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 PATROLOGLE- 


CURSUS COMPLETUS, 


SEU BIBLIOTHECA UNIVERSALIS, INTEGRA, ÜNIFORMIS, COMMODA, OECONOMICA, 


ONNIUM 85. PATRUM, DOCTORUM SCRIPTORUMQUE ECCLESIASTICORUM, 


SIVE LATINORUM, SIVE GR/ECORUM., 


QUI AB YO APOSTOLICO AD .STATEM INNOCENTI 111 (ANN. 1216) PRO LATINIS, 
ET AD CONCILII FLORENTINI TEMPORA (ANN. 1459) PRO GRAECIS FLORUERUNT : 


RECUSIO CHRONOLOGICA 
OMNIUM QUA EXSTITERE MONUMENTORUM CATIIOLICAE TRADITIONIS PER QUINDECIM PIRIURA 
ECCLESUE SACULA, 


IUXTA EDITIONES ACCUNATISSIMAS, INTER SE CUMQUE NONNULLIS CODICIBUS MANUBCNIPTIS COLI.ATAR, PERQIIAM DILIGKNe 
TER CASTIGATA ; DIBBERTATIONIBUS, COMMENTARIIS YARIISQUE LECTIONIBUS CONTIRENTER II.LUSTBATA ; OMNIRUS 
OPENIBUB POST AMPLISSIMAS EDITIONES QUE TRIBUS NOVISSIMIB SECULIS DENENTUM ABBOLUTAG, DETRCTIS 
AUCTA ; INDICIBUS ORDINARIIS YEL ETIAM ANALTTICIB, SINGULOS SIVE TOMOS, SIVE. AUCTORES ALICUJUS 
MOMENT! SUBSEQUENTIBUS, DONATA ; CAPITULIS INTRA IPSUM TRITUM RITE DISPOSITIS, NECNON £T TITULIG 
SINGULARUM PAGINARUM MARGINES SUPERIOREM DISTINGUENTIBUS SUBJECTAMQUE MATERIAM BIGNIFI- 
CANTIBUS, ADORNATA; OPERIBUS CUM DUBIIS, TUM APOCRYPHIS, ALIQUA YERO AUCTORITATE ΙΝ 
ORDINE AD TRADITIONEM ECCLESIASTICAM POLLENTIBUB, AMPLIFICATA ; 
BUCENTIS ET QUADRACINTA INDICIBUS SUB OMNI! RESPECTU, SCILICET, ALPHABETICO, CIIRONOLORICO, ANALYTIGO, 
ANALOCICO, STATISTICO, SYNTIIETICO, ETC., OPERA, ILES er AUCTORES ExHiBENTIBUS, ITA UT. NON SOLUM 
$TUDIOSO, BED NECOT!IS IMPLICATO, ET δὶ FORTE SINT, PIGRI8 ETIAM KT IMPERITIS PATEANT OMNES 
$6. PATRES, LOCUPLETATA; SED PRASERTIM DUOBUS IMMENSIS ET CENERALIBUS JNDiCIRUS, ALTERO 
eciiceT WERUM, QUO CONSULTO, QUIDQUID NON SOLUM TALIS TALISVE PATER, VERUM ETIAM 
UNUSQUISQUE PATRUM, AESQUE ULLA EXCEPTIONE, IN QUODLIBET THEMA SCRIPSERIT, UNO 
INTUITU CONSPICIATUR ; ALTERO. SCIIPTURAE SACRE, £X QUO LECTON COM- 
PENMIRE SIT OBVIUM QUINAM PATRES ET ΙΝ QUIBUS OPERUM SUORUM LOCIS 
SINGULOS SINGULORUM LIBRORUM SCRIPTURA VERSUS, à PRIMO GENESEOS 
USQUE AD NOYISSIMUM APOCALYPBIS, COMMENTAT! SINT : 
£DITIO ACCURATISSIMA, CATERISQUE OMNIBUS FACILE ANTEPONENDA, 81. PENPENDANTUN CHARACTENUM NITIDITAS, 
CHARTE QUALITAS, INTEGMITAS TEXTUS, CORRECTIONIS PERFECTIO, OPERUM RECUSORUM TUM VARIETAS . 
΄ TUM NUMERUS, FORMA VOLUMINUM PERQUAM COMMODA SIBIQUE IN TOTO PATROLOGLE DECURSU CONSTANTER 
E SIMILIS, PRETI! EXIGUITAS, PRESERTIMQUE ITA COLLECTIO UNA, METUOPICA ET CHRONOLOCICA, 
SEXCENTORUM FRAGMENTORUM OPUSCULORUMQUE HACTENUS HIC ILLIC 8PARGÜRUM, VEL EYIAM 
JNEDITORUM, PRIMUM AUTEM IN NOBTRA BIBLIOTHECA, EX OPERIBUS KT M85. AD OMNES 
LOCOS, LINQUAS FORMASQUE PERTINENTIBUS , COLDUNATORUM, 
ET EX INNUMERIS OPERIBUS TRADITIONEM CATHOLICAM CONFLANTIBUS, OPUS UNICUM MIRABILITER EFFICIENTIUM. 


SERIES GR/ECA PRIOR, 


IN QUA PRODEUNT PATBES, DOCTORES SCRIPTORESQUE ECCLESLE GRECE 
A S. BARNABA AD PHOTIUM. 


ACCURANTE J.-P. MIGNE, 
Bibliethece cleri universe, nr 
SIVE CURSUUM COMPLETORUM IN SINGULOS SCIENTLE ECCLESIASTICA RAMOS KDITOB&. 














PATROLOGIA, AD INSTAR IPS1US ECCLESIA, IN DUAS PARTES DIVIDITUR, ALIAM NEMPE LATINEM, ALIAM GRCO-LATINAM 
AMBAEPARTES J4M INTEGRE EXARAT SUNT. LATINA, 229 voLUMINIbUS uOLE SUA STANS, {110 FRANCIS VENIT : GR ECA 
DUPLICI KDITIONE TYPIS MANDATA ΨΥ. PRION GRÁCUN TEXTUM UNA CUM VERSIONE LATINA LATERAL! COMPLE- 
CTiTUR, ET 10 voLuuMe IN 109 TOWIS, PRO PRIMA SERIE, NON EXCEDIT. POSTERIOR VERSIONEM LATINAM TANTUM 
EXHIBET, InPEOQUE INTRA. 55 vo.uuiva BETINETUR. SECUNDA SERIES GRUECO-LATINA AB O8 VOLUMINA TANTUM ATTIN- 
GIT; DUM I1UJUS VERSIO MERE LATINA 29 voLUMINIBUS EST ABSOLUTA. UNUMQUODQUE VOLUMEN GILECO-LATINUM 8, 

LS UNUMQUODQUE HERB LATINUM B rwaNCIS BOLUMMODO EMITUR : UTROBIQUE VERO, UT PRETI! HUJUS MENBFICIO 
FRUATUR ENPTON, COLLECTIONEM INTEGNAM, SIVE LATINAM, sIVE GRECAM COMPAHET NECESSE ERIT, $ECUS ENIM 
CUJUSQUE YOI.UMINIS AMPLITUDINEM NECNON ET DIFFICULTATES VARIA PRETIA KQUABUNT. IDEO, 81 QUIS TANTUM EXAT 
LICET INTEGRE, $ED SEORSIM, COLLKCTIONEM GRCO-LATINAM, VEL EAMDEM EX GRECO LATINE VERSAM, TUM QUObQUE 
voLuuEn eno 9 vet eio 6 rRANCIS SOLUM OMTINEBIT. IST CONDITIONES POSTERIORI PATROLOGIA LATINJE SERIET, 
PATRES AB INNOCENTIO 10i AD CONCILIUM TRIDENTINUM EXBIBENTI, APPLICABUNTUR. PATROLOGIA QU MANUSCRIPTIS 
IN BIBLIOTITECIS ORBIS UXIVERSI QUIESCENTIBUS CONSTABIT, NECNON PATROLUGIA ORIENTALIS, CONDITIONIBUS $PE- 
CIALIBUS SUBJICIENTUR, ET JN TEMPORE SUO ANNUNTIABUNTUR, SI TEMPUS EAS TYPIS MANDAND! NODIS NON DEFUERIT. 
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PATROLOGIE GRECAE TOMUS LXXXIX. 
5. ANASTASIUS SINAITA, ANASTASII ALII QUATUOR, ANTIOCIIUS MONACHUS, 





EXCUDKRBATUR. ET VENIT APUD J.-P. MIGNE, EDITOREM, à 
ΙΝ YA DICTA THIBAUD, OLIM D'AMBOISE. PROPE PORTAM LUTETLE. PARISIORUM VULGUO- 
D'ENFEn NOMINATAM, SEU PETIT-MONTHROUGE, NUNC VEI INTRA. MOENIA. PARISINA. 


1865 


St 


AVIS IMPORTANT. Ἷ 


ΓΡεργεβϑ une deslois providentielles qui régissent le monde, rarement les ceuvres au-dessus de l'ordinsite se font 
sans contradictions plus ΟἹ moins fortes et nombreuses, Les Ateliers Catlioliques ue Boovoient goére échapper à ce 
vachet divin de leur utilité. Tantót on a nié leur existence ou leur importance; lantót un a dit qu'ils étaient ferma 
ou qu'ils allaient l'étre. Cependant ils poursuivent leur carriére depuis 21 ans, et les productlons qui en sortent 
devienueüt de plus en plus graves et sojgnées : aussi pargit-il ceriain qu'à moins d'événements qu'aucune prudence 
humaine ne saurait prévoir ni empécher. ces Ateliers ne se fermeront que quand la Bibliothéque du Clergé sera 
terminée en ses 2,000 volumes in-i* Le passé paratt un sür garant de l'avenir, pour ce qu'il y 8 ἃ espérerouà 
eraindre. Cependant, parmi les calomnies auxquejles ils se sont. trouvés en buite, il en est denx qui ont διό conti- 
n'*ellemeut répétées, parce qu'étant plus capitalés, leur effet entralnait plus de conséquences. De petits et ignares 
eoncurrents se sont douc acharnés, par leur correspondance ou leurs voyageurs, à répéter partont que nos Editions 
€taient mal corrigées et mal imprimáes. Ne pouvant attaquer le fond des Ouvrages, qui, pour 12 pluparl, ue sont 
que les chefs-d'eeuvre du Catholicisme reconnus pw lels dans tous les temps et dans tous les pays, il f !lait hien 
se rejeter sur la forme dans ce qu'elle 3 de plus sérieux , la correction et l'impression; en effet, Jes chefs-d'eeuvre 
méme n'auraient qu'une demi-valeur, si le texte en était inexact ou illisible. 

Jl est trés-vrai que, dans le principe, un succés inoui dais les fastes de la Typographie ayant forcé |'Editeur de 
recourir aux mécaniques, atn de marcher plus rapidement et de donner les ouvrages à moindre prix, quatre volumes 
du double Cours d'Ecriture sainte et de T héologie furent tirés avec la correction insuffisante donnée dans les impri- 
meries à presque tout ce qai s'édite; il est vrai aussi run certain nombre d'autres volnmes, appartenant à diverses 
Publications, furent imprimés ou trop noir ou trop blanc. Mais, depuis ces temps éloignés, les mécaniques ont 
€édé le travail aux presseg à bras, et l'impression qui en sort, sans étre du luxe, attendu que 18 luxe jurerait dans 
des ouvrages d'une telle natare, est parfaitement convenable sous tous les rapports. Quant à 1a correction, il est 
de fait qu'elle n'a jamais été portée si loin dans aucune édition ancienne ou contemporaine. Et comment en serait-ii 
autrement, aprés (outes les peines et toutes les dépenses que nous subissous pour arriver à purger nos épreuves de 
toutes fautes s. L'habitude, en typographie, méme dans les meilleures maisons, est de ne corriger que deuz épreuves 
et d'en conférer uue troisiéme avec la seconde, sans avoir préparé en rien le manuscrit de l'auteur. 

Daus les Ateliers Catholiques la différence est presque incommensurable. Au moyen de correcteurs blanchis sous 
le harnais et dont le coup d'ail typogrophique est sans pitié pour les fautes, on commence par préparer 1a cbple d'un 
bout à l'autre sans en excepler un seu! mot. On lit ensuite en premiere épreuve avec la copie ainsi préparée, On lit 
en seconde de la méme maniére, mais en collationnant avec la premiére. On fait la méme chose en tierce, en colla- 
lionnánt avec 1a seconde, On agit de méme en quarte, en collationnant avec la tierce. On renouvelle la méme opé- 
ration en quinte, eu collationnant avec la quarte. Ces collationnements ont pour but de voir si aucune des fautes 
signalées au bureau par MM. les correcteurs, sura marge des épreuves, n'a échappó à MM. les corrigeurs sur le 
marbre et le métal. Aprés ces cinq lectures entiérss contrólées l'une psr l'autre, e: en dehors de la préparation 
ci-dessus mentionnée, vient uue révision, et souvent il en vient deux ou trois; puis l'ou cliche. Le clichage opéré, par 
conséquent la pureté du texte se trouvant immobilisée, on fait, »vec 12 copie, une nouvelle lecture d'un bout de l'é- 
preuve à l'autre, on se livre à une nouvelle révision, et le tirage n'arrive qu'aprés ces innombrables précautions. 

Aussi y a til à Montrouge des correcieurs de toutes les nations et en plus grand nombre que dans vingi-cin 
imprimeries de Paris réunies ! Aussi encore, 12 correclion y coüte-t-elle autan: que la composition, tandis qu'aiileurs 
elle ne coüte que le dixiéme ! Aussi en(in, bien que l'assertion puisse paraitre Léméraire, l'exactitude obtenue par 
tant de frais el de soins, fait-elle que la plupart des Editions des Ateliers Catlioliques laissent bien loin derriàre elles 
celles méme des célébres Bénédictins Mabillon et Montfaucon et des célébres Jésuites Petau et Sirmond. Que i'on 
compgre, en effet, n'importe quelles fevilles de leurs éditions avec celles des nóires qui leur correspondent, en grec 
eomme en latin, on se convaincra que l'invraisemblable cat une réalité. 

IYailleurs, ces savants éminents, plus préoccupés du sens des textes que de la partie typographique et n'étant 

int eorrecleurs de profession, lisaient, non ce que portaíent les épreuves, mois ce qul devait s'y trouver, leur 
faute intelligence suppléant aux fautes de l'édition. De plus les Dénédictins, comme les Jés"ites, opéraient presque 
ioujours sur des manuscrits, cause perpétuelle de la multiplicité des fautes, pendant que les Ateliers Calholiques, 
dont Je propre est surtout de ressusciter la Tradition, n'opérent le plus souvent que sur des imprimés. 

Le. R. P. De Buch, Jésuite Bollandiste de Bruxelles, nous écrivait, iP y a quelque temps, n'avoir pu trouver en 
dix-huit mois d'étude, une seule [aute dans notre Patrologie latine. M. Denzinger, professeur de Théologie à l'Uni- 
versité de Wurzbourg, et M. Reissmann, Vicaire Général de la méme ville, nous mandaient, à la date du 19 juillet, 
n'avoir pu également! fecprendre une seule faute, soit dans le latin soit dans le grec de nqire double Patrologie. Enün, 
le savant P. Pitra, Bénédictin de Solesme, et M. Bonetly, direeteur des Amiales de philosophie chrélienne, mis au 
défl de nous convaincre d'une seule erreur iYpopraphique, ont été forcés d'avouer que nous n'avions pas trop 
présumé de notre parfaite correction, Dans le Clergé se troovent de bons latinistes et de bons bellónisles, et, ce qui 
est plus rare, des hommes irés-positifs et trés-pratiques, eh bien | nous leur promettons une prime de 25 centimes 
par chaque faute qu'ils découvriront dans n'importe lequel de nos volumes, surtout dans les grecs. 

Malgré ce qui précéde, l'Editeur des Cours complets, sentant de plus en plus l'importance et méme 13. nécessité 
d'une correction parfaite pour-qu'un ouvrage soit véritablement util el estimable, 88 livre depuis plus d'un an, et 
est rósolu de se Wrer jacqu'à la fin à une opération longue, pénible et coüteuse, savoir, |a révision entiére et 
universelle de ses innombrables clichés. Ainsi chacun de ses volumes, au fur Εἰ à mesure qu'il les remet sous presse, 
est corrigó mot pour mol d'un bout à l'autre. Quarante hommes y sont ou y seront occupés pendant 10 ans, et une 
sommo qui ne saurait étre moindre d'un demí-roillion de frapcs est conxacree à ce! important. contróle. De cette 
maniere, les Publications des Ateliers Catholiques, qui déjà se istingualent entre Loules par la supériorité de leur 
correction, n'auront d rivales, sous ce rapport, daus aucun temps nj dans aucun pays; car quel est l'éditenr qui 
pourrait et voudrait se livrer APRES COUP ἃ des travaux si gigantesques et d'un prix si exorbltant ? Il. faut. 
certes διγα bien pénétré d'une vocation divine à cet effet, pour ne reculer ni devant la peine ni devant la dépense, 
surtout lorsque l'Europe savante proclame que jamais vo'umes n'ont. été édités avec tant d'exactitude que ceux de 
la Bibliothéque universclle du Clergé. 1.6 présent v«lume est du nombre de ceux révisés, et tous ceux qui le seront 
À l'avenir porteront cette note. Eu consequence, pour juger les produetions des Aleliers Catholiques sous le rapport 
de la correction, il ne faudra prendre que ceux qui porteronL en i&le l'avis ici tracé. Nous ne reconnaíssons que cetie 
edition et celles qui suivront sur nos planches de métal ainsi corrigées. Ou croyait autrefois que la stéréotypie 
amobilisait les fautes, attendu qn'un cliché de métal n'est poiut Panique s pas du tout, il introduit 1a perfection, 
car on a trouvé le moyen de le corriger jusqu'à extinelion de fautes. L'Hébreu a été revu par M. Dracb, le Grec 
par des Grecs, le Latin et le Francais par les premiers correcteurs de la capitale en ces laugues. 

"Nous avons 1a consolation de pouvoir finir cet avis par les réflexions suivantes : Enfin, notre exemple a fini par 
ebranler les grances pehteations en Italie, en Allemagne, en Belgique et en France, par les Carons grecs de Rome, 
le Gerdil de Naples, le Suint Thomas de Parme , l'Encyclopédie religieuse de Munich, lo recueil des déclarations des 
files de Bruxelles, les Bollandistes, le Suarez et le Spicilége de Paris. Jusqu'ici, on n'avait su réimprimer que des 
ouvrages de courte haleine. Les 1n- 1*, οὐ s'engloutissent les in-folio, faisaient peur, el on n'osaL y touclier, par 
crainte de se noyer dans ces ablmes sans fond Εἰ «aus rives; mais on a flni par se risquer à nous imiter Bien plus, 
s0us potre impulsion, d'autres Editeurs se préparent au Bullaire universel, aux Décisions de toutes les Congrégations, 
ἃ une Biographie et à une Histoire générale, etc., etc. Malbeureu«ement, la plupart des éditions déjà faites ou qui se 
font, sont sans autorité, parce qu'elles sont sans exactitide; la correction semble eu avoir été faite par des aveugies, 
toi qu'on n'en ait pas senti la gravité, soit qu'on ait reculé devant les frais; mals patience! une reproduction 
Serrecte. aurgira bientót, ge. füt-ce qu'à la lumiere des écoles qui ae sont faites ou qui se ferent. enrore. 
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ANTIOCHENUS PATRIARCHA. 


NOTITIA. 


(Fannic. Bibliotheca Greca, ed. Harless, tom. X, pag. 571.) 


Anastasius, presbyter et monachus Palestinus in monte Sina (1), apud Nicephorum (2) et 
in Martyrolog. Rom. 21 April. atque alios inde recentiores quamplurimos idem habetur 
cum Anastasio, qui post Domninum ab a. 561 episcopus Theopolitanus sive Antiochenus 
fuit (3), et Justiniani imp. ediclo (4), pro Aphbthartodocetarum Juliani Halicarnassei et 
Cojani sententia edito, qui Christi corpus ante resurrectionem incorruptibile fuisse statue- 
bant, constanter restitit, ac postea a Justino Juniore (5) a. 570 affectus xxm annorum ex- 
silio, restitutus demum anno undecimo Mauritii (6) post Gregorii Antiocheni mortem a. C. 
593 et diem obiit a. 599, altero Anastasio in episcopatum succedente (7), qui Gregorii 
M. librum De cura pastorali Greece (cujus versionis, qui intercidit, mentio apud Gregorium 
jpsum lib. x, epp. 22, et Joannem diaconum in Gregorii Vita, 1v, 14 [8]), vertit, et a Judeis 





postea in tumultu interfectus et exustus fuit a. 609(9), de quo ἹΜΟΤιγτο μη 21 Dec. Sed 


rectius ab utroque horum distinguitur Anastasius Sinaila, Μωσῆς νέος (1 


(1) Anastas.. [Todego, p. 78 : 'λναστασίου ἐλαχί- 
στου πρεσδυτέρου τοῦ &yloo ὄρους Ewá. p 72: 'Ava- 
σιασίου ἐλαχίστου μοναχοῦ, et p. 202 : Ἐγὼ 'Avaczá- 
σιος μοναχὸς ἁγίου ὅρους Σινᾶ ὁμολογῶ, elc. Nice- 
phorus, xvii, δὲ : Τούτῳ δὴ τῷ ᾿Αναστασίῳ διὰ 
πὸ ἐν Σιναίῳ φιλοσοφῆσαι, καὶ Σιναΐτης ἐστὶν ἐπ- 
ὠνυμον. x 

(2) Nicephorus, xvii, 99 : Καὶ τῇ Θεοπολιτῶν 
μετὰ Δομνῖνον ᾿Αναστασίον τοῦ Ex Σιναίου χειροτο- 
γηθέντος. Adde xvin, 44. 

(3) V. δια). pairiarcharum | Antioclenorum in 
Montfauc. bibl. Cois!., ἢ 194. HaRL. 

(3) Evagrius, iv, 40 ; Nicephi, xvii, 50. (Walch. in 
Historia leresium, Germanice scripta tom. VIII, 
p. 518 sequ. 590 seqq. 599 seqq. copiose agit de 
Justiniano ejusqus edicto. Add. Assemanui Bibl. 
orient. M, p. 90. HagL.] 

(5) Evagrius, v, 5; Niceph. xvi, 56. Fapn. A 
Jusune Juniore uon multatus est exsilio propterea, 
quod restitit edicto. Justiniani , uti Hambherger jn 

wverlassigen Nachrichten, eic. tom. lll, p. 450 (ubi 
de Anastasio, a. 961, episcopo Antioclieno agiL ) , 
alique prodiderant, V. Walch. l. c. pag. 596, not. 2. 
— lu Montfaucon. Bibl. bibliothecar. mss. p. 1218, 
D. et 1219. C; duo cod. hibliotliecze SS. Sergii, etc. 
me orautur, qui continent Epistolam Anastasii mo- 
machi ad G. Abbatem de corpore Christi, qua num 
2d hanc pertineant controversiam , alii dijudica- 
bunt. Hant. 

(6) Evagrius, vr, 24; Niceph. xvin, 26 et 44. 

(7) Lambevius, vi, p. 169; Fabr. s. pag. 359 
seqq. ed. Kollar. ubi Lambec. primum de oratione 
Anastasii ad Antiochenos habita (de qua paulo 
inferius agitur), quaedam. adnotat; tum ostendit, 
Anastasium a. C. 595, die 25 Martii iterum. con- 
scendisse ihronum patriarchalem Antiochenum , 
benc autem non 8. C. 561, sed a» 559, primum ob- 


ParnoL. Gn. LXXXIX. 


) à Grecis recentio- 





21 April.) obiit. Koillarius vero in not. A. p. 359, 
observat, ea, quz? Lanmhecius de vero Anastasii re- 
ditus anno disputat, cum temporum quidem ratio- 
nibus pulchre consentire; sed ex sola tamen epigra- 
phes codicis ( Vindob. XC, n. 46?, recenti admodum 
manuscriptz,, auctoritate et flde pendere, nisi cre- 
dideris, homiliam ipsam una eum sua epigraphe 
ex pervetusto quodam fideque digno l.bro fuisse ex- 
Scripam. Denique animadvertit, Oudinum ad liec 
non adverlisse animum, et in hoc reditus auno 
cousiguando Baronium pone secutum, Lambecianí 
calculi ne meminisse quidem. — Lambecius , in 
vol. Vlll, p. 955, distinguit Anastasium Sinaitam 
a duobus Anastasiis, 5 Maximi discipulis, quorum 
alterum, a. 662, «Iterum autein. ἃ. 666 obilsse, et 
quorum amborum ín opusculo Anastasii de hare- 
sibus et. synudis fleri mentionem , ostendit, Idem 
ibid. p. 273 seq. agit de Àuastasio, discipulo Maximi, 
de quo v. iufra in h. cap. in Anastastis , Maximi 
discipulis. HARL. 

(8) Nicephorus, vint, 44. et 56, 

(9) Pri;rem. Anastasium episcopum exustum a 
Judzis scribit Nicephorus, xvin, 44, quod refellit 
Baronius ad Martyrolog. Kon. 21 April. et ad ἃ. 599. 
n. 10 et a. 609. n. 3. 

(10) Richardus Simon, tom. 11 Bibl. choisie , 
p. 27, et in censura. Bibl. eccles. Dupin. tom. 1, 
pag. 255; conf. Blondel, Eclaircisé, sur ['Eucha- 
rislie, p. 570 seq. Acta SS. tom. ll. April. 21, 
p. 850 seq. 
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corruptoribus, lib. πὰ, cap. 14. Paris, 1713, 8, ut Antonium Pagi, aliosque jam preteream. 
FABR. Conf. Fabricii nostri Biblioth. ecclesiast. ad P voradde cap. 42; Dupin. His. eccles. 
vol. V, pag. 67, aut. Nouv. Bibliothéque, tom. V, p.95; 

tom. M $31 m R. Ceillier., Hist. σ᾿ 

lom. XVI, pag. 630 ; 


ANASTASII SINAIT[E SCRIPTA. 


1. Ὁδηγός, Dur tie, adversus Acephalos, Severianos et Theodosianos, unam in Christo 
naturam tentum admiltentes, quos ormni genere argumentorum et sacre Scripture ac vete- 
rum Patrum testimoniis oppugnat, et objectiones ipsorum (14) dissolvit, cum illis coram in 
Syria et Egypto, presertim Alexandrie testatus se plus simplici vice disceptasse. Patrum 
dicta pleraque e memoria ascripsisse se, scriptis eorum in eremo destitutuin, non diflite- 
tur (15). Priinus hunc librum ex codice Augustano (16) edidit, Latina versione donavit et 
Marco Velsero, eujus beneficio codicem ms. utendum acceperat, Grece et Latine vulgatain 
consecrávit Jacobus Gretserus S. I. Ingolstadii 1606, 4, (et in opp. Gretser. tom. XIV, part. u, 

100, Ratisb. 1740. fol.] Latine recusus est in Bibliotheca Patrum, edit. Lugd. 1677, 
tom. IX, p. 808 seqq. At Grtece ab prime tempore editionis nünquam iterum prodiit, unde 
opere pretium esse, novam illius ἔχδοσιν concinnari ab aliquo erudito viro, qui opus novo 
studio recenseret ad codices mss. qui mirum iuter se diversi exstant in variis bibiiothecis, 
ut 'Ciesarea (17) et regis ;Christianissimi, Colbertina aliisque. Nam Gretserus, unico usus 


(H4) Conf. Hamherger. Zueerlass. — Nachricht, -  Constitut. apostol. VM, 27, p. 145, laudatur Ana- 


tom. Hi, p. 512 seqq. Hanc. 

(t2) Vide Baron., ad a. 6083, n. 9. 

(13) Euseb. Henaudot. Historia pgtriarcharum 
Alex. pag. 177. 

(14) Anastas. Hodego, 

(15) dd. p. 106, Ἰστέον 
ἡμεῖς xai ἀποροῦντε; 
ἀπὸ στήθους τὰς χρήσε:: 







ν, 96, 104, 156, etc. 

ὅτι ἐν ἐρήμῳ καθήμενοι 
διδατχαλιχῶν βίθλων, 
γράψυμεν, Τυγτίαο, ad 


stasins patriarcha. Antiochenus anie. annos mille εἰ 
amplius in libro variarum questionum  theolo3. qui 
Anus nsertptus τ ἢ 
6) V. Reiseri 1nd. mss. Dibl. Angustansz, pag. 
il Mi 32. HarL. ii LU 
(17) Vide Lambecium, ΠῚ. pag. 6$ et 164; 1v, 
p. 904 [sive seeundum  eJit, Rolar. tom. Hl, p. 
175 seq. n. 4, eod. XLVf, ubi non solum Lai. 


n NOTITIA. m 


codice, nec semper sensui est assecutus, scholia textui inseruit, contulit alia, et. in Grecis 
multa emendanda reliquit meliusque dizerenda, qua de re nemo dubitabit, qui Richardi 
Simonis uova bibliothecam selectam, Gallice éditam, tom. 11, cap. 2, aut censuram Bibl. 
eccl. Dupiniana, tom. I. p. 232 legerit. Idem narrat, se ad ross. quosdam libros Gretseri . 
editionem contulisse, multaque in illa emendasse, et stidio suo recensitam in lucem iterum 
daro voluisse. Sed huic ejus proposito fata intercesserunt. Quanquam autem aliena queam 
huic libro assula non negaverim, "Ex0sctv περὶ πίστεως. QUOD es. 10 legitur, et in duobus 
Hodegi mss. ut regio uno Paris. et Colbertino non oxslat, in aliis codd. exstat sub nomine 
J. Dainasceni, quemadmodum et Definitiones, p. 22 seq. εἰ 48 obvias (Vide Mich. le Quien 
ad Damascenum, tom. I, p. 661, 662 |18]) : tamen Prefationem et Scholia non collectori, 
nescio cui, cum Simone, sed Anastasio ipsi libenter tribuerim. FABR. Cave l. c. pag. 531 
. hoc opus tum ex variis ipsius Anaslasii, tum ex nonnullis veterum opusculis consarcina- 
tum opinans, tribuit Anastasio patriarche Antiocheno, sed a recentiore quadam manu haud 
leviter interpolatum esse arbitratur : nec dissenserunt Weismann. atque Moshemius. Contra 
plures viri docti, ἃ Fabricio in $1 laudati, atque Natal. Alexander in Hist. eccl. tom. V, 
. 412, Jac. Basnage, Thes. monimentor. tom. I, p. 570 interpres german. Moshemiane 
I. E. Heilbronuensis, tom. I, p. 781; Lequien 1. cit. vindicant id Anastasio, monacho Sinai- 
tie, circa fin. sieculi septimi ; eorumque sententie subscribit et de ipso opere sobrie judicat 
Walch.1. c. p. 828 seq. Verum Oudin. l. c. capp. 3 et 4, p. 554 sqq. et p. 580 seq. contra Cave 
et Arnalduni, qui id opusculum cause sue favens Anastasio seniori asserit in libro (uti 
citat eum Oudin.) De perpetua fide Ecclesie circ& realitatem corporis et sanguinis. Christi in 
Euchoristia, hb. vir, cap. 2, p. 649, pluribus argumentis evincere studet, auctorem incondi- 
189 illius farraginis fuisse Anastasium, nominis quartum. 


2. Memorat Anastasius in Hodego δογματικὸν τόμον. pag. 2, sub Flaviani CPol. nomine a se 
editum p. 192, 194, neenon τόμον ἀπολογητιχὸν ad populum, p. 118, εἱ σύνταγμα adversus 
Nestorium, haeresim ejus fuse et διὰ πλάτους oppugnaus. Sed ex his omnibus nihil lucem 
vidit : nescio an alicubi adhuc delitescant.mss. Certe Possinus Henschenio scripsit, solius 
Anastasii Sinaite operum catalogum in bibl. Vaticana servatorum implere quatuor magnas 
paginas. Quanquam Antiocheni Anastasii seripta cum scriptis Sinaitee et aliorum fortasse 
Anastasioruin communiter a librariis et catalogorum auctoribus confunduntur. 


Anastasii presbyteri Collectanea contra Severianos, que Lat. ex Turriani versione dedit 
Canisius, tom. 1V Anti 4. lection. integriora exstant Greece uns. in cod. bibliothecee collegii 
Jesuitarum Paris. Vid. J. Harduini Opp. selecta, p. 239, 243. 


eeuset, id exemplar mst, esse dignissimum, quod 
diligenter curateque conferatur cum edit. Gretseri, 
sed idem quoque judicat Kollar. et eum Lambecio 
editori futuro commendat. cod. LXXVII , n.. A5 (in 
eodem Vm. pag. 406, 3 Lambecio uberius descri- 
pium.) qui quklem a priore cod. εἰ Gretser. edit. 
ration tum ordinis, quam varr. lectionum et non- 
»ullorum additamentorum nou mediocriter discre- 
pat. ldem Kollar. laudat ejusd. opusculi exeerpta 
et 3pospssmatia in codd. Vindob. CLXXXIII (v. 
Lamb. iV, p. 449), CXLVII. (Lawnbec. V pag. 208), 
et CCXLIX obvia, qua editioni nova inservire pos- 
sint. Preterea in meinorato. cod. XLVI , n. 5, est 
Appendix operis citati, qu in ed. Gretser. est tan- 
quam procimium. ln cod. CLXXXVIII, n. 1, apud 
Lambec. fV, p. £49, sunt trís priora' Hodegi capita. 
Wanr.] Aubertinum et Rich. Simonem, locis citatis. 
Fasa. Addere juvat notitiam aliorum codd. mss. 
Apud Lambec. V, p. 5, sunt in cod. CCl, n. 2, 
definitiones theologicze ex S. Clementis aliorumque 
variorum Patrum scriptis cotlecta ; ezdeim, p. 320, 
vol. IV, in cod. CLV, n. 6, sed in inscriptione 
nulla δι mentio J. Damasceni; in cod. autem 
C€UCXLIX, n. 1, c&t caput secundum Hodegi, conti- 
menus varias deünitiones theologicas. V. Lambec. V, 
Ρ. 298; add. infra ad $ 7, n. 25. — Hodegus ms. 
€x cat. Constantini Varini eitatur a Lambec. l, p. 
T5 seq. — 1n cod. Bavarico LXVI est ex Hodego 
Anastasii expositio per capita in. cpitome de fide, 
V. Hardt in Aretini Beytrágen, etc. 1804, part. ni, p. 
94. Add. infra dc editis Anastasii scriplis, n. 4. — 
R*aris. in bibl. ραν], eod. DCCCXCVIII, 6, Defini- 
ffones ἐς Hodego, εἰ in cod. DCCCLXXXVII. 3 (sic 
im catal. citatur) : Anastasii, patriarche Antiocheni, 
m et Cyrill, expositio orthod;xa fidei. Hlodegus au- 
ἐστιν ibid. i». codd. MLII, 8, et MLXXNIV. — Flo- 
rentia, in cod, Laurent. Nil, n. 42, plut. 6, com- 


plura excerpta ex Hodego. — In*cod. XX , n. 1, 
plut. 8, pars Hodegi, Anastasii (falso legitur Auta- 
nasii), brevis expositio fidei ; quae in hoc col. con- 
Spirent cum ejlit, quie multa discrepent ab ea, 
ostendit Bandin. — In cod. "VIII, n. 54, plut. 9 De- 
[initiones thieologice, ex. capite secundo llodegi. αἱ 
vx eodem opere De fide in. cod. VI, n. 5, plut. δύ. 
V. Baudini. cat. codd. Gr. Laurent. pag. 121, 504 
seq. 402; et lil, pag. 294. — Anastasii, cpisc. An- 
tiocheni, quidam, Cautabrig. in coJ. XXVI, colleg. 
S. Trinitat. u. 516. Cat. miss. Angl. 40m. 1, part. nt. 
—Secundum | Moutfauc. in bibl. bibliothecar. mss. 
exstant ltomiwin bibl.Slusians, Anastasii opera (pag. 
478, u. dai ibid. in Bibl. Patrum S. Uasilii, quie- 
dau. 96 C ct Montfauc. Díar. ital. pa;. 216). 
— lbi cod. Ottobou. ὁδηγὸς, et questiones 
ac respousiones (p. 185 A et p. 188 A). — Augu- 
ste Vindel, Anastasii in octo codd. Mazarin. (pag. 
1506 D); opuscula et excerpta ex ejusdem operibus, 
in codd. Taurinens. (p. 1594 A) de veritate nostio-. - 
rum dogmatum nones, sen. libri quinque, in 
biul. Sfo tiana (p. 703 A.) Hodegaset de vecus 
apud nos veritatis dogmatibus , sermones. qua- 
tuor, in bibl. Escorral]V. Pluer, Itiner. per Hispan. 
p. 156, ubi acribuntur Anastasio, episc. Antioche- 
no, — Fragmenta ex Hodego, iu cod. Mosquensi 
CCX VI. et Hodegus in cod. CCLII.. V. Matisei Notit. 
mss. synod. Hosius. pe 142 et 105. ei. in 8, Ibid. 
P- 906, n. 38, in cod. X ; Προθεωρία τῆς βίδλου, ἧς 
ἡ ἐπωνυμία τῆ; χαϑ' ἡμᾶς πάντα; βροτοὺς οὐσίας 
ἡ σύστασις. zem Protheoria Rope in. bibl. 
Patrum 5. Basilii. V. Mo.tfauc. Diar. 1tal. p. 215. 
HaRL. ; 

(18) Disceptotio Gaianit;e et ortbodosi, c. 25, p. 
319. Eadem cum illa Ahimedis Saraceni et Samo- 
ne Gaza. 











S. ANASTASIUS SINAITA. 16 


3.Sub Anostasii Sinailee et patriarche, Antiocheni nomine etiam ἙἘρωτήσεις καὶ ἀποχρίσεις 
περὶ διαφόρων χεφαλαίων, Questiones εἰ responsiones CLIV, de variis argumentis, Grece et 
Latine ex tribus codd. Vaticanis cum insigni auctario δα 189 sunt ab eodem Jacobo Gretsero, 
Ingolstad. 1617, 4. (Repet. in Opp. Gretseri, Ratisbon. 1740, fol. tom. XIV, part. m, 1 sqq. 
HanL.] Latine recuse in Bibl. Patrum edit. Lugd. tom. IX, pag. 956 seqq.; sed patriar- 
cham Anliochenum a Sinaita monacho, Hodegi auctore? diversum esse jem notavi, et suh 
Sinaite nomine questiones diserte laudantur a Philippo solitario, qui 8. C. 1105 scripsit, in 
dioptra fidei Christiane ad Callinicum monachum libro tv, p. 150. Producturus enim quee- 
stionem, qua in hisce est numero xcv, Fidelem, inquit, et Deo afflatum testem dabo nomine 
Anastasium, cognomento Sinaitem, docentem et. scribentem clare super his, que interrogatus 
fuerat. Viderititaque Gentianus Hervetus, qui XCIII questiones ex his latine vertit, edidilque, 
in Bibliothecis Patrurb siepe recusas, sub nomine Anastasii Niceni : haud dubie ms. codicem 
.suum secutus, cui preeter Philippi testimonium tot alii refragantur, qui Anastasio Sinaitee 
has quiestiones tribuunt, ut videre licet apud Lambecium lll, p. 197 (20), ubi memorat 
codicem, ex quo suppleri possunt qua'stiones sex, que post xLi in Gretseriana desiderantur, 
et in Hervetiana Latine tantummodo exstant : et in. Montfauconi bibl. Seguieriana sive 
Coisliuiana, p. 188 et 189, ubi c,vr questiones numerantur, et. p. 193, ubi male A/Aanasii 
questiones excusum pro Anastasii; et p. 304, 305, ubi hotatur, Anastasium Sinailam in 
quiestionibus illis citari, quod in editis non reperio. Memorat tamen quest. 95 se scripsisse 
librum singularem De diversis hominum inclinalionibus, et Deum illarum quatenus ad vitia 
vergunt, auctorem fion esse. Περὶ τούτον εἴρηται μὲν ἡμῖν ἐν ἰδίῳ πονήματι. ἐν ᾧ ἀρξάμενοι ἀπ᾽ αὐτῆς 
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(20) P»g. 483 seq. ed. Kollar. In pluribus codd. 
Caesar. Vindobon, occurrunt. Questiones, elc., teste 
Lambecio: in cod. XIX fin. questionum et respon- 
sionum decima octava (secundum curas Lambecii 
posteriores ), et in Indice voc. Anastasius), de ho- 
minibus, violenta morte peremptis, aduolante Kol- 
lario in nota B, vol. Ill, p. 94, qui tamen addit : 
« Ceterum quzstio hiec decima teria D. Athanasii 
(sic) non in duas moJo quzstiones divisa est; sed 
multo brevior est illa, quz apud Gretserum legitur 
in edit. Quaestionum et Responsionum S. Anastasii, 
pag. 210. Lambec. autem 1n ludice l. c. observat, 
«d ms, exemplar non mediocriter discrepare ab ed. 
Greiseri. ln eod. indice dicitur exstare Anastasii 
quastio et responsio secunda de vero Deum ado- 
randi modo in spiritui et veritate, sed in contextu, 
p. 255 seqq. de cod, LVIII Anastasii. nomen. non 
metmnoratur: in cod. LIX, n. 45, exstat. questio 
quadragesima septima de miiaculis Eli: et Elis:ei. 
— |n eodem co. n. 22, et cod. CLV, n. 5; COXIV, 
n. 7; CCXLIX, n. 2; CCLII, CCLXXXVII, u. 15, 
sunt Quaestiones οἱ ltesponsiones ; ex primo codice 
multas posse quaestiones suppleri, jam observavit 
Fabricius. V. Lambec. ll, p. 485 seq. vol. IV, 
psg. 519; vol. V, pag. 91, ib. p. 298. p. 5], p. 
639. — Excerpto ex illis in cod. CXXXIV. V. Luin- 
bec. IV, p. 496. — Quatuordecim quastioues in 
cod. CXXXVII, n. 4, Lambec. IV, p. 441. — Tri- 
Binla tres quastiones in cod, CCXXX VIII, v. 1; 
Lamhec. V, p. 197. — Quadam quastiones fn cod. 
XIX, n. 16; Lawbec. Vl, part. n, pag. 245. — 
Quasstio 115, in cod. XLV, n. 64; tuin quistiones 
sex, ibid, n. 67; Lambec. Vlll, pag. 947 et 948. 
— Quiestiones 254, in cod. XXIV, n. 2. V. Kollarii 
Supplement. ad Lamb. Commentarr. pag. 209. qui 
docet, diligenti hujus codicis comparatione et 
Gretserianum: contextum. Gr. et. Lat, versionem 
posse multo rectius constitui. — Insuper juvat, 
notitiam codd. aliarum bibliothecarum subjungere. 
Exstant igitur ille Questiones. Dresdg in bibl. 
electorili, de quo'cod. vid. Goelzii. meinorabb. 
bibl. Dresd. tom. lll, syl. 4, p. 561. — Monaci 
in cud. Bavar. Lll, quzstienes 92; sed valde 
discrepare ab editis, uberius docuit cel. Hardt. 
in Arctini Beytragen, etc. anni 1304, port. 1, p. 19 
seqq. — Augustze Vindel. sed sub falso Athanasii 
nomine, V. leiseri Indic. mss, August. pag. 27. 
— Collectanea ex Anastasio et aliis, ibid. p. 39. 
— Mosque in bibl. synod. teste Matthia in. No- 
titia codd. Grecor. mss. bibl;othecar. Mosq. in 
8, in cod. V, uua questio (pag. 18, u. 27) ; — 
in cod. CCLII, Responsiones (p. 105, n. 51); 


— in cod. CCCXXVIl, quastiones (pag. 216, 
n.2);—in codd. CCCLAXVII , et XLVIIE, qua-- 
dam (pag. 244, n. 41, ac. pag. 520, n. 5). — Ve- 
netiis in bibl. Julii Justiniani, quastiones, etc. 
Anastasii et. aliorum Pateum, bis. V. Montfauc. 
Diar. Italic. pag. 454. — Idem in Paleograph. Gr. 
p. 48, de duobus codd. Parisiensi et Laurentiano 
iu quibus insunt qusestiones, etc., Anastasii. — 
Taurini in cod. reg. CXIIl, question, 102; Ana- 
stasii autem nomiue omisso, v. cat. codd. Gr. 
Taurin. pag. 217. — 1n *cod. CLXXVII, nonnulle 
questiones. ibid. pag. 263. — n cod. CXCVI, 
plurimz quastiones, sed cum magno discrimiue 
ab edit. ibid. pag. 296. -— Florentie in bibl. Me- 
dice Laurent. cod. Vf, n. 1, plut. 4, quastiones 
86; quae quemodo differant ab editis, docet Bandin 
in cat. cod. Gr. Laur. f, pag. 524. — Ibid. in cod. 
VH, qui ut plurimum conspirat cum superiore, 
comparent tantum 81 quzstiones ; cod. autem X VI, 
plut. 4, continet 157 quaestiones. V. Dandin. l. c. 
pag. 525 et 540.— Paris. in bibl. publ. sunt illz, 
modo plures, modo pauciores, in septemulecim 
codd. teste catal. ms. illius bibl. tom. 1l. — se- 
cundum catal. ms. Angliz et Hiberniz, in tom. l, 
sunt in cod. Barocc. LXXVI, Anastasii, patriar- 
ehe "Theopolitani, Responsio ad Gabrielis,  pre- 
sbyteri Persae, quaesita; in codd. XCl, εἰ CCVI. 
quizstioues et solutiones. — In cod. Thom. Noe. 
XVII, n. 265 Catal. plures questiones, bis. — lem 
in cod. Oliy. Cromwell. CXI et CXII, n. 290, et 
991 Catal. — Matriti, in cod. regio XIll, quem 
late recenset lriarte in Cat. codd. gr. Matrit, p. 58 
5844. singulas persequitur, seriem et verba earum, 
ei quas desunt in edit. Gretser. indicat, atque eas 
nunc ordine, nunc verborum  sententiarumque 
forma, modo copia, modo brevitate manuscriptas 
ab impressis mire discrepare signiflcat. P. 42, ex 
eodeni cod. adfert Anastasii diss. De multiplici ma- 
chinatione εἰ deceptione. diaboli, quam, ait, inter 
Anastasii Sinaitae questiones aliave opera minime 
reperias, et aliud. fragmentum ex. Evangelio secun- 
dum Joannem, quod, ex quo Anastasii opere 
desumptum sit, haud facile statui, prolitetur : p. 
A5 seqq. quaestiones ali: ex end. cod. recensentur 
(nam iuterdunmi aliena opuscula sunL inserla). — 
in codd. Escorial. aliquot prostant. quxstiones, 
V. Pluer, in. Htiner, per Hispan. pag. 150.—Secun- 
dum Montfauc, | Bibl. bibliolhecar. miss; Roma in 
bibl. Vaticana, in cod. DLXXNIX. regine quondam 
Suecia quaedam interrogationes ; (1, pag. 28. B.)]— 
Neapoli in cod. monasterii S. Severini quaestiones 
ete. (pag. 154. A.) HanL. 





1 NOTITIA. 18 
τῆς τοῦ ἡλίου ἀνατολῆς τὰς χώρας μέχρι τῆς δύσεως, καὶ πάλιν ἀπ᾽ αὐτῆς δὴ κύχλῳ μέχρι τοῦ Βοῤῥᾶ χαὶ 
χαθεξὴς p^ ἕως αὐτὴν τὴν Med ees ὡς ὅτι οὐχ ὁ Θεός d pst prs ε τὸν ἀρὰ καὶ 
σώφρονα, ἕτερον δὲ πάλιν πόρνον, etc. Collecte sunt hee questiones a Sinaita ex variis scriptoribus, 
quibus deinde, a nescio quo, ex aliis (21) junioribus nonnulla volunt esse addita : queni- 
adtmodum plura etiam scriptorum variorum aliorum fragmenta illis subjiciuntur in codice 
Baroeciano et in uno regis Christianissimi, |atque Matrit. aliisque], quae in editis non Herveti 
modo, sed quoque Gretseri desiderantur. Ín questione 117, numerum ἑπταχόσιοι γρόνοι COT- 
ruptum arbitror pro ἑπτὰ καὶ εἴχοσι, et verba repetita ex scriptore vicino illorum temporum, 
quibus Judaei Palestina expulsi circa a. 378. Questionem 42, ex Hippolyto in Cantic. 
canticor. et questionem 52, ex Isidoro Pelus. petitam notat Lambecius, IJI, p. 197 (p. 486. 
Kollar.]. Questionem 153 ex Hesychio presbytero, observat preter Lambecium l. cit. 
Cotelerius, tom. III Monument. pag. 531, et questionem 145, ex Irenso, id. p. 542. Fra- 
gmenta, que in his Anastasianis quaestionibus servata occurrunt, Eusebii, Hippolyti , Severi 
AÁntioch., Cyrilli Alex., Basilii, Epiphanii, et Chrysostomi Greece ex bibl. Medicea reginee matris 
in usum academie Mussipontanee edita separatim cum notis sunt a. 1592, 4. Nic. Alemanni 
breves, sed eruditas notas ad quedam Quesstionum loca exhibet Gretserus in. Prejfat. Gretseri 
animadversiones in Bibl. Patrum edit. Lugd. tom. IX, mala confusione non raro verbis 
Anastasii permiste) sunt. FABR. Conf. Oudin. 1. c. cap. 5 col. 564 seqq. de hoc opere, qui, ' 
quoniam in illis questionibus multa loca et auctores, quos citat et comparat, reperiuntur, 

qui post tempora Anastasiorum, episcoporum Antiochenorum et primi et secundi vixerunt, 

colligit et probare sustinet, opusculum istud spectare ad Anastasium quartum, seculi xi 

scriptorem. Dein multos recenset codd. in quibus id opus custoditur, et de lacunis, ex - 
codd. supplendis, post Lambecium quedam subjicit. HARL. . 
INDEX SCRIPTORUM ET HJERETICORUM, QUI IN ANASTASII SINAIT/E QU/ESTIONIBUS 

MEMORANTUR. 


Apollonius Tyaneus m»gus, quzst. 30. 

Apuleius magus, quzst. 20. 

Arabum fabula, dzmonem excidisse, quod nolue- 
rit adorare hominem, quaest. 126. Arabes solivagi, 
qnzst. 127. 

Arianorum quadragesima, quzst. 64. 

Arsenius, quiest. 60, 

Astrologi, quaest, 95 

Auanasiüs, q 
Qustiones, quaest, 9. 

Barsanuphiami, quaest, 117. 

Basilius magmus, quist. 61. 66. 67. Ascetica, 
quest, d. 6, 9. 15 $1. 60. 65, 64. 1 n Isaiam, 
quest. 9. 53. Regi i . 48. 95. 
Orat, eontra ebrios, qua uzst. 
AR. Ia illad, Attende tibi jejunio, 
urs, 65. Epist. ad Cxesarium patricium, quest. 7. 
Lib, de Spiritu S., quist. 128, 155. In 1 psalmum, 
quaest. 8, lo xxxi. psalmum, quist, 57. In princi- 

Proverbior., quaest. 9, 65. In divites, quast. 
2. In llaxaemeron, quist. 11. Regulze diffusius 
explicaue, quasi, 12. 17, lp Evangelium secundum 
Lucam, q . 12. De Virginitate, quzest. 66, Ad Eu- 
halum, quaest, 154. Ad Exagrium monachum, quaest. 
154. De illo : Quod Deus non sit auctort malorum, 
quist. 17. 18. 

Cajanttz, quest. 117, 

Chialcedonensis synodus. Vide Synodus. 

Clemens Alex.Stromata, quest. 14. Ex primo ser- 
mone de Providentia et justo Judicio Dei, quzst. 96. 

Clemens Romanus, Constitutt. apostol. quzst. 4. 
6. 12. 14. 15. 16. 40. 22. 55. 46. 52. 60. 64. 65. 

Cyrillus Alex. Contra Julian. quzst. 2. De ado- 
ratione in spiritu , que 20. $9. 57. Commentar. 
in Jobum, quzst. 50. 

Cyrilli Hierosol. ἐκ τοῦ χατηχητιχοῦ, quest. 1. 
Catechetioa capita, quzst. ὅ. 






v2. Ejus responsa, quzst. 8. 





















(21) Ita. preter alios Altat. De libris eccles. Gre- 
cor. p. 274. Nullus tameu in editis quaestionibus 
citatur junior anno 680, quem Anastasius Si- 
5 1 pont attingere. Nam quod Blondel. pag. 
315, de Eucharistia, autumat. Olympiodorum vi- 
xisse post an, 900, vel 1000, minime ita se hahct, 
cum idem Olympiodorus etiam citetur ab Aua- 
sitasio in Hexaemer. Non audiendus quoque est 
4. B. Sollerius, qui in. Appeudiee ad. llistor. pa- 


Diadochi ascetica capita, quest. ἃ. Ascetici ser- 
mones, quzest. 9. De perfectione spirituali , quast. 


,,D'onreius Alexandrinus contra Origenem, quaest. 


Dionysius Areopag., quest. 6. 21. 92.100. 

S. Ephrarm, De judicio, quist. 72. 

Epiphanii Panarinm, quest. 22. 28. 57. 66. 155. 
Ancoratus, quzst. 25. 28. De Xll lapidibus , quzst. 
40. Ad Diodorum, quest. 45. Ecclesia- S: Epiphanii 
iu. Cypro, quzst. 94. 

Euchologium, quzst. 141. 

Eusebius Pamphili ad Marinum, quast. 9. 148. 
155. De prisca liistoria, quest. 41. 65. 

Eustothiani, qu:zest. 64. 

Gregorius Nyssenus in Orat. Dominicam, quzest. 
4. 11. Ad. Olympium monachum, quist. 1. De iis 
qui rapiuntur ante tempus quest. 16. De fato, 
quiest. 19. 

Gregorius theol. in novam Dominicam. quzst. 4. 
In Lumina, quzst. 6. Exequatorem, quist. 11. Con- 
tra Julianum, quzest. 12. 65. In plagam graudinis, 
quist, 17. 65. De amore in pauperes, quist. 18. 
19. — In Basilium , quasst. 86. — 1n Athanasium, 
quist. 63. — 1n Ciesayium fratrem suum, quaest. 
21. 75. z 

Hesychius presbyter, qurest. 155. Confer Lambe- 
eium lll, p. 197, et Cotelerium, lll Monument. pag. 
551. 

Hippolytus in Canticum canticor., quist. 41 et 42 
(confer Lambec. lll, p. 197); in Danielem, quzst. 48. 

lrenzus, adversus {δι 808. quast, 74 et 144. 
Confer Coteler. Ill. Monument. p. 512. 

Isidorus Pelusiota, quzst, 5. 65. 66 ct 52. Confer 
Lambecium Ill, pag. 197. Ascetica, quasst. 2. Epi- 
stole quaest. 8. 16. 17. 154. Ad Eusebium epis. 
quist. 12. 





triarcharum Alexandrinorum p. 118,.* aute tom. V 
Act. SS. Junii scripsit : Quod ad alium Hodegum 
auicet, CLIV. quesiionum, εἰς. Fagn.. V. Lam- 
becium et Kollar. in noa, vol. IV Commentarr. 
p. 71, et Cave l. c. qui id opus vel non esse Ana- 
Stasi Sinaite, Anttochiz episcopi, vel insigni- 
ter interpolatum censet, et exempla adducit, Sed 
Oudin. 1. c. p. 565, ea, quz dixit. Cave, puerilia, 
viro gravi indigua, graviter pronuntiat. llABL, 
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Joanne. Chrysostomus, quzs!. 16 , 65, in Mat- 
tfium , quest. 4. 5. 4. 10. 12, 15. 14. 17. 91. 22. 
32. 6t. 65. 64. 70. De jejunio quest. f. In Joan. 
quist. 1. 5. 6. 12. 48. De gradibus ascensionum. 
qu:est. 2. Sermo in Cliavanzeam. quiest. 2. In. para- 
bolam ficus. quiest. 5. Ad Ilebr:es, quest. 3.7. In 
Corinth. quest. 6. 9. 10. 41. 56. ln . quaest. 
6. 7. 12, Ad Stagirium, quist, ὁ. £8. 99, In Acta 
apostolor. qu:est. 10. De resurrectione, quzest, 41. 
in Épist. ad Roman. quest. 42. In psalmum vi, 
quest. 5. 8. 9. In psalm. 1, quest. 6. h psalmos 
graduüm. quist. 6.9. 17. In psalm. cxLv, quaest. 
20. In. Herodiadem, quast. M. 59. In. Epist. ad 
Philippens. quzst. 14. In terrze motum, quist. 18. 
Yn 1} Tim. quzst. t$. In indumentum sacerdotis. 
quist. 40. In Saulem. quzst. 55. In illud, Qui aspe- 
zerit mulierem , quzst. 59. 

ες Joames Clinacus, quzst. 6. 8. 15. 

Josephus, de Machabzeis, quzest. 8. Antiquitatum 
Judaicarum postremum opus, quist. 146. 

Julianus magus, quzst. 90. 

Julisnus Apostata, quaest. 125. 

Lampetiani, quasi. 4. 

Manethonis magica opera, quseet. 20, 

Manichazi, quzst. 96. 

Manichzum dogma; qu:est. 88. 

Marcionistz, quzst. 64, 

Mareus monaclius, quaest, 4. 

Massaliaui, qui aliquando apparuernnt in. Pa- 
pblagonia, quist. 64. 

Maximus monachus,quzest. 154.Ejus capita, quaest. 
8. 9. 18. Monastica, quzst, 1. Ascetica quist, 5. 4. 
5. 6. 65. Dubitationes, quxst. 6. Disp. cum Pyrrho, 
quzst. 8. : 











(Moschi) Limonarium sive pratum spirituale, - 


quast. 60, 





Necromantici. qu;vst 

Nemesits, episc. Eme-cnus, de l'rovidentia, quaest. 
18 De natura hominis, quist, 24. 

Nicepliorus, episcopus CP., contra Teonoma- 
Chos, quest. Φ, 57. 

Nilus monachus ad Agathium monachum, quest, 
9. 41. 21. Ad Eucarpium monachum, quzst. 5. 

Olympiodorus in Jobum, quaest. 16. f 

Origenes, quest. 33. Dialogus cum  Megethio 
Marcionista, quaest. 48. 

Palladii hist. Lausiaca, quest, 4, Vita Chryso- 
stomi, quzst. 41. 

Patres. quasst, 8, etc. 

Philosophus quidam (Demoeritus), quist. 127. 
Externi philosophi, quaest. 154. 

Scholasticus probra in Platonem jaciens et a Pla- 
tone per somnium monitus, quaest. 1H. 

Samaritani, quest. 45. 

Sardanapali epitaphium, qu:est. 8. 

Serenus monachus, quiest. 8. 

Severiani, quzst. 417. 

Severus Ahtióchenus, quest. 152, Adde Lam- 
bec. MI: $89 seq. [p. 827, Kollar.] 

Simon Magus, quest. 20. 

(Sophronii vel Moschi) Pratum spiritusle, Limo- 
narium, quaest. 60. 

Synodus vr (Trullana], quest. 64. Chalcedo- 
nensis, 117. Synodale capitulum ex concilio Car- 
Wiag. quaest. 145. 

Theodoreti Curationes Gr. affect. qnzst. 8, 16, 46, 
57. Quastiones, quzst. 14, 20, 24. De Providentia, 
quent 16. 1n prophetas, quaest. 17. In illud Exodi, 

omen mewm non indicavi vis, quaest. 40. In Oseam 
quzst, 60. 

Trisagii hymnus, quzst. 454. 1 

Valeus Palzestinus, quaest. 2, ex Palladii Lausiaca. 





E 





4. Εἰς τὴν πνευματιχὴν ἀναγωγὴν τῆς Ἑξαημέρου κτίσεως, λόγοι ιβ΄. Anagogicarum | contempla- 
tionum in Hexaemeron libri XI], δὰ Theophilum, quem charissimum filium suum ἀρβολαι 
Κα hoc opere quod Sinaitee (22) diserte tribuit et saepius laudat Annalium scriptor Michael 
Olycas, solus liber ultimus Grece hactenus editus est Lond. 1682, 4, cum versione et ca- 
stigationibus Andree Dacerii, et premissa editoris Petri Allixii expostulatione de sup- 
pressa incassum J. Chrysostomi ad Cesarium monachum epistola a theologis aliquot Pa- 
Tisiensibus. Priores undecim libri tantum Latine incerto interprete exsiant in Patrum 
Bibliothece Appendice, Paris. 1579, et in aliis edit. Paris. ac Colon. etin novissima 
Lugdunensi tom. IX, p. 858 (23). Greca passim asservantur in Bibliothecis, ut in regia 
Paris, in. Bavarica, in bibl. Collegii novi Oron. afiisque: et in quibusdam codicibus male 
referuntur ad Cyrillum Alex. ut in Cesareo de quo Lambecius, IV, pag. 198 seq. (2i). 
Loca Grea ex illis produxere Duceus notis ad Basilium in Hexaemeron, Allatius contra 
Hottingerum, p. 158. ad Eustathium Antiochen. p. 136, in Casaubonianis, p. 107, etc., alii- 
5e novissime Montfauconus, in Hexaplis Origenianis ad Gehesin; Michael le Quien ad 

amascenum t. I, Pi 114; et J. Ernestus Grabe, in Spicilegio Patrum, tom. ll, p. 195,243, 
qui Grecos hosce libros editurum etiam in se recepit, p. 945, sed male hoc opus refert ad 
Anastasium, patriarcham"Antiochenum. Greca editurum se recepit quoque Magnus Crusius 
jn diss. epistol. pag. 19 seq. ubi etiam clausulam libri xir, in edit. Allixiana desideratam ex- 
hibet. Laudat Anastasius commentarios in Hexaemeron, Ambrosii, Ammonii, quem pro- 
batissimum ἐξηγητὴν Ecclesie Alexandriuee appellat, et laudaverat etiam in Hodego, pag. 
278, Basilii, Christi Fluvii, Joannis Chrysostomi, Cyrilli Alex., Epiphanii, Euscbii Emeseni, 


CLXXX VI, sed ibid. in cod. antecedenti CL XXXV 
(pag. 457), tribuuntur exdem  contemplationes 
Anastasio Sinaite, patriarchze Antiecheno. Insuper 
exstant ille Monac.in cod. Bavar. CXLV, teste Har- 


(39) Juniori Anastasio Sinaitze tribuit Blondel. 
ag. 375, sur l'Eucharisiie. FAps. — Oudin. autem 
r €. cap. 6, pag. 965 seq., istas contemplationes 
eiiam Ánastasio suo quarto assignat, vituperat Ca- 


vei judicium, laudatque Labbeum, qui olserva- 
tione prima in Anastasium Sinaitam inquit, vidisse 
86 aliquos, qui, contemplationes anagogicas in Ile- 
xaermer. scriptas esse ab aliquo alio Anastasio aut 
Pseudo-Anastasio post annum 1050, vel 1078, di- 
cerent, etc, Idem Oudin. quosdam enumerat codi- 
ces, inquibus ille contemplationes adhuc exsistaut. 
Conf. etiam. Sehreckh in H.E. Christiana tom. 
XVII, p. 557. Hsnt. 

(83) V. Catal. hibl. Lei |. p. 27. fo. 

124) Pag. 438. seq. ed. Collar, in cod. Vindobon.. 


diio in Aretini Beytràsen, eic. 3. 1804, part. x, 
p. 23, et in cod. CCXLI, cum lacunis, secundum 
catal. mss. Gr. Bavar. p.- 85. — In cod. Escorial. 
auctore Pluéro iu. ]tinerar. per lispun. p. 156. — 
Paris. in bibl. pub. cod. DCCCLXI. — Taurini, in 
cod. regio CVI. V. catal. codd. Gr. Taur. 5 214. 
— Leidz, in bibl. publ. in cod. Vossiano. V. cat. 
bibl. Leidens. p. 395. n. 41.—SccunidumMontfauc : 
im Bibl. biblioth. mss. Romwe im Vatic. pag. 72 
A.) — hn cod. Sfortiano (p. 707 A). lant. 


Dmm xs 


εἰ NUTITIA. 23 


». 895, E. Eustathii Autiocheni, quem doctorem synodi Niosene et. martyrem appellat, p. 
3 H. (male ΒρΘΙΘΙΒΙΟ pro Eustathio, p. 860, F.'in edit. Latina Lugd. Tom. IX Bibl. Pa- 
trum), Gregorii Nysseni et Justini marlyris atque philosophi, p. 887. "D. 893. G. 895. A. 
Severiani Gabaleotee (ita legendum p. 895 E. pro Severo); Theodori vere mirabilis Antio- 
cheni, ibid. et pag. 896 F. et Theophili. Preeerea citat Clementem Stromateum, pag. 891 
G., Dionysium apostolicum mystam in sua Theologia, pag. 891 A., Gregorios duos Cappado- 
ces (Nyssenum et theologum Nazianzenum) ; Ireneum Lugdunensem, pag. 910 B., Olym- 
μούσας diaconum Alexandrinum, quam urbem scriptis suis illustrasse eum notat, pag. "884 
.. Panteenum Alexandrinum, Papiam Hierapolitanum, Joannis Cup e discipulum ; 
Philonem philosophum et tempore &equalem apostolis, pag. 893 G., 892 B. ; et eum, qui 
Ben composuit (Origenem), ibid., et lib. xit, p. 7. incureum Origenem anagogiis et spi- 
ritualibus contemplationibus usum inexplebiliter reprehendit, pag. 895, D. seq. et juresyn- 
odica damnatum sententia statuit. Adde p. 901 Ἂ 917 G. 920 E. H. Theodoretum Cy- 
rensem laudat p. 896 F. atque ibidem infelicem pronuntiat Origenem, quod cum multos 
et utiles labores emiserit in Ecclesia, et omnem Veterem et Novam Scripturam ad verbum 
sit interpretatus, postea tamen, sicut etiam Eusebius Palestineus, a veritate exciderit. De 
Methodio Origenem oppugnante vide p. 920. E. H. Per priscum Judeum, p. 894 E. Phi- 
lonem videtur ba eumdemque significare p. 898 E. Memorat οἱ Deum ab Orpheo 
dicium μονάδα, p. 864 D. Frequentes cum Judeis disceptationes extemporales sibi inter- 
cessisse refert lib. vi, p. 884 Α. et secundum suum adversus Judaeos librum commemorat, 
p. 884 F. Facit et mentionem variorum hereticorum, quos verbis Mosis de Deo et para- 
diso minus recte intellectis ait emersisse lib. vr, p. 894 B. Aliis quidem statuentibus 
Deum habere. formam corporis, aliis autem serpenti magnas offerentibus gratiarum actio- 
mes, quod per ejus consilium et factam pravaricationem, ex muliere sit. generatum. totum 
ἔπ humanum, qui quidem merito etiam appellantur Ophius, id est Serpentini. Adde 910 
. 912 G. Manichaei autem simul et. viri εἰ mulieres nudi congregantur. in suis. ecclesiis 
ad imitationem Adami et Eva. Alii autem ut. increatam ignis adorarunt naturam, pro- 
Ῥίεγεα quod nulla iuferatur ignis mentio in universa sez dierum creatione. Alii aquam 
coluerunt tanquam increatam, quoniam non scriptum est, « el dixit Deus : Fiat aqua. » Alii, 
ex quibus sunt Persa, cum sororibus et matribus contraxerunt. matrimonium, propterea 
quod nostri primi parentes conjungerentur cum suismaíribus et sororibus. Sunt etiam qua- 
dam haereses, que Deum accusant, quod non prohibuerit, ne malignus Evam seduceret per 
serpentem. Aliaautem rursus haresis decrevit, D eciorem quoque animas esse ratione preditas, 
que possunt orationem audire et excolere, cum audissent Deum, benedicentem volucribus. et 
piscibus, et exsecrantem serpentem, et adducentem ad. Adamum bestias. et volucres. et ju- 
menta, ut sciat, quidnam ea nominet.-Manicheorum errorem, mendacem Deum, qui locu- 
tus. est Vetus Teslamentum, blasphemantium, perstringit, p. 900 A. 902H. 911 G. Simonis 
Magi lib. xut, p. 19. Heresin Encratitarum, p. 917 G. Preterea p. 895 D. citatur Hebreepruim 
liher non redactus in Canonem, qui dicitur Testamentum | protoplastorum, in quo tradituni 
fuit, quadragesima die Adamum positum in paradiso, sicut etiam, inquit, videtur cuidam 
historico chronographo, Pyrrhoni, et quibusdam expositoribus. Hujus Pyrrhonis chronogra- 
phier Anastasio etiam mentionem facit Glycas, p.82 Amnalium. Matthaei Evangelium ex 
Sermone Hebraico ἃ Lucaet Paulo in linguam Graecam translatum ait Anastasius, p. 900. 
D. Aquile interpretationem Genes. r, 18 : Ποιήσομεν αὐτῷ βοηθὸν κατέναντι αὐτοῦ, perstringit 
. 902 H. acerbius, quam ille quidem prormeruerat, ut ad illum Geneseos locum notavit 
exaplis suis Montfauconus. Iterum Symmachus et Aquila advocantur, p. 909 F. ad Ge- 
68. IR, 1 et 5, p. 909 F. 913 E. : 


&. In Psalmum sextum homilis dum, lectu digne, quarum prior incipit: Πρέπουσαν τῆς 
τῶν νηστειῶν ἀρχῆς. Posterior : Πρέπουσα διδασκαλία μετανοίας. Priorem cum versione Philipp. 
Sueuenzelii S. 1. vulgavit Henricus Canisius tom.. ΠῚ, Lection. antiquar. p. 87-122. [ in ed. 
xtd tom. T, p. 480, et alteram, p. 502 Gr. et Lat. ex edit. Combefis. Auctar. novi tom.], 
I 943.] Utramque Franciscus Combefisius in tomo 1 Auctarii novi Paris. 1648 fol. p. 907. 

43-976 : qui posteriorem eruit e ms. regis Christianissimi, versionemque suam adjunxit (25). 
Anastasii Sinaiue liber in psalmum sextum laudatur a Nicephoro xviu, 44: Ὃ el; τὸν ἕκτον 
Ψαλμὸν λόγος ταῖς εἰσξάσεσι τῶν νηστειῶν ἐχδοθείς. 


(35) De priore v. Iimjusce Bibl. Gr. p. 337. med.; 
Altera homilia est periphrasis prioris. Utraque honii- 
Ha freqnenter occurrit incatalogis mss.-— Vindobonae 
in cod- Caesar. CXLIX, n. 18, posterior homilia ; 
sed Lambec. IV, pag. 220 seq. illum cod, non me- 
diocriter differre ab edit, Canis. animadvertit, et 
Kollar. in not. contra Oudin. l. c. tom. IT, p... 573, 
stefendit Canisium, e! consulere jubet Canisii Antiq. 
ἐεει. ἃ Basnagio editas, tom. I, 480 et 481. in not. 
Ibid. in cod. CXLVII n. 12, apospasmation ex hoini- 
Ha im psal. vi ngpratio Graco-Barbaia de famoso 
«uoJam latrone Thracis. V, Lambec. et Kollarii 
not. V, p. 270 , ct Oudin. 1. c. Hl. p. 575. — Ihi !. 








in cod. CLI, n. 4, et cod. CEXLIX, 5, homilia in 
sextum psalmum, habita prima hebdomade jejunio- 
rum, inc. Πρέπουστα ἀρχὴ εἰλικρινοῦς svavolac. 
Lambec. 1V, p. 486, et V. pag. 299. — Prior ibid, 
in cod XXXI, n. 18, et cod. XÀXIII, n. 5. Lambec. 
VII, p. 717 et 738. ed. Kollar. — Eadem Venet. in 
cod. Nan. LXXV, n. 72, cod. CXXVIII, n. 7. et 
CCCIX, n. 45. V. catal. cod. Gr. Nan. p. 156. 
298 et 595. — lbi.l. in cod. bibl. Marc. Ll, init. et 
eod. CCCXXXVIII, init. v. Cat. eodd. Gr. Marciau. 
p. 94 et 156. — Florent. in bibl. Med. Laurent. cod. 
|, n. 9. plut. 7, inc. Πρέπουσαν ἀρχὴν εἰλιχρινεὺς 
μετανοίας" et differt ab editis, Forsau eadem-cst, 
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6. In Dominica quinta jejuniorum, περὶ τῆς ἁγίας συνάξεως καὶ περὶ τοῦ μὴ χρίνειν καὶ μνησι- 
καχεῖν, De sacra syfhazi, et de non judicando, deque oblivione injuriarum. Incipit: "Aa μὲν ἡ 
τοῦ ἁγίου Πνεύματος χάρις. Ex Bavarico codice cum versione Achillis Statii Lusitani, edidit 
Henricus Canisius Antiq. Lect. tom. III, p. 60-86 (26): deinde recensitam ad regios co- 
dices cum nova versione sua Franciscus Combefisius, Auctar. nov. tom. E, p. 881. Combetisii 
versio recusa tom. IX Bibl. Patrum. edit. Lugd. p. 943. Fragmenta ex Statii versione adhuc 
lum inedita produxerat Baronius ad a. 599, n. 9 seq. Porturegalenses in Perpetuitate fidei 
catholice de transsubstantiatione, hoc scriptum malunt tribuere juniori, nescio cui, Ana- 
stasio Niceno, quod ex Joanne Climaco quaedam de judicio temerario repetit. Sed 
merito Combefisius illa ratione parum passus est se moveri, ut non potius fidem haberet 
consensui codicum mss. illud Sinaite constanter tribuentium. Vide Lambecium, IV, p. 135, 
168 [p. 310, n. 6, p. 378, n. 8, ubi cod. in fine habet narrationem infra inter scripta in- 
edita n. 16 memoratam : it. vol. V, p. 90 seq. et p. 243, n. 8 Kollar. | et Montfauconi bibl. 
Coislinianam, p. 490. Accedit quod, Anastasium Sinaitam, non est dubium, post J. Cli- 
macum scripsisse. 

T. Περὶ τοῦ, Κατ᾽ εἰκόνα, De homine ad imaginem Dei condito. Grece et Latine prodiit sub 
nomine Anastasii presbyteri Sinaitee, ad calcem Philocalie Origenis Grece et Latine, cura 
Joannis Tarini, Paris. 1618, 4. Idem sermo etiam inter Gregorii Nysseni opera lucem vidit 
tom. 1, Opp. Paris. a. 1615, p. 854-866 (27); et a. 1638, tom. II, p. 22, cum Frontonis Ducei 
versione, cum qua lucem viderat Ingolstad. 1596. Incipit : Οἱ τὴν ἑαυτῶν ἀπλανῶς τοῦ προσ- 
που. Sane auctorem Nysseno juniorem vix quidquam suadeat, licet Anastasio alii malue- 
rint tribuere. Vide Tillemontium, tom. IX, Memor. p. 741 et 605, ubi hoc scriptum putat 
esse particulam majoris operis, quo difficilia S. Seripture loca auctor illustrabat, quod 
mihi neutiquam verisimile videtur. FasR. Aureolum libellum vocat C. Barth. ad Claudian. 
Mamert. p. 315. FAsR. — Fragmentum in cod. Mosquensi XXX, n. 2, indice Matthei l. c. p. 
316. — In cod. Laurent. I, n. 6, et 8, plut. 7, sunt tres homilie Anastasii de homine ad 
imaginem Dei condito, cum paucis scholiis, quarum prima a Tarino ad calcem Origenis 
Philocalim, p. 561-589; secunda autem, tanquam allera prime pars, ibid. a p. 588-605 
edita est; tertiam, in qua auctor declarat causam, quare duo illos sermones conscripserit 
et alia docet, Bandin. in cat. codd. Gr. Laurent. tom. I (ubi p. 295 seq. recensuit tres illas 
homilias), p. 299-312 Gr. cum versione Lat. Dominici Straticon. primus ex illo cod. in lu- 
cem emisit. — In cod. Barocc. CXCVII, incip. ᾿Αλλά γε δεῖ ἐπὶ τό. HaRL. 

8. Εἰς μεταμόρφωσιν τοῦ Σωτῆρος. In Christi transfigurationem sermo diversus ἃ duobus, 
quos de hoc argumento habemus Anastasii Antiocheni. Incipit : Ὡς φοδερὸς ὁ τόπος οὗτος. 
Meminit Allatius lib. De Simeonibus, p. 116, et citat Joannes Cyparissiota. FABR.— Eadem ho- 
milia in cod. Barocc. CXCIX, sub fin — in cod. Mazarin. teste Montfauc. in Bibl. Biblioth. 
qs. II, p. 1317 E. — Florent. in cod. Laurent. XXXIII, n. 39. V. Bandin.l. 6.1. p. 456.— 
Paris. in bibl. publ. in codd. MCXCIV, n. 7; MDIV, 7, et MDXLVIII, 12, add. Oudin. (qui 
eam attribuit Anastasio quarto), 1. c. 571, n.3; et 572, n. 5. Hanr. 3 

9. Εἰς τοὺς καιμηθέντας ἐν Κυρίῳ. Zn eos qui in. Domino obdormiverunt. Incip. : Τί τοῦτφ 
σήμερον, ἀγαπητοί, Meminit Allatius, p. rr, libri laudati de Simeonibus et ms. in bibl. Ce- 
sarea Lamhecius IV, p. 136; Fabr. s. p. 311, n. 1, ed. Kollar. — ltem Venetiis in cod. 
Naniano CXXVIIL, n. 3. V. catal. codd. Gr. Nan. p. 297. — In cod. Escorial. V. Pluer. 


gressum jejuniorum ; de etymologia ; de tranafigura- 


quam laudavit Nicephorus, (Eadem est in cod. gia ; d 
tione Christi ; sermoin montem Sina; in psalmum vt 


Coislin. CCLXXXV. V. Montfauc. bibl. Coisl. p. 





401.) — Ibid. in ced. Laurent, XXVI, n. 19, plut. 
77. incip. Πρέπουσα à εἰλικρινοῦς μετανοίας τῶν 
νηστειῶν περιέχει. V. Bandin. cat. coud. gr. Laur. 

» p.196 ct 284. — Eadem Mosque. in cod. synod. 
(ΟἿἹΙ n. 5. — in cod, CCVI, n. 8: Πρέπουσαν àp- 
χὴν εἰλικρινοῦς. — in. cod. CCXCVI, n. 2: Πρέ- 
πουσαν τῆς τῶν νηστειῶν ἀρχῦς. — Π] b, in 4. Πρέ- 
πουσαν τῶν νηστειῶν ἀρχήν. V. Matthaei Notit. cod. 
Gr. Mosq. in 8, p. 45, 150, 192 et 299. — Prior 
Tauriui in. eod. regio CCCXX. V. Catal. codd. gr. 
Taur. pag. 401. — Eadem in cod. Barocc. CXCVII, 
in co!. Laudi XCV, 12 f. n. 757, cat. 1; in cod. 
CCCXXIII, Thom:e Gale, s. n. 6157, cat. mss. Au- 
gli, etc., tom. Il. — In cod. Cromwel. CXII, 24 s. 
n. 290, cat. cit. tom. 1. — Monac. in cod. Bavar. 
CCXIX, inc. Πρέπουσα ἀργὴ εἰλιχρινῆς. V. Mardt. 
in Arctini. Beytr. etc., a. 1805, part. 1v, p. 578. — 
Paris. in bibl. publ. cod. DCCLXXII, n. 27, et 
CMLXXIX, n. 9. — In cod. Escorial. utraque. V. 
Pluer. itiuerar. cit. pag. 156. — In. eodd. Sfortian. 
interpretatio in. psalmum sextum, ct sermo de S- 
Synasi. V. Montfauc. Bjbl. Biblioth. mss. p. 696 
C. et D. ac p. 704 A. — ibid. p. 27 D. et p. 143 
B. de codd. bibl. Vatican. Rom. — lbid. p. 492. Hj. 


- Mediolani in. bibl. Ambros. notandus est cod. in 


quo plura sunl ; Anastasii orat. in psalm, vi; in in- 


de poenitentia ; responsiones ad interrogatt., de variis 
evangelicis capitibus ; de patribus, qui in monteSina 
depositi sunt, narrationes vari:e : — Ibid. p. 1512 
D. in cod. Mazarin. Anast. Sinaite in ingressum 
jejuniorum. Add. Oudin, 1. c. p. 573 seq. HanL. 

(26) Sed Basnage inedit. Canisii Lect. etc. tom. I, 
pag. 465, reprzesentat illam orat. ex edit. Combefi- 
Signa, recensita ad codd. Libl. Paris. in qua septem 
reperiri codd. qui continent id opusculum, in vol. 
ll cat. mss. Paris. signilicatur. — De cod. Bavar. 
XXIV, ex quo Canisius vulgarat orationem, v. cl. 
Hardt. in Aretini Beytrágen, eic. ἃ. 1805, part. 
ui, pag. 25 seq. — Conf. vol. IX, pag. 740. 
n. 6 et de codd. Oudin. l. c. pag. 572 seq. n. 6 ct 
1, quibus addam cod. Taurin. CXV. V. cat. codd. 
Gr. Taur. p. 217. — Excerpta ex oratione Florentiae 
in cod. Laurent. XVII, n. 25, plut. 8. V. Bandini 
catal, codd, Gr. Laur. J, p.361. — Mosque col. 
CCCLI, n. 42. In cod. autem XXX bihlioth. typo- 
graphei &yuodalis e«t. Anastasii Siuailtze περὶ τῆς 
νηστείας τῆς τελουμένης κατὰ τὴν ιδ' τοῦ Νοεμδρίου 
μηνὸς, ἀπὸ τῆς μνήμης τοῦ ἁγίου ἀποστόλου Φι 
που μέχρ: τῆς Χριστοῦ γεννήσεως * ἡ κατὰ τῇ" 6 
τοῦ Νοεμθρίου, Ιεϑις Μαιμ νεῖ in Notitia mss. Gr 
Mosquens. p. 228 «t 289. Want. 

(27) V. vol. JX, p. 106, n. 12. lant. 
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Iur per Hispan. p.156. — In codd. duobus Mazarin. V. Montfauc. Bibl. biblioth. mss. 
.1311 B. et 1315 B. — In cod. Mosquensi V. V. Matthei notit. mss. Gr. Mosquensium, 
in 8. p. 17, n. 7. Isque edidit hanc homiliam in Glossariis et Anecdotis, Mosque, 1774, 4, 
vol. 1, p. 51 seqq. HARL. 

10. In novam Dominicam et Thomam. apostol. et De S. Theodori ducis (de quo Hensche- 
nius ad vir Febr.) imagine laudatur a J. Damasceno de imaginibus. 

11. Περὶ ἀναστάσεως. De resurrectione citantur a Mich. Glyca in Annalibus, p. 86, 89, 92, 
102, diversa a sermone de resurrectione, qui exstat Anastasii Antiocheni. 

12. Capita ascetica mss. in bibl. Coislin. p. 575. Incip. Οὐαί σοι, ψυχή. 

13. De anima, incipit : (28) “Ὅτι μὲν οὐ δεῖ τὰ σεσιωπημένα τῇ θείχ Γραφῇ. Id. p. 585. Etiam 
Anastasio Sinaite tribuunt nonnuli ἐχλογὴν sive scriptum distributum in capita XXXV quod 
Grece et Latine cum Philocalia Origenis edidit Joannes Tarinus, Paris. 1618, 4, sub titulo 
Incerti philosophi Christiani Graci de anima celebrioresopiniones. Vide Casparem Barthium 
ad Claudianum Mamertum, P 137, qui idem scriptum Latine ex Tarini versione Clau- 
diano subjunxit p. 472 -^532. AU Τῶν τῆς ψυχῆς δυνάμεων ἄλλαι ἄλογοι, ἄλλαι λογιχαί, 
FABR. Cons., vol. VII, p. 921 ; et vol. IX, p. 62, n. XXI. Rant. - 

14. Sermonem De diversis modis salutis et penitentie servari ms. in bibl. Vaticana, no- 
tavit ante Oudinum Possevinus in Apparatu, sed puto eum vidisse, quod habemus inter 
Anastasii questiones, questione 104. FABR. Homilia de penitentia, Paris. in bibl. publ. 
cod. MCLXXIV, n. 19. —- Vindobon, in cod. Cesar. CCXXXVIII, n. 7, Orat. de variis ani- 
mi salvandi et. penitentie agende modis. V- Lambec. V. p. 205 seq. HARL. 

15. Περὶ τῶν ἐξ ἀρχῆς αἱρέσεων xal τῶν συνόδων γενομένων xav' αὐτῶν, quod ms. memorat Lam- 
becius, VIII, p. 483 (29), non videtur diversum ab iis quee edita leguntur c. 4 et 5 Hodegi. 

16. Demonem excidisse, quod noluerit adorare hominem. Est inter editas questio 126 
[Ad. diss. ad sect. 4, $ 3, de codd. ex cod. Matrit.] 

17. Labbeus Bibl. nova ms. p. 82, memorat in bibl. regis Christianissimi servari Anasta- 
sii Sinaiue De fide redemptionis, ad ecclesiam, 4|Ὁ est in Babylone (exstat pag. 78 seq. 
Hodegi (30) necnon In spiritum blasphemie (31), et De vera adoratione et. An. quotidie 
communicandum corpori Christi. Et questiones duas 1, Si forte rerum potirentur Judei, 
infideles, heretici, an. pro eis orandum in. ecclesia (hiec inter editas est. questio 110; 2) 
De Judeis vita functis ante adventum Christi, an sint anathematizandi (inter editas quaest. 
111). Licet sint, qui has questiones habeant pro duobus libris adversus Judeos, tamea non 
dubito, diversum ab his fuisse opus, quod scripsisse 88 testatur Anaslasiüs Sinaita libro 
viin H-xaemeron, p. 884 F. citans, quee secundo adversus Judaos libro scripserat. 

18. Video etiam ab aliis memorari ejus Βίους Πατέρων ἁγίων (32) Vitas Patrum qui in. mo- 
nasteriis montis Sina et cicinis locis sunt versati: necnon. Encomium Egypti, et De opifj- 
€io hominis libros duos, contemplationem mysticam passionum Christi, οἱ In psalmum. XIII 
et questionem adversus eos, qui dicunt tres essentias in divinis (33). Hec, qualia sint, di- 


cent, quibus ea vidisse licuerit. 


(28) Est. inler editas questiones LXXXIX, 

(239) Sive p. 951 seqq, Kollar. Auque. Lam- 
bec. qui plnra de illa narratione, quis memorat 
etiam concilium. CP. jum, ἃ, 680. et 681, sub 
imp. Constantina Pagona:o contra Monotheletas ce- 
lelratum, et desinit sub imp. Jastiniano. Rhino- 
imeto a seqq. Oliservat ejus auctorem diver- 
sum iuobus Afastashs,  palriarcliis. An- 
tiochenis et duobus illis Ana is, 5, Maximi di- 
scipulis, quorum alter ἡ, C. 599, alier aulem ἃ, 
δι obiit, et quorum auborum. auctor n 
injielt mentionen ine etiam Oudin. in € 
de 8S, EE. to: 5 Utm 
nàárral), hunc A sium Sinaitam c iinat pa- 
Aiarcham Antiochenum, hujus nominis tertium, 
ἃ. C. 6 Kollar. autem ad Lambec. 1. c. notat 
Fabricium, a semetipso discedentem : v. vol. VIII, 
p. 550 seq. utiibidem In not. 17 jam observavi. HanL. 

(30) Exstat Mosquz in cod. X, incipit epistola : 
Ἐν ἀρχῇ ἣν ὁ Θεός. V. Matthaei: Notit. codd. Gr. 
Mosq. ed. in 8, p. :06, n. 38. HagL. 

(51) Capita de blasphemia in cod. Sfortiano. V. 
Montfauc. Bibl. biblioth. mss. pag. 706. C. — Iu 
spiritum blasphemia, inc. : Ὅταν ἄρξηται ἐν ἡμῖν 
ὁ δαίμων. Vid. Matthzi Notit, cit. p. 245, n. 9. 
— Fragmentum sermonis Anastasii De mystica 
wetalepsi seu communione Oxon. in codd. Barocc. 
CXXXI. — (Conf. de Gale coil. ad not. sequentem 
— Florentiz, in cod. Laurent. XXXVII, ὁ, plut. 
6) : Anastasii responsio, cum interrogatus. fuisset, 
wirum melius. assidue communicare, au ez inter- 































vallo : inc. : Too ᾿Αποστόλου λέγοντος, « Δοχιμαζέτω 
ἕχαστος ἑαυτόν. » V. Bandini ll, » 650. HanL. 

(53) Διηγήσεις διάφοροι περὶ τῶν ἐν Σινᾷ ἁγίων 
Πατέρων. Με. in codice Colbertino 4726. Cangius 
glossar. Graeco-Barb. Fassa. In. cod. Mediolan, V. 
supra ad sect. 5; in cod. Vaticano. V. Montfauc. 
Bibl. Biblioth. mss. p. 142 B. Want. 

(33) Anastosii, patriarche Antiocheni De Provi- 
dentia, iw. cod. abbatke S. Remigii Rhemensis, 
teste. Montfauc. Bibl. biblioth. mss. pag. 1239. B. 
— Expositio symboli apostolorum. Oxon. in cod: 
Laudi XL, n. 10, s. n. 4205; Cat. mss. Anglis, 
etc. tom..I. — De economia Christi in. cod. Nor- 
folciano DXXXVI s. n. 3555; Cat. cit. tom. 1], p. 
85, ubi videtur confectori Catal. hic libellus col- 
lectus per Anastasium Sinaitam. — Ibid. n. 5875 8. 
in cod. XLI. Thom. Gale, Anastasii Sinailze sermo 
de cogitationibus pravis, et sermo de sacra et mys- 
tica communione. Add. n. 17, nota!a. -— Ejusdem 
eiymologicum. Vid., vol. VI, ΒΩ 602 De eiymo- 
logia, que pars. est Hodegi. V. supra, n. 5. he 
co. Mediolan. et Bandin. Catal. codd. Gr. Laurent. 
1, p. 565. — in psalmum nonagesimum, Paris. in 
cod. CMLXXIX, n. 9. — Ibid. n. 28. et in col. 
MDIV, n. 10, Anastasii Sinaitze homilia. in Christi 
passionem. — lbid. in cod. DCCCXIX, n. 16, Homi- 
lia in descriptionem, de qua S. Lueas cap. n, et. in 
Deiparam. Anastasii, monachi et presbyteri. montis 
Sina, Homilia in passionem. J. Christi et expositio 
secundi psalmi, in cod. reg. Taurin. CLXVÍ. Vid. 
Cat. codd. Gr. Taur. p. 205. lani. 
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Venit tandem, Nobilissime Marce, Anastasius Sinaita. Tuus, an meus? Si serius; igno- 
5068. Longum iter est ἃ monte Sinai ad has nostras oras, neque unius, sed plurium men- 
sium ; neque tibi tuque bibliothecee sese sistere voluit Anastasius, nisi jam Latine, si non 
eleganter, certe fideliter, in hoc suo nostroque Ὁδηγῷ loqui doctus. Quod ut. consequeretur 
mora temporis non modica opus fuit ; presertim, cum in eum Latine lingue magistrum 
incidisset, quem alie occupationes ita distinent, ut horas duntazat exceptas et quasi furti- 
vas Grecis Latinitate imbuendis impendere queat. Nune igitur Bomana verha formare et 
sonare peritus Anastasius, Augustam ad te lelus proficiscitur, tuumque nomen ipsa in 
fronte. prescriptum gerit, ut palam testetur, cui sacer sit ac devotus, et qua clientela fretus. ΄ 
in publicum procedat, certissimus, se universo eruditorum choro vel hac de causa gratum 

, &cceptumque fore, quod clarissimo nomine tuo insignitus venit. Quis enim in Germania 
"nostra, Belgio, Italia, Gallia, et alibi, qui Musis et litteris non modo amceenioribus, et hila- 
rioribus, sed et severioribus illis litet, cui Velserus vel ex propriis monumentis, vel ex 
aliorum relatione celebrique fama; vel etiam ex ultro citroque missis epistolis non sit 
cognitissimus ? 

In Origene Adamantio tria commendat Eusebius (a): primum, quod Grecorum philoso- 
phi (et in his Christianorum hostis et insectator acerrimus Porphyrius), licet a vera religione 
alieni, incredibili Origenis eruditione commoti, ejusdem crebram mentionem libris suis in- 
sperserunt, eo fine, ut lucubrationes suas illustri hoc sole illustrarent. Secundum, quod 
nonnulli aliquando libros abs se elaboratos οἱ dedicarunt. Tertium, quod interdum vigilias 
sua eidem, tanquam judici, arbitro et doctori censendas, emendandas poliendasque sub- 
jecerunt. Hac triplex Origenis laus non minus in te, nisi me fallit animus, competit. Quam 
frequens enim nominis et doctrine tue& commemoratio et pre dicatio in eorum commenta- 
riis, qui hoe tempore in senatu litterario vel prima subsellia, vola primis proxima, vel 
sallem non infima tenent ; quorum aliqui paulo plus, si tamen plus, in pietatis sincere 
sensu gustuque tecum consentiunt, ac cum Origene Porphyrius, et reliqua a legitimo Dei 
cultu abhorrens philosophorum caterva! Nimirum heec solide eruditionis natura est, et hic 
genius, ut in sui amorem et. admirationem facile quosvis rapiat, presertim si, ut in te, cum 
morum humanitate et affabilitate copuletur, generisque splendore, et functionis in republica 
administranda amplitudine exornetur. Jam vero si libri, olim Origeni a philosophis nuncu- 
pati inscriptique, comparentur cum illis qui tibi sacri et dicati, in Musarum Memoriecque, 
ut sic loquar, templo, suspensi visuntur, forsan paucitas illorum pre horum multitudine 
non injuria nobis vilesceret. Novi insuper, non deesse viros omnibus disciplinis egregie 
excultos, quibus religio sit publico se et cogitata sua, si que in chartam fetulerunt, 
committere, nisi prius suffragio et gravissimo tuo judicio ad audendum  erigantur et in- 
citentur. ΕἸ qua alia ratione doctorum hominum voluntates et studia adeo libi dcvincis, 


(a) Euseb., lib. v1 Hist, eccles., cap. 15. 


39) PRJEFATIO AD LECTOREM. ! 40. 


nisi indefessa illa de. omnibus litterarum amantibus bene merendi alacritate et inexsatura- 
bili eupiditate * eujus ego ipse tot jam annos fructum capio uberrimum; dum tua, imo et 
publica inclyta reipublice vestre hibliotheca mihi non secus patet atque tibi ; dumque, si 
vel ex regionibus exteris liber arcessendus sit, nec opere nec impense parcis ut voli 
compos fiam. Taceo, vix tam intricatam quaestionem exstitisse, ex cujus tricis. non evaseriin 
quando te vindicem adhibui. Heec igitur benevolentia, qua adversus me aliosque qui litteras 
tractant, uteris, omnium vicissim benevolentiam et amorem tibi conciliat; eamque ob rem 
te dignum laude virum Musa vetat mori, celoqüe beat ; quia, ut idem Lyricus canit, virtus et 
favor et lingua potentium vatum divitibus consecrat infulis. : 


Magna quidem hec, fateor, sed majora illa, que et ego magis in te colo suspicioque: 
pietatis erga Deum calitesque singulare studium; prisca fidei ardens amor; in sacris Ca- 
tholicis obeundis frequentia; vere et ab evo apostolico ad hanc nostram usque etatem 
deductse religionis publica eaque non rara professio, ejusque qua tempora et mores sinuut 
amplificande et propagande incensum desiderium. Neque inficias eo, me etiam mirifice 
delectari mentis tue benevolo et benefico in Societatem nostram affectu ; cujus si nullus 
in tenta largitate ad nos menaret sensus, haud temere sensu deslitutis accenseremur ; cui 
aliquantulum remunerando, en tibi Anastasium. Donarem pateras, donarem tripodas, pra- 
mia fertium Graiorum : neque iu pessima. munerum Ferres, divite me scilicet artium, quas 
aut Pdrrhasius protulit aut. Scopás ; sed ton hac mihi vis : non tibi talium res est, aut ani- 
mu deliciarum egens. Gaudes carminibus et libris ; carmina et libros possumus donare, et 
reipsa itidete donans. Tu non munus seorsim, sed una cum offdf'entis animo, estima : nec 
ambigo, grande visum iri ; quod per se vix puncti instar habet. Vale. 

Ingolstadii, 1n Non. Martii wpcvi. 





AD LECTOREM. 


Priusquam hune librum, amice Lector, legis, ' ctus fuit, in Grecum sermonem transtulit. Testis 
paueula hzc de Anastasio, operisque argumento ipse D. Gregorins lib. x, epist. 22. Primum hunc 
Yege. Monastieam vitam primo professus est in — ipsum librum, quem 'Oónybv inscripsit, elucubra- 









monte Sinai, unde el Sina gnomentum acce- — vit; cujus δὲ mentio apud Nicephorum quoquo 
pit. lode ad episcopatum Antiochenum vocatus — lib. xvi, cap. 44. Ratio inscriptioni est, quia 
anno Christi 561, Justiniani imperaloris ànno $5, orthodoxis commentarium hunc quasi ducem du- 


eumdem pie, sancte et fortiter admin ravit une — Ctoremque viz cupiebat esse, ne in laqueos ct 
decim annis, nempe usque ad annum Christi 572, — retia haereticorum, presertim eorum. qui Severum 
et Justini Junioris imperatoris septimum ; quoab  sectabantur, iuciderent. Nam totus liber nihil aliud 








eodem Justino ex sede sus exterminatos, el in 
exsilium actus est ; in quo viginti tres, aut, ut aliis 
placet, viginti quatuor annis vixit: videlicet ad 
annum usque Redemptoris 595, et decimum Mau- 
ricii imperatoris, qui exsuli sedem et honorem 
episcopalem reddidit, Migravit ex hac vita anno 
salutis 599, imperatoris Mauricii 1&, cujus anni- 
versariam mergoriam colit Ecclesia x: Kal. Mail, 
cum sedisset annos set inchostos, postquam ad 
suam Ecclesiam reverterat; ut notat Baronius. 
Successorem babuit ejusdem nominis Anastasium, 
qui anno Christi 609 crudelissime a tumulluan- 
tibus Judzis interfectus est. 

Multa scfipsit noster Anastasius, etiom Latine 


lingue gnarus : nam librum Pastoralem S. Gre- 
gorii Msgni, cui familiari litterarum usu conjun- 


continet, quam instructionem et institutionem, quo 
pacto fraudulentissimz: Severianorum technz et 
fallaci] vitari debeant, Et hinc itidem liquido 
cognosces, quam impigre et imperterrite Anasta- 
sius cum his monstris, in /Egypto potissimum , 
congressus fuerit. Αἱ quo tempore hunc Ὁδηγὸν 
(quem cum recentioribus quorumdam librorum epi- 
graphis recte ortasse nominaveris VabE MECUM, 
si minus scite, attamen vere) elaboravit? Nisi me 


conjectura in errorem ducit, aute episcopatum, i 


cum adhuc in monte Sina monachum ageret. Cui 
probando non pauca argumenta suggeret lectori 
ipsa libri lectio; que brevitatis causa silens 
pratereo. 


Exstant ejusdem Anastasii in Hexaemeron libri xt, 


' Erat enim Sixtus Senensis, qui opus hioc Anastasio 


31 ! BREVIARIUM 3 


successori hujus nostri Anastasii tribuit. Potius 
credendum Glycz, et aliis, qui nomine Sinaitse ci- 
tant. llabetur. Grace in bibliotheca Bavarica cod. 
202, et cod. 241. II. De rectis fidei Catholic do- 
gmatibus libri, seu orationes v, interprete Godefrido 
Tilinanno, Easdem olim Latinitate donavit Franci- 
scus Turrianus. Sed versio ejus necdum vidit lucem. 
Vülebit aliquando eum Theodoro presbytero Laure 
BRaithu, cujus. προπαρασχευὴν adversus hzreticos 
idem Turrianus Latinitate donavit. Jll. Oratio de 
sacra Eucharistia et de non judicando, deque obli- 
vioue injuriarum. lV. Ofatiu seu Homilia in sextum 
Psalmum, cujus meminit Nicephorus lib. xvii Hist. 
ecclesiast., cap. 44. Utramque edidit Grece et 
Latine D. Henricus Canisius tomo Ill Antiq. Lect. 
A collectore Bibliothece SS. Patrum comme- 
morantur hzc Anastasiana inedita. Oratio ad An- 
tiochenos, in ingressu suo ad episcopatum scripta, 
de qua Nicephorus. Oratio pacificatoria, quam tri- 
gesimo tertio anno in sedem suam restitutus habuit. 
De qua idem Nicephorus. Ad interrogata monaste- 
riorum prime εἰ secunde Syrie responsiones. Ad 
Antiochenos συνταχτήριον, seu, de disciplina. De 
constructione hominis libri duo. Coniemplatio mystica 
passionum Christi. Encomium Egypti. Quzstio ad- 
versus eos qui in divinis dicunt tres essentias. Oratio 
de Resurrectione, quam sepe citat Glycas. Nec est 
ila que quintum librum de rectis fidei dogma- 
libus conficit; cum loea quz Glycas citat in ea 
non inveniantur. Oratio de transfiguratione Domini. 
Citatur aliquoties a Joanne Cyparissioto Decade vj, 
eap. ὁ, 5, 7. Ejusdem orationem in novam Domini- 
cam etin Apostolum Thomam, citat Daniascenus ora- 
tione tertia de Imaginibus. 1n concilio altero Niczeno 
act. 4, mentio fll sermonis de Sabbato, B. Patris 
Anastasii ad Simeonem episcopum Bostrorum ; et 
epistole, per quam respondet cuidam ad dubitatio- 
. 





uem quamdam, ex qua expediri cupiebat. Sermonis 
de Sabbato meminit etiam Damascenus oratione 
tertia, 


In codice Augustano, quem supra laudavi, et in 
quo Ὁδηγὸς inest, continetur etiam sub Ana- 
slasii episcopi Theopolitani, seu Antiocheni, nomine 
Ἐξήγησις περὶ τῶν ἐν Περτίδι πραχθέντων" Relatio 
de rebus gestis in Persia, nimirum de discepta- 
lione Christianorum presulum cum ethnicis, Gree- 
cis , et Judzis, judice Aphrodiasino, regis Persarum 
archimagiro; cui eliam se Anastasius interfuisse 
dicit; et quidem solum ex Romani imperii epi- 
scopis. Sed oratio illa olet nescio quid fabularum, 
ut difficile creditu sit, ex Anastasii nostri officina 
prodiisse. Exscribendum quidem Graecum contextum 
ex Augustano exemplari curaveram, et ad versio- 
nem me accinxeram; sed multitudine mendorum 
et fabularum offensus, retuli pedem ; neque ulli 
puto hanc διήγησιν fore perviam, nisi emendatio-- 
rem, aut plures manuscriptos codices acquirat. 

Scripsit idem Anastasius librum, an libros? 
contra Joannem Philoponum , qui pro Severi secta 
et placitis vulgaverat librum decem capitulis com- 
prehensum, teste Niceplioro lib. xvi Hiat. eccles., 
cap. 47, quem indigitaverat διαιτητὴν, hoc est, ar- 
bitrum vel judicem ; in quo Pliiloponus Palemonegn 
quemdam agebat , et partes discordantes in concor- 
diam redigere volebat irrito conatu; neque enim 
h:ereses per hzreses, erroresque per errores se- 
dantur ; quod et hoc témpore a nonnullis διαιτηταῖς 
tentatum vidimus, non majore successu. Hinc eum- 
dem librum etiam περὶ ἑνώσεως, de unione inscripse- 
rat, teste Nicephoro. Hunc librum cum alii refuta- 
runt,.tum Anastssius noster; cujus lucubratio 
utinam, si penitus non periit, ex tenebris in 
lucem educeretur. 


BREVIARIUM VITE ET RERUM GESTARUM 


S. Anastasii Sinaitee patriárchee Antiocheni. 


(Gretser., Opp. t. XIV, 461.) 


I. Fit episcopus Antiochenus anno Christi pLxi. 
II. Repugnat intrepide heeretico edicto Justiniani imperatoris anno Christi pLxmr. De quo 


lege Evagrium lib. 1v, cap. 38. 


11. Ab ejus judicio ceteri orthodoxi pendebant, teste Evagrio, quia et sanctissimi et 


doctissimi fama celebrabatur. 


IV. [n exsilium ejicitur a Justino imperatore anno Christi ntxxim, idque invidorum et 
calumniatorum studio. €onsule Evagrium lib. v, cap. 6. 


V. Sanetus Gregorius Magnus institit apud. imperatorem, ul Arastasius sedi Antiochena 
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restitueretur, ulque interea dum res conticitur, Romse versari permitleretur. Anno Redem- 
ptoris pxc. Vide epistolam 6 libri primi Epist. sancti Gregorii, qui acceptis ab Anastasio litteris 
mirifice se oblectatum testatur. Epistolam, inquit, beatitudinis vestre ut fessus requiem, sa- 
lutem ager, fontem sitiens, eger cestuans accepi, etc. 

VI. Recuperat sedem suam Antiochenam anno salutis ὈΧΟΥ͂. 

VII. Gratulatur illi sanctus Gregorius Magnus. Vide lib. 1v Registri, epist. 37. 

VIII. Anastasius rectam sententiam de processione Spiritus sancti ex Patre et Filio tuetur. 
Vide Baron. anno pxcit, n. 47. : ᾿ 

IX. Scripsit ad sanctum Gregorium Magnum, et controversiam de nomine universalis non 
adeo magni estimat. Anno gratie Dxcvi. 

X. Monetur Anastasius a sancto Gregorio de causa Joannis patriarche Constantinopoli- 
tani, qui sibi universalis appellationem arrogabat. 

XI. Librum sancti Gregorii, qui Pastorale inscribitur, transtulit Anastasius ex Latino in 
Grecum sernionem. Sanctus Gregorius lib. x, epist. 22. 


XII. Obiit Anastasius anno Domini pxcix, cui in Martyro'ogio Romano hoc elogium 
ponitur ad diem xxr Aprilis : Antiochie, sancti Anastasii Sinaite, episcopi. 
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TOY EN ATIOIZ 
ANAXZXTAEZIOY XINAITOY. 


ANTIOXEIAZ EIIIXKOIIOY, 


ΟΔΗΓῸΣ. 


S. ANASTASII ΒΙΝΑΙ͂Τ ΑΕ, 


' EPISCOPI ANTIOCHENI, 


VILE DUX ADVERSUS ACEPHALOS. 


(Gretser., Opp. t. XIV, p. d ed, 1740.) 


1-9 ΡΠΈΡΑΤΙΟ. 

Rogamus lectores hujus libri , ut nobis ignoscant 
vb varias correctioues passim adhibitas, et propter 
iaulologias, rerumque et verborum iterationes sa- 
pius eominissas : nam frequentia :wgritudinum no- 
sirarum non ferebat, ul in his pro αἰ nostri 
Sententia. versaremur, Par enim est, ut qui. hujus- 
modi Christianz: religionis. dogmalibus explicandis 
operam navat , omnia iu schedis annotel, corrigat , 
inque versus distinguat ; et tum. librariis conceiune 
venudteque describenlum tradat, Verum et hie 
segnities et lentitudo. eorum, qui una nohiscum 
seniunl, debitam diligente et. industrie laudem 
τόμ, Quapropter schedul;e loco tetrodem, seu 
quaternionem adepti, eumdein in lucem proferimus. 





ΠΡΟΟΊΜΙΟΝ. 

Παρακχαλοῦμεν τοὺς μέλλοντα; ἐντυγχάνειν τῇδε 
πῇ βίδλῳ συγγνώμην ποιήσασθαι E ς πλείσταις 
Ev αὐτῇ διορθώσεσι, ἢ ταυτολογίαις -“ τὸ γὰρ ἀδιάλει- 
m0) τῶν ἀσθενειῶν οὐ συγχύρησεν ἡμῖν ἐν αὑτῇ κατα- 
θυμίως πράξασθαι, Δεῖ γὰρ τὰ τοιαῦτα Χριστοῦ 
δόγματα προσχιδεύσασθαι καὶ διορθοῦσῆα:, καὶ στι- 
χίζεσθαι, καὶ si" οὕτως χαλλιγραφεῖσθαι, ἀλλὰ τὸ 
ῥᾷάθυμον, καὶ ὀχνηρὴν τῶν ἡμετέρων συμφρόνων, 
αὐτὴν πρέπουσαν φιλυπογίαν, xai σπουδὴν ἐν τοῖς 

"wq κέχτηται, Διὸ. ἀντὶ σχέδους τὴν τετράδα 

, οὕτως ἐξεθέμεθα, Εἰ δὲ καὶ οὐχ εἰχὸς £v 

πινι λόγῳ, ἢ νοήματι ἀπροπόντως εἰρήχαμεν, συγ- 

γνώμην αἰτούμεθα. Μόνο; γὰρ ἄπταιστος ὁ μόνος 
ss 


εὐςξ, 









Quod si abeubi aliquid inprobabile aut. à. vero. sensu remotum diximus, veniam poscimus ; quaudu- 


quidem solus Deus a lapsu immunis est. 


Adliee obtestamur eos, qui librum hune transcri- Π Πρὸς τούτοις δυσωποῦμεν τὸν μεταγράφειν μὲλ- 


pari sunt, ut et scholia adjiciant : accentusque 
*»ecurale. observent, et puncta, et. semipuneta, et 
ipsa etiam solgea, seu solecismi specimen prz 
se ferentia; quia alias quoque imperiti quidam nu- 
sirum. dogmaticum tomum. blaspliemiis in deseri- 
ptione oppleverunt. 


INDEX EORUM, QUAE CONTINENTUR IN 
LIBRO, QUI ὉΔΗΓῸΣ, ΠΟ EST. NV bUN,2N- 
SCRIBITUR. 

I. Protheoria seu przconsideratio brevis, in quibus 
se exercere debeat ille: qui de divina lide recte co- 
gilal disserere. 

1]. Definitiones dozmatiex seeundum traditionem 
veclesiasticam, 


λοντα παραθέσθαι xai τὰ σχόλια * σημειιύσασθαι δὲ 
ἐπιμελῶς xal τοὺς τόνους, χαὶ στιγμὰς, καὶ ὑπο- 
στιγμὰς, xai τὰ πόλοιχα. Καὶ γὰρ ἄλλοτέ τ " 
παιμεταγράψ' τ ἡμῶν δογ ματιχὸν τόμον, ἐξ ἀγνοίας 
βλασφημιῶν αὐτὸν ἐπλήρωσαν. 











TAAE EXTIN EN TH BIBAQ ΤῊ ΛΕΓΌΜΕΝΗ 
OAHFQ. 


Α΄, Προθεωρία zzz  Emunuks ὧν δεῖ ἐξασχεῖν τὸν 
περὶ 
f 





ttg θεοῦ λαλεῖν καλῶς βουλήμενον, 


W. Ὅροι Gov astu: κατὰ τὴν ἐχκλν σι) στιχὴν παρά- 
ὅοσιν, 





ΤΙΣ Google 


PEN 


ΤΙ 

τ΄, ἸΠροοίμιον πρὸ τῆς πραγματεῖας. 

Δ΄. Ἐξήγησις κατ᾽ ἐπιτομὴν περὶ τῶν αἱρέσεων τῆς 
ἀρχῆς. ἕως Νεστορίου, xal suf pov. 

Ε΄. Περὶ τῶν ἁγίων συνόδων. 

(’. Πόθεν τὴν ῥίζαν ἄρχει τὸ δόγμα Εὐτυχέως, χαὶ 
Σευήρου. 

Z'. ᾿Απόδειξις ὅτι ἀπεδάλλετο Σευῆρος τοὺ; ἁγίους 
Πατέρας, καὶ ἐνομοθέτησεν ἀχύρους εἶναι τὰς χρή- 
σεις αὐτῶν. 

Π΄. ᾿Απόδειξις ἐχ Παλαιᾶς xal Καινῆς Διαθήχης, xal 


ἀπ᾽ αὐτοῦ Μωσέως, καὶ Σολομῶνος, ὅτι ταὐτὸν 


ἡ φύσις, καὶ τὸ πρόπωπον. 

Θ΄. Ὁμοίως παράστασις &x τῆς ἐν Νικαίᾳ ἁγίας συ- 
νόδου, ὅτι οὐ ταὐτὸν, φύσις, ἤγουν ἡ οὐσία, καὶ ἡ 
ὑπόστασις, ὡς Σενῆρος νομίζει. 

l'. Διηγήσεις διαλέξεων τεσσάρων ὧν ἐδογματέσαμεν 
Ὧν ᾿Αλεξανδρείᾳ μετὰ τῶν Θεοδοσιανῶν, καὶ Γαῖα- 
νιτῶν. "Ev αἷς ἐλέγξαμεν αὐτοὺς, ὅτι ἐὰν ταὐτόν 


ἐστι φύτις καὶ ὑπόστασις, Νεστορίανοὺς ποιοῦσιν ἡ 


ὅλους τοὺς ἁγίους Πατέρας " καὶ αὐτὸν τὸν ἅγιον 
Κύριλλον, ἐν ᾧ xat περὶ τῆς μιᾶς Θεοῦ Λόγου φύ- 
σεω; τῆς σεσαρχωμένης. 


Τὸ σχόλιον. Ἐν τῷ δεχάτῳ χεφαλαίῳ εὑρήτεις 
κεφάλαια, ἅπερ χρὴ προαναθεματίζειν ἡμᾶς, ἡνίχα 
τοῖς αἱρετιχοῖς διαλεγόμεθα. 

JA'. Παρασημείωσις περὶ τῆς φωνῆς τῆς λεγούσης τὰς 
φύσεις ὑποστάσεις, πόθεν αὕτη. t 
1R'. Περὶ τοῦ σωτηρίου πάθους τοῦ Χριστοῦ, καὶ περὶ 

του, Ἅγιος, ἀθάνατος ὁ σταυρωθείς. 





ξορτα- 


Vy". Ei; τὸ, Ἐν Χριστῷ κατοικεῖν πᾶν τὸ πλήρωμα 
τῆς θεότητος vela εὐσεδῆς. 





IZ'. 'λΛπόδειξις ὅτι οὗ συνεσαρχώθη τῷ Υἱῷ ὁ Πατὴρ, 
ἣ τὸ ἅγιον Πνεῦμα. 

JH'. Κατὰ τῶν καχῶς ἐπὶ Χριστοῦ λαμδανόντων τὸ 
ὑπόδειγμα τοῦ ἀνθρώπου, 

1θ΄. Κεφάλαιον μιαροῦ Παυλιανιστοῦ. 

Κ΄. Κεφάλαια συλλογιστιχὰ κατὰ Σευηριανῶν ἀφρό- 
νων. 

RA'. Ἕτερον χεφάλαιον σύντομον, ἐν ᾧ ἀπόδει- 
ξις ὅτι οὐ δεξ ἄλλην ἄλλως μεταλλάττειν τὰ δόγ- 
ματα. 

KB. Κεφάλαια Γραφιχὰ ἀπορηθέντα “ἡμῖν ὑπὸ ἀπί- 
στων * xal ᾿Ανδρέου Νεστοριανοῦ χεφάλαια xà. 

KT*. Κατὰ Γαϊανιτῶν ἐν ἐπιτομῇ. 

ΚΑ΄, Τοῦ ἁγίου Διονυσίου ἀπόφασις, qásxouca ὅτι 
xav οὐδένα τρόπον ἐχοινώνησεν ὁ Πατὴρ, 7| τὸ 
ἅγιον Πνεῦμα τῇ τοῦ Λόγου σαρχώσει. εἰ μὴ τῇ εὖ- 
δοχίᾳ μόνῃ. Τοῦτο δὲ παρεθέμεθα, διὰ τὸ φάσχειν 
Σευῆρον, συνσαρχῶσθαι τῷ Υἱῷ τὸν Πατέρα. xai 


VLE DUX. 
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A IH. Procemium futurz tractationis. 
1V. Brevis expositio omuium, qui lxereses. introdu- 
xerunt usque ad Nestorium et Severum. 
V. De sacris syuodis. 
VI. Ex quanam radice prodierit dogma Eutyclis et 
Severi. 
VM. Demoustratio, quod Severus sanctos Patres re- 
jiciat , eurunique sententias repudiet. 


VIIl. Demonstratio ex Veteri et Novo Testamento, 
ez auctoritate. Moysis et Salomonis, naturam et 
personam distingui. 

ΙΧ. Alia demonstratio -ex sacra. Niceva synodo; 
idem non essé naturam, seu essentiam et liypesta- 
sin, ut Severus opinatur, 

B X. Relatio quatuor. disputationum , quibus de do- 
gmatis congressi sumus Alexandrie, cum Theo- 
dosianis, et Gajanitis: ubi redarguimus illos, 
quod si natura et hypostasis 1.0 idem sunt, in 
Nestorianorum classem universos sanctos Patres, 
ipsumque sanctum Cyrillum, conjiciant; ubi 
et de una divini Verbi incarnati natura agi- 

"tur. ] 

Scholion. In decimo capite reperies capitula, que 
prius nos προαναθεματίζειν (predamnare) oportet, 
quam cum hereticis disputemus. 

XI. Adnotatio de assertione quse ait. naturas.csse 
lypostases ; undenam produxerit. 

XII. De salutari passione Christi ; et de hymno seu 
parte hysni : Sanctus, immortalis, qui crucifi- 
zus es. 

ΧΗ. Disquisitio de sententiis Patrum, quas objiciunt 
Severiani contra sanctam Chalcedonensem syn- 
odum ; et ad illas pia responsio. 

XIV. Ammoaii Alexaudrini oontra Monophysitas. 

XV. Alterum eaput coitra novam itlorum festa ce- 
lebrandi epistolam. 


XVI In illud : Ja Christo inhabitat omnis plenitudo 
divinitatis, pia explicatio. 

XVII. Demonstratio, quod Pater aut Spiritus sanctus 
non sit incarnatus cum Filio. 

XVIII. Advereus illos qui male Christo exemplum 
hominis applicant. 

p XIX. Capitulum exsecrandi Pautianiste. 

XX. Capita syllogistica contra insipientes Seve- 
rianos. 

XXI. Aliu.| compendiosum capul, in quo ostenditur 
dogmata non esse inconstanter innmutanda. 


XXII. Capita ex sacris Litteris ab.infidelibus nobis 
objecta. Andrea Nestoriani capita 24. 

, XXIII. Contra Gajenitas brevis dissertatio. 

XXIV. Assertio sancti Dionysii, qua affirmat Pa- 
trem οἱ Spiritum sanctum. nullo modo fuisse 
participes incarnationis Verbi, nisi solo benepla- 
cito et consensu. Hoc interposuimus, quod Seve- 
rus dicat, Patrem et Spiritum sanctam. Simul 
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* eum Filio incatnatos esse. Αἱ ante 24 capitulum A 
invenies Scholion de solo Filio Dei incarnato. 


CAPUT PRIMUM. 


Divina adjuvante gratia, progymnasia seu preexer- 
citatio brevis, instruens. quemlibet studiosum , in 
quibus sése exercere, et quorum notitiam parare 
debeat. Necessario aulem. requiruntur sequentia. 
Ut ante omnia vitam honestam gravemque ducat, 

et Spiritum sanctum incolam in animo habeat. 

Ut definitiones, precipue magis necessarias, ac- . 

* eurate perspectas habeat. 

Ut sensa et. opiniones adversariorum adamussim 
sciat, eorumque scripta evolvat : 11 crebro enim 
ex ipsis pudelleri, et in ruborem dari poterunt. 

B 

Ut cum profanis et fatuis promiscue , et indis- 
criminatim de capitibus fidei in certamen ,non 
descendat, sed habito delectu, cum quibus et quan- 
do, el quantum oportet. 

Ut omnem divinam Scripturam cum timore Dei 
lustre; non maligna mente, sed in simplicitate 
cordis : neque ea quz captum nostrum superant , 
queque diving Litterz suppresserunt, scrutari et 
contrectare velit. Hoc nimirum est, « Os non con- 
fringere *: » hoc est, non tangere firma el so- 
lida. Ut quz delinite dicia sunt, ab aliis inter- 
moscat: et rursus, qua abusive , quxve simplici- 
ter ; cujusmodi illud : « Omnis homo mendax * ; » 
Et : « Non est qui faciat bonum , usque ad 
unum *. » 

Noverit, Ecclesiam traditiones nonnullas etiam 
extra Scripturam accepisse ; quod genus : sacram 
communionem ἃ jejunis accipi debere; orare ad 
orientem; Deiparam post partum quoque mansisse 
virginem ; eamdemque in spelunca peperisse; et si 
qua sunt liujus generis traditiones aliz. 

Sciat disputationis modos duos esse, alterum 
per Scriptura testimonia ; alterum per probationes 
ex ipsis rebus pelitas : qui modus flimior est et 
verior, Nam verba Scripture depravari possunt. 
Quocirca videre licet , simul atque adversario Scri- 
pura testimonium objiciatur , ab ipso vicissim e 
vestigio, aliud. testimonium produci ; sive sit hzre- 
ticus , sive Judaeus. Quapropter i$, cui vires lioc p 
concedunt , magis se armet contra adversarios 
demonsirationibus ex: ipsa rerum natura de- 
sumptis. 

Exploratam habeat chronographiam ; et quo tem- 
pore vixerit hic aut ille Pater ; quando hzc aut illa 
haeresis exstiterit, 

Neque illud ignorandum : adversarium , quando 
per interrogationem ad angustias redactus est, co- 
nari, alia interrogatione proposita, alio sermonem 
transferre. Quod non est tolerandum. k 

Ante disputationem ab adversario juramentum 
petendum est: quo polliceatur nullo verbo contra 
conscientiam sese acturum. 


Exod. x1, 40. * Psal. cxv, 10; Rom. m, 4. 
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τὸ Πνεῦμα. Iph δὲ φίλου τοῦ xà'. χεφαλαίου tüpf.- 
σεῖς σχόλιον περὶ τῆς μιᾶ; Θεοῦ Λόγου φύσεως σε- 
σαρχωμένης. . 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ IIPOTON. 
Σὺν τῷ Θεῷ, προγυμνασία κατ᾽ ἐπιτομὴν, ἐμμα- 


τίζουσα τὸν φιλόπονον περὶ ὧν δεῖ πρὸ πάν- 
των ἐξασκεῖν, καὶ τὴν δἴδησιν ἔχειν. 


Ὅτι δεῖ προηγουμένως βίον σεμνὸν, χαὶ τὸ Πνεῦμα 
ποῦ Θεοῦ ἕνοιχον ἔχειν, 

Ὅτι δεῖ τοὺς ὄρους, καὶ μάλιστα τοὺς ἀναγχαιοτές 
ρους ἐπίστασθαι ἐχ στήθους. 

Ὅτι δεῖ γινώσκειν κατὰ ἀχρίδειαν τὰ φρονήματα 
τῶν ἐξ ἐναντίας, καὶ ἐγχύπτειν ταῖς τούτων γραφαῖς, 
Πολλάχις γὰρ ἐξ αὐτῶν αὐτοὺς καταισχύνειν δυνά- 
μεθα. 

τι οὐ δεῖ τοῖς ἀμνήτοις, καὶ ἄφροσιν ὅλως συν- 
τυγχάνειν" ἀλλ᾽ οἷς χρὴ, καὶ ὅτε χρὴ, χαὶ ὅσῳ χρὴ 
περὶ πίστεως. 


Ὅτι δεῖ μετὰ φόδου Θεοῦ πάτῃ Γραφῇ ἐγχύπτειν, 
μὴ χαχούργως, ἀλλ᾽ ἐν ἀπλότητι χαρδίας. τι οὐ 
δεῖ τὰ βαθύτερα ἡμῶν ψηλαφᾷν, οὐξὲ τὰ σεσιω- 
πημένα τῇ θείᾳ Γραφῇ. Τοῦτο γάρ ἐστι, « Μὴ 
αυντρίδειν ὀστοῦν, » τουτέστι, « μὴ ἅπτεσθαι τῶν 
στερεῶν. » Ὅτι δεῖ ἀναχρίνειν τὰ ὁριστιχῶς λεγό- 
μενα, xal πάλιν τὰ μέσως πω; * xal πάλιν, τὰ χατα- 
χρηστιχῶς, καὶ ἀχάχως. Οἷόν ἐστι τὸ λεγόμενον, ὅτι 
« Πᾶς ἄνθρωπος ψεύστης. » Καὶ, « Οὐχ ἔστι ποιῶν 
χρηστότητανξως ἑνός. » 


Σημειωτέον, ὅτι τινὰς παραδόσεις χαὶ ἀγράφως 
παρέλαδεν ἡ Ἐχχλησία " οἷον τὸ χοινωνεῖν νηστι- 
χόν. Καὶ τὸ προσεύχεσθαι κατὰ ᾿Ανατολάς. Καὶ, 
ὅτι παρθένος ἔμεινε μετὰ τόχον fj Θεοτόχος. Καὶ, ὅτι 
ἐν σπηλαίῳ ἔτεχε, χαὶ ἕτερα πολλά. 


Σχοποὶ διαλέξεως εἰσὶ δύο * ὁ μὲν διὰ Γραφιχῶν 
ῥήσεων " ὁ δὲ διὰ πραγματιχῶν παραστάσεων, ὃς xal 
ἰσχυρότερος, καὶ ἀληθέστερός ἐστι. Τὰ μὲν γὰρ ῥή- 
ματα τῶν Γραφῶν ἴσως ὑπονοθεύονται. Ὅθεν ἔστιν 
ἰδέσθαι, ὅτι εἰ χρῆσιν προφέρεις τῷ ἐναντίῳ, χὰ. 
κεῖνος εὐθέως ἑτέραν χρῆσιν προφέρει, καὶ ὁ alpest- 
χὸς, xat ὁ Ἰουδαῖος. "Ὅθεν ὁ δυνάμενος διὰ πραγμα- 
πιχῶν ἀποδείξεων μᾶλλον ὁπλιξέσθυ πρὸς τοὺς 
ἐναντίους. : 


Ast καὶ τοὺς χρονογράφους ἐπίστασθαι, xal τὸ, 
xarà ποίους χαιροὺς ὁ Πατὴρ, xai πότε ἡ δεῖνα 
αἵρεσις ἦν. 

Μὴ λανθανέτω δὲ ἡμᾶς μηδὲ τοῦτο, ὅτι, ἐπὰν στε- 
γώσωμεν δι᾽ ἐρωτήσεως τὸν δι᾽ ἐναντίας, ἀγωνίζεται 
πρὸς ἑτέραν ἐρώτησιν μετενέγχαι τὸν λόγον. Ὅπερ 
οὐ δεῖ ἀνέχεσθαι. 

Ὅτι χρὴ πρὸ τῆς διαλέξεως ἀπαιτεῖν ὄρχον τὸν ἐξ 
ἐναντίας, ὅτι οὐ χαταπατεῖ τὸ ἴδιον συνειδὸς ἐν οἴῳ 
δὴ ποτε ῥήματι, ᾧ λαλεῖ. 


? Psal, xii, ἡ; Rom. ui, 19. 





u "VUE 
“Ὅτι δεῖ ἡμᾶς πρὸ παντὸς λόγου ἀναθεματίξειν, 
ὅσα; ὑπολήψεις ψευδεῖς ὑπολαμδάνει περὶ ἡμῶν ὁ Ov 
ἐναντίας. Ufov, ὅτε πρὸς ᾿Αραδας μέλλομεν διαλέγε- 
σθαι, προαναθεματίσωμεν τὸν λέγοντα δύο θεοὺς, 1j 
τὸν λέγοντα ὅτι ἐγέννησεν ὁ Θεὸς σαρχιχῶς ΥἹὸν, ἢ 
τὸν προσχυνοῦντα ὡς Θεὸν, οἷον δήποτε χτίσμα ἐν 
οὐρανῷ ἣ ἐπὶ γῆς. Ὁμοίως καὶ πρὸς τὰ; λοιπὰς 
αἱρέσεις χρὴ προσαναθεματίξειν ὅσας περὶ ἡμῶν 
ψευδεῖς ὑπονοίας περὶ πίστεως ἔχουσι. Ταῦτα γὰρ 
ἀχούοντες, προθυμοτέρως καὶ τὰ λοιπὰ δέχονται. 





“Ὅτι χρὴ προλέγειν παντὶ Μονοφυσίτῃ, ὅτι οὐχ ix 
«ἧς συνόδου Χαλκηδόνος πρὸς pd; ἀντιλέγομεν, ἀλλ᾽ 
ἐχ τῶν Πατέρων πρὸ τῆς αυνόδου, οὖς xoi ὑμεῖς, xal 
ἡμεῖς ὀρθοδόξους ὁμολογοῦμεν. 

Ὅτι δεῖ ἡμᾶς προασφαλίξεσθαι τὸν Μονοφυσίτην, 
xai ἀναθεματίζειν εἰλικρινῶς τὸν μὴ ὁμολογοῦντα 
Θεὸν ἀληθινὸν τὸν Χριστόν. Εἴθ᾽ οὕτω; οἰχειοποιεῖ- 
σϑαι πρόσωπον Ἰουδαίου, ἣ τοῦ Σαμοσατέως Παύλον, 
xal εἰσπράττειν αὐτὸν, τὸ πόθεν δῆλον, ὅτε Θεὸς 
ὕψιστος ἔστιν ὁ Χριστός; καθὼς ὁ ᾿Αμμώνιος πε- 
ποίηχε πρὸς τὸν ᾿Αλιχαρνασσέα, ἥντινα ἀντίθεαιν 
εὑρήσεις ἐν τῷ τετραδίῳ χειμένην. 

Σημειωτέον, ὅτιπερ διὰ τοῦ χράματος τοῦ ποτη- 
ρίου, οὗ προσφέρουσιν οἱ Μονοφυσῖται, οἶνον ἄχρα- 
τὸν χωρὶς ὕδατος προσάγοντες, ἐλέγχονται σαφῶς. 
"Axpatov, xal ἀπλῆν, xal ἀμιγῆ πάσης μίξεως σαρ- 
χὸς, ἢ ψυχῆς, γυμνὴν μόνην θεότητα ὁμολογοῦντες 
εἶναι τὸν Χριστόν. 


DUX. . 4“ 


Ante congressionis initium omnes omnino prave 
suspiciones et opiniones, quas adversarius de nobis 
concepit, detestand:e, dirisque devovendze sunt: 
ut si cum Arabibus depugnandum sit , anathemati 
subjiciamus eum qui dicit : duos deos, vel eum 
qui docet Deum genuisse Filium more modoqua ! 
carni consuelo : vel eum, qui adorat, ut deum, 
qualencunque creaturam in coelo aut in terra. Pari 
modo cater lxreses, omnesque false opinatio- 
nes, quibus de uobis imbuti sunt, prius anathe- 
mate percelli debent. Nam cum 12 hzc audiunt , 
alacrius reliquis aures pr:ebent. - 

Omni Monophysite pradicere oportet, nos non 
ex Chalcedonensi synodo, sed ex Patribus, qui 
synodum autecesserunt, contra illos arma sume- 


B re : quos et nos et illi orthodoxos fuisse conütentur. 


Monophysitam przmunire debemus, et sincere 
anathema denuntiare omnibus illis qui non confi- 
tentur Chfistum esse verum Deum. .Hoc facto in- 
duenda est persona Judzi, vel Pauli Samosateni , 
quazrendumque ex illo, unde liqueat. Christum esse 
Deum a'tissimum ; quemadmodum fecit Ammonius 
contra IHlalicarnasszuim, quam antithesin invenies in 
quarta parte. 

Übservandum est, Monophysitas ipsa calicis sui 
oblatione redargui. Purum enim merumque vinum 
offerunt, absque admistione aqu:. Quo indicant 
Christum, ab omni corporis et anima concre- 
tione liberum , ex $ola nudaque divinitate con- 


C starc. 


Περὶ πίστεως ἔκθεσις ἐν ἐπιτομῇ. 

Ἰστέον, καὶ μὴ ἀγνοητέον, ὅτι οὐ δεῖ ἡμᾶς ἀδασα- 
νίστως, xal ἀπερισχέπτω; τὴν οἱανοῦν δογματιχὴν 
φωνὴν λέγειν. Ἔστι γὰρ καὶ εὐσεδῶς, καὶ δυσσεδῶς 
εἰπεῖν ἐν τῷ Χριστῷ δύο φύσεις ὁμοίως xal θελή- 
σεις, χαὶ ἐνεργείας, καὶ πᾶσαν ἂν δογματιχὴν φω- 
νὴν. Ὁμοίως xaY οἱ λέγοντες ἐν Χριστῷ δύο φυσι- 
χὰς ἰδιότητας, ἑρμηνευέτωσαν τὸ, πῶς νοοῦσι τὸ 
ψυσικόν. Δύναται γὰρ xal εὐσεδῶς, καὶ δυασεθῶς 
λέγεσθαι. Εἴρηται γὰρ φυσιχὸν, χαὶ τὸ χατὰ τὴν 
κοινὴν συνήθειαν τῶν ψιλῶν ἀνθρώπων γινόμενον. 
Ὅπερ οὐδὲ ἐπὶ ἰδιότητος ἐν τῷ Χριστῷ δύναται: 
λέγεσθαι. 


Ὡσαύτως xat Ó βουλόμενος ἑτέραν, καὶ ἑτέραν 
θέλησιν, καὶ ἐνέργειαν χηρύττειν τῆς θεότητος, xol 
τῆς ἀνθρωπότητος τοῦ Χριστοῦ, μὴ, ὡς ἔτυχε κατά 
swa, ἀπαιδεύτους ἀθυροστόμως, χαὶ ἀδασανίστως, 
χαὶ ἀναισχύντως χραζέτω, δύο φύσεις, καὶ θελήματα, 
χαὶ δύο φυσιχὰς ἐνεργείας. Εὐτχανδάλιστον γάρ 
ἐστι, xat μάλιστα τοῖς ἁπλουστέροις, τὸ ἀχούειν 
ἐπὶ Χριστοῦ δύο ουσικὰ, τόδε, χαὶ τόδε. ᾿Αλλὰ μετὰ 
τοῦ θείου φόδον, χαὶ πάσης εὐλαδείχ; τοῖς δυναμέ- 
wow, χωρεῖν, λεγέτω, xal ἀποχρινέσθω, xal ἑρμη- 
νευέτω, τὸ, τί νοεῖ, χαὶ πῶς νοεῖ ἐπὶ Χριστοῦ τὴν 
φύσιν" τοῦτ᾽ ἔστι τὸ ἀληθὲς πρᾶγμα. Καὶ οὐ φύσιν 
ὑποστατικῆν, for προσωπιχὴῆν, οὔτε φυσιχὸν σαρ- 

Ῥαάτβοι,.. Ga. LXXXIX. 


Brevis expositio fidei. 

Sciendum sine examine et disquisitione non 
quamlibet vocem ad dogmata pertinentem  ample- 
ctendam esse. Fieri enim potest. ut quis pie et im- 
pie duas in Christo naturas asserat; similiter ci 
duas voluntates , ct operationes, et omuia alia .ad 
doctrinam fldei spectantia. Pari modo, qu Chii- 
$to duas naturales proprietates statuunt, illi nobis 
explicent velim quomodo vocem illam naturale 
accipiant, Potest enim et probe et improbe accipi. 
Dicitur enim naturale etiam id quod fit secundum 
communem consuetudinem eorum qui nihil aliud 
sunt quam homines; quod neque in nalura, neque 





D in proprietate, prout de Christo dicuntur , locum 


habet. 

Eodem modo, qui vult aliam εἰ aliam volunta- 
tem et operationem divinitatis et. humanitatis in 
Christo praedicare ; is non, ut sors fert , more quo- 
rumdam imperitorum, illoto ore, incogitanter et 
impudenter clamitet duas naturas et voluntates ; et 
duas naturales operationes; nam apud simpliciores — 
scandalum facillime paritur, cum audiunt duo in 
Christo physica seu naturalia; hoc nimirum , et 
illud : sed divino timore omnique reverentia ple- 
nus, his, qui capaces sunt, mysterium hoc »pandat, 
Fogatusque respondeat, et explicet, qui nomine 
nature ; et quomodo naturz vocabulum in Christo 
accipiat; videlicet. pro ipsa rei veritate, non pre 
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natura qua st hypostasis aut persona, meque pro A κὸς μόριον * ἀλλὰ δύο ἡνωμένα χαθ' ὑπόστασιν ἀληθῇ 


naturali carmís particula ; sed pro duabus veris 
rebus una in hypostasi unitis , hoo est, pro pet- 
fecta deitate, et perfecta humanitate, inconfuse, 
immutabiliter, et indivisibiliter, in una persona 
Christi copulatis: ufa enim persona Christus, 
unaque hypostasis, 

13 Similiter moneo ut auditor etiam de volun- 
atibus premuniatur, ac proinde dicito : nos mi- 
- hime affirmare, in Christe duas voluntates sibi mu- 
fuo, ut adversatius existimat, repugnantes et ad- 
versantes ; neque voluntatem carni pravisque affe- 
-etionibus et cupiditatibus obnoxiam; hoc enim ne- 
qué dzeinones de Christo asserere ausint; sed cum 
.perfectum. hominem assumpserit, ut totum salva- 


πράγματα, τοῦτ᾽ ἔστι, τελείαν θεότητα, καὶ τελείαν 
ἀνθρωπότητα, ἀσυγχύτως, ἀτρέπτως, ἀδιαιρέτως ἐν 
ἑνὶ προσώπῳ Χριστοῦ. "Ev γὰρ πρόσωπον ὁ Χριττὸς, 
μία δὲ ὑπόστασις. 


Ὁμοίως παρακαλῶ καὶ περὶ ϑελημάτων προχσρα- 
λίζεσϑαι τὸν. ἀχροατὴν, xal λέγειν αὐτῷ, ὅτι Οὗ 
λέγω, μὴ γένοιτο, ἐν Χριστῷ δύο θελήματα, ὥσπερ 
σὺ νομίζεις ἑαυτοῖς μαχόμενα, xal ἐναντιούμενα. 
Οὐδὲ ὅλως θέλημα σαρχιχὸν, T] ἐμπαθὲς, ἢ πονηρόν" 
τοῦτο γὰρ οὐδὲ οἱ δαίμονες τολμῶσιν εἰπεῖν ἐπὶ 
Χριστοῦ. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ τέλειον τὸν ἄνθρωπον ἔλαδεν, 
iv ὅλον σώσῃ, καὶ τέλειός ἐστιν ἐν ἀνθρωπότητε, 


ret, perfectus et ipse homo est in humanitate. Cujus 8 τούτου χάριν θέλημα μὲν θεῖον λέγομεν ἐπὶ Χριστοῦ, 


.gratia divinam quidem voluntatem in Christo ap- 
.pellamus vim et atbitrium illud, quo velut Dominus 
mandáta dat et precepta figit; per humanam vero 
"voluntatem in Christo, nihil aliudintelligimus ; quam 
"volendi facultatem, qua anima rationis particeps pol- 
Jet ; quemque secundum imagiaem et similitudinem 
Dei, sibi a Deo concessam et inspiratam, sub ipsum 
«creationis suze momentum, possidet eo flue, ut per 
hane ipsam volendi et obtempeftaudi potentiam di- 
vinam voluntatem divinaque mandata expleat et 
"perficiat. Quod si anima Christi rationali facultate 
volendique potestate privata est, sequitur eam ne- 
que ad similitudinem Dei conditam, neque ejusdem 
cum animabus nostris substantid esse; sed ex nu- 
3mero illarum erit, qux volendi potentiz prorsus 


τὴν Δεσποτικὴν τῶν προσταγμάτων αὐτοῦ, xol τῶν 
ἐντολῶν ἐπιτροπὴν, θέλημα δὲ ἀνθρώπινον πάλιν ἐπ' 
αὑτοῦ νοοῦμεν τὴν θελητιχὴν τῆς νοερᾶς ψυχῆς δύνα. 
μιν, τὴν κατ᾽ εἰκόνα, καὶ ὁμοίωσιν Θεοῦ αὐτῇ δο- 
θεῖσαν, καὶ ἐμπνευϊ αἸθεῖσαν ὑπὸ Θεοῦ, ἡνέκα γέγονεν, 
εἰς τὸ δι᾽ αὐτῆς δυνάμεως, βούλεσθαι, xal ὑπαχού- 
εἰν, καὶ ποιεῖν τὸ θεῖον θέλημα, καὶ τὰ θεῖα προσ- 
τάγματα. Εἰ δὲ ἑστέρηται ἡ τοῦ Χριστοῦ ψυχὴ τῆς 
λογικῆς, xal θελητικῆς, καὶ βουλευτικῆς δυνάμεως, 
ὄντως οὗτε χατ᾽ εἰχόνα Θεοῦ ἐστιν οὔτε μὴν ὁμηού- 
σιος τῶν ἡμετέρων ψυχῶν ὑπάρχει. ᾿Αλλὰ τῶν ἀθε- 
λῶν, καὶ ἀδουλεύτων, καὶ ἀτόφων, καὶ ἀδιαλογίστων 
ἀλόγων ψυχῶν. Καὶ οὐχ Ért λοιπὸν ὁ Χριστὸς τέλειος 
ἐν ἀνθρωπότητι δύναται λέγεσθαι. 

sunt experles, omnique sapienia et ratiociuandi 


virtute carent, Nec de coetero poterit Christus perfectus in humanitate vocari. 
Igitur Christus, qui in forma Dei est, babet se- C Οὐκοῦν ἔχει ὁ Χριστὸς tv μορφῇ Θεοῦ ὑπάρχων 


«undum divinam naturam voluntatem supremo Do- 
minó consentaneam ; communem cum Patre et ipso 
sancto Spiritu. Habet itidem in forma servi, quam 
induit, voluntatem ; intellectuali ejus, et immacu- 
lat: anímz competentem ; conditam ad imaginem 
et similitudinem Dei; quaeque voluntatem Domini 
exsequitur. Si ergo tollitur voluntas ex sancta et in- 
tellectuali anima Christi, necesse erit; ut secundum 
divinitatem, servi instar, subjiciatur Patri, Patris- 
que voluntatem impleat. Sic enim Arius et Diodo- 
xus blasphemarunt, duas voluntates jn Patre et 
Filio secundum divinitatem constituentes : alteram 
Patris tanquam Domini, alteram Filii tanquam 
servi. Hinc aiunt illud dicturum Filium ad Patrem 
esse, velut servi ad Dominum : « Non mea volun- 
tas flat, Pater, sed tua*. » Et : «Non quiero volun- 
tatem meam, sed Patris*. » Hzc haretici. 

At sancti Patres hzec secundum bhumanam Christi 
naturam interpretati sunt. Si vero amima Christi 
intellectiva. voluntate caruit, manifestum evadit, 
quod involuntarie, instar rei, qui ratione pradiita 
nou est, divino Verbo subjecta fuerit. Sed apage 
ista, Nam si secundum divinitatem perfectus fuit ; 


* Luc. xxi, 42, * Joan, v, 50. 


κατὰ τὴν θεότητα, θέλημα Δεσποτιχὸν, ὅπερ ἐστὶ 
χοινὸν Πατρὸς, καὶ αὐτοῦ τοῦ ἁγίου Πνεύματος" ἔχει 
δὲ ὡς μορφὴν δούλου λαδὼν, xal τὸ θέλημα τῆς νοε- 
ρᾶς, καὶ ἀχράντου αὐτοῦ ψυχῆς, τὸ κατ᾽ εἰκόνα, καὶ 
ὁμοίωσιν θεοῦ, ἐχπληροῦντα τὸ θέλημα «οὔ Δεσπότου" 
εἰ δὲ ἀναιρεῖται τὸ θέλημα τῆς ἁγίας xal γοερᾶς 
αὐτοῦ ψυχῆς, εὑρεθήσεται κατὰ τὴν θεότητα δουλιχῶς 
ὑποκείμενος, καὶ πληρῶν τὸ θέλημα τοῦ Πατρός, 
Οὕτως γὰρ ὁ Άρειος, καὶ Διόδωρος ἐδυσφήμησαν, 
δύο θελήματα λέγοντες χατὰ τὴν θεότητα ἐπὶ τοῦ 
Πατρὸς, καὶ ποῦ Υἱοῦ" τὸ μὲν τοῦ Πατρὸς Δεσποτι- 
xóv* τὸ δὲ τοῦ Υἱοῦ δουλιχόν. Καὶ διὰ τοῦτο λέγει, 
φησὶν, ὁ Υἱὸς, ὡς δοῦλος πρὸς Δεσπότην" € Μὴ τὸ 
ἐμὸν θέλημα γενέσθω Πατὴρ, ἀλλὰ τὸ σόν. Kat ὅτι 
« Οὐ ζητῶ τὸ θέλημα τὸ ἐμὸν, ἀλλὰ τοῦ Πατρός. » 


Ταῦτα τοίνυν τῶν αἱρετιχῶν λεγόντων, οἵ 
ἅγιοι ἡμῶν Πατέρες, μᾶλλον κατὰ τὸ ἀνθρώ- 
mtvoy τοῦ Κυρίου ταῦτα ἡρμήνευσαν. Εἰ δὲ ἑστερεῖτο 
«ἧς νοερᾶς θελήσεως ἡ τοῦ Κυρίου ψυχὴ, πρόδηλον 
λοιπὴν, ὅτι ἀκουσίως δίκην ἀλόγου ὑπετάττετο τῷ 
Θεῷ Λόγῳ, ᾿Αλλὰ μὴ γένοιτο, Εἰ γὰρ τέλειός ἔστιν 
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ky θεότητι, καὶ ὁμοίως τέλειος, καὶ ὁμοούσιος ἡμῶν 
κατὰ τὴν ἀνθρωπότητα, ἔχει τελείας, ὥσπερ τὰς 
θεϊχὰς, οὕτω xal τὰς χαθ᾽ ἡμᾶ; ἰδιότητας. 


Οὕτω πάλιν χαὶ ἐπὶ τῶν δύο ἐνεργειῶν νοητέον, 
χαὶ ἑρμηνευτέον τοῦ Χριστοῦ. Ἐνέργειαν μὲν αὐτοῦ 
τὴν τῶν θαυμάτων, xal τεραστίων ποίησιν, xa μά- 
λιστα ἐν οἷς οὐ προσέψαυσεν, οὐδὲ ἥψατο ἡ παναγία 
αὐτοῦ σάρξ" οἷα ἦν fj «fic θυγατρὸς τῆς Χαναναίας 
gh ἐλθούσης πρὸς Χριστὸν, καὶ f τοῦ παιδὸς τοῦ 
ἑκατοντάρχου, xaX ἡ τοῦ χαταπετάσματος διάῤῥηξις, 
χαὶ ὁ τοῦ ἡλίου σκοτισμὸς, καὶ, ἡ τῶν πετρῶν διά- 
σχισις, καὶ ἡ τῶν τάφων διάνοιξις, καὶ ἡ τῶν νεχρῶν 
ἀνάστασις" τοῦ παναγίου γὰρ σώματος νεκροῦ χρε- 
μαμένου, καὶ μηδενὶ τούτων προσψαύσαντος, tj ἐν 


αὐτοῦ τοῦ Θεοῦ Λόγου Üctxh ἐνέργεια μόνη ταῦτα Β 


διεπράξατο, καὶ ἐνήργησεν. 

᾿Ανθρωπίνην δὲ πάλιν ἐν Χριστῷ ἐνέργειαν χαθα- 
ρᾶν, xal ἁγίαν, καὶ ἄμωμον, καὶ θεόδοτον, καὶ θεό- 
χτιστον, xal ζωτικὴν λέγομεν, τὴν τῆς ἁγίας αὐτοῦ 
ψυχῆς ζωοποιὸν ἐνέργειαν, δι᾽ ἧς ἐζωποιεῖτο τὸ παν- 
ἅγιον αὐτοῦ σῶμα, ἧς χωρισθείσης χατὰ τὸν χαιρὸν 
τοῦ πάθους, καὶ ἐξελθούσης ἐχ τοῦ σώματος, εὐθέως 
νεχρὸν τὸ σῶμα γέγονε, τῆς θείας ἐνεργείας μὴ 
χωρισθείσης ἐξ αὐτοῦ. τι δὲ διὰ τῆς ἐνεργείας τῆς 
ζωτικῆς, τῆς νοερᾶς ψυχῆς ζωοποιεῖται τὸ σῶμα, 
μαρτυρεῖ ἡ Γραφὴ δι᾽ αὐτοῦ θείου ἐμφυσήματος; 
δημιουργήσασα τῷ χοϊχῷ ἡμῶν σώματι ψυχὴν ζω- 
τιχήν. Περὶ ἧς φησιν ὁ Σολομὼν πρός τινας παρα- 
νόμους xai εἰδωλολάτρας * « Πηλοῦ ἀτιμότερος ὁ 
τα αὑτὸν, xal 
2, καὶ ἐμφυ- 
εῶμα ζωτιχόν, » ᾿Ιδοὺ σαφῶς δι᾿ 


ψυχῆς μανθάνομεν ζωοποιεῖσθαι τὸ 













; καὶ ψυχῆς 
εἰσάγων λόγους φησὶν, « ὅτ εὔμά ἔστι τὸ 
ζωοποιοῦ σὰρξ οὐχ ὠφελεῖ v. ELO λέγει ^ 











σῶμα, ἐξ ἀνάγκης εὑρίσ 
pna, καὶ χωρισμὸν a πέθνηχεν 
αὐτοῦ τὸ σῶμα. Καὶ ταῦτα οὕτως, τίς ἦν χρεία, 
ὅλως λαθεῖν, ἢ ἔχειν αὐτὸν ζωτιχὴν ψυχὴν λο- 
τιχὴν; 

Τοῖς δέ φασι, ὅτι xal πᾶσα αὔξησις, 1| ἔχχρισις, ἢ 
ἀφαίρεσι:, ἢ ἔνδεια τῆς ἁγίας σαρχὴς τοῦ Χριστοῦ 
μὴ θεωρουμένη φυσιχῶς xal ἐπὶ τῆς θεότητος, ἐν- 
ἐργεια ἀνθρωπίνη λέγεται Χριστοῦ * θεανδριχὴν δὲ 
ἐνέργειαν νοοῦμεν τὴν χοινοπρεπῶς πως ὑπὸ Χρι- 
στοῦ πραττομένην, χαὶ θεωρουμένην, οἵα ἦν διὰ πτύ- 
σματος τοῦ τυφλοῦ ἀνάδλεψις, καὶ ἡ διὰ τῆς ἁφῆς 
τῆς ἁγίας αὑτοῦ χειρὸς τῆς θυγατρὸς τοῦ ἀρχισυν- 
αγώγου ἀνάστασις * xal ἡ τῶν ἄρτων εὐλογία, xal ἡ 
διὰ τοῦ δαχτύλου αὐτοῦ τοῦ χωφοῦ ἴασις, καὶ διὰ τῆς 
οἰκείας φωνῆς τοῦ Λαζάρον ἔγερεις, καὶ τῆς πλευ- 
ρᾶς αἵματος ἔκχρισις ἐκ γεχροῦ σώματος, καὶ ὁ ἐπὶ 
«ἧς θαλάσσης περίπατος, καὶ ἢ τοῦ θεοστόμου αὐτοῦ 








γῶν, ὅτι χατὰ στέ- 









£ 





*Matth. xv, 22 seqq. " Matth. vin, 8 seqq. 


«ὅτι ὁ Θεὸς Λόγος ἣν ὁ ζωοποιῶν τὸ 


DUX. ἀὺ 
À similiter perfectus nobisque consubstantialis secun- 
dum humanitatem censeri debet. Quemadmodum 
divinas, sic et nostras, hoc est, liumanas proprie- Ὁ 
tates perfectas obtinet. 

144 Pari modo de duabus operationibus in Christo 
eogitandum et ratiocinandum est. Nam rerum mi- 
yabilium et prodigiosarum effectione$ , maxime 
illas, quz absque atigctu sanctissime carnis Chri- 
sii fact». (cujusmodi erant, quando ad preces Clia- 
nanzse mulieris filie ad Christum non profectz*, 
et puero centurionis? sanitatem contulit; quando 
velum templi scissum est; quando &ol tenebris 
Obscuratus; quando petra rupis, sepulcra aperta, 
mortuique excitati *; sacratissimo ejus corpore jam 
vita orbo in cruce pendente, nihilque horum attin- 
gente) ascribere oportet ipsi divini Verbi divine 
operationi, quz& sola hac opera patravit. 

Rursus humanam in Christo operationem appcl- 
lamus puram illam, sanctem, inculpatam, a Dco 
datam, et creatam witalemque, et vivilicam actio- 
nem, a sacrosancta Christi anima manantem, qua 
tempore passionis separata, et ex corpore educta, 
corpus derepente examime ma3nsit, divina opera- 
"ione minime ab illo sejuncta. Ceterum quod cor- 
pus efficiatur vivum per ipsam operationem vitalis, 
et intellectualis animz, testatur Scriptura, cum ait, 
lerreno corpori nostro ex ipso Dei spiraculo ani- 
mam viventem procreatam esse*. De qua loquitur 
Salemen ad quosdam improbos et idololatras 
« Luto vilior vita ejus; quoniam ignoravit, qui se 
finxit, et qui inspiravit ei animam, quz operatur, 
et qui insufflavit ej animam vitalem'*, ν Eu per- 
spicue discimus per anim: operationem vivificari 
eorpus; sicut et Dominus docet lequens de caeno 
et sanguine : « Spiritus est, qui vivificat; earo non 
prodest quidquam *'. » Quod si adversarius objiciat, 
verbum divinum vivificasse corpus, necessario cou- 
cedere debebit corpus Christi mortuum esse se- 
junctione et separatione Verbi divini a corpore. 
Quod si ita est, quid ergo opus erat, ut animam 
vitalem et rationalem assumeret aut haberet? 


Quidam dicunt omnem aceretionem, aut secre- 

D tionem, aut ablationem, aut indigentiam sanctissi- 
mz carnis Christi, quz naturaliter in ipsa divini- 
1ate, nec re, nec consideratione insit, operationem 
humanam Christi appellari posse : theandrieam 
vero, hoc est, Deo liominique consonam, operatio- 
nem illam nominamus; qux communioni nature 
divine et humanz convenienter a Cbristo parata 
est; qualis erat czci per lutum curatio '*, et exci- 
tatio filie archisynagogi attactw sacrosancte ma- 
nus Christi peracta'* : benedictio panum '*; surdi 
sanatio interventu digiti '* ; resuscitatio Lazari mi- 
nisterio vocis**; sanguinis luxus ex mortuo cor- 


* Mattb, xxvi1,51-55.* Gen. n, 7. '? Sap. χν, 44. 


** Joan. vi, 0f. 53 Joan. 1x, 1 seqq. !! Marc. v, ?2seqq.; Luc. wi, 44, ?* Matth. xiv, 14. seqq. 


"Marc, vir, 52, !* Joan. xi, 4 seqq. 
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pore, latere. pereulso  ; ambulatio supra mare'*, A ἐμφυσήματος μετάδοτις τοῦ Πνεύματος. Οἱ γοῦν al- 


et communieatio sancti Spiritus per insufflationem 
in discipulos !*. lieretici oculis in hane Christi, 
wt Deus et homo est, 15. cemmunem competen- 
temque operationem conversi, abnuunt in illo di- 
vinam quamdam confiteri; similiter et vitalem lu- 
manam operationein. 

Ceterum hoc pre certo exploratoque reputandum 
est , liereticos et Nestorium, ideo in Christo huma- 
mam voluntatem et eperaionem non constituere ; 
quod videant voluntatem et operationem suz pro- 
prie aninie et corporis indesinenter, et absque ulla 
cessatione impugnari et inquinari ab inflammatione 
ei acüióne diaboli. Αἱ monophysite ταυτοδουλία) 
εἰ ταυτοπραξίαν, quasi dicas identitatem. volendi 
el agendi, ex cerebro àuo commenti sunt ; quem- 
almodum in sequentibus, et alibi fuse demonstra- 
viinus,. : 

Scholion. Noverit studiosus lector ; cum ἃ d:e- 
mone obsessos wominare soleamus energumenos, 
heretici, quando audiunt energias (hoc est, opera- 
Wones) in Christo, statim arbitrantur has esse 
enérgias, quas patiuntur, quos demon occupat. 
Quocirca. indignantur, et vecabulum hoc aversan- 
tr non aliter quam energumeni , hoc est, a dzemo- 
nibus exagitati. 


Dirina gratia opitulante, Protheoria seu consideratio 
ad definitiones explicatas in libro qui ᾿Ὁδηγὸς 
inscribitur. 


Universa generis nostri, hoc est, humana natura 
et compositio, animam ratienalem et intellectua- 
lem, et concrelionem ex elementis, quam carnem 
dicimus, a supremo rerum Conditore sorti«a est ; 
at vita ad virtutis normam conformata, ex pietate, 
fide, divinorumque mandatorum observantia, pul- 
chritudinem suam dicit. Neque eniin corpus anima 
destitutum vitam per $e obtinet : neque mandato- 
rum observatio, si cum vera et orthodoxa doctrina 
mon jungatur, quidquam emolumenti parit. Nam 
quod anima corpori, hoc przstat spiritui orthodoxia, 
εἰ recta de rebus divinis existimatio. Ante omnia 
igitur in id incumbainus, eoque omnem industriam 
conferamus, ut puram et abonini labe integram 
de colesti doctrina sententiam custodiamus, ut fun- 
dament9 puro et immoto jacto angularis lapis Chri- 
&ius a nobis honoretur, nosque omnes culpz ex- 
sortes in. hoe spirituale edificium apposite coag- 
mentet ac coniponat, ut ab omuibus heretice i; 
sistamus. 

Quia vero stabile et inconcussum fundamentum 
omnis sapientie, quz a ratione proficiscitur, con- 
&uevit esse preceptio et przenotio deflnitionum pro« 
posito argumento inservientium ; idco oportet ut 
ist: antecedant, tanquam prasentis argumenti ΒΘ 
cerüssimse duces. Paucis enim, et his minime 
emnium, qui zvo nostro degunt, cure cordique 


ρετιχοὶ eig ταύτην τὴν χοινοπρεπῇ Χριστοῦ θεανδρι- 


χὴν ἀφορῶντες ἐνέργειαν, ἀποστρέφονται τοῦ ὁμολο- 
γεῖν ἐν αὐτῷ θείαν τινὰ ὁμοίως καὶ ζωτιχὴν ἀνθρω- 
πίνην ἐνέργειαν. 


Δεῖ μέντοι ἀχριδῶς, xal ἀναμφιδόλως ἐπίστασθα: 
ἡμᾶς, ὅτιπερ οἱ ἐξ ἐναντίας, ἐχ τοῦ θεωρεῖν τὸ θἐ- 
λημα αὐτῶν, καὶ τὴν ἐνέργειαν τῆς οἰχείας ψυχῆς, 
xal τοῦ σώματος, διηνεχῶς, καὶ ἀπαύστως πολε. 
μουμένην, xal βεδορδορωμένην ὑπὸ τῆς πυρώσεως, 
χαὶ ἐνεργείας τοῦ διαδόλου * τούτου χάριν xa) αὑτοὶ, 
χαὶ Νεστόριος παρῃτήσαντο εἰπεῖν ἐν Χριστῷ ἀν- 
θρώπινον θέλημα, f| ἐνέργειαν. ᾿Αλλὰ Μονοφυσῖται 

Β ταυτοδου.λίαν, καὶ ταυτοπραξίαν ἐφαντάασθησαν, 
καθὼς; περὶ τούτου διὰ πλάτους, xa ἐν τοῖς ἑξῆς, 
xai ἐν ἑτέροις εἰρήχαμεν. 

Σχόλιον. Μὴ λανθανέτω τοὺς φιλοπόνους, ὅτιπερ 
ἐπειδὴ τοὺς δαιμονιζομένους, ἐνεργουμένους εἰώθα- 
μεν ὀνομάζειν" τούτου χάριν οἱ αἱρετιχοὶ, &zet- 
δὰν ἀκούσωσιν ἐνεργείας ἐν τῷ Χριστῷ, εὐθέως τὰς 
τῶν πατχόντων ἐνεργείας νομίζοντες ταύτας εἶναι, 
ἀγαναχτοῦσι, χαὶ ἀποστρέφονται τὴν τοιαύτην φω- 
νὴν ὡς ἀληθῶς ἐνεργούμενοι ὄντες, ἤγουν δαιμονε- 
ζόμενο:. 


Σὺν Θεῷ. Προθεωρία τῆς ὑποθέσεως τῶν ὅρων τῆς 
BiGAov, ἧς ἡ ἐἑπωνυμία “λέγεται Ὁδηγός. 


c Τῆς καθ᾽ ἡμᾶς ἅπαντας βροτοὺς οὐσίας ἡ σύστα- 
σις ἐκ ψυχῆς λογικῆς τε μὴν xal νοερᾶς xal τῆς 

᾿ πῶν στοιχείων συνδρομῆς, ὃ ἐστι σὰρξ, παρὰ τοῦ 
πανσόφως δεδημιουργηκχότος ἔλαχε " τῆς δὲ xat! ἀρε- 
τὴν ἐντελοῦς πολιτείας, ἐξ εὐσεδοῦς τε πίστεως, xal 
τῆ; τῶν θείων ἐντολῶν τηρήσεως, τὸ κάλλος xpa- 
τύνεται. Οὔτε γὰρ σῶμα ψυχῆς ἔρημον ζωὴν χαθ᾽ 
ἑαυτὸ χέχτηται" Οὔτε μὴν ἐντολῶν τήρησις ὀρθοδο- 
ξίας ἀπηλλαγμένη, παντεχῶς ὀνήσειεν τὸν ἄνθρωπον. 
Ὅπερ γὰρ ψυχὴ σώματι, τοῦτο ὀρθοδοξία πνεύματι. 


Οὐκοῦν σχοπήσωμεν, εἰ δοχεῖ, πρὸ πάντων, xa μά- | 


θωμεν, καὶ φυλάξωμεν, τὴν περὶ Θεοῦ, xai τῶν 
θείων ἀπαθῇ ἔννοιαν, ὅπως τοῦ θεμελίου καθαροῦ τα 
καὶ ἀχραδάντου προχαταδληθέντος, ὁ ἀχρογωνιαῖος 
λίθος Χριστὸς, εὐσεβῶς ὑφ᾽ ἡμῶν γεραιρόμενος, 
συσφίγξῃη ἡμῶν ἀμώμων εἰς ἅπαν τὸ πᾶν οἰχοδό- 
μημα, βολαῖς ἀπάσαις xal mpos6olai; alpstuxie 
μαγγανείας γινόμενον ἅπτωτον. 

mposture impressionibus et incursibus illesi per. 


Ἐπεὶ δὲ χρηπὶς. βεδαία, xai ἀσφαλὴς θεμέλιος 
λογιχῆς ἀπάσης σοφίας πέφυκεν ἡ τῶν πραγματι- 
χῶν ὅρων προχατάληψίς τε καὶ πρόγνωσις, mpo- 
ηγείσθωσαν οὗτοι ὥσπερ τινὲς ἀσφαλεῖς ὁδηγοὶ τῆς 
παρούσης ὑποθέσεως. Ὀλίγοις γὰρ χαὶ μάλιστα τοῖς 
χατὰ τὴν ἡμετέραν γενεὰν σπουδὴ, χαὶ πόνος γέ- 
γον: ἡ τῶν ὅρων παίδευσίς τε καὶ πρόγνωσις " 


*7 Joan. xix, 5. '* Marc. τι, 49. '* Joan. xx, 83. 


49 ἢ VI/E DUX. '9 


ἀλλ᾽ οὕτω πως, ὥσπερ ἕν τινι νυχτομαχίᾳ, μᾶλλον À fuit, ut definitiones bene cognitas, pesspectasque lia 


$$ τυφλομαχίᾳ οἱ πολλοὶ τῶν αἱρετιχῶν, οἷς συνετύ- 
χομεν, τὰ περὶ Χριστοῦ δογματίζειν ἐδοχίμαζον. Οἷς, 
ὡς ἀληθῶς χαὶ πλατὺν γέλωτα χαταχέομεν, χαὶ μά- 
λιστα κατὰ τὴν ᾿Αλεξάνδρου πόλιν. Τί γὰρ ἂν καὶ 
ἔσται τούτου χαταγελαστότερον ; περὶ φύτεως ἐδογ- 





μάτιζον, xal τί ἐστι φύσεως ὄρος, ὅλως οὐχ Ani- 


c:avto, Περὶ ὑποστάσεως ἐφιλονείχουν, xal τί ἐστιν 
ὑπόστασις, οὐκ ἐγίνωσχον, χαὶ τὰ λοιπὰ ὁμοίως. 
"Mast; γοῦν, τῇ συνεργείᾳ τοῦ Χριστοῦ, ἐκ νεαρᾶς 
ἐλιχίας, ix πατριχῆς παραδόσεως παραλαδόντες 
μεριχῶς τὴν τῶν ὅρων παίδευσιν, μετὰ Θεὸν δι᾽ αὐ- 
τῆ; τροπουμένους xal ἡττωμένους πάντας τοὺς ἀν- 
τιδίχκους θεασάμενοι, παραχαλοῦμεν πρὸ πάντων 
τὴν τῶν ὅρων ποιεῖσθαι (ἐπιμέλειαν, καὶ μάλιστα 


τῶν εἰς δόγμα συντεινόντων Χριστοῦ " ὅπως μὴ ἔσε- Β 


σθε τυφλοὶ βάρδαροι, καὶ ὁ λαλῶν σὺν ὑμῖν βάρ- 
€apos. 


Εἰδέναι μέν «ol γε πρὸ πάντων ἐχρῆγ, ὡς ἡ παρά- 
Voss τῆς χαθολιχῆς Ἐχχλησίας οὐ στοιχεῖ οὐδὲ ἔπε- 
ται τοῖς Ἑλλήνων φιλοσοφιχοῖς εἰς ἅπαν ὅροις. Καὶ 
μάλιστα ἐν τῷ κατὰ Χριστὸν μυστηρίῳ, καὶ τῷ τρια- 
δικχῷ λόγῳ - ἀλλὰ ἰδίῳ τινὶ xal εὐαγγελικῷ, xat 
ἀποστολιχῷ στοιχεῖ θεοπρεπῶς xavévi. Ὑπὲρ γὰρ 
τοὺς φυσιχοὺς ὄρους, καὶ νόμους ἐστὶ τὸ τῆς θεό- 
τητος μυστήριον. Ὅπερ οἱ αἱρετιχοὶ μὴ διακρίναν- 
τς ἐπλανήθησαν. Διὰ τοῦτο ἔλεγεν ὁ Παῦλος, ὅτι 
4 Οὐχ ἐν πειθοῖς σοφίας λόγοις τοῦ αἰῶνος τούτου » 


κηρύττει τὸν Χριστόν " ὅτι μωρία ἐστὶ παρὰ θεῷ C hujus mundi sermonibus 


ἢ ἐγχύχλιος φιλοσυφία, 













. πρὸς τὴν ἀλλή- 
ilv. Οἷον, ὡς τὸ 


σωτηρίας ἡμῶν ἀνατρέπει τὸν 
la ὃ ὑϑενίαν, xai τόχον, 








πρῶτον 
xat θεῖν 
νίαν, χαὶ ἔ; 











Φ ἐναντίαν φύτιν, σαρχὸς χοινω- 
τιν χηρύττων. 


Δεύτερος φιλοσοφίας ὄρος" « ᾿Ἀπερίγραπτόν ἔστι 
μοναδικὴ ὑπόστασις τῶν πάντων περιεχτιχή " » 
δυάδα γὰρ, καὶ τριάδα, ἀπερίγραπτον ἀδύνατον λέ- 


γειν" ἐν γὰρ τῇ περιγραφῇ τῆς μονάδος γνωρίξζε- D 


ται δυάς. Ἡ δὲ ἁγία Ἐχκλησία τρεῖς ὑποστάσεις 
ἀπεριγράπτου; Θεοῦ ὁμολογεῖ. I133:v ὁ Πλάτων φη- 
ety, ὅτι ε Πατρότης ἐστὶ προύπαρξις υἱότητος"» ἡ δὲ 
Ἐχκχλησία συνύπαρχτον χαὶ συνάναρχον λέγει τὸν 
Υἱὸν τῷ Πατρὶ, πρὸ τῶν αἰώνων. 


Ταῦτα al τὰ τοιαῦτα χαλῶς ὁ Ὀξόφρων Βασίλειος 
ἐπιστάμενος; eno πρὸς ᾿Αμφιλόχιον" « d 
οὐσία ἐν τοῖς ἐχχλησταστικοῖ ὕγμασιν ἕν ἐστιν" » 
εἰπὼν 238 ὁ πατὴρ ἐν τοῖς CE 
ἐσήμανεν, ὅτ: ἐν τοὶ 
χκαϊ φύσις. Διὰ τοῦτο χα Κλήμης ὁ τ 






ig δόγματι) 
* eysi2, 
ν aola, καὶ 
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χόρτῳ. Kat μὴν - 


berent; sed. quasi in nocturna, vel potius cxweo- 
rum pugna, multi hzereticorum, eum quibus mauus 
Conseruimus, de dogmatibus ad Christum perti- 
uentibus, digladiabantur. Quos merito effuse risi- 
mus; potissimum ios, qui Alexandriz vivunt. 
Quid enim magis ridiculum est? de .natura nova 
dogmata cudebant, et disceptabaut, et qu: natura: 
delinitio esset, penitus ignorabant. De hypostasi 
contendebant, οἱ quid hypostasis esset, non cogno- 
scebant. Nos igitur, ope Christi, a teneris ungvi- 
culis per paternam traditionem, scientia delini- 
lionum accurate accepta, et conspicati, post Deum, 
per illam omnes adversarios fusos fugatosque eas» : 
hortamur ut ante. omnia habeatur sedula defini- 
tionum cura : maxime illarum, qu: ad defensio 
nem doctrine de Christo faciunt ; ue sitis barbari 
percussi, isque, qui vobiscum loquitur, item bar- 
barus. - 

Principio scire oportet. traditionem Ecclesie ne- 
quaquam in omnibus sectari et insequi Grico- 
rum philosophorum definitiones. Priecipue in dis- 
putatione de mysterio Clristi et sacrosanctae Tri- 
nitatis: sed suas quasdam ex evangclivis et apo- 
stolicis fontibus deductas sequitur regulas. Nam 
mysterium de divinitate omnes naturales delini- 
tiones et leges transcendit. Quod cum hzretici non 
adverterint, a recta via exciderunt. Propterea di- 
Cebat Paulus « se non in persuasibilibus sapientie 
pra:dicare Christum; eo 
quod sapientia hujus mundi, et omnis philosophize 
cognitio, sit stultitia apud Deum *? ». 

Adverte igitur, quid prima philosophiz definitio 
sanciat: « Que natura sibi mutuo adversautur, im- 
possibile est in mutuam communionem veuire. » 
Exempli gratia : fieri non potest. ut ignis feno jun- 
gatur sine noxa. Atqui prima salutis nostra defi- 
nitio evertit primam philosophi: delinitionem ; 
dum docent virginitatem et partum, divinumque 
ignem, et naturam carnis in unam communionem 
et societatem coaluisse. 

Altera philosophize definitio: « Sola illa et unica 
hypostasis, quie omnia continet, incircumscripta 
est ; » fieri enim non potest, ut. quis binarium, 
aut ternarium incireumscriptum dicat; nam im 
cireumseriptione unitatis. inest binarius. At vero 
sancta Ecclesia tres hypostases incircumseriptas in 
Deo confitetur. Rursus Plato. ait: « /Paternita- 
tem prius esse, quam sit ratio filii. » Ecclesia vero 
docet Filium simul cum Patre ante omnia secula 
exsistere , pariterque. initii expertem csse. 

17 !ixc et alia liujus generis probe sciens di- 
vinus Basilius sic scribit ad Amphilochium. « Na- 
Tura et essentia. in. ecclesiasticis dogmatibus idem 
sunt; » significans iu. Grxcorum. schola. naturam 
et essentiam. distingui. Quamobrem pr.estantissi 
inus ille sapieutia et. doctrina Clemens composuit 
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proprias ecclesiasticorum dogmatum deflnitiones, Α γνώσει, πεποίηχεν ἰδιαζόντως ὄρους ἐχκλησιαστιχῶν 


Tanquam genuinus sanctorum Petri, et maxime 
sapientissimi Pauli discipulus, cum audisset ipsum 
valde repudiare, et detestari Graeauicam sa- 
pientiam. 


Prima questio ad hereticos, qui veniunt. contradi- 
cturi nobis de incarnatione Christi. 


Unde, vel ex quonam fonte saerarum litterarum 
hausit Eeclesia primum natura voesbulum? Et 
quis energiam, hoc est, operationem introduxit et 
unde didicit genus ? Et quis primus voluntatis no- 
oen protulit : et ubi de hypostasi, usia seu essen- 
tia quidquam audivit Salomon, Moyses , liber Le- 
vitici, Psalmi , Psalmus? cum autem horetieus 


δογμάτων,ὡς φοιτητὴς, καὶ θρέμμα γνήσιον ὑπάρχων 
πῶν ἁγίων Πέτρου, καὶ Παύλον μάλιστα τοῦ πανσό- 
φου. Καὶ ἀχούσας αὑτοῦ ἀποδαλλομένου, χαὶ λίαν μυ- 
σαττομένου xat χαθυδρίξζοντος τὴν Ἑλληνιχὴν σοφίαν. 
Ó : " dip bc alpett- 
SEN εῆς BRA A AE τοῦ RAE 
στοῦ ἀντιλέγειν ἐρχομένους πρὸς ἡμᾶς. 
Πόθεν, ἤτοι &x τίνος, ἐν τῇ θείᾳ Γραφῇ παρέλαδεν 
ἡ Ἐχχλησία, πρὸ πάντων, φύσιν; Καὶ τίς ὁ εἰπὼν 
αὐτὴν ἐνέργειαν, καὶ ποῦ ἔμαθεν τὸ γένος; Καὶ τίς 
«pb πάντων εἴρηχε, τὸ θέλημα; καὶ ποῦ τὴν ὑπό- 
στασιν, καὶ ποῦ τὴν οὐσίαν ἐν πρώτοις ἀκήχος Xo- 
λομῶν, Μωῦσῇς, Λευϊτιχὸν, οἱ Ῥαλμοὶ, ὁ Ψαλμός ; 
'Ἀποροῦντος δὲ αὐτοῦ τῶν τοιούτων ἀποδείξεων, 


horum omnium probatione ac demonstratiome de- B πρώτη ἧττα αὐτοῦ αὕτη γενήσεται. 


stituatur, certum est illum, hoe primo statim cop- 
gressu, deviclum prostratumque iri. 
CAP. 1. 

Divina adjuvante gratia, varie definitiones secun- 
dum traditionem et fidem sancte et Catholica Ec- 
clesie, ex Clemente et sanctis Patribus collecte , 
quas ante omnes alías disciplinas discere oportet 


ilum, qui divina adjutus gratia verbo pietatis 
praesse cogitat. 


Ad accuratiorem vero traditionem, illud quoque 
scire convenit, omnem quastionem seu interrogatio- 
nein tres questiones. et inquisitiones continere, du- 
bi'ationis aliquid inter nos et adversarios comple- 
«tentes. Exempli gratia : Quid est Deus? Et, Unde di- 


ΚΕΦΑΛ. B. 

Σὺν Θεῷ. “Ὅροι διάφοροι * κατὰ xapádoow , καὶ 
πίστιν τῆς ἁγίας καθολικῆς ᾿Εκχλησίας 4As- 
γόμεγοι, cvAAerércec ἀπό τὸ Κλήμεντος, xal 
ὁσίων ποτέρων IA δεῖ e S Eoo 

fparoc ἐκστηθίζειν τὸν τῇ βοηθείᾳ τοῦ 
eT. ὐβα Fat dut τοῦ λόγου τῆς εὐσεδείας 
βονιλόμεγον. 

Πρὸς δὲ ἀχριθεστέραν παράδοσιν, χἀχεῖνο εἰδέναι 
ἐχρῆν, ὅτιπερ πᾶν τὸ οἷον οὖν ζήτημα, 1] ἐρώτημα, 
τρεῖς τινας ἐρωτήσεις, xal ἐξετάσεις ἔχει. Οὕτως 
ἀπορούμενον παρ' ἡμῶν πρὸς τοὺς ἀντιδίχους᾽ Οἷον, τί 
ἐστι Θεός ; Καὶ xazà τί εἴρηται Θεός; Καὶ ὁσαχῶς 


»tusest Deus? Et quot modis dicitur Deus? Εἰ quidem, C, νοεῖται Θεός ; Καὶ ὅτε μὲν ἐρωτῶμεν λέγοντες, Τί 


ἥσλιι0 sciscitamur, quid est Deus? planum est nos 
«definitionem rei quzrere. Quando autem perconta- 
nur, unde dictus est Deus? etymologiam seu notatio- 
vem nominis postulamus. Quando rursua petimus, 
ποι modis Dei appellatio accipitur? liquet noa indica- 
γἱ nobisvelle, quot modis hoc nomen 18 Deus usur- 
jctur. Qui igitur absque seientia deflnitionum de do- 
;matibus disceptare ingreditur, is nihil differta czeco 
vjatore; qui hae illacque temere oberrat. Auspican- 
dam ergo est przdieto mode, et triplex de defini- 
vounibus instituenda inquisitio , quid scilicet sit 
deünitio; unde dicatur; et quotuplex ejus notio. 

f;-finitio est oratio brevis notillcans subjectam 
vei essentiam. Nominantur ὅροι (definitiones), 
quasi sint ὁράσεις, intuitus et oculi rerum. Vel quia 
mentis vim poucis circumscribunt, Nam loco 
bujus : 1 l«lomo est substantia ex carne, anima, 
ra'ione, sanguine, elementis aliisque pluribus con- 
fata, » breviter rem per definitionem in hunc 
um circumscribimus : « Homo est animal ra- 
ale, mortale, mentis et scientiz capax. » Multe 
quidem sunt et innumerz definitiones de qualibet 
re. Ex multis autem paucas duntaxat afferemus 
propler soeordiam hominum hujus statis. 





Attamen illud observare et credere oportet eum, 
*i:i accurate definitiones instituerit, facile in con- 


C) C6 hujusce Patrologig tom. XXVIII, col. 551-554. 


ἐστι Θεός ; πρόδηλον, ὅτι τὸν ὅρον τοῦ πράγματος 
ζητοῦμεν. Ὅτε δὲ λέγομεν, Κατὰ τί Θεὸς εἴρηται; 
τὴν ἐτυμολογίαν αὐτὴν τοῦ ὀνόματος ἀπαιτοῦμεν. 
Ἡνίχα δὲ πάλιν λέγομεν, ὅτι Ὁσαχῶς νοεῖται ἡ θεοῦ 
προσηγορία ; πρόδηλον, ὅτι τὸ κατὰ πόσους τρόπους 
εἴρηται: Θεὸς, εἰπεῖν ἡμῖν αὐτοὺς εἰσπράττομεν. Ὁ 
γοῦν ἐχτὸς εἰδήσεως τῶν ὅρων, δογματίζειν ἐπιχει- 
ρῶν, οὐδὲν διαφέρει τυφλοῦ ὁδοιπόρον, ὧδε κἀκεῖσε 
πελαζομένου. ᾿Αρχτέον τοίνυν τῷ προειρημένῳ 
πρόπῳ, τριχῶς ποιεῖσθαι τὰς ἐξετάσεις τῶν ὄρων, 
τί ἔστιν ὅρος, καὶ χατὰ τί εἴρηται ὄρος, xal ὁσαχῶς 
νοεῖται ὁ ὅρος. i 

“Ὅρος ἐστὶ λόγος σύντομος δηλωτιχὸς τῆς ὑποχει- 
μένης οὐσίας τῷ πράγματι. “Ὅροι δὲ λέγονται, ὡς 
ὁράσεις, xo ὀφθαλμοὶ τῶν πραγμάτων ὑπάρχοντες. 
Ἤτοι περιλέγοντες συντόμως τὴν τοῦ νοήματος δύ- 
νᾶμιν, οἷον, ἀνθρώπου λέγομεν, ὅτι « ᾿Ανθρωπός 
ἔστιν οὐσία ἔνσαρχος, xal ψυχῆς, καὶ λόγου, xal 
αἵματος, xal στοιχείων, xal ἑτέρων πλειόνων. » 
Περιορίζομεν ταῦτα διὰ τοῦ ὅρου λέγοντες, ὅτι 
“Ανθρωπός ἔστι ζῶον λογιχὸν, θνητὸν, νοῦ xal ἐπι- 
στήμης δεχτιχόν. » Πολλοὶ μὲν οὖν εἰσι καὶ ἀναρί- 
θμητοι ὅροι περὶ παντὸς πράγματος, "Ex πολλῶν 
δὲ ὀλίγους τοὺς χυριωτέρους ἐντάττομεν διὰ τὸ ῥᾷ- 
θυμον τῶν νῦν ἀνθρώπων. 

Πλὴν τοῦτο γνωστέον, χαὶ πιστευτέον, ὅτι ὁ φιλο- 
πόνως πράττων τοὺς ὄρους, ῥήτορας, χαὶ δεινοὺς 





83 Υ DUX. 5) 
πολυλόγους δυνήσεται εὐχερῶς ἐν ταῖς διαλέξεσιν A gressionibes silentium) impositurum εἰ rheloribus, . 


ἐπιστομίζειν. Ἐπὰν γὰρ ἐρωτηθῇ, τί ἔστι λόγος" 
wai χατὰ τί εἴρηται .26γος, ὁσαχῶς ὁ λόγος, xoi 
ἀπορήσει εἰπεῖν τοὺς ὄρους ὁ δι᾽ ἐναντίας " xai ἐν 
τοῖς λοιποῖς λοιπὸν καταισχύνεται ὡς μηδὲν ἐπι- 
στάμενος. 

"Opac τῶν ὅριον ἐστὶν, ὁ πάντα μὲν ὁρίζων, αὐτὸς 
δὲ ὑπ’ οὐδενὸς ὁριζόμενος. Ὅστις ἐστὶν ὁ μόνος ὄρος 
τῶν ὄρων Θεός. ᾿Δόριστόν ἐστι τὸ χατ᾽ οὐσίαν ἀσή- 
μαντον Θεάς. Δυσόριστόν ἐστι τὸ, μὴ χαθόλον, ἀλλ᾽ 
kx μέρους γινωσχόμενον “ οἷον, τὸ ξύλον τῆς ζωῆς. 
Τρία ἐστὶ κατ᾿ οὐσέαν ἀνθρώποις ἄγνωστα, καὶ ἄῤ- 
ῥητα, Θεός, καὶ ἄγγελος, καὶ ψυχὴ, μόνῳ τῷ Θεῷ 
Ὑνωριζόμενα xat' οὐσίαν. Λοιπὸν ὁ χαλῶς διαπορῶν 
πρὸς τὸν δι᾽ ἐναντίας, οὕτω λέγε: " Τί ὄρος ; χαὶ τί 
τὸ ἀόριστον ; xal τί τὸ δυσόριστον ; xaX οἷον εὐόρι- 


εἰ quibusvis aliis vi dieendi pollensibus. Si enim - 
interrogetur, quid sit ὁ λόγος, eratio, unde et quot 
modis dicatur λόγος ; et adversarius in assignandis 
definitionibus fluctuet, in reliquis etiam de catero, . 
tanquam indoctus rubore suffunditur. 

Definitio definitionum ea est quie omnia quidem 
definit, ipsa vero a nullo definitur. Qualis definitio: 
definitionum solus Deus est. Definiri nequit, quod 
secundum essentiam suam sub signiflcationem non - 
cadit, ut Deus. Difficulter definiri potest, quod 
non est universale, sed ex parte cognitum, ut- 
lignum vitze. Tria sunt secundum essentiam suam 
hominibus incognita et inexplicabilia : Deus, an-- 
gelus, εἰ anima, soli Deo secundum substantiam 
perspecta. Postea , qui cum adversario recte rem- 


στον ; Ἑὐόριστον δὲ ἐστι τὸ ψηλαφώμενον, xat φθει- B gerit, is sciscitatur, quid sit definitio; et quid 


ρόμενον, olov, ὁ ἄρτος, xal τὰ ὅμοια. “Οριόν ἐστιν 
ἀνυπέρδατος στάσις, ᾿λόριστον δέ ἔστι τὸ μόνον 
ἄχτιστον, Θεός, Δυσόριστον δὲ τὸ χτιστὸν, χαὶ ἀόρι- 


aov * οἷον, ἄγγελος, ψυχὴ, δαίμων, 


illud, quod deüniri nequit, et quid, quod difficulter 
definiri potest ; et quid τὸ ἐνόριστον, quod facile 
definiri potest. Facile definitur, quod sub tachuip 
cadit; quodque inieritui obnoxium; ut panis et 


similia. Finis est limes seu terminus, quem transcendere mon licet. Denitionis expers est eolus 
increatus Deus. Non facile definitur ex ereatis rebus, angelus, anima, demon. 


Tl. Θεός; καὶ κατὰ τί Θεός; xal ὁσαχῶς εἴρηται 
τὸ, Θεός ; 

Καὶ Θεὸς μέν ἐστιν οὐσία ἀναίτιος, αἰτία παναλ- 
xl, πάσης αἰτίας αἰτία τις ὑπερούσιος, Θεός ἐστιν 
ἀνώνυμος, χαὶ ἀσήμαντος παρ' ἀνθρώποις ὕπαρξις, 
πάσης ὑπάρξεως ποιητιχή, « ᾿Αχοιγώγητον γὰρ ὄνο- 
μα, » εἶπεν ὁ Συλομῶν, εἶναι τὸν Θεόν. ᾿Αχοινώνη- 
τὸν δὲ ὄνομά ἐστι, τὸ μήτε ἀνθρώποις, μήτε ἀγγέ- 
λοις ἀχουσθὲν, ἢ ἐννοηθέν, 'Οσαχῶς ἡ, Θεὸς, προσ- 
ηγορία εἴρηται ἐν τῇ Γραφῇ ; xot δῆλον, ὅτι διττῶς. 
Φύσει, χαὶ cy? ἐς " σχέσει δὲ, 
xa χάριτι 5 » 





* gószi μὲν ὁ Ποιῃ 
t οἱ δίχαιοι λέγονται θὲ 





Quid Deus, secundum quid. dicatur, εἰ quot modis. 
vor hec usurpetur ? 

Deus est aubstantia causs espers; causa emnipo- 
tens omnis causae; causa quadam supra substantiam. 
Dens substantia est, quz 2b hoininibug noc nomi- 
mari, nec significari valet; substantia omnis sub- 
stantiz effectrix. « Nam nomen Dei incommunica- 
bile*!» esse Salomon pronuntiavit. Incommunicabile 
vero nomen est, quod nec 19ab hominibus, περ ab- 
angelis auditu perceptum et mente comprehen- 
sum est. Quot modis Dei appellatio in Scriptura. 
accipitur? Clarum est, duobus accipi, scilicet se- 


eundum naxuram , et secundum —halitudinem. Natura Deus dicitur creator rerum omnium; habitu- 


dine et gratia Dii nominantur justi **. 

'Epórncic. 'W, Θεὸς, προσηγορία, πότερον οὐ- 
ϑιώδης, ἢ προσωειχὴ, 5 ἐνεργητιχὴ, ἢ τοπιχῇ 
καθέστηκε, καὶ μεταφορικῆ; Ἀπόχρισις. Καὶ πρό- 
δηλον, ὅτι ἐνεργητικὴ τυγχάνει " οὐ γὰρ αὐτὴν τοῦ 
Θεοῦ οὐσίαν ἡμῖν παρίστησιν" ἀδύναρον γὰρ ταύτην 
Ὑνῶναι, ἀλλὰ μόνην τὴν θεωρητιχὴν αὐτοῦ ἐνέργειαν 
δηλοῖ τὸ, Θεός. 


Περὶ πατρύότητος. 
Τί Πατήρ; καὶ κατὰ τί εἴρηται Πατήρ; xai ὁσα- 
χῶς ἐπὶ Θεοῦ ἡ Πατρότης ; Πατὴρ μὲν οὖν κυρίως 
εἴρηται ἀναίτιος ὑπόστασις, γενητιχὴ, ἀγένητος. Εἴ- 


ρηται δὲ Πατὴρ, f, ὡς tà πάντα τηρῶν, ἣ ὡς τοὺς D 


olzelovc καῖδας τηρῶν, οἷον παεήρ. Διττῶς δὲ λέγε- 
«οι [ἰατὴρ ὁ Θεὸς, φύσει, καὶ χάριτι. Φύσει μὲν, τοῦ 


3 Sap. xw, 21. ?* Psal. υχχχι, 6; Joan. x, 54. 


Interrogatio. Num Dei appellatio essentiam, an 
personam, ap operstionem denotai? Hem, num 
propria est, an — metapborica et. tranalatitia?  Re- 
sponsio. Operationem significat; quod per se liqui- 
dum, neque enim ipsam Dei substantiam intelligen- 
ti: nostre subjicit; fleri namque non potest, ut 
ea cognoscatur ; sed solam potentiam agendi , quam 
Deo inesse cogitatione apprehendimus, vocabulum 
Dei nobis repraesentat. 

De paternitate. 

Quid Pater? et unde dicitur Pater et quot modis di- 
citur Poternitas ia. Deo ? Pater. proprie nominatur 
byposiasis.causx expers,generans etingenita. Dici- 
iur Pater vel ὡς τὰ πάντα τηρῶν, quasi omnia 
comservans, vel languam; filios conservans, quasi 
πατὴρ (1). Dupliciver autem dicitur Deus Paler, 


NOTAE; 


(0) Leg. οἷον πατὴρ, ut alluJat ad illud: τοὺς, παῖδας τηρῶν. 
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natüra etgratia. Natura pater est proprii sui, δὲ sibi A ἰδίου, καὶ ὁμοουσίου Θεοῦ Λόγου " χάριτι δὲ xoi 


consubstantialis Verbi : gratia vero noster : juxta 
illud : « Ego dixi : Dii estis, et filii Excelsi omnes. » 
3 De filiatione. 

Quid Filius? etunde dicitur Filius? et quot modis 
Filius intelligitur? Filius proprie est geminatio seu ite- 
ratio hypostaseos in eadem natura; ve! personarum 
in eadem natura multiplicatio ;. vel processio naturze 
jn communionem cjusdem substantie. ΥἹὸς Filius 
proprie dicitur, quasi dixeris οἷος, Qualis. Nam qua- 
Jis Pater secundum essentiam, talis est et unigenitus 
Filius, videlicet ex increato increatus, sive ex mortali 
mortalis. Duobus vero modis dicitur Filius de Deo, 
matura et gratia. Natura de Verbo divino, gratia 
de nobis. 

De spiritu. 

Quid Spiritus? unde et quotupliciter in. Seri- 
ptura usurpatur? Spiritus est subtilis εἰ tenuis, 
materi et flgure expers substantia per proces- 
sionem. Dicitur spiritus πνεῦμα quasi πᾶν νεῦμα 
omnis mutus: eo quod nutus instar celeriter quo- 
cunque volet, feratur et moveatur. Accipitur Spi- 
vius quatuor modis in Scriptura : pro Spiritu 
sancto, pro angelo, pro anima et pro vento. Ad baec 
mens quoque spiritus vocatur. Trias seu Trinitas, 
si rem nature cursu metiri velimus, nihil aliud 
est, quam 90 unitatum compositio. Αἱ in divinis 
est Trinitas substantia, seu subsistentia emnem 
mumerum supergressa. 

De aternitate. 

᾿Αἴδιον, ;ternum est, τὸ ἀεὶ 5v, quod semper 
et omuia permeoat, sive quod principio et fine 
earet. Non omne quod finis est expers, caret etiam 
initio. Nam angeli et animz initium sus procrea- 
tionis liabueruut ; finem vero non habent. 

De idiomate seu. proprietate. 


Proprietas dicitur, quod alicui- natur proprie 
competit ; inque alia natura non reperitur : quem- 
admodum ia homine risibile. In. nulla enim alia 
satura, qualiscunque illa sil, risus inest. 

De natura. 

Quid notura ? quotupliciter, et unde dicitur? Na- 
tura ex ecélesiasticos doctrinz regula, est vera. rei 
exsistentia. Secundum Aristotelem vero, aliosque 
Gracos multifariam natura definitur ; quas delini- 
tiones Severiani sectati a veritate exciderunt. Natu- 
ra, ex divini Apostoli institutione, est omne, quod in 


- veritate exsistit ; nec a sola phantasia fingitur; de 


quo postea copiosius. Ecclesia naturam vocat ipsam 
rerum exsistentium veritatem ; sive id quod essen- 
εἶ illarum insitum est, Natura dicitur a. nascendo 
οἱ quod sit seu exsistat, sicut εἰ οὐσία, essentia 


ἡμῶν, ὡς τὸ, « Ἐγὼ εἶπον" Θεοί ἔστε, xai υἱοὶ 
ὙΨίστου πάντες. » 
Περὶ υἱότητος. 

Τί Υἱός ; καὶ χατὰ τί εἴρηται Υἱός ; καὶ ὁσαχῶς 
ὁ Υἱὸς νοεῖται ; Καὶ υἱὸς μὲν χυρίως ἐστὶ δευτερό- 
«ἧς ὑποστάσεως ἐν ταυτότητι φύσεως, ἣ αὔξησις 
προσώπων ὁμογενής " ἢ πρόοδος φύσεως εἰς συγγέ- 
νειαν γνωριζομένη (3). ΥἹὸς δὲ χυρίως εἴρηται, ὡς 
ἂν εἴποις οἷος. Οἷος γὰρ ὁ Πατὴρ τὴν οὐσίαν, τοι- 
οὗτος ὁ μονογενὴς, xoi ὁ Υἱὸς εἴτε -ἐξ ἀκχτίστου 
ἄχτιστος, εἴτε ix θνητοῦ θνητὸς, xal βροτοῦ. βροτός. 
Κατὰ δύο δὲ τρόπους πάλιν εἴρηται ἐπὶ Θεοῦ ἡ 
υἱότης᾽ φύσει, καὶ χάριτι" φύσει, ΥἹὸς ὁ Θεὸς Λό- 


B τος, χάριτι δὲ, οἱ δίκαιοι, 


Περὶ Πνεύματος. 

TU πνεῦμα ; κατὰ τί εἴρηται Πνεῦμα ; καὶ ὁσαχῶς 
λέγεται ἐν τῇ Γραφῇ τὸ Πνεῦμα ; Καὶ πνεῦμα μέν 
ἔστι λεπτὴ, καὶ ἄθλος, xal ἀσχημάτιστος ἐχπορευτὴ 
ὕπαρξις. Πνεῦμα δὲ εἴρηται, ὡσανεὶ πᾶν νεῦμα " δε" 
αὐτὸ, ὡς νεῦμα, ὀξέως παντὶ νεῦον, xal χινούμενον. 
Εἴρηται δὲ τὸ πνεῦμα ἐν τῇ Γραφῇ τετραχῶς" τὸ 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον" πνεῦμα ὁ ἄγγελος " πνεῦμα d 
ψυχή Πνεῦμα καὶ ὁ ἄνεμος. Ἕστι δὲ ὅτε xol ὁ 
νοῦς εἴρηται πνεῦμα. Τριάς ἐστι κατὰ μὲν τὴν 
φυσιχὴν ἀχολουθίαν, μονάδων σύνθεσις * χατὰ δὲ τὴν 
θεϊχὴν οὐσίαν ὑπεράριθμος ὕπαρξις. 


Περὶ ἀϊδιότητος. 

"Αἴδιόν ἐστι τὸ ἀεὶ διὸν (5), ἤγουν τὸ μηδέποτε ἀρ- 
ξάμενον, οὐδὲ λῆγον. Οὐ πᾶν ἀτελεύτητον, πάντως 
καὶ ἄναρχον. Οἱ γὰρ ἄγγελοι, καὶ αἱ ψυχαὶ, ἀρχὴν 
μὲν εἶχον εἶναι, τέλος δὲ οὐκ ἔχουσι. 


Περὶ ἰδιώματος: 

Ἰδίωμα λέγεται τὸ χυρίως ἕν τινι φύσει γνωριζό- 
μένον, ἐν ἑτέρᾳ δὲ οὐσίᾳ μηδαμῶς ὑπάρχον ὥσπερ 
ἐν τῷ ἀνθρώπῳ τὸ γελαστικόν. Οὐ γάρ ἐστι γέλως 
ἐν ἄλλη οἵᾳ δήποτε φύσει. 

Περὶ φύσεως. 
Τί φύσις ; καὶ ὁσαχῶς ἡ φύσις ; καὶ xas& τί st- 


D ρῆται φύσις; Καὶ φύσις μέν ἐστι κατὰ τὸ φρόνημα 


«ἧς Ἐχκχλησίας, ἀληθὴς πράγματος ὕπαρξις. Κατὰ 


' δὲ. ᾿Αριστοτέλην, xol τοὺς λοιποὺς Ἕλληνας, πολυ- 


«ρόπως ἡ φύσις ὁρίζεται" οὔστινας ὄρους οἱ ἀπὸ 
Σευήρου κρατοῦντες, ἀπεπλανήθησαν. Φύσις ἐστὶ 
χατὰ τὸν θεῖον ᾿Απάστολον, πᾶν τὸ ἐν ἀληθείᾳ ὄν» 
ἀλλ᾽ οὐκ ἐν φαντασίᾳ λεγόμενον, καθὰ πλατύτερον 
λέξομεν ἑξῆς. Φύσιν λέγει ἡ Ἐχχλησία τὴν τῶν 
ὑπαρχόντων ἀλήθειαν, ἤγουν τὸ τούτων ἑνούσιον. 
Φύσις δὲ εἴρηται διὰ τὸ περυκέναι, καὶ εἶναι, 


NOTE. 


(2) C. B. ἣ πρόοδος φύσεως ἢ συγγένεια γνωριζο- 
μένη, Cognita cognatio. 


τ (5) C. B. τὸ ἀεὶ 5v, Recte. Expressi tamen. lect. 
Cod. Aug. 
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ὥσπερ xal οὐσία,, ὡς οὖσα, καὶ ἐν ἀληθείᾳ γνωρι- A dicitur quasi οὖσα, ens, exsistens, qux vere couci« 


ζομένη. Φύσις, καὶ οὐσία, καὶ γένος, καὶ μορφὴ, ἕν 
καὶ τὸ αὐτό εἰσιν ἐν τοῖς ἐκχλησιαστιχοῖς δόγμασιν" 
ὥσπερ ὁ ἄρτος, xa τὸ ψωμίον, xal τὸ βουχίν. (4). 
Διὸ xat τὰ ἔμφυτον, xd τὸ ἐγούσιον ταυτόν. τί ἐστι, 


Τιτραχῶς δὲ εἴρηται ἡ φύσις, ὡς προεῖπον " οὖ- 
σία, χαὶ φύσις, xat γένος, xai μορφή. Εἴρηται τοῖ- 
vuv τῷ σοφῷ Σολομῶντι περὶ τῶν ἀσεδῶν ἀνθρώ- 
πων, ὅτι « Μάταιοι πάντες ἄνθρωποι φύσει (5)* οἱ 
ἔχοντες ἀγνωσίαν Θεοῦ. » Καὶ πάλιν εἴρηται τῷ θείῳ 
᾿Αποστόλῳ περὶ ἡμῶν τῶν ἐθνῶν, ὅτι c Ἧμέν ποτε 
πέχνα φύσει ὀργῆς. » Ἐὰν οὖν φυσιχῶς, ἤτοι ab- 
τοφυῶς εἰσιν οἱ ἀσεδεῖς μάταιοι, ἀνέγχλητοί εἰσι, 
Τὰ γὰρ ix φύσεως φυσιχῶς ἡμῖν ἐνυπάρχοντα, 
ἀδιάδλητα xal ἀχατάγνωστά εἶσιν, ὡς φυσιχῶς ἐν 
ἡμῖν ὑπὸ Θεοῦ δημιουργηθέντα, ὥσπερ τὸ ἀναπνεῖν, 
xal τὸ ἐσθίειν, xal τὸ χαθεύδειν. Καὶ εὑρεθήσεται 
$ Θεὸς φυσιχῶς δημιουργήσας ἐν ἀνθρώποις τὴν 
ματαιότητα. Ὡσαύτως καὶ ἐὰν φύσει ἐσμὲν τέχνα 
ὀργῆς, εἷς Θεὸν ἡ αἰτία ἀνατρέχει. Τὸ φρύσει γὰρ, 
τὸ οὐσιωδῶς οὕτως ὑπάρχον, εἴρηται, ὥσπερ φύσει 
εἰς τὸ φωτίζειν ἡ τοῦ φωτὸς φύσις γέγονεν. Καὶ 
φύσει εἰς τὸ καίειν τὸ πῦρ ἐδημιουργήθη xal φύσει 
ἢ γῆ εἰς τὸ βλαστάνειν διεπλάσθη. Οὐχοῦν πρόχει- 
«αι τοῖς αἱρετιχοῖς ἕν ἐκ τῶν δύο εἰπεῖν" 1 ὅτι μα- 
ταιότητος, xal ὀργῆς φύσεις ὁ Θεὸς ἐποίησεν " ἢ ὅτι 
πὸ φύσει (6) οὐδὲν ἕτερον δηλοῖ, εἰ μὴ τὸ ἐν ἀληθείᾳ 
ὄν. Καὶ λοιπὸν ἀνέγχλητοί ἐσμεν λέγοντες φύσει 


pitur seu cogitatur esse, Natura; οἱ οὐσία seu cs- 
sentia, et genus et forma unum idemque in. eecle- 
siasticis dogmatibus significant; quemadmodum 
panis frustulum et buecella idem sonant. Quare ct 
jnnatum, et τὸ ἐνούσιον, quod essentiz insitum est, 
idem sunt. 

Porro quadrifariam appellatur natura; ut antea 
dixi, essentia videlicet, natura, genus et forma. 
Apud sapientissimum Salomonem de impiis pro- 
nuntiatum legimus : « Vani sunt omnes natura, in 
quibus non subest scientia Dei **. » Et divinus Apo- 
stolus de nobis ethnicis asseri Eramus (natu- 
ra) aliquando filii ir: ᾽ν. » Si r impii natura 
vani sunt, vanitatemque nature insitam habent, 
reprehensione carent. Nam qu:e naturaliter nobis a 
natura insunt ; ea reprehendi et damnari nequeunt, 
utpote naturaliter ab Auctore et Cenditore 
universarum rerum profecta ; sicut reprehendi non 
potest, quod respiramus, edimus, et dormimus. 
Ex quo con(ceretur, Deum vanitatem illam na- 
ture insitam condidisse. Pari modo, si natura lilii 
ire eramus, ad Deum causa referenda crit. Na- 
tura enim id nominatur quod essentialiter se 
ita habet, sicut natura, seu naturaliter lucis na- 
tura ad 9] illuminandum fecta cst ; etignis naturali- 
ter procreatus est ad urendum. Et terra natura 
condita est, ut germina proferat. Restat igitur, utex 
duobus hzretici alterum affirment: vel quod Deus 






Θεὸν τὸν Χριστὸν, xal φύσει ἄνθρωπον, τουτέστι, QC, vanitatis et ire naturas creaverit, vel quod «b φύ- 


τὸν xatà ἀλήθειαν Θεὸν xal xatà ἀλήθειαν ἄνθρω- 
mov. Ταύτην δὲ τὴν παράδοσιν, xal τὸν ὄρον, τὸν 
περὶ φύσεως τοῦτον, ὃν νῦν ἐχ Παλαιᾶς, καὶ Καινῆς 
Διαθήχης παρηγάγομεν, οὔτε διδάσχαλος, ἐξ οὐρα- 
νοῦ κχαινοτομῆσαι, ἢ ἀνατρέψαι δύναται εἰς τὸν 
αἰῶνα. 


cet (0), natura seu naturaliter nihil aliud aignificet, 
quam id quod revera exsistit. Quo fit. ut in poste- 
rum liberemur ab omni reprchensione, cum asseri- 
mus Christum natura Deum, etoatura hominemesse:z 


hoc est, eum, qui revera. Deus est, revera quoque 


hominem esse. Hanc autem traditionem, naturzque 


definitionem, quam ex Veteri et Novo Testamento nunc attuHmas, neque doctor, neque angelus de 
cclo unquam in omnem :ternitatem expugnabit aut evertet. 


Περὶ ὑποστάσεως. 

Ti ὑπόστασι;; καὶ κατὰ τί ὑπόστασις, xal ὁσαχῶς 
ἢ ὑπόστασις εἴρηται; Ὑπόστασις οὖν ἐστι κατὰ τὴν 
ἐκχλησιαστιχὴν χαὶ ἀποστολιχὴν παράδοσιν, τὸ 
πρόσωπον, ἤγουν ὁ χαρακτὴρ, χαθά φησιν ὁ Παῦλος 
τὸν Υἱὸν, « ᾿Απαύγασμα τῆς δόξης τοῦ Πατρὸς, xai 
χαρακτὴρ τῆς ὑποστάσεως αὐτοῦ, » τουτέστιν πρόσ- 
Ὥπον ὁμοούσιον, τοῦ χαραχτῆρος τῆς ὑποστάσεως τοῦ 
Πατρός. Πρόσωπον δὲ χαὶ χαραχτῆρα λέγομεν ἐπὶ 


4 Sap. xin, 1. ?* Ephes. i5, 5. " Hebr. τ, 5. 


De hypostasi, 

Quid hypostasis; unde, et quot; modis dicitur? 
MHypostasis secundum ecclesiastieam et apostolicant 
traditionem est persona sive character, hoc est, fi- 
gura ; quo pacto a Paulo apostolo Filius nominatur 
« splendor glorie Patris, et figura hypostaseog 
(substantiz) ejus*?id est, persona consubstanialis seu 
charaeter hypostaseos Patris. — Personz vero et 
characteris nomine intelligimus in Deo incorporeum 


NOTA. 


(4) C. B. βουχίον. 

(5) In. Lat.edit. nou habetur,natura, sed in Greco 
est. φύσει. 
, (6) Accipit Anastasius illud τὸ, φύσει, natnra, la- 
lius pro eo quod est; nec taàmen solum pro co 
quod vere ei positive est ; sed et. pro iis quz com- 
muni hominum loquendi consuetudíne vere esse scu 
exsistere dicuntur ; ut sunt negationcs, privationes, 
peccata et defectus. varii seu moralium, seu natu- 


ralium perfectionum, licet stricte loquendo non sint 
aut exsistant, cum non sint entia, sed negationes 
quidam entium. Quia tamen vere dicimus de czco, 
Caecus est ; et de aere lucis experte, Teuebrosus est: 
quo loquendi modo significamus c.ecitater et tene- 
bras aliquo modo esse seu exsistere : ideo et hacc 
negativa seu privativa Anastasius, τὸ, φύσει, id est, 
ἐν ἀληθείᾳ, vere, exsistere ait ; licet non. sint. na- 
turas ἐνούσια, innata et insila. 
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quid, incircumscriptum, figuraque carene. Persona A Θεοῦ, ἀσώματα, xal ἀπερίγραπτα, καὶ áeymuástova- 


eive hypostasis, ex sententia sanctorum Patrum, est 
proprium quiddam prieter couumune, Nam cujusvis 
rei natura est quiddam commune; at hypostases 
sunt prepri&. Utque exemplum afferamus : una 
nàtura seu essentia est divinitas ; tres vero hyposta- 
ses, Pater, et Filius, et Spiritus sancius. Tres per- 
s0nz sive characteres, una vero essentia el genus (6'). 

Si quis ergo dixerit : Custodiet nos divinitas, tota 
Triuitas significatur. AL si dicas : Nobiscum est 
Filius Dei, unatn ex tribus hypostasibus indicasli, 
totamque divinitatem. lterum de iisdem adverte : 
Divinitas : en id quod commune esi; ipsamque 
perfectam essentiam. Pergamus. Paternitas : ecce 
unanr personam, seu liyposiasin. Filigüio : en 
aliawi hypostasin. Spiritus sanctus : ecce aliam hy- 
postasin. Tres suat hypostaticze proprietates in di- 
vinitate. Ingenitum esse, Patris ; genitum, Filii ; et 
processio, Spiritus sancti. Neque genitus est Pater, 
neque procedens Filius ; neque genitus Spiritus 
sanctus. Quinque appellationes habet hypostasis : 
Hypostasis, persona, character, proprieias, et indi- 
viduum. - 


22 ursus de natura. 


Natura dicitur substantia angeli ; bypostasis au- 
iem angeli est propria cujusvis angeli appellatio, 
puta Gabriel, Michael, Uriel, Raphael. Rursus : Na- 
tura una est et communis, ut humanitas ; hyposta- 
sis vero est Peirus, Paulus, Thomas, cztereque 
persone et characteres, Natura igitur est auctrix, 
fons et origo bypostaseon, qua in ipsa insunt ; hinc 
et hypostases vocantur; tanquam sub ipsa natura, 
fonte et origine sua consistentes. 


Iterum de eodem argumento verba faciamus. Si 
4licas : Insignis natura angeli; totam ipsorum es- 
sentiam insinuasti. Αἱ si dicas ; Magnus est Ga- 
bricl ; unam hypostasin ex omnibus significasti. 
Miscrandus homo. En tota nalura. At Conon, Si- 
mon, Philo, hypostases sunt. Rursus : si dicas, vo- 
latile esse leve : ecce tota natura; at vero columba, 
turtur,luscinia, pavo, olor, hypostases sunt. Jumen- 
tum,en tota jumentorum natura. At equus, leo, canis, 
hypostases, characteres, et supposita appellantur. 
Et hzc regula locum habet non solum in iis. quze 
ratione, intellectu et anima pollent ; sed et in natu- 
ris, quz? anima, sensu eL motu destitutze sunt. 


Πρόσωπον ἤγουν ὑπόστασίς ἐστι xarà τοὺς ἁγίους 
Πατέρας, τὸ ἰδιχὺν παρὰ τὸ κοινόν. Κοινότης γάρ 
ἔστιν ἡ φύσις ἑκάστου πράγματος“ ἴδια δέ εἰσιν αἱ 
ὑποστάσεις, οἷόν τι λέγω * φύσις ἐστὶν ἤγουν οὐσία 
μία, ἡ θεότης, ὑποστάσεις δὲ τρεῖς, Πατὴρ, καὶ Υἱὸς, 
χαὶ ἅγιον Πνεῦμα" τρία πρόσωπα, ἤγουν χαραχτῆ- 
ρες, μία δὲ οὐσία, καὶ τὸ γένος. 

Ἐὰν οὖν εἴπῃς, ὅτι Φυλάξει ἡμᾶς ἢ θεότης, ὅλην 
τὴν ἁγίαν Τριάδα ἐσήμανας. Εἰ δὲ εἴπῃς, Μεθ' ἡμῶν 
ὁ ΥἹὸς τοῦ Θεοῦ, μίαν τῶν τριῶν ὑποστάσεων εἵπας, 
καὶ ὅλην τὴν θεότητα. Καὶ πάλιν περὶ τῶν αὐτῶν 
ἄχουσον' Ἢ Θεότης᾽ ἰδοὺ χοινὸν, xal ὁλοτελὲς τῆς οὖ- 
σίας. Λοιπὸν ἡ Πατρότης" ἰδοὺ, Év πρόσωπον, ἤτοι 
ὑπόστασις. Ἢ γίότης" ἰδοὺ ἄλλη ὑπόστασις " τὸ 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον " ἰδοὺ, ἄλλη ὑπόστασις. Τρεῖς ὑπο- 
στατιχαὶ ἰδιότητὲς εἰσιν ἐπὶ τῆς θεότητος. Τὸ ἀγέννη- 
τὸν τοῦ Πατρός xai τὸ γεννητὸν τοῦ ΥἹοῦ " xal τὸ 
ἐχπορευτὸν τοῦ ἁγίου Πνεύματος. Οὐδὲ γεννητός 
ἐστιν ὁ Πατὴρ, οὐδὲ ἐχπορευτός ἐστιν ὁ Υἱὸς, οὐδὲ 
γεννητὸν τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. Πενταχῶς δὲ εἴρηται 
jj ὑπόστασις " ὑπόστασις, xal πρόσωπον, xol χαρα- 
κτὰρ, xai ἴδιον, xol ἄτομον. 


Πάλιν περὶ φύσεως. 

Φύσις λέγεται fj ἀγγελιότης " ὑπόστασις δὲ αἱ ἰδι- 
χαὶ ἑχάστου ἀγγέλου προσηγορίαι " Ta6pir, Μιχαὴλ, 
Οὐριὴλ, Ῥαφαήλ. Καὶ πάλιν, φύσις ἐστὶ μία, καὶ. 
χοινὴ " (ὡτ) ἡ ἀνθρωπότης “ ὑπόστασις δὲ, Πέτρος, 
Παῦλος, θωμᾶς, καὶ τὰ λοιπὰ πρόσωπα, χαὶ οἱ χα- 
ραχτῆρες. Ἡ οὖν φύσις ἐστὶν ἡ χυρία, καὶ αἰτία, καὶ 
γεννητιχὴ τῶν ὑποστάσεων τῶν ἐν αὐτῇ" χαὶ διὰ 
τοῦτο ὑποστάσεις λέγονται, ὡς ὁπὸ τὴν φύσιν ἱστά- 
μεναι (χατὰ) τὴν αὐτὴν πηγήν. 

Καὶ πάλιν περὶ τοῦ αὑτοῦ ἐροῦμεν. Ἐὰν εἴπῇς, 
Καλὴ φύσις ὁ ἄγγελος, ὅλην τὴν οὐσίαν αὐτῶν ἐσῆ- 
μανας. Εἰ δὲ εἴπῃς, Μέγας ἐστὶν ὁ Γαδριὴλ, ὑπόστα- 
σιν μίαν ix πάντων εἶπες. Ὁ ἄνθρωπος ἐλεεινός * 
ἰδοὺ ὅλη ἡ οὐσία. Ὃ δὲ Κώνων, xal ὁ Σίμων, καὶ ὁ 
Φίλων ὑποστάσεις εἰσί. Καὶ πάλιν " ἐὰν εἴπῃς, ὅτι τὸ 
πετεινὸν ἐλαφρόν ἰδοὺ ὅλη οὐσία" ἡ δὲ περιστερὰ, . 
ἡ τρυγὼν, ἡ ἀηδὼν, ὁ ταὼν, ὁ κύχνος"“ ἰδοὺ αὗται 
ὑποστάσεις. Τὸ κτῆνος " ἰδοὺ πᾶσα ἡ κτηνώδης οὐσία, 
Ὁ δὲ ἵππος, καὶ ὁ λέων. καὶ ὁ κύων “ ἰδοὺ αὗται 
ὑποστάσεις, καὶ χαραχτῆρες, χαὶ πρόσωπα λέγον- 
ται. Οὐ μόνον δὲ ἐπὶ νοερῶν xai λογικῶν, καὶ ἐμψύ- 
χων ὁ αὑτὸς κανὼν τῶν ὅρων ἁρμόζει, ἀλλὰ xat ἐπὶ 
πάσης ἀψύχου, καὶ ἀναισϑήτου, καὶ ἀχινήτου φύεεως. 


Exemplo res declarabitur. Si dicam, a Deo crea- Ὁ Οἷόν τι λέγω" Ἐὰν εἴπωμεν, ὅτι ἐποίησεν ὁ Θεὸς 


tam esse lucem, ecce totam luminarium naturam 
signilicavimus. Et hzc natura dividitur in suas by- 
postases. Hypostases nature luminis sunt luna et 
astra, Orion, Hesperus, Ursa, Lucifer, Cancer, et si- 
i1iilia. £adem ratio est in ventis. Si dicas, spiritus , 
omnem ventorum naturam indicasti. At si dixeris : 
Notus, aut Boreas,-aut Lips; jam hypostases no- 
minas. Par ratio ignis. Una constat natura. Dividi- 


«b φῶς. Ἰδοὺ τὴν οὐσίαν τῶν φωστήρων πᾶσαν ἐση- 
μάναμεν. Αὕτη λοιπὸν ἡ οὐσία τέμνεται εἰς τὰς ὑπο- 
στάσεις αὐτῆς. Ὑποστάσεις δὲ φύσεως ποῦ φωτός 
εἰσι" σελήνη, καὶ ἄστρα, Ὠρίων, Ἕσπερος, "Àpxtos, 
Ἑωσφόρος, Καρκῖνος, καὶ τὰ λοιπά, Ὁμοίως xai ἐπὶ 
ἀνέμων" ἐὰν εἴπῃς, πνεῦμα, πᾶσαν τὴν φύσιν τῶν 
ἀνέμων ἐσήμανας. Εἰ δὲ εἴπῃς, Νότος, i] Βοῤῥᾶς, ἢ 
ΔΨ, αὗται ὑποστάσεις εἰσίν. Ὡσαύτιο; τὸ πῦρ" ula 


(61) Accipit genus pro natura, ut supra professus est. 
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οὐσία ἐστίν. Τέμνεται δὲ εἰς ὑποστάσεις, ἤγουν A tur autem in hypostases, ut. In lychnos, cereos, 


λύχνους, χαὶ χηροὺς, χαὶ λαμπάδας, καὶ χλιδά- 
νους, καὶ χαμίνους, ὁμοίως γοῦν, ὡς προεῖπον. Καὶ 
ἀνθρωπότης πᾶσα μία οὐσία ἐστίν' πολλὰ δὲ πρόσωπα. 

Τὴν οὖν ἁγίαν σάρκα τοῦ Χριστοῦ οὐ λέγομεν 
πρόσωτον, ἀλλ᾽ οὐσίαν. Ἵνα σημάνωμεν ὅτι ὅλην τὴν 
φύσιν ἡμῶν Dias, χαὶ ἔσωσεν" εἰ γὰρ εἴπομεν αὑτὴν 
ὑπόστασιν, ἕνα τινὰ ἄνθρωπον εὑρισχόμεθα λέγοντες, 
ὅτι ἀνέλαδε, χαὶ ἔσωσεν ὁ Χριστός. Πλὴν οὔτε 
δύναται λέγεσθαι ὑπόστασις, ἐφ᾽ ὅσον ἀχώριστός 
ἔστιν τοῦ Θεοῦ Λόγου ἡ πάρξ. Ὑπόστασις γὰρ τὸ 
χεχωρισμένον πρόσωπον λέγεται. 

Ἐνυπόστατον μέντοι αὐτὴν λέγομεν, οὐ μὴν ὑπό- 
ατασιν. Τὸ γὰρ ἐνυπόστατον, τὸ ὑπάρχον ἐστίν. 
“Ὥσπερ ἀνυπόστατον πάλιν, τὸ μὴ ἔχον ὕπαρξιν, ἤτοι 
οὐσίαν * οἷόν ἐστι τὸ ἐνύπνιον, ἀνούσιον, xal ἀνυπό- 
στατον, καὶ φαντασιῶδες. E 


lampades, elibanos et caminos. Similiter, ut antea 
dictum, humanitas, una est nalura; mulas vero 
personas complectitur. 


Sacrosanctam igitur Christi carnem non vocamus. 
personam, sed naturam ;. ut indioemus, eum totam: 


naturam nostram assumpsisse et salvasse : si enim 
illam nominemus hypostasin , necesse est affirmare 
Christum unum quemdam hominem assumpsisse et 
salvasse, sed neque dici potest (caro Christi) hypo- 
stasis ; quatenus a divino Verbo inseparabilis est; 
hypostasis enim est εἰ dicitur persona separata. 

In hypostasi quidem subsistens vocatur (caro) 
non autem hypostasis; nam quod in hypostasi in- 


est, est id quod exsistit; quemadmodum id, quod. 
D est absque hypostasi, est id, quod non exsistit, es- 


senti, seu naturz expers ; cujusmodi est somnium ; 


boc enim natura et subsistentia, et 49) hypostasi caret; quippe in sola imaginatione situm. 


Καὶ ὅπως (7) ὁριστικῶς εἴπομεν, ἀνυπόστατον, καὶ 
ἀνύπαρκτον, xal ἀνούσιόν ἐστι * τὸ ῥήματι μὲν πολ- 
λάχις λεγόμενον, ἐν οὐσίᾳ δὲ ἢ ὑποστάσει γνωριζό- 
μένον, οἷον, ὁ bnc (7), ὁ θάνατος, ἣ νόσος. Πάλιν 
ἐνούσιον λέγομεν, ἢ αὐτὸ τὸ ὃν, ἢ τὸ ἐν τῇ οὐσίᾳ 
γκυριζόμενον ἰδίωμα. Οἷον " ἐνούσιόν ἐστι τοῦ ἀν- 
θρώπου τὸ λογιστιχὸν, καὶ τὸ φθαρτόν. Ὁμοίως καὶ 
τὸ ἰνυπόστατον, κατὰ δύο τρόπους λέγεται " ἢ τὸ 
xar' ἀλήθειαν ὑπάρχον, ἥ τὸ ἐν τῇ ὑποστάαει 
Ιδίωμα, ὡς ἐν τῷ Θεῷ, καὶ Πατρὶ, τὸ ἀγέννητον. 
Ἐν δὲ τῷ Υἱῷ, τὸ γεννητόν. Ἐν δὲ τῷ ἁγίῳ 
Πνεύματι, τὸ ἐχπορευτόν. Καθὼς xol ἀνωτέρω el- 
enia. 


"Esc ἐστὶν ἡ ποιὰ πάσης φύσεως δύναμις. "H τῶν 
λοιπῶν αὐτὴν οὐσιῶν διακρίνουσα, χαὶ ἀφορίζουσα, 
xo8& φητιν ὁ Διονύσιος, ὅτι φθορά φύσεως, 
ἀσθένειά τε χαὶ ἔχλευνις τῶν φυσιχῶν ἕξεῶν τε, χαὶ 
ἐνεργειῶν, χαὶ δυνάμεων. 





περὶ δειϊτήματος. 


Τί ἔσοι θέλημα ; xal κατὰ τί εἴρηται θέλημα ; καὶ 
ὁσαχῶς ἐστι τὸ θέλημα ; Καὶ θέλημα μέν ἔστιν οὐ- 
σἷας νοερᾶς, καὶ λογικῆς ἔφεσις πρὸς τὸ χαταθύμιον, 
Πᾶν γὰρ νοερὸν, πρόδηλον, ὅτι καὶ θελητιχόν. Ὥσπερ 
γὰρ πνοὴ τίς ἐστι, xat ζωὴ ἡ θέλησις πάσῃ λογιχῇ 
φύσει οὐσιωδῶς ὑπάρχουσα. 


θέλημα δὲ εἴρηται χατὰ τὸ θέειν «1ίαν ἅμα τὴν 
φύσιν πρὸς τὸ αὐτῇ θελητόν: f, τοῦ θε:λητοῦ 
«ἴῆμμα, ἤγουν, χράτημα. Τριχῶς δὲ θεωρεῖται τὸ 
θέλημα, τοῦτ᾽ ἔστι, θεϊχὸν, xal ἀγγελιχὸν, xol ψυ- 
χικόν. Αἱ τρεῖς γὰρ αὗται χαὶ μόναι φύσεις εἰσὶ θε- 
λητιχαί, Τριχῶς δὲ πάλιν xai ἐν τῇ Γραφῇ εὑρίσχο- 
μὲν τὸ θέλημα λεγόμενον" θεϊχὸν, xal φυσιχὸν. 


Ut vero definitionem aíferamus, subsistentia; 
exsistentia, et essentia carens est illud, quod no- 


mine quidem multifariam dieitur, nature autem seu, 


hypostasi prsditum esse vere per cogitationem non 


apprehenditur, ut orcus, mors, morbus. Rursus in: 


natura inersistens, nominamus aut ipsum ens; aut 
proprietatem quamdam ἰδ n&ura exsistentem : 
Exempli causa; exsistens in natura hominis est ra- 
tionale et mortale. Similiter etiam subsistens in 
hypostasi depliciter usurpatur; aut pro illo, quod. 
secundum rei veritatem exsistit, aut pro pro- 
prietate in hypostasi. Sicut in Deo Patre esl inge- 
nitum esse; in Filio genitum esse : in Spiritu san- 
elo, procedere, quemadmodum supra quoque di- 


€ ctum est. 


Habitus est quilibet cwjuscunque nature po- 
tentia, qua a cxteris naturis. secernitur et separa- 
tur; sicut dicit divinus Dionysius; corruptionem 
esse nalure, imbecillitatem vero et defectionem 
esse naturalium habituum, operationem et faculta- 
tum. 

De voluntate, 


Quid est voluntas? unde dicitur? et quot modis 
accipitur? Voluntas est in natura intellectuali et 
rationali appetitio ejus quod gratum est et jucun- 
dum. Perspicuum est enim omne illud quod intel- 
lectu przditum est, etiam volendi poteutia przdi- 
tum esse. Nam voluntas inest essentialiter omni 


p rationali natura, non aliter quam spiritus quidam 


86 vita. 

Dicitur voluntas, xac& «b θέειν λίαν ἅμα, quod 
valde currat natura ad id quod concupiscit ; vel 
dicitur quasi τοῦ θελητοῦ λῆμμα, apprehensio ejus 
quod vult. Tripliciter porro accipitur voluntas : pro 
voluntate divina, angelica, et humana. 8185 enim 
ires natur, ezque sola volendi facultate valent. 
Rursus trifariam in Scriptura usurpatur voluntas, 


NOTAE. 
(7) De his lege PDamascenum in Dialectica, ct definitiones S. Maximi. 


(77) Ὁ ᾷδης. Pocticus. scilicet, quia fabulosus. 
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videlicet pro divina, pro naturali sive media, tertio A ἤγουν μέσον " τρίτον, τὸ σαρχιχὸν, ὅπερ σημαίνει 


Qro caruali, qua est voluntas diabolica. Voluntas 
naturalis a Deo condita hominique tributa, signifl- 

, φαΐ motionem intellectualem appetitive parlis ani- 
ms secundum naturam, impellens hominem ad id 
quod desideratur. Divina voluntas apud homines 
est, insit intellectualis appetitionis ad ea, quae 
sunt supra naturam impulsio. Voluntas carnalis af- 
fectionibusque dedita est exorbitatio et deerratio ab 
ilis, qua secundum naturam, ad ca qua prater 
naturam sunt. 


Quid sit idioma seu proprietus. 


Quid est idioma? unde dicitur? et quot modis ac- 
cipitur? ldioma seu proprietas 9. ἢ, inde nominatur, 


τὸ διαδολιχόν. Θέλημα φυσιχὸν θεόχτιστον ἀνθρώπου 
ἐστὶ χίνησις νοερὰ τοῦ ἐπιθυμητιχοῦ μέρους τῆς 


Ψυχῆς κατὰ φύσιν πρὸς τὸ ποθούμενον συνωθοῦσα 


τὸν ἄνθρωπον. θέλημά ἐστι θεϊχὸν παρὰ ἀνθρώποις 
ἡ τῆς ἐμφύτου νοερᾶς ὀρέξεως πρὸς τὸ ὑπὲρ 
φύσιν, Ex τοῦ χατὰ φύσιν, ἕπειξις. Θέλημα σαρχιχὸν 
ἐμπαθές ἐστιν, ἡ τοῦ χατὰ φύσιν τῆς ψυχῆς παρα- 
τροπή. 


TI ἰδίωμα. 


Τί ἰδίωμα; xal ὁσαχῶς τὸ ἰδίωμα ; καὶ χατὰ τί εἴ- 
ρῆται ἰδίωμα ; Τὸ ἰδίωμα εἴρηται κατὰ τὸ ἴδιον 


quod proprium sit simul proprie naturz sine ad. p εἶναι ἅμα τῆς ἰδίας φύσεως ἀμιγὲς τῶν λοιπῶν οὐ- 


mistione aliarum naturarum : vel quia simul est 
in specie. Inseparabiles euim sunt a naturis et hy- 
postasibus proprietates eorum. Idioma igitur seu 
proprietas est quod proprie in una natura inest, in 
alfa vero non reperitur. Exempli gratia, in natura 
divina, zernum, increatum et incircumscriptum 
esse, que in nulla alia natura inveniuntur, ne in 
ipso quidem sacrosancto Christi corpore secun- 
dum naturam, Neque enim dternum cst, nec 
increatum, nequo. unquam incircumscriptum erit. 
Proprietas angelicae natur est, ut sit impatibi- 
lis, et ut absque intermissione Deo hymnos conci- 
nat. Εἰ cum impatibilem voco; immortalitatem 
quoque eorum indico. Proprium est hominis, ut ex 
mortali et immortali natura compactus sit; quam 
- compositionem in nulla alia re inveneris. Sunt igi- 
tur ea, quz prius dixi, natura idiomata el proprie- 

. tates. Sunt et hypostatice proprietates ; videlicet, 
adbedo, simitas seu curvitas nasi, nigredo, longitu- 
. do; mutilum esse; celeritas, tarditas, et id genus 
alia, quie non similiter in cunclis hominibus inve- 
niuntur. Non enim omnes sunt simi; non omnes 
celeres, non omnes flavi. Quocirca non desunt, qui 
doceant hypostesin esse collectionem earum cha- 
racteristicarum proprietatum, quas antea recensui- 
mus. Αἱ nsturze proprietates zequaliter reperiuntur 


σιῶν ὑπάρχον " f| διὰ τὸ ἐν τῷ εἴδει ἅμα εἶναι. ᾿Αχώ- 
ρίστοι γάρ εἰσι τῶν φύσεων, xal τῶν ὑποστάσεων αἱ 
αὑτῶν ἰδιότητες. Ἰδίωμα ἤγουν ἰδιότης ἐστὶ, τὸ 
χυρίως ἕν τινι φύσει ἱδιχῶς γνωριζόμενον, ἐν ἑτέρᾳ 
δὲ μὴ εὑρισχόμενον. Οἷόν τι λέγω’ "Ev τῇ θείᾳ φύσει 
πὸ προαιώνιον, τὸ ἄκτιστον, τὸ ἀπερίγραπτον, ἅτινα 
οὐχ ὑπάρχουσι» ἐν ἄλλῃ οἵᾳ δήποτε οὐσίᾳ" οὔτε ἐν 
αὐτῷ τῷ παναγίῳ σώματι τοῦ Χριστοῦ χατ᾽ οὐσίαν. 
Οὔτε γὰρ προαιώνιόν ἐστιν, οὐδὲ ἄκτιστον, οὐδὲ 
ἀπερίγραπτον ἔσεταί ποτε. 

Ἰδίωμα ἀγγελιχῆς φύσεως τὸ ἀπαθὲς τῆς οὐσίας, 
χαὶ ὑμνολογιχὸν, ἀσίγητον. ᾿Απαθὲς δὲ, τὸ ἀθάνατον 


, αὑτῷ εἶπον. Ἴδιον τοῦ ἀνθρώπου χυρίως, τὸ σύνθε- 


Soy ix θνητῆς xal ἀθανάτου φύσεως, ἐν ἄλλῃ οἵα 
δήποτε οὐσίᾳ μὴ γνωριζόμενον. Εἰσὶ δὲ ἰδιώματα 
φυσιχὰ, ἃ προεῖπον, καὶ εἰσὶν ὑποστατιχά " οἷον 
ἀσπρότης, σιμότης, μελανότης, μαχρότης, κολοδότης, 
γοργότης, νωθρότης, καὶ ὅμοια, ἅπερ οὐχ ἐν πᾶσιν 
ὁμοίως ἀνθρώποις εὑρίσχονται. Οὗ γὰρ πάντες σιμοὶ, 


᾿ ob πάντες Topyot, οὗ πάντες ξανθοί. Διόπερ xal τι- 


νες ὑπόστασιν εἶναι λέγουσι, τὴν συνδρομὴν, τὴν 
ἰδιάζουσαν τῶν χαραχτηριστιχῶν ἰδιωμάτων, ὧν 
προεῖπον. Τὰ δὲ φυσιχὰ ἰδιώματα ἐξ ἴσου ἐν παντὶ 
τῷ γένει ὁμοίως εὑρίσκονται " οἷον, πάντες ἄνθρω-- 
ποι βροτοὶ, ὁμοίως εἰσὶ θνητοὶ, λογιχοὶ, ἀναπνευστι- 
xoi, ὑπνωτιχοὶ, περιπατητιχοὶ, πλατυώννχες, γεωρ- 


in omni specie. Ὅπιποβ enirh bomines zque sunt D γητιχοὶ τεχνῶν. 
mortales, rationis participes, respiratione sommoque utentes; ambulare soliti, latis. unguibus prediti, 


artium cultores. 


Accidens appellatur, quod adest, et abest, ut in- 
fantia; quz adest, et abest propter perfectiorem 
setatem. Simili modo mutatur sanitas, morbus, ca- 
lor, siccitas; uno verbo, omne illud, quod variari 
potest, accidens nominatur. Voluntas essentialis 
ait, quie communiter generatimque in natura inest. 
Si igitur caro Christi sponte habuit voluntatem non 
anoriendi, ut sancti Patres docent : si ejusmodi vo- 
luutas in Patre et sancto Spiritu reperiatur, omnino 
sequetur. eamdem carnis et divinitatis voluatatem 
4:50. 


Naturalis voluntas bominis est, ut. dicit. sanctus 
Basilius et Cyrillus, amare vitam. Omnis enin 


Συμδεδηχὸς εἴρηται τὸ γενόμενον, καὶ ἀπογινόμε- 
νον, οἷον ἡ νηπιότης " καὶ γίνεται, καὶ ἀπογίνεται 
διὰ τελειότητος * ἡ ὑγεία ὁμοίως μεταδάλλεται, xol 
ἡ νόσος, χαὶ ἡ θερμότης, xa ἡ ξηρότης, xal ἀπλῶς, 
πᾶν, τὸ παραλλαγῆναι δυνάμενον, συμδεδηχὸς λέγε- 
ται. θέλημα οὐσιῶδές ἔστι, τὸ χατὰ χοινοῦ ὁμοίως 
ἐν τῇ φύσει ὁρώμενον, Εἰ οὖν εἶχεν ἐχουσίως ἢ 
σὰρξ τοῦ Χριστοῦ, τὸ μὴ θέλειν ἀποθανεῖν, ὡς ot 
ἅγιοι Πατέρες φασὶν, ἐὰν εὑρεθῇ τοιοῦτο θέλημα 
ἐν τῷ Πατρὶ, xoa ἁγίῳ Πυεύματι, πάντω;, ὅτι 
uía ἐστὶν ἡ θέλησι; τῆς σαρχὸς, καὶ τῆς θεό- 
κῆτος. 

Φυσιχὸν θέλημα ἀνθρώπου ἐστὶν, ὥς φησιν ὁ ἅγιος 
Βασίγειος, καὶ Κύριλλος, τὸ φιλύζωον. Πᾶς γὰρ ἄν- 
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θρωπος φύσει φιλεῖ τὴν ζωὴν, va! τὸ ὁρᾶν τὸ φῶς. A bomo natura sua vite amans est, et. ut. hac Ince 


Ἰδοὺ τὸ χοινὸν θέλημα. Γνωμιχὰ θελήματα ἐν τῇ 
φύσει ἡ μῶν πολλά. "AXAoz γὰρ ἄνθρωπος θέλε: ἰδιά- 
ζεῖν, ἄλλος οἰχοδομεῖν, ἄλλος γεωργεῖν, ἕτερος 
πλέειν. Καὶ οἱ λοιποὶ ὁμοίως πολλὰ γνωμιχὰ θελή- 
ματα ἔχομεν. "Ev δὲ φυσιχὸν θέλημα, τοῦτ᾽ ἔστι, τὸ 
φιλεῖν τὴν ζωήν. Φιλεῖ δὲ τὴν ζωὴν ὁ ἄνθρωπος οὐχ 
&sxómo;, ἀλλὰ σημαίνουσα ἡ φύσις, ὅτι ὅπερ àm' 
ἀρχῆς εἶχεν, ὅτε γέγονεν, ἤγουν τὴν ἀθανασίαν αὐτὴν 
ἀγαπᾷ, χαὶ ζητεῖ, 


Θέλημα θεῖον, τὰ προστάγματα τοῦ Θεοῦ. θέλημα 
φυσιχὸν φύσεω; λογιχῆς ἡ ἐργασία τοῦ Θείου θελή- 
μᾶτος. Θέλημα σαρχιχὸν ἡ παραχοὴ τοῦ θείου νόμου. 


i Περὶ ἐνεργείας. 


Τί ἐνέργεια ; καὶ κατὰ τί εἴρηται ἐνέργεια ; xat 
ὁπαχῶς ἡ ἐνέργεια ; "Evépyeia τοίνυν ἐστὶ χαθά φη- 
σιν ὁ ἅγιος Γρηγόριος ὁ Νύσσης, ἡ φυσιχὴ ἑχάστης 
οὐσίας δύναμίς τε, f| χίνησις, ἧς μόνον ἐστέρηται τὸ 
μὴ ὄν. Τὸ γὰρ οὐσίας τινὸς μετασχὸν, συμμετέχει 
πάντως xal τῆς δηλούσης αὐτὸ ἐνεργείας. "Opoug 
γὰρ τῶνοὐσιῶν τὰς ἀψευδεῖς αὑτῶν ἐνεργείας ὁ ἀληθὴς 
ἐπίσταται λόγος “νοερῶν ἐνέργειαν, τὴν νόησιν, αἰσθη- 
τῶν τὴν αἴσθησιν, χινητιχῶν τὴν χίνησιν, πτηνῶν τὴν 
πτῆσιν, νηχτῶν τὴν νῆξιν, βλαστιχῶν τὴν βλάστησιν, 
ἑρπιστιχῶν τὴν Épjtv, φωτιστιχῶν τὴν ἔχλαμψιν, 


καυστιχῶν, τὴν καῦσιν, ῥευστῶν τὴν ῥύσιν, θεωρη- c 


γέννησιν, καὶ 
μαγτιχὸν, 


πιχῶν, τὴν ὅρασιν, γεννητικῶν, τῇ 
καϑολιχῶς £i: 
καὶ ἀφοριστιχὺν, T 
£aznxev, ἧς ἄναιρου 
xm ἀπόλλυται χαὶ ἢ 
καύσεως, obi 






















ναιρουμὲ 


νοήσεως, ἀπόλλυται τὸ νοερὸν τῆς d 
στιχὸν αὐτῆς, Καὶ δι 
θελήσεις, καὶ Ὁ i 
ἄλογον ψυχὴν ἐπ γὰρ ἐμ- 
Ψύχου σώματος, τὸ περιπατεῖν ins ᾿εργάζεσϑαι, 
Ἕ ἐργεια δὲ λογιχῆς ψυχῆς ἡ θελητιχὴ, xot ie 
στιχῆ, xal βουλευτιχὴ διάνοια αὑτῆς ἐστιν. 


το δύο 





εἴπωμεν" 


fruatur. Ecce communem voluntat “ἢν. Particulares 
seu gnomicas voluntates habel natura nostra va- 
rias. Alius enim vult privatus esse sibique vivere. 
Alius zedificare. Alius agriculturam exercere. Alius 
navigare ; et sic czeleri similiter speciales suas vo- 
luntates et particularia proposita habent. At natu- 
ralis voluntas una est , nimirum amare hanc 95 vi- 
lam. Amat autem homo vitam non sine causa, sed 
id fit nature instinctu, quz a primo suo ortu im- 
mortalitate praedita fuit. Ideo adbuc illam diligit et 
querit. 

Divina voluntas consistit in przceptis Dei. Natu- 
ralis voluntas naturz rationalis est exsecutio divinae 
voluntatis. Carnalis voluntas est pravaricatio divi- 


B πᾷ legis. 


De operatione. 


Quid est operatio ? unde? et quot modis dicitur? 
Operatio jgitur est, ut docet. sanctus Gregorius 
Nyssenus, cujusvis naturz facultas naturalis et mo- 
lio, qua solum id, quod non est, privatur. Nam 


' quidquid essentize alicujus particeps est , illud etiam 


particeps est operationis, cujus interventu innote- 
scit. Recta enim ratio decet naturarum definitiones 
esse ipsasmet earum veras germanasque operatio- 
nes ; ut intellectualium | intellectionem : seusilium , 
sensum ; mobilium, motionem ; volatiliüm, volatum ; 
natatilium, natatum : habilium ad germinandum, 
germinationem , reptilium, reptationem ; earunr 
qua illuminandi vim habent, illuminationem ; que 
urendi vi pollent, ustionem ; fluxilium, fluxum. 
Earum, qua contemplandi potentia instructae sunt, 
contemplationem ; qux» generandi faculiate valent, 
generationem ; universimque loquendo, cujuslibet 
naturz index et definitio est naturalis ipsius opera - 
tio; qua sublata el eversa, omnino necesse est 
ipsam quoque maturam tolli et everti. Sublata 
urendi facultate, tollitur etiam ignis. Sublata ani- 
malis motione, necesse est ipsum quoque animal 
tolli. Sublata intellectione, tollitur itidem pars ani- 
mz, quz intelligendi et ratiocinandi potestate exor- 
nata est. Propterea duas in Christo statuimus vo- 
luntates et operationes, ne corpus inanime, et ani- 


nram rationis expertem in illo constituamus. Nam. animati corporis operatio est. ambulare et laborare, 
Ai animz rationalis operatio est actio illa volendi ratiocinandi et consultandi. 
Οὐ μόνον δὲ ἐπὶ ἐμψύχων xa χινητιχῶν, ἀλλὰ D — Neque duntaxat in rebus animatis et mobilibus , 


xai ἀψύχων xal ἀχινήτων ἔστιν εὑρεῖν φυσιχὰς 
ἐνεργείας: ὡς μαρτυρεῖ ἡ σχαμμωνία, καὶ τὰ χα- 
θάρσια, τὰ χενωτιχῆς ἐνεργείας ὑπάρχοντα, Καὶ ἡ 
ὑδράργυρος θανατιχὴν ποιοῦσα ἐνέργειαν. Καὶ τὸ 
tov ὁμοίως ἀναιρετιχὸν ὑπάρχον. Τὸ δὲ παράξο- 

Env, ὅτι xal τινες διάφοροι φύσεις, στερούμεναι πολ- 
λάχις τῶν φυσιχῶν ἐνεργειῶν αὐτῶν, ἑτέρας ἑνερ- 
εἴας τίχτουσιν, οἷον, ἡ λίθος χαιομένη, ἀπόλλυσι 
τὴν ψυχρὰν ἐνέργειαν, ἄσδεστος γινομένη κέχτη- 
ται. Ὁμοίως χαὶ ἡ χέδρος χαιομένη, στερεῖται μὲν 
τῆς τυσιχῆ;, χαὶ αὐξητιχῆς, καὶ βλαστώδους ἔνερ- 


sed el in inanimatis et immobilibus intueri licet. 
naturales operationes ; quod testatur scammonia, et 
omnia illa, quz expurgandi evacufíndique poten- 
liam habent : et argentum vivum morlem creandi 
vim possidet. Similiter et cicuta vi sua perimit. Il- 
lud admiratione dignum est, quod varie nature, 
postquam jam natu:ali sua actione exuta sutil; 
alias operationes progignunt; ullapis exustus , 
exuit frigidam illam naturam , inque calcem con- 
versus vim illam omnia corpora exurendi induit. 
Similiter et cedrus exusta privatur. naturali illa 
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augescendi, et germinandi facultate, et aliam quam- A 
dam, que cedrea dicitur, sanitati procurandze ver- 
mibusque interliciendis appositam assumit. 

46 Equidem qui attente et. pensieulate rerum 
appellationes rimari, et perscrutari norunt, facile 
intelligent, plerasque appéllationes quaremlibet re- 
rum non a natura, sed ab operationibus desumptas 
esse : quippe quz rebus ex propriis actionibus sint 
impositze. Et hujus rei demonstrandee exordium ab 
ipsa Dei appellatione petendum est. Nam nomen 
Dei non subjicit menti nostrae ipsam Dei incompre- 
hensibilem et ineffabilem naturam ; sed ex actione, 
quam in eo inesse animo concipimus, Deus nomina- 
tur. Pari modo et angelus non signilcat naturam et 
substantiam illorum spirituum., sed a nuntiandi mu- 
nere et ministerio, quo funguntur, angeli nomen de- 
scendit. Sicut et homo non dicitur talis a sua essen- 
tiali condilione , sed qued vultum ad supera erectum 
habeat, ἄνθρωπος, hoc est, homo nominatur; 
quia ex omnibus animalibus, quz oculis utuntur, 
solus homo oculis ad sidera erectis praeditus est: 
unde et ipse ex sursum intuendi potestate, &v- 
θρωπος vocatur. Alii voluut ἄνθρωπον, hoc est, lio- 
minem dietum, quod erectus incedat : cum omnia 
alia animalia inter eundum terram spectent, vul- 
tumque humi abjectum habeant. 


Si igitur etiam duz appellationes naturarum 
"Chris, Deus nimirum et homo, ex naturalibus 
actionibus derivata sunt; qui fit, quod rubore non C 
suffunduntur illi, qui duas operationes in Christo 
constituere abnuunt ; cum non prolato ullo ex $a- 
«ris Litteris, sanctorumve Patrum monumentis, ex 
ipsis Dei et hominis nominibus, qua Christo tri- 
buuntur, perapicue redarguantur? Nam ut paulo 
ante diximus, fere omnis nalura nomen ex essen- 
Aiali sua operatione adepta est. Exempli causa παρ- 
*0ivo;, virgo, quasi πῦρ θανόν, ignis mortuus , seu 
«xslinctus ;60 quod carnis ardorem exetinguat, Rur- 
“805 cum περιστεράν, columbam, nominamus, non 
avis hujus naturam , aut illius qualitatem significa- 
mus ; sed operationem, quam exercet, nam. ἀπὸ τοῦ 
πέτασθαι στεῤῥά, quod firmiter volet, dicta est 
περιστερά. Sic et sequentia nomen taxerunt a 
maturalibus operationibus : ἔλαφος, cervus, διὰ τὸ D 
Alv τοὺς ὄφεις, quod serpentes tollat. χελιδών, hi- 
wundo, διὰ τὸ τὰ χείλη δονεῖν ἐν τῷ λαλεῖν, quod 
“2 agitet , cum quid. capit ; ὄφις, serpens, quasi, ὁ 
:g&ls, ἤγουν λαλήσας, loqueus seu locutus, ad Evam 
*idelicet in. Paradiso. àopxá;, caprea, &x τοῦ ὀξέως 
Φδέρχειν, quod acutum videat ; τρυγών, turtur, quasi 
πηρυγών, quod proprium genus conservet, ab altero 
xcnnubio abstinens ; ἀηδών, luscinia, διὰ τὸ ἀεὶ ἄδειν, 
auod semper canat, estate simul ας hieme ; voy, 
cultur, διὰ τὸ γυρεύειν τὰ ὕψη, quod sublimia loca 
gererret ; ἵππος, equus, ἐχ τοῦ ἵπτασθαι ποσίν, 
quod pedibus volet ; 97 ἑλλέδορος, ἑλοῦσα ἤγουν 
θανατοῦσα βρῶσις, quasi esca mortem. afferens ; 
βορὰ enim dicitur βρῶσις; ἀετός, aquila, quasi àsi 


γείας, ἰαματιχὴν δέ τινα xal ἀναιρετιχὴν σκωλήχων 


ἐνέργειαν, τὴν κεδρέαν δίδωσιν. 


᾿Αμέλει γοῦν τοῖς ἐχεφρόνως τὰς τῶν ὄντων προσ- 


"Yopíag διασχοπεῖν καὶ ἀναχρίνειν ἐπισταμένοις 


ἔστιν εὑρεῖν, ὅτι αἱ πλείους πάσης ὑπάρξεως προσ- 
ηἡγορίαι, ἐνεργητικὰς, ἀλλ' οὐ φυσικὰς τὰς ὀνομα- 
σίας ἔχουσιν ix τῶν ἰδίων ἐνεργειῶν ταύτας λαδοῦ- 
σαι, xal ἔχουσαι, xal λεγόμεναί. Καὶ ἀρχτέον τῆς 
τοιαύτης ἀποδείξεως, ἐξ αὐτῆς τῆς τοῦ Θεοῦ προσ- 
ηγορίας τε καὶ ὀνομασίας * θεὸς γὰρ οὐκ αὐτὴν τὴν 
οὐσίαν, τὴν ἀχατάληπτον, καὶ ἀνώνυμον τοῦ Δη- 
μιουργοῦ ἡμῖν παρίστησιν * ἀλλ᾽ ἐχ τῆς θεωρητιχῇς 
αὐτοῦ ἐνεργείας εἴρηται Θεός. ᾿θμοίως καὶ τὸ, Kyya- 
λος, οὐ τὴν οὐσίαν αὐτὴν, καὶ τὴν ὕπαρξιν τῆς αὖ- 
τῶν φύσεως δηλοῖ, ἀλλ᾽ Ex ςῆς ἀγγελτιχῆς αὐτῶν 
ἐνεργείας, xaX. διαχονίας, τὴν ἀγγέλου ὀνομασίαν 
ἔχουσιν. “Ὥσπερ δὲ καὶ ὁ ἄνθρωπος, οὖχ ἐκ τῆς οὐ- 
σιώδους αὐτοῦ ποιότητος λέγεται ἄνθρωπος - ἀλλὰ 
διὰ τὸ ἄνω θρεῖν τὴν ὦπα εἴρηται ἀνώθρωπος * ὅτι 
πάντων τῶν ζώων εἰς γῆν ὀρώντων τοὺς ὀφθαλμοὺς 
ὁ ἄνθρωπος μόνος ἄνω θρεξ τὴν ὦπα" ἤγουν ἄνω 
ὁρᾶται ὀφθαλμοῖς * ὥστε xal αὐτὸς ἐκ τῆς ἀνωθριω- 
πῆς ἐνεργείας λέγεται ἄνθρωπος. “Αλλοι δὲ λέγουσιν, 
ὅτι ἐχ τῆς ἀνορθοπεριπατητιχῇς ἐνεργείας ἄνθρωπος 
ἐχλήθη, πάντων τῶν ζώων χατωχλινῶς) χεχυφότων 
“αὶ περιπατούντων. 

Εἰ οὖν καὶ αἱ δύο προσηγορίαι τῶν οὐσιῶν τοῦ 
Χριστοῦ, λέγω δὴ, τὸ, Θεὸς xol ἄνθρωπος, ἐκ τῶν 
φυσιχῶν αὐτῶν ἐνεργειῶν τὰ ὀνόματα ἔχουσι, πῶς 
οὐχ αἰσχύνονταί τινες, ἀπαρνούμενοι τὰς δύο λέγειν 
ἐπ’ αὐτοῦ ἐνεργείας; Οἴτινες χωρὶς πάσης ἑτέρας 
Γραφικῆς. ἢ πατριχῆς παραστάσεως, ἐξ αὐτῶν τῶν 
ὀνομάτων τοῦ Χριστοῦ χαταιαχύνονται ἐχ τοῦ, Θεὸς 
καὶ ἄνθρωπος, Καθὰ γὰρ πρὸ βραχέος εἰρήχαμεν, 
σχεδὸν πᾶσα φύσις ἐχ τῆς οὐσιώδους αὐτῆς ἐνεργείας 
ἔχει τὴν οἰχείαν προσηγορίαν. Οἷόν τι λέγω" παρ- 
θένος, ἤγουν &üp θανὸν, κατὰ τὸ τὴν πύρωειν θα- 
νατοῦν τῆς σαρχός. Kal πάλιν ὁπηνίκα λέγομεν πε- 
ριστερὰν, οὐκ αὐτὴν τὴν φύσιν τοῦ ζώου, ἤγουν 
«ἧς σαρχὸς αὐτοῦ τὴν ποιότητα ἐσημάναμεν, ἀλλὰ 
τὴν ἐνέργειαν, ἣν διαπράττεται, ᾿Απὸ γὰρ τοῦ πέ- 
τασθαι στεῤῥὰ, εἴρηται περιστερά. Καθὰ xa τὰ 
ἑξῆς οὐ φυσιχὰς, ἀλλ᾽ ἐνεργητιχὰς ἔχουσι τὰς οἰχείας 
προσηγορίας * οἷον ἔλαφος, ἔλαφος διὰ τὸ ἑλεῖν τοὺς 
ὄφεις" χελιδὼν, διὰ τὸ τὰ χείλη δονεῖν ἐν τῷ λαλεῖν’ 
ὄφις, τοῦτ᾽ ἔστιν ὁ φεὶς, ἤγουν ὁ λαλήσας πρὸς τὴν 
Εὔαν ποτέ" δορχὰς. kx τοῦ ὀξέως δέρχειν xai ὁρᾷν" 
τρυγὼν, τηρυγὼν, ὅτε τηρεῖ τὸ οἰκεῖον γένος, μὴ 
διγαμοῦαά ποτε" ἀηδὼν, διὰ τὸ ἀεὶ ἄδειν ἐν θέρει, 
καὶ ἐν χειμῶνι" γὺψ, διὰ τὸ γυρεύειν τὰ ὕψη" ἵππος», 
ἐκ τοῦ ἵπτασθαι ποσίν * ἑλλέδορος, ἑλοῦσα, ἤγουν 
θανατοῦσα βρῶσις. Βορὰ γὰρ ἡ βρῶσις εἴρηται. 
᾿Αετὸς, ἤγουν ἀεὶ ἔτος, διὰ τὸ πολλάχις ἀναχαινί- 
ζεσθαι, xal πολλὰ (fjv: πετεινὸν τὸ τὴν πτέρυγα 
τεῖνον’ ποταμὸς, ὡς πότιμον ἔχων ἐνέργειαν" χεί- 
μαῤῥος, ὅτι τῷ χειμῶνι ῥεῖ’ φύσις, Bx τοῦ φύειν τὰς 
ὑποστάσεις" βοτάνη χατὰ τὸ βαδίζειν ἄνω" ὥσπερ 
χαὶ ἄνθος, Ex τοῦ Bv), θέειν, fiot τρέχειν» xal ἢ 
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ψιχὴ δὲ, Ex τῆς οἰχείας ἐνεργείας ἔχει τὴν τῆς ψυχῆς A ἔτος, perennis , quod szpe renovetur, longoqua 
προσηγορίαν" ψύχειν Tip τὸ ζωοποιεῖν λέγεται. — tempore vivat; πετεινόν, volatile, τὸ τὴν πτέρυγα 
Οὐχοῦν ix τῷ; ζωοποιοῦ ἐνεργείας Ψυχὴ λέγεται, τεῖνον, quod alam tendat. ποταμός, fluvius ; ὡς πό- 
διὰ τὸ ζωοποιεῖν τὸ σῶμα. τίμον ἔχων ἐνέργειαν quasi. potabilem. functionem 
habens ; χείμαῤῥος, torrens, ὅτι τῷ χειμῶνι ῥεῖ, quia. hieme fluit ; φύσις, natura , ἔχ τοῦ φύειν τὰς ὑπο- 
στάσεις, quod hgpostases. proferat; βοτάνη, herba, gramen, χατὰ «b βαδίζειν ἄνω, quod sursum vergat : 
, sieut εἰ ἄνθος, [fos, Ex τοῦ ἄνω θέειν, quod. se. sursum Lollat ; ψυχή, anima quoque ex propria sua opera- 
' Mone hoc nomen traxit : nam Ψύχειν idem est, quod ζωοποιεῖν, vivificare. Maque ex vivificandi 


^ Θεοῦ Λόγου ὑ 


sctione ψυχὴ nominatur ; quod corpus vivificet. 
Καὶ ἕτερα δὲ μυρία ἔστιν εὑρεῖν, ἵνα μὴ λέγω 
πάντα, κατὰ τὰς ἰδίας ἐνεργείας ἔχοντα τὰ: οἰχείας 
προσηγορίας. Ἐνέργεια γάρ ἐστιν ἡ τῆς φύσεως 
δύναμις. Οὐ ταυτὸν γὰρ ἐνέργεια, καὶ ἐνεργητιχὸν, 
xoi ἐνέργημα. Ἑνεργητιχὸν γὰρ εἴρηται, αὐτὸ τὸ 
ὄν, τὸ τῆς οὐσίας πρᾶγμα" ἐνέργημα δὲ τὸ ἀποτέ- 
λεσμα, ὅπερ ἀποτελεῖ ἡ ἐνέργεια τοῦ ἐνεργοῦντος. 
- Ἐνέργημα Θεοῦ, ὁ οὐρανὸς, ὁ ἄνθρωπος, ὁ ἄγγελος, 
xa πᾶσα f xslow. Ἐνέργεια δὲ εἴρηται, διὰ τὸ 
ἐν ἔργοις εἶναι, ἤγουν φαίνεσθαι. Διττῶς δὲ νοεῖται 
ἢ ἐνέργεια, λέγω δὴ νοερῶς, xal αἰσθητῶς - αἰσθη- 
τόν ἐστι τὸ ὁρώμενον, xat ἀχουόμενον, xal φθειρό- 
μένον * νοητὸν δὲ, τὸ ἄφθαρτον, xax αἰώνιον. ΝΝοερὸν 


8, τὸ, τὰ νοήματα, τὰ ἀόρατα ὁῤῶν: Ἐνέργεια, καὶ - 
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χατὰ τὸ ξνεργεῖν, ἤτοι m 
ἐστι τὸ θέλημα, καὶ τὸ 
Θέλημα μὲν γὰρ ἔστιν 
Θελητιχὴν δέ ἔστιν αὐτὸ τὸ τὴν θέλησιν ἔχον. 


ράττειν εἴρηται. 





λητιχὴν, κα 





Sexcenta alia invenire licet (ne omnia enumerem), 
quibus nomina sunt indita ab operationibus, qüi- 
bus pollent. Energia enim seu operatio est nature 
facultas quzdam. Neque idem sunt energia, àvep- 


" γητιχὸν, xat ἐνέργημα. Nam τὸ ἐνεργητικὸν (opera- 


livum) est ipsamet res, seu rei substantia, ἑνέρ- 
ynua est effectus, qui ex operantis operatione 
nascitur , ἐνέργημα effectus Dei est celum , homo, 
angelus, omnisque creatura. Ἑνέργεια operatio, 
appellatur, διὰ τὸ ἐν ἔργοις εἶναι, quod in operibus 
versetur. Dupliciter accipitur energia, hioc est, ope- 
ratio; pro intellectuali scilicet et sensitiva; sub 
sensum cadit, quod videtur, et auditur, et corrumpi- 
tur: sub intellectum, id quod corruptionis expers 
est, et sempiternum : intellectuale est, quod in- 
aspectabiles notiones intuetur. Energía seu opera- 
tio, ab agendo et operando nomen invenit. Non est 
autem idem voluntas, et voluntate praeditum , et 


Quod sub voluntatem cadit. Nam voluntas cst substantie intellectualis intellectiva appetitio; θηλη- 


sixby est id, quod volendi facultate valet (8). 
Περὶ ἑνώσεως. 


Ti ἐστιν ἕνωσις ; χαὶ χατὰ τέ εἴρηται ἕνωσις ; xat 
ὁσαχῶς νοεῖται ἡ ἕνωσις ; Καὶ ἕνωσις μέν ἔστι δι- 
accro πραγμάτων κοινωνιχὴ συνδρομή. “Ἕνωσις 
δὰ εἴρηται διὰ τὸ εἰς Ev ὦσαι, τοῦτ᾽ ἔστιν συνωθῆσαι 
τὰ πράγματα. Πενταχῶς δὲ λέγεται ἡ ἕνωσις " συγ- 
χντιχὴ, ὡς ἢ τοῦ οἴνου καὶ τοῦ ὕδατος" δια! xh, 
i πρὸς Kil pormov: ὀχετιχῇ, ὡς τὰ ἔθνη 
Des ath, ὡς χρυσὺς πρὸς χρυσόν. "n δὲ 











στάσιν εἴρηται. 


᾿ἀμφύτπ 
δύο 


Ka" ν Kid 
pxzog ἐν τῇ μήτρᾳ ἰὸς δες Θεοτόκον, τῶν 
y συνδρομή. Οὔτε γὰρ τὸ σῶμα 
στὴ Excel, οὐδὲ ἡ ψυχή. 
σὰρξ, ἅμα Θεὺς Λόγος, ἅμα 5; ἔμψυχος Xo 
αὐτῷ γὰρ ὑπέστη. Καθάπερ, ὡς tpol δηχεῖ, καὶ ἢ 
Ἀμετέρα σύλληψις. ᾿Αμφυπάρχτως συντρέχει di 
ψυχὴ, xal τὸ σῶμα. Οὔτε γὰρ σῶμα καθ᾿ ἑαυτὸ συν- 
ίσταται, οὔτε δὲ ψυχὴ προῦπάρχει τοῦ σώματος, προ- 
τύπωσις οὖσα τῆς ἑνώσεως τοῦ Χριστοῦ. 
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De unione. 


Quid est unio? unde dicitur? et quot modis? 
Unio est rerum separatarum ad mutuam commu 
níonem coagmentatio. “Ἕνωσις dicitur διὰ τὸ εἰς 
ἕν ὦσαι ;quod res in unum cogat et redigat. Quinque 
modis accipitur unio. Primo, pro ea, qua res per- 
miscentur et confunduntur, qualis unio est inter τίν 
Tum el aquam. Secundo pro ea, qua res dividuntur, 
qualis unio est hominis ad hominem. Tertia dicitur se- 
cundum habitudinem; quo pacto omnes fideles sunt 
unum in fide. Quarto est θετιχὴ, secundum. situm 
et locum, ut cum aurum auro adjungitur. At unio 
jn Christo secundum hypostasin omnes istas longe 
exsuperat; unio vero secundum hypostasin est illa 
Simul coexsistens in utero Deipare duarum na- 
lurarum conjunctio. Neque enim corpus prius, 
quam Deus Verbum ibi exstitit; neque anima; sed 
pariter caro, et. pariter Dei Verbum: pariterque 
€aro animse rationalis vigore informata. Quod enim 
in nostra conceptione usu venit, id, meo judicio, 


bie ítidem accidit. Simul enim concurrunt corpus 98 et anima. Nam neque corpus per se exsistit ; 
meque anima ersistit ante corpus; ut proinde adumbratio quadam unionis in Christo existimari 


possit. 
Περὶ ὁμοουσίου. 
T ὁμοούσιον " xal χατὰ τί εἴρηται ὁλοούσιον ; xat 


De consubstantiali. 
Quid est consubstantiale? unde dieitur? εἰ quot 


NOTE. 
(8) Omititt quid sit θελητόν. Est autem res que appetitur; uno verbo, appeübile ; ad verbum, vos' 


lihi:e. 
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modis? Consubstantiale alteri illud nominatur, A ὁσαχῶς τὸ ὁμοούσιον; Καὶ ὁμοούσιον μέν ἐστι vbt. 


quod ejusdem nature οἱ operationis invariabiliter 
consors est; ui homo hominis; angelus angeli 
animal animalis; flamma flammz ; quie in diversis 
hypostasibus seu suppositis una sunt natura. Ὅμο- 
οὐσιον dicitur, quod unam naturam seu substan- 
iiam et potentiam possideat. Quatuur significat 
homousion, nimirum similis substantie , cognatum ; 
ejusdem. nature, ejusdemque. sortis, et. stirpis. Si- 
milis substantie est, quod in eadem natura, vir- 
tute et facultate minus est: ut lapis jam putris 


αὐτῆς οὐσίας καὶ ἐνεργείας ἀπαραλλάχτως ὑπάρχον, 
ὥσπερ ἄνθρωπος ἀνθρώπου, χαὶ ἄγγελος ἀγγέλου, χαὶ 
ζῶον ζώου, καὶ φλὸξ φλογὸς, ἐν διαφόροις ὑποστάσεσι 
μία οὐσία ὄντα. Ὁμοούσιον (9) δὲ λέγεται ὅτι μίαν 
οὐσίαν, χαὶ δύναμιν χέχτηται. Τετραχῶς δὲ εἴρηται 
τὸ ὁμοούσιον * ὁμοούσιον, xal ὁμογεγὲς, καὶ ὁμοφυὲς, 
xaY ὀμόφρυ.ϊον. Ὁ μοούσιόν ἐστι τὸ τῇ δυνάμει ἐν τῇ 
αὐτῇ οὐσίᾳ ἔλαττον, οἷον λίθος σαθρὸς, καὶ λίθος 
ἀχρότομος. Ὁμοίως ξύλον φοίνιχος, καὶ ξύλον ἐδέν- 
νινον, σὰρξ ἰχθύος, καὶ σὰρξ καμήλον. 


senioque marcidus, et lapis recens cxcisus, liem lignum — palms, et lignum ebeni; caro piscis, et 


caro cameli. 


Ἕτερούσιον est. quod omni modo alteri est dissi- D 


mile, ut ignis et aqua; homo et Deus, angelus ct 
lutum, sol et herba : ἡμιούσιον quasi dicas, semi- 
substantiale nominarunt aliqui carnem mortuam, 
vite exsortem. Τὸ ἑτεροφυὲς xai ἀλλογενὲς xal 
ἑτερογενὲς dicitur illud quod est alterius natura. 
ἑχάτερον, quasi utrumque; hoc nimirum et illud; 
sive ambo. 

Καινοτομία sive innovatio ; quod omni ratione a 
proseripto communis natur: recedit, et in nullo 
usitato liominum mori assimilatur. Hanc definitio- 
nem nosse oportet, propter illos, qui perperam in 
Christo καινοτομίαν istam , npvumque et extraordi- 
narium modum statuunt. Licet enim preter natur 
leges aliquid egerit, quando sine semine conceptus 

- est; nihilominus post partum plurima, non nova , 
sed usitata, et ad similitudinem nostram compara- 
ta, absque peccato tamen , ut Paulus docet, in ipso 
videre erat, ut augmentum zeatis, οἱ id genus alia 
multa ad corpus spectantia ; ut ingestionem et ege- 
stionem., circumcisionem, exsilium , seu de loco 
ad locum migrationem : item formam, membra, 


Ἑτερούσιόν ἐστι τὸ χατὰ πάντα τρόπον τοῦ 
ἑτέρου ἀνόμοιον, ὡς πῦρ, xa ὕδωρ, καὶ ἄνθρωπος, 
καὶ Θεὸς͵ xal ἄγγελος, καὶ πηλὸς, xat ἥλιος, καὶ πρὸς 
χλδην" ἡμιούσιόν τινες εἰρήχασι τὴν σάρχα τὴν 
νεχρὰν ζωῆς χεχωρισμένην. Τὸ ἑτεροφυὲς, xa 
ἀλλογενὲς, καὶ ἑτερογενὲς, τὸ ἑτέρας οὐσίας ὑπάρ- 
Xov. Ἑχάτερον εἴρηται, τοῦτ᾽ ἔστι τοῦτο, χἀκεῖνο, 
ἤγουν ἀμφότερα. 

Καινοτομία ἐστὶ τὸ χατὰ πάντα τρόπον παρηλλα- 
Ὑμένον τοῦ νόμου τῆς χοινῆς φύσεως, xal ἐν μηδενὶ 
τῇ τῶν ἀνθρώπων συνηθείᾳ ἐξομοιούμενον. Τοῦτον 
δὲ τὸν ὄρον ἀναγκαῖον ἐπίστασθαι, διὰ τοὺς xaxüg 
νοοῦντας τὴν χαινοτομίαν ἐν τῷ Χριστῷ. Εἰ γὰρ ἐκαι- 
νοτόμησε τὴν φύσιν ἀσπόρως γεννηθεὶς, ἀλλ᾽ ὅμως 
μετὰ τὸν τόχον τὴν αὔξησιν τῆς ἡλιχίας, χαὶ τὰ 
πολλὰ τὰ ἐν τῷ σώματι, καὶ τὰς εἰσχρίσεις, καὶ τὰς 
ἐχχρίσει;, χαὶ περιτομὴν, καὶ μετάστασιν, xol τὸ 
εἶδος, xal τὰ μέλη, xal τὰς ἐχφύσεις τριχῶν, καὶ 
ὀδόντων, xal ὀνύχων, xal ψελλισμάτων, χαὶ νηπιώ- 
δους περιπάτου. Πάντα ταῦτα οὐ χατὰ χαινοτομίαν 
εἶχεν, ἀλλὰ xa9' ὁμοιότητα ἡμῶν χωρὶς ἁμαρτίας, 
ὡς ὁ Παῦλος βοᾷ. ὶ 


pilorum, dentium et unguium sueeretionem ; infantilem in loquendo balbutiem, hasitationem , et ín» 
cessum. Hac omnia, non preter nature legem se habebant , Sed secundum similitudinem aliquam 


nostri, absque peccato, ut Paulus clamat. 
De anima. 
Quid est anima? unde dicitur? et quot modis? 
Bifariam "accipitur anima in Veteri Scriptura; pro 
rationali nimirum et rationis experte, qualis est 


Περὶ ψυχῆς. 
Τί ψυχῆ ; καὶ κατὰ τί εἴρηται ψυχή ; καὶ ὁσαχῶς 
λέγεται ἡ ψυχή ; Καὶ εἴρηται μὲν ἐν τῇ Γραφῇ τῇ 
Παλαιᾷ διττῶς ἡ ψυχὴ" τοῦτ᾽ ἔστιν ἡ λογιχὴ, καὶ ἡ 


brutorum, et aliorum quz anima constant. Ratio- D ἅλογος, ἡ τῶν χτηνῶν, καὶ τῶν λοιπῶν τῶν ἐμψύ- 


nalis 4,9 animo cst substantia intelleetaalis, nomi- 
ae carens et incognita; vitam et compositionem 
«corpori suppeditans. Anima est substantia tenuis, 
ἃ materia et flgura immunis, imago et forma Dei, 
ψυχῆ dicilur διὰ τὸ ψύχειν, sive quod propria sua 
:actione corpus viviflcet. 

Anima rationis expers est operatio sanguinem 
*iviflcans, calefaciens, perque spiritum materialem 
anovens et agilans. Anima bruli est materialis qua- 
«lam potentia, operaus , sentiens, corpusque com- 
ponens. 

Mens rationalis est immortalis et inteHectualis 
anime contemplandi facultas. Meus est visio seu 


- χων. Ῥυχὴ λογικὴ ἐστιν οὐσία νοερὰ, ἀνώνυμος, xal 
ἀγνώριστος, λογιχὴ, σώματος ζωτιχὴ καὶ συστατιχή, 
Ψυχή ἐστιν οὐσία λεπτῇ ἄῦλος xal ἀσχημάτιστος, 
εἰχὼν Θεοῦ καὶ τύπος. Wuyh δὲ εἴρηται διὰ τὸ 
ψύχειν, ἤτοι διὰ τῆς οἰχείας ἐνεργείας ζωοποιεῖν τὸ 
σῶμα. 

Ψυχὴ ἄλογός ἔστιν ἡ τοῦ αἵματος ζωτιχὴ, xat θερ- 
μαντιχὴ, xal χτηνιχὴ διὰ πνεύματος ὑλιχοῦ ἐνέρ- 
qiu. Ῥυχὴ χτηνώδης ἐστὶ δύναμις ὑλιχὴ, ἐνεργη- 
τιχὴ, καὶ αἰσθητιχὴ, σώματος συστατιχή. 


Νοῦς λογικός ἐστιν αἴσθησις θεωρητιχὴ ψυχῆς 
ἀθανάτου, καὶ νοερᾶς. Νοῦς ἐστιν ὅρασις ἀσώματος, 


(9) Cod. Aug. hic habet, ὁμοούσιον. Sed necessario legendum — videtur, ὁμοιούσιον. Quam lectionem 


«onfirmant omnes bujus loci apices. 
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ἀχαμάτως εἰς πᾶν διατρέχουσα. Ὁσαχῶς ὁ vooq; A contemplatio incorporea per omnia absque lahuris 


xal λέγομεν, ὅτι τριχῶς, νοῦς Θεοῦ, νοῦς xal ὁ &yvs- 
λος. Νοῦς χαὶ ὁ ἡμέτερος. 
Σχόλιον. Τὶς ἔγνω νοῦν Κυρίου ; 


Νοητόν ἐστι τὸ διὰ τοῦ νοούμενον (10)* νοητὸν δὲ 
εἴρηται διὰ τὸ τὰ vor xà ὁρᾷν. 

Σῶμά, ἔστι κατὰ μὲν τοὺς ἔξω, πᾶν τὸ τριχῶς 
διαστατόν" ἤγουν, τὸ ἔχον, μῆχος, πλάτος, xal πά- 
χος. Κατὰ δὲ τὴν Ἐχχλησίαν, σῶμά ἐστι πᾶν τὸ ἐχ 
τοῦ μὴ ὄντος el; τὸ εἶναι γενόμενον. Καὶ σώματα 
γὰρ ἐπουράνια, καὶ σώματα ἐπίγεια. Τὰ οὖν ἐπου- 
ράνια, οὐχ ἔχουσι πάχος. Εἰδέναι μέντοιγε προσήχει, 
ὅτι πᾶσα σὰρξ πρόδηλον ὅτι xoi σῶμᾳ εἴρηται " οὐ 
πᾶν δὲ σῶμα σὰρξ ὀνομάζεται, Καὶ γὰρ οἱ ἀστέρες 


σώματα ἐπουράνια λέγονται, οὐ μὴν xal σάρχες Β 


ἐπουράνιοι. Τὸ σῶμα μὲν οὖν εἴρητα: διττῶς * ποτὲ 
μὲν ὑλικὸν, ποτὲ δὲ λεπτόν. Σῶμα ὑλιχόν ἐστι, τὸ δι" 
ἀτῆς χρατούμενον, xai φθορᾷ ὑποχείμενον " σῶμα 
δὲ λεπτόν ἐστι, τὸ ἀνέπαφον, καὶ ἀψηλάφητον. Σάρξ 
ἔστι στοχείων συνδρομή. Σάρξ ἐστιν οὐσία ῥευστὴ, 
ἐξ αἴματος, καὶ φλέγματος, xat χυμοῦ συνισταμένη, 
ἤγουν ἐξ ἀέρος, xai γῆς, xal πυρὸς, καὶ ὕδατος * 
τοῦτ᾽ ἔστιν ix θερμοῦ, xal ψυχροῦ, xai ὑγροῦ, xal 
ξηροῦ. Ὃ ἥλιος τὸ θερμὸν, καὶ ζωτικόν " ὁ ἀὴρ, τὸ 
ψυχρόν * fj γῆ, τὸ ξηρόν" τὰ ὕδατα τὸ ὑγρὸν στοι- 
χεῖον τίκτει. ᾽ 

Στοιχεῖόν ἔστιν οὐσία ἁπλῇ, χτίσεως τετάρτη 
μοῖρα. Ἡνίχα τοίνυν ἀχούσῃς τοῦ Παύλου λέγοντος " 


οὐχέτι γινώσχομεν τὸν Χριστὸν χατὰ σάρχα, νόησον, C. 


ὅτι σάρκα τὴν φθαρτὴν εἶπεν. Οὐ γὰρ εἴρηκεν, ὅτι 
οὐκέτι γινώσχομεν Χριστὸν χατὰ σῶμα, ἀλλὰ χατὰ 
σάρχα, τοῦτ᾽ 
παρ᾽ ἡμῶν πὲ 
ὕσις, xal , ἤγουν ψηλά: 






ἐν οὐσίᾳ ῥευστῇ. Αἰσθήσεις εἰσὶ 

H ἀχηῇ, baopn- 
Αἰσθητὸν 
tov αἰσθή- 
ἰσθητῆριον ὃὲ τὸ ὅλον τοῦ σώμα- 
πὰς αἰσθήσεις τηροῦν. Αἰσθητιχὸν 
δὲ, πᾶν ζῶον αἴσθησιν φόδου, χαὶ θανάτου ἔχον, 
νοητὸν οὖν ἐστ' τὸ διαψεῦγον τὰς πέντε ἡμῶν al- 
φθήσεις. 











Περὶ φϑαρτοῦ. 


Τί φθαρτόν ; καὶ κατὰ τί εἴρηται φθαρτόν; xat p 


ὁσαχῶς ἢ φθορά ; Εἴρηται μὲν οὖν fj φθορὰ χατὰ δύο 
“ρότπους ἐν τῇ θείᾳ Γραφῇ * τοῦτ᾽ ἔστι σωματιχῶς, 
καὶ πάλιν ψυχιχῶς, ὡς ὅτ᾽ ἂν λέγει " € Καὶ εἶδεν 
Kópio; ὁ θεὸς, χαὶ ἰδοὺ πᾶσα ἡ γῇ χατεφθαρμένη » 
τῇ ἁμαρτίᾳ. Καὶ πάλιν εἴρηται περὶ ἀνθρώπων, ὅτι 
4 Διεφθάρησαν, χαὶ ἐδδελύχθησαν, ἐν ἀνομίαις, καὶ 
ἐν τοῖς ἐπιτηδεύμασιν αὐτῶν. » Λοιπὸν ἡνίχα ἀχού- 
σῆς διδχσχάλου λέγοντος, ἄφθαρτον τὸ σῶμα τοῦ 
Χριστοῦ ὑπάρχειν πρὸ τοῦ σταυροῦ, νόησον ὅτι κατὰ 
τὴν φϑορὰν τῆς ἁμαρτίας λέγςι αὐτὸ ἄφθαρτον, ἤτοι, 


** Jl Cor. v, 10. " ὕεπ, νι, Hl. ** Pssl.0u,2. 


molestia discurrens. Quot modis usurpatur meus ἢ 
Tribus ; nimirum pro mepte Dei, angelis et nostia. 

Scholion. Quis cognovit mentem seu sensum Do- 
mini ? 

Quod mente iniclligitur, intelligibile nominatur ; 
νοὺς voratir, quod τὰ νοητὰ videat. 

Corpus, sccundum externze philosophiz professo- 
res , dicitur omne illud quod trina dimensione con^ 
stat : videlicet , longitudine, latitudine et profundi- 
tate. At ex Ecclesie doctrina corpus est omne, qund 
ex non ente factum est cus. Corporum alia sunt 
ecelestia ; alia terrestria. Calestia non liabent pro- 
funditatem. Sciendum est omnem carneni dici cor- 
pus; at non omne corpus carnem, Etenim stelle 
sunt celesiia corpora ; minime vero caro ccelestis. 
Corpus bifariam usurpatur, interdum pro mate 
riali ; interdum pro subtili et tenni. Corpus ex uia- 
leria concretum est quod sub tactum et interituni 
vadit. Corpus subtile illud est, quod contactum 
fugit. Care est elementorum concretio. Caro est 
substantia flusilis ex sanguine, phlegmate, humori- 
bus, et ex a'iis confl.a , nimirum ex aere, terra, 
igne, aqua ; hoc est, ex calido et frigido, ex humi- 
doet sicco. Sol producit calidum et vitale : aem 
frigidum ; terra, siccum ; aqua, humidum. 


Elementum est substantia simplex , rei create 
quarta pars. Quando igitur audicris Paulum dicen- 
tem : Quia non sccundum carnem Christum cogno- 
scimus **, scire debes carnem pro corruptione ab 
eo usurpatam. Non enim dixit nos Cliristum. non 
cognoscere secundum corpus, scd secundum car- 
nem, hoc est, in natura fluxili et labili, Sensus 
quinque sunt : visus, auditus, olfactus, gustus et 
lactus. Sensibile est omne illud, quod sub aliquem 
ex pradicis sensibus cadit. Sensorium. 80 scu 
instrumentum sentiendi est totum illud in corpore 
organum, quod quemlibet sensum conservat. Omne 
auimal sensu przditum est, habens sensum timeris 
et mortis. lntelligibile dicitur iltud , quod quinque 
sensus nostros fugit. 

De corruptibili. 

Quid corruptibile? unde et quot modis dicitur? 
Accipitur corruptio dupliciter iu divinis Litteris, 
corporaliter εἰ spiritualiter ; ut illic : « Vidit Domi- 
nus , et ecce omnis ferra corrupta erat ?! » pec- 
cato. Alibi de hoininibus : « Corrupti et abomina- 
biles facti sunt in iniquitatibus et studiis suis **. » 
Ceterum quando audis a doctore corpus Christi 
ante crucem fuisse incorruptibile, accipere id debes 
dc incorruptione a peccato; hac enim coiruptione 
non erat corruptibile; quippe immaculatum pror- 
sus et illibatum; non autem intelligendum est, 


NOTA. 
430) Lego Greece τὸ διὰ τοῦ νοῦ νοούμενον, νοητὴν εἴρτται" νοῦς δὲ διὰ τὸ τὰ versa ὁρᾷν. 
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quasi corpus Christi quoad mortalitatem alienum A ἀμίαντον, xat οὐ κατὰ λεπτότητά τινα, καὶ ἀλλο- 


quid et peregrinum a nostris corporibus habuerit. 
Jucorruptibile enim proprie est id, quod passionis, 
maleris , emnisque contactus expers est. Incorru- 
piibile est, quod ab alia substantia l;edi non potest. 
Incorruptibile est, qued nihil quoquo mode perdit , 
quod nullius eget, quod sauciari nequit. At sacro- 
Sanctum Chrisli corpus et passionem subiit, et 
wansfixuin est clavis et lancea , sanguine et aqua 
inde manante; el ex vivo exsors vite redditum 
est. 

Corruptibile est omne quod mortis et interitus 
capax, et a vita separabile est. Corruptio naturse 
est, ut dicit sanctus Dionysius, imbecillitas quedam 


et defectio naturalium babituum, et operationum, et Β 


potentiarum. Quidam dixerunt sanctissimum Christi 
corpus potentia fuisse corruptibile ; hoc est, cor- 
ruptionis capax ; virtute vero divini Verbi conser- 
vatum esse in sepulero absque corruptione. Ka- 
sagÜopk est omnimoda rei destructio el interitio. 
Διαφθορὰ est, quaudo alia substantia per aliam 
perditur; ut corpus a vermibus. Μορφὴ (forma) 
dieitur (14), quasi τῶν μορίων ὑφὴ, partium textus et 
nexus; μόρια δὲ μορφῆς, partes forma, sunt hypo- 
slases. 


Scholion. Momo quadruplioem notionem in Scri- 
ptura habet. Accipitur enim pro Deo, pro angelo, 
pro Satana; pro interiore et exteriore homine no- 
&iro. Homo est animal rationale erecli incessug, 


τριότητα τῶν ἡμετέρων σωμάτων. ΓΑφθαρτον γὰρ 
χυρίως ἐστὶ τὸ ἀπαθὲς, ax ἄῦδλον, καὶ ἀψηλάφητον, 
“Αφθαρτόν ἐστι τὸ ὑφ᾽ ἑτέρας οὐσίας βλαδῆναι μὴ 
δυνάμενον. “Αφθαρτόν ἐστι τὸ κατὰ πάντα ἄρευστον 
xai ἀνενδεὸς, xoi ἄτρωτον" τὸ δὲ πανάγιον σῶμα 
Χριστοῦ, xal πέπονθε καὶ ἑτρήθη τοῖς ἥλοις, xat τῇ 
λόγχῃ xai αἷμα, χαὶ ὕδωρ ἐξήγαγε, καὶ Ex ζωῆς 
vexpbe γέγονς 


Φϑαρτὸν δέ ἔστι πᾶν τὸ θανάτου δεχτικὸν, καὶ 
ζωῆς χωριστιχόν. Φθορὰ δὲ φύσεώς ἔστιν, ὥς φησιν 
ὁ ἅγιος Διονύσος, ἀσθένειά τε, xal ἔλλειψις τῶν φυ- 
σιχῶν ἕξεών τε, καὶ ἐνεργειῶν, καὶ δυνάμεων. Τι- 
νὲς δὲ εἶπον, ὅτι δυνάμει μὲν φθαρτὸν ἦν τὸ παν- 
&ytov σῶμα Χριστοῦ, τοῦτ᾽ ἔστι, δεχτιχὸν φθορᾶς, 
Ἐνεργείᾳ δὲ διετηρήθη ἐν τῷ μνήματι ὑπὸ τῆς θεό» 
φητος τοῦ λόγου ἄφθαρτον. Καταφορά ἐστιν ἡ παν- 
πελὴς ἀπώλεια, Διαφθορά ἔστιν, ὅτ᾽ ἂν ἄλλη οὐσία 
δι᾿ ἑτέρας ἀφανίζηται, ὥσπερ τὸ σῶμα ὑπὸ σχωλή- 
χων. 'H μορφὴ, ὡς τῶν μορίων ὑφὴ ἐχλήθη μορφὴ, 
ἤτοι οὐσία " μόρια δὲ μορφῆς, αἱ ὑποστάσεις αὐτῆς 
λέγονται, ἤτοι τὰ μέρη. 


Σχόλιον. Ὃ ἄνθρωπος εἴρηται τετραχῶς ἐν τῇ 
Γραφῇ. ΓΑνθρωπος ὁ Θεὸς, καὶ ὁ ἄγγελος, xat ὁ Ea- 
πανᾶς᾽ xal ὁ ἐντὸς, xal ὁ ἐχτὸς ἡμῶν ἄνθρωπος. 
"Ανθρωπός ἐστι ξῶον λογικὸν ἀρθοπεριπατητιχὰν 


i latis unguibus prditum; vel animal rationale, ma- C πλατυώνυχον “ 1j, ζῶον λογιχὸν, ὑλικὸν, γελαστιχόν * 


teriale, risibile; vel, animal conflatum ex diversis 
naturis simul tempore modoque inexplicabili com- 
positis; 81 vel, animal rationale, mortale, mentis et 
scientie. capax. Animal dicitur, ut ab inanimatis 
sejungalur ; rationale , ut separetur a natura ratio- 
nis experte; mortale, ut significetur discrimen 
ab immortali augelorum substantia ; mentiy et ratio- 
nis capax, tanquam i4 quod imaginem Dei secun- 
dum gratiam prafert. Angelus est animal rationale, 
igneum, somui expers (12). 


De fide. 


Quid est fldes ? uude et quot modis recta fides di- 
citur? Fides est conceptio menti insita, 8.6 sub- 
stantia animo concepta, vocatur πίστις χατὰ τὸ 
πείθεσθαι εἰς τί, quia obedit, ut credat aliquid. Re- 
cta fldes bifariam accipitur. Est enim fldes ex au- 
ditu praedicationis. Alia firmior, est « bonorum spe- 
randorum substantia **. » Et illam quidem, quz 
est ex auditu, omnes homines possidere possunt (12) : 
alteram vero soli justi possident. Orthodoxia est 


** [lob7. xi f. 


ἢ ζῶον ἐξ ἐναντίων οὐσιῶν, Ópóypovoc, καὶ ἄῤῥη- 
τος σύνθεσις" ἢ ζῶον λογικὸν, θνητὸν, νοῦ, xal ἐπι- 
στήμης δεχτιχόν. Ἑρμηνεύεται ζῶον, χατὰ ἀφορι- 
σμὸν τῆς ἀψύχου χτίσεως " λογιχὸν, κατὰ ἀφορι- 
σμὸν τῆς ἀλόγου οὐσίας " θνητὸν, χατὰ διορισμὸν 
τῆς ἀθανάτου τῶν ἀγγέλων ὑπάρξεως * νοῦ, καὶ ἐπι- 
στήμης δεχτιχὸν, ὡς ἐν εἰχόνι Θεοῦ κατὰ χάριν 
ὑπάρχον. “Αγγελός ἔστι ζῶον λογιχὸν, πύρινον, ἄῦ- 
πνον (12), 


Περὶ πίστεως. 


Τί πίστις ; καὶ κατὰ τί εἴρηται πίστις ; xol ὁσα- 
χῶς ἡ ὀρθὴ πίστις ; Ἡΐστις ἐστὶν ἐνδιάϑετος ὕπαρ- 
ξις, πίστις δὲ εἴρηται χατὰ τὸ πείθεσθαι εἰς τί. Διτ- 
τῶς δὲ νοεῖται ἡ πίστις ἡ ὀρθή. “Ἔστι γὰρ πίστις ἐξ 
ἀχοῆς τοῦ χηρύγματος. Καὶ ἔστι βεδαιοτέρα πίστις, 
€ ἢ τῶν ἐλπιζομένων ἀγαθῶν ὑπόστασις. » Καὶ τὴν 
μὲν ἐξ ἀκοῆς πάντες ἄνθρωποι ἔχειν δύνανται (15) " 
τὴν δὲ δεντέραν μόνοι οἱ δίχαιοι χέχτηνται. Ὀρθο- 
δοξία ἐστὶν ἀψευδὴς περὶ Θεοῦ, xal χτέσεως ὑπό- 


NOTAE. 


(11) Nomen μορφῆς accipit pro. οὖσία, μορφὴ fiot 
οὐσία, Sic el supra. 

112) Alludit ad. illnd Davi : Qui facit Angelos 
8h03 spiritus, ct minisiros suos iquem ardentem, 


(45) Cousiderat fidem prout cum certa spe et 
charitate jungitur ; cujusmodi fide mali, qua mali, 
praiili esse non. possunt. 
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ληψις " c ἔννοια περὶ πάντων ἀληθὴς, ἢ δόξα τῶν A vera et recta de Deo rebusque creatis existimatio . 


ὄντων χαθάπερ εἰσίν. 


Περὶ Aógov. 


Τί λόγος ; xax ὁσαχῶς ὁ λόγος ; xal χατὰ τί εἴρη- 
ται λόγος ὁ λόγος ; Εἴρηται μὲν οὖν ὁ λόγος τριχῶς * 
λόγος ἑνούσιος, ὁ Θεὸς λόγος, λόγος ἐνδιάθετος ὁ τῶν 
ἀγγέλων, καὶ ὁ ἐν τῇ ἡμετέρᾳ διανοίᾳ λαλῶν, λόγος 
καὶ ὁ προφοριχὸς τῆς γλώττης. Λόγος δὲ εἴρηται Ex 
τοῦ λέγειν. Λόγος προφοριχός ἐστιν ἄγγελος νοή- 
ματος. 

Χριστιανός ἐστιν ἀληθινὸς οἶκος Χριστοῦ λογιχὸς, 
δι ἔργων ἀγαθῶν, χαὶ δογμάτων εὐσεδῶν συνιστά- 
μενος. Αἱρετιχός ἔστι συχοφάντης, xal χατήγορος 
ἀληθείας ἢ ψευδὴς ὑπόληψις τοῦ μὴ ὄντος. “Ατρε- 
πτόν ἐστι τὸ ἀεὶ ὡς αὕτως ἔχον. Φυσικχόν ἐστιν, 1) τὸ 
ἂν τῇ φύσει χείμενον, fj, τὸ χατὰ χοινὴν, xoi χαθ- 
ach συνήθειαν γινόμενον, f τὸ ἀληθῶς ἀληθὲς γνω- 
ριζόμενο». Παρὰ φύσιν ἐστὶν, ὃ ὁ Θεὸς οὐχ οὕτως 
πεποίηχεν, 1| ὅπερ ὅλως οὐ πεποίηχεν, οἷόν ἐστιν ἡ 
ἁμαρτία, xal ὁ θάνατος. Ὑπὲρ φύσιν ἐστὶ, ὃ τοῦ 
χρείττονος οὗ γέγονε μεταποιούμενον. Οἷον, κατὰ 
φύσιν, ὁ γάμος * παρὰ φύσιν, ἢ πορνεία * ὑπὲρ φύ- 
atv ὁ τοῦ Χριστοῦ τόχος. 


Θέωσίς ἔστιν, ἡ ἐπὶ τὸ κρεῖττον ὕψωσις, οὐμὴν 


vel vera de omnibus notitia mentis, vel opinio de 
rebus, prout sunt. 


De verbo. 


Quid verbum? quot molis accipitur, et unde no- 
men ducit? Verbum tria significat: Verbuu sub- 
stantiale, scilicet. divinum illud[; verbum angelicae 
el nostra menti insitum, et verbum . quod lin- 
gua profertur. Λόγος dicitur a λέγειν, a dicendo. 
Verbum vocale est mentis et cogitationis nun- 
tius. 


Verus Christianus. est rationalis domus Christi , 
ex bonis operibus, piisque dogmatibus eonstituta. 


D Hareticus est. sycophania δὲ aceusator veritatis, 


vel falsa existimatio de eo, quod non est. hmmu- 
tabilé est, quod semper se eodem modo habet. Na- 
turale est, quod ti secundum communem et uni- 


*versalem eonsueiudinem : vel, quod vere verum 


esse cognoscitur. Prater vel contra naturam est, 
quod Deus non ita fecit ; vel quod omnino non fe- 
cit, cujusmodi est peccatum et mors. Supra na- 
luram est, quod diversa ratione ab usitato modo 
factum est, idque beneficio przsiantioris causz. 
Secundum naturam est matrimonium ; contra na- 
turam, fernicatio; supra naturam, Christi conce- 
ptio et generatio. 


Deifülesio est ad id quod excellenius est, eve- 


φύστως μείωσις, ἢ μετάστασις. Olxovopla ἐστὶν ἃ elio; non famen nature imminule aut trangmu- 


ἐχούσιο; μεγέθους συγχατάδασις πρὸς σωτηρίαν τι- 
νῶν ἐπιτελουμένη * θεωθὲν λέγεται τὸ, πρὸς μείζονα 
δόξαν ἀνυψωθὲν, οὐ μὴν τῆς οἰχείας φύσεως ἀλλοιω- 
θέν. Ἢ σύγχρα iy τὴν ἕνωσιν, ποτὲ δὲ 
τὴν σύγχυσιν ὃ 









Ξ Ἢ ν ἔνδεια ὀρέξεως. 
Ὅρεξις δί E ἡ τοῦ ἐπιθυμητικοῦ μέρους τῆς 
ψυχῆς xs ςπιδυμητικὸν δὲ ἔστι τὸ θελητι- 
4b», ὥστε τὴν λύπην, τὴν ἐπαινετὴν ὁ Χριστὸς ἐν 
τῷ θελητιχῷ μέρει τῆς ψυχῆς ἐχουσίω; ἐδέξχτο. Λύ- 
πὴ γὰρ κατὰ τὸ λεῖπον εἴρηται. Τοίνυν ἐν ἀληθείᾳ 
ἐλυπεῖτο Χριστὰς τὴν ἀπώλειαν Ἰούδα, xal Ἰουδαίων, 
fel Ἱερουταλὴμ, ἣν xal ἐδάχρυσεν ἐν ἀληθινῇ al- 
τϑέσει ψυχῆς λυπούμενος, xai δεικνὺς τὸ φύσει φιλ- 
ἀνθρωπον. 








᾿Αδημονία ἐστὶ σχυϑρωπὴ τῆς ψυχῆς διάθεσις, ἐπὶ 
ἀποτυχίᾳ τινὸς τῶν ποθουμένων γινομένη. Ἐμδρί- 
μησίς ἔστι ψυχῆς λογιχῆς τοῦ θυμιχοῦ μέρους ἐνέρ- 
qiu. Δειλία ἐστὶ συστολὴ ψυχῆς πρὸς ἑαυτὴν, ἐπὶ 
προσδοχίᾳ τινὸς τῶν οὐ ποθουμένων συνισταμένη. Αὐτ- 
εξούτιόν ἔστι τὸ ἀδέσποτο"ν. Τὸ γὰρ ὑπὸ δεσπότην 
ὄν, οὐχ ἔστιν αὐτεξούσιον. Ἡ γὰρ αὐτεξουσιότης 
χυρίω; ἐστὶν ἡ ἀκυρίευτος np»; τὸ καταθύμιον ἀνεμ- 
πόδιστος χυρίευσις. Αὐτεξουσιότης ψυχῆς νοερᾶς 
ἐστιν ἡ ἀχώλυτος πρὸς ἀρετὴν, B καχίαν τοῦ &mi- 
δυκητιχοῦ ἡμῶν ῥοπή τε xa χίνησις. "Evüa δὲ 
waxía; χαὶ ἀρετῆς προσδολὴ οὐ γίνεται, ἐχεῖ οὐδὲ 


tatio. OEconomia est voluntaria descensio et dimisgio 
(seu dejectio) ob aliquorum salutem instituta. Dei- 
fücatum vocatur, quod ad Toajorem gloriam eleya- 
tum est, non jamen a propri3 naLurg alienatum. 
Commistio interdum unionem, interdum confu- 
tionem siguillcal. Tristitia est inopia appetiliopis. 
Appetitio 32) est concupiscentis partis in. anima 
motio. Concupiscibile idem est, quod volendi vj pol- 
lens. ltaque Christus sponte sua tristitiam illam quz 
laudem meretur, in ea animz? parte, qu;e vole:.di 
facultate valet, suscepit. λύπη enim dicitur κατὰ 
τὸ λεῖπον, a. defectu. Christus ergo in rei veritate 
tristabatur ob perditionem Jud: , et Judzorum, 
et civitatis lHierosolymitanz, super quam ctiam 


D vero doloris sensu flevit, ipsis lacrymis humanita- 


tem illam 2 uatura omnibus insitam testatus. 


Anxietas est mosta animi affectio, inde orta, quod 
aliquid eorum, quz desiderabaniur, non sit olten- 
tum. Indignatio est operatio anima rationalis, in 
ea parte, qui irascibilis appellatur. Timor est cou- 
traciio animz ad seipsam, ob exspectationem quo- 
rumdam, qua non appetuntur. Liberum cst quod 
sui juris est. Nam quod sub domino seu alieno 
jure est, hoc non est liberum; libertas enim pro- 
prie est omnis freni, et impedimenti expers pote- 
stas persequendi id; quod animo illubescit. Libertas 
anims intellectuali competit ; εἰ est eoncupiscibilis 
partis expedita nulloque obice retardata ad virtgtem 


4 


79 
vel malitiam propeusio et motio. Ubi vero malitia 
el virtus non objiciuntur , illic libertas (14) reperiri 
uon potest. Qua enim ratione libera celigeudi facul- 
las elucescat, nisi contrariorum oppositu ? 

Scholion. Notandz suut predicte definitiones. 
Nam ad Christum, et ea, quz Chriato competunt, 
diriguntur. 

Sola igitur Christi mens, et sanctissima ejus ani- 
ma incapax, omnisque malitiz nescia fuit. Forma 
enim servi erat, quz regebatur et gubernabatur. a 
divino Verbo in eadem hypostasi sibi conjuncto. 
Quocirca lioc etiam profitebatur ea, qua in Salva- 
tore inerat humana natura : * Non possum 3 meipso 
facere quidquam **. » Cum enim supra naturz leges 
et prescripta sine huinano semine, tanquam corpus 
Dei et anima, subsistere, Domini nutui et imperio 
prompte subjiciebatur, l!auquam ad divinitatem 
evecta. 

Qualitas esL.facultas nature insita.; ut aquae. fri- 
gus, igni calor, lapidi durilies, siccitas terre. 
Qualitas et proprietas, et differentia, οἱ idioma 
vnum idemque signilicant. 


Corpus quadripertitum est, ex quatuor elementis, 
quemadmodum mundus quispiam, compositam.Tri- 
pertita est anima; in corpore sacrosanctam Trinitatem 
adumbraus,qua quasi in corpore quodam, in. mor- 
tuo lioc mando apparebit, ut eum divina cognitione 
vivificet. Tripertitam vero animam vocant; quod tan- 
quam elementa intellecialia habet suas. 33 partes 
seu polentias, ex. quibus etiam componitur; hec 
δὲ, ratiocinandi, concupiscendi et. irascendi faeul- 
tates ; wt per vim. ratiocinandi virtutis pulehritudi- 
nem secum reputet ; per vin concupiscendi, Deum 
amet , demonibus irascatur, sumptisiin illos armis. 
Sicut ergo lieri non potest, ut sit corpus non constans 
quatuor elementis, sic fleri nequit, ut sitanima, qus 
mon habeat tres przdictas partes quibus constituitur. 

De relativis, seu iis, que sunt ad aliquid. 

Natura vere domina est εἰ genitrix quedam om- 
nium rerum. Quare omnia, qua a natura profici- 
$cuniur, ex eorum numero sunt, qus ad aliquid di- 
cuntur, Nam hypostases, filiatio, proprietas, qua- 
lias, simplicitas, et omnia alia ex natura causam 


suam habent et originem ducuni ; et hoc respectu p 


ad aliquid dicuntur; hoc 'est, ex eorum numero, 
que ex natura quasi radice dependent ; ex quibus 
etiam sunt voluntas et operatio. 

Afürmatio est.sententia seu enuntiatio de alique 
prolaia ; ut eum dicimus : ΕἸ μυίαις ascendit ; vel : 
Princeps ingreditur. Negatio est. affirmationis ever- 


9 Joan. v, 30. 
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88. 

Α ἡ αὐτεξουσιότης τῆς ψυχῆς γνωρίζεσθαι δύνατα: (L4) 
Πῶς γὰρ ἂν καὶ φανήσεται ἡ αὐτεξούσιος προχίρε- 
σις, ἔνθα προσδολὴ ἐναντία οὐχ ὑφίσταται ; 


Σχόλιον. Σημειωτέον τοὺς παρόντας ὄρους, εἰς 
Χριστὸν γὰρ, καὶ εἰς τὰ αὑτοῦ συντείνουσι. 


Μόνος τοίνυν ὁ τοῦ Χριστοῦ νοῦς, καὶ ἡ παναγία 
αὐτοῦ ψυχὴ, ἄδεχτος, xal ἀγνώριστος πάσης ποντ- 
ρᾶς προσδολῆς γέγονεν. Μορφὴ γὰρ δούλον fiv, χα- 
λιναγωγουμένη, καὶ δεσποζομένη ὑπὸ τοῦ χαϑ' ὑπό- 
στασιν ἠνωμένου αὑτῇ Θεοῦ Λόγου. Διόπερ καὶ ἔλε- 
γεν ὁ κατὰ τὸν Σωτῆρα νοούμενος ἄνθρωπος "“« Οὐ 
δύναμαι ἐγὼ ἀπ᾽ ἐμαυτοῦ ποιεῖν οὐδέν. » Ὑπὲρ 
γὰρ τοὺ; ὄρους, χαὶ νόμους τῆς ἡμετέρας φύσεως 
ὑποστὰς ἀσπόρως, ὡς Θεοῦ σῶμα, xal ψυχὴ ὧν, τῇ 
τοῦ Δεσπότου νεύσει ἑτοίμως ὑπετάττετο ὡς θεω- 
θείς. 

Ποιότης ἐστὶν ἐνούσιος δύναμις, ὡς τοῦ ὕδατο; ἡ 
ψυχρότης, καὶ τοῦ πυρὸς ἡ θερμότης, καὶ τοῦ λί- 
θου ἡ σχληρότης, καὶ τῆς γῆς ἡ ξηρότης. Ποιότης, 
καὶ ἰδιότης, xal διαφορὰ, xat ἰδίωμα ἕν, καὶ τὸ αὐ- 
τὸ σημαίνει. 

Τετραμερές ἔστι τὸ σῶμα, bx τεσσάρων στοιχείων 
ὥσπερ τις κόσμος συνιστάμενον. Τριμερὴς δὲ ἡ ψυχὴ 
div αὐτῷ, προτυποῦσα τὴν ἁγίαν Τριάδα, ὥσπερ 
ἐν σώματί τινι μέλλουσαν ἐν τῷ νεχρωθέντι κόσμῳ 
φανερωθῆναι, καὶ τοῦτον τῇ θεογνωσίψ ζωοποιῆσαι, 
Τριμερῇ δὲ λέγουσι τὴν ψυχὴν, ἔχουσαν ὥσπερ τινὰ 
στοιχεῖα νοερὰ, τὰ ἑαυτῇς μέρη, bi ὧν καὶ συνίστα- 
ται, τοῦτ᾽ ἔστι, τὸ λογιστιχὸν, καὶ τὸ ἐπιθυμητιχὸν, 
xa τὸ θυμιχὸν, ὅπως διὰ μὲν λογιστικοῦ λογίζεται 
τὴν ἀρετὴν, διὰ δὲ τοῦ ἐπιθυμητικοῦ ἀγαπᾶ τὸν 
Θεὸν, διὰ δὲ τοῦ θυμιχοῦ, ὀργίζεται τοῖς δαίμοσιν, 
ἀνδριζομένη κατ᾽ αὐτῶν. Ὥσπερ οὖν ἀδύνατον, εἷ- 
ναι σῶμα μὴ ἔχον τὰ τέσσαρλ στοιχεῖα, οὕτως ἀδύ- 
νατον, εἶναι Ψυχὴν, μὴ ἔχρυσαν τὰ τρία μέρη, 6i 
ὧν xal συνίαταται. 


Β 


Περὶ τοῦ πρός τι. 

Ἢ φύσις κυρία πηγαία μήτηρ πάντων, xat 
ὄντος (45) τίς ἐστιν. Πάντα δὲ λοιπὸν, ὅσα ix τῆς 
φύσεως προσέρχεται τῶν πρός τι λέγονται. Αἱ γὰρ 
ὑποστάσεις, xol ἡ υἱότης xat ἰδιότης, καὶ ποιότης, 
καὶ ἁπλότης, καὶ πάντα τὰ λοιπὰ, ἐχ τῆς φύσεως τὴν 
αἰτίαν, καὶ τὴν πρόοδον ἔχουσι, καὶ κατὰ τοῦτο τῶν 
πρός τι λέγονται, τοῦτ᾽ ἔστι, τῶν πρὸς τὴν ῥίζαν τῆς 
φύσεως ἀποχρεμαμένων, ἐξ ὧν ἐστι xal ἡ Gina, 
καὶ ἡ ἐνέργεια. 

Κατάφασίς (16) ἐστι δόξα, ἤγουν κατηγορία περί 
τινος λεγομένη οἷον, ὡς ὅτε λέγομεν" ὅτι, ὁ ποταμὸς 
ἀνέρχεται" ἣ, ὁ ἄρχων εἰσέρχεται. ᾿Απόφασι; (11) 


NOTAE, E 


(14) Libertas scilicet quoad speciem actus; 
polest tamén esse libertas quoad. exercitimn, vel 
modum exercitii , si non in omnibus, certe in ali- 
quibus. 





4. 


(15) C. D. ὄντως. 
16) C. B. τέ κατάφασις. 
tt) C. B. τί ἀπόρασι;. 


δὶ VLE 
δ! ἐσειν ἀνατροπὴ τῆς xatagástos, οἷον, d xorupóc 
cix ἀνέρχεται, οὐδὲ ὁ ἄρχων εἰσέρχεται. 

Ἢ κατηγορία, οὐ πάντως ἐπὶ xaxQ λέγεται, 
ἀλλὰ καὶ ἐπ' ἀγαθῷ. Κατηγορία γάρ ἐστι πᾶσα περὶ 
οἷον δὴ ποτε πράγματο; ὁριστικὴ ἔμφασις " οἷον, ὁ 
Ge c ἀγαθὸς φύσει " ὁ διάδολος πανοῦργος " δο.λε- 
ρὸν, ἡ ἀλώπηξ * κλεπτικὸν, ἡ γαλαῖα (18). 
^ Καταχρηστικόν (19) ἐστι πᾶν τὸ μὴ ὀριστιχῶς, 
ἀλλ᾽ ἐν ἀφελότητι, καὶ ἀχαχίᾳ, εἰρημένον (20) ὑπό 
τινος. ἽἌτινα οὐδὲ εἰς νόμον, 1| ὄρον ἀναφέρεσθαι 
δύναται " οἷόν ἔστι τὸ εἰρημένου, ὅτι τότε ἐνέπτυ- 
σον sic πρόσωπον αὑτοῦ. " Θὺ γὰρ παρὰ τοῦτο 
δυνάμεθα πρότωπον ἰδιχὸν εἰπεῖν τὸ. ἅγιον σῶμα 
αὐτοῦ, ἀλλὰ φύσιν. 


Περὶ ἐτυμολογίας. 

Ἔτυμολογία ἐστὶν ἡ τῆς δυνάμεως τοῦ ὀνόματος 
δρθότης, ἐξ αὐτοῦ τοῦ ὀνόματος ἑρμηνευομένη. Οἷόν 
«ἰ εἰρήνη, χατὰ τὸ ἡρεμεῖν τὸν νοῦν ὥσπερ πάλιν 
ταραχὴ, διὰ τὸ ῥᾷον χεῖσθαι" καὶ πλάνη, χατὰ τὸ 
πλαγιάζειν τὸν νοῦν * σωφροσύνη χατὰ τὸ σῶα φρο- 
νεῖν, ἢ διὰ τὸ τὸ σῶμα φρουρεῖν ἀπὸ ῥύπου * πορ- 
νεία εἴρηται, (ὦ:) πηρωνία, διὰ τὸ πηροῦν τὴν νεό- 
τητα, ἣ διὰ τὸ πηροῦν τὸν νοῦν, ἤγουν, ἐχτυφλοῦν, 
fj πάλιν διὰ τὸ πόῤῥωθεν νεύειν" ἀγνεία, διὰ τὸ 
ἄτονον ἴστασθαι βίον * ἀγάπη, διὰ τὸ ἄγειν τὸ πᾶν, 
ἤτοι ἐνοῦν, xal συνάπτειν πρὸς ὁμόνοιχν " piii 
ἀρέσχον Θεῷ τι, ἣ ἀρετὴ, ἤτοι ἐρχστὴ, xal φιλητή. 


Dux. 88. 
A sio εἰ refutatio : ut. Flavius non. ascendit, Princeps 
won ingreditur. 5 
Categoria.non solum iu malam partem (pro ac- 
cusatione), sedet in bonam suwitur. Categoria enim 
cst quelibet de quavis re definita enuntiatio ; ut, 
Deus natura bonus est ; diabolus versipellis et vafer ; 
astuta. vulpes; furax felis. 
Catachresticum et abusivum est omne illud, quod 
non definite et simpliciter, sed eerto modo, bonaque 
file et mente asseritur. Quze hujus generis sunt, sub 
certam legem aut deflnitionem- redigi non posauut : 
quale illud: « Tunc exspuerunt εἰς πρόφωπον, in 
faciem ejus *' ; » neque enim hie nomine προσώ- 
ποὺ ipsam Christi persouam accipere licet, sed na- 
turam. 
n De etymologia, ὦ 

Etymologia est notatio seu rectitudo potestatis, 
qua nomen pollet , ex ipsa nominis interpretaliono 
desumpta. Exempli gratia, εἰρήνη κατὰ τὸ hps petv τὸν 
νοῦν, 8, quod mentem. pacifice ac tranquillet ; si- 
cub. ταραχὴ, turba, tumulius, διὰ τὸ ῥᾷον χεῖσθαι, 
quod facile diffundatur. ΠΙλάνη error, κατὰ τὸ πλα- 
γιάζειν τὸν νοῦν, quod mentem transversim ubri- 
piat. Σωφροσύνη, temperantia, διὰ τὸ σῶα φρονεῖν, 
quod qua ad salutem pertinent, sapiat ; ἣ διὰ τὸ τὸ 
σῶμα φρουρεῖν ἀπὸ ῥύπου, vel quod corpus custo- . 
diat a. sordibus. Πορνεία dicitur quasi πηρονία, mu- 
tilatio, διὰ τὸ πηροῦν τὴν νεύτητα, quod juventutem. - 


πκείει ; ἢ διὰ τὸ πηροῦν τὸν νοῦν, ἤγουν ἐχτυφλοῦν, quod menlem ezxcmcel ; vel. διὰ τὸ πόῤῥωθεν 
νεύειν, quod. eminus annaat. ᾿Αγνεία, castilas, διὰ τὸ ἄγονον ἵστασθαι βίον, οὐ vitam iufecundam. ᾿Αγάπη 
eharitas, διὰ τὸ ἄγειν τὸ πᾶν ; quod omnia ducal, vel. uniat εἰ copulet ad concordiam. "Apezh, virtus: 
ἀρέσκον Θεῷ τι, quiddam Deo placitum, sel ἀρετὴ, tanquam ἐραστὴ amabilis, xol φιλητὴ, awica- 
bilis. 

Βάπτισμα, Βάπεαισμα, ἐν ᾧ βάλλεται, ἤγουν C Βάπτισμα, quasi βάπταισμα, in quo βάλλεται 


πίπτει τὸ πταῖσμα ἀγαθὸν, τὸ ἄγαν Θεῖον, ἣ τὸ 
ἀγαπᾷν Θεόν - θάνατος, θένωτος, διὰ τὸ τίθεσθαι 
πατὰ νώτου tbv θνήσχοντᾳ " ἄδης, διὰ τὸ ἄδηλον, 
ἄδυς, ἄδηλος δύσις, ἢ ἄδηλος δῆσις ἄδης ^ ἀνάστασις, 
ἄνευ στάσις, ἥνοι ἔγερσις * φθορὰ ix τοῦ φθείρεσθαι 
ῥᾷον, ἤτοι σήπεσθαι ἐνχερῶς " φθίσις γὰρ ἡ σἣψίς 
στε σορὸς, ἐν ᾧ τὸ σῶμα ῥεῖ, fiov χαταῤῥεῖ" 
soya, σώαιμα, σῶον αἷμα ἐν τῷ ἅμα" μέλη, ὡς 
ἵνα εἴπῃς, μέρη  χοινωνία, εἰς κοινὸν ἱένα: τὰ μέρη" 
«ταυρὸς στᾶ εὖρος, στάσις, xal εὗρος, ἤγουν μῆχος 
καὶ πλάτος * εὖρος γὰρ τὸ πλάτος ἐστίν * θυσιαστή- 
ριον, τὸ τὴν θυσίαν τηροῦν * ἱερεῖον τὸ mpó6ato» 
εἴρηται, διὰ τὸ ἴεσϑαι, ἤγουν φέρειν τὸ ἔριον * λοι- 


?! Mattb. xivi, 17. 


ἤγουν πίπτει τὸ πταῖσμα, abjicituncaditque pecca- 
(um. ᾿Αγαθὸν bonum, τὸ ἄγαν Θεῖον, valde divinum ; 
vel τὸ ἀγαπᾷν Θεὸν, Deum amare. Θάνατος, tiers, 
quasi θένωτος, διὰ τὸ τίθεσθαι κατὰ νῶτον τὸν Üvi- 
χοντα, quod. morientem in dorso ponat. λδης, iwfer- 
nus, διὰ τὸ ἄδηλον, propter obscuritatem, quasi ἄδυς, 
ἄδηλος δύσις, vel obacurus. ingressus ; ἣ ἄδηλος δῖ,- 
σις, vel obscura colligatio. ᾿Ανάστασις, resurrectio, 
ἄνω στάσις, quasi rursum slalio, seu resuscilatio, 
Φθορὲ, corruptio, ἐκ τοῦ φθείρεσθαι ῥᾷον, quod [a- 
cile corrumpatur, vel fucile putrescal : φθίσις enim 
est putrefactio. Xogbe, loculus, in quo τὸ σῶμα ῥεῖ, 
corpus diffluit. Σῶμα, corpus, σώαιμα, σῶον αἷμα 


ΝΟΤΕ. 


(18) E B. γαλλῇ. Rect, Y235. 

(19) C. B. καταχρηστιχὸν καὶ M p AUR 

(30) C. B. Πᾶν δὴ ὁριστιχῶς ἐν ἀφελότητι xal 
ἄκαχιᾳ εἰρημένον. Omne quod non defiuite, simplici 
et maliti:e experte animo dicitur. 

* C. B. οὐ γὰρ παρὰ τοῦτο πρόσωπον πρόσωπον 
ἰδιχὸν εἶπε ἅγιον σῶμα αὐτοῦ, ἀλλὰ quatv. In eod. 
οι hiec subduntur omissa jn Aug. : κατάχρησίς 
&21:), ὅταν ἔκ τινος συ ηθτίας λέγηται vt μὴ 3. αὐτὸ 


D χυρίως, ὡς ὅταν τις val τὸν i» λίμνῃ ἡ ποταμῷ 
ἰχθύας ἀγρεύοντα ἁλιέα λέγῃ, χυρίως γὰρ ἐπὶ τῆς 
θαλάσσης λέγεται ἁλιεὺς, ἄλα γὰρ ἡ θάλασσα. Cata- 
chresis, quando ex quadam  cousuetudine aliquid 
dicilur, quod non. est proprie ipsum, «t cum quis 
eum, qui pisces in lacu aut. [fluvio capit, ἁλιέα 
nominat, cum proprie talis. appelletur, qui in mari 
piscatnr. 
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ἐν τῷ ἅμα, incolumis sanguis simul junctus. Μέλη, A Tbv, ἱερεὺς, ὁ τὸ ἱερεῖον sev, ἦτοι προσφέρων, Ex 


membra, quasi dixeris, μέρη, partes. Κοινωνία, 


τούτου οὖν ἐχλήθη ἱερεύς. 


comminio, εἰς ποινὸν levat τὰ μέρη, quod paries. ad communionem | tendant. Σταυρὸς, cruz, στ εὖρος, 
»ta. latitude, stasis καὶ εὖρος, ἤγουν μῆχος xal πλάτος, longitudo et lalitudo ; nam latitudo appellatur 
εὗρος. Θυσιαστήριον, altare, τὸ τὴν θυσίαν τηροῦν, quod sacrificium. servet. Ἱερεῖον vocatur ovis, διὰ 
τὸ ἴεσθαι ἤγουν φέρειν τὸ ἔριον, quod lanam ferat. ἹἹερεὺς, sacerdos, ὁ ἱερεῖον εὔων, ἦτοι προπφέρων, 


hostiam. immolans. Hinc nomen invenit ἱερεύς. 
Quie nomen habent compositum ab ἀνὰ, ea ἄνω, 
sursum significant. Ut ἀναφορὰ, quasi ἄνω φορά, 
elatio in altum : ἀνάστασις, resurrectio, ἄνω στάσις; 
ἀνατολὴ, oriens, ἄνω ἐπιτολὴ τοῦ ἡλίου, ascensio solis 
sursum ; ἀναγραφὴ, ἀνάγνωσις, ἢ ἄνω γνῶσις, εἰ id 
genus alia ; ut. ἀνάδασις (quasi ἄνω βάσις) ascen- 
aus. 'Avayxala, mecessaria, fj ἄνωθεν χαίνωσις, re- 
movatio superna; ἀνάπαυσις, requies ; ἀνάλημμα, 
analemma ; ἀναψυχὴ, refrigeratie. Tfjoaz, senectws, 
quasi γέρας seu τιμὴ, Aionor; 3| ὅτι γῆν ὁρᾷ, vel 
guia terram special. Λύχνος, lucerna, διὰ τὸ 25:v 


Ὅσα ὀνόματα ἔχουσι τὸ ἀνὰ, τὸ ἄνω δηλοῦσιν. 
Οἷον, ἀναφορὰ ἤγουν ἀνωφορά [ἄνω φορά]" ἀνάστασις, 
ἀνώστασις [ἄνω στάσις] " ἀνατολὴ. ἄνω ἐπιτολὴ τοῦ 
ἡλίου * ἀναγραφὴ, ἀνάγνωσις, ἡ ἄνωθεν γνῶσις, καὶ 
τὰ λοιπὰ ὁμοίως. ᾿Ανάδασις, ἀναγκαία, ἢ ἄνωθεν 
χαίνωσις * ἀνάπαυσις, ἀνάλημμα [ἀνάλυμα], áva- 
ψυχή. Γῇρας, γέρας, ἤγουν τιμὴ, ἢ ὅτι γῆν ὁρᾷ " 
λύχνος διὰ τὸ λύειν τὸ νύχος, ἤγουν τὸ σχότος " λύπη. 
λείπει, ἐπιλείψει γὰρ συνίσταται * ἄνεμος, ὅτι φυσῶν 
πάλιν ἀναμένει " ἀῤῥενιχὸν, ἐχ τοῦ αἴρειν τὸ νέχος" 
σημεῖον σύσσημον ὃν τοῦ τιθέντος, 


τὸ νύχος, ἤγουν τὸ σχότος, quod lenebras dissolvat. Λύτη, tristitia, λείπει, quasi ἃ verbo deficit, exo- 

titur enim ob defeetum aliquem. “Ἄνεμος, ventus, ὅτι φυσῶν πάλιν ἀναμένει, quia flans iferum manet. 

᾿Αῤῥενικὸν, masculum, viri'e, quod victoriam tollat ; σημεῖον, signum, quod signet eum qui. illud ponit. 
Κύων, eanis, ἐχ τοῦ συχνῶς χύειν, quod crebro B. Κύων, ἐχ τοῦ συχνῶς κύειν" κηρὸς, καιόμενος ῥεῖν 


concipiat. Knphe, cera, ὅτι χαίομενος ῥεῖ, quod 
ffnat, cum ritur, sicut. cedrus $5 ustulata su- 
dat; νεφέλη, nubes, διὰ τὸ νάματα ὑφελεῖν, quod 
fluenta: ἐπύϊταιαι. Ἕπίσχοπος, episcopws, ἐπὶ τῷ 
σχοπεῖν ὦν, quod sit in specula. Καρδία, cor, ὡς 
lx τοῦ χραδαίνεσϑαι ftot ἀπαύστως σαλεύεσθαι, 
quod indesinenber agiletur.— Νεφροὶ, τένεβ, διὰ 
τὸ ἐν νώτῳ φέρεσθαι, quod in dorso ferantur; μετά- 
φρενα, τὰ ὄπισθεν τῆς χεφαλῆς, que retro caput 
sunt : ἤγουν μετὰ τὰς φρένα;, post mentem, nam 
mens in capite est. Kpaviov, craniwm, ἐν ᾧ χρέμαται 
ὁ νοῦς, in qno mens pendet. τράχηλος, collum, τῇς 
ῥάχης ἧλος, quaei spine dorsi clavus. Μύσταξ, my- 
staz, ἐν o μυκτῆρες στάζουσιν, in qno nares atil- 


ὥσπερ κέδρος χαιόμενος ἱδροῖ. Νεφέλη, διὰ τὸ vá- 
ματα ὑφέλλειν (21). Ἐπίσχοπος ἐπὶ τῷ σκοπεῖν Gv * 
καρδία, ὡς ἐκ τοῦ χραδαίνεσθαι, ἤτοι ἀπαύστω; σα- 
λεύεσθαι. νεφροὶ, διὰ τὸ ἐν νώτῳ φέρεσθαι " μετά- 
φρενα, τὰ ὄπισθεν τῆς χεφαλῆς, ἤγουν μετὰ s 
φρένας, ἐν τῇ κεφαλῇ γὰρ opivic* xpaviov, iv ᾧ 
χρέμαται ὁ νοῦς, εἴρητας" τράχηλος, τῆς ῥάχης ἧλος" 
μύσταξ. ἐν ᾧ οἱ μυκτῆρες στάζουσι" μηροὶ, διὰ τὸν 
μερισμὸν τοῦ σύματος " ὦμος δὲ, διότι ὁμάς ἐστι τοῦ 
πλάτους, καὶ τοῦ μήκους γόνυ, ὡς εἰς γῆν γεῦον " 
ἀγκχύλη, διὰ τὸ ἄνωθεν αὐτῆς κοῖλον" μάλαι, ἐκ τοῦ 
μαλοῦ τῶν τριχῶν - ὀδόντες, οἱ ἐπὶ ἐδωδῇ ὄντες " χεῖ- 
ps5, διὰ χεῖσθαι ῥᾷον, καὶ διὰ τὸ τὴν χρείαν ὑπουρ- 
γεῖν " πόδες, διὰ τὸ παίειν τὸ ἔδαφος " χοιλία, διὰ τὸ 


lant. Μηροὶ, femora, δεὰ τὸν μερισμὸν τοῦ σώματος, C χύειν (48) ταλία - ἔντερα, διὰ τὸ τὰ ἐντὸς ῥεῖν" 


0b corporis divisionem. Ὧμος δὲ, humerus tero , διότι 


πνεύμων, ὅτι ἐν αὐτῷ τὸ πνεῦμα. 


* μάς ἔστε τοῦ πλάτους, xal μήχους " quod «equalis sit latitudinis et. longitudinis. Γόνυ, gemu, ὡς εἰς γῆν 
νεῦον, tangunt ad Lewram imnmen:. ᾿Αγχύλη, imffemio seu curvatura cubiti, διὰ τὸ ἄνωθεν αὐτῆς xol- 
λον, prepter. cavitatem ejus. Málat, aic, axle, ἐκ τοῦ μαλοῦ τῶν τριχῶν, a temeritudime. pilorum. 
Ὄβόντες, denies; ol ἐπὶ τῇ ἐδωδῇ ὄντες, εεκὶ destinati, Xetpec, manus, διὰ τὸ χεῖσθαι ῥᾷον, quod 
facile diffundantur ; καὶ διὰ τὸ τὴν χρείαν ὑπουργεῖν, el. quiu. subminietrant necessaria. Tl&2ec, pedes, διὰ 


τὸ παίειν τὸ ἔδαφος, quod. pulseut. solum. Κοιλία, 


venter, quod concipiat θάλεα, Ἕντερα, viscera, quod 


intus. fixant. Πνεύμων, pulmo, quia in. ipso sunt. πνεύματα, spiritus. 


Sclendum est nomina nonnulla esse peregrina, 
quorum etymologia explieari nequit, ut sacellariue, 
Syriacum est. Sacella enim Syris idem cst, quod 
recipere. Similiter latus, Romanum cst; nam Rtonia- 
nis πλάτος appellatur latus scu latitudo. Δεσπότης, 
dowinus, δεσμός τις, vinculum quoddam, quod omnes 
ditione sua comprehendat. K2pioz, domus, quasi 
κῦρος, auctoritas, seu γράτος, polentia. Κήρυξ, 


Εἰδέναι μέντοι ἐχρῆν, ὅτι τινὰ ὀνόματά εἰσιν ἀλ- 
λόγλωσσα, ἅπερ οὔτε δύνανται ἐτυμολογηθῆναι. Οἷον, 
σακελλάριος Συριστί ἐστι" σάκειλλα γὰρ τὸ δέχε- 
σθαι εἴρηται. Ὁμοίως Jdroc Ῥωμαϊστὶ εἴρηται" 
Jdroc γὰρ πλάτος χέχληται. Δεσπότης δεσμός τις, 
διὰ τὸ πάντας περιέχειν, καὶ συγχρατεῖν' Κύριος, 
κῦρος τὸ χράτος εἴρηται " χήρυξ, τῇ χινήσει ῥᾷον 
ὀξύς" Ὕψιστος, ὁ ἐν τῷ ὕψει ἑστώς " οὐρανὸς, δρασις 


΄ 


NOTA. E 


(31) Fort. ὑφελεῖν vel ὑφέλχειν. » 
(32 Ita C. A. Quod quid sit quero. Forte. lrgen- 
dum, θάλεα, qua vox significat omnia bona. qox 


hominem quasi florere, et virere faciunt, fort, 0&- 
Aca, florida, leta, jucunda παρὰ τὸ θάλειος. 
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& v * σελήνη, σέλας νη πιάζον᾽ ἥλιος, διὰ τὸ ἵεσθαι, A praco, τῇ χινήσει ῥᾷον ὀξύς " facile mobilis et agilis. 
τὸ ἕως γὰρ ἡ ἀνατολή " πλειὰς, ἐχ πλειόνων ἀστέ. Ὕψιστος, altissimus, ὁ ἐν ὕψει ἐστὼς, qui in «lio 
ρῶν οὖσα " ἑωσφόρος, τὴν ἕως φέρεσθαι, ἤγουν dra- — stai. Οὐρανὸς, celum, ὅρασις ἄνω, superna visio seu 
to.lijv * πωμάριν [πωμάριον forte] ῥωμαῖστί ἔστιν ἡ — contemplatio. Σελήνη, luna : σέλας νηπιάζον, quasi 
λέξις, πώμαρω [πωμάρια] γὰρ λέγουσι τὰ χηπία" — recens, el, ut sic dicam, imfaniilis ἱμα; ἥλιος, sol, 
Αἴγυπτος, ἐγγύποτος, ὡς ἐγγίζουσα τῷ πότῳ, ἣ τῷ — forte, quod auroram ferat. ως enim est ἀνατολξ, 
ποταμῷ" Νεῖλος, διὰ τὸ vede τὴν ὕλην ᾿ Βαδυλὼών, oriens seu aurora. Ἠλειὰς, pleías, ἐκ πλειόνων 
Ἕδραϊα ἡ λέξις, Βαδὲλ, τοῦτ᾽ ἔστι σύγχυσις, ἀστέρων οὖσα, quodex pluribus etellis constet. Lucifer, 
ἢ τάραχος" νυμφίος, ὁ νῦν φιλῶν νύμφην" vosá- — quod lucem seu auroram ferat. ωμάριον, pomarium, 
ρος, Ῥωμαῖα ἡ λέξις" Νότα γὰρ τὰ γράμματά — Romana dictio est ; hortos enim vocant pomaria. At- 
£'3c Ῥωμαῖστί * νήπιον, νέον πίον, ἤγουν λιπαρόν: Ὑυπτος, ἐγγύποτος, ὡς ἐγγίζουσα τῷ ποτῷ f| τῷ πο- 
νεώτερος, ὁ νέος τῇ ἀράσει᾽ ναύτης, τῆς νηός τις ταμῷ, lanquam propinquans potui aut. (lumini. Net- 
κόρη. κώλυσι;: τοῦ ῥεῖν fjsot mob τοῦ τόχου, ficos λος, Nilus, διὰ τὸ νεάζειν [(γίε, τὴν ἰλὺν, quot 
πρὸ τῶν αἱμάτων. xai ἡ κόρη τοῦ ὀφθαλμοῦ, ὡς — limum renotet], τὴν ὕλην, quod muteriam renovet. 
«οὔ κύκλου ῥέειν τὸ δάχρυον. Λέγεται ἐκ τούτου Dabylon, llehrga dictio, hoc est confusio vel ἐμηπείς 
πχολούριον, τὸ χωλύον τὸ ῥέον. Εἴρηται ὀφθαλμὸς, D tus. Νυμφίος, sponsus, ὁ νῦν φιλῶν νύμφην, qui nunc 
ὅρατις θολουμένη" ὠμῶς, ἤγουν χαλεπῶς σχόλιον — sponsam amat. Νοτάριος, Romana vox; nam mot 
εἴρηται, διὰ τὸ χατὰ σχολὴν παρατίθεσθαι πρὸς — Romana lingua sunt littera. Νήπιον, infans, νέον 
φερτέραν ἑρμηνείαν τῶν δυσνοήτων, νοημάτων, ἢ πίον, ἤγουν λιπαρὸν, recens. res pinguis. Νεώτερος, 
ὑῥτμάτων. * junior; ὁ νέος τῇ ὁράσει, qui aspeciu juvenis esl, 
WMavtne, mauta; τῆς νηὸς τις, quidam de nave. Κόρη, puella; prohibitio fluzus vel ante. partum, vel 
ante menses; μαρία oculi, ὡς τοῦ χύχλου ῥεῖν τὸ δάχρνον, quod in orbem μαι lacryma. Mine et χολού- 
ριον, &ulfyrium, τὸ χωλυόμενον τὸ ῥέον, quod (luxum sistat. Dicitur ὀφθαλμὸς, oculus ; 5paatc θολουμένη, 
písio turbida; ὠμῶς, ἤγουν χαλεπῶς, difficuller, σχόλιον nominatur, διὰ τὸ xaxà 866 σχολὴν παρα- 
τίθεσθαι, quod yer otium adjungatur ad majorem explicationem αἰ εἰ μιν rerum. aut. verborum 


Μὴ ἀγνοήτω ὁ φιλομαϑὴς μηδὲ τοῦτο, λέγω δὴ, N-que hoc ἃ studioso lectore ignorandum est, 
ku ó φιλοπόνως ἐγκύπτων vol; προκειμένοις ὄρος, — quod qui definitiones hucusque traditas diligenter 
πᾶσαν τὴν δύναμιν τῶν δογμάτων ἐν αὐτοῖς mpo-  perpenlerit animoque reposuerit, is nul'o negotio 
απουκειμένην εὐχερῶς ἐχμανθάνει. Ἵστέον ὅτι xat αἱ omnem de dogmatibus doctrinam in illis recondi- 
δύο προσηγορίαι τοῦ Χριστοῦ, λέγω δὴ «b, Θεὸς C tam percepturus sit. Notandum et hoc, duas Christi 
xai ἄνθρωπος, ἐνεργητικῶς λέγονται bx τῶν olxelov — appellationes, cum Deus ei homo vocatur, ab ope- 
αὐτῶν ἐνεργειῶν οὕτως ὀνομασθεῖσαι. Kal γὰρ τὸ, — ratione desumptas esse; nam cx propriis operatio- 
Θεὸς, οὐ τὴν οὐσίαν τῆς θεότητος σημαίνει " áxará- — nibus hzc. numina Christo obtigerunt, Nam Deus 
Ἄππιος γὰρ αὕτη, xol ἀνώνυμος ἡμῖν * ἀλλ᾽ Ex τῆς — non significat ipsam divinitatis substantiam ; com- 
θεωρητιχῆς αὐτοῦ ἐνεργείας Θεὸς εἴρηται, ὥς φη- — prehendi enim a nobis et nominari nequit , sed ex 
σιν ὁ ἅγιος Διονύσιος, ἣ ix τοῦ θέειν, ἤγουν Üiarpé- — actione, qui ei inest, Dei nomen adeptus est, ut 
xtv, χαὶ gAorlUv, Ὁμοίως xal τὸ, ἄνθρωπος, οὐχ — dicit sanctus Dionysius , ἢ ἐχ τοῦ θέειν ἤγουν 
αὑτὴν τὴν φύσιν δηλοῖ, ἀλλὰ τὸ ἄνω θρεῖν τὴν ὦπα, διατρέχειν καὶ glorie, vel a eurrendo et inflam- 
τοῦτ᾽ ἔστιν ἄνω ὁρᾷν τὴν τῶν ὀφθαλμῶν ἐνέργειαν. πιαπάο. Similiter et homo non siguilicat ipsam sub- 
Εἰ οὖν αἱ δύο προσηγορίαι τῶν Χριστοῦ φύσεων, ix — stantiam, sed quod oculis sursum aspiciat. Quod si 
πῶν οἰχείων ἐνεργειῶν τὰ ὀνόματα ἔχουσι, θάμδος — dus iste Christi appellationes ex. actionibus pro- 
Tí: τῶν αἱρετικῶν πηρώσεως, πῶς τὰς οὐσιώδεις — priis deductz sunt, non immerito miramur caci- 


αὑτοῦ ἐνεργείας ἀπαρνούμενοι οὐχ αἰσχύνονται. tatem hereticorum, quo modo non erubescaut, . 
x quando ab essentia ejus manautes. operationes iue 
ficiantur. 
Περὶ τῶν οἱκονομικῶν. De illis φια ad economiam seu Incarnationem 
pertinent. 
Τὸ, οἰκονομικῶς ἐπὶ Χριστοῦ κατὰ τρεῖς δύναται Vox cconomiz seu dispensationis tripliciter de 


«εἶσθαι τρόπους, τοῦτ᾽ ἔστιν, ἢ ὡς ὅταν λέγωμεν. — Christo dici potest : primo, ut idem est, quod αοο- * 


οἰχονομικῶς ἐθήλασε, καὶ ἐνηπίασε, καὶ ηὔξησεν ὁ nomiz et dispensationis gralia, qua notione dici- 
Χριστὸς καὶ ἐχοιμήθη, xal ἐπείνασε, τοῦτ᾽ ἔστι xazk — mus, Christum per dispensationem ubera matris 
τὴν φύσιν τῆς οἰκονομία; αὐτοῦ. Λέγομεν πάλιν οἷς — suxisse, infantis speciem subiisse, crevisse. dormi- 
πονομιχῶς xal ὅτε γίνεται πρᾶγμα, οὐ πάντως — visse, esurivisse, lioc est, secundum naturam car- 
€gsfaov γενέσθαι, γίνεται δὲ διὰ συγχατάδασιν, xal — nis, quam per cconomiam induit. Secundo, jer 
σκοπὸν σωτηρίας τινῶν. Ὧ; ὅτ᾽ àv ὁ Παῦλος: περι- — dispensationem aliquid (leri dicimus, quando lit 
ἐτεμε τὸν Τιμόθεον βουλόμενος ἐπισπάτασθα: "lou- — quidpiam, quod non oportebat omuino fleri, fit au- 
διείους. Διὸ «αἱ συνήγνιξεν ἑαυτόν, Kc Lem, quia quis intuitu salutis ad aliorum inbecilli- 
ποῦ Χριπστοῦ, κατὰ τοῦτο sy) τρόπὸ latein sese deiittit et accommo 'at: ut cum Pautos 
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cizeumcidit Timotheum?*, volens^Judxos hac ra- A νομικῶς * ἵνα μὴ φανῇ χαταλύων τὸν νόμον. "Eo:t 


tione ad Christum adducere. Quocirca. et seipsum 
sanclcavit, Equidem — circumcisio Christi hoc 
odo οἰχονομιχῶς peracta est, ne videretur legem 
dissolvere. Tertio, illud etiam per dispensationem 
acium est, quando mane ad. ficulneam venit, esu- 
riens, eamque arefecit?* , et quando noctu venit ad 
suos discipulos ambulans super aquas**, quz oc- 


δὲ mds οἰκονομιχὸν, ὅτ᾽ ἂν ἦλθεν εἰς τὴν συχὴν 
ἀπὸ πρωΐας πεινῶν, χαὶ ἐξήρανεν αὑτὴν " xal ὅτε 
ἦλθε πρὸς τοὺς μαθητὰς νυχτὸς περιπατῶν ἐπὶ τῶν 
ὑδάτων, διά τινας οἰχονομίας ἀποκρύφους. Οἱ οὖν 
αἱρετιχοὶ ἀφέντες τὸ χατ᾽ αὑτοὺς τοὺς τρόπους νοεῖν 
τὸ οἰχονομιχὸν, οἰχονομιχὸν τὸ ὡς ἐν φαντασίᾳ, xat 
δοκήσει γινόμενον λέγουσι. 


culta. quzdam economia acta sunt. Hxretici igitur, relietis bujus cconomi:x modis, asserunt id, quod 
per economiam gestum est, non aliter quam secundum phantasiam, opinionem, externamque istam 


speciem gestum esse. 

Scholion. Observandum est. naturas compositas 
facile esse dissolubiles, ut dicit sanctus Gregorius, 
quia compositio est diremptionis principium. llac 
"le causa corpora hominum et animalium facile 
torrumpuntur eL intereunt, utpote ex quatuor na- 
luralibus elementis constituta, 37 quse perpetuas 
pugnas ob naturz diversitatem, inter se ciere $0- 
lent. At vero res simplices et concretione carentes, 
firmze sunt et stabiles, integreque usque ai mundi 
tonsummationom perseverant, ut anima huiana, 
30l, lux,-luminaria seu stellz, aer, aqua, ignis, 
spiritus et omnia quz simplicia sunt, et solitaria, 
permistionisque et compositionis experüa. Unde 
eliam planiz et arbores, tanquam ex quatuor ele- 
mentis conflate, ex terra, inquam, aqua, sole et 
aere, ad finem usque non persistunt, senii et in- 
terílus exsortes; sed marcescunt moriunturque, ut 
et alia corpora. Eadem est conditio terra. Conflee 
laterem ex terra et aqua, et facile frangetur. 


XyóJior. Ἰστέον, ὡς αἱ σύνθετοι φύσεις, ὡς σύν 
θετοι πεφύκασιν εἶναι, καὶ εὐδιάλυστοι, ὥς φησιν ὁ 
Γρηγόριος, ὅτι σύνθεσις ἀρχὴ διαστάσεως. Διὰ τοῦτο 
γοῦν τὰ σώματα χαὶ ἀνθρώπων, καὶ ζώων εὔφθαρτα, 
καὶ εὔθνητα τυγχάνει ὡς ἐχ τεσσάρων φύσεων στου- 
χείων συγχείμενα " χαὶ οἱονεὶ στοιχείων προσάλληλα 
ἐναντίως ἐχόντων, xa στασιαζόντων. Τὰ δὲ ἀπλὰ 
xai ἀσύνθετα τῶν πραγμάτων, εὐδιάμονα, καὶ ἕως 
τῆς συντελείας ἀχατάλλυτα μένει" οἷον ψυχὴ àv- 
θρώπου, ἥλιος, φῶς, φωστῇρες, ἀὴρ, ὕξατα, πῦρ, 
πνεῦμα, καὶ πάντα τὰ ἀπλὰ, xat Éviata, xal ἀμιγῆ, 
xal ἀσύνθετα, Ὅθεν xal τὰ φυτὰ, καὶ δένδρα, ὡς 
διὰ τῶν τεσσάρων στοιχείων συνιστάμενα, λέγω δὴ 
γῆς, καὶ ὕδατος, ἡλίου [ἡλίον, intell. πῦρ, ignem], 
xoi ἀέρος, καὶ αὐτὰ οὐκ ἀγήρατα, οὐδὲ ἄφθαρτα 
οὔτε ἀμάραντα ἕως ἔξω διαμένει, ἀλλὰ θνήσχει 
καθὰ xal τὰ σώματα, ὥσπερ καὶ ἡ γῇ συνίσταται. 
Ποίησον δὲ πλίνθον σύνθετον àx γῆς, xal ὕδατος, 
χαὶ εὐχερῶς φθείρεται. 


Scholion. Refutatio problematis illius apud mono-  Σχόλιον. ᾿Ανατροπὴ καὶ καθαίρεσις τοῦ πολυ- 


physitas valde decantati : nullam esse naturam sine 
hypostasi. 


CAPUT 1l. 


Interrogatio orthodozi. 

Vos, qui affirmatis duas esse generationes ín 
Christo, alteram xternam ex Patre secundum divi- 
nitatem , alleram. ultimis temporibus e& virgine 
secundum bumanitate: ,. dicite nobis, num sit 
partus sine hypostasi, et nos vicissim vobis dice- 
mus, num sit natura tine hypostasi. Proprie enim 
partus est additamentum liypostaseos in eadem na- 
tura. lgitur sicut duzs generationes in una Verbi 
divini bypostasi, non ultiplicarunt hyposta-in ; 
sic neque ex duabus naturis hypostatice uuitis , 
accessio person: facta est. PRhur»us quando scisci- 
tantur. hirretici, num sit aliqua natura sine hypo- 
stasi, virissim ex ills qu:erere. oportet, num sit 
partus sine persona. 






Kogo autem eus qui hunc librum leeturl sunt, ut 
eliam legant sehiolia certis locis ingerta,. Et si, ut 
probabile futurum, liber *olueca quaedam continet, 
venia dabitur. Dum autem auctior. tota. mente, et 
cogitatione in sensu notando, et designando deflxus 
heret, ssepe usuvenit, ut solucisimos οὐ interpun- 
Ctiones in postremis ducat. 


θρυλλήτου προδλήματος πάντων τῶν μονοφυσιτῶν, 
ποῦ φάσχουτο;, ὡς οὐχέτε φύσις ἀνυπόστατος. 
KEeAA. Γ". 
'Ερώτησις ἐρθοδόξον. 

Λέγοντος δύο γεννήσεις ἐπὶ Χριστοῦ, τοῦτ᾽ ἔστι τῆν 
προαιώνιον Ex. Πατρὸς κατὰ τὴν θεότητα, xal τῶν 
ἐπαιτχάτων τῶν χρόνων, ἐχ τῆς Παρθένου, κατὰ 
τὴν ἀνθρωπότητα, εἴπατε ἡμῖν εἰ ἔστι τόχος ἀνυπό- 
στατος " xai λέγομεν ὑμῖν εἰ ἔστι φύσις ἀνυπό- 
στατος. Κυρίως γὰρ τόχος ἐστὶ προσθήχη ὑποστά- 
σεως, ἐν ταυτότητι φύσεως, οὐχοῦν ὥσπερ ἐν τῇ 
μιᾷ τοῦ Θεοῦ Λόγον ὑποστάσει γενόμεναι αἱ δύο 
γεννήσεις, οὐχ ἐποίησαν αὑτὴν προσθήνην ὑποστά- 


Ὁ σεως οὕτως οὐδὲ ix τῶν δύο χαθ᾽ ὑπόστασιν ἥνω- 


μένων φύσεων, προσθέχην προσώπου ἐδέξατο. Ao:- 
πὸν ἡνίκα ἡμᾶς ἀποροῦσι λέγοντες οἱ αἱρετιχοὶ, ὅτι 
ἐστὶ φύσις ἀνυπόστατος ; ἀντερωτητέον αὑτοὺς, ἔστι 
πόχος ἀπρόσωπος " Évüa γὰρ καινὸς τόχος, ἐχεῖ χαὶ 
προσθήχη προσώπον γνωρίζεται. 

Ἡαρακαλοῦμεν δὲ τοὺς ἐντυγχάνοντας τῇ βίδλῳ, Ex. 
παντὸς τρόπου ἀναγινώτχειν xal τὰ κατὰ τοὺς τό- 
ποὺς παραχείμενα, σχόλια. Εἰ δὲ xat ὡς; εἰχὸς, καὶ ϑρα- 


χεῖά τινα σόλοικα ἔχς: ἡ βίδλος, συγγνώμην αἰτοῦμεν. 


Ὁ γὰρ αὐτοσχεδίως ἐκτιθέμενο:, πολλάκις ἕλον τῶν 
νοῦν αὐτοῦ ἐν τοῖς νοήμασιν, χαὶ σπεύδων ταὶ 
μειηῦσθαι, περιφρονεῖ τῶν σολοίχκων, χαὶ t.e 3 






ΑΘ, τον, 5.7 Μά, xxr, 10.708. Mare vt, 47 seqq. 
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VLE DUX. 


90 


"Aracvaciov ἐϊαχίσέου μοναχοῦ Πόνημα περὶ À Anastasii minimi: monachi opus de orthodoxa fide, 


αἰστεως ὀρθοδόξου, ἀνθολογηθὲν kx τῶν ἁγίων 
Γραφῶν, καὶ διδασκάλων. | 
"Apyh τῶν λόγων σου, Χριστὲ, ἀλήθεια, μᾶλλον 
δὲ σὺ αὐτὸς ὁ Θεὸς Λόγος, ἡ ἀληθὴς ἀλήθεια, ὡς 
ὄντω; ὧν ix τῆς ὑπεραληθοῦς πατριχῆς ἀληθείας 
τέννημα, καὶ ἀλήθεια, καὶ τοῖς τῆς σῆς ἀληθείας, 
ἐρασταῖς [ἐργάταις] ἐπαγγελλόμενος ἀποστέλλειν τὸ 
Πνεῦμα τῆ; ἀληθείας, xal λέγων’ « Ὁ δὲ Παράχλη- 
τος. ὃν πέμψω ὑμῖν, ἐν τῷ ὀνόματι τοῦ Πατρός μου, 
τὸ Πνεῦμα τῆς ἀληθείας, ἐχεῖνος ἡμᾶς ὁδηγήσει εἰς 
πᾶσαν ἀλήθει:ν, ὅπως μὴ ὑμεῖς ἔσεσθε οἱ λαλοῦντες, 
&XX τὸ Πνεῦμα τῆ; ἀληθείας τὸ λαλοῦν ἐν ὑμῖν τὴν 
ἀλήθειαν. » Καὶ γὰρ xal οἱ τοὺς φωτοφόρους καὶ 
πολυτίμους μαργαρίτας ἐκ βυθῶν ἀοράτων τοῖ; ἀν- 


ex sacris Litteris ας doctoribus decerptum. 


Principium verborum tuorum, Christe, veritas, 
quin potius, tute ipse, Deus Verbum, vera veritas, 
ceu vere e verissima paterna veritate genitura, at- 
que veritas, el qui veritatis tux» amantibus missu- 
rum te veridicum 38 Spiritum promittis in hac 
verba : Ceterum. « Paracletus, quem mittam vobis 
in nomine Patris, veridicus Spiritus, is vos in 
omnem veritatem deducet, ut non vos sitis qui lo- 
quamini, sed veridicus Spiritus, qui per vos loqua- 
tur veritatem **, » Nam et qui splendidos atque 
pretiosos uniones ex inaspectabilibus profundis 
hominibus venari ác proferre volunt, vestitu omni 


ϑρώποις θηρᾷν καὶ ἐμφανίζειν βουλόμενοι, γυμνοῦν- B 586 despoliantes, et oleo os implentes, aureque 


τε: ἑαυτοὺς παντὸς περικαλύμματος, xal ἔλαιον τὸ 
οἰχεῖον στώμα πληροῦντες, καὶ πνεῦμα ἱχανὸν ἐν 
toi; μυχτῆρσιν ix τοῦ ἀέρο; ἕλχοντες, οὕτως ἑαυτοὺ; 
τῷ φοδερῷ ἐχείνῳ, καὶ ζοφιύδει ϑυθῷ παραπέμπουσι. 
Δηλοῦντος, ὡς; οἶμαι, τοῦ ὑποδείγματος, ὅτι δεῖ 
πάντα ἄνθρωπον τὸν τοὺς βυθοὺς τῶν πνευματιχῶν 
ὑδάτων, χαὶ δογμάτων διερευνᾷν, χαὶ τοὺς θείους, 
xai xaüapou; μαργαρίτας ἐξ αὑτῶν ἀγρεύειν βου- 
Myasov, γυμνὸν εἶναι παντὸς ἐμπαθοῦς περικαλύμ- 
μᾶτο;, καὶ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἐν ταῖς ῥισὶ τῆς 
ψυχῆς ἕλκειν xal ἔχειν, χατὰ τὸν λέγοντα ἅγιον, ὅτι 
€ Πνεῦμα θεῖον τὸ περιόν μοι ἐν ῥισὶ, πνοὴ δὲ Παντο- 
χράτορος ἡ διδάσχουσά με.» Καί" « Τὸ στόμα μου 
ἤνοιξα, xal εὔἴλχχυσα πνεῦμα, ὅπερ ἐστὶ τὸ ἔλαιον 


ἀγαλλιάσεως. » “Ὅπως ἐπ᾽ αὐτοῖς πληρωθῇ τὸ θεῖον C 


λόγιον τὸ φάσχον, ὅτι « Ὁ ἀγαθὸς ἄνθρωπος ix τοῦ 
ἀγαθοῦ θησαυροῦ τῆς καρδίας προφέρει τὰ ἀγαθὰ, 
ὥσπερ δὴ πάντως χαὶ ὁ ἐμπαθὴς ἄνθρωπος ἐχ τοῦ 
ἐμκαϑοῦς θησαυροῦ τῆς χαρδίας προφέρει τὰ πονη- 
ρά. » Οὐ γὰρ τοσοῦτος ὁ χίνδυνος τοῖς εἰς βυθοὺς 


quod satis sit naribus ex aere trahentes, ita se in 
terribile illud ae tenebricosum profuudum demit- 
tunt. Quod, ut arbitror, exemplum ostendat, qui 
spiritualium aquarum atque dogmatum profunda 
vestigare, ex iisque divinos atque puros uniones 
venari velit, oportere eum ab omni concitato, quasi 
quodam tegumento nudumesse, sanctumque  Spi- 
ritum animi tanquam naribus trahere et continere, 
secundum dicentem sanctum : « Spiritus divinus 
qui mihi inest in naribus, et. Omnipotentis aura 
qus me erudit**; » et : «Os meum aperui, et at- 
traxi spiritum, quod oleum lxtificatum est *". » Ut 
in iis comprobetur divlni oraculi effatum : « Bonus 
ex bono animi thesauro bona profert, ut sane vi- 
tiosus e vitioso animi thesauro vitiosa profert **; » 
neque-enim tantum periculi est. profunda aquarum 
tentantibus, quantum vitio obstrictis, et sacrarum 
Litterarum profunda rimari aggredientibus : solus 
namque Spiritus sanctus, ceu Deus, rimari potest 
profunda Dei **, » 





ὑδάτων χατατολμῶσιν, Uso; τοῖς τὰ πάθη ἔχουσι, xai Btepsuvdv τὰ βάθη τῶν ἱερῶν Γραφῶν ἐπιχει- 
ροῦσι " μόνον γὰρ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, ὡς Θεὸς, δύναται ἐρευνᾷν τὰ βάθη τοῦ Θεοῦ.» 


Διὰ τοῦτο χαί τις σοφὸς ἔλεγεν, ὅτι Πρῶτον χαθαρ- 
τίον, xal τότε τῷ χαθαρῷ προσομιλητέον, Εἰ γὰρ ὁ 
τὸν Χριστὸν ἔχων ἐν ἑαυτῷ λαλοῦντα, χαὶ ἕως τρί- 
του οὐρανοῦ ἀνελθὼν xal ἐν παραδείσῳ ἄῤῥητα ῥή- 
ματα μαϑὼν, xat εἰπὼν ὅτι «€ Ζῶ οὐχέτι ἐγὼ, ζῇ δὲ 
iv ἐμοὶ Χριστός“ » ἐπιστέλλων τοῖς Κορινθίοις 
ἔγασχεν, ὅτι € "Ex μέρους λαλοῦμεν, καὶ ἐχ μέρους 
γιυ.ώσχομεν, » τίς ἔστι ὁ δονάμενος λέγειν ὅτι τε- 
λείως λαλῶ, καὶ τελείως γινώσχω, xai μάλιστα τὰ 
περὶ τοῦ ἀχαταλήπτου Θεοῦ ; ἽΛπερ πάλιν τις θεολό- 
τος λαλῶν διὰ Πνεύματος ἁγίου ἔλεγεν, ὅτιπερ e 'Hvl- 
χα περὶ Θεοῦ λαλῶ φρίττω xal γλῶτταν, καὶ ἀχοὴν 
xai διάνοιαν, ». Τὸ γὰρ περὶ Θεοῦ λαλεῖν οὐχ ἀκίν- 
δυνον. ᾿Αλλὰ ταῦτά τινες μὴ ἐννοοῦντες μὴτς ἀνα- 
ἀρίνουντες, οἱ τὰ ἐντὸς τῇς χοιλίας ἑαυτῶν πῶς διοι- 
ποῦνται μὴ ἐπιστάμενοι, ἀλλ᾽ ἐν τοῖς πάθεσι τῆς 
ἀτιμίας, χαὶ τῷ θορδόρι.» τῶν ἡδονῶν xaz' ἐμὲ συ- 
φυρόμενο:, χαὶ οὐδὲ εἰ ἔστι» ἐν ἀνθρώποις Πνεῦ λα 


55 Joan. xvi, 15; Mati, ας, 30, ?* Job 
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xvn, 2. 5. 


Quare et sapiens quidam ait : ln primis purgan- 
da mens est, ac tum puro consuescendum. Nam si 
Christum liabeus iu se loquentem, et qui in terticin 
colum evasisset, vocesque in paradiso insolentes 
bausisset , cujusque hac sint verba : « Vivo non 
jam ego, quin vivit in me Christus** , » Corinthiis 
scribens ait : « Partim loquimur, et partim coguo- 
scimus**, » ecquis est qui dicere possit, Integre 
loquor, εἰ integre cognosco, maximeque qua ad 
ineomprehensum Deum spectant? Qus rursum 
theologus quidam per Spiritum sanctum eloquens, 
inquit : « Cum de Deo loquor, et lingua, et 2uditu, 
ei mente inhorresco. » Nam sine periculo nen est 
de Deo loqui. Sed hiec quidam minime cogitantes 
neque discernentes, qui quemadmodum qua intra 
eorum ventres sunt obeantur, nesciant, in faslisque 
vitiis, et voluptatum sordibus mei instar volvautur, 
ac ne sciant quidem, insitne in. hominibus Spiritus 
9 paa, cvv, 01. 7 Maulis su 55. 
"! | Cor. vui, 9. 


S. ANASTASII SINAIT.E 


sanctus, sed interriti omnia carnis atque libidinis A ἅγιον ἐπιστάμενοι, ἀλλὰ πάντα τὰ θελήματα τῆς 


desideria exerceant, in cauponis, prostibulis, foro, 
balneis Christi arcana traducunt ct irrident, infi le- 
lJiumque contumeliis propinant, 39 plerumque duo 
pene verbula, aut ires. sententiolas e Patribus fu- 
rali, memoriaque complexi. atque e vestigio se 
ductores, non divinitus creatos, sed qui affectibus 
ferantur, auimo inani gloria, atque. voluptatibus 
fracto, ob turpem quistuni ingerentes, Judaice por- 
cis szepe, et. indignis divinos verbi uniones endi- 
tant. Siquidem, ut ceynoscas licet ex :qualibus 
erclesiasticorum historicorum, plerzque omnes liz- 
reses, 6 vana regnaudi libidine, avaritia, homini- 
Jus placendi studio, superbia Üuxerunt ; non tam 
lis futuris ezecis, si otium atque exercitationem se- 
€uii, et affectibus defuncti, Spiritum sauctum sibi 
domesticum fecisseut, Nam, si orare, quz par est, 
nescimus, nisi divinum Spiritum teneamus, quanto 
magis Dei arcana scrutari? Sed omnino dicent mili 
vani theologi, Nihil domi natum loquimur, sed cum 
e sacra Scriptura, tum ex. SS. catliolicze Ecclesie 
Patribus petita. Quibus dicam ego quoque : Omnes 
bzretici id ipsum praedicant. Uude ex sacris Litte- 
fis 3c doctoribus contradicere nobis videntur. 
Quare, meo juicio, uec Scripwram, ncc. Patruin 
Sententias, sine errore et offensa intelliget, qui non 
,Jecutum in iis Spiritum sanctum ducem ac inhabi- 
1atorem habuerit. Quod enim ait Christus, quoniam 
Spiritus veritatis ducet vos in oinnem veri:atem *!, 
procul dubio et Scripturam et Patres denotabat. 
λαλῆσαν ἐν αὐτοῖς Évorxov καὶ ὁδηγὸν χτήσηται. Τὸ 
αὐτὸ ὑμᾶς ὁδηγήσει εἰς πᾶσαν ἀλήθειαν, εὔδηλον 
ἐσήμανεν, 

Capita, qwe orihodozus rejicere , exsecrari debet 


ante colioquium, ubi cum. Theodosianis, aut Gaia- 
3.0is de fide verba est (acturus. 


ln primis Nestorius, ejusque fides exsecran:a 
est, atque hzc ordine deinceps : Qui sanctam Vir- 
ginem Mariam naturaliter, et supernatursliter Dei- 
param pon agnoscat : qui in Christo asscrat duas 
personas, aut duas hypostases, aut duas naturae 
lhypostasi separatas : qui in Christo uniomem in 
hyposias! non suscipiat : qui sententiam non ad- 
mittat, quz solam Dei Verbi naturam incarnatam 
dicat, quomodo eam D. Cyrillus est interpretatus : 
qui in Christo duas naturas, maris, ac. feminz di- 
cal, aut cogitatione. deformet : qui divinitatem 
Christi ἃ corpore sejunctam dicat iu cruce, 6eu 
morumento, seu alio quovis loco : qui Dei corpus, 
ac Dei sanguinem neget, quem percipimus. Pre 
omnibus vero, et ante omnia exsecrandus est , qui 
novam fidem, aut sententiam przedicet, vel tencat, 
ἃ CCCXVIII Nice, CL Constantinopoli, CC Ephesi 
primitus 4.0 SS. Patrum fide diversam. Similiter, 
et qui inveniat, aut suscipiat ex concilio Chalcedo- 

* Joan. xvi,3. 


σαρχὴς καὶ τῶν ἡδονῶν ἀδεῶς ἐργαζόμενοι, ἐπὶ xa- 
πηλείων τε χαὶ χαμαιτυπείων xal ἀγορῶν, καὶ faxa- 
νείων τὰ τοῦ Χριστοῦ μυστήρια διασύρουσι xai δια- 
παίζουσι, καὶ βλασφημεῖσθαι ὑπὸ τῶν ἀπίστων παρα. 
σχενάζουσι, δύο που πολλάκις λεξείδια, ἣ τρία 
χρησείδια, xao χλεψύδρια Πατρικὰ συλήσαντες, καὶ 
ἐχστηθίσαντες, καὶ παρ᾽ αὐτὰ ἑχυτοὺς διδασχάγους. 
οὐ θεοχειροτονήτους, ἀλλὰ παθοχινήτους, προδαλλό- 
μένοι &x χενοδόξου xal φιλτδόνου γνώμης, αἰσχροῦ 
χέρδυυς χάριν, πολλάχις Ἰουδαϊχῶς ἀπεμπολοῦνται 
τοῖς χοίροις, χαὶ ἀναξίοις τοὺς θείους τοῦ λόγου 
μαργαρίτας. Καὶ γὰρ ὡς ἔξεστι μαθεῖν ἐχ τῶν κατὰ 
χαιροὺς τῶν ἐχχλησιαστιχῶν ἱστοριογράφων, al 
πλείους τῶν αἱρέσεων ἐχ χενοδόξου φιλαρχίας, xoi 
B φιλαργυρίας, καὶ ἀνθρωπαρεσχείας, xal ὑπερηφανίας 
Ὑεγόνατιν, οὐκ ἂν οὕτως ἀποτυφλωθέντες, εἰ διὰ 
σχολῖις καὶ γυμνασίας xa ἀπαθείας τὸ Πνεῦμα τὸ 
πανάγιον ἐν ξαυτοῖ; εἰσοιχίπσαντο, εἰ γὰρ τὸ τὶ προσ- 
εὐξασθαι xa0' ὃ 6:0 οὐχ οἴδαμεν. ἐὰν μὴ θεῖον Βνεῦ- 
pa χτησώμεθα, πόσῳ γε μᾶλλον μυστήρια Θεοῦ 
ἐρευνᾷν ; ᾿Αλλὰ πάντως ἐροῦσί μοι οἱ χενοὶ θεολόγοι 
ὅτιπερ οὐδὲν οἴχοθεν λαλοῦμεν, ἀλλ᾽ ἐκ τῆς ἁγίας 
Γραφῆς, καὶ τῶν ὁσίων Πατέρων τῆς καθολιχῆς Ἔχ- 
χλησίας. Πρὸς οὖς κἀγὼ ἐρῶ, ὅτι καὶ πάντες οἱ at- 
ρετιχοὶ τοῦτο αὐτὸ λέγουσιν. Ὅθεν ἐχ τῆς ἱερᾶς 
Γραφῆς, καὶ τῶν διδασκάλων ἡ μῖν ἀντιλέγειν δοχοῦσι, 
Διὸ, ὡς ἐμοὶ δοκεῖ, οὐδὲ τοὺς τῶν Πατέρων λόγους 
δυνήσεται ἄνθρωπος ἀπταίστως, xat ἀπλανῶς: [ἀμέμ’ 
πτως] χαταλαδεῖν, ἐὰν μὴ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον τὸ 
γὰρ εἰπεῖν τὸν Χριστὸν, ὅτι τὸ Πνεῦμα τῆς ἀληθείας 
ὅτιπερ [που] xai τὴν Γραφῆν, xoi τοὺ; Πατέραφ 


C Ke; : dgel.leu ἀποδάλλεσθαι xal áva- 

y eeieg ad “τῆς διαλέξεως ὁ ὀρθόδοξος, 

ἡνίχα μέλλῃ πρὸς Θευδοσιανοὺς, ἣ l'aolavisac 
cvraípew περὶ πίστεως Aópor. 

Πρωτοτύπως χρὴ ἀναθεματίζειν Νεστόριον, καὶ 
τὴν πίστιν αὐτοῦ, καὶ λοιπὸν καθεξῆς ταῦτα * τὸν μὴ 
ὁμολογοῦντα φύσει καὶ ὑπὲρ φύσιν Θεοτόχον τὴν 
ἀγίαν Παρθένον Μαρίαν, τὸν λέγοντα δύο πρόσωπα, 
ἣδύο ὑποστάσεις ἐν τῷ Χριστῷ, ἢ δύο φύσεις διῃρη- 
μένα:, τὸν μὴ δεχόμενον τὴν χκαϑ' ὑπόστασιν ἕνω- 
σιν ἐν τῷ Χριστῷ, τὰν μὴ δεχόμενον τὴν φωνὴν τὴν 
λέγουσαν μίαν τοῦ Θεοῦ λόγου φύσιν σεσαρχωμένην» 
xai; ἡρμήνευσεν αὑτὴν ὁ ἅγιος Κύριλλος, τὸν λέ- 
qovsa, ἣ (23) ἐννοούμενον ἐν Χριστῷ δύο φύσεις ἄῤ- 
ῥένος xai θήλεος, τὸν λέγοντα ὅτι ἐχωρίσθη ἡ θεότης 

1) τοῦ Χριστοῦ ἐχ τῆς ἁγίας αὐτοῦ σαρχὰς ἐν τῷ σταυ- 
p, ἢ ἐν τῷ τάφῳ, T] ἐν ἄλλῳ οἰῳδήποτε τόπῳ, τὸν 
μὴ ὁμολογοῦντα θεοῦ τὸ σῶμα, xal θεοῦ τὸ αἷμα, 
ὃ μεταλαμδάνομεν. Πολλῷ πλέον δὲ πάντων, xai πρὸ 
πάντων χρὴ ἀναθεματίζειν τὸν κηρύττοντα, fj ἔχοντα 
νέαν πίστιν, Àj νέον δόγμα, παρηλλαγμένον τῆς πί- 
στεως τῶν ἐν Νιχαίᾳ TIH' Πατέρων, xal τῶν ἐν 
Κωνσταντινουπόλει PN. xal τῶν ἐν Ἐφέσῳ τὸ πρός 


NOT.£. 


(33) Sic et cod. Aucust, 


e VLE 
"pov Y! ἁγίων Πχτέρων * ὡταύτως καὶ τὸν εὐρόντα 
ἢ παραλαδόντα ἐχ τῆς συνόδου Χαλχτδόνο; vlov πί- 
611v παρεκτὸς τοῦ φρονήματος τῶν ἁγίων Πατέρων, 
Διονυσίου. Eipnvalov, Κλήμεντος, ᾿Αμδροσίου, Ἴου- 
λίου. Εὑ σταθίου, ᾿Αθανασίου. Βατιλείον, Γρηγουρίου, 
αὶ Γρηγορίον, ᾿Αμφιλοχίου, Ἰωάννου, Ἐπιφανίου, 
Θεοφίλου, Πρόκλου, Ἑφραῖμ, Ἰσιδώργυ, xal τοῦ 
μαχαρίου Wlavph;, καὶ διδασχάλου Κυρίλλου, καὶ 
τῶν λοιπῶν ἁγίων Πατέρων τῶν ὁμοφρόνων αὐτῶν. 
Τοὺς γὰρ μὴ ἀχολουθοῦντας τούτοις τοῖς ἁγίοις 
“οὖ Χριστοῦ. 
ΚΕΦΑΛ. A', 

"Aracracíov (24) ἐλαχίστου πρεσδιυτέροι τοῦ 

ἁγίου ὄρους Σινὰ περὶ πίστεως τῆς οἰκονομίας 


Χριστοῦ τοῦ Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ πρὸς τὴν ἁγίαν 
καθολικὴν "ExxAnciar τὴν ἐν Βυδυλῶνι γγώ- 


φεῖσαν, αἰτησαμένων τουτὶ τῶν ἐν αὐτῇ gido- B. 


χρίστων xul ἀἐρθοδόξων ἡμῶν ἀδει ἐρῶν. 

"Ev ἀρχῇ ἦν ὁ Θεὸς, καὶ ὁ Θεὸς ἦν ἐν ἀρχῇ, xol 
^p^ ἀνάρχον ἀρχῆς ἣν ἀεὶ, xal ἔστι, xal ἔσται, ὁ 
Θεό;. Θεὸν δὲ λέγω τὴν &ylav καὶ ὁμοούσιον, xal 
ἄκτιστον Τριάδα Πατρὸς xal Yioo xa ἁγίου Πνεύ- 
μητο;. Οὗτος ὁ Θεὸς ἡμῶν, ὁ ἀεὶ ὧν, καὶ πρὸ πάν- 
τῶν προὼν, tal; πριαναρχικαῖς αὐτοῦ xal παναδήλοις 
θεοδουλίαι:, πρῶτον τῆς πάσης χτίσεως ἐννοεῖ, χαὶ 
το εἶ τὰς ἁγίας χαὶ ἀγγελιχὰς δυνάμεις ὅτε οἷδε xa 
ὅπου οἷδε χαὶ ὡς ἂν συνεῖδε, καὶ ὡς μόνος αὑτὸς οἶδεν. 
"Dv τὴν οὐσίαν, καὶ τὴν τάξιν, xal τὸν ἀριθμὸν, καὶ τὴν 
ὃ αγωγὴν, καὶ τὴν ἰδέαν μόνος αὑτὸς ὁ τούτων ποιη- 
τῆς γινώσχε: Θεός. "Ex τούτων δὴ τῶν ἀσωμάτων 
καὶ ταγμάτων ταξίαρχος eI; ἀλαζονευθεὶς κατὰ τοῦ 
Δημιουργηῦ, ὥς φησιν ὁ Ἡταῖας, xat Ἰεζεχιὴλ, οἱ 
προφῆται, ἀπεῤῥίφη, καὶ ἔπεσε σὺν τῷ τάγματι αὐ- 
τοῦ, ὁ καλούμενος νῦν διάδολος, xol οἱ δαίμονες οἱ 
σὺν αὐτῷ. Δημιουργοῦντος οὖν τοῦ Θεοῦ τὸν ὀρώμε- 
νὸν χόσμον, λέγω δὴ τὸν οὐρανὸν, καὶ τὴν γῆν, καὶ 
πὰ ἂν αὐτῇ, ἐνόμιζεν ὁ διάδολος, ὥς φχσί τις τῶν 
διδασχάλων, ὅτι αὑτὸν μέλλει χαθιστᾶν ὁ Θεὸ; βασι- 
Ma xai Κύριον τῆς ὁρατῆς χτίσεω;. Ὅτε δὲ εἶδε τὸν 
᾿Αδὰμ γεγονότα, xal κατασταθέντα ὑπὸ τοῦ Θεοῦ 
ξισπόξζειν τῶν ἐπὶ τῆς γῆς, διαπονηθεὶς, καὶ φθονή- 
σας τῷ ἀνθρώπῳ ὁ πονηρὸς. ἠπάτησεν αὐτὸν διὰ τῆς 
Εὔας καὶ τοῦ ξύλου, εἴτε χατὰ πχραχώρησιν Θεοῦ, 
εἴτε καθ᾽ ἕτερόν τινα τρόπον μυστιχώτερον, τῷ Θεῷ 
ἔγνωσται. Οὐ γὰρ δεῖ ἡμᾶς περιεργάζεσθαι τὰ σε- 
σιωπημένα τῇ θείᾳ Γραφῇ. Λέγω δὴ τὰ περὶ παρα- 
δείσου, καὶ τοῦ ξύλου τῆς γνώσεως, xal τῶν χιτώνων, 
xal ἑτέρων τινῶν τοιούτων, μὴ σαφῶς δεδηλωμένων 
ἡμῖν ἐν ταῖς βίόλοις ταῖς ἱεραῖς. ᾿Ωπλίσθη τοίνυν, 
ὡς προεῖπον, κατὰ τοῦ ἀνθρωπίνου {πείου] γένους 
ἀπαρχῆς ὁ Σατανᾶς. Εἶτα θανατοῖ διὰ τοῦ Καὶν τὸν 
* A6: εἶτα ἀποπλανᾷ τοὺς ἀνθρώπους εἰς τὰς θυγα- 
πέρας τοῦ Kólv* λοιπὸν δὲ χαὶ εἰς τὰ εἴδωλα, xol 
χειροποίητα προσχυνεῖν ὡς θεοὺς ἀντὶ Θεοῦ. Διὸ 
παιδεύει τούτους ὁ Θεὸς διὰ καταχλυσμοῦ. Εἶτα φι- 


526 dsa. xiv. Ezech. xxvint, ἅ,54η. 


DUX. 9i 

A nensi novam fidem , przter sanctorum Patrum 
mentem, Dionysii, Irenzi, Clementis, Aw brosii, 
Julii, Eustathii, Athanasii, Basilii, Nazianzeni οἱ 
Nysseni utriusque Gregorii, Auphilochii, Joannis, 
Epiphanii , Theophili, Procli, Ephriemi , lsideti , 
beati Patris ae doctoris Cyrilli — reliquorumqu 
SS. Patrum cum iis concordium. Nam, qu. sanctc- 
cos doctores non sequuntur, damnatos ducimus, ἃ 
Christoque alienos. 

διδασκάλοις χαταχρίτους ἡγούμεθα, καὶ ἀλλοτρίους 





CAP. IV. 


Anastasii, minii presbyteri. sancti montis Sina, 
opus de fide ecos.omig Christi Dei Filii, ad san- 
ctam. catholicam. Ecclesiam. Baubslone scriptum , 
[ratribus nostris in ea Christi simdiosis, e oriho- 
dosis petentibus. 


In principio erat Deus, et Deus erat in principio, 
anteque principium sine principio ; et erat semper, 
et est, et erit Deus. Deum vero dico sanctum, 
unius nature, et inereatam Trinitatem Patris, et 
Filii, et Spiritus sancti. [lic Deus noster, qui sem- 
per est, eL aute omnia est, occultis suis, el initio 
omni prioribus consiliis, primum autequa:n quid- 
quam conderet, sanctas, et angelicas Virtutes 
auimo informat, el creat : quando, ct ubi, οἱ 
quemadmodum , solus ipse couscit, novitque, quo- 
rum naturam, ordinem, numerum, instituta , for- 
mam, solus opifex Deus cognoscit. Ex liis jncorpo- 
reis classibus primas unus in auctorem superbiens, 


C ut Isaias ***,ac Ezechiel ** proplete referunt, de- 


turbatus cum omni sua manu corruit : qui. nunc 
diabolus vocatur, et ejus factio, diemones. Deo 
igitur aspectabilem hune orbem moliente, coelum 
dico terramque, et quz insunt in ea, credebat 
diabolus, ut ait quidam doelgrum, regem se, ac 
dominum ab eo aspectabilis naturze designatum iri. 
At, ubi vidit Adamum productum, a Deoque qui 
lerreswium potiretur, constitutum, excruciatus 
animi, et invidia flagrans malignus, hominem per 
Evam, lignumque decepit, seu. Dvi permissu, sew 
alio secretiore quodam modo, Deo est. compertum. 
Neque enim fas est nos, que silentio Scriptura 
legit, perquirere, Puta, qui sit paradisus, quod 
Ὁ scienti lignum, quz Lunicz, οἱ alia qmedam si- 
milia, &1 parum in sacris voluminibus explicata. 
Jtaque jam inde a principio, ut dixi, Satanas se in 
humanum genus armavit. Tum, oceidit Abel per 
Cain : hominesque diversos in Cain filias agit: 
atque ad idola denique, et simulacra mauu facta, 
qu:e, ceu dcos pro Deo colerent. Quare diluvio eos 
Deus castigat. Dein, homiui placatus, mundum pet 
Noe semen instaurat, Sed neque post. hc quidem 
mortales ad frugem redibant, sci idolis, flagitiisque 


NOTE. 


(34) In. ced. August, "Ev ὀνόματι 
MA. 


τοῦ Πατρὸς, καὶ Υἱοῦ, xat τοῦ ἀγίον, xai lues) Πνεῦ- 
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deserviendo insaniehant. Ceterum, lumina quz- À λανθρωπευθεὶς, ἀναχαινίξει τὸν κόσμον διὰ τοῦ or: p- 


dam, et exempla in Drum pietatis, edil, ostentat- 
que Deus: Abraham, iuquam, et Isaac οἱ Jacob. 
Sed ne sic quidem orbis resipuit. Proinde, diver- 
sas variasque pcenas muudi Dominus mundo intulit. 
Tum iyitur dat legem scriptam, signis ac. prodigiis 
Israelitarum genti conspectus. At, ne sic quidem 
homines ab errore abstitere. Misit post legem pro- 
phetas, miraculorum patratores : sed et eos aver- 
sali mortales, peremere. 


ματος τοῦ Νῶς ἀλλ᾽ οὐδὲ μετὰ ταῦτα ἐσωφρονίσδτ ταν 
οἱ ἄνθρωποι, ἀλλὰ περὶ τὰ εἴδιυλα xat τὰ χαχὰ χατ- 
εμλίνοντο. Λοιπὸν ἀναδείχνυσιν ὁ Θεός τινας φωστῖ,- 
ρας, τύπους θεοσεδείας τυγχάνοντας, Λέγω δὴ τοὺς 
περὶ τὸν μαχάριον ᾿Αδραὰμ χαὶ Ἰσαὰκ χαὶ Ἰαχώδ. 
Αλλ᾽ οὐδὲ οὗτος ὁ χότμος ἐσωφρόνισεν. Εἶτα im- 
ἦγαγε τῇ χτίσει διαφόρους, καὶ πολυτμόπου: παιδείας 
ὁ Δεσπότης. Εἶτα δίδωσι γραπτὸν νόμον, σημείοις 
καὶ τέρασι, xal δυνάμεσιν ὀπτανόμενος τῷ Ἰσραή). 


Καὶ οὐδ᾽ οὕτως οἱ ἄνθρωποι τῆς πλάνης ἀφίσταντο. ᾿Απέστειλε μετὰ νόμον θαυματουργοὺς προφήτας. 
᾿Αλλὰ χαὶ τούτους οἱ ἄνθρωποι ἀποστραφέντες κατέσφαξαν. 


Demum, quando veteris divinique sui consili B Τέλος δὴ πάντων, ὅτε ἧλῆε τὸ πλήρωμα τοῦ χρέ- 


tempus fuit completum, ut arcanum illud myste- 
rium ederetur, quod ad nostram gloriam ante s3- 
cula Deus prastituerat, misit Filium suum, ex sem- 
per Virgine femina, sine semine, hominem natum : 
« Post hzc in terris. visus est, et cum hominibus 
conversatus est *. » Sed neque ita quidem impro- 
bus impudensque veterator, turbandi mundi finem 
fecit: sed extemplo, humanis vasis, organisque suis 
vecupatis, Christi adventum evertere funditus festi- 
navit, Primusque Simon Magus,Samaritanus, Sit- 
tarum vico editus, Romanis, qui Petro apostolorum 
principi crediderant, dicebat Christum Jesum, qui 
venisset, mendacem et impostorem fuisse : se vero, 
verum esse Christum. Post eum exorti, Cerintbus, 
Nicolaus, Marcion, Simoni consentanea pariaque 
fingebant. Sed mox tuin istos, tum eorum dogmata 
Civina sententia sustulit. At neque ita malignus 
draco Ecclesiam impugnare cessavit : statimque 
gentilium, et iniquorum persecutiones in eam con- 
civit, Verum his Christi potentia sublatis, versi- 
pellis serpens, tertium aliquem fallacie modum 
cxcogitat. Cum audisset enim in Evangeliis oracu- 
hun illud, a Domino editum : « Si abiero 
ad Patrem, rogabo ipsum, et alium Paracletum 
mittam vobis *5, » magis quibusdam, et incantato- 
ribus hominibus subjecit, ut dicerent, quod ipse 
esset Parocletus, quem missurum se mundo Chri- 
stus promiserat. lu quibus Manes erat, Mauich:eo- 


νου τῆς ἀρχαία; βουλῆς τοῦ Θεοῦ, τοῦ γενέσθαι τὸ 
μυστήριον ὃ προώρισεν ὁ Θεὸς πρὸ τῶν αἰώνων εἰς 
δόξαν ἡμῶν, ἐξαπέστειλε τὸν υἱὸν αὐτοῦ, γενόμενον 
ἐκ γυναιχὺς ἀειπαρθένου ἄνευ σπορᾶς ἄνθρωπον. 
« Ὅτε ἐπὶ γῆς ὥφθη, καὶ vol; ἀνθρώποις συναν- 
ἐστράφη. 'AXX οὐδὲ οὕτως ὁ πονηρὸς ἀναισ υντῶν 
ποῦ τὸν χόσμον ταράττειν ἐπαύσατο, ἀλλὰ θᾶττον 
ἑνοιχήσας εἰς ἴδια σχεύη xai ὄργανα ἀνθρώπινα, 
ἀνατρέπειν ὁλοτελῶς τὴν τοῦ Χριστοῦ παρουσίαν 
ἔσπευδε. Καὶ πρῶτος Σίμων 6 Máyo:;, 6 Σαμαρεῖ- 
τῆς, ὁ ἀπὸ Σιτθῶν τῆς χώμης, ἔφασχε τοῖς ἐν Ῥώμῃ 
ἐπὶ Πέτρου τοῦ χορυφαίου ὅτι ψεύστης καὶ πλάνος 
ἣν ὁ ἐλθὼν Ἰησοῦς. ἐγὼ δὲ εἰμι ὁ ἀληθὴς Χριστός, 


C Elsa μετὰ τοῦτον ἀναφανεὶς Κήρινθος, xal Νιχό- 


λαο;, καὶ Μαρχίων, τὰ ὅμοια τῷ Σίμωνι ἐφαντά- 
ζοντο. ᾿Αλλ᾽ αὖθις ἡ τοῦ Θεοῦ ψῆφος ὥλεσς τούτους, 
xai τὰς αὐτῶν διδαχάς. ᾿Αλλ᾽ οὐδ᾽ οὕτως ὁ πονηρὸς. 
δράχων τοῦ πολέμου τὴν ἘἜχχλητίαν ἐπαύσατο. 8de- 
τὸν γὰρ διωγμοὺς ὑπὸ Ἑλλήνων xol ἀνόμων κατ΄ 
αὐτῆς διήγειρεν. ᾿Αλλ᾽ Ex μέσου τῇ δυνάμει τοῦ Xp:- 
στοῦ γεγονότων, ἐπινοεῖ χαὶ τρίτον τινὰ ἀπάτης 
τρόπον ὁ πολύμορφος ὅξφις, ᾿Αχούσας γὰρ τοῦ ἐν 
Ἐυαγγελίοις ῥητοῦ τοῦ Κυρίου λέγοντος, Ὅτι ἐὰν 
ἀπέλθω πρὸς τὸν Πατέρα, ἑοωτήσω αὐτὸν, καὶ 8 

λον παράκλητον πέμψω ὑμῖν, » ὑπέσπειρέ τισιν ἀν- 
θρώποις μάγοις τε καὶ γόησι λέγειν ὅτι, Ἐγώ εἰμι 
ὁ Παράχλητος, ὃν ὑπέσχετο Χριστὸς ἀποστέλλειν τῷ 
χόσμῳ. Ἐξ ὧν ἦν Μάνης, ὁ Μανιχαίων ἀρχηγὸς, 


rum antesignanus, et Montanus, ex Ardabau vico D καὶ Μοντανὸς, ὁ ἀπὸ ᾿Αρδαδαῦ τῆς χώμτς, xal Ece- 


natus, οἱ alii nonnulli, 49) Quibus et ipsis spe sua 
frustratis, cum inimicus videret in dies Christi au- 
gescere dilatarique preconium, nec jam ultra se 
hominum genus ad idolorum cultum posse detor- 
quere : de czetero varia in orhem prosevit zizania, 
vt pugnam et dissensionem, quam ín idolorum 
cultura tenuerant, eamdem in Dei cultu mortales 
tenerent, 

Enimvero ex eo jam aliquot post intervalla et 
Manentís et. Montani, Novati etiam, Arianam illam 
orchestram scenicam, chori hujus quaai interme- 


dius quidam, dzinou constituit hujusque sectae imi- 


tatores, Apollinarium, qui Christum, hominem in- 
auimem, et sine mente, atque imperfectum susce- 
pisse diceret, et. Eunomium — cum | sectatoribus , 


* Baruch ii, 33. ** Joan. atv, 10. 


pol τινες. Ὧν τινων καὶ αὐτῶν ἀστοχησάντων, ὡς 
εἶδεν ὁ ἐχθρὸς ὅτι ἡμέρᾳ χαὶ ἡμέρᾳ πλατύνεται, καὶ 
αὔξει τὸ τοῦ Χριστοῦ χέρυγμα, καὶ οὐχέτι ἰσχύει 
πρὸς τὴν εἰδωλολατρείαν ἀποχλίναι τὸ γένος τῶν ἀν- 
θρώπων. τὰ διάφορα λοιπὸν ζιζάνια χατέσπειρε τῷ 
κόσμῳ, ὅπως τὴν μάχην καὶ διάστασιν, ἣν ἐν τῇ 
εἰδωλολατρείᾳ ἐκέχτηντο, ταύτην ἐν τῇ θεοσεδείᾳ οἱ 
ἄνθρωποι ἔχωσιν. 

"Ex τούτον δὴ μετὰ χρόνους τινὰς Μάνεντός τε, 
καὶ Μοντανοῦ, καὶ Νομάτου τὴν ᾿Αρειανὴν ἐχείνην θυ- 
μελικὴν ὀρχήστραν, ὁ ταύτης μεσόχορυς δαίμων συν- 
ἐστήσατο, καὶ τοὺς ταύτης μιμολόγους, ᾿Απολλινά - 
piov, φάσκοντα ἄψυχον xal ἄνουν καὶ ἀτελῇ ἄνθρα - 
mov ἀνειληφέναι τὸν Χριστὸν, χαὶ Εὐνόμιον, χαὶ τοὺς 
σὺν αὐτῷ, χτίσμα λέγοντας τὸν τοῦ Θεοῦ Mov, καὶ 
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μίαν φύσιν, καὶ θέλησιν, καὶ ἐνέργειαν τῆς θεότητος A qui Dei Verbum creaturam dicereut, atque una 


καὶ τῆς ἀνθρωπότητος αὐτοῦ δογματίζοντας. Αὖθις 
δὴ πάλιν μὴ ἀρχούμενος ἐν τούτοις ὁ μισόχαλος, 
ὀπλίζεται, καὶ χατὰ τοῦ Πνεύματος τοῦ παναγίου διὰ 
Μαχεδονίου τοῦ πνευματομάχον. 'AXX ἡ ἐξ ὕψους 
δύναμις πάντας ἐχείνου; τοὺς πονηροὺς καὶ θεομά- 
χους θῆρας ἀπώλεσε, καὶ οὐδαμοῦ σήμερον 'Ἄρεια- 
νῶν, fj Μακεδονιανῶν μνήμη ἐν χόσμῳ, τῶν τῇ θεό- 
τὴτι πολεμούντων xal ὥσπερ δράχων χαιρίαν τινὰ 
πληγὴν λαδὼν ἡμέρᾳ τῇ ἡμέρᾳ διὰ τῆς ὀδύνης ἀσθε- 
νέστερος γίνεται, οὕτω χαὶ ὁ διάδολος, διὰ Χριστοῦ 
τοῦ Υἱοῦ τοῦ Θ:οῦ χροταφισθεὶς, κατὰ πρόστδασιν 
ποῦ χρόνου καταργούμενος ἀπεδείχθη. "Opa γὰρ, 
θέλησεν ἐν πρώτοις εὐθέως διασχεδάσαι τὴν ἐπι- 
δημίαν τοῦ Χριστοῦ, χαὶ οὐχ ἴσχυσεν. Εἶτα ἠθέλησε 


divinitatis, et humanitatis ejus naturam, volunta- 
lem et actionem censerent. Neque vero his osor 
ille honesti contentus, per Spiritus sancti oppugna- 
lorem Macedonium, in sanctissimum armatur Syi- 
ritum. Verum superna illa, et divina vis, et po- 
testas, omnes istas malignas , et infestas Deo feras 
disperdidit, neque ulla hodie Arianurum, aut Ma- 
cedoniauorum, sut Eunomianorum, qui Deum op- 
pugnent, pr orbem memoria superest. Ac, velut 


draco, letbali accepto vulnere, quotidie ex dolore 


impolentior redditur: sic et diabolus, a Christo 
Dei Filio quasi cirea tempora percussus, successu 
lemporis emortuus apparuit. Nam ecce voluit iu 
primis statim Christi adventum dissipare, nec potuit. 


διὰ διωγμῶν τὸ χήρυγμα καταργῆσαι, xal ἡστόχη- B Tum autem voluit persecutionibus motis praeconium 


σεν. θέλησεν ἀντὶ Πνεύματος ἁγίου γύητας ἄν- 
ὃρας προσκυνεῖσθαι, καὶ τοῦ σχοποῦ ἐξέπεσε. Προσ- 
ἔχρουσε τῇ γεύτητι τοῦ Χριστοῦ, xal χατῃσχύνθη. Τότε 
δὴ λοιπὸν ἀδυνατῶν θεότητι πολεμεῖν, ἐπὶ τὴν σάρκα 
τοῦ Χριστοῦ, τὸν πόλεμον ἔτρεψε, μετὰ τὴν "Apeua- 
νἱχὴν ὀρχῆστραν τὴν τῆς διαιρέσεω; χάρνόδιν δι- 
opüfac* λέγω δὴ τὴν σάρχα τοῦ Χριστοῦ μερίζων 
ἐκ τῆς θεότητος, καὶ sl; δύο τὸν ἕνα χατατέμνων 
Χριστόν. Ταύτης δὲ τῆς διαιρέσεως ἀρχηγοὶ γεγό- 
νασι Θεόδωρος ὁ ᾿Αντιοχεία;, xal Διόδωρος ὁ Tap- 
οοῦ. 

Ἐξ ὧν ὥσπερ τις ῥίζα ἐλλεδόρον ἐδλάστησεν ὁ 
Χαλδαῖος χοῖρος ὁ ᾿Ασσύριος Νεστόριος, μέχρι καὶ 
νῦν τὸν ἴδιον βόρδορον τοῖς αὐτῷ 
ῥαίνων. Καθπιρεθεὶς γὰρ ἀπὸ Κων νουπόλεως, 
καὶ ἐπὶ τὰ τῆς Μεσοποταμίας | ἐπὶ] ἐνδημήσας κλί- 
ματα, ἐχεῖσε τὸν ἴδιον ἰὼν xal τὸν βόρδορον κατ’ 
ἐσπειρε, χἀχεῖθεν ὡς ἔχ χαναλίσχου τινὸς πᾶσαν 
μάλιστα τὴν ᾿λνατολὴν κατεμίανς. Καθ' οὗ διὰ πλά- 
τως αὐνταγμα πεποιήχαμεν, τὸν δόλον xal τὴν παν- 
τοὺς φιλοπό- 












eprla» αὐτοῦ στηλι 
νοὺς παραπέμπομεν. Εἰδέναι ν μέντοιγε προσήχει ὡς 
εὖχ ἔστι σήμερον χαχουργοτέρα τῆς Νεστορίου al- 
ρέσεως δυσχερῶς τὸν ἴδιον ihv φανεροῦτα. Καὶ γὰρ 
αἰσχροῦ χέρδου; καὶ δόξης χάριν πολλάκις ἐν ümo- 
κρίσει xai θεὸν λέγουσι τὸν Χριστὸν, xal Θεοτόχον 
τὴν ἀγίαν Παρθένον, xai ἀναϑεματίζουσι Nc 
6 ποδάλλονται τὴν λέγοντα δύο πρόσωπα ἐν T 
Ὗ μὲν τοι τὸν δόλον αὐτῶν ἐλ 
μακάριον Κύριλλον, καὶ τὴν χατ 
κατὰ Νεστορίου προενέγχοι αὐτοῖς, xal ἐὰν ταῦτα 
εἰλικρινῶς δέξωνται, ἐν τούτοις τὸ ἀπόδεχτον ἔχουσι. 
Τοσαῦτα μὲν οὖν ἐπὶ τοῦ παρόντος περὶ Νεστορίου 
“οὗ δυσσεδοῦς Ἰουδαιόφρονος, xal Χαλδαΐου 'λσσυ- 
gov χοίρου. Τοῦτον γὰρ ἀποδάλλεται ἡ ἁγία "Ex- 












πιητία διὰ τὴν τῶν ἐν Χριστῷ φύπτεων δαίρεσιν, ὥσπερ χαὶ 


φύπεων ούγχυσιν. 
ΚΕΦΑΛ, E. 
Περὶ τῶν ἀγίων»: συνόδων. 
"Αναγχαῖον δὲ τὸν φιλόπονον xax τοῦτο ἐ πέστασθαι, 
φημὶ δὴ τὸ περὶ τῶν ἀγίων, καὶ οἰχουμενιχῶν ἐξ 
Ux. €] συνόξζων, τὸ τίνος χάριν, χατὰ ποίων αἱρές- 


θομένοις καταῤ- c 


Christi abolere, sed frustratus est, Voluit pro Spi- 
ritu sancto magos adorari, et scopo excidit. Impe- 
tivit Christi divinitatem, et pudefactus est. Czte- 
TUm cum divinitatem tum oppugnare nequiret, in 
Christi bumsnitatem bellum convertit, post Aria- 
nam orchestra, separationis chxrybde adobrutus ; 
€um inquam Christi carnem a divinitate dividens, 
in duo unum Christum secuisset. Ejus vero divi- 
sionis principes fuere Theodorus Antiochiz, ac Dio- 
dorus Tarsi episcopi. 


Ex quibus velut radix quedam hellebori Chaldeus 
porcus, Assyrius Nestorius prodiit, qui hodieque 
Sibi addictos suopte caeno aspergit. Nam Constan- 
Vinopoli submotus, atque in Mesopotamiam eva- 
dens, venenum suum, ac lutum indidem consevit ; 
unde velut e canali quodani, Orientem omnem ma- 
xime infecit, conspurcavitque. Contra quem prolixe 
opus conscripsimus, palamque hominis fallaciam 
fecimus, quo studiosos remittimus. Sane seiendum 
est nullam hodie Nestorii h:xeresi maligniorem ex- 
Stare, qua sgrius 43 venenum suum prodat. Si- 
quidem fodi quastus, ac glori vang causa per 
simulationem sepe, et Deum appellant Christum, 
et Deiparam sanctam Virginem ; ac Nestorium duas 
in Christo personas dicentem exsecrantur, et repu- 
diant. Quanquam, qui eorum fraudes coarguere velit, 
beatum Cyrillum, initumque ejus memoria con. 


re accipiant, in his habent, cur approbentur. Atque 
hzc hactenus in presens de Nestorio, impio illo, 
80 Judaicis opinionibus imbuto, et Chaldao Assyrio 
porco. Hunc enim sancta Ecclesia ob naturarum in 
Christo divisionem , separationemve, ut Severum 
cum suis, ob earumdem confusionem, rejicit. 

Σεδῆρον, καὶ τοὺς σὺν αὐτῷ διὰ τὴν τῶν 


CAP. V. 
De sanctis. conciliis. 


Necesse est autem studiosum illud quoque tenere, 
sancta ccumenica sex concilia, et quamobrem, ei 
contra quas hzereses sint celebrata, quin et. (nosse 


9 
vportet) alia quoque diversa provincialia, et ante 
et postea. in diversis provinciis de diversis capi- 
libus acia. 


Maque primum sauctum cvewhenieum conei- 
lium CCCXVII]. Patrum Niczez sub D. Constantino 
imp. gestum est contra Arium Alexandrinum pre- 
sbyterum, quein et sanclus Petrus martyr ac cpi- 
$copus jam ante exsecralus erat, dicens : Arius et 
in hoc seculo, et in futuro a Dei Filif Jesu Christi 
gloria separatus est εἰ segregatus. Preedicabat 
enim creaturam esse Dei Filium atque Verbum, 
neque genitum ex Patre ante szcula. Sauctum vero 
concilium ejusdem cum Potre principii Filium , 
ejusdemque naturz, genitum, non factum definivit. 
Damnavit autem οἱ Sabellium Lybem, qui unam 
Tatris, Filil, ac Spiritus sancti personam diceret, 

.tres hypostases, unam substantiam, divina synodus 

professa. Ex qua quidem, cum primis pudefaciendi 
"Theodosiaui, et Jacobite, qui substantiam, sive 
maturam, atque hypostasin idem esse dicunt, uli 
ostendemus. Condemnavit etiam Photini bzresin 
liec sancta synodus, qux diceret, Christum , et 
divinitatis, et humanitatis principium habere a 
Maria, neque secundum increalam ipsius dirini- 
tatem seculis prastare. 


Secundum sanctum ccumenicum CL SS. Pa- 
irum concilium Constantinopoli sub Theodosio 
Magno imp. coactum, factumque est contra Mace- 
donium , archiepiscopum A&A& Constantinopolita- 
num, qui Spiritum sanctum creaturam esse diceret. 
Sanctum vero concilium, abdicato Macedouio, Spi- 
ritum sanctum Patri, et Filio consubstantialem 
proelamavit, addique curavit in Symbolo illud : 
Et in Spiritum sanctum, Dominum, et vivificantem, 
οἱ quz sequuntur. Tertium sanctum Ephesi prius 
CC sanctorum. Patrum concilium sub Theodosio 
Parvo imp. celebratum est annis post Coustantino- 
politanmun L, contra impium Nestorium Constan- 
tinopolitanum episcop»m, qui doceret sanctissimam 
Deiparam, hominem merum genuisse; quique de- 
mum Christum in duas personas, duasque hypostases 
impie divideret. Quo abrogato, sanctum concilium 
gloriosissimam sanctam Virginem proprie, ac vere 
Deiparam, unamque Christi compositam hypostasin 
esse, deerevit. 


Annis circiter post decem, Eutyches quidam, 
Archimandrita Constantinopoli est exortus ; qui 
diceret Christi corpus e ccelo devenisse, aliudque 
2 uostro, totumque Christum naturam unam esse. 
Contra quem Flavianus, Constantinopolitanus epi- 
Scopus, provinciali indicto concilio, tunc abdicato 
eodem , Christi. corpus ejusdem tum nostro esse 
subsianti: definivit. Czterum Eutyches porrecto 
libello supplice imp. ei persuasit : accitoque Dio- 
scoro, Alexandrino episcopo, sccundum Ephesi 
peregit eoncilium ^^*ira Flavianum , quod dicitur 
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Α σεων γεγόνασιν αὖται, οὐ μὴν δὲ ἀλλ᾽ ὅτι xal ἕτεραι 
διάφοροι τοπιχαὶ πρὸ αὐτῶν τε χαὶ μετὰ ταύτας γε- 
γόνασι σύνοδοι ἐν διαφόροις τόποις περὶ διαφόρων 
χεφαλαίων. 

Ἢ μὲν οὖν ἁγία καὶ πρώτη οἰκουμενιχὴ σύνοδος 
τῶν ΤΙΗ’ Πατέρων, ἐν Νιχαίᾳ γέγονεν ἐπὶ τοῦ ἁγίου 
Κωνσταντίνου τοῦ βασιλέως xavk'Apelou τοῦ γενομέ- 
νου διαχόνου πρεσδυτέρον ἐν ᾿Αλεξανδρείᾳ * ὃν καὶ 
προανεθεμάτισεν ὁ ἅγιος Πέτρος, ὁ μάρτυς; καὶ 
ἐπίσκοπος, εἰπὼν, “Ἄρειος καὶ ἐν τῷ νῦν αἰῶνι, xal 
ἐν μέλλοντε χεχωρισμένος ἐστὶ dx τῆς δόξης τοῦ 
Υἱιοῦ τοῦ Θεοῦ Ἰητοῦ Χριστοῦ. "Exfipurte γὰρ ὁ a5- 
τὸς "Apto? χτίσμα εἶναι τὸν Υἱὸν καὶ Λόγον τοῦ 
Θεοῦ, καὶ ob γεννηθέντα ἐχ τοῦ Πατέρος πρὸ τῶν 

p δύνων. Ἡ δὲ ἁγία σύνοδος ὁμουύσιον χαὶ συνάναρ- 
yov ὥρισε τὸν Υἱὸν τῷ Πατρὶ, γεννηθέντα, οὐ ποιη- 
θέντα. Κατέχρινε δὲ καὶ Σαδέλλιον τὸν Λυδιχὸν, 
φάσχοντα μίαν ὑπόστασιν εἶναι Πλτέρος. Υἱοῦ, xai 
ἁγίου Πνεύματος, τρεῖς ὑποστάσεις χηρύξασα ἡ αὖ- 
τὴ θεόφρων σύνοδος, μίαν δὲ οὐσίαν. Ἐξ ἧς μάλιστα 
ἔστι καταισχῦναι τοὺς Θεοδοτιανοὺς, xat Ἰαχωδίτας, 
ταὐτὸν λέγοντας εἶναι τὴν οὐσίαν, ἤτοι φύσιν, xot 
τὴν ὑπόστασιν, καθὼς μέλλομεν δεῖξαι. ᾿Απεχήρυξε 
δὲ χαὶ τὴν αἵρετιν Φωτεινοῦ ἡ ἁγία σύνοδος, τὴν 
φάσχουσαν ἀπὸ Μαρίας ἔχειν τὴν ἀρχὴν τῆς θεότη- 
τὸς, xal τῆς σαρχὸς τὸν Χριστὸν, xat μὴ εἶνα: αὐτὸν 
προαιώνιον χατὰ τὴν ἄχτιστον αὐτοῦ θεότητα. 


Ἧ δευτέρα ἁγία καὶ οἰχουμενιχὴ σύνοδος τῶν ἐν 
Κωνσταντινουπόλει ῬΝ’ ἀγίων Πατέρων γέγονεν ἐπὶ 
( Θεοδοσίου τοῦ μεγάλου βασιλέως κατὰ ἥαχεδονίου 
ἀρχιεπισχόπου Κωνσταντινουπόλεως χτίσμα λέγον- 
To; τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. Ἡ δὲ ἁγία σύνοδος χαθ- 
ελοῦσα Μακεδόνιον, ὁμοούσιον ἐχήρυξε τῷ Πατρὶ, xol 
τῷ Υἱῷ, τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, προπθεῖσα ἐν συμδόλῳ 
τὸ, Καὶ εἰς τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον Κύριον καὶ ζωο- 
ποιὸν, καὶ τὰ ἑξῆς, Ἢ ἁγία σύνοδος τῶν ἐν Ἐφέσῳ 
. πὸ πρότερον Σ΄ ἁγίων Πατέρων γέγονε μετὰ Ν' χρό- 
νους τῆς ἐν Κωνσταντινουπόλει ἐπὶ Θεοδοσίου τοῦ 
Μικροῦ βασιλέως κατὰ Νεστορίου τοῦ δυσσεδοῦς ἐπι- 
σχόπου Ἀωνσταντινουπόλεως, ἀνθρωποτόχον χηρύτ- 
ποντὸς τὴν παναγίαν Θεοτόχον͵ λοιπὸν δὲ xal διαι- 
ροῦντος τὸν Χριστὸν εἰς ξύο πρόσωπα ἀσεδῶς, 
xai 820 ὑποστάσεις. Ὃν χαϑελοῦσα ἡ ἁγία σύνηδ' 
Θεοτόχον χυρίως, xai ἀληθῶς ὥρισε τὴν πανένδοζον ^. 
ἁγίαν Παρθένον, μίαν Χριστοῦ σύνθετον ὑπόστασιν 
εὑσεθῶς διδάτχουσα. 


gs 








Μετὰ οὖν δέχα τινὰς χρόνους ἀνεφύη Εὐτύχιός τις 
ἀρχιμανδρίτης ἐν Κωνσταντινουπόλει, ἐξ οὐρανοῦ λέ- 
γῶν χατεληλυθέναι τὸ σῶμα τοῦ Χριστοῦ, καὶ ἑτερο- 
οὐσιον ἡμῶν αὐτὸ εἶναι, καὶ μίαν ούσιν τὸν Χριστὼν 
ὅλον τυγχάνειν, Καθ᾽ οὗ πεποίηχ» τοπιχὴν σύνοδον ὁ 
μαχάριος Φλαδιανὸς, ἐπίσκοπος ὧν Κωνσταντινουπό- 
λεωξ, τότε χαθελὼν αὐτὸν, xal ὀρίσας ὁμοούσιον 
ἡμῶν εἶνα: τὸ σῶμα τοῦ Χριστοῦ. Λοιπὸν δέησιν 
ἐπιδεδωχὼς τῷ βασιλεῖ ὁ Εὐτύχιος, ἔπεισεν αὐτὸν, xo 
μεταστειλάμενος Διότχορον τὸν πάπαν ᾿Αλεξανδρεία z, 
ἐποίησε τὴν ἐν Ἐφέσῳ τὸ δεύτερον σύνοδον χατὰ 
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Φλαδιανοῦ, τὴν λεγομένην, λῃστριχὴν, ἐν fi χυχλωθεὶς A latrocinans; in quo ab ipsis circumventus » fuit 


ἀπέθανεν ἐξ αὑτῶν. 

Δι᾿ ὃν ἡ ἁγία σύνοδος ἡ ἐν Χαλχηδόνι γέγονε, κατὰ 
Διοσχόρου, χαὶ Εὐτυχοῦς τῶν αἱρεσιαρχῶν, μίαν 
φύσιν λεγόντων τὸν Χριστόν, Ἢ δὲ ἁγία σύνοδος διὰ 
τὸ τέλειον εἶναι ἐν θεότητι, καὶ τέλειον ὁμοίως ἐν 
ἀνθρωπότητι τὸν Χριστὸν, ἐν δύο αὐτὸν ἠνωμέναις 
φύσεσιν ἕνα Κύριον ἀσυγχύτως, καὶ ἀδιαιρέτως ixí- 
ρυξεν, ἐπικυρώσασα τὴν xaBalgegww Νεστορίου ἣν 
ἐποίησεν ὁ μαχάριος Κύριλλος τῇ ἐν Ἐφέσῳ τὸ πρό- 
τερον ἁγίᾳ συνόδῳ, εὐφημίσασα καὶ τὸν αὑτὸν μαχά- 
po» Κύριλλον χαὶ εἰποῦσα, Κυρίλλον αἰωνία ἡ 
μνήμη, ἐπὶ Μαρχιανοῦ τοῦ βασιλέως. ᾿ 


Μετὰ χρόνους Ῥ' τῆς ἐν Χαλκηξόνι συνόδου γέγο- 
ety ἐπὶ Ἰουστινιανοῦ τοῦ βασιλέως ἡ πέμπτη οἰχου- 
μενιχὴ σύνοδος κατὰ Ὠριγένους, καὶ Διδύμου, xal 
Ἔϊαγρίου τῶν ματαιοφρόνων λεγόντων τὰς ἡμετέρας 
ψυχὰς μετὰ τῶν δαιμόνων ἐξ οὐρανοῦ καταπεσεῖν εἰς 
τὰ σώματα ἡμῶν, xat ὅτι τέλος ἔχει ἡ χόλασις, xal 
ἀποχαθέσταται δι᾽ αὑτῆς πάλιν ὁ διάδολος εἰς τὴν 
ἀρχαίαν αὐτοῦ τάξιν τὴν ἀγγελικήν. Κατέχρινε δὲ 
d αὐτὴ ἁγία σύνοδος καὶ Σεδῆρον, xai τὸ φρόνημα 
αὐτοῦ, καὶ πάντα τὸν λέγοντα προῦπάρχειν τὰς ψυ- 
χὰς ἡμῶν πρὸ τῶν σωμάτων. Εἰδέναι μέντοιγε χρὴ 
ὅτι γεγόνασι xai ἄλλαι πλεῖσται σύνοδοι τοπιχαὶ ἐν 
διαφόροις χώραις χάριν διαφόρων ἐχχλησιαστιχῶν 
χεφαλαίων (25). 

ΚΕΦΑΛ. ζ΄. 


Πόθεν ἡ perózóalunc Σεδήρου zíctig € 


ἐδλάστησεν. 


“Ὅσιον λοιπὸν πρὸς τὸ γινώσκειν τὸν φιλόπονον διὰ 
βραχέων εἰπεῖν, πόθεν ἀπήρξατο xal ἡ τὴν σύγχυσιν 
ξογματίζουσα τῶν Μονοφυτιτῶν αἴρεσις, xal ἐχ 
ποίων αἱρέσεων xal δρακόντων ἀρχαίων τὸν ἰὸν 
ἔδηλασε. Ταῖς γὰρ Μανιχαίων, καὶ Οὐαλεντίνων, καὶ 
ῬΜαοχιωνιστῶν, xal ᾿Αρειανῶν βίδλοις ἐγχύψας ὁ 

Εὐτυχὴς, ὁ χαϑαιρεθεὶς ὑπὸ τῆς ἁγίας συνόδου 
Καλχηδόνος, ἐχεῖθεν ἐδιδάχθη τὴν φαντασίαν καὶ 
δύχησιν, xal τὸ μίαν φύσιν χηρύττειν τῆς θεότητος, 
καὶ τῆς ἀνθρωπότητος τοῦ Χριστοῦ. Εἶτα ἐχ τοῦ 
Εὐτυγοῦς παρέλαδε τὴν τοιαύττιν νόσον ὁ Διόαχορας. 
Αοιπὸν καθαιρεθέντος xal Διοσχόρου ἐν Χαλχηδόνι, 
ἐτχίτθη ἡ Ἐχχλησία Κωνσταντινουπόλεω;, xol 


Lrucidatus. 

Ob quem habitum est Chalcedone concilium 
adversus Dioscorum, et Eutychen hiresiarchas , 
unam in Christo naturam asserentes. At saneta 
hec synodus, quod Christus tam divinitate quam 
humanitate eque perfectus esset, in duabus in- 
confuse, eL inseparabiliter unitis naturis. unum 
Dominum est professa: confirmata Nesiorii, in 


priore Ephesino concilio , auctore Cyrillo, damna- . 


lione ; quo quidem beato Cyrillo collaudato, eidem 
boc edidit elogium : Cyrilli eterna. memoria ; 
que quidem omnia sub Marciano imp. sunt per- 
acta. 


niano imp. quintum eecumenicum actum est cen- 
cilium, contra Origenem, Didynum, et. Evagrium 
stulte sapientes; quippe qui dicerent animas no- 
slras cum daemonibus e colo in corpora nostra 
decidisse : et, quod pena (damnatorum) habeot 
finem; quedque diaholüs in antiquum. angelicum 
denuo restituendus sit ordinem. Damnovit etiam 
hzc sancta synodus Severum, et sententiam ipsius, 
omnesque idem sentientes, auimas scilicet nostras 
&nte cerpora praexsistere. Sciendum vero est. alia 
plurima A5 provincialia celebrata esse concilia 
in diversis locis, et de diversis ecclesiasticis ca- 
pitibus. 
CAP. VI, 
Unde monocula Severi fides puliwtaverit. 


Pium deinceps est, ne ignoret studiosus, breviter 
exponere, unde ceperit confusionem decens Mono- 
physitarum haeresis, et e quibus ieresibus, et anti- 
quis draconibus venenum hauserit, Nam Manich;rg- 
rum, Valentinianorum , Marcionitarum, et Ariano- 
rum libris inspectis, Eutycles qui a sancto concilio 
Cbalcelone damnatus fuit, inde, phantasticum et 
putasitium corpus edoctus, unam divinitatis et hu- 
maaitatie Christi naturam provulyavit. Ab Eutyche 
deinde morbum hune suscepit Dioscorus. Ceterum 
Dioscero in Chalcedonensi concilio condemnato, 
abdicatogue , Constantinopolitana et Alexandrina 
Ecclesia per schisma fuere separatz. Post aliquut 


᾿Αλεξανδρείας, Μετὰ γοῦν χρόνους τινὰς γέγονε Τι- D igitur annos. Timotheus. Monophysitarum Alexan- 


μόθεος ἐπίσχοπος τῶν Μονοφυσιτῶν ἐν ᾿Αλεξανδρείᾳ, 
καὶ εὐθέως χατέγραψε συγγράμματα κατὰ τῆς συν- 
ὀΐου Χαλκηδόνος, xai τοῦ τόμου δέοντος τοῦ Πάπα 
Ῥώμης. Εἶτα Ἰωάννης ὁ Καισαρεὺς ὁ γραμματιχὸς 
ἀπελογήσατο ὑπὲρ τῆς συνόξον, xal ἕτεροι πλεῖστοι 


dri episcopus, statim adversus Chalcedoneuso 
€oncilium, ac Leonis Romani Pontilicis volumeu 
libros conscripsit, Defendere coneilium Joannes 
Casareensis, εἰ alii plurimi, scriptis verissimis. 
Pulsus igitur Antiochia Severus ob prava dograata, 


NOTAE. 


(25) Post bc verba, scquitur in cod. Auyust. 
tiulus De naiura ; sed omnia jam halies supra in 
capue de definitionibus, et quidem ad verbum : 
Esceptis hisce pauculis : "Ex [1αλαιᾶ; xaX Καινῆς 
Διαθήχης. ὅτι οὐδὲν ἕτερον σημαίνει τὸ λέγειν φύσει 
Ὡεὸν τὸν Χριστὸν, xat φύτει ἄνθρωπον, εἰ μὴ ἐν ἀλη- 
θείᾳ ὄντα Octv, χαὶ ἐν ἀληθείᾳ τὸν αὐτὸν γενόμενον 


ἀτρέπτως ἄνθρωπον. Εἴρηται τοίνυν τῷ sve £e. 
μῶντι, ete, Ex Veteri οἱ Novo Testamento, Christa 
natura esse Deum, et natura. esse hombuem, niliil 
&liud significare, quam ilium ipsum, qui in rei veri- 
tate Deus est, etiam in rei verilate immutabiliter fa- 
ctum esse hominem, Dictum est i.aque a. sapien:is- 
sino Salomone, ctc. 


Annis post Clalcedonense concilium C sub Justi- 
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qua contra Chalecdonense docehat concilium , pro- A à: ἐχθέσεων ἀληθεστάτων. Διωχθέντος οὖν Σεδήρον 


ficiscitur Alexandriam, sefpentium, lioc est, catho- 
lice Ecclesie hostium, lustrum :scriptisque Ciesa- 
:reensis, et. aliorum, qui pro concilio scribebant, 
permultis Patrum, ac Scripturz sententiis, proba- 
tionibus, ac demonstrationibus instructis obiter per- 
Jectis, extemplo cum contra Joannem Casareensem 
scripsit, tum, quod Aquila, in veteri Scriptura fe- 
cit, prava interpretatione compluribus sententiis, 
et testimoniis de Cliristo perversis, et mutilatis, ac 
qua in contrarium studio ferretur ( vero scilicet 3c 
religioni Christian: consentaneo) falea editione Ju- 
dis ad perniciem relicta, idem ipse quoque Seve- 
rus patravit. Cum enim vidisset, pro concilio pro- 
pugnantes, e Patrum et sanctorum doctorum testi- 
moniis probe eonstabilivisse, Christum in una per- 
sona duabus naturis przditum, oblitus hie passim 
Severus, Patrem judicium omne Christo (Filio) 
dedisse δ΄, ceu Antichristus , erepta ei judieii dignis 
tate, et quasi arbiter quidam, judexque sancterum 
AG Patrum et doctorum cousidens, adductis corum 
testimoniis, quotquot depravare potuit, ea vere 
Patrum esse eonfessus est : quorum autem libri, 
2ut ob regionum distantiam, aut quod alterius liu- 
gum forent, rarius exstarent, ea circumscripsit, 
falsa censens et adulterina. Rursum quz testimo- 
nia offendit in Gregorio, Joanne, Cyrillo, Athanasio, 
Ambrosio, Proclo, exterisque praeclaris doctoribus, 
quorum libris et seutentiis refragari nequiret, post- 
eaquam toti orbi constat, duas ipsos in Christo 
naturas affirmare, super iis eensurain et derisionem 
edidit preclarus iste legislator , et judex Severus : 
nunc quidem Nephalio scribens ignoscere se san- 
ctis Patribus, in duarum naturarum (in Christo) aa- 
scveratione ; qui ait, cum Arianis depugnantes, 
duarum naturarum vocibus uti sunt coaeti. Nunc 
vero impudentius sanctorum Patrum usus testimo- 
niis, nec venia dignatur, sed quantum in se est, 
Qogmatibus eorum divinitus inspiratorum, aboli- 
tionem molitur et interitum, hisce aridis verbis, 
ita edens, producensque, ut fusius postea dicemus , 
ostensuri, ipsum dicere, contemnenda et reji- 
cienda esse sanctorum Patrum de duabus naturis in 
Christo unitis testimonia, quantumvis alioqui Cy- 


ἀπὸ ᾿Αντιοχι Stk τὰ πονηρὰ αὐτοῦ διδάγματα, 
ἅπερ χατὰ τῆς συνόδου Χαλχηδόνος ἐδίδασχε, ταρα- 
γίνεται ἐν ᾿Αλεξανδρείᾳ εἰς τὸν φωλεὸν τῶν ὄφεων, 
τῶν ἐχθρῶν τῆς καθολιχῇς Ἐχχλησίας, xat ἐγχύψας 
τοῖς συντάγμασι τοῦ Καισαρέως, καὶ ἑτέρων τινῶν 
τῶν συνταττόντων ὑπὲρ τῆς συνόδου διὰ πλειόνων 
Πατρικῶν, καὶ Γραφιχῶν χρήσεων, καὶ συστάσεων 
καὶ ἀποδείξεων, πρῶτον μὲν εὐθέως χατέγραψε χατὰ 
τοῦ Καισαρέως Ἰωάννου, καὶ μετὰ τοῦτο ὅπερ ᾿Αχύ- 
λας ἐπὶ τῆς Παλαιᾶς Ἰ᾿ραφῆς πεποίηχε, παρερμηνεύ-ἢ 


H 


σας ταύτην, xal τὰς πλείους, χρήσεις καὶ μαρτυρίας 
τὰς περὶ Χριστοῦ διαστρέψας xoi περικόψας, xoi 
xa! ἀντιπάθειαν πεπλανημένην ἔχδοσιν πρὸς ἀπ- 
ὦλειαν ἹἸουδαί ις καταλείψας, τοῦτο αὐτὸ xot Σεδῆ- 
pos πεποίηχε. Θεωρήσας γὰρ ὅτι ix Πατριχῶν τῶν 
ὁσίων διδασκάλων χρήσεων παρέστησαν ἐν δύο φύ- 
σεσιίν ἀδιαιρέτοις ἐν ἑνὶ προσώπῳ τὸν Χριστὸν οἱ 
περὶ τῆς συνόδου ἀπολογησάμενοι, ἐπιλαθόμενος ὁ 
πολὺς οὗτος Σεδῆρος ὅτι « Τὴν χρίσιν πᾶσαν τῷ 
Χριστῷ δέδωχεν ὁ Πατὴρ. » ἁρπάζει τὸ τῆς χρίσεως 
ἐχ τοῦ Χριστοῦ ὡς ᾿Αντίχριστος ἀξίωμα, καὶ προ- 
καθέζεται διχαστῆς, xal χριτὴς τῶν ἁγίων Πατέρων 
χαὶ διδασχάλων, χαὶ παραγαγὼν τὰς τούτων χρὴ- 
σεις, ὅσας μὲν ἠδυνήθη παρερμηνεῦσαι ταύτας ὧμο» 
λόγησε τῶν Πατέρων ἀληθῶς εἶναι, ὅσων ὃὲ πάλιν 
χρήσεων αἱ βίδλοι σπανίως εὑρίσχονται [n$etoxov- 
τὸ], ἢ διὰ «b ἀπημήχοθεν τῆς αὐτῶν χώρα-, ἣ διὰ 
τὸ ἑτερογλώσσους εἶναι, ταύτας παρεγράψατο, λέγων 
€. Ψευδεῖς καὶ νόθους ὑπάρχειν. Ὅσας δὲ πάλιν χρήσεις 
λεγούσας τὰς δύο φύσεις εὗρε Γρηγορῖου τε xai 
Ἶωάννου, xai Κυρῆλλου, xai ᾿Αθανασίου, καὶ Ἂμ- 
δροσίον, καὶ Πρόχλου, καὶ τῶν λοιπῶν περιφανῶν 
διδασκάλων, ὧν αἱ βίδλοι, καὶ αἱ χρήσεις ἁπαραί- 
πητοί εἰσι διὰ τὸ χατὰ πᾶσαν τὴν οἰχουμένην αὐτὰς 
προχεῖσθαι, περὶ τούτων πάλιν ὅρον καὶ ἀπόφασιν 
ἐξέθετο ὁ νομοθέτης, καὶ κριτὴς Σεδῆρος, ποτὲ μὲν 
Ὑράφων πρὸς τὸν λεγόμενον νηφάλιον ὅτε συγγνώμην 
παρέχει τοῖς ἀγίοις Πατράσιν ἐπὶ τῇ φωνῇ τῶν δύο 
φύσεων, ἐπειδή φησι κατὰ ᾿Αρειανῶν ὁπλιζόμενοι 
ἠναγχάσθησαν τῇ φωνῇ τῶν δύο φύσεων χρήσασθαι. 
Ποτὲ δὲ πάλιν ἀναισχυντότερον χρώμενος, οὐδὲ συγ- 
Ὑνώμην ἀξιοῖ τοὺς ἁγίους Πατέρας, ἀλλ᾽ ὅσον τὸ ἐπ᾽ 
αὐτῶν [τῷ] τὴν χαθαέρεσιν, καὶ ἐχϑολὴν τῶν θεο- 





rilli sint: temporum etiam intervallo, pro vicissitu- D πνεύστων αὐτῶν διδαγμάτων ποιεῖται, αὐταῖς ξηραῖς 


dine hzresum, Christiana quoque doginata converti, 
et velut transferri oportere. Unde Arianis , inquit , 
unam in Cliristo. naturam dicentibus , recte fecere 
Patres, cum duas sunt professi naturas, atque 
equidem iis veniam tribuo. At Nestorio duas asse- 
, rente, contemnendz de czetero Patrum sunt voces, 
et sententiz , etiamsi ipsius beati sint Cyrilli. Una 
enim natura deinceps est Cristus, et alteraest pri- 
vatus, Etenira Nestorio forte viso, sanclissima 
Christi caro in persona Christo unita, abscesserit, 
opinor, atque e Deo Verbo fugerit, substautize et 
bypostasis expers, inaspectabilisque facta est (scili- 


*! Joan. v, 22. 


λέξεσιν οὕτως ἐχθέμενος, xaüà ὕστερον πλατύτερον 
ἐροῦμεν, καὶ δείξομεν, αὐτὸν φάσχοντα ὅτιπερ ἀπό- 
δλητοί εἰσιν αἱ τῶν ἁγίων Πατέρων περὶ δύο φύσεων 
ἡἠνωμένων ἐν Χριστῷ χρήσεις, κἂν αὐτοῦ Κυρἕλλου 
ὑπάρχουσι, καὶ ὅτι πρὸς τοὺς χαιροὺς, καὶ τὰς ἕναλ- 
λαγὰς τῶν αἱρέσεων δεῖ φητι παραλλάττειν, xal 
Βεταφέρειν τὰ τοῦ Χριστοῦ δόγματα. “Ὅθεν Ἄρεια- 
νῶν φησι λεγόντων μίαν φύσιν ἐν Χριστῷ, καλῶς 
ἐποίησαν οἱ Πατέρες εἰπόντες δύο φύσεις, καὶ cvr- 
γνώμην οὑτοῖς δίδωμι. Νεστορίου δὲ λέγοντος δύο φύ- 
σεις ἐν Χριστῷ, ἀπόδλητοι λοιπόν εἶσιν αἱ τῶν Πα- 
Ξέρων φωναὶ χἂν αὐτοῦ μαχαρίου Κυρίλλου cloi, 
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Mía γὰρ λοιπὸν φύσις ἐστὶν ὁ Χριστὸς, xai ἐστέρηται A cet) el de cxelero Deum Verbum nuduxi reliquit , et 


τῆς ἑτέρας. Τάχα γὰρ Νεστόριον ἰδοῦσα ἡ παναγία 
σὰρξ τοῦ Χριστοῦ ἡ καθ᾽ ὑπόστασιν ἡνωμένη αὐτῷ 
ἐχωρίσθη, xal ἔφυγεν Ex τοῦ Θεοῦ Λόγου, xal ἀνού- 


quidem juxta Manetis doctrinam. llle enim, in- 
quit, « In sole posuit tabernaculum suum **, » car- 
nis scilicet suz, quando in coelos fuit assumptus. 


σιος, καὶ ἀνυπόστατος, xa ἀφανὴς γέγονε, xat γυμνὸν λοιπὸν τὸν Θεὸν Λόγον κατέλιπε, κατὰ τὴν τοῦ 
Μάνεντος διδασχαλίαν. Ἐχεῖνος γὰρ τοῦτό φησιν ὅτι « Ἐν τῷ ἡλίῳ ἔθετο τὸ σχήνωμα αὐτοῦ, » τῆς σαρκὸς 


ἡνίχα ἀνελαμδάνετο εἰς οὐρανούς. 

Ταῦτα νομοθετήσας ὁ Σεδῆρος, ὡς οἷα τῷ ᾿Αχύλᾳ, 
χαὶ μαθητεύσας xal τῷ ἰδίῳ ἔθνει τῶν ᾿Αλεξαν- 
ἐρέων, ὡς τὴν λεγομένην παρ᾽. Ἑδραίοις δευτέρωσιν, 
τὴν περιέχουσαν τῆς ὀρθῆς τῶν ἑδδομήχοντα ἑρμη- 
νευτῶν τὴν ἀναίρεσιν, καὶ τοῦ θείου νόμου κατάλυ- 
σιν" χαθεσθεὶς οὖν ἐχτίθεται αὐτοῖς βίδλον τὴν λε- 
γομένην φιλαλήθη, μᾶλλον δὲ φιλομυθῇ, ἐν fi ὡς οἷα 
χριτὴν ζώντων, καὶ νεχρῶν ἑαυτὸν χειροτονήσας, 
πίνακα χρήσεων, xat Πατέρων συνέταξεν, οὺς μὲν 
ϑέλει δεξάμενος, o0; δὲ πάλιν ἐχέλευεν ἐξεωσάμενος. 
Ἥντιν: βίδλον οὕτω δὴ χατέχουσι χατά τε Αἴγυπτον 
xal Συρίαν ot τε Ἰαχώθδου, καὶ Σεδήρου xai Θεοδο- 
σίου, xat Τιμοθέου, καὶ Διοσχόρου μαθηταὶ, xol τῆς 
Ἐχχλησίας ἐχθροὶ, ὑπὲρ αὑτὸ τὸ χατὰ Ἰωάννην 
θεῖον Εὐαγγέλιον. Καὶ χαθάπερ, ὡς πρὸ βραχέως 
εἶπον, οἱ Ἰουδαῖοι παῖδες πάσας τὰς Μωσαϊχὰς χαὶ 
προφητιχὰς ἐχδόσεις ἀφέντες, τῇ ὑπὸ τοῦ ᾿Αχύλα 
παραδόδει, xai πλάνῃ στοιχοῦσιν, οὕτω δὴ xal οἱ 
Σεδηρου, καὶ Ἰαχώδου μαθηταὶ πάσας τὰς Εὐαγγε- 
λιχὰς, καὶ Γραφιχὰς, καὶ Πετρικὰς χρήσεις αἐροῦν- 
ται μᾶλλον παραγράψασθαι xat διαχρούσασθαι f τὴν 
Σεδήρου ἐν τῇ τοιαύτῃ βίόλῳ νομοθεσίαν. Κἂν γὰρ 
αὐτοῖς Πέτρον ἢ Παῦλον παραγάγοις, xai Εὐστάθιον 


xa Γρηγόριον, xàv Βασίλειον, x&v Ἰωάννην, x&v (; 


᾿Αθανάσιον, xat αὐτὸν τὸν μαχάριον [ἀοίδιμον] Κύ- 
ρύλον, χἂν ἄλλου οἱουδήποτε Πατρὸς χρῆσιν, ἢ σύν- 
τάγμα, οὐ πρότερον δέχονται τοῦτο, ἄχρις ἂν ἐν τῇ 
νομοθεσίᾳ Σεδήρου ἐπισχέψωσι (λέγω δὴ ἐν τῷ ὑπ᾽ 
αὑτοῦ συνταγέντι βιδλίῳ τῷ λεγομένῳ Φιιλα.1ήθει), 
xal πρὸς τὴν αὐτοῦ χρίσιν xai ἐπιτροπὴν χαὶ ἀπό- 
φασιν ἣ δέχονται, ἢ ἀπίυθοῦνται τὸν διδάσκαλον, xal 
τὴν τούτου φωνὴν διδάσχαλον τῶν διδασχάλων, 
xai χριτὴν τῶν θαυματουῤγῶν, xal ἑταστὴν, καὶ 
δοχιμαστὴν τῶν Θεοφόρων ἀνδρῶν αὐτὸν καταστή- 
σαντες. . 
Ταῦτα ἡμεῖς οὐκ ἐξ ἀκοῆς γράφομεν, ἀλλ᾽ ἐχ πεί- 
ρα; πολλῆς τυγχάνοντες, xoi ἐν Συρίᾳ, καὶ Αἰγύ- 
πτῳ, xai ἐν ᾿Αλεξανδρείᾳ, xal ἐν ἑτέροις τόποις" 


Atque ejusinodi leges tulit Severus, quales etian 
ab Aquila late persceriptaeque suut, docuitque suum 
Alexandrinum populum , velut aliquam, quz apu. 
llebraos dicitur, δευτέρωσιν que LXX interpret: 
legitima interpretationis abolitionem, divinze;uo 
legis dissolutionem complectitur : sedens itaque 
librum iis edit proponitque quem veri amantem (po- 
Vius 4&7 vero fabularum amantem) nominat : in 
hoc, se tanquam vivorum el mortuorum creato ju- 


B dice, cum testimoniorum, tum Patrum ipsorum 


composuit tabulam ; hos quidem, pro lubito, appro- 
bans, ac rursum, quos juberet, exigens. Quem I:- 
brum Ecclesie hostes , Jacobi, Severi, Theodosii, 
Timothei, Dioscorique discipuli, per Syriam ct 
JEgyptum, pra divino secundum Joannem Evan- 
gelio retigent, Ac quemadmodum, ut paulo ante 
dixi, Judzi posteri, omnibus Mosaicis et propheticia 
scriptis missis, falsa ab Aquila traditione nituntur : 
3d eumdem modum et. Severi, et Jacobi discipuli, 
cunctas et Evangelii et. Scriptura (Veteris Testa- 
menti) atque Patrum sententias inducere et repel- 
lere malunt, quam Severi in eo libro censuram et 
legem. Etenim, quantumvis Petrum. et Paulum iia 
proferas, quantumvis Eustathium ac Gregorium, 
qnantumvis Basilium, Joannem, Atbanasiurm, ipsun 
que celebrem Cyrillum, quantumvis alterius cujus- 
vis Patris sententiam, et Lestimounium aut opus; 
non ante adinittunt. istud, quam Severi censuram 
inspexerint, boc est, editum ab eo librum, quem 
Veri amautem inseripsit, pro ejusque judicio, impe- 
rio, et censura doclerem, atque.ejus doctrinam 
aut approbant, aut repellunt ; doctorem doctorum 
et judicem illorum constituentes, qui miracula patra- 
runt; examinatoremque et approbatorem virorum 
qui Deo pleni erant. 

Hiec ex aliorum relatione non sciibimus : sed 
ex propria experientia, eaque non. modica , qua et 
in. Syria, et in /Egypto, et. Alexandrie hac ialia 


εἰδότες τοὺς τὴν μίαν φύσιν ἐν Χριστῷ δογματίζον- D edocti sumus : exploratumque habemus, eos qui 


τας, πᾶσαν lpagixh», καὶ Πατριχὴν λέξιν, κατὰ 
τὴν νομοθεσίαν Σευήρου ἀνακχρίνοντας, xal ἑρμη- 
νεύοντας. Ἑ"ομοθέτησε γὰρ αὐτοῖς ἐν τῷ αὐτῷ βιδλίῳ 
τῷ χαλουμένῳ, Φι.1α.λήθει, ὅτιπερ o' τριάκοντα χρὴ- 
σεις τῶν ἁγίων [Ιατέρων διέτριψεν ἡ πίστις Χαλκη- 
δόνος b» τῇ ἀπολογίᾳ, f| ἐποιήσατο ὑπὲρ αὐτῆς 
Ἰωάννης ὁ Καισαρεὺς, ὅπερ xal προήγαγεν ἡμῖν ἐν 
Βαδυλῶνι ᾿Αθανάσιος ὁ νοτάριος. Ἐπεὶ οὖν πρὸς τὰς 
χρήσεις τῶν Πατέρων ὡσεὶ ἀσπίδος κωφῆς, χαὶ 


*5 Psal. xvin, 6. 


vnam naturam in Christo astruunt, omnia dicta 
Scripture et Patrum ad Severi normam et przsscri- 
ptionem exigere et interpretari. In predicto enim 
libro, qui Amator veri inscribitur , affirmavi!, et 
quasi lege lata asseveravit, ldem Chalcedonensem 
(26) trigintasupra ducentas sententias sanctorum Pa- 
tum pervertisse in Apologia, quam pro fide et syn- 
odo Chalcedonensi Joannes Czsariensis composue- 
rat, quod et in Babylone objecit nobis Atliana:ius 


NOTA. 
(20) Hoc est eos qui. fidem. Chaleedonensem. sequzntur. 
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notarius. Quoniam igitur isti ad dicta Patrum, in- A βυούσης τὰ ὦτα αὑτῆς, ἐχώφευσαν τὸ οὕς τῆς bau- 


star aspidis surda obturantis aures suas, occluse- 
runt aures cordis sui, ne incantanlium vocem au- 
diens factio istorum a sapiente penitus incantetur ; 
ideo, ope Christi, quem ipsi aspernantur, alio. mo- 
do, quem incompertum habent, oppugnandi sunt; 
hostesque veritatis invadendi alia via pietatis ; quain 
ncc pedibus triverunt, nec animo cognoverunt. 
Si enim :cognovissent, Deum glorie nunquam blas- 
pliemassent : imo, ut rectius Joquar, cognoverunt ; 
deditaque opera impii in eum exstiterunt. 

A8 Sciendum autem omnes.illos, qui unam aiurt 
esse in Christo divinitatis et humanitatis naturam , 
ex Aristotele (27), et ex aliis Gracanicis disciplinis 
lisusisse hoc ut assererent, naturam esse personam, 
ct similiter personam naturam. Nam Aristoteles di- 
cit personas esse parüiculares, scu singulares (28) 
naturas, seu essentias. Hanc inanem doctrin.:m A- 
rius secutus, statuit tres οὐσίας, naturas, seu cs- 
sentias in Patre et Filio, et Spiritu sancto. Eamdem 
perversam regulam amplexus Severus docuit, cx 
duabus particularibus naturis, seu essenliis et hy- 
postasibus dimidiatis et imperfectis unam Christi 
naturam confectam et. constitutam esse. ldem do- 
cuit Eutyches, Dioscorus, Timotheus, Gajanus, 
Julianus, Jacobus, Petrus Cnapheus, Barsanuphius, 
εἰ Theodosius decem cornibus instructus, dccem- 
viratus erroris : neque ex Scripturis et Evangelio, 
sed ex Aristotelicis Categoriis (28') hanc suam seus 
tentiam hauserunt, qua contendunt naturam esse 
personam, nullamque naturam sine persona esse. 

Scholion. Eodem modo Sahellius naturam et hy- 
posiasin unum idemque esse affirmans, unam hy- 
j stasin in sacrosancta Trinitate statuit, 

Porro hxc omnia eo retulerunt, ut synodum Chal 
cedonensem probro afficerent, quasi, quz unim 
solumque Christum ex duabus naturis indivrsis 
constare definivit, hoc ipso convinci possit, duas 
personas in Cliristo constituisse; ut sic sacrósan- 
cta Trinitas quatuor personas comprehendat : duas 
quidem, Patris et Spiritus sancti, et rursum duas 
Filii. Hiec hzretiei. At expulsa. semel Grxcanica 
sapientia a Christo per os Pauli loquente, nequa- 
quam patimur nosfideles, ut Christi dogmata tra- 
dantur et explicentur ad Aristotelis (29) normam 
et disciplinam. Neque annuntiamus Christum, ut 
Paulus Samosatensis, sed ut Paulus Tarsensis : « Non 
m «2pientia Verbi, ut non evacuetur crux Christi**, » 
dicentis : « Perdam sapientiam sapientium; quia stul- 
tam fecit (Deus) sapientiam hujus mundi **; » 
placuitque Deo per imperitiam et stultitiam discipu- 
lorum salvos facere Evangelio credentes δ᾽, non in 





* [Cor. 1, 37. '* ibid. 19, 30. 5 ibid. 21. 
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τῶν χαρδίας, μηχέτι ἀχούοντες φωνῆς ἑἐπαδόντωιν, 
πάντως φαρμαχοῦται φαρμαχευομένη παρὰ σοφοῦ ἢ 
τούτων παρεμθολὴ, xai παραταττόμενοι αὑτοῖς τῇ 
συνεργίᾳ, τοῦ ὑπ' αὐτῶν ἀθετουμένου Χρωτοῦ, δι᾿ 
ἑτέρου τρόπου, οὗ οὐχ ἐπίστανται, χαὶ ἐπιπεσούμε- 
θα τοῖς ἀλλοφύλοις τῆς ἀληθείας, δι᾽ ἄλλης ὁδοῦ εὐ- 
σεδείας, ἧς οὐκ ἐθάδισαν, οὐδὲ ἔγνωσαν. El γὰρ 
ἔγνωσαν, οὐχ ἂν τὸν Κύριον τῆς δόξης ἐδλασ,ήμη- 
σαν, μᾶλλον δὲ ἔγνωσαν, xai ἐχουσίως εἰς αὐτὸν 
ἠπέδησαν. 

Ἵστέον δὲ πρὸ πάντων, καὶ μὴ ἀγνοητέον, ὄτιπερ 
ἅπαντες, οἱ μίαν αὐσίαν δογματίζοντες εἶναι T5; 
θεότητος, xal τῆς ἀνθρωπότητος τοῦ Χριστοῦ, Ex τοῦ 
᾿Αριστοτέλους, xal τῶν ἄλλων Ἕλλην "κῶν διδαχῶν 
παρέλαθον, λέγειν, τὴν φύσιν πρέσωπον εἶναι, χαὶ 
τὸ πρόσωπον ὁμοίως φύσιν. Μεριχὰ; γὰρ οὐσίας »&- 
γει ὁ ᾿δριστοτέλης εἶναι τὰ πρόσωπα. Λοιπὸν τούτῳ 
τῷ ματαίῳ xavóvy στοιχῶν ὁ "Ἄρειος, εἶπεν τρεῖς οὐ- 
σίας ἐπὶ Πατρὸς, καὶ Υἱοῦ, xai ἁγίου Πνεύματος. 
Τούτῳ τῷ ἀνόμῳ ὅρῳ xal Σευῆρος στοιχήσας, ἐχ δύο 
μερικῶν οὐσιῶν, καὶ ὑποστάσεων ἡμιτόμων, εἶπεν 
ἀποτελεῖσθαι μίαν φύσιν τὸν Χριστόν. 'Ὡσαύτως καὶ 
Εὐτυχῆς, καὶ Διόσχορος, Τιμόθεός τε, xat Γατανὸς, 
xaX Ἰουλιανὸς, Ἰάχωδος, xai Πέτρος ὁ Γναφεὺς, 
xal Βαρσανούφιος, xat Θεοδόσιος τὸ δεχαχέρατον 
πλάνης, οὐχ &x Γραφιχῶν, xa Εὐαγγελιχῶν, ἀλλ᾽ ix 
τῶν ᾿Ἀριστοτελιχῶν κατηγοριῶν παρέλαθον τὸ λέ- 
γεῖν, τὴν φύσιν πρόσωπον xal οὐχ ἔστι φύσις ἀπρόσ- 
ωπος, 









Σχόλιον. Καὶ Σαδέλλιος ὁμοίως τὴν φύσιν λέ- 
γων ὑπόστασιν, μίαν ὑπόστασιν εἶπεν τῆς ἁγίας 
Τριάδος, 

Πάντα δὲ ταῦτα ἡγωνίσαντο, χαθυδρίσαι νὴν σύν- 
οδον Χαλκηδόνος βουλάμενοι" ὡς ὁρίσασαν δύο φύσεις 
ἀδιαιρέτους τὸν ἕνα, χαὶ μόνον Χριστὸν τὰν Θεὸν, 
ὅπως ὡς νομίζουσιν, ἐλέγξωσιν αὐτὴν δύο πρότωπα 
λέγουσαν ἐν Χριστῷ, ὅπως τετραπρόσωπος εὑρεθῇ ἢ 
ἁγία Τριάς, Δύο μὲν ἔχουσα πρόσωπα Πατρὸς, xal 
ἁγίου Πνεύματος, καὶ ἕτερα δύο τὰ τοῦ Χριστοῦ. 
Ταῦτα μὲν οἱ αἱρετιχοί. ᾿Αλλὰ μὴν χαθαιρέσεως, καὶ 
ἐξορισμοῦ γενομένου τῆς Ἑλληνιχῆς σοφίας ὑπὸ 
Χριστοῦ, τοῦ ἐν Παύλῳ λαλοῦντο;, μηδαμῶς πιστοὶ 


D χατεδεξάμεθα, χατὰ và Ἑ λληνιχὰ, καὶ ᾿Αρίστοτελι - 


χὰ διδάγματα, τὰ τοῦ Χριστοῦ χηρύττειν δόγματα. 
Μηδὲ μὴν ὡς Παῦλος ὁ Σαμοσατεὺς, ἀλλ᾽ ὡς Παῦλος 
ὁ Ταρσεὺς τὸν Χριστὸν χαταγγέλλομεν" « Οὐχ ἐν osa. 
Λόγου, ἵνα μὴ στενωθῇ ὁ σταυρὸς τοῦ αὐτοῦ Χρι- 
στοῦ,» τοῦ λέγοντος, « ἀπολῶ τὴν σοφίαν τῶν σοφῶν, 
ἐπειδὴ, ἐμαράνθη ἡ σοφία τοῦ αἰῶνο; τούτου " xal οὐκ 
ἔγνω ὁ κύσμος δι' αὐτῆς σοφίας τὸν θεόν. » Kat, c5- 


NOTAE. 


(27) Ex Aristotele, sed male intellecto. 
(28) Aristoteles dixi! personam esse pii;;am süt- 
stantiam. Quod verissimum, si recte intellisatur. 


(38*) Male intellectis. 
(79) Imperite abusi sunt προ οἱ acephali do- 
etrina Aristotelis. 
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δόχησε διὰ τῆς ἰδιωτείας τῶν μαθητῶν σῶσαι τοὺς A persuasibilibus sapientie yerbis; quia sapientia 


εἰς αὐτὸν εὐαγγελιχῶς πιστεύοντας οὐχ ἐν πειθοῖ; 
σοφίας λόγοις" ὅτι ἡ σοφία τοῦ κόσμου μωρία παρὰ 
τῷ Θεῷ ἐστι, ναὶ αὐτὴ, χαὶ οἱ στοιχοῦντες αὑτῇ. 
Οὐκοῦν ἡνίκα ἡμῖν τῆς ἀγέλης τοῦ πρνηρημένου 
δεκαχεράτου προσπελάσει τις, τοὺς περὶ Χριστοῦ 
διαγυμνάζων λόγους, μὴ πρότερον αὐτῷ τὴν οἷαν οὖν 
ἀπολογίαν ποιήσωμεν, ἄχρις ἂν διερωτήσωμεν τὸ, τί 
νοεῖ, καὶ πὼς ἑρμηνεύει τὴν φύσιν, καὶ, τί ἐστε ψύ- 
σις, χαὶ τέ ὑπάρχει ὑπόστασις, καὶ, τί ἐστιν οὐσία, 
xii τί ὁρίζει τὸ mpóswmov, καὶ χατὰ ποῖον xavóva 
νοεῖ τὸ γένος; Κἄν σοι τοὺς ᾿Αριστοτελιχοὺς, καὶ 
"U;mpixo)e ὄρους, xai νόμου; προενέγχῃ λέγων, 
πρόσωπον εἶναι τὴν φύσιν (50), ἀπόστηθι λο!πὸν a5- 
τοῦ, xai στῆσον αὐτὸν χάτω μετὰ τοῦ διαθόλου, 
μᾶλλον δὲ καὶ τοῦ διαδόλου χατώτερον. Οὔτε γὰρ ὁ 
διάδολος τολμήσει προτιμῆσαι τὴν Ἑλληνισοφίαν 
ὁπὲρ τὴν Μωσαϊχὴν, χαὶ προφητιχὴν, Εὐαγγελιχὴν, 
καὶ ἀποστολιχὴν παράδοσιν. Οὐχοῦν ὅσοι τοῦ Πνεύμα- 
το; τοῦ ἀγίου ἐρασταὶ, μετὰ τῆς ἁγίας καθηλιχκῆς 
Ἐχκλναίας, κατὰ τὴν παράδοσιν τῆς Παλαιᾶ;, καὶ 
Καινῆς Διαϑήχης πάντα τὰ τοῦ Χριστοῦ χηρύξωμεν 
δύγματα, κατὰ Μωτέα, καὶ τοὺς προφήτας, καὶ τὸ 
Ἑ᾽αγγέλιον ἑρμηνεύσωμεν τὴν οὐσίαν, τὸ γένο:, τὴν 
φύτιν, τὴν ὑπόττατιν, τὸ πρόσωπον, ὅπου οὐδεὶς 
δύναται ἀντειπεῖν“ Πρῶτον μὲν, ὅτι χυρία, xxi 
δέτποινα πάντων τῶν ἄλλων ἐχχλησιαστιχῶν Γραφῶν, 
χαὶ Πατέρων τυγχάνοι. Δεύτερον δὲ, ὅτι καὶ ἀνόβευ- 
«ἰς, καὶ ἀναντίῤῥητος ὑπάρχει πᾶσα νομιχὴ, καὶ 
ἀπκοστολιχὴ φωνή. Τρίτον δὲ λοιπὼν, τούτου χάριν Ex 


Παλαιᾶ; καὶ Καινῆς Διαθήκης ἀναγκαῖον ὑποδεῖξαι C 


πὰ περὶ φύσεω;, »αὶ ὑποστάσεως, χαὶ προσώπου, 
xal γένους, καὶ οὐγίας, ἐπειδὴ τὴν ἐχδολὴν, xai 
οἱονεὶ χιθαίρεσιν τῶν ἁγίων Πανέρων Σεοῆρος πε- 
ποίηται, χαῦλ εὐθέως ἀποδείξομεν ἐξ ὧν πρὺς Νη- 
φάλιον, χαὶ ἑτέρως τινὰς αὕτως ἐπήγγειλε λέγων " 
€ Εἰ δὲ καὶ ἐροῦσιν οἱ Oc. ἐναντίας, τοῦτ᾽ ἔατίν, eFXaà- 
κηδόνος, ὅτι καὶ ἡμεῖς προσαίσομέν co) φωνὰς Π.- 
τέρων, ἐν αἷς προφανῶς λέγουσι ἃο φύσεις ἐπὶ 
Ἀριστοῦ. Ἐγὼ οὕτω; πράως, καὶ ἀφιλονείκως ἀπο- 
λογήφομαι. λῶμεν κατὰ συγχώρησιν τὸ, λέγειν ἐ πὰ 
Χριστοῦ δύο φύσεις, ὑπὸ μηδενὸς τῶν πάλαι Πατέρων 
ἀποξαχιματθέν' ἀλλὰ πάντας, τοῦτ᾽ ἔστι νοὺς ἀγίον 9 
Πατέρα; ὀρθῶς, καὶ ἀδιαδλήτως χρήσασθαι τῇ 
τοιαύτῃ φωνῇ.» Τί οὖν φησι πρὸς ταῦτο, λέγω, ὁ 
Σευῆρος ; « Πολλαὶ τῶν ἀδιαδλήτως λεγομένων λέξεων 
παλαιοῖς Πατράσι μετὰ Νεστόριον, οὐκ ἀσφαλεῖς ἕνο- 
μίαϑησαν. » 


ΚΕΦΑΛ. Z. 
᾿Ἀπόδειξις, ἴτι ἀπεδάλλετο ὁ δυσσεδὴς Σευῆρος 
τοὺς ἀγίους Πατέρας. 
Καὶ μετὰ βραχέα πάλιν ὁ αὑτό; φησι" € Καὶ μή 
pm πᾶλιν εἴπῃς, ὡς τῇ λέξει τῶν δύο φύτεών τίνες 





“11 Cor. n, 4; m, 19. 


* mundi stultitia est apud Deum ?5 utet illi, qut eam 
amplectuntur. - 


Tgitur quando quis ex supradicta decem cornuum 
factionc δὰ nog accesserit, de Christo nobiscum 
disceptaturus, ne prius ullum verbum defensionis gra- 
Via faciamus, quam percontemur , quid intelligat 
nomine nature ; quomodo naturam interpretetur ; 
qnid sit natura, quid hypostasis, quid essentia. 
Seu substantia; quomodo definiat personam : 
A49 et qua natione genus accipiat. Et si. tibi Ari- 
ftotelicas et llomericas definitiones ct leges pro:u - 
xerit, affirmans personam esse naturam ; multam 
salutem ei de ecelere dicito, eumque ad inferiora 

B cam diabolo amandato, vel potius infra disbolum 
allegato. Neque enim ipse diabolts ausit Grecam 
sapientiam anteponere Mosaic, propheticz, evau- 
gelice et apostolice  traditioni. Ergo qui unque 
Spiritus sancti amatores sumus, omnia qua àd 
Christom pertinent. dogmat2, predicemus ct an- 
nuptiemus eam sancta catholica Ecclesia secundum 
traditienem Veteris οἱ Novi Textanienti. Tuterprete- 
mur secundum Moysen, prophetas, et Evangelium, 
essentiam, genus, naturam, hypostasin, personam, 
jta ut nullus contradicere queat, primum quidem, 

.Qvia demina et regina est omuitm aliarum eccle- 
siasticarum seripturar"um, et Pairum. Secundo 
quia voees legis et prophetarum sunt germana et 

Sincerz, et eoniradietione liberze. Quocirca necesse 

est , ut ex Veteri οἱ Novo Testamente demonstren- 
lur, qui naturam, hypostasin, personam , genus 
et usiam concernunt, quandoquidem Severus Patres 
universos plane repudiat, ut statim planum facie- 
mas ex illis, qux ad Neplialiam, et quosdam alios 
iu haec verba scripsit: « Si dixerint adversarii, 

hoc est, cencilii Chaleedonensis prepugnatores , 

Nas ijdem afferemus Patrum teetimeaia , quibus 

diserte et dilucido duas in C»risto naturae astruun : 
ego. lioc responsum placide et alsque ulia conteii. 

Uoue illis dabo, denique a mullo ex antiquorum 

Pauuwm uumero rejectum esse hune loquesdi mo« 

dum, quo duas in Cbristo naturas affrmamus ; scd 
omnes sanctos Patres recte et absque ullo. erimiuo 

p boc loquendi modo usos esse. » Quid igitur ad hioc 
respoudet Severus ? « Multis loquendi formuko ve- 
terum Patrum, olim absque ulla ullius repreheus 
sione usurpat», post Nestorium non censentur am 
plius tut et secura. » 

CAP. Vli. 


Demonsiraiur smucios. Patres ab ünpio. Severo 
repudiatus esae. 


Paulo post idem Severus dicit: « Ne wihi iteyum 
dixeris, quosdam ex antiquis Pawibus vocabulo 


NOT.£. 
(50) Nusquam dixit Aristoteles personam esse naturam velessentiam. Perperam lasctiei isti vccabrlo 


Ansiotelice τῆς πρῴτη; οὐσίας anusi sunt. 
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duarum naturarum usos esse; eo enim usi sunt A τῶν Πατέρων ἐχρήσαντο. Ἐχρήσαντο (31) γὰρ χαθ᾽ 


nostro sensu , si faciamus usos esse; czeterum tem-- 
pore sancti Cyrilli cum Nestoriana pestis et novitas 
Ecclesiam depasceretur , vocabulum hoc, ut pluri- 
mum, rejectum est et explosum. Nam ad morbos 
medicamenta accommodanda sunt. Non possunt au- 
iem aliorum Patrum sententie, dato per hypothe- 
sin quod reperirentur, proferri contra sanctum Cy- 
rillum, qui ingruenti morbo conveniens medica- 
mentum B) excogitavit. Dico, ut plurimum; 
etiamsi voces ille sint ipsius Cyrilli. » Hec Seve- 
rus. 

Caterum quanam ratione rhetori huic gratias 
referam, quoque eum plausu afliciam, ob beneficia, 
quz in Ecclesiam inque synodum Chalcedonensem 
ignarus contulit? sicut. et illi, qui Christum cruci 
suffixerunt mundo ingentia commoda peperere, tam- 
etsi inscientes. Nam quod fatetur, sanctos Patres 
absque ulla reprehensione duas in Christo naturas 
dixisse , mille utique talentis non conduceremus 
ejusmodi pairenum adversus illos, qui unam in 
Christo naturam ponunt, Secundo, id itidem lucri 
reportamus, quod fatetur, ipsum quoque sanctum 
Cyrillum duas uaturas in Christo docuisse. Si enim 
hoc nescivisset, utique non dixisset: « Etiamsi 
voces ille siut ipsius Cyrilli. » 

Tertium emolumentum , nobis ab eloquentissimo 
jsto rhetore allatum, boc est, quod confitetur, ad 
enascentes morbos Οἱ hareses medicamenta et dog- 
mala preparanda et commutanda esse: « Nam 
sancti Patres, inquit Severus , adversus Arii haete- 
sin depugnantes, unam dicentem in Christo naturam, 
€à eversa, duas naturas in Christo diserte confessi 
sunt. » Vere, quam dulcia faucibus meis eloquia 
ista, super mel ori meo **. Animadverto enim pec- 
catorem in verbis labiorum suorum comprehensum 
e$56;.nam si sancti Patres propter sectam Arii, 
qu: unam in Christo, Deo nostro, naturam statwe- 
bat, ea tanquam impietatis plena, rejecta et dam- 
nata, duas naturas pradicarunt et tradiderunt ; 
multo magis hoc tempore propter Eutychen, Diosco- 
rum, Peirum, Timotheum, Theodosium, Julianum, 
Gajanum, Barsannphium, Jacobum, venerandum- 
que exarchum orchestrz istius decem cornibus in- 


ἡμᾶς, εἰ καὶ τοῦτο τῷ λόγῳ συγχωρήσομεν. ᾿Αλλὰ 
κατὰ τὸν χρόνον τοῦ μαχαρίον Κυρίλλου, τῆς νόσου. 
τῆς Νεστορίου χενοφωνίας, τὰς Ἐχχλησίας ἐπινε- 
μουμένης, ἐπὶ πλέον ἡ λέξις ἀπεδοχιμάσθη. Καὶ γὰρ 
πρὸς τὰς νόσους τὰ φάρμαχα, οὐ δύνανται δὲ αἱ τῶν 
ἄλλων Πατέρων φωναὶ, εἰ xal εὑρεθεῖεν, ὡς ἐν ὑπο- 
θέσει δὲ πάλιν λέγω, κατὰ τοῦ ἁγίου Κυρίλλου po- 
φέρεσθαι πρὸς τὴν ἐνσχήψαταν νόσον τὴν θεραπείαν 
ἐπινοήσαντος. Τὸ πλέον λέγω, χἂν αὑτοῦ Κυρῇλου 
εἶεν αἱ φωναὶ ὑπ' αὐτοῦ λεχθεῖσαι. » Ταῦτα Σευῆρος 
ἐξέθετο. 

Ἐμοὶ δὲ τίς ἐδίδου χροτῇσαι τὸν ῥήτορα τοῦτον, 
ἐφ᾽ οἷς τὴν Ἐχχλησίαν ἐπὶ τούτοις, χαὶ τὴν σύνοδον 
Χαλκηδόνος ἄχων εὐηργέτησεν, ὥσπερ οἱ Χριστὸν 
ξύλῳ προσηλώσαντες ; Αὐτὸ γὰρ τὸ ὁμολογεῖν αὐτὸν 
εἰρηχότας τοὺς ἀγίους Πατέρας ἀδιαδλήτως ἐν Χριστῷ 
δύο φύσεις μυρίων ταλάντων οὐχ ὠνούμεθα, 1] ηὑρί- 
σχομεν τοιοῦτον συνήγορον xavà τῶν μίαν φύσιν ἐν 
Χριστῷ ὁμολογούντων. Δεύτερον ἕτερον ἡμῖν συν- 
εστήσατο χέρδος, ὅτι καὶ αὐτὸν τὸν μαχάριον Κύρελλον 
μαρτυρεῖ τὰς δύο ἐν Χριστῷ δογματίσαντα φύσεις. 
Εἰ γὰρ μὴ τοῦτο ἠπίστατο, οὐχ ἂν ἔλεγεν, ὅτι « xà» 
αὐτοῦ Κυρίλλου εἶεν αἱ φωναὶ ὑπ᾽ αὐτοῦ λεχθεῖσαι, ν 


Τρίτον ἡμῖν κέρδος προξενεῖ, ὁ πολὺς οὗτος ῥήτωρ 
φάσχων, ὅτι πρὸς τὰς νόσους, καὶ πρὸς τὰς ἀναχυ- 
πτούσας αἱρέσεις δεῖ καὶ τὰ φάρμαχα,καὶ τὰ δόγματα 
παρασχευάζειν, καὶ μεγαλλάττεσθαι * « Καὶ γὰρ οἱ 
μαχάριοι Πατέρες, φησὶ, πρὸς τὴν ᾿Αρείου παρατατ- 
τόμενοι αἵρεσιν μίαν φύσιν λέγουσαν ἐν Χριστῷ, 
ἀνατρέποντες ταύτην τὰς δύο σαφῶς ἐπ᾽ αὐτοῦ ὧμο- 
λόγησαν φύσεις. » “Ὄντως, ὡς γλυχεῖα τῷ λάρυγγί 
βου τὰ λόγια ὑπὲρ μέλι τῷ στόματί μον. Ὁρῶ γὰρ, 
ὅτι ἐν τοῖς λόγοις τῶν χειλέων αὑτοῦ συνελήφθη ὁ 
ἁμαρτωλός. El γὰρ δι᾽ αὐτὴν νόσον ᾿Αρείου τὴν 
κηρύττουσαν, μίαν φύσιν ἐν Χριστῷ τῷ Θεῷ ἡμῶν, 
οἱ ἅγιοι πατέρες ἀνατρέποντες ὡς δυσσεδὲ; τὸ τοιοῦ- 
τὸν δόγμα δύο ἐκήρυξαν φύσεις “ πολλῷ πλέον νῦν δι᾽ 
ΚΕὐτυχέα, καὶ Διόσκορον, καὶ Πέτρον, xai Τιμόθεον, 
καὶ Θεοδόσιον, καὶ Ἰουλιανὸν, xav Γαϊανὸν, xal 
Βαρσανούφιον, xai Ἰάχωθον, xai τὸν σεμνὸν, xat 
ἔξαρχον τῆς δεχαχεράτου ταύτης ὀρχήστρας Σενῆρον 


siructz: Severum, et Alios hzresiarchas, qui uuam Ὁ καὶ τοὺς λοιποὺς αἱρεσιάρχας, τοὺς μίαν φύσιν ἀν- 


in Christo naturam communi hominum iore con- 
stituerunt, rationi eonsentaneum, opportunum et 
conveniens est predicare, palamque annuntisre 
duas in Christo naturas indivisim secundum hypo- 
stasin unitas in una persona. 

Merito autem miretur quis non sine risu istum 
rhetorem, quomodo per incogitantiam ab omni 
reprehensione et accusatione synodum Chalcedo- 
nensem liberaverit. « Oportet enim morbis et hz- 
resibus emergentibus idouea medicamenta przpa- 


δ᾽ Psal, cxvirt, 405. 


θρωπικῶς ἐν Χριστῷ δογματίξοντας, εὔλογον, xat 
εὔχαιρον, xal ἁρμόδιον κηρύττειν ἀδιαιρέτως χαθ᾽ 
ὑπόστασιν ἡνωμένας ἐν ἑνὶ προσώπῳ Χριστοῦ τὰς δύο 
φύσεις. 


Γέλως δὲ ὄντως πλατὺς πῶς λέληθεν ὁ ῥήτωρ, δι᾽ 
ὧν εἴρηκεν ἀπαλλάξας παντὸς ἐγχλήματος τὴν Χαλ- 
χηδόνος σύνοδον " « Πρὸς γὰρ τὰς νόσους, xai τὰς 
ἀναχυπτούσας αἱρέσεις, δεῖ χατασχευάζειν χαὶ τὰ 
φάρμακά φησιν. » Καὶ πῶς, ὦ σοφώτατε, o0 ταύτην 


NOTAE. 
(91) Cod. August, ἐχρήσαντο γὰρ χαθ᾽ ὑμᾶς. fectius Schot. Scliedin, καθ᾽ ἡμᾶς, 
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τὴν ψῆφον φυλάττεις, xal ἐπὶ τῷ viy Χαλχηδόνι συν- A rare, » ut. ait. Et quonam — pacto, sapienti εἴτι 


ἐδρευσάντων, ἀλλὰ πιχρὸ; χατήγορος ὑπάρχεις ; 
Τῆς γὰρ νόσου τοῦ Εὐτυχοῦς ἀνακυψάσης, φαντασίαν 
λέγοντο; τὴν σάρχωτιν τοῦ Χριστοῦ, καὶ οὐρανόθεν 
ἐχτελθὸν τὸ σῶμα αὐτοῦ, καὶ ὡς ἐν σχιᾷ, xal δοχή- 
σει ὀφθὲν ἐπὶ τῆς γῆς, καὶ ἑτεροούσιον ἡμῶν, μᾶλ- 
λον δὲ καὶ ἀνούσιον ὑπάρχον * ποῖον φάρμακον ἦν 
ἀναιρετιχὴὺν τῆς τοιαύτης νόσου; ἀλλ᾽ ἣ τὸ εἰ πεῖν 
οὐσίαν χαθυπόστασιν ἡνωμένην τῷ Θεῷ λόγῳ τὴν 
πεναγίαν αὐτοῦ ψυχὴν, καὶ τὴν σάρχα, xat ὁμολογεῖν 
αὑτὸν τέλειον, ἐν θ:ότητι, xal τέλειον τὸν αὐτὸν ἐν 
ἀνθρωπότητι, ἐν ἑχατέρᾳ φύσει. 

divino Verbo unitam, eumque perfectum esse et 
libet. nimirum natura. 

"Exs:act δέ με περιέχει, πῶ; οὕτως ἀπερυθρια- 
μένῳ προσώπῳ, καὶ γλώττῃ ἀναισχύντῳ οὐχ 
ἔφριξεν ὅλον τὸ πλῆθος τῶν ἁγίων Πατέρων καταδι- 
χάσας ὁ Σευῆρος ; χαὶ μηδ᾽ αὐτοῦ τοῦ ἁγίου Κυρίλλου 
φεισάμενος " ἀλλὰ φάσχων, ὅτι « Μετὰ τὸν χαιρὸν 
Νεπτορίου, οὐχ ἀσφαλεῖς ἐχρίθησαν, ἀλλ᾽ ἐσφαλμέναι 
πάντως αἱ τῶν ἀρχαίων Πατέρων φωναὶ, » αἱ λέγου- 
σαι δύο φύσεις ἐπὶ Χριστοῦ, Διὸ xal ἀπόφασιν, xal 
ψῆφον ὁ ὄντως δυσσεδὴς ἐχτίθεται, χατὰ τῶν ἀρχαίων 
Βαετέρων φάσχων, ἀργὰς, καὶ ἐσφαλμένας εἶναι τὰς 
τούτων διδαχὰς, χἂν « αὐτοῦ Κυρίλλου εἰσὶν αἱ τοιαῦ- 
τῶι φωναί. » Ὁ μὲν οὖν Χριστὸς διὰ Παύλου φησὶν, 
ὅτι τέθειχεν ἐν τῇ Ἐχχλησίᾳ πρῶτον ἀποστόλους, 
δεύτερον προφήτας, τρίτον διδασχάλους. Ὁ δὲ ᾿Αν- 
τίχριστος καθαιρεῖ, xa ἐχδάλλει, o0; ὁ Θεὸς ἔθετο 
ἐν τῇ ἘἜχχλησίᾳ Πατέρας, καὶ ποιμένας, ὥσπερ τις 
διδάσκαλος τῶν διδασχάλων ὧν ὁ ῥήτωρ, Σευῖρος 
λέγων, ὅτι οὐχ ἔτι ἀσφαλεῖς εἰσιν αἱ τῶν ἁγίων Πα- 
τέρων φωναί. 

Aoc) σιγησάτω ὁ ἀποστολιχὸς Διονύσιος. Παυσά- 
σϑω Εἰρηναῖος ὁ τῶν αἱρέσεων πέλυξ. Μὴ λαλείτω 
Κλήμης τὸ τοῦ Χριστοῦ χλῆμα (52); Ἤργησεν (55) 
Αὐγουστῖνος, ὁ τῷ οἰχείῳ αἴματε τοῦ μαρτυρίου 
ἐγγράφως γράψας Χριστοῦ τὰς φύσεις. Οὐδενὸς γὰρ 
ἐφείσατο οὗτος ὁ πολύσοφος τῶν διδασχάλων ἀντίξι- 
χης. Οὐχ ἡσχύνθη τὴν ἄθλησιν Εὐσταθίου. Οὐχ ἠδέ- 
εὔη τὸν θαυματοποιὸν Γρηγόριον. Οὐχ ἔφριξε τοὺς 
᾿᾿Αθανασίου ἀγῶνας. Οὐ Βασιλείου τὴν πολιτείαν 
διετράπη, ἣν καὶ δαίμονες ἔφριξαν. Οὐ Γρηγορίους 

ἐτίμησεν, οὃς ἠσχύνθησαν Ἕλληνες. Οὐχ Ἐπιφανίῳ 
τιμὴν ἀπένειμεν, ἐξ οὗ ἐπτοήθησαν πνεύματα. Οὐχ 
Ἰωάννην ηὐλαδήθη, ὃν xai βασιλεῖς ἔφριξαν. Οὐχ 
᾿Αμφιλυχίου, οὐκ ᾿Αμδροσίου, οὐχ Ἐφραὶμ τοῦ παν- 
ἀρέτου,, οὐ Πρόχλου, οὖκ αὐτοῦ KupDou τῆς σφρα- 
Υἱδο: τῶν Πατέρων ἐφείσατο, οὐδ᾽ ἄλλου τινὸς Πα- 
τρὸς, ὧν ἐμνήσθημεν, καὶ ὧν οὐκ ἐμνήσθημεν. ᾿Αλλὰ 
τὴν πάντων ἐχδολὴν ἐποιήσατο φάσχων, ὅτι € Ἕως 
βὲν τοῦ καιροῦ Νεστορίου ἐν δύο φύσεσ:ι ὁ Χριστὸς 
ἐγνωρίζετο, κατὰ τὰς τῶν ἁγίων Πατέρων φωνάς * 


δι | Cor. xn, 28. 


vir, eadem sequitate non uteris, erga concilii Chat- 

cedonensis Patres, in quos magna verborum acer- 

hitate inveheris ? Cum enim Eutychis morbida sccta 

B exsitisset, traderetque Christi incarnationem 

phantásma esse, corpusque ejus de ccelo descen- 

disse, et quasi in. umbra solaque opinione visum , 

diverseque a nobis, vel potius nullius substantiae 

eise; quale aliud phiarmacum profligande huic 

hwesesi excogitandum , inque medium afferendum 

fuit, quam ut diceretur sacrosanctam illius ani- 

mam et carnem esse naturam secundum hypostasin 
in divinitate, perfectumque in humanitate, in qua- 
B  lugeus vero me admiratio càpit, quomodo Scvc- 
rus iste, perfricla facie et impudente lingua, nun 
borreerit universum sanctorum Patrum cotum 
condemnare, ita ut neque ipsi sancto Cyrillo par- 
ceret , sed diceret: « Post. tempora Nestorii, non 
amplius tutas, sed periculi plenas censeri veterum 
Patrum voces, » quz duas in Christo naturas af- 
firmarent. Quocirca adversus veteresPatres impius 
iste decretum quasi sancit, sententiamque pro- 
nuntiat, doctrinam illorum vanam et periculosam 
esse, quantumvis licet « ejusmodi voces ipsius 
sint Cyrilli. » At Christus per Paulum ait **, sc po- 
suisse in Ecclesia primum quidem apostolos, se- 
cundo prophetas, tertio doctores. Antlehristus au- 
tem iste exterminat, deque sede deturbat, quos 
Deus Ecclesi: dedit, Patres et. pastores ; audetque 
futilis iste rhetor, tanquam doctor doctorum, pro- 
nuntiare sanctorum — Patrum- voces et sententias 
non esse securas et periculi expertes. 

Sileat in posterum apostolicus Diouysius. Qui- 
escat haereticorum omniun securis Trenzu:, Nihil 
loquatur Clemens, palmes Christi. Facessat jam Au- 
gustinus qui suo sanguine in scriptis duas in Chri- 
$to naturas consignavit. Nulli enim. sapientissimus 
iste doctorum adversarius peperoit. Non reveritus 
est vultum Eustathii. Gregori&m | miraculorum ef- 
fectorem floccifecit. Certamina Athanasii susque 
deque habuit. Illam Basilii viveridi rationem, quie 
εἰ dzemonibus horrori est, in postremis duxit. 
D Nullum honorem regoriis impertiit, quos ipsi 

Graci a fide nostra alieni suspexerunt ac coluerunt. 

Epiphanium contempsit, qui spiritus malignos in 

stuporem rapuit. et terrefecit. Neque Joanni revc- 

rentiam detulit, cujus vocem imperatores quoquc 
coborruerunt: non Amphilochium moratus est; 
non Ambrosium, non. Eplhremum omni virtutum 
genere'excultissimum, non Proclum ; nec ab ipso 

Cyrillo omnium Patrum signaculo sibi temperavit, 

nec ab aliis, quorum nomina vel expressi, vel sub- 


NOT.E£. 


(32) Alludit ad Graecum χλῖμα. 


à 


(33) Facit S. Augustinum iuartyrem, 
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ticui, linguam abstinuit; sed. qmnes pariter repu- 
diavit rejecitque quando asseruit : B9 « Usque. ad 
Nestorium duas in Christo uaturas a sanctis Pa- 
tribus pradicatas eise ; post Nestorium vero Chri- 
stum in unam saturam conflatum fuisse. » Et an- 
liquorum Patrum. dieta, quz antea duas in. Chri- 
slo naturas affirmarunt , jan blasphemiis annume- 
rari debere. Quo lit, ut lunaticus Severus lunze vi- 

' eissitudini et. variationi Christum subjiciat, jem 
luce destitutum , jom luce plenissimum sibi ima- 
givans; modo duahus naturis, modo una constan- 
lem, mutatum et transformatum instar Jeporum 
variatum more pregnantium mulierum, qux nunc 
lum una duntaxat pradiiz suut. 

Ceterum non abs re existimo redarguere impro- 
bitatem et mentiendi libidinem Severi orchestra 
illius decem cornibus insiruete exarchi, et. osten- 
dere etiam ante Nestorium exstitisse divisionis il« 
lius auctores et hzresiarelias, quj Christum in duos 
dividerent, nuduuque hominem assererenl, quo- 
rum origo et. caput est Artemon, μὲ cognoscere 
licet ex Ecclesiastica historia Eusebii Pamphili, 
qui ante Nicenam synodum floruit. Post Artemo- 
wem exorti sunt, temporibus Arianorum, Paulus 
Sa:nosatensis, Diodorus, ey Theodorus Antiochenus, 
utriusque Gregorii, et Athanasii, et Basilii aequales, 
«ui Christum improbe in duos partiebantur; a 
quibus infuita de divisione dogmata Nestorius 
hausit, ut testantur sanctus Proclus, et beatus Cy- 
rillus. 


Scholi.n. In sacra Ephesina synodo demonstra- 
ium est. dogmata. Nestorii consonare cum doctrina 
Pauli Samosatensis, qui (60 annis prius. vixerat, 
«quod studio:us lector in dicta synodo reperiet. 


Fsplicet igitur tihi philosophus Severus quo- 
modo sancti isti Patres, Theodoro et. Diodoro ha- 
resiarchis tempore pares, duas paturas iu. Christo 
alfirmarint, Etenim Samosalensis, Theodorus et 
Diodorus duas personas, et duas hypostaees aute 
Nestorium in Christo posuerunt, eumque nudum 
hominem esse blasphemarunt. ltaque saneti Patres 
doctrinam de Christo non tradiderunt tempori 
servientes, lunalicorum minore; ne Christum cha- 
maleontis instar, ip varias foruas fligurasque phan- 
iastice sese induentem introducerent; audiveraut 
euim dicentem : « Videte, videte, quia ego sui, et 
non mulor **, » Sed gravis iste decurio Severus 
hec non intellexit: ideo ait: « Tempore Nestorii 
veterum Patrum loquendi modos reprobatos et re- 
jectos esse. » AL dic, o sapientissime, quis repro- 
bavit? quis rejecit? Non enim hoc fecit divinus Cy- 
rillus; qui i$:08 vocare solet suos Patres, eorum- 
que doctrinam B9 se amplecti prolitetur, et. in 
ipsa sacrosancta adversus Nestoriuia synodo testi- 
monia Patrum protulit, qui diserte duas naturas 
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A μετὰ δὲ Νεστόριον μία φύσις γέγονεν ὁ Χριστός. » 
Καὶ βλάσφημοί εἰσιν αἱ τῶν ἀρχαίων Πατέρων φω- 
ναὶ αἱ τὸ πρὶν δύο φύσεις εἰποῦσαι Χριστόν. Σελη- 
νιαχῇ τάξει, καὶ ψήφῳ ὁ σεληνιαζόμενος Σευῆρος 
ὑποδάλλων τὸν Χριστὸν, ποτὲ μὲν αὐτὸν λειψοφω- 
ποῦντα,: ποτὲ δὲ πάλιν πληροσέληνον ὄντα φανταζό- 
μενος, xal νῦν μὲν διφυῆ, νῦν δὲ μονοφυῆ γινόμενον, 
xat ἀλλοιούμενον κατὰ τὴν τῶν λαγωῶν τάξιν, ἵνα τι 
xai βλάσφημον εἴπω, ἢ χατὰ τὴν τῶν ἐγχυμονουσῶν 
γυναιχῶν, νῦν μὲν δύο ψυχὰς ἐχούσας, νῦν δὲ πάλιν 
μετὰ τὸν τόχον ἐν μιᾷ ψυχῇ γνωριζομένων. 

(ut aliquid quasi blasphemiz assimile eloquar) ; vero 


Quidem duas animas liabent, nunc rersus poet pat- 


D ἘΕὔλογον δὲ οἶμαι xal ἐν τούτιν τὸ xaxoüpyov , καὶ 
ψευδὲς διελέγξαι τοῦ ἐξάρχον Σευήρου τῆς διχαχερά- 
που ὀρχήστρας, καὶ δεῖξαι, ὄτιπερ πρὸ Νεστορίου 
γεγόνασι οἱ τῆς διαιρέσεως ἀρχηγοὶ, καὶ αἱρεσιάρ- 
χαι, οἱ εἰς δύο μερίζοντες τὸν Χριστὸν, καὶ Ψιλὸν 
ἄνθρωπον αὐτὸν λέγοντες, ὧν ῥίζα μὲν, xat χεφαλὴ 
τυγχάνει ὁ ᾿Αρτέμων᾽ ὡς ἔξεστι γνῶναι ἐκ τῆς ἐκ- 
χλησιαστιχῇς ἱστορίας Εὐσεδίου τοῦ Παμφίλον πρὸ 
τῆς ἁγίας τῆς ἐν Νιχαίᾳ γενομένης. Εἶτα μετὰ τὸν 
᾿Αρτέμωνα, Παῦλος ὁ Σαμο-τατεὺς, xal Διόξωρος δὲ, 
καὶ Θεόδωρος ὁ ᾿Αντιοχεὺς, γεγόνασι κατὰ τοὺ; χρό- 
νους τῶν ᾿Αρειανῶν, σύγχρονοι τῶν μαχαρίων Γρηγο- 
ρίων xal ᾿Αθανασίον, xal Βατιλείου τυγχάνοντες, 
xal τὸν Χριστὸν καχῶς εἰς δύο μερίζοντες * ἐξ ὧν 
πὰ μυρία δόγματα τῆς διαιρέσεως ἤντλησε Νιεστόριος, 


C καθὰ μαρτυρεῖ χαὶ ὁἄγιος Πρόκλος, xat ὁ μαχάριος 


Κύριλλο;, 

Σχόλιον. Ἔν τῇ ἁγίᾳ συνόδῳ τῇ ἐν ᾿Εφέσῳ τὸ 
πρότερον εὑρήσει ὁ φιλομαθὴς, ὅτι παρέστησεν fj σύν- 
οδος σύμφωνα τὰ δόγματα Νεστορίον, xal τὰ τοῦ Σα- 
μοσατέως Παύλου, πρὸ ρξ' ἐτῶν γενομένου, xal διαι- 
ροῦντος τὸν Χριστὸν καχῶς. 

ΔΛεγέτω μοι λοιπὸν ὁ φιλόσοφος Σενῆρος πῶς οἱ 
μακάριοι Πατέρες σύγχρονοι Θεοδιύρου καὶ Διοδώρου 
ὄντες τῶν αἱρεσιαρχῶν δύο φύσεις ἐπὶ Χριστοῦ τοῦ 
Θεοῦ εἰρήχασιν. Καὶ γὰρ ὁ Σαμωσατεὺς, χαὶ οἱ περὶ 
Θεόδωρον, xat Διόδωρον, δύο πρόσωπα, xal ὑποστά- 
σεις, xal Ψιλὸν ἄνθρωπον πρὸ Νεστορίου τὸν Χριστὸν 
ἐδλασφήμησαν. Ὥστε οὐ πρὸς τοὺς χαιροὺς σελη- 
γιαχῶς τὰ περὶ τοῦ Χριστοῦ οἱ Πατέρες ἐδογμάτισαν: 
ἵνα μὴ δίκην χαμχιλέοντος διαφόρονς ἰδέας, xol 
μορφὰς, χαὶ σχήματα, αὐτὸν ἀνταλλάττοντα φαντα- 
στιχῶς εἴπωτιν, Ἴχουσαν γὰρ αὐτοῦ λέγοντος " 
« Ἴδετε, ἴδετε, ὅτι ἐγώ εἰμι, xal οὐχ ἠλλοίωμαι. » 
"AX ὁ σεμνὸς; οὗτος δέχαρχος Σενῆρος ταῦτα οὐ συ- 
νῆχεν" διό φησιν * ὅτι € Κατὰ τὸν χαιρὸν Νεστορίου 
αἱ τῶν ἁγίων ἀρχαίων Πατέρων φωναὶ ἀπεὸ,χιμά- 
σθησαν, καὶ ἀπεθλήθησαν. » Γένος ταύτας ἀποδοχι- 
μάσαντος, xal παραλογισαμένου, εἶπέ poto σοφιὼ - 
ταῖε ; Οὔτε γάρ τι τοιοῦτον ὁ θεῖος Κύριλλο; ἔφησεν. 
᾿Αλλὰ καὶ Πατέρας ἑαυτοῦ τούτους ἀναγορεύει, xa 
ταῖς αὑτῶν διδασχαλίαις ἀχολουθεῖν ὁμολογεῖ, καὶ ἐν 
αὐτῇ τῇ ἀγίᾳ συνόδῳ τῇ κατὰ Νεστορίου χρήσεις 
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Πατέρων παρήγαγε, δύο φύσεις ἐν ἑνὶ προσώπῳ τὸν A in Christo pradicabant ; ex quibus etiam est testi- 


Χριστὸν κηρυττούσας, Ἐξ ὧν ἐστι καὶ fj τοῦ μεγάλου 
'λμδροτίου ἢ λέγουσα, ὅτι ἑχατέρα φύσις ἐστὶν ἐν 
Χριστῷ. Οὐ μόνον δὲ, ἀλλὰ μεγάλως ᾿παινεῖ Πρόκλον 
τὸν σύγχρονον αὐτοῦ. Λέγει γὰρ ἐν τῇ ἐρμηνείᾳ τοῦ 
συμδόλου οὕτως" Ταῦτα φρονεῖ μεθ᾽ ἡμῶν ὁ φιλόχρι- 
στος τῶν ἁγίων Πατέρων χορός. Καὶ αὐτὸς δὲ ὁ νυνὶ 
τὸν τῆς ἁγίας Κωνσταντινουπολ'τῶν κοσμήσας θρόνον, 
$suvtazog, καὶ θεοσεδέστατος ἀδελρὸς συνεπίσχοπος 
Πρύχλος. Ταῦτα μὲν ὁ θεῖος Κύριλλός φησιν. 

γὼ δὲ πρὸς αὐτὸν ὑπὲρ Σευήρου βοήσας ἐρῶ" 
Τὶ ποιεῖς, ὦ μακάριε Κύριλλε ἐπαινῶν Πρόχλον 
μετὰ τὸν χαιρὸν Νεστορίου λέγοντα περὶ Χριστοῦ, 
ὡς ε Ἐχεῖνος ἀφθάρτως ἐγενήθη, ὁ xal θυρῶν χε- 
χλεισμένων ἀχωλύτως εἰσελθών" οὗτος συζυγίαν 
τῶν φύσεων ὁ θωμᾶς ἑωραχὼς ἐχέχραγε λέγων * 
Ὃ Νύριός μου, καὶ ὁ Θεός μου. ν Καὶ πάλιν ὁ 
αὑτὸς, εἰς Τὸ παιδίον ἐγεγγήθη ἡμῖν, οὕτω φησίν" 
€ Καὶ τὸς φύσεις τῷ λόγῳ δίελε, καὶ τὴν ἕνωσιν 
τοῦ μυστηρίου θεολόγησον. » Τοῦ αὐτοῦ Πρόχλου" 
€ Καὶ ἔστιν εἷς Υἱὺς, οὐ τῶν φύσεων εἰς δύο ὑπο: 
στάτεις διαιρουμένων, ἀλλὰ τῆς φριχτῆς οἰχονομίας 
«ὃς 020 φύτρις εἰς μίαν ὑπόστασιν ἐνωσάσης. Ταῦτα 
Πρύχλου κατὰ τὸν χαιρὸν τοῦ Νεστορίου διδάσχου- 
τὸς ὁ δεῖος Κύριλλος, σύμφρονα, xol ἁγιώτατον 
αὐτὸν͵ καὶ ὅσιον εἶναι ὁμολογεῖ, xal ἐπαινεῖ δύο 
φύτεις προφανῶς ἐπὶ Χριστοῦ λέγοντα. 

Λοιπὸν παραχαλούμενος ὁ νομοθέτης Σευῆρος 
δείξει |Sch. Scho:ti δεῖξαι,} ἡμῖν, τίς ὁ ἀποδοχιμά- 
σας τὰς τῶν ἀγίων Πατέρων περὶ δύο φύσεων φωνὰς, 
χαὶ τίς τῶν Πατέρων ἐδίδαξεν αὐτὸν λέγειν, ὅτι 
πρὸς τὰς νόσους, xal τὸς ἀναχυπτούσας τῶν αἱρέ- 
στῶν δεῖ παραλλάττειν xal τὰ τοῦ Χριστυῦ δόγματα, 
xai νῦν μὲν αὐτοφυῆ [Sch. διφυῆ.}, νῦν δὲ μονο- 


φυῖ; Εἶτα ἄλλης αἱρέσεως ὀφθείτης, φθαρτὸν τὸν : 


Χριστὸν χρὴ λέγειν “ εἶτα πάλιν ἄφθαρτον, εἶτα 
ψμωνοπρόσωπον, εἶτα διπρόσωπον, εἶτα μονογενῆ, 
εἶτα διγενῖ" xal οὕτως, ἕως τῆς συντελείας τοῦ 
αἰῶνος, φέρειν, χαὶ μεταφέρειν τὸν Χριστὸν, ὥσπερ 
t0 σφαῖραν ὑπὸ παίδων σφαιριζομένην, καὶ ῥαπ:- 
ζομένην. 

Καὶ οὐχ αἰσχύνεται ὁ ῥήτωρ οὗτος ταῦτα νομο- 
βετῶν, ἀλλὰ χαὶ λογισμοὺς, χαὶ ὑποδείγματα ἐχτί- 
ϑεται ἐν τοῖς ἑξῆς τοῦ αὐτοῦ λόγου φάσχων οὕτως * 
« Οὐδὲ γὰρ εἴ τις ἄριστος ἰατρὸς, φητὶν, λοιμώδους 
ἀαθεν:ίας χαταλαδούτης πόλιν τινὰ, τὴν τοῦ ὕδατος 
πόσιν μὴ ἀπαγορεύσειεν δύναταί τις παρελθὼν εἰς 
μέσον λέγειν αὐτῷ" Καὶ μὴν οἱ τῶν πατέρων ἡμῶν 
ἰατροὶ τὸ ὕδωρ πίνειν ἐπέτρεπον. » "O δὲ λέγει 
ἐνταῦθα ὁ Σευῆρος τοιοῦτόν ἐστιν" ὡς τῆς νόσου 
Νεστορίφυ χαταλαδούσης, ἐγὼ ὁ ἄριστος, καὶ μόνος 
σηφὸς ἱατρὸς ἐπιτρέπω μηχέτι πίνειν ὑμᾶς τὸ ὕδωρ 
τὴς ζωῆς τῆς τῶν πατέρων διδασχαλίας τῆς λεγούσης 
ἐν Χριστῷ τὰς δύο φύσεις " xàv οἱ τῶν ἁγίων Πατέ- 

pov lazpol, ἐπιτρέπωσιν ἡμῖν τῷ τοιούτῳ ζωοποιῷ 
χρήσασθαι ὕδατι. Πρὸς ὄν, ὡσανεὶ παρόντα εἴποιμι 
&v* Kzt μὴν, ὦ ἄνηρωπε, ὁ μαχάριος Κύριλλος 








Joan. xx, 38. *' |:a. ix, 6. 


mouium saneti Ambrosii profiteptis utramque na- 
turam in Christo esse. Neque hoc lantum, sed εἰ 
magnis laudibus effert Cyrillus Proclum sibi cou- 
lemporaneum. Nam in explicatione Symboli ita 
scribit : « lec nobiscum sentit Christi amantissimus 
sanctorum Patrum chorus. Et ille ipse, qui nune 
sauctze Constantinopolitanze Ecclesiz tironum tenet ἡ 
sanctissimus et religiosissimus frater. el coepisco« 
pus Proclus. » Hzc divinus Cyrillus. 

Ego vero Severi loco his eum compellabo vocibus : 
Quid agis, beate Cyrille, cum laudas post tempora 
Nestorii Proclum; qui de Christo scripsit, « eum sino 
corruptione natum, sine obstaculo per. clausas ja- 
nuas ingressum, iu quo naturarum conjuuetionem. 


B Thomas contemplatus, exclamavit : Dominus meus 


et Deus. meus δ... Rursus idem Proclus in illud, 
Puer natus est nobis "',sic scribit : « Ratione natu- 
ras sejunge, wunionemque mysterii theologice tra- 
cta. » ldem Proclus: « Unus Filius. est, non. na- 
turis in. duas hypostases divisis; sed tremenda illa 
Gconomia duas naturas in unam hypostasin unien- 
te. » Proclum ipsa Nestorii ztate. hie dozentem, 
duas naturas expresse in Cliristo. statuentein,  ap- 
pellat divinus Cyrillus ejusdem secum sententiz et 
sanctissimi appellatione cohonestat. 


Advocetur ergo jam legislator Severus, nobisque 
exponat, quisnam sit qui. repudiet dicta sancto- 
rum Patrum de duabus. naturis, et ἃ quo. Patrum 
edoctus, asserat, pro zgritudinum hzresumque 
exorientium conditione, mutanda itidem esse dog- 
mata de Cliristo, ita ut modo dicendus sit ex dua- 
bus naturis compositus, modo ex una? Deinde alia 
hzresi nata, corruptibilis ; postea rursus incorru- 
ptibilis ; deinde unius person: ; postea duarum per- 
' sonarum. Jam unigenitus : mox bis genitus : ut ioc 

pacto usque ad consummationem seculi Christus 

versetur et reversetur iüstar pile a pueris hinc 
inde agitàtze, percusszeque et repercusss. 


Et non erubescit rhetor iste cum hzc talia. tra- 
dit, et quasi lege saucit; sed et insuper his tam 
absurdis confirmandis rationes et exempla a:ducit 

Ὁ his verbis : « Non enim, si quis przstans medicus, 
gravilue civitatem quampiam occupante, petum 
aqua vetaret ; jure quis i» medium progressus ol- 
jectare posset : Atqui patrum. nostrorum medici 
aque potum permiserunt. » Porro, quod hic Se- 
verus dicit, id ejusmodi est : Morbo Nestorii jam 
ingruente et grassaunte, ego praclarissimus el so- 
lus sapientissimus medicus &4& non sino amplius 
bibatis aquam vitze patrum vestrorum ; doctrinam, 
inquam, qui duas in Christo naturas docet, etiam 
8i saucti Patres, eximii medici, permittant, ut hu- 
jusimodi vivificaaqua utamini. Cui ego, tanquam 
presenti, hoe responsum dederim : Atqui, o liomo, 
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ipse beatus Cyrillus probavit, et admisit sanetos A ἀπεδέξατο τοὺς ἁγίους Πατέρας, τοὺς δύο εἰρηκότας 


Patres, qui duas in. Christo naturas przlicant, sic- 
ut paulo ante ostendi ; maxime Paulum Emesenum, 
qui Alesandriam venit nomine omnium Orientalium 
Ecclesiarum et episcoporum. Uude, ipso etiaw in 
ambonem, seu. suggestum in Alexandrina ecclesia 
nscendente, duas jue. in una hypostasi unitas iu 
Chrsto pridicante, ingenii gaudio affectus est 
beatus Cyrillus; iuque hzc verba prorupit : « La- 
tentur. celi, el exsultel terra **. Ecce aquam vitze liau- 
simus vx sac-o fonte sancti. Patris Pauli , qui ex- 
planavit nobis magnum veritatis mysterium. » Ecce 
aquam vite. nominat divinus Cyrillus duarum a- 
turarum in Christo assertionem, ex qua nos bibere 
veiat velerator iste medicus Severus. 





ἐν Χριστῷ φύσεις, ὡς πρὸ βραχέως ἀπέδειξα" xat 
μάλιστα Παῦλον τὸν Ἐμέσης ἐλθόντα ἐν 'AXtfav- 
δρείᾳ, ἐχ προσώπου πασῶν τῶν ᾿Ανατολιχῶν Ἐχ- 
χλησιῶν, xal ἐπισχόπων. Ὅθεν xai ἐπ᾽ ἄμδωνος 
ἀνελθόντος ἐν τῇ ᾿Αλεξανδρέων ἐχχλησίᾳ, καὶ χηρύ-, 
ξαντος ἐπὶ Χριστοῦ δύο ἡνωμένας φύσεις ἐν μιᾷ 
ὑποστάσει, ὑπερηυφράνθη ὁ μαχάριος Κύριλλος, καὶ 
φησίν " « Εὐφρραινέσθωσαν οἱ οὐρανοὶ, καὶ ἀγα.1- 
Διάσθω ἡ γῆ. Ἰδοὺ ἡντλήσαμεν ὕδωρ ζωῆς, ἐξ 
ἁγίας πηγῆς τοῦ ὁσίου Πατρὸς Παύλου, ὃ; διεσάφη- 
σεν ἡμῖν τὸ μέγα τῆς ἀληθείας μυστήριον. » Ἰδοὺ 
ὕδωρ ζωῆς ὀνομάζει ὁ θεῖος Κύριλλος τὴν τῶν δύο 
φύσεων φωνὴν, ἐξ οὗ ἡμᾶς χωλύει πίνειν ὁ σοφιστὴ; 
ἰατρὺς Σευῆρος. 


Scholion. Reliqua orationis Severi ejusque ve- Β Σχόλιον (34). Εὑρήσεις τὰ ἀχόλουθα τῆς χρήσεως 


futationem invenies in capite tetradii seu  qua- 
Vernionis, ubi aeterisci signum. 

Hzc me loculo progressus in medium Severus 
3it: « Atqui cum reliquis Patribus, etiam. Cyrilli 
doclinam rcepudiavi, utpote post Nestorium mi- 
nime recipi aut approbari dignam ; licet ipsius sint 
Cyrilli pronuntiata, licet ore illius prolata. » Et 
qua fronte, arbitraris, producet adversus nos in 
posterum | Cyrilli auctoritatem, afferens illud, sur- 
sunu;ue οἱ de:rsum, et. vice versa, deorsum οἱ 
»Ursum versans, quod alicubi ait, « unam in divino 
Verhe uaturam incaraatam esse ? » —At non rejeci 
istam assertionem, inquit Severus, sed aliam qua 
duas nateras in Christo statuit. » Egregiam  pro- 


Σευήρου, καὶ τὴν ἀνατροπὴν αὑτὴν el; τὸ χεφάλαιον 
τοῦ τετραδίου, ὅπου ὁ ἀστερίσχος. 

Ταῦτά μου εἰρηχότος, παρελθὼν εἰς μέσον 6 
Σευῆρός φησιν" « ᾿Αλλὰ διὰ τοῦτο σὺν τοῖς λοιποῖς 
Πατράσι, xai τὰς Κυρίλλου ἀπέῤῥιψα διδαχὰς, 
εἰπὼν ἀπροσδέχτους ταύτας εἶναι μετὰ Νεστόριον, 
χἂν αὐτοῦ Κυρίλλου τυγχάνωσι φωναὶ, ὑπ᾽ αὐτοῦ 
τοῦ στόματος εἰρημέναι. » Καὶ ποίῳ λοιπὸν προσ- 
ὦπῳ, ἢ παῤῥησίᾳ δύναται κεχρῆσθαι ὡς νομίζει 
καθ᾽ ἡμῶν ταῖς τοῦ ἀγίου Κυρίλλου φωναῖς, προφέ- 
ρων ἡμῖν ἄνω, xal χάτω, xal χάτω, χαὶ ἄνω τὴν ὑπ᾽ 
αὐτοῦ εἰρημένην χρῆσιν, € τῆς μιᾶς τοῦ Θεοῦ Λόγου 
φύσεως σεσαρχωμένης ; » « ᾿Αλλ οὐ ταύτην τὴν 
φωνὴν, φησὶν ὁ Σευῆρος, ἀπεδαλόμην" ἀλλὰ τὰς 


feelo operam dedit Severus Judzis, Οναοῖβ, et C ἄλλας τὰς λεγούσας δύο φύσεις ἐπὶ Χριστοῦ. Καλῶς 


Arabicis doctoribus, qui sacras Litteras ex parte 
recipit et ex parte rejicit: quod εἰ Manichzi fa- 
ciunt. 


Ceierum, si ad morbos et hercses mutare et 
attemperare oportet dogmata, Christi et. veritatis ; 
eaque vox, quz. duas naturas profitetur, repudian- 
da est propier Nestorium, necesse erit, ut inanis 
prorsus et. ofiosa sit. sententia, que unam Verbi 
divini naturam incarnatam annuntiat; propter 
decem hzreses facüionis illius, de qua amtea di- 
ctum, decem cornibus instruct ; quz confusionem, 
phantasiam, imo et inficiationem humauz naturg in 
Cliristo introducit. 

Quid igitur de cztero faciam? quo me vertam? 
« Propter Nestorii sectam, inquit, 58$ repudiatee 
et reject. sunt dug Christi nature. » lhursus pro- 
pter Eutychen, Dioscorum et Theodosium omnino 
rjicietur voz illa, que unam in Christo divinita- 
tis et humanitatis naturam esse. aflirmat ; et sic 
inasis erit posthac predicatio; vana eliam ides. 
Pais religio, et ad. intecrecionem.— usque. vele- 
bitur. 





95 Psal. xcv, 14. 


ἐμαθήτευσε τοῖς Ἰουδαίων, xai Ἑλλήνων, xai 
᾿Αράδων διδασχάλοις ὁ Σευῇρος, ἐκ μέρους τὰς 
Γραφὰς δεχόμενος, μέρος δὲ τούτων ἀποδαλλόμενος, ' 
χαθὰ ποιοῦσι καὶ οἱ Μανιχαίων παῖδες. 

Πλὴν εἰ χατὰ τὰς νόσους τῶν γινομένων αἱρέ- 
σεων δεῖ παραλλάττειν τὰ δόγματα τοῦ Χριστοῦ, 
χαὶ τῆς ἀληθείας, καὶ ἀπόδλητος γέγονε διὰ Νεστό- 
piov ἡ φωνὴ, ἡ φάσχουσα, μίαν τοῦ Θεοῦ Λόγου 
φύσιν σεσαρχωμένην᾽ διὰ τὰς δέχα αἱρέσεις τοῦ 
δεχακεράτου τοῦ προειρημένον, σύγχυσιν, xal φαν- 
τασίαν, καὶ ἄρνησιν τῆς ἀνθρωπότητος τοῦ Χριστοῦ 
χηρύττοντος. 


Λοιπὸν τί πάθω ἣ τί πράξω, οἴμοι οὐ γινώσχω * 
« Διὰ γὰρ τὴν Νεστορίου νόσον, φησὶν, ἀπεδοχιμά- 
σθησαν, xal ἀπόδλητοι γέγοναν αἱ δύο φύσεις Χρι- 
στοῦ. » Πάλιν τε, δι᾽ Εὐτυχέα, xal Διόσχορον, καὶ 
Θεοδόσιον ἀποδοχιμασθήσεται ἡ φωνὴ ἡ μίαν φύσιν 
φάσχουσα τῆς θεότητος, καὶ τῆς ἀνθρωπότητος 
αὑτοῦ " καὶ ἔσται λοιπὸν κενὸν τὸ κήρυγμα, xai 
ματαία ἡ πίστις, καὶ οἰχήσεται ἡ εὐσέδεια, γενομένη 
πανταπώλεια. 


NOTAE. 


(54) In schedis Schotti deest hoc scholion. 
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Ἐπεὶ οὖν νέος νῦν τις λέγων, ἐδόθη μοι πᾶσα A — Postquam ergo novitius iste Severus, qui gloria- 


ἐξουσία ἐν οὐρανῷ, xat ἐπὶ γῆς, ἀντίχριστος ἀνεδεί- 
χϑη ὁ Σευῆρος, xai καθαίρεσιν ἐποιήσατο τῶν ἁγίων 
Πατέρων, φέρε, ix προφητικῆς, καὶ Εὐαγγελιχῇς 
Τραφῆς τὸ δεχαχέρατον αὐτοῦ συντρίψωμεν " παρ- 
ἱστῶντες ὅτι ἕτερόν τί ἐστι φύσις xal ἕτερον, τὸ 


πρόσωπον. 


tur sibi omnem potestatem in ccelo et in terra da- 
tam, Antichristus esse, omnesque Patres repudiare 
convictus est, agedum decicorne ejus sodalitium ex 
propheticis et evangelicis Scripturis conteramus ; 
demonstrantes aliud esse naturam et. aliud perso- 
nam. 


KE9AA. H'. 


'δπόδειξις ἐκ Παλαιᾶς, καὶ Καινῆς Διαθήκης, 
ὅτι οὐ ταυτὸν φύσις, καὶ πρόσωπον. 


Προχαθημένου τοῦ βασιλέως Χριστοῦ τοῦ Θεοῦ 
ἐπὶ θρόνου ὑψηλοῦ, καὶ ἐπηρμένου, ἐν τῇ ἁγίᾳ καθ- 
ολιχῇ. xal ἀποστολιχῇ ὀρθοδόξῳ ἡμῶν Ἐχχλησίᾳ, 
xal παρεστώτων αὐτῷ τῶν ἀνωτάτων πασῶν ἀγ- 
qux Δυνάμεων συμπαρόντων τε τῶν ἐξ αἰῶνος 
ἁγίων πατριχρχῶν, xal προφητῶν, xai εὐαγγελιστῶν 
καὶ ἀποττόλων, μετὰ χεῖρας τὰς ἱερὰς, καὶ θείας τῆς 
Παλαιᾶς, xa Καινῆς Διαθήχης δέλτους ἐπιφερομέ- 
νων, πρῶτος ὡ; πρῶτος τὸ πρῶτον τοῦ νόμου βιδλίον 
ΔΙωστὶς εἰς μέσον παρελθὼν, καὶ ἀναπτύξας, τὴν ἁγίαν 
Ἐχχλησίαν, οὐχ ᾿Αριστοτελιχῶς, ἀλλὰ θεολογιχῶς, 
τὰ περὶ γένους, ἤγουν φύσεω; ἐχδιδάσχει λέγων " 
€ Καὶ εἶπεν ὁ Θεὸς, βλαστησάτω ἡ γῆ βοτάνην 
χόρτον, σπεῖρον σπέρμα κατὰ γένος, καὶ χαθ᾽ ὁμοιό- 
Tq. » Καὶ πάλιν μετὰ βραχέα" « Καὶ εἶπεν ὁ 
Θεός ἐξαγαγέτω τὰ ὕξατα ἑρπετὰ ψυχῶν ζωσῶν 
xazà γένος, xal πετεινὰ πετόμενα ἐπὶ τῆς γῆς χατὰ 
στερέωμα τοῦ οὐρανοῦ, Καὶ ἐποίησεν ὁ θεὸς τὰ χήτη 
τὰ μεγάλα, καὶ πᾶσαν ψυχὴν ζώων ἑρπετῶν, ἃ 
ἐξήγαγε τὰ ὕδατα, χατὰ γένη αὑτῶν. Καὶ πᾶν πε- 
“εινὸν πτερωτὸν, κατὰ γένος. » Καὶ αὖθις « Καὶ 
εἶπεν ὁ Θεὸς, Ἐξαγαγέτω ἡ γῆ ψυχὴν ζῶσαν κατὰ 
γένος, τετράποδα, ἑρπετὰ, καὶ θηρία τῆς γῆς κατὰ 


CAP. VIII. 


Demonstratur ez Veteri et. Novo Testamento, natu- 
ram et. personam distingui. 


Prasidente rege Christo Deo in sublimi et excelso 
Ührono, in sancta, catholica, apostolica et ortho- 
doxa Ecclesia nostra, eique assistentibus cunctis 
*upernarum Virtutum angelicis potestatibus ; pras- 
senLbusque, qui a seculo. fueruut, sanclis, pa- 


B ivriarchis, prophetis, evan zelistis et apostolis, ma- 


nibusque sacros et divinos Veteris et Novi Testa- 
menti libros gestantibus, primus ut primus primum 
legis volumen Moyses aperuit, et inde Ecclesiam 
non Aristotelice, sed theologice quid sit genus sive 
natura docet his verhis : « Et dixit Deus : Germinet 
terra herbam feni seminans semen secundum genus 
et similitulinem **. » Et post pauca: « Et dixit 
Deus : Producant aqua reptilia animz viventis se- 
cundum genus, et volatilia volantia super terram 
sub firmamento celi. Et. fecit Deus cete grandia : 
et omnem animam viventem reptilium, qua pro- 
duxeraut aque secundum genus suum. Et omne 
volatile secundum genus suum “ὁ. » Hursus: 
« Dixit Deus : Producat terra animam viventem in 
genere suo, quadrupedia el reptilia, et bestias 
lerra secundum genus; factunque est ita. Et 
omnia reptilia secundum genus ipsorum *'. » 


τένος. Καὶ ἐγένετο οὕτως. Kal τὰ κτήνη κατὰ γένος, καὶ πάντα tà ἑ»πετὰ τὶς γῆς xavà γένο; αὐτῶν. 


Ἰδοὺ δεσποτιχαὶ xal θεῖαι φωναὶ, τὰς διαφόρους 
τῶν πραγμάτων ὑπάρξεις, τῶν τε ἐμψύχων, τῶν τε 
ἀγύχων, τῶντε πτηνῶν, τῶν τε νηχτῶν, τῶν τε ἐρπε- 
τῶν διάφορα γένη, ἤτοι φύσεις προσηγόρευσε θεολο- 
γιχῶς. ᾿Αλλ' οὐ διάφορα πρόσωπα ᾿Ἀριστοτελιχῶς, 
xat Ὁμηριχῶς " ὡσανεὶ διδάσχων ἡμᾶς ὁ τῶν ὅλων 
δημιουργὸς. ὅτι ἄλλο γένος, τοι φύσεις τῶν ἐρπε- 
τῶν, καὶ ἄλλο γένος, καὶ φύσις τῶν θηρίων, καὶ 
ἄλλο γένος ἤτοι φύσις ἀνθρώπων, καὶ ἕτερον γένος, 

fot φύσις δαιμόνων. Καθά φησιν ὁ Χριστὸς περὶ 
αὐτῶν, ὅτι « Τὸ γένος τοῦτο οὐχ ἐξέρχεται, εἰ μὴ ἐν 
πιροσευχῇ, καὶ νηστείᾳ. » Ὅθεν καὶ ὁ Παῦλος τὸ 


Ecce θοιηϊηΐοα5 divinasque voces, qua diversas 
rerum essentias, seu. substantias animatorum ani- 
maque carentium, vola:ilium, et aquatilium, et re- 
ptilium theologice appellant diversa genera sive 
naturas : nequaquam personas diversas, juxta Ari- 
stotelis aut llomeri disciplinam. Nimirum docuit 
nos omnium rerum conditor, aliud esse genus 
(seu natam) reptilium, $6 aliud bestiarum , 
aliud genus hominum, aliud dzmonum. Sicut 
el Christus de illis testatur :« Genus hoc (dz- 
moniorum ) non exit nisi in oratione et jeju- 
nio 5. » Hine et Paulus, eum Atheniensibus 


ὁμοούσιον ἡμῶν, καὶ Χριστοῦ τὸ κατὰ cápxa διδά- D philosophis demonstraret nos et Christum se- 


σχὼν τοὺς ᾿Αθηνῶν φιλοσόφους φησίν" « Τοῦ γὰρ 
xaX γένος ἐσμέν. » ᾿Αλλ᾽ ίσως χαὶ πρὸς Μωσέα, καὶ 
Παῦλον ἀνανεύει Σευῆρος, μὴ καταδεχόμενος, γένος; 
λέγειν τὴν φύσιν. Οὐχοῦν δυσωπεῖ αὐτὸν δι᾽ ἡμῶν 
ὁ τοῦ Θεοῦ ἀδελφὸς Ἰάχωδος ἐν τῇ Καθολιχῇ αὐτοῦ 
Ἐπιστολῆ, ὡς τοῦ Θεοῦ ἀδελφὸς, ἀδελφὰ καὶ σύμ- 
φρανα τοῦ Θεοῦ φθεγγόμενος. "Anco γὰρ ὁ θεὸς διὰ 
Μωσέως γένη ὠνόμασεν, ταῦτα xal Ἰάχωδος ςύσεις 
προηγόρευσε λέγων" « Πᾶσα φύσις θηρίων τε, xat 
" ibid. 24, 25. 


τ Gen. 1 11. " ibid. 20, 21. 


cundum carnem ejusdem substantize esse, dixit : 
« lpsius enim et genus sumus 9. » Αἱ forte Seve- 
rus tam Moysen, quam Pouluin. repudians, alinuet 
naturam appellari genus. Sed refu'at illum per nos 
Dei frater Jacobus in Catholica sua Epistola; qui, 
vt Dei frater, Deo consona et. consentanea loquitur. 
Nam que Deus ore Moysis appellavit genera, ea 
noninat Jacobus. saturas : « Omnis, inquiens, na- 
tura bestiarum et volucrum et serpentium, ct aqua- 


U"OMaicsix,28. 5 Aet, xin, 98. 
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Lilium lomilasunt, eLdomanturablmmana naturaf 7A πετεινῶν, ἑρπετῶν τε, xal ἐναλίων δεδάμασται, xal 


Ecco diserte Domini frater «diversa genera. nominat 
diversas natüra«, Quare cunctus eliam. sauctorum 
Patrum coetus ea quae sunt divers; substantiae et 
naturis vocavit diversorum generum. lgilur qui 
wnam in Christo naturam post uniouem ponunt, 
eos necesse est. alfirmare, aut divinitatem versam 
in ereoturam eongenerem esse carni; sul carnem 
consubstantialem factam esse sanciissim» Trinitati : 
«quod ex eormm numera est, quie (ieri. nulla pote- 
state valent, δ᾽ vero corpus non est Verbo. consub- 
stantiale, oportet, ut alia. et alia si in Cliristo na- 
Vara τ quemadmodum ostendit sajientissimus Cyrif- 
lus in Apologia pro Orientalibus ad Eulogium 
Constantinopoli degentem. 

Sehelion. Cyrillus in. Thesauro vocat. heteroge- 
nea, hac est, diversi generis, ea qum sunt di- 
verse narra seu essentim, Εἰ Gregorius, Oratio- 
nein Epiphaniam, eujus exordium : Rursus Jesus 
meus, vocat Spiritum sanctum. Verbumque divinum 
lesta'am cognationem, quemadmodum: et. Gabriel 
34 Deiparam dixit : « Et. ecce Elisaliethi: cognata 
Tua, Verum bec hactenus. Pergomus sd alia. 

Post Moysen in medium. procedat ex divino pro« 
phetarem et apostolorum choro, sapientissimus 
*alomon, qui ipse. etiam primus. nalura rationem 
vxposuit diserte in libro qui Sapientia inscribitur, 
« Vàni sunL omnes homines natura, in quibus 
non subest scientia Del. 95, » Quid est natura? Hoc 
est, in veritate. Natura. enim est, ot divinitus inspi- 
rag Litterae tradint, ipsa rerum — veritas, Inverta- 
amus propter. insipientes orationem. Salomonis, di- 
camusque : «Yani sunt omnes liomines 053001, per- 
sona jin qnibus non subest scientia Dei.» Sed inconve- 
biens ineplumque erit dicere : «vani persona; » conve- 
vlet igitur alterum ; € tani watura. » Non igitur ldem 
natira et persona : de qua re etiam a nobis dictum est 
57 in Tonio apologetico ai populum, neque iid ine- 
moria exeidik. Sed quia agitur de ulcere et putre- 
dine diuturna et eontumael, et qux omnis depasci 
Jur, et fetarem, fisiulas Instar, exbalat, maxime in 
speceubus et cavernis fusegrum  Aigyptiarumqua 
régionnm, arena οὐ pulvere semper oppletarum, 
ideo rursus de eodem argumento dispulare oportet ; 
praesertim ut δ᾽ sacri Scriptura verba inverterimus, 
imperitis. fidem —facizmus, naturam οἱ personam 
nnum et idem non esse. Bepetamus igitur beati Ja- 
cobi dictum, nomenque saturg! niütemus in uomen 
personm, « Omnis natura. lestiarun, et volucrum, 
el serpentium ΟἹ aquatitimn domita κατ eb dumantur 
25 liumana natura **, à Non dixit, ab humaoa per- 








* Jac. im, 1, " Luc. i, 56, ** Sap. su, ἢ. 


δαμάζεται τῇ ἀνθρωπίνῃ φύσει. ν Ἰδοὺ σαφῶς ὁ τοῦ 
Χριστοῦ ἀδελφὸς τὰ διάφορα γένη, διαφόρους φήσεις 
προσηγόρευσεν. Ὅθεν καὶ πᾶς ὁ τῶν ἁγίων Πα- 
τέρων χορὸς, τὰ ἑτερούσια καὶ ἑτεροφυῇ, ἐτερογενῇ 
οἶδεν ὀνομάζειν. Οὐχοῦν οἱ μίαν φύσιν μετὰ τὴν 
ἔγωσιν λέγοντες εἶναι τὸν Χριστὸν, ἤγουν ἕν γένος 
bx παντὸς τρόπου, ἢ τὴν θεότητα συγγενῇ τῆς σαρχὲς 
λέγουσι τραπεῖσαν εἰς χτίδμα " ἢ τὴν σάρχα, πάλιν 
συγγενῆ καὶ ὁμοούσιον γενομένην τῆς ἁγίας Τριά- 
δὴς ὅπερ τῶν ἀμηχάνων, xxi ἀδυνάτων ἐστίν. 
Εἰ δὲ οὐχ ὁμοούσιον τὸ σῶμα τῷ Λόγῳ, ἑτέρα πάντως, 
χαὶ ἑτέρα φύσις ἐν Χριστῷ, χαθὰ & πάνσοφος Κύ- 
ρίλλος ἀπολογούμενος ὑπὲρ τῶν 'Avaccltxüby πρὸς 
Εὐλόγιον ἐσήμανεν ἐν Κωνσταντινου πόλει ὄντα. 
Σχόλιον. Κύριλλος ἐν τῷ Θησαυρῷ, τὰ (cipe 
γενῇ λέγει εἶναι, καὶ Γρηγόριος; ἐν τῷ App τῶν 
Ξοφανίων, εἰς τὸ Πάλιν Ἰησοῦς ἃ ἐμὸς, συγγέ- 
γειᾶν μεμαρτυρουμένην [Seliot, μαρτυρουμένην ] 
εἶπεν τὸ ἅγιον Πνεῦμα, καὶ τὸν Θεὸν Λόγον, ὥσπερ 
καὶ ὁ Γαδριὴλ φησὶ πρὸς τὴν Θευτόχον" « Καὶ 
ἰδοὺ Ἐλισάδετ ἡ συγγενῆς σου. ᾿Αλλὰ μὴν μὲν τὸ 
πέρυσι ἐχέτω ἐνθάδε, Λοιπὸν δὲ ἐπὶ τὰ ἑξῆς Πέον. 
Μετὰ γὰρ Μωσέα εἰς μέσον παρελδὼν τοῦ δειοτάτου, 
xmi δεσποτικοῦ ἀχροατηρίου [C. A. ἀκχροτηρίου.] 
τῆς τῶν ἁγίων προφητῶν, καὶ ἀποστόλων, πανηγύ- 
ρέως Σολομῶν, 6 πάνσοφος, πρῶτος καὶ αὐτὸς 
τηλαυγῶς ἡμῖν ἐν τῇ Παλαιᾷ Διαθήχῃ τὸν περὶ 
φύσεως ἐξετίθετο λόγον, ἐν τῇ παρ᾽ αὐτοῦ ἐχτεϑείσῃ 
Σορῖᾳ, φάδχων " « Μάτσιοι πάντες ἄνθρωποι φύσει, 
οἱ ἔχοντες ἀγνωσίαν Henn, v TE. ἔστι, φύσει τ: τοῦτ᾽ 
ἔστιν, ἐν ἀληθείᾳ. Φύσις γὰρ ἔστιν͵ ὡς al. θεόπνευ- 
sso διαγγέλλουσι Γραφαὶ, ἡ τῶν πραγμάτων ἀλέ- 
Seu. ᾿Αντιστρέφω διὰ τοὺς ἄθρονας τὸν λόγαν τοῦ 
Σολομῶντος, καὶ λέγω" « Μάταιοι πάντες ἄνδρω- 
ποι προσιῦπι» οἱ ἔχοντες ἀγνιωυσία" Θεοῦ, » ᾿Αλλ᾽ 
οὐχ ἁρμόζει ὅλως, τὸ λέγειν, « μάταιοι προφώπῳ: a 
ἀλλὰ « μάταιοι φύσει. ν Ὥστε οὐκ ἔστι ταυτὸν, 
φύπις, καὶ πρόσωπον. Kal εἴρηται μὲν ἡμῖν περὶ 
πούτου χαὶ ἐν τῷ τόμῳ τῷ ᾿Απολογητικῷ πρὸς τὸν 
λαὸν, καὶ οὐκ ἐπελαθόμην. "AX ἐπειδὴ περὶ EXxouc, 
καὶ σηπεδόνος χρονίᾳς λαλῶ, wal σύριγγος, νομὴν, 
xal δυσωδίαν ποιήσαντος, καὶ μάλιστα ἐν τοῖς ὑπο" 
νόμοις, καὶ διώρυξιν τῆς ἄμμου, καὶ πονιορτοῦ zou 
D ἐμπεπλητμένων τῶν Θελονάμων (58), καὶ Δ γυπτια- 
κῶν χώρων (38) οὐχ ὀχνητέον πάλιν περὶ τῶν αὐτῶν 
εἰπεῖν, xat μάλιστα ἵνα τὰς ἀντιστροφὰς τῶν 
λέξεων ποιήσαντες ἐχ τῆς ἱερᾶ; Γραφῆς τοὺς 
ἄφρονας πείσιομεν, ὅτι οὐχ ἔστι ταυτὸν, gcc xal 
πρόσωπον, Θὺκοθν ἀναλάβωμεν πάλιν τὴν τοῦ 
μαχαρίηων Ἰαχώθον φωνὴν διὰ τὴν ἀντιστροφὴν 


? Jac, ui, 7. 


NOTE. 


θολανόμων Videtur. no:en. proprium 
regioni populi. Sed eujus? Nihil uspiam reperi, 
Quo fit, ut er dam, legendum θολου μένων, prout 
eliam in versione Latiua expressi, quia facilis 


(83) S« 







mendo oceasio fuit ἐχθολου μένον in θολανόμων. Hee 
lamen valeant. eo. usque dum θολανόμων regio ab 
aliquo peritinre inveniatur. 


(96) Sch. χωοῶν, AN 
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τῆς λέξω: "ν Πᾶσα φύσις θηρίων τε, xal πετει- A sona; neque enim. natura humana est opa. perso- 


νῶν, ἑρπετῶν τε, xal ἐναλίων δεδάμασται, xai 
δαμάζεται τῇ ἀνθρωπίνῃ φύσει. » Οὐχ εἶπεν, τῷ 
ἀνη)ρωπίνῳ προσώπῳ" οὐδὲ γὰρ ἐν πρόσωπόν ἐστιν 
καὶ διὰ τοῦτό φησι, « τῇ ἀνθρωπίνῃ φύσει. » 

Ταῦτά μου λέγοντος, ὁ θεῖος ῥήτωρ τῆς οἰχου- 
μένης, Παῦλος τὴν πρὸς Ῥωμαίους φέρων Ἐπι- 
στολὴν εἰς μέσον ἦλθεν, ἐν fj ἡμᾶς διδάσχει λέγων, 
ὅτ᾽ ἂν γὰρ « ἔθνη τὰ μὴ νόμον ἔχοντα, φύσει τὰ 
409 νόμου τελοῦσι.» Τί ἔστι φύσει, εἰ μὴ ἐν ἀλη- 
θείᾳ ; ᾿Αντιστρέψωμεν τὴν φωνὴν, καὶ εἴπωμεν, 
ὅτ᾽ ἂν γὰρ « ἔθνη, τὰ μὴ νόμον ἔχοντα, » mpo3- 
Gmp τὰ τοῦ νόμου τελοῦσιν. ᾿Αλλ᾽ οὐδαμῶς οὐδ᾽ 
ὅλω: ἁρμόζει τὸ λεγόμενον, ὥστε οὐχ ἔστιν ἡ φύσις 


na: sed sunt persone infinite ; natura vero uua ; 
propterea dicit, «:ab humana natura. » 


ἡ ἀνθρωπότης, ἀλλὰ μυρία πρόσωπα, φύσις δὲ μία " 


Hac cum dissererem, ecce ingreditur divinus 
ille universi orbis doctor et orator Paulus, manibus 
suis Epistolam ad Roninos ferens, in qua ista 
tradit : «Gentes, quz» legem non habent, natura 
(seu naturaliter) ea qux legis sunt, faciunt **. » 
Quid est natura, nisi in veritate? Invertamus hanc 
vocem, dicamusque : « Gentes quz leges nou lia- 
bent, » persona ea quz legis sunt, faciunt, At ora- 
tio liec nullo modo conveniens est et apta. Sequi - 


πρόσωπον. Πάλιν γὰρ λέγει, ὅτι € χρινεῖ ἡ ἐχ φύ- D tur. ergo. naturam. et. personam non esse idem. 


σεως ἀχροθυττία τὸν νόμον τελοῦσα, » τοῦτ᾽ ἔστιν ἡ 
τῶν ἐθνῶν ἀχρυθυστία ἐν ἀληθείᾳ τὸν νόμον τε- 
λοῦσα, κατακρίνει σε τὸν διὰ περιτομῆς παραδάτην 
ποῦ νόμου. 


Σχόνλιον. Οὐδεὶς ἐκ φύσεως τὸν νόμον τοῦ Θεοῦ 
ποιεῖ, ἀλλ᾽ (x πρηαιρέσεως ^ ἐπεὶ εἰ ἐχ φύσεως fv 
ἢ ποΐτσις τῶν τοῦ Θεοῦ ἐντολῶν, πάντες ἐδιχαιοῦντο, 
Ὥστε χαὶ ἐνταῦθα τὸ φύσει, ἀντὶ τοῦ ἐν ἀληθείᾳ 
εἴρηται. à 


Καὶ πάλιν" « El yàp ὁ Θεὸς τῶν » χατὰ φύσιν 
€ χλάξων οὐχ ἐφείσατο,» τοῦτ᾽ ἔστι τῶν κατὰ ἀλή- 
Octav. συνουσιωμένων ἐν τῇ ῥίζῃ, οὐδέ σου φείσεται 


λιν τὴν λέξιν διὰ τοὺ; στρεδλοὺς, καὶ εἴπωμεν Εἰ 
Ὑὰρ ὁ Θεὺς τῶν χετὰ πρόσωπον χλάδων οὐχ ἐφεί- 
dato. Ποῖον πρόσωπον, εἰπὲ μοι, ἢ ποῦ ὅλως ἔχει 
Mus, 3) ἀχογουθίαν τὸ λεγόμενον ; Οὐχοῦν οὐκ ἔστιν 
ἢ, φύσις πρόσωπον. Εἰ γὰρ σὺ ix τῆς χατὰ φύσιν 
à: leu, τοῦτ᾽ ἔστιν ἐχ τῆς κατὰ ἀλήϑειαν ἀπι- 
Aun; Καὶ παρὰ φύσιν ἐνεχεντρίσθης εἰς 
ἰλατον, πόσῳ μᾶλλον οὗτοι ol χατὰ φύσιν ἐγχεν- 
τριπθέτονται τῇ ἰδίᾳ ἐλαίᾳ; ᾿Αγριέλαιον τὴν ἀπι- 
στίαν εἶπεν, Οὐδεὶς δὲ χατὰ φύσιν ἐστὶν ἄπιστος, 
προιλίρεσιν, Ὥστε xai ἐνταῦθα, ἀντὶ 
αλη εῖχ; χεῖται, τὸ, ρύσει. 











lterum idem ait : « Et judicabit id, quod ex natura 
est praputium, legem consummans **, » lioc est, 
gentium pr:z»putium in veritate legem eonsummans 
condemnat te qui per circumcisionem transgressor 
es legis. 

Scholion. Nullus natura legem Dei facit, sed ex 
proposito et electione; quia si divinorum przcepto- 
rum impletiu et exsecutio a natura esset, omnes 
justifica! fuissent, ltaque et hoc loco nomen 
illud, natura, accipitur pro eo quod est, in veri- 
tate. 

Rursus : « Si enim Deus ramis natura (naturali- 
bus) non pepercit "^; » hoc est : ramis qui secundum 


, veritatem radici uniti et insiti. fuerant ; neque tibi 
τὸν ἀρνουμένου τὴν ἀλήθειαν. ᾿Αντιστρέψωμεν πά- C 


veriiatem πορδηιϊ! parcet. Mutemus iterum dictio- 
nem propler pervicaces et tortuosos, dicamusque: 
Si enim Deus ramis persona non pepercit. Qualein- 
nam personam, dic obsecro, intelligit? Aut qpauam 
tandem hujus orationis e«t ratio et connexio? Ergo 
natura non est persoua. Nam si tu ex naturali ex- 
cisus es oleastro (ex oleastro, qui natura talis est), 
hoc est, si exemptus es ab ea qua secunóum rei ve- 
ritatem erat infidelitas, et contra naturam jusertus 
es in bonam olivam, quanto magis ii qui secundum 
naturam, inserentur su: olivic! Per oleastrun infl- 
delitatei intelligit. Nullus enim natura est $8 in- 
fidelis, sed ex electione. ltaque et hiuc loco ponitur 
vox, natura, pro veritate. 


Ta7^à μὸν tlprxózoc, xal σπεύδοντος ἐφ᾽ ἑτέρας Ὁ Cum his finitis ad aliam demonstrationem prope- 





ἀποδείξεις, πρὸς τὸ ypagixog παραστῆσαι, ὅτι οὐχ 
ἔστι ταυτὸν φύσις, χαὶ πρόσωνπον, κατέσχε μου τῆς 
χειρὺς πάλιν ὁ ἱερὺς ἀπόστολος τὴν πρὸς Κορινθίους 
πρώτην Ἐπιστολὴν ani δούς " ἐν fj πάλιν σα- 
φῶ; ἡμᾶς διδάτχει, ὅτι οὐδὲν ἕτερον σημαίνει ἡ φύ- 
σις, εἰ μὴ αὑτὴν τὴν τῶν πραγμάτων ἀλήθειαν. Ἐν 
οἷ; ἐγκαλῶν τισι γυναιξὶν ἀχαταχαλύπτῳ τῇ χεφαλῇ 
πριστυχομέναις, φητῖν" « Ἐν ὑμῖν αὐτοῖς xpivase- 
πρέτον ἐστὶ γυναῖκα ἀχαταχάλυπτον τῷ θεῷ προσεύ- 
3:20a1; Οὐδὲ αὐτὴ ἡ φύσις διδάσχει ὑμᾶς, » τοῦτ᾽ 
ἔντιν οὐδὲ αὐτὸ τὸ πρᾶγμα. "Apa ἐὰν ἀντιστρέψω- 
piv, καὶ εἴπωμεν ἀντὶ τῆς ρύσεως, ὅτι Οὐδὲ αὐτὴ 
ἡ ὑπέστασις διδάσκει ὑμᾶς, ἔχει ὅλως νόστον fj 








rarem, ut ex Scripturz testimoniis planum facerem 
naturam et personam unum et idem non esse, ma- 
num meam apprehendit Apostolus , offerens mihi 
primam suam ad Corinthios Epistolam, in qua 
rursus perspicue nos docet, naturam aliud non 
Signifieare, quam ipsam rerum veritatem. Ubi enim 
mulieres quasdam capite non velato orantes repre- 
hendit, sic loquitur : « Vos ipsi, judicate, decet 
mulierem Ron velatam orare Deum ? Nec ipsa natura 
docet vos?' ; » hoc est, neque ipsa res. Au igitur si 
loco. vocabuli nature substituamus aliud , oratio- 
nemque hunc in modum conformemus : Nec ipsa 
hypostasis seu. persona docet vos, eamdem gratiam 


** Ron. i, 14. ^ ibid. 27. '* Rom. x1, 21... 1! 1 Coi. xi, 05, HH. 
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ct connexionem servabil oratio? Nequaquam, Non A ἀχολουθίαν τὸ λεγάμενον; Οὐδαμῶς, Ὥστε οὐκ 


est igitur idem persona seu hypostasis et natura, 

Sed exarchi et przesides decicornis illius sodalitii 
bie non perpenderunt, neque Moysis, aut Salomo- 
nis, aut Christi, ant Jacobi, aut Pauli rationem ha- 
luerunt, quod. attinel ad ea qua de natura et per- 
sona tradiderunt, Si enim hae ex lectione cogno- 
vissent, utique Dominum gloria non hlaspliemassent, 
dicendo naturam non esse sine persona ; sed unum 
idemque reputari debere naturam et personam. 

Ex quo sequitnr, synodum Chalcedonensem, vel 
potios sanctos Patres, qui duas indivisas in. Christo 
affizmarupt naturas, duas ilem personas ex Nesto- 
rii persuasione in Christo statuisse, eamque oh 
causam Severus, aequissimus ille judex eos de solio 


Qeposuit. Quod igitur natora. et hypostasis non siut B 


unum Οἱ idem salis superque ex. Veteri. Novoque 
Testamento demonsiratum. est. Sequitur, ut ex ea- 
dem sacra Seriplura. planum. faciamus, personam 
ne posse quidem natura appellationem suscipere. 
Nec aliud superest, quam ut qui ex imperitia per» 
sonjm et naluram unum idemque esse contendunt , 
animum àd ea, qua dicentur, diligenter advertant. 

(Qua sequuntur legenda. sunt. forma. interroga- 

tionis εἰ responsis. 

Cum Deus Cain malelisit*, universene humans 
naturae maledixit, an. uni persons seu hypostasi? 
Clarum, quod tantummodo ejus qui deliquerat, 
personze, Itaque persona Οἱ natura non sunt idem. 

Cum Noe filiu suum, à quo nnditas ejus pate- 
eta et ivrisa fuerat, sie compellavit ; « Maledictus 
Uhanaan, servus servorum B9 erit lravribus suls *3,» 
num communem trium filiorum naturam diris de- 
vosit, an unam ex. tribus illis persopam Ὁ Perspi- 
cuu, quod solum Chami personam. Ergo idem 
mon est persona et natura, 

Num translato Enoch a Deo?*, τοῖα hominum na- 
lura translata est, an woiea duntaxat persona? 
Clarum, quod sola persona Enoch. Non est ergo 
iem persona et natura, 

l'ari modo Christus enm. exseeratus est Juidlam "^, 
non exsecratus e»t universam apostolorum natu- 
rm, sed unam personam. Et ne videamur adver- 
sariis narrare fabulas, agedum, conferamus nos ad 
e$ saera Seripturg lora, in quibus proprie fit men- 
tio persone, eum de Dco sermo est. 

Proditam legimus, patriarcham | Jacoli, past ad- 
miran lam illam juctam , nomipasse locum. illum 
Pliasuel, id. est visionem. Dei; dixil enim : « Vidi 
eum πρόδω πον πρὸς πρόσωπον, facie ad [aciem ; » 
quest dieas, persona. ad personam. « Ft salva facta 
est anima mea", » Dicat milii Severus, maguus illa 


" Gen, 1x, 95. " Gen, v, 92, 


C 


b 


? Gen. 1v, 1. n 


ἔστι ταυτὸν, φύσις, καὶ “πρόσιυπον, xal ὑπόστασις. 

"AX" οἱ ἔξαρχοι τοῦ δεχαχεράτου ῥήτορες ταῦτα 
οὐδαμῶς διενοήθησαν, οὐ Μωσέως, οὐ Σολομῶντος, 
οὐ τοῦ Χριστοῦ, οὐκ Ἰαχώδου, οὐ Παύλου εἰς τοὺς 
περὶ φύσεως, καὶ ὑποστάσεως, καὶ προσώπου λόγους 
μνείαν ἐποιήσαντο. Εἰ γὰρ ταῦτα ἀναγνόντες ἔγνω» 
σαν, οὐκ ἂν τὸν τῆς δόξης κύριον ἐδδασφήμησαν, 
φάσκοντες, Οὐχ ἔστι φύσις ἀπρόσωπος, ᾿Αλλὰ tau- 
πόν ἔστιν ἡ φύσις, καὶ τὸ πρόσωπον. 

Λοιπὸν ἡ σύνοδος Χαλκχηδόνος, μᾶλλον δὲ καὶ οἱ 
ἅγιοι Πατέρες, δύο φύσεις ἀδιαιρέτους εἰπόντες ἕν 
Χριστῷ, δύο πάντως, καὶ πρόπωπα ἐπ᾿ αὐτοῦ 
κατὰ Νεστόριον εὑρίσκονται λέγοντες " xal τούτον 
χάριν Σενῆρος ὁ δίχαιος χριτὴς τὴν αὐτῶν wal- 
αἰρεσιν ἐποιήσατο. Ὅτι μὲν οὖν οὐκ ἔστιν ἡ 
φῦσις πρόσωπον, ἱκανῶς ὁ λόγος ἐκ Παλαιᾶς τε, 
xx. Καινῆς Διαθήχης ἀπέδειξε λοιπὸν ἀχόλου ον 
ἀντιπτρέψαι τὴν τάξιν, Καὶ ix τῆς αὐτῆς ἱερᾶς 
καὶ θείας Γραφῆς παραστῆσαι, ὅτι οὐδὲ τὸ mpós- 
πον δυνατόν ἐστι, φύσιν προσαγορεύεσθαι, Λοιπὸν 
ὅσοι ἄφρονες ταυτὸν λέγετε τὴν φύσιν, καὶ τὸ τιρόσ- 
πον, τῶν λεγομένων νουνεχῶς ἀχούσατε. 

Κατ' ἐρώτησιν δὲ, καὶ ἀπόκρισιν ἀνογνωστέον τὰ 
ἀκόλουθα, 

Καταρασάμενος ὁ θεὸς τὸν Κάϊν, πᾶσαν τὴν φύσιν 
τῶν ἀνθρώπων χατηράσατο, ἢ ἕν πρόσωπον, καὶ 
μίαν ὑπόστασιν; Πρόδηλον, ὅτι μόνον τὸ τοῦ ἢμαρ- 
τηκότος πρόσωπον. "Ὥστε οὐ ταυτὸν, πρόσωπον, καὶ 
φύσις. 

Εἰπὼν ὁ Νῶε πρὸς τὸν υἱὸν αὑτοῦ τὸν στηλιτεύ- 
σαντα αὐτοῦ τὴν γύμνωσιν, ὅτι ε Ἐπικατάρατος, 
χαὶ παῖς οἰχέτης ἔσται Χαναάν. ν πότερον τὴν κοι- 
νὴν φύτιν τῶν τριῶν νἱῶν χατηράτατο, fj ἕν ἐχ τῶν 
τριῶν προσώπων; Εὔδηλην ὅτι μόνον τὸ τοῦ Χὰμ 
πρότωπον, Ὥστε οὐ ταυτὸν, φύσις χαὶ πρόϑωπον, 

Μετενεχθέντος τοῦ Ἑνὼχ ὑπὸ τοῦ Θεοῦ, πᾶσα di 
φύσις τῶν ἀνδρώπων μετηνέχθη, ἢ ἕν, καὶ μόνον 
πρόσωπον; Δῆλον, ὅτι μόνον τὸ τοῦ Ἐνὼχ πρόσ- 
ωπον, Ὥστε οὐκ ἔστιν ἡ φύσις πρόσωπον. 

Ὁμοίως χαὶ à Χριστὸ; καταρασάμενος τὸν Ἰού- 
ὅαν, οὐ πᾶσαν τὴν φύσιν τῶν ἀποστόλων κατηρά- 
σᾶτο, ἀλλ᾽ ἐν πρόσωπον, Καὶ ὅπερ μὴ δόξωμεν pü- 
θους διηγεῖσθαι τοῖς ἀντιδίχοις, φέρε δὴ ἐπ᾿ αὐτὴν 
τὴν χυρίως προσωπολεξίαν, τὴν ἐν τῇ θείᾳ Γραφῇ 
τυγχάνουσαν, περὶ Θεοῦ, χωρήσιωυμεν, 

Γέγραπται γὰρ, ὅτι μετὰ τὴν παράδοξον ἐχεΐνην 
παλαίατραν, φησὶν ὁ θεσπέσιος Ἰαχὼδ, ἐκάλεσε τὸν 
τόπον ἐκεῖνον, εἶδος θεοῦ, « Εἶδον γὰρ Θεὺν πρόσωπον 
πρὸς πρόσωπον (21). Καὶ ἐσώθη μὸν ἡ ψνχή. * 
Δεγέτω μοι νῦν ὁ φιλόσοφος Σευῆρος, ὁ ταυτὸν λέ- 
τὼν εἶναι, τὴν φύσιν, xai τὸ πρόσωπον" ἄρα δυνα- 





Matth, xxvi, 24, Gen, xxxi, 50. 


NOTA. 


(9:) Argumentum boc non cst valde eificax, quia. πρότωπον plira siguificat quam persona. 
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τὸν ἦν τῷ Ἰακὼδ ἀντὶ τοῦ, « Εἶδον Θεὸν, πρόσωπον Α philósophus, qui naturam et personam idem esse 


πρὸς πρόσωπον, » εἰπεῖν, « Εἶδον Θεὸν, ρύσις πρὸς 
φύσιν, καὶ ἐσώθη μου ἡ ψυχὴ ; » Οὐδαμῶς. Ὥστε 
οὐ ταυτὸν, φύσις, καὶ πρόσωπον. 


Δέχου ὁ Ἰαχωδίτης xal ἕτερον παρὰ Ἰαχὼδ λίθον 
σφενδονίτην. Εἶπε γὰρ πρὸς Ἡσαῦ τὸν ἀδελφὸν 
αὐτοῦ, ὅτι « Εἶδον τὸ πρόσωπόν σον, ὡς ἄν τις ἴδοι 
πρόσωπον θεοῦ. » Ἰδοὺ πάλιν πρόσωπον εἶπεν. 
Αδύνατον γὰρ fj» αὐτὸν εἰπεῖν, ὅτι εἶδον τὸ πρό:- 
ωπόν σου, ὡς ἄν τις ἴδοι φύσιν Θεοῦ. Ὥστε οὐ ταυτὸν 
φύσις, χαὶ πρόσωπον. 

Εἴρηται πάλιν ἐν τῇ Ἐξύδῳ, ὅτι εἶδον οἱ υἱοὶ 
Ἰσραὴλ τὸ πρόσωπον Μωσέως, ὅτι δεδόξασται, καὶ 
περιέθηχαν αὐτῷ πάλυμμα. Καλύψαντες οὖν τὸ 
πρόσωπον Μωσέως, ἄρα τὴν φύσιν πᾶσαν αὑτοῦ 
ἐχάλυψαν, ἤγουν ὅλον τὸ γένος τοῦ Ἰσραήλ; Οὐδα- 
μῶς. Ὥστε οὐ ταυτὸν φύσις, καὶ πρόσωπον. 

Καὶ πάλιν, ὅτε λέγει ἐπὶ τῆς βάτου, ὅτι « Καὶ 
ἀπέστρεψε τὸ πρόσωπον (58) αὑτοῦ Μωσῆς. Ηὐλα- 
δεῖτο γάρ" ν ἀδύνατον γὰρ εἰπεῖν, ὅτι Καὶ ἀπέστρεψε 
Μωτῆς τὴν ρύσιν αὑτοῦ " ὥστε οὐκέτι ταυτὸν ἡ 
φύσι; καὶ τὸ πρόσωπον. 

Καὶ ὅτ᾽ ἂν λέγει ὁ προψήτης πρὸς Θεόν" « Ἑπί- 
φᾶνον τὸ πρόσωπόν σου, xai σωθησόμεθα, οὐ δύνα- 
«ai εἰπεῖν, Ἐπίφανον τὴν φύσιν σου, καὶ σωθησό- 
μεθα" ὥστε οὐ ταυτὸν ἡ φύσις, καὶ τὸ πρόσωπον. 

᾿Αλλὰ μὴν οὔτε πάλιν προσευχόμενος, καὶ φάσχων 


τῷ Κυρίῳ ὅτι € Ἐξεζήτησέ σε τὸ πρόσωπόν μον,» 6 


ἠδύνατο εἰπεῖν, ὅτι, Ἐξεζήτησέ σε ἡ φύσις μου. 
Οὔτε γὰρ ἡ φύσις τῶν ἀνθρώπων τότε ἐξεζήτει τὸν 
Θεὸν, ἀλλ᾽ ὁ Δαυίδ’ ὥστε οὐ ταυτὸν φύσις καὶ 
πρόσωπον. 

Καὶ πάλιν λέγων πρὸς Θεὸν, ὅτι, Ἐγὼ ἐν δι- 
καιοσύνῃ ὀφθήσομαν τῷ προσώπῳ σου, οὐχ ἠδύνατο 
ἀνταλλάξαι τὴν φωνὴν, xal εἰπεῖν -“ Ἐγὼ δὲ ἐν δι- 
χαιοτύνῃ ὀφθήσομαι τῇ φύσει σου. ᾿Αδύνατον γὰρ 
τοῦτο. Οὐχοὺν οὐ ταυτὸν, φύσις καὶ πρόσωπον. 

Καὶ Ἡσαίας δὲ λέγων ὅτι, Τὸ πρόσωπόν μου οὐχ 

dxía:poja ἀπὸ αἰσχύνης ἐμπτυσμάτων, » οὐκ ἐδύ- 
νατὸ εἰπεῖν, ὅτι, Τὴν φύσιν μου οὐχ ἀπέστρεψα ἀπὸ 
αἰσχύνης ἐμπτυσμάτων᾽" ὥστε οὐ ταυτὸν φύσις, καὶ 
πρόσωπον. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ ὅτ᾽ ἂν λέγει ὅτι, « ἜἜστησα 
τὸ πρότωπέν μου ὥσπερ πέτραν στερεὰν, » ἠδύνατο 
εἰπεῖν, τὴν φύσιν μον. Ὥστε οὐχέτι ταυτὸν φύσις, 
καὶ πρόσωπον, ὡς Σενῆρος ληρωδεῖ, 

Ταῦτα λέγων, οὗ τὴν φύσιν μὲν τοῦ Θεοῦ λέγω 
ἀόρατην, τὸ δὲ πρόσωπον αὐτοῦ ὁρατόν. Ἄπαγε 
τῆς ἀτοπίας ᾿Αλλὰ μόνον βούλομα!: δεῖξαι τοῖς αἱ- 
ῥετικοῖς τῆν διαφορὰν τῆς φωνῆς. Καὶ ὅτι, οὐ πάν- 
τῶς ἔνθα ὀνομάζεται φύσις, δύναται xal πρόσωπον 
ὀνομάζεσθαι" οὔτε πάλιν, ἔνθα πρόσωπον λέγεται, 


** Gen. xxxi, 10. 7" Exod. xxxiv, 39 seqq. 
5! Psal. xvi, 15. ** [53. 1,6. ** ibid. 7. 
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contendit ; num fieri potuerit, ut Jacob loco hujus : 
« Vidi Deum, πρόσωπον πρὸς πρόσωπον, » diceret: 
« Vidi Deum natura ad naturam, el salva facta est 
anima mea? » Nequaquam. Non ergo idem est na- 
lura et persona. 


Accipe Jacobita alium a Jacobo, quasi funda mis- 
sum lapidem. Dixit enim ad Esau fratrem suum : 
« Vidi πρόσωπόν σου, faciem tuam (personam tuam), 
quasi viderim πρόσωπον, vultum Dei?*. » Et rursus 
dixit πρόσωπον. Fieri enim non poterat, ut diceret : 
Vidi πρόσωπόν cou, quasi quis videret naturam 
Dei. Ergo idem non est persona et natura. 

In Exodo scriptum est Israelitas vidisse πρόσ- 
ωπον, faciem Moysis glorificatam, et posuisse vela- 
men super faciem Moysis". Cuin ergo πρόσωπον, 
faciem Moysis velassent; num ideo totam naturam 
ejus velarunt, vel totum genus Israeliticum? Nequa- 
quam. lgitur idem non est natura et persona. 

Et rursus cum de Moyse ad rubum dicit : « Avertit 
τὸ πρόσωπον, faciem suam Moyses. Timebat 
enim?*; » fleri ^non potuit, ut dicerct : Avertit 
Moyses naturam suam; won est ergo idem natura, 
εἰ πρόσωπον (persona). 

Et quando Propheta ait ad Dominum : « Ostende 
(πρόσωπον) faciem tuam, et salvi erimus?* ; » non 
quivit dicere : Ostende naturam tuam, et salvi eri- 
mus; φύσις et πρόσωπον minime idem erunt. 

Nequecum precesad Dominum fundens aiebat? : 
« Exquisivit te, πρόσωπόν μον, GQ facies mea : » di- 
cere potuit : Quzsivit te φύσις, natura mea. Neque 
enim hominum matura tunc quare! at Deum, sed 
David. Igitur idem non est natura εἰ πρόσωπον. 


Rursus alloquens Dominum : « In justitia. appa- 
rebo conspectui (προσιύπῳ) tuo * ; » non potuit inu- 
iata voce dicere : Ego vero in justitia apparebo τῇ 
φύσει σου, nalure (uu. Non est. igitur idem φύσις 
εἰ πρόσωπον. 

Sic Isaias cum dixit : « Faciem meam non averti 
ab increpantibus, et conepuentibus in me** ; » dicere 
non potui : Averti φύσιν, naturam meam ἃ sputo- 
rum opprobrio. ltaque φύσις et πρόσωπον non sunt 
idem. Sed neque cum dixit : « Pesui faciem meam 
(πρόσωπόν μου) quasi petram firmam; ** » dicere po- 
tuit naturam. meam. Non ergo idem φύσις et πρόσ- 
ωπον, ut Severus delirat. 

Hac cum assero, minime assero, naturam qui- 
dem Dei esse inaspectàbilem , πρόσωπον vero aspe- 
ctabile ; apage lianc absurditatem ! sed tantum volo 
hzreticis discrimen vocis demonstrare, quodque 
non possit plane (ieri, ut ubi nominatur φύτις, na- 
tura, ibi etiam nominetur πρόσωπον, vel vice versa, 

" Exod. un 6. 


** Psal, Lxxix, 4. 39 Psal, xxvi, 8. 


OT. 


138) Omnia ista procedunt ex homonymia vocis προσώπου. Quapropter infirma sunt, 
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uhi προτώπου nomen ponitur, ibi etiam omwi 
mado ponatur women φύσεως, nalurm. ΕἸ hoc sta- 
tim ex evangelica, et apostaliea, non. ex Graeeanica 
traditione demonstrare conabor. 

Dicit enun. Filius Dei ad quosdam : « Videte, ne 
contemuatis ninm ex parvulis istis; dico. enim vo- 
bis, quia angeli eorum. semper. vident (τὸ πρόσ- 
πον) [aciem Patris mel in edlis *. » Cateram lioc 
absolute et simpliciter est impossibile, si intelliga- 
lug de natura (sicuti. ipsum Dei verbum nos docet 
his verbis :« Deum nemo vilit unquam : Unigeui- 
Vus, qui est ia sin Patris, ipse enarravit *, à Qaod 
vero aib : « Dean nemo vidil unquam, ». id non 
solum de hominibus pronuntiavit, sed et de 
angelis, De extero. explieet, Aeephalus, quomodo 


angeli, qui πρόσωπον, [aciem, Patris vident, non vl- ". 
,Aeont naturam, 81, ut contendunt, idem est natura et 


πρόσωπον. 
λεγέτω ᾿Αχέφαλος, πῶς τὸ πρόσωπον τοῦ Πατρὸς 
ἄρα ταῦτόν ἔστι, χαθὰ φάσχετε, ἡ φύσις, xdi τὸ 
Audi ἐν Paulum bac. tibi dilucide exponentem, 
las demque depone decanTatam illam niiiam; idem 
esse naluram ΟἹ πρόσωπον, Dicit igitur ad Corin- 
ihios de mumndls eorde, eos. nune quidem videre 
Deum, tauquam in speculo οἱ senigmaie, in Τα τὰ 
vero vita πρόσωπον πρὸς πρόσωπον, facie ad. [a- 
cien ^*. 1. Cedo igiar tu, qui natarám, et πρόσ- 
92 idem arbitraris, nm invertere liceat orationent, 
δἰ diecre : Tuno. natura: ad. naturam videhunt justi 
Dum? Apage, Ipse cnim. Parilus. tesiatur de Deo: 
* Quem  nallus hominnm vidit, sed nee videre 
poiest κ΄, » Kaque idem non est φύσις et πρόσω- 
πον. Mujus generis innumera alia testhnonia in 
Scriptura invenire licet, qum Deum tanquam in 
imagine et visione secundum πρόσωπον nolis 
reprasentent; nulla aotem, qua secundum qgj- 
σιν, sen naturam. Neque enim in. Veteri, aut Novo 
Tesiamenta usquam invenies naturam Dei nerngi- 
festatam, àut. nominatam ; sed omues, qui invisi- 
bilis Dei typica et. umbratili visione dignati sunt, 
ii viderunt zpostoztxkw θέαν, quasi diezs, personas 
lem seu facinlem visionem, et noi pliysicam, sea 
saturalem Dei substantiam, Sie Dauiel vidit Anti- 
quum dierum mpóstors», et tanquam Filium lomi- 
nis, et alterum πρόσωπον « veniens. cum nubibus 
cali 5^. » Εἰ [saias vidit in. typiea specie. humanae 
persons, per visionem, « Dominum sedentem su- 
per tironum excelsum et elevatum, et ea quas. sub 
ipso eraut, replelant templum. Serapliim. stabant 
super illud : sex alie uni, et sex alie alteri » qui 
quidem divinam naturam mon videbant in se, sed 
adumbralam in specie, eujus benelicio vilere po- 
ierant, quantum quidem capaces erant Dei, alio- 
«quin ab omni aspectu eL. figura remoti qui tunc 
sese liumana specie conspiciendnm exhibebat, Quod 
si natura et πρόσωπον idem sunt, qui factum est, 

















A δύναται τὸ αὑτὸ bx παντὸς τρύπου καὶ οὖσις προσ- 
ἀγορεύεαθαι. Καὶ τοῦτο εὐθέως, καὶ i εὔατγελι- 
χῆς, καὶ ἀποστολιχῆς, ἀλλ᾽ οὐχ Ἑλληνιχῆς mapabi- 
σεως ἀποδεῖξαι 
Φησὶ γὰρ ὁ YD. 
ph xariopovis. 
λέγω γὰρ ὑμῖν, ὅτι οἱ ἄγγελοι αὐτῶν διὰ παντὸς 
βλέπουσι τὸ πρόδωπον τοῦ Πατρός μὸν ἐν οὗ ῥο- 
νοῖς. » Εἰ δὲ ταυτὸν φύσις. xal πρόσιωπον, ὄντι 
στρέφω τὴν φωνὴν, χαὶ λέγω" Ὅτι οἱ ἄγγει 
τῶν διά παντὸς βλέπουσι τὴν ςὐσιν τοῦ Πετρής μὼυ 
ποῦ ἐν τοῖς οὐρανοῖς, ᾿Αλλὰ μὴν ἀδύνατον τοῦτο, χαὶ 
παντελῶς ἀμήχανον, χαθὼς ὁ θεὸς Λόγος ὅ:- 
δάσχει ἡμᾶς λέγων ὅτι, ε Τὸν Hihw οὐῆς 
πώποτε. ν Ὃ μονογενῆ; Υἱὸς ὁ ὧν ἐν 
τοῦ Πατρὸς, ixtivog ἐξηγήσατο, à Εἰπὼν ὃὲ ὅτε 
* Οὐδεὶς θεὼν ἑώρακεν, » αὐ περὶ &vü cose μόνον 
τοῦτο εἴρηκεν, ἀλλὰ wal περὶ τῶν ἀγγξιων, Λοιπὸν 
οἱ ἄγγελοι βλέποητες τὴν φύσιν οὐ βλέπουσιν ; εἰ 
πρόσωπον; 
“Ακχουσον πάλιν χαὶ Παύλου τοὶ 
πος, χαὶ ἀπόπου τὸ πολνθρύλλη 
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τὸ σαφῶς διξάτχην- 
τὸν σου ληρῴδη μα, 
τὸ φάτκην, ταυτὴν ὑπάρχειν τὴν φύσιν, καὶ τὸ πρόσ- 
ὠπῶν. Λέγει γοῦν πρὸς Κορινθίους περὶ τῶν xaüz- 
pow τῇ xapola, ὅτι νῦν μὲν ὁρῶτι τὸν Θεὺν ὡς ἐτὼ- 
πτρῳ;, xal αἰνίγματι, Ev δὲ τῷ μέλλοντι αἰῶνι s pias 
πον np. πρόσωπον, Eizi μοι λοιπὸν νῦν, ὁ λέγων 
ταυτὸν εἶναι τὴν φύσιν, καὶ τὸ πρόσωπον * ἄρα δυ- 
νατύν ἔστιν ἀντιστρέψαι τὴν quits, xal £i "Τό- 
τε δὲ “ὐσῖν πρὸς ξύσιν ὄψονται οἱ δίχχιοι τὰν Oe fv; 
"Amayt. Αὐτὸς γὰρ Παῦλος ὁ ὕεξος προτμαρτυρεῖ 
περὶ Θεοῦ λέγων" ε Ὃν εἶδεν. οὐδεὶς ἀνθρώπων, 
οὔτε lót δύναται, » “Ὥστε οὐ ταυτὸν φύσις, xal 
πρόσωπον. Καὶ ἄλλας δὲ μυρίας τοιαύτας περαυτά- 
C σεις ἔστιν εὑρεῖν Ev τῇ θείᾳ Γραφῇ, προσωπολόγη- 
άσας μὲν ὡς ἐν εἰχόνι τινὶ, xal ὑπτασίᾳ τὸν Gc 
οὐδαμοῦ ὃὲ αὑτὸν φυπιολογησάτας. Οὗτε γὰρ εὖρ 
στις ἐν πάσῃ τῇ Παλαιᾷ xal ἸΚαινῇ Διαθήχῃ, ἢ οὐ- 
slav Θεοῦ δηλωθεῖσαν, ἢ λεγομένην" ᾿Αλλὰ τάντες 
οἱ ὀπτασίαν Θεοῦ τοῦ ἀοράτου τυπιχῶς, χαὶ σχιω- 
δῶς ὑεωρήταντες, προσωπιχὴν θέαν, ἀλλ᾽ οὐ φυτι- 
xhw οὐαίαν Θεοῦ ἑωράχασιν, "ὥσπερ ὁ Δενίῇλ, lla- 
λαιὼν ἡμερῶν πρόσωπον, καὶ ὡς Υἱὸν ἀνθ μώπου ἔτε- 
pow πρόσωπον « ἐρχόμενον μετὰ τῶν νεφελῶν τοῦ 
οὐρανοῦ" ν χαὶ "Haasíaz ἐν εἴδει, χαὶ σχήματι τυπιχῷ 
ἀνθρωπίνου προσιᾧπου ὀπτασίαν εἶδεν, e τὸν Κύριον 
καθήμενον ἐπηρμένου », οὐ τὴν θείαν φύσιν ὁρῶν- 
πες, ἀλλ' ὡς ἐν εἴδτι vA καθ᾽ ὃ ἠδύναντο βλέπειν, καὶ 
καθ᾽ ὃ ἐχώρουν ὀπτανομένου αὐτῆς ἐν ἀνθρωπίνῳ σχῇ - 
past τοῦ ἀοράτου, καὶ ἀσχηματίστου Θεοῦ, Εἰδὲ ταὺ- 
al φύσις, καὶ πρόσωπον, τιῶς n5z εἶπεν πρὸς Θιὸν ὁ 
προφήτης " Μὴ ἀποστρέτῃς τὴν 
ἀλλὰ, « Μὴ ἀποστρέφης τὸ πρόσωπόν σοὺ ἀπ᾽ tg 
Καὶ πάλιν, Ἐσημειώθη ἐφ᾽ ἡμᾶς τὸ φῶς τοῦ προτιν 
φου, Κύριε, » Καὶ ἁπλὺς ἐν μυρίοις τόποις ἢ θεῖα 
Γραφὴ πρόπωπον Θεοῦ ὀνομάζουτα, οὐδαμοῦ φύσι 



























ἵν S69 ἀπὶ ἐμοῦ, 
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13 VIE DUX. 134 
Θιοῦ προσηγόρευσεν. Ὥστε πρόδηλον, ὅτι οὐχ ἔστι A ul Propheta non diceret ad Deum : Ne avertas na- 


ταυτὸν φύσις, xal πρόσωπον. 


luram tuam a me? Cur dix4? « Ne. avertas fa- 


tiem ( πρόσυνπον ) tuam ἃ me **?» Et rursum : « Τὸ πρόσωπον, [aciem tuam. illumina. super servum 
iuum "". » [terum: « Ne projicias mea facie (προσώπου) tua **. ». Rursus : «. Signatum est super nos 
lumen. vultus (προσώπου) tui, Domine ** ; » et ut paucis omnia complectar, Scriptura. divina iufi- 
nitis locis πρόσωπον Dei nominatim exprimens, nusquam id n:turam Dei appellavit. Quare non idem 


natura et persona. 

᾿Αλλὰ καταχρηστιχῶς, qnot, xol χαθ᾽ d δυνάμεθα 
ἀκχοῦσαι, ἡ θεία Γραφὴ πρόσωπον ἐπὶ Θεοῦ προσ- 
ηγόρευσεν, ὥσπερ xal χεῖρας, xal πόδας, καὶ ὦτα, 
καὶ πτέρυγας, χαὶ ὀφθαλμοὺς, καὶ στόμα, καὶ τὰ 
λοιπὰ μέλη" ἐπεὶ ἀσώματον τὸ Θεῖον, xal ἀπρόσ- 
πον, καὶ ἀσχημάτιστον. Ταῦτα τοῦ αἱρετιχοῦ ἀν- 
τιλέγοντος, συντίθημι τῷ λόγῳ. ᾿Αλλ᾽ ἐχεῖνο πάλιν 
&vtzpuzo, ὅτι xal πῶς ἐν μυρίοις τόποις ἡ θεία 
Γραφὴ καταχρηστιχῶς, xal ἀλληγοριχῶς εἰποῦσα 
πρότωπην ἐπὶ Θεοῦ, φύσιν, J| οὐσίαν οὐδαμῶς ἐπ᾽ 
αὐτοῦ εἴρηχεν, οὐδὲ χαταχρηστιχῶς, οὔτε ἀλληγο- 
ρικῶς, οὐδὲ συμδολιχῶς, εἰ ἄρα, ὥς φατε, ταυτὸν 
φύσις, καὶ πρόσωπον, Ὥστε παντί που δῆλον, ὅτι 
οὐχ ἔστι ταυτὸν φύσις, χιὶ πρόσωπον, χαθὰ διὰ 
πλάτους Ex τῆς ἱερᾶς Γραφῇ ;, Παλαιᾶς τε, χαὶ Και- 
γῆς ἀπεδείξαμεν. 

Εἰ δὲ χαὶ ζητεῖς λέγον, χαὶ τίνος χάριν οἱ μαχά 
pios προφῆται διὰ πάσης τῆς θεία: Γραφῖς προτ- 
που Θεοῦ ἐπιφάνε:αν, καὶ παρουσίαν ἐπεζήτουν, xol 
ηὔχοντο, καὶ προσεδόχουν, οὐ φύσεως ; ἄχουσιν περὶ 
τούτου λόγον llazguv ὁμοῦ τε xal πιστόν" καὶ μὴ 
ἀντείπῃ. Γνόντες γὰρ δι᾽ ἐνεργείας Πνεύματος ἁγίου 
*l μαχάριοι προφῆται, χαὶ πατριάρχαι, ὅτι οὐ τὰ 
χοινὲν τῆς φύσεως τῆς ἀγίας Τριάδος τὸ ὀλοτελὲς 
πλέρωμα, τῶν τριῶν προσώπων, Πατρὰς, καὶ ΥἹοῦ, 
καὶ ἁγίου Πνεύματος ἐπὶ γῆς ἐπιφαίνεσθαι, xal σαρ- 
χοῦσθαι μέλλει ἐπ᾽ ἐσχάτων τῶν χρόνων, ἀλλὰ τὸ 
ἕν πρόσωπον, τοῦτ᾽ ἔστιν ὁ Θεὸς Λόγος, τούτου χά- 
pv, οὐ τὴν τριαδιχὴν οὐσίαν Θεοῦ ἐπιδημῆσαι ἔλε- 
Ὃν, ἀλλὰ προσώπου Θεοῦ ἐπιφάνειαν ἐχήρυττον, xal 

προσηύχοντο * ὡσανεὶ σαφῶ;, xat ἀριδήλω: τὸ πρόσ- 

πον τοῦ Θεοῦ Λόγου, xal τὴν αὐτοῦ ἐπὶ γῆς πα- 
ῥουσίαν ἐπιζητοῦντες, καὶ πρὸς αὐτὸν λέγοντε," 

. Ἐπίφανον τὸ πρόσωπόν σου, xal σωθησόμεθα. » 
Κιὶ, ε« Ἐξεζήτησέ σε τὸ πρόσωπόν μου, [σου] 
Κύριε, ζητήσω. » Καὶ, « Ἐπιφάναι τὸ πρόσωπον 
αὐτοῦ ἐφ᾽ ἡμᾶς ὁ θεὸς, καὶ ἐλεήσαι ἡμᾶς. » Καὶ 
παλιν « Τὸ πρόσωπόν σου ἐπίφανον ἐπὶ τὸν δοῦλόν 
σου, » τοῦτ᾽ ἔστιν, ἐπὶ τὸν ἄνθρωπον, ὅν ἔπλασας. 
Ἰδιχοῦ προσώπου Θεοῦ, ἤγουν τοῦ ἑνὸς τῇ: ἁγίας 
Τριάζας παρουσίαν οἱ προφῆται χηρύττοντες, τοῦτ᾽ 
ἔστι τοῦ Θεοῦ Λόγου, xai οὐ φύσεως χοινῆ;, Καὶ εἰ 
δεῖ σατέσπτερον εἰπεῖν, ἐνουσίου προσώπου Θεοῦ παρ- 
ουσΐίαν καταγγέλλουσι" xal οὐ τρισυποστάτου Τριά- 

ὅς ὀλικῆν τριπρόσωπον σάρχωσιν. “Ὥστε οὐ ταυ- 
τὸν ἡ φύσις, xai τὸ πρόσωπον, ὡς μυριάκις el- 
πον. 


Ταῦτα δέ μου ἐχ τῆς θείας Γραφῆς, χαὶ τῶν προ- 
ψητῶν λέγοντος, φοδοῦμαι, καὶ ἀγωνιῶ, καὶ τρέμω, 


*9 Psal, xxvt, 9. *' Psal. cxvin, 125. "" Psal, 
xxvi, 8. ** Psal. tavi, 3. Psal. xax, 17. 


At sarra Scriptura per abusionem, utque no- 
stro intelligendi modo sese accommodaret, πρόσω- 
«ov Deo tribuit, sicut manus, pedes, aures, alas, 
oculos, os, ct reliqua membra ; eum tamen 
Deus sit eorporis figurzeque expers et ἀπρήόσω- 
πος. Equidem hac bzretico opponenti, non invitus 
assentior : sed quaro cur, ct quomodo divina S«ri- 

B ptura sexcentis locis.abusive et al:egorice Deo πρόσ- 
«mov tribuerit, de eodem φύσιν seu οὐτίαν nuu- 
quam praedicarit, neqae abusive, neque allegoiice, 
neque syimnbolice, si, ut vobis placet, idem est na- 
tura οἱ πρόσωπον. laque cunctis manifestum est 
nonesse idem nmatüram et. πρόσωπον, quemadno- 
dum copiose ex sacra Scriptura, antiqua et nova, 
demonstravimus. 


G2 Si quzras, quamobrem beatissimi proplietz :n 
onmibus divinarum Litterarmm loeis divini προσὼ- 
ποὺ apparitionem.presentiamque quasierint, expe- 
lierint, atque exspectarint, non nalurz, audi quid 
Patres hac de re recte et. fideliter tradiderint, 
cum prophete et patriarche, Spiritus sancti in- 
Slielu, cognov'ssent, non communem sar»ctissima 
Trinitatis naturaw, complemeptum illud et. plen:- 
tudinem trium personarum, Patris, et Filii, et Spi- 
ritus sancü, ultimis temporibus in terra appaiitu- 
ram, carnemque assumpluram, sed unam dunta- 
xat personam, hoc est, Dei Verbum ; id«o von na- 
turam illam Dei tribus personis comraunem noLis- 
Cum conversaturam, vel conversalasn esse pric.i- 
carun!, sed unam personam divinam apparuisse an- 
nuntiarunt et,ut appareret, exoptarunt ; tanquam 
aperte εἰ absque vclamentis personam diviui Verbi, 
ejusque in terra przsentiam inquirentc8, eique ac- 
clamantes: « Ostende (πρόσωπον) faciem tuam, et 
salvi erimus **. » Et: « Exquisivit te (πρόσωπον) fa- 

D cies mea: vultum tuum, Domine, requiram **. » Et 
« llluminet (πρόσωπον) vulium suum super nos, et 
misereatur nostri **.» Iterum : « Faciem (ngóctonov) 
tuam illustra super servum tuum *', » hoc est, su- 
per hominem, quem fiuaisti. Designatze personz di- 
vina, sive unius ex sancta Trinitate, adventum pro- 
phete annuntiarunt, non communis naturze. Et, si 
clarius hoc dicere oportet, unius personz divinz in 
essentia divina swbsistentis adventum annuntiant, 
non totius Trinitatis in tribus persoais subsistentis 
incarnationem ; ut proinde idem non sit natura et 
persoua, quemadmodum jam szpius dictum. 

Hiis ex divinis Litteris prophetisque allatis, etiam 
aique etiam metuo. auxieque.sollicitor, ne hujus- 


L, 15. 9*'Psul.iv, 7. **. Psal rxxix, ὁ. 9 Psal 
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modi refutationibus exstimulatus Severus, ex tu- 
mulo exsiliens, suumque decicornem ccetum con- 
vocans, collecta synodo, Christum, Moysen, Pau- 
lum, prophetas, et evangelistas repudiet, proculque 
ἃ se amandet eo modo, quo cum Ecclesix doctori- 
bus egit; et quasi lege lata edicat, usque ad Ne- 
Storii etatem dicta Christi, prophetarum, aposto- 
lorum substitisse omnemque fidem meruisse ; sed 
2 Nestorii tempore repudiari debere, neque peri- 
culo vacare Vetus et Novum Testamentum, quod 
non asserat naluram ct personam unum et idem 
esse. Nain ad exsistentes hzreses, variandas esse 
ei invertendas diviuas Litteras, sanctorumque Pa- 
trum asserliones, easque modo recipi, modo re- 
pudiari debere. 


Mec molitur Severus in angustias redactus, 
mentisque. dubius, qua tandem G3 quasi per- 
sona sanctorum Pawum de duabus in Chri- 
sto maturis dicta reddat irrita. Et tandem 
non apostolorum, sed Graecorum more naturam 
accipit. Si enim vestigia Pauli sibi sequenda du- 
Xissel, sicut fecit Ecclesia, utique naturam nihil 
aliud dixisset, quam rei veritatem. Quomodo enim 
aliter accipiam illud Apostoli, dicentis : « Eramus 
aliquando filii ire natura **?» Quid est natura ire, 
nisi in. veritate ire ? Possem et ex sanctis Patribus 
multa testimonia adducere, quibus planum facerem, 
naurau nihil aliud significare, quam veritatem ; 


S. ANASTASII SINAIT.E 


176 
A μὴ πως δριμυχθεὶς ὑπὸ τῶν τοιούτων ἐλέγχων ὁ Xv 
ρος, τῆς σοροῦ Ex νεχρῶν ἀναπηδήσας, καὶ τὸ ὅεχα- 
χέρατον αὑτοῦ συγκαλέσας, καὶ σύνοδον ποιησάμενος͵ 
τὴν ἐχδολὴν, καὶ ἀποστροφὴν Χριστοῦ τε, καὶ Μω- 
σέως, καὶ Παύλου, καὶ τῶν προφητῶν, xai εὐαγγε- 
λιστῶν ποιήσεται, χαθάπερ xal ἐπὶ τῶν διδατχά- 
λων πεποίηχε, xai νομοθετήσει λέγων, ὅτι ἔω: μὲν 
τῶν χαιρῶν Νεστορίου πισταὶ, καὶ βέθαιαι ὑπῆρχον 
αἱ τοῦ Χριστοῦ, xal τῶν προφητῶν, xal ᾿Αποστόλων 
φωναί. "Amb δὲ τῶν χαιρῶν Νεστορίου ἀπεδοχιμά- 
σθησαν, xal οὐχ ἔτι ἀσφαλής ἔστιν ἡ Παλαιὰ, χαὶ 
Καινὴ Διαθήχη" μὴ λέγουσα ταυτὸν τὴν φύσιν, xcl 
τὸ πρόσωπον. Πρὸς γὰρ τὰς ἀναχυπτούσας αἱρέσεις 
χρὴ παραλλάττειν xal μεταστρέφειν τὰς θείας Γρα- 
φὰς, χαὶ τοὺς Πατέρας, καὶ νῦν μὲν δέχετῦα:, νῦν 
δὲ ἀποῤῥίπτειν αὐτάς. 

αῦτα δὲ ποιεῖ ὁ Σευῆρος στενωθεὶς, xai ἀπορή, - 
σας bv οἵου προσώπου ἀκυρώσει τὰ; τῶν ἁγίων Πα- 
τέρων περὶ τῶν δύο φύσεων Χριστοῦ φωνάς. Λοιπὸν 
δὲ μήτε νοῶν ἀποστολιχῶς, ἀλλὰ ᾿Ελληνιχῶς τὴν 
φύσιν. ΕἸ γὰρ ἠχολούθησε Παύλῳ, 2a0&ncp ἡ ἀγία 
Ἐχχλησία, οὐδὲν ἕτερον εἶχεν εἰπεῖν τὴν φῦτιν si- 
ναι, εἰ μὴ τὴν τοῦ πράγματος ἀλήθειαν. Ἐπεὶ πῶς 
νοήσωμεν τὸ λεγόμενον τῷ ᾿Αποστόλῳ, ὅτι « Καὶ 
ἣμέν ποτε τέχνα φύσει ὀργῆς. » Τί ἐστι ούσει ἐρ- 
γῆς, εἰ μὴ ἐν ἀληθείᾳ ὀργῆς ; Καὶ ἠδυνάμην περὶ 
τούτου, xal ix τῶν ἁγίων Πατέξων πιστῶσαι τὴν 
φωνὴν, ὅτι οὐδὲν ἕτερον σημαίνει ἡ φύσις, εἰ μὴ τὴν 
ἀλήθειαν. ᾿Αλλὰ φοθδοῦμαι, μὴ εἴπῃ μοι Xsutpog, 


sed meluo, ne dicat mihi Severus, liauc vocem, (; ὅτι ἐπὶ Νεστορίου ἀπεδοχιμάσθη xai αὐτὴ ἡ φωνή, 


Nestorio exorto, rejectam et reprobatam esse. Ad- 
duca: tamen eum ipsum, qui, cum Nestorii im- 
pietas. ebulliit, florebat, sanctum Cyrillum, lumen 
illud Patrum celeberrimum οἱ beatissimum, qui 
apostolos secutus docet naturam esse veritatem. 
Quare multis quoque operum suorum locis nomi- 
wat in. Christo. naturalem vativitatlem, et natura- 
lan unionem : quas voces cum Theodoretus re- 
preheudisset, explicat seipsum divinus Cyrillus in 
apo'ogiis, quas pro duodecim anatliematismis scri- 
psit, dicens, se physicum, seu naturale accepisse 
Apostolorum more, pro vero : cui ZEgyptiorum et 
Alexandrinorum consuetudo maxime consentit, quae 
naturalia. vocare consuevil vera. rerum, Hinc cum 
altr alteri vera loquitur, dicere solet in collo- 
quiis: Physica (uaturalia) tibi dico, hoc est, vera. 
Num immutare licebit hanc. vocem, ejusque loco 
dicere : Προσωπιχὰ, personaliu. tibi dico? Nequa- 
quam. Neque enim eamdem vim et ordinem habet 
hoc vocabulum. ltaque na:ura οἱ persona non sunt 
idem. Neque est quod dicta rideas. Ex apostolica 
enin traditione manavit, ut naltra vocaretur veri- 
ias. Unde etiam accepimus naturam el personam 
distingui. 

Ecce beatus Petrus martyr Alexandrinus exse- 
crationi devovit Arium his verbis usus : « Arius 
et in presenti, et in futuro sxculo separatus sit 








^ Ephes. iu, 3. 


Πλὴν qéps ἐπ᾽ αὑτοῦ τοῦ χρόνου, καὶ τοῦ βράσματος 
ποῦ δυσσεθοῦς Νεστορίου παραστήσωμεν, αὐτὸν τὶν 
φωστῆρα, xal τοῦ χοροῦ τῶν Ἰατέρων ἀοίδιμον τὸν 
μακάριον Κύριλλον, τὴν φύσιν, ἀλήθειαν εἶναι δι- 
δάσχοντος ἀποστολιχῶς. Ὅθεν xal φαίνεται ἐν δια- 
φόροις τόποις εἰρηχὼς φυσικὴν γέννησιν ἐπὶ Χριστοῦ" 
xai φυσιχὴν ἕνωσιν, ἐν οἷς ἐπι)αδομένου Θεοδωρέ- 
409 τῶν τοιούτων φωνῶν, ἔρμηνεύει ἑαυτὸν ὁ θε:ό- 
φρων Κύριλλος ἐν ταῖς ἀπολογίαις τῶν δώδεχλ ἀνα- 
θεματιτμῶν, φάσχων, ὅτε φυσιχὸν τὸ ἀληθινὸν εἶναι 
εἴρηχεν ἀποστολιχῶς. Καὶ πᾶσα δὲ ἡ Alyumkluv, 
χαὶ ᾿Αλεξανδρέων μάλιστα συνήθεια, φυσιχὰ τὰ ἀ.1η- 
θῆ τῶν πραγμάτων ὀνομάζει, Ὅθεν xai ἀληθεύων 
ἕτερος πρὸς τὸν ἕτερον ἐν ταῖς διαλέξεσί φησιν, ὅτι 
Ὁ φυσικά σοι λέγω, τοῦτ᾽ ἔστιν, ἀληθινά. "Apa δυνά- 
μεθα ἀντιστρέψαι τὴν τοιαύτην φωνὴν, xal εἰπεῖν, 
ὅτι Προσωπ:ικά σοι λέγω ; οὐδαμῶς, Οὔτε γὰρ ἔχει 
ὅλως ἀχολουθίαν τὸ ῥῆμα. Ὥστε οὐ ταυτὸν φύσις, 
χαὶ τὸ πρόσωπον. Καὶ μὴ γελάσῃς τὰ λεγόμενα. Ἐξ 
᾿Ἀποστολιχῆς γὰρ παραδόσεως ἀ.1ήθειαν' εἶναι τὴν 
φύσιν παρέλαθον ὀνομάζειν. Καὶ οὐ ταυτὸν εἶναι 
τὴν φύσιν, καὶ τὸ πρόσωπον. Ἐπεὶ εἰπέ μοι σύ. 


Ἰδοὺ κατηράσατο ὁ μαχάριος Πέτρος ὁ μάρτυς; 
ἐν ᾿Αλεξανδρείᾳ, τὸν μιαρὸν "Apetoy λέγων" «!Ἄρειος, 
xa ἐν τῷ νῦν αἰῶνι, καὶ ἐν τῷ μέλλοντι χεχωρι- 
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ey£vos ἔσται τοῦ Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ. » Λοιπὸν ἡ χατάρα A a Filio Dei, » Bic iibi num hzc exseeratio, seu 


αὐτῇ. εἰπέ μοι, εἰς ἐν πρόσωπον συντείνει, ἢ el; τὸ 
κοινὸν τῆς φύσεως ; πρόδηλον, ὅτι εἰς τὸ τοῦ ᾿Δρείου 
καὶ μόνον πρότωπον. "Ὄντως χοινωνοὶ τῆς τοιαύτης 
κατάρας τυγχάνετε Óuoluq, xai πάσης ἑτέρας xax» 
ἀρα; διθείσης προσώπῳ Ἑλληνιχῷ, ἣ αἱρετιχῷ. 
Ἀλλ᾽ οὐχ οὕτως ἔχει ὁ λόγος ἐν ἀληθείᾳ " οὔτε γὰρ 
ἐάν λεπρωθῇ ἕν πρόσωπον ἀνθρώπου, δύνασαι λέγειν, 
ὅτι ἡ φύσις τῶν ἀνθρώπων ἐλεπρώθη. Οὔτε πάλιν, 
ὅτε κατεχλύσθη ἐπὶ τοῦ χαταχλυσμοῦ τὸ χοινὸν τῆς 
v ἀνθρώπων, δυνατὸν εἰπεῖν, ὅτε mpós- 
toT» τοῦ δεῖνο; τοῦ ἀνθρώπου χατεχλύσθη. Οὔτε πά- 
λιν ἐάν ἐρημωθῇ obsía χτήτορος, δύνασαι εἰπεῖν, 
ὅτι τὸ πρότωπον, ὡς πολλάκις εἶπον, τὸ ἰδικὸν ση- 
μλίνει" ἡ δὲ φύσις τὸ καθολικὸν, καὶ τὴν τοῦ πράγμα- 





maledictio tendit in imam personam, an in commus 
nem hominum naturam ? Clarum, quod in solant 
Arii personam. Vere participes estis hujus, et cu- 
jusvis alterius. exsecrationis, sive in Grocanicam; 
Sive in L:ereticam persouam pronuntiata, AL nori 
ita. se veritstis ratio habet : neque enim si una ho: 
Winis persona sit infecta lepra, ideo dicere licet 
naturam hunianam ἃ lepra correptam esse. Nequé 
rursus, in diluvjo subiners&m esse cómmunem hoz 
minum naturam; ideo dicere poteri$, eo quod δὲ 
vel illa persona eujusdam hominis fuerit submetss: 
Neque ΘΑ͂ si οὐσία ( substantia, pro facufiatibus ) 
destiluatur possessore, substituere poteris mpóc- 
ωπὸν in tocum usic seu sübstantii. Ram, ui szpius 


39$ ἀλήθειαν, καθὼς παρεστήσαμεν, &x νομιχῆς, xal B dietum, πρόσωπον proprium significat, natura verd 


προφητικῆς, καὶ Δεσποτιχῆς, καὶ εὐχγγελικῇ;, xal 
ἀποστολικῆς, xa) διδασχαλιχῆς, xat δημιουργιχῆς 
παραδόσεως. Καὶ τούτῳ τῷ xavóvt ἡ καθολικὴ Ἐχχλη- 
cla στοιχοῦσα λέγει, ἐν Χριστῷ τῷ Θεῷ δύο ἡνωμέ- 
νὰς xaÜ' ὑπόστασιν φύσεις, ἤγουν δύο ἀληθῆ πράγ- 
uasa, θεότητα λέγω καὶ ἀνθρωπότητα ἀσνγχύτω;ς, 
χαὶ ἀδιαιρέτως. 

Εἰ οὖν, καθὼς ὁ λόγος πολυτρότιως xal πολυμε- 

ρῶς ἀπέδειξεν, ἡ posu; ἀλήθειά ἐστιν, μανβανέτω- 
Gav πάντες. οἱ μὴ λέγοντες φύσιν τὴν ἀνθρωπότητα 
τοῦ Χριστοῦ, ὥσπερ xal τὴν θεότητα αὐτοῦ, ὅτιπερ 
οὖ λέγουσιν ἀλήθειαν τὴν σάρχα τοῦ Χριστοῦ xal τὴν 
ψυχῆν. Εἐδὲ ἀλήθειά ἐστι, πρόδηλον, ὅτι φύσις ἐστίν. 
ΜΙ δὰ οὐκ ἔστι φύσις, οὐχ ἔστιν ἀλήθεια. Εἰ δὲ ἐν 
ἀληθείᾳ ἄνθρωπος γέγονς, φ' 
μετὰ τὴν ἕνωσιν ὁ Χριστὸς, χαὶ φύσει Θεὸς, φύσει 
ἄχτιστος xal φύσει χτιστὸς ὁ αὐτὸς, τοῦτ᾽ ἔστιν ἐν 
αληθεία xai ἀληθεί,. Μὴ ἀρνήσῃ τὴν φύσιν τῆς 
Sapxb; , ὦ αἱρετιχέ᾽ ἐ πεὶ τὴν ἀλήθειαν ἡρνήσω. 'H 
ἀλήθεια γάρ ἔστιν ἡ φύσις " ἐὰν μονότροπον ἔχῃ τὴν 
φύσιν ὁ Χριστὸ;, μονοτρόπως ἐστὶν ἀληθὴς, xal χαθ᾽ 
τερον τρόπον ψευδής * εἰ δὸ ἐν θεότητι καὶ ἀνθρω- 
mins. ἀληϑῆς ἐστι, πρόδηλον ὅτι τὰς δύο ἔχει ἀλη- 
θεῖς φύσεις, ὅτι ἡ φύσις ἀλήθειά ἐστιν. 

Ὅπερ δὲ πεπόνθασιν οἱ μιαροὶ, “Δρειὸς λέγω xal 
Σοδέλλιο;, ἐπὶ τοῦ Τριαδιχοῦ λόγον, ταυτὸν xa Ne- 
σιόριος καὶ Σενῆρος ἐκὶ τοῦ τῆς οἰχονομίας λόγου 
πεπόνθασι, Σαδέλλιο; μὲν γὰρ σύγχυσιν φανταζόμε- 








σει ἄνθρωπός ἔστι xal C 


id, quod commune est, ipsamque rei veritatem; 
Ut ostendimus ex traditione legis, prophetarum, 
Christi, et Evangelii, apostolorum, doctorum, ipsiug- 
que Conditoris. Et hunc canonem sequens catholica 
Ecclesia, duas in una byposta$i unicas naturas, sive; 
duas res veras, divinitatem, inquam, et humanita- 
fem, inconfuse et indivise im Cristo profitetur: 
Si igitur, ut multis argumentis hactenus fusé 
demonstravimus, natura veritas est » restat, ut om- 
nes, qui humanitatem Christi náturam appellare 
abnuunt, quemadmodum et divinitatem ilfius, inz 
telligant. se earnis et anim Christi veritatem ne- 
gare. Si vero veritas est, clare liquet naturam quo2 
que esse. Et sí non esi natura, non est veritas. Sí 
autem in' veritate homo factus est ; Christus natura 
bomo erit etiam post uniotiem : natura Deus, natura 
increatus, natura creatus, hoc cst, in veritate et 
veritate. Ne in(cieris, o h:eretice, naturam caruis, 
quía veritatem negasti. Nam veritas est. natura. Si 
uniformem Christus naturam habei, uuiformiter 
verus est, el alio modo falsus : si vero im divinitato 
et humanilate veritas. est; Tique( eum düas veras 
possidere naturas, quia natura veritas est. 


Porro qüodexseerando Ario et Sabellio evenit 
in mysterio Trinitatis; lioc accidit Nestor;o et. Se- 
vero in divini Verbi incaruatione. Sabellius enim 
confusionem in divinitate per phantasiam suant 


νος ἐπὶ τῆ; θεότητος, μίαν ὑπόστασιν Πατρὸς, xat p architectatus, unam hypostasin Patris, et Fi!ii , ei 


ποῦ Υἱοῦ, καὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἔλεγεν. “Ἄρειος 
δὲ πάλιν ὁ μιαρὸς, πολεμεῖν Σαδελλίῳ δοχῶν, τρεῖς 
οὐσίας ἑ τερογενεῖς ἐπὶ τῇ, ὁμοουσίου Τριάδος ἔφασχεν. 
Ἤ δὲ &yia Ἔκχλησία, τὴν βασιλικὴν τοῦ Θεοῦ ὁδὸν 
ἐχλεξαμένη, ἀἁ εὐάλετο τὴν Σαδελλίου σύγχυτιν, 
καὶ 'Apzioo διαίρεσιν" τρία μὲν τὰ πρόσωπα, xat 
οὐχ ἕν πρόύπωπον, τὴν ἀγίαν Τριάδα λέγονσα, μίαν 
δὲ τὴνν οὐσίαν αὐτῶν, καὶ οὐ τρεῖς οὐσίας εὐσεδώς 
ὀρίζουσα. Οὕτω πάλ.» καὶ Νεστορίου τοῦ δυσσεδοῦς 
δύο πρόφωπα ἐπὶ Χριστοῦ δογματίζωοντοςς Σευήρου 
δὶ δυστυχοῦς μίαν φυσιν τὸν Χριστὸν φάσχοντος ἡ 
ατία "Lxzrn3:a ὁμοίως λετο, xal τὴν Νεστο- 
guion ὅ:α: ἔπι ἐν 1 Xp.s 
4322: καὶ $49 Xs.rpoo zov quot. δύο ἢνωμένου 
ratüoL. Og. LXXXIX. 
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Spiritus sancti constituit. Seelestus aulem. Arius 
bellum, quasi contra Sabellium gerere volens, tres 
substaniias dissimiles in consubstántiali Trinitate 
Confioxit. At Ecclesia sancta regiam viam ingressa 
repudiavit tam Sabellii confusionem, quam Arii 
divisionem ; tres enim person»s, non unam duuta- 
xat in sancta Trinitate; unamque illarum substan- 
liarum, non tres substantias pie profitetur. Sic 
impio Nestorio duas in Christo gersonas consii- 
Luente, miserrimo autem Severo, unam | in Cbristo 
naturam proíitente, saucta Ecclesia tam Westorii 
divisimem reprobavit, unam in Cliristo petsonam 
prasicaus, quam Severi confusionem rv jecit, do 
Cens unum et. solum Christum Dominuzi mostrum' 
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esse duas in hypostasi inconfuse εἰ indivisc uvitas A 
naturas; pariterque. delestaus Severi confusionem, 
et impii Nestorii divisionem. 





65 Catholica igitur Dei Ecclesia doctrinam de 
Christo non Aristotelis, aut Grzcorum more tradit ; 
xed, ut jam sape diximus, evangelice et apostolice, 
non « in persuasibilibus Pythagorice sapienti: ver- 
bia, ut non evacuetur crux Christi **. » Aristoteles 
euim dicit naturam esse principium motus et quie- 
tis. At pia et ab apostolis profecta traditio neque 
principium motus, neque quietem sive (Inem in di- 
vina nalura statuit. Quare evangelica natura definit 
naturam esse ipsam rem aptam nalam, et in veritate 
subsistentein. Nam quod non est in veritate et sub- B 
stantia, id in existimatione et phantasia dicitur qui- 
dem, sed non subsistit, De qua ré jam pro viribus 
disputavimus probationibus ex Scriptura, nature, 
οἱ ex rebus ipsis allatis, quibus planum fecimus 
aliud esse naturam, aliud hypostasin seu personam. 
Sed omnibus hisce argumentis et exemplis refraga- 
bitur adversarius, ratus nos destitui probationihus 
ex Patribus seu doctoribus, ejusque gratia nos 
propriis cogitationibus ex penuria solidiorum argu- 
mentorum usos esse. lgitur ne et ipsi videamur via 
Severi incedere, sanctorumque Patrum ccetum, eo- 
rumque dicta vilipendere et aversari, agedum ex 
Patribus quoque atque ex synodis demonstremus, 
aliud esse id quod. commune est cuivis nature in 
hac rerum universitate exsistenti, sive'in colo, sive 
in terra : aliud vero id, quod persone sive bypo- 
stasi proprium est. Hujus vero rei probationem non 
jostituam ex unius sancli Ore, neque ex centum; 
sed ex trecentis decem et octo Patribus, in quibus 
plurimi fuerunt Christi martyres, plurimi miraculo- 
rüm patratores seu notas et signa suppliciorum in 
eorpore suo gestantes, Forte Severus et assecla 
ejus totam. multitudinem reveriti desínent nos ca- 
buinniig incessere. 


CAP. IX. 


De natura. εἰ hypostasi ex sacrosancta synodo 
Nicena. ᾿ 

Exstiterunt olim duo pessimi, et zizaniorum fe- 
vacissimi lixresiarchie, tanquam Aunas quispiam et 
Caiphas, vel Pilatus. et llerodes Deum blaspheman- 
tes, Arius, inquam, et Sabellius, magistri Severi, 
qui et ipsi affirnabant idem esse naturam οἱ persa- 
nain, Et Sabellius quidem unam personam, et unam 
substantiam in sanctissima Trinitate constituebat ; 
Arius vero tres personas, el tres substantías seu 
waturas | docebantque ambo naturam et personam 
idem esse. Quorum impietaleni, perversamque sen- 
Aentiam evertit. εἰ condemnavit sanctissima illa et 
beatissima, Spiritus sancti quasi G6 unigenita 
filia, universalis synodus Niczna, trecentorum oc- 


51 Cor, 1, 17; n1, 4. 
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χαθ᾽ ὑπόστασιν φύσεις, ἀσυγχύτω;, xal ἀξιαιρέτως 
τὸν ἕνα, χαὶ μόνον Χριστὸν, Υἱὸν, Κύριον, "irosov 
ἐχδιδάσχουσ τ" μυσαττομένῃ ἐπ᾽ ἴσης καὶ τὴν Στυΐ- 
ρου σύγχυσιν, χαὶ τὴν Νεστορίου τοῦ ἀσεδοῦς διαί- 
ρεσιν. 

Ἢ μὲν οὖν ᾿χαθολικῃ Ἐχχλησία τοῦ Θεοῦ, οὐκ 
'Αριστοτελιχῶς, xal Ἑλληνικῶς τὸν Χριστὸν δογμα- 
τίζει " ἀλλ᾽, ὡς πολλάχις εἶπον, εὐαγγελιχῶς xal 
ἀποστολιχῶς, οὐχ « ἐν πειθοῖ; * Πυθαγορικῆς τοφίας 
λόγοις, ἵνα μὴ χενωθῇ ὁ σταυρὸς τοῦ Χριστοῦ. » Ὁ 
μὲν γὰρ 'Δριστοτέλης φύσιν εἶναι λέγει, ἀρχὴν χι- 
νήτεως xal ἠρεμίας. Ἡ δὲ εὐσεδὴς τῶν ἀπουτόλων 
παράδοσι;, οὔτε ἀρχὴν χινήσειως, οὔτε ἠρεμίαν, 
ἤγουν τέλος, ὁμολογεῖ ἐπὶ τῆς θείας φύσεως, Διὸ φύ- 
σιν λέγει ἡ εὐαγγελιχὴ φύσις αὐτὸ τὸ πρᾶγμα 
τὸ πεφυχὸς χαὶ ὑπάρχον ἐν ἀληθείᾳ. Τὸ γὰρ 
μὴ ὃν ἐν ἀληθείᾳ, χαὶ οὐσίᾳ, εὔδηλον ὅτι ἐν δο- 
χκήσει xol φαντασίᾳ λέγεται μὲν, οὐχ ὑπάρχει 
δέ. Καὶ ἤδη μὲν περὶ τούτου ἀπεδείξαμεν χατὰ τὸ 
ἡμῖν ἐφιχτὸν, ἔκ τε Γραφιχῶν, xai φυσιχῶν, xai 
πραγματιχῶν παραστάσεων, ὅτι ἕτερόν ἐστιν ἡ φύ- 
σις, xal ἕτερον ἡ ὑπόστασις, ἦτοι πρόσωπον. ᾿Αλλ᾽ 
ἀντιλέξει πάντως ταῖς ἡμετέραις γνώμαις, xat τοῖς 
παραδείγμασιν, ὁ δι' ἐναντίας. νομίσας ἡμᾶ; ἀπορεῖν 
διδασχαλικῶν περὶ τούτου παραστάσεων, xal τούτου 
χάριν οἰκείοις λογίσμοῖς λοιπὸν ἐξ ἀπορίας χρησα- 
μένους. Οὐχ ῦν ἵνα μὴ xai ἡμεῖ; τὴν αὐτὴν ὁδὸν 
Σευήρου βαδίσωμεν, τὸν χορὸν τῶν ἁγίων Πανέρων, 
καὶ τὰς τούτων φωνὰς ἀπωθούμενοι καὶ ἀνατρέτον- 
τες, φέρε, καὶ Πατριχῶς ὁμοῦ τε χαὶ συνοδιχῶ; 
ἀποδείξωμεν, ὅτι ἕτερον μέν ἔστι τὸ χοινὸν τῆς φύ- 
σεως ἑκάστης τῶν ὄντων ὑπάρξεως ἐν οὐρανῷ, καὶ " 
ἐπὶ γῆς. Ἕτερον» δὲ πάλιν τὸ ἰδιχὸν τῆς προοωπιχῆς 
ὑποστάσεως. Ποιήσομαι δὲ τὴν τοιαύτην παράστασιν 
οὐχ ἐξ ἑνός τινος ἁγίου στόματος, οὔτε ἐξ ἐχατὼν, 
ἀλλ᾽ Ex τριαχοσίων δέχα xal ὀχτὼ Πατέρων. Ἔν οἷς 
πλεῖστοι μὲν γεγόνασι Χριστοῦ μάρτυρες, πλεῖστοι δὲ 
σημειοφόροι. Ἴσως τὸ τοσοῦτον πλῆθος αἰδεσθεὶς ὁ 
Σενῆρος, xal οἱ σὺν αὑτῷ παύσονται λοιδοροῦντες 
ἡμᾶς. 





ΚΕΦΑΛ. Θ΄. 


Περὶ φύσεως, καὶ ὑποστάσεως ἐκ τῆς ἁγίας 

συνόδου τῆς ἐν Νικαίᾳ. j 
᾿λνέφυ ποτὲ δυάς τις πονηρὰ ζιζανιόσπορος alprsv- 
ἀρχῶν, ὥσπερ τις "Ava, καὶ Καϊάφας, ἢ Πιλάτος 
xal Ἡρώδης εἰς Θεὸν βλασφημούντων, "Apitog λέ- 
qo xai Σαδέλλιος, οἱ Σενήρον διδάσκαλοι, ταυτὸν 
λέγοντε; καὶ αὐτοὶ τὴν φύσιν xai τὸ πρόσωτον" ὁ 
μὲν Σαδέλλιος ἕν πρόσωπον, xal μίαν οὐσίαν λέγω" 
ἐπὶ τῆς ἁγίας Τριάδος, 6 ὃὲ Δρειος τρία πρόσωπα 
xal τρεῖς οὐσίας, ἀμφότεροι ταυτὸν λέγοντες εἶναι 
τὴν φύσιν καὶ τὸ πρόσωπον. Ὧν τὴν ἀσέδειαν καὶ 
4b τοιοῦτον φρόνημα ἀνατρέπουσα ἡ ἁγία χαὶ μα. 
χαρία πρωτότοκος τοῦ ἁγίου Πνεύματος οἰχουμενιχῇ 
σύνοδος τῶν ἐν Νιχαίᾳ τιη Πατέρων τῶν ἀοιδίμων, 
διδάτχουπα Gago; ἡμᾶς, ὅτι ἕτερόν ἐστιν ἡ οὖ- 





1. 
eio, ἴτοι ἡ φύσις, χοὶ ἕτερον f 


μιᾷ" 


τοὺς δὲ λέγοντας, "Hy ποτε, ὅτε οὐκ ἦν ὁ ΥἹὸς τοῦ 
Θευῦ, xal πρὶν γεννηθῆναι, οὐχ ἦν. Καὶ ὅτι ἐξ οὐκ 
ὄντων ἐγένετο, ἣ ἐξ ἑτέρας ὑποστάσεως, ἢ οὐσίας, 
φάσχοντας εἶναι τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ, “τρεπτὸν, ἣ 
ἀλλοιωτὸν, τούτους ἀναθεματίζει ἡ ἁγία, καθολιχὴ 
καὶ ἀποττολικὴ Ἐχχλησία. 

Παρέστωσαν λοιπὸν χατάχριτοι, ὡς κατάδιχοι, τῇ 
ἁγίᾳ, καὶ μαχαρίᾳ ταύτῃ συνόδι δίχας εἰσπραττόμε- 
vet, xal ὅλον τὸ συνέδριον τῆς δεχαχεράτου αὐτῶν 
ματιιώτητος, οἱ ταυτὸν λέγοντες εἶναι τὴν φύσιν, καὶ 
τὴν ὑπόστασιν, ἦτοι πρόσωπον. Ἰδοὺ γὰρ ὃ χορὸς ὁ 
ἀγγελιχὸς τῶν ἁγίων Πατέρων, ἕτερόν τι διδάσχει τὴν 
οὐσίαν εἶναι, καὶ ἕτερον τὴν ὑπόστασιν. Οὐ γὰρ εἷ- 
^9, ὅτι Τοὺς λέγοντας ἐξ ἑτέρας ὑποστάσεως, ἤγουν 
οὐςίας, ἀλλὰ Τοὺς δὲ λέγοντας ἐξ ἑτέρας ὑποσίάτεω;, 
ἢ οὐσίας, σιφῶς ἡμᾶς διδάσχοντες, ἕτερόν τι εἶναι τὴν 
ὑπόστασιν, καὶ ἕτερον τὴν οὐσίαν. Καὶ οὐχ ἔστησαν 
pip: τοῦτον τὸν λόγον, ἀλλὰ xal ἐπαναλαμδάνονται 
τῆν τοιαύτην φωνὴν, διὰ τοῦ διπλασιασμοῦ χυροῦν- 
τες xxi βεδχιοῦντες αὐτὴν, χαί 'φασι πάλιν" « Πα- 
xipx γὰρ οἴδαμεν τὸν “τέρα, καὶ ΥἹὸν τὸν ΥἹὸν, xoi 
ἔγιον Πνεῦμα τὸ ἅγιον Πνεῦμα,» μίαν οὐσίαν, 
*p:ig δὲ ὑποστάσεις. Καὶ οὐχ εἶπον τρεῖς Ξ 
ἤτοι τρεῖς ὑποστάσεις. Οὐκ εἶπον τρεῖς φύσεις, καὶ 
τρία πρότωπε, ὥσπερ οἱ ἄφρονες λέγουσιν, ἀλλὰ 
plav οὐσίαν, τρεῖς δὲ ὑποστάσεις " ἄλλο λέγοντες εἷ- 








ναι τὴν οὐσίαν, xd ἕτερον τὴν ὑπόστασιν. Ἰδοὺ ἡ (c 


χρῃπὶς τῆς τῶν Πατέρων πίστεως" ἰδοὺ ἡ ῥίζα, καὶ 
ἀρχτ, xai θεμίλιον τῆς εὑσεθείας, ἰδοὺ οἱ φωστῆρες 
καὶ χήρυχες τῆς ἀληθείας, ἰδοὺ οἱ ἄσειστοι ἀκαταγώ- 
wistot στύλοι xal πρόμαχρι" ἰδοὺ οἱ πνευματοφόροι, 
καὶ προτητιχοὶ, xal ἰσάγγελοι ἄνδρες" ἕτερόν τι λέ- 
γονσι τὴν φύσιν, xal ἕτερον τὴν ὑπόστασιν. Καὶ -ἰς 
ἔστι boy ἐχεῖνος ὁ τὸν τοιοῦτον xavóva, καὶ ὅρον, 
καὶ νόμον ἀνατρέψαι δυνάμενος ; Ἐγὼ γὰρ πείθομαι, 
καὶ οὕτω πιστεύω, παρεῖναι ἐν τῇ ἀτ2 ἐχείνῃ συν- 
65x ἄνδρα; θεοφόρους, προφητιχὸν καὶ ἀποστολιχὸν 
παρὰ Θεῷ μέτρον xai πολιτείαν ἔχοντα;, xal ἐξὸν 
μετὰ πάτης παῤῥησίας ᾿χἀχείνοις λέγειν, ὅτι « El 
χαὶ ἄγγελος ἐξ οὐρανοῦ εὐαγγελίσετα: τὴν Ἐχχλη- 
οίαν παρ᾽ ὃ εὐηγγελισάμεθα χαὶ ἐχηρύξαμεν αὐτῇ, 
ἀνάθεμα ἕστω χαὶ αὐτὸς, καὶ τὸ χήρνγμα αὑτοῦ. » 


YIÉ DUX. 
ὑπόστασις, Οὕτω A iodecim. celeberrimorum Patrum, dilucide docens 
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aliud esse essentiam seu naturam, aliud hypos:asin, 
Sie enim loquitur * 

Eos, qui asseru..« : Erat, quaodo non erat, Filius 
Dei, et antequam gigneretur, non erat, et ex. non 
exsistentibus faetus est, vel qui dicunt, ex alia |:γ- 
postasi, vel substantia Filium Dei esse, mutalilem 
€t alterabilem, anathemati subjicit sancta, catholi- 
Ca, ct hpostolica. Ecclesia. 

Quod reliquum est, adveniant jam damnata illa 
capita, el tgnquam condemnationis sententia jure 
optimo percussa, sancta et beatissinia: synodo me- 
vitissimas ob blasphemiam penas persolvant. Ad- 
veniaul, inquam, Severi, Dioscori, tetumque illud 
deeicornis vanitatis conciliabulum ; qui idem esse 
afürnant naturam et hypostasin sive personam. 
Ecce angelicus sanctorum Patrum chorus aliud esse 
docet naturam seu substantiam, ct aliud hypoeta- 
sin, seu personam. Non enim dixerunt : Damnamus 
eos, qui tradunt Filium esse ex alia hypostasi, hoe 
est, natura seu substantia; sed, ex alia lypostasi, 
vel natura seu substantia ; quo clare docent, aliud 
esse hypostasin, aliud maturam seu substantiam. 
Neque hts contenti fuerunt; sed eamdem vocem 
iterant, et repetitione conlirmant atque stabiliunt : 
quia rursus bunc in modum loquuntur: « Patrem 
scimus esse Patrem; οἱ Filium, Filium; et Spiri- 
tum sanctum, Spiritum sanctam ; » unam vidclicet 
naturam $eu essentiam ; tres vero liypostases. Ne- 
que dixerunt tres usias, subalantias, sive tres hy- 
postases, neque dixerunt tres naturas, ei tres 


τ personas, quemadmodum fatui isti asserunt; sed 


Ubum ueiam, substantiam, tres vero hyposiases : 
αἰϊυά esse *iatuentes usiam seu substantiam, et 
aliud hypostasin. En basis fider sanctorum Patrum; 
en radix, principium et fundamentum pietatis ; eu 
lumina et przcones véritatis, en columina immota 
et insuperabiles propugnatores ; en viri illi spiritu 
divino pleni, prophetiz domo instructi, paresque 
angelis, naturam aliud esse dicunt, et aliud hypo- 
slasin. EL quis in posterum tam cffrons fuerit, qui 
hanc regolam et legem violare, et pervertere au- 
deat? Ego enim mihi persuadeo, itaque firmiter 
credo in synodo illa praesentes fuisse viros plane 


D divinos; qui apud Deum proplietarum et apostolo- 


Tür sortem εἰ honorem, vivendique rationem conseculi sint, quibue cum omni liJucia fas. fuerit 
exclamore: « Si angelus de calo Ecclesis aliud evangelizet, preter id quod nos eidem evange- 
lizavimus et aununtia vimus; anathema sit οἱ ipse, et Evaugelium seu. przdieatio ejus '. » 


Λοιπὸν θαρσείτω ἡ χαθολικὴ Ἐχχλησία, τριαχο- 
αἴτως δέχα xxi ὀχτὼ ἁγίους συνηγόρους xal σύμ- 
φρονας ἔχουσα, ἕτερον χέγοντας εἶναι τὴν φύσιν xal 
ἕτερων τὴν ὑπόστασιν. ΠΙύλαι γὰρ ᾷδου οὐ χατ- 
1742902317, οὔτε ἀνατρέψουσι τὸν τοιοῦτον ὅρον χαὶ 
νόμον. Ὥστε ὡ; ἐνώπιον Θεοὺ ánposume nius 
χα: ἀπροσωΐ πο] παθῶς λέγω, ὅτι τοῖς ὀρθῶς νοοῦσι χατὰ 

Σευήρου. καὶ Διοτκόρου, καὶ πάντων τῶν λεγόντων 
τῇ φίσιε» ὑπόστασιν xal πρόσωπον, εὑρίσχεται γε- 


* Golst. ᾿. δ. 


7 Ve cxtero bono animo sit catbolica Ecclesia, 
probe sciens, quod trecentos decein et octo sanctis- 
simos Patres suffiagatores et astipulatores habet ; 
qui dacent aliud esse naturam, et alind liypostasin. 
Et porte iuferi non. pravalebunt, neque unquam 
bauc delinitionem et legem evertere poteruut. Quo- 
circa absque ulla personarum acceptione, aut. sini» 
sirj affectus preoccupatione in conspectu Dei sau- 
ete affirmo, synulum Nicz.am videri recie seu- 
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(ientibus contra. Severum, Dioscorain, omnesque, & νομένη ἡ ἁγία σύνοδος ἡ ἐν Νικαίᾳ. Οὐ μὴν δὲ, ἀλλὰ 


Qui. naturam et. personam confundunt, celebratam 
esse. Neque lioc taitum, sed et contra impium Nesto- 
rium; naim et ipse, Severi instar, personam vocat 
naturam. Si vero natura est persona, immerito dam- 
navit Niczeua synodus. Sabellium, qui unam perso- 
nam in vna natura sanctissime Trinitatis statuit. 
Si natura est persona, et persona natura, quomodo 
Arius anathemati subjectus est ; qui tres naturas in 
tribus divinis personis posuit ? Si natura significat 
personam, tum Severo et Theodosio diras ingentes 
denuntio, quz obvenient omnibus eorum sec:ato- 
ribus, asserentibus Christum ex. duabus hypostasi- 
bus constare : hinc enim confeietur eumdem 
Christum etiam ex duabus personis constare : si 
matura οἱ persona unum idemque significant. Quo 
ksiur ore poterant posthae Nestorium. reprehen- 
dere, quando eadem cum Nestorio sentiunt? Si 
enim Christus constat ex duabus personis, mani- 
feste. sequitur, personam humanam prius in utero 
materno exstilisse; sicque postea ei unitam esse 


χαὶ χατὰ Νεστορίου τοῦ δυσσεῦ ὃς" xal αὐτὸς γὰρ 
ὁμοίως τῷ Σευήέρῳ πρόσωπον λέγε: τὴ» φύσιν. El 
δὲ ἡ φύσις πρότωπόν ἔστιν, ἀχαίριυς χχθεῖλε Ez 
Aio, ἡ ἁγία τῶν ἐν Νιχαίᾳ σύνοδος, ἕν πρότωπον 
λέγοντα ἐπὶ τῆς μιᾶς οὐσίας τῆς ἁγίας Τριάδος. Εἰ 
ἦ φύσις πρόσωπόν ἐστι, xal τὸ πρόσωπον φύσις, πῶς 
ἀνεθεματίσθη “Λρειος, τρεῖς φύτεις λέγων ἐπὶ τῶν 
τριῶν πρυσώπων τῆς θεότητος ; El ἡ φύσις πρότωπον 
δηλοῖ, εὐαγγελίζομαι Σενῆρον xal Θεοδόσιον ἀρὰν 
μεγάλην, ἥτις ἔσται παντὶ τῷ λαῷ αὑτῶν τῷ λέγοντι, 
kx δύο ὑποστάσεων τὸν Χριστόν" εὑρεθήσονται γὰρ 
πάντως xat Ex δύο προσώπων λέγοντες αὐτὸν, εἰπερ 
ταὐτόν ἔστιν ἡ φύσις xal τὸ πρόσωπον. Λοιπὸν πῶς 
δυνήσονται ἐγχαλεῖν Νεστορίῳ, τὰ αὐτὰ Νεστορίῳ 
φρονοῦντες; Εἰ γὰρ ἐκ δύο προσώπων ἐστὶν ὁ Χριστὸς, 
πρόδηλον, ὅτι προυπέστη ἐν τῇ μήτρᾳ τὸ τοῦ ἀνθρώ- 
Trou πρόσωπον * xal εἶθ᾽ οὕτως dvi εἰς αὐτὸ τὸ τῆς 
θεότητος πρόσωπον τοῦ Θεοῦ Λύγου. El £x δύ) φύσεων 
προησωπιχῶν ὁ Χριστὸς, ἰδοὺ τὸ ἕν πρόσωπον θεὸς 
Λόγος προσαγορεύεται. 












divini Verbi personam. Si Christus ex. duabus naturis personalibus, ipe est, quae simul sint person, 
constat, oportet ut allera persona sit et vocetur persoua Verbi divini. 


* Explicent igitur nobis illi, qui naturam et perso- 
mam idem esse dicuut, quanam appellatione aflicienda 
sit illa altera Christi persona ? Neque enim anquam 
coptingit, ut persona. quipiam nomine prorsus ca- 
reat. Si candile et absque sinistro aífectu asseve- 
ratis. naturas et. personam idem esse, agedum 
vnam personam in una. divina natura profitcamini; 
εἰ a pugna desistemus. Si secundum naturaram nu- 
merum multiplicantur personz, dicile tres esse na- 
luras in tribus sanctissima Trinitatis personis : nec 
vobis amplius iolesti erimus. Asseritis Christuin 
jecundum divinitatem esse consubstantialem Patri, 
secundwm humanitatem vero. consubstantialem 
10bis. Si substan seu natura et persona idem 
iunt, dicite Christum seeundum divinitatem esse 
ejusdem persone cum Paire ; et secundum huma- 
nitatem esse ejusdem persorim nobiscum; et arma 
deponemus. Si idem cst natura GS et persona, multa 
vero et innumerabiles sunt hominuim person, dicite 
pariter multas esse liominum naturas, pugnzque 
finem faciemus. Adesto paulisper, hzevetice, et tau- 
quam Goliath Davidicos ictus recipe. Cum Severus 
Wwadat Christum. constare ex duabus hypostasibus 
sive personis, liquet quod Christum ex divinitate 
ei ex humanitate compositum affirmes; ha enim 
dug nature, nempe divinitas et humanitas, sunt 
quas nominas hypostases. Quando igitur dicis eum- 
dem Christum post unionem perfectum esse in di- 
vinitate, et perfectum in humanitate, manifeste 
cum in dusbue liypostasibus seu personis subsistere 
eonfteris, si natura εἰ lypostasis sunt unuin et 
idem, quemadmodum tu arbitraris. 


Dirtum Ort'hodozi ad. Theodosianum. 


Num satis est recte sentientibus, dicere Clristinn 
ex divinitate et humanitate. perfecie constare ? hac 


Λεγέτωσαν ἡμῖ" λοιπὸν οἱ ταυτὸν λέγοντες τὴν 
φύτιν, καὶ τὸ πρόσωπον, τὴν προσηγορίαν xa τὸ 
ὄνομα τοῦ ἄλλου πῤοτώπου τοῦ Χριστοῦ. Οὐ τὰ; 
ἔστιν ἀνώνυμον πώποτε πρόσωπον. Εἰ εἰλιχρινῶς 
χαὶ ἀπρυσπαθῶς ταυτὸν φάσχετο φύσιν xal πρόσ- 
ωπον, κατάθεσθε λέγειν Bv πρόσωπον ἐπὶ μιᾶς; οὐσίας 
τῆς θεότητος, καὶ τῆς μάχης παυσώμεθα. Εἰ χατὰ 
τὸν ἀριθμὸν τῶν φύσεὼών εἰσι καὶ τὰ πρόσωπα, εἴπστε 
τρεῖς φύσεις ἐπὶ τῶν τριῶν τῆς Τριάδος προσώπων, 
καὶ οὐχέτι ὑμῖν διοχλήσομεν. Λέγοντες ὁμοούσιον 
τῷ Πατρὶ τὸν Χριστὸν χατὰ τὴν θεότητα, καὶ ὁμουύ- 
σιον ἡμῖν χατὰ τὴν ἀνθρωπήτητα, εἰ ταυτόν ἔστιν 
ἡ οὐσία καὶ τὸ πρόσωπον, εἴπατε αὐτὸν ὁμοπρόσ- 
ωπον τοῦ Πατρὸς χατὰ τὴν θεότητα, xat ὁμοπρόσωπον 
ἡμῶν κατὰ τὴν ἀνθρωπότητα καὶ τὸν πόλεμον παύ- 
σομεν. Εἰ ταυτὸν ἡ φύσις καὶ τὸ πρόσωπον, πολλὰ 
δὲ χαὶ ἀναρίθμητα τὰ τῶν ἀνθρώπων πρόσωπα, 
εἴπατε πολλὰς xai τὰς φύσεις ἡμῶν, χαὶ σιγῶμεν 
ποῦ μάχεσθαι. Στῆθί μοι μιχρὺν, ὦ αἱρετιχὲ, καὶ 
δέχου ὡς ὁ Γολιὰθ Δαυϊδικὰς λιθοδολίστρα:. "Ex δύο 
ὑποστάσεων, ἤτοι προσώπων, ὁμολογῶν τὸν Χριττὴν 
Σευῆρος, πρόδηλον, ὅτι ἐκ θεότητος καὶ ἐξ ἀνθϑο»- 
πότητος αὐτὸν συντεθέντα λέγεις" αὗται γάρ εἰσιν, 
&; προσαγορεύεις ὑποστάστείς, τοῦτ᾽ ἔστιν ἡ θεύτης 
καὶ ἡ ἀνθρωπότης. Ὅτ᾽ ἂν οὖν λέγῃς αὐτὸν, τοῦτ᾽ 
ἔστι τὸν “Χριστὸν, τέλειον εἶναι μετὰ τὴν ἕνωσιν 
ἐν θεότητι, xat τέλειον ἐν ἀνθρωπότητι' πρόδηλον, 
ὅτι ἐν δύο ὑποστάσεσιν, ἤγουν προσώποις, ἐλέγχῃ 
ὁμολογῶν αὐτόν" εἴγε ἡ φύσις, xal ἡ ὑπόστασις, xot 
τὸ πρόσωπον, ἕν τι ὑπάρχουσιν, ὡς νομοθετεῖς. ν 


Ἀπόφθεγμα Ὀρθοδόξυυ πρὸς θεοδοσιανόν. 
"Apxsl τοῖς εὐφρονοῦσι τὸ εἰπεῖν, Χριστὸν τέλδιον 
Ex θεότητος xai ἐξ ἀνθρωπότητος ; τὰς γὰρ δύο 
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φύσεις σημποίνε: τὸ ῥῆμα, Τοῦ δὲ αἱρετιχοῦ εὐπόν- A enim locutione duc natura indicantur, Ileretico 


τος, ὅτι τὸ μᾶλλον ἐχ ὀύο φύσεων αὑτὸν εἶναι δηλοῖ 
τὸ ix. θεύτητο;, καὶ ἐξ ἀνθρωπότητος, μειδιάσας ὁ 
ὀρθόδοξος εἶπεν " Οὐκοῦν, ὦ βέλτιστε, τὸ ἐν θεότητι 
xil ἐν ἀνθρωπότητι τέλειον αὑτὸν εἶναι, τὸ, ἐν δύο 
φύτισιν αὑτοῦ σαφῶς παρίστησι. Καὶ ὅπως μὴ δό- 
ξυμεὲν τοῖς ἐναντίοις οἴχοϑεν φἼέγγεσθαι, τοὺς 
ἁγίους Πατέρας εἰς μέσον χαλέσωμεν, ἕτερον λέ- 
γόντες τὴν φύσιν, xal ἕτερον εἶναι τὸ πρόσιοπον. 
υὐχ οἷδα μὲν πῶς τὴν χαθαίρεσιν τὴν παρὰ Σευήρου 
διλιάσαντες, οὐχέτι λοιπὸν τὴν τῶν δύο φύσεων 
φωνὴν τπιροφέρενν τολμήσωσιν. Προθήσω δὲ πρῶτον, 
ὡς πρόχριτον, τὸν θεσπέσιον Κύριλλον, ἐπειδὴ, ὡς 
οἴονται, ἐξ αὐτοῦ ἡμᾶς πολεμεῖν δοχιμάζουσιν. Ἔφη 
γὰρ πρὸ; τοὺς ᾿Ανατολιχοὺς τοιάδε σαφῶ;" « Τὰς 
δὲ εὐαγγελικὰς καὶ ἀποστολικὰς περὶ τοῦ Κυρίου 
φωνὰς ἴσμεν τοὺς θεολόγους ἄνδρας, τὰς μὲν χοινο- 
ποιοῦντας, ὡς; ἐπὶ ἑνὸς προσώπου, τὰς δὲ διαιροῦν- 
τας, ὡς ἐπὶ δύο φύσεων. » Ἰδοὺ σαφῶς ὁ Πατὴρ οὐ 
ταυτὸν λέγει τὴν φύσιν καὶ τὸ πράσωπον. 





Σχέλιον, Ἱπτέον, ὅτι χαὶ ἐν αὐτῇ τῇ πρὸς Εὐλό- 
qi ἐπιστολῇ, ὁ ἅγιος Κύριλλος εἶπεν, ἑτέραν, καὶ 
τέραν φύσιν τῆς θεότητος καὶ “τῆς σαρχὸς “τοῦ 
Χριστοῦ. 

"MAX ἀπελογήσατο, φησὶ, πρὸς Εὐλόγιον ὁ Κύριλ- 
4. περὶ τῆς τοιχύτης φωνῆς" Τίς ἡ ἀπολογία εἰπέ 
pot, ὦ αἱρετιχέ ; Ei μὲν γὰρ ἀπέστη τῆς πρὸς 'λνα- 
«ολιχοὺς χοινωνίας μετὰ τὴν τοιαύτην φωνὴν ὁ θαυ- 
μάσιο; Κύριλλο:, δεῖξον" ἀλλ᾽ ob δείξεις τοῦτο. 
Οὐχοῦν χοινωνικὺς γεγονὼς τῶν ὀμολογούντων ἡνω- 
Βένας 055 φύσεις, πρόδηλον, ἔτι τὰ αὐτὰ xal αὑτὸς 
tzphvzt. Πλὴν δεδόσθω, ὅτι ὑπὲρ τῆς ᾿λνατολιχῶν 
soi, ἀπελογήσατο. Μὴ xai Πρόχλον ἠρνήσατο, 
παντὶ τε xal προφανῶς δύο φύσεις χηρύττοντα ; Mi 
καὶ ᾿Αμδρόσιον ἐξεώσατο τῆς φωνῆς τῶν δύο φύσεων 

δίάτχοντα, οὖ χαὶ τὰς χρήσεις ἐν τῇ Ἐφετίων συν- 

Go προῆνεγχε; Μὴ xat Ἰσίδωρον τὸν Πηλουσιώ- 

τὴν ἀπώσατο, περὶ δύο φύσεων πρὸς αὑτὸν ἐπιστεί- 

Aayza, 5v xal Πχτέρα αὑτοῦ ἀναγορεύει ὁ ἱερὸς Κύ- 

pO. Ἡλὴν οὐ μόνον ἐν τῇ πρὸς ᾿Ανατολιχοὺς 
ἐπιστολῇ, ἀλλὰ καὶ ἕν τοῖς πρὸς "Eppélav ἐρωτή- 
91712, εἰ ξτερόν ἔστιν ἡ φύσις, καὶ ἄλλο fj ὑπόστα- 
6::, οὕτως σαφῶς λέγει ὁ Πατήρ * « Ναὶ ἕτερον, xat 
πολύ γε τὸ διάφορον, xat τὸ διὰ μέσον χωροῦν. » 
*fàsis, sic disertis verbis loquitur sanctus Pater : 
perque mediui pervadens, » 

"Dsajvo xe ὁ θεόφρων Βασίλειος πρὸς ᾿Αμφι- 
λόχιον λέγει, ὅτι « Ταύτην ἔχει τὴν διαφορὰν παρὰ 
τὴν οὐσίαν ἡ ὑπόστασις, ὅσην ἔχει τὸ ἰδιχὴν παρὰ τὸ 
χοινόν. » Διόπερ τοῦτο παραλαδὼν ὁ ἱερὸς "Apis 
χιος, φησὶ περὶ Χριστοῦ" « Διττὸς τὴν οὐσίαν, οὐ διτ- 
τὸς τὴν ὑπόστασιν. » Ταύτην γοῦν τὴν χρῆσιν ᾿Δμ- 
φιλοχίου παρήγαγεν ὁ θεοφάντωρ Κύριλλος ἐν Ἐφέ- 
Cw κατὰ Νεστορίου τοῦ ἀσεβοῦς. Ομοίως xoi πρὴς 
Σέλευχον τὸν υἱὸν Τραϊνοῦ τῇ αὐτῇ φωνῇ ᾿Αμφιλόχιος 
χέχρηται λέγων" « Εἰ ἕν πρόσωπον συντελοῦσιν al 
διτταὶ φύσεις. » 

'Ακούει; συμτωνίας Πατέρων, xai τοῦ μακαρίου 


respondente, modum illum loquendi, ex divinitato 
€t humanitate, significare Christum ex duabus na- 
turis composituin esse, subridens orihodoxus, diit : 
Igitur, o bone, illud, Christum in divinitate el l:- 
manitate perfectum esse, salis. perspieue indict 
eum in duabus naturis subsistere. Et ne videamuc 
adversariis domi nostre nata proferre, sanctos Pa- 
Wes advocabimus, qui aliud naturam, aliud perso- 
nam esie.aiunt. Non video equidem, quomedo de- 
positionem a Severo metuentes non amüsuri siut 
amplius vocabulum duarum naturarum uswrpare. 
Pro.ncam autem ante emnes divinum CysHum, 
tanquam pracipüum, quandequidem videri volunt, 
gratum sibi aecidere, si ex hoc Patre testimonia 
promamus ; qui hzc ad Orientales diserte soripsit : 
« Scimus viros theologie peritos evangelicarum ct 
apestolicatum dé Christo vocum alias fecisse com- 
munés, tanquam in una persona; alias vero divi- 
sisse, tanquam in duabus naturis. » En perspicue 
Pater iste naturam à persona segregat. 

Scholium. Sciendum sanctum Cyrillum in epi- 
stola ad Eulogium dixisse aljam et aliam naturam 
divinitatis et earuis Christi. i 


Sed objicit hereticus, Cyrillum ob hanc locutio- 
mem usurpatau, sese Ápologia instituta ad Enlo- 
gium porgasse. Quse vero hac apologia? cedo, ὁ 
lieretice. Si eniin admirandus Cyrillus sese a com- 
munione Orientalium post lianc. prolatam vocem 
scjunxit, cupio ut i4 milii demonstres. Αἱ non po- 
teris. Cum igitur G9 perseveraverit in commu- 
nione cum ilis, qui duas 5n Christo naturas con- 
fitebantur, luce clarius liquet enm ejusdem fuisse 
sententie. Sed esto, instituerit Apologiam pro voce 
ad Orientales usurpata. Nuni ideo el Proclum abnc- 
gavit, qui éunctis et luce pelam:duas naturas 8η- 
nuntiat ? Num et Ambrosium repudiavit , voce duae 
ram natararüm wtentem, cujus etiam testimonia 
in Ephesina synodo pretulit* Nam Isidorum Pehu- 
sietam rejecit, qui super dusbus naturis epistolam 
&d illum dedit; quem et patrem $uum sanctus Cy- 
rillas nominat ? Ceterum non modo ín epistola ad 
Orientales, sed et in iis, qm&. scripsit ad Hermiam, 
percontantem, num aliud sit natura, et aliud hypo- 


* Omnino aliud quiddam est, valdeque diversum, 


D Similia divines Basilius 3d Amphiloehium : 


« Tantum differunt natura et hypostasis, quantum 
propriam et commune. » Hoc accipiens sanctus 
Amphilochius, sic de Christo loquitur : « Duplex. 
erat secundum naturam , non secundum hyposta- 
sin. » Hune Amphilochii lequendi modum produsit 
divinus Cyrillus Ephesi contra Nestorii impietatern. 
Eadem voce usus est Amphilochius, scribens ad 
Seleucum filium Traini, cum ait: «Si dug seu 
geminz nature unam personam constituunt, » 


Vides consensionem sanciorwin Patráii et beali 
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Cyrilli, consonb ore affirmantium, allud esse natu- 
ram , aliud personam. Et quomodo tandem ἃ vauis 
vestris querimoniis n:eniisque non desistetis ; illud 
vestrum identidem ingerentes : nullam naturam 
esse aiisque persona : naturam et personam idem 
esse? Ostende ex. quo Patre hoc didiceris? At non 
poteris ullum proferre , nisi Arium, SabeMium, et 
Nestorium , qui dicunt naturam et personam idem 
esse. Quapropter omnes sancti Paires, precipte 
Ambrosius, Gregorius et Athanasius, hoe impium 
dogma refutantes , praedicant in tribus divinis per- 
sonis unam divinam naturam, et non tres naturas ; 
sed unam, sicuti docuit sancta synodus Niezna , 
recentiorum octodecim sanctissimorum-Patrum. Sed 
sapientes isti novique rhetores in. infinita preecipitia, 
et blasphinias sese conjicere non dabitarunt, dum- 
mode sanctam Chalcedonensem symodum, et Catholi- 
com Christi Eeclesiam contumeliis, ut ipsi arbitran- 
tur, aflicerent. 


Quod si placet, in pauciora rem contrahanus. 
Quicunque ex prescripto Gracanice philosophize 
cum (39) Aristotele tradunt naturas esse hypostises 
seu persenas, illi nequeunt tres hypostases in 
7700 sancta. Trinitate profiteri, ne et tres naturas 
cum Ario asserant ; neque rursus possunt duas in 
Christo naturas affirmare, ne et cum Nestorio co- 
gontur in Christo duas personas, sive hypostases 
admittere. Nam ut assereret naturam et hypostasin 
unum et idem esse; id nimirum Nestorius ex Ari- 
stotelis disciplina bausil. 4t sancta Ecclesia fugiens 
Aristotelicas οἱ Grarcanicas vaniloquentias , evan- 
gelice et apostolice, ut paulo ante dictum, ea quie 
ad Christum spectant credens atque tractans, 
nejuaquam idem dicit esse naturam et hypo- 
&lasin. 


. 


Quid vero contra hzc Severiani hiscent? Forte 
dicent, « in Trinitate non esse idem naturam et 
hypostasin; in mysterio autem incarnationis Chri- 
*ti , qui unus est de Trinitate, unum et idem esse 
na3turam et personam seu hypostasin. » Non enim 
reperiri naturam personz expertem. Hc eorum 
dicta promptissime , imo obvils ulnis acceptamus, 
neque ullo modo abjicimus , sed cupide amplectimur. 
Quid igitur binc impietatis enascatur, et in quod 
perditionis et blasphemia barathrum sese preci- 
pitent, jam docebo te, quisquis ex (ldelium nu- 
mero 68. Audi igitur narrationem, et epecta quasi 
drama, quod nobis Alexandrie exhibitum est, 
Tlheodosianis et Gaianitis naturam et personam 
iem esse in incarnatione Christi contendentibus, 
Nam et hoc adjungam postea instruendis iis qui 
przsunt fidei, qua in sancta et Catholica Dei Eccle- 
sia viget. 


S. ANASTASII SINAIT.R 


HII 
A Κυρίλλου͵ txt pov λεγόντων τὴν φύσιν, καὶ ἕτερον τὸ 
πρόσωπον. Καὶ πῶς λοιπὸν οὐ παύεσθε τιτθυρίζοντε: 
μάτην, καὶ λέγοντες, Οὐχ ἔστι φύσις ámpósomo;, 
ἀλλὰ ταυτόν ἔστι φύσις xal πρόσωπον; "Ex ποίου 
τῶν Πατέρων τοῦτο παρέλαϑες, δεῖξον ; ᾿Αλλ᾽ οὐχ 
ἰσχύσεις δεῖξα:, εἰ μὴ “Ἄρειον, xat Σαδέλλιον, xol 
Νεστόριον λέγοντας, Ταυτόν ἐστι φύσις xal πρόσ- 
ὠπον. Διόπερ ἀνατρέποντες τὸ τοιοῦτον δόγμα πάν- 
τες οἱ μαχάριοι Πατέρες, καὶ μάλιστα οἱ περὶ "Ag- 
6p6avow, καὶ Γρηγόριον, xaX ᾿Αθανάσιον, ἐν τρισὶ 
προσώποις, ἤγου» ὑποστάσεσι, μίαν φύσιν Θεοῦ χη- 
ρύττουσι, καὶ οὐ τρεῖς οὐσίας, ἀλλὰ μίαν, καθ᾽ ἃ 
ἐδίδαξεν ἡ μακαρία ajvolo; ἡ ἐν Νικαίᾳ τῶν τιη" 
Πατέρων τῶν θεσφόρων. ᾿Αλλ᾽ οἱ σοφοὶ οὗτοι, χαὶ 
καινοὶ ῥήτορες ἠρετίσαντο μυρίοις χρημνοῖς, χαὶ 
B βλασφημίαις ἑαυτοὺς χαταῤῥίψαι, ὅπως ὡς νομίζου- 
σι, καθυδρίσωσι τὴν ἁγίαν σύνοδον Χαλχηδόνος, χαὶ 
τὴν καθολιχὴν τοῦ -Χριστοῦ Ἐχχλησίαν. ὃ 


Εἰ δὲ βούλει, ἐρῶ σοι κεφαλαιωδεστέρως, ὅσοι χατὰ 
τὸν ὅρον τῆς Ἑλληνιχῆς φιλοσοφίας ᾿'Ἀριστοτελε- 
χῆς (59) λέγουσι τὰς φύσεις ὑποστάσεις xal zpóc- 
wa, 0) δύνανται, οὔτε ἐπὶ τῆς ἁγίας Τριάδος τρεῖς 
ὑποστάσεις εἰπεῖν, ἵνα μὴ τρεῖς φύσεις εὑρεθῶσιν, 
ὡς ὁ “Ἄρειος, λέγοντες " οὔτε μὴν πάλιν δυνατὸν αὖ-- 
τοῖς δύο ὁμολογεῖν ἐν Χριστῷ τῷ Θεῷ φύσεις, ἕνα μὴ 
ἀναγκασθῶσι καὶ δύο πρόσωπα xa ὑποστάσεις ὁμο- 
λογεῖν Νεστοριανῶς ἐπ᾽ αὐτῷ. 'Anb γὰρ ᾿Αριστοτέ- 
λους παρέλαδε xai ὁ Νεστόριος λέγειν τὰς φύσεις 
ὑποστάσεις. Ἢ δὲ ἁγία ᾿Ἐχχλητία, ἀποφυγοῦσα τὰς 
Αριστοτελιχὰς καὶ Ἑλληνικὰς ματαιολογίας, εὐαγ- 
γελιχῶς xal ἀποστολιχῶς, ὡς πρὸ βραχέως εἴρηται, 
τὰ περὶ Χριστοῦ πιστεύουσα, οὐ λέγει ἑαυτὸν τὴν 
φύσιν xal τὴν ὑπόστασιν. 


c 


᾿Αλλὰ τί πρὸς τοῦτο mávtto; οἱ ἀπὸ Σευήρου λέ- 
ξουσιν ; Ἴσως γὰρ ἐροῦσιν, cire p. Ἐπὶ τοῦ Τριαδι- 
χοῦ λόγου οὐ ταυτὸν φύσις καὶ ὑπόστασις " ἐπὶ δὲ 
τῆς σαρχώσεως τοῦ Χριστοῦ τοῦ ἑνὸς τῆς ἁγίας 
Τριάδος, ταυτὸν ἡ φύσις ἐστὶ, καὶ τὸ πρόσωπον, 
ἤγουν ἡ ὑπόστασις. » Οὐχ ἕνι γὰρ φύσις ἀπρόσωπος. 
Ταῦτα αὐτῶν λεγόντων, δέχομαι προθύμως τὸν λό- 
γον, καὶ ἀσπάζομαι ὑπτίαις χεραὶ τὸν τοιοῦτον ὅρον. 
οὐχ ἀποῤῥίπτω, ἀλλὰ στοιχῶ, Τί οὖν ἐντεῦθεν αὐτοῖς 
Ὁ ἀσεδὲς τίχτεται ; καὶ εἰς ποῖα βάραθρα ἀπωλείας xot 
βλασφημίας περιπίπτουσιν; "Axoucov ὁ πιστὸς δι- 
ηγήσεώς τινος xal δραματουργίας παρ᾽ ἡμῶν πρὸς 
τὰ τοιαῦτα γενομένης ἐν ᾿Αλεξανδρείᾳ τοῖς Θευδοσια- 
vol; χαὶ Γαϊανίτα:ς, διισχυριζομένοις ἡμῖν ἐχεῖσε, 
τι ταυτόν ἐστιν ἡ φύσις xol τὸ πρόσωπον ἐπὶ τῆς 
οἰχονομίας τοῦ Χριστοῦ, Προσθήσω γὰρ λοιπὸν xo 
τοῦτο, μετὰ τοῦτο πρὸς εἴδησιν τῶν προϊσταμένων 
τῆς εὐσεδοῦς πίστεως τῆς ἀγίας καθολ:χῆς Ἔχχλη- 
σίας. 


NOTAE. 


(39) Aristoteles, reete intellectus, pro Orthodozis est, nou pro Acephaus. 3 2 


18 VLE DUX. 150 


KE49AA. Τ΄. 
Ὃ exoxóc, ὃν ἐδογμαείσωμεν πρὸς τοὺς écepo- 
δύξους ἐν 'AAstarópelg. 
Χρήσεις τινὲς ἐμφέρονται ἕν «1o; βίδλοις λέγουσαι 
τὰς φύσεις, ὑποστάσεις, ἐπι τογραμμέναι εἰς ὄνομα 
τοῦ ἀγίου Κυρίλλου. Εἴτε οὖν χατὰ ἀλήθειαν αὐτοῦ 


τυγχάνουσιν, εἴτε ἑτέρου τινὸς, μετὰ ταῦτα ζητή-͵ 


φομεν. Καὶ γὰρ xal ἑτέρας τινὰς δηυγματιχὰς φωνὰς 
τοῦ αὑτοῦ Κυρίλλου ζητήσαντες, ἐν ταῖς βίδλοις ἐν 
᾿Αλεξανδρείᾳ νενοθευμένας, xat διεστραμμένας αὐ- 
τὰς εὑρήχαμεν, μάρτυς Κύριος ὁ Θεό;. Ὄμω;, ὡς 
προεῖπον, πάντων τῶν διδασχάλων, ἕτερόν τι λεγόν- 
τῶν εἶναι τὴν φύσιν, xal ἕτερον τὴν ὑπόστασιν, φέ- 
ρ-"ταὶ τινες βίδλοι τοῦ ἁγίον Κυρίλλου λέγουσαι τὰς 
eost, ὑποστάσεις. Οἱ γοῦν ἀπὸ Σευήρου xa Θεοδο- 
eios, l'aiavo) te, xal Διοσχόρηυ, xai πάντων. τῶν 
plav Χριστοῦ φύσιν ὁμδλογούντων παρορῶντες, ὅλον 
τὸ πλῆθος χαὶ πλάτος τῶν ἁγίων Ηατέρων ἐν ἐκεί- 
vate ταῖς χρήσεσιν ἀποχρέμανται ταῖς λεγούσαις, ὡς 
ix προσώπου τοῦ ἁγίου Κυρίλλου, τὰς φύσεις ὑπο- 
στάσεις, ὅπως δι᾽ αὐτῶν, ὡς νομίζουσιν, ἐλέγχωσιν 
ἡμᾶς, τοὺς δύο ἐν Χριστῷ λέγοντας ἡνωμένας φύ- 
δεις, ὡς xal δύο ὑποστάσεις ἐν αὐτῷ λέγοντας, ἤτοι 
πρόσωπα. ὰ 
Γενόμενος γοῦν, ὡς προεῖπον, ἐν ᾿Αλεξανδρείᾳ, 
xal ἰδὼν τὸν μάταιον αὑτῶν σχοπὸν, ὅτι οὐδὲν κατὰ 
Θεὴν, ἀλλὰ πρὸς ἀντιπάθειαν τῆς Ἐχχλησίας ὁρῶ, 
ἀκούσας προφήτου τινὸς λέγοντος τὸ, « μετὰ στρε- 
θλοῦ διαστρέφειν, » ἐν ᾿ὑποκχρίσει τινὸς .εὐσεδοῦς 
πανουργίας, xaz* ἰδίαν λέγω πρὸς τοὺς αἱρετιχοὺς, 
ὡς ἢ ἀλήθεια μαρτυρεῖ, τῶν οὐχ ἐνδεχομένων ἐστὶν, 
οὔτε ἐν οὐρανῷ, οὔτε ἐπὶ γῆς γνωρ!:σθῆναι, ἣ πάλιν 
ὀνομασθῆναι φύσιν, ἐὰν μὴ πάντως ἔχῃ καὶ πρόσ- 
my. ᾿Αλλὰ τί ἔχωμεν ποιῆσαι, ὅτι συνηθείᾳ παρ- 
Spass τῇ "ExxAnsla τὸ λέγειν δύο φύσεις ἐν Χρι- 
στῷ, ὃν δὲ πρόσωπον; Πλὴν ἐὰν μὴ ἀναγχάξετέ με 
ἀπ ναδεματίσαι ἐπίσχοτον fj σύνοξον, συνυπογράφωμεν 
κοινῶς, ὁρίζοντες, ὅτι, ἔνθα ὠνομάσθη φύσις, πάν- 
τὼς ὅτι xal πρόσωπον σημαίνει " οὐχ ἔστι γὰρ φύσις 
ἀπρόσωπος, Καὶ τοῦτο ὑπογραφόντων ἡμῶν, χρα- 
ile xal ὑμεῖς τὸ ἴσον τοῦ συνδοχτιχοῦ στοιχήματος, 
χαὶ [207 γίνεταί τις οἰκονομία, καὶ ἐναῦνται αἱ ἅγια: 
Ἐκχχλησίαι. ᾿Αγνοήσαντες οὖν τὸ πανοῦργον τοῦ δρά- 
ματος, μᾶλλον δὲ ὑπὸ Θεοῦ τυφλωθέντες, ὑπέγραψαν, 


A CAP. X. 


Quo fine disputatio iustitia. sit. cum. hereticis 
Alexandrie. 


Circumferuntur dicta nonnulla. in quibusdam 
libris, quz naturas appellant hypostases, nemen 
sancli Cyrilli preeferentia. Ceterum utrum vere il- 
lius sint an alterius cujuspiam, postea disquiremus. 
Etenim alia itidem quaedam ejusdem Cyrilli dicta ad 
doctrinam spectantia, eum in exemplaribus Alexan- 
dri quareremus, depravata e£ corrupta reperimus, 
Cujis rei Deus testis est. Nihilominus , ut dicébam, 
€um omnes doctores asserant, aliud esse maturam , 
aliud hypostasin, circumferuntur. libelli sancti Cy- 
rilli nomine, qui tradunt; naturas csse hyposta- 
ses. Severinni igitur, Theodosiani, Gainnit, Dia- 

P  scoriani , et universa: illa caterva unam in Christo 
naturam statuentium , nihili pendentes universum 
illum sanctorum Patrum cetum , ap illis duntaxat 
sententiis pendent, quae quasi ex Cyrilli persona 
affirmant naturas esse 7} liypostases, ut illarum 
vi, nes, ut arbitrantur, redarguant, qui duas 
in Christo unitas naturas statunnus , quasi duas 
itidem hypostasea sive personas in illo confliea- 
myr. 

Cum igitur venissem Alexandriam , vidissemque 
vanitatem quam sibi propositam habent, Deo pe- 
nitus adversam, et ad solam Eeclesix oppugnatio- 
nem et eversionem. tendentem , memor prophete 
cujusdam , qui monet , ut cum obliquo et perverso 
pervertamur * (hoc est, ut vulgo dicitur, ut cum 
vulpe vulpinemur, et cum Crete Cretizemus ) simu- 
latione sancte cujusdam pizeque versutie, privatim, 
liunc in modum » veritate teste, lireticos allocutus 
sum : Fieri non potest, neque in celo, neque in 
lerra, ut sit et nóminetur natura persona expers. 
Sed quid agas, si in Ecclesiam mos duas. in Chri- 
Sto naturas, et unam personam nominandi irrepsit? 
Veram si me non cogatis, ut alicui episcopo ant 
synodo anatliema dicam ; communi cousensti, nia- 
nusque nostre subscriptione confiteamur, uecessa- 
rium esse, ut ubicanque nominatur natura, ibi sit 
el persona, neque enim ullam naturam absque per- * 
sona reperiri : factaque hac subscriptione : accipite 
vos. exemplar pacti conventi , accipiemus et nos 


ὅτι ἔνθα ὠνομάσθη φύσις ἐν Χριστῷ, πάντως ὅτί p allerum. Et liae fortassis ratione eoncorditer inter 


παὶ πρόσωτουν σημαίνει" οὐχ ἕνι γὰρ φύσις ἀπρόσ- 
πος, ἢ ἀνυπόστατος, Πρὸ γοῦν τῆς τοιαύτης $pa- 
pazouprlag , xal ὑπογραφῆς, ἤμην προσυλλέξας Bt- 
Soo; ἐς διαφόρων προσώπων, τὰς δὲ πλείνυς ἐξ 
αὐτῶν τῶν Θεοδοσιανῶν, xal παρεξενέγχας τὰς χρή- 
σεις τῶν ἁγίων Πατέρων, τὰς ὀναμαζούσας φύσιν τὴν 
σάρχα τοῦ Χριστοῦ" καὶ ταύτας ἐν τόμῳ χαθαρο- 
γραφήσας, καὶ δὴ μετὰ μίαν ἡμέραν δημοσίως ἐπὶ 
τῶν πρωτευόντων xal τὴν πόλιν διοικούντων συν- 
τθροΐίσθημεν, καὶ πολὺς λαὸς τῆς τε χαθολιχῆς Ἐχ- 
»λησίας, ὁ χλῆρος, xai πάσης ἑτέρας πίστεως χαὶ 
Σοινωνίας, Θεοδοσιανῶν τε, xol Γαϊανιτῶν, xal Σ:- 


* Psal. τῶι, 97. 


se coalescent eclesia. Cum artificium hoc, piam- 
que fraudem isti non intelligerent, peculiari forte 
Numinis nutu exczcati, manus suz subseriptiona 
lestali sunt; eum jn Christo nominatur natura ; 
onni quoque modo nominari personam : non enim 
ullam nataram persone aut hypostaseos expertem 
dari. Ante tamen quam hane machinam excogita- 
rem et instrucrem , a diversis, potissimum vero ab 
ipsis Theudosianis , libros collegeram, et inde san- 
ctorum Patrum sententias, quibus carnem Christl 
waturam appellant, excerpseram , inque libro pul- 
ehre et munde descripseram. Postridie magno pro- 
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terum , eorumque qni urbi preerant, aceursu, A μιδαλιτῶν. Εἶτα ὑπαναγινώσχεται τὸ ἔγγρσφον τὸ 


convenimus; nen sine grandi cathelice Ecclesie 
multitudine, et clero, variarumque sectarum as-eclis, 
Theodosiauis » Gaianitis, et Semidalitis. Deinceps 
lectum e&t chirographum, ín quo contimehatur 
omnem naturam, quz iu Christo nominatur, signi- 
ficare personam.  Preductisque eorum libris legi 
omnium sancli Cyrilli, eujus. auctoritate potissimum 
Btati Cyrilli pape dicendi tui ἐπ epistola ad Orien- 
tates, 


« Evangelicas οἱ apostolicas de Domino vocrs, 
yiri theologiie gnari partim communes faeiunt, tan- 
guam in una persona; 79 partim vero dividunt, 
lanquam in duabus natuiis. » Et ego ad adverkarios 
conversus, Tanquam in duabus naturis, hoc esi, 
Janquam in duabus personis, inquio; nom est 
rnim ulla natura, quz non signiflcet personam, 
proet proprie manus subscriptione confessi su- 
mus. 


Ejusdem divini Cyrilli, ex epistola ad Successum. 


t Igitur ex iis, qu: sub intelligentiam so'osque 
mentis oculos cadunt, qux: Emmanuel homo factus 
aliquo modo assumpsit, et per incarnationem uni- 
vit, ásserimus esse duas naturas, » hoc est, perso- 
nas Christi, non enim est ulla natura expers per- 
gonz , sed ubicunque natura invenitur , ibi el per- 
goniam inveniri necesse est. Sanetl Cyrilli sententia C 
corrupta, et depravaia est in omnibus exemplaribus 
Alexandrinis: 


Ejusdem sancii Cyrilli ad eumdem Successum. 


« Rectissime et admodum perite explicas doctii- 
nam de salutifera passione ; nimirum, non ipsum 
vnigenitum Dei Verbum, quatenus Deus est, secuu- 
dum divinam naturam passum csse ea; quie pro- 
pria sunt corporis ; sed polius secundum naturam 
lerrestrem » (hoc est, personam suam terrestreni). 
Neque enim est natura quz non indicet perso- 
nam. 

Ejusdem sancti Patris Cyrilli. 

« Ego commistum in Christo non admitto : nam 
comniistio eflleit interitum naturarum, » sive per- 
sonarum Christi; pon enim est ulla natura absque 
persona. 

Ejusdem beaii Cyrilli. 

« Neque enim naturas confusas esse decemus. » 
Ecce iterum iuterpretatur sanctus hic Páter naturas 
esse personas; ad eum modum, cui manu vestra 
subscripsistis. 

Ejusdem. celeberrimi Cyrilli ex Scholiis. 
« Inconfuse. manserunt nature ; » lioc est, hy- 


λέγον, ὅτι πᾶσα φύσις ὀνομαζομένη ἐν Χριστῷ, 

πρότωπον σημαίνει - xat ἐξενέγχας τὰς ϑίδλους αὖ- 

τῶν, ὑπανέγνων ἐπὶ πάντων τὰς ὑποτεταγμένας γρέ- 

Get; xdi πρό γε πάντων τὰς τοῦ ἁγίου Κυρίλλου, εἰς 

ὃν μάλιστα καὶ ἀποχρέματθαι νομίζουσι. 

coram omnibus suhjeclas senlemias, et primo 

se niti arbitrantur. 

Τοῦ μακαρίου Κυρίου πάπα .ἰεξαγδρείας ἐκ 
τῆς ἐπιστολῆς πρὸς τοὺς ᾿Ανατολικοὺς γγα- 
φείσης. 

« Τὰς δὲ εὐαγγελικὰς xal ἀποστολιχὰς περὶ τοῦ 

Κυρίου φωνὰς, ἴσμεν τοὺς θεολόγους ἄνδρας, τὰς 

μὲν χοινοποιοῦντας, ὡς ἐπὶ ἑνὸς προσώπου, τὰς δὲ 


E διαιροῦντας ὡς ἐπὶ δύο φύσεων. » Λέγω εὐθέως πρὸς 


αὐτοὺς, ὡς ἐπὶ δύο φύσεων τοῦτ᾽ ἔστι, δύο mpos- 
πων " οὐχ Évi γὰρ φύσις μὴ σημαίνουσα πρόσωπον, 
καθὼς ὑπεγράψαμεν. 


Τοῦ αὑτοῦ θεοσόφου Κυρίου ἐκ τῆς πρὸς Συύκ- 
χενσον ἑπιστοιῆς. 

« Οὐχοῦν ὅσου μὲν ἧκεν εἰς ἕννοταν, xal εἰς αὐτὸ 
τὸ μόνον ὁρᾶσθαι τοῖς τῆς διανοίας ὀφθαλμοῖς, τίνα 
τρόπον ἐνηνθρώπησεν ὁ Ἐμμανουὴλ, δύο τὰς φύσεις 
εἶναί φαμεν (40), 9 ἤγουν, δύο τὰ πρόσωπα Χριστοῦ" 
οὐχέτι γὰρ φύσις ἀπρόσωπος. ᾿Δλλ᾽ ἔνθα ὠνομάσθη 
φύσις ἐκ παντὸς τρόπον, ὅτι τὸ πρόσωπον σημαίνει. 
Αὕτη ἡ χρῆσις διεστραμμένη χεῖται ἐν πάσαις sat; 
βΒίθλοις ᾿Αλεξανδρείας. 


Τοῦ αὐτοῦ ἁγίου θεύφρονος Κυρίλλου πρὸς τὸν 
αὐτὸν Σούκκενσον. 

« Ὀρθότατα δὲ καὶ πάνυ συνετῶς ἡ σὴ τελειότης 
τὸν περὶ τοῦ σωτηρίου πάθους ἐχτίθεται λόγον " οὐκ 
αὐτὸν τὸν μονογενῇ τοῦ Θεοῦ Λόγον, χαθ᾽ ὃ νοεῖται, 
χαὶ ἔστι Θεὸς παθεῖν εἰς ἰδίαν φύσιν τὰ σώματος 
διιτχυριζομένην, παθεῖν δὲ μᾶλλον τῇ χοϊχῇ φύσει, » 
τοῦτ᾽ ἔστι τῷ χοϊχῷ αὐτοῦ προσώπῳ. Οὐχ ἔστι γὰρ 
φύσις, μὴ δηλοῦσα πρόσωπον. 


ToU αὐτοῦ ὁσίου Πατρὸς Κυρίλλου. 

€ Ἐγὼ τὸ συγχεχραμένον ἐπὶ Χριστοῦ, οὐ παρα- 
δέχομαι" ἡ γὰρ κρᾶσις ἀφανισμὸν τῶν φύσεων ἐργά- 
ζεται, ». ἤγουν τῶν προσώπων Χριστοῦ. Οὐχέτι γὰρ 
φύσις ἀπρόσωπος. 

Τοῦ αὐτοῦ μακαρίου Κυρίλλου. 

«Οὐ γὰρ δήπου ὥσπερ τινὰ ἀνάχυσιν γεγενῆσθαι 
πὰς φύσεις φαμέ). » Ἰδοὺ πάλιν φύσεις ὁ Πατὴρ 
λέγει, τοῦτ᾽ ἔστι πρόσωπα, ἐν Χριστῷ, κατὰ τὸν 
ὅρον, ὧν ὑπεγράψατε. 

Τοῦ αὑτοῦ ἀοιδίμου Κυρίλλου éx τῶν Σχολίων. 

« ᾿Ασύγχυτοι μεμενήκασιν αἱ φύσεις, » ἤγουν αἱ 


NOTA. 


(40) De loc. Cyrilli loco. vide Damasc. lib. De composita natura, p. 484. 
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ὑποστάσεις, τοῦτ᾽ ἔστι τὰ πρόσωπα Χριστοῦ. Ταύτην 
τὴν χρῆσιν παραγαγὼν, ἠρώτησα ᾿Αθανάσιον tv Βα- 
δυλῶνι (61) λέγων " 'λσύγχυτοι μεμενήχασιν αἱ φύ- 
σεις, ἤγουν αἱ ὑποστάσεις τίνος ; Λέγει πρός με΄ Αἱ 
τοῦ Χριστοῦ, Πρὰς ὃν ἐγὼ γελάσας μέγα, χαὶ xpo- 
τήσας τῇ χειρὶ λέγω" Καὶ τί λοιπὸν ἐγκαλεῖτε τῇ 
φυνόξῳ Χαλχηδόνος λεγούσῃ, δύο φύσεις ἠἡνωμένας ἐν 
τῷ Χριστῷ, δύο ὑμεῖς ὑποστάσεις λέγοντες ἐν αὐτῷ 
ὡς Νεστόριος ; : 
Τοῦ αὐτοῦ &arcógov KvupiAAov. 

€ Διάφοροι μὲν αἱ πρὸς ἑνότητα τὴν ἀληθινὴν συν- 
πνεγμέναι φύσεις " εἷς δὲ ἐξ ἀμφοῖν Χριστός. » Πάλιν 
φύσεις διαφόρους ὠνόμασεν ὁ διδάσχαλος δῆλον, 
ὅτι πρόσωπα ἐν Χριστῷ διάφορα ἐσήμανεν, ὡς ὑμῖν 
toxst. 

Τοῦ αὐτοῦ ἐκ τοῦ Πρὸς βασιλίδας. 

s Οὐ διαιρετέον οὖν τὸν ἕνα Χριστὸν Κύριον Ἰη- 
σον, εἰς ἄνθρωπιν ἰδιχῶς, xai εἰς Θεὰν ἰδικῶς, 
&X ἕνα καὶ τὸν αὐτὸν Χριστὸν Ἰησοῦν εἶναί φα- 
μεν, τὴν τῶν φύσεων εἰδότες διαφορὰν, καὶ ἀσυγ- 
χύτους ἀλλήλαις; τηροῦντες αὐτάς.» ^ 

Τοῦ αὑτοῦ ἐκ τοῦ κατὰ Νεστορίου. 

«Οὐχ ὡς τῆς τῶν φύσεων διαφορᾶς ἀνῃρημένων 
διὰ τὴν ἕνωσιν. ν Ἰδοὺ διὰ πλάτος ὁ Πατὴρ φύσεις 
ὁμολογεῖ ἐν Χριστῷ, τοῦτ᾽ ἔστι πρόσωπα, ὡς ὑμεῖς 
φατε" οὐχ ἔστι γὰρ φύσις ἀπρόσωπος. Οὐ μόνος δὲ 
ὁ ἐν ἁγίοις Κύριλλος, ἀλλὰ δὴ καὶ πάντες οἱ λοιποὶ 
Πατέρες, οἱ λέγοντες ἐν Χριστῷ Θεῷ ἡμῶν διαφόρους 


φύσεις, ἐλέγχονται τὰ Νεστορίου φρονοῦντες κατὰ C 


τὴν χαινὴν νομοθεσίαν ὑμῶν, τὴν λέγουσαν, ὅτι ἔνθα 
φότεις ὀνομάξονται, ἐχεῖ πάντως καὶ πρόσωπα cr. 
μαίνονται * οὐ γὰρ ἔστιν, οὐχ ἔστι φύσις ἀπρόσ- 
πος. 
Τοῦ ἁγίου 'Ap6pcelov. 
φΦυλάξωυμεν τὴν διαφορὰν θεότητος: xai σαρχός. 
Εἰς τὰρ tv ἑχατέ,ᾳ λαλεῖ Χριστός" ἐπειδὴ ἑχατέρα 
φύσις ἐστὶν ἐν αὐτῷ, ν τοῦτ᾽ ἔστιν, ἑχάτερον χαὶ 
διάφορον πρόσωπον. Ἔνθα γὰρ ὀνομάζεται φύσις, 
πρόσωπον δηλοῖ. Καὶ τί λοιπὸν, εἰπέ μοι, ταύτην 
τὴν χρῆσιν παρήγαγεν ὁ ἅγιος Κύριλλος ἐν τῇ κατὰ 
Νεστορίου τοῦ δυσσεδοῦς συνόϑῳ, εἴπερ αἱ διάφοροι 
φύτεις, διάφορα πρόσωπα δηλοῦσιν; Καὶ μετὰ βρα- 
zia i» τῇ αὐτῇ χρήσει φητὶν ὁ ᾿Αμδρόσιος" « Ὡς 
Θεὸς, λαλεῖ τὰ θεῖα Χριστός" ἐπειδὴ Λόγος ἐστὶν, ὡς 
ἄνθρωπος, λαλεῖ τὰ ἀνθρώπινα, ἐπειδὴ ἐν τῇ ἐμῇ 
οὐσίχ λαλεῖ" » τοῦτ᾽ ἔστιν, Ἐν τῷ ἐμῷ τῆς σαρχὸς 
προσώπῳ" εἴγε ἡ φύσις πρόσωπον σημαίνει, 


Τοῦ ἠἡδυτάτου ωστῆρος Γρηγορίου ἐπισκόπου 
Νύσσης &x τῶν κατ᾽ Εὐνομίου. 


Ποία φύσι; Χριττοῦ ἐπὶ τοῦ πάθους ῥαπίζεται ; 
Καὶ ποία ἐξ ἀϊδίου δοξάζεται " ν 





A postases, híc est, persona Christi. Ηλπὲ senten- 
tiam eum produxissein, sciscilatus sum ex Athana- 
sio (41) Babylonio : Eccujusnam, naturas sive per- 
sonas dixerit mansisse inconfusas ? Et ille ad me : 
Christi. Cui ego non sine magno risu, imantiumque 
complosione : Cur igitur reprehenditis Chaleedo- 
nensem synodum, "73 docentem esse iu Christo 
duas naturas unitas, cum vos eum Nestorio duas in 
illo hypostases statuatis? 

᾽ Ejusdem sapientissimi Cyrilli. 

* Diversa quidem nature ad un:tatem veram 
assumpüie sunt; ex ambabus vero unus Christus 
exstitít. » Rursus diversas naturas nominavit do- 
ctor; liquet igitur eum duas in Christo personas 


B signiflcasse , ut vobis videtur. 


Ejusdem ex libre Ad reginas. 

« Non est dividendes unus Dominus noster Jesus 
Christus seorsim in heminem , et seersim in Deum: 
sed illum unum eumdemque Jesum Christum pro- 
fitemur ; probe perspecta naturarum differentia ; quas 
ut invicem inconfusas permanere docemus. » 

Ejusdem contra. Nestorium. 


« Non quasi. naturarum differentia per unionem 
abólita sit. » En rotunde ac palam prolitetur san- 
ctus Pater naturas in Christo ; hoc est, "persouas , 
ut vus existimatis : nulla enim natura est personae 
expers. Neque tautum sanctus Cyrillus , sed et.re- 
liqui Patres , qui duas in Christo naturas confiten- 
tur, Nestorianismi accusantur, secundum novam 
hanc vestram consuetudinem , quz dicit , ubi 
nature nominantur, ibi omnino etiam personas 
significari ; neque enim ullam naturam carere per- 
sona, 

Sancii. Ambrosii. 

« Servemus. differentiam divinitatis εἰ carnis. 
Unus enim idemque in utraque loquitur Christus , 
cum utraque natura sit in ipso : » hoc est, utraque 
et diversa persona. Nawm ubicunque natura nemi- 
natur , personam siguilicat. Et cur cedo, hoc ipsum 
saneti Ambrosii testimonium protulit sanctus Cy- 
rillus in Ephesina synodo aüversus impium Nesto- 
rium, si diversze nature siguillcant diversas per- 
D sonas? Et post pauca in eadem sententia dicit 

Ambrosius : « Tanquam Ueus loquitur divina Chri- 

$lus. Et eum Verbum sit, loquitur ut bomo huma- 

na, quandoquidem in mea substantia seu natura 
loquitur ; » hoc est, in mea carnis persona, $i, ut 
vultis, natura personam signilicat. 

Gregorii Nysseni contra Eunomium. 


«Qui Christi natura tempore passionis alapis 
cxditur? Et qux ab zteruo glorificatur ? » 


NOTJE. 


(41) Vocat Athanasium istum. Babylonium seu b? Βχδυλῶνι, confusaneum, seu in confusione ; quia 


confandcbat duas in Christo naturas, 


€— BP 
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75. Ejusdem ex eodem opere 


« Quomodo igitur duz nature una sunt? » hoc 
est, duz personz. Neque enim est natura. qu per- 
$0nà careat. 

Ejusdem Gregorii Nysseni. 

* Christus igitur ex duabus naturis constans , 
et in iislem perfecte subsistens. » Ecce rursus 
duas personas nomine duarum maturarum intel- 
ligit, 
tione iu illud : « Beati qui esuriunt 


Ejusdem ex ora 
] et sitiumt * , » etc. 


«Cum Christus quadraginta dies jejunasset, postea 
esuriit*.» Tribuit enim nature lempus agenti 
€à , que sibi erant consentanea. » Ubi cuim corpus 
naturam nominat, rursum personam indieat. Si-ut 
εἰ Gregorius Theologus duas in Christo personas , 
** vestro decreto, constituit ; quando bunc in mo- 
dum scribit : « Duabus naturis cónstat Deus et 
homo. » -Sic ct Chrysostomus , corpus et animam 
10 inat, Oratione in Ascensionem : « Ad quam 
naturam dixit Deus: Sede ἃ deziris meis 5? Ad 
illam , qu audiit: Terra €5, el in lerram reverte- 
ris *..» ldem libro primo in Mattheum. nominat 
Christum, « Deum in bumana natura abscondi- 
tum. » Cum igitur sanctus hic Pater duabus io sen- 
tentiis Christi corpus appellaverit natüram , omnino 
idem personam quoque nominavit , quandoquidem 
nulla natura est person:e expers. 


Pari modo. Proclus episcopus Constantinopolita- 
nus Oratione in Deiparam dicit de Christo , « illum 
incorrupte natum esse, qui per clausas fores in- 
gressus sit; in quo naturarum conjunctionem Tlio- 
n'as apostolus contemplatus clamabat : Dominus 
meus, et. Deus meus *. » Ecce conjunctio naturarum, 
hoc est, pers»narum, €ur nulla natura sit personas 
expers. Et divinus Ephrarm Oratione iu margaritam 
ait: « Duarum naturarum participem esse inzsti- 
ina^ilem margaritam, lroe est, Christum. » Rursus 

"sit: « Duplicem naturam habet, ne duas perdat. 
Neque enim semideus desceitdit in terram » heque 
semihomo ascendit in ccelum. » Ecce naturas, hoc 
δὶ personas, etim justus ille Ephrem dixit, prout 
fert vestra subscriptio. Sic et beatus Amphilochius 
dicit de Christo in Oratione ad Seleucum  ncpo- 
lem (42) Traini: « Cum in unam personam duz na- 
lure convenerint, » Et Isidorus, Ecclesiz Pelusio- 
larum ornamentum , ad Cyrillum , lanquam pater 
ad filium , seribens ait: « Omni custodia custodi 
το tuum, nequando unam naturam post incarna- 
Uonem in Christo admittas, nam approbatio unius, 
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A Tov αὑτοῦ ἐκ τοῦ αὐτοῦ A^yov. 


« Πῶς οὖν μία αἱ δύο φύσεις εἰσί; ν τοῦτ᾽ ἔστι, 
τὰ δύο πρόσωπα. Οὐχέτι γὰρ φύσις ἀπρόσωπος. 


Τοῦ αὐτοῦ Γρηγορίου Νύσσης. 
« Ὁ τοίνυν Χριστὸς δύο ὑπάρχων φύσεις, xal ἐν 
αὐταῖς τέλειος γνωριζόμενος. » Ἰδοὺ πάλιν δυάξα 
προσώπων διὰ τῶν δύο pr'otoy λέγει. 


Τοῦ αὑτοῦ ἐκ τοῦ εἰς τό" « Μακάριοι οἱ πεινῶντες 
καὶ διψῶντες. ν 

« Τεσσαράχοντα γὰρ ἡμέρας ἀπόσιτος ὁ Χριστὸς 
διαμείνας, ὕστερον ἐπείνασεν. Ἐδίδου γὰρ τῇ φύσει 
καιρόν τινα, ὅτα ἠδούλετο ἐνεργῆσαι τὰ ἑαυτῖς. » 
Φύσιν δὲ ὀνομάξων τὸ σῶμα xal νῦν, πρόσωπον ση- 
βαίνει. Καθὰ πάλιν καὶ ὁ Θεολόγος Γρηγόριος δυάδα 
προτώπων χατὰ τὸν ὑμέτερον ὄρον φαίνεται λέγων 
ἐν πῷ Χριστῷ, ἐν τῷ λέγειν αὐτὸν οὕτως " « Φύτεις 
μὲν γὰρ δύο Θεὸς xoi ἄνθρωπος. » Ὁμοίως καὶ τὴν 
ψυχὴν καὶ τὸ σῶμα ὁ Χρυσόττομος ἐν τῷ λόγῳ, τῷ 
εἰς τὴν ᾿Ανάληψίν qnot. € Πρὺς ποίαν φύσιν εἶττεν 
ὁ Θεὸς, Κάθου ἐκ δεξιῶν μου; Tlphz ἐχείνην τὴν 
ἀχούπασαν" Γῆ tl, xal elc γῆν ἀπελεύσῃ. » Καὶ 
πάλιν ὁ αὐτὸς ἐν τῷ πρώτῳ βιθλίῳ τῷ εἰς τὸ κατὰ 
Ματθαῖον ε Θεὸν,» λέγει, ετὸν Χριστὸν ἐν ἀνθρω- 
πίνῃ χρυπτόμενον φύσει. » Εἰπὼν οὖν ὁ Πατὴρ σύσιν΄ 
τὸ τοῦ Χριστοῦ σῶμα, ἐν ταῖς δύο χγρήσεσι, πάντως, 
ὅτι καὶ πρόσωπον αὐτὸ εἶπεν, εἴγε οὐχ ἔστι φύσις 
€ ἀπρόσωπος. 

Ὁμοίως χαὶ Πρόχλος ὁ Κωνσταντινονπόλεως, ἐν 
τῷ λόγῳ, τῷ εἰς τὴν Θεοτόχον λέγει περὶ Χριατοῦ, 
ὅτι c ἐχεῖνος ἀφθάρτως ἐγεννήθη, ὁ καὶ τῶν θυρῶν 
χεχκλεισμένων ἀκωλύτως εἰσελθὼν, o5 τὴν συζυγίαν 
τῶν φύσεων ὁ θωμᾶς ἐωραχὼς ἐκέχραγε λέγων" Ὁ 
Κύριός μου καὶ ὁ scc μου. » Ἰδοὺ συζτυγία φύ- 
σεων, τοῦτ᾽ ἔστι τῶν προσώπων, ἐπειδὴ οὐχ ἕνι φύσις 
ἀπρόπωτος. Καὶ ὁ θεογόρος Ἐφραὶμ εἰς τὸν λόγον 
τοῦ μαργαρίτου λέγει, ὅτι ε Tv δύο φύσεων μετέχει 
ὁ μαργαρίτης ὁ ἀτίμητος, » τοῦτ᾽ ἔστιν ὁ Χριστός. 
Καὶ πάλιν λέγει " « Διττὴν ἔχει τὴν φύσιν, ἵνα μὴ 
τὰς δύο ἀπολέσῃ. Οὔτε γὰρ ἡμίθεος κατῆλθεν ἐπὶ 
τῆς γῆς, οὔτε ἡμιάνθρωπος ἀνῆλθεν. ἐν οὐρανοῖς. ν 
Ἰδοὺ φύσεις, ἤτοι πρόσωπα, xol ὁ δίκαιος εἴρηχεν 
Ἐφραὶμ, κατὰ τὴν ἡμετέραν ὑπογραφήν. ᾿Ομοίως 
χαὶ ὁ μαχάριος ᾿Αμφιλόχιός φησι περὶ Χριστοῦ ἐν 
τῷ λόγῳ τῷ πρὸς Σέλευχον (4) ἔγγονον Ῥραϊανοῦ " 
« Ἐπειδὴ εἰς ἐν πρόσωπον συντρέχουσιναἱ δύο φύσεις.» 
Καὶ ὁ τῶν Πηλουσιωτῶν δὲ καταχοσμήσας Ἰσίδωρος 
Ἐχχλησίαν ἐπιστέλλει διδάσχων ὡς πατὴρ υἱὸν τὸν 
πάνσοφον, Κύριλλον καὶ λέγων" € Πάσῃ φυλαχῇ τήρει 
σὴν καρδίαν, μή που μίαν φύσιν μετὰ τὴν σάρχωσιν 
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NOTE. 


(42: Supra vocavit filium ; 
Τραϊανοῦ. 


φυλπινὶς et ἔγγονος possit reddi filius, C. 4, lie expresso babet 
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τοῦ Χριστοῦ δέξῃ" dj γὰρ εἰς μίαν συγχατάθεσις, A est negatio 75 alterius.» Ejusque rei probandze gra- 


ἑχατέρας ἐστὶν ἄρνησις. » Καὶ μάλιστα ἔχων περὶ 
τούτου πλείστας ἀποδείξεις, τοῦ ἁγίου Πατρὺς ἡμῶν 
᾿Αθανασίου ἀνδρὸς ὑπερφυῶς τὰ Osta ἐμδατεύσαντος. 
Ἵδοὺ, xat ᾿Αμφιλόχιος, καὶ ᾿Ισίδωρος, δύο εἰρηχότες 
φύσεις, δύο, ὡς ἡμῖν δοχεῖ, ἐδήλωσαν πρόσωπα ἐν 
Χριστῷ. Καὶ ὅπως πλατύτερον τὴν ᾿Αμφιλοχίου πρὸς 
Σέλευχον εἴπωμεν χρῆσιν, οὕτως ἔχει περὶ Χριστοῦ. 
€ Ἢ ληφθεῖσα πάσχει φύσις " ἡ δὲ λαβοῦσα ἀπαθῆ: 
μένει. Οἰχειοῦται δὲ ὁ Θεὸς Λόγος, ἀπαθῶς τὰ τοῦ 
ἰδίου ναοῦ, σταυρὸν, φημὶ, καὶ θάνατον, xal τὰ ἄλλα, 
ὅσα περὶ αὐτὸν οἰχονομεῖται χαὶ θεωρεῖται " οἰχειοῦ- 
ται δὲ τὰ τοῦ ἰδίου ναοῦ “ ἐπειδὴ εἰς ἐν πρόσωπον 
συντελοῦσιν αἱ διτταὶ φύσεις. » Ἰδοὺ ἕν πρόσωπον ὁ 
Πατὴρ εἶπεν τὰς δύο φύσεις εὐαγγελιχῶς. Ὥστε οὐ 
ταυτὸν φύσις xal πρόσωπον" Ἑλληνικῶς. 
Τοῦ αὑτοῦ ᾿Αμριλοχίου ἐκ τοῦ όγου, ὅτι « Ὁ 
Πατὴρ μου μείζων μου ἐστίν. » 
Σχόλιον. ᾿Αρκοῦσι τῇ καθολιχῇ Ἐχκχλησίᾳ οἱ t 
Πατέρες, καὶ οἱ σ’ ol ἐν Ἐφέσῳ μαρτυροῦντες, ὅτι 
οὐ ταυτὸν ἡ φύσις καὶ ἡ ὑπόστασις. 


1 διάχρινον λοιπὸν τὰς φύσεις, τήν τε τοῦ Θεοῦ, 
τὴν τε τοῦ ἀνθρώπου " οὔτε γὰρ xas' οἰχείωσιν ix 
9:50 γέγονεν ἄνθρωπος, οὔτε χατὰ προχοπὴν ἐξ ἀν- 
θρώπου Θεός. » : 

Ὅρα πάλιν φύσεις ὁμολογοῦντα -τὸν διδάσχαλον ἐν 

Χριστῷ, καὶ οὐ πρόσωπα. Εἰ δὲ ταυτὸν φύσις χαὶ 
πρότωπον, πῶς παραγαγὼν αὐτοῦ τὴν χρῆσιν ὁ μα- 
χάριος Κύριλλος ἐν τῇ Ἐφεσίων συνόδῳ, τὴν δύο φύ- 
σεις λέγουσαν, ἕν ὃξ πρόσωπον ἐν Χριστῷ, ἐπήγαγς 
λέγων πρὶς τὴν ἁγίαν σύνοδον οὕτως" « Ὁρᾶτε τοίνυν 
πῶς οἱ θεσπέσιοι Πατέρες, ὁμοούσιον τὸν Χριστὸν εἰ- 
ρήχασι τῷ Πατρὶ κατὰ τὴν θεότητα, χαὶ ὁμοούτιον 
ἠλῖν τὸν αὐτὸν κατὰ τὴν ἀνθρωπότητα᾽ διπλοῦν τὴν 
οὐσίαν, ἢπτηι τὴν φύσιν" οὐ διπλοῦν τὴν ὑπόστασιν, 
foc τὸ πρόσωπον.» Ἰδοὺ xal ἡ μάχαιρα τοῦ Πνεύ- 
pasos, ἡ τοῦ θεολόγου Κυρίλλου γλῶτσα ἐπὶ συνόδου 
διαχοσίων ἀγίων Πατέρων, ἕτερον εἶπεγ τὴν φύσιν 
παρὰ τὸ πρόσωπον. 

Σχάμλιον. Διὰ τοῦτο ὀχνῶ πιστεῦσαι, ὅτι Κύριλ- 
λος ὁ ἐπὶ συνόδου εἰπὼν, ἄλλο τὴν φύσιν, καὶ ἕτερον 
τὴν ὑπόστασιν, εἶπεν τὶς φύσεις, ὑποστάσεις ἵνα μὴ 
ἑαυτῷ εὑρεθῇ ἐναντιούμενος. 

Τοῦ αὑτοῦ εἰς τὸ, « Αὐσατε τὸν ναόν.» 

« Καὶ λέλυται ὁ τοῦ σώματος ναὸς, κατὰ τὸν χαι- 
ρὸν τοῦ πάθους ἐν τῇ τριημέρῳ ταφῇ, βουλομένου ao» 
τοῦ, Καὶ πάλιν ἀνέστησεν αὑτὰν, xal ἠνώθη αὐτῷ 
ἀῤῥήτῳ καὶ ἀφράστῳ λόγῳ, οὐ χεχῤαμένος ἐν αὖ- 
τῷ, ἢ ἀποσεσαρχωμένος, ἀλλ᾽ ἀποσύζων ἐν αὐτῷ 
τῶν δύο φύσεων τὴν ἑτερουσίαν ἀσύγχυτον τὴν ἰδιό- 
τητα.» 

Tov αὑτοῦ πρὸς Εὐλόγιον d: , ὑ 
τῶν ᾿ἀνατολικῶν ned CM 
Χριστῷ. 

« Εἰ δὲ οὐχ ὁμοούσιον τὸ σῶμα τῷ λόγῳ, ἑτέρα 






* Joan. xiv, δ. * Joan. n, 19. 


tia plurima producit testimonia sancti Patris nostri 
Athanasii, viri rerum divinarum peritissimi. Ecce 
et Anphilocbius et Isidorus duas profitentes natu- 
ras, duas, ut vobis videtur, personas in Christo 
constituerunt. Et ut Amphilochii ad Seleucum testi- 
monium fusius. explicemus, sic de Christo habet : 
« Natura assumpta patitur : assumens vero passio- 
nis expers manet. Ceterum divino verbo impatibi- 
liter tribuuntur, quz proprii templi propria erant. 
Crucis videlicet supplicium ac mors, et id genus 
alia, qua in ipso dispensatioue divina peraeta ac 
patrata sunt ; quandoquidem in una persona. gemi- 
me person: subsistunt. » En unaim persouam nomi- 
navit Pater iste duas naturas ex Evangelii doctrina» 

B Non igitur unum idemque est natura οἱ persona , 
ut ethnici volunt. : b 

Ejusdem Amphilochii ex oratione in illud : « Pa- 

ter major me est*. » 

Scholium. Sufficiunt catholice. Ecclesie trecenti 
octodecim Patres, ét ducenti Ephesime synodi 
iisdem suffragantes; nimirum naturam ethypostasin 
nequaquam unum et idem esse. 

« Discerne igitur de cxtero, ae distingue natu- 
ras, divinam et. humanam ; neque enim secundum 
inhabitationem , ex. Deo factus est homo ; neque 
secundum profecium ex homine Deus. » 

Vides iterum , quomodo doctor iste in. Christo 
proliteatur naturas, non personas. Si enim idem 
est natura et persoüa, quomodo testimonium hoc 
heatus Cyrillus in. Ephesina synodo adduceus, in 
quo expresse predicantnr duc naurz, et una per- 
s0ua, Sic sanctaui synodum allocutus est : « Videtis 
igitur quomodo sancti Patres Christum. ejusdem 
cum Patre substantiz:: secundum divinitatem. pra- 
dicarini ; ejusdemque substantize nobiscum secun- 
dum humanitatem ; duplicem ( videlicet substantia ) 
sive nalura, non hypostasi, sive persona. » En 
gladius Spiritus , divini Cyrilli lingua, in. synodo 
ducentorum sanctorum Patrum, docet aliud esze 
matram, ej aliud hypostasin. 

Scholium. Propterea credere. abnuo, Cyrillum, 
qui in synodo dixit, aliud esse naturam, aliud hy- 
postasin, naturas appellasse hypostases, ne ipso 

D sibi adversetur. 

gg Ejuidem in illud : Solvite templum hoc*. 

1 Templum corporis solutum. est tempore pas- 
sionis in triduaua sepultura, ipso volente, Et rur- 
sus excitavit illud , eique unitus est ratione ine(fa- 
bili; non confusionem im ipso, carue abjecta, 
passus; sed servata absque confusione utriusque 
matura secundum proprietatem differentia. » 








Ejusdem. ad. Eulogium , ex Apologia pro Orienta- 
fies qui duas maturas in Christo assevera- 
unt. 


Si corpus non est ejusdem substantie cum Verbo; 
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alio igilur aéque alia est natura, » hoc est, alia et 
alin persona, ut tu dicis. Sed oa vobis eliurat di- 
vinus Proclus, dum ita seribit : « Unus est Filius, 
non maturis in duas lypostases diviyis, sed per tre- 
wegdam illam dispensationem duabus naturis ir 
Wuau hypostasin unitis, » 
Idem in illudz« Puer naius est nobis *, » 


« Naturas ratlene distiazue, et unionem wyyste- 
ΤΙ theologice concipe. » Invertite vos doctoris hu- 
jus sententiam , et. de Christe dicite : « Personas 
Tatieme distiegte : et unionem theologie cow- 
cipe. » 

Suncti Irenai ex libro Contra. Valentinianos. 


t Quemadmodum arca. inaurata. erat. intas et foris 
auro puro ; it4 Christi corpus purus erat ac splen- 
didum : inius quidem Verbo oroatum ; foris autem 
Spiritu custoditum ; ut ex wirisque naturarum 
splendor dewonstraretur. » 


Antiochi episcopi Ptolemaidis, in Natalem Chrísti. 


* Ne confundas naturas , circaque incarnationem 
Bravi quasi veleruo nun. obruaris. » En ex vestro 
placito, ei decreto divinus lreuaus'et. Antiochus 
diversas in Christo personas statuerant, dum diver- 
$aS in eo naturas agnoscunt, quandoquidem nulla 
nalura expers est person:e. 

Scholium. Quia vero luercticorum natio a1 repre- 
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Α πάντως, xai ἑτέρα φύσις,» τοῦτ᾽ ἔστιν, Καὶ ἕτερον 
πρέσωπον, ὡς λέγετε. ᾿Αλλ᾽ ἐπιστομίζει ὑμᾶς xal 
ὁ 0.ἴος Πρόχλος τοιαῦτα γράφων " Καὶ faz: εἷς Υἱὸς, 
οὐ τῶν φύσεων εἰς δύο ὑποστάσεις διῃρημένων, 
τῆς φρικτῆς οἰχονομίας εἰς μίαν ὑπόστασιν τὰς φύ- 
δεις ἐνωσάσης.» 

Καὶ πάλιν ὁ (42) αὐτὲς εἰς τὸ, ὅτι « Παιδίον 

ἐγεννήθη ἡμῖν, » οὕτως φησίν" 

«Καὶ vk; φύσεις τῷ λόγῳ δίελε, καὶ τὴν Eveostv 
τοῦ μυστηρίου θεολάγησον. » ᾿Αντιστρέψατε λοιπὲν 
ὑμεῖς τὴν τοῦ διδασχάνου φωνὴν, καὶ εἴπατε περὶ 
Χριστοῦ " « Καὶ τὰ πρόσωπα τῷ λόγῳ δίελε, καὶ τὴν 
ἕνωσιν θεολόγησον. » 

Τοῦ ἁγίου Εἰρηναίου &x Aóyov τοῦ κατὰ (44) Oba- 
«ἱεν τένων. 

€ Ὥσπερ ἢ χιδωτὸς κεχρυσωμένη ἔσωθεν χαὶ ἕξω» 
θεν χρυσίῳ καθαρῷ Ev, οὕτως καὶ τὸ Χριστοῦ σῶμα 
χαθαρὸν ἣν xa διαυγὲ , ἔσωθεν μὲν τῷ λόγῳ χοσμού- 
μένον, ἕξωθεν δὲ τῷ πνεύματι φρουρούμενον, ἵνα ἐξ 
ἀμφοτέρων τὸ περιφανὲς τῶν φύσεων δειχθῇ. » 





᾿Αντιόχου ἐπισκόπου Πτοϊεμαῖδος εἰς τὴν 
Χριστοῦ γέενῃσεν, 

«Μὴ συγχύσῃς τὰς φύσεις, καὶ οὐ ναρχήσῃς περὶ 
τὴν οἰχονομίαν. » Ἰδοὺ, κατὰ τὸν ὑμέτερον ἄρον xai 
νόμον, xat ὁ θεῖος Εἐρηναῖος καὶ ᾿Αντίοχος διάφορα 
πρόσωπα, ἤτοι φύσεις, ἐν Χριστῷ ἐδογμάτισαν, εἴγε 
οὐχ-ἔστι φύσις ἀπρόσωπος. 


Σχόλιον. Ἐπειδὴ δὲ φιλόψογον τὸ τῶν αἱρετιχῶν 


leusionem proclivis est, scire oportet nos, eum Ὁ γένος, ἱστέον ὅτι ἐν ἐρήμῳ χαθήμενοι ἡμεῖς, xal 


in eremo versaremur, neque sanctorum Patrum 
libri in. promptu essent, sententias istas ex memo- 

^ via citasse ac Scrípsisse : rogamnsque 97 et obse- 
cramus eos, quibus libri sanctorum Patrum sinceri 
et incorrupti suppetunt, ut einendent, si quid 
pradictis. testimoniis oppositum deprehenierint. 
Neque enim sjonte nostra aliquid aut adjecimus, 
aut. detraximus.' Testis Dom:nus. 

Cum hac et plura sanctorum Patrum dicta ad 
priescriptam modum protulissemns, et demunstras- 
seus, naturam esse personam, et pef consequens, 
ex illorum lege et persuasione, omnes sanctos Pa- 
ires. Nestorianismo infeetos esse; quippe qai duas 
personas iu Christo constituant ; obmutaerunt om- 
nes adversarii ; conticuerunt, vox faucibus Wesit y 
Obstupuerunt; nec quo se verterent, .perepexerunt. 
Neque enim verbum prolocuti sunt. lmutati SUR, 
quoniam eonquieverunt. Universo Ecclesie coetu 
upplaudente, hostibusque acclamaute : « Si natura 
est persona, tolle, exure sanctos Patres, duas in 
Christo naturas professos. » Si vero natura non 
€st persona, « reprehensione Igitur vacat synodus 


19 [sa. ix, 6. 


ἀποροῦντες τῶν διδασκαλικῶν βίθλων, ἀπὸ στήθους 
τὰς χρήσεις ἐγράψαμεν * καὶ παᾳραχαλοῦμεν τοὺς 
εὐπορυῦντα; ἀνοθεύτους τὰς πατριχὰς βί6λ εἴτι 
περισσὸν παράχειται ἐν ταῖς παρούσαις χρήσεσι, 
τοῦτο ἐπιδιόρθώσαστθαι. Οὐ γὰρ ἐχούσιόν τινα προσ- 
θήχην ἣ ὑφαίρεσιν πεποιήμεθα, Μάρτυρ Κύριος. 





Ταύτας δὴ καὶ ἑτέρας πλείγυς τωνὰς τῶν ἀγίων 
Πατέρων xarà τὸν γραφέντα τύπον προαγαγόντων 
ἡμῶν, xai ἐρμηνενόντων, ὅτε ἡ φύσις, πρόσωπόν 
ἔστι, χαὶ λοιπὴν χατὰ τοῦτον ὑμῶν τὸν νόμον ἅπαν- 
τες οἱ μαχάριοι Πατέρες τὰ Νεστορίου φρονοῦντες 
ἐλέγχονται, ὡς δύο πρόσωπα ἐν Χριστῷ φάσχοντες, 

D “Ἔμειναν ἅπαντες οἱ δι' ἐναντίας ἐνεοὶ, ἐσίγησαν, 
ἐφιμώθησαν, ἐξέστησαν, κατεπλάγησαν, ἠπόρησαν. 
Οὐ γὰρ ἐλάλησαν, ἠλλοιώθησαν, ὅτι ἡσύχασαν" παν- 
τὸς τοῦ λαοῦ τῆς ἐχχλησίας οἱονεὶ κροτοῦντος, χαὶ 
πρὸ; ἅπαντας αὐτοὺς λέγοντος" « Εἰ ἡ φύσις πρόσ-Ὀ 
ωπόν ἔστιν, ἄρον, καῦσον τοὺς ἁγίους Πατέρας, δύο 
φύσεις εἰρηχότας ἐν τῷ Χριστῷ..»»ἕ El δὲ οὐκ ἔστιν fj 
φύσις πρόσωπον, « ἀνέγκλητός ἐστιν ἡ σύν'δυς 


NOT&. 


45) E-t lioc testimonium Procli Constantinop. 


44) Alii, contra Valentinum. Citat hoc testimonium Leontius lib. 1 Contra Eu:gchianes 
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Χολχηδόνο;, δύο εἰποῦσα ἠνωμένας qüsei; ἐν uid A Clalcedonensis, qua dixit in una Christi hypostasi 


ὑποστάσει Χριστοῦ. » Καὶ πάλιν, τὴν αὐτὴν φωνὴν, 
ὁ ὅλος ἀναλαμθδάνων τῇ ᾿Αλεξανδρέων ἰδιωτιχῇ δια- 
λέκτῳ ἐπιχιυριάζων ἔχραξεν" « Εἰ ἡ φύσις πρόσ- 
ωπον δηλοῖ, ἄρον, χαῦσον πρὸ πάντων τὴν ἅγιον Κύ- 
ρῶλον, τὸν λέγοντα" ᾿Ασύγχυτοι μεμεγήχασιν al 
Χριστοῦ züctic. Εἰ δὲ οὐχ ἔστιν ἡ φύσις πρόσωπον, 
μάτην φλυαρεῖτε xarà τῆς Ἐχχλησίας: φάσχοντες 
τὴν φύσιν πρόσωπον. » Ταῦτα βοῶντες ἐπὶ ὥρας 
ἱκανὰς, xat προλόγιν (43) ἀξιάχουστον ἐτύπωζαν οἱ 
αὐτόθι λέγοντες " «€ Δὸς τῷ Θεοδησιανῷ, xaX Γαϊανίτῃ 
εἴ τι Coat, χαὶ εὐθέως ἀπόλλυται, ν τοῦτ᾽ ἔστι, Κα- 
τάθου αὑτῷ, ὅτι ἡ φύσις πρόσωπον σημαίνει, καὶ διὰ 
ταύτης τῆς; φωνῆς, χαταισχύνεται ἀναγχαζόμενος f] 
ποὺς ἁγίους Πατέρας Νεστοριανοὺς ἀποδεῖξαι, ἢ τὴν 
σύνοδον Χαλχηδόνος ἀνέγχλητον ὁμολογῆσαι, χηρύξα- 
σαν δύο φύσεις xa0' ὑπόστασιν ἡνωμένας ἐν Χρι- 
στῷ. 





"Ezépa διάλεξις. 

Μέχρι τούτων ταύτης διαλέξεως, πλὴν πάλιν τὴν 
ἐχυτῶν γνώμην συνιστᾷν βουλόμενοι, χαθ᾽ ἑτέραν 
γάθυδον συνήχθησαν εἰς διάλεξιν ὁμοίως ἐν τῇ φαυ- 
ftxh τῇ δημοσίᾳ. Ἐν ᾧ συλλόγῳ συνῆλθον xaló 
πολὺς αὐτῶν, xil μέγας, ὥσπερ τὶς λεγύμενος τῶν 
€ .v& (46) πρόμαχο; Ἰωάννης ὁ μοναχὸς, ὁ λεγόμενος 
τοῦ Ζυγᾶ, ὁ τοῦ ὀχτὼ χαὶ δεχάτου (41). Παρὴν δὲ 
σὺν αὑτῷ καὶ Γρηγόριος; 6 Νυστάξων, 6 Συραιγύπτιος 
τὸν νοῦν. Εἶτα xat ὁ δῆμος σὺν τῷ χλέρῳ. "Hv γὰρ 
ἀπὸ συνταγῆ; xai προδηλώματος τὸ τοιοῦτον συν- 
ἐδριον, Εἶτα τὰ ἀπὸ τύπου αὐτοῦ πρὸ; ἡμᾶ; ἄπορα, 
ἴκε μὴ λέγω ἄχυρα xai ψυχρὰ προδλήματα, ὡς 
«Οὐκ ἔστι φύσις ἀνυπόττατο;, οὐδὲ ἀπρόσωπος. ᾽ 
"Iia γὰρ ὁ μαχάριος Κύριλλος φάσχει ἐν διαφόροις 
tA τὰς φύσει: ὑποστάσεις εἶναι. Διόπερ ἐλέγ- 
γῖται ἡ σύνοδο; Χαλχηδόνος δύο ὑποστάσεις xal 
πρίσωτα εἰποῦσα ἐν τῷ ἐνὶ Χριστῷ, óplsaca, ἐν 
αὑτῷ λέγειν δύο φύσεις. 






UPBOAU0SUX. Πρὸς δὴ ταῦτα πάλιν ἡμεῖς ἐν παν- 
ουργίας τρόπῳ πρὸς αὐτοὺς ἀποχριθέντες εἰρήκαμεν * 
"aiv φοδερὸν χαθέπτηχε πιστεύειν, ὅτιπερ ὁτρισμα- 

χάριο;, καὶ ὄντως θεοφόρος Κύριλλος ἐκήρυξε τὰς 
οὔτει;, ὑποστάσεις εἶναι ἐν Χριστῷ τῷ Θεῷ" πρῶτον 


μὲ» τῇ τάξει ὅτι ἐναντία ἐστὶν ἡ τοιαύτη φωνῇ τῇ L 


ἀγίᾳ συνόΐῳ τῇ ἐν Νικαίᾳ, ἕτερόν τι λεγούσῃ τὴν 
φύτιν, xal ἕτερον τὴν ὑπόστασιν. Δεύτερον δὲ, ὅτι 
πῶ; ἐπὶ τὸν χαιρὸν Νεστορίου, ὁ τούτον τὴν χαθαί- 
ρεσιν ποιήσας Κύριλλος, διὰ τὸ λέγειν αὐτὸν δύο 
ἂν Χριατῷ ὑποστάσεις, αὐτὸς xiv ἐν ὀνείροις ὑπο- 
σιλσεις ἐν Χριστῷ εἶχεν χηρύξαι; Τρίτον, ὅτι τὰς 
χρήσεις, ἃς παρήγαγεν ὁ αὐτὸς ἅγιος Κύριλλος ἐν 
τῇ Ἔγεσίων συνόδῳ ix διαφόρων Ilavépow , δι᾽ οὐ- 
δὲν ἕτερον αὐτὸς προήνεγκχεν, εἰ μὴ διὰ τὸ λέγειν 
αὐτὰς μίαν Χριστοῦ τὴν ὑπόστασιν. 


duas naturas esse unitas. » Rursus iisdem vocibus 
repetitis, vernacula Alexandrinorum dialecto accla- 
wabat turba: « Si natura significat personam, tolle, 
ure anie omnes sanctum. Cyrillum, qui ait. naturas 
in Christe inconfusas permansisse. Si verp natura 
nOn est persona, fruswa nugaris eL vociferaris con- 
ira Ecclesiam, naturam esse personan, » Ii:c sat 
longo tempore ingeminantes, aliquid auditu dignum 
ibidem adjecerunt : « Des Theodosiano et Gaianitze, 
Si quid pelat : et e vestigio disperibit; » loc est, 
reduc illi in memoriam naturam idem esse quod 
personam; et hac ipsa voce rubore suffundetur, 
coactus, vel sanetos Patres in Nestorianocum clas- 
sem conjicere : vel. synodum -Chaleedonensem ab 

B omui culpa liberare, cum duas Christi naturas ia 
eadein bypostasi üuitas pronuntiavit. 


Alia disceptatio. 

Hactenus de disputatione. CaMerum rursus dog- 
mata et placita sua comprobare volentes, alia vice 
nobiscum in publicum certamen descenderunt £v τῇ 
φαυριχῇ τῇ δημοσίᾳ. In. quo congressu aderat ex- 
cellens ille apud hreticos magnusque, et quasi 
Danaum quidam propuguator Joannes monachus : 
cui cognomen γα, qui unus erat ex octodecim, 
Aderat quoque eum illo Gregorius Dormitantius, 
mente Syregyptius. Deinde populus cum clero, 
Erat enim. iste conventus ex compacto, et ex pi- 

€ lico indicto. Deinde prolat sunt quiestiones inter 
wos controvers:e ex scripto et. praescrip'a 78. for- 
mula: propositaque dubia, ne dicam frigida, om« 
nisque caloris expertia problemata, nimirum, « non 
esse naturam absque hypostasi et persona. » Ecce 
enim diversis locis dicit beatus Cyrillus, naturas 
esse Irypostases. Ea de causa reprehenditur syuo.lus 
Chalcedonensis asserens duas hyposiases, seu p'r- 
sonas in uno Christo, Toc ipso, quod deltlnivit in 
illo duas inesse naturas. 

ORTIIODOXUS. Ad' hzc nos vicissim cum vul- 
pibus vulpinantes respondimus : Nobis difficile cre- 
ditu accidit, heatissimum , vereque Deo plenum 
Cyrillum docuisse naturas in Christo esse hyposta- 
Ses; primum quidem, quía hwc vox adversatur 
syuodo Nicene, qua. definit aliud ésse. naturam, 
aliud hypostasin. Secundo, qua ratione, tempore 
Nestorii, quem Cyrillus ideo de sede sua deturba- 
vit, quod" duas in Christo hypostases praedicaret ;- 
ipse, vel somnians, in Christo hypostases przedi- 
care potuit ? Tertio, quia testimonia, quz ideur 
sanctus Cyrillus in Ephesina synodo ex diversis Pa- 
tribus produxit, non aliam ob causam produxit, 
quam quod unam in Chbristo hypostasin astrue- 
rent. 


NOTA. 


(45) Sic C. A. Sed quid hoc nominis? Num scri- 
beuduur, πρόληγον. 


(10) Lego Δαναῶν. 
(17) ὀχτωκαιδεχάτου conjunctim. 
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Quarto, quia Theodoretus unam in Christo hy- 
postasin profilens, omuine vocem hypostaseon 
«arpsisset in Kefutatione. duodecim anathemali- 
smorunm sancti. Cyrilli. Et similiter ipse sanctus 
Cyrillus defendere sese debuisset in suis Apologiis 
et explicare, qua notione kypostases. usurpassel. 
Cujus tamen rei in. sancto. Cyrillo nullum prorsus 
exstat indicium : nullumque argumentum. Quinto. 
Si sanctus Cyrillus cum Nestorio duas in Christo 
naluras existimasset esse duas hypostases, Nesto- 
rium a communione lidelium non segregasset. Sex- 
το, quia quantum distat ortus ab occidente ; tau- 
tum distat vocabulum duarum hypostaseon ab una 
Verbi divini natura incarnata. 

Septima, quia vox hypostaseon everlit unionem 
secundum hypostasin. Quoniodo enim fleri potest, 
uter duabus hypostasibus Ilát ünio substantiarum 
sew naturarum secundum  hypostasin? Octavo, 
quia neque sancti Patres dixerunt ex duabus hy- 
postasibus siye personis constare Christum. Nono, 
si ex duabus hypostasibus Christus constat ; jam 
non est ainplius (rum, sed quatuor persunarum san- 
eüssima Trinitas ; habens duas quidem hypostases 
Christi, alias vero duas Patris et Spiritus saucli. 

D.cimo, quod pre omnibus aliis dolum ae frau- 


dem coutinet : quia ipse divinus Cyrillus dicit per- 


sonas esse hypostases in Christo. Ait enim in quarto 
79 avwathematisimo : « Si quis duabus personis 
sive liypostasibus Christuin dividit, auathema sit. » 


Similiter in synodo. Ephesina dicit Christum secun- C 


«um naturam esse duplicem, non duplicem hy- 
postasi aut. persona, Eu nomine persone intellizit 
hypos.asin. 

Εἰ quoinodo, o boni, personas hypostases appel- 
laus, potuit naturas app.llare liypostases, quodque 
inconfus:e permauserint nature sive hypostases 
Christi? Neque lioc loco dixit inconfusas mansisse 
naturas sive hypostases. Si ergo inconfusa: inan- 
serunt. post unionerm, sequitur illas itidem exsistere. 
Si vero exsistant, certum est animo spectari ac 
concipi posse. Quare et numerari poteruut. Si nu- 
merari nequeunt, evidens eat. ncque exsistere. Si 
non exsistunt, tum neque inconfuse manserunt 
maturz, sive hypostases. Si vero permamseruut, in 
ziernum permanent. 

Αἱ si. vos Severiani dicatis, divinum Cyrillum 
non loqui de personalibus hypostasibus, sed no- 
mine hypostaseon eum intelligere subsistentias , 
seu ea, qua subsistunt, et res veras; quando 
Christi: divinítatem et humanitatem nominat, po- 
tuissem quidem his opponere ac respondere : quod 
cum in quarto anathematismo, ut paulo antea 
dicium , personas dicit esse fiypostases ; rationi 
magis consentaneum, et magis necessarium fuerit 
tanti magistri vestigia, quam vestras allegorias se- 
qui. Verum ne videamur columnam, et ortho/oxze 
fidei lucernam reprehendere; sit i2, ut vultis; 
subsistentias Chris a sapientissimo Patre normi- 
malas esse hypostases. Exgo cum vos carnem Christi 


A Τέταρτον, ὅτε μίαν ὑπόστασιν ὁ Θεοδώρητος xc- 
ρύττων ἐν τῷ Χριστῷ, πάντως ἐπιλαδέσθαι εἶχε τῆς 
φωνῆς τῶν ὑποστάσεων ἐν ταῖ; Κατηγορίαις, αἷς 
ἐποιήσατο χατὰ τῶν δώδεχα ἀναθεμάτων τοῦ ἀγίου 
Κυρίλλον. Ὡσαύτως xai ἐν ταῖς ᾿Απολοηγίαις ἐρμη- 
νεῦσαι εἶχεν τὴν τοιαύτην φωνὴν ὁ διδάσχαλος, καὶ 
εἰπεῖν, ποίῳ σχοπῷ λέγει τὰς ὑποστάσεις. ᾿Ἀλλ᾽ 
οὐδενὺς τοιούτου ἐμνημόνευσεν, οὐδὲ εὑρίσχομεν. 
Πέμπτον, ὅτι εἰ χατεδέξατο ὁ ἅγιος; Κύριλλος εἰπεῖν 
ἐπὶ Νεστορίου τὰς φύσεις ὑποστάσεις, οὐχ ἀπέσχιτε 
Νεστόριον. "Extrov, ὅτι xa0' ὅ ἀπέχουσιν ἀνατολαὶ, 
ἀπὸ δυσμῶν, ἀπέχει ἢ τῶν δύο ὑποστάσεων φωνὴ, 
τῇ; μιᾶς τοῦ Θεοῦ Λόγου φύσεως τῆς σεσαρχωμένης. 


“Εόδομον, ὅτι ἡ φωνὴ τῶν ὑποστάσεων, ἀνατρέ- 
B πεῖ τὴν χαθ᾽ ὑπόστασιν ἕνωσιν Πῶς γὰρ δυνατὸν, ἐκ 
δύο ὑποστάσεων γενέσθαι σύνδρομον καθ᾽ ὑπόστασιν 
οὐσιῶν ἕνωσιν ; “Ὅγδοον, ὅτι οὔτε εἰρήχάσιν οἱ ἅγιοι 
Πατέρες, x δύο ὑποστάσεων, ἤγουν προσώπων, εἷ- 
ναι τὸν Χριστόν. Ἔννατον, ὅτι ἐὰν Ex. δύο ὑποστά- 
σεών ἔστιν ὁ Χριστὸς, οὐχέτι τρισυπόστατός; ἐστιν ἡ 
&yla Τριὰς, ἀλλὰ τετραπρόσωπος, ἔχουσα δύο μὲν 
ὑποστάσεις τὰς τοῦ Χριστοῦ, ἑτέρας δὲ δύο, τὴν τοῦ 
Πατρὸς, καὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος. : 

A£xazoy δὲ, τὸ πάντων μεῖζον, δόλον ἔχει " ὅτι 
αὑτὸς; ὁ θεόφρων Κύριλλας, v póouma εἶναι τὰς ὑπο- 
στάσεις λέγει ἐπὶ Χριστοῦ. Φησὶ γὰρ ἐν τῷ πετάρτῳ 
ἀναθεματισμῷ τῶν δέκα, Utt, « E: τις προσο 
ὠποις δυσὶν, ἤγουν ὑποστάσεσι, διαιρεῖ τὸν Χριστὸν, 
&viüsua ἔστω.» Ὁμοίως, x.Y ἐν τῇ συνόδῳ τῇ ἐν 
Ἐφέσῳ φησὶν ὁ αὐτὸς, διττὸν εἶναι τὸν Χριστὸν τὴ» 
οὐσίαν, οὐ διπλοῦν τὴν ὑπόστασιν, ἤτοι τὸ πρόσωπον, 
Ἰδοὺ πρόσωπον vost τὴν ὑπόστασιν. 

Καὶ πῶς λοιπὸν, ὦ ἄνδρε;, πρόσωπα λέγων τὰς 
ὑποστάσεις, ἠδύνατο λέγειν τὰς φύσει; ὑποστάσεις, 
xal ὅτι ἀτύγχυτοι μεμενήχασιν αἱ φτύτεις,. ἤγουν 
αἱ ὑποστάσει; Χριστοῦ; Καὶ οὐλ εἴρηκεν ἐνταῦϑα, 
ὅτι ἀσύγχυτοι με μενέχασιν αἱ φύσει;, ἤγουν ὑποστά- 
σεις. Οὐχοῦν εἰ ἀσύγχντοι μεμενήχασι μετὰ τὴν 
ἕνωσιν αἱ ὑποστάσει; πάντως ὅτι xal ὑπάρχουσιν. Εἰ δὲ 
ὑπάρχουσι, πρόδηλον, ὅτι γνωρίζονται πάντως, ὅτι xal 
ἀριθμοῦγται. Εἰ δὲ οὐκ ἀριθμοῦνται, δῆλον ὅτι οὐχ 
ὑπάρχουσιν. Εἰ δὲ οὐχ ὑπάρχουσιν, οὐδὲ ἀσύγχυτοι. 
μεμενήχασιν αἱ φύσεις, ἤγουν ὑποστάσεις. Εἰ δὲ 





. D μεμενήχασιν, εἰς τὸν αἰῶνα μένουσιν. 


Εἰ δὲ λέγετέ μοι οἱ Σευήρου, ὅτι οὐ προσωπιχὰς 
ὑποστάσεις. εἶπεν ὁ θεόδοφος Κύριλλος, ἀλλ᾽ ὑπάρ- 
Beg νοεῖ τὰς ὑποοτάσεις, ἤγουν ὑφιστάμενα xal 
ἀληθῆ πράγματα, τὴν θεότητα, χαὶ τὴν ἀνθγωπό- 
τοτὰ λέγων τοῦ Χριστοῦ, ἡδυνάλτν μὲν πρὺς τούτῳ 
ἀντιθεῖναι, xal ε v. ὅτι τοῦ διδασχάλου πρότωπα 
λέγοντος τὰς ὑποστάσεις εἶνα!, ἐν τῷ τιτάρτυ χῖφχ- 
λαίῳ τῶν δώδεχα, ὡς πρὸ βραχέως εἶπεν " αχύλουθον 
μᾶλλον xal ἀναγκαιότερον ἣν τῷ ὅρῳ χαὶ τῇ φωνῇ 
ποῦ διδασχάλου, στοιχεῖν ὑπὲρ τὰς ὑμετέρας ἀλλη- 
γορίας. Πλὴν (va μὴ δόξωμεν τοῦ στύλου τῆς 
πίστεω; xal φωστῆρος κατηγορεῖν, δεδόσθω, κατὰ 
τὸν ὑμέτερον ὅρον, ὅτι ὑπάρξει; τὰς Χριστοῦ, ὑποστᾶ- 
σεις ὁ πάνσοφος; εἴρηχε Πατήρ». Οὐχοῦν, ὑμῶν μὴ 









15 ΤΙΣ 
καταξεχομένων μήτε φύσιν, μήτε ὑπόστασιν ὁμολο- 
γεῖν τὴν σάρχα τοῦ Χριστοῦ, εὔδηλον, ὅτι ἀνύπαρκτον 
αὐτὴν φάσχετε, καὶ ἀνυπόστατην, xat ἀνούσιον elvat, 
Kal ἀποστραφεὶς xat ἀποδλέψας πρὸς Ἰωάννην τὸν 
μοναζοντα λέγω Τί λέγεις πρὸς ταῦτα, ὦ φιλόσοφε; 
᾿Ατύγχυτοι μεμενῆχασιν αἱ Χριστοῦ ὑποστάσεις, ὁ 
θεόφρων Κύριλλος βοᾷ, ὡς μαρτυρεῖς καὶ σὺ οὐδὲ 
φύσεις χαταδέχῃ ἀσυγχύτους μεμενηχέναι ἐν Χριστῷ; 
Τὰς ὑποστάτεις δέχῃ, καὶ τὰς φύσεις ἀρνῆσα: 
ép]; “Ὄντως; γέλως τὰ καθ’ ὑμᾶς καὶ μῦθος 
πλατύς. ἙἘρωτῶμεν ὑμᾶς λέγοντες, ὅτι Τίνος ἀσύγ- 
χάτοι μεμενήχασιν αἱ ὑποστάσεις ; καὶ ἀποχρίνεσθε 
ἀτόδως λέγοντες, Αἱ ὑποστάσεις τοῦ Χριστοῦ, Καὶ 
ἐπὰν ὑμῶν ἀχούσητε λεγόντων, ὅτι ἀσύγχυτοι με- 


μενήχασιν αἱ φύσεις τοῦ Χριστοῦ ἀγαναχτεῖτε,. 


βλασφημεῖτε, ἀναχράζετε, ἀποπηδᾶτε, καὶ μυρία 
χαχὰ ποιεῖτε ; “Ὄντως πάλιν λέγω, σχηνῆς ἀπασὴς, 
χαὶ ὀρχήστρας, xal θυμελιχῶν ἐταιρίδων καταγε- 
λαστότερα τὰ χαθ' ὑμᾶς " τὰς Χριστοῦ ὑποστάσεις 
ὁμολογεῖτε, τὰς δὲ τούτου φύσεις ἀρνεῖσθε, Τὰς 
ὑποστάσεις προφανῶς χηρύττετε, τὰς δὲ φύσεις δι᾿ 
ἡμᾶς ἀποχρύπτετε. Τὴν ἀδιάδλητον φωνὴν ἀπωθεῖ- 
οθς, χαὶ τὴν εὐδιάδλητον οἰχειοῦσθε. Εἰ γὰρ ἔστιν 
ὅλος δυνατὸν ἀδιαθλήτως εἰπεῖν ἐν Χριστῷ δύο ὑπο- 
στάσεις, πολλῷ πλέον χουφότερον xai ἀδισδλητότε ρόν 
ἐστιν εἰπεῖν, δύ) φύσεις. Εἰ δὲ οὐχ ἔστιν, ὡς λέγετε, 
φύσε; ἀπρόσωπος, πολλῷ πλέον οὐχ ἔστιν ὑπύστασις 
ἐπρόσωπος, ὡς xat Κυρίλλῳ δοχεῖ, Εἰ δὲ ἀνέγχλη- 
“οἱ ἐστε λέγοντες ἐν Χριστῷ ὑποστάσεις, ἐπὶ πλείω 


ἐσμὲν ἄμεμπτοι οἱ λέγοντες φύσεις, Ὑμεῖς μὲν. γὰρ c. 


ἕνα συνήγορον τῶν ὑποστάσεων ἔχετε" ἡμεῖς τε τοὺς 
Tu, ἁγίους Πατέρα;, xal πάντας τοὺς λοιποὺς δι» 
δατχάλους λέγοντας, ἐν Χριστῷ δύο φύσεις, ἀλλ᾽ οὐ 


δύο ὑποστάσεις. El δὲ τὰ Νεστορίου φρονοῦμεν ol ἡ 


λέγοντες ἡνωμένας ἐν Χριστῷ δύο φύσεις, πολλῷ 
ταῖον ὑμεῖς οἱ φάτχοντες δύο ὑποστάσεις. Ei δὲ 
δυνατὸν ἔστιν εὐσεδῶς νοεῖν xal ἑρμηνεύειν τὰς 
ὑποστάσεις, πολλῷ μᾶλλον δυνατὸν ἑρμηνευθῆναι 
tb2:6ü4 δύο φύσει;, "Éx μὲν γὰρ δύο φύσεων δυ- 
νατὸν συντεθῆναι μίαν ὑπόστασιν" ὥσπερ σύγκειται 
ἄνδρωπος" Ex δὲ δύο χαραχτηριστιχῶν ὑποστάσεωγ 
οὐ δυνατὸν ἕνωτιν καθ᾽ ὑπόστασιν γενέσθαι. 


DUX. 166 


Aneque naturam, neque hypostasim esse confiteri 
velitis, planum est eam a vobis haberi pro re ron 
Subsistente, omnisque lypostaseos et essentiae seu 
naturae experte. Conversusque ad Joannem mona- 
€hum.aio : Quid ad haec dicis, o philosophe? lucon- 
fuse manserunt. Christi liypostases , ut, te teste, 
docet sapetus Cyrilius. At tu neque naturas incon- 
fusas in Christo perseverasse concedis. Hypostases 
admittis, et naturas inficiaris, Vere vestra doginata 
prorsus suut ridicula, et admodum fabulosa. luter- 
rogamus vos, cujus hypostases manserint inconfuss, 
el intrepide respondetis : Hypostases Christi. Et 
quando nostro relatu auditis naturas Christi man- 
sisse inconfusas, tunc indignamini, blasphematis, 
exclanats et subsilitis, el sexcenta mala facilis. 

B uerum dico: Vestra dogmata magis sunt ridícula, 

quam que in omnibus scenis, orchestris, et ihy- 

melieis ludis agugtur. Christi hypostases confite- 
mini ; et ejus naturas negatig. Hypostases 390 pa- 
lam predicatis ; naturas vero propter nos occuliti 

Vocein; quie omhi reprehensione caret, abjicitis , 

€t illam, qua reprehensioni obnoxia est, acceptatis ; 

εἰ enim fleri polest, ut absque illa reprehensione 

X:cawus, duas in Ghristo hypostases, multo faci- 

lius, et ab omni eulpa remotius erit dicere duàs 

naturas. Si vero, ut tu dicis, non est ulla natura 
expers persona", multa magis nulla est hypostasis 

Tpersome expers, ut et Cyrillo videtur. Et si ab 

omni reprehensione immuues sunt, qui statuunt 

in Christo hypostases; longius multo ab omni culpa 
distabimus, qui in Christo naturas profitemur. Vos 
enim unum patronum pro bypostasibus habetis : 
10$ frecentos el octodecim sauctos Patres, oumnes- 
que alios doctores, qui duas in .Christo Taturas, 

. non duas hypostases ponunt. Si vero nos cum 
Nestorio sentimus, qui duas in Christo naturas 
profitemur, multo magis vos hujus culpa afflnes 
eritis, qui duas in Christo bypostases ponitis. 
Quod si fleti potest, ut duce hypostases ad pium 
commodumque sensum trahatur ; multo magis 
duas naturas ple interprétari licebit. Nam ex dua- 
bus naturis una hypostasis componi potest; ut 





petet exemplo hominis : ex duabus vero cbaracteristicis hypostasibus non est possibilis unio se- 


cundum bypostasin. n 
"Do:s, ὡς ἀληθῶς, ἐν τούτῳ ἀποφράττεται τὰ τῶν 
λοιδορούντων τὴν σύνοδον Χαλχηδόνος, καὶ ἡμᾶς, 
στόματα, ὄτιπερ, ὡς ὑμεῖς λέγετε, ᾿Αθανασίου xat 
Κυρέλλου λεγόντων, τὰς φύσεις ὑποστάσεις, ἀπέφυ- 
γεν ἢ οὐνοδος χαὶ ἡμεῖς τὰς δύο εἰπεῖν ὑποστάσεις. 
Εἰ γὰρ φύσεις λεγόντων ἡμῶν ἡνωμένας ἐν Χριστῷ 
xa8' ὑπόσπασιν, τοιαῦτα xal τοσαῦτα γαχὰ χατα- 
χέετε ἡμῶν, ὡς τὰ Νεοτορίον φρονούντων, ὁποῖα 
xal ὅσα καχὰ ἐμέλλετε ποιεῖν, εἰ ἠχούτατε τῆς 
Χαλκηδᾶνος, f| τοῦ Λέοντος, ἢ τινος τῆς χαθολιχῆς 
Ἐχκλησίας ἡμῶν, λέγοντος διαφόρου: ὑποστάσεις, 
τὸν Χριστὰν, χαὶ ὅτι ἀτύγχυτοι pspevtixaat ai φύ- 
σεις, ἤγουν αἱ δύο ὑποστάσεις αὐτοῦ; Ταῦτά μον 
καὶ ἕτερα πλείονα εἰπόντος ἐν τῷ συνεδρίῳ, àro- 
«μιθεὶς ὁ τοῦ Ζυγᾶ Ἰωάννη; ὁ μοναχὺς εἶπεν" 





D Ex his vere obstruitur os calumniantium &yno- 
dum ZChalcedonensem et nos; eo quod, ut vos 
dicitis, sanctis Patribus Athanaio et Cyrillo ua- 
iuras esse hypostases profitentibus, synodus et 
nos refugiamus duas hypostases dicere : si. eniin 
quis nostrarum partium dicat, duas in Christo 
naturas secundum liypostasin uuitas, talia ac tanta 
in illum convicia effunditis, quasi Nestorii doctrinze 
adh:reat, qualia et quanta effusuri eratis, si audi- 
vissetis synodum Chalcedonensein, aut. Leonem 
papam, aut aliquem alium ex catholicórum nu- 
mero asserentem diversas in Christo liypostages, 
et naturas, hoc est, hypostases in Clrisio mau- 
sisse inconfusas. Hac οἱ id genus alia me dicente 
in conventu, responcit Joannes Zigie monachus. 
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ILERETICUS. « Non dicimus inconfusas man- A Ὁ AIPETIKOX. « Οὐ λέγομεν, ᾿Ασύγχυτοι μεμε» 


sisse duas hypostases ; neque signiflcauus binarium 
numerum; sed indefinite dicimus incop(usas nian- 
sisse naluras sive hypostaaes. » 


ORTIIODOXUS. Cum hzc ille dixisset, subridens 
aio ad illum : Utinam diceretis duas liyposiases, ct 
non plures : nam quod numerum mo» designalis, 
sed indefinite dicitis naturas sive hypostases man- 
sisse inconfusas, id non solum de duabus, sed 
ei de pluribus naturis sive hypostasibus vere affr- 
maiur. ὃ 

81 ILERETICUS. Ad hiec Joannes : « Vox hiec 
est sanctorum Patrum Atbanasii et. Cyrilli; neque 
vlius potest illam repudiare. » 


ORTHODUXUS. Ad hac hune in modum re- 
spondi : Melius certe. nohis, qui de catholica Ec- 
clesia censemur, providit cavitque Deus; quam ut 
hanc vocem sauciissimi Alexgudrinarum antistites 
emiserint propter eos, qui numc in illa, omnis 
confusionis quasi latebram qu:erunt dracones. Quin 
imo armis illis, quibus sibi videntur nostram fidem 
oppugnare, tanquam Goliath, ab invicto Davide, 
interüciuntur. 

Cum autem conentur Nestorianismi arguere cos, 
qui duss in Christo naturas profitentur; propter 
sententiam illam, que naturas dicit esse hyposta- 
$es , non-aujimadvertunt se. gladium tam adversus 
*»anctos Patres , guam adversus seipsos stringere. 
Nam cum vos naluras dicatis esse hypostases ; 
Cyrillus vero doceat personas esse hypostases , 
manifestum est vos nibil aliud dicere, qpaw per- 
sonas Christi mansisse ingonfusas. Neque hoc 
solum, sed et ipsum celeberrimum Cyrillum gra- 
vissima injuria afficitis, cum quasi ex «sententia 
illius affirniatis naturam esse personam. Nam si 
matura significat personam , quomodo aliter acci- 
piemus illud ejusdem Cyrilli in Epistola ad Succes- 
sum : « Duas naturas esse profitemur; » nisi duas 
ju Christo personas esse profitemur, $i nalura eat 
persona? j 

Deinde respondit ad hzec Joagnes hzreticus : Ex 
duabes naturis sive lypostasibus unum eumdem- 
que Christum constare, recte ac pie confitetur 
beatus Cyrillas. 

ORTHODOXUS. Tum ego : Utrum beati Cyrilli 
sint voces ille , soli Deo notum est, ut jam antea 
diximus; in uno enim loco dicit, « Christum ex 
duabus hypostasibus constare, »'In oliis vero plu- 
rimis circumferuntur sub nomine cjus testimonia, 
in quibus non apparet illud : « ex duabus, » sed 
aliquando quidem dicii: « Arcam fcederis fuisse 
flguram hypostaseon Christi. » Interdum: « Si quis 
post ineffabilem unionem hypostascs dividit. » Et 
in Scholiis suis Ha loquitur : « lnconfusas mau- 
sisse naturas sive hypostases line scimus. » Nam 
lignum auro tinctum mauet id quod erat, et ligunn 
Gaidem ditatur, aurigue splendoreu participat : δὲ 


νήχασιν αἱ δύο ὑποστάσεις, οὔτε σημαίνομεν τῆς 
δυάδος τὸν ἀριθμόν ἀλλὰ ἀδιορίστως φαμὲν, ὅτι 
ἀσύγχντοι μεμενήχασιν αἱ φύσεις, ἤγουν αἱ ὑποστά- 
σεις. 9 

Ὁ OPG0A0ZOX Ταῦτα αὐτοῦ εἰρηκότος, μειδιῶν 
τὰ πρόσωπα λέγω πρὸς αὑτόν" Εἴῦ: δύο ἐλέγετε 
ὑποστάσεις, xoi μὴ πολλάς " τὸ γὰρ μὴ εἰπεῖν ἄρι- 
θμὸν, ἀλλὰ ἀορίστως λέγειν ὑμᾶς, ᾿λσύγχντοι μεμε- 
γήχασιν αἱ φύσεις, ἤγουν al ὑποστάσεις οὐ μόνον 
ἐπὶ δύο, ἀλλὰ χαὶ ἐπὶ πλειόνων φύσεων χαὶ ὑπο- 
στάσεων νο:ῖτλι xal λέγεται. Ἴ 

O ΑΙΡΕΤΊΚΟΣ, Εἶτα ὁ Ἰωάννης πρὸς ταῦτα" « Τῶν 
ἁγίων Πατέρων ἐστὶν ἡ τοιαύτη φωνὴ ᾿Αθανασίου 
xal Κυρίλλου" xal οὐδεὶς δύναται ἀποδαλέσθαι 

p αὐτήν.» 

ὁ ΟΡΘΟΔΟΞΟΣ. Πρὸς τρῦτο ἀποχριθεὶς εἶπον. Τοῦ 
Θεοῦ περὶ ἡμῶν τῶν τῆς καθολιχῆς Ἐχχλησίας 
χρεῖττόν τι προδλεψαμένου xol πραγματευσαμένου, 
ἵνα οἱ τῆς ᾿Δλεξανδρέων ἁγιώτατοι πρόεδροι τὴν 
τοιαύτην εἴπωσι φωνὴν, διὰ τοὺς νῦν ἐμφωλεύσαν» 
πας ἐν αὐτῇ τῆς παντοίας συγχύσεως δράχοντας. 
Ὅμως ἐν τοῖς ὅπλυις, bv οὗ; δοχοῦσιν ἡμᾶς πολε» 
μεῖν, ἐν αὑτοῖς ὥσπερ ὁ Γολιὰθ ὁπὸ τοῦ Δαυὶδ &vat- 
ροῦνται. 

Βουλόμενοι δὲ Νεστοριανοὺς δεῖξαι, τοὺς λέγοντας 
ἐν Χριστῷ δύο φύσεις, διὰ τῆς φωνῆς, τῆς λεγούσης 
τὰς φύσεις ὑποστάσεις, λελήθασι χατὰ τῶν ἁγίων 
Πατέρων xet xaü' ἑαυτῶν συνωθοῦντες τὸ ξίφος. 
Δεγόντων γὰρ ὑμῶν τὰς φύσεις ὑποστάσεις, λέγοντος 

C δὲ τοῦ θεολόγου Κυρίλλου πρόσωπα εἶναι τὰς ὑποστά» 
σεις, οὐδὲν ἕτερον ἐλέγχεσθε λέγοντες, ἀλλ᾽ ἢ ὅτι 
ἀσύγχυτα μεμενῆχασι τὰ τοῦ Χριστοῦ πρόσωπα. Οὐ 
μόνον δὲ, ἀλλὰ xal αὑτὸν τὸν ἀοίδιμον Κύριλλον χα- 
λεπῶς ἐνυδρίψετε, λέγοντες πράσωπον εἶναι τὴν ie 
σιν. Εἰ γὰρ πρόσωπον ἡ φύσις σημαΐνει, πῶς vof. 
σιομὲν τὴν φωνὴν αὐτοῦ τὴν πρὸς Σούχχενϑθον λέγου- 
σαν «ε-Δύο τὰς φύσεις εἶναί φαμεν; » εἰ μὴ, ὅτι δύο 
τὰ πρόσωπα Χριστοῦ slvat φαμεν, εἶγε ἡ φύσις 
πρόπωπόν ἐστιν. : 


Εἶτα πάλιν ὁ Ἰωάννης ὁ αἱρετιχὸς πρὸς ταῦτα 

ἀπεχρίνατοι "Ex δύο φψύτεων, ἤγουν ὑποστάσεων ὁ 

Ὁ μακάριος Κύριλλος εὐσεδῶς ὁμολογεῖ, τὸν ἕνα καὶ 
μόνον Χρι-:τὸν ὑπάρχειν. 

0 ΟΡὑΘΟυ:ΌΞΟΣ. Πρὸς ὃν πάλιν ἔφην ἐγώ * Εἰ μὲν 
τοῦ ἁγίυν Κυρίλλου εἰσὶν αἱ τοιαῦται φωναὶ, χαθὼς 
xaX ἤδη προεῖπον, μόνῳ ἔγνωσται Θεῷ" ἐν ἐνὶ μὲν 
γὰρ τόπῳ λέγει, «Ex δύο σαρχοῦσθαι ὑποστάσεων τὸν 
Χριστόν. ν "Ev ἑτέροις δὲ τριάχοντα φέρονται cz 
ὀνόματι αὑτοῦ χρήσεις μὴ λέγουσαι, τὸ, « ἐκ δύο. » 
᾿Αλλὰ ποτὲ μὲν λέγομσαι" € Τύπος ἂν εἶεν dj χιβειν- 
πὺς τῶν τοῦ Χριστοῦ ὑποστάσεων" » ποτὲ δὲ, ν Ἐξτις 
μετὰ τὴν ἄφραστον ἕνωσιν διαιρεῖ τὰς ὑποστάσεις - » 
xa0' ἃ xal ἐν τοῖς Σχολίοις αὐτοῦ φησιν οὕτω; «Ὅτι 
δὲ ἀσύγχυτοι μεμενέχατιν αἱ φύσεις, ἤγουν αἱ ὑπο- 





στάσεις, ὃν [15] ἱστάμεθα, ν Τὸ γόρ τοῦ » eu- 
Sip ἐπηλ voy τὸ ξύλον, μεμένηκεν ὅπερ ἣν" 
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xal χαταπλουτεῖ μὲν τὸ ξύλον τοῦ χρυσίου τὴν 
δόξαν, πλὴν οὐχ ἀπέστη τοῦ εἶναι ξύλον. Ταῦτα ἐγὼ 
ἀκούων φρίττω, εἴγε ὁ λέγων πρόσωπα εἶναι τὰς 
ὑποστάσεις, χατεδέξατο ὅλως χἂν ἐν ὀνείροις λέγειν 
ἐν Χριστῷ τῷ Θεῷ διαφόρους ὑποστάσεις. 

᾿Αλλ΄, «Οὐ λέγει, φησὶ, προσωπικὰς ὑποστάσεις ὁ 
Κύριλλος. » ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ ἐγὼ, οὐδὲ ἡ σύνοδος Χαλχη- 
δόνος προσωπιχὰς τὰς φύσεις, ἀλλ᾽ ὥσπερ ὁ θεῖος 
Κύριλλος, ὑπάρξεις νοεῖ τὰς ὑποστάσεις, τοῦτ᾽ ἔστιν 
ὑφιστάμενα πράγματα οὕτω κἀγὼ ὄντα καὶ πεφυ- 
χότα πράγματα τὰς φύσεις λέγω. “Ὥσπερ γὰρ σὺ 
τὴν ὑπόστασιν ὑφεστὸς νοεῖς, οὕτω χἀγὼ τὴν φύσιν, 
τὸ πεφυχός. 


᾿Αλλὰ τάχα τοῦτο βούλεσθε πρὸς ἡμᾶς εἰπεῖν, ὅτι 
αἱ μὲν φύσεις, καὶ ὑποστάσεις, ἃς εἶπεν ὁ ἅγιος 
Κύριλλος, ὑπάρξεις σημαίνουσι, xai ἀνέγχλητός 
ἐστιν. Αἱ δὲ φύσεις, ἃς ἡ Χαλχηδόνος σύνοδος ἐπὶ 
Χριστοῦ χηρύττει, φύσεις τινὲς ἀνέμων φυσώντων, 
$ καμήλων, xal ἡμιόνων, φυσικὰ μόρια τυγχάνουσιν. 
Ταῦτα μυχτηρίζων ἐμδριθῶς πρὸς Ἰωάννην τὸν (48) 
Νυστάζοντα εἶπον, καὶ ἀποστραφεὶς πρὸς τὸν λαὺν 
τῆς ἐχχλησίας εἶπον" Μὰ τὴν ἀγάπην ὑμῶν, ἀχούον- 
τες ὑποστάσεις ἐν Χριστῷ οἱ ἀπὸ Σευήρου, νομίζω, 
ὑποστάσεις τινῶν χτημάτων ἐννοούμενοι " τούτου 
χάριν ἀφόδως καὶ ἀπαρατηρήτως αὐτὰς κηρύτ- 
τουσι xal ὁμολογοῦσιν. Ἐὰν δὲ ἀχούσωσι φύσιν, 
αἰσχρά τινα καὶ ἄτοπα γνομίζουσι ταύτας εἶναι τὰ 
Βόρια τὰ συνουσιαστιχὰ τῶν σωμάτων τῶν ἀνθρω- 
πίνων xal γυναιχείων * xal τούτον χάριν, τὴν τοιαύ- 
τὴν φωνὴν ἀποφεύγουσιν ὡσανεὶ Σαραχηνοῖς μαθη- 
τεύσαντες. Κἀχεῖνοι γὰρ ἀχούοντες Θεοῦ τόχον, xal 
γέννησιν Θεοῦ, εὐθέως γάμους, καὶ σπορὰν, χαὶ 
ϑαρκιχὴν συνάφειαν ἐννοούμενοι βλασφημοῦσιν. Ἐπεὶ 
εἰ μὴ τοῦτο xal οἱ Σευήρου ἐγνοοῦνται, πῶς óvo- 
μάζοντες τὸ σῶμα τοῦ Κυρίου, πλείστας χαὶ διαφό- 
ovs χροσηγορίας, πτωχὰς ὄντως καὶ Θεοῦ ἀναξίας, 
καὶ ἀλλοτρίας ὁμοίως χαὶ ἀγγέλῳ, μόνην τὴν 
ΟΣ προσηγορίαν ἐπ᾽ αὐτοῦ παραιτοῦνται 
πεῖν 


"Opa γοῦν" Λέγουσι τὸ σῶμα Κυρίου θνητὸν, λέ- 
ὕονσιν [λέγουσι] αὐτὸ φθαρτὸν, λέγουσιν αὐτὸ πα- 
θητὸν, ῥευστὸν, ὑλιχὸν, νεχρὸν χοϊχὸν, ἔμπεινον, 
ἔνδιζον, ἔγχοπον᾽ αἵ προσηγορίᾳι, ὡς προεῖπον, 
οὐδ᾽ ἐπ᾿ ἀγγέλων, οὐδ' ἐπὶ τῶν πνευμάτων δύνανται 
λέγεσθαι - μόνον δὲ φύσιν, fiw ἀλήθειαν παραι- 
τοῦνται ὀνομάζειν αὑτό. Καὶ τί λέγω τὰ προειρη- 
μένα ὀνόματα, xal μὴ μᾶλλον τὰ τραχύτερα; Ὁμο- 
ππέλῃ ἐν τ Χριστὸν διὰ τῆς σαρκὸς γενόμενον xat- 
ἄραν, Ὑενόμενον ἁμαρτίαν, ὥς φησὶν ἡ Γραφή. 
Ὀμολογοῦσιν αὐτὸν πειρασθέντα τεσσαράχοντα ἡμέ- 


*! Galat. 11, 45 ; Il Cor. v, 21. 
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A non desinit esse lignum. Atqui ego toto corpore 
cohorresco, quando audio illum, qui dicit personas 
esae hyposiases, vel in somno, co audacis pro- 
cessisse, ut in Christo diversas hypostases con- 
8tituat. 

: Objicit haereticus : « Cyrillum non dicere per- 
sonales hypostases. » Verum neque ego, neque 
synodus Chalcedonensis dicimus naturas persona- 
les, $ed quemadmodum divinus Cyrillus nomine 
hypostaseon $9 intelligit ὑπάρξεις, hoc est, exsi- 
stentias, seu res exsistentes, sic et ego per naturas 
nibil aliud intelligo, quam res, quz vere sunt e! 
exsistunt. Sicut enim tu hypostasin concipis tan. 
quam aliquid subsistens, sic et ego nomine nature 
concipio aliquid, quod exsistat. 

B Sed forte hoc apud nos eflicere contenditis , na- 
turas et hypostases, quas sanctus Cyrillus nomina- 
vit, nibil aliud esse quam enxsistentias seu res 
exsistentes : οἱ sic sanctum Cyrillum merito re- 
prehendi non posse : naturas autem, quas Chalce- 
donensis synodus tradit, esse naturas quasdam 
spirantium ventorum, vel camelorum et.mulorum, 
naturales partes. Haec voce gravi non siné subsan- 
natione ad Joannem Dormitatorem dixi, et con- 
versus ad populum sic locutus sum : Testor chari- 
tatem vestram, Severianos, quando audiunt in 
Christo bypostases, bypostases, nisi fallor, facul- 
tatum possessionum seu fortunarum intelligere : 
eaque de causa animo intrepido et imperterrito 
esas pridicare et confiteri. At vero quando audiunt 
naturam, turpia quedam et absurda animo effor- 
mare, utpote partes, que virorum atque mulierum 
corpora:constituunt : quamobrem vocem hanc 
aversari, quasi in Saracenorum disciplina instituti 
essent ; nam et isti, cum Dei conceptionem et na- 
livitatem audiunt, derepente nuplias, et semen, 
carnalemque conjunctionem somniantes blasphe- 
mant. Etenim, si Severiani aliter affecti sunt, qua 
ratione cum corpus Domini nominant, plurimasque 
et diversas appellationes prorsus frigidas, indignas 
alienasque etiam ab angelica natura recipiant, so- 
lam naturz appellationem in Deo respuunt? 

En tibi, corpus Domini vocant mortale; vocant 
corruptioni obnoxium. Vocant patibile, fluxile, 
Ὦ materiale, terrestre, fami, siti et laboribus sub- 

jectum, quse appellationes neque in angelos, neque 

in spiritus competunt; solius naturz sive veritatis 
appellationem eidem corpori Christi tribuere de- 
treetant. Et eur pradicta nomiua, et non potius 
adhuc asperiora in medium affero? Fatentur enim 

Christum per carnem factum maledictum et pecca- 

tum, ut dicit Scriptura '*. Fatentur illum quadra - 

ginta dies tentatum a diabolo. Αἱ ut naturam sen 


NOTAE. 


(48) Initio hujus dialexeos, vocavit Gregorium, 
quem jar appellat Joannem. Sed videtur legendum, 
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Ad Joannem, xai Νυστάζοντα * et Dormitatorem. 
Duo enim fuere hwreticorum propugnatores. 
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veritatem. vocent, adduci nequeunt. Interrogemus 
iios, qu:e. Christi natura creverit; qua incarnata 
$i; qui colaphis c2sa; qua labores sustinuerit, 
et lacrymas. fuderit: uno verbo, omnia vocabula et 
res, quz: iu Cliristo. abjectionis et egestatis argu- 
menta sunt, percurrentes , percontemur secundum 
quam tandem naturam facta et pronuntiata sin! ; 
respondebunt, secundum carnem; secundum id, 
quod &3 erat terrenum ; secundum id, quod sub 
vismm cadebat ; secundum id, quod erat assumptum; 
secundum id, quod erat humanum; secundum 
corpus Christi. Has et alias infinitas appellationes 
edm Christi humanitati tribuant, solum nature 
nimenclaturam ab ea removent; et. ut antea dizi, 
hypostasin vocant. Vides hominum ezcitatem. 
"Ailversarii responderunt. Quia si corpus Christi 
nominemus naturam, necessario prorsus cum sy- 
«mto. Chalcedonensi duas in Christo naturas sive 
grersonas confiteri arguemur : neque enim ulla na- 
iüra est personz. expers. "Tum ego : E contrario, 
non est ulla hypostasis absque persons. Omnes 
enim Patres tam in sanctissimo Trinitatis mysterio, 
quam in incarnatione tradunt hypostasin esse per- 
sonam. Si vero ex Severi disciplina is, qui carnem 
Christi naturam nominat cum Nestorio facit ac 
sentit, tanquam duas naturas ststuens, duas quo- 
«que in-ilo personas consüituat, sequitur onines 
sanctos: Patres, tanquam Nestorii seciateres repu- 
diari debere, omnes enim docuerunt, humanitatem 
Christi esse maturam. Et primus ipse beatus-Paulus 
apostolus lumen mundi. À quo Servatoris nostri 
humanitas vocatur. forma serví !*; αἱ forma est; 
utique et natura est, wt sancti doctores docent. 
Similiter Dionysius Pauli discipulus in epistola ad 
Caium Christi bumanitetem vocat substantiam seu 
essentiam. Sic et Ireneus, apostolorum fere equa- 
lis, ut ex supra adductis testimoniis liquet. Si 
vero impium, et Nestorianam detestandumque est 
humanitatem Christi appellare naturam, rursus 
wniversa sanctorum multitudo a vobis rejiciur , 
emnisque eorum doctrina apud vos nullius est 
pretii ac momenti. 


Scholium. Ex oratione in Ascensionem. Mendax 
igitnr erit Joanaes episcopus Constentinopolitanus, 
cum ait : « Deum in humana natura absconditum 
esse ; et, naturam quz audierat in terra : Terra es, 
et in terram redibis !?; hinc proflciscentem au- 
disse in celis: Sede a dextris meis !**. » Rursus 
idem ait : « Naturam, propter quam Cherubinus 
paradisum servabat, jam supra-Cherubines esse. » 
Si post unionem impium est humanitatem Christi 
nominare naturam, manifestum profecto est vos 
sanctis Patribus anatliema dicere. 

Scholium. (Ad Eunomium.) Ambrosio quidem 
aienti, « Christum in mea substantia loqui. » Gre- 
gerio, quzrenti, « que natura in Christo alapis 


ἡ philipp. t, 1. ' Gen. wi, 19. 


A pag ὑπὸ τοῦ διαδόλου. Φύσιν δὲ, fitot ἀ.1ήθειαν 
λέγειν, οὐκ ἀνέχονται. Ἐρωτῶμεν αὐτοὺς λέγοντες" 
ποία φύσις Χριστοῦ ηὔξησε; ποία ἐνεχρώθη ; ποία 
ἐῤῥαπίσθη; ποία ἐχοπίασεν ; ποία ἐδάχρυσεν, xai 
ἁπλῶς, πάντα τὰ πτωχὰ ῥήματά τε xal πράγματα 
τοῦ Χριστοῦ ἐρωτώμενοι παρ᾽ ἡμῶν, δτι Κατὰ ποίαν 
φύσιν ἐπράχθησαν, xal ἐῤῥέθησαν;; ἀποχρίνονται 
λέγοντες, ὅτι χατὰ τὴν σάρχα, ὅτι χατὰ τὸ yotxbv, 
κατὰ τὸ ὁρώμενον, κατὰ τὸ πρόσλημμα, κατὰ τὸ 
σῶμα τοῦ Χριστοῦ, Ταύτας καὶ ἄλλας μυρίας προσ- 
πγορίας ὀνομάζοντες τὴν ἀνθρωπότητα τοῦ Χριστοῦ, 
φύσιν αὐτὴν ὁμολογεῖν οὐκ ἀνέχονται, χαίπερ, ὡς 
προεῖπον, λέγοντες αὐτὴν ὑπόστασιν. Εἶδες πώρωσιν 
ἀνθρώπων. 


B οἱ δι᾽ ἐναντίας εἶπον, ὅτι Ἐὰν εἴπωμεν, φησὶ, τὸ 
σῶμα τοῦ Χριστοῦ φύσιν, ἐξ ἀνάγχης πάσης εὑρι- 
σχόμεθα, ὡς ἡ σύνοδος Χαλχηδόνος, ὁμολογοῦντες 
δύο φύσεις ἐν αὐτῷ, ἤγουν δύο πρόσωπα" οὐχέτι 
[οὐκ ἔστι] γὰρ φύσις ἀπρόσωπος. Τουναντίον, ὦ ἄν- 
$pe;, εἶπον, Οὐχ ἔστιν ὑπόστασις ἀπρότωπος. "À- 
παντες γὰρ οἱ Πατέρες, xoi ἐπὶ τοῦ Τριαδιχοῦ λό- 
qoo, καὶ ἐπὶ τῇ οἰχονομίᾳ, τὴν ὑπόστασιν πρόσιοπο» 
εἶναι φάσκουσιν. Εἰ δὲ χατὰ ὑμέτερον Σευήρου νό- 
μον, ὁ λέγων τὴν σάρκα τοῦ Χριστοῦ φύσιν, τὰ Νε- 
στορίου φρονεῖ, ὡς δύο φύσεις χαὶ πρόσωπα λέγων 
ἐπ᾽ αὐτοῦ, εὑρεθήσονται πάντες πάλιν οἱ ἅγιοι Πα- 
πέρες ἀπόδλητοι, ὡς Νεστορίον σύμφρονες. “Ἅπας 
γὰρ αὐτῶν ὁ χορὸς, φύσιν πρρφανῶς τὴν τοῦ Χριστοῦ 

C ἐκήρυξεν ἀνθρωπότητα, Καὶ πρῶτο; αὐτὸ; ὁ μα- 
χάριος Παῦλος, ὁ ἀπόστολος xai qwoctho τοῦ κό- 
σμου, μορφὴν γὰρ δούλου χαλεῖ τὸν κατὰ τὸν Σω- 
τῆρα ἄνθρωπον " ἡ δὲ μορφὴ, φύσις ἐστὶν, ὥς φησιν 
πῶν ἀγίων διδασχάλων χορός. Ὡσαύτως καὶ Διονύ- 
σιος ὁ Παύλου φοιτητὴς, ἐν τῇ πρὸς Γαϊζανὸν ἐπι- 
στολῇ, οὐσίαν ὀνομάζει τὴν τοῦ Χριστοῦ ἀνθρωπό- 
τῆτα. Ὁμοίως xai Εἰρηναῖος ὁ ἀποστολιχὸς σχεδὸν 
συνόμιλος, ὡς ἐν ταῖς ἔμπροσθεν ἐδείξαμεν χρήσε- 
σιν. Εἰ δὲ δυσσεδὲς, καὶ Νεστοριανὸν, καὶ ἀπόδλητον 
τυγχάνει, τὸ ὀνομάζειν φύσιν τὴν ἀνθρωπότητα τοῦ 
Χριστοῦ, καθήρηται, πάλιν λέγω, καὶ ἀποδέδληταε 
ὑφ᾽ ὑμῶν πᾶσα ἡ τῶν ἁγίων πληθὺς, καὶ ἀργαὶ, 
καὶ ἄπρακτοι παρ᾽ ὑμῖν αἱ τούτων διδασκαλίαι. 

Σχόλιον. Ἔχ τῆς εἰς τὴν ᾿Ανάληψιν. Τεύστης 

Diony Ἰωάννης ὁ Κωνσταντινουπόλεως λέγων " 
« Θεὸν ἐν ἀνθρωπίνῃ χρυπτόμενον φύσει" xai, ὅτι 
ἡ φύσις ἡ ἀχούσασα ἐπὶ γῆς, ὅτι Γῆ εἶ, καὶ εἰς γὴν 

- ἀπελεύσῃ αὕτη ἤχουσεν ἐν οὐρανοῖς" Κάθου ix δεξιῶν 
μου. » Καὶ πάλιν ὁ αὐτός φησιν, ὅτι € Ἡ φύσις, 
δι᾿ ἣν τὸ Χερουδὶμ ἐφύλαττε τὸν παράδεισυν, αὕτη 
ἐπάνω τῷ Χερουδὶμ γέγονε σήμερον. » ΕἸ δὲ ἀσε- 
δὶς τὸ ὀνομάζειν, κατὰ τὴν ἕνωσιν, φύσιν τὴν &v- 
θρωπότητα τοῦ Χριστοῦ, ἐλέγχεσϑθε προφανῶς ἀνα- 
θεματίζοντες τοὺς ἁγίους Πατέρας. 

Σχόλιον. (Πρὸς Εὐνόμιον.) ᾿Αμθρόσιον μὲν λέ- 

“γοντα, ὅτι « Ἐν τῇ ἐμῇ οὐσίᾳ λαλεῖ ὁ Χριστός» Γρη- 
Ὑόριον δὲ φάσχοντα, Ποία φύσις ἐπὶ τοῦ πάθου: 
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ἐαπίξετας; » καὶ ὅτι ε δίδου χαιρὴν ὁ Χριστὸς τῇ A percutitur, » alfirmantique , « quod Christus na- 


φύσει τοῦ σώματος ἐνεργῆσαι τὰ ἑαυτῆς. » Λοιπὸν 
δὲ χαθαιρεῖτε xal ᾿Αθανάσιον, διὰ τὸ φάσχειν ἐν τοῖς 
χατὰ ᾿Αρειανῶν, « Τὴν σάρχα τοῦ Χριστοῦ ἰδίᾳ φύσει 
τὰ πάθη ὑπομεῖναι. » Ποίῳ δ' ἐπιτιμίῳ ἄρα κατα- 
διχάσετε Βασίλειον λέγοντα ἐν τῷ Περὶ νηστείας 
λόγῳ, περὶ Χριστοῦ, ὅτι ε Ἑπανιὼν εἰς τοὺς οὐρα- 
νοὺς τροφῆς ἥψατο τὴν φύσιν τοῦ σώματος τοῦ ἀνα- 
στάντος; πιστούμενος; » τινι συμφωνεῖ πάλιν ᾿Αθα- 
νάσιος ἐν τῷ Περὶ ἐναγθρωπήσεως λόγῳ, φάσχων 
περὶ Χριστοῦ " ε Τὸ μὲν οὖν σῶμα χοινὸν ἔχον τοῖς 
πᾶσι τὴν φύσιν. Σῶμα γὰρ ἣν ἀνθρώπινον. » Καθὰ 
xa ὁ θεολόγος Γρηγόριος ἐν τῷ λόγῳ τῶν Θεοφα- 
νειῶν φησι περὶ τοῦ Κυριαχοῦ σώματος, ὅτι « Καὶ 
ἐπείνασε, xai ἐδίψησε, xal ἐδάχρυσε νόμῳ φύσεως. » 


Σύμφωνα δὲ πάλιν καὶ ἹΑμδρόσιος περὶ τοῦ πάθους B 


Χριστοῦ φάσχει πρὸς Γρατιανὸν τὸν βασιλέα λέγων" 
« Καὶ γὰρ ἑχατέρας μετέχει φύσεως, τοῦτ᾽ ἔστιν 
ἀνθρωπίνης καὶ θείας, 'Ev γὰρ τῇ ἀνθρωπίνῃ φύσει 
πὸ πάθος ὑπέμεινε. » Καὶ πάλιν ὁ αὑτὸς ἐν τῷ Περὲ 
ἐγανθρωπήσεως λόγῳ φησί, Καθ᾿ ἃ συμφωνεῖ xal 
ὁ Νυσσεὺς λέγων «-Ποία φύσις ἐπὶ τοῦ πάθους ja- 
«πίζεται;»ν 
Ἐπισφραγίσω δὲ τὰ εἰρημένα ὥσπερ τινὶ βασιλιχῷ 
δακτυλίῳ xai χαρακτῆρι τῷ ἀοιδίμῳ Κυρίλλῳ * ὅμως 
olia ὅτι xal αὐτὸν χατὰ τὴν Σευήρου χέλευσιν ἀπ- 
ωθεῖωδε ούσιν ὀνομάζοντα τὸ σῶμα τοῦ Δεσπότου 
Χριστοῦ. Γράφει γὰρ πρὸς Σούχχενσον, « παθεῖν 
αὐτὸν καὶ σταυρωθῆναι τῇ χοϊχῇ φύσει.» Καὶ πά- 
λιν φησὶν πρὸς τὸν αὑτὸν, ὅτι « Οὐ μεταπεφοίτηχεν 
ἡ τῆς σαρκὸς φύσις, εἰς τὴν τοῦ Λόγον φύσιν. » Καὶ 
πάλιν &v ἑτέρῳ φησί" « ᾿Αμοιρήσειεν μώμου παν- 
τὸς, τὸ εἰδέναι, ὡς ἑτέρα μέν ἐστι xas' ἰδίαν φύσιν 
ἡ σὰρξ παρά γε τὸν Θεὸν Λόγον. » Ὁμοίως χαὶ πρὸς 
Εὐλόγιον φάτκει, ὅτι € "Eàv μὴ ὁμοούσιον ὑπάρχει 
πὸ σῶμα τῷ Θεῷ Λόγῳ ἑτέρα πάντως, καὶ ἑτέρα 
φύσις ἐστί" χαθὼς ταῦτα πάντα, xal ἐν τοῖς ἔμ- 
προσϑεν" εἴρηται. » Λέγων δὲ ὁ Πατὴρ, ἑτέραν xai 
ἑτέραν φύσιν ἐν Χριστῷ, πρόδηλον, ὅτι τὴν θεότητα 
τοῦ Χριατοῦ ἐπίσης φύσιν προσαγορεύει. Ὧσ- 
αὐτως xal ὅτε λέγει, « Δύο τὰς φύσεις εἶναί φα- 
μεν, » πρόδηλον, ὅτι τὴν σάρχα λέγει τὴν μίαν τού- 
7wy* χαθὰ καὶ à: θεῖος Ἐφραὶμ, xat Ἰσίδωρος, καὶ 
Πρόκλος, χαὶ ᾿Αττιχὸς, χαὶ πάντες οἱ λοιποὶ Πατέ- 
ρες, οἱ λέγοντες, ἐν Χριστῷ διαφόρους φύσεις, τὸ 
αὥμα. αὑτοῦ λέγουσι τὴν μίαν τούτων. Καὶ πῶς οὔ- 
τως ὠμῶς xai ἀπειθῶς ἐνίστασθε λέγοντες, ὅτι ἀδύ- 
νατον, τὴν τοῦ Βυρίου ἀνθρωπότητα προσαγορεύεαθαι 
φύσιν; 
Πρὸς ταῦτα Ἰωάννης καὶ Γρηγόριος ὁ Νυστάζων 
εἶπον" 9 Πρὸ μὲν τῆς ἑνώσεως ὁμολογοῦμεν τὰς 
δύο φύσεις" μετὰ δὲ τὴν ἕνωσιν, μία φύσις ἐστὶν ὁ 
Kpiasi« σεσαρχωμένη. » Καὶ ἀποχριθεὶς εἶπον πρὸς 
αὐτούς“ « Ὑπολαμδάνω ὅτι μετὰ τὴν ἄῤῥητον ἕνω- 
φιν τοῦ Χριστοῦ τὴν ἐν Ναζαρὲτ γενομένην ἐν τῇ 
μῆτρᾳ τῆς ἁγίας Θεοτόχου, καὶ μετὰ τὸν τόχον, καὶ 
μετὰ τὴν ἀνάληψιν αὐτοῦ τὴν ἐν τῷ θρόνῳ τῷ Χερυυ- 
δικῷ, συναθροίσας τὸ δεχαχέρατον αὐτοῖ, xal ὑμᾶς 
ὁ Σευῆρος, ἑτέραν δευτέραν ἕνωσιν ἐποίησε τῷ 


turz corporis concesserit tempus agendi, quz sibi 
erant consentanea. » Sic et Athanasium damnatio- 
nis sententia percellant oportet, qui adversus && 
Arianos affirmat, « carnem Christi propria natura 
cruciatus sustinuisse. » Quam vero penam irro- 
gabitis Basilio, qui Oratione in jejunium de Christo 
ait « eum redeuntem in coelum, alimentum guslasse, 
ut naturam corporis, quod resurrexerat, compro- 
baret. » Cui concinit sanclus Athanasius in libro 
De incarnatione, ubi hxc de Christo : « Corpus 
€jus connmunem cum omnibus naturam habebat. 
Erat enim corpus humanum. » Gregorius quoque 
Theologus Oratione in Theophaniam de Christi cor- 
pore dicit, « illud esuriisse, famem, sitim susti- 
nuisse, lacrymasque profudisse, lege ac praescripto 
natutz. » Consona de passione Christi scribit san- 
ctus Anibrosius ad Gratianum imperatorem; sic 
inquiens : « Etenim utriusque naturz particeps est, 
humanz ac divinz. Nam in natura humana passio- 
nem susünuit. » ldem dicit in libro De incarna- 
tione. Consentit. Gregorius Nyssenus, cum ail: 
« Qualis natura in passione alapis caeditur? » 
Predicta obsignabo, tanquam regali quodam an- 
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non sum ignarus eumdem jussu Severi a vobis 
rejici, quando corpus Christi nominat naturam. 
Scribit enim ad Successum, « eum passum esse et 
crucifixum in natura terrestri. » Rursus ad eum- 
dem : « Carnis naturam non tranaiisse in paturaim 
Verbi. » Et alibi : « Omni reprehensione vacat nosse 
ac profiteri carnem Christi propria sua natura adivi- 
no Verbo distinctam esse. » Sic ad Eulogium : « Si 
corpus non est ejusdem cum Verbo substantie, 
omnino següitur aliam et aliam naturam esse; 
quemadmodum de bis omuibus jam autea dictom 
est. » Cum vero sanctus bic Pater nominat in 
Christo aliam et aliam naturam, planum est eum 
ex :quo divinitatem et bumauitatem Christi natu- 
ram appellare. Sicut et tunc, eum ail: « Duas 
maturas esse.dicimus; » manifestum est carnem 
esse unam ex illis, quam naturam vocat : quem- 
2dmodum et divinus Ephrzem, et Isidorus, et Pro- 
clus, et Atticus et omnes alii Patres, qui dicunt in 
Christo diversas naturas, unam ex his carnem uti- 
que statuunt : ut qua fronte vos his adeo absque 
omoi verisimiltudinis specie refragamini, dicentes, 
fieri non posse ut humanitas Dumini nominetur 
natura ? 

Ad hiec Joannes et Gregorius Dormitantius respon- 
derunt : « Ante unionem confitemur duas naturas ; 
at post unionem asserimus Christum esse unam natu- 
ram incarnatam.» Ad quz ego : Arbitror post inexpli- 
cabilein unionem Christi factam, Nazarethi, in utero 
sanctissim:e Deiparse, et post partum, et po«t 
ascensionem Christi in tbrono Cherubico ; Severum, 
collecto suo decicorni cetu, ascitisque vobis, S 
aliam quamdam secundam unionem in Christo 
fabricasse ; eaque de causa loc vobis tradidisse 
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post unionem, quam ρβε ia. Cliristo commentus A Χριστῷ - xal τούτου χάριν παρέδωχεν ὑμῖν λέγων, 


est; corpus Christi non esse amplius maturam 
appellandum , neque praedicandum duas in ipso 
unitas naturas exsistere. Nam si Severus simile 
quiddam non fecit, ecce universi Patres, ut autea 
demonstravimus , post unionem Nazarethi in Christo 
factam, duas in illo naturas professi sunt, alii qui- 
dem dum loquuntur de partu et ortu Bethleemi ; 
alii dum agunt de occursu Simeonis : alii dum tra- 
etant de baptismate ; alii, ut Cyrillus, dixerunt eum 
colaphis cassum, et passum ín matura terrena. 
Proclus in contrectatione lateris facta ἃ Thoma 
apostolo conjunctionem naturarum in Christo pre- 
dicat. Basilius eamdem astruit ex cibo post resur- 
rectionem sumpto; corpusque Domini naturam 
-nominat. Joannes Chrysostomus post sanctam in 
-vblos Ascensionem nostram maturam im Christo 
* mominavit ; quippe quam supra thronum Cheru- 
bicum eveetam dieat; cui 84 Patre dictum sit : 
« Sede a dextris meis '*. » Ubi autem sanctissiinum 
Cliristi corpos natwra appellatur, ibi clarum est 
duas in ilfo naturas agnosci ac constitui. lgitur, 
ut dicebam, novam quamdam unionem legislator 
vester Severus in. Christo architectatus est, post 


ὅτι, μετὰ τὴν ἕνωσιν, ἣν αὐτὸς ἐποιήσατο ἐν Xpi- 
στῷ, μηκέτι προσαγορεύεσθαι [φύσιν] τὸ σῶμα αὖ- 
τοῦ, μήτε ὁμολογεῖν ἐν αὐτῷ δύο ἡνωμένας φύσεις. 
Ἐπεὶ εἰ μὴ τοῦτο ἐποίησεν, ἰδοὺ πάντες οἱ paxá- 
ριοι Πατέρες, καθὼς προαποδέδειχται, μετὰ τὴν ἐν 
Ναζαρὲτ ἕνωσιν τοῦ Χριστοῦ, εἰρήχασι τὰς δύο φύ- 
σεις ἐπ᾿ αὐτοῦ οἱ μὲν ἐν τῷ τόχῳ, τῷ ἐν Βηθλεὲμ, 
οἱ δὲ, ἐν τῇ ἀπαντῇ τοῦ Συμεῶν οἱ δὲ, ἐν τῷ βα- 
πιίσματι, ἄλλοι, καθὰ Κύριλλος, ῥαπισθῆναι, παθεῖν 
αὑτὸν ἔφησαν τῇ χοϊχκῇ φύσει. Πρόχλος ἐν τῇ ψηλα- 
φήσει τῆς πλευρᾶς τῇ ὑπὸ τοῦ Θωμᾶ, συζυγίαν xn- 
ρὕττει Χριστοῦ φύσεων. Βασίλειος ἐν τῇ τροφῇ, fj 
μετὰ τὴν ἀνόστασιν, φύσιν ὀνομάζει τὸ Δεσποτι- 
κὸν σῶμα, Ἰωάννης, ἐν τῷ θρόνῳ τῷ Χερουδιχῷ 

Β μετὰ τὴν ἁγίαν ἐν οὐρανοῖς ἀνάληψιν, ὁμοίως φύ- 
σιν προσηγόρευσεν ἡμετέραν ἐν Χριστῷ, ἀκούσασαν 
ὑπὸ τοῦ ἸΙατρός" « Κάθου x δεξιῶν μου. Ὅπου δὲ 
πὸ πανάγιον σῶμα φύσις ὀνομάζεται, πρόδηλον, ὅτε 
δύο φύσεις ἐν Χριστῷ γνωρίζονται. Οὐχοῦν, ὡς el- 
πον, δευτέραν τινὰ ἕνωσιν ὁ νομοδέτης ὑμῶν ἐν Χρι- 
στῷ πεποίηχε Σευῆρος μετὰ τὴν ἁγίαν ἀνάληψιν. 
Καὶ τούτου χάριν ἐνομοθέτησεν ὑμῖν, μὴ λέγειν ἐν 
Χριστῷ μετὰ τὴν ἕνωσιν δύο φύσεις. 


sanctuih ejus in colos reditum : eaque de causa precepit vobis, ne post unionem duas in Christo 


naturas profteremini. 

iBAERETICI. Atqui Cyrilli vos-est : « Christum, 
spost unionem, ésse utam naturam incarnatam : et 
propterea non proíkemwr in ile duas naturas. » 
-Hzec Jeanne sociisque lieretiete perversitatis dicen- 
tibes, clara voee ac. hilari exclamans dixi : Cyrilli 
«eterna memoria ; sicut et Chalcedonensis synodus 
iizit. Etenim nullus. satctorum Patrum sanctissi- 
num illud et indeficiens, et seternum, et indele- 
bile nature Christi benelleium ita preedicavit, sicut 
divinus Cyrillus. Nam beati Patres nurnerem assi- 
gnarunt ::at beatissimus Cyrillus simul cum numero 
indelebilitet, semperque nataras coriservatas esse, 
etiam post unionem, perspicue doeuit. [n illud 
enim : « Solvite templum hoo '* ; » dizit, « Chri- 
stum in utraque nature, quie diverse substantie 
erant, servasse inconfusam proprietatem. » Ad Suc- 
cessum vero ait : « Duas naturae esse dicimus. » 
Mursus in Expositiene Epistolze ad Hebraos de 


OI AIPETIKOL, ᾿Αλλὰ Κυρίλλον ἐστὶ fj φωνὴ d$ 
λέγουσα, ὅτι « Μετὰ τὴν ἕνωσιν μία φύσις escap- 
χωμένη ἐστὶν ὁ Χριστὸς, καὶ διὰ τοῦτο οὐ λέγομεν 
ἐπ᾽ αὐτοῦ δύο φύσεις, » Ταῦτα "keávvov καὶ τῶν 
σὺν αὐτῷ ἐτεροδόξων εἰπόντων, ἐδόησα λαμπρᾷ 
καὶ περιχαρεῖ τῇ φωνῇ, καὶ εἶπον" Κυρῶλου αἰωνίᾳ. 
ἡ μνήμη, xa8à xol ἡ σύνοδος Χαλκηδόνος εἴρηχε. 
Καὶ γὰρ οὐδεὶς τῶν ἁγίων Πατέρων τὸ πανάγιον, 
χαὶ ἀμείωτον, xai αἰώνιον, καὶ ἀνεξάλειπτον τῶν 
Χριστοῦ φύσεων εἴρηχεν, ὡς Ütopávetop Κύριλλος. 
Ot μὲν γὰρ μακάριοι Πατέρες τὸν ἀριθμὸν elpfixa- 
σιν. Ὁ δὲ τρισμαχάριος Κύριλλος μετὰ τοῦ ἀριθμοῦ, 
xai τὴν ἀνεξάλειπτον, xal τηρουμένην ἀεὶ τῶν φύ- 
σέων τοῦ Κυρίου διαμονὴν μετὰ τὴν ἕνωσιν. Εἰς 
μὲν γὰρ τὸν ε Λύσατε τὸν ναὸν τοῦτον, » εἶπεν, 
« Χριστὸν ὑποσώζοντα ἐν ἑαυτῷ τῶν δύο φύσεων 
τῶν ἑτεροονσίων ἀσύγχυτον ch» ἰδιότητα, ν Πρὸς 
Σούχκενφον δὲ πάλιν φησί" « Δύο τὰς φύδεις slvat 


duabus Christi naturis sic inquit : « Neque dici- D φάμεν. » Καὶ πάλιν πρὸς "E6patouc, ἐν τῇ ἔρμη- 


1us confusionem, et quasi pereutationem quam- 
dam naturarum accidisse, ut natura Verbi transiret 
in vaturam bominis, aut natura hominis in nateram 
Verbi: sed dicimus unienem factam esse utraque 
natura in sua propria conditiene exsistente ac per- 
severaute. » Similiter tomo S sexto. eorumdem 
commentariorum his ipsis verbis usus est : « Non 
dicimus faetam esse velut transfusionem quamdam 
naturarum in se mutuo; sed potius wiramque id, 
quod erat, permansisse asserimus. » Quod et in 
sclioliis tradidit, cum ait « naturas mansisse incon- 
fusas. » Bene sit tibi, lumen, fax et columna veri- 


ἐκ Pgaí, cix, 1. '* Joan. it, 19. 


νείᾳ φησὶ περὶ τῶν Χριστοῦ δύο φύσεων οὕτως " 
« Καὶ οὐ δήπου φαμὲν ἀνάχυσιν ὥσπερ τινὰ συμ- 
θῆναι περὶ τὰς φύσεις, ὡς μεταστῆναι μὲν τὴν τοῦ 
Λόγου φύσιν εἰς τὴν ἀνθρώπου τυχόν" ἀλλ' οὐδ᾽ 
αὑτὴν ἀνθρωπίνην εἰς τὴν αὐτοῦ * νοουμένης δὲ μᾶλ- 
λον καὶ ὑπαρχούσης ἑκατέρας ἐν τῷ τῆς ἰδίας φύ- 
σεως ὅρῳ, πεπράχθαι φαμὲν τὴν ἕνωσιν. Ὁμοίως 
καὶ ἐν Ext τόμῳ τῆς αὐτῆς ἑρμηνείας, ταῖς αὐταῖς 
ξηραῖς πάλιν χέχρηται φωναῖς λέγων * « Οὐκ ἀνάχν- 
σίν τινα τὴν τῶν εἰς ἀλλήλας τῶν φύσεων πεπρά- 
χϑαι φαμὲν, μενούσης δὲ μᾶλλον ἑχατέρας, τοῦτο 
ὅπερ ἐστίν. » Καθάπερ καὶ ἐν τοῖς σχολίοις ἐξέθετο, 


11 


VL£ DUX. 


118: 


φησὶν, ὅτι ἀσύγχυτοι μεμενήχασιν αἱ φύσεις. EU A talis. Cyrille. lterato dicam : Cyrilli vere :terna 


σοι γένοιτο, φωστὴρ, καὶ πυρσὲ, καὶ στύλε τῆς ἀλη- 
θείας Κύριλλε. "Ὄντως Κυρίλλου, πάλιν λέγω, aiu- 
via ἣ μνήμη, μὴ συγχωροῦντος ἡμᾶς ix τῆς ἀλη- 
Üüilag πλανηθῆναι, ἀλλὰ τὸ ἀμείωτον xal αἰώνιον 
«τῶν Χριστοῦ οὐσιῶν ἡμᾶς παιδεύοντος, xal πάλιν 
πρὸς τὰς βασιλίδας ἐπιστέλλοντος, « τὴν τῶν φύ- 
G£wv εἰδέναι διαφορὰν, xai ἀσυγχύτους ἀλλήλαις φυ- 
λάττειν αὐτάς. » Ὑμεῖς μὲν οὖν, ὦ ἄνδρες, μίαν 
τινὰ τοῦ μακαρίου Κυρῶλου παρερμηνεύοντες χρῇ- 
σιν, φάσχετε, αὐτὸν μίαν λέγειν ἑπὶ Χριστοῦ μετὰ 
τὴν ἕνωσιν, φύσιν. Ἰδοὺ δὲ ὡς χήρυξ τῆς εὐσεδείας, 
ἄνω καὶ χάτω φυλάττεσθαι, xal σώζεσθαι, xal 


γνωρίζεσθαι, καὶ μετὰ τὴν ἕνωσιν, καὶ ἀριθμεῖσθαι, 


ναρακαλῷ, μετὰ ἀχριδείας ταῖς τοῦ Πατρὸς φωναῖς. 


Εἴπεν, σώζεσθαι ἐν Χριστῷ τῶν δύο φύσεων, τῶν Β 


ἑτεροουσίων τὴν ἰδιότητα ἀσύγχυτον. Ὁμοίως πάλιν 
εἶπεν" Δύο τὰς φύσεις εἶναί φαμεν. Εἶπεν, νοουμένην 
καὶ ὑπάρχουσαν ἑχατέραν αὐτῶν ἐν τῷ τῆς ἰδίας 
φύσεως ὅρῳ. Εἶπεν, μένειν ἑκατέραν φύσιν ἐν Χρι- 
στῷ, τοῦτο, ὅπερ ἐστίν. Εἶπεν, ὅτι ἀσύγχυτοι με- 
μενήκασιν αἱ Χριστοῦ φύσεις, ἤγουν ὑποστάσεις. 
Πρὸς τούτοις πᾶσι παραγγέλλει λόγων, τὴν τῶν φύ- 
σεὼν εἰδέναι διαφορὰν, xal ἀσυγχύτους ἀλλήλαις τη- 
ρεῖν αὑτάς. Ὁ μὲν οὖν θεορήτωρ Κύριλλος, ὡς 
ἀποδέδεικται, ἐξαχῶς ἡμᾶς ἐνταῦθα, τὴν ἀμείωτον 
καὶ ἐνάριθμον ὕπαρξιν τῶν δύο Χριστοῦ διδάσχει“ 
φύσεων, λέγων, αὐτὰς ἐν Χριστῷ σώζεσθαι, λέγων 
αὑτὰς εἶναι, λέγων αὐτὰς ὑπάρχειν, λέγων αὐτὰς 
μένειν ἐν αὐτῷ. Εἶτα εἶπεν αὑτὰς καὶ ἀσυγχύτους 


memoria, qui non sinit nos a vero deerrare ; sed 
indeficientem illam: perpetuoque durantem natura- 
rum in Christo statum nobis explicat ;.quod et in 
libro ad reginss seu imperatrices, facit, ubi monet 
ut « naturarum diversitatem agnoscamus et incon- 
fusas retineamus. » Vos igitur, o viri, unam quam- 
dam Cyrilii vecem male interpretantes, dicitis, 
ipsum unam in Christo naturam statuere post unio- 
wem. Ecce piotatis pecco, disertissime omniquo - 
modo dwas iu.Christe naturas post. unionem con- 
servari, permanere, ceusiderari- et:numerart confi- 
tetur, Attendite, obsecro, diligenter ad dicta Patris, 
ὁμολογεῖ ἐν Χριστῷ τὰς δύο φύσεις. Προσέχετε, 


Diversarum najuraruim proprietatem inconfusam 
permanere dixit, lterum dixit : Duas esse naturas 
affirmamus. Dixit, utramque considerari et exsi- 
stere intra proprie natura limitem. Dixit, utram- 
que naturam manere id quod. est. Dixit, in Christo - 
jnconfusas perseverasse maturas sive hypostases. 
Prater hzc omnes bortatur ut naturarum differen- 
liam agnoscamus, easque inconfusas pradicemus. 
Divinus igitur Cyrillus sexies hoc loco, ut demon- 
stratum est, tradit duarum in Christo natyrarum. 
exsistentiam omnis imminutionis expertem aptam- 
que etiam numerari; dicit enim illas in Christo. 
conseryari. Dicit, illas. esse. Dicit, illas exsistere :- 
dieit, illas in Christo manere. Deinde addit illas 
ejiam inconfusas perseverare; rursus monet μὲ na- 


διασώζεσθαι, xal αὖθις xol παραγγέλλει, καὶ τὴν C turarum. differeotiam  agnoscamus, εἰ imconfusas 


διαφορὰν τῶν φύσεων εἰδέναι, xat ἀσυγχύτους αὐτὰς 
φυλάττειν. Καὶ ταῦτα μὲν ὁ διδάσχαλος, 
λοιπὸν ἐν τῇ ὑμετέρᾳ καὶ τοῦ δικαιοχρίτου δικα- 
“τοῦ xol νομοθέτου Σευήρου φιλανθρωπίᾳ ἐστὶ τὸ 
ἀποφήνασθαι κερὶ Χρισεοῦ τὸν ὅρον τοῦ χρόνον, xai 
τὴν προθεσμίαν, xal εἰπεῖν ἡμῖν, ἕως πόσων ἐτῶν 
ἀσύγχυτοι μεμενήκασιν ἐν αὐτῷ αἱ δύο φύσεις, καὶ 
Ix; πόσων μηνῶν δύο τὰς φύσεις ἐν αὐτῷ εἶναί φα- 
μεν, καὶ ἕως ποίου χαιροῦ δέον ἐστὶ τὴν τῶν φύσεων 
εἰδέναι διαφορὰν, xal ἕως ποίων ἡμερῶν ἀποσώζει 
ἐν ἑαυτῷ τῶν δύο φύσεων τῶν ἑτεροουσίων ἀσύγχυ- 
τὸν τὴν ἰδιότητα, χαὶ ἕως ποίας παρουσίας δεῖ τὴν 
τῶν φύσεων Χριστοῦ εἰδέναι διαφορὰν, χαὶ ἀσυγχύ- 


τοὺς ἀλλήλαις φυλάττειν αὐτάς. --- Ταῦτα ἡμῶν D 


διερωτώντων ἤδη πρὸ πολλοῦ τοῦ χρόνου, ὁ Δικαστὴς 
Σευῆρος τὴν ἀπόχρισιν xal τὴν ἀπόφασιν κατὰ 
Χριστοῦ ἐξέθετο, λέγων ἕν τοῖς ἑαυτοῦ συγγράμ- 
μασιν" 

O ALPETIKOZ. Ἕως τῶν χρόνων Νεστορίαν 
ἀαύγχυτοι ὑπῆρχον αἱ φύσεις“ ἀπὸ δὲ Νεστορίου 
φυρμδὸς καὶ μείωσις τῶν φύσεων γέγονεν, ᾿Απὸ δὲ 
τῶν ἡμερῶν τῆς συνόδον Χαλχηδόνος, ψεύστης ᾿ἐστὶ 
Κύριλλος ὁ εἰκών « Δύο τὰς φύσεις Χριστοῦ εἶναί 
φαμεν. » "Anh τῆς ἐχθέσεως τοῦ Τόμου Λέοντος, 
οὖκ ἔτι ἀποσώζει Χριστὸς ἀσύγχυτον τὴν τῶν ἕτε- 
ἐοουπίων ἰδιότητα. Ἐξ ἧς χοθῃρέθη Διόσχορος " 
ὐκέτι 6.6 εἰδέναι ἐν Χριστῷ τὴν τῶν φύσεων δια- 
φορᾶν, καὶ ἀσυγχύτους τηρεῖν αὐτάς" πρὸς γὰρ 


proliteamur. Et hax quidem doctor noster. 


De caetero vestri off)cii et equitatis erit, et Severi 
eensoris ej legislatoris vestri, przelinire et designare 
mebis certum temporis terminum, quot. nimirum 
sanis nature in Christo permanserint inconfusz, 
αἱ quot mensibus duas in illo paturas esse aflir- 
mare debeamus; et quandiu necessarium sit natu- 
rarum in Christo agnoseere differentiam ; et quot 
dies reüineat in eeipso duarum diveraarum natura- 
rum iucopnfusam proprietatem; et quousque tau- 
dem oporteat duarum nalurarum iu Christo pra:- 
dicaro 87 differentiam, easque impermistas et. in- 
confusas conservare. — Cuw hgc jam diu antea 
postulassemus ; sic nobis suam adversus Cliristum 
sententiam suis in libris exposuit Severus Judex. 


HILAERETICUS. Usque ad teinpora Nestorii incon- 
fuga»! erant natura : À tempore autem Nestorii na- 
ture permiste sunt ac. confusze. Et a tempore sy- 
nodi Chalcedonensis mendax est Cyrillus cum duas. 
in Christo naturas praedicat. A. tempore, quo Lco 
pontifex Tomum suum edidit, non servat amplius 
Christus duarum diversarum naturarum inconfu. 
sam proprietatem. Ex quo Dioscorus de solio de- 
jectus et anathemati subjectus. cst ;/ món. debenius. 
amplius in Christo naturarum differcutiani agno- 
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scere, et inconfusas profileri: nam ad exorientes A &vaxumtoódac αἱρέσεις δεῖ παραλλάττειν xat τὴν 


hareses oportet etiam mutare fidem, doctrinamque 
sacrarum Litterarum et Patrum variare, aliterque 
accipere. 

Moleste igitur. Joaune, ei qui cum ipso erant 
sectariis,dicta hac ferentibus, et frendentibus, illos 
denuo allocutus sum in hunc modum : Ita se res 
habet, teste Deo, in cujus conspectu stamus. Obse- 
cuti Severi. monitis et cohortationibus, quibus po- 
-testatem vobis fecit repudiandi post tempora Nesto- 
xii testimonia sanctorum Patrum, etiam ipsius divi 
Cyrilli, qua duas in Christo naturas perhibent ; 
Patrum dieta non admittitis, et parum abest, quin 
ipsa sacrosancta Evangelia aspernemini, tam Vetus, 
quam Novum Testamentum, omniumque Patrum 
scripta ac pronuntiata respustis; vestris vestigiis 
jn Severi, tauquam novi cujusdam Aquile (49), 
vestigiis positis. Quis enim ex vobis probe perspe- 
ctum non habet Patres duas in Christo indeflciontes 
maluras professos esse? Quis vestrum non fatetur 
libenter sanetum Cyrillum testari duas indivisas 
naturas in Christo esse, manere, considerari, ser- 
vari, numerari, unitasque in una persona nunquam 
confundi ? Quis vestrum ignorat non esse unum et 
idem naturam et personam? Ecce infinite adsunt 
:hie person: presentes; omnes tamen una natura 
sumus. 

His, et id genus aliis. multis in conventu dictis, 
cum veteri diversaque experientia compertum ha- 


berem, Severi sectatores scripta Cyrilli a vertice ας 


sque ad extremum unguem excutere, sursumque 
ac deorsum testimonia illius volvere, aliorum vero 
exiguam rationem ducere; paucis diebus ante hanc 
disceptationem, intelligens Theodosianos advocasse 
secta suz duces ac principes, ut eos nobis oppone- 
rent, Joannem, inquam, et Gregorium, otio sumpto, 
vomposui Tomum  dogmaticum, sub nomine Fla- 
viani, 8$ episcopi Coustantinopolitani a. Dioscoro 
interempti, eo quod assereret duas indivisibiliter 
unitas naturas in una composita hypostosi. In hoc 
jgitur Tomo sententiam mentemque sanctorum Pa- 
1rum ea, qua potui, diligentia et accuratione inte- 
gram retinui, verba tamen illorum in ea, que ejusdem 
notiouis ac significationis erant, commutata posui : 
Exempli gratia, loco forma, scripsi substantiam 
seu essentiam; loco terreni, terrestre; loco passio- 
nis, crucem; ut omnibus testatum facerem, istos 
hostili et. male affecto animo, non amore veritatis 
concilio Chalcedonensi , beato Flaviano, et Tomo 
saifeti Leonis adversari. Videbam enim illos temere, 
et absque ulla ratione, audito solo Flaviani no- 
Tine, vel tomo Leonis, anathema crepare, nihil 
pensi habentes, num recta an perveraa esset, qua 
jn 'Tomo illo tradebatur, doctrina. Dixi igitur illis : 
Si place!,verbis compendium fiat, nec opus erit multa 


D 


πίστιν, καὶ παραγράφεσθαι τὰ τῶν θείων Γραφῶν 
χαὶ Πατέρων διδάγματα. 


᾿Αχθομένων οὖν, καὶ λίαν δριμυττομένων ἐπὶ 
τοῖς λεγομένοις Ἰωάννον, χαὶ τῶν σὺν αὐτῷ ἑτερο- 
δόξων, εἶπον πάλιν πρὸς αὐτούς" Οὕτως ἐστὶν, ὡς 
ἐνώπιον Κυρίον, ὅτι τῇ παραινέσει, xal νουθεσὲᾳ 
πειθόμενοι Σευήρου, τῇ ἐπιτρεπούσῃ ὑμῖν παρα- 
γράφεσθαι μετὰ τὸν καιρὸν Νεστορίου τὰς φωνὰς 
τῶν ἁγίων Πατέρων, κἂν αὐτοῦ τοῦ ἀγίου Κυρίλ- 
λου τυγχάνουσι, δύο φύσεις ἐπὶ Χριστοῦ λέγουσαι, 
πούτου χάριν οὐ δέχεσθε τὰς τῶν Πατέρων χρήσεις, 
ἀλλ' ἠρετίσασθε, καὶ αὐτὰ τὰ ἅγια Εὐαγγέλια 
σχεδὸν διεχρούσασθε, καὶ πᾶσαν Παλαιὰν, xai Και- 
vhv, xoi Πατριχὴν Γραφῆὴν, στοιχήσαντες ὥσπερ 
νέῳ τινὶ ᾿Ακύλᾳ τῷ Σευήρῳ. Ἐπεὶ τίς ἐξ ὑμῶν οὗ 
γινώσχει κατὰ πᾶσαν ἀχρίδειαν, ὅτι εἶπον οἱ Πατέ- 
ρες δύο φύσεις ἀμειώτους ἐν Χριστῷ διαμένειν; τὲς 
ἐξ ὑμῶν οὐ μαρτυρεῖ, ὅτι τοῦ ἁγίου Κυρίλλου εἰσὶν 
αἱ εἰρημέναι χρήσεις, αἱ φάσχουσαι, εἶναι, χαὶ bua 
μένειν, καὶ γνωρίζεσθαι, καὶ μὴ συγχεῖσθαι, χαὶ 
ἀριθμεῖσθαι ἐν ἑνὶ προσώπῳ δύο ἀδιαιρέτους ἐν Χρι- 
στῷ φύσεις; τίς ἐξ ὑμῶν οὐχ οἶδεν, ὅτε οὐ ταυτόν 
ἐστι φύσις xai πρόσωπον ; Ἰδοὺ γὰρ μυρία μὲν 
πρόσωπα ὑπάρχομεν ἐνταῦθα " μία δὲ φύσις ἐσμὲν 
πάντες. 

Τούτων δὲ καὶ ἑτέρων πλειόνων ἐν τῷ συνεδρίῳ 
εἰρημένων, ἐκ παλαιᾶς καὶ διαφόρον πείρας ὑπάρ- 
χων, ὅτι ἄνω xai κάτω τῷ μακαρίῳ Κυρίλλῳ 
σχολάζουσιν οἱ τὰ Σευήρου φρονοῦντες, χαὶ ἄνω 
χαὶ χάτω τὰς αὐτοῦ χρήσεις φέρουσι, τῶν δὲ λοιπῶν 
μακαρίων Πατέρων οὐ πλείστην παρέχουσι πρὸ 
μιχρῶν ἡμερῶν τῆς διαλέξεως ἀχούσας, ὅτε τοὺς 
ἀκρέμονας, καὶ ἐξάρχους αὐτῶν μετεστείλαντο λέγω 
δὴ Ἰωάννην, καὶ Γρηγόριον, οἱ Θεοδοσιανοὶ πρὸς τὸ 
ἡμῖν παρατάξασθαι, καθεσθεὶς συντέταχα Τόμον 
δογματιχὸν ὡς ἐξ ὀνόματος Φλαδιανοῦ τοῦ ἐπισχό- 
που Κωνσταντινουπόλεως, τοῦ φονευθέντος ὑπὸ 
Διοσχόρον, διὰ τὸ ὁμολογεῖν ἐν Χριστῷ δύο ἡνω- 
μένας ἀδιαιρέτως φύσεις ἐν μιᾷ συνθέτῳ ὑποστάσει. 
Ἐν Τόμῳ, τὸν μὲν σκοπὸν, καὶ τὸ φρόνημα τῶν 
ἁγίων Πατέρων μετὰ πολλῆς τινὸς τῆς ἀχριδείας 
ἐφύλαξα" μιχρὴν δὲ τὰς αὐτῶν ῥήσεις δι᾽ ἑτέρων 
τινῶν ἰσοδυνάμων λέξεων ὑπαλλάξας τέθεικα. Ofov, 
ἀντὶ μορφῆς, οὐσίαν, καὶ ἀντὶ χοϊκοῦ, γηγενὲς, 
χαὶ ἀντὶ πάθους, σταυρόν" πρὸς τὸ δεῖξαι πᾷσιν. 
ὅτι ἐχθρωδῶς καὶ ἀντιπαθῶς, ἀλλ᾽ οὐ φιλαλήθως 
ἐναντιοῦνται τῇ συνόδῳ Χαλχηδόνος, καὶ τῷ μαχαρίῳ 
φλαδιανῷ, καὶ τῷ Τόμῳ τοῦ ἁγίου Λέοννις. "Eyt- 
νωσκον γὰρ, ὅτι ἀλόγως, εἰ μόνον ἀχουσωσι τὸ 
ὄνομα Φλαδιανοῦ, ἣ τοῦ Λέοντος ἐν τῷ Τόμῳ, áva- 
θεματίζουσιν αὐτὸν, μὴ ἀναχρίνοντες, εἰ ὀρθὴ, fj 
διεστραμμένη ὑπάρχει ἡ ἔχθεσις ἐν αὐτῷ. Εἶπον 
οὖν πάλιν πρὸς αὐτούς: Ἐὰν ἀρέσχῃ ὑμῖν, ἵνα μὴ 


NOT.E. 


(39) Loquitur de Aquila. Scripturi interprete, et. nimium judaizante. 
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πολλὰ εἴπωμεν xat ἀχούσωμεν, ἰδοὺ ἡ πίστις ἡμῶν 

καὶ τῆς συνόδου Χαλχηδόνος" δέξασθε, xai ἀνάγνωτε, 

καὶ ἢ στοιχήσατε ἢ ἀναθεματίσατε, Εἶχεν δὲ ὁ Τόμος 

οὕτως * 

S ἰασιονον ἐπισκόπου Κορστανενονκόπεῶς ἐκ 
τοῦ v τοῦ Coyparix 

Mora τὸν πάπαν Ῥώμης; περὶ Eig A asi 

οἰκονομίας Χριστοῦ, rov ἀληθινοῦ ἡμῶν Θεοῦ. 

«Ὃ Αδγος, φησὶ, σὰρξ ἐγένετο, καὶ ἐσχήνωσεν ἐν 
ἡμῖν. » Ἕτερον δέ τι ἡ σχηνὴ, χαὶ ἄλλο τὸ χατασχη- 
νοῦν. Οὐ λέγω, ἄλλος καὶ ἄλλος, ὡς ἐπὶ δύο προσώπων, 
ἀλλ᾽ ἕτερον χαὶ ἕτερον, ὡς ἐπὶ δύο φύσεων. Πᾶσα 
μὲν γὰρ εὐαγγελιχὴ καὶ ἀποστολιχὴ παραίνεσις xat 
μαρτυρία περὶ τοῦ Ἐμμανουὴλ, εἰς δύο διαιρεῖται 
τρόπους " πῇ μὲν τὸ μοναδιχὸν αὐτοῦ δηλοῦσα πρόσ- 
ωπον, πῇ δὲ τὰς δύο αὐτοῦ σαφῶς μαρτυροῦσα 
φύσεις. Καὶ γὰρ ἦν, xoi ἔστι διπλοῦς, ὁ εἷς, καὶ 
μόνος Ἰησοῦς xat Χριστός" χαὶ διπλοῦς ὁ ἐπ᾽ αὐτῷ 
λόγος, οὐ πρὸ τῆς ἑνώσεως, ἀλλὰ μετὰ τὴν ἄφρα- 
στον ἕνωσιν, τέλειος ὁ αὐτὸς, ὥσπερ ἐν θεότητι, 
οὕτως χαὶ ἐν ἀνθρωπότητι, Εἰ γὰρ ἦν ἀπλοῦς, ὡς 
[teg. πῶ;} πάσχειν καὶ θνήσχειν ἠδύνατο ; πῶς 
τύπτεσθαι χαὶ ῥαπίζεσθαι, εἰ μὴ τῇ τοῦ. σώματος 
παθητῇ xal γηγενεῖ φύσει ; Ὥσπερ γὰρ ὁμοούσιος 
ὧν τῷ Θεῷ καὶ Πατρὶ, τέλειός ἐστιν ἐκ τελείου 
Θεός οὕτως καὶ ὁμοούσιος ἡμῖν ὑπάρχων, τέλειος 
τυγχάνει ἄνθρωπος. 

Σχόλιον. Ταῦτα ἐχκτιθέμεθα, ἵνα τῷ αὐτῷ τρόπῳ 
χέχρηνται οἱ φιλόπονοι χατὰ τῶν ἐναντίων " ἐπεὶ 
xai ὁ μαχάριος Παῦλος οἷδεν τῷ τοιούτῳ τρόπῳ 
χρήσασθαι. Διὸ καὶ ἔλεγε πρός τινας, ὅτι « Δόλῳ 
tiui; ἔλαδον. ν 

Σχόλιον. Γρηγορίου Θεολόγον εἰς τὰ Θεοφάνια, 
καὶ Κυρίλου Ἱεροσολύμων, ὡσαύτως xai Κυρίλλου 
᾿Αλεξανδρείας ἐν τῷ πρώτῳ λόγῳ, τῷ Εἰς τὴν ἁγίαν 
Τριάδα" Γρηγορίου Νύσης [Νύσσης]Κατὰ Εὐνομίου, 
xi KuopDou ᾿Αλεξανδρεία:; Πρὸς Σούκκενσον, ix 

τοῦ προϊοἸγφωνητιχοῦ Παύλου ἐπισχόπου ᾿Ἐμέσης ἐν 

᾿Αλεξανδρείᾳ, ἡ [4.00] χρῆσίς ἔστιν, τὴν [{. ἣν] ἐπὶ τοῦ 

ἁγίου Κυρῆλου εἶπεν" ε« Ὁ γὰρ ἐν μορφῇ Θεοῦ ὧν, 
μορφὴν δούλου ἔλαθε δι᾽ ἡμᾶς. » Ἡ δὲ μορφὴ τοῦ 
Θεοῦ, οὐσίαν σημαίνει Θεοῦ, ὥσπερ xal ἡ μορφὴ 
^09 ἀνθρώπου, φύσιν ἀνθρωπίνην δηλοῖ. Γρηγορίον 
Νύσης [Νύσσης) Κατὰ Εὐνομιαγῶν" « Αἱ μὲν οὖν 
πληγαὶ, xal ὁ σταυρὸς, χαὶ ὁ θάνατός ἐστι τοῦ ἀν- 
ϑρώπου, ἐν ip ἐστιν ὁ Δεσπότης ὁ Θεὸς Λόγος, ἡ δὲ 
δόξα, καὶ τὸ χράτος ἐστὶ τοῦ Δεσπότου, περὶ ὅν ἐστιν 
ὁ δοῦλος, τοῦτ᾽ ἔστιν ὁ ἄνθρωπος. ν Γρηγόριος, Κατὰ 
Εὐνομίου. « El οὖν xal ἀπαθές ἐστι περὶ τὸ θεῖον, 
τὰ δὲ πάθη περὶ τὸ ἀνθρώπινον, πῶς ἄν τις τῶν 
εὐφρονούντων μίαν λέξειεν τὰς δύο αὐτοῦ φύσεις: » 

Τοῦ ἁγίου Ἐφραὶμ εἰς τὸν Μαργαρίτηγ" » Εἰ δὲ μία 
εἰσὶν, ἄρα ἂν ἡμίθεος ἐσαρχώθη cbe xat ἡμιφυὴ; 

ἀνελήφθη ἄνθρωπος. » ᾿Αλλ᾽ οὐχ οὕτως διδάσχει τῆς 
εὐσεθείας ὁ θεσμὸς, ὃν διεχρούσατο Εὐτυχὴς ὁ ἀρχι- 
μανυδρίτης, μίαν κηρύττων φύσιν τῆς ἀχτίστου θεό- 
τητος καὶ τῆ; xaU' ἡμᾶς ἀνθρωπότητος τοῦ Χριστοῦ " 


A vela vobis audiri. En (idem nostram, et. synodi 
Clialcedonensis. Accipite et legite, et vel approbaie, 
vel reprobate; sic autem Tomus iste.. 


Ex Tomo Flaviani episcopi  Constantinopolitani:, - 
uem misit ad Leonem papam. Romanum de 
incarnatione Christi, veri nostri Dei. 


« Verbum, inquit, caro factum est, et habitaviLin 
nobis "Ὑ. » Aliud. vero habitatio, aliud vero liabi- 
tans ; non dico alius ct alius, quasi duae cssent per- 
sona; sed aJiud et aliud, tanquam de duabus na- 
turis. Ümnes enim evangelicz et apostolice admo- 
niüones et testimonia de Emmanuele bifariam 
dividi possunt: partim. enim singularem ejus per- 
sonam indicant; partim duas ejus naturas perspicue 
declarant, Erat euim et est geminus unus et solus 
Jesus Christus, et duplex ejus ratio, non aute, sed 
post inenarrabilem unionem, idem perfectus sicut 
in divinitate , sic ct in humanitate. Nam si natura 
simplici constitisset, quomodo pati ac mori potuis- 
set? Quomodo verberari, clavia affligi et colaphis 
cadi; si hzc non est passus possibili el terrcma 
corporis natura? Quemadmodum enim, consub- 
siantialis Deo εἰ Patri exsistens, perfectus estex 
perfecto Deus ; sic et ejusdem substantie nobiscum 
exsistens perfeetus est homo. 

Scholium. llxc commemoravimus, ut. studiosi 
eodem pugnandi modo utantur adversus adversa- 
rios, quandoquidem et beatus Paulus hoc modo 
usus est. Qua de causa dixit ad quosdam : « Dolo 
vos cepi !*. » 

89 Scholium. Gregorii Theologi in Epiphaniam, 
et Cyrilli Hierosolymitani, et Cyrilli: Alexandrini 
lib. 1. De sanctissima Trinitate , Gregorii Nysseni. 
Contra. Eunomium, et Cyrilli Alexandrini Ad Su- 
cessum : et ex concione Pauli episcopi. Emeseni, 
quam Alexandrie praesente sancto Cyrillo dixit, 
cujus est hoc dictum : « Qui in forma Dei erat, 
forinam servi propter nos accepit '*. » Forma vero 
Dei substantiam Dei significat; sicut et forma 
hominis naturam humanam significat. Gregorii 
Nysseni Contra. Eunomianos : « Plage igitur et 
crux, et mors sunt hominis, in quo est Dominus, 
D Dei Verbum. Gloria οἱ potentia. est Domini, quam 

cireumdat servus, hoc est, lomo, » Grego 

Contra Eunomium : « Si igitur sccundum natu- 

ram divinam impassibilis est; passionis vero eapax 

secundum naturam humanam, quis, cui cor sapiat, 
duas ejus naturas unam ausit dicere? » 





Sanctus Ephrem In Margaritam : « Si vero divi- 
nitaset humanitas una sunt natura, igilur semi- 
deus incarnatus est Deus ; et semi-liomo in caelum 
assumptus est. » ΑἹ non ita docuit sanctorum ca- 
tus, quem Eutyches. archimandrita respuit ; nou 
docuit, inquam, unam esse naturam increat: di- 


** Joan. i, 16. '^ Hl Cor. xn, 10. 9 Philipp. 1,6, 7. 
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vinitatis, εἰ nostrz, quz in. Christo inest, humani- A ὁ δὲ πᾶς τῶν ἁγίων Πατέρων yopbe, διττὸν τὴν 


tatis; quin potius. universus sanctorum Patrum 
chorus duplicem substantiam seu naturam in Chri- 
sio confitetur ; at non duplicem personam sive sub- 
stantiam ; ex quorum numero, Arophilochius, Cy- 
rillus ad Successum, Proelus. 

Testimonium Amphilochii : « In unam enim 
personam, sicut et vestra sanctitas docet, convene- 
runt du: natura, quas et. in Christo esse, et con- 
servari immutabiliter et. indivisibiliter confitemur. » 

Testimonium Procli: « Est enim unus et unige- 
nitus Filius et Verbum Dei; naturis ejus non in 
duplicem hypostasin divisis; sed ineffabili ratione 
in unam hypostasin conjunctis; intus sanetissino 
ejus eorpore per verbum exornato, foris autem 
Spiritus sancti proteetione custodito, ut ex utris- 
que claritas naturarum emineat ac elucescat, Sic 
enim ipsum etiam comedisse dicimus, non modo 
ante passionem; sed et post resurrectionem, ut 
naturam corporis soi comprobaret. » Si vero cor- 
pus, de quo heretici disceptant, natura ac sub- 
stantia appellatur, manifestum est utramque in 
uno Christo naturam integram superesse, hoc est, 
divinam et humanam, eumque in divina natura 
proloqui, qu:e Deum decent; In nostra autem rur- 
sus proferre humana , et. statei abjectionis con- 
senfanea; ita st nullam. commistionem, nullam 
confusionem, nullamque divisionem in naturis sub- 
ierit; sed ut sit unus Jesus et Christos, et Domi- 
nus, et Salvator illis, qui pie in ipsum credunt. 

ΘΟ !izc cum ex Tomo lecta fuissent, eum Jo- 
annes et Gregorius exsecrati sunt, respuerunt, et 
quicunque in eo scripta erant anathemati subje- 
cerunt. Et postquam Tomum detestati. fuissent, et 
anothematizassent , protulimus sanctorum Patrum 
libros, ex quibus omnia testimonia, qux in Tomo 
comprehendebantur, desumpta erant; nam in 
promptu habebamus. Et singula testimonia nihil 
s2liud erant, quam bereticorum redargutioues ac 
refutationes, Et quando ex propriis illorum libris 
demonstravimus, eos non Flavianum, sed sanctos 
Patres diris devovisse, et anathemati subdidisse ; 
consurrexit populus, plurimisque opprobriis affe- 
ctos tantum non lapidibus obruit. Hic nimirum 


οὐσίαν εἶναι, ἤτοι τὴν φύσιν, ὁμολογεῖ τὸν Χριστόν" 
οὐ διττὸν δὲ τὴν ὑπόστασιν, ἤτοι τὸ πρόσωπον. 
᾿ἈΑμφιλοχίου, πρὸς Σούκκενσον Κυρίλλου, Πρόχλου. 


᾿Αμφιλοχίου" « Εἰς ἕν γὰρ πρόσωπον, καθὼς καὶ 
ἡ ὑμετέρα διδάσχει ἁγιωσύνη, συνέδραμον αἱ δύο 
φύσεις, ἅσπερ καὶ elvat, xal σώζεσθαι ἀτρέπτως 
xa ἀδιαιρέτως ἐν Χριστῷ ὁμολογοῦμεν. » 

Πρόκλου" « Ἔστι γὰρ εἷς καὶ μόνος μονογενὴς 
Υἱὸς χαὶ Λόγος τοῦ Θεοῦ, οὐ τῶν φύσεων αὐτοῦ 
εἰς δυάδα ὑποστάσεων τεμνομένιυον, ἀλλὰ τοῦ ἀῤ- 
ῥήτου λόγου εἰς μίαν ὑπόστασιν ἐνώσαντος, ἔνδοθεν 
κοσμουμένου τοῦ παναγίου σώματος, διὰ τοῦ θείου 


Β Λόγου, ἔξωθεν δὲ τῷ Πνεύματι φρουρουμένου * ἵνα 


ἐξ ἀμφοτέρων τὸ περιφανὲς τῶν φύσεων δειχθῇ" 
οὕτω γὰρ καὶ ἐσθέειν αὐτόν φαμεν, οὗ πρὸ τοῦ πάθους 
μόνον ἀλλὰ xol μετὰ τὴν ἀνάστασιν, τὴν φύσιν τοῦ 
σώματος αὑτοῦ πιστούμεγος. » Εἰ δὲ τὸ σῶμα, εἰς δ 
οἱ αἱρετιχοὶ διαμφιδάλλουσι, φύσις καὶ οὐσία προσ-- 
αγορεύεται, εὔδηλον λοιπὸν φυλάττεσθαι ἐν τῷ ἑνὶ 
Χριστῷ ἑκατέραν φύσιν, τοῦτ᾽ ἔστι, τὴν θείαν τε 
καὶ τὴν ἀνθρωπίνην" xai ἐν μὲν τῇ θείᾳ λαλεῖν αὐτὸν 
τὰ θεοπρεπῇ - ἐν δὲ τῇ ἡμετέρᾳ, πάλιν φθέγγεσθαι 
αὑτὸν τὰ ἀνθρώπινα xoi πτωχά" οὗ φυρμόν τινα, 
οὐ σύγχυσιν, ob διαίρεσιν περὶ τὰς φύσεις ἔχοντα * 
ἀλλ᾽ ἕνα Υἱὸν, καὶ Χριστὸν, καὶ Κύριον, καὶ Σωτῆρα 
ὑπάρχοντα τοῖς εὐσεδῶς πιστεύειν εἰς αὐτὸν βουλο- 


ε μένοις. 


Ταῦτα δὴ τοῦ Τόμου περιέχοντος, καὶ ἀναγνω- 
αθέντος, ἐδδελύξαντο, ἀπώσαντο, ἀνεθεμάτισαν τὰ ἐν 
αὑτῷ γεγραμμένα. Ὅτε Ἰωάννης, καὶ Γρηγόριος, 
xaX μετὰ τὸ χαταράσασθαι καὶ ἀναθεματίσαι, προσ- 
ηγάγομεν εἰς μέσον τὰς βίδλους τῶν ἁγίων Πατέ- 
ρων, ἐξ ὧν ὑπῆρχον πᾶσαι αἱ χρήσεις, αἱ ἐν τῷ 
Τόμῳ ὑπάρχουσαι" εἴχομεν γὰρ αὑτὰς αὐτόθι μετὰ 
χεῖρας ηὐτρεπισμένας, καὶ ἐχάστης χρήσεως τὸν 
ἔλεγχον δεδηλωμένον. Καὶ ὅτε ἀπεδείξαμεν Ex τῶν 
ἰδίων αὑτῶν βίδλων, ὅτι οὐ Φλαδιανὸν, ἀλλὰ τοὺς 
ἁγίους Πατέρας χατηράσαντο, χαὶ ἀνεθεμάτισαν, 
ἀνέστη ὁ λεπτὸς δῆμος ἐσχάτως ἀτιμάζων, καὶ σχε- 
δὸν λιθοδολῇσαι αὐτοὺς θέλων. Οὗτος ὁ θρίαμδος, 
χαὶ ἡ αἰσχύνη, ἣν καὶ Ἰωάννης καὶ οἱ σὺν σὐτῷ 


triumphus, et hoc dedecus fuit, quod Joannes cum p δημοσίως ἔπαθον. 


$0ciis publice retulit. 

Non abs re fuerit studiosos istud itideni observare 
hioc loco. Narrabant nobis catliolici qui Alexandrize 
degunt, post tempora beati Eulogli papa (Alexan- 
drini), hic fuisse prafectum. Augustalem Severia- 
num, qui satis diu quatuordecim calligraphog seu 
librarios ejusdem secum sententie babuerit ac 
aluerit, quibus id negotii dabat, ut Patrum libros 
falsarent ac depravarent , maxime sancti Cyrilli , in 
cujus epistolam ad Successum cum incidissemus : 
dictum illud : « duas in Christo naturas dicimus; » 
non ullis in Alexandrinis exemplis sincerum ac in- 
corruptum invenimus ; sed quadam habebant: 
« Duas naturas unitas dicimus. » Alia : « Duas na- 


Πρὸς τὸ εἰδέναι τοὺς φιλοπόνους, καλὸν καὶ τοῦτο 
παρασημειώσασθαι ἐνταῦθα. Διηγοῦντο τοίνυν ἡμῖν 
οἱ τῆς χαθολιχῆς ᾿Εχχλησίας ἐγ ᾿Αλεξανδρείᾳ" ὅτι 
μετὰ τοὺς χρόνους τοῦ μαχαρίου Εὐλογίου τοῦ 
πάπα, γέγονέν τις Αὐγουστάλιος ἐνταῦθα Σενηρια- 
νός Καὶ ἐπὶ ἱχανοὺς χρόνους ἔσχε ιδ' καλλιγράφους 
σύμφρονας αὑτοῦ, χατ᾽ ἐπιτροπὴν αὑτοῦ καϑεζομέ- 
γους, χαὶ φαλσεύοντας τὰς βίδλους τῶν δογμάτων 
τῶν Πατέρων, καὶ μάλιστα τὰς τοῦ ἁγίου Κυρίλλου - 
ἕν οἷς ἐλθόντων ἡμῶν εἰς τὴν πρὸς Σούκκενσονς 
χρῆσιν, τὴν λέγουσαν, ὅτι ε Δύο τὰς φύσεις elvat 
φαμεν, » οὐχ εὕρομεν αὐτὴν ὀρθῶς χειμένην, ἐν 
oia δήποτε βίδλῳ ἐν ᾿Αλεξανδρείᾳ " ἀλλ᾽ al μὲν 
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εἶχον' « Δύο φύσεις ἠνῶσθαί φαμεν. » AL δὲ πάλιν" A luras. considerari dicimus. » Et com magno in 


ὁ Δύο τὰς φύσεις ἐννοεῖσθαΐ φαμεν. » Καὶ ἐν πολλῇ 
ἀϑφυμίᾳ ἡμῶν ὄντων, ἐξήγαγεν ἡμῖν ὁ κύριος "lat- 
lespoc ὁ βιδλοφύλαξ' τοῦ πατριαρχείου βίθλον ἔχου- 
σὰν ἀνόθευτον τὴν τοιαύτην χρῆσιν, Ὁμοίως xal 
τὴν τοῦ μαχαρίον ᾿Αμδροσίου διέστρεψαν " ἀντὶ γὰρ 
τοῦ, t Φυλάξωμεν τὴν διαφορὰν τῆς θεότητος xal 
τῆς σαρχὸς, » Φυλάξωμεν τὴν διαφορὰν τῆς ἀναγνώ- 
σιως. Ἰάλιν τε τὴν τοῦ μακαρίου ἸΙρόχλου τὴν περὶ 
Χριστοῦ φάσχουσαν, ὅτι « *Exalvo; ἀφθάρτως ἐγεν- 
νήϑη, ὁ καὶ θυρῶν κεχλεισμένων ἀκωλύτως εἰσελ- 
Von, οὗ τὴν συζυγίαν τῶγ φύσεων, ὁ θῳμᾶς ἑἕωρα- 
χὼς,» ἀντὶ τοῦ ἀφθάρτως διὰ τοῦ ὡς γραφομένου, 
εἰ Γαξανῖται ἄφθαρτος λέγουσι. Καὶ ἀντὶ τοῦ εἰπεῖν, 
ὁμολογούμενον τὸ ἄρθρον, τὸ φάσχον, οὗ τὴν συ- 


maerore versaremur, protulit nobis dominus lside- 
rus bibliotheco petriarchice przfectus librum, in 
quo Cyrilli sententia. habebatur incorrupta. Simili 
nequitia saneti quoque Ambrosii dicium corrupe- 
Tunt; nam loco ejus: « Servemus differentiam 
divinitatis, et carnis, » posuerunt, « Serveius dif- 
ferentiam leconis. » Corruperunt insuper beati 
Procli de Christo dictum, quando ait: « Eum abs- 
que corruptione natum esse , qui per clausas januas 
absque impedimento ingressus sit; in quo natura- 
rum conjunctionem Thomas agnoverit ; » loco àg0áp - 
πως per o scripti Gaianit:e dicunt ἄφθαρτος, lioc 
est, corruptionis ezpers; et loco sflirmativi articuli 
dicentis : οὗ τὴν συζυγίαν, cujus conjunctionem na- 


lvpav τῶν ρύσεων, τοῦτ᾽ ἔστι τοῦ Χριστοῦ, B. turarum, hoc est, Christi: ipsi particulam negati- 


ἐχεῖνο πάλιν ἀρνητιχὸν αὐτὸ φάσχουσι λέγοντες, οὐ τὴν 
συζυγίαν ὁ Θωμᾶς ἑωρακὼς, καὶ τὰ ἑξῆς. Ὁμοίως, 
εἰ; τὸ, e Λύσατε τὸν ναὸν τοῦτον, καὶ ἐν τρισὶν 
ἀμέραις ἐγερῶ αὐτὸν,» τὸν χορὸν τῶν ἀποστόλων 
λέγουσι, ναὸν τοῦ Χοιστοῦ, σκορπισθέντα φησὶν, καὶ 
πόλιν συναχθέντα. Ἐν οἷς ἀναισχύντῳ στόματι, οὐχ 
ἡρυϑρίασαν λέγειν. ὅτι συνέφερε τοῖς Χαλχηδονί- 
ταῖς λέγειν ἐπὶ Χριστοῦ δύο ὑποστάσεις, xai μὴ 
λέγειν δύο φύσεις. Ἢ γὰρ φύσις, φασὶ, xoAdór 
ὑποστάσεών ἔστι δηλωτιχή. Ταῦτα αὐτῶν γλωσσ- 
αλγούντων, λέγω πρὸς αὐτούς" Εἶτα ὑμεῖς οὐκ 
ἐμολογεῖτε, οὐδὲ μίαν φύσιν ὅλως ἐν τῷ Χριστῷ; 
Οἱ αἱρετιαοοὶ λέγουσι Ναὶ ὁμολογοῦμεν μίαν φύσιν 
ἐν αὐτῷ, καθὰ διδάσχουσιν οἱ Πατέρες, Ταῦτα αὐτῶν 
ὁμολογούντων, ἔφην μεγάλῃ τῇ φωνῇ, ὥστε xal 
ὑμεῖς ἔλέγχεσθε ἐν αὐτῇ τῇ μιᾷ φύσει τοῦ Χριστοῦ, 
διαφόρους ὑποστάσεις ὁμολογοῦντες ἐν αὐτῷ " εἴγε 
κατὰ τὸν τρόπον, ὅν εἰρήχατε, διαφόρων ὑποστάσεων 
ὑπάρχει ἢ φύσις σημαντιχή. 
E: * " οὗ 

τοῖς ὠτοὺς ence Aiii guiding dica 

τοῦ Ab ov, ἐπὶ δημοσίας ἀκοῆς xal 

τῆς πόλεως. 

"Ixavé; τοίνυν xoY ἀναμφιδόλως χαταισχυνθέν- 
τῶν τῶν αἱρετιχῶν τῆς γεγενημένης αὐτοῖς ὑφ᾽ 
ἡμῶν δραματουργίας, καὶ μηχέτι ὅλως ἐχόντων πρόσ- 
exoy διᾶραι τὸ στόμα αὑτῶν πρὸς τοὺς τῆς καθ- 

φιιχῆς Ἐχκλησίας ἀποστείλαντες ἐν Αἰγύπτῳ, μετα- 


vam substituunt in hunc modum : Οὐ τὴν συζυγίαν, 
etc. « Thomas non agnovit conjunctionem natura- , 
rum, » ete. Sic in. illo: « Solvite templum hoe, ct 
in triduo rezdilicabo illud ; » nomine templi Christ, 
intelligunt apostolorum ecetum dispersum, rursus- 
que congregatum. Ubi ore impudentissimo affirmare 
non erubuerunt, Chalcedonensis 91} synodi profes- 
soribus profuisse duas in Christo hypostases, non 
autem duas naturas profiteri; nam matura, in- 
quiunt, plures hypostases indicat. Cum hrec effutirent, 
hunc in modum ees compellavi: Anne vos nullam 
in Christo naturam eonfitemini? Responderunt hz- 
retici: Fatemur in illo unam naturam, sicut ducent 
Patres. Haec illis dicentibus, elata voce dixi ; ut 
manifestum flat. vos, dum unam naturam in Chri- 
sto ponitis, diversas hypostases in eodem profiteri, 
$i secundum modum a vobis statutum. ei approba- 
tum, diversarum hypostaseon natura index est 
agedum jd demonstrare aggrediamur. 

Alius modus, quo cum Theodosianis congressi sumws, 


prasente prafecio Auguatali in publica civitatis au- 
dientia. 


Satis igitur et absque ulla dubitatione hereticis 
pudore ac rubore ex actione nostra, quam draua- 
tis instar institueramus, suffusis, et tum plane nul- 
lus amplius prztextus suppeteret, ut os adversus 
eatholicam Ecclesiam aperirent, missis in Z/£gyptum 


στέλλονταϊ τινας ἐπισχόπους, οὖς ἐδόχουν Γραφιχοὺς D nuntiis, advocarunt nonnullos episcopos, quos Scri- 


ὑπάρχειν, ἕν οἷς ἦν xal ὁ Κυνοπολίτης. Οἴτινες 
παραγενόμενοι πρὸς τὸν Αὐγουστάλιον ἐπηρώτων 
αὑτὸν ἐπιζητοῦντες ἡμῖν διαλεχθῆναι περὶ Χριστοῦ, 
καὶ ἀποστείλας, μετεστείλατο ἡμᾶς γνησίως ἐν τῷ 
πραιτωρίῳ. Οἱ δὲ παραγενόμενοι, ἀπήγγειλαν ἡμῖν, 
ὡς ὅτι ἐπίασχοποί τινες παρεγένοντο Θεοδοσιανοὶ, 
ἐπιζητοῦντες περὶ πίστεως συνᾶραι λόγον μεθ᾽ ἡμῶν 
ἐπὶ τοῦ Αὐγουσταλίου. Παραγενομένων οὖν ἡμῶν 
xai καθεσϑέντων, λέγει ὁ Αὐγουστάλιος "᾿Αχούταντες 
οἱ ἐπίσκοπος: οὗτοι τὰ χινηθέντα μεταξὺ τῆς "Exxin- 
σίας καὶ τῶν Θερδοσιανῶν, παρεγένοντο ἐπιζητοῦν- 
τες διαλεχθῆναι ἐπὶ τῇ ὁσιότητι ὑμῶν. Εἶτα ταῦτα 
τοῦ ἄρχοντος εἰρηχότος ἤρξαντο λαλεῖν οἱ ἐπίσχοποι, 
καὶ χατεγκαλεῖν μοι, ὡς δῆθεν ταράξαντι τὴν πόλιν, 


pturarum peritos arbitrabantur, quorum unus etiam 
Cynopolitanus erat, qui Augustalem accedentes, ro- 
gabant ut nobiscum de Christo disputandi copiam 
facerent ; quo haud gravaie annuente, mox in prz- 
torium accersiti sumus. Qui vero missi fuerant, 
nuntiabant nobis adesse Theodosianos , quibus 
animus esset nobiscum de fide conferendi przseute 
Augustali. Cum venissemug et consedissemus , sic 
loqui orsus est Augustalis : Cum audissent episcopi 
isti, quz Ecclesiam inter et Theodosianos discc- 
ptationes exstiterint, huc se receperunt, cupientes 
cum sanctitate vestra disputare. Ha Augustali lo- 
€uto, ora resolverunt illi episcopi, meque accusare 
covperunt, tanquam turbatorem civitatis , populi et 
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Ecclésia illerum. A4 quos ego initi et renidente vo- ἃ 
ce: Venerandi Patres, vidistisne me aliquando? 
Aut meeum aliquando versati, et familiariter congres- 
siestis? Audivistisne unquam fldem meam , aut sen- 
sum meum ex ore meo ? Quibus abnuentibus , intuli : 
Audite igitur, Patres, fldem meam, bonaque spe sum 
fore ut. vobis placeat, neque vllam in me inveniatis 
culpam. Hac prolocutus, cum omnibus planam face- 
re etin lucem extrahere vellem improbitatem, quz 
iu pectore totaque eorum ecclesia latitabat, chartam 
accepi, et calamum a notariis, qui Augustali assiste - 
baut, in qua ista scripsi : ΘᾺ Ego Anastasius mona- 
clus saucti montis Sina, proüteor idem Dei Verbum 
ex Patre ante ompia. sacula genitum, crucifixum, 
spultum, passumque esse et resurrexisse. Hzc 
scripsi, neque carnis mentione facta, neque Ver- 
bi ad nos adventus el conversationis inter nos , 
nequeincarnationis ; sed solam Verbi divinitatem ex- 
pressi. Deinde exsurgens tradidi illis sebedam, quam 
V-gerunt, laudarunt, approbarunt : quod eum anim- 
adverterem, aiebam : Si eadem vobis mens est, 
subscribile, et e vestigio communionem vobiscum 
inibimus. Erat enim dies Dominicus , et quasi ho- 
ra tertia. Annuerunt et subscripserunt. Accepta 
cliarta post subscriptionem accessi ad illum, qui ex 
eorum numero czteris sapientior et eruditior vi- 
debatur, sensimque manu barbam ejus contingens 
dixi : Memineris illius: « Christo passo in carne **, » 
Ὁ Theopaschita, non in divinitate ; « in carne pas- 
so, » ut tradit Pelrus apostolus, non autem passo C 
in divinitate, ut blasphemat Severus, cujus impieta- 
lem subscriptione veswa jam approbastis. Volens 
enim omnibus patefacere blasphemiam in animo 
vestro delitescentem , solam nudamque Verbi Dei 
divinitatem in charta notavi, nulla mentione facta 
carnis, aut incarnationis, aut ortus ex sanctissima 
Virgine. Ubi hzc audierunt, tanquam ex crapula 
ac ebrietate evigilantes et experrecti, nibil non 
Ventarunt, ut. hujusmodi cliartam ἃ me reciperent : 
tgo vero perpetim clamabam me non restituturum , 
«uousque illam Christo adversus vos iu die judicii 
: ttulero, 





Alia disceptatio el contestatio. cum iisdem sectariis 
in urbe Alexandrina, cum Georgio , inquam , co- 
gnomento Clidopeo, qui in ecclesia. eorum presby- LU 
teri, el logographi munere [ungebatur. 


Considentibus nobis in Semiographeio Czsarii re- 
citarunt nobis solita ex typo suo problemata ; vide- 
licet, « nullam esse naturam absque hypostasi. » 
Quare cum synodus Chalcedonensis duas in Chri- 
5.0 naturas statuerit, necessario sequi, eam duas 
quoque hypostases, hoc est, personas, in eodem 
Christo posuisse : ct ex hoc confici, jam non esse 
ires, sed quatuor in sanctissima Trinitate personas. 
^d qua nos: Et quid. nocumenti infertur. veritati, , 
$i dicamus duas in. Cluisto essc hypostases? Nam 
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καὶ τὸν λαὸν, xal τὴν Ἐχχλησίαν αὑτῶν. Λέγω πρὸς 
αὐτοὺς πραείᾳ καὶ μειδιώσῃ φωνῇ " Καλόγηροι Πα- 
πέρες, ἑωράχατέ μέ ποτε, ἢ συνετύχετε πρός μς, 
3| ἀκηχόατε τῆς πίστεώς μου, f| τοῦ φρονήματός μου, 
bx τοῦ στόματός μου; Καὶ ἀποχριθέντες λέγουσιν * 
Οὐχί. Οὐκοῦν, Πατέρες, εἶπον, ἀχούσατε τὴν πίστιν 
μου, καὶ ἐλπίζω εἰς τὸν Θεὸν, ὅτι πάνυ ὑμῖν ἔχει 
ἀρέσαι, καὶ οὐχ εὑρίσχετε παντοίαν αἰτίαν iv ἐμοί, 
Ταῦτα δὲ εἶπον, βουλόμενος πᾶσι φανερῶσαι, καὶ 
στηλιτεῦσαι τὸν ἰὸν τὸν ἐγχεχρυμμένον ἐν τῇ χαρδίχ 
αὑτῶν, καὶ λαδὼν χάρτην καὶ χαλαμάριν παρὰ τῶν 
παρεστώτων νοταρίων, τῷ Αὐγουσταλίῳ ἔγραψα 
οὕτως * Ἐγὼ ᾿Αναστάσιος μοναχὸς ἀγίου ὅρους 
Σινᾶ, ὁμολογῶ, ὅτι αὐτὸς ὁ Θεὸς Λόγος, γεννηθεὶς 
ix Θεοῦ Πατρὸς πρὸ πάντων τῶν αἰώνων, αὐτὸς 
ἐσταυρώθη, καὶ ἐτάφη, καὶ ἔπαθε, καὶ ἀνέστη. Ταῦτα 
ἔγραψα μὴ ὀνομάσας μήτε σάρχα, μῆτε ἐπιδημίαν, 
μήτε ἐνανθρώπησιν, εἰ μὴ μόνον γυμνὴν τὴν θεότητα 
ποῦ Θεοῦ Λόγου. Εἶτα ἀναστὰς ᾿ἐπέδωχχ αὑτοῖς - 
ἀνέγνων, ἐπήνεσαν, ἐστοίχησαν. Ὡς γοῦν εἶδον αὖ- 
τοὺς ἐπαινέσαντας, λέγω" Ἕν οἶδα, ὅτι οὕτως φρο- 
νεῖτε, ὑπογράψατε, xai εὐθέως συγχοινωνῶ ὑμῖν. 
"Hv γὰρ Κυριακὴ τῶν ἡμερῶν, ὡσεὶ ὥρα τρίτη. 
Ἐδέξαντο, καὶ ὑπέγραψαν. Καὶ λαδὼν τὸν χάρτην 
μετὰ τὴν ὑπογραφὴν, πλησιάσας τῷ δοχοῦντι εἶναι 
σοφωτέρῳ αὑτῶν, καὶ ἡρέμα τῇ χειρὶ ἀψάμενος τοῦ 
πώγωνος αὐτοῦ εἶπον * « Χριστοῦ παθόντος σαρχὶ, » 
ὦ Θεοπασχίτα, xat οὗ θεότητι, σαρκὶ πλθόντος κατὰ 
τὴν Πέτρου τοῦ ἀποστόλου θεολογίαν, χαὶ οὐ θεότητι 
παθόντος κατὰ τὴν Σευήρου βλασφημίαν, χαθὼς νῦν 
ὑπεγράψατε. Βουλόμενος γὰρ γυμνῶσαι πᾶσι τὴν ἐν 
τῇ ψυχῇ ὑμῶν βλασφημίαν, γυμνὴν θεότητα τοῦ 
Θεοῦ Λόγου ἔγραψα ἐν τῇ τοῦ χάρτου ὑπαγορίᾳ οὔτε 
σαρχὸς μνημονεύσας, οὔτε ἐνανθρωπήσεω;, οὔτε 
πόχου τοῦ ix τῆς ἁγίας Παρθένου. Ὡς γοῦν ταῦτα 
ἀχήχοαν, ὥσπερ ἐχ μέθης ἀνανήψαντες, πολλὰ ἤγω- 
γίσαντο τὸν τοιοῦτον χάρτην ἀναλαθεῖν παρ᾽ ἐμοῦ. 
Ἐγὼ δὲ ἐπὶ πάντων ἐδόων, ὅτιπερ Οὐ δίδωμι τοῦτον 
ἕως ἂν προσενέγχω αὐτὸν τῷ Χριστῷ καθ᾽ ὑμῶν ἐν 
ἡμέρᾳ κρίσεως. 


Ἕτερος πάλιν σκοπὸς διαλέξεως ὃν συγήραμεν" 
πρὸς τοὺς αὐτοὺς ἑτεροδόξους ἐν ᾿Αλεξανδρείᾳ. 
Aéyo δὴ πρὸς Γεώργιον τὸν πρεσδύξερον, καὶ 
“ογογράφον τῆς ᾿Εκκλησίας αὐτῶν, τὸν Asyc- 
μενον Κἀλειδοποιόν. 

Συγκαθεζομένων ἡμῶν ἐν τῷ σημειογραφεΐιῳ 
τοῦ Καισαρίου, ὁμοίως τὰ ἀπὸ τύπου προδλήματα 
αὐτῶν ἔλεγον πρὸς ful, ὡς « Οὐχ ἔστι φύσις 
ἀνυπόστατος. » Λοιπὸν, δύο φύσεις εἰποῦσα ἡ σύν- 
obo; Χαλχηδόνος ἐν αὑτῷ ἐξ ἀνάγχης πάσης εὑρίσχε- 
ται, xal δύο ὑποστάσεις, ἤγουν πρόσωπα λέγουπα 
ἐν Χριστῷ, xal οὐχέτι τρία πρόσωπα, fito: τρεῖς 
ὑποστάσεις εὑρίτχεσθε λέγοντε;, ἐπὶ τῆς ἄγξας 
Τριάδος, ἀλλὰ τέσσαρας. Πρὸς ταῦτα πάλιν ἡμεῖ." 
Ti γὰρ παραδλάπτεται ἡ ἀλήθεια, κἂν εἴπωμεν δύο 
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ὑποπστάτει; ἐν τῷ Χριστῷ ; οὐχ ἔστι γὰρ πρόσωπον ἡ 
ὑπόστασις. ᾿Αγνοήσαντες οὖν τὸν ἡμέτερον σχοπὸν 
πάλιν, ὅτι ὡς; χαχούργοις πανούργως, xat οὐ κατὰ 
ἀλήθειαν λέγομεν ταῦτα, ἑνίσταντο ἀγαναχτοῦντες, 
χαὶ χρήσεις πλείστας καὶ μαρτυρίας προφέροντες 
ἔχ τινων τῶν ἁγίων Πατέρων, καὶ ἐξ αὐτοῦ τοῦ μα- 
xaptou Κυρίλλου. Ὅτι αἱ ὑποστάσεις πρόσωπά clot, 
χα: ἐτὰ τῆς ἁγία; Τριάδος, xai ἐπὶ τοῦ Λόγου τῆς 
tado οἰχονομίας. Ὅτε οὖν ἱκανῶς xal μετὰ πολ- 
λῆς τῆς ἐνστάσεως ἐχύρωσαν, xai ὥρισαν, πρότωπα 
εἶναι ix παντὸ; τρόπου τὰς ὑποττάσεις, τότε λέγω 
πρὸς αὐτούς" Ὅντον; ἐὰν πρότωπα δηλοῦσιν αἱ ὑπο- 
στάσεις, τῷ ἀγίῳ Κυρίλλῳ προσχρούετε, Νεστοριανὸν 
αὐτὸν, καὶ ἑαυτοὺς: δειχνύντες, φάσχοντα, ᾿Ασύγχντοι 
μεμενήχατιν αἱ Χριστοῦ ὑποστάσεις, ἤτοι ἀσύγχυτα 


ὑπάρχουσι τοῦ Χριστοῦ τὰ πρόσωπα. Τὸ γὰρ εἰπεῖν, B 


1 tper «acti, vi αἰώνιον αὑτῶν, xal ἀσύγχντον, xat 
ἑνύπαρκτον διαμονὴν παρίστησι" τὸ yàp παράδοξον, 
ὅτι οὖν εἶπεν, ἀδιαίρετοι μεμενήχατιν αἱ ὑποστάσεις, 
ἀλλ᾽ ἀσύγχντοι, τοῦτ᾽ ἔστιν, εὔδηλοι, καὶ εὐσύνοπτοι, 
χαὶ γνωριζόμενοι, χεὶ ἀριθμούμεναι, xat δια μένου - 
σαι. Κατὰ τοῦτον δὴ τὸν ópov λοιπὸν xal τὸν νόμον, 
ἐνίκα λέγετε, ἐκ δύο ὑποστάσεων τὸν Χριστὸν συντε- 
θέντα, Ex δύο προσώπων συνετέθη, δῆλον, “ὅτι mpo- 
ζιεπλάτθη ἡ σὰρξ καὶ τότε ἐνῴχησεν εἰς αὑτὴν ὁ 
θεὸ; Λόγος. Καὶ εἰ ταῦτα οὕτω;, τί μάχετε Νεστο- 
pip τὰ Νεστορίγυ φρονοῦντες ; Ὄντως, ὁ οὐρανὸς 
γα ἢ τῇ παρελεύσονται, οἱ δὲ ὅροι οὗτοι οὐ παρελεύ- 
σονται * ὅτι ἐὰν ἡ ὑπόστασις πρόσωπον δηλοῖ, ἀδύνα- 
τόν ἐστι λέγειν, ὅτι ἀσύγχυτοι μεμενήχασιν αἱ Xp:- 
στοῦ ὑποστάσεις. Καὶ, « Εἴ τις μετὰ τὴν ἄχραντον 
ἕνωσιν διαιρεῖ τὰς ὑποστάσεις, » Καὶ, « Τύπος ἡμῖν 
ἔσται ἢ χιδωτὸς τῶν τοῦ Χριστοῦ φύτεων, ἤγουν 
ὀξοστάτεων. » Χρέσεις γάρ εἰσιν αὖται, ὡς λέγετε, 
τοῦ ἀγίου Κυρίλλου, xat ἄλλαι πλεῖσται λέγουσαι ἐν 
Χριστῷ ὑποστάσεις. Μέχρι τούτου τὰ τῆς διαλέξεως * 
διὰ τοῦτον τῷ τρόπου συντομωτέρως οἱ αἕρετιχοὶ 
α τχύνονται, 


Hel tüc ἧς τῆς «1εγούσης, μίαν τοῦ Θεοῦ 
Λάγου gócir σεσαρχωμένην, iv ἄγω καὶ κάτω 
προρέρουσιν οἱ μὲν αἱρετικοί. 

Αὐτοῦ μὲν δὴ λέγω τοῦ πανσόφου Κυρίλλου ἕρμη- 
νεύσαντος τὴν προχειμένην αὑτοῦ φωνὴν, περιττόν τι 
λογίζομαι ἀμφ'δάλλειν περὶ αὑτῆς" πλὴν χαθὼς ὁ 
αὐτὸς μακάριος Κύριλλος, πρὸ; Σούχχενσον ἡμᾶς 
γράφων διδάσχει, οὐδὲν ἕτερον δηλοῖ διὰ τοῦ εἰπεῖν 
σεσᾳφρκωμένην, εἰ μὴ τὴν ἀνθρωπίνην ἡμῶν φύσιν. 
“Ὅπερ μαθόντες ἡνίχα λέγει πρὸς ἡμᾶς οἱ δι᾽ ἑναν- 
κίας, μίαν τοῦ Θεοῦ Λόγου φύσιν σεσαρχωμένην, 
εἰπὲ πρὸς αὐτόν" Τίς γὰρ τῶν εὐφρονούντων δύναται 
ἕλως εἰπεῖν, δύο φύσεις τοῦ θεοῦ Λόγου σεσαρχωμέ- 
vag; ἐπεὶ εὑρεθήσονται τέσσαρες φύξεις ἐν τῷ Χρι- 
στῷ, ᾿Αλλ᾽ οὐχ οὕτως, μὴ γένοιτο, Οὐχοῦν τὸ εἰπεῖν 
μίαν φύσιν σεσαρχωμένην, ἑρμηνεύει ἐν ἑτέρῳ τόπῳ 

ὁ αὐτὸς σοφώτατος Πατὴρ λέγων, μίαν Χριστοῦ φύ- 
σιν σεσαρκχωμένην, ἀντὶ τοῦ εἰπεῖν, ὅτι ἐν πρόσιυπον 
τῆς ἁγίας Τριάδος σεσαρκωμένον. Ὃ λόγος γὰρ 


VLE DUX. 


M0 
A hypostasis non est persona. Cum igitur hic quoque 
propositum scopumque nostrum non animadverte- 
rent ; quod scilicet, tanquam cum malignis vafre et 
versute, non aperte et absque circum ventione agere- 
mus, indignari coeperunt, nullaque testimonia 93 
ex sanctis Patribus, et cx ipso etiam Cyrillo protule- 
runt quibus demonstrarent lypostases esse perso- 
nas tam in sanctissima Trinitate , quam in Veibi in- 
e€arnati mysterio. Postquam ergo diu non sine ma- 
gra contentione confirmassent οἱ definivissenl per- 
$onás omnino esse hypostases, tunc dixi : l'evera, 
si hypostases signiflcant personas, insiguem sancto 
Cyrillo irrogatis injuriam, quippe quem, ut et vos 
ipsos, Nestorianum faciatis; cum dicat iuconfusas 
mansisse Christi hypostases, sive inconfusas exsi- 
stére. Christi personas. Nam vocabulum mansisse, 
perpetuam illarum et inconfusam, el subsistentem 
durationem indicat ; dignumque admiratione duco, 
quod non ait indivisas mansisse hypostases, sed in- 
confusas, lioc est, manifestas, visu coguituque faci- 
les, numerari aptas εἱ permaneutes. Secundum 
hanc igitur legem et regulam quando docetis Chri- 
$tum ex duabus hypostasibus compositum esse, cx 
duabus persomis compositum asseveratis. Si vero 
ex duabus personis compositus est, liquet prius 
formatam fuisse carnem, et tum demum divinum 
Verbum in eam habitandi;gratia venisse. Si h:ec 
ita sese habeut, quade causa oppugnatis Nestorium, 
quandoquidem cum Nestoriu sententia vestra com- 
cinit? Vere celum et terra. trausibunt, at regulae 
istze et decreta non pr:eteribunt : nimirum, si liypo- 
slasis significat personam, impossibile est ut. quis 
dicat bypostases Christi mansisse incoufusas. ltem : 
« Si quis post. immacu!atam unionem liypostases 
dividit. » Denique : « Duarum in Christo naturarum 
sive hypostascon arca federis figuram gerit. » Hiec 
enim sunt, ut dicitis, saucti Cyrilli dieta, ut et alia 
mon pauca, quie in Christo Aypostases nominant. 
lMucusque de disputatione nostra ; et hoc modo bre- 
vius et. expeditius in ruborem dantur lieretici. 












C 


De dicto, unam in Verbo esse naturam. incarna- 
tam, quod hereiici perpetuo nobis objiciunt. 


Cum ipse sapientissimus Cyrillus dictiim hoc no- 
Ὁ bis explicet, et quam sententiam subjectam habeat, 
interpretetur , superfluum arbitror dc sensu ejus 
ambigere; significat enim id, quod ipse Cyrillus 
in Epistola ad Suecessum iudiem it, quando dixit 
naturam incarnatam. Quo intellecto, quando adver- 
sariorum quispiam unam Verbi divini naturam in- 
carnatam nomiuat , dic ad illum . Et quis, qui stul- 
tus nou fuerit, affirmare ausit duas Christi naturas 
incarnatas ? sic enim quatuor naturze ii. Christo 
forent ; quod absit ! Igitur quis sensus sit, quando 
unam naturam incarnatam scr:psit, alibi 9/4 idem 
sapientissimus Pater nobis exposuit, neque euim 
nomine nature unius incarnate aliud intellexit, 
quam uuam persenam sanctissimze Trinitatis in 
carnatam essz : Verbum enim caro facti est, ut 
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evangelista dicit *'. Haec cum ila sese habeant, A σὰρξ ἐγένετο, ὥς φησιν ὁ εὐαγγελιστής, Τούτων δὴ 


cumque sanctus Pater unam naturam incarnatam 
aflirmarit; ut quid liac voce contenti nen estis, sed 
novum sensum doctori aflingitis , qussi dixerit 
Christum esse unam naturam, solamque divinita- 
tem, tametsi incarnatam, Christi naturam ? Ex quo 
Patrelioc didicistis ? Quis doctorum unam naturam, 
sive "nius ejusdemque raiionis, unione peracta, 
diviuitatem et camem Christi esse docuit? Et quo 
pacto fleri potest, ut creatum et increatum in eam- 
dem naturam idemque genus conveniant, ita wt 
totum vel sit creatum, vel inereatum? Si igitur 
Christus est una natura, sequitur eum esse dimi- 
diati generis hominem seu semi-bominem , sicut 
Manichzorum fabule tradunt. Si vero cerpus 


non est ejusdem, sed diverse omnino a divino B 


Verbo substantim, alia et alia natura sit oportet ; 
sicut divinus Cyrillus ad Eulogium affirmat. Per- 
fectus enim est Christus in divinitate, et perfe- 
ctus in humanitate, ut sancti Patres pie nobis 
tradiderunt, 

Hzc arma, o sanctze Ecclesise et divinz veritatis 
propugnatores, tempore belli retinete. Et si quis 
de grege illo lupus ad vos accedat, afferatque fri- 
gidas illas de Christo fabulas, toto incarnationis 
mysterio in phantasiam inanemque existimationem 
converso, dicatque nos, nuda animi cogitatione et 
mentis apprehensione, Christum ex duabus naturis 
constantem, tanquam unam naturam incaroatam 


concipere; nam post unionem non esse amplius (- 


duas naturas ; carnem enim esse deificatam, et ve- 
lut aceti guttam vasto pelago commistam, eam na- 
turam induisse, quam habet id, a quo deificata est ; 
nam Verbum esse carnem factum, ut et caro fleret 
Verbum : voluntatem unicam deitatis esse, sicut. et 
substantiam unicam Verbi ; neque duas esse Chri- 
^ii naturas, alteram capacem adorationis, alteram 
adorationis incapacem,et id genus alia probe quidem 
interdum a Patribus asserta, ab istis autem perperam 
intellecta; si. quis, inquam, hac vel his similia pro- 
tulerit, veniat tibi in mentem illud Salomonis : « Re- 
sponde stulto secundum stultitiam suam ** ; » dicito- 
que: « Inconfuse manserunt etiam. post unionem 
Christi hypostases : et si quis post unionem dividit hy- 


οὕτως ἐχόντων, τοῦ Πατρὸς μίαν φύσιν σεσαρχωμέ- 
γὴν λέγοντος, τί δήποτε μὴ ἀρχεῖσθε τῇ τοιαύτῃ φω- 
vij; ἀλλὰ καινοτομεῖτε τὸν διδάσκαλον λέγοντες. Μία 
φύσις ὁ Χριστός " φύσις γὰρ Χριστοῦ μόνη θεότης, εἰ 
καὶ σεσάρχωται. Ποίου τῶν Πατέρων ταῦτα ἠχούσα- 
πε λέγοντος : Τίς τῶν διδασχάλων μίαν φύσιν εἴρηχεν, 
ἤγουν ἕν γένος εἶναι τὴν θεότητα xat τὴν σάρκα τοῦ 
μετὰ τὴν ἕνωσιν ; Βῶς δὲ ὅλως δυνατὸν γενέσθαι Χρι- 
στοῦ ὁμοφυὲς, τὸ χτιστὸν, καὶ τὸ ἄχτιστον ; “ὁπουγὰρ. 
μία φύσις λέγεται, ἐκεῖ πάντως ἕν γένος καθέστηκεν, 
3 ὅλον χτιστὸν ὑπάρχον, ἣ ὅλον ἄχτιστον ; Εἰ οὖν μία 
φύσιςὁ Χριστὸς, πάντως ἡμιγενὴς ὁ ἄνϑρωπος, καθὼς 
οἱ τῶν Μανιχαίων μῦθοι διδάσχουσιν. El δὲ οὐχ ὁμοού- 
σιον τὸ σῶμα τῷ Θεῷ Λόγῳ ἀλλὰ τετραούσιον πάν- 
τως, ὅτο ἑτέρα xol ἑτέρα φύσις ἐστὶ, χαθὰ ὁ θεῖος, 
Κύριλλος πρὸς Εὐλόγιόν φησι. Τέλειος γὰρ ἐν θεό- 
ty, καὶ τέλειος ἐν ἀνθρωπότητι ὁ Χριστὸς, κατὰ 
τὰς τῶν ἁγίων Πατέρων εὐσεδεῖς παραδόσεις. 


Ταῦτα τὰ ὅπλα, ὦ πρόμαχοι τῆς ἁγίας Ἐκχλησίας, 
xal τῆς ἀληθείας φυλάξατε ἐν xaipip πολέμον. Καὶ 
ὁπηνίκα τῆς ἀγέλης ἐκείνων τῶν λύχων προσπελάσας 
τις, τοὺς ψυχροὺς ἐκείνους προσάγων περὶ Χριστοῦ 
μύθους, καὶ φαντασίαν, καὶ δόχησιν τὸν λόγον τῆς 
οἰχονομίας ποιούμενος, xal λέγων, ὅτε λεπταῖς τισιν 
ἐννοίαις, ἦτοι νοῦ φαντασίαις, νοοῦμεν τὸν Χριστὸν Exe 
δύο φύσεων μίαν φύσιν σεσαρχωμένην " μετὰ γὰρ 
τὴν ἕνωσιν οὐχέτι εἰσὶ δύο φύσεις. Ἐϑεώθη γὰρ ἢ 
σὰρξ, καὶ ἀνεχράϑη ὥσπερ σταγὼν ὅξους ἐν τῷ πε- 
λάγει, καὶ τοιαύτη γέγονεν, οἷον καὶ τὸ θεῶσαν αὖ- 
τὴν. Καὶ ὁ Λόγος σὰρξ ἐγένετο, ἕνα xal ἡ σὰρξ γέ- 
νηται Λόγος. Ἡ γὰρ θέλησις θεότητος μόνη, ὥσπερ 
xai ὁμοία (50) μόνη τοῦ Λόγου, xal οὐ δύο φύσεις 
ἐπὶ Χριστοῦ, μία προσκυνητὴ, καὶ μία ἀπροσχύνη- 
τος. Τὰ καλῶς μὲν τοῖς Πατράσι λεγόμενα, καχῶς δὲ 
τοῖς αἱρετιχοῖς ἑρμηνενόμενα, ὅτ᾽ ἂν δὴ τούτους xat 
τοὺς τοιούτους τῆς δυχήσεως καὶ φαντασίας προφέ- 
ρουσι λόγους, ἐννοήθητι τοῦ Σολομῶντος λέγοντος, 
ὅτι « 'Αποχρίνου τῷ ἄφρονι πρὸς τὴν ἀφροσύνην. » 
Καὶ εἰπὲ καὶ σύ" « ᾿Ασύγχυτοι μεμενήκασι xai μετὰ 
τὴν ἕνωσιν αἱ Χριστοῦ ὑποστάσεις, Καὶ εἴ τις μετὰ 
τὴν ἕνωσιν διαιρεῖ τὰς Χριστοῦ ὑποστάσεις, ἀνάθε - 


postases, anathema esto; » quemadmodum divinus D μα ἔστω, » χαθά φησιν ὁ θεόσοφος Κύριλλος. « Τύ- 


Cyrillus ait. Nam « legalis illa arca. typus quidam 
est duarum in Christo hypostaseon. » Quid vero 
sunt hypostases ? 95 Clarum, quod persons, ut 
idem sanctus Cyrillus et universus Patrum clio- 
' vas docet. Sic, o fidelis, adversariis per adversa 
seu contraria occurre. Sic eos oppugna. llis absur- 
, Vitatibus exseeraudum Severum macta. lHis percu- 
? te Theodosium, et Gaianum, et Julianum, et totam 


7 Joan. à 16. 3 Prov. xxvi, 5. 


vog γάρ ἔστιν ἡ ἐν τῷ νόμῳ χιδωτὸς τῶν Χριστοῦ 
ὑποστάσεων. » Τί δέ εἰσιν αἱ ὑποστάσεις; Πρόδηλον, 
ὅτι πρόσωπα, καθὼς πάλιν ὁ αὑτὸς διδάσχει θεῖος 
Κύριλλος, καὶ πᾶς ὁ τῶν ἁγίων Πατέρων χορός. Οὔ- 
1€ χατὰ τῶν ἐναντίων, διὰ τῶν ἐναντίων, ὁ πιστὸς, 
ἐναντιώθητι, Οὕτως αὐτοὺς πολέμησον. "Ev τούτοις 
ὅπλοις σφάξον μοι τὸν μιαρὸν Σενῆρον. "Ev τούτοις 
χατάθαλε Διόσχορον. Ἕν τούτοις πάταξον Θεοδό- 


NOTAE. 


($0) Lege οὐσία" patet ex sequentibus. 


ya 


VIE DUX. 


IM 


«vv, xal Γάϊον, xa ᾿Ιουλιανὸν, καὶ ὅλον τὸ δεχα- A illam decicornem turbam , que unam in Christo 


κέρατον αὐτῶν τῶν μίαν ἐπὶ Χριστοῦ δογματιζόντων 
φύσιν. 
KE9AA. ΙΑ΄. 


Ἐν ᾧ σημαίνει ὁ ποιητὴς, x ῷ 
idera deeds 
Ὅπως δὲ μήτις τῶν καθ᾽ ἡμᾶς, ἢ μεθ᾽ ἡμᾶς δόξῃ 

μανέντας τὰ Νεστορίου φρηνεῖν, xal δύο πρόσωπα 

καὶ ὑποστάσεις ἐν Χριστῷ ὁμολογεῖν ἀσεδῶς, ἀναγ- 
χαΐον τὸ εἰπεῖν τὴν αἰτίαν, δι᾽ ἣν ἐῤῥέθη ἡ τοιαύτη 
φωνή. Ἦ τῶν Ἄφρων, xal Ρωμαίων, καὶ Δυτιχῶν 
γλῶττα, κατὰ τοὺς ἀρχαίους χρόνους τοὺς τοῦ χη- 
ρύγματος, οὕτω δογματιχῶν λέξεων καὶ βάθους 
πεῖραν ἔχουσα, ὡς ἐθνιχὴ χαὶ βάρδαρος, οὐκ ηὐπό- 


naturam slatuit. 


CAPUT XI. 


In. quo indicat auctor, unde sancius Cyrillus occa- 
sionem sumpserit dicendi duae naturas. 

Ceterum. ne quis aut. eorum qui. nunc vivunt, 
awt posteris temporibus victuri sunt, arbitretur, 
nos adeo insanire, ut cum Nestorio duas in Christo 
personas seu hypostases constituamus, et impie 
profileamur, necessarium duxi explicare, unde 
modus ille loquendi manaverit. Afrorum et Roma- 
norum, et omnium Occidentalium lingua tempori- 
bus antiquis, et sub primordia accepte przdica- 


pui διαστεῖλαι τὴν οὐσίαν καὶ τὴν φύσιν ex τῆς ὑπο- p tionis, dictionum, qu ad dogmata pertinent, et 


«τάσεως, ἀλλὰ ταντὸν ἔφασχε τὴν οὐσίαν τῇ ὑποστά- 
σει, ὕπαρξιν τὰς ἀμφοτέρας λέξεις ὀνομάζουσα " χαὶ 
ὅλως ὑπόστασιν εἰπεῖν μὴ εὐποροῦσα, ἀλλὰ τρεῖς ὑπ- 
ἄρξεις τὰ τρία πρόσωπα τῆς ἁγίας Τριάδος λέγουσα. 
Ἦ & ὕπαρξις δύναται τρόπῳ τινὶ, xat ἀντὶ οὐσίας, 
καὶ ἀντὶ ὑποστάσεως λαμβάνεσθαι, Ὕπαρξις μὲν, 
ὡς ὑπάρχονσα, οὐσία δὲ, ὡς οὖσα. 'Ὑπόστασις δὲ 
πάλιν, ὡς ὑφεστῶσα. ᾿Αποροῦντες, ὡς προεῖπον, οἱ 
ἀυτιχοὶ εἰπεῖν τρεῖς ὑποστάσεις ἐπὶ τῆς ἁγίας Τριά- 
ἴο;, ἔλεγον τρεῖς οὐσίας. "Ex τούτου τινὲς ἕτεραι 
χῶραι, τὴν Ἑλληνίδα γλῶσσαν χαλῶς ἐπιστάμεναι, 
χαὶ τὰς λέξεις τὰς δογματικχὰς διαστέλλειν δυνάμε- 
vat, διεμάχοντο ἐπὶ τοῦ μαχαρίου ᾿Αϑανασίου πρὸς 
ποὺς ἀντικοὺς, φάσχοντες αὐτοῖς, ὡς οὐ χμὴ τρεῖς 


Ῥγοίωπάογαπι sensuum nullam adbuc experientiam 
habens, utpote ethuica et barbara, non poterat 
essentiam, sea substantiam et naturam ab hypo- 
stasi distinguere ; sed substantiam idem esse dice- 
bat cum hypostasi, et loco utriusque dictionis vo- 
cabulum subsistentit usurpabat; cumque hypo- 
Stasin prs lingue inopia nominare et. exprimere 
non valeret, tres sanctissima: Trinitatis personas 
ires subsistentias appellabat. Potest autem sub- 
sistentia aliquo modo et pro substantia, et pro hy- 
postasi usurpari : est enim subsistentia, qua suh- 
sistit. Et. est essentia, qua est. Et hypostasis, qua 
subsiat. Cum ergo, ut dicebam, Oceidentales ttes 
in Trinitate hypostases dicere non valerent; dixe- 


cíela; λέγειν ἐπὶ τῆς ἁγίας Τριάδος, Οἱ Δυτιχοὶ, C runt. tres οὐσίας, seu substantias. Hujus locntio- 


πάλιν ἀγνοοῦντες εἰπεῖν ὑπόστασιν, διισχυρίζοντο 
«ρεῖς λέγειν οὐσίας, ἵνα μὴ ἀνούσιον, φησὶν, εὑρε- 
Woysv λέγοντες, ἤγουν, &vónapxtov τὸν Πατέρα, fj 
“ἂν YU, 3 τὸ ἅγιον Πνεῦμα. Μεγάλης οὖν ἐνστά- 
στως καὶ σχίσματος τυγχάνοντος, ὁ μαχάριος ᾿Αθα- 
νάσιος, ὡς Υἱὸς εἰρήνης Θεοῦ, ᾧχονόμησε τοὺς λό- 
τους αὐτοῦ ἐν χρίσει τῇ θείᾳ ἐμπνεύσει " xal συγχα- 
λεσάμενος ἀμφότερα τὰ μέρη, xa ἀναχρίνας, καὶ 
Ὑνοὺς, ὅτι τὸ ἕν φρονοῦσιν, ἀλλὰ διὰ τὸ στενὸν τῆς 
γμύττης οἱ δντιχοὶ διαμάχονται, εἰρήνευσε τὴν Ἐχ- 
αλησίαν, xal γράφων πρὸς τοὺς "Agpouc, συγχκατα- 
δάσει τῆς ἀπορίας αὑτῶν χρώμενος, εἶπεν τὴν οὐ- 
σίαν ὑπόστασιν. Εἴπερ οὖν τοῦ &ylou Κυρίλλου εἰσὶν 
αἱ χρήσεις, αἱ λέγουσαι τὰς φύσεις, ὑποστάσεις, ἐν- 
τεῦϑεν τοῦτο ἔλαδε. Ταῦτα μαρτυρεῖ καὶ ὁ ἅγιος 
Γρηγόριος ὁ Θεολόγος εἰς τὸν ἐπιτάφιον τοῦ ἁγίου 
᾿Αϑανασίου. “Ομοίως καὶ ὁ χύριος Εὐλόγιος, ὁ πάπας 
᾿Αλεξενδρείας, εἰς τὸν Τόμον Λέοντος. Ἐγὼ δὲ πρὸς 
τοὺς αἱρετικοὺς πάλιν λέγω, ὅτι τὰ σπανίως καὶ ἐξ 
ἀνάγκης λεγάμενα, οὐδὲ εἰς νόμον γίνουται, οὔτε εἰς 
πρόκριμα τῇ Ἕχχλησίᾳ. Πλὴν καὶ ἐν τούτῳ ἡ εὐσέ- 
δεια Χαλκηδόνος δείχνυται, ὅτι δυναμένη εἰπεῖν 
ὑποστάσεις ἐν Χριστῷ πατριχῶς, οὐδαμοῦ τῇ τοιαύτῃ 
λέξει ἐχρήσατο, οὔτε kx. δύο ὑποστάσεων αὐτὸν εἴ- 
ρηκεν. 


nis eccasione quidam alii Grseci sermonis hene 
periti, dogmaticasque voces accurate discernere 
docti, temporibus sancti Athanasii, item movere 
Occidentalibus ; contendentes non esse tres. sub- 
Stantias in sanctissima Trinitate dicendas. Occiden- 
lales contra, cum tres hypostases dicere nequirent, 
perstahant in more tres substàntias dicendi; ne 
Patrem, et Filium, et Spiritum sanctum, omni 
substantie ratione privasse viderentur. Magna igi- 
tur contentione et dissensione exorta, divinus 
Atbanasius, tanquam fllius pacis, disposuit ser- 
mones suos in judicio, divino utique instinctu ; 
et convocata utraque parte, cognitoque, quod ver- 
bis dissentirent, sensu consentirent, solumque 
propter sermonis 96 patrii egestatem, Occidentales 
cum aliis dimicarent, pacem Ecclesig reddidit : 
scribensque ad Africanos, hypostasin nominavit 
substantiam, penuriz sermonis illius nodum hunc 
loquendi! largitus. S4 igitur testimonia illa, in 
quibus nsturs vocantur hypostases, vere a sancte 
Cyrillo profecta sunt; hinc utique profluxerunt 
Quod et Gregorius Theologus testatur oratione 
fonebri in sanctum Athanasium. Simiiiter et do- 
minus Eulogius, papa Alexandrinus, sctibens pro 
Tomo seu Epistola decretali sancti Leonis, Ego au- 


tem addo: ea qua raro, et quasi ex necessitate, prolata sunt, non wansire in legem, neque praju- 
diesre Ecclesim. Quin et cx hoc pietas et recta mens synodi Chalcedonensis deprehenditur, quol 
moluit duas in Christo hypostases dicere ; cum id Patrum more faciendi facultas non deesset. 


195 
CAPUT Xil. 
De salutifera. Christi passione, et Theopaschitas 
esse qui usurpant. illud : « Sanctus. immortalis 
crucifizus et passus. » 

Preclare a sapientíssimis viris dictum est refu- 
lationes εἰ probationes per rem et opera longe 
esse firmiores, fidcliores et valentiores, quam quae 
in solis verbis consistunt, et ex libris hauriuntur : 
illas enim non posse depravari, ac in alienum seu- 
sum flagitiese detorqueri : bas vero saepe ab im- 
probis aut. additione, ant. subiractione. corrumpi ; 
quod quivis harum rerum studiosus cegmoscet, ut 
antea diximus, ex multis exemplaribus non modo 
dogmaticis, sed et Mosaicis et. propheticis monu- 
raentis. Etenim cum exoptato quodam tempore di- 


S. ANASTASII SINAITE 
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Περὶ τοῦ σωτηρίου πάθους Χριστοῦ, xal ὅτι Θεο- 
πασχῖταί εἰσιν οἱ λέγοντες τὸ, « Ἅγιος, ἀθή- 
γατος, ὁ σταυρωθεὶς καὶ πωλών. » 

Ὅρος ἄριστος ἀνδρῶν πανσοφωτάτων τυγχάνει 
λέγων " Αἱ πραγματικαὶ ἀντιῤῥήσεις, καὶ παραστά- 
σεις, ἰσχυρότεραι, καὶ πιστότεραι, καὶ χραταιότεραι 
χαθ' ὑπερδολὴν τυγχάνουσι τῶν ῥηματιχῶν λέξεών 
τε xai βιδλιχῶν ῥήσεων. Αἱ μὲν γὰρ πραγματικχσὶ 
παραστάσεις, οὐδαμῶς παραγραφῆναι, ἢ ῥᾳδιουρ- 
γηθῆναι δύνανται " αἱ δὲ ῥηματικαὶ τῶν δέλτων ἐχ- 
θέσεις, πολλάχις ὑπὸ ἀνδρῶν καχοφρόνων προσθή- 
χας καὶ ὑφαιρέσεις πάσχουσιν. Ὡς ἔξεστι μαθεῖν 
τὸν φιλάπονον, καθὼς xat ἤδη προεῖπον, Ex πολλῶ"» 
ἀντιγράφων, αὖ μόνον δογματιχῶν, ἀλλὰ xat Μω- 


versa exemplaria Jeremiz prophete in manus B σαϊχῶν, καὶ προφητεκῶν παρηλλαγμένων. Καὶ γοῦν 


sumpsissem, in illis penitus non reperi tiginta 
argeuteos, pretium Christ venditi. Neque figuli 
agrum venditum. Si igitur ne ipsis quidem sacris 
Literis ἃ fide orthodoxa alieni parcunt, quanto 
minus falsarias sanus a doctorum lucubrationibus 
abstinebunt, de quo jam antea copiosius dictum ! 
Rebus igitur valentius e! validius in ruborem dan- 
tur haeretici, lideique verz: expertes. Disceptanti- 
bus enim nobis cum adversariis de salutifera pas- 
sione et cruce Christi, ubi animadvertimus eos 
2llaberare, «wt ex iestimoniis qui proferebant, 
demonstrarent, Dei Verbum propria cum carne pas- 
sibile- esse; dimissis probationibus in oratiene 
positis, ad rerum argumenta et exempla me cón- 
verti, depicta in quadam tabella. Domini crucifi- 
xione, additaque inscriptione, quam testimoniis 
subjungemus. 


97 Pauca ex multis testimonia, que proferunt Theo- 
sosiani el Gaianite ut probent, ipsum etiam. Dei 
Verbum cum carne sua pussioni [uisse obnozium. 
(Ez Epistola Lad Corinthios.) 

« Loquimur Dei sapientiam in mysterio, quam 
nemo principum bujus seculi cognovit: si enim 
cognovissent, nunquam Domimum glorie cruci- 
fixissent **. » 

Sancti Ignatii episcopi Antiocheni. 

« Sinite 

mei. » 
Julii episcopi Romani. 

« Judzi corpus crucifigentes, crucifixerunt Ver- 
hum. » Ad hoc testimoniom statim respondi : Si 
Judii corpus cruciügentes, occiderunt. Verbum, 
Trinitas igitur non. erat Trinitas, sed sola, ut sic 
dicam, binitas in. celo erat, donec Verbum divi- 
uui tertio die a mortuis resurrexit, » 

Sancii. Gregorii Theologi. 

* Neanimo turberis, cum sanguinem Dei et passio- 

new audis. » 


7! ] Cor. n, 7, 8. 


me fleri imitatorem — passionis Dei D 


xav τὸν ἐφετινὸν [ἐφετικὸν] χρόνον διάφορα τεύγη 
ψηλαφήσας Ἱερεμίου τοῦ προφήτου, οὐχ εὗρον 
ὅλως ἐν αὐτοῖς τὰ τριάκοντα ἀργύρια τῆς τιμὲς τοῦ 
Χριστοῦ, οἴτε τὴν πρᾶσιν τοῦ ἀγροῦ τοῦ χερα μέος, 
Εἰ οὖν αὐτῆς τῆς ἱερᾶς Γραφῆς οὐκ ἐφείσαντο οἱ χι- 
κόπιστοι" πόσῳ καὶ μᾶλλον τῶν διδασχαλιχῶν λό: 
γων, καθὼς καὶ ἐν xol; ἔμπροσθεν πλατύτερον εἰρήχα- 
μεν; Οὐχοῦν διά πραγμάτων μᾶλλον ἰσχυροτέρως 
χαταισχύνονται οἱ αἱρετιχοὶ καὶ ἄπιστοι διαλεγο- 
μένων γὰρ ἡμῶν πάλιν πρὸς αὐτοὺς περὶ τοῦ σω- 
τηρίου πάθους, καὶ τοῦ σταυροῦ τοῦ Χριστοῦ, ὡς 
εἴδομεν αὐτοὺς ἐκ τοῦ σχοποῦ τῶν χρήσεων, ὧν προ- 
ἔφερον, ἀγωνιζομένους παθητὸν δεῖξαι καὶ τὸν Θεὸν 
Λόγον, καὶ θνητὸν μετὰ τῆς ἰδίας αὐτοῦ σαρχὸ:, 
οὐχέτι λοιπὸν διὰ ῥημάτων, ἀλλὰ διὰ πραγματιχῶν 
σχημάτων καὶ ὑποδειγμάτων πρὸς αὐτοὺς ἐχρησά- 
μεθα, ἐν πυξίῳ τινὶ διαχαράξαντες τὴν τοῦ Δεσπότου 
σταύρωσιν, καί τινα ἐπιγραφὴν ἥντινα μετὰ τὰς 
χρήσεις διαγράψομεν. 

Χρήσεις ἐκ 20440» ἀλίγαι, ἃς προφέρουσι Θεοξο- 
σιαγοὶ καὶ Γαϊανῖται, ἀγωνιζόμενοι παϑητὸν 
σὺν tj σαρκὶ δεῖξαι, καὶ τὸν ἐν αὐτῇ Θεὸν AÓ- 
Tor, ἐκ τῆς πρὸς Κορινθίους. 

« ᾿Αλλὰ λαλοῦμεν Θεοῦ σοφίαν ἐν μυστηρίῳ, ἣν 
οὐδεὶς τῶν ἀρχόντων τοῦ αἰῶνος τούτου ἔγνωχεν. Εἰ 
γὰρ ἔγνωσαν, οὐκ ἂν τὸν Κύριον τῆς δόξης ἐσταύ- 
ρωσαν. ν 

Τοῦ ἁγίου "Iyvariov ἐπισκόπου 'Avtioxslac. 

« Ἐάσατε μιμητὴν γενέσθαι τοῦ πάθους τοῦ Θεοῦ 
μου.» 

Ἰουλίου ἐπισκόπου Ρώμης. 

«Ἰουδαῖοι τὸ σῶμα στανροῦντες, τὸν Λόγον ἐσταύρω- 
σαν. » Πρὸς ταύτην τὴν χρῆσιν ἀπεχρίθην εὐθέιυς 
λέγων αὐτοῖς - Εἰ τὸ σῶμα σταυροῦντες Ἰονδαῖο:, 
πὸν Λόγον ἀπέχτειναν, οὐχ ἣν Τριὰς ἡ Τριὰς, ἀλλὰ 
δυὰς ἐν οὐρανῷ, ἄχρις ἂν ἀνέστη ὁ Θεὸς Λόγος ix 
νεχρῶν τριήμερος. » 

Τοῦ ἁγίου Γρηγορίου τοῦ Θεοιϊόγου. 


« Μή που τὸν λογισμὸν ὀχλάσῃς, αἷμα Θεοῦ καὶ 
πάθος ἀχούων. ν 
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Μελίτωνος ἐπισχόποιν Σάρδεων, ἐκ τοῦ Adpov , A Melitonis episcopi. Sardium, ex. oratione. in pus- 


τοῦ εἰς τὸ πάθος. 
« Ὁ 88); πέτονθεν ὑπὸ δεξιᾶς Ἰσραηλίτιδος. » 
Τοῦ ἁγίου Γρηγορίου. 
« "UA yat ἐανίδες αἵματος θεοῦ, κόσμον ὅλον ἡγία- 
σαν. * 
Τοῦ ἁγίου Κυρίλλου κατὰ Νεστορίου. 

« Θεοῦ τὸ πάθο;, θεοῦ ὁ σταυρὸς, Θεοῦ ὁ θάνα- 
πος, Θεοῦ ἡ ἀνάστασις. » Συνηγορεῖν δὲ τῇ αὐτῇ 
θεοπασχίᾳ φάσχουσι xal τὴν φωνὴν Γρηγορίον τὴν 
φάσχουσαν, ὅτι « Ὁ ἀρνούμενος τὴν Χριατοῦ θεότη- 
τα, » τετάχθω μετὰ τῶν θεοχτόνων Ἰουδαίων. Διὸ καὶ 
ὁ πᾶ; αὐτῶν σχοπὸς τοῦ Τρισαγίου ὕμνου, ὁ φάσχων, 
«Ἅγιος ἀθάνατος, ὁ σταυρωθεὶς ὑπὲρ ἡμῶν, » οὐδὲν 
ἕτερον σημαίνει, εἰ μὴ, « ἽΛγιος ἀθάνατος ὁ Θεὸς 
Λόγος, 6 παθὼν καὶ ἀποθανὼν δι᾽ ἡμᾶς. » Τὸ γὰρ 
Θεὸν Λόγον λέγουσιν ἀθάνατον, χαθ᾽ ἃ xat ἔστιν ἀθά- 
νατος. Ὅμοίως xal τὴν φωνὴν τὴν λέγουσαν, Θεοῦ τὸ 
Ad8oc, μετὰ πάσης εὐλαδείας νοεῖν ypf ἐπεὶ δύνα- 
«καὶ τις χαχοθελὴς ὧν, καὶ ἐπὶ Θεοῦ xal Πατρὸς ταύ- 
τὴν διαλέγεσθαι " ὁμοίω: ἐπὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος " 
Θιὸς γὰρ καὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα, καθάπερ xoi ὁ Πατὴρ 
zai ὁ Υἱός. Ὡς γοῦν ταύτας χαὶ ἑτέρας πλείους παρ- 
ἄταγον ἡμῖν χρήσεις, παθητὴν, ὡς προεῖπον, ἀγω- 
νιζόμενοι δεῖξαι τὴν θεότητα τοῦ Χριστοῦ, οἵ τε τὰ 
Σευήρου, χαὶ Γαΐου, καὶ Θεοδοσίου φρονοῦντες, βου- 
AMysvos τὰν δόλον καὶ τὸν ἰὸν τὸν χεχρυμμένον Ev τῇ 
ψυχῇ αὐτῶν στηλιτεῦσαι, οὐχέτι ῥηματιχῶς xal γρα- 
φικῶς πρὸς αὐτοὺς παρεταξάμεθά, ἀλλὰ πραγματι 


$10neu. 
« Deus passus est a dextra lsraelitica. » 
Sancti Gregorii. 

* Puce guttulze sanguinis Dei totum. inundum 
sanclilicaruut. » 

Sancii Cyrilli contra. Nestorium, 

* Dei passio, Dei crux , Dei mors, Dei resur- 
Tectio. » Ainmt ineuper sum de divinitatis patibi 
litate persuasieni patrocinari Gregorium, quaudo 
dicit: « Qui Christi divinitatem inficiatur, » is in 
numero Judeorum, qui Deum occiderunt, nume- 
retur. Quare illis etiam verhis, qu:e Trisagio liym- 
no adjecerunt : « Sanctus, immortalis, qui cruci- 
fixus est pro nobis; » nihil aliud indicant, quam 
hoc: « Sanctum, immortale Dei Verbum, quod 
propter uos passum est ac mortuum.» Verbum 
enim divinum vocant immorlale, quod et revera 
immortale est. Sie et dictum illud, Dei passio, caute 
et circumspecte accipi debet, quandoquidem ali- 
quis maleferiatus id itidem ad Patrem et sauctum 
Spiritum transferre posset ; uam οἱ Spiritus san- 
ctus Deus 98. est, sicut Pater et Filius. Cum igi- 
tur Severiani, Theodosiani et Gaianitm has et. id 
genus alias auctoritates attulissent, quibus probare 
conabantur divinitatem esse passibilem: nos do- 
los reconditos, totamque illad virus, quod in pe- 
ctore eorum abditum latebat, in apertum educere, 


xe; διὰ παραδείγματος καὶ σχήματος ἐνυποστάτου, C 3.6 Palam traducere volentes, omissis argumentis 


Ἐν ᾧ, καὶ lxa- Ὁ ἐξετυπώσαμεν, 





We καταισχυν- καὶ τὸν δάχτυλον 
θέντες ἑνετρά- B ἐπιτιθέντες δι- 
πησαν. Ὡς; γὰρ B ἐρωτῶμεν αὐ- 
προεῖπον, ἐν πυ- τούς " ἦν ἡ ἐπι- 
ξἀρτινιδιαχαρά- ERPRE γραφὴ" « θεο) 
ξαντες τὴν τοῦ B Λόγος ἐν orav 
δελπόνου σταύ- ἢ ρῷ, καὶ ψυχὴ 
φώϑιν, μετὰ καὶ λογικὴ, καὶ σῶ- 
ἐπιγρανῖς τινο; ἢ μα.» 


Σχόλιον. Ἐξορκίξομεν εἰς τὸν Υἱὸν τοῦ θεοῦ, τὸν 
μεταγράφοντα τὸ βλιδίον, ἵνα τὸν αὐτὸν τύπον ποιήσῃ 
τῆς σταυρώσεως. Τοῦτον τὸν τύπον προθέμενοι, ἔρω- 
τήσαμεν αὑτούς" Ἰδοὺ ὁ Χριστὸς, ὁ ΥἹὸς τοῦ Θεοῦ 
τοῦ ζῶντος, ἀνελλιπὴς χαὶ ἀδιαίρετος, ἐν τῷ σταυρῷ, 
τοῦτ᾽ ἔστιν, ὁ Θεὸς Λόγος xoi fj xa ὑπόστασιν ἡνω- 
μένη αὐτῷ ψυχὴ λογιχὴ, xal τὸ σῶμα. Ποῖον τῶν 
τριῶν τούτων ἀπέθανε, χαὶ ἐνεχρώθη, χαὶ ἀργὰν 
xal ἀκίνητον γέγονε ; Πρόσχες μετ᾽ ἀχριδείας" Οὐχ 
εἶπόν σοι, ποῖον ἐσταυρώθη, ἀλλὰ, ποῖον ἐκ τῶν τριῶν 
τούτων, τῶν ἐν Χριστῷ ἀπέθανε, xal ἐνεκρώθη τριή- 
μερον; Ταῦτα ὑφ᾽ ἡμῶν ἐρωτηθέντες, ὁμοῦ, xal 
ἐσχάτως αἰσχυνθέντες οἱ αἱρετικοὶ, λέγουσι" Tb σῶμα 
ἀπέθανε τὸ τοῦ Χριστοῦ, Λέγομε", πάλιν πρὸς αὐ- 
τοὺς - Μὴ ἀπέθανεν, ἢ ἔπαθεν, ἢ ἐνεχρώθη ἡ ψυχὴ 
αὐτοῦ; Λέγουσιν ἐχεῖνοι * Μὴ γένοιτο. Τότε διαπαί- 
ζοντες, καὶ μυχτηρίζοντες αὐτοὺς εἴπαμεν" Εἶτα, 
αἰσχύνεσθε, ὅτι τὴν ψυχὴν αὐτοῦ, τὴν κτισθεῖσαν ὑπ᾽ 
αἰτοῦ λέγετε ἀπαθῆ xal ἀθάνατον, τὸν δὲ χτίσαντα 


in sermone positis, exque aliorum scriptis ae lu- 
eubrationibus desuimptis, ad probationes ex rebus 
ipsis ex figura oculis suhjecta petitas accessimus. 
Quo prolationis genere insigniter quoque confusi 
sunt. Etenim cum Dominicam possionem in 1a- 
bella quadam, ut antea dictum, efügiassemus, ad- 
dita inscriptione, quz talis erat : « Dei Verbum in 
cruce ; et anima rationalis et corpus; » et digitum 
jmposuissemus; cum illis percontando dis;ere- 
bamus. Erat autem figura hujusmodi. 

Scholium. Adjuramus per Filiom Dei eum, qui 
liunclibrum trauscribit, ut eamdem crucifixi specieni 
hoc loco efformet. Cum igitur hanc. figuram. pro- 
posuissemus, sie locuti sumus : Ecce Christus. Fi- 
lius Dei vivi indeficieus, perfectus- et indivisus in 
cruce pendet, lioc est, Deus Verbum, et an'ma 
qua ei hypostatice unita est, et corpus. Quodnam 
ex his tribus mortem ac internecionem subiit, vi-- 
leque ac motus. expers effectum est ? Attende. di- 
ligenter. Non dixi, quodnam ex his tribus in Chri- 
810 mortem ac internecionem subiit in illo triduo ἢ 
Hzc nobis sciscitantibus, summo dedecore ac pro- 
bro affecti hieretici, responderunt , corpus Christi 
mortuum esse. Quibus nos: Annon passa et mor- 
Uia est anima ejus ? llli : Absit! Tunc non sine ir- 
risione εἰ illusione subjunximus : Annon pudet 
vos quod, cum animam a Verbo creatam statuatis 
et confiteamini impatibilem ae immortalem, de Deo 

Verbo, qui animam condidit, canere audeatis 
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« Sanctus immortalis, qui proptcr nos passus. est A αὐτὴν Θεὸν Λόγον, λέγετε. «Ἅγιος ἀθάνατος, ὁ πα- 


ac mortuus ; » magisque in Creatorem, quam in 
creaturas iujuriosi estis ? Dicitis angelos immorta- 
les et impatibiles. $9 Animas quoque nostras 
immortales dicitis. Daemones insuper impassibiles 
et immortales asseritis. Et non pudet vos, repetam 
enim, horum omnium effectorem, qui solus natura 
est impassibilis, passibilem et mortalem appellare,mi- 
nus honoris et gloriz Creatori quam creaturis de- 
ferentes. Adverte mentem ad ea qui dico. Quinque 
erant in cruce, Christo in illa clavis affixo. Erat sol, 
qui primus clavos et lanceam excepit, mausitque a 
cruce inseparabilis, et a clavis nihil doloris passus 
est. Erat et sacratissimum Christi corpus. Erat et 
Sanclissima ejus anima. Erat et Deus Verbum. 
Erat et lignum Crucis. Quatuor horum creata sunt , 
at Deus Verbum  increatus, et conditor eo- 
run. Duz creature passionis expertes manserunt, 
fol, inquam, et sanctissima ejus anima. Et quomo- 
do divinitas ejus mori potuit? Itaque duobus mo- 
dis Christus immortalis est ; uno autem mortalis, 
nimirum secundum carnem. Annon igitur, o Ace- 
phale, a te judicantur εἰ condemnantur tidelissimi 
ili Petrus et Paulus, columpz et coryphzi, et lu- 
minaria mundi, fideique electi przcones ? Nec canas 
amplius cum Petro Fullone : « Sanctus, immorta- 
lis, Deus Verbum, qui passus es; » sed cum pi- 
scatore Petro dicito : « Christo passo in carne pro 
nobis **. » Neque amplius cum Paulo Samosstensi, 
sed cum Paulo Tarsenii przdica : « Mortuum qui- 
dem carne, vivilülcatum autem spiritu**, » Carne 
mortali, at non spiritu immortali, mortuus est 
Christus. Atqui. canunt : « Sanctus, immortalis, 
qui crucitizus et passus est. pro nobis; » illi aut 
divinum Yerbum immortale mortuum ferunt, aut 
hnmortalem ejus animum. Sed istos redarguit 
Christi sepulcrum, quod neque Verbum divinum 
morte exstinctum, neque animam rationis partici- 
pem mortuam, sed corpus divinum mortuum con- 
tinuit. 

Hac cum ita sese habeant, quotiescunque au- 
dieris: « Dominum gloriz crucifixum esse; » aut, 
« Deum a dextra lsraelitidis passum ; » aut, « Si- 
nite me fleri imitatorem passionis Dei mei; » aut, 


θὼν καὶ ἀποθανὼν δι᾽ ἡμᾶς, » ὑπὲρ τὰ χτίσματα 
καθυδρίζοντες τὸν Κτίστην; Λέγετε τοὺς ἀγγέλους 
ἀθανάτους xal ἀπαθεῖς. Λέγετε τὰς ψυχὰς ἡμῶν 
ἀθανάτους" [λέγετε καὶ τοὺς δαίμονας ἀπαθεῖς καὶ 
ἀθανάτους ], καὶ οὐκ αἰσχύνεσθε, πάλιν λέγω, τὸν 
τούτων ποιητὴν, τὸν φύσει μόνον ὄντα ἀπαθῇ, πα- 
θητὸν, καὶ θνητὸν προσαγορεύοντες, ὑπὲρ τὰ χτί- 
σματα τὸν Κτίστην ἀτιμάζοντες. Καὶ πρόσχες, ὃ λέγω" 
Πέντε τινὰ ὑπῆρχον ἐν τῷ σταυρῷ " προσηλουμένου 
«οὗ Χριστοῦ ἐν αὐτῷ. "Hv ὁ ἥλιος, ὅστις καὶ πρῶτος 
τοὺς ἥλους καὶ τὴν λόγχην ἐδέξατο, χαὶ ἔμεινεν ἀχὼ - 
Ρίστος τοῦ σταυροῦ, xal ἀπαθὴς Ex τῶν ἥλων. Ἦν 
καὶ τὸ πανάγιον Χριστοῦ σῶμα. "Hv καὶ ἡ ἁγία αὖ - 
ποῦ ψυχή. "Hy καὶ ὁ Θεὸς Λόγος. "Hv xal τὸ ξύλον 


Β τοῦ Σταυροῦ. Τὰ τέσσαρα τούτων χτιστά, Ὁ δὲ 


Θεὸς Λόγος ἄκτιστος, καὶ κτίστης αὐτῶν. Διεφυλά- 
χϑη τὰ δύο χτίσματα ἀπαθῆ, λέγω δὴ. ὁ ἥλιος, καὶ ἢ 
παναγία αὐτοῦ φυχή. Καὶ πῶς λοιπὸν ἡ θεότης αὐ-- 
τοῦ ἀποθνήσχειν ἠδύνατο; Ὥστε κατὰ δύο μὲν τρό- 
ποὺς ἀθάνατο; ὁ Χριστὸς, καθ᾽ ἕνα δὲ τρόπον θνη- 
τὸς, ἤγουν τῇ σαρχί. Οὐκοῦν οἱ πιστοὶ παρὰ σοὶ χρέ- 
νονται, ὦ ἀκέφαλε, Πέτρος, χαὶ Παῦλος, οἱ στύλοι. 
χαὶ χορυφαῖοι, καὶ φωστῆρες τῆς οἰχουμένης, χαὶ 
τῆς πίστεως πρόχριτοι χήρυχες ; Μηχέτι χατὰ Πέ- 
τρον τὸν σὸν Κναφέα ψάλλε τὸ, « ἽΛγιος ἀθάνατος 
ὁ παθὼν Θεὸς Λόγος, » ἀλλὰ κατὰ Πέτρον τὸν ἁλιέα, 
λέγε « Χριστοῦ παθόντος σαρκὶ ὑπὲρ ἡμῶν. » Μη- 
κχέτι χατὰ Παῦλον τὸν Σαμωσατέα, ἀλλὰ xatà Παῦ- 
λον τὸν Ταρσέα Χριστὸν κήρυττε θανωθέντα μὲν 
σαρκὶ, ζωοποιηθέντα δὲ Πνεύματι. Σαρχὶ θνητῇ, xot 
οὐ πνεύματι τῷ ἀϑανάτῳ, Χριστὸς τέθνηγεν. Οἱ δὲ 
ψάλλοντες τὸ, « Ἅγιος ἀθάνατος, ὁ σταυρωθεὶς 
xa παθὼν ὑπὲρ ἡμῶν, » fj τὸν Θεὸν Αόγον τὸν ἀθά- 
νατὸν θανατωθέντα λέγουσιν, ἢ τὴν ψυχὴν αὐτοῦ τὴν 
ἀθάνατον. ᾿Αλλ' ἐλέγχει αὐτοὺς ὁ τοῦ Χριστοῦ τά- 
φος, οὐ Θεὸν Λόγον νεχρωθέντα ἔχων, οὔτε ψυ- 
χὴν νοερὰν θανατωθεῖσαν, ἀλλὰ σῶμα ἔνθεον νε- 
χρόν. 


Τούτων δὴ οὕτως ἐχόντων, ὁπηνίκα ἀχούσῃς, ὅτι 
« Ὁ Κύριος τῆς δόξης ἐσταυρώθη, » ἥ ὅτι « Ὁ Θεὸς 
πέπονθεν ὑπὸ δεξιᾶς Ἰσραηλέτιδος, ν ἢ, « Ἑάσατέ 
ps μιμητὴν γενέσθαι τοῦ πάθους τοῦ θεοῦ ἡμῶν, » 


« Gutize sanguinis Dei ; » aut, « Dei. mortem, et D ἢ « ῥανίδες αἵματος Θεοῦ, » f « Θεοῦ θάνατον, καὶ 


sepulturam, et crucem ; » nolito cogitare, quasi 
Verbum divinum secundum naturam divinam cru- 
ciatus et mortem sustinuerit ; sed secundum car- 
nem, qua ei hypostatice unita erat. Quemadmo- 
dum enim ea. quz Dei sunt przedicantur de carne 
propter ineffabilem et indivisam cum Verbo unio- 
nem; sic et quse hominis sunt, ut pati, mori, ssepe 
tribuuntur Verbo divino ; quod hzc et similia car- 
nis propria per dispensationem εἰ condescensio- 
nem assumpsit, manens in se naturaliter, et. veré 
tanquam Deus, omnis passionis et interitus expers. 
100 Et quemadmodum, si arrepto gladio, ingres- 


** ] Petr. iv, 1, '!I]Petr. in, 18. 


ταφὴν, xat σταυρὸν, » μηδαμῶς τῇ τοῦ θεοῦ Λόγου 
φύσει, τὰ πάθη καὶ τὸν θάνατον λογίσῃ, ἀλλὰ τῇ 
xa0' ὑπόστασιν ἠνωμένῃ αὐτῷ σαρκί. “Ὥσπερ γὰρ 
θεολογεῖται ἡ σὰρξ διὰ τὴν πρὸς Θεὸν Λόγον ἄῤῥη- 
τὸν xal ἀδιαίρετον ἕνωσιν, οὕτω πολλάχι; ἄνθρω- 
πολογεῖται, καὶ παθολογεῖται, xal θανατολογεῖται, 
καὶ ὁ ἐν αὐτῇ Θεὸς Λόγος οἰχειούμενος τὰ τῆς ἰδίας 
αὐτοῦ σαρχὸς πάθη οἰχονομιχῶς πω; καὶ συγχατα- 
δατιχῶς, μένων αὐτὸς ἀπαθὴς χαὶ ἀθάνατος φυσι- 
χῶς καὶ ἀληθῶς, ὡς Θεός. Καὶ ὥσπερ ἐὰν λαδὼν 
ῥομφαίαν, καὶ εἰσελθὼν ἐν τῇ χαμίνῳ τῶν παίδων, 
ἔσφαξας 'Ataplov, οὐδαμῶς τὴν τοῦ πυρὸς φύσιν 
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ἰόλαπτες, ἣ ἐχώριζες ix τοῦ σώματος. Οὕτω καὶ A sus in fornacem, in qua erant tres illi pueri, Aza- 


«ἧς σαρκὸς Χριστοῦ παθούσης, ἀχώριστος xal àna- 
rg ἦν ὁ Θεὸς Λόγος ἐν αὐτῇ. 


Οὐ μόνον δὲ εἰς τὸν περὶ τοῦ πάθους Χριστοῦ λό- 
γον αυμδάλλεται ἡμῖν τὸ προκείμενον τοῦ σταυ- 
£99 ἐχτύπωμα, καὶ ὑπόδειγμα, καὶ ἐπίγραμμα 
τῶν τριῶν προσηγοριῶν, λέγω δὴ τοῦ Θεοῦ Λόγου, 
xai τῆς νοερᾶς ψυχῆς αὐτοῦ, καὶ τοῦ παναγίου σώ- 
ματος, ἀλλὰ καὶ ἐν πᾶσι τοῖς λοιποῖς τῶν ἐναντίων 
πρὸς ἐμᾶς προδλήμασι xal διαστρέμμασι. Πάλιν 
γὰρ ἡνίκα ἡμῖν τὰ χρησείδια καὶ χλεψύδρια προ- 
εὔάλλοντο, xal τὰς λεπτὰς ἐννοίας περὶ Χριστοῦ, 
ἥτοι νοῦ φαντασίας, xal τὰς δοχήσεις, καὶ κράσεις, 
xai συγχύσεις, xal συμπλοχὰς, xai τὰς ἀρνήσεις 
τῶν ἁγίων Πατέρων τὰς Σευηροπαραδότους, xai τὰ 
«τῆς σταγόνος τοῦ ὄξους xal τοῦ πελάγους mapa- 
δείγματα " καὶ ἁπλῶς ἐν πάσαις αὐτῶν ταῖς προτά- 
σεαι, ταῖς ἀρνουμέναις τὸ εἰπεῖν ἐπὶ Χριστοῦ δύο 
ἠνωμένας ἀδιαιρέτων φύσεις, ἡμεῖς τὸν προχείμενον 
αἴμιον σταυρὸν, xal τὴν ἐν αὐτῷ τρισώνυμον ἐπι- 
Ὑραφὴν κατ᾽ αὑτῶν εἰς τρόπαιον ἀήττητον προδαλ- 
λόμεθα διαχωμῳδοῦντες αὐτοὺς, χαὶ τερετίζοντες, 
xa τὸν δάχτυλον ἡμῶν εἰς ἑχάστην τῶν τριῶν προσ- 
ηγχοριῶν ἐπιτιθέντες, καὶ διερωτῶντες αὐτοὺς, xal 
λέγοντες" Τί φατε ἡμῖν, ὦ οὗτοι « προφασιζόμενοι 
προφάσεις ἐν ἁμαρτίαις, » σπήλαιον σχοτεινὸν καὶ 
δύπδατον, λαδύρινθον λεξειδίων προφέρετε λέγοντες, 


ὅτι ε Μετὰ τὴν ἄῤῥητον ἕνωσιν ἐθεώθη ἡ σὰρξ, xat C 


οὐκέτι λέγεται φύσις ; Τοιαύτη γὰρ γέγονεν, οἷος 
xe ὁ θεώσας αὐτὴν Θεὸς Λόγος ᾿ xa λοιπὸν οὐχέτι 
ἐστὶν ἐν τοῖς ἰδίοις ἰδιώμασιν, ἀλλὰ τῇ τοῦ κρείτ- 
πόνος ἐχνιχήσει μία φύσις τὸ πᾶν τοῦ Χριστοῦ 
χέγονε " συνανεχράθη γὰρ τὸ σῶμα τῷ πελάγει 
«ἧς θεότητο;. Διὸ xal τοῦτο τῇ θεώσει Θεὸς γέγονε; 


Σχόλιον. Kar! ἐρώτησιν ἀναγνωστέον τὸ xata- 
δατόν. 

Ti ἡμῖν τούτους xal τοὺς τοιούτους ἄνω xal 
πάτω περισύρετε λόγου:, χαλῶς μὲν τοῖς ἁγίοι; lla 
τράσιν εἰρη μένους, χαχῶς δὲ ὑφ᾽ ὑμῶν νοουμένους ; 
Ἐμδλέψατε δὴ εἰς τὸν προχείμενον τοῦ σταυροῦ τύ- 

πον, χαὶ εἰς τὴν τοῦ Χριστοῦ ἕν αὐτῷ τρισώνυμον 


ἐπιγραφὴν, xal εἴπατε ἡμῖν, μὴ γέγονεν ὁ Θεὸς Aó- D 


γος ὁμοούσιος τῇ σαρχὶ μετὰ τὴν ἕνωσιν ; Μὴ ἀπ- 
dot ἡ νοερὰ Ψυχὴ τοῦ εἶναι ψυχή ; Μὴ γέγονε τὸ 
σῶμα ὁμοούσιον τῷ Λόγῳ ; Μὴ ἐστερήθη viv τριῶν 
τούτων τῆς οἰχείας ἰδιότητος ; Μὴ γέγονε τὸ σῶμα 
Χριστοῦ ἀπερίγραπτον ; Μὴ γέγονε θνητὴ ἡ vocpà 
αὐτοῦ ψυχῆ; Μὴ γέγονε παθητὸς xai ῥευστὸς ὁ Θεὸς 
Λόγος; Οὐδαμῶς. Οὐχοῦν εἰ xal μετὰ τὴν ἕνωσιν 
ἄτρεπτα καὶ ἀσύγχυτα πάντα τὰ ἐν Χριστῷ μεμε- 
νήκασι, “πῶς τὰ δύο ἀθάνατα, καὶ τὸ θνητὸν αὐτοῦ 
σῶμα £z φύσις λέγεσθαι δόνανται; 


“Ἑρώτησις πρὸς τοὺς αὐτοὺς ἐλέγχουσα τὴν θεο- 


»» Psal. cxt, ὁ. 
T'ArRoL, Gn. LXXXIX. 


riam percussisses, nihil damni ignis naturz intu- 
lisses, neque ignem ἃ corpore separasses ; sic et 
carne Christi passa separationis et passionis exper 
permansit Verbum, quod in carne illa habitabat. 

Neque solum proposita crucis effigica et exem- 
plum, et inscriptio trium vocabulorum, divini, in- 
quam, Verbi, et anime. intelligentia pradite, et 
sanctissimi corporis, ad Domiuic:e passionis ratio- 
nem demonstraudam conducunt, sed et ad omnia 
alia problemata, perversasque quzstiones, quas 
nobis adversarii proponunt, multum conferunt. 
Quando enim objectant testimonia, et dictiunculas ^ 
illas suas, et exiles nudasque cogitationes de Chn- 
$10, Sive mentis conceptiones et fictiones, et opi- 
nationes, et mistiones, et confusiones, et connexio- 
nes, et inficiatienes sanctorum Patrum, quas a 
Severo acceperunt ; et illa de gutta aceti, et. pela- 
gi exempla ; uno verbo, omnia illa pronuntiata, 
quz negant, duas in Christo unitas naturas dici 
oportere; nos opponamus illis, predictam vene- 
randam Crucem, et tria, quie ascripta habet, no 
mina, tanquam ipvietum trop:eum, eosque ludibrio 
et irrisui expoiiamus ; et digito ad quamlibet ex 
tribus dictionibus sdmoto et intento, hunc in mo- 
dum sciscitemur. Quid dicitis vos, qui « excusatis 
excusationes in peccatis **, » qui caliginem deusam 
et imperviam nobis profertis; et inextricabilem 
verborum labyrinthum  fabricatis, dum asseritis ; 
« Post ine(fabilem illam unionem carnem in di- 
vinitatem migrasse, neque jam naturam dici posse ;. 
talem enim factam esse, qualis est Deus Verbuni, 
ἃ quo divinitatem acceperit; neque amplius,nro- 
prietatibus suis constare, sed prasisniiori exsu- 
perauti cessisse, totumque unam Christi naturam 
evasisse, corpus enim divinitaus pelago commistum 
et deilicatione Deum factum esse?» 

Scho:ium. Per interrogatiouem legenda sunt se- 
quentia. 

Quid nobis hujusmodi dicta usque εἰ usque re- 
ponitis et occinitis, recte quidem a sanctis Patri- 
bus prolata, perperam vero a voljs intellecta ? 
Respicite in propositam crucis effigiem, et in tri- 
plicem illam Christi, quz adjecta est. epigrapheu, 
et dicite nobis num Deus Verbum factus sit ejusdem 
substantie cuni carne post uniouem ? Num ani- 
ma rationalis desierit esse anima? Num corpus 
ejusdem substantize effectum sit cum Verbo ? Num 
quod ex his tribus iusitis. proprietatibus privatum 
sit? Num ejus anima rationis particeps mortalis 
evaserit? Num Verbum divinum passibile et muta- 
bile effectum 10] si? Nequaquam. $i igitur etiam 
post unionem omnia in Christe wutatinis expertia 
et inconfusa perstiterunt, qua tandem ratione duo 
qua in ipso sunt, immortalia, et mortale ejus cor- 
pus una natura ceuseri possunt ? 

Quasilo iisdem proposita, redarguens eos quod 
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Deum pas.lbilem faciunt, Aui eum, quem cruci- A πασχίαν αὐτῶν. Ὃν λέγετε σταυρωϑέντα, ποῦτον λό- 


fixum dicitis, dicitis etiam mortuum aut non ? 
DAERETICI. Uiique; unus enim Chris:us est, 
non duo, 

"ORTHODOXUS. Recte, Quando igitur dicitis : 
t Sanctus, immortal's, qui pro nobis crucifixua et 
passus est;» quemnaui immortaliter obiisse morte 
usseritis? Nam si id asseratis de Verbo divino, male 
dicitis ; cavo enim illius non erat iu cruce immor- 
vilis Si vero totum illud. compositum, quod Chri- 
stus appellatur, intelligitis, quando «anitis : « San- 
ctus, inimor] ilis qui passus est ac mortuus, » rursius 
sale persuasi estis. Nam illud, immortalis, com-- 
petere in corpus. nequit, ut. jam antea. dixi. Mors 
vero in Verbum immortale non cadit, uti neque in 
animam, quis cum Verbo. immortalitatem partici- 
pat. Quocirca. undequaque. hujusmodi lymuus ve- 
stcr blasphemus est acinpiussimul cum auctore suo. 

CAP. XIII. 


Examen sive disquisitio εἰ exercitatio Orihodoxi et 
Acephali de quibusdam diclis sanctorum. Patrum 
ab omuibus hwvejicis, qui divinam | incarnatio- 
nem Christi Domiui oppuguant, pro[erri consuetis, 
wl a Valente | Valentino], Munete, Marcione. et 
aliis usque ad Eutychen εἰ Dioscorum, Severum, 
Theodosium. εἰ Gaianum, qui. mam dicunt esse 
naturam carnis. et divinitatis in. Emmanuel. 


Antequam rem ipsam aggrediamur, lioc przemit- 
timus: Num hujusmodi dicla sint h:zreticorum 


γετε καὶ ἀποθανόντα, ἣ οὔ ; 
OI AIPETIKOI. Nat. ΕἸς γὰρ ὁ Χριστὸς, καὶ οὗ 
δύο. 

Ὁ ΟΡΘΟΔΟΞΟΣ. Καλῶς. Λέγοντες οὖν, « “Δγιος 
ἀθάνατος, ὁ σταυρωθεὶς xal παθὼν ὑπὲρ ἡμῶν xat 
ἀποθανὼν, ν τίνα λέγετε ἀθάνατον ἀποθανόντα ; xiv 
γὰρ τὸν Θεὸν Λόγον εἴπει τε, χακῶς λέγετε (51) " οὗ 
γὰρ ἣν ἀθάνατος ἡ σὰρξ ἐπὶ τοῦ σταυροῦ. Κἂν δὲ 
πάλιν, τὴν πᾶσαν ὁλότητα τοῦ Χριστοῦ εἴπητε, 
«Ἅγιος ἀθάνατος ὁ παθὼν, » καὶ οὕτως χαχῶς λέγετε" 
τὸ γὰρ, ἀθάνατος, οὐχ ἀρυόζει ἐπὶ τοῦ σώματος, ὡς 
ἤδη προεῖπον. Ὁ δὲ θάνατος ἀλλότριός ἐστι τοῦ ἀθα- 
νάτου Λόγου xai τῆς συναθανάτου αὐτοῦ ψυχῆς, 
ὥστε κατὰ πάντα τρόπον βλάσφημος ὁ τοιοῦτος ὑμῶν 

Β ὕμνος σὺν ὑμῖν καὶ τοῦ ποιήσαντος αὐτόν. 


ΚΕΦΑΛ. ΙΓ΄ 
᾿ἈΑγάχρισις, Ao συζήτησις xal γυμνασία 'Op- 
θοδόξου καὶ "Axeyd.lov περί τινων χρήσεων, 


ὧν προξέρουσιν ἐκ τῶν ἁγίων Πατέρων πᾶσαι 
αἱρέσεις, αἱ ἀθετεῖν βονιύμεναι τὴν ἔνσαρκον 
cixovoulav τοῦ Χριστοῦ, έγω δὴ, αἱ ἀπὸ 
Οὐάλεντος. xal Μάγεντος, καὶ Μαρκίωνος, καὶ 
καθεξῆς, ἕως Εὐτυχοῦς, καὶ Διοσκίρου, καὶ 
Σευήρου, καὶ Θεοδοσίου, xal l'utavoo, τῶν 
μίαν εγόντων φύσιν τῆς σαρκὸς, καὶ τῆς θεό- 
τητος τοῦ Ἐμμαγνουή,1. 
Πρὸ μέντοι τῆς τοιαύτης διασχέψεως, ἐχεῖνο ἐροῦ- 
μεν, ὅτι εἰ μὲν αἱρετιχῶν τινων ἀνδρῶν εἰσι προσθῖ,χαι, 


quadam additamenta, soli Deo constare, Videmus (; τοιαῦται λέξεις, μόνῳ ἔγνωσται τῷ Θεῷ. Εὐρίσχομεν 


enim alibi sauctos Patres plane. dissentanea, et ta- 
libus testimoniis contraria protulisse. Quod si que- 
dam ex his dictis, vere sunt sanctorum Patrum, ut 
quidem contingere potest, illud addimus, talia a 
sanctis Patribus improprie, seu per abusionem et 
inculpate, absque ulla impietatis suspicione, prolata 
esse, el fere animo "honorandi sanctissimam 
Christi animam el carnem, qua, qui incarnotionis 
mysteiium negant, perperam et contra sauctorum 
Patrum mentem nunc. interpretantur, eoque ra- 
piunt, ut. nostram in'Christo naturam inficientur, 
dum ex carne et divinitate onam naturam, post 
ineffabilem unionem, coaluisse tradunt, quasi vide- 
licet sanctissima Christi caro in divinitatis naturam 


γὰρ τοὺς αὐτοὺς ἁγίους Πατέρας ἐν ἑτέροις τόποις 
ἀσύμφωνα καὶ ἐνάντία τῶν τονούτων χρήσεων εἰρη- 
κότας ῥήματα. Εἰ δὲ xol, ὡς εἰχὸς, τινὲς ἐκ τῶν 
τοιούτων λέξεων πατριχαΐ εἰσιν, ἐκεῖνο ἐροῦμεν, ὅτι 
τοῖς μὲν ἁγίοις Πατράσιν, ἢ καταχρηστικῶς πως, 
xai ἀπονήρως ἐν ἀχαχίᾳ ἐῤῥέθησαν, ἣ κατὰ axozi 

τιμητικὸν τῆς ἁγίας ψυχῆς, καὶ σαρκὺς τοῦ Χριστοῦ 
ἐνοήθησαν, ἃς οἱ ἀπαρνούμενοι τὸν τῆς ἐνανθρωπή- 
σεως λόγον, οὐ χατὰ τὺν σχοπὸν τῶν ἀγίων Πατέρων 
ἐρμηνεύουσιν. ᾿Αλλ᾽ ἐπ᾽ ἀρνήσει τῆς χαθ᾽ fud; οὐ- 
σίας αὑτὰς ἐχλαμδάνονσι μίαν φάσκοντες γεγονέναε 
φύσιν τῆς σαρχὸς xal τῆς θεότητος μετὰ τὴν ἄφρα- 
στον ἕνωσιν, ὡς οἷα τῆς ἁγίας σαρχὸς τοῦ Χριστοῦ 
διὰ τῆς συγχράσεως μεταύληθείσης εἰς θεότητος 


102 per commistionem conversa fuerit; addu- D φύσιν, προφέροντες ἡμῖν τὴν τοῦ μακαρίου Γρηγο- 


cüntque quoddam dictum Gregorii Nazianzeni de 
Dominico corpore dicentis, « ipsum  deilicatione 
Deum esse, » et. beati. Cyrilli, « Dei crucem, Dei 
, passionem, Dei mortem, Dei resurrectionem » pra- 
* dicantis : et id genus alia complura. Sed miseri et 
judocti non advertunt, hiec ei siniilia non esse dicta 
de natura divina ; sed ob unionem εἰ deificationem. 
Neque enim asserult divinus Gregorius, corpus na- 
tura Deum esse; eed perinde eet ἃς si quis diceret 


píou φωνὴν, τὴν φάοχουσαν περὶ τοῦ Δεσποτιχοῦ 
σώματος, ὅτι « Καὶ τοῦτο τῇ θεώσει Θεός * » ὁμοίως 
καὶ τὸν μαχάριον Κύριλλον λέγοντα * « Θεοῦ ὁ σταυ- 
ρὸς, Θεοῦ τὸ πάθος, Θεοῦ ὁ θάνατος, Θεοῦ ἡ ἀνάστα- 
σις, 1 καὶ ἄλλα πλεῖστα τοιαῦτα. ᾿Αγνοοῦσι δὲ οἱ 
πάλανες, χαὶ ἀπαίδεντοι, ὅτι οὐ τῇ φύσει, ἀλλὰ τῇ 
ἐνώσει xal θεώσει τοῖς ἁγίοις Πατράσιν, αἱ τοιαῦ-- 
παι εἴρηνται φωναί, Οὐ γὰρ εἶπεν ὁ θεῖος Γρηγόριος, 
τὸ σῶμα τῇ φύσει Θεόν ἀλλ᾽ ἐπεὶ καὶ τοῦτό qnotv, 


ΝΟΤΑ͂. 


(84) Videtur hic hoc νοὶ .simlle quid deessc : 'Aüa- 
vato; γὰρ à Θεός el δὲ τὴν cápxa εἴπετε πάλιν 
καχῶς λέγετε, οὐ γὰρ ἦν, οἷς. Verbum. enim immor- 


lale esi. : si vero de carne dieitis, rursus ῬΦΓΡΦΊ ἃ 
sentitis, caro eutin, eie. 
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τῇ θεώσει Θεός" ὡς ἵνα τι; εἴποι, ὅτ 
τῇ πρὸς τὸ πὺρ ἐνώσει ἀπαπστράπτων τῇ πυρώσει 
πῦρ λέγεται, οὐ μέντοι xai τῇ φύσει. Οὐ γὰρ 
ἀπέστη τοῦ σίδηρος εἶναι. Οὕτω χαὶ ὁ πάνσοφος Κύ- 
ριλλος πάλιν, οὐχ εἴρηχεν, ὅτι ϑεότητος ὁ θάνατος, 
οὐδὲ θεότητος τὸ πάθος - ἐπεὶ ἄρα ἂν παθητὸν χαὶ 
θνητὸν ἐποίει τὸ πλήρωμα τῆς θεότητος" ἀλλὰ Θεοῦ 
τὸ πάθος εἶπεν. Δύναται γάρ, ὡς ἤδη προείρηται, 
εὐσεδεῖ σχοπῷ λέγεσθαι Θεὸς, διὰ τὴν &xpav ἕνωσιν, 
καὶ ὁ Κυριακὲς ἄνθρωπος, εἴγε καὶ ἄνθρωποι ψι-- 
Act, καὶ μὴ ἠνωμένῃ [ἠνωμένοι] θεότητι, ὠνομάσθη- 
92v θεοί. Οὐ δύναται δὲ θεέτης χαλεῖσθαι χτιστὸν 
ὑπάρχον τὸ πανάγιον σῶμα, ἵνα μὴ φανῶμεν ὁμοού- 
σιον λέγοντες χτίσματι τὴν θεότητα τῆς ἁγίας Τριά- 
Se; ὍὭθεν Θεὸν μὲν λέγομεν πολλάχις χαὶ ὅλον 
τὸ πλήρωμα τοῦ Χριστοῦ, διὰ τὴν ἄχραν ἕνωσιν, 
οὐ λέγομεν δὲ αὐτὸν [ὅλον θεότητα, ἀλλὰ θεότητα 
καὶ ἀνθρωπότητα, διὰ τὸ διάφορον τῶν φύσεων. 
Καὶ ὅπως πάλιν τὸν περὶ τοῦ πάθους Χριστοῦ, 
xal τοῦ Τρισαγίου αὐτοῦ ὕμνου ἀναλάδω τὸν λόγον, 
διερωτητέον χαὶ ἀπορητέον αὐτοὺς, ψαλλόντων χαὶ 
λεγόντων ὑμῶν, e Ἅγιο; ἀθάνατος, ὁ σταυρωθεὶς 
xal παθὼν ὑπὲρ ἡμῶν, » πόθεν δῆλον, ὅτι περὶ τοῦ 
Χριστοῦ τοῦτο λέγετε; Εἰ μὲν γὰρ ἐλέγετε, c “Ἅγιος 
ἀλάνατος à σταυρωθεὶς σαρχὶ ὑπὲρ ἡμῶν, » εὔδηλον, 
ὅτι εἰς τὸν σαρχωθέντα Χριστὸν τὸν ὕμνον ἀναφέρε- 
τε. Μὴ ὀνομαζόντων δὲ ὑμῶν ὅλως σάρχα, ἣ σῶμα, 
ἢ ἐνανθρώπησιν, ἐπὶ τοῦ "τοιούτου ὕμνου, ἀλλὰ λε- 
Ὑόντων ξηρᾷ τῇ λέξει, « "Apto; ἀθάνατος ὁ σταυρω- 
ϑεὶς, » δύναταί τις εὐλόγως ἐπιλαδέσθαι ὑμῶν, xat 


VIE 


εἰπεῖν, ὡς οὐ τὸν Χριστὸν λέγετε σταυρωθέντα, ἀλλὰ € 


τὸν ἀθάνατον Πατέρα- καὶ Θεὸν, ἢ τὸ ἀθάνατον 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον. Τοῦ γὰρ σώματος θνητοῦ ἤντος, 
χαὶ οὖχ ἀθανάτου ἐν τῷ σταυρῷ, πρόδηλοί ἔστε ix 
παντὸς τρόπου, ὅτι 7| τὸν ἀθάνατον Πατέρα, ἣ τὸν 
ἀθάνατον θεὸν Λόγον, fj τὸ ἀθάνατον II νεῦμα ἅτιον, 
Mese σταυρωθέντα, xal παθόντα, xal θανόντα. 
ἌΒΕΦΑΛΟΣ, Καὶ πῶς πάλιν εὑρίσχομεν τὸν μα- 
κέριον ᾿Αθανάσιον πρὸς Ἰουδενιανὴν τὸν ϑασιλέχ 
TPápovia, ὅτι « Ὁ Λόγος σὰρξ ἐγένετο, ἵνα καὶ 
ἡ σὰρξ γένηται: Λόγος. ν Εἰ οὖν Λόγος γέγονε χαὶ 
ἡ σάρξ, πῶς δυνατὸν τοῦ λοιποῦ δύο λέγειν φύ- 
σεις; 

Ὁ ὈΡΘΟΔΟΞΟΣ. Καθὼς προείρηκα, xal πάλιν ἐρῶ, 
ὅτεξερ ἐγὼ ἀμφίδολον ἔχω τὴν γνώμην, εἰ ὅλως τῶν 
ἁγίων Πατέρων εἰσὶν αἱ τοιαῦται quvzl. Καὶ ἕνα 
ἀποτολμήσας εἴπω" χἂν ἄγγελο; ἐξ οὐρανοῦ εἴρηκε 
Ξὴν προχειμένην χρῆσιν, ἀδύνατόν τι καὶ οὐδαμῶς 
Ὑινόμενον εἴρηχεν. Καὶ τοῦτο αὐτὸς ὁ μαχάριος 
᾿Αϑανάσιος καὶ Κύριλλο; φάσχομψτι λέγοντες, ὅτι 
ἀξόνατον, xal παντελῶς ἀμήχανον, τὴν σάρχα εἰς 
τὴν τοῦ Αόγου μεταστῆναι φύσιν. Πῶς γὰρ δυνατὸν, 
τὴν μετὰ μυρία; γενεὰς χαὶ χρόνους, ὑπὸ τοῦ προ- 
οιωνίου Θεοῦ Λόγου κτισθεῖσαν, γενέσθαι ὁμοφυῇ 
xai συγγενῆ τοῦ ἀχτίστου Θεοῦ Αόγου ; Εἰ 0 « ὁ 
Αὐγος σϑρξ ἐγένετο, » ἵνα καὶ ἡ σὰρξ γένηται Λό- 
Ὑος, πρόϑηλον λοιπὸν, ὅτι xai ἐν τοῖς τοῦ Λόγου 
ἐδεώμασι χρὴ ὁμολογεῖν τὴν σάρχα, τοῦτ᾽ ἔστιν, 
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Ὁ xal ὁ σίδηρος A ferrum, ob eonjunctionem cum | 


DUX. 


gne fulgescens, 
ignescendo ignem esse, non utique natura, cum 
ferri naturam mon exuerít. Sic el sapientissimus 
Cyrillus uon ait: mortem divinitatis esse , neque 
divinitatis passionem ; sie enim plenitudinem divi- 
uitatis fecisset. pas-ibilem ac mortalem; sed Dei 
passionem. dixit. Potest enim recto pioque sengu 
etiam. Dominicus homo vocari Deus propter sum- 
mam illam unionem, ut antea dictum, quaudoqui- 
dem nudes quoque, nec cum Deitate. unitos homi- 
nés deós appellatos. novimus, Non potest. autem 
sacratissimum | Christi Corpus nominari divinitas, 
Dé videamur sacrosancta Trinitatis divinitatem. ^ 
consubstantialem statuere creatur, [linc totu 
illud, quod Christus appellatur, crebro vocamus 
B Deum, idque propter. summam unionem ; at non 
vocamus divinitatem , sed divinitatem et buinani- 
latem simul, propter diversitatem naturarum. 
Coterum, ut oratio àd Cbristi passionem, lym- 
numque Trisagium revertatur, quarendum est ex 
istis: Quando psallitis et dicitis, « Sauctus, im- 
mortalis, qui pro nobis Crucifixus et passus es, » 
unde vohis liquet. lec de Christo aceipi ? Nam si 
diceretis : « Sanctus, immortalis, qui carne pro 
nobis crucifixus e5; » plahum Clarumque furct vos 
hymnum illum ad Christum incarnatum | referto. 
Αἱ cum carnem aut Corpus, aut. iucarnationem in 
hoc hyano penitus non exprimalis, sed nude ae 
prxcise dicatis : « Sanstus, immortalis, qui cinci- 
fixus es, » merito poterit quis Suspicari, quasi non 
dicatis Christum esse Crucifixum, sed immortalem 
Patrem ac Deum, aut immortalem Spiriium san- 
ctum. Nam cum Corpus in eruce mertale, et nop 
immortale fuerit » manifestum profecto evadii vestro 
judicio, vel immort.«lem Patrem, vel immortalem 
Deuni Verbum, vel immortalem Spiritum. sanctum 
Crucifisuim, passum. ac mortuuin csse, 
ACEPHALUs. Et quomodo interpretabimur bea- 
inm Athanasium, qui ad Jovinianum imper.torem 
$cribens dixit: « Verbum Caro factum est, ui ei 
caro fieret Verbum. » $i igitur ctiam Caro est facia 
Verbum, qua ratione fleri Doiest ul de czelero duas 
dicamus naturas ? 
ORTHODOXUS. 103 Quod antea dixi, id repe- 
Dto: nimirum vehemen dubitatione me teneri, 
num talia dicia a sanctis Patribus sint profecta. Βα 
UL audacius quiddam proloquar, etiamsi angelus e 
colo praicta verba protulisset, impossibile «uij 
prolulisset, Et ipse beatus Athanasius, et Cyrilius 
diserte testautur, fieri non posse, ut caro in Verbi 
naturam transierit. Quoinodo euim fieri. potest, ut 
quie post inflniia secula ab ztterno Verho condita 
eat , flat ejusdem nature cum increato Dei Veri;o? 
Si vero « Verbum caro factum 65. 5» ul οἱ caro 
Bereit Verbum, planum fit eiiam Vecbi proprictates 
concedendas esse Carni; hoc est, esse ineircuin- 
&criptum, increatum, principio et figura carere, et 
comternum Patri exsistere; Quod si niliil horum 
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vere de earue Christi affirmare licet, perspiceum 
relinquitur, carnem non esse factam Verbum. Si 
non est facta Verbum, sicul vere nom est facta , 
menütus est igitur. ifle, qui dixit: « Verbum esse 
earnem factum , ut et caro fleret Verbum. » Neque 
vero oljiciat Acephalus, magistrum non dixisse 
earnem faciam esse Verbum natura, sed gloria; 
nam ad boc in promptu est responsio ; omnes ho- 
mines gloria deos effici posse ; juxta illud : « Ego 
dixi : Dii estis, et filii Excelsi omnes*'; » ut taceam 
illud, gloria, in magistri libro non exstare: sed 
hoc precise: « Verbum caro factum est, uL et caro 
fieret. Verbum. » 


Neque hoc solum dictum, tanquam AMlianasii 
producunt, sed et istud, quod dicitur: « Christum 
incarnatum absque peccato, et carnalibus appeti- 
tionibus. Voluntas enim , iuquit, sola est, divinita- 
tis, sicut et substantia sola Verbi. » llujus quis 
auctor sit. dicere, non habeo. Hoc scio, palamque 
pronuntio emnem liominem, qui unam taptum di- 
vini Verbi naturam in. Christo. praedicat, nullain 
neque sortem, neque partem in Christo habere, ut- 
pote qui massam nostram, nostramque naluram 
abnegat, quam ex sanctissima Virgine et Deipara 
assumpsit. Si enim sola divinitas est. in Christo, 
eur reprehendimus Manichzos, affirmantes carnem 
Christi fuisse talem svla specie externa, el existi- 
imalione, hancque ipsam umbrotilem speciem nec 


in re, sed iu. phantasia consistentem, abjectam, et C 


ἃ Christo depositam esse, postquam in solem ascen- 
dit: quoruim vestigia, tanquam genuinus discipulus, 
sedulo sectatur gravis scilicet Timotheus, eamdem 
erroris semitam caleans ei persgrans, cum: ait 
« Solain. diviuitatem esse naturam Christi, etiainsi 
-inearnatus sit. » Quem proprio ipsius dicto non in- 
juria quis huoe in modum refutaverit, Si 'sola divi- 
nitas est natura 10A Chrieti, sequitur. nativita- 
tem Christi, solius divinitatis fuisse ; profectum seu 


incrementum Christi secundum ztatem, solius divi- ; 


nitatis ; infantiam Christi, solius divinitatis; involu- 
tionem iu fascis, solius divinitatis; contactum 
Christi, solius divinitatis ; famem et sitim, et labo- 
rem, et angustias, οἱ sputum, sanguinem, et lacry- 
mas Christi soliusdivinitatis, crucitixionem Christi, 
Ὰ solius divinitatis. Et quis, cedo, hominum vel 
; daemonum ἰδὲς audeat affirmare? hmpius igitur est 
' Timotheus, cum ait: « Natura Christi post incar- 
* nationem est sola divinitas. » Si enim Christus est 
' vola divinitas, divinitas vero sub visum et tactum 
non cadit, neque sacrilicari potest, membrorum 
sjmul et esus expers; liquido conficitur Timo- 
iheum, Judaterum instar , iuliciari sacrificium. et 
communionem sacratissimorum mysteriorum eor- 
poris e sangwinis Christi, neque credere vereque 
confiteri corpus et sanguinem Christi visibile, crea. 

E pone : 


*! Pg3l. xx3i, 6; Joao, x, δ}. 
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A ἀπερίγραπτον, xal xttowv, καὶ ἄναρχον, xai 
ἀσχημάτιστον, καὶ συναΐδιον τῷ Πατρί. Εἰ δὲ οὐδὲν 
τούτων δυνατὸν λέγειν εἶναι τὴν ἁγίαν σάρχα τοῦ 
Χριστοῦ, πρόδηλον, ὅτι οὐ γέγονε Λόγος ἡ σάρξ. Εἰ 
δὲ οὐ γέγονε Λόγος, ὥσπερ οὖν οὐδὲ γέγονεν, ἐψεύ- 
σατο ὁ λέγων, ὅτι « Ὁ Λόγος σὰρξ ἐγένετο, fva xa! : 
ἡ σὰρξ γένηται Λόγος. » Καὶ μή μοι εἴπῃ ὁ ᾿Αχέφα- 
Aes, ὅτι οὐ τῇ φύσει εἶπεν ὁ διδάσκαλος γενέσθαι. 
τὴν σάρχα Λόγον, ἀλλὰ τῇ δόξῃ" πρὸς γὰρ τοῦτο . 
δύναμαί σοι χἀγὼ εἰπεῖν, ὅτι τῇ δόξῃ πάντες ἄνθρω- 
ποι δύνανται θεοὶ γενέσθαι, 'χατὰ τὸ, « Ἐγὼ εἶπον, 
θεοί ἐστε, xal υἱοὶ Ὑψίστου πάντες * » πλὴν ὅτι οὐδὲ 
χεῖται ἐν τῇ βίόλῳ τοῦ διδασχάλου, ὅτι τῇ δόξῃ, 
ἀλλ᾽ οὕτως ἀπολύτως, ὅτι « Ὁ Δόγος σὰρξ ἐγένετο, 
ἵνα καὶ ἡ σὰρξ γένηται Λόγος. » 
B Οὐ ταύτην δὲ μόνην τὴν χρῆσιν mpopépousiv, ὡς 
τοῦ ἁγίου ᾿Αθανασίον, ἀλλὰ καὶ ἑτέραν τινὰ φάσχου- 
δαν, 4 Χριστὸν σαρχωθέντα δίχα ἁμαρτίας χαὶ σαρ- 
κιχῶν θελημάτων. Ἡ γὰρ θέλησις, φησὶν, θεότητος, 
μόνη, ὥσπερ καὶ οὐσία μόνη τοῦ Λόγου. » Ταῦτα τίς 
εἴρηχεν, οὐχ ἔχω λέγειν, Ἐχεῖνο δὲ ἐπίσταμαι καὶ 
χηρύττω, ὅτι πᾶς ἄνθρωπος μόνην οὐσίαν τοῦ Θεοῦ 
Λόγου χηρύττων ἐν τῷ Χριστῷ, οὐκ ἔχει τινὰ χλῆ- 
ρον, οὐδὲ μέρος ἐν Χριστῷ, ὡς ἀρνησάμενος τὸ ἡμέ- 
τερον φύραμα, καὶ τὴν καθ᾽ ἡμᾶς φύσιν, ἣν ἀνέλα- 
δεν ἐκ τῆς ἁγίας Παρθένου καὶ Θεοτόχου Μαρίας. 
Εἰ γὰρ θεότης ἐστὶ μόνη ἐν τῷ Χριστῷ, τί ἐγχαλοῦ- 
μεν τοῖς λέγουσιν Μανιχαίοις, ὅτι ἐν σχιᾷ, xal δο- 
χήσει, xal φαντασίᾳ ἣν ἡ σὰρξ τοῦ Χριστοῦ, xal iv 
τῷ ἡλίῳ ἀνερχόμενος, ἀπέθετο καὶ αὐτὸ τὸ σχιῶδες 
σῶμα, ὃ περιέχειτο ἐν φαντασίᾳ" αἴστισι, λέγω δὴ 
Μανιχαίο:ς, τνησίως μαθητεύσας ὁ σεμνὸς Τιμόθεος, 
τὴν αὐτὴν αὐτοῖς βαδίζει καὶ συνοδεύει τῆς πλάνης 
πρίδον, φάσκων, ὅτι « Φύσις τοῦ Χριστοῦ μόνη θεότης 
ἐστὶν, εἰ xal σεσάρχωται. » Πρὸς v τις εὐχαίρως ἂν 
τὴν τοιαύτην αὐτοῦ ἀναλαμδανόμενος φωνὴν, ἀντ- 
αποχριθήσεται λέγων " Εἰ φύσις Χριστοῦ μόνη θεό- 
τῆς ἐστὶν, ἀχόλουθον λοιπὸν, λέγειν, ὅτι γέννησις 
Χριστοῦ μόνης θεότητος, καὶ αὔξησις Χριστοῦ μόνης 
θεότητοςᾳ νηπιότης Χριστοῦ μόνης θεότητός ἐστι, 
σπαργάνωσις Χριστοῦ μόνης θεότητος, ψηλάφγησις 
Χριστοῦ μόνης θεότητος, πεῖνα, xai δέψα, καὶ χόπος, 
. καὶ ἀγωνία, xal πτύσμα, xal αἷμα, xai δάχρυον 
Χριστοῦ μόνης θεότητος, σταύρωσις Χριστοῦ μάνης 
Ὁ θεότητος. Καὶ ποῖος, εἰπέ μοι, ἄνθρωπο;, ἢ δαίμων, 
τὶ τοιούτων τολμήσει εἰπεῖν; Obxouv ἀσεδεῖ Τιμήθεος 
λέγων, ε Φύσις τοῦ Χριστοῦ, μόνη θεότης ἐστὶ, χαὶ 
μετὰ σάρχωσιν. » Εἰ γὰρ μόνη θεότης ἐστὶν ὁ Χρι- 
στὸς, ἡ δὲ θεότης ἀόρατός ἐστι, xal ἀψηλάφητος, xat 
ἄθυτος, xal ἀμέλιστος, xaX &6porto;, πρόδηλάς ἐστιν 
ὁ Τιμόθεος ἀρνούμενος, ὥσπερ οἱ Ἰουδαῖοι τὴν θυ - 
clay καὶ χοινωγίαν τῶν ἀγίων μυστηρίων, καὶ μὴ 
πιστεύων, μήτε ὁμολογῶν ἐν ἀληθείᾳ σῶμα, καὶ 
αἷμα ὁρατὸν, καὶ κτιστὸν, καὶ γηγινὲς Χριστοῦ 
εἶναι " ὃ προσφέρων μεταδίδωσι τῷ λαῷ λέγων " 
« Σῶμα καὶ αἷμα τοῦ Κυρίου, καὶ Θεοῦ, καὶ Σωτῆ- 
ρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. » Kl γὰρ φύσιν Χριστοῦ 
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μόνην θεότητα εἶναι λέγει, ἀλλότριον δὲ θείας φύ-. 


σεως νὸ χρατεῖσθαι, καὶ χλᾶσθαι, καὶ μερίζεσθαι, 
καὶ θρύδεσθαι, καὶ ἐχχεῖσθαι, χαὶ χενοῦσθαι, χαὶ 
μεταδάλλεσθαι, καὶ ὑπὸ ὀδόντων χατατέμνεσθαι, εἰς 
ἕν ix τῶν ὁποτέρων βόθρων ὁ Τιμόθεος πίπτει" ἢ 
παθητὸν xal ῥευστὸν λέγων τὸ Θεῖον, ἢ ἀρνούμενος 
τὸ σῶμα, xai αἷμα Χριστοῦ, ὅπερ προσάγει, xol 
ἐσθίει ἐπὶ τῆς μυστικῆς θυσίας, καὶ μεταδίδωσι λέ- 
γῶν τῷ λαῷ" « Σῶμα xa αἷμα τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἐη- 
σοῦ Χριστοῦ. » Ἐχρῆν γὰρ αὐτὸν μᾶλλον πρὸς τὸν 
μεταλαμδάνοντα λέγειν" « Θεότης μόνη τοῦ Κυρίου 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. » Λοιπὸν μῦθος παρὰ τῷ Τι- 
μοθέῳ ὁ τῆς σαρχώσεως λόγος. 


DUX. 
At!um el terrestre esse, quod offerens tradit his 
verbis populo: « Corpus et sanguis Domini et lei, 
et Salvatoris Jesu. Christi. » Si enim solam divi- 
nitatem naturam Christi esse asserit, leneri autem, 
et frangi, et dividi, et in partes distribui, et effundi, 
et exhauriri, et transinutari, et dentibus conteri, 
ἃ divinitate prorsus abhorret, in alterutram fo- 
veam Tiuotheus incidat oportet; ut aut divinita- 
lem passibilem et mutabilem statuat, aut neget cor- 
pus et sanguinem Christi, quz offert et manducat 
in mystica mensa, traditque his verbis populo : 
« Corpus et sanguis Domini nostri Jesu Christi. » De- 
bebat enim potius swinentem ita alloqui : « Sola 
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divinitas Domini nostri Jesu Christi. » Verumenimvero incaruatio apud Timotheum fabulze locum 


obtinet. 

᾿Αλλ᾽ ἄπαγε. Ἢ γὰρ σὰρξ ox ἔδει θεότης, καθὰ 

ὁ τριαμαχάριος ᾿Αϑανάσιός qnow, ὧδέ κως λέγων" 
« Οὐ γὰρ ἦν τὸ σῶμα ὁ Λόγος, ἀλλὰ σῶμα ἦν τοῦ Λό- 
Tov. » Καὶ πάλιν ὁ αὐτὸς τὸ διάφορον τῶν οὐσιῷν τοῦ 
Χριστοῦ κηρύττων, κατεγχαλεῖ τισι βοῶν « Ποῖος 
Vinc ἢρεύξατο τὴν φωνὴν, τὴν λέγουσαν, ὁμοούσιον 
εἶναι τὸ σῶμα xal τὸν Θεὸν Λόγον ; Εἰ δὲ οὐχ ὁμο- 
οὔσιον, ἑτέρα παντὸς {πάντως] καὶ ἑτέρα φύσις 
ἐστὶ, χαθ᾽ ἃ ὁ πάνσοφος Κύριλλος πρὸς Εὐλόγιον τὸν 
οἰκεῖον αὐτοῦ τοποποιὸν εἴρηχεν ὄντα ἐν Κωνσταντι- 
νουπόλει. El δὲ ἑτέρα xal ἑτέρα φύσις ὁρᾶται ἐν 
Χριστῷ, οὐχ ἔστιν ἡ οὐσία αὐτοῦ μόνη τοῦ Λόγου. 
Εἰ δὲ οὐκ ἔστι μόνη τοῦ Λόγου ἡ Χριστοῦ φύσις, 
ψεύστης ἐστὶ Τιμόθεος λέγων, ὅτι φύσις Ἀριστὸῦ μό- 
νη θεότης, εἰ καὶ σεσάρχωται. » 
, Ὁ ἑτερόδοξός φησιν, οὐκ &zapvodpavo; ὁ Τιμό- 
θεος f| Σευῆρος τὴν σάρκωσιν τοῦ Χριστοῦ, μίαν 
φύσιν ἐπ᾽ αὐτοῦ χηρύττουσιν. ᾿Αλλὰ τοῖς ἁγίοις Πα- 
τράσιν ἑπόμενοι" ὁ μὲν γὰρ μαχάριος Γρηγόριος ὁ 
Θεολόγος φησὶν, ὅτι ὁμόθεον γέγονε τὸ σῶμα τῷ Θεῷ 
λόγῳ, καὶ τοιοῦτον ἀπετελέσθη, οἷον xai τὸ θεῶσαν 
αὐτό. Ὁ δὲ θεόσοφο; Νυσσαεὺς καὶ ὑποδείγματι xé- 
χρῆται ἐπὶ τῇ θεώσει καὶ μεταστοιχειώσει τοῦ παν- 
αγίου σώματος τοῦ Χριστοῦ φάσχων, ὅτι « Καθά- 
περ σταγὼν ὄξους βληθεῖσα ἂν τῷ πελάγει τῆς θα- 
λάττης, οὐχέτι ἐστὶν ἐν τοῖς ἰδίοις τοῦ ὄξους ἰδιώμα- 
σιν" ἀλλὰ μετεποιήθη καὶ συνεχράθη εἰς τοῦ 
πελάγους τῶν ὑδάτων ἰδίωμα " οὕτω δὴ καὶ τὸ παν- 
ἅγιον ἐχεῖνο σῶμα συναναχραθὲν τῇ θεότητι, οὐχέτι 
ἐστὶν ἐν τοῖς τῆς σαρκὸς ἰδιώμασιν. » 

O ΟΡΘΟΔΟΞΟΣ, Τὴν αὐτὴν πάλιν γνώμην σοῦ 
ἣμὲν προδαλλομένου, λέγω δὴ τὴν ἀναίρεσιν τῆς ἐν- 
σάρχου οἰκονομίας, ἀνάγκη καὶ ἡμᾶς τοῖς ἤδη προει- 
ρημένοις χρήσασθαι xa νῦν ῥήμασιν. El γὰρ τοιοῦ-- 
τὸν γέγονε τὸ ἅγιον σῶμα, οἷος ὁ θεώσας αὑτὸ Θεὸς 
Λόγος, καὶ οὐχ ἔτι ἐστὶν ἐν τοῖς «ἧς ἀνθρωπίνης 
φύσεως ἰδιώμασι, πρόδηλον λοιπὸν, ὅτι οὐχέτι ἐστὶ 
περιγραπτὸν, οὐχέτι ἐστὶ μεταδατιχὸν, οὐχέτι ἐστὶν 
ἐχπορευτὸν, οὐχέτι ἐστὶ ψηλαφητὸν, οὐχέτι ἐστὶν 
ὁρατὸν, οὐχέτι σχῆμα ἀνθρώπου ἔχει Χριστὸς, οὐχέτι 
χεῖρας, οὐχέτι za, οὐχέτι σῶμα, οὐχέτι πλευράν’ xaX 
πῶς λέγει, » Ὄψονται, εἰς ὃν διεχέντησαν ; » Εἰ 
Ὑὰρ οὐκέτι ἐστὶ τὸ σῶμα Χριστοῦ ἐν οἵῳ δὴ ποτε 
ἐνθρωπίνῳ ἰδιώματι, ἀλλὰ μετεστοιχειώῆη, εἰς τὰ 


B Sed valeat. Caro non est divinitas, ut beatissimus 
Athanasius affirmat sic alicubi scribens: « Corpus 
non erat Verbum ; sed corpus erat Verbi. » Iterum 
idem diversitatein substantiarum docens, his verbis 
quosdam abjurgat. « Quis orcus eructavit vocem il- 
lam, que ait. corpus et Verbum Dei ejusdem esse 
substantie? Si veró non sunt ejusdem substantiz, 
alia igitur et alia est natura, quemadmodum sapien- 
-dissimus Cyrillus ad Eulogium — suum vicarium 
Constantinopoli versantem scripsit. Si vero alia et 
alia est in Christo natura, igitur natura illius non 
est sola natura Verbi. Si ergo natura Verhi non est 
sola natura Christi , mentitur igitur Timotheus, 
Christi naturam esse solam divinitatem, etiamsi 
incarnatus sil. » 

Q Non abnuit hzreticus ex Timothei et Severi sen- 
tentia, incarnationem Christi in una natura sitam 
esse; sed addit hoc ab illis factum, imitatione san- 
ctorum Patrum, 105 cum beatus Gregorius Theo- 
logus asserat corpus ad similem cum Verbo divino 
deitatem eveclum esse; Nyssenus insuper exem- 
plum adducat, vel declaret, quomodo sacratissi- 
mum Christi corpus in divinitatem conversum fue- 
rit, sic inquiens: « Quemadmodum aceti gutta in 
mare projecta non retinet amplius aceti proprieta- 
tes; sed transmutatur induitque proprietates aquz : 
sie οἱ sanctissimum illud corpus cum divinitate 
commistum non liabet amplius proprietates car- 


nis. » 


D  QRTHODOXUS. Cum iterum nobis sententiam 
- tuam explices, illam dico, quie divinam incarna- 
tionem e medio tollit; necesso est ut et nos ed- 
dem, qua antea defensione, uvtamur. Si enim sacrum 
Christi corpus ejus«:otdi effectum. est, cujusmodi 
erat Verbum divinum, ἃ quo dcificationem accepit, 
ita ut jam humaue naturx proprietatibus. careat, 
manifestum ext. illud jam non esse amplius 
circumscriptum, neque de loco ad locum mobile ; 
neque ire aut exire aptum, neque láctile, neque 
aspectabile; neque humona figura constabit Chri- 
stus, neque amplius habehit membra, neque manus, 
neque pedes, neque corpus, neque latus; ct quo- 
modo ait propheta : t Videbunt in quem 1ransfixe- 
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amplius proprietate humana proditum est; sed 
prorsus in attributa immensze divinitatis concessit, 
qua tandem ratione aii discipulis post resurrectio- 
nem suam, corpore jaw in incorruptioncu trans- 
mut2to : « Palpate. me, et videte, quia spiritus 
carnem et ossa non habet, sicut me videtis ha- 
bere **. » Quomodo fixuras clavorum contrectavit 
Thomas **; de quibus idem Nyssenus. ita : « Con- 
sidera, quantum in latus lancea intravit, ut et to- 
tam discipuli manum capere potuerit, » Cui. con- 
€init quoque divinus Epiphanius. «, Die, Marcion, 
quomodo panis fractio facia est? num secundum 
$ua przelito ? » 

Qd si adversariorum quispiam ad hzc respon- 
deat : Eliam ex sanctorum Patrum numero quos- 
dam nominatim Nyssenum affirmare, carnem Do- 
mini non amplius subjectam esse proprietatibus 
humanis, moverit imperitus et rudis seclarius , 
sanctos Patres non eodem sensu, quo ipsi solent, 
hujusmodi loquendi formulas usurpasse. Sed longe 
diverso. Initio enim. conditus est homo a Deo cor- 
rupiionis expers et immortalis : at per. peccatum 
ellectus est. corruptibilis , mortalis, materiz con- 
cretioni ac mulationi, interitui, variisque crucia- 
Qus, tristitie, laboribus, lacrymis somnoque 
obnoxius, Divinum igitnr Verbum caro factum, 
assumptam 106 massam nostram. emundavit et 
liberavit ab omnibus incommodis et calamitatibus, 
qu ei per peccatum ohtigerant. Quando igitur 
»udis doctorem asserentem Christi tarnem non 
constare amplius proprietatibus carnis, sic accipe : 
humanam illam. naturam a Christo assumplam , 
non amplius subjacere illis :inolestiis, quz corpori 
nostro ex peccato evenerunt : sed per unionem 
rum divinitate, et per resurreetionem post triduum 
factam, sanctissimum Christi corpus in melius 
commultatum ac reformatum esse; neque jam 
prioribus corporis conditionibus et affectionibus 
subdi. Non euim amplius est mortis et corruptionis 
capax, non mutationis, non laboris sc molestiarum, 
neque egestatis, sed transmulatam est ex mortali- 
fate in. immortalitatem, ex corruptione in incor- 
ruptionem ; et materiale evasit immateriale; car- 
nale, epirituale; patibile, impatibile; fluxile, omuis 
fluxes. expers; fami obnoxium, supra omnem 
(amew; aqueum, sbsque aqua; egenum, nullius 
indigum ; 
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spissum , tenue et subtile; temporarium, seternum; 
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τῆς θεότητος ἰδιύματα, πῶς λέγει 
ταῖς μαθηταῖς μετὰ τὴν τριήμερον αὐτοῦ ἔγερσιν, 
καὶ πρὸς ἀφθαρσίαν τοῦ σώματος μεταποίησιν * 
« ῬΨῬηλαφήσατέ με, καὶ ἴδετε, ὅτι πνεῦμα σάρχα xal 
ὀστέα o)x ἔχει, χαθὼς ἐμὲ θεωρεῖτε ἔχοντα ; ν Πῶς 
τοὺς τύπους τῶν ἥλων ἐψηλάφησεν ὁ Θωμᾶς: περὶ 
ὧν φησιν ὁ αὑτὸς Νυσσαεὺς οὕτως " « Σχόπησον, 
ὅτον εἰσέδυ τὸ δόρυ ἐν τῇ πλευρᾷ, ὥστε καὶ χεῖρα 
ὅλην μαθητοῦ πρὸς ψηλάφησιν δέξασθαι. » ᾧ συμφω- 
νεῖ χαὶ ὁ θεότοφος Ἑπιφάνιος λέγων" « Εἰπὲ, Map- 
κίων, πῶς ἡ χλάσις τοῦ ἄρτου γέγονεν ; ἐν φαντασίτ, 
ἢ σύϊματο; ἐνεργοῦντος ὀγχηροῦ ; » t 


existimalionem tantum; an. opriante corpore, mole; 
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ὅτι Καὶ πῶς τινες τῶν Πατέρων φάσχουσι, ὥπτπερ) 
xa ὁ Νυσσαεὺς, μηχέτι εἶναι τὴν σάρκα τοῦ Κυρίου 
ἐν τοῖς ἀνθρωπίνοις αὐτῆς ἰδιώματιν, μανθανέτω ὁ 
ἀπαίδευτος, ὅτι οὐ xaÜ' ὃ αὐτὸς ὑπολαμδάνει, ot 
ἅγιοι Πατέρες τὰ; τοιαύτας φωνὰς εἰρήχασιν, ἀλλὰ 
κατὰ τόνδε τὸν τρόπον" Ἐν ἀρχῇ ποτε τότε ἄφθαρ- 
τὸς xal ἀθάνατος ὑπὸ Θεοῦ γεγονὼς ὁ ἄνθρωπος διὰ 
τῆς ἁμαρτίας γέγονε φθαρτὸς, καὶ θνητὸς, xal ὑλι- 
xb;, xai ῥευστὸς, καὶ βροτὸς, χαὶ πολυπαθὴς, xat 
ἔλλυπος, xal ἔγχοπος, xal ἔνδαχρυς, καὶ ὀπνηλός, 

Σαρχωθεὶς οὖν ὁ Θεὸς Λόγος, xat γαδὼν τὸ ἡμέτερον 
φύραμα, ἀνεχάθαρε xal ἡλευθέρωσεν αὐτὸ πάντων 
τῶν προσγενομένων αὑτῷ διὰ τῆς ἁμαρτίας ἰδιωμά- 
tuv xal παθημάτιυν. "Or! ἂν οὖν ἀχούσῃς διξασχά- 
Aou λέγοντος, μηχέτι εἶναι τὴν σάρχα τοῦ Χριστοῦ 
ἐν «oi; τῆς σαρχὸς ἰδιώμασιν, οὕτω νόησον, ὅτι οὐ- 
χέτι ἐστὶν ὁ κατ᾽ αὐτὸν νοούμενος ἄνθρωπος ἐν τοῖς 
διὰ τῆς ἁμαρτίας προπγενομένοις τῷ ἡμετέρῳ σώ- 
μᾶτι φθαρτοῖς πράγμασιν, ἀλλὰ μετεστοιχειώθη διὰ 
τῆς ἑνώσεως τῆς θεότητος xal τῆς τριημέρου ἐγέρ- 

σεως τὸ πανάγιον αὐτοῦ σῶμα ἐπὶ τὸ χρεῖττον, xat 
οὐχέτι ἐστὶν ἐν τοῖς προτέροις ἰδιώμασιν. Οὐχέτι 
ἐστὶ θνητὸν, οὐδὲ φθαρτὸν, οὐδὲ ῥευστὸν, οὐδὲ ἔγχο- 

πον. οὔτε ἐνδεὲς * ἀλλὰ μετεποιήθη ἀπὸ θνητοῦ εἰς 
ἀθάνατον, ἀπὸ φθαρτοῦ εἰς ἄφθαρτον, xal γέγονε τὸ 
ὑλικὸν ἄθλον, τὸ σαρκιχὸν πνευματιχὸν, τὸ παθητὸν 

ἀπαθὲς, τὸ ῥευττὸν ἄρτυστον, τὸ ἔμπεινον ἄπεινον, 

τὸ ἔνυδρον ἄνυδρον. τὸ ἐνδεὲς ávevbekz, τὸ παχυμερὲς 

λεπτομερὲς, τὸ πρόσχαιρον αἰώνιον " οὗ μέντοι χαὶ 


B Εἰ δὲ πρὸς ταῦτα διαπορεῖ λέγων ὁ δι᾽ ἐναντίας’ 


υ ἀπερίγραπτον, οὐδὲ ἀσχημάτιστον, οὔτε ἀμετάστατον, 


οὔτε ἀψηλάφητον, οὔτε ἀόρατον, οὔτε ἄκτιστον, οὔτε 
ἄναρχον * ταῦτα γὰρ μόνη: θεότητός εἰσιν ἰδιώματα. 
non tamen incircumscriptum ; 


on expers fügure, non immobile, non intactile, non inaspectabile, non increatum, non absque 
principio. Hac enim solius divinitatis proprietates sunt. 


lgitur sancti Patres pie et orthodoxe Christi 
corpus illis proprietatibus earere tradunt, quce ex 
pecca.o exstiterunt, non illis, quas initio creationis 
su babuit Adamus a Deo conditus. Sic nimirum 
tanetorum Patrum dicta accipi debent. Quantum 
iyitur fleri poterat, et corporis natura ferebat, mu- 
fatum est ex hypostatica cum divinitate unione, ut 


Οὐχοῦν ὁ εὐσεδὴς καὶ ὀρθόδοξος τῶν Πατέρι»» 
λόγος οὐκ οἷδε νῦν τὸ πανάγιον Χριστοῦ σῶμα i» 
τοῖς παρεισάχτοις διὰ τῆς παραχοῆς φυσιχοῖς ἡμῶν 
ἰδιώμαδιν, ἀλλὰ τοῖς πρὸ τῆς ἁμαρτίας θεογτίστοις 
τοῦ ᾿Αδὰμ χατ' εἰχόνα Θεοῦ καὶ ὁμοίωτιν πράγμασιν. 
Οὕτως εὐσεδῶς νρητέον xal ἐχληπτέον τὰ; τῶν Πα- 
τέρων φωνάς, "Osov μὲν vip ἦν δυνχτὸν wat δεχτι- 


9! Zachar. gii, 10. Luc, xtv, 20. Joan, xx, 9. seqq. 
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xbv τὸ πανάγιον σῶμα, μετέδαλεν ix τῆς καθ᾽ ὑπό- 
στασιν αὐτῷ ἠνωμένης τοῦ Λόγου θεότητος, ἵνα τὸ 
μηναδιχὸν τοῦ προσώπου Χριστοῦ μάθωμεν " τινῶν 
δὲ καὶ ἀμέτοχον γέγονεν, ἵνα τὸ διάφορον διδαχθῶμεν 
τῶν φύσεων. Καὶ διὰ τοῦτο, εἰ xal ἡἠνώθη τῷ ἀπερι- 
Ὑράπτῳ Θεῷ Λόγῳ ἡ σὰρξ, οὐ γέγονεν ἀπερί- 
Ὑράπτος, οὔτε ἀΐδιος, εἰ xai τῷ ἀϊδίῳ γέγονε σύξυ- 
γος, οὔτε μὴν ἀόρατος, εἰ xal τὸν ἀόρατον ἔνδον 
φέρει, οὔτε μὴν ἀσχημάτιστος, εἰ xal ἐν ἀσχηματί- 
9*9 τὴν ὕπαρξιν ἔλαδεν, οὔτε ἄχτιστος, εἰ καὶ ἐξ 
ἀκτίστου εἰς χτίσιν ἦλθεν, καὶ τοῦτον ἐν ἑαυτῇ ἀδιά- 
στατον ἔχει. Εἰ δὲ ξηραῖς xal ἀδασανίστοις προσέχεις 
παῖ; γραφικαῖς καὶ διδασχαλιχαῖς φωναῖς, πολλαῖς 
καὶ ὀλεθρίαις ἀτοπίαις περιπίπτεις, καὶ τοῦτο εὐ. 
δέω; ix τῆς προχειμένης τοῦ πανσόφου Γρηγορίου 
φωνῆς ἀποδείξω. Ἰδοὺ ὡς σταγόνα δξηυς τὴν ἡμετέραν 
φύσιν ἔφησὲν ἀναχραθεῖσαν τῷ πελάγει τῆς θαλάτ- 
της. Εὔδηλον, ὅτι ἀόρατος λοιπὸν, χαὶ ἀνύπαρχτος, 
καὶ ἀψηλάφητος γίνεται, Εἰ οὖν τὸ Κυρ:αχὸν σῶμα 
τῇ πρὸς τὸ πέλαγος τῆς θεότητος ἑνώσει ἀόρατον γέ- 
qovev, ἀόρατον δὲ φύσει, xal ἀψηλάφητον ὑπάρχει, 
xal τὸ τῆ; θεότητος πέλαγος, ἄρα ἂν φαντασία λο:- 
πὸν χαὶ δόχησις εὑρεθήσεται πᾶσα ἡ ἐπὶ γῆς δια- 
Ὑωγὴ τοῦ Χριστοῦ, ἀπ' αὐτῆς τῆ ix Παρθένου γεννή- 
φεως, καὶ καθεξῆς μέχρι τῆς αὐτοῦ εἰς οὐρανοὺς ἀνα- 
λήφεως, Οὐχοῦν οὐ συγχύσει πραγμάτων. ἀλλὰ παρα- 
δολῇ ὑποδειγμάτων ὁ θεῖος Γρηγόριος τῇ προσηγορίᾳ 
τοῦ ὄξους xal τῆς θαλάττης ἐχρήσατο, τὸ εὐτελὲς τῆς 
ἡμετέρα; φύσεως πρὸς τὸ ἄπειρον μέγεθος τοῦ ἀχα- 
τελήπτου πελάγους τῆς θεότητος ἐνδειχνύμενο;. Οὐ 
Ὑὰρ ἂν σύγχρασιν καὶ ἀφανισμὸν κηρύττειν ἔμελλε 
τῶν Χριστοῦ φύσεων ὁ πρὸς Εὐνόμιον λέγων, ὅτι 
“Ποία φύσις Χριστοῦ ἐπὶ τοῦ πάθους ῥαπίζεται ; 
καὶ ποία ἐξ ἀϊδίου δοξάζεται; » Φανερὰ γὰρ ταῦτά 
φησιν ὁ Πατὴρ, xàv μή τις ἑρμηνεύτει τῷ λόγῳ, ὅτι 
αἱ μὲν δόρει; τοῦ δούλον εἰσὶν, ἐν ᾧ ὁ Δεσπότης "ἡ δὲ 
τιμὴ τοῦ Δεσπότου, περὶ ὄν ὁ δοῦλος, Ταῦτα ὁ διδά- 
σχαλος λέγων, καὶ δοῦλον ὀνομάσας τὴν σάρκα, ἤγουν 
τῶν μορφὴν τοῦ δούλου, πῶς λοιπὸν αὐτὴν ἀφανισθεῖ- 
9av xal συγχυθεῖσαν ὡς σταγόνα ὅξους ἐν πελάγει 
ἠδύνατο λέγειν; Ὥστε οὐ πρὸς σύγχυσιν, ἀλλὰ πρὸς 
ἄχραν ἕνωσιν τὸ ὑπόδειγμα αὑτοῦ ὁρᾷ. 


DUX. su 


A unitatem personz disceremus. In quorumdam vero 
Communionem non est admissum, ut diversitatem 
naturz inde cognosceremus. Quapropter licet in- 
circumscripto Deo Verbo sit unita Càro; non tamen 
incireumscripta evasit; neque zlerna, quantumvis 


cum zierno jugata : neque inaspectabilis, etiamsi 
inaspectabilem, quasi intus circumferat, neque 
figure expers, quanquam in figurz experte sub- 
sistentiam acceperit ; neque increata, licet increati 
beneficio inter ereaturas numeretur, huncque indi- 
vulse in se contineat, Quod. si ad njyda Scripture 
et doctorum verba attends, alisque ulla disquisi- 
lione et examine, in multas el. perniciosas absur- 
ditates incidas oportel. Et lioc coulestim ex. allato 
sapientissimi Gregorii testimonio plauum fac am. 
Ecce, naturam nostram ait, ut guttam aceli, divi- 
nitatis pelago commistom essc. Αἱ clarum est 
omnem guttam in mare injecta evanescere, et 
desinere esse, neque amplius sub tactum cadere. 
Si igitur corpus Domini per unionem, cum divini- 
latis quasi immenso mari, inaspectabile effeetuim 
€3l ; natura autem sua 107 divinitatis pelagus, nec 
sub aspectum , nec sub tactum venit ; omis igitur 
Christi in terris conversatio et actio nihil. aliud 
fuerit, quam phantasia quzdam, et inanis per- 
suasio, ab ortu ex Virginis utero, et deinceps usque 
ad ascensionem in co'os. Divinus ergo Gregorius 
mentionem fecit pelagi, et aceti, non ut res ipsas 
confunderet, sed ut exemplo al.quo tenuitatem et 
C parvitatem naturz nostra cum infinito et. incom- 
prehenso illo divinittis pelago comparate «demon- 
straret. Neque enim credibile est eum confusionem 
οἱ abolitonem naturarum in Cliristo. introducere 
voluisse, qui hzc odrersus Eunomium seribit. 
* Quonam Christi natura. i passione colaphis cg- 
ditur? Et qux ab zterno glorilleatue?» Plauum 
porro est, quid sibi voluerit iste Pater, licet. nulla 
accedat interpretatio: nempe injurias illas redun- 
dasse in servum, in quo Dominüs habitabat ; glo- 
riam vero et honorem in Dominum, quem servus 
cireumdabat. Cam hs doctor asserat, carnemque 


serrum, ϑαὶ formam — servi appellarit, qua tandem ratione dicere potuit, carnem evanuisse et com- 
mista fuisse instar guttzz in vasto pelago? Itaque non ad confusionem, sed ad summam unionem 


derinrandam exemplum ejus spectat. 


Ὁ AIPETIKOZ πρὸς ταῦτα. Οὐχ ἀπαρνούμενοι ol 
Ἡατέρες τὴν τοῦ Χριστοῦ σάρχα, τὰς τοιαύτας εἰρή- 
x12 φωνὰς, ἀλλὰ τῇ τοῦ χρείττονος ἐχνικήσει xat 
θεώδει, ὅθεν xal ὁ ἀποστολιχὸς Πατὴρ Διονύσιος ὁ 
"Αρεοπαγίτης, πάντα τὰ ἀνθρώπινα, καὶ φυσιχὰ, καὶ 
ἀδιάδλητα ἡμῶν ὑπὲρ φύσιν, καὶ οὐ κατὰ φύσιν M- 
ques εἶναι ἐν τῷ Χριστῷ. Φησὶ γὰρ ἐν ταῖς θεολογι- 
xal; αὐτοῦ στοιχειώσεσι, ὡ; ἐξ Ἱεροθέου τοῦ ἁγιω- 
«άτου, οὕτως περὶ Χριστοῦ * « Τὸ δὲ πάντων καινὸν, 
παινότατον, ὅτι ἐν τοῖς φυσιχοῖς ἡμῶν ὑπὲρ φύσιν 
ὧν τ ὅν τοῖς xaz' οὐσίαν, ὑπερούσιος, πάντα τὰ ἡμῶν 
ἐξ ἡμῶν ὑπὲρ ἡμᾶς ὑπερέχων. ν Ὅθεν xa πρὸς 
τάξον ἐπιστέλλων ὁ αὐτὸς Πατὴρ φάσχει, ὅτι « Οὐ 


D "HAERETICUS. Sancti Patres hujusmodi vocibus 
usi sunt, non αἱ carnem Christi negarent; sed ut 
ostenderent id, quo excellentius est pravaluisse : 
alierumque, quod minus est prestans, Deitoate sua 
donasse. Unde etiam apostolicus Pater Dionysius 
Areopagita aii: « Omnia bumana , qua ex natura 
profluunt , neque digna, qua repudientur , esse in 
Christo supra naturam , nun secundum naturam. » 
Nam in Theologicis suis initiaments, quasi ex 
sanctissimi Ilierothei persona ita de Christo scribit : 
« Omnium mirabilium miriticissimum est, eum In 
lis, que nobis suut naturalia, supra maturam 
fuisse; εἰ in his, qug sunt secundum substantiam 
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süpra substantiam , ita ut in omnibus nostris, et A χατὰ ἄνθρωπον ὁ Χριστὸς ἐνήργει τὰ ἀνθρώπινα 


qua ex nostris acceperat , supra nos excelleret. » 
Quare idem Pater in Epist, ad Gaium ait: « Chri- 


xal φυστιχὰ ἡμῶν πράγματα, ἀλλ᾽ ὑπὲρ ἄνθρωπον 
λοιπὸν τὰ ἀνθρώπινα ἔπραττεν. » 


stum non secundum hominem actiones humanas et malurales exercuisse; sed supra hominem omnia 


i,umana egisse. » 

ORTHODOXUS. In omnibus quidem divinz Scri- 
ptura locis indiget homo reverentia et timore Dei, 
maxime vero, ubi sermo est de Deo. Et haeretici 
quidem similes sunt monoculi$; qumdam enim Pa- 
trum dicta intelligunt , alia vero pratereunt, Nam 
Pater iste, qui dixerat, Christum omnia nostra sü- 
pra nos habuisse, in capite de unione et discretione 
eliam asseruerat: Christum | ex Virginis sanguine 
incarnatum esse : quod rudibus ac indoctis admo- 
dum crasse dictum videtur, quasi apud alios Patres 
prorsus inauditum. Par igitur erat, ut omnia hu- 
jus Patris verba reverenter X08 recitarentur. Si 
enim Christus prorsus nlhil naturalium secundum 
nos similitudine quadam habuit , sed omnia supra 
nos, memtitur ergo Paulus *! , cum ait factum 
ex semime David seeundum carnem absque semine, 
et, « cum pueris comnunicasse carni et sangui- 
Di *,» et, c tentatum per omnia. pro similitudine 
absque peccato ?*, » 


Seholium. Cum igitur pueri communicaverint car- 
vi, et sanguini, videre mihi videor, nndenam Dio- 
nysins Pauli discipulus haue loquendi formulam 
acceperii. 

Si ergo Christus factus est homo in similitudinem 
liominum secondum nos , sequitur non omnia . qux 
in nobis sunt, supra nos Μὴ ipso fuisse. Et si omuia 
nostra expertus est, excepto solo peccato, ut Paulus 
affirmat; sique, quoad humana, non secundum 
hominem, sed supra hominem eràt; quo pacto 
asserit eum ejusdem esse nobiscum substantie 
quod ad humanitatem attinet? Non esse ejusdem 
substantiz nihil aliud est, quam in iisdem natura- 
libus proprietatibus invariabilis convenientia. Ergo 
minime negare voluit Dionysius, corpus Christi 
ejusdem nobiscum esse subsiantia, ut arbitrantur 
lueretici, quando dixit: « Omnla , quz natura no- 
Vis insunt, esse in Cliristo supra naturam ; et Chri- 
stum secundum hominem humana non agere; » sed 
hoc ideo affirmavit, quia corpus illud non erat ex 
semine, sed ex divino Verbo, cumque Verbo divino 
nypostatice, ctiam in utero matris, humana nostrà 
aning et corporis massa subsistebat, et quidem 
perfecta ; εἰ de cztero cam Deo subsfstens divinam 
quiddam per divinitatis participationem evasit, Quó 
fit ut humana non habuerit nude, hominum in- 
star ; sed Dei simul et hominum more, theandrice 
quidem , hoc est, divino simul sc humano modo, 
*t indivulse in una singulari. Christi persona. sub- 
ristentia ; àt nihilominus utriusque naturz proprie- 
tatem inconfasam conservantía; qux manifesto in- 
dicio sunt, Christum in sua incarnatione, nonnulla 


Ἢ Rom. s, ὅ. Hebr. 9, 14. " Blebr. iv, 05. 


Ὁ OP80405OZ. Ἐν πάταις μὲν ταῖς θείαις καὶ 
ἱεραῖς Γραφαῖς, καὶ ἀναγνώσεσι τῆς θείας εὐλαδείας, 
καὶ φόδου Θεοῦ δέεται ὁ ἄνθρωπος, πολλῷ πλέον δὲ 
ἐν τοῖς περὶ Θεοῦ ῥήμασί τε καὶ χηρύγμασιν. ᾿Αλλ᾽ 
οἱ αἱρετιχῶν παῖδες ἑοίχασιν μονοφθάλμοις τισὶν ἀν- 
θρώποις, τὰ μὲν τῶν Πατέρων καθορῶντες, τὰ δὲ 
παρορῶντες. 'O γὰρ Πατὴρ οὕτως εἰπὼν, ὅτι πάντα 
τὰ χαθ' ἡμᾶς ὑπὲρ ἡμᾶς εἶχεν ὁ Χριστὸς, ὁ αὐτὸς 
πάλιν εἴρηχεν, ἐν τῷ περὶ ἑνώσεως xat διαχρίσεως 
κεφαλαίῳ, ὅτι ἐχ Παρθενιχῶν αἱμάτων ἐσαρχώθη - 
ὅπερ παχύ τι ῥῆμα, καὶ τοῖς ἰδιώταις βαρὺ χαταφαΐ- 
νεται, ὡς μὴ ῥηθὲν ὑφ᾽ ἑτέρου τινὸς τῶν διδασκά- 
λων. Οὐχοῦν ἐχρῆν πάντα τὰ «οὔ Πατρὸς ῥήματα, 
εὐσεδῶς ἐχλαμδάνειν. Εἰ γὰρ οὐδὲν τῶν καθ᾽ ἡμᾶς 

B φυσιχῶν εἶχεν xa0' ὁμοιότητα ἡμῶν ὁ Χριστὸς, ἀλλὰ 
πάντα ὑπὲρ ἡμᾶς, ψεύδεται Παῦλος λέγων, αὐτὸν 
Ὑενόμενον ἄνθρωπον ix σπέρματος Δαυῖδ τὸ κατὰ 
σάρχα ἀτπόρως, xai « πρὸς τὰ παιδία χεχοινωνηχέ- 
ναι σαρχὸς καὶ αἵματο;,» καὶ ε πεπειραμένον χατὰ 
πάντα τρόπον χαθ' ἡμᾶς ὀίχα μόνης τῆς ἁμαρτία:. » 

Σχόλιον. Ἐπεὶ οὖν τὰ παιδία χεχοινώνηχε σαρχὸς 
καὶ αἵματος, δοχεῖ μοι, ἔνθεν ἔλαδεν ὁ Διονύσιος τὴν 
φωνὴν, ὡς Παύλον γενόμενος μαθητής. 


Εἰ οὖν ἐν ὁμοιώματι ἀνθρώπων γέγονεν ἄνθρωκος, 
καθ᾽ iud; ἣν * εἴγε πεπείραται τῶν ἡμετέρων δίχα 
μόνης τῆς ἁμαρτίας, ὡς Παῦλος νομοθετεῖ. Εἰ δὲ ἐν 
πᾶσι τοῖς ἀνθρωπίνοις, οὐ κατὰ ἄνθρωπον, ἀλλ᾽ ὑπὲρ 
ἄνθρωπον ἦν, πῶς δυνατὸν λέγειν, αὐτὸν ὁμοούσιον 
ἡμῶν εἶναι κατὰ τὴν ἀνθρωπότητα ; Ὁμοουσιότης 
γὰρ χυρίως ἐστὶν ἡ τῶν φυσιχῶν ἰδιωμάτων τοῦ 
ὁμοφνοῦς ἀπαράλ)αχτος ταυτότης. Οὐχοῦν οὐχ ἀπαρ- 
νούμενος ὁ Διονύσιος τὸ τοῦ σώματος τοῦ Χριστοῦ 
πρὸς ἡμᾶς ὁμοούσιον, καθάπερ οἱ αἱρετιχοὶ νομίζετε, 
εἴρηχε τὴ, «. Ἐν πᾶσι τοῖς φυσικοῖς ἡμῶν, ὑπὲρ 
φύσιν αὑτῶν εἶναι, καὶ οὐ κατὰ ἄνθρωπον ἐνεργεῖν 
τὰ ἀνθριύπινα, » ἀλλὰ δι᾽ ὅτι οὐκ ἀπὸ σπορᾶς, ἀλλ᾽ 
ἐχ τοῦ Θεοῦ Λόγου, xal σὺν τῷ Θεῷ Λόγῳ καθ᾽ ὑπό- 
στάσι" ἐν τῇ μήτρᾳ ὑπέστη τὸ ἀνθρώπινον ἡμῶν τῆς 
ψυχῆς, καὶ τοῦ σώματος τέλειων φύραμα - καὶ λοιπὸν 
σὺν Θεῷ ὑποστὰν, καὶ ἔνθεον xal σύνθεον γεγονὸς, 
οὗ ψιλάνθρωπα εἶχε τὰ ἀνθρώπινα, ἀλλὰ θεαγδριχῶς 
μὲν, καὶ ἀδιαστάτως τυγχάνοντα ἐν τῷ μοναδιχῷ 

D κροσώπῳ Χριστοῦ. “Ὅμως φυλάττοντα ἀσύγχυτον 
ἑκατέρων τὴν οἰχείαν ἰδιότητα, καὶ δηλοῦντα σαφῶς, 
ὅτι τὰ μὲν τῶν φυσικῶν καὶ ἀδιαδλήτων ἡμῶν πρα- 
Ὑμάτων ὁ Χριστὸς ἐν τῇ οἰχείᾳ σαρχώσει πεποίηκεν 
ὑπὲρ ἄνθρωπον, τὰ δὲ χατὰ ἄνθρωπον καὶ χατὰ τὴν 
νόμον τὸν χοινὸν τῆς ἡμῶν φύσεως * τινὰ ξὲ πάλιν. 
καὶ ταπεινοτέρως τῶν ἡμετέρων πραγμάτων ἐν τῇ 
οἰκείᾳ σαρχὶ διεπράξατο, ἵνα τὰ τῶν αἱρετιχῶν £u- 
φράξῃ στόματα. Τὸ γὰρ ὀφθῆναι: τὸ εἶδο; ΧριΞτοῦ 
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ἐν τῷ σταυρῷ ἄτιμον, καὶ « ἐκλεῖπον ὑπὲρ τοὺς υἱοὺς A ex iis, qu2 natura nobis insunt, nec detrectari aut 
«àv ἀνθρώπων »'! φησιν ὁ Ἡσαῖας " xa πάλιν, repudiari queunt , egisse supra hominem; quzdam 
τὸ ὀφθῆναι ἄγγελον ἐνεσχύοντα αὐτόν χαὶ τὸ πρὸ — vero secundum hominem et ex naturz nostrg com- 
τῶν λῃστῶν τελευτῆσαι αὐτὸν ix τῆς ὀδύνης τῶν — muni praseripto : quzdam vero nostrarum rerum 
fiy ἐχουσίως " καὶ τὸ μώλωπας καὶ τύπους τραυ- abjectius et contemptius peregit, ut hereticorum ἢ 
μάτων δεῖξαι ἐν ἀφθάρτῳ σώματι, καὶ τὸ ἐν εὖτελε- — ora obturaret. Nam quod in cruce species ejus in-. ' 
στάτῃ μορφῇ κηπωροῦ ὁρᾶσθαι φύσιν ἀθανάτου καὶ — honora est visa, et « deficiens super filios homi- 
πνευματιχοῦ σώματος * xal τὸ ἐπὶ τεσσαράχοντα — num, » ut Isaias ait 3": quodque angelus ipsum 
ἡμέρας συναυλίζεσθαι, καὶ ἐσθέειν, xal πίνειν, xal — confortans apparuit **; et prz dolore crucifivionis 
συνδιαιτᾶσθαι βροτοῖς xal φθαρτοῖς ἀνθρώποις, τὴν — sponte ante latrones animam efflavit 9^, vibicesqua 
ἄχραντον ἐκείνην, χαὶ ἔνθεον, καὶ ἀνενδεῆ, xaláUlov, εἰ signa vulnerum iu immortali quoque ,corpore 
xai ἀθάνατον τοῦ Δεσποτιχοῦ σώματος, μετὰ τὴν — monstravit * : et in vili hortulani figura 109 sese 
ἀνάστασιν, φύσιν, ὄντως πάνυ πτωχείας τινὸς, καὶ — ostendit '^, cum jam immortali et. spirituali cor- 
ουγκαταδάσεως, καὶ εὐτελείας, xal ταπεινώσεως μὴ — pore preditus esset; quodque quadraginta dies 
ἁρμοζούσης τῇ ἀθανάτῳ φύσει, τοῦ παναγίου ἐχείνου — cum mortalibus versari, manducare et bibere vo- 
σώματος Xpizro) τυγχάνει. Ταῦτα γὰρ ἅπαντα οὐχ D luit 3, post resurrectionem natura illa Dominici 
εἰσὶν ὑπὲρ ἄνθρωπον, ἀλλὰ xal μᾶλλον πτοιχότερα — corporis divina , nullius indiga, spiritualis et im- 
τῆς καθ᾽ ἡμᾶς φύσεως. Οὐδεὶς γὰρ ἀνθρώπων ix ve. — mortalis, id revera egestatis cujusdam οἱ demis- 
κρῶν ἐν τῇ ἀναστάσει ἐγειρόμενος, τοῦ λοιποῦ ἐσθίει, — sionis, οἱ vilitatis et humilitatis sanctissimo illi 
καὶ πίνει βρῶσιν ἰχθύων ὁπτῶν, ἢ ἀπὸ μελισσίου χη- — corpori nequaquam convenientis argumentum est. 
plov. Οὐδεὶς δίκαιος, οὔτε δὲ ἁμαρτωλὸς ἀνίσταται [Lec enim omaia non erant supra hominem , sed 
ἔχων tv τῷ σώματι μώλωπας, καὶ οὐλὰς, xai τραυ- polius indigentia, cui natura nostra subjacet , in- 
μάτων τύπους. Οὐδεὶς δίχαιος ἐν εὐτελεστάτῃ μορφῇ — dicia. Nullus enim hominum in resurrectione a 
χηπωροῦ ix νεχρῶν ἀνίσταται, εἴγε τότε ol δίχαιοι mortuis excilajus amplius comedit, ac bibit, aut. 
λάμψουσιν ὡς ὁ ἥλιος. esu piscium assatorym, aut favi mellis opus habet, 
Nullus neque ex injustorum numero resurgit vibicibus, cicatricibus et signis vulnerum in corpore 
adhuc insignitus. Nullus justorum in simplicissima hortulani specie resurgit; quia tunc justi. fulge- 
bunt sicut sol. * 3 : 
, ΕἸ δὲ λέγει μοι ὁ αἱρετιχὸς, ὅτι οἰχονομιχῶς ταῦτας. δὲ objiciat hereticus : Christum hzc omnia fe- 
Χριστὸ; πεποίηχε πρὸς πίστωσιν τῶν μαθητῶν, καὶ  cisse per dispensationem , ut discipulos in fide 
εἰς νόμον οὐκ ἀναφέρονται, χἀγώ σοι εὐθέως ἐρῶ,  corroboraret, neque pro lege haberi debere :, ego 
ὅτι οἰχονομιχῶς κατῆλθε, καὶ ἐσαρχώθη, καὶ λοιπὸν confestim occurram ; Christum etiam per dispen- 
ut λεγέσθω ἀληθὴς ἡ οἰκονομιχὴ αὐτοῦ ἐνανθρώπη- — satiouem de coelo descendisse, et incaruatum esse; 
σις. Ἐφεύρεμα γάρ ἔστι τοῦτο πρῶτον τοῦ Μάνεντος, non ergo amplius censeatur vera ejus, qui per 
Τὸ γὰρ οἰχονομικῶς, ἀντὶ τοῦ φαντασιωδῶς ἐφεῦ- — dispensationem contigit, incarnatio. Hoc enim com- 
py ὁ Μάνης. * — meutum primus excogitavit Manes. Nam vocabulum 
&conomice , scu per dispensationem locoejus, quod est phanlastice , perque meram solamque imagina- 
Üonem et fctionem , inveuit Manes. s 
Δειξάντων τοίνυν ἡμῶν ὅτι τινὰ ὁ Xpussb;, xal Cum itaque demonstratum sit "Christum, licet 
εὐτελεστέρως τῶν xa0 ἡμᾶς ἐχουσίως διεπράξατο, D verus Deus esset, quasdam actiones, ctiam viiio- 
καίπερ θεὸς ἀληθὴς ὑπάρχων, ἀναγχαῖον λοιπὸν εἰς res, quam pro nature nosirze conditione , obiisse, 
πεῖν, xal ἅπερ χαθ' ὁμοιότητα ἡμῶν κατὰ τὸν νόμον — necesseest ut jam dicamus qu&unani egerit, etiam 
τῆς φύσεως πεποίηχε " xal πάλιν, ἅπερ ὑπὲρ ἄνθρω- — sccundum similitudinem nostram , et ex praescripto 
Tow, xai ὑπὲρ φύσιν, ἐν τοῖς φυσιχὸϊς ἡμῶν, ὡς nature nostre : queque supra hominem, et supra 
Θεὸ; καὶ ποιητὴς τῆς φύσεως ἐξειργάσατο, χαινο- — naturam , tanquam Deus εἰ conditor nalurg ópe- 
τομῆσας τοὺς ὄρους, xal τοὺς νόμους, καὶ τὴν τάξιν ratus fuerit, fines et leges, et ordinem humanz na- 
τῆς ἀνθρωπίνη; ἡμῶν φύσεως xol ὑπάρξεως. Tb lure nostre, ei subsistentig transgressus. lgitur 
μὲν οὖν ἄνθρωπον ἐν τῇ μήτρᾳ τῆς παναγίας — quod absque materia (53) et semine in utero sacra- 
Παρθένου, τοῦτο ὑπὲρ ἡμᾷς, xal θεία ὡς ἀληθῶς  tissimz Virginis homo factus est, id supra nos 
Θθιοῦ ἐνέργεια. Τὸ δὲ χατὰ πρόσδασιν ἐννεαμηνιαῖον — est, et soli virtuti divinze ascribendum. At qnod 
αὔξειν xat ἐξογχοῦσθαι τὸ βρέφος καὶ τὴν χοιλίαν — movem mensium incremento infaus cst adauctus, 
τῆς θεοτόχου Μχρίας, τοῦτο xaÜ' ἡμᾶς, καὶ τῆς $ue- — Virginisque uterus intumuit, hoc nobis ct nostr: . 
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NOTE. 


(52) Fatrinsecus a principio activo subministiata. 


2:9 S. ANASTASII SINAITA 32) 
natur: consentaneum est; quia nimirum operatio Α τέρας φύσεως φυσική τις xa χοινὴ χυήσεως γα- 


naturalis est et communis tam uterum, quam par- 
tum augere solita. Rursus incorruptum servare, 
post partum virginitatis signaculum , id divinitatis 
opus est, longe vires nostras excedens. Αἱ vero ex 
utero egredi, et ab illo sejungi, id ad similitudinem 
nostram Christus feit, vere infans factus, et natus, 
et ut Deus earnem indutus. 110 Quapropter statim 
Virginea ubera «upra naturam lacte complevit, Ac- 
currit ad ubera, infantium instar, vagiens secundum 
legem iufantilis naturze nostre : secundum simili- 
tudinem nostram inviolabilem earnis circumcisio- 
nem et abjectionem passis est. 

Si enim. existimatis Paulum. vere. de Christo 
affirmass-, eum nostra omnia omnimodo expertum 
esse, excepto peccato ; plane oportet. ut per om- 
nia nostra quasi transierit : ut omnia tanquam 
Deus. per unionem divinitate donaret ac sauctilica- 
ret. liaque cum ex summa illa unione Christus 
Deus incarnatus esset, sponte sua seipsum hunii- 
liavit, seque mundo patefecit per omuia illa humi- 
litatis et abjectionis argumenta , quz servi forma 
competunt, sic tamen , ut'a gloria Dei nequaquam 
exrideret. Sponte ad similitulinem nostram novem 
mensium moram in utero traxit. Ad similitudinem 
hominum. parvulus infans in lucem editus est. Ad 
similitudinem. nostrum lac materuum appetit, et 
»ponte ubera quasivit. Ad. similitudinem hominum 
post partum velut iufans modo infantili, tenello ore 
balbutivit, Ad similitudinem nostram paulatim hu- α 
mi reptare et inanuducl. desinens , per s« incedere, 
et loqui edocebatur a matre. More nohis usitato 
capilii, et ungues procreverunt. More nobis consue- 
to corpus ejus incrementum cepit , circumscriptio- 
nemque et crassiiiem habuit : neque supra morem 
no:trum :tate, et mole augescere voluit, ne incar- 
natio cjus sola phantasia , et inanis ictio existiima- 
retur. Neque corpus illius peregrino modo, aut inso- 
lito formatum est; neque supra liominem membro- 
rum [(igrrain habebat. Nam formam servi induit 
Dominus ; igitur et corpus servi : et densitatem 
servi ; carunculamque corruptibilem servi , et spe- 
Ciem servi, spissasque partes servi, ct mortalitatem 
servi, et excretiones servi per oculos, per os, per 


nares , per sudorem, perque duo illa membra, qui- p 


bus cibus et potus egeruntur. Neque enim nulli mo- 
lestie obnox:um , aut corruptionis nesciym corpus 
induit, quale crat hominis ante lapsum. Nam id 
quod molestiz nulli subjacebat, interitus et mortis 
expers, nulla medicina egebat. lgitur zgram et 
male habitam acceptamque carnem mcam assumpsit 
Verbum , corruptibilem videlicet , fluxilem , den- 
sam, indigam , mortalem , passibilem, fami, siti et 
laboribus expositam, ut ab his omnibus illam libe- 
raret. 

Quovirea desine pravis interpretationibus Pa- 
trum, et Dionysii dicta pervertere. Nam si, ut tu 
heretice credis, nibil eorum , qug nobis a natura 
insuut, 1.11 habuit aut egit Christus, manifestum 


στρὸς xal σώματος αὐξητιχὴ ἐνέργεια. Πάλιν τε «b 
φυλάξαι σώας τὰς σφραγίδας τῆς παρθενίας μετὰ 
τόχον, τοῦτο θεότητος ἔργον ὑπὲρ ἡμᾶς, Τὸ δὲ, προ- 
ελθεῖν xal χωρισθῆναι τῆς μήτρας, τοῦτο xab' 
ὁμοιότητα ἡμῶν πεποίηχεν ὁ Χριστὸς, βρέφος ἀληθῶς 
γενόμενος, καὶ τεχθεὶς, χαὶ Θεὸς σεσαρχωμένος. Διὸ 
εὐθέως ἔδειξεν ὡς Θεὸς παρθενιχοὺς μαζοὺς ὑπὲρ 
φύσιν γαλαχτοῤῥοοῦντας, προσέδραμε τῶν μαζῶν νη- 
πιοπρεπῶς χλαυθμυριζόμενος κατὰ τὸν νόμον τῇς 
νηπιαζούσης ἡμῶν φύσεως, xaÜ' ὁμοιότητα ἡμῶν 
ἀπαράλλακτον τὴν περιτομὴν καὶ ἐχδολὴν ἐποιήσατο 
τῆς σαρκός. 

Εἰ γὰρ λέγετε, ἀληθεύειν Παῦλον, τὸν φάσχουτα 
περὶ Χριστοῦ, ὅτι πεπείραται πάντων τῶν ἡμετέρων 


Β χατὰ πάντα τρόπον, δίχα μόνης τῆς ἁμαρτίας, πάν- 


τως ὅτι διὰ πάντων τῶν ἡμετέρων ἦλθεν, ἵνα πάντα 
θεώσῃ xal ἁγιάσῃ ὡς θεὸς τῇ ἑνώσει. Οὐχοῦν Θεὸς 
σεσαρχωμένος ὧν, ἐξ αὐτῆς ἄκρας ἐνώσεως ὁ Χρι- 
στὸς, ἐταπείνωσεν ἑαυτὸν ἑχουσίως, καὶ διὸ πάντων 
τῶν ταπεινῶν καὶ πτωχῶν ἰδιωμάτων τῆς μορφῆς 
ἐμοῦ τοῦ δούλου ἐν χόσμῳ ἐφανερώθη, μὴ ἐχπεσὼν 
ποῦ εἶναι Θεός. Ἑχουσίως χαθ᾽ ὁμοιότητα ἡμῶν πε- 
ποίηχκε τὸν ἐννεαμηνιαῖον χρόνον ἐν μήτρᾳ, καθ᾽ 
ὁμοιότητα ἀνθρώπων. σμιχροπρεπὲς νήπιον ἐτέχθη. 
Ka ὁμοιότητα ἡμῶν τὴν ὄρεξιν τοῦ μητριχοῦ γά- 
λαχτος xai τὸν μαζὸν ἐπεζήτησεν ἐχουσίως, ἐν 
ὁμοιώματι ἀνθρώπων, ὡς νήπιος, μετὰ χρόνον τοῦ 
τόχου τὰ νηπιώδη ψελλίσματα προεδάλετο ἐχ τοῦ 
στόματο:. Καθ᾽ ὁμοιότητα ἡμῶν κατὰ βραχὺ μετὰ 
4by νηπιώδη συρτιχὸν ἐπὶ τοῦ ἐδάφους περίπατον 
χειροχρατούμενος, τὸ περιπατεῖν, χαὶ λαλεῖν, ὑπὸ 
τῆς μητρὸς ἐδιδάσχετο, Καθ’ ἡμᾶς τὴν τῶν τριχῶν 
xai ὀγύχων ἔχφυσιν χατὰ μιχρὺν προεδάλετο. Καθ᾽ 
ἡμᾶς τὴν αὔξησιν, καὶ τὴν περιγῥαφὴν, καὶ τὴν 
παχύτητα τοῦ σώματος εἶχεν. Οὐχ ὑπὲρ ἡμᾶς τὴν 
αὔξησιν τῆς ἡλικίας ἐποιήσατο, οὐδὲ τἄλλα τὰ τοῦ 
σώματος, ἵνα μὴ φαντασία καὶ δόχησις νομισθῇ αὖ- 
τοῦ ἡ σάρχωσις. Οὐ ξένην, οὐδὲ ὑπὲρ ἄνθρωπον εἶχεν 
τὴν τοῦ σώματος διάπλατιν " οὐχ ὑπὲρ ἄνθρωπον 
εἶχεν τὸ τῶν μελῶν σχῆμα. Μορφὴν γὰρ δούλου 6 
Δεσπότης περιέχειτο * οὐχοῦν xal σῶμα δούλου, καὶ 
τὸ παχυμερὲς τοῦ δούλου, καὶ τὸ θνητὸν τοῦ δούλους 

καὶ τὰς ἐχχρίσεις τοῦ δούλου, τὰς δι᾿ ὀφθαλμῶν, xat 
διὰ στόματος, καὶ ῥινῶν, xal ἱδρώτων, καὶ τῶν δύο 
τῶν xa0' ἡμᾶς μελῶν, τῶν βρώσεων xal πόσεων Ex- 
κριτικῶν. Οὐ γὰρ τὸ ὑγιὲς καὶ ἄφθαρτον σῶμα ἐν- 
εδύσατο, τὸ πρὸ τῆς ἐχπτώσεως τοῦ ἀνθρώπου. Τὸ 
γὰρ ὑγιὲς, καὶ ἄφθαρτον, καὶ ἀθάνατον ἱχτρείας οὐκ 
ἔχρῃσεν. Οὐκοῦν τὸ νοσῆσαν͵ xat παρατραπέν pou 
σαρχίον ὁ Θεὸς Λόγος ἔλαθε, τὸ φθαρτὸν, τὸ ῥευστὸν. 
τὸ παχυμερὲς, τὸ ἐνδεὲς, τὸ θνητὸν, τὸ παθητὸν, τὸ 
ἔμπειρον, τὸ ἔνδιψον, τὸ ἔγχοπον, ὅπως τούτων πάν- 
των αὐτὸ ἐλευθερώσῃ. 


Λοιπὸν μή μοι χαχῶς παρερμήνευς τὰς τῶν 11α- 
πέρων καὶ τὰς Διονυσίου φωνάς. Εἰ γὰρ, ὡς σὺ, ὃ 
αἱρετικὸς νομίζεις, οὐδὲν τῶν ἀνθρωπίνων πραγμά- 
τῶν τῶν φυσιχῶν λέγω χαθ᾽ fade εἶχεν, ὃ ivo sav 





τὶ ; YE 
ὦ Χριστὶς, πρόδηλον λοιπὸν, ὅτι οὐδὲ ὁμοούσιος ἡμῶν 
$» χατὰ τὴν σάρκα, οὐδὲ ὁμόσχημον ἀνθρώπων Tv 
αὐτοῦ τὸ σῶμα * οὐδὲ χατὰ ἄνθρωπον τὰ μέλη " οὔτε 
χαθ' ἡμᾶς; ἡ νηπιότης, οὔτε ἢ αὔξησις, οὐδὲ ὁ τῆς 
γαστρὸς τῆς μητρὸς ὄγχος, οὔτε ὁ χρόνος, οὔτε ἐν 
ἀληθείᾳ ἔφυγεν, οὔτε νηπιοπρεπῶς ηὔξησεν, οὐδ᾽ 
Eo τι τῶν θεοχτέστων xol ἀδιαδλήτων ἡμῶν χατὰ 
φύτιν ἐνήργησεν., οὔτε ἔσχεν, οὔτε ἔπραξε. Λοιπὸν, 
dix ὁ ὕπνος αὐτοῦ ἀληθὴς ἐστιν ὕπνος " οὔτε ὁ 
βάνατος ἀληθὴς θάνατος - οὔτε ἡ χέντησις, ἀληθὴς 
χέντησις * οὔτε ὁ χωρισμὸς τῆς ψυχῆς αὐτοῦ ἐχ τοῦ 
ἀχράντου σώματος ἀληθὴς χωρισμός " οὔτε ἡ τρῆσις 
τῶν μελῶν, xal τῆς πλευρᾶς τομὴ, ἀληθής ἐστι σώ- 
ματος πληγὴ xai τομή. Εἰ γὰρ πάντα τὰ χαθ᾽ ἡμᾶς; 
ἔπασχε xat ἔπραττε, μηδὲν λοιπὸν ἐπ᾽ αὐτοῦ χατὰ 
νόμον ttc φύσεως ὅλως εἴπῃς μήτε σῶμα, μήτε 
σχῆμα, μῆτε μέλος, μήτε ὕπνον, μήτε μορφὴν, μήτε 
περιγραφὴν σώματος, μήτε θάνατον. ᾿Αλλ᾽ οὐχ οὕτως 
αἱ ϑεῖαι ΓΙραφαὶ, χαὶ ὁ Παῦλος νομοθετεῖ. “Αχουσον 
TÀo αὐτοῦ ἐν πάσαις val; θεοφθόγγοις αὐτοῦ ἐπι- 
στολαῖς, καὶ εὑρήσεις, ὅτι τὸν μὲν ἡμέτερον θάνατον 
χοίμησι»ν ὀνομάζει, τὸν δὲ τοῦ Χριστοῦ θάνατον, οὗ 
χοίμηστν, ἀλλὰ θάνατον χυρίως προ[σ]αγορεύει. Περὶ 
μὲν γὰρ ἡμῶν, φησίν" Οὐ θέλομεν ὑμᾶ; ἀγνοεῖν, 
ἀδελφοὶ, περὶ τῶν χεχοιμημένων. » Καὶ ὅτι « Πάντες 
μὲν οὐ χοημηθησόμεθα » καὶ, « Οὐ μὴ φθάσωμεν τοὺς 
χωυνβέντα;. » Καὶ ἄλλα μυρία τοιαῦτα. Περὶ δὲ 
Χριστοῦ, ὅτι ε ᾿Απέθανε κατὰ τὰς Γραφὰς, xai ὅτι 
τὸν θάνατον 25100 χαταγγέλλομεν' » καὶ ὅτι « Θανα- 
τωθεὶς μὲν σαρκὶ, » xal ἀπλῶς ἐν διαφόροις τόποις 
τὸν ἡμέτερον κοίμησιν λέγει " ἕνα σημάνῃ τὴν ἐξ 
ὕπνω ἡκῶν πάντων ἀνάστασιν" τὸν δὲ τοῦ Χοιστοῦ, 
θάνατον ὀνομάζει *. ἵνα τοὺς αἱρετιχοὺς καταισχύνῃ, 
«os ἐν φεντασίχ λέγοντας γενέτθαι τὴν σάρχωσιν 
χαὶ τὰ λοιπὰ ἀνθρώπινα τοῦ Χριστοῦ. Τοῦτο δὲ οὐ 
Tz; ἐλάλησεν, ἀλλ᾽ ὁ Χριστὸς ὁ ἐν αὑτῷ οἰχῶν, 
τὸν θάνατον τὸν ἴδιον ὠνόμασεν" ὁ. καὶ μετὰ 
τὸν ἀνάστατιν πιστωσάμενος ἡμῖν τὸν λόγον τῆς 
σαρχώτεως διὰ τῆς βρώσεως xil τῶν τύπων τῶν 
ἥλων, ὡς; προτίρηται. Εἰ οὖν οὐ μόνον καθ᾽ ἡμᾶς 
τὰ x30: ἡμᾶς, ἀλλ᾽ ἔστιν ὅτε πτωχοτέρως τῶν xa 
ἡμᾶς δείχνυσιν ὁ Χριατὸς ἐν ἑαυτῷ τὰ χαθ᾽ ἡμᾶς 
ἐχουϑίω; xal οἰχονομιχῶ;, πῶ; δυνατὸν εἰπεῖν, ὅτι 
οὐδὲν ὅλως τῶν ἀνθρωπίνων ἐνήργησεν χατὰ τὴν 
εὐσιν ἐπὶ γῆς, xoi εἰ δεῖ περὶ τούτου ἀχριδέστερον 
εἰπεῖν, ἐργῦμαν xat ἡμεῖς τῷ θεοσόφῳ Κυρίλλῳ Exó- 
paivon Ἐχεῖνος γάρ φησιν, ὅτι € Τῶν τοῦ Σωτῆρος: 
φωνῶν αἱ μὲν εἰσι θεοπρεπεῖς, αἱ δὲ ἀνθρωποπρεπεῖ;, 
ἄλλαι δὲ πάλιν μέσην τινὰ ἔχουται τάξιν. ν Οὐχοῦν 
& )αλεῖ 6 Χριστὸς θεξχῶς, λαλεῖ δὲ καὶ ἀνθρωπιχῶς, 
φθέγγεται ὃξ πάλιν xil ὁμαδιχῶς, τοῦτ᾽ ἔστι θεαν- 
Congo, πάντως λοιπὸν ὅτι xal πάντα τὰ xav' αὐτὸν 
πιάτματά τε χαὶ ἱνεργήματα, τὰ μὲν ἐποίει χατὰ 
τὴν θεότητα * τὰ δὲ, χατὰ τὴν ἀνθρωπότητα ^ τὰ δὲ 
παλιν χοινῶ;, χατὰ τὴν προσωπιχὴν αὐτοῦ ὀλότητα. 
τα 8i λέγω ἀχώριστον σαρχὸς, χαὶ ἀνθρωπό- 
*5:a ἀδ aípitoy δεότητο;, Καὶ τούτων οὕτως ἐχόν- 
»ΦῚ Τίνι σε. "ν, $51. 
vp Fetr. yit, 13. 














12. "Cor. xv, 


* Ὁ Thess 


DUX. : ^2 
Ὁ relinquitur, diverse a nohis secundum carnem 
substantj:é| füigse : meque corpus ejus fuisse cjus- 
dem figunté o oin, eerpor. bus aliis ; neque infantiam, 
neque incremebtduy T profectum ; ; neque virginei 
uteri tumorem, ΩΣ Aeihpis ; quim neque vere 
fugit ; neque infantium insta t, neque aliorum 
quillpiam quz in natura nos a leo eelfecta sunt, 
εἰ repudiari non possunt, aut egft; "aut Jübuit. Quo 
fit nt, neque somnus ejus fuerit. verts 
neque mors vera mors ; neque vulneratio "eju "a 








vulneratio ; neque separatio animz ex illibato Y: 20 


pore, vera separatio ; neque eum membra ejus di- 
screta et dilaecrata. suut, latusque apertum , vere 
dissecia ac dilacerata sunt, vereque latus apertum. 
Si euim omnia nostra sustinuit ac egit supra nos, 
nihil igitur penitus in illo secundum naturz pra- 
scriptum inerat: non corpus, non figura, non 
membrum, non somnus, non forma, non annorum 
numerus, non vita, non motio, nou circuniscriptio 
corporis, nou mors. At non iia sacrz Litter:e. Non 
ita Paulus docet. Nam in omnibus epistolis cjus 
invenies eum nostram quidem mortem nomisare 
dormitionem ; mortem vero Christi non. dormitio- 
nem, sed proprie mortem. Nam de nobis sic lu- 
quitur: « Nolumus vos ignorare fratres. de dor- 
mientibus *. » Et : « Non omnes dormiemus *'. » 
Et : « Non prevenietmus eos, qui dormierunt t. » 
Et hujus generis complura. At de Curisto ait : 
« Mortuus est secundum Scripturas **.» Et : « Mor- 
ἃ tem ejus annuntamus V.» Et: « Martificatus qui.lem 
carue 5; » diversisque locis mortem nostram aim- 
plielter. dormitionem nominat, ui. significel, com- 
munem omuinm quasi ex somno, resurrectionem 3 
Christi vero excessum, mortem appellat, ut hare- 
ticos pudefaciot, qui incarnationem Christi, et 
qua huwauitatis suut, phautasise duntaxat, el ex^ 
ternz speciei. aser bebaut, loe autem nou protulit 
Paulus, sel Christus, qui in Paulo. liabitabat. Ipse 
eliam: obitum suuw propriam suam mortem Bomi- 
navit, qui incarnationis mysterio post resurrectio- 
nem quoque fldem per esum ei clavorum signa 
conciliare cohatus est, ut antea. dietum, Si igitur 
mostra in Chri-to non solzm more nostro , sed et 
p interdum. vilius et. abjectius, quzm pro more no- 
stro, elucescuut, volente Christo, perque dispen- 
sationem ; qua ratione asseveras, eum nihil omniue 
ex humanis s«cundum naturz legem in terris egisse? 
Et si quid de Loc .accuatius dicendum erit, dice- 
mus et nos, imitati divinum Cyrillum, cujus sunt 
hec: « Vocum, que de Salvatore enustiantur, 
alias quilem competere Deo; alias. liomini : alias 
vero esse quasi medias. » Igitur si. Christus loqui- 
tur 112 ut Deus, loquiturque ut. homo ; et si lo- 
quitur, ut utraque walura constans, hoc cst, 
Mieandrice, planesequitur. ownia ista esse res quas- 
dam, ei operationes ipsi consentaneas, Et alia 
quidem facicbat secundum divinitatem ; alia secutni- 


ιν, 14, "LG. δ 1 Cor. xi 26. 
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dum humanitatem : alia commupiter,: 7 secundum 
lotam persona rationem. Dico zytel "divinitatem 
esse a carne inseporabilera 2. àt* humanitatem a 
divinitate indivisam. «ον cam ita sese haheant, 
quomodo Timojheits, propugnator vester Leonis 
epistolam, velligitos: fuo in libro ait: « Sola divi- 
nitas cst fturà* Christi, etiamsi incarnata sit. » 
Di i Mob, 0 sapientissimi, quomodo uvam in 
., Ohristó, naturam constituatis, et lianc. divinam ? 


Tigáne hzc una, veneranda, sancta et adoranda 


matura, quam confitemini divinam in Christo fllio 
Dei, perfecta, integra, indellciens post unionem 
omui tempore et loco in omnibus, quz Christus 
fecit, an non? Ad hzc Severiani et Gaianitz? con- 
corditer respondent: « Utique : perfecta est, et 
indelleiens el indivisibilis post unionem natura 
Cliristi in omni tempore, loco, rebusque universis : 
omuis partitionis, aut sectionis, aut imminutionis, 
est, et una ejus natura, non dus.» 

Scholium. Sie et vos interrogate ipsos ad pra- 
scriptum modum, Jacobitas quidem de motura, 
Marimasitas vero de operatione theandrica. 


Responsio nostra ad illos. In confesso e«t apud 
omnes;si Christus una duntaxat natura consiat, 
eaque non est alia, quam divinitas, fieri non posse 
ut aut imminutionem, aut defeetionem, aut sub- 
tractionem, aut disjunctionem , aut decrementum, 
δῖ complementum subeat, Divioa enim natura 
semper, et in onmriem perpetuitatem eodem modo 
sese liabet, neque decessionis, neque accessionis 
ullius capax ; quia emni tempore et loco, et in 
omni re sibi similis, integra et indeficiens perse- 
verat. Si ergo una est. natura Christi et. operatio, 
et illa divina, omnino - oportet ut Christus in omui 
loco eodem modo affectus appareat, absque ullo 
d-fectu et. iudigentia. Adesto ergo, hzretice, et ad 
quatwor loca. passibus aequis me subsequere, sab 
passionis Christi tempus. Et primum quidem al 
sepulcrum, in quo exanimis jacuit. Deinde a sepul- 
cro descende ad inferos. Ab inferis tendamus ad 
paradisum. Redux ex paradiso presentem te siste 
extra sepulcrum ín horto, ubi illum specie hortu- 
laui Maria Magdalena vidit *. Si enim Christus 
$0la divinitate constat, ut ais, hzc acteur omni 
loco sibi similis, et absque omni defectu perstat, 
est ewimn indeficiens 119 divinitas; quomodo 
igitur Christus in. sepulero indeüciens permansit, 
separata ab ipso anima rationis participe? quan- 
do dist: « Pater, in manus tuas commendo spiri- 


tum. neum". » Descendamus etiam in infernum, - 


ibique Chri-tum contemplemur, quomodo earcerem 
ilum spoliet. Interrogemus Adamum, interrog»- 
mus corpora, et ora sanctorum, qui resurrexeruit, 
ut nobis dicant, qua speeie Christum apud inferos 
aspexerint ? quo corpore, qua natura, qua forma 
venerit, et descenderit ad subterraneos illos sp»cus? 


* Joan. »x, 12. " Luc. xxiti, 46. 


Α των, πῶς κατηγορῶν τοῦ τόμου Λέοντος Τιμόθεος ὁ 
ὑμέτερος πρόμαχος, οὕτω φησὶν ἐν τῷ συγγράμματι 
αὑτοῦ * « Φύσις γὰρ τοῦ Χριστοῦ μόνη θεότης, εἰ xal 
σεσάρχωται " » ὡς ὑμεῖς μίαν φύσιν ἐν τῷ Χριστῷ 
δογματίζξετε, καὶ ταύτην θείαν; Εἴπατε λοιπὸν ἡ μῖν, 
ὦ σοφοὶ, αὕτη ἡ μία, χαὶ τιμία, καὶ ἁγία, καὶ προϑ- 
χυνητὴ φύσις, ἣν ὁμολογεῖτε θείαν ἐπὶ τοῦ Χοιστοῦ 
τοῦ Υἱοὺ τοῦ Θεοῦ, τελεία ἐστὶ, καὶ ava, καὶ ἀνελ- 
λιπὴς μετὰ τὴν ἕνωσιν ἐν παντὶ χαιρῷ, καὶ τόπῳ, 
καὶ ἐν πᾶφιν, οἷς ἔπραξεν ὁ Χριστὸς, fj o0; fiph; 
ταῦτα ἀποχρίνονται ὁμοθυμαδὸν οἵ τε Σευηριανοὶ, 
οἵτε Γαϊανῖται, xat λέγουσιν" «Ναὶ, τελεία ἐστὶ, xol 
ἀνελλιπὴς,, xal ἀμέριστος μετὰ τὴν ἕνωσιν ἡ φύσις 
τοῦ Χριστοῦ * ἐν παντὶ χαιρῷ, χαὶ τόπῳ, xal πρά- 
Ypatu μηδαμῶς μερισμὸν, f τομὴν, ἢ μείωσιν ὑφ- 

b τσταμένη, ἣ διαίρεσιν. Εἷς γάρ ἐστιν ὁ Χριστὸς, xal 
μία ἡ φύσις αὐτοῦ, xal οὐ δύο. » 

aut divisionis prorsus expers. Unus enim Christus 


Σχόλιον. OUtox ἐρωτήσατε αὐτοὺς xal ὑμεῖς» 
Καὶ οὕτω: ἁρμόσασθαι πρὸς αὐτοὺς κατὰ τὸν mpe- 
χείμενον σχοπὸν τοὺς μὲν Ἰαχωδίτας περὶ φύσεως" 
τοὺς δὲ 'λρμασίτας, περὶ θεανδριχῇς ἐνεργείας. 
"Anóxpiote ἡμῶν πρὸς αὐτούς. Καὶ γὰρ ὁμολογου» 
μένων ἐστὶν, ἐὰν μία φύσις ἐστὶν ὁ Χριστὸς, xol 
αὐτὴ πᾶσα θεότης γνωρίζεται, ὡς οὗ δύναται ὅλως 
μείωσίν τινα, ἢ ἔλλειψιν, ἢ ὑφαίρεσιν, ἢ διάζευξιν, 
ἢ ἐλάττωσιν, fj ἀναπλήρωσιν παθεῖν. "H γὰρ θεία 
φύσις ἀεὶ, καὶ εἰς τὸν αἰῶνα ὁμοίως, xai ἀνελλιπῶς, 
xot ἀμειώτως 1j αὐτὴ ὑπάρχει, μήτε ἔλλειψιν, μήτε 
προσθήκην παθεῖν δυναμένη, ἀλλ᾽ ἐν παντὶ χαιρῷ, 
χαὶ τόπῳ, καὶ πράγματι, ὁμαία, καὶ ada, καὶ ἀνελ- 
λιπὴς τυγχάνουσα. Εἰ οὖν φύσις Χριστοῦ, καὶ iv 
C ἐργεια μία, xat αὕτη θεία, ὀφείλει πάντως ὁ Χριστὸς, 
ἐν παντὶ τόπῳ, ὅμοιος, καὶ ἀνελλιπὴς εὑρίσκεσθαι 
ὡς Θεός. Δεῦρό μοι λοιπὸν, ὦ αἱρετιχὲ, xat ἀμφὶ τῷ 
ποδὶ ἀκολούθει μοι ἐν τέταρτί τισι τόποις ἐν τῷ 
πάθει τοῦ Χριστοῦ. Λέγω δὴ, νεχροῦ αὐτοῦ τυγχά- 
νοντος ἐν τῷ μνήματι τοῦ Ἰωσήφ. Εἶτα, ἀπὸ τοῦ 
μνήματος ἐλθέ μοι ἐπὶ τὸν ᾷδην. Καὶ ἀπὸ τοῦ ἄδου 
ἄγωμεν ἐπὶ τὸν παράδεισον. Καὶ ἀπὸ τοῦ παρα- 
δείσου, πάλιν ἐλθὲ ἐκτὸς τοῦ τάφου ἐν τῷ χήπῳ, 
ἔνθα αὐτὸν ἐθεάσατο ἐν σχήματι χηπωοροῦ tj Μαγδα- 
ληνὴ Μαρία. Εἰ γὰρ μόνη θεότης ἐστὶν ὁ Χριστὸς, 
ὡς λέγετε, ὁμοίως, καὶ ἀνελλιπὴς ἐν παντὶ τόπῳ ὡς 
Θεὸς εὑρίσκεται" ἀνελλιπὲς γὰρ τὸ Θεῖον. Καὶ πῶς 
λοιπὸν ἐν τῷ τάφῳ ἑλλιπής ἔστι δ' Χριστὸς, ψυχῆς 
νοερᾶς χωρισθείσης ἐξ αὑτοῦ ,' fivixa εἴπεν᾽ « Πάτερ 
εἰς χεῖρά σου παρατίθημι τὸ πνεῦμά μου; » Κατέλ- 
θωμεν καὶ ἐν τῷ ᾷδη, καὶ ἴδωμεν ἐκεῖ τὸν Χριστὸν, 
πῶς σχυλεύει τὸ δεσμωτέριον. ἙἘρωτήσωμεν τὴν 
"Aükg, ἐρωτήσωμεν τὰ σώματα, καὶ τὰ στόματα 
τῶν ἀναστάντων ἀγίων, ὅπως εἴπωσιν ἡμῖν, πῶς 
ξύραχεν ἐν τῷ ἄδη Χριστόν" ποίῳ σώματι, molg 
φύσει, ποίᾳ μορφῇ ἦλθε, xal χατῆλθεν ἐν τοῖς κατα- 
χθονίοις; Πῶς ἐν ἴχνεσιν ἀδύσσου περιεπάτπτησε: 
Ποίᾳ φύσει ἡνοίγησαν φόδῳ πύλαι θανάτου; Ποίαν 
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lav ἰδόντες οἱ πυλωροὶ τοῦ ἄδου ἔφριξαν ; "Apa τὴν & Quomodo in abyssi vestigiis ambulaverit ? Cujus 


θείαν φύσιν ἑώρακαν γυμνήν; ᾿Απαγε. Θεὸν yàp 
οὐδεὶς ἑώραχε πώποτε. ᾿Αλλὰ τίς ἄρα τὴν σάρχα 
τοῦ Δεσπότου ἐθεάσατο ; Οὐδαμῶς. Αὕτη γὰρ ἔνθεος 
ἐν τῷ τάφῳ νεχρὰ, καὶ ἀχίνητος ἔχειτο. Οὐχοῦν ἐν 
μὲν τῷ σταυρῷ, καθώς φησιν ὁ προφήτης, εἴδομεν 
τὸν Χριστόν. Καὶ οὐχ εἶχεν εἶδος σωματιχὸν, οὐδὲ 
χάλλης " ἀλλὰ πὸ εἶδος τοῦ σώματος αὑτοῦ ἄτιμον, 
ἐχλεῖπον παρὰ τοὺς υἱοὺς τῶν ἀνθρώπων * ἐν δὲ τῷ 
τόφῳ εἴδομεν αὐτὸν, xal οὐχ εἶχε ψυχὴν, οὔτε ἀν- 
puro) πνεῦμα. Ἐν δὲ τῷ ἄδῃ εἴδομεν αὑτὸν, xa) 
οὐκ εἶχε σῶμα, οὔτε αἷμα, οὔτε ὀστέα, οὔτε πάχος, 
οὗτε ὑλικὸν εἶδος, ἀλλὰ μόνην ψυχὴν νοερὰν ἔνθεον, 
σώματος κεχωρισμένην, Ἐν δὲ τῷ παραδείσῳ σὺν 
τῷ ληστῇ, καὶ οὐχ εἶχεν οὔτε ψυχὴν, αὔτε σῶμα, 


naturz formidine pert:e mortis sint reclusz? Quam 
speciem orci janitores intuiti cxhorruerint ? Num 
divinam naturam solam viderunt ? Apage, Deuin 
euim nemo vidit unquam *, Quid ergo? Num car- 
nem Christi viderunt? Nequaquam. Divina enint 
taro jacebat in sepulcro exanimis et immobilis. Ita» 
que Chrisium iu cruce vidimus.. Et ut. propheta 
ail, neque speciem, neque decorem halet**; sed 


Species corporis ejus inlonora est, et deliciens: 


prater filios hominug. Vidimus illum etiam in se- 
pulcro, et non habebat, animam, aut spiritum ho- 


minis, Vidimus illum in inferno, et non habebat. 
Corpus, neque sanguiuem, neque ossa, neque den-. 


sitatem, neque ullam ex muleriei conecetione cun- 


43 μόνῃ τῇ θεότητι, τῇ πανταχοῦ παρούσῃ. Συμ- B flatam formam, sed solam animam rationalem di- 


exp τῷ ληῃστῇ, ὥσπερ xal πρότερον τῷ ᾿Αδὰμ qu- 
p χαὶ ἀσώματος " συμπαρῆν ὡς; θεὸς, ὡς μόνος 
οἶδεν αὐτὸς, ὁρώμενος αὐτῷ, xai μένων ἀόρατος. 
Aic τε μετὰ τὴν τριήμερον ταφὴν εἴδομεν Χριστὸν 
ἀνασιάντα, xal εἰς ἑαυτὸν, ὡς Γρηγόριός φησιν, 
ἐπανελθόντα, χαὶ πάλιν σῶμα, καὶ ψυχὴν, καὶ νοῦν, 
χαὶ θεὸν ἅμα τυγχάνοντα, χαὶ τῇ Μαρίᾳ ἐν τῷ χήπῳ. 
ερώτῃ ὁραθέντα. 
ead seipsum, ut Gregorius dicit, revertisse 
simul esse ; et Mariz in horto primum apparuisse. 
Τούτων δὴ αὕτως ὑπὸ Χριστοῦ πεπραγμένων τε 


καὶ τετιλεσμένων, παρέστωσαν νῦν οἱ alpsvixol, , 


φάσχοντις, ὅτι μία φύσις ὁ Χριστὸς, xal αὕτη πᾶσα 
Βούτης ἐστί. Καὶ ἀχουέτωσαν Ἰαχώδου τοῦ ἀποστό- 
Jeu περὶ θείας φύσεως θεολογοῦγτος xal λέγοντος, 
ὅτι « Οὐχ ἔστι παρὰ τῇ θείᾳ φύσει παραλλαγή. » 
Εἰ οὖν οὐχ ἔστι παρὰ τῇ θείᾳ φύσει οἵα δήποτε παρ- 
εὐλαγῆ, ἀλλὰ πᾶσα ταντότης, καὶ ἰσότης, xal ἀνελ- 
Μπῆς, χαὶ πάγιος τελειότης, ποίᾳ, εἰπέ μοι, φύσει 
Χριδοῦ τὰς τοιαύτας xal τοσαύτας ἀτρέπτως ἐναλ-. 
γαγὰς Ἰογισώμεθα, τὰς ἐλλείψεις, τὰς ἀναπληρώτεις, 
τὰς δισστάσεις͵ τὰς ἀποχαταστάσεις, τὴν τῆς ψυχῆς 
διαίρεσιν ἀπὸ αὧματος. τὴν ἐν τῷ Gp μαχρὰν ἀνα- 


χώρησιν, τὴν πρὸς τὸ ἴδιον ἔνθεον σῶμα αὐτῆς σύνθεον. 


ἔλευσιν. ἐὺ εἶ αὐτὸς ὁ βασιλεύς pov, xai ὁ Θεός μου,» 
περὶ τοῦ θεοῦ Δόγου ὁ προφήτης βοᾷ. Καθὰ xal 
αὐτὰς ὁ Θεὸς Λόγος φησὶν, ὅτι « Ἴδετε, ἴδετε, ὅτι 
ἐγώ εἰμι, χαὶ οὐκ ἡλλοίωμαι. » Ei οὖν ἐν τοῖς τοῦ 
Θεοῦ Λόγρυ ἰδιώμαδι μετεποιήθη, xat ὁ καθ᾽ ὑπό- 


"inam, ab omni corpore sejunctam. In paradiso. 


vidimus illum cum latrone, et nec animam, nec 
corpus habebat, sed sola divinitate ubique praesente 


aderat. Aderat. latroni, quemadmodum antea infer- . 


no absque ulla corporis mole; aderat ut Deus, eo, 
quem.ipse solus intelligit modo, visus a se ipso, 
et tamen invisibilis permanens. Hursus post tridua- 
mam sepulturam vidimus Christum resurrexisse , 


P iterumque corpus, et animam, et mentein, et Deum 


His hunc in modum a Christo actis, ac peractis, 
adsint h:eretici, qui blaterant Christum esse unam 
naturam, εἰ hanc non aliam, quam divinam, au- 
diantque Jacobum apostolum de natura divina dicen- 
lem ;,« Non esse apud Deum transmutalionem **, » 
Si ergo nulla penitus mutatio. in natura divina lo» 
Cum habet, utpote quz semper sit eadem, sibique 
par, et indeficiens, fixaque, ac stabilis perfectio, 
cedo, cuinam naturz has tantas vicissitudines ac 





mutationes immutabiliter ,ascribemus 3 Defectus, . 


inquam, illos, et instaurotiones, scjunctiones, el re- 
parationes, separationem anim:e a corpore; lon- 
giuquam 11A secessionem a inferos, reditumque 
ad proprium divinumque sunm corpus. « Tu es 
ipse Kex meus, et Deus meus δ΄, » clamat de Deo 
Verbo Propheta. Sicut et ipsum Verbum divinum 
testatur : « Videte, videle, quoniam ego sum, ct 
non mulor "t, » taque si natura humana Verbo hy- 
postatice unita, in Verbi divini proprietates trauns- 


eragiw ἡνωμένος αὐτῷ, ἄνθρωπος, πῶς ἐν piv τῷ D mutata concessit : quomodo in cruce nou habui 


σταυρῷ oix, εἶχεν εἶδος, αὐδὲ κάλλος; ἐν δὲ τῷ 
τάφῳ ἀτελὴς ἦν. xal ἐλλιπὴς ψνχῆς γοερᾶς; ἐν δὲ 
τῷ Kp ἐλλιπὴς ἦν σώματος τοῦ ἰδίου ἡ ψυχή ; ἐν 
δὶ τῷ παραδεῖσιρ xa3' αὐτὴν τὴν ἡ μέραν τοῦ πάθους, 
συμπαρῖ,» ἔχεῖ τῷ λῃστῇ " οὐδὲ τὸ σῶμα εἶχεν ἐκεῖ, 
οὐδὲ τὴν ψυχὴν ἐν ᾷδου οὖσαν ; Καὶ ἵνα συντόμως 


εἴξω, ἐάν δείξωσιν ἡμῖν οἱ αἱρετιχοὶ, πάντη ἀντλ-. 


)um τὸν Χριστὸν ἐν τῷ τάφῳ, χαὶ ἐν τῷ p, καὶ 
ἐν τῷ παραδείσῳ μετὰ ψυχῆς χαὶ σώματος ὄντα τῇ 
ἡμέρῃ τοῦ πάθους, εὔδηλον ὅτι μία οὐσία xal ἐνέρ- 
qua, χαὶ οὐ δύο ἐστὶ, καθὰ xol προκατέθευτο εἰ- 


speciem, neque decorem ! Quomodo in sepulcro 
corpus imperfectum | erat, et anima ralienis capace 
destitutum ? Quomodo apud. inferos anima proprio 
corpore caruit? In paradiso autem, ipso passionis 
die aderat latroni; ibi et corpore carebat, et anl- 
ma, ut quee apud inferos versaretur, Et.ut breviter. 
omnia complectar, si nobis lieretici demonstrarint, 
Christum. omni modo esse inde(lcientem, ipsoque 
die Passiouis fuisse una cum corporc et anima in 
sepulcro, in "inferno et in paradíso, tum evidenter 
elucescet unam esse iu Christo naturam et opera- 





*5 joan. 1, 18. "Isa t, 2. Jac 1, 11. " Psal. xtin, δ. "* Malacb, iu, 6. 
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tiunem, non duas, quandoquidem necesse est, ut A πόντες, ὅτιπερ ἐν παντὶ καιρῷ, xal τόπῳ, καὶ ztos- 


jsm antea aflirmarunt, naturam Chri-ti omni loco, 
tempore, et in. omni re defectus expertem per«tare, 

Quibus eadem iisdem verbis oggeram, si Chri- 
$tus est una natura, et li»c divina, quotam partem 
sui reliquit quan:o in sepulcro mortua jacuit? Et 
si omnino fleri. potest, ut aliquid de divina natura 
decedat, quota pars erit ejus anima ? quota eorpus? 
Si enim Christus est nna natura, oportet. ut tertia 
ejus pars sit Verbum ; et tertia, corpus ; et alia ter- 
tia, anima. Quapropter ut. hujusmodi imposturas 
fraudesque ac perniciosas decipulas vestias evite- 
mus; neque vobiscum tot, et tantas. inimulabiles 
mutationes, et invariabiles variationes , 41} ;itiones, 
devessiones, transitiones, profectus, figuras, incre- 
meuta et vicissitudines in Clivisto homine cofisti- 
tuamus; ipsamque divinam Verbi naturam ab 
omni prorsus mutalione, variatione, alteratione et 
interitu liberam demonstremus ; ipsam itidem Chri- 
sii bumamitatem appellamus naturam, seu verita- 
tem: neque ull» pacto blasphemam Severi et Ti- 
motliei vocem admittimus , dicentium solam divi- 
nitatem esse naturam Christi. 


Quid amplius objiciunt nobis gravissimi isti ha- 
reticorum rhetores ac patroni? Aiunt : « Si Christus 
non erat divinitas, quomodo sputum ejus czco 
medicinam fecit**? Quomodo lacrymz ejus La2a- 
rum excitarunt*?* Quomodo cum Samaritana mu- 


yuatt, ἀνελλιπῶς παριστῶμεν εἶναι τὴν φύσιν τοῦ 
Χριστοῦ. 

Πρὸς οὗς πάλιν τὰ αὐτὰ λέξω" Εἰ μία ςύσις 
ἐστὶν ὁ Χριστὸς, καὶ αὕτη θεία, πόστον μέρος αὑττὶς 
ἔλειψεν, ὅτε ἔχειτο ἐν τῷ τάφῳ νεχρά; Καὶ εἰ ἔλως 
δυνατὸν ἔλλειψιν ὑπομεῖναι θείαν φύσιν, πόστον μέ- 
^s αὑτῆς τάττετε τὴν ψυχήν ; καὶ πόστον τὸ σῶμα ; 
Εἰ γὰρ μία οὐσία ὁ Χριστὸς, πάντως ὅτι τρέτη μοῖρα 
ταύτης ἐστὶν ὁ Λόγος, καὶ τρίτη τὸ σῶμα, καὶ πά- 
λιν τὸ ἄλλο τρίτον μέρος ἡ ψυχή. Διὸ ἵνα μὴ ταῖς 
τοιαύταις ὑμῶν ἀπάταις, καὶ φρενοπλαδείαις περι- 
πέσωμεν, ὁρῶντες ἡμεῖς εἰς τὸν Κυριαχὸν ἔνθεον 
ἄνθρωπον, τὰς τοιαύτας, χαὶ τοσαύτας ἀτρέπτου: 
ξναλλαγάς τε, xai προλήψεις, χαὶ ὑταιρέσεις, xat 
μεταστάσεις, καὶ προχοπὰς, καὶ μορφώσεις, καὶ 
αὐξήσεις, xai μεταποιήσεις “ xal βουλόμενος τὴν 
θείαν, καὶ ἄτρεπτον, χαὶ ἀναλλοίωτον τοῦ Θεοῦ A€- 
yov φύσιν ἐλευθέραν δεῖξαι πάσης παραλλαγῆς, χεὶ 
μεταδολῆς, xal ἀλλοιώσεως, καὶ νεχρώσεως, τοῦτον 
χάριν, xoi τὴν τοῦ Χριστοῦ ἀνθρωπότητα φύτι», 
ἤγουν ἀλήθειαν προταγορεύομεν, καὶ οὐδέποτε «iv 
Σευήρου xai Τιμοθέου δύσφημον δεξόμεθα φωνὴν, 
τὴν λέγουσαν, ὅτι φύσις Χριστοῦ μόνη θεότης ἐστί». 

"Αλλὰ τί πάλιν ἡμῖν προδάλλονται οἱ σεμνοὶ οὗτοι 
τῶν αἱρετιχῶν ῥήτορες; Φάσχουσι γὰρ, ὅτι « Εἰ μὴ 
θεότης ἐστὶν ὁ Χριστὸς, πῶς τὸ πτύσμα αὐτοῦ τυ- 
φλὸν ἰάσατο; Πῶς τὸ δάχρυον αὐτοῦ τὸν Λάζαρον 
ἔγειρε; Πῶς ἐπὶ γῆς Σαμαρείτιδος διψήσας cix 


Ἰΐεγθ colloquens, sitiensque non bibit "57 Quo- C ἔπιεν; Πῶς μετὰ τὴν νηστείαν τῶν τεσσαράχοντε 


modo post quadraginta dierum jejunium esuriens 
non manducavit**? sed neque'dormiisse, nisi semel 
in navi, legitnus?*,sed neque ex Evangelio constat 
eum, ut sors ferebat, hibisse, Qux omnia argu- 
mento 115 sunt, carnem Christi divinam evasisse, 
meque amplius humanis proprietatibus subjectam 
fuisse. Quamobrem una tantum Christus est natura.» 
Responsio orttiodoxi. Non abs re erit vobis occi- 
nere illud ; « O stulti et tardi corde ad credendumiis, 
quz locuti sunt apostoli et proplietze, » Cum enim os- 
tendere velitis Christum totum nihil aliud esse quam 
divinitatem ; in ipsam divinitatem, instar Manichzo- 
rum et Arianorum, injuriosi el contumeliosi estis; 
quia illam passionibus et mutationibus, more ereata- 
rum reram, subjicitis, Certe divinus et sapientissi- 
mus inter doctores Melito in tertio de Incarnatione 
sermone graviter. invehitur in illos interpretes , qui 
comprobare nituntur ex factis Cliristi post. bapti- 
smum veritatem corporis et anima, itemque natu- 
ralium, et omnis peccati expertium operationtm 
ejus, famis, inquam, sitis, somni, laboris, lacryma- 
rum, sputi, sudoris, excretionis per nares, egestio- 
nisque corrupti, et naturaliter concocti cibi ac po- 
tns : neque borum duntaxat, sed et eorum quz ani- 
mme nostre a natura inesse solent : Boc csi, tristi- 
εἶτ, moeroris ct. dejectionís. Nam contra Marcio- 


*! Joan, tx, 6, ** Joan. xt, δύ seqq. 5 Joan, iv, 
Marc. 1v, 56-39. 


ἡμερῶν πεινάσας, οὐχ ἔφαγεν; ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ ὑπνώ- 
σαντα αὐτὸν, εἰ μὴ ἅπαξ ἐν τῷ πλοίῳ ἀχηχέαμεν, 
οὐδὲ πιόντα, ὡς ἔτυχε, δείκνυσι τὸ Ἐὐαγγέλιον. 
"Anep ἅπαντα ἀπόδειξίς εἰσιν, ὅτι θεία γέγονε καὶ 
ἡ σὰρξ, xai οὐκ ἦν ἐν τοῖς ἀνθρωπίνοις ἰδιώμασι. 
Καὶ διὰ τοῦτο μία φύσις ὁ Χριστός, 


᾿Απόχρισις ὀρθοδόξου. Ἑύκαιρον ἡμῖν νῦν πρὸς 
ὑμᾶς εἰπεῖν τὸ, «  ἀνόττοι, χαὶ βραδεῖς τῇ χαρδία, 
τοῦ πιστεύειν οἷς ἐλάλησαν περὶ Χριστοῦ ἀπάστολοι, 
xal προφῆται, » Βουλόμενοι yàp, ὡς νομίζετε, θεό-- 
«na δεῖξαι ὅλον τὸν Χριστόν " αὐτῇ τῇ θεότητι αὖ- 
τοῦ χαθάπερ Μανιχαῖοι xal "Apetavol προσχρούετε, 
παθητὴν αὐτὴν xal τρεπτὴν ὡς τὰ χτίσματα δεῖ» 
χνύντες. ᾿Αμέλει γοῦν ὁ θεῖος xal πάνσοφος ἐν δι- 
δασκάλοις Μελίτων, ἐν τῷ περὶ σαρχώσεως Χριστοῦ 
λόγῳ τρίτῳ, λίαν ἐπιμέμφεται ἐξηγητὴν τὸν βουλό- 
μένον ix τῶν μετὰ τὸ βάπτισμα ὑπὸ Χριστοῦ πρα- 
χθέντων παραστῆσαι, ἣ πιστώσασθαι τὸ ἀληθὲς τῆς 
ψυχῆς, yj τοῦ σώματος αὐτοῦ, ἢ τῶν φυσιχῶν xol 
ἀναμαρτήτων αὐτοῦ πραγμάτων, λέγω δὴ πείνης, 
δίψης, ὕπνου, δαχρύου, πτύσματος, ἱδρῶτος, Exxpl- 
σεως τῆς διὰ ῥινὸς, καὶ ἐχκρίσεως, xal ἀποδολῆς 
τῆς φθειρομένης xal πεττομένης βρώξεως καὶ πιό- 
σεως φυσιχῶς. Οὐ μόνον δὲ, ἀλλὰ καὶ τῶν χατὰ ψυ- 
χὴν ὁμοίως ἀδιαδλήτων xal φυσιχῶν ἡμῖν ὄντων, 


Ἴβοηη. ** Matti. iv, $ seqq. " Mattb, eri, 5-27; 
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«οὔτ᾽ ἔστι τῆς υπης, xal ἀγωνίας, χαὶ ἀθυμίας. À nem disputans εἰς ait celesti. cognitione excellens 


Φιιὶ γὰρ κατὰ Μαρχίωνος συντάττιυν ὁ θεόσοφος 
Μελίτων. ᾿Απηρνεῖτο γὰρ καὶ ὁ Μαρχίων, καθάπερ 
Σευῆρός τε χαὶ Γαϊανὸς, τὴν ἔνσαρχον Χριστοῦ ol- 
xov&glav, τὰς αὐτὰς προτάσεις xai χρήσεις εὐαγ- 
[O:xà;, ἅσπερ xal νῦν οὗτοί πρὸς ἡμᾶς ol Μαρ- 
χίωνος τοῦ Ποντιχοῦ μαθηταί. Πρὸς ὃν λίαν ἐχε- 
ερόνω; ὁ Μελίτων ἀπεχρίνατο φάσχων" ε Ὡς οὐδὲ 
"μία &váyxr τοῖς νοῦν ἔχουσιν, ἐξ ὧν μετὰ τὸ βά- 
πτισμα ὁ Χριστὸς ἔπραξε, παριστᾷν τὸ ἀληθὲς χαὶ 
ἀφάνταστον τῆς ψυχῆς αὑτοῦ xai τοῦ σώματος τῆς 
χαϑ᾽ fgd; ἀνθρωπίνης φύσεως, Τὰ γὰρ μετὰ τὸ 
βάπτισμα, φησὶν, ὑπὸ Χριστοῦ πραχθέντα, xal μά- 
λιστα τὰ σημεῖα, τὴν αὐτοῦ χεχρυμμένην ἐν σαρχὶ 
βεότντα ἐδήλουν xal ἐπιστοῦντο τῷ χόστμῳ. Θεὸς 


τὰρ ὧν ὁμοῦ τε xal ἄνθρωπος τέλειος ὁ αὐτὸς, τὰς Β 


δύο αὐτοῦ οὐαίας ἐπιστώσατο ἡμῖν " τὴν μὲν θεότητα 
αὐτοῦ, διὰ τῶν σημείων ἐν τῇ τριετίᾳ τῇ μετὰ τὸ 
βάπτισμα’ τὴν δὲ ἀνθρωπότητα αὑτοῦ, ἐν τοῖς τριά- 
χοντα χρόνοις τοῖς πρὸ τοῦ βαπτίσματος. Ἐν οἷς 
διὰ τὸ ἀτελὲς, τὸ χατὰ σάρχᾳ ἀπέχρυδε τὰ σημεῖα 
€f; αὐτοῦ θεότητος, καίπερ Θεὸς ἀληθὴς προαϊώνιος 
ὑπάρχων. 

Σχάμιον. Σημειωτέον. ὅτι ψευδῇ εἰσι xal ἀπό- 
Ota τὰ λεγόμενα παιδικὰ θαύματα τοῦ Χριστοῦ. 
Καὶ οὐ πεποίηχε σημεῖον προφανῶς ἐν ἀνθρώποις 
ἐπὶ γῆς, ὥς φησι τὸ Εὐαγγέλιον πρὸ τοῦ σημείου 
τοῦ οἴνου τοῦ ἐν Κανᾷ τῆς Γαλιλαίας ἐν τῷ γάμῳ 
μετὰ τὸ αὑτοῦ βάπτισμα. ᾿Αλλὰ πᾶταν ὅλην τὴν 


τριαχονταετηρίδα, καθ᾽ ὁμοιότητα ἡμῶν χατὰ πάντα αὶ 


τρόπον ἐδίωσε, χαὶ διῆξε δίχα μόνης τῆς ἁμαρτίας, 
κλϑ' ἃ Παῦλος μαρτυρεῖ, καίπερ Θεὸς ὧν ἀληθὴς, 
καὶ πρὸ σαρχὺς. καὶ μετὰ σάρχωσιν. 

Ei οὖν πεπείραται ὁ Χριστὸς, πάντων τῶν ἡμὲτέ- 
uv xarà πάντα τρόπον ἐπὶ τριάκοντα χρόνους, ὥς 
φησιν ὁ Παῦλος, μανθανέτωσαν οἱ αἱρετικοὶ, ὅτι τε- 
χϑεὶς ὁ Qux Ex τῆς ἁγίας Παρθένου ἑχουσίως, 
φωνῇ μετὰ χλαυθμοῦ νηπιοπρεπῶς ἐδάκρυσεν ὡς 
ἄνθρωπος. Καὶ οὐ τοῦτο μόνον, ἀλλὰ καὶ διὰ παντὸς 
αὐτοῦ τοῦ ἐνιαυσιαίου, καὶ διετοῦς, καὶ τριετοῦς 
γηπιάζοντος χρόνον, Ἰησοῦς ὁ πεπειραμένο; χατὰ 
πάντα τρόπον, xaÜ' ὁμοιότητα ἡμῶν, μυριάχις 

ἔχλαυσς τὸν φυσιχὺὸν χαὶ νηπιώδη κλαυθμόν. Mu- 
gibt; ἐπεΐίνασε, χαὶ ἐδίψησε, xal ἔφαγε, καὶ ἔπιεν. 
᾿Εχουτίως κατὰ τὴν τῆς φύσεως τῶν παίδων πεῖναν, 
xai δίψαν, ἐσθίων, xal πίνων. Μυριάχις ὕπνωσε 
κατὰ τὸν ὕπνον φυσιχὸν xal ἀναμάρτητον. Μυριά- 
xig ἔπτυσε, xal τὸ ῥευστὸν τοῦ σώματος ἔδειξε, 
, καὶ διὰ ῥινῶν, καὶ διὰ στόματος. Μυριάκις ἐχοπίασεν 
ὑποτασσόμενος ἐχονσίως, καὶ δουλεύων ἐν τῇ τοῦ δού- 
^oo μορφῇ τοῖς ἑαυτοῦ γονεῦσιν, ὥς φησιν ὁ Λουχᾶς. 
Μυριάκις ἢγωνίασε καὶ ἐλυπήθη ὡς νήπιος χωρὶς 
πάθους xol ἁμαρτίας. Σῶμα γὰρ εἶχεν ὁ Χριστὸς 
ἁμαρτίας ἐλεύθεῤον, οὐ μὴν τῶν σωματιχῶν ἀν- 
αγκῶν ἀπηλλαγμένον, καθ᾽ ἃ διδάσκει ὁ Χρυσόστομος 
Ἰωάννης ἐν τῇ εἰς τὸ κατὰ Ματθαῖον ἑρμηνείᾳ. Εἰ 
yàp ἀπηρνήσατο τὰς φυσιχὰς xol ἀδιαδλήτους 


5. 3oan. n, 1 seqq. “" Hebr. iv, 15. 


Melito : negabat enim etiam Marcion, sicut Seve- 
rus et. Gajanus, divinam Christi incarnationem , 
iisdem testimoniis Evangelii adversus. Melitonemi 
usus, quibus nunc isti Marcionis Pontici discipuli 
adversus nos utuntur. Cui valde scile et opportune 
respondit Melito in hunc modum. « Non ess- neces- 
sarium his, quos ratio non fugit, ex actionibus Chri- 
sti post baptismum astruere, et. demonstiare. ani- 
mie el corporis ejus, et huuanz natur nobiscum 
convenientis veritatem , οἱ ab omni ficiiose remo- 
ionem. Nam que post. haptismum a Cliristo gesta 
sunt, inquit Melito, maxime miracula, latentem ejus 
divinitatem potissimum mundo comprobabant et 
con(irmabant : cum enim idem Deus simul et liomo. 
perfectus esset, duas naturas suas. nobis patefecit ; 
divinitatem quidem per miracula triennio illo post 
baptismum patrata : humanitatem. vero suam tri- 
ginta illis annis baptismum  a;tegressis, quibus 
Carnis vilitas tegebat. et abscondebat. uivinitatis 
sigua, tametsi revera Deus essel sempiternus.» 





Scholium. Ohserva, falsa et supposititia esse, qux 
vocantur. puerilia. Christi miracula ; neque enar 
aperte, luce palam. miraculum edidit in terra , vt 
dicit Evangelium, ante miraculum illud in Caua Ga- 
lile, ubi aquam in vinum mutavit ** : sed totos 
illos triginta auvos, exemplo et more nostro traus- 
misit, excepto solo peccato, ut testatur Paulus **; 
quanquam 116 verus Deus esset, et ante, εἰ post 
assumptam carnem. 


Si igitur Christus probavit omnia, et tentatus est 
per omnia, quz nobis accidunt, triginta illis annis; 
noverint haretici, eum ex sanctissima Virgine, quasi 
Deum sponte. sua natum , simul. tameu ut homi- 
nem, infantium instar, flelili voce illacrymasse ; 
neque hoc tantum tempore ; sed toto. illo infantiae 
anno, biennio et triennio, Jesum tentatum per om- 
nia ad similitudinem nostram, infinitics. flevisse, 
naturalemque et. infautilem ploratum edidisse ; in- 
finities esurivisse cl sitivisse, comedisse et bibisse, 
$ponie sua more infautium esurientiun, sitientium, 
manducantium et bibentium : infinities somnum na- 
turalem, et ab omni repreheusione alienum cepisse, 
intinities exspuisse, perque nares, et 08 excrevisse, 
ut corporis uaturam fluxilem demonstraret. lufini- 
ties fatigatum esse, quippe qui voluntarie subfe- 
ctus fuerit, ct in servi forma propriis parentibus 
servierit, ut Lucas dicit **; inlinities molestias per- 
tulisse, et tristatum esse, ut infantem, absque ta- 
men turbidis motibus et peccato : nam Christi cor- 
pus a peccato immune erat ; non tamen a corporcis 
necessitatibus, quemadmodum docet Joannes Chry- 
sostomus im expositione super Mattlijum. Si enim 
natarales et indetractabiles natuis nostrae imbecil- 


** Lue. n, Ct. 


$21 
x |itates et indigentias repudiasset, e assumere re- 
nuisset ; ut idem Chrysostomus docet : neque vero 
! doctrinis hujus quasi domi suz nate primus au- 
T etor Pater iste fuit ; sed tanquam discipulus a Paulo 
accepit ; quem in Epistola ad Hebrzos h:ec dicentem 
audiverat. : 


« Quia ergo pueri communicaverunt carni et san- 
gini, et ipse similiter Christus participavit eisdem 
passiouibus εἰ affectionibus *'. » Dicat lzereticus 
quienam sint isle infantium in carne passiones, et 
affectiones naturales et indetrectabiles, quarum 
Cliristus particeps esse voluit, nisi famcs, sitis, 
somnus, labor, et alia, quz paulo ante commemo- 
ravimus? Statim. namque subdidit Apostolus de 


Christo : « Non enim angelos apprehendit ; sed se- Β 


men Abrahae apprehendit. Unde debuit per omnia 
fratribus similari, ut misericors fleret **. » Et pau- 
lo post addit : « Non enim habemus Pontificem, qui 
non possit compati inflrmitatibus nostris, tentatum 
vero per omnia pro similitudine absque pecca- 


10 *'. s Et quorumnam Pontifex iste experimenta ce-^ 


pit? Manifestum arbitror, quod imbecillitatum et 
ipürmitatum, que nobis a natura insitze sunt, qus&- 
que calumnia vacant; quas, utin se susciperet, 
volens libensque humanam naturam induit. Quan- 
do igilur audieris Paulum 117 testificantem 
Christum experientiam cepisse omnis imbecillitatis, 
qua in natura nostra inest, exceplo solo peccato, 
non est, quod posthac succenseas nobis affirmanti- 
bus, Christum omnibus infautium proprietatibus 
et inculpatis affectionibus subjacuisse. Eo enim fine 
praodicia testimonia adduxi, uequzereres, unde con- 
stel Christum omnia qu natura nobis insevit, quge- 
que omni culpa et reprehensione carent, exper- 


ium esse, absque semine el peccato, huimana nae 


tura indutum. 
Considera igitur ipsam etiam Deiparentem 
Mariam, 40 ex Spiritu sancto absque semine 


corícepit **, et peperit "5; ipsum Christum Deum, fi 


lium suum semper ac ubique nominasse usque ad 
ascensionem in colum **, quanquam videret mira- 
cula divinitus ab illo patrari, mortuosque excitari. 
Sed cum non ignoraret eum tricennali illo tempo- 
ris spatio ante baptismum, expertum esse omnia, 
hore ac exemplo nostro, ea de causa filium appel- 


lavit, tametsi verus Deus esset. Quod si hwe tibi 


duta, gravia, et supra fidem videntur, cedo, precor, 
quámobretm mulieres unggenta ad. sepulcrum attu- 
lerint *'; Nam divinitas, fons omuis fragrantize et 
immortalfs, hullis egét unguentis, sed id quod ex 
materi eompingftur, et 'corruptioni, "ac interitul 
subjseet ; eujus gratia ipse eliam Nicodemus huma- 
mum quiddam cogitans, aloe et myrrha divinum: 


4: Hebr. n, 18. ** ibid, 16, 11. ** Hebr. iv, 15. 
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A ἀσθενείας καὶ ἐνδείας τῆς ἡμετέρας φύσεως, &,a 
ἂν αὐτὴν τὴν φύσιν προαπηρνήσατο, xa0' ἃ πάλιν 
καὶ τοῦτο ὁ αὐτὸς Χρυσόστομος ἡμῖν ὑπηγόρευσεν. 
Οὐχ οἴκοθεν δὲ ταῦτα ὁ θεόσοφος Πατὴρ ὑπηγόρευ- 
σεν, ἀλλὰ Παύλῳ μαθητέύσας καὶ ἑπόμενος. ᾿Ακῆ- 
xo: γὰρ αὐτοῦ ἐν τῇ πρὸς Ἑδραίους περὶ Χριστοῦ 
λέγοντος" : 

€ Ἐπεὶ οὖν τὰ παιδία χεχοινώνηχε σαρχὴς xal ai- 
μᾶτος, καὶ αὐτὸς, ἤγουν ὁ Χριστὸς, μετέσχε παρα- 
πλησίως τῶν αὐτῶν παθημάτων. » Λεγέτω μοι λοὺ- 
πὸν ὁ αἱρετιχὸς, ποῖά εἰσι τὰ παθήματα τῆς" σαρ- 
χὸς τῶν νηπίων, τὰ φυσικὰ xal ἀδιάδλητα, ὧν ὁ 
Χριστὸς μετέσχεν, εἰ μὴ πεῖνα, xat δίψα, xat ὕπνος, 
καὶ χόπος, καὶ ὅσα ἄλλα πρὸ βραχέως ὁ λόγος ἡρί» 
θμησεν; Ἐπήγαγε γὰρ εὐθέως 6 ᾿ΑἈπόστολος λέγων 
περὶ Χριστοῦ" « Οὐ γὰρ δήπου ἀγγέλων ἐπιλαμθά- 
νεται, ἀλλὰ σπέρματος ᾿Αδραὰμ ἐπιλαμδάνεται. 
Ὅθεν ὥφειλε κατὰ πάντα τοῖς ἀδελφοῖς ὁμοιωθῆναι, 
ἵνα ἐλεήμων γένηται. » Καὶ πάλιν μετὰ βραχέα φη- 
σῖν" « Οὐ γὰρ ἔχομεν ἀρχιερέα μὴ δυνάμενον συμ- 
παθῆσαι ταῖς ἀσθενείαις ἡμῶν * πεπειραμένον δὲ 
κατὰ πάντα καθ᾽ ὁμοιότητα χωρὶς ἁμαρτίας. » Πε- 
πειραμένον δὲ τίνος ; πρόδηλον, ὅτι τῶν φυσιχῶν 
ἡμῶν ἀδιαδλήτων ἀσθενειῶν, δι' ἃς ἑχουσίως ἔνην- 
θρώπησεν. Ὅτ' ἂν οὖν ἀκούσῃς Παύλου μαρτυροῦν- 
τος, ὅτι πεπείραται ὁ Χριστὸς τῶν τῆς φύσεως ἡμῶν 
ἀσθενειῶν κατὰ πάντα, χωρὶς μόνης τῆς ἁμαρτίας, 
μηχέτι λοιπὸν χαθ᾽ ἡμῶν ἀγαναχτήσῃς λεγόντων, 
ὅτι πεῖραν ἔσχεν ὁ Χριστὸς γεννηθέὶς πάντων τῶν 
γηπιαχῶν xal φυσιχῶν ἡμῶν τοῦ σώματος ἰδιωμά- 
των xol ἀμέμπτων παθημάτων. Διὰ γὰρ τοῦτο τὰς 
προχειμένας ἤγαγον μαρτυρίας, ἵνα μὴ μοι εἴπῃς, 
ὅτι Καὶ πόθεν δῆλον, ὅτι πεῖραν ἔσχεν ὁ Χριστὸς 
πάντων τῶν φυσιχῶν ἡμῶν, καὶ καθαρῶν. καὶ ἀδια- 
δλήτων πραγμάτων, ἄνευ ἀπορᾶς καὶ ἁμαρτίας 
γενόμενος ἄνθρωπος ; 


* "Opa γοῦν ὅτι καὶ αὐτὴ ἡ Θεομήτωρ, xat Θεοτό- 
xoc Μαρία, ἡ ἐκ Πνεύματος ἁγίου συλλαδοῦσα xa 
πεχοῦσα ἀσπόρως αὐτὸν Χριστὸν τὸν Θεὸν, Υἱὸν αὖ- 
τῆς, χαὶ τέχνον αὐτῆς ὠνόμαζε πάντοτε αὐτὸν, ἕως 
«ἧς αὐτοῦ ἀπὸ γῆς ἀναλήψεως, χαίπερ ὀρῶσα αὐτὸν 
θεοσημείας ποιοῦντα, xal νεχροὺς ἀνιστάντα, ἀλλ᾽ 
ἐπειδὴ ἐν τῇ νηπιότητι αὐτοῦ xal πάσῃ τῇ τρια - 
D χονταετηρίδι πρὸ τοῦ βαπτίσματος πεπειραμένον 
πάντων χαθ' ὁμοιότητα ἡμῶν εἶδεν αὐτὸν, τούτου 
χάριν υἱὸν αὐτῆς ὠνόμαζεν ἀὐτὸν, χαίπερ Θεὸν ὄντα 
ἀληθινόν. El δὲ σχληρά σοι, xat βαρέα, καὶ ἄπιστα 
τὰ λεγόμενα φαίνεται, εἰπέ μοι, τ δήποτε μῦρα ἢγα- 
γὸν ἐν τῷ τάφῳ Χριστοῦ αἱ γυναῖχες ; θεότης γὰρ 
ἡ εὐώδης xa ἄδρωτος (55) οὐ χρῇζει μύρων * ἀλλὰ 
τὸ ὑλιχὺν καὶ φθορᾶς xal ἀπρφορᾶς δεχτιχὸν, δι᾽ 
ἣν καὶ Νικόδημος ἀνθρώπινόν τι λογισάμενος, μετὰ 
ἀλόης ζόμύρνισε 48. ἔνθεον Χριστοῦ σῶμα. Ἰνιγαρ- 


* Lue. 1,55. " Luc. n, 7.. 56. Act. 5,9. " Lue, 


NOT. 


($5) C, A. mendose &6poyos. 
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οὖν ἔχοντες συνηγόρους ἡμῶν, καὶ μάρτυρας ψευ- A Christi corpus inunxit **. Quocirea cum patroni et 


δεῖς, τοὺς αὐτόπτας, xa ὑπηρέτας, καὶ συγχρόνους 
τοῦ Χριστοῦ κατὰ σάρχα γενομένους, τούτοις μᾶλ- 
λον, xat οὐχ ἄλλοις πειθαρχήσομεν. Οὗτοι γὰρ ἡμῖν 
χαταγγέλλουσι τὴν ὑπομάζιον τοῦ Ἰησοῦ γέννησιν, 
τὴν γαλούχησιν, τὴν ἐπὶ τῆς φάτνης ἀνάχλισιν, τοῦ 
μιπροφυοῦ; τοῦ μεγάλου Θεοῦ παλαιστημαίου μεγέ- 
(sug τοῦ σώματος, τὸ δάχρυον, τὸ νηπιῶδ:ς, τὸν 
ὕπνον, τὴν ἀφθεγξίαν τοῦ στόματος, « πρὸ τοῦ γινώ- 
σχεῖν τὸ παιδίον χαλεῖν πατέρα, ἢ μητέρα, » ὡς 
'"Hsatag φησί " τὴν χατὰ πρόσθασιν τῶν τριχῶν, 
χεὶ ὀνύχων, καὶ τῶν μελῶν αὔξησιν " τὴν καθ᾽ ἡμέ- 
ρὰν τῆς τοῦ σώματος μορφῆς τρανοτέραν μόρφωσιν" 
τὴν κατὰ πρόσδασιν ἐξ ἀδυναμίας παιδικῆς τῶν νεύ- 
ρων, καὶ ὀστῶν, καὶ χειρῶν, καὶ ποδῶν στερέωσιν * 
τὴν μετὰ χρόνον τῶν ὀδόντων χατὰ φύσιν βλάστησιν " 
τὴν μετὰ τὸ γάλα στερεωτέρας βρώσεως μετάλη- 
ᾧιν" τὴν χειραχρατουμένην διδαχὴν͵ τοῦ περιπά- 


592. 


El δὲ ἐπὶ τοῖς λεγομένοις, ὁ αἱρετιχὸς, ἀγανα- 
xig, xai φρίττεις, τί λοιπὸν δράσεις, εἰ ἀκούσῃς 
σαρχῶς, καὶ αἴματος ὀχτωημέρου περιτομῆς ἐχχοπὴν, 


xal ἀποδολὴν ἀπὸ Χριστοῦ γενομένην ; Ἢ πάλιν, 


τριχῶν καὶ ὀνύχων αὐτῶν οὐσιωμένων διάφορον χου- 
ρὰν, xi ἀπόῤῥιψιν ; Νόμος γὰρ Θεοῦ διατάττεται 
Ἰουδχίοις, χείρεσθαι, xai μὴ τρέφεσθαι πλοχάμους. 
Ἕκὼν δέ σοι πάρειμι σιγήσων, τὴν τῶν θρόμδων 
«οὔ αἵματος, καὶ τῆς πλευρᾶς εἰς γῆν ἐξ Ἰησοῦ χα- 
τἀῤῥυσίν τε, xai ἐξ ἐνυποστάτου σαρχὸς Θεοῦ ἀφαί- 
pago. Ἴσως δέ σε μηδὲ τοῖς Ἐναγγελίοις πιστεύειν 
μαρτυροῦσιν, ὅτι « προέχοπτεν ὁ Ἰησοῦς σορίᾳ, » 
χαὶ ἡλίχις τὴν νηπιώδη κχαταλιπὼν, καὶ πρὸς τὴν 
παιδιύδη, καὶ μειραχιώδη, xat πρὸς ἔφηδον, xot ἕν- 
νόμον, xai τελείαν, μεθιστάμενος ἡλιχίαν. Εἰ γὰρ 
μὴ κατὰ νόμον τὸν φυσιχὺν χατεδέξατο ἐχονσίως τὰ 
τῆς φύσεως τοῦ σώματος, ἀδιάδλητα μάλιστα πρὸ 
τοῦ βιττίσματος, διὰ τί, Θεὸς ὧν παντοδύναμος, μὴ 

εὐθέως, ἐνίχα ἐτέχθη, ἐπὶ τῆς φάτνης ἐλάλησε ; 


Διὰ τί εὐθέως τεχθεὶς οὐχ ἑπεριπάτησε ; Τίνος χά- 


pi μὰ εὐθέω; πατέρα χαὶ «μητέρα ἐχάλεσε ; διὰ 
τί εὐθέως μὴ ὀδόντας, καὶ τρίχας, xal τὰ λοιπὰ μέλη 
τὰ τοῦ σώματος, πεπληρωμένα ἐτέχθη ἔχων ; διὰ τί 
δὲ μὴ, xal μορφήν τινα κρείττω, xat λαμπροτέραν 


τῆς ἀνθρωπίνης μορφῆς ἠμφιέσατο; Εἰ γὰρ ταῦτα D 


πεποίν κεν εὐθέως ἂν ἐγίνωσκον, χαὶ οἱ γονεῖς, xal 

ὁ κόσμος, ὅτι Θεός ἔστι, καὶ αὐκ ἄνθρωπος. Καὶ εἰ 

ποῦτο ἔγνων, οὐχ ἂν αὐτὸν υἱὸν ἴδιον ἐχάλουν " οὐχ 

ἂν αὐτὸν ὑποτάσσεσθαι αὐτοῖς, xal δουλεύειν χατ- 

ἐδέξαντο" μᾶλλον δὲ, ὥς φησιν ὁ Βατανεώτης ὁ Νεα- 
ρὰ;, εἰ ὑπξρ ἄνθρωπον ἄνθρωπος πιστευθῆναι ἡ δού- 
ἄετο ὁ Ἰησοῦς, διὰ τί μὴ μᾶλλον συνήγαγεν ἐκ πᾶν- 
τῶν τῶν ἐθνῶν ἐν τῇ Σιὼν Ἰουδαίους, xal Ἕλλη- 
va;. ὥτπερ ἐπὶ τῇ Πεντηχοστῇ πεποίηχε ; Καὶ οὖ- 
Tt; ὁρώντων πάντων χατῆλθεν ἐξ οὐρανοῦ ἄνθρω- 
πος, ὥπερ μέλλει χατέρχεσθαι τῇ δευτέρᾳ παρου- 
σὶᾳ αὐτοῦ * καὶ ὥσπερ ὥφθησαν πᾶσιν αἱ γλῶτσαι 
** Joan. xix, ὅ8.. —  Luc.1, 2; 1 Joan. 1, 1. 


", $ seqq." Exod. xix, 18. 
ParRoL. Ga. LXXXIX. 


testes veràcissimi nobis illi ipsisuppetant qui vide- 
runt, et. sermonia ministri fuerunt *, et simul 
cum Christo incarnato vitam egerunt; his potius, 
quam aliis obtemperemus oportet. leti enim au- 
nuntian| nobis Jesu. ubera sugentis nativitatem, 
Jactisque pastum, et in presepio palmum vix exec- 
dentis corporis, magni Dci reclinationem, qui pu- 
sillus nasci dignatus est, lacrymas insuper infan- 
tiles, somifum, loquendique impotentiam, « prius- 
quam puer vocare nosset patrem vel matrem, ut 
Isaias ait ? ; » item pilorum, unguium et membrorum 
incrementum ; quotidianam corporeg figure ex- 
pressiorem formationem ; nervorum, ossium, ma- 
* nuumi.et pedum ex. imbecillitate infantili ad  vali- 
diores firmioresque vires progressum et profectum ; 
dentium, qui temporis successione fleri assolet, 
exortum ; post lactis usum solidioris cibi esum ; 
denique institutionem illam, qua mabuductus in- 
cedere, pedibusque niti didicit. 

Si autem, o heretice, hzc audiens indignaris, 
quid ages, si audias circumcisionem oclavo die a 
natali peractam "!, qua carnis sux "parte privatus 
est? aut capillorum 118 vel unguium ex ipso ena- 
torum diversam abscissionem ac resectionem ? Ju- 
deis enim capillos . londere preceeptem erat, non 
nutrire. Ceterum silentio libens involvam guttas 
sanguinis, ex latere Jesu in terram delabentes, ct 
ex carne in Deo subsistente ablationem. Forsan 

C neque fidem habes Evaugeliis testantibus Jesum 
« profecisse sapientia et slate "*, » relicto statu 
infantili, et ad puerilem et juvenilem, ephebisque 
competentem secundum przfuitas mature leges 
gradu facto. Si enim non ex "praescripto naturalis 
legis omnia quz in corpore nostro a natara insita 
sunt, volurítarie ante baptisma assumpsit, maxime 
ida qua respui nequeunt, qua de causa, cum Deus 
esset, non derepente simul - atque in luceimn exstitit, 
in prasepi locutus est? cur non slatim ab ortu 
suo ambulavit? Qua. de causa confestim patrem ac 
matrem non compellavit? Cur non absque mora 
dentes, et pilos, et reliqua. corporis membra per« 
fecta liabuit ? Cur non speciem quamdam humana 
augustiorem el splendidiorem induit ? Nam si hac 
fecisset, statim cognovissent parentes et mundus 
ipsum Deum esse et non hominem. £t si hoc cogno- 
vissent, flliunr non nominassent, Neque passi fuissent, 
ut ipsis subderetur ac serviret. Imo si, ut Bataneo- 
tes Junior. dieit, Christus videri voluit homo supra 
liominem , cur non. in Sion ex omnibus nationibus 
Judaos ei Graecos congregavit, ut in Pentecoste ai; 
illo factuin est '*, ipsisque inspectautibus, liomo 
ex celo descendit, eo modo quo in secundo ad- 
ventu venturus est; el quo lingue ignit» cunctis 
apparuerunt, et. quo ipse in specie iguis supra 
montem Sinai visus est*, universo Israel przesenie 
et credeate. 


lsa. vi, 8. Τὴ Luc. 1,21. 7? Luc, τι, δ). 1 Act. 


5 S. ANASTASII SINAIT.E $36 
al τοῦ πυρὸς, xal ozio: ὅλου τοῦ Ἰσραὴλ θεωροῦντος κατῆλθεν ἐν εἴδει πυρὸς, ἐπὶ τοῦ Σινᾶ ὄρους, 


χαὶ θεωρήσας ἐπίστευσεν ὁ λαός. 


hzc eadem seribit Ammonius Alexandr nus A Ταῦτα δὴ καὶ ᾿Αμμώνιος ὁ ᾿Αλεξανδρεὺς πρὸς 


coutra Halicarnasseum ; videlicet, si Christus νὸ- 
lebat corpus suum per omnia et omni modo com- 
munem hominum legem transceudere, quid opus 
erat femina et utero Mariz ? Ad quid novem men- 
sium in utero mora ? Nam qui Adamum, cum non 
esset, formaverat utesset absque muliere, utero 
ct partu, poterat ulique etiam sibi bumanam na- 
iturajm condere, inque illa habitare, et. in. mundo 
peregrinari. Praeterea, sj nobis siwmiljs esse nolebat 
in omnibus, absque solo peccato, cur non induit 
coeleste corpus, lucens ac rutilans solis instar aut 
erystalli, qualis erat facies Adami, quando condi- 
tus est, aut Moysis in qonte Sinai 15 7 quippe, ut 
illorum Deus, lunge fulgentiorem et nitidiorem for- 
sam assumere ei polerat et. debebat, ut suam di- B 
vinitatem 119 mundo testatam redderet. Cur non 
nobis eliam conspiciendum sese prabuit, nobis- 
cumque versalus est, eo modo quo visus est ab 
Adamo, cumque eodem versatus, neque.mandu- 
cans, neque bjbens, neque dormiens, neque de- 
lassatus, neque exspuens, neque lacrymans, ne- 
que quidquam patiens? Nam qui tali congressu suo 
Adamum nec perterrefecerat, neque formidine ulla 
perculerat, poterat utique et. nobis, simili modo ap- 
parere, sicut et. olim Abrahamo et Jacob facie ad 
faciem apparuit, et non percussit eum. Pari modo 
οἱ prophete, et Nabuchodonosor, et Moyses, et 
alii innumeri visionem Dei expertem corporis vi- 
derunt. Neque ἰδ duntaxat, sed et. universa ho- 
minum natura videbit Christum. venientem in glo- 
ria Patris sui: et cum apostolis post resurrectionem 
jam in. incorruptione et immortalitate per quadra- 
ginta dies egit; cur igitur non in angelica natura 
mundo sese cunspiciendum exhibuit, scd in corru- 
ptibili, mortali, fluxili carne? 

ORTHODONUS. Si Christus excellentiore spe- 
cie in lucem prodiisset, statim Deus creditus ac 
habitus fuisset; id quod ex sacrarum Litterarum 
historia planum facere tentabo. Cum Deus creas- 
set Adamum secundum imaginem et similitudinem 
suam '*, indidit in faciem ejus per spiraculum, 
gratiam et illustrationem, el sancti Spiritus ra- 
dium 77. Deinde hac gratia per peccatum Εἰ trans- 
gressionem exstincta, et ex vultu abstersa, genuit D 
Cain et Abel ^. Post.lioc audi. quid Scriptura dicat : 
« Vixit Adam annos ducentos et triginta, et genuit 
filium ad imaginem οἱ similitudinem suam **, » 
hoc est, qualem imaginem et splendorem ab initio 
in facie habuerat, quando a Deo creatus est: « Et 
vocavit nomen ejus Seth ** » (quod est, resurrectio), 
quandoquidem animadvertebat veterem in illo fa- 
ciei decorem, et admirabilem gratiam, formam, 
et nitorem Spirilus sancli instauratum ac repara- 
Win. Quem omnes, qui eo tempore vitam agebant, 
τὸ Gen. i1, 7. 


75 Fxod. xxxiv, 39. 7* Gen. 1, 26. 


πὸν ᾿Αλικαρνασσέα γράφων φησὶν, ὅτι εἰ ὑπὲρ &v- 
θρωπον χατὰ πάντα τρόπον ἐῤδούλετο ὁ Xpisiug 
Ὑνωρισθῆναι τὸ σῶμα αὑτοῦ, τί ὅλως ἣν χρεία γυ- 
γαιχὸς, καὶ μήτρας Μαρίας ; Τίς ἣν χρεία ἐννεαμη- 
νιαίου ἐν γαστρὶ οἰχήσεως ; Ὃ γὰρ τὸν Ἀδὰμ ix 
τοῦ μὴ ὅγτος εἰς τὸ εἶναι ποιήσας, ἄνευ γυναιχὸς, 
xoi μήτρας, καὶ τόχον, ἠδύνατο xal ἑαυτῷ χατα- 
σχευάσαι ἄνθρωπον, χαὶ οἰχῆσαι εἰς αὐτὸν καὶ ἐπι- 
δημῆσαι ἐν τῷ κόσμῳ. Πάλιν τε εἰ μὴ ὁμοιωθῆναι 
ἡμῖν ἠδούλετο χατὰ τὴν σάρχα, δίχα μόνης τῆς ἁμαρ- 
τίας, κατὰ πάντα τρόπον, διὰ τί μὴ ἀστρῷον σῶμα 
ἡμφίεστο; ἢ ἡλιόμορφον ; fj κρυσταλλοειδὲς, xal 
λάμπον, οἷον ἣν τὸ πρόσωπον τοῦ ᾿Αδὰμ, ὅτε γέγονε ; 
xal τὸ πράσωπον Μωσέως, ἐν τῷ ὄρει Σινᾶ ; ὡς 
γὰρ θεὸς αὐτῶν ὑπάρχων λαμπροτέραν ἐχείνων μορ- 
φὴν ἐνδείξασθαι xai ἔχειν ὀφείλει, πρὸς τὸ πιστω- 
θῆναι τῷ χόσμῳ ὅτι Θεὸς ὑπάρχει. Διὰ τί δὲ οὐχ 
ὡράθη xal αυνανεσεράφη, ὡς ὡράθη xai συν - 
ανεστράφη τῷ ᾿Αδάμ ; μὴ ἐσθίων, μὴ πίνων, μὴ χοι- 
μώμενος, μὴ κοπιῶν, μὴ πτύων, μὴ δαχρύων, μὴ 
πάσχων; 'O γὰρ τὸν ᾿Αδὰμ μὴ πτοήσας, μηδὲ xa- 
παπλήξας ἐν τῷ συνδιάγειν αὐτῷ, ἠδύνατο χαὶ ἡμῖν 
ὁμοίως ἐπιφανῆναι, χαθὰ πάλιν, xal τῷ ᾿Αὐραὰμ, 
xai τῷ Ἰακὼδ, πρόσωπον πρὸς πρόσωπον ὡράϑη, 
χαὶ οὐχ ἐπάταξεν αὐτόν, Ὁμοίως xal οἱ προφῆταε, 
καὶ δ" Ναθουχοδονόσωρ, χαὶ Μωσῆς, καὶ ἄλλοι μυ- 
plot ὀπτασίαν δίχα σώματος ἑωράχασι Θεοῦ. Οὐ μό- 
voy δὲ ἀλλὰ καὶ πᾶσα ἡ τῶν ἀνθρώπων φύσις ὄψεται 
Χριστὸν ἐρχόμενον ἐν τῇ δόξῃ τοῦ Πατρὸς αὑτοῦ * 
καὶ τοῖς ἀποστόλοις δὲ ἐν ἀφθαρσίᾳ καὶ ἀθανασίᾳ 
ὧν μετὰ τὴν ἀνάστασιν συνηυλίσθη ἐπὶ ἡμέρας τεσ- 
σαράχοντα * διὰ τί οὖν μὴ ἀγγελικῇ φύσει ἐπεφάνη 
τῷ κόσμῳ, ἀλλὰ φθαρτῇ, καὶ θνητῇ, χαὶ ῥευστῇ 
σαρχί; 


0 ΟΡΘΟΔΟΞΟΣ. Ὅτι γὰρ εἰ ὥφθη Χριστὸς χρείτ- 
τονά τινα, καὶ παράδοξον μορφὴν ἔχων, εὐθέως ἐπι- 
στεύετο, ὅτι Θεὸς ὑπάρχει" Ex Γραφικχῆς ἱστορίας τὸ 
λεγόμενον παραστῆσαι πειράσομαι, Ποιήσας ὁ Θεὸξ 
τὸν ᾿Αδὰμ, κατ᾽ 'elxóva xai ὁμοίωσιν Θεοῦ, ἐνέθηχεν 
εἰς τὸ πρόσωπον αὐτοῦ διὰ τοῦ ἐμφνυσήματος τὴν 
χάριν, καὶ ἔλλαμψιν, καὶ ἀχτῖνα τοῦ παναγίου Πνεύ- 
ματος, εἶτα διὰ τῆς παραχοῆς, καὶ τῆς ἀμαρτίας 
ἀποσθεσθείτης τῆς τοιαύτης χάριτος ix τοῦ προσ’ 
ὦπου αὐτοῦ, ἐγέννησε τὸν Κάϊν, ἐγέννησε τὸν "AGO, 
Met& δὲ τούτους, ἄχουσον τί φησιν ἡ Γραφή. « Ἔζησε 
δὲ ᾿Αδὰμ ἔτη διαχόσια, καὶ τριάχοντα, χαὶ ἐγέννη- 
σεν νἱὸν, χατὰ τὴν ἰδέαν αὐτοῦ, xal κατὰ τὴν εἰχόνα 
αὑτοῦ, » τοῦτ᾽ ἔστιν, οἵαν εἶχεν ἀπ' ἀρχῆς, ὅτε γέ- 
ὕονεν ὑπὸ Θεοῦ εἰχόνα, καὶ ἔλλαμψιν ἐπὶ τοῦ πρασ- 
ὦπου αὐτοῦ, « Καὶ ἐπωνόμασε τὸ ὄνομα αὐτοῦ Σὴθ, » 
τοῦτ᾽ ἔστιν ἐξανάστασις " ἐπειδὴ εἶδεν ἐν αὐτῷ ἀνα- 
χαινισθεῖσαν τὴν ἀρχαίαν xal παράδοξον ἐχείντιν 
ἐπὶ τοῦ προσώπου μορφὴν, καὶ χάριν, χαὶ ἔλλαμψιν 


τ Gen. 1v, 1. '* Gen. v, ὅ. * jbid. 
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ποῦ παναγίου Πνεύματος, ἣν θεασάμενο: ἐπὶ τοῦ A in facie Seth intuiti, e vestigio illum nominaruni 


προσώπου τοῦ Σὴθ, ἅπαντες ol κατ' ἐχεῖνον τὸν χαι- 
βὸν ἄνθρωποι, εὐθέως προσηγόρευσαν αὐτὸν θεόν " 
καὶ διὰ τοῦτο περὶ τῶν υἱῶν αὐτοῦ εἶπεν ἡ Γραφὴ, 
SU « δόντες οἱ υἱοὶ τοῦ Σὴθ, τὰς θυγατέρας τῶν 
ἀνθρώπων, » τὰς ix τοῦ γένους τοῦ Κάϊν, ἔλαθον 
ξαυτοῖς γυναῖκας" μετεῖχον γὰρ καὶ αὑτοὶ τῆς 
χάριτος τοῦ ἁγίον Πνεύματος, ἕως εἶπεν ὁ Θεὸς, ὅτι 
« 00 μὴ καταμείνῃ τὸ Πνεῦμά μου ἐν τοῖς ἀνθρώ- 
eot; τούτοις. » Μέντοιγε ὁ Σἢθ ἐπὶ ἐννεαχοσίους πέντε 
χρόνους διέμεινεν ἐν μέσῳ- τῶν ἀνθρώπων, ἔχων 
τὴν τοιαύτην παράδοξον τοῦ προσώπου μορφὴν, ὀνο- 
μαζόμενος ὑπὸ πάντων θεός. Καὶ ὁ Ναθουχοδονόσιυρ 
δὲ τὴν παράδοξον ὄψιν τοῦ τετάρτου, υἱὸν Θεσῦ ἐχά- 
λεσεν. Καὶ ὁ Μανωὲ τὴν ἑξαίρετον τοῦ ἀγγέλου μορ- 
φὴν, Θεόν προσηγόρευσεν. Ὁμοίως xai ὁ "Iaxó6, 
πὴν ξένην τοῦ παλαίσαντος αὐτῷ ὄψιν Θεὸν ὠνόμασε. 
Καὶ ἡ ἐγγαστρίμυθος παραδόξους μορφὰς θεασαμένη 
θεοὺς αὐτοὺς προσηγόρευσε. Καὶ Μωσῆς δὲ ἐπὶ τεσ- 
σαράχοντα χρόνους διέμεινεν ἐν ἐχείνῃ τῇ παραδόξῳ 
τοῦ προσώπου μορφῇ. 

Καὶ τίνος χάριν ὁ πάντων τούτων τὰ πρόσωπα 
οὕτω δοξάσας Χριστὸς, οὐχ ἔδειξε τοῖς ἀνθρώποις ἐν 
ἑαυτῷ τοιαύτην μορφὴν, ὅπως πιστωθῇ, ὅτι Θεὸς 
ὑπάρχει ἀληθῶς, xat τούτου χάριν χρείττονα παρὰ 
πὴν ὑλιχῆν, καὶ γηγενῆ, καὶ φθαρτὴν ἔχει μορφήν ; 
"AX € ἐταπείνωσε, xal ἐχένωσεν ἑαυτὸν, μορφὴν 
δούλου ἕκουσίως λαδών. » Ὅθεν χαὶ ἐν αὐτῇ τῇ τα- 
πεινώσει ταπεινοτέρωος ἐταπείνωσεν ἑαυτόν " οὐ γὰρ 
υἱὸς βασιλέως ἐπὶ γῆς γέγονεν, οὐχ υἱὸς ἀρχιερέως, 
οὐχ vibe δυυάπτου, οὐ μητρὸς βασιλίδος - ἀλλὰ γο- 
νέιον πτωχῶν, χώμης οἰκτρᾶς Ναζαρὲτ, οὐ μητρο- 
πόλεώς τινος, οὐ τῆς Ἱερουσαλὴμ, ἀλλά τόπου πτω- 
χοῦ, Ἰωσὴφ πτωχὸς, ἢ τούτου τέχνη οἰχτρὰ, ὁ βίος 
αὐτῶν πτωχός. "00ev, καὶ ἐν Βηθλεὲμ οὐχ ἦν αὐτοῖς 
τόπος ἐν τῷ καταλύματι, οὔτε μὴν πλῆθος δούλων, 
χαὶ ζῴων, xat ἡμιόνων. Διὸ καὶ πᾶσα ἡ ἐπὶ γῆς τοῦ 

Χμστοῦ διατριδὴ, ἐν πτωχείᾳ xat πεζοπορίᾳ γέγο- 
εν ὁ Kópu τοῦ οὐρανοῦ; καὶ τῆς γῆς ἀδούλευτος: 
ὧν, shmv ἐξ οἴχου μετερχόμενος, καὶ ξενοδοχού- 
proc, xal ix τῶν δυναχολουθούντων᾽ αὐτῷ γυναι- 
xv τρεφόμενος, ὁ πᾶσι τὴν ζωὴν καὶ τὴν τροφὴν 
χαριζόμενος. Ταῦτα δὲ πάντα τὰ πτωχοπρεπῇ οὐχ 
ὠπτχόταυς ὁ Χριστὸς πεποίηχεν " ἀλλ᾽ ἐπειδὴ δι᾽ ὑψη- 


Deum ; eaque de causa de filiis ejus dicit Scriptu- 
ra : « Videntes filii Dei, » hoc est, filii Seth, « fi- 
lias hominum, » illas rimirum, quz erant ex ge- 
nere Cain, « acceperunt cas sibi uxores !; » nam 
et ipsi participes erant gratis Spiritus sancti, 
donec dixit Deus : « Non permanebit Spiritus meus 
in his hominibus **-**, » Tauetsi ipse Seth quinque 
supra nongentos annos inter homines mansit, hac 
sdmiranda facie? specie insignitus, et ab omnibus 
Dei appellationem sortitus. Et NabuchoJonosor quarti 
iius penam admirationis visionem, quasi fiif 
Dei nominavit **. Et Manue eximiam angeli speciem 
conspicatus, Deum vocavit **. Sic εἰ 14 Jacob 
peregrinam, et eximiam formam éjus; qui secum lu- 
ctatus fuerat, Deum appellavit **. Εἰ pythonissa in- 
suetas formas intuita, deorum nomen illis tri- 
buit *'. Moyses quoque quadraginta annis admirabi- 
lem illam vultus formam retinuit **. 


Qua de causa vero Christus, quf horum omnium 
vultus tanta gloria insignierat, similém speciem 
sibi quoque non indidit, inditamque publice ho- 
minibus exhibuit; ut deitati su? fidemi coucilia- 
ret; assumpta in hunc (inem forma, qux terrestri 
hac et caduca longe exccllentior esset ? Sed « hu- 
miliavit, et exinanivit semetipsum « formani servi, 
voluniarie accipiens **. » Unde etiam in ipsa sua 
humiliatione humilius seipsum humiliavit 
enim patre rege in terris progererari voluit; non 
summo pontifite, non principe, aut. quopiain pro- 
Cerum, nou' matre regina; sed'parentibus egenis ; 
in abjecto vico Nazareth; non in metropoli, non 
lHierosolymz, séd in loco vili. Inops erat Joscph. 
Opitlcium ejus miserandum, vita egestati subjecta. 
Uude et Bethleemi non erat illis locus in. diverso- 
rio * : neque multitudo servorum, animalium, et 
mulorum. Hinc et tota Christi in terris commo- 
ratio paupertatis plena' erat, ita ut et'itiera pedes 
conficeret, Dominus coeli ac terre servo carebat, 
deque domo in domuin transibat, hospitiis alienis 
exceptus, et pia mulierum ipsum sequentium libe- 
ralitate sustentatus, qui vitam et. alimentum uui- 


λοφροτύνης ἔπεσεν ὁ ἄνθρωπο;, νομίσας γενέσθαι p) versis suppeditare consueverat. lLec omuia ege- 


Θεὸς, τούτου χάριν, διὰ πολλῆς xal ἀφάτου ταπει- 
νοφροσύνης πεποίηχεν ὁ Χριστὸς πάντα τὰ τῆς ἐν- 
dcápxou οἰχονομίας αὐτοῦ, ἐπὶ τοσοῦτον ταπεινώσα; 
ξδαυτὸν͵ ὥστε xal αὐτὰ αὐτοῦ τὰ ἐντάφια ἱμάτια, 
vj ἐξ οἰκείων γονέων, ἀλλὰ ix τοῦ Ἰωσὴφ ἐχομί- 
σιτὸ ἐχουσίως. 


Arb. ἐπιγνόντες τὸν σχοπὸν τῆς ἐχουσίου Χριστοῦ 


«ατιεινώσεως, ὅτι ἑαυτὸν ἐχένωσε, xal ἐπτώχευσεν, . 


ἕνα τὴν ὑπερηφανίαν τοῦ ἐχθρηῦ χαταργήσῃ, μὴ δει- 


“- Gen. vi, 2. **! ibid. 5. * Dan. ni, 92. 
[22 Exod. xxxiv, 99. ** Philipp. n, 6, 7. 


55 Judic. vui, 92, 
» " Luc. it, 7. 


statis indicia, ac specimina sine causa non edidit, 
aut subiit Christus: sed cum homo per arrogan- 
tiam ac. elationem corruisset, ratus, se fore deum, 
ideo Christus immensa et ineffabili submissione ac 
humilitate omnia quz ad incarnationem spectant, 
peregit ; et tantopere sese abjecit , ut etiam vestes 
sepulcrales, non a propriis parentibus, sed a Jose- 
pho volens acceperit. 

Quapropter cognito fine et consilío voluntariz bu - 
militatis Christi, quod scilicet semetipsum  exina- 
nlverít, et egestali subjecerit, ut superbiam hostis 
5*5 Gen. 


xyxu, δῦ. *' [ Ros, xxvii, 03. 
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edomaret ac evacuaret ; ne trepidemus cum Paulo 
dicere : « Eum tentatum esse. per omnia nobis ac- 
cidere solita, excepto solo peccato *'. » Prasertim 
cum h»beamus argumenta baptismum | antegressa, 
de quibus antea diximus: incrementum videlicet 
ab infantili aetate usque ad perfectionem virilem, 
famem, sitim, labores, lacrymas, et id genus alia 
nobis propria, quz triginta iutegris annis perpetrata 
cum hisereticis opponimus, non amplius multum la- 
borabimus 191 aut contendemus de humanarum 
2»clionum spcciminibus , qui post baptismum 
Christus edidit. Tacebimus de somno, de esu 3c 
pete, de labore, de fletu, de tristitia, de anwietate 
aliisque materie innatis affectionibus, Licet enim 
rienuio íllo post baptisma nullum prorsus huma- 
nam actionem exercuisset, lieet. neque comedis- 
δεῖ, neque bibisset, neque somnum cepisset, neque 
fatigatus fuisset, neque exspuisset, neque flevisset, 
sullicerent tamen nobis ad veritatem bumanze illius 
demonstrandam ea qua per triginta annos ante 
lap:ismum, more nostro, operatus est. Lex nam- 
que est a canonibus apostolicis derivata, qui in 
«mni quastione, et. dogmate, ad Christum  perti- 
nente, pluribus testimoniis et auctoritatibus de- 
cisionem supremumque calculum permittit. 
Quanquam si quis evangelicam histotiam peri- 
lius introspicere velit, dilucide intelliget, longe vi- 
liora, abjectiora, et contemptiora esse quae Christus 
post baptismum pertulit , quam ea quz? ad exem- 
plum nostrum ante baptisma subiit. Tametsi et 
2nle, el post incarnationem verissimus esset Deus. 
Quid enim, oro, vilius, aut abjectius, aut despica- 
Lilius, quam quod Conditor celi et terrz,, « splen- 
dor glorie Patris, et figura substantiz ejus**» 
Deus universorum, ejusdem substantie, et maje- 
statis cum Patre, cozternus Spiritui sancto, increa- 
lus ille, imimutobilis, lux immensa, Filius unigeni- 
tuis, sponte sua ab iniquis, cum iniquis ad ignomi- 
niosam mortem tanquam malefieus, secundum car- 
mem ducitur, nociu caplus, vinctus, alapis cxsus, 
exutus, consputus, colaphis percussus, flagellatus, 
cruci nudus suffizus, tanquam damnationis reus, 
manibus, pedibus, et latere transfossus, seipsum 
non vindicans, licet id ei, utpote Deo omnipotenti, 
proclive foret ; sed tanquam ovis mansuete mortem 
pio nobis subiit. Tunc vere, ad similitudinem no- 
stram per omnia tentatus, ac probatus est, vite 
exsors effectus. Vidimus vultum ejus secundum 
nostram similitudinem formatum : et nec speciem 
habebat, nec decorem, sed supra filios hominum, 
hoc est, supra alios homines damnationi subjectos 
despectus εἰ dehonestatus apparebat. Tuuc vere 
insar hominum vita defunctorum Deus secundum 
carnem mortem oppetiit, et aliorum more iu se- 
pulero positus est; vidimusque illum jacere nior- 
tuum, divinumque ejus corpus, anima separata, 
vitz expers, vere cxauime; sine voce, sine spi- 
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A λιάσωμεν μετὰ Παύλον εἰπεῖν, ὅτι « Πεπείραται Ἰη- 
σοῦς πάντων τῶν ἡμετέρων παθημάτων δίχα μόνης 
τῆς ἁμαρτίας. » Καὶ μάλιστα ἔχοντες τὰς προειρη- 
μένας αὐτοῦ πρὸ τοῦ βαπτίσματος mapasgzácete, χαὶ 
τὰς νηπιώδεις, ἕως εἰς ἄνδρα τέλειον, αὐξήσεις, τὰς 
πείνας, τὰς δίψας, τοὺς κόπους, τὰ δάκονα, xai τὰ 
λοιπὰ, τὰ καθ᾽ ἡμᾶς, ἅτινα τοῖς αἱρετικοῖς ἀντιτι- 
θέντες, λέγω δὴ, ἄπερ ἐν τοῖς τριάχοντα χρόνοις 
xa8' ἡμᾶς ἐχουσίως διεπράξατο " μηχέτι περὶ ὧν 
μετὰ τὸ βάπτισμα ὁ Χριστὸς ἐπεδείξατο ἀνθρωπί- 
vov ζυγομαχήσωμεν: Μὴ περὶ ὕπνου, μὴ περὶ Bpu- 
σεως, ἣ πόσεως, f] κόπου, f| δαχρύων, ἢ λύπης, ἢ ἀγω- 
vac, ἢ ἑτέρου τινὸς ὑλιχοῦ, να γὰρ xal μηδὲν ὅλως 
ἀνθρώπινον διεπράξατο μετὰ τὸ βάπτισμα ἐν τοῖς 
τρισὶ χρόνοις, μήτε ἔφαγε, μὴτε ἔπιε, μήτε ὕπνωσε, 
μὴτε ἐχοπίασε, μήτε ἔπτυσε, μήτε ἔχλαυσεν, ἀρχοῦσιν 
ἡμῖν εἰς τὸ βεθαιῶσαι τὸ ἀληθὲς τῆς αὐτοῦ ἀνθρω- 

«-πότῃτος, πάντα, ὅσα ἔπραξε καθ᾽ ἡμᾶς ἐν τοῖς τριά- 
χώντα χρόνοις τοῖς πρὸ τοῦ βαπτίσματος, νόμος γάρ 
ἐστιν ἐξ ἀποστολιχῶν χανόνων, ὁ ἐπιτρέπων͵ τῆς τῶν 
πλειόνων μαρτυριῶν, ἢ χρήσεων εἶναι τὴν ψῆφον 
ἐπὶ παντὶ ζητήματι, χαὶ δόγματι συντείνοντι εἰς 
Χριστόν. 


Πλὴν τῷ ἐπεσχεμμένως ἐγχύψαντι τοῖς ἁγίοις 
Εὐαγγελίοις, πτωχότερα, καὶ εὐτελέστερα, καὶ ἀτν- 
μότερά εἰσιν, ἅπερ Χριστὸς πέπονθε, xal ἔπραξεν 
ἐχρυσίως μετὰ τὸ βάπτισμα αὐτοῦ, ὑπὲρ πάντα, ὅσα 
πεποίηχεν ἀνθρώπινα xao ἡμᾶς πρὸ τοῦ βαπτίσμα- 
τος αὐτοῦ * χαίπερ Θεὸς ὧν ἀληθινὸς, καὶ πρὸ σαρχὸς, 
xal μετὰ σάρχωσιν. Τί γὰρ, εἰπέ μοι, τούτου πτωχό- 
τερον ἐπὶ Θεοῦ, ἣ εὐτελέατερον, ἢ ἀτιμότερον, ὅτι ὁ 
Ποιητὴς οὐρανοῦ xai γῆς, « τὸ ἀπαύγασμα τῆς δό- 
ξης τοῦ Πατρὸς, ὁ χαραχτὴρ τῆς ὑποστάσεως αὐτοῦ,» 
ὁ ὧν Θεὸς ἐπὶ πάντων, ὁ ὁμοούσιος xal ὁμόδυξος 
Λόγος τοῦ Πατρὸς, ὁ συναΐδιος τοῦ παναγίου Πνεύμα- 
πος, ὁ ἄχτιστος, ὁ ἄτρεπτος, ὁ αὐτόφωτος, ΥἹὸς ὁ 
μονογενὴς, ἐθελοντὶ ὑπὸ ἀνόμων, σὺν ἀνόμοις, ὡς 
ἄνομος σαρχὶ εἰς θάνατον ἀπάγεταὶ ἄτιμον, ὡς χα- 
χοῦργος, νυχτὶ συλλαμθανόμενος, δεσμούμενος, ῥα - 
πιζόμενος, ἐχδυόμενος, ἐμπτυόμενος, χολαφιζόμε- 
vo;, φραγελλούμενος, ἐπὶ ξύλου γυμνὸς προσηλού- 
μενος, ὡς κατάχριτο;, τὰς χεῖρας xai τοὺς πόδας, 

D xoi τὴν πλευρὰν χεντούμενος, xai τὴν ἐχδίχησιν 
ἑαυτοῦ μὴ ποιούμενος, καίπερ ὡς Θεὸς πάντα δυνά- 
μενος, ἀλλ᾽ ὡς πρόδατον ἠἡσύχω; τὸν ὑπὲρ ἡμῶν 
θάνατον καταδεχόμενος. Τότε ὡς; ἀληθῶς ἐπειρά[σ]θη, 
xa0' ὁμοιότητα ἡμῶν, ἐν ἀληθείᾳ νεκρὸς γενόμενος. 
Τότε xa8' ὁμοιότητα ἡμῶν εἴδομεν τὸ πρόσωπον αὐ- 
τοῦ, καὶ οὐχ εἶχεν εἶδος, οὐδὲ χάλλος " ἀλλὰ τὸ εἶδος 
αὑτοῦ ἄτιμον, ἐχλεῖπον παρὰ τοὺς υἱοὺς τῶν &v- 
θρώπων, τοῦτ᾽ ἔστιν, ὑπὲρ τοὺς λοιποὺς καταδίχους 
ἀνθρώπους. Τότε ἀληθῶς ἐν ὁμοιώματι ἀνθρώπων 
γεχρῶν νεχρὸς σαρχὶ ὁ Θεὸς γέγονεν * ἐν ὁμοιώματι 
ἀνθρώπου ἐν τάφῳ κατ[ετ]έθη * xai εἴδομεν αὑτὸν 
νεχρὸν χείμενον, ἔνγεον, χεχωρισμένον ψυχῆς, σῶμα 
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νεχρὸν ἀληθῶς ἄψυχον, ἄλαλον, ἄπνουν, μὴ λαλοῦν, A ritu, immotum, videndi facultate destitutum, non 


μὴ κινούμενον, μὴ ὁρῶν, μὴ μεθιστάμενον, μὴ δι- 
δάσχον, μὴ αἰσθανόμενον, ἀλλὰ νεχρὸν ἀληθῶς σῶμα 
Θεοῦ, ὡς πάντες νεχροὶ, χαὶ εἰδότες τὸ ὄρχμα, xal 
θέαμα τὸ μέγα 10020 tf, θεοσώμου νεχρώσεως ἐξεθαμ- 
δήθημεν" xat ἀναλαδόντες τὰς προ:ιρημένας φωνὰς, 
ἃς xa8' ἡμῶν προφέρειν νομίζουσιν οἱ αἰρετιχοὶ ἀτε- 
νέζουτες τῷ παναγίῳ Χριστοῦ σώματι, πρὸς αὐτοὺς δια- 
ποροῦντες εἴπομεν" Εἰ ὁ Λόγος σὰρξ ἐγένετο, ἵνα καὶ 
τὸ σῶμα αὐτοῦ γένηται Λόγος, πῶς τὸ πρὸ βραχέως 
λαλοῦν ἐν τῷ σταυρῷ Χριστοῦ σῶμα, νῦν ἐν τῷ τάφῳ 
οὐ λαλεῖ λόγον, καίπερ ἔχον ἐν ἑαυτῷ τὸν ἀσίγητον 
Θεὸν Αόγον; Εἰ γὰρ οὐδὲν τῶν ἀνθρωπίνων ὑπέμεινε 
τὴν νέχρωσιν, χαὶ εἰ ἐν πᾶσι τοῖς φυσιχοῖς ἡμῶν 
ὑπὲρ φύσιν ἦν, πῶς xavà τὴν φύσιν ἡμῶν χωρισμὸν 
Ψυχῆς κατεδέξατο; χαὶ εἰ τοιοῦτο γέγονε΄ τὸ σῶμα, 
οἷος ὁ θεώσας αὐτὸ Θεὸς Λόγος, πρόδηλον, ὅτι οὐχ 
ἀπέθανεν, ἀλλὰ ἀθάνατον ἣν ἐν τῷ μνήματι, ὥσπερ 
ὁ θεὸς Λόγος, καὶ δοχήσει, καὶ φαντασίᾳ ὡρᾶτο νε- 
xpóv. Καὶ εἰ ὡς σταγὼν ὄξους συνανεχράθη ἡ σὰρξ 
τῷ πελάγει τῆς θεότητος, χαὶ οὐχέτι ἦν μετὰ τὴν. 
ἕνωσιν ἐν οἴῳ δήποτε ἰδιώματι ἀνθρώπων, ἢ φάσμα, 
xad σχὰν εἴλησεν ὁ Νιχόδημος καὶ Ἰωσὴφ τὰς 
ὀθόνας, χαὶ τέθειχεν ἐν τῷ τάφῳ, ἣ πάλιν πέλαγος 
μόνης θεότητος εἴλησε σινδόνι, xal χάτέχλεισε δε- 
σμήσας. Εἰ δὲ θεότητος φύσις περιεγράφετο ἐν τῷ 
μνήματι. μεταστοιχειώσασα τὸ σῶμα, καὶ ἀλλοιώ- 
σασα πρὸς τὴν οἰχείαν φύσιν" πῶς ὁ διδοὺς τῷ ἀψύχῳ 
οὐρανῷ φωνὴν βροντῆς, οὐ δέδωχε xal νεχρῷ 
καὶ ἀψύχῳ αὑτοῦ σώματι φωνὴν ἐν τῷ μνήματι; 
Πῶς ὁ κινῶν ἄψυχον γῆν ἐχ θεμελίων, οὐκ ἐσάλευσε 
τὴν ἄψυχον αὑτοῦ σάρχα ἐν τῷ μνήματι; Πῶς ὁ 
ἀνοίξας τὰ στόματα τῶν ἀψύχων τάφων, οὐκ ἤνοιγε 
τὸ στόμα αὐτοῦ ἐν τῷ τάφῳ ; Εἰ γέγονε τῇ θεώσει, 
ταὶ τὸ σῶμα Χριστοῦ θεότης, πῶς οὐ θεωρεῖ καὶ 

βιέπει, ὡς ἡ θεότης ἡ τὰ πάντα ϑεωρουῦσα, ἀλλὰ 

χεκλεισμένον ἔχει τὸ ὄμμα, τὸ σῶμα, τὸ ἔχον ἐν 

ἰαυτῷ τὸ φῶ;, τὸ φωτίζον πάντα ἄνθρωπον ; Πῶς 

ὦ ζῇ τὸ ἔχον ἔνδον τὴν τοῦ χόσμου ζωήν ; Πῶς 

οὐχ ἀναπνεῖ ἀχώριστον ὃν τῆς πάντων πνοῆς, χαὶ 
Quz; Θεοῦ; Καὶ γὰρ δυνατωτέρα χαθ᾽ ὑπερδολὴν 
ἐστιν ἡ δύναμις, χαὶ ἡ ἐνέργεια τοῦ Θεοῦ Δόγου τοῦ 
ἐν αὐτῷ, ὑπὲρ τὴν δύναμιν xa. ἐνέργειαν τῆς ψυ- 
"ἧς, τῆς χωρισθείσης ἐξ αὐτοῦ, ἡνίχα εἶπεν ἐν τῷ 


de leco ad locum transiens, non doctrinz insi- 
stens, nullo 199 officio seusuum fungens, sed vere 
mortuum corpus Dei, ut omnibus aliis mortalibus 
evenire solet ; cumque videremus grande hoc ct 
inusitatum. spectaculum, nempe Uei corpus ncci 
traditum, obstupuimus; et repetitis supra dictis 
testimoniis, quae hieretici adversus nos proferunt, 
Oculisque ad sacratissimum Christi corpus con- 
versis, sic cos affa sumus : Si Verbum caro fa- 
Ctm est, ut et caro fieret Verbum, quomodo Christi 
corpus, quod paulo ante loquebatur in cruce, 
nune in sepulero conditum jacct, nec verbum ani- 
plius profert, licet in. seipso divinum Verbum, cu- 
jus vox nunquam conticescit, complectatur Ὁ. Si 
enim Christus nihil humanum, more howinum, 
egit; quomodo secmndum similitudinem hominum 
Occisus est ? Et si in omnibus, quz natura nobis 
insunt, supra nauram fuit, quomodo ad ncsirz 
wature exemplum capax fuit separationis anim:e 
2 corpore? Et si corpus tale evasit, quale est 
Verbum, a quo in deitatis participationem rece- 
ptum est, planum relinquitur, corpus non csse mor- 
tuum, sed etiam in sepulero immortale mansisse, 
sieut ipsum Verbum ; solaque externa specie, et 
nuda existimatione visum fuisse mortuum. Εἰ si 
Caro, ut aceti. gutta, immenso divinitatis. pologo 
commista est; neque ulla amplius post unionem 
humana proprietate constabat ; phantasma igitur 
seu spectrum, et umbram quamdam fasciis sepul- 
cralibus involvit, inque sepulcro reposuit Nicode- 
mus et Joseph, vel oerte solius divinitatis iminen- 
Sitatem, ef quasi pelagus sindone texit, ei quasi 
vineuli& conclusit, Si vero divinitas circumscri- 
bebatur 'sepulero, corpus in propriam suam watu- 
ram iransferens ac. transmutaus, quomodo is. qui 
inanimato coelo tonitrui vocen largitor, non dedit 
mortuo, et exanimi suo corpori vocem in sepulcro? 
Quomodo is, qui terram anime expertera ἃ fun- 
damentis concutit, non movit inanimatam suam 
carnem, in sepulcro? Quoniodo. is, qui. inanima- 
torum tumulorum ora reseravit, non: aperuit 
os suum in sepulero? Si corpus Christi commu- 
nione deitatis etiam deitas effeetum est, quomodo 





σταυρῷ « Πάτερ, εἰς χεῖράς σου παρατίθημι τὸ D vigendi facultate non cst pradi:um, sicut divinitas, 


πνεῦμά μου. » 


que emnia intuetur, sed conclusos oculos habet, 


cum in se contineat lucem, que. omnem hominem illuminat? Quomodo non vivit illud, quod in se 
vitam mundi continet ? Quomodo non spirat, cum inseparahile sit a Deo, qui omnium est spiritus, ac vita ? 
Etenim potentior, et absque omni comparatione efficacior est vis, et operatio Verbi, quod est in 
corpore, quam vis,et operatio animz a corpore separate, quando in cruce dixit : « Pater, in. mauus 


1uas commendo spiritum meum ᾽". » 

Εἰ οὖν καινοτομήτας τὴν φύσιν, ἐχαινοτόμησε xat 
πάντα τὰ φυτιχὰ τῆς φύσεως, καὶ οὐ xazà ἄνθρω- 
πον ἕδρασὲ τι τῶν ἀνθρωπίνων, ἐχρῆν αὐτὸν, καὶ 
τὴν τοῦ σώματος νέχρωσιν μὴ χαθ᾽ ἡμᾶς διαπρά- 
£ σθαι. Εἰ δὲ κατὰ ἀλήθειαν ἀληθῆ θάνατον Χριττοῦ 
χκαταγτέλλετε, καὶ ἀληθτ, ψυχῆ: ἀπὸ σώματος διά- 


*? ἕως. xxii, 40. 


Si igitur mutata nalura omnes simul naturales 
naturg proprietates mutavit, neque quióquam hu- 
manum hominum 193 more egit ; oportebat. ut ne- 
que corpus ejus humano modo mortem oppeteret. Si 
vero secundum veritatem veram Christi mortem, si 
veram animz a corpore sejunclionem, si nou com- 
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mentitiam tridui in sepulero exanimis corporis mo- A ζενξιν, καὶ ἀψευδῇ ἐν τάφῳ τριήμερον νέχρωσιν, 


rau, $i corporis mortui veram Joquendi, videndi- 
que mon flctitiam sese movendi impotentiam pro- 
fitemini ; notum vobis sit, o hzretici, Christum 
eliam post unioném, non omnia nostra supra mo- 
rem et conditionem nostram voluntarie egisse: 
neque corpus ejus ejusmodi evasisse, quale est 
Verbum, a quo in divinitatis communionem as- 
sumptum est ; videlicet, incircumscriptum, inaspe- 
ctalile, increatum, principii expers, neque ut aceti 
guttam commistum, et transmutatum esse in im- 
mensum divinitatis pelagus, ita ut ejusdem sub- 
stantim evaderet; sed proprietates suas a natura 


xol σώματος θνητοῦ ἀφωγίαν, καὶ ἀδλεψίαν, xat 
ἀκινησίαν ἀφαντασίαστον, γνῶτε σαφῶς, ὦ τῶν αἱ- 
ρέσεων παῖδες, ὅτιπερ xal μετὰ τὴν ἕνωσιν ἐχου- 
σίως, οὐ πάντα τὰ χαθ' ἡμᾶς ὑπὲρ ἡμᾶς ἔπραξεν 6 
Χριστός. Οὐδὲ τοιοῦτον αὐτοῦ γέγονε τὸ σῶμα. οἷος 
xa ὁ θεώσας αὐτὸ Λόγος, ἀπερίγραπτον, καὶ ἀόρα- 
τον, καὶ ἄχτιστον, καὶ ἄναρχον - οὐδὲ ὡς σταγὼν 
ὄξους, καὶ ἀνεχράθη, χαὶ ἠλλοιώθη, καὶ μετεδλήθη, 
εἰς ἀπερίγραπτον, ὁμοούσιον πέλαγος θεότητος " ἀλλ᾽ 
ἐν ἰδιότητι χατὰ φύσιν, xal μετὰ τὴν ἕνωσίν εἰσιν. 
Ἢ μὲν θεότης ἀόρατος, τὸ δὲ σῶμα ὁρατὸν, καὶ πε- 
ρίγραπτον, χαὶ χτιστόν. 


insi'as, etiam post unionem retinuisse ; quia divinitas sub aspectum non cadit. At. corpus est aspe- 


ctabile, cireumscriptum ct creatuin. 


llec ima mente, fidelis, reconde ; ut tibi tem- B Ταῦτά pot φύλαττε, ὁ πιστὸς, ἐν χαιρῷ τοῦ πρὸς 


pore helli adversus alienigenas usui esse queant, 
crucemque ac sepulerum, tanquam gladium anci- 
pitem arripe. Et quando multiplices suas et intri- 
catas nugacitates de divinitatis passibilitate protu- 
lerint, duc illos ad crucem propositam, et ibi 
irucida. Quando autem nostram in Christo natu- 
ram negare, et. in inanem quamdam umbram ac 
phantasiam convertere occoperint, duc illos ad Do- 
minicum sepulcruin, ibique neci deditos ad orcum 
demitte. 
CAPUT XIV. 


Quid Ammonis. Alexandrinus contra Monophysitas 
egerit. 


ἀλλοφύλους πολέμου, ὥσπερ ῥομφαίαν ἀντέστομον 
χρατῶν, τὸν σταυρὸν τοῦ Χριστοῦ, καὶ τὸν τάφον. 
Καὶ ὁπότε τὰς πολυπλόχους αὑτῶν προθάλλονται τῇς 
θεοπασχία; φλναρίας, ἄγαγε αὐτοὺς ἐπὶ τὸν προχεί- 
μενον σταυρόν χἀχεῖ κεντήσας τούτου; ἀπόσφαξον. 
“Ὅτε δὲ τὴν φαντασίαν, xaX τὴν ἄρνησιν τῆς καθ᾽ 
ἡμᾶς φύσεως ἐν Χριστῷ δογματίζουσι, φέρε αὐτοὺς 
ἐπὶ τὸν Δεσποτιχὸν τάφον, χἀχεῖ αὐτοὺς θανατώσας, 
τῷ ἄδῃ παράπεμψον. 


M KE9AA. l4. 


᾿Αμμωνίου ᾿Αλεξανγδρέως κατὰ Morogvct- 
των, 


Etenim doctissimus, et experientissimus docto- Q Καὶ γὰρ καὶ ὁ περὶ πάντα πολυπειρότατος τῶν 


rum Ammonius Alexandrinus hac ratione Halicar- 
nasseum in potestatem suam redactum vita exuit ; 
assumpta namque per simulationem, Samosaten- 
sis persona, ut vidit Julianum ad phautasiam, et 
imanem existimationem, umbratilemqne speciem 
confugere ; identidemque carnem Christi deillca- 
1am, et in divinam naturam conversam, et ut aceti 
gultam in divinitatis pelagus transmutatam asse- 
rere; Ammonius quasi ad tantum veritalis con- 
temptum attonitus, et stupore perculsus, hunc in 
»iodum Julianum affatus est: Christum, Filium 
Dei, verum Deum esse, et sacrum corpus ejus dei- 
ficatione divinum evasisse, et in ipso omnem divi- 
mitatis. plenitudinem | inhabitare, neminem latet. 


Nam qui aliter sentit, 19,44 is a sacratissima Christi υ 


divinitate plane alienus est; Nililominus propter 
contumacissimam vestram liti:andi pruriginem, 
qua impulsi humanam Cliristi naturam negatum 
itis ; erce tibi personam Samosatensis induo, mibi- 
que vindico vel potius personam infidelis Judi, 
Philonis philosophi ; nam et iste ad Mnasonem, 
wpostolorum discipulum, divinitati Christi contra- 
dixit, διχρῶτα Mnasonem appellitans. Que et 
qualis, unde afferri potest demonstratio, Christum 





ἐξηγητῶν ᾿Αμμώνιος δ᾽ Ἀλεξανδρεὺς τούτῳ τῷ τρόπῳ 
τὸν ᾿Αλιχαρνασσέα χειρωσάμενος ἐθανάτωσεν. "Ava.- 
λαθὼν γὰρ, καὶ προσποιησάμενος: τὸ τοῦ Σαμωσα- 
πέως πρόσωπον, ὡς εἶδεν τὸν Ἰουλιανὸν εἰς δόχησιν, 
καὶ φαντασίαν τρεπόμενον, xo ἄνω xat κάτω θεω- 
θεῖσαν, καὶ ἀποθεωθεῖσαν, xal τραπεῖσαν, καὶ ὡς 
σταγόνα ὄξους πρὸς τὸ πέλαγος τῆς θεότητο; λέγοντα 
ἀλλοιωθεῖσαν τὴν ἁγίαν σάρχα τοῦ Χριστοῦ, ὡσανεὶ 
διαπριόμενος, καὶ διαπληχτιζόμενος ἐπὶ τῇ ἀθετή- 
σει τῆς ἀληθείας, ὁ ἱερὸς ᾿Αμμώνιός φησιν πρὸς τὸν 
Ἰουλιανιὸν, ὅτε μὲν Θεὸς ἀληθὴς ὁ Χριστὸς, ὁ Υἱὸς 
τοῦ Θεοῦ, καὶ θεῖον ὄντως αὐτοῦ τὸ ἅγιον σῶμα τῇ 
θεώσει, καὶ ἐν αὐτῷ xatoxel πᾶν τὸ πλήρωμα τῆς 
θεότητος, παντί που δῆλον. Ὁ γὰρ μὴ οὕτω φρονῶν, 
ξένος, χαὶ ἀλλότριός ἐστι τῆς ἁγίας θεότητος αὐτοῦ. 
“Ὅμως διὰ τὴν πολλὴν xat φιλόνεικον ὑμῶν ζυγο- 
μαχίαν, τῶν ἀρνουμένων τὴν ἀνθρωπίνην φύσιν τοῦ 
Χριστοῦ, ἰδοὺ οἰκειοῦμαι, καὶ ἀναλαμδάνω πρόσ- 
toy τοῦ Σαμωσατέως, ἢ μᾶλλον ἀπίστον Ἰουδαίου 
Φίλωνος τοῦ φιλοσόφου * καὶ οὗτος γὰρ πρὸς Mvá- 
σωνα τὸν ἀπρστολιχὺν μαθητὴν, ἀντίῤῥησιν τότα 
περὶ τῆς Χριστοῦ ποιούμενος θεότητος, διχρῶτα (54) 
τὸν Μνάσωνα λέγων. Τίς, χαὶ ποία, χαὶ πόθεν ἢ 
ἀπόδειξις, ὅτι Θεὸς ὁ Χριστός ; Κἂν γὰρ τὸ ἄσπορον, 


ΝΟΤΕ. 


(δὴ) Videtur poui pro δίχροον, δίχρουν, seu διχρόον διγροῦν, quod bilidum, biformem, bicipitem 


figuilicat. 
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«at, τοῦ τόχου αὐτοῦ τοῦ ἐκ Παρθένου εἴπῃς, vtpus- Α esse Deum ? Nam si. producas Christi ex Virgiue 


τέρα, καὶ παραδοξοτέρα ἐστὶν, ἡ τοῦ ᾿Αδὰμ γένεσις, 
αὐτοχείρως ὑπὸ Θεοῦ διαπλασϑεῖσα, xat θείῳ ἐμφυ- 
σήματι ψυχωϑεῖσα, καὶ χαθαρωτέρως τῆς ἐν μήτρᾳ 
quvatxela, χαὶ κόπρῳ, καὶ βρόμῳ, καὶ ῥύπῳ &vvca- 
μηνιαίας κατοικήσεως τοῦ Ἰησοῦ γεγενημένη. Κἂν 
τὰ σημεῖα, ἅπερ ἐποίησε μετὰ τὸ βάπτισμα αὐτοῦ 
εὕπης, χἀγώ σοι λέγω, ὅτι οὐδεὶς ἐπὶ γῆς ἐποίησε 
σημεῖα καὶ τέρατα ἐπὶ χρόνους τεσσαράχοντα, οἷα 
ἐποίησε Μωσῆς. Κἄν μοι πάλιν δείξῃς τὸν Ἰησοῦν 
ἐγείροντα νεχρόν * ἀλλ' ὁ προφήτης Ἰεζεχιὴλ 
ἀνέστησεν ix τῶν ξηρῶν ὀστέων πλῆθος ἀμέτρητον 
παρεμδολῆ; νεχρῶν ἀνθρώπων. Καὶ αὐτὸς δὲ Ἰη- 
σοὺς εἶπεν, ὅτι μείζονα αὐτοῦ ποιήσουσί τινες ἄν. 
θρωποι σημεῖα. 


ἘΠῚ φάτχετε πρὸς ἡμᾶς, ὅτι ὡς Θεὸς ἀνελήφθη 
εἰς οὐρανοὺς ὁ Ἰησοῦς, μάλιστα μὲν ὁ προφήτης 
Ἡλιοὺ ἐνδοξστέρως ἀνελήφθη ἐν ἅρματι πυρὸς, καὶ 
ἵπποις πυρός. Ὥστε μείζω πάσης ὁμῶν βλασφημίας 
ἐστὶ, τὸ ὀνομάζειν Θεὸν οὐράνιον τὸν "Inaoív * xat 
Ὑὰρ xai ὁ θεὸς αὐτὸς πρὸς Μωσέα εἴρηχεν, ὅτι « Οὐχ 
ἔζεται ἄνθρωπος τὸ πρόσωπόν μου, καὶ ζήσεται. » 
Καὶ ἡ ἡμετέρα δὲ Γραφὴ μαρτυρεῖ, ὅτι « Θεὸν οὐ- 
δεὶ; ἑώραχε πώποτε. Θεὸν εἶδεν ἀνθρώπων οὐδεὶς, 
οὔτε ἰδεῖν δύναται. » Καὶ κῶς οὐχ αἰδοῦνται Χρι- 
στιανῶν χήρυχες λέγοντες Θεὸν τὸν Ἰησοῦν; Εἴρη- 
ται γὰρ ὅτι ὁ Θεὸς "πῦρ "xaxavaMoxoy ἐστίν. Εἰπέ 
pot, Θεὸς πύρινος πεινᾷ ; Θεὸς πύρινος διψᾷ; Θεὸς 
πύρινος πτύει ; Θεὸς κύρινος περιτέμνεται, καὶ 
αἰμοῤῥοεῖ; xai ἀποῤῥίπτει εἰς γῆν περιτόμιον σάρχα, 
xal αἷμα, χαὶ χόπρον γαστρὸ;, ἅπερ ἅπαντα ixpi- 
φέντα ἀπὸ τοῦ Ἰησοῦ εἰς γῆν, ὑπὸ κυνῶν, ἔσθ᾽ ὅτε, 
ἢ θηρῶν, καὶ ὀρνίθων χατεδρώϑη καὶ κατεπόθη, xat 
ὑπὸ χτηνῶν χατεπατήέθη πάντα τὰ ix τῆς σαρχὴς 
αὑτοῦ ἐχχοπέντα, xal ἐκριφέντα, vat ἀποδληθέντα, 

εἴτε πτύελοι, εἴτε ὄνυχες, εἴτε τρίχες, εἴτε αἷμα, 
εἴτε ἱδρὼς, εἴτε δάχρυον, ἅπερ πάντα μοῖραί τινες, 
xal μέρη εἰσὶ συνουσιωμένα τῇ οὐσίᾳ τοῦ σώματος, 
ταὶ xard πρόσδασιν, καὶ αὔξησιν ἐχχοπτόμενα ἀποῤ- 
ἐϊίπτονται. Λέγετε γὰρ, ὅτε ὡμοιώθη οἷς χατὰ πάντα 
τρόπον τοῖς ἀνθρώποις ἐν τῇ σαρχὶ αὐτοῦ χωρὶς 
ἁμαρτίας. Διὸ χαὶ θανόντα αὐτὸν τριήμερον χηρύτ- 
τετε Θεὸν ὄντα. Καὶ ποῖος Θεὸς πῦρ χαταναλίσχον 


ortum, nullo seminis interventu, honorabilior, et 
admirabilior est Adami Tlormatio, ipsis Dei mani- 
bus peracta, divino spiraculo animata, longeque 
mundior et purior, quam illa in utero muliebri, 
inque sordibus naturaliter exsistere solitis, non 
absque novem mensium inira matris viscera inco- 
latu. Si proferas signa qua post baptismum pa- 
iravit, respondeo neminem mortalium in terris 
lanta signa ac prodigia edidisse per quadraginta 
ánnos, quanta Moyses. Si rufsus objicias mihi, 
Jesum mortuos excitantem, noveris Ezechielem 
prophetam '0ssa arida. infinitorum bominum exci- 
(asse *^ ; et ipse Jesus praedixit fore ut quidam 
homines majora, quam ipse operarentur mira- 
cula ^. 

Si autem occurrati$ nobis Christum in celos as- 
sumptum esse *', quis gloriosius in coelum est as- 
sumptus, quam propheta Elias, igneo ad astra curta 
igneisque equis suibvectus ** ? Qnare inter blasphe- 
mias vestras hec maxime eminet, quod Jesu ce- 
lestem Deum nuncupatis ; quia ipse Deus ad Moy- 
seu dixit: « Non videbit me homo, et vivel **. » Et 
Scriptura vestra testdtur. Deum a nemiüe unquam 
visum esse; « Deum, quem nemo vidit unquam, sed 
nec videre potest *". » Et quà tandem ratione pudore 
non suffunduntar Christianorum praedicatores, quan- 
do Jesum nominant Deum? Scriptum est enim, Deum 
esse ignem cousuntentem δ᾽. hic, oro, num Deus ig- 
neus famet? Num sitit ? Nam Deus igueus spuit ? Num 
Deus igneus circumciditur, εἰ sanguinem fundit ? 
ei in terram projicit resectam carnem, et sangui- 
nem, et retrimenta ventris ? Quz omnia a Jesu ia 
terram abjecta, a canibus, est quando et ἃ ferig, 
et a volueribus absumpta et devorata sunt , et con- 
cultata a junrentis omnia illa, quz ex carne illius 
exsecta, abjecta et effusa fuere, sive sputa, sive ut- 
gues, sive capilli, sive sanguis, sive sudor, sive la- 
erymie, quie omnia partes quadam sunt substantia: 
corporis conjuncta, varlo adauciu, et accessu ac- 
quiri, εἰ deperdi consuetz. Sácris enim Literis 
proditum est, Christum per omnia 12$ in carne sua 
hominibus assimilatum esse, absque peecato **, 
Quare eum, quí toto triduo exanimis jaeuit, Deum 


δύνατα: ἀποθνήσχειν" ὅπου ys ol δοῦλοι αὐτοῦ &y- D protitemini? Et quis Deus, qui sit ignis consumens, 


qtÀo: ἀποθνήσχειν οὐ δύνανται" οὔτε μὴν τὰ πονηρὰ 
τῶν δαιμόνων πνεύματα, οὔτε πάλιν αἱ τῶν ἀνθρώ- 
129v ψυχαί ; Ποῖος δὲ πάλιν, λέγω, Θεὸς, ὁ ἐξουσίαν 
ζωῆς καὶ θανάτου ἔχων, φεύγει, ὥς ἔφυγεν Ἰησοῦς 
ἀπὸ Ἡρώδου, ἵνα μὴ νήπιος φονευθῇ ; Ποῖος Θεὸς, 
πειράξεται ὑπὸ τοῦ διαδόλου, ἐπὶ ἡμέρας τεσσσρά- 
xovz2; Ποῖος Θεὸς γίνεται χατάρα, χαθὰ Παῦλος 
περὶ ἸἘητοῦ ψησι; Ποῖος δὲ Θεὸς ἀναμάρτητος ποιεῖ 
ἁμαρτίαν; Δι ἡμᾶς γὰρ, ὡςλέγεται, ἁμαρτία ὁ Ἴη- 
σοῦς Ὑέγονεν. Εἰ δὲ θεός ἐστι, πῶς προσηύξατο (x 
παρέλθη τὸ ποτήριον τοῦ θανάτου ; Καὶ οὐχ εἰ:- 


36 Joan. xiv, 13. 


ἘΦ Ezech. xxYvit, 1 seqq. ἢ 
* pMebr. αν, 15. 


Joan. 1, 18. * Deut. iv, 24. 


"Aet, i, 9. 
* Maub. iit, ΤῈ. 


mori potest, cum ne angeli quidem ministri ejus, 
mori queant ; imo neque improbi demones, neque 
hominum animz ? Qualis, iterum dico, Deus, vita, 
ac mortem sua in potestate habens, qui fugit, ut fugit 
Jesus, Herodem, ne tenera adhuc late trucide- 
tur. *? ? Qualis Deus, qui a diabolo quadraginta dies 
tentatur ** ? Qualis Deus, qui maledictum efficitur, 
ut de Jesu Apostolus testatur ? Quis Deus, omnis 
peccati expers, peccatom. committit ? nam propter 
nos Jesus peccatum factus est **, ut fertur, Si vero 
Deus est, quomodo oravit uL a se transiret calix 


9? [xod, yxari, 0. f? 
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ἃ Deo desertus tlamavit : « Deus, Deus meus, ut quid 
me dereliquisti *' ? » Num Deus a Deo deseritur? 
Num Deus Deo eget quando ait : « Ne derelinquas 
animam meam in inferno **? » An Deus ligatur, 
colaphis czditur, conspuitur, et perimitur ? Si Deus 
erat, debebat illos, qui eum capere nitebantur, per- 
cutere, sicut tempore Lot angelus percussit So- 
domitas **. Sed impotentiam Jesu nomiuare soletis 
longanimitatemn. 

Anathema tibi εἰ catathema, "quia ipsi etiam demo- 

nes Jesum Christum confessi sunt esse Deum. 

Audiant hzc insane ac furiose hzrcticorum 
iwrbe, quz specie quasi et prztextu honorandi 
Christum confiteri abnuuut sanctissimum ejus cor- 
pus naturam esse. Ecce scelestus ille Philo nuam 
de natura litem movil ; sed passione, ignominia ct 
contumeliis Christo illatis offensus, ünpegit ; sicut 
et omnes ethnici, et a (ide recta alieni. Quare si de 
caetero Cliristo hunc. honorein omni honore cultu- 
que vacuum deferre velitis, dicentes, carnem prz- 
stantioris victoria deificatamr, et divinitatis pelago 
assimilatam, talemque factam esse, quale est Ver- 
lum quod carnem deiflcavit; nihil eorum oppro- 
briorum, quz exsecrandus Philo enumeravit, quz- 
que ad generandum scandalum tamen accommo- 
data sunt, ín Cliristo constituatis oportet. Absque 
ulla enim comparatione contemptiora, et despica- 
iora sunt omnia predicta, quam si quis naturam et 
voluntatem, et operationem humanam Christo auri- C 
buat. Eamdem porro cum Philone inscitiz viam te- 
mens detestandus Maro, unus ex Nestoris [Nestorii] 
posteris disserens adversus divinitatis 196 Christi 
assertores, sic in impio suo libro scribit: « Fallun- 
tur, qui gyptium Cyrillum auscultantes, dicunt , 
Jesu divinitatem in sepulero fuisse a corpore ius2- 
parabilem, transferens illud a corruptione in cor- 
ruptionem. » Quos. tanquam pueros in theatro lu- 
dentes non injuria quis hunc in modum alloquatur: 
Quisnam locus egt, o amentes, qui incircuinseri- 
pta divinitate vacet ? Nam, qui coelum et terram 
implet, et ubique prrsens est, omnino etiam in 
sepulcro Jesu erat; sicut in omnibus aliis rebus 
creatis. Si vero corpus Christi ex corruptione ad 
jncorruptionem evasit, id mirum non est, eum οἱ 
pora nulli corruptioni exposita. 2 

Anathema (tibi in perpetuum. 

Est igitur vel ipsis quoque Chalcedonensis synodi 
vituperatoribus, naturam vero carnis Christi infi- 
Ciantibus, res admiratione dignissima corpus quod 
sub aspectum cadit, quod certo spatio comprehen- 
ditur, quod augmentum capit, quod fasciis invol- 
vitur, eireumciditur, (tangitur, ligatur, colaphis 
ceditur, occiditur, transfigitur, portatur et sepeli- 
tur, quod immolatur, frangitur, dividitur, nandu- 
catur, conteritur, distribuitur, et participatur , non 
ease naturam, seu veritatem : Verbum vero ina- 


** Luc. xxn, 48. “ Matth. xxvn, 10, ** Pal. 
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mortis, nec exauditus est ** ? Si Deus est, quomodo A ηχούσθη. Εἰ Θεύς ἐστι, πῶς ὑπὸ Θεοῦ ἐγχαταλειφθεὶς 


«ποὺς συλλαδεῖν αὐτὸν θέ; 
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ἔλεγεν"ε Ὁ θεὴς, ὁ Θεός μου, ἵνα τί με ἐγχατέλιπες ;» 
Θεὸς ὑπὸ Θεοῦ ἐγχαταλιμπάνεται ; Θεὸς Θεοῦ δέεται, 
λέγων, ε Μὴ ἐγκαταλίπῃς τὴν ψυχὴν μον εἰς ἄδου ;» 
Θεὸς δεσμεῖται, καὶ χολαφίζεται, xal ἐμπτύεται, xot 
σφάζεται ; Εἰ δὲ ἄρα Θεὸς Ev, ἐχρῆν αὐτὸν πατάξαι 
. Ὥσπερ ἐπὶ τοῦ Λὼτ 
ὁ ἄγγελος Σοδομίτας ἐπάταξεν. ᾿Αλλὰ τὸ ἀδύνδτον 
τῷ Ἰησοῦ ὀνομάζετε ὑμεῖς μαχρόθυμο»". 





᾿Ανγάθεμα, καὶ κατάθεμά σοι, ὅτι καὶ αὐτοὶ οἱ δαΐ- 
μίονγες Υἱὸν Θεοῦ ὡμοιϊόγησαν τὸν Χριστόν. 
᾿Αχονέτωσαν ταῦτα αἱ τῶν αἱρέσεων θυμελεὶς ὁρ- 
χῆστραι, αἱ δοκοῦσαι τιμᾷν τὸν Χριστὸν, xal διὰ 
τοῦτο ἀρνούμενοι τὸ ózoloysiv φύσιν τὸ πανάγιον 
σῶμα αὑτοῦ. Ἰδοὺ γὰρ ὁ μιαρὸς Φίλων οὐδὲν περὶ 
φύσεωςς ἐμέμψατο, ἀλλὰ τοῖς πάθεσι Χριστοῦ, xal 
ταῖς ὕθρεσι σχανδαλιζόμενος προσέχοψε, χαθὼς xai 
πάντες οἱ ἐθνιχοί τε xai ἄπιστοι. Λοιπὸν, εἰ τιμᾷν 
πὴν ἄτιμον τιμὴν αὐτὸν βούλεσθε λέγοντες τῇ τοῦ 
κρείττονος ἐχνιχήσει ἀποθεωθεῖσαν τὴν σάρχα, xal 
τῷ πελάγει τῆς θεότητος ὁμοιωθεῖσαν, καὶ τοιαύτην 
γενομένην, οἷος ὁ θεώσας αὐτὴν Λόγος, μηδὲν τῶν 
προειρημένων παθῶν, xal τῶν εὐσχανδαλίστων 
φωνῶν, ὧν ὁ μιαρὸς Φίλων ἐν Χριστῷ ἀπηρίθμησεν, 
ὁμολογήσετε. Ka0' ὑπερδολὴν γάρ εἰσιν ἀτιμότερα 
τὰ προχείμενα πάθη ὑπὲρ τὸ εἰπεῖν φύσιν, fj βού- 
λησιν, ἣ ἐνέργειαν ἀνθρωπίνην ἐν αὐτῷ τῷ Χριστῷ. 
Τὴν αὑτὴν δὲ τῆς ἀπωλείας ὁδὸν τῷ Φίλωνι βαδίζων, 
xai ὁ Ἐδεσηνὸς Μάρων ὁ μιαρὸ;, Νέστορος ἀπόγυνος 
ὑπάρχων, συντάττων χατὰ τῶν ὁμολογούντων Θεὸν 
πὺν Χριστόν. Οὕτω πώς φησιν ἐν τῇ δυσσεδεῖ αὑτοῦ 
συγγραφῇ" « Σοφίξονται δὲ οἱ τῷ Αἰγυπτίῳ Κυρᾷλῳ 
πειθόμενοι φάσχοντες, ὅτι ἀχώριστος fv ἐν τῷ 
τάφῳ τοῦ σώματος τοῦ Ἰησοῦ ἡ θεότης, μετα ποιοῦσα 
αὐτὸ ἀπὸ φθορᾶς εἰς ἀφθαρσίαν. » Πρὸς o0; ὡσανεὶ 
πρὸς παῖδάς τινας ἐν θεάτρῳ παίζοντας Epet τις" 
Ποῦ γάρ ἐστι τόπος, ὦ ἀνόητοι, ἔνϑα οὐχ ἔστιν ἡ 
ἀπερίγραπτος θεότης ; Ὁ γὰρ τὸν οὐρανὸν xal τὴν 
γὴν πληρῶν, καὶ πανταχοῦ παρὼν, πάντως ὅτι καὶ 
ἐν τῷ τάφῳ τοῦ Ἰησοῦ ἦν, ὥσπερ ἐν πάτῃ τῇ χείσει. 
Εἰ δὲ ἀπὸ φθορᾶς εἰς ἀφθαρσίαν τὸ σῶμα Χριστοῦ 
ἠγέρθη, οὐδὲν θαυμαστόν " ἄπιστοι γὰρ ἐϑνιχοὶ διὰ, 
θανάτου ἄφθαρτα σώματα ἀνιστάμενα ἔχοντες. 
ethnici, quando a mortuis resurgunt, habeant cor- 


᾿Ανάθεμά σοι elc αἰῶνα. 

Ἔστι γοῦν τὸ παρ᾽ αὐτοῖς τοῖς τῆς συνόδου Χαλ- 
χηδόνος ἐπιμεμφομένοις, τὴν δὲ φύσιν τῆς σαρχὸς 
τοῦ Χριστοῦ ἀπαρνουμένοις ὄντως ἐχπλήξεως ἀνά- 
πλεων, ὄτιπερ τὸ ὁρώμενον σῶμα, xal χρατούμενον, 
xal αὐξούμενον, xal σπαργανούμενον, xat περιτεμνό- 
μενον, χαὶ ψηλαφώμενον͵ καὶ δεσμούμενον, xat ῥαπε- 
ζόμενον, χαὶ σφαζόμενον, καὶ χεντούμενον, χαὶ βα- 
σταζόμενον, καὶ θαπτόμενον, καὶ θυόμενον, καὶ χλώ- 
μένον, καὶ μελιζόμενον, καὶ ἐσθιόμενον, xal θρυππτό- 
μένον, καὶ μεταδιδόμενον, φάσχουσι μὴ εἶνα: φύτιν, 


iv, 10; Act. n, 37. κ' Gen, xix 5 1 50) 4. 
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ἤγουν ἀλήθειαν. Τὸν δὲ Λόγον, τὸν ἀόρατον, ὄνπερ A spectabile, quod neque viderunt, neque videbuut, 


οὔτε εἶδον, οὔτε ὄψονται, οὔτε ἐχράτησαν, οὔτε χρα- 
πήσουσιν, οὔτε χατέλαδον, οὔτε χαταλήψονται, οὔτε 
περιέγραψαν, οὔτε ἐθανάτωσαν, οὔτε ἐμέλισαν, οὔτε 
ἔφαγον, οὔτε ὅλως τι τῶν αὐτοῦ καταλαδέσθαι 
δύνανται, οὐ φύσιν, οὐ μορφὴν, οὐχ εἶδος, οὐ χρῶμα, 
v) σχῆμα, οὐ μέτρον, οὐ χίνησιν, οὐ μετάστασιν, οὐ 
μετάδασιν (55). οὐ χέλευσιν, 1] ἀναχώρησιν, οὐδ᾽ ἄλλο 
τι τῶν ἐν τῷ Θεῷ Λόγῳ ὄντων, τοῦτον ὁμολογοῦσιν 
οὐσίαν, Καὶ μὴν, ἵνα τι χαὶ παραφρονῶν πρὸς αὐτοὺς 
εἴπω, τὸ ὁρώμενον χαὶ κρατούμενον ἐν τοῖς πρά- 
Ὑμασι, μᾶλλον πιστεύεται καὶ οὐσία [φύσις] ὑπάρ- 
χουσα ὁμολογεῖται, παρὰ πάντων, ὑπὲρ τὸ μὴ ὁρώ- 
μενον, fj χρατούμενον, ἀλλὰ λόγῳ ἐξ ἀχοῆς πιστευό- 
μενον. Τὰ γὰρ τῆς Χριστοῦ θεότητος πίστει ἐξ ἀχοῆς 
παρειλήφαμεν. Τὰ δὲ τῆ; σαρχὸς αὐτοῦ, διὰ τῆς πεί- 
pa; αὐτῆς τῶν πραγμάτων ἑωράχαμεν καὶ ἐψηλα- 
φήσαμεν. : 


Ὡς εἰ δόξει τινὶ τῶν ἀπίστων περιεργότερον cla- 
πράξαι ἡμᾶς φυσιχὰς ἀποδείξεις περὶ τῆς θεότητος 
“τὸ Χριστοῦ, xai ὁποία ἡ ταύτης φύσις, xat πόθεν 
δτι ἐν τῇ σαρχὶ αὐτοῦ fjv ὁ Θεὸς ὁ ποιητὴς τῶν 
ἀπάντοωυν», οὐδὲν ἕτερον τῷ ταῦτα περιεργαζομένῳ 
δυνάμεθα λέγειν" ἀλλ᾽ ἣ ὅτι πίστει μόνῃ τὰ περὶ τῆς 
θεότητος πάντα παραδίδονται, πίττει ἀπεριέργῳ, xat 
οὐχ ἐξερευνήσει, οὐδὲ χαταλήψει. Κἂν γὰρ οἱ πιστοὶ 
διὰ τῶν σημείων τοῦ Χριστοῦ ἐπιστώθημεν τὸ ἀληθὲς 
«ἧς αὐτοῦ θεότητος " ἀλλ᾽ ἤχουσας πρὸ βραχέος, πῶς 
ὁ δι᾽ ἐναντίαις ἀντέθηχε τοῖς Χριστοῦ θαύμασι, τὰς 
ἀμυθήτους λΙωσέως σημειοποιίας. Καὶ γοῦν πολέμου 
κατὰ τὴν ᾿Αντινόπολιν πρὸς ᾿Αχόλουθον τὸν σοφιστὴν 

τὰς διαλέξεις ποιουμένῳ, Ἰουδαῖον τὸ» αὐτὸν τυγ- 
χάνυντα, ἀντιθέντος χαὶ αὐτοῦ τοῖς τοῦ Χριστοῦ θαύ- 
gast τὰς Μωσέως θαυματουργίας. Εἶτα ἐμοῦ εἰρη- 
χότος, ὅτι Μωσῆς μὲν ὡς προφήτης ὧν, διὰ προσ- 
εὐχῆς ἐξετέλει τεράστια΄ ὁ δὲ Χριστὸς, ὡς Θεὸς, αὖ - 
ποχελεύστως τὸ θαύματα διεπράττετο δίχα προσευχῆς. 
Πρὸς ταῦτα ἔφασχεν ὁ Ἰουδαῖος, ὅτι χαὶ ὁ Χριστὸς 
διὰ προσευχῆς, τὸν Λάζαρον ἤγειρε, καὶ διὰ 
προσευχῆς ποὺς πέντε ἄρτους ἐπλήθυνε, xol 
προσηύξατο παρελθεῖν αὐτὸ τὸ ποτήριον, χαὶ εἰς 
ὕρος κατ᾽ ἰδίαν, Θεῷ ὡς ἄνθρωπος προσηύχετο, λέ- 





neque comprehenderunt, neque comprehendent, 
neque assecuti sunt, neque loco circumscripserunt, 
neque interfecerunt, neque in partes diviserunt, nc- 
que manducarunt ; cujus nihil penitus animo con- 
cipere queunt, non naturam, non formam, non spe- 
€iem, non colorem, non figuram, non mensuram, 
non motum, non transmutationem, non descen- 
$utn, non accessum, non recessum, non aliud quid- 
dam eorum qua in divino Verbo insunt, lioc, in- 
quam, Verbum naturam esse confitentur. Atqui, ut 
sSliquid, tanquam insipiens proloquar, id quod 
videtur, et alicubi comprehenditur, magis ab om- 
nibus naturz nomen mereri censetur ac creditur, 
quam illud, quod videndi sensum, omnemque loci 
comprehensionem effugit : solaque auditione, et 
aliena relatione cognitum habetur. Nam Christi 
divinitatem fide ex auditu accepimus. At carnem 
ejus, et qua: ad carnem spectant, ipsa rerum ex- 
perientia didicimus, vidimus, et contrectavimus, 
Itaque si aliquis ex infidelium uumerostudiosius 
et cupidius naturales demonstrationes, quibus 
Christi divinitas comprobetur a nobis, reposcat, 
verimus, Deum, omnium rerum 1277 conditorem 
carnem assumpsisse ; uihil aliuJ hzc curiosius sci- 
scitanti eLindaganti respoudere valemus quam quod 
omnia, qua ad divinitatem Christi pertinent, fide 
Sola acceperimus, et accepta teneamus; fide, in- 
quam, acquiescere simpliciter solita, absque in- 
vestigatione et comprehensione. Ét quamvis nos 
Ddeles de Christi divinitate per miracu'a certi facti 
sumus, paulo tamen antea audisti, quomodo ad- 
versarius miraeulis Christi inexplicabilia "Moysis 
miracula opposuerit, Acoluthus quoque sophista, 
Judxus et ipse, cum in disputationis certamen 
mecum Antinopoli descendisset, Moysis prodigia 
miraculis Christi opposuit. Deinde cum dicerem 
Moysen , ut prophetam, fusis precibus, portenta pa- 
trasse ; Christum autem suo nutu et imperio, absque 
precibus , miracula fecisse, occurrit Judzus : etiam 
Christum oratione Lazarum excitasse "^; εἰ oratione 
quinque panes multiplicasse Τ᾽ ; orasse insuper, ut 
transiret a se calix "*, et in monte seorsim preces, 


vuv « Πάτερ, ἄφες αὐτοῖς" οὐ γὰρ οἴδασι τί ποιοῦσιν. » D hominum more ad Deum | fudisse ?, proque cru- 


Ei δὲ xai χωρὶς προσευχῆς ἐπυίησέ τινα σημεῖα, 
οὐδὲν θαυμαστόν * xal Μωσῆς γὰρ, τὰ μὲν διὰ προσ- 
εὐχτ;, τὰ δὲ xal χωρὶς προσευχῆς ἐθαυματούργει, 
ὥσπερ xai "Hilag χωρὶς προσευχῆς τὸ ἔλαιον xo 
τὸ ἄλευρον ἐπλήθυνε. Χωρὶς προσευχῆς τὸν Ἰορδά- 
vrv ἔσχεσε | Ἡλία:]. Χωρὶς; προτευχῆς, xai Ἔλισ- 
σαιξ τὸ ἔλαιον ηὐλόγησε, χαὶ τὸν θάνατον τὸν ἐν τῷ 
λέδητι ἰάσατο. Χωρὶ; προσευχῆς τὸν λεπρὸν Nee- 
μὰν ξχαθάρισε, xal νεχρὸν ὁ νεχρὸς Ἔλισσαιξ ἀν- 
?' Luc. xxii 42, 


7* Joan. x1, δ]. "! Joan. vi. 11. 


cifizoribus suis precatum esse : « Pater, dimitte 
illis, non enim. sciunt quid faciunt "^. » Quod si 
etiam absque precibus signa quadam) patravit, id 
mirum non esse : nam et Moysen alia prodigia prc- 
cando "", alia absque precibus edidisse; sicul et 
Elias, sine precum interventu, oleum et farinam 
multiplicavit?*. Absque precibus Jordanem divisit", 
Absque precibus Eliseus etiam oleum benedixit ; οἱ 
mortem, quzin olla erat, depulit 18, Absque precibus 


τὸ Luc. v), 12. Τὸ Luc. xxii, 54. * Exod. vir, 10. 


τὸ JH Reg. xvn, 15, 44... 7 1V Reg. 1, 4-9. 7*1V Reg. iv, &7. 
NOT.E. 


(55) Ms. 'AA.loc, κατάθασιν. 


251 


S. ANASTASII SINAITE 


2:9 


Naeman leprosum' mundavit *, mertuusque Eli- A ἔστησεν. El δὲ λέγεις μοι, ὅτιπερ Μωσῆς xat οἱ προ- 


sus mortuum resusciavit **. Si dicas Moysen et 
prophetas a Deo missos esse, tanquam ministros, 
quodqye sine ope divina nibil potuerint efficere: di- 
cam et ego : ipsum Jesum profiteri, se a Deo missum 
esse *! ; seque potestatem loquendi ea, quz loqui- 
tur, aiDeo accepisse ** ; neque suam se voluntatem 
facere, sed ejus, a quo missus sit "5, Quod si. ter- 
remotus exsislit, οἱ tenebre facte sunt, quande 
Christus erucillxus est **, nosse oportet, signa et 
terrzemotus , et prodigia crebro exstitisse, quando 
etiam alii sancti injuste ab improbis necabantur. 

Hzc et his similia a fide nostra alienis, et atheis 
de divinitate Christi impie blaterantibus ct bla- 
sphemantibns , dicant nobis illi, qui Christi carnem 
inaspectabili divinitatis pelago. commistam, et assi- 
milatam contendunt ; unde adversariis divinitatem 
Christi persuadere velint, nisi sola fide, curiose 
inquirere non consueta? At. vero. naturam, qua 
corpus constat, non modo novimus lide, sed ipsa 
experientia rerum, quas vidimus et contrectàvimus, 
128 illudque corpus quotidie in natura sua, et 
veritate communicantes  manducamus. Exisimo 
porro omnes illos, qui naturam, et quz corporis 
Christi sunt, et. proprietates ejus inficiantur ac re- 
pudiant, a temporibus scelestissimi Manetis usque 
ad lhancziatem, non aliam ob causam, liec omnia 
refugere et aversari, nisi quia, quanti. quanti, et 
undequaque, fedati et inflammati sunt. fornicatio- 


φῆται ὑπὸ Θεοῦ ἀπεστάλησαν, ὡς δοῦλοι, χἀγώ σοι 
ἐρῶ, ὅτι ὁ Χριστὸς ἔλεγεν, ὅτι ὁ Θεὸς αὐτὸν ἀπ- 
ἐστειλε. Καὶ ὅτι οὐ δύναται χωρὶς τοῦ Θεοῦ ποιῆσαις 
οὐδέν " καὶ ὅτι ὅσα λαλεῖ, ἐκ τοῦ Θεοῦ ἔλαδε πρόσ- 
ταξιν τὸ, τί εἰπεῖν, καὶ τί λαλῆσαι, xot μὴ ποιῆσαι 
τὸ θέλημα τοῦ ἑαυτοῦ, ἀλλὰ τὸ τοῦ πέμψαντος αὖ - 
τόν. Εἰ δὲ xal σεισμὰς, καὶ σχότος γέγονεν, ὡς λέ- 
γετε, ὅτε ὁ Ἰησοῦς ἐσταυρώθη, ἀλλὰ μὴν καὶ i9" 
ἑτέρων ἁγίων πολλάχις ὑπό τινων ἀνόμων ἀδίκως 
ἀποθανόντων, σημεῖα, xai σεισμοὶ xal τέρατα. γε- 
γόνασιν. 

Ταῦτα, xal τὰ τοιαῦτα τῶν ἀπίστων xal ἀθέων 
περὶ τῆς θεότητος τοῦ Χριστοῦ γλωσσαλγούντων καὶ 
βλασφημούντων λεγέτωσαν ἡμῖν οἱ φάσχοντες τὴν 
ποῦ Κυρίου σάρκα ávaxpaüstcav, xai τῷ πελάγει 
τῆς ἀοράτου θεότητος ὁμοιωθεῖσαν. Πόθεν τὸν bv 
ἐναντίας πείθονσιν, ὅτι Θεός ἐστιν ὁ Χριστὸς, εἰ μὴ 
πίστει μόνῃ ἀπεριέργῳ ; Τὴν δὲ τοῦ σώματος αὐτοῦ 
φύσιν, οὐ μόνον πίστει, ἀλλὰ καὶ δι᾽ αὐτῆς τῆς πεί- 
a; τῶν πραγμάτων, ὧν ἑωράκαμέν τε xat ἐψηλα- 
φήσαμεν, xal καθ᾽ ἡμέραν φύσει, xat inicia μετα- 
λαμδάνομεν ἐσθίοντες. ᾿Αλλ᾽ οἶμαι πάντας τοὺς παρ- 
αιτουμένους, καὶ ἀπαρνουμένονς τὴν φύσιν, χαὶ τὰ 
ποῦ σώματος τοῦ Χριστοῦ, xal τὰς ταύτης ἰδιότητας, 
ἀπ᾽ αὑτοῦ ἐκείνου Μάνεντος τοῦ μυσαροῦ μέχρι xat 
νῦν, μὴ ἄλλοθέν ποθεν ἀποστρέφεσθαι χαὶ ἀπο- 
φεύγειν αὑτοὺς ταῦτα, εἰ μὴ ix τοῦ εἶναι αὐτοὺς 
ὅλους δι᾽ ὅλου βεδορδορωμένους τῇ πυρώσει, xa 


nis ardore, impuritate, cupiditate, et illecebris, ἡ ἀτελγείᾳ, καὶ ἐπιθυμίᾳ, καὶ ἡδυπαθείᾳ τῆς πορ- 


voluptatumque corporearom titillatione : οἱ quia 
tam ποιοί, quam interdiu cogitatione simul ac 
opere fagitiose corporis amaloriis furoribus et 
immunditiis, et tam virorum, quam mulierum il- 
licitis appetitionibus et blandimentis, caruisque 
turpissimis actionibus inimersi volutantur, ita ut 
perpetuo quasi ardentissimam flammz fornacem 
secum circumferant, qua ignis quasi titillationes 
οἱ scintillas accensz caruis, lasciva, inquam, ap- 
petitiouis, exsuscitent. Qua de causa; immundam 
existimant corporis naturam, ac plane indecens, 
ut. vel sola ratione confiteamur, Clristum corpus 
Simile nostro. assumpsisse, vel humanam carnem, 
vel operationem, vel voluntatem, vel proprietatem, 


velac, xal τῷ γαργαλισμῷ τῶν ἡδονῶν τοῦ σώματος, 
καὶ τοῦ λογισμοῦ, xal τῆς ψυχῆς αὑτῶν, xal νύχτωρ 
πε xa μεθ᾽ ἡμέραν μολυνομένους,, λογιστικῷς τε 
xai πραχτιχῶς περὶ τὰς τῶν σωμάτων ἔρωτο- 
μανίας, καὶ ἀκαθαρσίας, καὶ ἀνδρομανίας, xat ὑυλη- 
μανίας, καὶ ἡδυπαθείας, καὶ capxtxte αἰσχρουργίας, 
xaX ὁρᾷν διηνεχῶς ἐν ἑαυτοῖς ὥσπερ τινὰ φλόγα 
δεινῆς χαμένου, ἅπτοντα; τοὺς γαργαλισμοὺς τῆς 
φλογὸς, καὶ τῶν σπινθήρων τῶν τῇς σαρχὸς αὑτῶν 
πυρώσεων τῆς ἀσελγοῦς ὀρέξεως " χαὶ τούτου λοιπὸν 
οἰομένους ἀκάθαρτον εἶναι τὴν φύσιν τοῦ σώματος, 
xa ἀνάξιον ὅλως κἂν λόγῳ ψιλῷ ὁμολογεῖσθαι, ὅτι 
σῶμα τὸ καθ᾽ ἡμᾶς ἀνέλαδεν ὁ Χριστὸς, ἣ ἀνθρω- 
πίνην σάρχα, ἣ ἐνέργειαν, ἢ θέλημα, ἣ ἰδιότττα 


ejusdem nobiscum rationis ac substantie, meticn- D παντοίαν ὁμοούσιον ἡμῶν, νομίζοντες οἱ χατάσπιλοι, 


tes opinor, impuri illi et (lagitiosi porci, ex. suz 
carnis spurcis, et lascivis actionibus, omnem aliam 
carnem, et omne corpus, quasi eodem modo oppugue- 
Lir, contaminetur, et polluatur. ex inflammatione ad 
libidinosas, naturzque adversas cupiditates, furio- 
sasque voluptates, et insanientis carnis fluxiones. 

Mac flagitiosa et carnali affectione, cum Valen- 
linus esset inflammatus, primus post apostolorum 
zlatem exstitit, qui doceret, Christum carnem. no- 
bis similem nou assumpsisse. Pari carnis spurci- 
tia sordidatus impius Manes dixit, specie dunta- 


ΡΥ Reg. v, 1 seqq. δ᾽ 1V Reg. tv, 33-55. 55 Joan. v, 18 seqq. 


*? Mattb. xvni, 51, 52. 


xai βορδορώδεις χοῖροι, ὅτιπερ κατὰ τὴ» αὐτῶν τῆς 
σαρχὸς ἡδυπάθειαν, χαὶ φιλήδονον ἀκαθαρσίαν, οὕτω 
πᾶτα σὰρξ, xal πᾶν ἀνθρώπου σῶμα ἐνεργεῖται, xat 
πολεμεῖται, xal μολύνεται, xal μαίνεται, xal ἐχ- 
πυροῦται πρὸς μιαρὰς ὀρέξεις τε, καὶ παρὰ φύσιν 
ἐμμανεῖς ἡδυπαθείας, καὶ ῥύσεις σαρχομανίας. 
Τοιαύτης μιαρᾶς διαθέσεως, καὶ σαρχιχῆς ἐκκαύ- 
6&9; ὧν Οὐσλεντῖνος πρῶτος μετὰ τοὺς ἀποστολε- 
χοὺς χρόνους ἀναφανεὶς ἐχῆρυξε, μὴ εἰληφέναι 
σάρχα τὴν xa0' ἡμᾶς τὸν Χριστόν. Τούτου τὴν ἀχα-... 
θαρσίαν τῆς σαρκὸς περιέχων καὶ Μάνης ὁ δυσσεδὴς 


*! Joan. xiv, 10. ** Josn. v, δ0. 
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ἔφασκε, σχιᾷ καὶ δοχήσει, καὶ οὐ φύσει elvat σῶμα A xat. et existimatione, non natura, et reipsa corpus 


τὸ ὁρώμενον τοῦ Χριστοῦ. Διὸ οὐδὲ χτίσμα Θεοῦ 
εἶναι τὴν σάρχα ἡμῶν ἐδογμάτιζεν, ἀλλὰ κτίσμα 
τοῦ διαθόλου " xal τούτου χάριν φησὶν οὕτως ὑπὸ τοῦ. 
χτίσαντος αὐτὴν, ἐχπυροῦται, καὶ πολεμεῖται δαί- 
μόνος" « Οὐ γὰρ οἰχεῖ, φησὶν, ἐν σαρχὶ ἡμῶν ἀγαθόν.» 
--εΔιὸ ἡ μὲν σὰρξ ἐπιθυμεῖ χατὰ τοῦ πνεύματος, τὸ 
B πνεῦμα [χατὰ] τῆς σαρχός. » Καί" « Τὸ φρόνημα 
τῆς σαρχὸς ἔχθρα εἰς Θεόν. » Kat «Τίς με ῥύσεται ἐχ 
τοῦ σώματος τοῦ θανάτου τούτου ; 1 — Ὅτι σὰρξ χαὶ 
αἷμα βασιλείαν Θεοῦ οὐ χληρονομήσουσι. » Καί " «Ot 
ἐν φαρκὶ ὄντες, Θεῷ ἀρέσαι οὐ δύνανται. » Ταῦτα, 
χαὶ τὰ τοιαῦτα τοῦ δυσσεδοῦς συλλέξαντος, xai προ- 
ἐρμηνεύσαντος Μάνεντος, μετά τινας πλείονας χρό- 
vox ἐγχύγαντε;, xal ὥσπερ χαταθελχθέντες, καὶ 
τερτϑέντες Εὐτύχιος ὁ ἀρχιμανδρίτης,, καὶ Διότ- 
χορος, Τιμήθεός τε, xoi Σευῆρος, xai μόλιστα 
Ἰουλιανῶς ὁ ᾿Αλικαρνασσεὺς, ταῖς τοῦ Μάνεντος xal 
Θύχλεντένου (56) βίδλοις ὁμοῦ τε, xal λοικῶν, καὶ 
ἔχοντες τὸν ἐμπαθῆ xal ἀχάθαρτον τῆς σαρχὸς 
γαργαλισμὸν, xaX τὰς αἰσχρὰς χινήσεις συμπνιγού; 
ca; xai σχοτούσας αὑτῶν τὴν διάνοιαν, ἤρνησαν τὸ 
μέχρι τῆς δεῦρο Μανιχαϊχῶς τὴν φύσιν, καὶ τούτου 
χάριν φά σχουσιν αὐτὴν θεότητα εἶναι μόνην, οἰόμενοι, 
δτιπερ, ἐὰν ὁμολογήσωσιν ἐπ᾽ αὐτοῦ σαρχὸς φύσιν, 
ἀχάθαρτόν τι, καὶ ῥυπαρὸν, χαὶ ἀνάξιον Θεοῦ πρᾶ- 
Tpa ὁμολογοῦσι. 

Ταῦτα δὲ νῦν οὗ στοχαστιχῶς ἐχτιθέμεθα, ἀλλὰ δι᾽ 
αὐτῆς τῆς πείρας, ἐν ᾿Αλεξανδρείᾳ xal ἐν ἄλλοις 
τόποις, ἐξ αἱρετιχῶν στομάτων αὐτὰ ἀχηχοὼς, xal c 
μάλιστα Γαϊανιτῶν, οἵτινες, ὥσπερ τινὰ ἀχάθαρτον, 
καὶ μιαρὸν οὖσαν τὴν τοῦ σώματος ἡμῶν φύσιν, βδε- 
γυττόκενοι χαὶ καχίζοντες αὐτὴν, οὐ χατεδέχοντο ὁμο- 
οὗτων, ἢ ὁμοιοπαθὲς ἡμῶν σῶμα ὁμολογεῖν ν Χριστῷ, 

προφέροντες xai αὐτοὶ τὰς ἀσθενείας τὰς φυσιχὰς τῆς 

9apxb,, ἂς διὰ τῆς παρατροπῆς, τῆς παραχοῆς ἐσχή- 
χαμεν" λέτω δὴ τὰς τῆς βρώσεως καὶ πόσεως φθαρτὰ; 
xa δυσώδεις ix χοιλίας ἐχχρίσεις, καὶ τὰς ἱδρώτων 
ἀποφορὰς, xai τοὺς τῶν ὀδόντων βρόμους, xo 
τοὺς τῶν τραυμάτων ἰχῶρας, xoi σήψεις, χαὶ 
ὀπμὰ;, xal δυσωδίας, καὶ σχώληχας " xai ἀνά- 
&ov λέγοντες εἶναι φύσιν τοιούτου σώματος, ὅλως 
xiv προ σξψαῦσαι Θεῷ " ἀγνοοῦντες, οἱ παράφρονες, 
ὅτιπερ οὐ δι᾿ ἕτερόν τινα τρόπον ἐνηνθρώπησεν ὁ θεὸς 


esse id, quod in Christo conspicltor. Quapropter 
caruem nostram creaturam Dei esse negavit, sed 
creaturam diaboli asseruit; hujusque gratia, sic a 
conditore suo dzemone | inflammari et. oppugnari : 
« Non enim, inquit, in carne nostra habitat bo- 
num **, — Quocirca caro concupiscit adversus spi- 
ritum, spiritus vero adversus carnem **. » Εἰ: 
« Sapientia carnis est inimica — apud Deum *'.» 
Et : « Quis me liberabit de corpore mortis hujus **? 
— Quia caro et ssnguis regnum Dei non possi- 
debunt **. » Et : « Qui in carne sunt, Deo placere 
non possunt **, » Hzc et id genus. alia cum. im- 
pius Manes collegísset, οἱ perperam exposuisset, 
post plures annos exorti Eutychius [Eutyches] 
archimandrila, Dioscorus, Timotheus, Severus, et 
maxime Julianus Halicarnasseus, 129  librisque 
Manetis, Valentis [Valentini], et aliorum quasi de- 
liniti captique, et carnis stimulis ac Vitillarionibus 
impuris instigati ac incensi, pravisque .cupiditati- 
bus mentem eorum suffocantibus pleni, negarunt, 
Manichzorum more, ad hunc usque diem, san- 
cüissimi corporis Christi naturam, et ea, qu& na- 
lure sunt propria; eaque propter aiunt, ipsum 
sola divinitate constare, rati, si Christo natu- 
ram carnis tribuant, fore ut impurum quiddam, 
sordidum, Deoque indignum tribuant. 

Et haec litteris mandavi mus, non conjecturis du- 
cti, sed ab ipsis hereticis Alexandriz, et alibi lo- 
corum edocti, maxime a Gaianitis, qui, quasi im- 
puram et detestandam, carnis nostrae substantiam 
aversati, nullo modo adduci queunt, ut confitean- 
tur Christum  babuisse ejusdem substantiz: nobis- 
cwm corpus, iisdemque molestiis obnoxium ; pro- 
ferentes et ipsi naturales carnis imbecillitates, in 
quas ex transgressione incurrimus. Intelligo autem 
cibi potusque corruptas olidasque ex ventre excre- 
tiones, sudoris defluxum, stridorem dentium, vul- 
nerumque saniem, putredines, fetores, graveolen- 
lias, et vermes ; dicentes, indignam esse ejusmodi 
corporis naturam, quie vel Deum tangat : nec at- 
tendunt insipientissimi, aliam ob causam, divinum 
Verbum, ignem illum colestem et consumentem, 
humanam naturam non assumpsisse, nisi propter 


Λόγος. tb οὐράνιον πῦρ, τὸ καταναλίσχον, εἰ μὴ διὰ D hujusmodi affectiones, ut illissibi unitis, in propria 


τἀτοιαῦτα ἡμῶν πάθη, ὅπως ἑνώσας ταῦτα, τῇ ἰδίᾳ 
τοῦ νοεροῦ πυρὸς φύσει τῆς θεότητος, ὥσπερ ἐν χω- 
νευτηρίῳ ἀποχαθάρῃ τὸν ἄνθρωπον, καὶ ἀποχατα- 
στέτῃ εἰς τὸ ἀπ᾽ ἀρχῆς τῆς ἀφθαρσίας, καὶ ἀπα- 
θείας, καὶ ἀρευσίας [ἀῤῥευσίας], xaX ἀθανασίας, xat 
ἁθρομίας | leg. ἀδρωσίας], καὶ εὐωδίας ἀξίωμα. Ὅθεν 
διὰ τὰς τοιαῦτας ἀτθενείας, xal ῥύπους τῆς γηγενοῦς 
ἡμῶν σαρχὸς, ἔλεγεν ὁ Χριστὸς, ὅτι « Πῦρ ἦλθον 
βαλεῖν ἐπὶ γῆν, ν τοῦτ᾽ ἔστι θεότητα ἑνῶσαι τῇ 
χεώδει ἡμῶν φύσει, Οὐχοῦν προφανῶς ἐλέγχονται 
8. Galat, νυ, 17. "7 fom. vnu, 7. 


** Rom. vu, 18. 
** Luc. xin, 49. 


'* Prov, xxvii 21. 


(Q6) Mx, θὐάλεντος, mendose. 


intellectualis ignis, divinitatis videlicet natura, tan- 
quam in conflatorio ᾽", liominem expurgaret ac re- 
stitueret in eum, quo sub primum ortum przditus 
fueral, incorruptionis, impassibilitatis, soliditatis, im- 
mortalitatis, et suavissima fragrantizet suaveolentia 
Cibique ac potus minime indigentem statum. Unde 
propter hujusmodi terrenze carnis nostre imbecil- 
litates et sordes, aiebat Christus : « lguem veni mit- 
tere in terram**, » hoc est, divinitatem jungere terre- 
stri nostre natur. Manifeste igitur redarguuntur, 


15 Rom, vi, 94. ** LCor. xv, ὅθ. Rom. vt, 3. 
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qui naturam secundum imaginem et similitudinem A οἱ τὴν xaz' εἰχόνα xai ὁμοίωσιν Θεοῦ ἡμῶν φύσιν 


Dei nostri formatam exsecrantur, probrisque ac 
contumeliis onerant corpus, quod manibus Dei ef- 
fictum ac, effigiatum, et divino spiraculo animatum 
est. Itaque in ipsum Conditorem injuriosi sunt, qui 
hominem, opus et similitudinem imaginis ejus, 
calumniantur tanquam immundum, ex. Manichzeo- 
rum sententia. Si igitur invisibilis Dei imago im- 
munda est, quomodo omnia, quz fecit Deus, erant 
valde pulelira ac bona ? Sed in hzc talia incidunt 
heretici, ut. supra dicebam, propter carnis suz 
immunditiam, nature prorsus repugnantem, et 
quia d:emonis 130) imperio sese et auima et. cor- 
pore subdiderunt. Nullus enim ex illorum nume- 
ro, tanquam mundus corde, Deum in se babitare 
vidit, juxta. sermonem Christi *5, Nullus illorum 
cognovit aut vidit ἐμίγη se coelorum regnum. Nul- 
lus illorum hab^t thesaurum spiritus in testaceo 
vase fictilis corporis **. Nullus illorum tulit ima- 
ginem supercelestis Dei in suo pectore "δ. Nullus 
illorum factus est conformis gloriz Filli Dei "5, Si 
enim cognovissent, quod qui adhaeret Domino, unus 
spiritus ipse et Dominus efficiatur, ut dicit Aposto- 
lus *'; si novissent, deos et filios Exeelsi ** posse 
fieri eos, qui hoc honore digni sunt ; si credidissent 
Cliristum et. Patrem venturos, ei mansionem apud 
hominem facturos *? ; si. didicissent quomodo ho- 
wo (it templum Dei, et Spiritus Dei in illo habitet! ; 
et ut paucis comprehendam, si Christum in- 
duissent secundum illud: « Quotquot in. Christum 
baptizati estis, Christum | induistis * ; » ipse Cliri- 
4tus habitaus in illis, docuisset illos, quomodo ha- 
bitet et circumeat in carne nostra Deus. Et. quo- 
modo luteum hoc corpus nostrum per iguem spi- 
ritus posthac conliguretur glori: imaginis Christi ; 
et quomodo a cunctis sordibus expurgctur, et se- 
eundum imaginem ac similitudinem — Dai efforme- 
iur; prout initio erat, per unionem et commu- 
nionem divinitatis. Ubi enim habitat divinitas, 
maxime secundum substantiam, ibi omnia casta 
suut, omnia sancta ; omnia munda ; omnia Deo di- 
gna. Nihil ibi rejiciendum : nibil'sordidum ; nihil 
Deo contrarium, non corpus, non anima, non meus, 
non voluntas, non operatio. Verum, ut antea dixi, 
quia hretici carnem a pravis cupiditatibus. et in- 
quinamentis liberam non habent, neque natur 
puritatem adepti sunt; ideo sibi persuadent, om- 
vem aliam carnem cecno voluptatum maculatam ac 
infectam esse, eaque de causa confiteri abnuunt 
humanam in Christo naturam, et ea qu: ex na- 
tura consequuntur. Quid igitur, inquit hzreticus 
Nestorius, ejusque sectatores, qui confilentur in 
Chiisto naturam omnesque nalur» proprietates, 
Spirilus sancti. participes censeri debent? Apage 
liane tantam absurditatem : potissima enim. causa 
fuit, cur Christi divinitatem negarent, et sanctis- 
simam Virginem Deiparam appellare detrectarent, 
quia et ipsi divinitatis exsortes eraut. 


?* Matth. v. 8. 





*! |l Cor. iv, 7. 


95 1 Cor. xv, 49. 


βδελυττόμενοι, xal χαχίξοντες, xol ἐννυδρίζοντες 
ἡμῶν τὸ σῶμα τὸ ὑπὸ χειρῶν Θεοῦ διαπλασθὲν, καὶ 
μορφωθὲν, καὶ θείῳ ἐμφυσήματι ψυχωθέν. Ὅτιπερ 
αὐτῷ τῷ llomz]j προσχρούουσι, τὸ ποίημα xat 
ὁμοίωμα τῆς εἰκόνος αὐτοῦ χαθυδρίξοντες τὸν ἄν- 
θρωπον, ὡς ἀχάθαρτον, κατὰ τὴν Μανιχαίων δόξαν. 
Εἰ οὖν ἀχάθαρτος ἡ τοῦ Θεοῦ τοῦ ἀοράτου εἰκὼν, 
πῶς ἰδοὺ πάντα, ὅσα ἐποίησεν ὁ Θεὸς, χαλὰ Mav; 
᾿Αλλὰ τοῦτο πάσχουσιν οἱ αἱρετιχοὶ, ὡς καὶ ἀνωτέρω 
προεῖπον, διὰ τὴν παροῦσαν τῇ σαρχὶ αὐτῶν παρὰ 
φύσιν ἀκαθαρσίαν, xal τὸ ἔχειν ἐν ἑχυτοῖς χατα- 
χρατοῦσαν τῆ; ψυχῆς καὶ τοῦ σώματος τὴν ἐνέργειαν 
ποῦ διαδόλου. Οὐδεὶς γὰρ παρ᾽ αὐτοῖς, ὡς καθαρὸς 
τῇ καρδίᾳ ἐν ἑαυτῷ τὸν Θεὸν οἰχοῦντα ἐθεάσατο, 
B κατὰ τὸν λόγον τοῦ Χριστοῦ. Οὐδεὶς αὐτῶν ἔγνω, 
οὔτε ἐθεάσατο τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν ἐντὸς aó- 
ποῦ. Οὐδεὶς ἐχείνων ἔχει τὸν θησαυρὸν τοῦ πνεύμα- 
πὸς bv τῷ ὀστρακίνῳ σχεύει τοῦ πηλίνου σώματος. 
Οὐδεὶς αὐτῶν ἐφόρεσε τὴν εἰχόνα τοῦ ἐπουρανίου 
Θεοῦ ἐν τῇ χαρδίᾳ. Οὐδεὶς ἐν ἐχείνοις γέγονς στύμ- 
μορφος τῆς δόξης τοῦ ΥἹοῦ τοῦ Θεοῦ. El γὰρ ἔγνωταν 
ὅτι ὁ χολλώμενος τῷ Κυρίῳ ἕν πνεῦμα αὑτὸς, xal ὁ 
Κύριος γίνεται, ὥς φησιν ὁ ᾿Απόστολος, εἰ ἔγνωσαν 
ὅτι θεοὶ xal υἱοὶ ὙΨίστου οἱ ἄξιοι γίνονται *. εἰ ἐπίὲ- 
στευσαν τὸ, ὅτι ἐλεύσεται ὁ Χριστὸς, xal ὁ Πατὴρ, 
χαὶ μονὴν παρὰ ἀνθρώπῳ ποιήσουσιν " εἰ ἔμαθον, 
πῶς ναὸς Θεοῦ γίνεται ὁ ἄνθρωπος, χαὶ τὸ Πνεῦμτ 
ποῦ Θεοῦ οἰχεῖ ἐν αὐτῷ, xol ἵνα συντόμως εἴτκυ, εἰ 
ἐνεδύσαντο τὸν Χριστὸν, χατὰ τὸ εἰρημένον, ὅτι « "Oso: 
εἰς Χριστὸν ἐθαπτίσθητε Χριστὸν ἐνεδύσασθε, » αὑτὸς 
ὁ Χριστὸς; ὁ οἰχῶν ἐν αὐτοῖς, ἐδίδασχεν αὐτοὺς, 
πῶς ἐνοιχεῖ ἐν τῇ σαρχὶ ἡμῶν ὁ Θεὸς, xa ἔμπερ:- 
πατεῖ" xal πῶς τὸ πήέλινον ἡμῶν τοῦτο σῶμα, διὰ 
ποῦ πυρὸς τοῦ πνεύματο; ἀπεντεῦθεν fir σύμμορ- 
ov γίνεται τῆς δόξης τῆς εἰχόνος τοῦ Χριστοῦ, xal 
πῶς ἀναχαθαίρεται παντὸς ῥύπου, val γίνεται xar 
εἰκόνα χαὶ ὁμοίωσιν Θεοῦ, ὡς fjv ἀπ᾽ ἀρχῆς, διὰ τῆς 
ἑνώσεως xaX χοινωνίας τῇς θεότητος, Ἔνθα γὰρ θεό- 
της οἰκεῖ, xoi μάλιστα xas' οὐσίαν, ἐκεῖ πάντα ἁγνὰ, 
πάντα ἅγια, πάντα καθαρὰ, πάντα θεοῦ ἄξιχ. Οὐδὲν 
ἐγεῖ ἀπόδλητον, οὐδὲν ῥυπαρὸν, οὐδὲν Θεῷ ἐναντίον - 
οὐ σῶμα, οὐ ψυχὴ, οὐ νοῦς, οὐ φύσις, οὗ θέλημα, ox 
ἐνέργεια, ᾿Αλλ᾽, ὡς προείρηται, διὰ τὸ μὴ χτήτασθας 
αὐτοὺς τὴν ἀπάθειαν τῆς σαρχὸς, xol τὴν χαθαρό- 
17:4 τῆς φύσει νομίσαντες οἱ αἱρετιχοὶ, ὅτι τᾶτα 
σὰρξ, καθ᾽ ὁμοιότητα αὐτῶν ὑπὸ τοῦ βορδόρου τῶν 
ἡδονῶν ἐνεργεῖτα:, παρητήσαντο ὁμολογεῖν, ἀνθρω- 
πίνην φύσιν, xal τὰ τῆς φύσεως ἐν τῷ Χριστῷ. TI 
οὖν φησι Νεστόριο;, xaX οἱ σὺν αὐτῷ ὁμολογοῦντες 
φύσιν, χαὶ πάντα τὰ τῆς φύσεως ἡμῶν ἐν Χριστῷ 
Πνεύματος ἁγίου οἱ τοιοῦτοι μετέχουτιν; Δπαγε τῆς 
ἀτοπίας μάλιστα μὲν γὰρ xa αὐτοὶ, διὰ τὸ μὴ 
οἰκεῖν εἰς αὐτοὺς τὴν θεότητα, τούτου χάριν ἢρρνὴ- 
σαντο ὁμολογεῖν Θεὸν ἀληθῶς τὸν Χριστὸν, καὶ 8zo- 
πόχον χυρίως τὴν Μαρίαν ἁγίαν. 








** Rom. vin, 29, 1 Cor, τιν 11. γ᾽ Psal. L3xxi, 
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ΚΕΦΑΛ. ΙΕ΄. 
Περὶ τῆς ἑορταστικῆς, pütdor δὲ θρηνητικῆς 
χεὴς ἐπιστολῆς τοῦ νῦν ἐπισψόπου τῶν Θεο- 
δοσιανῶν ἐν 'AAstarópelg τῆς πεμφθείσης éx 
Baév.lovt. ; 
᾿Αλλὰ τί πάλιν ἡμῖν, ol τὴν μίαν φύσιν ἐπὶ Χρι- 
στοῦ λέγοντες δογματίζουσι; φάσχουσι γὰρ, ὅτι 
« Ἐὰν εἴπωμεν δύο φύσεις ἐπ᾿ αὐτοῦ, ἀνάγχη πᾶτα 
ἡμᾶς δύο λέγειν φύσεις ἐπὶ τῆς ἁγίας Τριάδος. 
σα γὰρ ἐὰν προστεθῇ τῷ ἑνὶ τῆς ἁγίας Ἱριάδος 
Χριστῷ, ταῦτα τῇ πάσῃ Τριάδι λογίζεται. ν Εὖγε, 
ὡς ἀληθῶς τῆς πολλῆς τῶν ἀσόφων σοφίας ! ὑπέρ- 
εὖγε τῶν νέων τοῦ Μάνεντος μαθητῶν νομοθεσίας 
€ Διὰ τοῦτο, φησὶν, οὐ φάσχομεν, ἐν τῷ Χριστῷ δύο 
ἡνωμένας φύσεις, οὔτε μὴν θελήσεις, οὐδ᾽ αὖ ἑνερ- 


γεία;, » ἐπειδὴ πάντα, ὅσα ἂν ἑνὶ τῆς ἁγίας Τριά- αὶ 


&, Χρεστῷ ὁμολογήσωμεν, ταῦτα πάντα xal ἐπὶ πά- 
$5; τὸς ἁγίας Τριάδος λέξομεν. 

Σχώδεον. Ἰωάννης ὁ ἐπίσχοπος τῶν θΘεοδοσιανῶν 
πρὸ πέντε χρόνων εἰς τὰς δύο ἑορταστιχὰς αὐτοῦ 
ἐξέθετο τὴν φωνὴν, τὴν λέγουσαν, ὅτι « Πάντα τὰ ἐν 
τῷ Χριστῷ λεγόμενα, ταῦτα χαὶ ἐπὶ Πατρὺς xai 
τοῦ ἀγέηυ Πνεύματος λέγονται. ν Ἐπιλαδομένων 
ἡμῶν τῆς πρώτης, πάλιν τῷ ἑξῆς χρόνῳ τὰ αὐτὰ 
ἐξέϑετο ' προφανῶς οἱ δυστυχεῖς ῥήτορες τῷ Θεο- 


λόγῳ Γρηγορίῳ ἀντιστρατευόμενοι, Ἐκεῖνος γὰρ &v. 


τῷ περὶ Υἱοῦ Λόγῳ φησὶν, ὅτι « Ὅσα ἐπὶ τῆς Τριά- 
lo; πληθυντιχῶς, [23a ἐπὶ τῆς Τριάδος ἑνιχῶς λέγε- 
ται, ἐπὶ τῆς σαρχώσεως ἐναντίως ἔχει, xat πάλιν.) 
ταῦτα iz τῆς οἰκονομίας μοναδιχῶς " » οἷόν tt, 
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De sezia heortastica seu festiva, vel polius flebili 
epistola ejus, qui nunc est. Theodosianorum Ale- 
&andrie episcopus, Babylonem missa. 


Quid preterea asserunt illi, qui unam in Christo 
naturam tradunt? Aiunt ; « Si duas in Christo na- 


. luras confiteamuyr , necessario debere nos duas 


sanelissimz, Trinitatis naturas profiteri. Nam. quae 


, quis tribuit Christo, uni ex sanctissima Trinilate ; 


haec toti Trinitati ascribenda esse. » Euge, quanta 
insipientium istorum est sapientia! Quanta novo- 
rum Manetis discipulorum sanciendi ac edicendi 
auctoritas! « Eam ob causam, inquiunt, non 
agnoscimus duas in Christo naturas unitas, neque 
voluntates, neque operationes ; » quia quidquid Chri- 
$10, uni ex sacrosancta Triuitate tribuerimus, id in 
lotam sacrosanctam Trinitatem redundabit, 
Scholium. Joannes episcopus Theodosianorum 
ante quinquennium in duabus heortasticis, seu fe- 
siis epistolis effudit hanc vocem : « Omnia que de 
Christo dicuntur, dici etiam de Patre et Spiritu 
sancio. » Et accepta jam a nobis prima epistola , 
idem denuo asseruit, ubi miseri isti rhetores ma- 
nifeste Gregorio Theologo adversantur; ille enim 
in Oratione de Filio dicit : « Ea, qux de Trinitate 
singulariter dicuntur, in incarnatione Christi con- 
trario niodo sese habere : fursus ea, quie numero 
mulütudinis enuntiautur de Trinitate, enuntiari de 
incarnatione numero simgulari. » Exempli gratia; 


μίαν οὐτίαν ἐπὶ τῆς ἁγίας; xol ὁμοουσίου Τριάδος C unam naturam.in sanctissima et consubstantiali 


ἐδιδάχϑημεν ὁμολογεῖν, μίαν θέλησιν, μίαν ἐνέργειαν" 
ἐπὶ δὲ τῆς σαρχώσεως τοῦ ἑνὸς τῆς αὐτῆς Τριάδος, 
δύο φύσεις xx0' ὑπόστασιν ἡνωμένας, θελητιχάς τε 
χαὶ ἐνεργητιχὰ; οὔτας. Ὅθεν ἑπόμενοι τῷ θείῳ 
Τρηγορίῳ οἱ εὔφρονες, φάσχομεν διαφόρους ἐνεργείας 
χαὶ θελήπεις ἐν τῷ Χριστῷ. « Ὅσα γὰρ, φησὶν, ἐπὶ 
τὸς Τριάδος ἐνιχῶς λέγεται, ἐπὶ τῆς σαρχώσεως 
ἐναντίως ἔχει, ν Ἐπὶ μὲν γὰρ τῆς Τριάδος ἄλλος 
xal ἄλλος, ἐπὶ ξὲ τοῦ Χριστοῦ οὐχ ἄλλος καὶ ἄλλος, 
ἀγλὰ, ἄλλο καὶ ἄλλο" ἐπὶ δὲ τῆς Τριάδο;, οὐκ ἄλλο 
χαὶ ἄλλο, ᾿Αλλὰ ταῦτα οἱ Λἰγυπτιάζοντες τὸν νοῦν, 
63x ἔγνωσαν, οὐδὲ συνῆχαν’ ἐν σχότει διαπορεύονται, 
φάτχοππες, ὅτιπερ πάντα, ὅσα ἐὰν προστεθῇ xal 
ῥἐπθῇ ἐν τῷ Χριστῷ, ταῦτα τῇ πάσῃ ἀγίᾳ Τριάδι 
ἀρμήξει. 
Ἀριπὸν δεῦτε δὴ κατὰ τοῦτον τῆς τραγῳδία; τὸν 


μῦθον, δύο, ὥσπερ θυμελιχῶν ἑταιρίδων ὀρχήστρα: 


συστησάμενοι, ἀνεπιφθόγγως ἀλλήλαις θυμελιχῶς 
ὀρχήσαπθε τὰς περὶ Χριστοῦ φωνάς" οἱ μὲν λέγοντες, 
οἱ ἐὲ τῇ Τριάδι αὐτὰς ἀνταποχρινόμενοι πκροσάψατε. 
Εἰ δὶ δεῖ χἀμὲ συμπαΐῖξαι xal ἐμπαῖξαι ὑμῖν, ἤδη 
τῆς τραγῳδίας ἀπάρξομαι. Λέγω * ε« Ὁ Λόγος σὰρξ 
ἐγενετο. » ᾿Αποχρίνονται Σενῆροι * « 'H Τριὰς σὰρξ 
ἐγένετο. {Πᾶντα γὰρ τὰ Χριστοῦ τῇ Τριάδι ἁρμόζου- 
σιν. » 'Eyó λέγω" « Μαρία μήτηρ Χριστοῦ. » Ἡ 
ἐρχέστρα Σευῆρον λέγει" « Μαρία μήτηρ Τριάδος, » 
Ἡμεῖς λέγομεν Ἰησοῦ γέννησιν ἐν Βηθλεὲμ ἐν τῇ 


*Joan. 1, 15. 


* Trinitate profiteri edocti sumus ; unam voluntatem, 


unam operatiouem : in. incarnatione vero unius ex 
sanctissinia Trinitate duas naturas liypostatice uni- 
tas voleudique, et agendi, facultate przeditas. Unde 


. divinum Gregorium nos qut recte sentimus, se- 


cuti, diversas operationes, et voluntates in Ciristo 
Statuimus, Ait enim : « Quz in Tiínitate dicuntur 
singolariter, in Christo sese contrario modo ha- 
bent. » Nam in Trinitate est alius et alius ; in Christo 
vero non est aliua et alius, sed aliudet aliud ; in Tti- 
nitate autem non aliud et aliud. Verum enimvero 
ista, qui mente sunt /Egyptii, minime assequuntur, 
neque intelligunt, ambulantes in tenebris, di- 
centesque, omnia qua Christo adjunguntur, in 
totam. Trinitatem cadere. TS . 
Quapropter ex tragic hujus fabula prescripto, 
agedum adsint, due quasi 132 thymeliearum 
merelricum orchestre, et. thymelicorum iu :o- 
rem dicta de Christo alteruatim vobis mutuo 
occinite ; et illi quidem dicta hec pronuntient ; 
alii responsantes Triuitati accommodent. Si autem 
me etiam vultis vobis colludere et illudere, en jam 
Wagediam auspicabor. Dico : « Verbum caro 
factum esi*;» respondent Severiani : « Trinitas 
caro facta ; oienia enim Christi, Trinitati compe- 
tunt. » Dico ; « Maria mater. Christi; » scena. Se 
veri recinit : « Maria mater Trinitatis. » Nos ccle- 
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bramus Jesu nativitatem in Belblcem in praesepio; & φάτνῃ. 'H θυμέλη λέγει, ὅτι « Ἢ Τριὰς νήπιος ἀν- 


Whymelici aiunt : ε ἴρεδν Trinitatem infantem 
i presepio jacuisse. » Tibiis vobis iterum eano, 
et saliasüs. Lugeo vos, el vos planxistis. Dtco 
ego : « Christus carne tehlatus ést; » vos saltan- 
tes respondetis : « Trinitas carne tentata est. » 
Ego, carnis Christi eircumcisionem profiteor ; Se- 
veriani, « cireumcisionem Trinitatis occinunt. » 
Ego dico : « Cliristus colaphis czditur*; » scena 
Severi occlamat : « Trinitas colaphis czditur. » 
Ego dico : « Christus factus est. maledictum *; » 
respondent Severiani : Trinitas maledictum | facta 
est. » Ecclesia dicit: « Christus proditur ; » Sc- 
veriaui aiunt : « Trinitas prodita est. » Nos. di- 
cimus «Christum in carne lacrymas fudisse, et 


ἐχειτο ἐν τῇ φάτνῃ. ». Αὐλῶ ὑμῖν πάλιν, καὶ ὀρχή- 
σασῦε, al θρηνῶ ὑμᾶς, καὶ ὑμεῖς κόψασθε. Λέγω 
ἐγώ € Χριστὸς ἐπειράσθη σαρκί. » Ὑμεῖς ὀρχοί- 
μένοι λέγετε * « Ἡ Τριὰς ἐπειράσθη ἐν τῇ σαρχί. » 
Ἐγὼ φάσχω Χριστοῦ «σαρχικὴν περιτομήν. Σευῆροι 
αὐλοῦτιν Τριάδος περιτομὴν. ᾿Ἐγὼ λέγω " « Xgi- 


᾿ 6h; ῥαπίζεται. » Ἡ ὀρχήστρα βοᾷ, ὅτι « Ἡ Ὑριὰς 


ῥαπίξεται. » ᾿Εγὼ φάσχω " « Χριστὸς χατάρα γέγο- 
νεν. » ᾿ΑἈποχρίνονται Σευῆρον" » Ἡ Τριὰς κατάρα γέχγο- 
γεν, » Ἦ ᾿Ἐχκλησία λέγει " € Χριστὸς πρυδίδοτα:. » 
Σευῆροι λέγουσιν. « Ἢ Τριὰς προεδόθη. » 'Hyeiz 
λέγοβεν, ὅτι « Ἐδάχρυσεν ὁ Ἐησοῦς σαρχὶ, xal ἐχο- 
πίασδ. » Σευῆροι λέγουσιν" ε Ἦ Τριὰς ἐδάχρυσεν, 
xal ἐχοπίασεν. » Ἐγὼ λέγω" ε Χριστὸς σαρκὶ 


molestias laboresque subiisse ; » Severiani dicunt : B ἔπαθε, » Σευῆροι φάσχουσιν " «'H Τριὰς πέπονθεν. » 


« Trinitas flevit, et labores tulit. » Ego dico : 
« Christus carge passus est*; » Severiani di- 
eunt : «Trinitas passa est. » Ecclesia dicit : « Chri- 
stus mortuus est; » Severiaui oggerunt : « Tri- 
nitas mortua est; » quia omnia qua dicuntur de 


'H Ἐκχλησία λέγει " « Χριστὸς τέθνηχε. » Sur pos 
φάπχουσιν * «€ Ἢ Τριὰς τέθνηχεν * » ὅτι πάντα τὰ 
ἐπὶ Χριστοῦ λεγόμενα εἰς αὐτὴν ἀνατρέχει. Ἐγὼ δὲ 
xal συντάττων ταῦτα, δέδοιχα, μὴ ὑποδρύχιος γένω- 
pat τῷ μεγέθει τῆς βλασφημίας. 


Christo in Trinitatem redundant. Ego vero hzc talia vel in litterss referens, vereor ne tants bla- 


sphemiz participem me efficiam. 

Forte Acephalus caput quassans respondebit ad 
hzc : solum illa qua de Christo essentialiter dicun- 
tur, toti Trinitati attribuenda esse. Sed in prom- 
pt est regerere nihilominus dogma vestrum impie- 
iate et improbitate non vacare. Quomodo enim 
poteritis dicere : « Unam Trinitatis. personam. in- 
Carnatam esse? » Quomodo Trinitas est una hypo- 
alasis in duabus naturis? Quomodo duz genera- 
tiones in Trinilate? Quomodo duz nature εἰ pro- 
prietates ?* Quomodo Trinitas visibilis est et invisi- 
bilis, sicut Christus ! Si vero omnia, qua in Chri- 
810 insunt, iusunt etiam in Patre et Spiritu sancto, 
scquitur omnia etiam, quie in illis insunt, inesse 
et in Christo. Ex quo contit CUristum esse unam 
naturam in tribus hypostasibus sive personis subsi- 
stentem ; ita ut ipse Christus sit simul, et genitus, 
et procedens; genitor, et quod genitum, ut impius 
ac scelestus volebat Sabellius : in cujus impietatem 
necessario incurrunt, qui asserunt unum idemque 


'AXM ἴσως ἀνανεύων πρὸς ταῦτα ὁ ᾿Αχέφαλος 
φάσχει, ὅτι μόνα τὰ οὐσιωδῶς ἐν Χριστῷ λεγόμενα, 
ἐπιγράφομεν ὁμοίως τῇ πάσῃ Τριάδι. ᾿Αλλὰ καὶ 
πρὸς τοῦτο ἀνθυπαντήσας ἐρῶ, ὅτι δυσσεδὲς ἡμῖν 
τὸ δόγμα καὶ παράνομον. Πῶς γὰρ δυνηθείητε φά- 
σχεῖν μίαν Τριάδος φύτιν σεσαρχωμένην ; Πῶς 
kx δύο φύσεων μία ὑπόστασις ἡ Τριάς ; Πῶς δύο γεν- 
νήσεις ἐπὶ τῆς Τριάδος; Πῶς δύο φύσεις καὶ ἰδιότη- 
τες; Πῶς ὁρατὴ καὶ ἀόρατος ἡ Τριὰς ὥσπερ Χρι- 
στός; Εἰ δὲ πάντα τὰ ἐν τῷ Χριστῷ ὁρῶνται, xal 
ἐπὶ Πατρὸς, καὶ τοῦ Πνεύματος, πρόδηλον, ὅτι καὶ 
πάντα τὰ ἕν ἐκείνοις νοοῦνται, καὶ ἐν τῷ Χριστῷ, 
Καὶ λοιπὸν ἔσεται μία φύσις ὁ Χριστὸς, ἐν τρισὲν 
ὑποστάσεσι' καὶ προσώποις ὑπάρχων. Ὃ αὐτὸς xal 
γεννητὸς, χαὶ ἔχπόρευτός: Kal γεννήτωρ, xat γέννη- 
μα, κατὰ τὴν Σαδελλίου τοῦ μιαροῦ δυσσέθειαν " εἰς 
ἣν Ex παντὸς τρόπου περιπίπτουσιν οἱ ταντὸν λέγον- 
τες εἶναι τὴν φύσιν χαὶ τὴν ὑπόστασιν. Ὅμοιον 
γὰρ αὑτοῖς ἔστι τὸ εἰπεῖν, ὅτὶ ἡ φύσις τῆς Τριάδος 


e t D ? Ü n - 
esse naturam et hypostasin. Porinde enim illis est D ^^ ^P 0n, εἴπερ ταὐτὸν φύσις xal ὑπόστασις. 


dicere: 1.3.3. naturam Trinitatis incarnatam esse ; si 
unum idemque sunt natura et hypostasis. Sed, ut 
videtur, hzeretiei nihil pensi habent, etiamsi in in- 
finita pracipitia: sese dejiciant, dummodo orthodo- 
xam fidem calvinniie incessere ae laneinare queant, 
lila vero immota ac ineoneussa super orthodoxa 
pere (ürmamenio consistit : in quam: porte infe- 
rorum, hoc est hereticorum lingnz, impressionem 
quidem faciunt; ei tamen nequaquam prsvalent , 
gratia illius qui eam fundavit, Jesu: Christi, cui 
gloria in saecula szculorum. Amen. 


* Matth, xxvi, 67. δ Galat. in), 42. * 1 Petr. ww, 4. 


᾿Δλλ᾽, ὡς ἔοικεν, ἡἠρετίσαντο, ὡς οἴονται, οἱ αἷρετι- 
xol μυρίοις κρημνοῖς ἑαυτοὺς καταποντῶσαί, xat 
μόνον Μῶμόν τινα κατὰ τῆς ὀρθοδόξου ἡμῶν πίστεως 
φλυαρῆσαι, Ἢ δὲ ὅστηχε παγία καὶ ἀχράδαντας 
ἐπὶ τῷ θεμελίῳ τῆς ὀρθοδόξον πέτρας, πρὸς ἣν αἱ 
πύλαι τοῦ ἄδυυ, τοῦτ᾽ ἔστιν, αἱ τῶν αἱρέσεων γλῶσ- 
σαι προσχρούουσι μὲν, οὐκ ἰσχύουσι δὲ αὐτῆς τῇ χά- 
ρίτι τοῦ θελήσαντος (57) αὐτὴν Χριστοῦ τοῦ Υἱοῦ, 
τοῦ Θεοῦ, p ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
"Ἀμήν. 


NOTA. 


(57) Lego, θεμελιώταντο;. 
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Σευηριανοῦ ἐπισκόπου DlaGadór slc τὸ ἀποστο- 
Aixé v λόγιον, τὸ περὶ Χριστοῦ φάσκον, ὅτι « Ἔν 
αὐτῷ κατοικεῖ xüx τὸ πλίρωμα τῆς θεύτι voc 
σωματικῶς. ν . 

Καὶ μὴν εἰ ἀπερίγραπτος τυγχάνει ἡ θεάτης xol 
ἄποτος, οὐδὲ πλήρωμα δυνατὸν λέγεσθαι ἐπ᾽ αὑτῆς 
οὐδὲ πάν. Καὶ γὰρ τὸ πληρούμενον, καὶ πλήρωμα 
ἔχον, πρόδηλον, ὅτι xal ποσότητα ἔχει, χαὺ περιγρα- 
eh», xal στάσιν " ὡς ὅτ᾽ ἂν λέγῃ, Πιήρωμα νόμου 
Χριστὸς, τοῦτ᾽ ἔστι, τέλος τοῦ νόμον Χριστός. Καὶ 
πάλιν τὸ πλήρωμα τοῦ χρόνου, xal τὸ πλήρωμα τῶν 
ἐθγῷν τῆς γῆς * o0 δύναται εἶναι ὑπὲρ τὸ πᾶν. Τὸ 
γὰρ πᾶν, ποδότητός ἐστι σημαντιχόν " οἷόν ἐστι τὸ 
πᾶν τοῦ χρόνου, χαὶ τὸ πᾶν τοῦ κόσμου, καὶ τὸ 


CAP. XVI. 


Severiani episcopi Gabaiorum in. illud Apostoli : 
€ Quoniam in ipso inhabitat omnis plenitudo divi- 
nitetis cerporaliter ?. » 


Si divinitas est incireumscripta , et qeantitotis 
expers, fleri non potest ut plenitudo de illa dicatur, 
aut vox oninis, Etenim id qued plenum est, et ple- 
nitudinem habet , babet etiam quantitatem , et cir- 
cumacriptionem, et statum ; ut cum appellatur Chri- 
stus plenitudo legis *, hoc est finis legis. Sic pleni- 
ludo temporis *, et plenitudo gentium terre "i 
non potest esse supra omne; omne enim quantita- 
lem signiflcat : ut, omne tempus, omnis mundus, 
omne celum , omnis aqua. At divinitas et est, et 


πᾶν τοῦ οὐρανοῦ, "καὶ τὸ πᾶν ὕδωρ * ἡ θεότης p dicitur supra omne, nullam habens plenitudinem , 


ὑπὲρ τὸ πᾶν, καὶ ἔστι, xai λέγεται, οὐ πλήρωμα 
ἔχυυ:α (58). 

Πῶς οὖν νοήσωμεν τὸ πᾶν πλήρωμα τῆς θεότητος 
iv Χριστῷ; Καὶ γὰρ καὶ αὐτὸς εἴρηκεν, ὅτι « Οὐχ 
εἰμὶ μόνος, ἀλλ᾽ ὁ Πατήρ μου μετ᾽ ἐμοῦ ἐστι. » Καί" 
1 Πνεῦμα Κυρίου ἐπ᾽ ἐμὲ, οὗ ἕνεχεν ἔχρισέ με. » Καί" 
τὶ ἐροῦμεν λοιπόν; "Apa τὸ πλήρωμα τῶν τριῶν 
ὑποστάσεων προσωπιχῶς σὰρξ ἐγένετο, xal ἐσχήνω- 
δεν Ev ἡμῖν ; Οὐδαμῶς. Ὁ Λόγος γὰρ σὰρξ γενόμενος 
ἐπεφάνη ἐπὶ τῆς γῆς. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ εὐδοχίχ, καὶ 
ἀποστολῇ τοῦ Πατρὸς, καὶ συνεργίᾳ, καὶ ἐπισχιάσει 
τοῦ παναγίου Πνεύματος, τὸ μυστήριον τῆς σαρχώ- 
δεως τοῦ Υἱοῦ γέγονε" τούτου δὴ χάριν ἐν αὐτῷ λέγε- 
ται εἶνα! πᾶν τὸ πλήρωμα τῆς θεότητος, ταῖς φυσι- 


sed omnem plenitudinem exsuperans. 


Quomodo igitur accipiemus omnem in Christo 
plenitudinem ? Etenim ipse ctiam dixit : « Quia 
solus non sum , sed Pater meus mecum est !'5 :» 
et « Spiritus Domini super me, propter quod et 
vunxit.me '*. » Quid ergo dicemus? Num plenitudo 
trium hypostascon caro personaliter facta est, et 
habitavit in nobis? Nam Verbumr caro factum appa- 
ruit in terra. Sed cum voluntate míssuque Patris 
et Spiritus saneti operatione et obuinbratione imy- 
sterium Incarnationis peractam sit, eapropter im 
ipso dicitur esse omnis plenitudo divinitatis cum 
omnibus naturalibus proprietatibus non personali- 


xal; πάσαις ἰδιότησι τῆς Τριαδιχῆς θεότητος, οὐ ταῖς C Dus, sed divine Trinitatis nature communibus, 


$zxostarixal; οὐ γὰρ τὸ ἀγέννητον πρόσωπον τοῦ 
Πατρὸς ἐσαρχώθη * οὔτε μὴν ἡ ἐκπορευτιχὴ τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος ὑπόστασις * ἀλλὰ τὸ ἀχώριστον τῆς 
Τριάδος μυστήριον (59). Οὕτω καὶ ὁ ἅγιος Atovóstoc 
πεν χατὰ τὴν χοινὴν θέλησιν εἶναι ἐν Χριστῷ τὸν 
Πατέρα, xaY τὸ ἅγιον Πνεῦμα, ἧτοι κατὰ τὴν εὖδο- 
αἶαν, χαὶ συναίνεσιν * οὐχ ὥσπερ ᾿Αδραὰμ, καὶ 
Ἴσλλχ, χαὶ Ἴσχὠδ " οὕτω xal ὁ Πατὴρ, καὶ ὁ Υἱὸς, 
καὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα τοπιχὰς περιγραφὰ;, καὶ διαι- 
pictis, xal τρεῖς οἴχους, xai χωρισμοὺς ἔχουσιν, 
ἀλλ᾽ ἀλληλοφυῶς, καὶ συμφυῶς, καὶ φεραλλήλως τὸ 
μυστήριον τῆς Τριάδος καθέστηχε". ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ ἐν 
τῇ ἐπιδημίᾳ, καὶ ἐπιφανείᾳ τοῦ Λόγον, Χριστὸς μὲν 
γέγονεν αὑτὸς ὁ Υἱὸς, καὶ Λόγος, χρίστης δὲ τούτου 
ὑπάρχει ὁ Πατὴρ, χρίσμα δὲ αὐτοῦ τὸ Πνεῦμα τὸ 
ἅγιον" τούτου χάριν λέγεται, ἐν αὐτῷ χκατοιχεῖν πᾶν 
τὸ πλήρωμα τῆς θεότητος σωματικῶς. Kol γὰρ 
ἐν ἐχάστῳ γενομένῳ χριστῷ, τριῶν τινων συνεργία 
καὶ σύνοδος γίνεται, τοῦτ᾽ ἔστι, τοῦ χρίοντος, καὶ 
τοῦ χριομένου, καὶ τοῦ χρίσματος * ἅτινα εἰ xal μὲ 
ὑποστατικῶς ἐνοῦνται, ἀλλὰ τῇ συνεργίᾳ ὁμαδιχῶς 


Neque enim ingenita Patris persona incarnata est: 
neque Spiritus sancti procedens hypostasis, sed 
inseparabile Trinitatis mysterium. Sic et sanctus (59) 
Dionysius dixit, in Christo esse Patrem et Filium 
secundum communem voluntatem , vel secundum 
beneplacitum et approbationem * neque sieut AUra- 
ham, 1. 8, et Isaac, et Jacob, ita et Pater, et Filius, 
et Spiritus sanctus locali cireumseriptione et divi- 
sione tanquam tribus sedibus separantur et sejmgun- 
tur, quia Triuitatis mysterium a semutuo indivisum 
est, indiscretum , ac prorsus indivulsum, Sed cum 
in' adventu et apparitione Verbi Filius, qui et Ver- 
bum, factus sit. Cbristus ; lioc est, unctus; is au- 
tem, qui cum unxit, fuerit Pater ; chrisma vero seu: 
unguen, ipse Spiritus sanctus ; idcirco dicitur in: 
illo omnis plenitudo divinitatis inhabitare corporali- 
ter. Etenim in quovis, qui effcitur- cbristus, boc 
est, uncius, trium actie et concursus requiritur ; 
nimirum ungentis, uucti et unguenti, quz licet hy- 
postatice simul non uniantur, mutua- tamer opera- 
liowe conjunguntur: Qoamobrem Prom quidam 


* Coloss. τι, 9. * Rom. xui, 10. * Galat 1v, 2. !* Rom. xs, 95. "} Joan. viti, 28. !* Luc. 


iv, 18. 


NOTE. 


58) In marg. C. A. notantur ista : "AJLtoc, ὄπερ- 
πλήρης ὑπάρχουσα. 


(59) lutellige, i. Filio scu per Filium. 


253 
ait , ideo nec Patrem, nec Spiritum sanctum incar- 
natum esse , sed Filium , ne confusio personalium 
proprietatum in sanctissima Trinitate exsisteret. 
Nam si Pater in terria natus. fuisset , jam Pater 
simul et Filius esset. Quare convenienter is, qui in 
coelis est Filius, nascitur etiam Filius in terris : ut 
el post partum servetur in Trinitate jngevitum 
Patris, et processio saucti Spiritus. 


CAP. XVII. 


Objectio , vel potius inscitia , Severiaui contra ca- 
tholicam Ecclesiam. 

« Si est una sanclissinz Trinitatis natura ; ipsa 
autem natura in hypostasi Filii perfecta. et indefi- 
ciens subsistit, Filius vero incarnatus est; an non 
hinc aperte conficietur , totam divinitatis plenitudi- 
nem incarnatam esse, secundum illud : Quia in 
ipso inhabitat omnis. plenitudo divinitatis corpora- 
liter * 2» 

Responsio. Non est tota (61) entitas Trinitatis in 
propria hypostasi Verbi , ut. Sabellius omnia con- 
fundens existimat; nam Verbum uon habet iuna- 
scibilitalem Patris, neque generandi potentiam, ne- 
que priucipio caret; neque ad dexteram cjus consi- 
delur , neque aliquem fert in sinu, neque ha- 
bet (62) processionem Spiritus , neque alias 
hypostaticas Patris εἰ Spiritus sancti proprieta- 
tes. Non sicut. Pater jugenitus est, ita et Filius ; 
nec, ut Pater, principio caret : neque procedit (65 ), 
meque Spiritum mittil, sicut a Patre missus est. 
135 Quapropter incarnata Filii hypostasis non 
simul incarnacit seu carne vestivit innascibilitatem 
Patris, neque procedentem hypostasin Spiritus 
sancti ; sed cum omuia naturalia et communia Tri- 
nitatis attributa, hoc cst, zeternum, | incircumscri- 
ptum, imputabile, perpetuum, bonum, yiviflcum, 
et celera Lalia. invariabiliter, equaliter, et simi- 
liter sint in Filio, sicut in Patre et Spiritu sancto; 
ideo dictum est, emuem | divinitatis plenitudinem 
in ipso habitare "ἡ : et secundum hoc, dicitur Chri- 
situs perfectus in divinitate. Quemadmodum igitur, 
quantumvis humanitate perfectus esset, non assum- 
psit in incarna:ione omnes hominum personalitates : 
neque enim habet. innascibilitatem Adami; neque 
illud Evz, quod est ex costa formatuin esse ; neque 
magnitudinem gigantum, ncque speciem AEthio- 
pum. Hc enim sunt byposiatic:e proprietates, 
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A Ὑνωρίζονται, Διὸ xal. φησί τις τῶν ἁγίων Πατέρων - 
ὅτι τούτου χάριν οὐκ ἐσαρχώθη ὁ Πατῇρ, ἢ τὸ ἅγιον 
Πνεῦμα, ἀλλ᾽ ὁ YU, ἵνα μὴ σύγχυσις τῶν ὑποοτα- 
τικῶν ἰδιοτήτων γένηται ἐπὶ τῆς ἁγίας Τριάδος. Εἰ 
γὰρ ἐτέχθη ἐπὶ γῆς ὁ Πατὴρ, νἱοπάτωρ εὑρίσχετο. 
Διὸ θεοπρεπῶς ὁ ἄνω Υἱὸς γεννητὸς, χαὶ χάτω Υἱὸς 
γεννητὸ;, ἵνα xal μετὰ τόχον σώζηται ἐπὶ τῆς Τριά- 
δος τὸ ἀγέννητον τοῦ Πατρὸς, χαὶ τὸ ἐχπορευτὸν τοῦ 
παναγίου Πνεύματος. 
ΚΕΦΑΛ. IZ'. 
᾿Απορία, μᾶλλον δὲ ἀπορία (60) Σενηριανοῦ πρὸς 
τὴν καθολικὴν Ἐκκλησίαν. 
« Εἰ μία φύσις ἐστὶ τῆς ἁγίας Τριάδος, δρᾶται δὲ 
αὐτὴ ἡ φύσις τελεία, χαὶ ἀνελλιπὴς ἐν τῇ ὑποστάσεε 
p τοῦ Υἱοῦ. Ἐσαρχώθη δὲ ὁ Υἱὸς, ἄρα ἂν εὑρεθήσεταε 
πάντως ὅλον τὸ πλήρωμα τῆς θεότητος σαρχωβὲν, 
χατὰ τὸ εἰρημένον, Ὅτι ἐν αὑτῷ κατοικεῖ πᾶν τὸ 
πλήρωμα τῆς θεότητος σωματιχῶς; » 


᾿Απόκρισις. Οὐχ ὁρᾶται τὸ ὀλιχὸν (61) τῆς Τρια - 
buds ὀντότητος ἐν τῇ ἰδιχῇ ὑποστάσει τοῦ Λόγου, ὡς 
ἡ Σαδελλίου σύγχυσις νομοθετεῖ * οὐ γὰρ ἔχει τὸ 
ἀγέννητον τοῦ Πατρὸς ὁ Λόγος, οὔτε τὸ γεννητιχὸν,, 
οὔτε τὸ ἀναίτιον, οὐδὲ τὸ ἀμφιδέξιον τῆς χαθέδρας, 
οὐδὲ τὸ ἔγχολπον, οὔτε νῦν τὸ τοῦ Πνεύματος ἐχπο- 
ρευτόν * οὐδέ τι ἕτερον τῶν ὑποστατιχῶν ἰδιοτήτων 
ποῦ Πατρὸς, καὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος. Οὐχ ὥσπερ 
ἀγέννητος ὁ Πατὴρ, οὕτιυ xal ὁ Υἱός * οὔτε δὲ πάλιν 
ἀναίτιος ὁ ΥἹὸς, οὔτε ἐχπορευτὸς (03), οὔτε ἀποστέλ- 


C 2o τὸν Πατέρα, καθ' ἃ ἀπεστάλη ὑπὸ τοῦ Πατρός. 


Διόπερ, σαρχωθεῖσα ἡ τοῦ Υἱοῦ ὑπόστασις, οὐ cvr- 
&cápxuctv. ἑαυτῇ τὴν ἀγεννησίαν τοῦ Πατρὸς, οὐξὲ 
τὴν ἐχπορευτιχὴν ὑπόστασιν τοῦ ἁγίου Πνεύματος. 
᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ πάντα τὰ φυσιχὰ τῆς Τριάδος ἰδιώματα, 
τοῦτ᾽ ἔστι τὸ ἄναρχον, τὸ ἄχτιστον, τὸ ἀπερίγραπτον, 
τὸ ἀναλλοίωτον, τὸ ἀδιάδοχον, τὸ ἀγαθὸν, τὸ ζωο- 
ποιὸν, xal πάντα τὰ τοιαῦτα ἀπαραλλάχτως, xai 
ἰσοφυῶς, xal ὁμόφνῶς ὁρᾶται ἐν τῷ Υἱῷ, ὥσπερ xat 
ἐν τῷ Πατρὶ, καὶ ἐν τῷ ἀγίῳ Πνεύματι, τούτου χά- 
p εἴρηται, κατοικεῖν ἐν αὐτῷ πᾶν τὸ πιήρωμα 
τῆς θεότητος, καὶ κατὰ τοῦτο εἴρηται τέλειος ὁ 
Χριστὸς ἐν θεότητι. Ὥσπερ οὖν καὶ τέλειος ἐν ἀνθρω- 
πότητι λεγόμενος, οὗ συνέλαδεν ἐν τῇ σαρχώσει má - 
σα; τῶν ἀνθρώπων τὰς ὑποστατιχὰς ἰδιότητας * οὗ 
γὰρ εἶχε τὸ ἀγέννητον τοῦ ᾿Αδάμ " οὐδὲ τὸ πλευρο- 
γέννητον τῆς Εὔας * οὐδὲ τὸ μέγεϑος τῶν γιγάντων * 
οὔτε τὸ εἶδος τῶν Αἰθιόπων, Αὗτα: γὰρ ὑποστατιχαί 


NOTAE. 


(00) Videtur-leg. ἀπειρία. . 

461) Nimirum formaliter, prout Filius realiter 
distinguitur a Patre et Spiritu. sancto, iisque rela- 
tive opponitur. 

(62) Id est, non procedit sicut sanctus Spiritus ; 
quia generatur. 

(δ᾽ Non sequitur hoc loco Anastasius errorem 
recentiorum Graecorum. de processione Spiritus 
sancti ex solo Patre ; nam si verba h:ec referre ve- 
limus ad missionem originis, seu ad ipsam Spiritus 
sancli processioneni ad intra, tum noa mittit. Filius 
Spiritum sanctum sicul. Pater, quia Pater mittit et 


producit illum, ut principium sine principio, utque 
fons sine fonte ; at Filius mittit eumdem ut princi- 
pium a principio; et fons a fonte. Quo pacto re- 
spondent etiam theologi ad simile dictum, quod 
Graci ex D. Dionysio Areopag. proferunt. Vide 
Bellarm. lib. x1 Je Christo, cap. 27. Et cadera. re- 
sponsio accommodari potest Anastasii verbis, siquis 
velit ea intelligi debere de missione Spiritus sancti 
alextra, qualis illa Áct. 2; nam quod alioqui hoc 
etiam modo Cüristus Spiritum sanctum mittat, in- 
dubitatum est ex cap. xiv, xv et xvi Joannis. 


9265 VLE DUX. R 906 
εἰσιν ἰδιότητες. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ πάντα τὰ χοινὰ, καὶ A Sed quia omnia quz hominibus sunt communia et 


φυτιχὰ τοῦ ἀνθρώπου ἐχουσίως κατεδέξατο, τοῦτ᾽ 
ἔστι, τὸ χτιστὸν, τὸ ὁρατὸν τὸ φθαρτὸν, τὸ θνητὸν, 
καὶ ὅσα ἄλλα ἐν ἡμῖν ἀδιάδλητα, χαθὰ Ι]αῦλος βοᾷ, 
τούτου χάριν αὐτὸν τέλειον καὶ ἐν ἀνθρωπότητι 
γινώσχομεν. Ταῖς οὖν φυσικαῖς ἰδιότησι πᾶν τὸ mf» 
ρωμα τῆς θεότητος xal τῆς ἀνθρωπότητος ὁρᾶται 
ἐν τῷ Χριστῷ - οὔτε γὰρ ἐὰν τὸν ἴδιον ὄνυχά τις 
πορφυροδαφήσῃ, ἤδη καὶ τὴν σάρχα, καὶ τὸ ὀστοῦν 
ποῦ δαχτύλον συνεπορφυροδάφησε, καίπερ ἀδιαιρέ- 
τῶν τῶν τριῶν ὑπαρχόντων. Οὐχοῦν οὐδὲ ὁ Πατὴρ, 
καὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα καθ᾽ ὑπόστασιν συνεδάφη, xai 
συναιματώθη τῷ Υἱῷ. Πλὴν ὡς ἐνώπιον Θεοῦ εὐαγ- 
γελίζομαι ἀρὰν μεγάλην παντὶ λέγοντι τὴν φύσιν, 
ὑπόστασιν * ὅτι xal Σαδελλίου, καὶ ᾿Αρείου, xa 
Νεστορίου δυσσεδείαις περιπίπτει " οὔτε γὰρ ἐὰν εἷς 
ἑωσφόρος ἀμφιέσηται νεφέλην, δυνάμεθα εἰπεῖν, ὅτι 
πάντες οἱ ἀστέρες συνημφιέσθησαν τοῦτο χατὰ τὰς 
ἰδίας ὑποστάσεις, ἀλλ᾽ ἢ μόνον κατὰ τὴν χοινὴν τῆς 
φύσεως τοῦ φωτὸς ἰδιότητα. 


Σχόλιον. Ἑὶς τὸ ἔσχατον τετράδιον χεῖται τὰ ἀχό- 
λουθα. : 
Ταύταις ταῖς δυσσεδείαις περιπίπτουσιν οἱ αἔρετι- 
xoi, ix τοῦ ᾿Αριστοτελιχῶς (64) αὐτοὺς νοεῖν τὴν φύσιν 
xai τὴν ὑπόστασιν“ ἐχεῖνος γὰρ εἶπεν, ἰδικὰς φύσεις 
εἶναι τὰς ὑποστάσεις, Οἱ μὲν οὖν μακάριοι Πατέρες 
εἰς εἰχόνα τυπιχὴν λαμδάνουσι τὸν ἄνθρωπον" ἐπὶ τοῦ 


Χριστοῦ, βουλόμενοι ὡς Ev τινι σχιαγραφίᾳ δεῖξαι τὸ c 


ὁρατὸν αὐτοῦ, καὶ τὸ ἀόρατον, καὶ τὸ θνητὸν, καὶ ἀθά- 
νατον, καὶ τὸ ψηλαφητὸν, xat ἀψηλάφητον. Οἱ δὲ χα- 
χόφρονες τῶν μονοφυσιτῶν παῖδες, λαθόντες τὴν ἀφ- 
οῤμὴν ἔκ τῶν ἁγίων Πατέρων xav' αὐτὴν εἰς 
εἰκόνα τινὰ τυπιχὴν, ἀλλ᾽ ἰσότητα φυσιχὴν ἐπὶ 
Χριστοῦ χέχρηνται τῷ τοῦ ἀνθρώπου παραδεῖγ- 
ματι. 


ΚΕΦΑΛ. lH'. 


Kegálawv περὶ τοῦ ὑποδείγματος τῆς τοῦ ἀν- 
δρώπου κατασκευῆς, καὶ συνθέσεως, καὶ ὅτι 
χαχῶς αὐτὸ νοοῦσι οἱ Σευήρου σύμφρογες, 
Τουλόμενοι ἐκ δύο μερικῶν καὶ ἀτελῶν ού- 
σεων μίαν φύσιν εἶναι τῆς θεότητος καὶ τῆς 
ἀνθρωπότητος τοῦ Χριστοῦ κατὰ τὸ ἀνθρώπου 
παράδειγμα. 

Σευήρυυ γὰρ ἤχουσαν λέγοντος, ὅτι e Ὥσπερ ἐπὶ 
«ἧς μιᾶς τοῦ ἀνθρώπου φύσεως μέρος μὲν ταύτης 
ἐστὶν ἡ ψυχὴ, μέρος δὲ τὸ σῶμα, οὕτω xal ἐπὶ τοῦ 
Χριατοῦ, χαὶ τῆς μιᾶς αὐτοῦ φύσεως, μέρους τάξιν 
ἐπέχει ἡ θεότης, χαὶ μέρους τὸ σῶμα. » Τοῦτο δὲ οὐ- 
δὲν Ecepóv ἐστιν, ἀλλ᾽ ἢ τὸ ὁμολογεῖν ix δύο ἀτελῶν 
πραγμάτων εἶναι τὸν Χριστὸν, ἐξ ἀτελοῦς θεότητος, 
καὶ ἐξ ἐλλειποῦς ἀνθρωπότητος, xai μὴ εἶναι αὑτὸν 
Ξέλειον ἐν θεότητι, ἀλλ᾽ ἡμίθεον Θεὸν, xo* ἡμιμερῆ 


naturalia assumpsit, lioc est, creatum, aspectabile, 
corruptibile, roortale, etsimilia nulli reprehen- 
sioni in nobis obnoxia, sicut docet Paulus, idcirco 
ipsum in humanitate etiam perfectum confitemur. 
Omnis igitur plenitudo divinitatis et humanitatis 
in Christo inest, quod ad naturales proprietates 
attinet : neque enim si quis purpureo colore pro- 
prium unguem lingat, propterea carnem quoque 
et ossa digiti purpureo colore inficit, quamvis hec 
1ria inseparabiliter sibi mutuo cohzrescant. lgitur 
neque Pater neque Spiritus sanctus secundum hy- 
postasin simul cum Filio quasi carne tincti el cor- 
pore vestiti sunt. Verumenimvero tanquam in 
conspectu Dei anathema universasque diras denun- 


B do omni illi, qui naturam asserit esse hyposta- 


sin: quod cum Sabellii, Arii et Nestorii impietate 

colludit ; neque enim si verus Lucifer nebula cir- 

Cumdetur, dicere potes omnes stellas secundum 

proprias hypostases nebula circumdatas esse, sed 

solum secundum communem nature luminis pro- 
prietatem. 

Scholium. Reliqua invenientur in ultimo tetra- 
dio seu quaternione. 

In has impietatis voragines incidunt bzretici, eo 
quod, Aristotelis more, de natura el hypostasi phi- 
losophentur ; iHe enim dixit proprias naturas: esse 
hypostases. Sancti igitur Patres hominis in Christo 
mentionem fecerunt; ut tanquam in figura qua- 
dam et umbratili delineatione, demonstrarent in 
Christo tam id quod est aspectabile ; quam id quod 
inaspectabile; tam mortale, quam immortale ; tam 
quod sub tactum cadit, quam quod tactum effugit. 
At vero improbi Monophysitarum sectatores, ar» 
repta 130 ex sanctis Patribus occasione, non 
utuntur amplius hoc exemplo hominis, tanquam 
imagine quadam ad rem utcunque declarandam 
allata, sed naturalem zqualitatem inde evincere 
contendunt. 

CAP. XVIII. 

Caput de exemplo ex. constitutione et. compositione 
hominis petito: quodque illi Severi assecle perpe- 
ram accipiani εἰ interpretentur, docentes ex dua- 
bus partialibus. εἰ imperfectis naturis unam. na- 
turam divinitatis εἰ humanitatis in. Christo. con- 
stitulam esse secundum allatum de homine ezem- 
plum. 

Audiverunt enim Severum asserentem : « Quem- 
admodum unius in homine nature alia pars est 
anima, alia corpus; sic et in Christo, ejusque una 
natura, unam parlem esse divinitatem , alteram 
corpus. » Hoc vero nibil est aliud, quam ex duabus 
rebus imperfectis, constitutum esse Christum, ex 
imperfecta nimirum divinitate, et ex imperfecta 
humanitate: neque divinitate perfectum esse sed 
semi-deum quemdam et semi-hominem. Nos vero 


ΝΟΤΕ. 


(63) Non male Aristoteles; sed male lixretici, qui Aristotelem non intellexerunt. 
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hanc tantam eorum absurditatem hunc in modum A ἄνθρωπον. Ἡμεῖς δὲ τὴν αὐτῶν ἀτοπίαν ἀνατρέπον- 


fefellimus. Et primum quidem illud respondemus 
erempla non esse, quoad omnia, rebus similia, 
nam in Scriptura etiam vermiculus figuram. Chri- 
sti geril, et leo, et 0-15, et agnus, et palaia, et po- 
mum, et lilium !*, quorum nihil secundum natu- 
ralem suam substentiam Chrieto simile censeri 
potest. Secundo respondemus : Si exemplum, quod 
nobis de Christo objicitis, aliud quiddam esset, et 
aliud, quod in adventu ad nos suo Christus as- 
sumpsit, potuissetis fortassis aliquid hlc afferre, 
quod a ratione non prorsus alienum foret. At 
vero cum Christus ipsum exemplum, nempe hu. 
manam naturam, hoc est, duas nostras partiales 
maturas, ut dicitis, sibi bhypostatice univerit, fit, 
ut duas in Christo naturas constituatis ; unam qui- 
dem perfectam divini Verbi: alias vero dimidia- 
ias, anima nimirum nosire et corporis. 

Aliis etiam modis difficile non fuerit deprehen- 
dere dissinilitudinem exempli ex hominis compo- 
sitione adducti. Nam home constat ex duabus 
rebus creatis, ex anima, inquam, et corpore : at 
Christus ex increata divinitate, et creata humanita- 
t. llomo ex duobus circumscriptis 1377 compo- 
situs est; Christus ex circumscripto corpore, et 
ex incircumseripta divinitate. Homo ex materiali 
et intellectuali parte coagmeutatus est, at Christus 
ex Verbo divino, et humanitate rationis participe, 
et secundum exsistentiam rationali. Neque corpus 
exstitit ante animam, neque anima ante corpus. 
At Verbum divinum aute omnia szcula, ante. ani- 
anas et corpora exstitit, Alia innumera hujus ge- 
neris reperies in. divinitate, que neque animm, 
neque corpori competant. Quod si conetur Severus 
probare per omnia esse zqualitatem in eemposi- 
tione hominis, et in inenarrabili unione Christi, 
noverit imperitus eum qui hominis constitutionem 
accuralius perpendere ac inirospicere velit, com- 
perturum eum non modo ex duabus, sed et ex 
pluribus naturis constare. Nam corpus conflatum 
est ex quatuor simplicibus naturis sive elementis ; 
distincta vero ab his natura est anima; diversa 
item. natura Dei Verbi. Itaque exemplum hominis 
de Christo accipi debet ut exemplum, non ut zqua- 
litatis argumentum. 

CAP. XIX. 

Oppositlo improbi Paulianiste adversus Severianum, 
contendeniem qualem. prorsus. esse. ralionem 
Christi, qua est in compositione hominia. 
PAULIANISTA. Severus demomstrare conalus 

Christum esse partialem. Deum εἰ partialem lomi- 

nem; namque naturam ex duabus imperfectis na- 

turis conflatam, perpetuo nobis ingerit, et oceinit 
exemplum de homine; cum neque Mosaica, neque 
propbeiica, neque evangelica Scriptura usquam 
testificetur animam et corpus hominis esse formam 
etexemplar compositionis Christi. Nimirum, cum 


τες, οὕτω πρὸς αὐτοὺς παραταξώμεθα. Καὶ πρῶτον 
ἐχεῖνο ἐροῦμεν, ὅτι οὖχ ἐξομοιοῦνται τοῖς παραδείγ- 
μᾶσι τὰ πράγματα, “ἐπεὶ xal σχώηξ εἴρηται ἐν fj 
Γραφῇ τύπος τοῦ Χριστοῦ εἶναι, καὶ λέων, καὶ πρό- 
θατον, καὶ ἀρνίον, καὶ φοίνιξ, καὶ μῆλον, καὶ χρῖνον. 
᾿Αλλὰ μὴν οὐδὲν τούτων xat' οὐσίαν ἐξομοιοῦται φυ- 
σικῶς. Δεύτερον ἐχεῖνο πάλιν λέξομεν αὐτοῖς, ὅτι εἰ 
μὲν ἕτερόν τι ἣν τὸ ὑπόδειγμα, ὃ προφέρετε ἡμῖν 
ἐπὶ Χριστοῦ, καὶ ἕτερόν τι ὅπερ ἐπιδημήσας ἀνέλα- 
6c, τάχα ἂν ἡδύνασθέ τι λέγειν εὔλογον ἔχειν ἐπὶ 
«ούτῳ. Ἐπειδὴ δὲ αὑτὸ τὸ παράδειγμα, λέγω δὴ τὸν 
ἄνθρωπον, ἤνωσεν ἑαυτῷ καθ᾽ ὑπόστασιν, τοῦτ᾽ ἔστιν 
«ὰς δύο ἡμῶν μερικὰς οὐσίας, ὡς λέγετε, χαὶ οὕτω; 
ἀπεχδέχεσθε δύο ἐπ᾽ αὐτοῦ ὁμολογοῦντες τὰς φύ- 


Β σεις" μίαν μὲν τελείαν τὴν τοῦ Θεοῦ Λόγου " ἐτέ- 


ρας δὲ ἡμισέας τῆς ἡμετέρας ψυχῆς καὶ τοῦ 
σώματος. 

Καὶ χαθ' ἑτέρους δὲ πλείονας τρόπους εὁρήσεις τὸ 
ποῦ ἀνθρώπου παράδειγμα ἀνόμοιον ἐπὶ τοῦ Χρι- 
στοῦ. Ὁ μὲν γὰρ ἄνθρωπος ἐχ δύο πραγμάτων χτι- 
στῶν σύγχειται, τῆς ψυχῆς λέγω xal τοῦ σώματος - 
ὁ δὲ Χριστὸς ἐξ ἀχτίστου θεότητος, χαὶ χτιστῆς 
ἀνθρωπότητος. Ὁ ἄνθρωπος, ἐχ δύο περιγραπτῶν " 
ὁ Χριστὸς, ἐκ περιγραπτοῦ σώματος, χαὶ ἀπεριγρά- 
ToU θεότητος. Ὁ ἄνθρωπος, ἐξ ὑλιχαῦ, καὶ νοεροῦ 
συνέστη " ὁ δὲ Χριστὰς, ἐκ Θεοῦ Λόγου, καὶ λογιχοῦ 
ἀνθρώπου, νοεροῦ εἰς ὕπαρξιν. Οὔτε γὰρ σῶμα πρὸ 
τῆς ψυχῆς συνέστηκεν, οὔτε ἡ ψυχὴ πρὸ τοῦ σώμα- 
τος. Ὁ δὲ Θεὸς Λόγος, πρὸ πάντων τῶν αἰώνων, 
καὶ ψυχῶν, καὶ σωμάτων χαθέστηχε. Καὶ ἄλλα δὲ 
μυρία τοιαῦτα εὑρήσεις ἐπὶ τῆς θεότητος, μὴ ἁρμό- 
ζοντα, μήτε ἐπὶ τῆς ψυχῆς μήτε ἐπὶ τοῦ σώματος. 
Εἰ δὲ φιλονειχεῖ ὁ Σευῆρος κατ᾽ ἰσότητα τῆς τοῦ ἀν- 
θρώπου συνθέσεως ἀποδεῖξαι καὶ τὴν ἄῤῥητον ἕνωσιν 
τοῦ Χριστοῦ, μανθανέτω ὁ ἀπαίδευτος, ὅτι ὁ βουλό- 
μενος τὴν τοῦ ἀνθρώπου καταοχευὴν ἀχριδέστερον 
διασχέψασθαι, οὐ μόνον &x δύο φύσεων εὑρήσει τοῦ- 
τὸν συγχείμενον, ἀλλὰ xal ἐχ πλειόνων. Ἐχ τεσσά- 
pov μὲν γὰρ ἁπλῶν οὐσιῶν, ἤτοι τῶν στοιχείων, 
αύγχειται τὸ σῶμα ἑτέρα δὲ παρὰ ταῦτα οὐσίᾳ 
ἐστὶν ἡ ψυχή ἑτέρα δὲ ἡ τοῦ Θεοῦ Aóyov. “Ὥστε 
ὑποδείγματι, ἀλλ᾽ οὐχ ἰσότητι ἐπὶ Χριστοῦ νοητέον 
τὸν ἄνθρωπον. e 


ΚΕΦΑΛ, ΙΘ΄. 


Ἀνείθεσις καχοτρόπου Παυλιανιστοῦ πρὸς Σευη- 
»ριαγὸν προφέροντα xat' ἰσότητα τοῦ Χριστοῦ 
εἶναι τὴν τοῦ ἀνθρώπου σύνθεσιν. 
ΠΑΥΛΙΑΝΙΣΤΗΣ. ᾿Αγωνιζόμενος Zeutjpog μερι- 

κὸν Θεὸν καὶ μερικὸν ἄνθρωπον ἀποδεῖξαι τὸν Χρι- 

στὸν, ἐχ δύο ἀτελῶν φύσεων μίαν ὑπάρχοντα φύσιν, 
ἄνω καὶ κάτω τὸ τοῦ ἀνθρώπου ἡμῖν φέρε: xol 
ἀποφέρει ὑπόδειγμα, μήτε τῆς Μωσαϊχῇς, μήτε τῆς 
προφητιχῆς, ἢ εὐαγγελιχῆς Γραφῆς που papsupoo- 
σης, εἰς τύπον τῆς Χριστοῦ συνθέσεως εἶναι τὴν 
ψυχὴν χαὶ τὸ ἀνθριπινον σῶμα, ᾿Αλλ’ ἀπετυφλώθῃη 


" Psal. xxi, 7 ; Apoc. v, 5; 188, τι, 7; Cant, n, 1, 3, ὃ. 
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χαταλιπὼν τοὺς τῶν θείων Γραφῶν περὶ Χριστοῦ τύ- A de Cliristo disserit, oblitus a sacris Litteris tradita 


mov$, xài ἰδίους ἀναπλάττεται μύθους. Τύπος piv 
γὰρ πρωτότυπος xal θεοχάραχτος ἐν τῇ θείᾳ Γραφῇ 
τυγχάνει τοῦ Χριστοῦ ὁ θεῖος Ἰσαὰκ, xal ὁ ἀντ᾽ 
αὐτοῦ σφαγιασθεὶς χριὸς, τῶν δύο προσώπων τῶν 
ἑτερογενῶν αὐτοῦ σαφῶς τὴν εἰκόνα προδιαγράφον- 
τες. Οὐ τοῦτον δὲ καὶ μόνον τὸν τύπον ὁ χορὸς τῶν 
ἀοιδίμων Πατέρων οἷδεν εἰς Χριστὸν ἀναφέρειν" 
ἀλλὰ χαὶ ἑτέρους πλείονας, λέγω δὴ τὸν ἱερὸν Μω- 
σέα, καὶ τὴν θήχην, εἰς ἣν καταχλεισθεὶς ἀπεῤῥίφη 
ὑπὸ τῆς ἰδίας μητρὸς ἐν τῷ ῥείθρῳ τοῦ ποταμοῦ. 
Δύο πάλιν ἡμῖν τὰς Χριστοῦ ὑποττάσεις χηρύττουσα 
ἢ θεία Γραφὴ, διὰ τοῦ Μωσέως xoi τῆς κιδωτοῦ, 
καϑάπερ, καὶ ἡ ἑτέρα κιδωτὸς, ἡ ἐχ ξύλων ἀσήπτων 
xai χρυσίου συγχειμένη, τύπον ἐνεργῇ φέρει ἡμῖν 
πῶν ἑτερυουσίων φύσεων ἤγουν Χριστοῦ ὑποστά- 
(σεων. Τί δὲ ἄρα δοχεῖ τῷ Σευήρῳ αἰνίττεσθαι καὶ ἡ 
σιάμνος ἢ χρυσῇ, ἢ τὸ οὐράνιον ἔχουσα μάννα, εἰ 
μὴ τοὺς ἀλλοφύλους καὶ ἑτεροφυεῖς τοῦ Χριστοῦ 
ὑποστάσει; ; Ὡσαύτως xai αἱ δύο τρυγόνες, ἡ θυο- 
μένη, καὶ μὴ θνομένη, δύο Χριστοῦ προσώπων εἰσὶ 
δηλωτικὰ σαφῶς, λέγω δὴ τῆς ἀπαθοῦς αὐτοῦ θεότη- 
πος, xal τῆς παθητῆς αὐτοῦ σαρχός. “Ὥσπερ πάλιν 
καὶ οἱ δύο τράγοι, ὁ σφαζόμενος, xal ὁ εἰ; τὴν ἔρη- 
μὸν ἐχπεμπόμενος, σαφῶς ἡμῖν τὸ διάφορον τῶν τοῦ 
Ἐμμανουὴλ λαλοῦσι χαρακτηριστιχῶν ὑποστάσεων, 
τοῦ ἐν μορφῇ Θεοῦ, xat ἐν μορφῇ ἀνθρώπου ὑπάρχυν- 
τος. Εἰ δὲ δάχνεται xal χρεουργεῖται τούτων ἀχούων 
Σευῆρος, καὶ οἱ σὺν αὐτῷ ἀπαρνούμενοι τὴν τοῦ 
Σωτῆρος ἐνανθρώπησιν, πάντως λέξουσι, μὴ ἐξ- 
ὁμοιοῦσθαι τὰ παραδείγματα αὐτοῖς τοῖς πράγμασιν. 
Οὐχοῦν, ὦ ἀνόητοι, μηδὲ τὸ τοῦ ἀνθρώτον ὑπόδειγμα 
ἐν ἀπαραλλάχτῳ ἰσότητι τῆς ἑνώσεως xa ἐνανθρω- 
πήσεως τοῦ Χριστοῦ χηρύττετε, ἐπὶ ἀθετήσει τῶν 
ἐχατέριοσν αὐτοῦ φύσεων. 

Σχόλιον. 'Ex δύο ἀθανάτων, λόγου, καὶ ψυχῆς, 
καὶ θνητοῦ σώματος σύγχειται ὁ Χριστός * καὶ πῶς 
λοιπὸν ἐπὶ τοσαύτης ἑτερουσίας, χαὶ παραλλαγῆς 
ἀσυγχύτου, μία φύσις δύναται εἶναι; 

Τούτων ἐξ αἱρετιχων πρὸς αἱρετιχοὺς εἰρημένων 
οὐ βλάπτει ἔχειν τὴν αὑτῶν εἴδησιν, καὶ ἤλῳ τὸν 
ἧλον συντρίδειν τῶν χαχοτρόπων. 

ΚΕΦΑΛ. K'. 

κεράλαια συ.λογιστικὰ κατὰ Σευηριανῶν 

ἀξρόνων. 

Ἕρώτητις ΟΡΘΟΔΟΞΟΥ͂. Καθ᾽ ὑπόστασιν ἀδιαΐρε. 
τὸν καὶ ἄῤῥητον ὁμολογεῖς ἐν τῇ σαρχώσει ἐνωθέντα 
τὸν Θεὸν Αόγον τοῖς σπλάγχνοις, καὶ τοῖς στέρνοις 
τῆς παναμώμου Θεοτόχου xal ᾿Αειπαρθένου Μαρίας, 
3) κατενοίχησιν qw, καθ᾽ ὁμοιότητα τῶν λοιπῶν 
ἀνθρώπων, ὡς ἐν σκηνῇ τινι χαὶ οἴκῳ, καθὰ λέγει 
INsozópies ; 

Ὁ AKEPAAOZL. Πρόδηλον, ὅτι xa8' ὑπόστασιν 
ἄξῥητον καὶ ἀδιαίρετον ὁμολογοῦμεν ἐνωθέντα 

A» Θεὸν Λόγον τῇ οὐσίᾳ, xal γαστρὶ καὶ τοῖς 
΄ατιλάγχνοις αὐτῆς, χαθὰ xat οἱ ἅγιοι Πατέρες ἐχή- 
ροξαν. 


54 Gen. Χαμ, 12, 12, U Exod. m 5. 


exempla usurpare, proprias sibi comminiscitur fa- 
bellas. In divina enim Scriptura typum Christi, imo 
et prototypum a Deo expressum, et delineátum ga- 
rit divinus Isaac, et qui loco ejus inimolatus est, 
aries !'*, dux scilicet persone, diversa natura, et 
substantia constantes. Neque liunc solum typum 
reiulerunt sancti Patres ad Christum, sed et alios, 
Moysen, inquam, et fiscellam *', in qua.abjectus 
€81 a matre in fluvium. Ubi divina Svriptura rursus 
duas hypostases deprzdicat, per Moysen videlicet 
ac fiscellam seu arcam, quemadmodum et alia ar- 
ca ex lignis imputribilibus, et auro 1 38 confecta !*, 
manifestum typum nobis exhibet diversarum iu 


D Christo naturarum sive hypostaseon. Et quidnam 


Severo insinuare videtur arca aurea, in qua ceelesto 
manna asservabatur !*, nisi diversas et mullo cogna- 
tionis vinculo inter se colligatas Christi hypostases ? 
Similiter et duo turiures, quorum alter sacrifica- 
batur, alter non sacrificabatur **, manifestissimam 
gerunt duarum in Cliristo personarum figuram ; 
impassibilis, inquam, divinitatis, et passibilis car- 
nis illius. Quemadmodum ct duo hirci, quorum 
unus immolabatur, alter in desertam dimiltebatur *', 
elare nobis repraesentant. characteristicarum hypo- 
staseon diversitatem in Emmancele nostro iam ix 
forma Dei, quam in forma hominis subsistente. Sl 
vero istà Severum, omnesque illos, qui Salvatoris 
incarnationem inficiantur, mordent et lanciuant, 


Q omnino necesse est, ut fateantur, exempla mon 


semper oinni ex parte rebus respondere. Quocirca, 
o stolidi, neque hominis exemplum invariabili simi- 
litudine et &iequalitate, ad unionem et incarnatio- 
nem Christi accommodate, idque eo fine, ut alter- 
utram ipsius naturam evertatis. 

Scholium. Ex duobus immortalibus, Verbe nimi- 
rum etanima, et ex mnortali corpore constat Clri- 
8lus ; et quomodo ex tanta substantiz differentia, 
et diversitate potest una natura constitui * 

Hiec ab bareticis adversus bzreticos prolata, "δ᾽ 
se, et clavum improborum clavo pellere expedit. 


CAP. XX. 
Varie questiones contra. Acephatos. 


Quaestio ORTHODOXI. Num confiteris Verbum 
divinum secundum hypostasin indivisibilem et inef- 
fabilem in Incarnatione unitum visceribus, et prae- 
cordüs integerrinz Deiparse et semper Virginis 
Mariz, an secundum solam inhabitationem, ad $i- 
militudinem aliorum hominum, tanquam In taber- 
naculó et dome quadam, υἱ vult Nestorius ἢ 

ACEPHALUS. Constat nos conáteri Verbum di- 
vinum secundum ineffabilem, et indivisam suam 
bypostasin substantiz, *ventri et visceribus matris 
unitum fuisse, ut sancti. Putres tradiderunt. 


* Exod. xxv, 10 seqq. '* Hebr. ix, 4. "9 Levit. v, 7 seqq.; 


Num. vi, 10, 11. ? Num. sxsui, 15 seqq. ; Levit, xvi ,15,21. 
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ORTIIODOXUS. Sic se habet veritas; sic 1389 A 0. ΟΡΘΟΔΟΞΌΣ. (65) Οὕτως ἔχει ἡ ἀλήθεια, καὶ 


crelimus, sic docemus. Dic amplius, o bone, Verbo 
divino secundum fiypostasin visceribus , carni et 
medullis decantatissimze Deipara unito , indivisi- 
biliter itidem et. inseparabiliter incarnato, et exsi- 
stentiz ejus immaculata et illibata quasi adnato et 
concreto; quando ferebat Verbum in utero sibi se- 
eundum hypostasi conjunctum, et quidem novem 
mensium spatio. Num vna natura erat Virgo, et 
Verbum divinum secundum hypostasin illi unitum, 
an duz nature? Et si matris et Verbi divini unam 
maturam arbitraris esse, cedo, quamnam partem 
hujus unius naturz accipiens Christus in partu a 
matre sejunctus est? et quaenam pars remansit iu 
Virgine? Si vero Virgo et Verbum non sunt una, 
sed dus nature post unionem hyposiaticam in 
wtero Virginis peractam, cur ergo incassum perpe- 
tim vociferamini, fieri non posse, ut post unionem 
hypostaticam sint nature duz? 

Alia questio. Si transitio de loco ad locum in- 
circmnscripte nature non convenit ; Verbum enim 
colum el terram implet ; quomodo incarnatus, et 
er sanctissima Virgine natus Christus ex eadem 
processit, et ab eadem sejunctus est? Nam si di- 
cas eum in partu sola: et nuda carne a matre se- 
paratum esse, jam in Nestorii errorem incurris. Si 
vero carne ct divinitate, a matre sejunctus est, quo- 
modo divinitas secundum hypostasin visceribus et 
praecordiis sanctissima Virginis unita, per nativi- 
tatem ab illa separari potuit ? Σ 


Alia quzstio. Quomodo existimas Spiritum sau- 
ctuin, Christo in Jordane baptizato, descendentem 
wmansisse in Christo? num hypostatice secundum 
substanüam eL veritatem , au secundum gratiam 
quamdam et sanctilicationem. quemadmodum in 
prophetis, iisque qui tantum sunt nomines, manere 
solet, ut placet ligreticis? 

ACEPHALUS. Manifestum est Spiritum. san- 


ctum substantialiter ad Christum venisse, inque eo 
miausisse, non autem ut in aliquo propheta. 


ONTHODOXUS. Dic ergo mihi, cum, ut ais, 
Spiritus sanctus in. Christo hypostatice manserit , 
nuin Verbum et caro, ei Spirilus sancius una sunt 
natura an due ? 


οὕτω πιστεύομεν, xal οὕτως κηρύττομεν. Εἰπέ μοι 
λοιπὸν, παραχαλῶ, ὦ βέλτιστε, τοῦ Θεοῦ Λόγου καθ᾽ 
ὑπόστασιν ἡνωμένου τοῖς σπλάγχνοις, καὶ σαρχὶ, καὶ 
μυελοῖς τῆς πανυμνήτου Θεοτόχου, xaX ἀδια:ρέτως 
καὶ ἀχωρίστως σαρχωθέντος, καὶ συμπλαχέντος τῇ 
παναχράντῳ ὑπάρξει αὐτῆς, ὅτε ἔφερεν αὐτὸν ἐν γα- 
στρὶ, χαθ' ὑπόστασιν ἡνωμένον ἐν αὐτῇ τὸν ἐννεαμη- 
ναῖον χρόνον, πότερον μία φύσις ἣν fj Παρθένος, καὶ 

ὁ καθ᾽ ὑπόστασιν ἠνωμένος τῇ σαρχὶ αὐτῆς Θεὸς AÓ- 

qos, 1| δύο φύσεις ; Καὶ εἰ μὲν μίαν φύσιν εἴπῃς τῆς 

γυναικὸς xal τοῦ θεοῦ Λόγου, εἰπέ μοι, πόσον μέ- 

po; ταύτης τῆς μιᾶς φύσεως ἐν τῷ τόχῳ λαδὼν ὁ 

Χριστὸς, διέστη ἐξ αὐτῆς ; καὶ κόσον ἀπέμεινεν ἐν 

αὐτῇ; ΕἸ δὲ οὐχ ἔστι μία, ἀλλὰ δύο φύσεις, ἡ Παρ- 
iu θένος xal ὁ Θεὸς Λόγος, μετὰ τὸ γενέσθαι τὴν καθ᾽ 
ὑπόστασιν ἕνωσιν ἐν τῇ κοιλίᾳ αὐτῆς, τί μάτην προ- 
φασίζεσθε φάσχοντες, ἀδύνατον εἶναι δύο φύσεις μετὰ 
τὴν χαθ᾽ ὑπόστασιν, ἕνωσιν ; 

"AXio; λόγος. Ἡ ἐχ τόπου εἰς τόπον ἐχπορεντιχὴ 
μετάστασις οὐχ ἔστιν ἀπεριγράπτου φύσεως. Τὸν 
οὐρανὸν γὰρ xai τὴν γῆν πληροῖ ὁ Λόγος xat Θεός - 
σαρκωθεὶς τοίνυν, καὶ τεχθεὶς ἐχ τῆς ἁγίας Παρθέ- 
νου, πῶ; προῆλθε, χαὶ ἐχωρίσθη ἐξ αὑτῆς ὁ Χρι- 
στός ; Κἂν γὰρ χατὰ σάρχα (60) ψιλὴν εἴπῃς αὐτὸν 
χωρισθέντα ἐν τῷ τόχῳ, Ex τῆς μητρὸς, ἰδοὺ τὰ Ne- 
στορίου φρονεῖς. Εἰ δὲ σαρχὶ καὶ θεότητι χωρι- 
σμὸν (67) ἐχ τῆς μητρὸς πεποίηχε, πῶς ἡ xa0* ὑπό- 
στασιν ἠἡνωμένη θεότης τοῖς σπλάγχνοις καὶ στέρ- 
νοις τῆς ἁγίας Παρθένου ἐχωρίσθη τεχθεῖσα (68) ἀπ᾿ 
αὑτῆς ; 

ΛΑλλως περὶ αὐτοῦ ἐρωτήσεως. Πῶς φρονεῖς τὸ 
πανάγιον Πνεῦμα χατελθὸν ἐν τῷ Ἰορδάνῃ. χαὶ μεῖ- 
ναν ἐν Χριστῷ; κατ᾽ οὐσίαν xal xaz' ἀλήθειαν ὑπο- 
στατιχῶς, ἢ κατὰ χάριν τινὰ καὶ ἁγιασμὸν, ὡς ἐφ᾽ 
ἑνὸς τῶν προφητῶν xal ψιλῶν ἀνθρώπων, καθά φη- 
σιν οἱ αἱρετιχοί; 


O ΑΚΕΦΑΛΟΣ. Πρόδηλον, ὅτι οὐσιωδῶς, καὶ 
οὐχ ὡς ἐφ᾽ ἑνὸς τῶν προφητῶν ὁμολογοῦμεν «à 
πανάγιον Πνεῦμα ἐπιδημῆσαν, xai μεῖναι ἐν τῷ 
Χριστῷ. E 

p 09 ΟΡΘΟΔΟΞΟΣ. Λέγε μοι λοιπὸν, παρακαλῶ, τοῦ 
ἁγίον Πνεύματος ὑποστατιχῶς, ὡς λέγεις, μείναντος 
ἐν τῷ Χριστῷ, ὁ Λόγος xai ἡ σὰρξ, xal τὸ ἅγιον 
Πνεῦμα, μία φύσις εἰσὶν, ἣ δύο ; 


NOTAE. 


(85) Verbum divinum non fuit hypostatice uni- 
tuin visceribus et utero beatae Virginis, sed corpori 
ex beata Virgine assumpto: quod corpus cum Ver- 
bo hypostetice unitum, aliter sanctissime Virgini 
non uniebatur, quam quoinodo infans in utero ma- 
terho cum. matre 8ua uniri solet. Dicit tamen Ana- 
stasius Verbum hypostatice cum diva Virgine 
fuisse unitum ; quia hypostatice unitum fuit earni 
ex D. Virgine assumpt?, et non lantum secun- 
dum inhabitationem graue el glorie ; ut volebat 
Nestorius. Quapropter merito etiam Deipara no- 
men tulit, cum Deum incornatum seu humane na- 


lure secundum lypostasiu unitum vere rerit. 

(66) ld est, carne cum divino Verbo bipostatice 
nou unita. 

(67) 1d. ext, carne cum Verbo bypostatice unita. 

(68) Divinitas non fuit sejuncta a Virgine per 
partum ; sed corpus hypostatice cum Deo Verbo 
conjunctum. Cum ennu divinilas seu hypostasis 
Verbi ubique praesens sit, localiter moveri nequit. 
Et tainen Deus seu Verbum vere ex. utero Virgiuis 
exiit, sed Deus seu. Verbum secundum bumanam 
maturam seu qua lomo. 
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“Αλλως πρὸς τοὺς αὑτούς. Ὁ θεῖος ᾿λπόστολός A Alia questio ad eosdem. Divinus Apostolus aii: 


atv, ὅτι « Ἐν Χριστῷ κατοιχεῖ πᾶν τὸ πλήρωμα 
«ἧς θεότητος σωματιχῶς, » Πρόδηλον οὖν ὅτι ἐν τῇ 
ξνώσει τῇ γενομένῃ τῇ ἁγίᾳ Παρθένῳ, τότε ᾧχησεν 
ἀῤῥήτως ἐν αὐτῇ πᾶν τὸ πλήρωμα τῆς θεότητος. 
ὙὝπάρχοντος τοίνυν παντὸς τοῦ πληρώματος τῆς 
θεότητος ἐν αὐτῇ ἀδιαιρέτου, πότερον μία φύσις ἣν 
«ἧς Παρθένου καὶ τοῦ πληρώματος παντὸς τῆς θεό- 
τητος διὰ τὴν ἕνωσιν, ἢ δύο φύσεις ; 

“Αλλως. Εἰ διὰ τὸ ἀχώριστον χαὶ ἀδιχίρετον τοῦ 
Θεοῦ Λόγου, xa τῆς ἐμψύχον αὐτοῦ σαρχὸς μία qi- 
σις ὁ Θεὸς Λόγος χαὶ ἡ σὰρξ τυγχάνει, πάντως ὅτι 
διὰ τὸ ἀχώριστον αὐτὸν εἶναι τοῦ θρόνου Χερουδικοῦ 
μία λοιπὸν φύσις, ὁ θρόνος, xat ὁ Θεὸς Λόγος ὁ ἐν 
αὐτῷ ἐστιν. 

"AM. Τὸ ἀσώματον πρὸς τὸ ἀσώματον, καὶ τὸ 
ἄῦλον πρὸς τὸ ἄῦλον οἰχειοτέραν πάντως, xal εὐχε- 
ριαστέραν, καὶ ἀχωριστοτέραν τὴν ἕνωσιν ἔχει, ὡς 
ὁμοφυὲς, xal πνευματιχὸν, xal ὁμοούσιον πρὸς τὸ 
ὁμοούσιον" ὑπὲρ τὴν ἕνωσιν τοῦ ἀσωμάτου πρὸς τὸ 
ὑλικόν " χαὶ τοῦ ἀφθάρτου πρὸς τὸ φθαρτόν " καὶ τοῦ 
ἀπαθοῦς πρὸς τὸ παθητόν xal τοῦ ἀπεριγράπτου 
πρὸς τὸ περιγραπτόν. Εἰ οὖν μία φύσις, διὰ τὴν 
ἀχώριστον ἕνωσιν, ἔστι τῆς περιγεγραμμένης καὶ 
θνητῆς σαρχὸς, καὶ τοῦ ἀπεριγράπτου ἐν αὐτῇ Θεοῦ 
Αόγου, πολλῷ πλέον μία λοιπὸν ὑπόστασις ἔσται τοῦ 
Θεοῦ xai Πατρὸς, xal τοῦ ἀχωρίστου τῶν χόλπων 
αὐτοῦ μονογενοῦς ΥἹοῦ, εἴπερ ἀχώριστον δοξάζεις τὸν 
Υιὸν τῶν χόλπων τοῦ Πατρός. Ὅσας γὰρ ἂν ἑνώσεις 


« In Christo hahitare omnem divinitatis plenitudi- 
nem corporaliter **, » Planum igitur fit, in unione 
facta in sacratissime Virginis ulero , ineffabiliter 
habitasse in illa omnem divinitatis plenitudinem. 
Cum igitur in illa omnis plenitudo indivise divini- 
tatis exstiterit ; quaero utrum 146 fuerit una na- 
tura Virginis, et omnis illius plenitudinis indivise 
divinitatis propter unionem,. an dus naturz ? 

Alia quzstio. Si una est; Verbi divini et carnis as- 
sumpte natura, eo quod inseparabili οἱ indivulse 
nexu colzreant, sequitur thronum Cherubicum et 
Verbum, quod in illo residet, unam eamdemque 
raturam esse; quia a se mutuo separari non pos- 
sunt. 

Alia qu:estio. Ineorpereum cum iRcorporeo ; et 
quod materia caret, cum eo, quod materiz est ex- 
pers, conveniealius, facilius et inseparabilius uniri 
potest, tanquam cognatum, spirituale, et consub- 
Stantiale cuti consubstantiali, quom uniatur in- 
corporeum cum materiali, et corruptionis exper$ 
cum corruptibili, et impatibile cum patibili, et in- 
circumscriptam cum circumscripto. Si igitur pro- 
pter inseparabilem unionem una est natura circunr- 
scriptze et mortalis carnis, et incircumscripti Verbi 
in carne habitantis, multo magis una erit hyposta- 
sis Dei Patris, et ejus, qui ab ipso indivulsus est, 
unigeniti Filii. Si, tuo judicio, a sinu Patris Filius 
est iuseparabilis. Quascunque enim uniones creat 


εἴπῃς τοῦ χτιστοῦ πρὸς τὸ ἄχτιστον, οὐχ οἶμαι εἶναι (, cum increato enumeres, non arbitror illas arctiores 


ταύτας ἐνωτιχωτέρας τῆς σὺν ἀλλήλοις ὑπάρξεως 
τῶν ὁμοφυῶν καὶ ἀύλων ὑποστάσεων τοῦ Θεοῦ. Εἰ 
χαὶ τὰ μάλιστα ἐν τρισὶν ἀσυγχύτοις ὑποστάσεσι 
τὴν ἐμοούσιον Τριάδα πιστεύομεν. 


“Δλλως. Σευήρον, καὶ Τιμοθέου, καὶ ὑμῶν λεγόν- 
τεσ, ὅτι φύσις Χριστοῦ μόνη θεότης ἐστί " λέγοντος 
ἃ τοῦ Χριστοῦ πρὸς τοὺς μαθητὰς, περὶ Λαζάρου, 
ὅτι « ᾿Ἀκέθανε, xat χαίρω, ὅτι οὐχ ἤμην Exct, » πῶς 
Θ:ὃ; ὧν οὐχ ἣν ἐχεῖ; Ποῦ οὐχ ἔστιν ὁ Θεός; Πάν- 
fu; ἀληϑῶ; ἐν τῇ χαρδίᾳ Σευήρου, καὶ ὑμῶν, οὐχ 
ἔστιν ὁ θεός. Διὸ περὶ τῶν ὑμετέρων χαρδιῶν λέγει 
καὶ ὁ ἅγιος ἄγγελος, ὅτι Ἡγέρθη, οὐχ ἔστιν ἐν ταῖς 
ὑμετέραις ψυχαῖς. 

Σχόλιον. Διὰ συντόμον χρησίμως. 

Αὐτὰ περὶ τῶν αὐτῶν ταυτολογούντων xal προ- 
αλλομένων τῶν Μονοφυσιτῶν, ἀνάγχη καὶ ἡμᾶς 
ταῦτα A'f[rtv, τὰς τῶν ἁγίων Πατέρων φωνὰς πρὸς 
αὑτούς, Καθὰ οὖν χαὶ ἐν τῇ δευτέρᾳ πρὸς αὑτοὺς 
διαλέξει πρόχειται, ἐν τῷ τρίτῳ τετραδίῳ, πάλιν διὰ 
συντόμου ἐροῦμεν ἐρωτώμενοι παρ᾽ ὑμῶν, πᾶσαν 

ε δαγγελιχὴν, καὶ ἀποστολιχὴν, καὶ προφητιχὴν, χαὶ 
ῬΜωσαϊχην πτωχοπρεπῇ φωνὴν ἁρμόζουσαν τῇ ἀν- 
θρωπίνῃ φύσει τοῦ Χριστοῦ" οἷον τὸ, « Προφήτην 
ὃ plv ἀναστήσει Κύριος. ν Καὶ τὸ, « Ἐγενήθην ὡσεὶ 
dB porto; ἀδοήθητος,» Καὶ τὸ, ε Ἰδοὺ συνήσει ὁ παῖς 
i209. » Καὶ τὸ, « ᾿Ανθρωπός ἐστι, χαὶ τί; γνώσεται 


** (Coloss. 1n, 9. 


32 Joan. xt, 15. 
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? Marc. xvi, G. 


esse, quam nexum illum mutuum subsistentiz co- 
gnatarum et materiz expertium divinarum hyposta- 
seon, tametsi maxime in tribus inconfusis hyposta- 
sibus consubstantialem Trinitatem subsistere cre- 
dimus. 

Alia quzstio. Severo, Timotheo, et vobis asseve- 
rantibus Christi naturam esse solam divinitatem : 
Christo autem de Lazaro dicente : « Mortuus est, 
et gaudeo, quia non eram ibi **; » quomodo, cum 
Deus esset, non erat ibi? Ubinam non est Deus ? 
Vere in corde Severi et vestro non est Deus. Quare 
et de cordibus vestris sacer ait angelus : Surrexit, 
non est ** in animabus vestris. 


D  Scholium, Breviter, sed utiliter. 


Porro cum eadem de iisdem sxpius repetant et 
oggerant Mouophysitz, necesse est ut et nos san- 
ctorum Patrum testimonia adversus illos iteremus. 
Quemadmodum igitur jam in secunda cum illis di- 
sceptatione (quam in tertio tetradio seu qualer- 
nione invenies ) fecimus , omnia illis Seripturze 
evangelicee et apostolice, prepheticz et Mosaic 
testimonia , humilitatis Ghristi indicia et naturze 
human convenientia proponemus; ut illud : « Pro- 
phetam suscitabit vobis Dominus **, » Εἰ illud : 
« Factus sum sicut homo sine adjutorio ?*. » Et il- 
lud : « Ecce iutelligit puer meus *'. » Et : «Ilomo 


"Deut, avi, Τὸν ?* Psal. Lxxxvu, 5." ha. 
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est, eL quis cognoscet illum ** ? » 1.8} Item dicta. A αὐτόν ; » Καὶ πάλιν τὰς εὐαγγελιχὰς φωνὰς, οἷον 


evangelieo, ui : « Pater meus major me est ?*-»« Non 


possum a meipso facsre quidquam **. » Et illud : 
« Me autem nom semper babetis*.— » Et : « Quid 
quieritis me interficcrc hominem, qui veritatem dixi 
vobis ** ? » Εἰ: « Lazarus mortuus est; et gaudeo, 
quia non eram [bi ?*. » Et illud angeli : « Surrexit, 
Don est hic **. » Et : « Puer. Jesus proficiebatsa- 
pienitia, εἰ aetate, el gratia ?*. » Et : « Subditus erat 
parentibus ?*. » Et illud : « Deus etiam Dominum 
suscitavit **. » Et ; « Gloriüicavit puerum. suum 
Jesum ?*, » hoc est, servum suum. Et ut rem in pau- 
ca conferam; qualumcunque locum in abjectionis 
Christi testimonium ex divina Scriptura profera- 
miis , semper rogabimus : secundum quam naturam 
Christi, hec vilia et despicabilia dicta accipi et in- 
ielligi debeant, Ipsi abnuentes carnem Christi ap- 
pellare naturam, aiunt hac de Clristo dici secun- 
dum humanitatem ; secundum id, quod assureptum 
eat, el eub aspectum cadit; secundum corpus, et 
secundum carnem; innumerabilia nomina huma- 
nijati tribuunt ; sed ut humanitatem uature nomi- 
ne aíüciant, induci nequeunt. Deinde quaeramus, 
qua de causa nolint bumanitati appellationem na- 
iure concedere, qui reox respondebunt : « Si no- 
minemus naturam, necessario ctiam nomipabimus 
hypostasin; et cum Nestorio duas hypostases seu 
personas in Cbristo. constituemus , neque enim est 
ulla natura absque persona. » 


OÜrthodozi ad hac queniio. 


. Quid igitur, o viri? An omnis, qni confitetur car- 
nem Christi esse naturam, sicut et synodus Chal- 
cedonensis dixit, Nestorianus erit? Respondent 
Severiani : « Utique ; nulla enim natura est perso- 
nze expers. » Quando hzc effutiunt , tune afferimus 
jam antea allata. sanctorum Patrum dicta : quz 
etiam post unionem carnem Christi nominant na- 
turam ; et redarguimus illos, tanquam a sanctorum 
Patrum semita deerrantes, et Severi vestigiis insi- 
Stentes; sanclorum enim Patrum doctrinam repu- 
diant, eosque Nestorianos nominant ; eo quod car- 
mem Christi appellent naturam. Hzc autem omnia 
faciunt odio Chalcedonensis syuodl. Propter Illam a 


τὸ, « Ὃ Πατήρ μου μείζων μού ἐστι. » Καὶ τὸ, 
« 05 δύναμχι ἐγὼ ποιεῖν ἀπ᾿ ἐμαυτοῦ οὐδέν. » Καὶ, 
« Ἐμὲ δὲ οὐ πάντοτε ἔχετε. » Καὶ, « τι με ζητεῖτε 
ἀποχτεῖναι, ἄνθρωπον, ὃς τὴν ἀλήθειαν εἶπον ὑμῖν; » 
Καὶ, « Λάζαρος ἀπέθανε, καὶ χαίρω, ὅτι οὐκ μὴν 
ἐχεῖ.» Καὶ τὸ ὑπὸ τοῦ ἀγγέλου λεγόμενον, ὅτι 
€ Ἡγέρθη, οὐχ ἔστιν ὧδε.» Καὶ, « Ὁ Ἰησοῦς ὁ παῖς 
προέχοπτε σοφίᾳ, καὶ ἡλιχίᾳ, καὶ, χάριτι, » Καὶ, 
«- Ὑπετάσσετο τοῖς γονεῦσιν. » Καὶ τὸ, « Ὁ Θεὸς 
xai τὸν Κύριον ἤγειρε. » Καὶ τὸ, « Ἐδόξασε τὸν 


᾿ παῖδα αὐτοῦ, Ἰησοῦν,» τοῦτ᾽ ἔστι, τὸν δοῦλον αὐτοῦ. 


Καὶ ὅπως συντόμως εἴπω, οἷον δή ποτε ῥῆμα πτω- 
χοπρεπὲς Χριστοῦ ἐχ θείας Γραφῆς ἐρωτήσωμεν 
αὐτοὺς, ὅτι κατὰ ποίαν φύσιν τοῦ Χριστοῦ ταῦτα τα- 
πεινὰ εἴρηνται, αὐτοὶ ἀποφεύγοντες τὸ εἰπεῖν τὴν 
σάρκα τοῦ Χριστοῦ φύσιν, λέγουσιν, ὅτι χατὰ τὴν 
ἀνθρωπότητα τοῦ Χριστοῦ ταῦτα λέγονται, κατὰ τὸ 
πρόσλημμα, κατὰ τὸ ὁρώμενον, χατὰ τὸ σῶμα, κατὰ 
τὴν σάρχα, καὶ ἁπλῶς μυρίας ἄλλας προσηγορίας 
ὀνομάζουαι τὴν ἀνθρωπότητα αὐτοῦ * φύσιν δὲ οὐδα- 
μῶς αὐτὴν λέγειν ἀνέχονται. Εἶτα, ἐρωτῶμεν αὐτοὺς, 
ὅτι Τίνος χάριν παραιτεῖσθε τὸ ὀνομάσαι φύσιν τὴν ἀν- 
φρῳπότητα τοῦ Χριστοῦ ; καὶ ἀποχρίνονται λέγοντες, 
ὅτι « Ἐὰν εἴπωμεν αὐτὴν φύσιν, ἐξ ἀνάγχης πάσης 
λέγωμεν αὐτὴν καὶ πρόσωπον. Καὶ εὑρισχόμεθα δύο 
πρόσῳκα ὁμολογοῦντες, ὥσπερ ὁ Νεστόριος " οὐκ 
ἔστι γὰρ φύσις ἀπρόσωπος. » 


Ἐρώτησις ὀρθοδόξου πρὸς ταῦτα. 

Τί οὖν, ὦ ἄνδρες; Πᾶς ὁ λέγων τὴν σάρχα τοῦ 
Χριστοῦ φύσιν, χαθὼς xal ἡ σύναδο; Χαλκηδόνος 
αὑτῆς εἶπεν, Νεστοριανὸς ὑπάρχει; ᾿Αποκρίνονται 
πρὸς ταῦτα οἱ Σευήρον λέγοντες " « Ναὶ, οὐχ ἔστι γὰρ 
φύσις ἀπρόσωπος. » Ὅτε οὖν ταῦτα εἴπωσι, τότε 
προφέρομεν αὑτοῖς τὰς προειρημένας ἐν τοῖς ἔμ- 
προσθεν τῶν ἁγίων Πατέρων χρήσεις, τὰς ὀνομα- 
ζούσας τὴν σάρχα τοῦ Χριστοῦ φύσιν, χαὶ μετὰ τὴν 
ἕνωσιν " xal ἐλέγχομεν αὐτοὺς, ὅτι οὐ τοῖς ἁγίοις 
Πατράσιν ἀχολουθοῦσιν, ἀλλὰ τῇ νομοθεσίᾳ Σενήρου 
στοιχοῦντες ἀποῤῥίπτουσι τὰς φωνὰς τῶν ἀγίων Πα- 
τέρων, Νεστοριανοὺς αὐτοὺς δειχνύντες, διὰ τὸ ὀνο- 
μάζειν αὑτοὺς φύσιν τὴν σάρχα τοῦ Χριστοῦ. 


sanctis Patribus desciscunt, et Severo mayistro suo p Ταῦτα δὲ πάντα χατὰ ἀντιπάθειαν τῆς συνόδου Xa)- 


improbe adhzrescunt ; qui ipsis tradidit ac persua- 
sit, ut assertionem iltam, quz duas In Christo natu- 
ras statuit, repudient, quantumvis ab ipso sancto 
Cyrillo assertam. 


Postquam ergo, vt antea dixi, Severus animad- 
vertit appellationem duarum et indivisarum natu- 
rarum in Christo a Patribus profectam esse, om- 
nique reprehensione 149. vacare : dubitens quo- 
modo eam everteret, ac e medio tolleret, commini- 
scitur excusationes in peccatis, et ad Neplialium ae 
Simplicium serihens alt « potuisse appellationem dua- 


35 Jerem. xvni, 9, sec. LXX. ? Joan, xiv, 28. 
93 Joan, xi, 15. * Matth. xxvirt, 6. 35 Luc, 


39 Joan. v, 30. 
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xnbóvog ποιοῦσι, bt αὐτὴν ἀρνούμενοι τοὺς &ylouc 
Πατέρας, καὶ στοιχοῦντες μᾶλλον Σευήρῳ τῷ οἰχείῳ 
διδασχάλῳ χαχῶς, τῷ νομοθετήσαντι αὐτοῖς, xol 
εἰπόντι, ὅτι Κἂν αὐτοῦ τοῦ ἁγίου Κυρίλλου ἐστὶ φωνὴ 
λέγουσα δύο φύσεις ἐν Χριστῷ, μὴ δέξασθε ταύτην. 

Ἐπειδὴ δὲ, ὡς καὶ ἄλλοτε εἶπον, γινώσχων 6 
Σευῆρος τὴν φωνὴν τῶν δύο φύσεων τῶν ἀδιαιρέτων 
Χριστοῦ πατριχὴν οὖσαν καὶ ἀδιάδλητον, καὶ ἀπο- 
ρῶν πρὸς τὴν ταύτης ἀνατροπὴν, προφασίζεται 
προφάσεις ἐν ἁμαρτίαις, φάτχων᾽ πρὸς Νηφάλιον 
καὶ πρὸς Συμπλίκχιον, ὅτι € ἕως τῶν χρόνων Νεστο- 
ploo δεκτιχὴ ἦν ἡ φωνὴ τῶν δύο φύσεων, ἀπὸ δὲ 
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φωνὴ. ἐκ διφυοῦς μονοφυοῦς γενομένου τοῦ Χριστοῦ. 

Καὶ δεῖ, φησὶ, πρὸς τοὺς καιροὺς, καὶ τὰς ἀνακυ- 

πτούσας αἱρέσεις, τὰ δόγματα Χριστοῦ μεταλλάτ- 

τεῖν καὶ μπεταρυθμίζεσθαι. » ᾿Αναγχαίως πάλιν xal 
ἐχ τῆ; ἁγίας συνόδον τῆς ἐν ᾿Εφέσῳ ἐπὶ τοῦ θεσπε- 
σίου KupDou γενομένης τὴν αὐτοῦ καχεντρέχειαν 
χαὶ πανουργίαν ἐλέγξαι ἑσπούδαφα, δεικνὺς, ὅτι πρὸ 
διακοσίων ἐτῶν τοῦ Νεστορίου γεγόνασιν αἱρέσεις, 
αἱ λέγουσαι καχῶς ἐπὶ Χριστοῦ τὴν διαίρεσιν. Καὶ 
οὐδαμῶς οἱ μακάριοι Πατέρες οἱ ἐπ᾽ αὐτῶν τῶν αἱ- 
ρεσιαρχῶν γενόμενοι παρῃτήσαντο φάναι δύο ἀδιαι- 
ρέπτους ἐπὶ Χριστοῦ τὰς φύδεις, Kal γοῦν πρῶτος 
᾿Αρτέμων αἰρεσιάρχης τὸν Χριστὸν εἰς δύο διεῖλε, 
πρὸ τῆς συνόδου τῆς ἐν Νικαίᾳ χρόνους διαχοσίους 
γενόμενος. Μεθ᾿ ὃν χαὶ Ὠριγένης Ψιλὸν ἄνθρωπον 
τὸν Χριστὸν ῥδογμάτισε - μεθ᾽ ὅν Παῦλος Σαμωσα- 

«εὺς πρὸ ὀγδοήχοντα ἐτῶν τῆς ἁγίας συνόδου, τὴν 

“Ἀρτέμωνος ἀνεχαίνισεν αἴρεσιν. Αὖθίς τε μετὰ 

ΕΙχῦλον xai τὴν ἁγίαν σύνοδον Θεόδωρος ὁ ᾿Αντιο- 

χεῖας, ὁ Νὴεστορί,υ καθηγητὴς, καὶ Διόδωρος, εἰς 

δύο τὸν Χριστὸν ἐδογμάτισεν. Εἶθ᾽ οὕτως μετ᾽ αὐ- 
ποὺς ὁ δυσσεδὴς Νεστόριος. Πάντων οὖν τῶν μεγά- 
λων xai ἐγχρίτων Πατέρων, μεταξὺ τῶν χρόνων 

“Δρτέμωνος, xa Νεστορίου γενομένων, πῶς οὐδεὶς 

αὐτῶν παρῃτήσατο τὴν τῶν δύο ἡνωμένων ἐν Χρι- 

Sti φύσεων ςωνήν; Καὶ ὅτι ταῦθ᾽ οὕτως ἔχει, ἄχουσον 

τὴν ἀρχὴν καὶ ὑπόθεσιν τῆς ἁγίας συνόδου τῆς ἐν 

“Ἐφέσῳ τάδε περιέχουσαν, 

Διαμαρευρία xpoteüsica δημοσίως xa, 
κιηρικὼν Κωνσταγντινουπόλεως, καὶ κατὰ 
"ExxAnglar ἐμφανισθεῖσα. ὡς ὅτι ὁὀμόφρων ὁστὶ 
Νεστόριος Παύλου τοῦ Σαμωσατέως. 

* Ὁρχίζω τὸν λαμδάνοντα τόδε τὸ χαρτίον, κατὰ 
τῆς ἁγίας Τριάδος, ὥστε φανερὸν αὐτὸ ποιῆσαι ἐπι- 
στόποις, πρετθυτέροις, διακόνοις, ἀναγνώσταις, λαῖ- 
χοῖς, οἰχοῦσι Κωνσταντινούπολιν, ἔτι τε καὶ τὸ ἴσον 
αὐτοῦ ἐχδοῦναι πρὸς ἔλεγχον τοῦ αἱρετιχοῦ Necto- 

εἰου, ὅπιὀμόφρων ἐστὶ τοῦ ἀναθεματισθέντος Παύλου 
τοῦ Σαμωσατέω;, πρὸ ἐτῶν ρξ’ ἀπὸ τῶν ὀρθοδόξων 
liszipuv ἃ τισχόπων, Ἔστι δὲ τὰ παρὰ ὁποτέρων 
εἰρημένα οὕτως. Παῦλος εἶπεν * Μαρία τὸν Λόγον οὐκ 
ἕτιχε. Νεστόριος εἶπεν "Οὐχ ἔτεχεν, ὦ βέλτιστε, 
Μαρία τὴν θεότητα. Παῦλος εἶπεν᾽ Οὔτε γὰρ ἦν πρὸ 


Nestorii, postea vero penitus reJici ac improbari 
debere; ex duplici natura Christi una jam facta; 
doctrinam enim de Chrísto pro varia temporis ra- 
lione, immutandam et inflectendam esse. » Opere 
pretium autem me facturum duxi, sl improbitatem 
et nequitiam Severi ex Ephesina synodo, sub divini 
Cyrilli presidio eelebrata, refellerem denuo, de- 
monstraremque , ducentis ante Nestorium annis 
víguisse h:ereses, quz perflde divisionem In Christo 
Introducerent ; et tamen sanctos Patres, qui ipso- 
rum heresiarcharum ztate vivebant, uihiloniinus 
duas in Christo indivisas naturas libere predicasse. 
Primus ergo Christum in duos divisit Artemon, qui 
fynodum Nícznam ducentis annis antecessit. Post 
quem Origenes etiam Christutn tantemmodo. lio- 
minem esse docuit: quem secutus Padlus Samo- 
Satensis octoginta annis ante synodum Nicienam , 
Artemonis hzaresin resuscitavit, Post Paulum et 
synodum Nicenam Theodorus Antiochenus, Nesto- 
rii magister ; εἰ Diodorus Christum duos esse tra- 
diderunt. His suecessit impius Nestorins. Et qna 
ratione accidit, ut temporibus inter Artemonem, 
et Nestorium interjectis, nullus omnino sanctorum 
Patrum modum loquendi, qui duaa in Christo na- 
turas asserit, repudiarit ! Et αἱ rem ita sese liabere 
intelligas, audi principium et argumentum sancto 
Ephesine synodi, ubi hzc leguntur. 


τῶν C Contestatio Constantinopoli publice proposita : qua 


catholicus civitatis illius clerus palam ostendit, 

Nestorium ejusdem esse sentent. cum Paulo Sa- 

mosateno. 

« Quicunque schedam hanc accepturi sunt, eos 
per sacrosanctam Trinitatem adjuro, obtestorque, 
ut. eandem episcopis, presbyteris, diacouis, lecto- 
ribus, necnon laicis quoque Constantinopoli ha- 
bitantibus ostendant, ejusdemque, ei fleri polest, 
exemplum ad evidentem hzreUei Nestorii repre- 
hensionem iisdem impertianiur : ut, qui eadem 
prorsus, qus Paulus Samosatenus ante centum 
sexaginta annos a catholicis episeopis anathematc 
eondemnatus docere, ac sapere , aperte convinca- 
tur. Qua autem ab utroque dicta doctaque compe- 


αἰώνων. Νεστόριος εἶπεν᾽ Kat μητέρα χρονικὴν τῇ p rentur, ea ad hunc modum se habent. Paulus 


ξημισυργῷ τῶν χρόνων ἐφιστῶσι θεότητι. Παῦλος 
εἶπεν" Μαρία τὸν Λόγον ὑπεζέξατο, καὶ οὐχ ἔστι 
πρεσδυτέρα τοῦ Λόγου (69). Νεστόριος εἶπεν" Πῶς 
Mapla τὸν ἑαυτῆς ἀρχαιότερον ἕτεχεν; Παῦλος el- 
πεν" Μαρία ἕτεχεν ἄνθρωπον ἡμῖν ἴσον. Νεστόριος 
εἶπεν" ᾿Αὐθρωπος ὁ τεχθεὶς ix Πλρθένον. Παῦλος 
εἶπεν Κρείττονα δὲ κατὰ πάντα, ἐπειδὴ ix. Πνεύ- 
ματος ἁγίον, xal ἐξ ἐπαγγελιῶν, χαὶ ix τῶν γε- 
τ-ραμμένων ἡ ix αὐτοῦ χάρις. Νεστόριος εἶπεν" 
Τεθέαμωι γὰρ, φησὶ, τὸ Πνεῦμα καταθδαῖνον ὡσεὶ 
περιστερὰν, καὶ μένον ἐπ' αὐτὸν, τὸ τὴν ἀνάλη- 


Samosatenus ait: Maria Verbum non peperit. Ne- 
storius ab lwjus sensu mon recedens: Heus tu, 
iuquit, bone vir; Maria divinitatem nen edidit. 
Addit Paulus : Neque 1/49 enim erat ante szeula. 
Nestorius 24: Divinitati, quse tempora condidit, 
matrem temporaneai assignant. Itarsum Paulus : 
Mariüà Verbum suscepit : neque hoc illam state 
antecessit. Nestorias ait : Qui fleri queat, ut Maria 
ex se genuerit seniorem se? Paulns ail : Maria edi- - 
dit bominem, nullam in partem nobis dissimilem. 
Nestorius dicit: Qui ex Virgine natus est, tntant 


NOTAE. 


(69) Pelt. legit. καὶ οὐκ ἔστι πρεσθύτερος ὁ Λόγος. 
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homo est. Paulus ait : Atqui per oronia nobis pr- A ψιν αὐτῷ χαρισάμενον, Ἐντειλάμενος, φησὶ, τοῖς 


stantior est, Nam, juxta Scripturas, de Spiritu 
saueto est, divinoque decreto, uberrima gratia do- 
mutus est. Nestorius ait: Vidi Spiritum sanctum 
des enaentem quasi columbam, manentem. super il- 
lum**; necnon ascensionis vim illi impertientem : 
quandoquidem pracipiens apostolis, quos elegerat, 
per Spiritum ** sanctum assumptus est. Hic igitur 
ille idem, qui hanc tantam gratiam Christo imper- 
titus est. Paulus ait: Quare, qui genere ex David 
ducto, inunctus est, a sapientia alienus censendus 
non est : neque tantam sapientiam in alio quopiam, 


ἀποστόλοις, «οὖς ἐξελέξατο διὰ Πνεύματος ἁγίου, 
ἀνελήφθη. Τοῦτο δὴ τὸ τηλιχαύτην Χριστῷ χαρισά- 
μενον δόξαν. Παῦλος εἶπεν" "Iva μήτε ὁ ἐχ Δαυῖδ 
χρισθεὶς, ἀλλότριος εἴη τῆς σοφίας, μήτε "σοφία ἐν 
ἄλλῳ οὕτως olxct, Καὶ γὰρ ἐν τοῖς προφήταις ἦν" 
μᾶλλον δὲ ἐν Μωσῇ, xal ἐν πολλοῖς χυρίοις " μᾶλλον 
δὲ ἐν Χριστῷ, ὡς ἐν οὐρανῷ. Καὶ ἀλλαχοῦ λέγει, 
ἄλλον εἶναι τὸν Ἰησοῦν Χριστὸν, καὶ ἄλλον τὸν Aó- 
γον. Νεστόριος εἶπεν * Μὴ ἐγχωρεῖ τὸν πρὸ πάντων 
αἰώνων γεννηθέντα ἄλλο ἅπαξ γεννηθῆναι, χαὶ ταῦτα 
θεότητι. » 


quanta in ipso, exstitisse putandum est. Sane, fuit illa ampla in prophetis; uberior ampliorque in 
Moyse, eL aliis nonnullis: at vero in Christo, tanquam in quodam Dei templo, amplissima exstitit, 
Idem, in alio loco, alium docet esse Jesum Christum; alium rursum, Deum Verbum. Nestorius 
uit: Fieri pequit. eum, qui ante oinnia secula nalus est semel, denuo nasci, idque secundum divi- 


nitatem, » 


En tibi ex sanctze synodi testimonio, et assertione B 


mendax esse convincitur Severus, quando dicit 
exsecrandum Nestorium fuisse primum, qui Chri- 
stum diviserit. Igitur saucti Patres, qui temporibus 
Artemonis, Pauli, Diodori et Theodori florebant, 
duas in Christo naturas pie et uuite professi sunt, 
quemadmodum Artemon, Paulus, Theodorus, Dio- 
dorus ei Nostorius divisas. ltaque duas statuere 
impium non est ; sed duas ita divisas, ut unio hy- 
postatica salva non permaneat. 


CAP. XXI. 
Refutatio vane el impie Severi sententie, qua dicit : 


« Ad enatas hereses pharmaca, et medicamenta 
doctrinze accommodanda esse : neque enim, inquit, 
si quis medicus aqua potum prohibuerit, pestifero 
ingruente morbo, dicere licebit : antegressos medi- 
Cos aqua potum non veluisse. E vestigio enim a 
medico audiet : Fatue; morbum longe lateque 
grassari vides ; e& ex norma valetudinis prosperz, 
metiri vis aegritudinem? » 


Talia sanxit ac decrevit generosus ille Severus , 
quem prophetice confutat, et 1.4.6, ore obturato 
silere jubet divinus Basilius in epistola ad Olym- 
pium scliolasticum Arianum, lisdem ferme excusa- 
tionum pratextibus, quibus Severus utitur, usum. 
Ad quem hzc ad verbum sanctus Basilius: « Sed 
excogitarunt sapiens quoddam consilium, quo hu- 
jusmodi mutationes suas excusent : nimirum, vo- 
cabulis fidei utendum esse, medicorum more, qui 
alias αἰτοῦ, prout morbi conditio et occasio tulerit, 
sese gerunt. Hujus commenti vanitatem non me 
decet refellere, sed vos intelligere. Dabit enim vo- 
bis Deus intellectum, ut percipere valeatis, quie- 
nam sit vera, quanam prava et perversa doctrina. 
Si enim alias (ides conscribere licet, et pro tempore 
mutare, mentitur ergo qui dixit: Unus Dominus , 


9 Joan. 1, 52. * Act, i, 9. 


Ἰδοὺ ἐξ ἁγίας, xai συνοδιχῆς παραστάσεως EXEY- 
χεται ὁ Σενῆρο; ψεύστης, λέγων, Νεστόριον τὸν 
μιαρὸν εἶναι ἀρχηγὸν τῆς διαιρέσεως. Οὐχοῦν οἱ μὲν 
ἅγιοι Πατέρες, ἐπὶ ᾿Αρτέμωνος, xai Παύλου, xai 
Διοδώρον, xai Θεοδώρου ὄντες, εὐσεδῶς xal ἠνωμέ- 
νως τὰς δύο Χριστοῦ φύσεις εἶπον, καθὰ καὶ ἡμεῖς 
᾿Αρτέμων, καὶ Παῦλος, καὶ Θεόδωρος, xai Διόδω- 
ρος, καὶ Νεστόριος διῃρημένας, ὥστε οὐ τὸ λέγειν 
δύο, xaxbv, ἀλλὰ τὸ διελεῖν αὐτὰς ἰδίᾳ xal ἀνὰ 
μέρος, καὶ μὴ πρεσδεύειν τὴν καθ᾽ ὑπόστασιν γέ- 
νεσιν. 

ΚΕΦΑΛ. ΚΑ΄. 


Ararpori τῆς paralac €: δυσσεδοῦς ἐκθέ- 
γ᾽ 
Pii aal ἄπλους τὰς diee dp 

Ὅτι « Πρὸς ἀνακυπτούσας νόσους, fito: αἱρέσεις 
δεῖ xal τὰ φάρμαχα τῶν δογμάτων κατασχευάζειν" 
οὔτε γὰρ εἴ τις ἰατρὸς, φησὶν, τὴν τοῦ ὕδατος πόσιν 
διαχωλύσει, λοιμικῆς νόσου χαταλαδούσης, δύναταί 
τις πρὸς αὐτὸν λέγειν, ὅτι χαὶ μὲν οἱ πρὶν ἰατροὶ 
τὴν τοῦ ὕδατος οὐ διεχώλυον πόσιν. ᾿Αχηύσεται γὰρ, 
φησὶν, εὐθέως ὑπὸ τοῦ ἰατροῦ: Ἑμδρόντητε, ὁρᾷς 
πὴν νόσον ἐπινεμομένην, xal Ex τῆς ὑγιοῦς ζωῆς βούλῃ 
κανονίζεσθαι τὴν νόσον; » 

Τοιαῦτά τινα ὁ γενναῖος ἐνομοθέτησε Σευῆρος, ὄν 
προφητιχῶς ὁ θεόφρων Βασίλειος χαταλύει xal ἐπι- 
στομίζει ἐν τῇ πρὸς Ὀλύμπιον σχολαστιχὸν ἐπι- 
στολῇ, ᾿Αρειανὸν ὑπάρχοντα, xal τοιαύτας τινὰς 


D ἀφορμολογίας συῤῥάπτοντα, οἵας καὶ Σευῆρος. Πρὸς 


ὃν ὁ ἱερὸς Θεοῦ Βασίλειός φησιν ἐπὶ λέξεως οὕτως " 
« ᾿Αλλ᾽ ἔχουσί τι σοφὴν δόγμα πρὸς τὰς τοιαύτας 
αὑτῶν μεταδολὰς, ὅτι τοῖς ῥήμασι τῆς πίστεως, ὡς 
ἰατροὶ χέχρηνται ἄλλοτε ἄλλως πρὸς τὰ ὑποχείμενα 
πάθη μεθαρμοζόμενοι. Τούτου δὲ τοῦ σοφίσματος 
τὸ σαθρὸν οὐχ ἐμὲ ἐλέγχειν προσήχει, ἀλλ᾽ ὑμᾶς 
νοεῖν, Δώσει γὰρ ὑμῖν ὁ Κύριος σύνεσιν πρὸς τὸ 
γοεῖν, τίς μὲν ὁ εὐθὺς λόγος, τίς δὲ ὁ σχολιὸς xot 
διεστραμμένος, Εἰ γὰρ ἄλλας πίστεις δεῖ συγγρά- 
qe, καὶ μετὰ τὸν χαιρὸν ἀλλοιοῦσθα:, ψευδὴς ἡ 
ἀπόφασι; τοῦ εἰρηκότος " Εἷς Κύριος, μία πίςτις. 
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Ταῦτα ὡσανεὶ προφητιχῶς ὁ Πατὴρ ἐξέθετο πρὸς A una fides ". » Hic'quasi prophetice sanctus Pater 


αἰσχύνην καὶ χατάλυσιν τῆς Σενήρου νομοθεσίας, 

πρὸ πολλῶν Σευήρου χρόνων ὑπάρχων. 

"AraxegaJalocic xar ἐπιτομὴν “δηλοῦσα τὸν 
σκοπὸν τοῦ ἐξηγητοῦ, ὅπωξ φρονεῖ τὴν olxo- 
γομίαν τοῦ Χριστοῦ. 

Ὅπως; δὲ ἡμᾶς μή τις τῶν ἀφρόνων δόξῃ διὰ τῶν 
ἔμπροσθεν εἰρημένων τῇ Νεστορίου τοῦ δυσσεδοῦ: πε- 
ριτρέπεσθαι φρενοδλαδείᾳ, ὅπερ ψυχῇ, xat σώματι, xat 
πνεύματι περὶ Χριστοῦ φρονῶ, συντόμως ἐρῶ. Ὅμο- 
λογῶ τὴν πανάμωμον αὐτοῦ ἀνθρωπότητα τῆς ψυχῆς 
καὶ τοῦ σώματος οὕτω καθ᾽ ὑπόστασιν ἠνωμένην τῇ 
ἀχράντῳ αὑτοῦ θεότητι, ὥσπερ ὅλη BU ὅλου ἥνωται 
ἡ γυχὴ ἡμῶν τῷ ἡμετέρῳ σώματι. Καὶ ὥσπερ ἐχεῖ- 
Ὡς ὁ kv τῇ χαμίνῳ εἰς τύπον Χριστοῦ ὀφθεὶς τῷ 
Ναδουχοδονόσορ ἐν ὁμοιώματι Υἱοῦ Θεοῦ, ὅλος fiv 
&' ὅλου ἐν σχήματι ἀνθρώπου, ἔμπυρος, xal σύμ- 
πυρος, καὶ ὁλόκυρος, χαὶ ὀλόφλογος, οὕτως Tiv xal 
ἡ τοῦ Χριστοῦ ἀνθρωπότης, ὅλη δι᾽ ὅλου ὁλόθεος, 
καὶ ἔνθεος, xal σύνθεος. Καὶ ὥσπερ εἴ τις εἰσελθὼν ἐν 
τῇ χαμένῳ ἐκείνῃ, περιέτεμεν, ἢ ἐῤῥάπισεν, ἢ ἐδέσμη- 
σεν, ἣ Éxstpev, f ἐκέντησεν ἐχεῖνον, τὸν ἐν μορφῇ Υἱοῦ 
θεοῦ ὄντα, οὐδαμῶς τὸ πῦρ ἀπ' αὐτοῦ ἐχώριζεν, 1j 
ἀκέσδασε, διὰ τὸ ὅλον δι᾽ ὅλου τῷ πυρὶ συγχεχρᾶ- 
ὅϑαι, οὕτω καὶ ἐπὶ Χριστοῦ τοῦ Υἱοῦ Θεοῦ, ἐξ ἧς 
εἴρηχεν ὁ ἄγγελος, « Χαῖρε χεχαριτωμένη, ὁ Κύριος 
μετὰ σοῦ, » οὐχ ἐχωρίσθη τὸ πῦρ τῆς θεότητος ix 
τῆ: ἀνθρωπότητος αὐτοῦ ἐν οἵῳ δήποτε χαιρῷ, ἣ 
πράγματι, οὐδὲ χωρισθήσεται εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ 
αἰῶνος. 

Σχάλιον. Δόξης διαφορὰν εἶπεν, οὐ φύσεως. 


᾿Αλλάγε xai τοσαύτην ἔχειν διαφορὰν δόξης xal 
λαμπρότητος ὁμολογοῦμεν τὸ πανάγιον σῶμα xal 
τὴν ψυχὴν τοῦ Χριστοῦ παρὰ τὰς ἡμετέρας ψυχὰς 
ταὶ τὰ σώματα, ὅσην εἶχεν ἡ μορφὴ ἐχείνη, ἡ ἐν 
«ἶ χεμίνῳ παρὰ τὰ λοιπὰ σώματα, τὰ ἐχτὸς πυρὸς 
xai τῆς αγίνου τυγχάνοντα. "Ὅθεν xai τὸ πανάγιον 
αὑτοῦ σῶμα ἔνϑεον λέγομεν, χαὶ πάντα τὰ τοῦ σώ- 
ματος ἔνθεα, xsl τὴν ἄχραντον αὐτοῦ ψυχὴν σύν- 
θεον, χαὶ πάντα ταύτης ἴδια, ἔνθεα καὶ ὁμόθεα, 
ἀσυγχύτως, ἀτρέπτως, ἀδιαιρέτω; φυλαττούσης 
ἑχατέρας φύσεως τὴν οἰχείαν ἰδιότητα ἐν ἑνὶ συν- 
ϑέτῳ προσώπῳ, χαθὰ οἱ μαχάριοι Πατέρες ἡμῖν εὐ- 


protulit, ut longe ante quam Severus nasceretur, 
Severi doctrinam refelleret ac profligaret. 


Brevis repetitio, qua ostendilur, quid auctor de in- 
carnatione sentiat, 


Ne quis autem ex simpliciorum numero arbitre- 
tur nos, propter praedicta, impii Nestorii infamia 
teneri, paucis exponam, quid animo et corpore de 
Christo sentiam. Conflteor igitur integerrimam il- 
lius bumanitatem, hoc est, animam et corpus, ita 
secundum hypostasin divinitati ejus unitam esse, 
sicut tota anima, toti nostro corpori unita est. Et 
quemadmodum ille, qui ut figura Christi in specie 
Filii Dei, apparuit Nabuchodonosori in, fornace 
ignis, totus totius hominis formam pr: se ferebat", 
igneus et igni cognatus, imo totus igneus, totusque 
flammeus, sic et Christi humanitas erat, tota per 
totum, divinitate perfusa, divinaque et Deo cognata, 
Et quemadmodum si quis iu fornacem illam ingres- 
sus, circumcidisset, aut alapis cecidisset, aut vin- 
xisset, aut totondisset, aut trans(ixisset ilium, qui 
in forma Filii Dei apparebat ; ignem nequaquam ab 
illo separasset, aut exstinxisset, eo quod totus per 
totum- cum igne unitus fuerit : sic et a Christo 
Filio Dei, ex quo angelus ad Mariam dixit: « Ave, 
gratia plena; Dominus tecum"5; » ignis divinitatis ab 
humanitate nullo unquam tempore, aut ulla in re 
Separatus est, aut etiam unquam in omnem zler- 
nitatem separabitur. 


Scholiun. Glorke differentiam dixit, non na- 
ture. 

Conltitemur pr:eterea sanctissimum Christi corpus 
et animam gloria et splendore tantum antecedere 
nostras animas et corpora, quantum species illa 
in camino 145 ignis splendore suo exsuperalat 
alia corpora, quz extra fornacem erant. Unde sa- 
eratissimum ejus corpus nominamus divinum, et 
omnia corporis, divina, et immaculatam ejus ani- 
mam, Deo cognatam ; et oinnia, quz animx com- 
petunt, divina, et simul cum Deo units : utraque 
natura proprietates suas in una divina persona, 
inconfuse, imiutabiliter et indivisibiliter conser- 
vante : quemadmodum a sanctis Patribus religiose 


σεδῶ; παρέδωχαν. ᾿Αλλὰ μὴν xal. ὑποταττομένην D traditum est. Conüitemur etiam animam et corpus, 


xal χαλιναγωγουμένην ὑπὸ τοῦ Θεοῦ τὴν καθ᾽ ὑπό- 
στασιν ἡνωμένην αὐτῷ ψυχὴν καὶ σάρχα ὁμολο- 
γοῦμεν, καὶ πάντα τὰ ἰδιώματα αὐτῶν, ὑπὲρ πᾶσαν 
ὑποταγὴν τῆς χτίσεως, ὡς ὑπὲρ πᾶσαν τὴν χτίσιν 
ἠνωμένων αὐτῷ τῷ Θεῷ Λόγῳ. 


Προεξήγησις τοῦ σχοποῦ τῶν ἑξῆς ὑποτεταγμέ- 
vor xsgadalor. 

Ὃ τῆς οὐρανίου βασιλείας xa συνώνυμος xat 
συμμέτοχος Βατίλειός φησιν, « ἁπλοῦν εἶναι τὸν 
λόγον tfi; ἀληθείας, » τοῦτ᾽ ἔστιν ἀπάνουργον, xat 
ἀπλούστατον καὶ ἀπόνηρον. Πάντα γὰρ ἐνώπια χαὶ 
" Dan. 


" Ephes. iv, 5. ui, 92. 


qua Verbo lypostatice unita sunt, Verbo subjici, 
simulque cum omnibus proprietatibus suis a Verbo 
magis regi ac duci, quam ulla alia creatura eidem 
subjiciatur, et ab eodem regatur; cum longe ar- 
ctius eum verbo conjuncta sint, quam υΝ alie 
res creat. 

Explicatio, quorsum tendant spectentque subjecta 

capitula. 

Ait coelestis regni cognominis et consors Basilius : 
* Veritatis orationem esse simplicem ;» hoc cst, om- 
nis fraudis, imposturz ac nequitie expertem. Om- 
nia enim divina eloquia prudentibus, ct 3 malitia 


* Luc. 1, 38. 
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alienis οἱ recto corde Deuni.quzerentibus, recta sunt, A εὐθεῖα τὰ θεῖα λόγια τοῖς coyote, xal &xáxote, xol 


et manifesta. At vero in cor insipientis, nom intrat 
sapientia Dei, Quocirca coufestim quidquid audiunt 
vel legunt, mentis arrogantia impulsi, id repreben- 
dere ac refutare stident, Quid enim , obsecro , tu- 
tius, divinius et verius, quam illud Theologi 
dictum : « In principio. erat Verbum **. » Et tamen 
a disbolo instigatus Arius divinum illud dictum 
non reliquit intactam et incorruptum : « Bene, in- 
quiens , dixit Joannes: Jn principio erat Verbum: 
hoo est, sermo seu dictum Dei ; non enim dixit : 
In principio erat Filius, sed Verbum , quod Deus 
efleri ac pronuntiat. » liaque, clarissimi fratres 
sel , a maligno spiritu incitatus est , ut omnia tam 
Seriptutzi, quam doctorum dicta perverteret ; et 
loc jam planum facere conabor propter illos , qui 
mostrum explicationóns malevola mente carpent : 
quorum judicium manifestum est, et supplicium 
inevitabile. 


146 CAP. XXII. 


Cur astute et vafre disputandum cum illis, qui Scri- 
piura εἰ Patrum de Christo dicta. pervertunt , et 
in alienum sensum rapiunt. 


Sapienter menot divina sapientia eos, qui sa- 
pientiam Dei aliis loqui instituunt: « Ne respon- 
deas stulto secundum stultitiam suam, ne videatur 
sibi esse sapiens **. » Quod vero sapientissimus 


ἐν ópüf xapbla ζητοῦσι τὸν Κύριον. Εἰς δὲ àcuv- 
ἔτους χαρδίας σοφία Θεοῦ οὐχ εἰσελεύσεται. Καὶ ἐκ 
τούτου πάντα, jaa ἂν ἀχούσωϑιν, ἢ ἀναγνώτουσι, ῥᾳ- 
δίως, καὶ ὀξέως, ἐξ ἀνθρωπαρέσχονυ καὶ ὑπερηφάνου 
Ὑνώμης, καταμέμφεσθαι καὶ ἀναλύειν σπουδάζουσι. 
Τί γὰρ, εἰκέ μοι, ἀσφαλέστερον, ἢ θειότερον, ἣ ἀ)η- 
θέστερον τοῦ ῥήματος τοῦ Θεολόγου, τοῦ φάσκοντος, 
« "Ev ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγος; » Καὶ μὴν ὁπὸ τοῦ διαδό- 
λου καταπωθεὶς ὁ “Ἄρειος ἐπελάδετο τῆς τοιαύτης 
θεολογίας λέγων, ὅτι « Καλῶς εἶπεν ὁ Ἰωάννης, Ἐν 
ἀρχῇ ἦν ὁ “λόγος, τοῦτ᾽ ἔστι τὸ ῥῆμα τοῦ Θεοῦ " 
οὐ γὰρ εἶπεν" Ἐν ἀρχῇ ἦν ὁ Υἱὸς, ἀλλ᾽ ὁ λόγος ὁ 
προφορικχὸς τοῦ Θεοῦ.» Ὥστε, ἀδελφοί μου ἀγαπητοὶ, 
ὁ ὑπὸ τοῦ πνεύματος τοῦ διαδόλου ἐνεργούμενός ἔστε, 
εἰς τὸ πάσης γραφιχῆς καὶ διδασκαλιχῆς λέξεως ἔπι- 
λαδέσθαι * καὶ τοῦτο εὐθέως χἀτάδηλόν ποιῆσαι πει- 
ράσομαι διὰ τοὺς μέλλοντας ἐπιλαδέσθαι καχρθελῶς 
τῆσδε ἡμῶν τῆς ἐχθέσεως, ὧν τὸ χρῖμα ἔνδικον, 
καὶ ἡ χόλασις ἀπαραίτητος. E 
. KE9AA, ΚΒ'. 


Σχοπὸς διαλέξεως πανοῦργος. πρὸς τοὺς καχούρ- 
ἘΝ διαστρέφοντας, xal πυρερμηγεύοντας ἘΣ 
ὑαγγελικὰς, καὶ Πατρικὰς ἱπερὶ Χριστοῦ τοῦ 
Θεοῦ ἡμῶν Γραφάς. E 
Σοφὸς λόγος νομοθετεῖ τοῖς σοφῶς τὰ σοφὰ τοῦ 
Θεοῦ λαλεῖν βουλομένοις λόγια φάσκων * « Μὴ ἀπο- 
χρίνσυ ἄφρονι πρὸς τὴν ἀφροσύνην αὐτοῦ, ἵνα μὴ 
δόξῃ πως ἑαυτῷ φρόνιμος εἶναι. » Ὃ δὲ λέγει ov- 


Salomon significare vult , id hujusmodi est. Si quis C φὸς Σολομῶν, τοῦτό ἐστιν Ἐὰν ἀφρόνως τις τὰς 


ineipienter ac stolide divinas Scripturas depravare 
conatus, ineffabilia et incomprehensa mysteria Dei 
profert, hunc in modum sciscitaus : unde constat 
Filium Dei generari ; sanctum vero Spirifum pro- 
cedere? *et quomodo fleri potest ut. genitum zque 
ac generans initio careat? et, uuo verbo, quoties 
Quis mala mente, arcana ista et abdita, solaque 
fide intellecta , vel potius credita ae confessa , non 
autem intellecta , in medium producit , ne respon- 
deas ad hanc illius curiosam infidelitatem, ne et 
ipse ineipias cum illo scrutari ea, qu& emnem 
scrulalionem et investigalionem exsuperant , om- 
niumque creaturarum cognitionem fugiunt; sed 
responde illi « secundum suam stultitiam, » profe- 
rens, qui communiler ab omnibus Christianis 
conceduntur, et fide simplici in. Ecclesia tenentur, 
predieantur et explicantur, cujusmodi dubitationes 
*obis quoque proposuermnt in Oriente novitii de- 
*ertores fidei, multa ex lege, Evangeliis, et docto- 
fibus accumulantes; ex quorum numero etiam 
ista. 

1. Unde constat animam nostram esse creatam, 
vel immortalem permanere, cum hoc in lege nus- 
4uom proditum sit ? 

2. Secunda dubilatio seu questio ab Ecclesie de- 
sertoribus proposita : « Unde cognoscam librum, qui 
Genesis inscribitur, esse Moysis? non cuim ejus- 


** Juan. 1, 1. Prov. xxvi, 4, 5. 


θείας Γραφὰς διαστρέφειν βουλόμενος, τὰ ἄῤῥητα 
καὶ ἀκατάληπτα εἰσπράττῃ σε λέγων " Πόθεν δῆλον, 
ὅτι ὁ ΥἹὸς τοῦ Θεοῦ γεννητός ἐστι, τὸ δὲ ἅγιον “ξνεῦμα 
ἐχπορευτόν; f| πῶς δυνατὸν, τὸ γενόμενον συνάναρ- 
yov εἶναι τῷ Γεννήτορι ; καὶ ἀπλῶς, ἡνίκα χαποτρό- 
πὼς ἐπιζητεῖ τὰ ἀκατάληπτα καὶ πίστει μόνῃ νοού- 
μενα, μᾶλλον δὲ ὁμολογούμενα xal μὴ vevipeva, 
μὴ ἀποχρίνου αὐτῷ χατὰ τὴν τοιαύτην περίεργον 
ἀπιστίαν αὐτοῦ, συναπαγόμενος αὐτῷ καὶ σὸ tra- 
ζητεῖν τὰ ζητήσεως ἀπάσης καὶ ἐρεύνης βαθύτερα, 
καὶ πάσῃ χτίσει ἀγνώριστα * ἀλλὰ ἀποκρίνου αὐτῷ 
« πρὸς τὴν ἀφροσύνην αὐτοῦ, a προφέρων αὐτῷ τὰ κοι- 
γνῶς ὑπὸ πάντων Χριστιανῶν ὁμολογούμενα, πίστει 
δὲ ἀπεριέργῳ τῇ Ἐχκχλησίᾳ φρονούμενά τε καὶ 
χηρυττόμενα, καὶ λαλούμενα, ἅπερ καὶ διηπόρησαν 
ἡμῖν κατὰ τὴν ᾿Ανατολὴν οἱ νῦν τοῦ Χριστιανισμοῦ 
ἀποστάντες, πεῖραν πλείστην νομικῶν τε xal εὔατ- 
γελικῶν καὶ διδασκαλικῶν λόγων ἔχοντες, ἐξ ὧν 
εἰσι ταῦτα. 


α΄. Πόθεν δῆλον, ὅτι χτιστή ἐστι ἡ ἡμετέρα ψυχὴ, 
J| ἀθάνατος μένει, μηδαμοῦ τῆς νομιχῆς γραφῆς 
τοῦτο μαρτυρούσης ; 

β΄. Δευτέρα ἀπορία ἀποστατῶν exc Ἐχκιησίας 
πρὸς Χριστιανούς. Τίς μοι λέγει, ὅτι Μωσέως ἐστὶ 
σύγγραμμα ἡ Γένεσις ; οὐ γὰρ ἐπιγέγραπται, καθά- 
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περ χαὶ al λοικαὶ pilot, αἱ τῶν προφητῶν * πλὴν A modi inscriptionem liabet, qualem atiormu prophe- 


ὅτι xal πλεῖστα φαίνεται, μὴ ἀληθεύουσα * ἐξ ὧν 
εἶσι xal ἡ ἀπόφασις τοῦ Θεοῦ, ἡ περὶ τῆς βρώσεως, 
χαὶ ἡ περὶ τῶν ὑετῶν τῆς καχώσεως τοῦ Ἰσραὴλ 
τῆς ἐν Αἰγύπτῳ "ἔχαστην γὰρ τεσσαράχοντα χρό- 
we ἐταλαιπώρησαν, τοῦτ᾽ ἔστι μετὰ τὸν θάνατον 
Ἰωσήφ. Ὁμοίως οὔτε ὁ ὅρος, ὃν εἶπεν ὁ Θεὸς περὶ 
τῆς ζωῆς τῶν ἀνθρώπων, γέγονεν ἐπὶ τοῦ Νῶε. Εἴ- 
τῶν γὰρ px' χρόνου; μέχρι τοῦ κατακλυσμοῦ ζῇν 
τοὺς ἀνθρώπους ἐκείνους. 


Υ. Πάλιν δὲ ἐντειλάμενος τὸ πολύχρεων ἐκεῖνο 
Δενιτικὸν, ὕστερόν φησιν ὁ Θεὸς διὰ Ἡσαῖου, καὶ 
Ἱερεμίου. ὅτι οὐδὲν περὶ θυσιῶν ἐνετείλατο τῷ Ἰσραὴλ, 
οὔτε περὶ τῶν ὁλοκαυτωμάτων. 


δ. Πάλιν τε ὑποσχόμενος νόμιμον αἰώνιον εἶναι 
*W νόμον * πῶς οὐχ ἔστησε τὰ προστάγματα αὐτοῦ 
τὸ νομιχὰ αἰώνια; 

ε΄. Καὶ συνταξάμενος διδόναι τῷ σπέρματι Ἰσραὴλ 
ἐπὺ Αἰγύπτου ἕω; τοῦ Εὐφράτου κατάσχεσιν, οὐδὲ τὸ 
δέκατον μέρος τῆς ὑποσχέσεως δέδωκεν αὐτοῖς, 

Ἰαῦτα &x τῆς Παλαιᾶ;. 

ἝἜπχπόρησις ix τῶν αὑτῶν ἀπίστων, ix τῆς Και- 
τῆς Διαϑήχης. 

α΄. Τοῦ Εὐαγγελίου μὴ λέγοντος, ὅτι ἐσφραγισμέ- 
νοῦ τοῦ tágou ἀνέστη ὁ Χριστὸς, πόθεν ὑμεῖς τοῦτε 
δειχνύετε ; 

E. Τοῦ Εὐαγγελίου ἄνω xa χάτω ἄνξρα Μαρίας 
καλοῦντος τὸν Ἰωσὴφ, διατί ὑμεῖς τοῦτο οὐ λέ- 


rem; 

Y. Καθὼς εἶπεν τὸ Εὐαγγέλιον τὴν ἄσπορον σύλ- 
γηδον τοῦ Χριστοῦ, πῶς οὐχ εἶπεν καὶ τὴν ἄφθορον 
ix Παρθένου χύησιν, ὡς; ὑμεῖς λέγετε ; 

ὃ. Τοῦ Ἰωάννου λέγοντος Μάρθαν ἀδελφὴν Μαρίας 
τῆς Μητρὸς τοῦ Κυρίου ἡμῶν, πῶς ὑμεῖς τοῦτο οὐ 
λέγετε (0); 

&'. Πῶς εἰπὼν ὁ Χριστὸς ποιῆσαι ἐν τῷ ἄδη ἀπαρ- 
αλλάχτως, ὡς Ἰωνᾶς, τρεῖς ἡμέρας ὁλοχλήρους xat 
τρεῖς; νύχτας, οὐ πεποίηχεν αὐτὰς ὡς Ἰωνᾶς, χαθά- 
περ Ξοοείρηκεν; 

ς΄. Πῶς δὲ πάλιν ἐν μὲν τῷ ἑνὶ Εὐαγγελιστῇ παρ- 
αγγέλλε: ὑμῖν, φορεῖν xal ὑποδήματα, καὶ ῥάδδον, 

ἐν & τῷ ἄλλῳ εὐαγγελιστῇ χωλύει τὴν ῥάδδον 
xai τὰ ὑποδήματα ; 

C. Τῶν εὐαγγελιστῶν μηδαμοῦ λεγόντων (71), πό- 
θεν Epvozs, ὅτε ἐν σπηλαίῳ ἐτέχθη ὁ Χριστός ; οὐχ 
εἴρηται γὰρ τοῦτο ἐν «ot; Εὐαγγελίοις. 

q. Εἰ, ὧν ἤρξατο ὁ Ἰησοῦς ποιεῖν, ταῦτα ἐδίδαξε, 
κῶς ῥαπιαθεὶς εἰς τὴν σιαγόνα οὐχ ἔστρεψε καὶ τὴν 
ἄλλην, ἀλλὰ καὶ ἐνεχάλεσε τῷ ῥαπίσαντι ; 


tarum libri , preterquam quod multa in illo conti- 
nentur, qua a veritate aliena videri possint ; ut cst 
illa ob esum vetiti pomi prolata a Deo sentenila **; 
et quod traditur de zrumnis et affliclionibus, quas 
Jsraelite in /Egypto per quadringentos annos per- 
pessi sint ", tantum euim centum et quadraginta 
annos in /Egypto post mortem Josephi impleruut. 
Przterea neque terminus ille, quem vite humane 
prastituit Deus, locum habuit iu Noe. Decreverat 
enim ** , ut vitze humana cursus usque ad diluvium 
centum viginti annis terminaretur. 

147 5. Rursus cum in Levitico de variis illis vi- 
ctimarum oblationibus varia imperasset , postea per 
lsaiam ** et Jeremiam "* proplielas dicit : se 
niliil de sacrificlis Israeli przecepisse, neque de ho- 
locaustis. : 

4. Iterum pollicitus fore ut lex legitimum sempi- 
ternum foret?! ; quomodo promissa non fecit, prz- . 
ceptaque sua legalia zterna effecit ? 

5. Policitus se Israelitis possessionem daturum 
ab Agypto asque: ad Euphraten **, ne decimam qui- 
dem partem promissi sui exsolvit. 

Hac ex Veteri Tesiamento objiciunt. 

Sequuntur, qux ex Novo Testamento adducunt. 


1. Cum Evangelium non dicat ** Christum clauso 
se signato sepulcro resurrexisse, unde id pro- 
batis? 

;, 9. Cum Evangelium passim vocet Josephum, vi- 
rum Mariz **, quare hoc vos non profitemini ! 


$. Cur Evangelium ut Christi conceptionem absque 
semine, ita, salva integritate ἐσ Virgine ortum, ut 
vos dicitis, non tradidit? 

4. Cum Evangelium dicat Martham* esse soro- 
rem Marie Matris Domini nostri; qui fit, ut vos 
idem non dicatis ? 

5. Quomodo cum Cliristus dixerit!* se tres dies 
integros aeturum in sepulcro, et tres noctes, instar 
Jonz, noif egit tot dies noctesque ut. Jonas, quem- 
admodum praedixerat ? 

6. Quomodo rursus in Evangelio hortatur, ut fe 
ramus calceos et virgam **. Apud alium vero evan- , 

p gelistam prohibet, tam calceamenta, quam vir- 
gam **? 

7. Unde scitis Christum in spelunca natum 
esse, cum id a nullo evangelista proditum sit? 


8. Si, quz cepit Jesus facere, prius docuit **, 
quomodo una maxilla czsus non praebuit. alteram, 
quin et cedentem reprehendit ** ? 


PM jle- 


“ Gen. 16, 14 . M Act. vit, 6; Galat. πὶ, 11. ** Gen. vi, 5. " Isa. Lvin, 1 seqq. 
rem. τιν, ἢ a. Exod. xxvi, 45. δ᾽ Deut. xr, 24. 9? Matth. xxvii, 66. '" Matth. 1, 16; 
Lue. s, 41. 58 loan. xi, ὅ. ** Math, xi, 40," Marc. vi, 8. ' Matth, x, 10. ? Act. 1, 1. “ Joan. 
iv, 45. 
NOTAE. 


170; En imperitiam similem illi, quze hodie per- 
pto clamat : Scrutamini Scripturas. 


(71) En questiones plane. Lutlieranas. et Calvi- 
nianas. 
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9. Cum Evangelium dicat Christum esse quid- A θ΄. Τοῦ Εὐαγγελίου χτιστὸν ἤτοι γεννητὸν λέγον- 


dam ereatum aut genitum *! ; quomodo vos par- 

"tem quidem illius dicitis creatam, alteram partem 

increatam ? Nam Matthaeus ait: Liber generationis, 
hoc est, effectionis Christi, filii David, filii Abra- 
ham **? 

10. Si Deum incireumscriptum esse profitemini, 
qui coelum et terram :equaliter impleat ** ; quomodo 
Verbum descendit de codo, rursumque in celum 
ascendit ** ? 

' 4M. Si Verbum divinum, per divinitatem suam 
erat in mundo, etiam ante incarnationem, ut. scri- 
bit Joannes evangelista **, quomodo dicitis iliud 
ex celo in uterum Virginis descendisse? Si eniin 
etiam ante incarnationem ibi erat, clarnm est non 
descendisse : si vero in incarnatione descendit, 
larum est. celo circumscriptum fuisse, sicut et 
angelos. 

148 12. Si Filius ct Spiritus sauctus cst ex Pa- 
tre, manifestum est utriusque eumdem Patrem esse ; 
ipsumque adeo Spiritmm sanctum esse genitum. 
Quod si hoc non admittitis, dicite nobis, quis prior, 
quisve posterior ex Patre processerit, Filius an 
Spiritus sanctus ? Si vero simul processerunt, jam 
hoc ipso liquet. Patrem geminos peperisse, Filium- 
que et Spiritum sanctum in divinitate quasi fratres 
esse: Et quinam est generationis δὲ processionis 
dilferentia in divinitate incireumscripta, immuta- 
ΜΝ} et inseparabili ? 


15. Unde constat Verbum Dei esse hypostatice αὶ 


snbsistentem Deum, similiter et spiritum Dei esse 
Deum et hypostasin Dei : mentem vero Dei non 
esse alium Deum, neque aliam lypostasin, neque 
cor Dei, neque dexteram Dei, neque brachium Dei, 
neque reliqua, qua Scriptura Deo tribuit ** ? 


14. Quomodo cum undecim essent discipuli ante 
Domini ascensionem, dicit Paulus resurgentem 
ex mortuis apparuisse duodecim apostolis *' ? nec- 
dum enim Matthias illis. aénumeratus fuerat, ut 
nec Paulus. 

185. Quomodo Christus pollicitus illis, qui sui 
causa agros, uxores, filios et pecuniam desererent, 
centuplum se redditurum in hac vita **, fidem non 
servet, sicut promisit? 


Hzc arma prudentes contra imprudentium frau- 
des in promptu habeant ; quoties viderint eos ma- 
ligne et fraudulenter nobiscum disceptare, et hunc 
librum invieta mente carpere. 

litur fides Christianorum est incuriosa, in. sim- 
plicitate et rectitudine cordis totam divinam Scri- 
pturam recipere et audire consueta; maxime vero 
doctrinam a Patribus traditam. Dicta enim. evan- 


*' Luc. 1, 51; Joan. 1, 84. ** Matth. i, 1. 
** Genes. vi, 5; Marc. 1, 12; Act. 


*' [Cor. xv, 5, 6. ** Matth. xix, 29. 


*! Jerem. xxi, 94. ** Eplies. : A 
vi, 5, 7; Luc. 1, 55. et seqq. ; Baruch n, 11; et alibi possim. 


τος τὸν Χριστὸν, πῶς ὑμεῖς μέρος μὲν αὐτοῦ λέγετε 
κτιστὸν, μέρος δὲ ἄχτιστον ; ὁ γὰρ Ματθαζός φησιν" 
Bi6Aoc γενέσεως, ἤγουν ποιήσεως Ἰησοῦ Χριστοῦ, 
υἱοῦ Δαυῖδ, υἱοῦ ᾿Αδραάμ. 


v. Εἰ ἀπερίγραπτον λέγετε τὸν Θεὸν, πληροῦντα 
ὁμοίως τὸν οὐρανὸν xal τὴν γῆν, πῶς ἐξ οὐρανοῦ 
κατῆλθεν ὁ Λόγος, καὶ πάλιν ἐχεῖ ἀνῆλθεν ; 


wa. Εἰ ἐν τῷ χόσμῳ fjv ὁ Θεὸς Λόγος τῇ θεότητι, 
καὶ πρὸ σαρχώσεως, ὡς λέγει Ἰωάννης ὁ εὐαγγελι- 
στὴς, πῶς κατελθόντα αὐτὸν ἐξ οὐρανοῦ λέγετε ἐν 
τῇ μήτρᾳ τῆς Μαρίας; Ἐὰν γὰρ ὧδε ἣν χαὶ πρὸ 
σαρχώσεως, πρόδηλον ὅτι o) κατῆλθεν εἰ δὲ ἐν πῇ 
σαρχώσει κατῆλθεν, εὔδηλον ὅτι ἐν τῷ οὐρανῷ πε- 
ριγεγραμμένος ἦν, καθὰ χαὶ οἱ ἄνγελοι. 


ιβ΄. Εἰ ix τοῦ Πατρός ἐστι χαὶ ὁ ΥἹὸς (19) χαὶ τὸ 
ἅγιον Πνεῦμα, εὔδηλον. ὅτι Πατὴρ ἀμφοτέρων ἐστί " 
καὶ γέννημά ἔστι καὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα. Εἰ δὲ τοῦτο 
οὐ καταδέχεσθε ὁμολογεῖν, εἴπατε ἡμῖν, ποῖον πρῶ- 
τον, xal ποῖον δεύτερον προῆλθεν Ex Πατρός; ὁ ΥἹὸς, 
3 τὸ ἅγιον Πνεῦμα ; Εἰ δὲ ἐν τῷ ἅμα προῆλθον, εὔδη- 
λον ὅτι διδυμότοχός ἐστιν ὁ Πατήρ. Καὶ ἀδελφοθεῖαν 
ἔχουσιν ὁ ΥἹὸς καὶ τὸ Πνεῦμα. Τίς δέ ἐστι καὶ ἡ 
διαφορὰ γεννήσεως, xax ἐκπορεύσεως, ἐπὶ τῆς ἀπε- 
ριγράπτου xal ἀχωρίστου θεότητος ; 


tw". Πόθεν δῆλον, ὅτι ὁ μὲν Λόγος τοῦ Θεοῦ ἑνυπό- 
στατος Θεός ἐστιν, ὁμοίως καὶ τὸ Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ, 
Θεός ἐστι, καὶ ὑπόστασις Θεοῦ - ὁ δὲ νοῦς τοῦ Θεοῦ, 
οὐχ ἔστιν ἄλλος Θεὸς, xal ἄλλη ὑπόστασις * οὐδὲ ἡ 
καρδία τοῦ Θεοῦ οὐδὲ ἡ δεξιὰ τοῦ Θεοῦ - οὐδὲ ὁ 
βραχίων, καὶ τὰ λοιπὰ, ὅτα λέγει ἡ Γραφὴ ir 
θεοῦ; 

i. Πῶς ἕνδεχα ὄντων τῶν μαθητῶν πρὸ τῆς 
Χριστοῦ ἀναλήψεως, λέγει ὁ Παῦλος, ὅτι ἀναστὰς Ex 
γεχρῶν ὄφθη τοῖς δώδεκα μαθηταῖς ; οὕπω γὰρ ὧν 
ὁ Ματθίας συγχαταριθμηθεὶς αὑτοῖς, οὐδὲ ὁ Παῦ- 
λος. 

ιε΄. Πῶς ὑποσχόμενος ὁ Χριστὸς τοῖς δι᾿ αὐτὸν 
ἀποτασσομένοις ἀγρῶν, καὶ γυναιχὸς, καὶ τέχνων, 
καὶ χρημάτων, ἑκατονταπλασίονα διδόναι ἐν τῷ 
αἰῶνι τούτῳ, οὐ παρέσχεν αὐτοῖς ταῦτα, καθὼς 0e 
ἔσχετο; 

Κείσθωσαν ταῦτα τὰ ὅπλα τοῖς φρονίμοις χατὰ 
ἀφρόνων, ἡνίχα εἴδετε αὐτοὺς χαχοθελῶς πρὸς ἡμᾶς 
διαλεγομένους, καὶ ἐπιλαμδανομένους χαχοθελῶς τῆσ- 
δε τῆς βίόλου. 

Οὐχοῦν πίστις ἀπερίεργός ἔστιν ὁ Χριστιανισμὸς, 
χαὶ δέον, ἐν ἁπλότητι xal εὐθύτητι χαρδίας δέχε- 
σθαι καὶ ἀχούειν πᾶσαν θείαν Γραφὴν, καὶ μάλιστα 
πὰς διδασχαλιχάς. Αἱ μὲν γὰρ εὐαγγελιχαὶ, καὶ ἀπο- 


ιν, 9. "5 Joan. 1, 10. 


NOTA. 
(72) Quastiones. Ariane, Eunomiame, Scverianz. 
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στολικαὶ, οἴδαμεν, ὅτι ἀνόθευτοί εἰσι, καθὰ περὶ τού- A gelica et apostolica. scimus universum depravari 


του διαφόρως συνετάξαμεν λέγοντες ὅτι διαδοθέντος, 
χαὶ γραφέντος τοῦ Εὐαγγελίου ἐν τοῖς γράμμασι τῶν 
ἐόδομήκοντα δύο γλωσσῶν, καὶ ἐθνῶν, ἀδύνατόν ἐστι 
ἠδωυργίαν, ἢ μείωσιν, 1j προσθήχην ὑπομεῖναι 
αὐτῷ. Κἂν γὰρ μιᾶς, ἣ καὶ δευτέρας γλώττης ἐπ- 
εαίρηξέ τις νοθεῦσαι τὰ βιδλία, ἠλέγχετο εὐθὺς ὑπὸ 
τῶν ἄλλων ἑδδομήχοντα γλωσσῶν ἡ ῥᾳδιουργία 
αὐτὴ. Ὅρα γοῦν ὅτι τινὲς ἐπεχείρησαν παρεπάραι 
τοὺς θρόμδους τοῦ αἵματος τοῦ ἱδρῶτος Χριστοῦ ix 
τοῦ χατὰ Λουχᾶν Εὐαγγελίου, xal οὐχ ἴσχυσαν. 
Ἐλέγχονται (áp τὰ μὴ ἔχοντα τὸ χεφάλαιον ἐχ πολ- 
λῶν xal διαφόρων Εὐαγγελίων ἐχόντων αὐτό. "Ev 
qip πᾶσι τοῖς ἐθνικοῖς Εὐαγγελίοις χεῖται, χαὶ Ἔλ- 
ληνικοῖς πλείστοις. Οἱ δὲ τῶν ἀγίων Πατέρων λόγοι, 
καὶ μάλιστα οἱ δογματιχοὶ, οὐ διεδόθησαν ἐν πάσαις 
ταῖς γλώσσαις ταῖς ἐθνιχαῖς, οὐδὲ ἐν πάσαις ταῖς 
χώραις. Kal ἔστιν ὅτε τινὲς αἱρετιχοὶ χατὰ καιροὺς 
Isgusav τεροσθήχας τινὰ: xal ὑφαιρέσεις ποιῆσαι 
ἐν αὐταῖς. Ὅπερ ἡμεῖς αὐτῇ τῇ πείρᾳ εὕρομεν τοῦτο 
αὐτό" πρὸς δὲ ἀπόδειξιν τῶν προειρημένων ἐροῦ- 
piv lx μέρους τινὰς αἱρετιχὰς χαχουργίας, ἐν ταῖς 
ἀιξασχαλικαῖς βίδλοις γεγενημένας, 

'λγέννητον, ἤγουν ἄχτιστον, μόνον τὸ Θεῖον ὑπάρ- 
yu. Καὶ ἰδοὺ εὑρίσχομεν εἰς τὸν ἅγιον Διονύσιον 
ἐν χεφαλαίῳ ἐπιγεγραμμένῳ Περὶ μεγάλου καὶ 
σμικροῦ, περὶ Θεοῦ λέγοντα οὕτως" « ᾿Αμείωτον, ἀγέν- 
γητὴν, οὐχ ὡς μήπω γενόμενον, f] ἀτελείωτον, 1j 
ὑπὸ τοῦδε, ἢ τόδε μὴ γενόμενον" οὐδ᾽ ὡς μηδαμοῦ 
τρξαμῶς ὃν, ἀλλ᾽ ὡς ὑπὲρ πᾶν ἀγέννητον. » Εἰπὼν 
&, ὑπὲρ πᾶν ὀγένγητον, πολλὰ ἀγέγγητα ἐσήμα- 
ves, ἤτοι ἄχειστα. Καὶ μὴν πῶς τοῦτο δυνατόν; 
Οὐδεὶς γὰρ ἀγέννητος, εἰ μὴ μόνος θεός. Ταύτην 
χοῦν τὴν χρῆσιν παρήγαγε Μανιχαῖός τις, βουλό- 
μένος δεῖξαι xal τοὺς ἀγγέλους, xal τὴν ψυχὴν, 
καὶ νὰ ὕδατα ἄχτιστα, τοῦτ᾽ ἔστιν, ἀγέγγητα. 


Πάλιν τε μίαν οὐσίαν λεγούσης τῆς Ἐχχλησίας 
εἶνοι πάντας τοὺς ἀγίους ἀγγέλους, ὁ αὐτὸς θεῖος 
καὶ ἀποστολιχὸς Διονύσιος XoAdàc οὐσίας ὀνομά- 
ζει τὰς ἄνω δυνάμεις. Ὃ γοῦν μέγας Διονύσιος ὁ 
᾿Αλεξανδρεία; ἐπίσχαπος, ὁ ἀπὸ ῥητόρων, ἐν τοῖς 

ἀχολίοις, εἷς πεποίηχεν εἰς τὸν μαχάριον συνώνυμον 

αὐτοῦ Διονύσιον, οὔτω λέγει" ὅτι ε« ᾿Αγέννητον 
εἴωθεν χαλεῖν ἡ ἕξω φιλοτοφία πᾶσαν ἀόρατον φύ- 
σιν" ὁμοίως καὶ οὐσίας τὰς ὑποστάσεις. Κἂν τού- 
του φηϑὶ κατὰ τοὺς ἕξω εἴρηνται τῷ ἁγίῳ Διονυσίῳ » 
αἱ τοιαῦται φωναὶ χαταχρηστιχῶς, ὥστε o0 χρὴ 
ἀσχέπως, καὶ κατὰ τὸ ἡμῖν δοχοῦν, ἑρμηνεύειν τὰς 
τῶν ἁγίων φωνάς, χαθὰ καὶ σήμερον ποιοῦσί τινες. 
λιν γὰρ εἴρηται τῷ μακαρίῳ Βασιλείῳ ἐν τῷ 
λέγῳ τῆς Ἑξαημέρου, ὅτι « Πᾶν τὸ ἀρχὴν ἔχον 
Ξάντως xai τέλος ἔχει" ἐπὰν γὰρ ἀρχὴν μοι εἴπῃς, 
περὶ τοῦ τέλους μὴ ἀμφιδάλης. » “Ὅπερ δὴ πάλιν 
προφέρουσιν ἡμῖν οἱ ματαιόφρονες Ὠριγενιασταὶ, 
βουλόμενοι δεῖξαι τὴν προῦπαρξιν τῶν ψυχῶν ἐν οὐ- 
βενοῖς πρὸ τῶν σωμάτων ὑπάρχουταν, καθάπερ πά- 
Av χαὶ τὴν ἀποχατάστασιν τῆς χολάσεως προφέ- 


4“ Lib. De dirin. nom.,c. 9. 


non posse; quemadmodum variis locis jam  osten- 
dimus, eo quod Evangelium septuaginta duarum 
linguarum et gentium litteris. consignatüm sit. 
Quare fieri. nequit, ut vel detractione vel additio- 
ne a sceleratis corrumpatur. Nam iicet quis unius 
vel alterius lingua libros falsare conaretur; im- 
probitas tamen ista statim detegeretur et redargue- 
retur ab aliis septuaginta liuguis. Quidam enim ex 
Evangelio sancti Luce locum illum de guttis san- 
guiuis εἰ sudoris exscindere tentarunt, nrc po- 
tuerunt. Nam codices, qui his carent, falsitatis con- 
vincuntur ex plurimis aliis, qui omuia illa  reprae- 
sentant, codicibus, qui tam Grace, quam | aliarum 
nationum linguis exarati sunt, Αἱ vero monumenta 


B Patrum, maxime dogmatica, non sunt. in omnium 


gentium sermonem conversa ; nec ad omnes re- 
giones perlata, Quo (it ut bzretici quzdam adji- 
ciendi , quedam vero demeudi occasionem nacti fue- 
riut. Quod nos experientia 1459 didicimus, Cite- 
rum ut quejam diximus manifestiora flant, in spe- 
Cie quidam depravationum exempla in scriptis 
Patrum occurrentia commemorabimus. 

Solum Deus ingenilus est ac increatus. Εἰ ta- 
men apud sanctum Dionysium ** in capite, cujus 
inscriptio est, De magno et parvo; hic de Deo le- 
guntur : « Nullius egeus, quod augeri minuive non 
possit: ingenitum, non quasi nondum genitum, 
seu quasi imperfectum sit, seu non sit, aut ab hoc, 
ut hoc non sit, neque ut quod nusquam, nullo- 
que modo sit, sed quod super omne ingenitum 
sit. » Dicens porro, super omne ingenitum, multa in- 
genita seu increata significavit. Et quomodo hoc 
fleri potest? Nullus enim ingenitus est, przter so- 
lum Deum. Hanc igitur partem inseruit Manichzeus 
quispiam, eo consilio, ut ostenderet, etiam angelos, 
animam et aquas, increata esse, hoc est, ingenita. 

Rursus cum Ecclesia doceat unam esse ange- 
lorum substantiam : idem divinus et apostolicus 
Dionysius nominat supernas virtutes multas sub- 
staniias. At magnus Dionysius Alexandrinus ex 
rhetorum nuiero episcopus factus, in scholiis quxe 
Scripsit in sibi cognominem Dionysium, hzc ha- 
bet: « Externa philosophia ingenitam appellare 
Solet omnem naturàm inaspectabilem : similiter et 


D hypostases, substantias. Ex cujus more saucius 


Dionysius his locis est locutus; » improprie ni- 
mirum bas voces usurpans. Quocirea non debe. 
mus improvide et temere sanctorum dicia inter- 
pretari , sicut hoc tempore nonuulli consueverunt. 
Ait sanctus Basilius sermone in Hexaemeron, « om- 
ne illud, quod principium habet, habere itidem ü- 
nem: mam quando principium profers, non est, 
quod amplius de fiue dubites. » Quod dictum cre- 
bro nobis objiciunt vanissimi Origenist, ut. inde 
praexsistentiam animarum in celis ante corpora 
extundant, qui etiam non pauca testimonia pro- 
ducunt, sub. Gregorii Nysseui, et. Nazianzeni no- 
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mino, ut poenas zternas aliquando finem babituras A ροντες, οὐχ ὀλίγας χρήσεις, ὡς τοῦ θεόφρονος l'or. 


omniumque rerum in pristinum statum reparatio- 
ném demonstrent:et hiec opinioni sua convenien- 
ter in'erpretantur. [5:2 neque. teinere, neque fru- 
stra disserui, sed intuitu ad illos, qui ad dicta 
Patruif, scientiae lumine destituti, impingunt, te- 
ncbrisque  immersi praecipites ruunt, vanissimos- 
que libellos adversus catholicam Ecclesiam com- 
ponunt, quibus Verbi incarnationem ex Virgine la.. 
befactare ac. evertere nituntur. 

Proferunt Origeniste dicta Theologi ex Oratione 
in Theophaniam ; et Nysseni ex sermone de vir- 
tute, et in. Nativitatem Christi, et in. Beatitudines, 
et in Cantica, et ex aliis sermonibus. Ut autem 
150 msgis elucescat. monumenta. Patrum. cum 
timore Dei et simplici animo legenda et. audienda 
e$5e; addam praedictis sequentia. Cum  Gaianita 
et Theodosiani et. Eutychianiste perpetim Cyril- 
lum objiciant, quasi qui unam duntaxat in Christo 
naturam agnoscat: contendens hzreticus Cyrillum 
quant maxime Nestorio patrocinari, etiamsi igno- 
rans id faciat; laqueo, quem ipse tetendit, capi- 
tur; hoc ipso, quod ex principio quarti càpitull 
3 beato Cyrillo conscripti hxc citat: «Si quis 
duabus personis sive hypostasibus Christum di- 
vidit, anathema sit. » 


, 

Ad hzc ita respondet Andreas; « Quam przcla- 
vum judicium. Quam pia est hec Cyrilli de do- 
gmatibus explanatio. Ecce, Patrum, et maxime sy- 
nodorum more, hypostases tradit esse personas, 
secutus Patres Nicaeeni. concilii, qui aiunt : Tres 
cssc hypostases sive personas in sacratissima et 
cousubstantiali Trinitate. Si igitur recte asseverat 
hypostases esse personas, qua ratione in omnibus 
propemodum lucubrationibus suis appellat ipse 
maturas hypostases ? Nam quando naturas vocat 
Aypostases; hypostases vero personas : quid alind 
profitetur, nisi diversas in Christo personas? ut 
uim ait naturas, sive hypostases mansisse incou- 
fusas. Cujus hypostases, o eximie Cyrille ? Clarum 
«nod Christi ; siquidem tu ita hypostases definis. 
Quod si defluitiu hec personas esse hypostases a te 
ion est profecta, poluisset fortasse quis tui defen- 
dendi gratia dicere, Cyrillum nomine hypostaseon 
mou intelligere personas, sed subsistentias quasdam 
rerum substantialium ; sed cum tu adversus te ip- 
sum definitionem llam attuleris; nullus de cz- 
tero defensionis locus tibi relinquitur. Quare quando 
dicis Christi naturas, sive hypostases mansisse in- 
confusas, nibil aliud dicis, quam mansisse incon- 
fasas hypostases sive personas. Unde cx haca te 
lata lege, nimirum, uoturas esse bypostases sivc 
personas, sequilur tres esae naturas in tribus san- 
ctissimz Trinitatis personis, ut Ariani contendunt ; 
duas vero personas in duabus unigeniti Filii natu- 
ris. aque cum ais. tractatu De adoratione iu syi- 
fitu: duarum Christi naturarum sive hypostaseon 


γορίου τοῦ Νύσσης, xol τοῦ Θεολόγου ὑπαρχούσας, 
καὶ ταύτσς ph; τὸ αὑτοῖς δοχοῦν ἑρμηνεύοντες. 
Ταῦτα δέ μοι οὐκ εἰχῆ οὐδὲ μάτην εἴρηται, ἀλλ᾽ 
ἐκείνους αἰνίττομαι, τοῖς λεξειδίοις καὶ χρησειδίοις 
τῶν Πατέρων προσχόπτοντας, χαὶ φῶς γνώσεως μὴ 
ἔχοντας, xai σχοτουμένους, xal πίπτοντας, xai 
συντάγματα φλυαριῶν συντάττοντας κατὰ τῆς καθ- 
ολιχῆ; Ἐχχλητίας, τὴν ἐνανθρώπησιν τὴν ἐχ Παρ- 
θένου τοῦ θεοῦ Λόγου ἀρνούμενα xal ἀνατρέποντα. 
Προφέρουσιν οἱ Ὡριγενιασταὶ χρήσεις &x τοῦ λό- 
γου τοῦ εἰς τὰ Θεοφάνια τοῦ Θεολόγου " xaX πάλιν. 
τοῦ Νύσης [Νύσσης], ix τοῦ περὶ ἀρετῆς, xal τοῦ 
εἰς τὴν l'évvav, xat εἰς τοὺς Μαχαρισμοὺς, xat εἰς 
τὰ “Λσματα, xat εἰς ἑτέρους λόγοις. Προσθήσω δὲ 


Β τοῖς εἰρημένοις πρὸς ἐντελεστέραν ἀπόδειξιν, Um 
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χρὴ μετὰ φόδου Θεοῦ χαὶ ἁπλότητος ψυχῆς τοὺς λό- 
vows τῶν ἁγίων Πατέρων ἀχούειν xoi ἐρευνᾷν. 
Προδαλλομένων ἄνω καὶ κάτω τὸν ἅγιον Κύριλλον 
Γαϊανιτῶν τε χαὶ Θεοδοσιανῶν, χαὶ Εὐτυχιανιστῶν, 
ὡς μίαν φύσιν λέγοντα ἐπὶ Χριστοῦ, διισχυριζόμε- 
νος ἐν τῇ ἑαυτοῦ συγγραφῇ, ὅτι μᾶλλον τῷ Νεστορίερ 
συνηγορεῖ Κύριλλος, εἰ καὶ τὰ μάλιστα, φησὶ, λέ- 
ληθεν ἑαυτὸν, εἰς ὅν φεύγει βρόχον, εἰς αὐτὸν 
ἀγρευθείς * ἐν οἷς προσήγαγεν εὐθὺς ἐκ προοιμίων 
τὸ τέταρτον κεφάλαιον τοῦ αὐτοῦ μαχαρίου Kup, 
λου, τὸ λέγον" « Εἴ τις προσώποις δυαὶν ἤγουν 
ὑποστάσεσι διαιρεῖ τὸν Χριστὸν, ἀνάθεμα ἔστιν. » 
Καὶ πρὸς ταῦτά φησιν ὁ ᾿Ανδρέας * « Εὖγε ὄντως 
πῆς ὀρθῆς χρίσεως xal ὑπερεῦγε τῆς εὐσεδοῦς τῶν 
δογμάτων Κυρίλλου ἐχθέσεως. Ἰδοὺ γὰρ πατρικῶς, 
καὶ μάλα συνοδιχῶς, πρόσωπα εἶναι τὰς ὑποστάσεις 
ὁρίζεται, τοῖς ἐν Νιχαίᾳ ἁγίοις Πατράσιν ἑπόμενος 
*ol; λέγουσιν τρεῖς; ὑποστάσεις, ἤτοι πρόσωπα ks. 
τῆς ἁγίας καὶ ὁμοουσίου Τριάδος. Εἰ οὖν πρόσωπα. 
εἶναι τὰς ὑποστάσεις χαλῶς διισχυρίζεται, πῶς ἂν 
πᾶσιν αὐτοῦ σχεδὸν τοῖς διδάγμασι τὰς φύσεις ὅπο- 
στάσεις εἶναε ἑἐχήρυξε; Λέγων γάρ τὰς φῦσεις 
ὑποστάτεις, τὰς δὲ ὑποστάσεις πρόσωπα, τί ἄλλο 
ὁμολογῶν εὑρεθήσεται, ἀλλ᾽ ἣ διάφορα ἐν Χριστῷ 
πρόσωπα, ὡς ὅτ᾽ ἂν λέγῃ, ᾿Ασύγχυτοι μεμενήπκασιν 
αἱ φύσεις, ἤγουν αἱ ὑποστάσεις. Αἱ ὑποστάσεις τί- 
νος, ὦ γεννάδα Κύριλλε; Πρόδηλον αἱ τοῦ Χρισνοῦ. 
Εἰ καὶ ὅλως ὑποστάσεις ὀρίξζῃ. Et γὰρ μὴ σὺ ὃν 
ποιοῦτον ὄρον δέδωκας, τοῦτ᾽ ἔστι, πρόσωπα τῆς 
ὑποστάσεις εἶναι, τάχα ἂν ἠδύνατό τις ὑπὲρ ce 
ἀπολογούμενος λέγειν, ὅτι οὗ πρόσωπα Κύριλλος 
νοεῖ τὰς ὑποστάσεις, ἀλλ᾽ ὑπάρξεις τινὰς πραγμᾶ- 
τῶν ἐνουσίων. Σοῦ δὲ καθ᾽ ἑαυτοῦ τὸν τοιοῦτον ἐξ- 
ενεγκόντος ὅρον, ἀποχέκλεισταί 5σι λοιπὸν πᾶσα vagi 
τούτου ἀπολογία. Οὐχοῦν ὅτε λέγεις, ἀσύγχυτοι u- 
μενήκασιν αἱ Χριστοῦ φύσεις, ἤγουν al ὑποστάσεις, 
οὐδὲν ἕτερον λέγεις, ἀλλ᾽ ἢ, ὅτι ᾿Ασύγχντοι pspevi- 


'xadtv αἱ Χριστοῦ ὑποστάσεις, ἤτοι τὰ πρόσωκε. 


“Ὅθεν κατὰ τοῦτόν σου τὸν ὄρον καὶ νόμον, τὸν «a. 
σχοντα, τὴν φύσιν ὑπόστασιν ἧτοι πρόσωπον εἶσαι. 
εὑρεθήσῃ τρεῖς μὲν φύσεις λέγων ᾿Δρειανικχῶς ἂς 
τοῖς τρισὶ προσώποις τῆς ἁγίας Τριάδος, δύο ài 
πρόσωπα ἐπὶ τῶν δύο, ὧν ὁμολογεῖς φύσεων Xga- 
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στοῦ. "li ὅταν λέγῃς ἐν τοῖς ἐν πνεύματι λατρείας, A arcam fuisse üguram; et alibi his ipsis verbis: Ex 


ὅτι Τύπος ἡμῖν ἔσται ἡ χιδωτὸς τῶν Χριστοῦ φύσεων, 
Mov ὑποστάσεων ^ xol πάλιν ἐν ἑτέρω τόπῳ φά- 
tx οὕτω ξηρᾷ τῇ φωνῇ, ix δύο φύσεων, ἤγουν 
ὑποστάσεων, ἤτοι προσώπων πρεσδεύεις εἶναι Xpt- 
στόν. Εὔδηλον, ὅτι προῦποστὰν, καὶ προμορφωθὲν 
ἐντῇ μήτρᾳ τῆς Παρθένου λέγεις τὸ σῶμα Χριστοῦ. 
Καὶ εἴθ᾽ οὕτως ἐνωθὲν ἐν αὐτῷ τὸ πρόσωπον τοῦ 
θεοῦ Αόγου, καθὰ πάλιν, xai ἐν τῷ τρίτῳ χεφαλαίῳ 
τῶν δώδεχα φάσχεις" Εἴ τις μετὰ τὴν ἄφραστον ἕνω- 
σιν διαιρεῖ τὰς ὑποστάσεις, xal ἐν ἄλλοις δὲ μυ- 
ples τόποις τὰς φύσεις ὑποστάσεις προσαγορεύων * 
iv τοςς πρὸς Ἑρμείαν ἑαυτῷ ἑἐναντιοῦσαι, xal 
τεριπίτετεις, ἕτερον λέγων εἶναι τὴν φύσιν, xai 
ἕτερον τὴν ὑκόστασιν, ἤτοι τὸ πρόσωπον. Πῶς δὲ 


duabus naturis sive hypostasibus, sive personis 
constitui. Christum : obseurum non est. te fateri 
Christi corpus in utero Virginis prius exstitisse 4c 
formatum esse , et postea demum cum persona 
Verbi divini conjunctum. Quod et in tertio capitulo 
afirmas hunc in modum. Si quis post ineffabilem 
unionem dividit bypostases ; cumque infiniis aliis 
locis nataras nuncupes hypostases, in libris ad 
Hermiam tibi ipse adversaris, et a te disseniis, as- 
serens aliud esse naturam, et aliud hypostasin, 
sive personam. Et quomodo 151 cum Theodo- 
retus duodecim capiiula tua refutare aggressus 
esset, nunquam defendisti id, quod de hujusmodi 
hypostasibug in tertio capitulo asseveras ? Quam- 


ἑκυαδομένου Θεοδωρήτον τῶν δώδεχά cou χεφα- B obrem inconstans tibi ipse repugnas, et tua vi- 


λαίων, ἂν ταῖς σαῖς ἀπολογίαυς οὐδὲν ἀπελογήσω 
mpl τῶν τοιούτων ὑποστάτεων, ὧν ἐν Χριστῷ εἴρη- 
κας ἐν τῷ τρίτῳ χεφαλαίῳ; Τοίνυν παλίμδολος ὧν 
ἐαντῷ ἐναντιοῦσαι, xal περιπίπτει; " ποτὲ μὲν μίαν 
τὸν Χριστὸν λέγων φύσιν, ποτὲ δὲ δύο πρόσωπα. Καὶ 
τὰρ ἐν τοῖς γεγραμμένοις σχολίοις ἑρμηνεύων τὸν 
ἐν τῷ Ἐὐαγγελίῳ στατῆρα, ὃν εὗρεν ὁ Πέτρος ἐν 
τῷ στόμαιτι τοῦ ἰχθύος, οὕτω λέγεις" Οὐχοῦν ὁ στα- 
τὴρ ὁ ἀληθινὸς ὑπάρχει Χριστός. Αὐτὸς γάρ ἐστι 
τράφῳ. Κυρίλλῳ ὅλως χαθ᾽ οἷον δήποτε τρόπο» 
eus διαφόρους. » 

Ἠχούσατε, ἀδελφοὶ, τοῦ ποντροῦ δράχοντος "Av- 
$plos, ὁποῖα ἠρεύξατο bx τοῦ ἰοῦ τῆς Νεστορίου 
καρδίας, χατὰ τοῦ πανσόφου διδασχάλου Κυρίλλου * 
διὰ τῆς ςωνῆς τῆς λεγούσης τὰς φύσεις ὑποστάϑεις, 
Ei μὲν οὖν τοῦ ὁσίου Πατρός εἰσιν αἱ τοιαῦται φω- 
ναὶ, ἢ ἑτέρων τινῶν, οὐχ ἔχω λέγειν. Καὶ γὰρ ἅπας 
ὁ τῶν Πατέρων χορὸς, xai αὐτὸς ὁ μέγας Κύριλλος 
ἔν διαφόροις τόποις, ἕτερόν τι λέγουσιν εἶναι τὴν 

φύσιν, καὶ ἕτερον, τὴν ὑπόστασιν, xa τούτῳ τῷ 

πανᾶνι οτοιδοῦσα ἡ χαθολιχὴ Ἐχχλησία 60» μὲν 
ἡνωομένας φύσεις λέγει εἶναι τὸν Χριστόν “ δύο δὲ 
ὑποστόσεις, Tx πρόσωπα ἐπ᾽ αὐτοῦ λέγειν οὐκ ἀν- 
ἐχεται, ἀλλ᾽ οὖτε μὴν kx δύο αὐτὸν ὑποστάσεων, 

Nro: προσώπων συντεθέντα χηρύττει" ὑπόστασις γὰρ 

τὸ Ψράγον uU" ἑαυτὸ πρόφωπόν ἐστιν. Οὐδαμοῦ δὲ 

ἐμεῖς ἔγνωμεν χωρὶς τοῦ Θεοῦ Λόγου τὴν ἁγίαν 
οὐάρκα' οὗ γὰρ προυὐπέστη τῇ μήτρᾳ, ἀλλ᾽ ἅμα συν- 
ἦλθον ἡ θεότης, καὶ ἡ σὰρξ ἔμψυχος λογική. Αὕτη 
γὰρ ἔϑτιν ἡ λεγομένη χαθ᾽ ὑπόστασιν ἕνωσις. Τὰς 
piv οὖν προειρημένας χατηγορία; ἐποίησεν, ὡς 
εἶπεν, ὁ μιαρὸς ᾿Ανδρέας κατὰ τοῦ θεοσόφου Πα- 
τρὸς Κυρἕλου. 

Μάρων δὲ -τ-άλιν ὁ Ἐδεσαηνὸς, xai αὐτὸς τὰ Νε- 
σταρίφυ φρονίῶν, χαταγράφων χατὰ Σευήρου τοιαῦτά 
φῆσιν * « Ἢμεῖ; οἱ τῆς εὐσεδείας τὸ ἀνατολιχὸν 
φέγγος ἔχοντας, οὐ τοτοῦτον ἀποστρεφόμεθα Διόσ- 
κορόν τα καὶ Xevipov, καὶ Θεοδόσιον ὅσον, βδε- 
λυττόμεθα ἄξέω; τὴν βλάσφημον Χαλκηδόνος σύν- 
oiov. "Exsivr μὲν γὰρ οὐχ εἴρηχεν ὑποστάσεις ἐν 
Χριστῷ, καθ᾽ οἷον δή ποτε τρόπον. Σευῆρος δὲ, καὶ 
διτεύτου πατὴρ Κύριλλος, καὶ Διότχορος, xat θ:ο- 
φόσιο; διὰ πλάτους ἡμῖν ἐν Χριστῷ ὑποστάσεις ópo- 


C 


neta c:dis ; aliquando. quidem unam Christi na- 
turam asserens, aliquando duas personas. Etenim 
in scholiis quoque tuis interpretans staterem, quom 
reperit Petrus in ore piseis, ita scribis: lgitur 
verus stater est Christus. lpse euim est gewinus 
cliaracter. Magnae gratie disertissimo Cyrillo, qui 
ubique diversos in Christo characteres ac hyposta- 
ses confitetur. » 

ὁ διπλοῦς χαραχτήρ. Πολλὴ τοίνυν χάρις τῷ Aoyo- 

ὁμολογοῦντι ἐν Χριστῷ χαραχτῆρας καὶ ὑποστά- 


Audisus , iritres, draconis nequissim: Andrea 
convicia, qui ex peetore Nestoriani veneni plenis- 
simo adversus sapientissimum doctorem Cyrillum 
eructavit, eo quod dixeril naturas esse hypostases. 
Ego , num talia dieta sint vere sancti illius Patris , 
an aliorum, non habeo dicere. Universus enim 
sanctorum Patrum cetus, et ipse sanctus Cyrillus 
non uno loco aliud esse dicunt naturam , et aliud 
hypostasin; et hanc regulam secuta catholica Eccle- 
sia , docet Christum esse duas naturas unitas ; duas 
vero hypostases sive personas in illo profiteri, vel 
constituere nequaquam audet ; quin neque ex dua- 
bus hypostasibus , sive personis ipsum componi 
tradit ; nam hypostasis nibil est aliud , quam pro- 
pria secundum seipsam persona. Nusquam vero nos 
sanctam carnem absque divino Verbo subsistere 
Bovimus. Non enim prius exstitit in utero , sed si- 
p mul convenerunt divinitas, et earo, anita rationis 

participe informata. Hiec namque est, qua dici so- 

let, hypostatioa unio. Pradictas igitur calumnias 
effudit contra sanctum Cyrillum exsecrandus An- 
dreas. 

Maro [Maris] autem Edessenus, et ipse Nestorii 
sectator , scribens contra Severum , sic loquitur : 

« Nos, quibus lumen pietatis exortum est, non tan- 

tum aversamur Dioscorum et Theodosium , quan- 

ium jure optimo detestamur blasphemam synodum 

Chalcedonensem. llla enim non dixit hypostases in 

Christo, sicuti Severus, et pater ejus Cyrillus, et 

Dioscorus, et Theodosius duas libere in Cbristo 

hypostases conlitentur, eumque ex duabus hypo- 

stasibus, sive personis constare dicunt; quin et 
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addunt, hypostases Christi inconfusas. lta enim A λογοῦσιν, éx δύο ὑποστάσεων, ἦτοι προσώπων ὁμο- 


scribit Agyptius Cyrillus : Christi hypostases man- 
serunt iuconfuse. Si vero Christi hypostases , hoc 
€st personz,manserunt inconfusz,planum fit, eas 
etiam, ut ineonfusas, cognosci ac considerari posse, 
etin omnem 159 zternitatem inconfuaas durare. Et 
quomodo manserunt inconfusz? lllud admiratione 
dignum duco, quod non dixerit mansisse etiam 
indivisas, sed solum  inconfusas, hoc est, late re- 
splendentes. Et binario numero conclusas, sed de 
numero tacuit; ut multitudinem hypostaseon in 
Christo comminiscendi licentiam haberet. Sic dum 
partum Virginis sibi videtur magno honore afficere, 
petulanter blasphemavit, quia aliquando quidem 
Virginis partum vocat naturalem : aliquando, ut in 


duodecim capitulis , dicit Virginem carnaliter pe- B 


perisse Verbum carnem factum. Cui respondemus, 
Virginem non carnsliter, sed Deo convenienter 
peperisse. » Hzc impii hzreliei adversus divi- 
num Patrem blaterant. Nos vero ipsum ut lu- 
inen et columen Ecclesi: , veneramur ac susci- 
pimus. 

Scholium. Severus et Gaianus initio concordes 
erant, eamdemque sententiam sequebantur, et simul 
in decimo octavo vico Alexandrie degebant. Qua- 
dam igitur vice interrogavit Severus Gaianum : 


« Utrum corpus Christi vocandum sit corruptibile 


an incorrupüibile. ν Respoudente Severo « fuisse 
corruptibile ante resurrectionem a mortuis : » seces- 


λογοῦντες αὐτόν" ἀλλὰ xol ἀσυγχύτους λέγουσιν 
εἶναι τὰς Χριστοῦ ὑποστάσεις. Οὕτω γὰρ αὐτὸς 
Αἰγύπτιος ἐνομοθέτησε Κύριλλος λέγων, ὅτι ἀσύγ- 
χυτοι μεμενήχασιν αἱ Χριστοῦ ὑποστάσεις. Εἰ δὲ 
ἀσύγχυτοι μεμενήχασιν αἱ ὑποστάσεις Χριστοῦ, 
τοῦτ᾽ ἔστι τὰ πρόσωπα, πρόδηλον, ὅτι xal γνωρίέ- 
ζονται, xai εἰς αἰῶνα φυλάττονται, Ἐπεὶ sog με- 
μενήκασιν ἀσύγχυτοι ; Τὸ δὲ παράδοξον, ὅτι οὗ προσ- 
πτέθειχε, ἀδιαίρετοι, ἀλλ᾽ ἀσύγχυτοι, τοῦτ᾽ ἔστι, τηλ- 
αυγεῖς, καὶ ἐν τῇ δυάδι τοῦ ἀριθμοῦ γνωριζόμεναι, 
xal οὐδὲ πόσαι αὐταὶ, προστέθειχεν, ὡς; δῆθεν πλῆ- 
θος ἡμῖν ὑποστάσεων ἐν Χριστῷ εἰσαγόμενος. Οὕτω 
γὰρ ἀθυροστόμως καὶ τὸν τόχον τῆς Παρθένον δοχῶν 
τιμᾷν ἐδλασφήμησεν, ποτὲ μὲν φυσιχὸν ὀνομάζων 
τὸν ταύτης τόχον, ποτὲ δὲ φάσχων ἐν τοῖς δώδεχα 
αὐτοῦ χεφαλαίοις, ὅτι γεγέννηχε σαρχιχῶς cápxa 
γεγονότα τὸν Λόγον. Πρὸς ὃν ἀνταποχρινόμενοι λέ- 
qouev* Οὐ σαρχιχῶς γεγέννηχεν, ὦ θευμάχε, ἀλλὰ 
θεοπρεπῶς. » Ταῦτα μὲν οἱ δυσσεδεῖς αἱρετικοὶ 
χατὰ τοῦ θεοσόφου Πατρός. Ἡμεῖς δὲ τοῦτον φω- 
στῆρα καὶ στύλον τῆς Ἐχχλησίας ὄντα χηρύττομεν. 

Σχόλιον. Σευῆρος καὶ Γαϊανὸς ὁμόφρονες τὸ 
πρὶν ἐτύγχανον, xal ἐν τῷ ἅμα ἐν τῷ ὀχτωχαιᾶς- 
χάτῳ ᾿Αλεξανδρείας διῆγον. Ἐν μιᾷ οὖν τῶν fjus- 
ρῶν ἠρώτησεν ὁ Γαϊανὸς τὸν Σευῆρον " « Πῶς χρὴ 
ὁμολογεῖν τὸ σῶμα τοῦ Χριστοῦ, φθαρτὸν 1| ἄφθαρ- 
πον; » Εἰπόντος δὲ τοῦ Σενῆρον, « φθαρτὸν τὸ 
σῶμα πρὸ τῆς τριημέρου &x νεχρῶν ἀναστάσεως, » 


sionem ab ipso Gaianus fecit, ratus, si quis corpus (, ἀπέσχισεν εὐθέως ὁ Γαϊανὸς ἀπ' αὐτοῦ, λέγων, ὅτιπερ 


Christi corruptibile asserat, necessario duas im Chri- 
$10 naiuras conlitendas esse. Haec est causa cur se- 
juncti sint. 


CAP. XXIII. 
De fide Gaianitarum. 


Gaianite, Julianistz , εἰ Nagranite unam eau- 
deinque dem habent , ut et Severiani et Jacobitz , 
et Tleodosiani , εἰ Dioscoritze, Sed isti , Severiáni, 
iuquam, et Jacobite, licet maxime unam in Christo 
naturam constituant, nihilominus duas in ipso pro- 
prietates confitentur, divinam seilicet et humanam. 
Vocent insuper corpus Christi fuisse passibile ante 
passionem. At Gaianitz sentiunt corpus Christi cor- 


"Eàv φθαρτὸν λέγεις τὸ σῶμα, ἀνάγκη σε πᾶσα 
xai δύο φύσεις εἰπεῖν ἐν Χριστῷ, Αὕτη γέγονεν fj 
αἰτία τῆς διαιρέσεως αὑτῶν. 


ΚΕΦΑΛ. KT. 
Περὶ πίστεως Γαϊανιεῶν. 


Οἱ Γαϊανῖται, xal Ἰουλιανισταὶ, xat Ναγρανῖταει, 
μίαν καὶ τὴν αὐτὴν πίστιν ἔχουσιν, ὥσπερ πάλιν οἱ 
Σευηριανοὶ, καὶ Ἰαχωδίται, xal Θεοδοσιανοὶ, καὶ 
Διοσχορίται. ᾿Αλλ᾽ οὗτοι μὲν, λέγω δὴ, οἱ κατὰ 
Σευῆρον, xa Ἰάχωθον, εἰ xol τὰ μάλιστα μέαν qà- 
σιν τὸν Χριστὸν λέγουσιν, ἀλλ᾽ ὅμως ὁμολογοῦσι δύο 
ἰδιότητας ἐν αὐτῷ, Octav. καὶ ἀνθρωπίνην. Λέγουσι 
δὲ χαὶ φθαρτὸν τὸ σῶμα αὐτοῦ πρὸ τοῦ πάθους. Οἱ 


ruptionis expers et divinurm esse, ab iuitio unionis, p δὲ Γαϊανῖται ἐξ αὐτῆς ἄκρας ἑνώσεως κατὰ πάντα 


unamque duntaxat proprietatem, nimirum divinam 
et impassibilem in eo reperiri. Noveritis aut. m 
eos non posse ullum ex probátis Patribus produ- 
cere, qui doceat Christum omni modo, ab ipso 
unionis moimento fuisse immortalem , sed ex pro- 
prio cerebio, el ex magistrorum suorum institu- 
lione lac talia fingunt; suurantes ex Patrum 
commentarihs testimonia quadam et orationum 
quasi frusta. Quapropter in eo, qui subjungitur , 
congressu demonstrationibus potius ex rebus petitis 
cum illis certandum arbitrati sumus. 


τρόπον ἄφθαρτον λέγουσι «b epa Χριστοῦ, xat 
θεῖον, καὶ μίαν ἰδιότητα ἐπ᾽ αὐτοῦ, τοῦτ᾽ ἔστι ϑεῖ- 
χὴν, xai ἀπαθῆ. Ἰστέον δὲ, ὅτι οὐ δύνανται δεῖξας 
Πατέρα ἔγχριτον εἰπόντα τὸν Χριστὸν ἐξ αὐτῆς ἐνώ- 
σεως κατὰ πάντα τρόπον ἐν ἀφθαροαίᾳ ὄντα, ἀλλ᾽ ἐξ 
οἰκείων λογισμῶν, χαὶ τῶν παρ᾽ αὐτοῖς διδασχάλεον 
ποῦτο λέγουσι, χλέπτοντες, ὡς πολλάχις εἶπον, ῥτ,- 
σείδια xal ἀποσπαράγματα λόγων. Διὸ χαὶ τερὸς 
αὐτοὺς ἐκ πραγματικῶν ἀποδείξεων ταρεταξάμεϑα 
κατὰ τὴν ὑποτεταγμένην διήγησιν. 





Lr 


Διάλεξις F'alavitov, καὶ ὀρθοδόξου γενομένη ir A 
"sBavüpsig, διὸ καὶ ὑμεῖς οὕτως ἁρμόσα- 
σθε. 


Ὁ ΟΡΘΟΔΟΞΟΣ. Τὰ πράγματα πιστοτεροῦσι τῶν 
ἐημάτων ; ἣ τὰ ῥήματα βεθδαιοτεροῦσι τῶν πραγ- 
μάτων: 

0 TAIANITHE. ᾿Πρόδηλον, ὅτι τὰ πράγματα ἀξιο- 
πιστότερά elot τῶν ῥημάτων. 

Ὁ ὈΡΘΟΔΟΞΟΣ. Ὀρθῶς ἀπεχρίθης κατὰ τὸν νόμον 
τῆς ἀληθείας χαὶ ε Ξία:. Λοιπὸν εἰπέ μοι, παρα- 
ταλὼ ὁ λέγων ἐξ αὐτῆς ἄχρας ἑνώσεως χατὰ πάντα 
τρόπον ἐν ἀφθαρσίᾳ εἶναι, καὶ τὴν θεότητα, χαὶ τὸ σῶμα 
τοῦ Χριξτοῦ, αὐτὴ ἡ χοινωνία τοῦ παναγίου σώμα- 
τος, xa αἵματος Χριστοῦ, ἦν προφέρεις, καὶ μετα- 
λαρδάνεις, σῶμα, xai αἷμα ἀληθινόν ἔστι Χριστοῦ 
τοῦ ΥἹοῦ τοῦ Θεοῦ, ἣ ψιλὸς ἄρτος, ὡς ὁ πιπρασχό- 
grvos κατ΄ οἶχον, καὶ ἀντίτυπος τοῦ σώματος Χρι- 
στοῦ, ὡς ἡ θυσία τοῦ τράγου, ἣν Ἰουδαῖοι mpos- 
ἄγουσιν; 

Ὁ ΓΑΙΑΝΙΤΗ͂Σ. Μὴ γένοιτο, ἡμᾶς εἰπεῖν ἀντίτυ- 
πὸν τοῦ σιύματος Χριστοῦ, τὴν ἁγίαν χοινωνίαν, f 
φυὺδν ἄρτον * ἀλλ᾽ αὐτὸ τὸ σῶμα καὶ αἷμα ἀληθῶς 
Χριστοῦ τοῦ Υἱοῦ τοῦ θεοῦ μεταλαμθάνομεν, τοῦ cap- 
χωθέντος, καὶ γεννηθέντος ix τῆς ἁγίας θεοτόχον, 
xai 'λειπαρϑένου Μαρίας. 

0 ΟΡΘΟΔΟΞΟΣ. Οὕτω πιστεύομεν, καὶ οὕτως ὁμο- 
λογοῦμεν κατὰ τὴν φωνὴν αὐτοῦ τοῦ Χριστοῦ, ἣν 
πρὸς τοὺς μαθητὰς ἐπὶ τοῦ δείπνου τοῦ μυστιχοῦ 
μεταδιδοὺ; αὐτοῖς τὸν ζωοκοιὸν ἄρτον ἔλεγε " « Λά- 
ὅττε, φάγετε * τοῦτό μηύ ἔστι τὸ σῶμα. » Ὡσαύτως 











καὶ τὸ ποτήριον μεταδιδοὺς αὑτοῖς φησι" « Τοῦτό c 


μού sn τὴ αἶμα. » Οὐχ εἶπεν, τοῦτό ἔστι τὸ ἀντίτυ- 
πὸν τοῦ σώματος καὶ τοῦ αἵματός μου. Καὶ ἐν ἑτέ- 
pos δὲ πλείοσι τόποις, φαίνεται ὁ Χριστὸ; εἰπὼν, 
ὅτι « Ὁ τρώγων μου τὴν σάρχα, χαὶ πίνων μου τὸ 
ipa, ἔχει ζωὴν αἰώνιον. » Λοιπὸν αὐτοῦ τοῦ Χρι- 
στοῦ μαρτυροῦντος, ὅτι σῶμα αὐτοῦ ἐστιν ἀληθῶς, 
καὶ ala, ὅπερ οἱ πιστοὶ προσάγοντες μεταλαμδά- 
νομεν᾽ ἄγ2γε ἡμῖν ἐχ τῆς χοινωνίας τῆς ὑμετέρας 
Ἐκκλησίας, ὡς ὀρθοδόξου οὔσης, ὡς λέγεις, ὑπὲρ πᾶ- 
€2» ἄλλεν Ἐχκλησίαν. Καὶ ἀποτιθοῦμεν ἐν πάσῃ τιμῇ 
τὸ το οὔτο ἅγιον σῶμα Χριστοῦ xal αἷμα εἰς σχεῦος 
ἐνδόξως, xa ἐντὸς ὀλίγων ἡμερῶν, ἐὰν μὴ φθαρῇ, 
3 τρεπῇ. 3 ἀλλοιωθῇ, πρόδηλον, ὅτι χαλῶς χηρύτ- 
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1593 Diseptatio Gaianittt εἰ orthodogi habita 
Alexandrie : cwjus [ormam vos etiam. imita- 
min. 
ORTHODOXUS. Num res fide digniores sunt, 
quam verba? an verba firmiora rebus? 


GAIANITA. Manifestum, arbitror, res fide dignio- 
res esse verbis. ; 

ORTHODOXUS. Recte respondisti, ex prescripto 
nimirum veritatis et pietatis. Sed dic mihi, obse- 
cro, si, ut divinitas, ita et corpus Christi ab ipso 
unionis exordio immortalitatem babet, num com- 
munio sacratissimi corporis εἰ sanguinis Christi, 
quam offers et participas, vere est verum corpus 
et sanguis Christi Filii Del, vel nudus panis, qualis 
ostiatim venditur; vel vicem duntaxat et figuram 
gerit corporis Christi, ut sacrillcium hirel, quod 
Judzi offeruni? : 


GAIANITA. Absit, ut dicamus sacram commu- 
nionem flgurain esse tantum corporis Christi, aut 
huodum panem; sed ipsum corpus et sanguinem 
Christi Filii Dei incarnati et ex sanctissima Dei- 
para et semper Virgine Maria nati vere aceipi- 
mus. 

ORTHODOXUS. Sic credimus, et sic confitemur 
juxta dictum Christi ad discipulos in cena mystiea 
danils illis vivificum panem : « Accipite, comedite, 
hoc est corpus meuni**. » Similiter et caliceth 
dedit illis dicens : « Hic est sanguis meus 7". » Non 
dizit : Hoc est figura, seu, quid vices gerens cor- 
poris et sanguinis mei, Et pluribus aliis locis ait 
Christus : « Qwi manducat meam carnem et bibü 
meum sanguinem, habel vitam seternam '*, » Cum 
igitur ipse Chriatus fateatur vere esse corpus suum 
et sanguinem, quem nos fidcles sumimus : agedum 
sffer nobis aliquid ex communione vestra Ecclesie, 
tanquam supra omnes illas Ecelesias orthodoxa, 
et in vase cum omni bonore et reverentia repone- 
mus hoc sanctum eorpus Christi et sanguinem, Et 
8i intra paucos dies non corrumpatur aut immu- 
tetur, aut alteretur, planum fiet *os recte asserere 
corpus Christi penitus ab ipso incarnationis exor- 
dio corruptionis expers esse : si. vero corrumpatur 


τεῖε τὸν Χριττὸν. χατὰ πάντα τρόπον ὄντα ἐξ αὐτῆς Ὁ aut Iminutetur , necessarium erit ut unum e duo- 


ἄχρας bwossw; ἐν ἀφθαρσίᾳ. Εἰ δὲ φθαρῇ, ἣ ἀλ- 
λοιωδῇ, ἀνάγχη πᾶσα dud; ἕν ix τῶν ὁποτέρων 
εἰπεῖν" ἢ, ὅτε οὖκ ἔστιν, μεταλαμθάνετε, σῶμα ἀλη- 
θινὸν Χριστοῦ, ἀλλ᾽ ἀντίτυπον, xoX ψιλὸν, ἢ, ὅτι διὰ 
τὴν καχοπισείαν ἡμῶν, οὐχ ἐπεφοίτησε εἰς αὐτὸ τὸ 
Dwüpa τὸ ἅγιον " ἣ ὅτι φθαρτόν ἐστι τὸ σῶμα Χρι- 
στοῦ πρὸ τῇ: ἀναστάσεως, ὡς θυόμενον, xai νεκρού- 
μένον, καὶ τιτρωσχόμενον, xal μελιζόμενον, xai 
ἐσδιόμενον. Αφθάρτος γὰρ φύσις, οὔτε τέμνεται, οὔτε 
τιτρώσκεται πλευρὰν, xal χεῖρας, οὔτε μελίζεται, 
«πε νεχ;οῦται., οὔτε ἐσθίεται, οὔτε ὅλως χρατεῖται, 
ἢ φηλαφᾶται - οἵα ἐστὶν ἢ ἄφθαρτος τῶν ἀγγέλων 
τὰ τῶν ψυχῶν φύσις. 
? Mattb. zzvi, 56. 
FarsoLt. Gs. LXXXIX. 


bus fateamini; aut id quod sumitis, non esse verum 
corpus Christi, sed solam Üguram, et quasi vica- 
Tium quiddam : aut propter perversam fidem ve- 
stram, Spiritum sanctum in illud non descendisse : 
2ut corpus Christi ante resurrectionem corruptioDi - 
subjectum esse : utpote immolatum, morti tradi- f 
tum, vulneratum, divisum et mandocatum. Nam * 
immortalis natura neque scinditur, neque latere et 
manibus vulneratur, neque in partes dividitur, nee 
morti datur, neque manducatur, neque teneri po- 
teu, neque tangi; nt patet exemplo incorruptit- 
lium naturarum angeli et anima. 


* ibid. $8. "* Joan. v1, 55. 
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184 GAIANITA. Εἰ quomodo multi ex sanctis α 0 TAIANITHZ. Καὶ πῶς εὑρίσχομεν πολλοὺς 


Patribus sf&rmsat corpus Christi esse Incorrupti- 
bile? ] 

ORTHODOXUS. incorruptibile et corruptibile 
bifariam in divinis Litteris usurpantur, sicut jam 
antea in definitionibus dictum est. luterdum se- 
eundum corpus; interdum secundum animam. 
Unde in Genesi dicitur : « Vidit Deus, et ccce 
omnis caro corrupta erat"*; » hoc cst, omnes 
homines sceleribus addicti erant : de quibus canit 
David : « Corrupti et abominabiles facti sunt in 
iniquitatibus et studiis suis'*. » Respectu igitur 
hujus corruptionis, incorruptibile, hoc est, peccati 
expers, profitemur sacratissimum et. integer imum 
eorpus Christi. At vero corpus Christi oinuí penitus 
salio modo incorruptibile esse, nullus sanctorum 
Patrum unquam asseruit. Unde beatissimus Atha- 
nasius bxc ad verbum scribit : « Corruptibile erat 
corpus, quia et Maria erat creata. » Qua vero ra- 
tione affirmare licebit, corpus Christi esse ejusdem 
substantie nobiscum, aut Christum cum pueris 
carnis et sanguinis participem effecium "* ; aut se- 
meh Abrahz assumpsisse "**, aut. ad similitudinem 
mostràm per omnia tentatum ac probatum esse "', 
sl a primo unionis momento incorruptibile erat, ut 
vos centenditis ? 


Et ex his liquet, sacratissimum Christi corpus 
2nte passionem corruptioni obnoxium fuisse :.post 
resurrectionem vero, incorruptibile, quia ante pas- 


ἁγίων Πατέρων λέγοντας ἄφθαρτον τὸ σῶμα Xp:- 
στοῦ; 

Ὁ ΟΡΘΌΔΟΞΟΣ. Τὸ ἄφθαρτον, xa! ἡ φθορὰ, χα- 
θὼς καὶ ἐν τοῖς ὅροις εἰρήχαμεν, κατὰ δύο τρόπους 
ἐν ταῖς θείαις Γραφαῖς εἴρηται, ποτὲ μὲν σωματιχῶς, 
ποτὲ δὲ xoi ψυχιχῶς, “Ὅθεν φησὶν καὶ Γένεσις, ὅτι 
€ Εἶδεν ὁ Θεὸς, καὶ ἰδοὺ πᾶσα ἡ γῇ κατεφθαρμένη" » 
τοῦτ᾽ ἔστι, πάντες οἱ ἄνθρωποι παράνομοι, περὶ ὧν 
xaló Aavió φησιν, ὅτι « Διεφθάρησαν, xat ἐδδελύχθη- 
σαν £y ἀνομίαις, xal ἐν ἐπιτηδεύμασι. » Πρὺς ταύττιν 
οὖν τὴν φθορὰν τῆς ἁμαρτίας, ἄφθαρτον, τοῦτ᾽ ἔστεν, 
ἀναμάρτητον λέγομεν τὸ πανάγιον xal πανέμωμον 
σῶμα τοῦ Χριστοῦ. Ἐπεὶ κατὰ πάντα τρόπον ἐν 
ἀφθαρσίᾳ, ὡς ὑμεῖς λέγετε, οὐδεὶς τῶν ξξ αἰῶνος ἁγίων 
Πατέρων εἴρηχεν. Ὅθεν xai ὁ τρισμαχάριος 'A0a- 
νάσιος οὕτως ἐπὶ λέξεως περὶ τοῦ Κυριαχοῦ δώ- 
ματός φησι" € Φθαρτὸν ἣν τὸ σῶμα, ὅτι χαὶ ἡ Μαρία 
χτιστῇ Tv.» Πῶς δὲ δυνατὸν εἰπεῖν τὸ τῶμα Χρι- 
στοῦ ὁμοούσιον ἡμῶν, ἢ ὅτι πρὸς τὰ παιδία xixot- 
νώνηχε σαρχὸς xal αἵματος ; ἣ ὅτι σπέρματης 
᾿λδραὰμ ἐπελάδετο; 1], ὅτι πεπείραται χατὰ πάντα 
πρόπον χαθ᾽ ὁμοιότητα ἡμῶν, εἴπερ ἄρα ἄφθαρτος 
Tw ἐξ αὐτῆς ἄχρας ἑνώσεως, ὡς ὑμεῖς χκηρύτ - 
τετε; 





Κἀντεῦθεν ὃὲ μανθάνομεν, ὅτι πρὸ μὲν τοῦ πά- 


θους, φθαρτὸν ἦν τὸ τοῦ Χριστοῦ πανάγιυν σῶμα - 
μετὰ δὲ τὴν τριήμερον ἔγερσιν, ἄφθαρτον, λέγω δὴ, 


slouem variis quasi defluxionibus subjiciebatur, C ὅτι πρὸ μὲν τοῦ πάθους, διαφόρους ῥύσεις, ὡς ὀτυ- 
στὸν, ἐ ποιήσατο, τοῦτ᾽ ἔστιν, αἵματος, ἱδρῶτος, πτῶ- 


sanguinis, inquam, sudoris, sputi εἰ lacrymarum. 
Ai post resurrectionem 3 mortuis, tametsi per 
dispensationem manducavit, ut discipulorum fidem 
Confirinaret : attamen. ab omni egestione ac secre- 
tione immune erat : neque euim expuisse , laery- 
mrsse, sudasse, aut sanguinem fudisse legitur; 
meque etiam cum peccatoribus amplius vitam 
egisse; nec somnum cepisse; nec sijisse, nec fa« 
muisse : sed sic post resurreciibnem comedisse , 
sicut ignis absumit ceram : et sicut angeli Abra- 
hamo hospit'o excepti manducarunt. Quamobrem 
ante passionem non apparuit Christus diversis 
formis indulus, et varia vultus specic, quemad- 
modum post resurrectionem, alia specie sese ob- 
talit Magdalenz; et alia Cleophie cum socio : et 


: alia àd mare Tiberiadis. Rursus ante passionem 


uunquam visus est in diversis locis, tametsi 
pelerat : ne inane spectrum ac phantasma cen- 


τ seretur : sed communi corporum more de loco 


ad locum movebatur. Αἱ post resuscitationem ex 
mortuis, corpore jam agilitate, tenuitate et incor- 
ruptione predito, absque ullo obstaculo potuit et 
clauso sepulcro egredi, et per clausas januas in- 
gredi : el eadem hora illius. diei, quo surrexit, 
3135 cum jam sero esset, Hicrosolymz, et disci- 
pulis euntibus in Emmaus apparuit. Si autem. 3b 


τ Gen. vi, 13, 7" Psal. 11, ἃ. 7 llebr. v, 34. 








σματος, καὶ δαχρύου. Μετὰ Cb τὴν ix νεχρῶν αὐτοῦ 
ἀνάστασιν, εἰ καὶ ἔφαγεν οἰχονομιχῶς πρὺς πίστωσιν 
τῶν μαθητῶν " ἀλλ᾽ ὅμως οὐδὲ μίαν ὅλως ἔκχρισιν, 
3| ῥύσιν, ἢ ἀποδολὴν εὑρίσχομεν αὐτὸν πεποιηκότα, 
οὐ πτύσαντα, οὐ δαχρύσαντα, οὐχ ἱδρώσαντα, οὐχ 
αἰμοῤῥοήσαντα " ἀλλ᾽ οὐδὲ ἁμαρτωλοῖς τοῦ λοιποῦ 
συναναστραφέντα, οὐχ ὑπνώσαντα, οὐ διψήταντα, 
ἀλλ᾽ οὔτε πεινάσαντα " ἀλλ᾽ οὕτω μετὰ τὴν ἀνάστα- 
σιν φαγόντα ὥσπερ ἐσθίει τὸ πῦρ τὸν xrpóv* xaX 
ὥσπερ ἔφαγον ἐπὶ τοῦ ᾿Αδραὰμ οἱ ἄγγελοι. Ὅθεν 
πρὸ μὲν τοῦ κάθους οὔτε ὥφθη ὁ Χριστὸς ἐν διας»ὐ.- 
ρϑις μορφαῖς, xal σχήμασι προσώπου ταρηλλαγα ἐ- 


ς νοις, ὥσπερ μετὰ τὴν ἀνάστασιν, ἐνέτέρᾳ μορφῇ ἐφάνη 


τῇ Μαγδαληνῆ, xai ἐν ἑτέρῳ σχήματι τοῖς περὶ Κλεό- 
παν, καὶ πάλιν ἄλλως ἐπὶ τῆς θαλάττης τῆς Τιδε- 
ριάδος. Πάλιν τε πρὸ τοῦ πάθους, χαίπερ δυνάμενος, 
οὐχ ὡράθη κατ᾽ αὐτὴν τὴν ὥραν ἐν διαφόροις τότοοις " 
ἵνα μὴ πάλιν φαντασία νομισθῇ, ἀλλὰ χατὰ τὴν xou 
νὴν τῶν σωμάτων φύσιν ἐποιεῖτο τὰς τοπικὰς μετα- 
στάσεις. Μετὰ δὲ τὴν ix νεχρῶν ἔγερσιν, χούφου λεν- 
πὸν, xal πνευματιχοῦ, χαὶ λεπτοτάτου, xal ἀφθ ἀρ- 
του ἀναστάντος, xal ἀποτελεσθέντος τοῦ maverrieu 
αὐτοῦ σώματος, ἀχωλύτω: λοιπὸν, xal τάρηυ ἐφφρα- 
γισμένον ἐξῆλθε, καὶ θυρῶν χεχλεισμένων εἰσῆλθεν, 
καὶ ἐν μιᾷ ὥρᾳ οὔσης ὑψίας τῇ ἡμέρᾳ ἐν fj ἀνέατη, 


"jpid. 16. " ibid. 17, 4S; w, 5. 
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xal εἰς τὴν ᾿ἹἹερουσαλῆμ, καὶ εἰς τὴν Ἕμ μαοῦν ὥφθη 
τοῖς μαθτταῖς. Εἰ δὲ ἐξ αὐτῆς ἄχρας ἑνώσεως χατὰ 
πάντα τρόπον, ὁμοίως ἣν ἄφθαρτον, τί δή ποτε, μὴ 
καὶ πρὸ τοῦ πάθους, παντὶ [πάσῃ] ἐν μιᾷ ὥρᾳ σαρχὶ 
ἐφαίνετο ὁ Χριστὸς ἐν διαφόροις τόποις, xol ἰδέαις, 
xal σχέμασι προσώπου; τί δή ποτε μὴ xol μετὰ 
τὴν αὐτοῦ ἀνάστασιν xa ἔπτυσε, xol ἔχλαυσεν ; 
Ὅθεν ἐκ πάντων τούτων δῆλήν ἐστι, φθαρτὸν μὲν 
εἶναι: τὰ ἅγιον Χριστοῦ σῶμα πρὸ τοῦ πάθους " μετὰ 
& τὴν ἃ άστασιν αὐτοῦ, ἄφθαρτον. 

ΟΓΑΙΛΝΙΤΗΣ. Εἰ καὶ ἐδάχρυσεν ὁ Χριστὸς τὸν 
Λάζαρον, ἀλλ᾽ ὅρα, ὅτι ὡς ἄφθαρτον τὸ δάχρυον αὖὐ- 
τοῦ, καὶ θεῖον, τὸν νεχρὴν ἤγειρεν. Εἰ χαὶ ἕπτυσεν, 
ἀλλὰ τὸ πτύσμα αὑτοῦ τὸν τυφλὸν ἀνέδλεψεν. Εἰ χαὶ 
ἐξήγαγεν αἷμα ix τῆς πλευρᾶς, ἀλλὰ δι᾽ αὐτοῦ τὸν 
χόσμον ἔσωσεν. El καὶ ἐσταυρώθη, ἀλλ᾽ ὡς Θεὸς τὸν 
θλιον ἐσγχότισεν. ᾿ 

Ὁ ὈΡΘΟΔΟΞΟΣ. "Or. μὲν τῇ πρὸς τὸν Θεὸν Aó- 
Ὧον ἑνώσει, ἅγιον, χαὶ θεῖον, xoi παντοδύναμον, xat 
δημιουργὸν, τὸ πανάμωμον σῶμα αὑτοῦ τυγχάνει, 
οὐ δεῖ ἀμςιδάλλειν. Πλὴν ἀχούομεν τοῦ μεγάλου 
Γρηγορίου τοῦ Νυσταέως λέγοντος, ὅτι οὔτε ζωυποιεῖ 
τὸν Λάζαρον ἡ ἀνθρωπεία Χριστοῦ φύσις, οὔτε κλαίει 
τὸν χείμενον ἡ ἀπαθὴς ἐξουσία " ἀλλ᾽ ἴδιον μὲν τοῦ 
ἀνθρώπυυ τὸ δάχρυον, ἡ δὲ ζωὴ τῆς ὄντως ζωῆς. Εἰ 
δὲ, χαθὼς ὑμεῖς δογματίξετε, οὐ τῆς θεότητος, ἀλλὰ 
ποῦ σώματος Χριστοῦ αἱ θαυματουργίαι ὑπῆρχον 
ἔδει αὑτὸν εὐθέως Ex σπαργάνων τὰ θαύματα ἐνδεί- 
ξασθαι. Καὶ γὰρ μυριάχις νηπιοπρεπῶς ἔχλαυσεν, 
μυριάχις ὡς ἄνθρωπος γενόμενος ἔπτυσεν" πεπείρα- 
ται γὰρ τῶν χαθ᾽ ἡμᾶς πάντων, ὥς φησιν ὁ Παῦλος, 
δίχα μόνης τῆς ἁμαρτίας. Ἰδοὺ γοῦν περιτομὴν χα- 
ταδεξά μενα; οὐδὲν θαῦμα διὰ τῆς αἱμοῤῥοίας ἐχείνης 
πῆς θεοσάρχου ποιῆται ἠθέλησε. Περὶ δὲ τοῦ προ- 

φέρειν ὑμᾶς τὸ, « Οὐ δώσεις τὸν ὅσιόν σου ἰδεῖν δια- 
φδοράν,ν ξιλφθορά ἔστι παντελὴς οὐσίας ἀφανισμός" 
ὅντινα ev ὑπέστησεν τῷ τάφῳ τὸ σῶμα τὸ Δεσπο- 

Tudw, ὑπὸ τῆς ὃν αὐτῷ θεότητος φυλαχθὲν, xal 

Μεταποιηθὲν εἰ; ἀφθαρτίαν, χαὶ ἀποχατασταθὲν τοιοῦ- 

πὸ, οἷον ἦν τὸ σῶμα τοῦ ᾿Αδὰμ πρὸ τῆς παραδάσεως. 

ἽἹκπολύτου ἐπισκόπου 'Ρώμης (15) ἐκ τοῦ περὶ 

ἀσωστάσεως καὶ ἀ»θαρσίας «ἰόγου. 

«Ἔτονται, φησὶν, ἐν τῇ ἀναστάσει οἱ ἄνθρωποι, ὡς 
οἱ ἄγγελοι τοῦ Θεοῦ, ἐν ἀφθαρσίᾳ δηλονότι, καὶ ἀθα - 
νατίς, χαὶ ἀρευσίχ. ᾿Αφθαρτος γὰρ οὐσία οὐ γεννᾷ, 
οὐ γεννᾶτα:, οὐχ αὔξει, οὐχ ὑπνοῖ, οὐ διψᾷ, οὐ χο- 
f, οὐ πάσχει, οὐ θνήσχει, οὐ τιτρᾶται ὑπὸ ἥλων 
xal 1óyyrz, οὐχ ἱδροῖ, οὐχ αἱμοῤῥοεῖ. Τοιαῦται οὐσίαι 
εἰσὶν, ἢ τε τῶν ἀγγέλων, ἢ τε τῶν ψυχῶν, τῶν ἐχ 
Ξωμάτων ἀπηλλαγμένων. Ἐπειδὴ χαὶ ἀμφότεραι ἕτε- 
γογενεῖς; εἰσε, καὶ ἀλλότριαι τῆς ὁρωμένης, xal φθει- 

ρ»ένης ταύτης τοῦ χόσμου χτίσεως. » Ο ΑἹΡΕΤΙ- 
ΚΒΟΣ. ᾿Δλλ᾽ ἀντιλέγει ὁ δι' ἐναντίας φάσχων, ὅτι 






7? Hebr. sv, 15. "* Psal. xv, 10. 
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A ipso unionis exordio prorsus eiat incorruptibilis, 
eur non etiam ante. passionem omni carni eadem 
hora, in diversis locis, formis ac figuris conspi- 
eiendum sese eshibuit? Cur non post resurrectio- 
nem quoque exspuit et flevit? Quocirca ex om- 
nibus istis planum relinquitur, sacratissimum 
corpus Christi ante passionem fuisse corruptioni 
obnoxium; post resurrectionem véro corruptionis 
expers. 

GAIANITA. Etiamsi Christus Lazarum defleve- 
rit, attamen lacrymz illius, tanquam iucorrupti- 
biles ac divine mortuum esxcitarunt, Et quamvis 
exspuerit; at. sputum ejus coco lumen restituit. 
Et quamvis sanguinem profuderit; auamen illo 
mundum redemit. Et quamvis crucifixus sit, at- 
tamen, ut Deus soli tenebras induxit, — — 

ORTHODOXUS. llibatum corpus Christi. per 
unionem cum Verbo evasisse sanctum et divinum, 
et omnipotens, et ad mira patrana aptum, nemo 
ambigit. At audiamus Gregorium | Nysserum, qui 
asserit, neque humanam naturam Chris vivill- 
casse Lazarum ; neque impatibilem potentiam fe- 
visse exanimem : sed lacrymas Lbomiuig proprias 
esse ; vitam vero verz vite, Si autem, ut vols 
placet, miracula non. fuerunt divinitatis, sed. cor- 
poris Christi, necesse erat ut statim ab incunabulis 
miracula patiaret. — Atqui  infiuities, infanjium 
instar, flevit; infinities, ut homo, exspuit. Τρ» 

C latus enim et probatus est per omnia mostra, ut 
dicit! Paulus **, excepto solo peccato. Vide igitur, 
cireumcisus nullum miraculum per sanguiuem 
illum a divina carne effusum, operatus est. Quod 
vero profertis illu : « Non dabis sanctum. tuum 
videre corruptionem ?*; » noveiitis corruptio- 
nem esse tolius substantie abolitionem ; quz in 
corpus Domini ín scpulcro a divinitate custoditum 
cadere non poterat: sed immortalitate donatum 
est ac ejusmodi effectum, quale crat corpus Adawi 
ante transgressionem. 

Hippolyti episcopi. Romanl, ex sermone de resur- 
reclione et incorruptione, 

« Erunt, inquit, bomines in resarrectione, sicut 

D angeli Dei, nimirum corruptionis expertes, immor- 
tales, nihil defluxu aliquo deperdere soliti. Nam 
immortalis natura non generat, non generatur, non 
augetur, non dormit, non esurit, non sitit, nou 
fatigatur, non patitur, non moritur, neque ἃ cla- 
vis et lancea perforatur, non sudat, non fundit 
sanguinem. Ejusmodi naturis constant angeli, et 
156 anime corporeis vinculis. exsoluta. Ambas 
enim ist» naturze sunt alterius generis, et diverse 
ἃ creaturis bujus mundi, qua sub aspectum 43- 


NOTAE. 


(3) Non fuit episeopus Romasus, Aliqui Portuensem vosapt. 
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cunt, et corruptioni subjiciuntur. » Caterum bic A « ἙἘχουσίως xal γνωμικῶς τὰ πάθη χατεδέξατο à 


oecurrít adversarius, aitque : « Christum sponte, 
et ex eerta sententia passionem et cruciatus sub- 
iisse ; ea autem, qua sponte et ex libera pote- 
state fiunt, ad leges nature nequaquam pertinere. » 
ORTHODOX! responsio. Igitur cum Christus 
sponte sua de celo descenderit, descensus ejus 
nequaquam veruserit. Et cum sponte incarnatus 
' sit, nen poterit corpus ejus dici matura; neque 
partus, partus ejus ; neque tempus, tempus ejus; 
neque genus, genus ejus; neque passio, passio 
ejus; neque mors, mors ejus; neque resurrectio, 
resurrectio ejus; neque ascensio, ascensio ejus; 
omnia enim hzc vel subiit, vel suscepit sponte et 
propria voluntate; nullaque prorsus necessitate 
2dactus hominem induit. Hzc autem evasio a Ma- 
niehzis excogitata est. 
Contra Severianos alia explicatio et. solutio dicti il- 


lius : « Unan divini Verbi naturam esse. incar- 
metam. » 


Quemadmodum, si in firmamento coli tria. lu- 
"minarla ejusdem substantie et incircumscripta 
ducerent, nemo, qui saperet, ea tres. naturas ap- 
-pellaret, sed tres lucis consubstantialis hypostases, 
-eamdem eognatam, ejusdemque generis, modi ac 
rationis, indivisamque lucem habentes : sic et. in 
"Trinitatis mysterio, Verbum divinum non appel- 
latur natura, sed hypostasis, quemadinodum Pater 
quoque et Spiritus sanctus. Et quemadmodum, si 
-quod ex tribus illis luminaribus uniretur nebulz, 
:*amque incircumscripte assumeret; vocaretur de 
estero ipsum luminare etiam hypostasis, tanquam 
uma ex tribus lucis hypostasihus; vocaretur pre- 
terea nalura, comparatione ad unitam sibi alterius 
generis εἰ rationis nebulam : sicet tu sapien- 
tisshni Cyrilli diclum — accipe; quando dicit in 
vuione carnis unam naturam Verbi divini incar- 
natam esse. Quod sí dictum hoc inconsiderate ar- 
ripias, contendasque ipsam Verbi hypostasin no- 
minari naturam, necessario cogeris etiam divini 
Verbi Peirem appellare naturam propriam ; et. si- 
militer ipse Spiritus sanctus alia propria natura 
erit. Quod cum Severus asseruisset εἰ docuisset, 
ia Arianismi de tribus diis impiam voraginem 
przeipitatus est, Homo etiam nudus merusque hy- 
postasis appellatur, εἰ una quidem omnium ; si vero 
estem induat, poterit et natura dici propter vestem 
157 diversi generis, et alterius a serationis, quam 
induit. Et Gabriel, qui est una ex angelicis hy- 
jostasihus, si carnem assumeret, posset quoque 
natura vocari, propter unionem eum carne, que 
est diverse a Gabriele substantis. Et anima ratio- 
nis particeps, Pauli, v. gr , prise secundum sc- 
ipsam spectata, et a carnis concretione libera, 
appellatur una quzdam communis nature buma- 
narum animarum hypostasis, et non natura; si 
vero ante resurreetionem eorpori uniatur, poterit 
propter diversitatem et terream molem earnis, pio 


Χριστός. Τὰ δὲ ἐχουσίως γινόμενα xal γνωμικῶς, 
εἰς νόμον οὐχ ἀναφέρονται φύσεως. » 


Ὁ ΟΡΘΟΔΟΞΟΣ zpóc ταῦτα. Οὐχοῦν ἐπειδὴ ἔχου- 
σίως κατῆλθεν ὁ Θεὸς Λόγος ἐξ οὐρανοῦ, μὴ λεγέ- 
σθω ἀληθὴς ἡ χατάδασις αὐτοῦ. Ἐπειδὴ ἐχουσίως 
ἐσαρχώθη, μὴ λεγέσθω φύσις τὸ σῶμα αὐτοῦ, μη- 
δὲ τόχος ὁ τόχος αὐτοῦ, μηδὲ χρόνος, ὁ χρόνος αὖ- 
τοῦ, μήτε γένος τὸ γένος αὐτοῦ, μήτε πάθος, τὸ 
πάθος αὐτοῦ, μήτε θάνατος, ὁ θάνατος αὑτοῦ, μῆ- 
τε ἀνάστασις, ἡ ἀνάστασις αὐτοῦ, μήτε ἀνάληψις, ἡ 
ἀνάληψις αὑτοῦ. Πάντα γὰρ ταῦτα ἐχουσίως, καὶ 
οἰκείᾳ γνώμῃ, ἀλλ᾽ οὐχ ἐξ ἀνάγνης τινὸς ὑπέμεινεν, 

B xa χατεδέξατο, ἐνανθρωπῆσαι ἐπὶ τῆς γῆς. Αὕτη δὲ 
ἡ ἐφεύρεσις Μανιχαίων χαθέστηχεν. 

"Erépa τις ἀπολογία, καὶ ἐπίλυσις σαφὴς ὑπὲρ 

τῆς φωνῆς τῆς «Ἰδγούσης, « Μίαν tov θεοῦ 

Λόγου φύσιν σεσαρχωμένην, πρὸς τοὺς tà Esvij- 

pov φρονοῦντας. ν 

Ὥσπερ τριῶν τίνων ὁμοουσίων, καὶ ἀπεριγράπτων 
ἐν τῷ στερεώματι τοῦ οὐρανοῦ φωστήρων ὄντων, οὐ- 
Bs τῶν εὐφρονούντων τρεῖς φωτὸς αὐτοὺς φύσεις 
προσαγορεύει, ἀλλὰ τρεῖς φωτὸς ὁμοουσίου ὑποστά- 
σεις, συμφυὲς, xat ὁμοφνὲς, καὶ ὁμογενὲ;, xal συγ- 
γενὲς ἀδιαίρετον φῶς ἐχούσας " οὕτω δὴ ἐπὶ τοῦ Τρια- 
διχοῦ λόγου ὑπόστασις, ἀλλ' οὐ φύσις προσαγορεύε- 
ται ὁ θεὸς Λόγος, χαθὰ xat ὁ Πατὴρ, xai τὸ Πνεῦμχ 
τὸ ἅγιον, ὥσπερ δὲ πάλιν εἰ δόξει τὸν ἕνα τῶν τοιτύ- 


C των φωστήρων ἐνωθῆναι τῇ νεφέλῃ, χαὶ ταύτην ἀμ- 


φιάσασθαι ἀπεριγράπτως " λέγεται λοιπὸν ὁ ἐν αὐτῇ 

φωστῆρ, xat ὑπόστασις, ὡς εἷς ὑπόρχων τῶν τριῶν 

ποῦ φωτὸς ὑποστάσεων. Λέγεται δὲ xal φύσις, ὡς 

πρὸς σύγχρισιν τῆς ἐνωθείσης αὑτῷ ἑτερογενοῦς 

καὶ ἑτεροουσίου νεφέλης. Οὕτω δὴ νόησον τὴν τοῦ 

Θεοσόφου Κυρίλλου φωνὴν, ἡνίχα ἐν τῇ ἑνώσει τῆς 

σαρχὸὺς λέγει, μίαν τοῦ Θεοῦ Λόγου φύσιν σεσαρχωμέ- 

viv. Εἰ δὲ ἀπερισχέπτως χατατρέχεις τῇ ψωνῇ ἀγωνι- 
ζόμενος, φύσιν ὀνομάζειν τὴν ὑπόστασιν τοῦ Λόγου, 

ἀνάγκη σε πᾶσαν φύσιν ὁμοίως προσαγορεύειν ἐδι- 
χὴν, καὶ τὸν Πατέρα τοῦ Θεοῦ Λόγου " ὁμοίως καὶ 
ἄλλην ἑτέραν φύσιν ἰδιάζουσαν, τὸ πανάγιον Πνεῦμα. 
Οὕτω γὰρ δογματίσας xal νοήσας ὁ Σενῆρος, εἰς 
τὸ ᾿Αρειανὸν τῆς τριθεῖας βάραθρον ἐξεχυλίσθη. Kat 
ἄνθρωπος δὲ γυμνὸς ὧν ὑπόστασις λέγεται μία τῶν 
πάντων * ἐὰν δὲ ἐνδύσηται ἐσθῆτα, δύναται xal φύσις 
λέγεσθαι διὰ τὸ ἑτεροφυὲς τῇς ἐσθῆτος τῆς ἑτερογε- 
νοῦς, ἧς ἡμφιάσατο. Καὶ ὁ Γαδριὴλ δὲ, φέρε εἰπεεῖν, 
μία τῶν ἀγγελιχῶν ὑποστάσεων ὑπάρχων, εἰ ἐνεδύ- 
cato σάρχα, ἠδύνατο καὶ φύσις προσαγορεύεσθαι, 
διὰ τὴν ἕνωσιν τῆς ἑτερογενοῦς αὐτοῦ σφαρχός. Καὶ πὶ 
ἡ Ψυχὴ δὲ ἡ λογιχὴ, οἷον τοῦ Παύλου, γυμνῇ καθ᾽ 
ἑαυτὴν χαὶ ἄσαρχος νῦν ὑπάρχουπα, μία ὑπόστασις 
τῆς; κοινῆς οὐσίας τῶν ἀνθρωπίνων ψυχῶν λέγεται", 
καὶ οὐ φύσις. Εἰ δὲ νῦν ἠνώθη τῷ ἑαυτῆς epum 
πρὸ ἀναστάσεως, δύναται διὰ τὸ ἑτεροφυὶς, xat γη- 
γενὲς τῆς σαρχὸς τρόπῳ τινὶ εὐσεδεῖ͵ xal φύσις προ-- 
αγορεύεσθαι. Διὸ xal ἐχ δύο φύσεων. τὸν, ἄνθρωντττν 
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ουγχεῖσϑαι οἷονεέ πως οἱ μαχάριοι Πατέρες εἰρή- A quoJam modo etiam. natura nominari, Qua do 


κασιν. 


᾿Αλλὰ κατατρέχει ἡμῶν xal ἐν τούτῳ ὁ ᾿Αχέφα- 
δος λόγιον, ὅτι « Εἰ ἐχ δύο φύσεων ὁ ἄνθρωπος σύγ- 
κεῖται, προσελάδεςο δὲ τοῦτον ὁ Θεὸς Λόγος, εὑρε- 
θήσεσθε τρεῖς λοιπὸν φύσεις ὁμολογοῦντες ἐν τῷ 
Χριστῷ. νΠρὸς οὖς λεκτέον, ὅτι Ἐντεῦθεν ἐλέγχεσθε 
ἀρνούμενοι τὸν τῆς σαρκώσεως Λόγον, καὶ οὔτε σῶ- 
μα, οὔτε ψυχὴν ὁμολογοῦντες ἐν ἀληθείᾳ ἀναλαδεῖν 
τὸν Θεὸν Λόγον. Εἰ δὲ ὅλως λέγετε αὐτὸν τέλειον 
ὄντα ἐν ἀνθρωπότητι, ὥσπερ xal ἐν θεότητι, εὑρί- 
σχεσθε xai ὑμεῖς ἐχ τριῶν φύσεων λέγοντες εἶναι 
τὸν Χριστόν. Πλὴν ὥσπερ τὸ δένδρον, πλείστας ποιό- 
τητος διαφορὰς ἔχον, λέγω δὴ, ῥίζης, κλάδων, φύλ- 


eausa ctiam ex duabus naturis hominem composi- 
tum esse, aliquando sancli Patres pronuntiarunt. 
Verum hie quoque in. nos incursant Acephali. 
« Si homo ex duabus naturis constat, hunc vero 
Verbum divinum assumpsit; tres utique naluras 
in Christo constituitis. » Quibus respondere opor- 
tet : Vel binc manifestum fleri eos incarnationis 
mysterium tollere et. abnegare, Verbumque divi- 
num, ex eorum senienlia, neque corpus, nequo 
snimam vere assumpsisse. Quod si omnino asseri- 
tis Christum perfectum esse in humanitate, sicut 
et in divinitate, sequitur, etiam veatro judicio, 
Christum ex tribus naturis constare. Caeterum si- 
cuti arhor una et estet appellatur naturas, quan- 


λων, ἄνθους, xaproU, μία φύσις λέγεται * οὕτω xa D tuinvis ex differentium qualitatum partibus. com- 


ἄνθρωπος ὅλος, χαθά φησιν ὁ θεάδελφος Ἰάχωδος, 
πᾶσαν φύτιν ζώων, xai πετεινῶν, xal ἐναλίων δα- 
μάζεσθαι ὑπὸ τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως. 


Ἕπῶυσις, fto: ἀνατροπὴ τῆς τῶν Μονοφυσιτῶν 
προτάσεως τῆς λεγούσης, ὅτι « Εἰ τελεία θεότης 
ἐστὶν ἡ σαρχωθεῖσα τοῦ Θεοῦ Λόγον ὑπόστασις, xal 
ἐν αὐτῇ ὁρᾶται πᾶν τὸ πλήρωμα τῆς ἁγία; Τριάδο:, 
εὑρίσκονται πάντα, τὰ ἐν τῷ Υἱῷ ὁμολογούμενα ἐν 
τῇ οἰκονομίᾳ, ταῦτα τῇ πάσῃ Τριάδι προσαπτόμενα. 
εἴτε δύο φύσεις, εἴτε θελέσεις, εἴτε ἐνέργειαι. Οἱ δὲ 
μὴ οὕτω φρονοῦντες εὑρίσχονται, φησὶ, διδόντες τῇ 
ἁγίς Ἐριἀδι τρεῖς μὲν φύσεις ἰδικὰς, μίαν δὲ χοι- 


viv. » Εἴρηται μὲν οὖν ἡμῖν πρὸ βραχέως βραχέα ς 


περὶ τούτου" ὅπως δὲ μὴ καὶ ἡμεῖς, ὡς οἱ αἱρετιχοὶ, 
ἰδίους μύθους ἀναπλάττοντες τῇ θείᾳ χατάρᾳ ὑποπέ- 
σωμεν τῇ λεγούσῃ, « Οὐαὶ τοῖς ἐξ οἰχείας καρδίας 
προφητεύουσι, χαὶ οὐχ ix Θεοῦ" » φέρε ὥσπερ ὁ 
Δαυὶϊὸ ἑνὶ λίϑῳ Γολιαθίτῃ πᾶσαν τὴν παρεμδολὴν τῶν 
ἀλλοφύλων πατάξωμεν, ἀποφράττοντες αὐτῶν τὰ 
στόματα, τὰ φάσχοντα, ὅτι ὅσα ἂν προστεθῇ τῷ ἑνὶ 
τῆς ἁγίας Τριάδος Χριστῷ, ταῦτα καὶ τῇ πάσῃ 
Τριάδι λογίζονται. 
ΚΕΦΑΛ. ΚΔ', 


To difov ἀποστολικοῦ διδασκάλου Διονυσίου, 
τοῦ 'Apsoxayitov ἐκ τοῦ κεραλαίου τοῦ περὶ 
3o, ς xai διακδχριμένης 0soAoylac. 


* Καθάπερ φῶτα λαμπτήρων, ἵνα αἰσθητοῖς xa D 


ἰδίοες χρήσωμαι παραδείγμασιν, ὄντα ἐν οἴκῳ τινὶ, 
ὅλα ἐν ἀλλήλοις ἐστὶ, χαὶ ἀχριδῆ τὴν ἀπ᾽ ἀλλήλων 
ἰδικῶς ὑφεσταμένην ἔχει διάχρισιν, ἠνωμένα τῇ δια- 
χρίσει, καὶ διαχεχριμένα τῇ ἑνώσει. Καὶ γοῦν ὁρῶ- 
δεν ἐν οἴχῳ πολλῶν ὄντων τῶν λαμπτήρων, πρὸς ἔν 
τι φῶς ἐνούμενα τὰ πάντα φῶτα, xal μίαν αἴγλην 
ἀδιάχριτον ἑλλάμποντα, καὶ οὐχ ἄν τις, ὡς οἶμαι, δύ- 
vacat τὸ τοῦδε τοῦ λαμπτῆρος τὸ φῶς ἀπὸ τῶν ἄλ- 
λων Bx τοῦ πάντα περιέχοντος ἀέρος διακρῖναι, xat 
ἰδεῖν ἄνεν θατέρου θάτερον, ὅλων ἐν ὅλοις ἀμιγῶς 
αυγχεχραμένων. » Ταῦτα Διονυσίον. 


** Jac. an, 7. Ezech. χη, δ sec. LXX. 


pacta, ut ex radice, ramis, foliis, lore, fructu: 
ita et totus homo una est natura, juxta illud Ja- 
cobi fratris Domini : « Omnis natura bestiarum, at 
volucrum, etaquatilium domatur 3 natura bu- 
mana **, » 

Solutio et refutatio propositionis Monephysita- 
rum, quie affirmat « Perfectam | divinitatem nihil 
aliud esse, quam incarnatam Verbi divini hyposta- 
sin ; et in ea omnem sanctissime Trinitatis pleni- 
tudioem inesse ; et omuia, qux in Christo propter 
incarnationis economia confitemur, toti Trinitati 
competere , sive duas naturas, sive voluntates, sive 
operationes; et qui non ita sentit (inquiunt isti), is 
in Trinitate tres proprias naturas unamque commu- 
nem constituit. » De quo paulo antea pauca. qui- 
dem diximus; ne vero nos eliam, haereticorum 
more, videamur propria commenta excogitare , et 
in divinam illam maledictionem incidere: « Ve his; 
qui prophetant ex.corde suo *!, » non ex Deo ; aye- 
dum, ut David uno lapide, in Goliathis fronte in- 
fixo, universum  alienigenarum exercitum percu- 
liamus, obturantes ora eorum, qui aiunt ounia 
qua uni ^x sanctissima Trinitate, nimirum Christo, 
Wibuuntur, toti Trinitati tribuit. 


158 CAP. XXIY. 


Sancti et apostelici doctoris. Diongsii ** Areopagitee 
ex capite de conjuncta et discreta theologia. 


« Quemadmoduni lumina lucernarwm, ut. sensi- 
bilibus et familiaribus utar exemplis, in domo una: 
cum sint, tota in se mutuo sunt, el exacte a 66 
muiuo secundum propriam subsistendi rationem- 
secernuntur, unita discretione, et discreta unione. 
Denique cernimus in domo pluribus lucernis illu- 
stri, omnis lumina in unum lumen coalescere, et 
unum indiscretum fulgorem enittere; neque ulli, 
ut arbitror, proclive fuerit, hujus vel illius lucerna 
lumen in aere omnia lumina continente, ab alte- 
rius lucernze lumine discernere, et. intueri, cum 
iota in totis impermiste permista sint. » ILvc hio- 
nysius. 


" S. Dionys. De divin. nomin. cap. 1. 


€———— MÀ 
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S. lolium. Unitam et discrelam vocat sanctissi- A 


mam Trinitatem, propter coromunem naturam et 
hypostaseon distiuctionem. : 


Nenc δή solutionem dictorum accedamus. Sensus 
Patris ejusmodi est. In mysterio Trinitatis. expli- 
«aRdo usus est. exemplo trium cereorum vel lu- 
cernarum in aliquo templo vel. donio accensarum 
que hypostasibus quidem secernuntur, et a &e 
motuo separantur. Alia enim et alia lucerna est 
secundumr individuam rationem : luce avtem con- 
junctem habent, et inseparabilem nature, et ope- 
rationis communionem ; neque ullus potest in cir- 
cumfuso aere discernere ae dicere : Quodnam lu- 
men sit hujus lucernez , ct qued illius. Hac. do- 
eor ille, Postea transit a. sermone de Trinitatis 
mysterio ad incarustionis rationem ; et ad proces- 
*ionem in Deo (processionem vero cum audis, ne 
localem existimes , sed illam, de qua hzc ipsemet 
Christus : « Ego 8 Patre exivi, et ad Patrem. va- 
do **, »)Dionysius : « Si quis. ex domo aliquata 
Jucernam efferat, simul exibit totum, quod ab illa 
manat, lamen, niliil de aliis luminibus secum ex- 
trahens ; aut aliquod sui aliis relinquens. » Egres- 
tü5, inquit, Filius a Pawe, neque Patrem, neque 
Syirltum sanctuni secum. traxit; neque. quidquam 
ex propriis is, qui egressus est, aliis reliquit; sed 
xecundum &olam liypnstasin suam exivit. Deinde 
explicans qu: dixerat, ita scribit : « Discretum est 
aulem a divinis operibus in nos benigne mananti- 





Σχόκιον, ᾿Πνωμένην, xal διαχεχριμένην λέγει τὴν 
ἁγίαν Τριάδα, διὰ τὸ χοινὸν τῆς οὐσίας, διαιρετὸν δὲ 
πῶν ὑποστάσεων. 

Ἐπὶ δὲ τὴν λύσιν τῶν εἰρημένων χωρήσωμεν. 
“Ὅλος ὁ νοῦς τοῦ Πατρὺς, τοῦτον ἔχει τὸν τρόπον“ 
"Y πόδειγμα εἶπεν ἐπὶ τῆς ἁγίας Τριάδος τριῶν τινων 
λύχνων, ἣ χηρῶν ἀπτόντων, ἕν τινι ναῷ, f] οἴχῳ, ταῖς 
μὲν ὑποστάσεσι διαχεχριμόνων, ἤγουν χεχωρισμένων 
ἐξ ἀλλήλων. “Λλλος γὰρ, καὶ. ἄλλος λύχνος ἐστὶν ἰδε- 
xig ὁ καθ᾽ εἷς, τῷ δὲ φωτὶ, ἡνωμένην ἔχουσι xal 
ἀχώριστον τὴν χοινωνίαυ τῆς φύσεως, xal τῆς ἐνερ- 
γείας * καὶ οὐδεὶς δύναται ἐν τῷ ἀέρι τοῦ οἴχου δια- 
χρῖναι, καὶ εἰπεῖν, ποῖον μὲν φῶς ἐστι τοῦδε τοῦ 
λύχνου, ποῖον δὲ τοῦ ἑτέρου. Ταῦτα ὁ διδάσχαλος 
εἶπεν. Μετέρχεται λοιπὸν ἐχ τοῦ Τριαδιχοῦ, εἰς τὸν 
τῆς οἰκονομία; λόγον (ἔξοδον ἐπὶ Θεοῦ μηχέτι τοπι- 
χὴν νοήσῃ τ), καὶ τὴν ξξοδὺν τοῦ Θεοῦ Λόγου τὴν τοῦ 
Mazph; κατὰ τὴν αὐτοῦ φωνὴν τὴν φάσχουταν, ὅτε 
« Ἐγὼ ix τοῦ Πατρός μου ἐξῆλθον, xai πρὸς τὸν 
Πατέρα μου ὑπάγω. ν Διονυτίου " « ᾿Αλλὰ xat εἰ τὸν 
ἕνα τις τῶν πυρσῶν ὑπεξαγάγοι τοῦ δωματίου, συν- 
εἐξελάσεται, χαὶ τὸ οἰκεῖον ἅπαν φῶς, οὐδέν τι τῶν 
ἑτέρων φωτῶν ἐν ἑαυτῷ συνεπιστύμενον, ἣ τοῦ ἑαυ- 
τοῦ τοῖς ἑτέροις καταλιπών.» Ἐξελθὼν, φησὶν, ὁ 
Υἱὸς ἐχ Πατρὸς, xat ἐπιδημήσας ἐν τῷ χόσμῳ, οὔτε 
τὸν Πατέρα χαὶ τὸ Πνεῦμα συνεξήγαγε σὺν ἑαυτῷ, 
οὔτε μὴν τῶν οἰχείων τι ὁ ἐξελθὼν ἐχείνοις χατέλε- 
πεν᾿ ἀλλ᾽ ἰδιαίτερον τῆς ἑαυτοῦ μόνης ὑποστάσεως 
ἐποιήσατο ἔξοδον. Εἶτα ἐν τοῖς ἐξῆ: τρανοῖ τὰ εἰρη- 





bus, quod secundum nosatque ex nobis integre C μένα λέγων " « Διαχέχριται δὲ τῆς ἀγαθοπρεποῦς εἰς 


ac vere substantiam sumpsit supersubstautiale Ver- 
bum. » Explicatio. Diseretuim est, hoc cst, sejun- 
ctum est 159 a Trinitatis theologico myster:o, 
per hoc, quod naturam nostram totam per. íncar- 
nationem assumpsit (liaec enim est incarnationis et 
assumptionis humane nature ratio): quodque 
sgit, et patitur quaecunque humanz nature cum 
«divina conjunetge sunt consentanea et consona. 
Consentanea, inquam, et consona; hoc est, pura 
seu munda, et non digna rejici ab humana natura : 
cujusmodi sunt partüs, infantia, inerementum, fa- 
mes, sitis; labor, tristitia, lacrymi, spula, sudores, 
sanguis, translivio, corruptio, dissolutio, wit;e 
s.nissio, loquendi seque movendi impotentia. Qui- 
bus adjungit Dionysius : « lorum enim nulla ra- 
tione Pater et Spiritus sanctus participes effecti sunt.» 

Erubescat Severus. Érubeseat Dioscorus, Timo- 
ileus et Eutyches. Erubescat. Theodosius, et Jaco- 
lus, Erubescal decicornis illa Autichristi cohors, 
qua dicit omnia, « qus de Christo dicuntur, cou- 
venire in. totam Trinitatem. » Ecce apostolicum 
i/ud universi orbis lumen Dionysius diserte pro- 
fi: etur, eorum que Chr.stas in carueet per carnem 
gessit, vel assumpsit, Deum Patrem et Spiritum 
sanctum. mullo. paclo participen factum esse : 
« Nisi forte quis asserat, iuquit, benignitate, cle- 
meu.ia et communione voluntalis. » Sola, inquit, 


* joan, xin, 5. 


ἡμᾶς θεουργίας τὸ καθ᾽ ἡμᾶ; t$ ἡμῶν ὀλιχῶς xat 
ἀληθῶς οὐσιωθῆναι τὸν ὑπερούσιον Λόγον. ν Ἑρμη- 
γεία. Διαχέκριται, τοῦτ᾽ ἔστι χεχώρισται τοῦ Τρια- 
διχοῦ xai θεολογιχοῦ λόγου, τῷ χαθ' ἡμᾶς ἐξ ἡμῶν 
ὀλιχῶς χαὶ ἀληθῶς σαρχωθῆναι (τοῦτ᾽ ἔστιν, ὅ 
τῆς ἐνανθρωπήσεως xal σαρχώτεως Χριστοῦ λό- 
q95), xat δρᾶσαι, καὶ παθεῖν, ὅσα τῆς ἀνθρωπιχῇς 
αὐτοῦ θεουργίας ἐστὶ» ἔγχριτα καὶ ἐξαίρετα. "Ey- 
χριτα, φησὶ, χαὶ ἐξαίρετα, τοῦτ᾽ ἔστι, χαθαρὰ xa 
ὁἀδιάδλητα τῆς ἀνθρωπίνης αὐτοῦ φύσεω; " ἄτινὰ 
£l3t, τόχος, vr τς, αὔξησις, πεῖνα, δίψα, χόπος, 
λ báxpox, v !, ἱδρῶ ^pa, φθορὰ, λύ- 
σις, θνῆσις, νέχρωσις, ἀφύεγξία, ἀχιντσία. Ἐπιφέτ 
ρει γὰρ ἀχολούθως λέγων " « Τούτοις γὰρ ὁ latio, 
xai τὴ Πνεῦμα χατ᾽ οὐδένα χεχοινώνγηχε λόγον. » 















Woo; Αἰσχυνέσθω Διόσχορος, xat 
ος, χαὶ Εὐτυχής. Αἱτχυνέσθω Θεηφότιος, xal 
"làxe&oz. Αἰτχυνέσθω τὸ δεκακέρατον, τοῦ 'Ἄντι- 
χρίττον, τὺ λέγον, ὅτι € Πάντα, τὰ ἐν τῷ Χοιττῷ λε- 
γόμενα, ταῦτα χαὶ τῇ πάτῃ Tp:àó: ἀρμόζουσιν. » 
Ἰδοὺ γὰρ σαφῶς ὁ ἀποστολιχὸς ςωστὴρ τῆς οἰκουμέ- 
νης φηδὶν, ὅτι τοῖς ἐν σαρχὶ, ἃ διὰ σαρχὶς Χριστῷ 
πεπραγμένοις, ἢ προσειλημμένοις, ὁ Θεὸς, xat Πα- 
^10, ἢ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον xaz' οὐδένα χεχοινώνηχαν 
τρόπον" «€ Εἰ μή πού τις cain, φησὶ, χατὰ τὴν 
αὐἰοειδῇ καὶ φιλάνθρωπον βούλησιν, ». Μόνῃ, φησὶ, 


Αἰσχυνέσηω X. 
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«ἢ βουλῇ χαὶ εὐδοχίᾳ, xal συναινέσει χεχοινώνηχεν A consilio, beneplacito et approbatione Pater et Spi- 


ὁ lato, xal τὸ ἅγιον Πνεῦμα τῷ τῆς capxoctus 
Χριστοῦ λόγῳ, xal τρόπῳ. ᾿Αχοινώνητοι καὶ ἀλλό- 
τριοι χατὰ τὰς (bag ὑποστάσεις μείναντες πάντων 
ὅσων ix τῆς Περθένου προσελάδετο ὁ Θεὸς Λόγος 
σαρχωθείς. Αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώ- 
vov. "Apfv. S 

Συνγνώμην αἰτιῦμαι παρὰ τῶν φιλοπόνων" ix 
μέρους γὰρ γινώσκομεν, ὡς ὁ Παῦλος βοᾷ, καὶ ix 
έρ:υς νοοῦμεν, xai ix μέρους λαμδάνομεν, xai ἐκ 
μέρους δογματίζομεν " ὅσον γὰρ ἐρευνᾶται τὸ Θεῖον, 
τοσοῦτον ἐπὶ πλέον ἀγνοεῖται. Οὔτε γὰρ αὐτοὶ οἱ 
ἅγιοι ἄγγελοι τελείως τὰ περὶ Θεοῦ ἐπίστανται. 

Προσθήσω δὲ ὥσπερ τινὰ στεφάνην ἐπινίχιον νυμ- 
φικὴν τῇ βίδλῳ, καὶ τάδε * Νόμος θεῖος παλαιός τε 
καὶ νέο; διακελεύεται, «€ ἐπὶ στόματος δύο xa 
τριῶν μαρτύρων ἴστασθαι πᾶν ῥῆμα. Ἐν τυίνυν τῇ 
ἀγίᾳ τυνόδῳ τῶν τριαχοσίων δέχα χαὶ ὀχτὼ ἁγίων 
Πατέρων τῶν ἐν Νιχαίᾳ, ἐῤῥέθη, μὴ ταυτὸν εἶναι 
τὴν φύσιν, χαὶ τὴν ὑπόστασιν, ὡς ἐν τοῖς ἔμπροσθεν 
παρεστήίσλμεν, Ὁμοίως xal ἡ ἁγία σύνοδος ἡ ἐν 
Ἐφέσῳ τὸ πρότερον, τῶν διαχοσίων ἁγίων Πατέρων, 
διὰ τοῦ παυσύφου Κυρίλλου, δημοσίως ὥρισεν, ἕτερον 
εἶναι χαὶ τὴν φύσιν, παρὰ τὴν ὑπόστασιν, ἤτοι τὸ 
πρόπωπου. ᾿Αλρχοῦσι τοίνυν τῇ ἁγίᾳ ἡμῶν καθολιχῇ 
zai ἀποττολιχῇ Ἐχκχλησίᾳ οἱ πενταχόσιοι δέκα ὀχτὼ 
συνηγορίαν xal ὑπερμαχίαν κατὰ τῶν 
᾿Αχεφάλων" οὔτε γὰρ ἄνθρωπος, οὔτε πᾶσαι αἱ δυ- 
νάμεις τῶν οὐρανῶν ἰπσχύουσ! ποτε ἃ ὥρισαν, xal 
ἐθέσπισαν οἱ τῶν τοιούτων ἁγίων συνόδων Πατέρες 
Jüsat fj ἀνατρέψαι. Λοιπὸν ἡνίχα ἡμῖν ol ᾿Αχέφα- 
3o. προδάλλονται, By πολλάχις ῥῆμα, ἣ δύο λέγοντα ( 
τὴν φύσιν πρόσωπον, πριδαλλώμεθα αὑτοῖς τὸν τῶν 
πενταχοσίων δέχχ xoi ὀχτὼ ἁγίων Πατέρων χορόν. 
Τῶν πλειόνων γὰρ ἰσχύει ἡ ψῆφος ἐπὶ παντὶ πρά- 
Ὑματι, χαθὼς οἱ χανόνες τῶν ἀγίων ἀποστόλων 
Χριατοῦ διετάξαντο" αὐτῷ ἡ δύξα xal τὴ κράτος εἰς 
τοὺς αἰῶνα; τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 

ΤΕΛΟΣ. 






** [ Cor. 111,9, 12, Deut. xix, 15; Mattb, xvin, 


ritus sanctus communicarunt de ratione et modo 
incarnationis Christi. Secundum — proprias vero 
hypostases nihil omnino participarunt de illis, quee 
Verbum incarnatuin ex Virgine assumpsit. Ipsi glo- 
ria in secula seculorum. Amen. 


Veniam peto a studiosis ; ex parte enim cogno- 
scimus, ut Paulus clamat **, et ex parte intelligi- 
mus, et ex parte rem assequimur, et ex parte dog- 
Ratizamus ; quanto enim magis iuvestigatur Deus, 
lanto magis ignoratur ; neque enim ipsi angeli res 
divinas perfecte intelligunt. 

Adjungam et ἰδία libro huic tanquam coronam 
triumplalem et victricem, sponsz impositam. Lex 
divina vetus et nova pr:zcipit, « ut in ore duorum 
vel trinm testium stet. omne verbum **. » lisque 
in sancta synodo Niczna trecentorum decem et 
Octo Patrum dictum est, naturam et hypostasiu 
non esse unum et idem, quemadmodum antea. de- 
monstravimus. Similiter et synodus Ephesina du- 
ecntis Patribus constans, per sapientissimum Cy- 
rillum publice statuit : naturam ab bypostosi seu 
persona distingui. Sufficiunt igitur. sanct, ca'lio- 
lic et apostolice Ecclesie quingenti decem et 
octo. Patres 160 pro defensione «t subsidio ad- 
versus Acephales ; neque enim ullus homo, heque 
ipse colorum virtutes universz poterunt aliquando 
solvere aut. evertere ea, quz lalesac tanti. Patre 
decreverunt. De cztero, quando Acephali szpius 
nobis unum vel alterum dictum objectant quod 
naturam nominel personam ; objiciamus nos quin- 
gentorum decem et octo. Patrum chorum. Suffra- 
gium enim plurium omui in negotio valet: sicut 
sanclorum apostolorum canones decreverunt. Deo 
glori: et imperium in secu'a seculorum. Amen. 


Laus Deo Virginique Matri. 


16. 
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EPOTHXEIX ΚΑΙ AIIOKPIZXEIX 


ΠΕΡῚ AIASOPON KEGAAAIQN ΕΚ ΔΙΑΦΟΡΩΝ IIPOZOIIQON. 


Τὰς λόσεις οὐκ ἐξ ἑαυτοῦ, ἀ.11᾽ ἐχ πείρας, wal ἀναγνώσεως τῶν θείων Γραρῶν ἑποιήσατο. 
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INTERROGATIONES ET RESPONSIONES 


DE DIVERSIS CAPITIBUS A DIVERSIS PROPOSITA. 


Solutiones non ex seipso, sed ex experientia, et ex sacris Litteris desumpsit. 


CATALOGUS SCRIPTORUM 


Ex quibus queestiones 


biblia sacra. A 
Clemens Romanus. 

Gregorius Nyssenus. 

Cyrillus Hierosolymitanus 

Joannes Chrysostomus, 

Basilius Magnus. 

Joannes Climacus. 

Marcus Monachus. 

Maximus Monachus, 

Palladius. 

biadochus. Ὁ 

1sidorus Pelusiota. 

Cyrillus Alexandrinus. 

Nilus Monachus. 

IN'cephorus Episcopus Constantinopolitanus, 
Dionysius Areopagita. 


- INDEX QU.ESTIONUM HUJUS B 
161-166 VOLUMINIS. 


1. Quo.lnam sit signum veri Christiani. 

11. Quinam sint veri adorztores, qui Deum ado- 
yant, in spiritu et veritate adorantes Patrem. 

Mi. Si quis, cum peccasset, powitentiam egit, et 
rursus ceciderit ip. peccatum, num poenitentiam 
amisit et labores, maxime si sit mortuus post 
peccatum, 

V. Num sufficit ad poenitentiam, si quis a pec- 
cato desistat. : 

V. Sisit senex, aut. inibecillus, et pusilli animi, 


iste contexte sunt. 


Gregorius Theologus. 
Theodoretus. 
Athanasius. 

Serinus seu Serenus. 
Josephus. 

Eusebius Pamphili 
Clemens Alexandrinus, 
Olympiodorus. 
Nemesius Episcopus. 
Dionysius Alexandrinus, 
Epiphanius. 
Hippolytus. 

Origenes. 

Sophronius. 

lrenzus. 


HINAE TOY IIAPONTOZ BIBAIOY. 


A'. Τί ἔστι τὸ σημεῖον τοῦ τελείου Χριστιανοῦ. 

Β΄. Τίνες εἰσὶν οἱ ἀληθινοὶ προσχυνηταὶ, ol tv 
πνεύματι χαὶ ἀληθείᾳ προσχυνοῦντες τῷ Θεῷ. 

Γ΄. Ἐάν τις ἁμαρτήσας μετανοίσῃ, xai πάλιν εἰς 
τὴν ἁμαρτίαν πέσῃ, ἄρα ἡ μετάνοια καὶ οἱ χόποι 
ἐχεῖνοι ἀπώλοντο, χαὶ μάλιστα εἰ μετὰ τὴν &pap- 
τίαν ἀπέθανεν. 

"Eáv τις παύσῃ, τῆς ἁμαρτίας, ἀρχεῖ τοῦτο εἰς 
αν, 1] οὔ. 
Ε΄. Ἐὲἷἶν 








ἐγέρινν, ἢ ἀδύνατος xai ὀλιγόψυ- 
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xev. xai οὐ δύναται μονάσαι, ἢ τὰ τοῦ μοναχοῦ A nec possit esse monachus; aut faeere, quie suut 


ποιῖσας, πῶς οὗτος δυνήσεται μετανοῆσαι, καὶ σω- 
θῆναι. 

G*. Καλόν ἐστιν ἄρα τὸ ἐξομολογεῖσθαι τὰς ἀμαρ- 
τίας πνευματιχοῖς ἀνδράσιν. 

Z. Καλόν ἔστιν ἄρα τὸ χοινωνεῖν συνεχῶς, ἣ ἐχ 
διαλείμματος. 

Rr. "Ex πύσων τρόπων οἱ [ἐν]υπνιασμοὶ ἐν τῷ ἀν- 
θρώπῳ γένονται. 

θ΄. Πόσοι τρόποι ἐγχαταλείψεώς εἰσιν, εἴτε εἰς 
ἁτϑενείας͵, ἢ χαὶ εἰς ἁμαρτίας " καὶ πῶς γνώσομεν 
τὴν ix Θεοῦ παιδείαν, ἢ τὸν ἐχ τοῦ διαδόλου πειρα- 
Suóy. 


T. Πόθεν ὁρῶμέν τινας πιστοὺς σωματιχὰ πταί- 
ὅματα ποιοῦντας ὑπὸ τοῦ Θεοῦ εὐεργετουμένους, 
xal χινδύνων διασωζομ νους. 

JA'. Τοῦ Θεοῦ λέγοντος διὰ τοῦ προφήτου 'Ay- 
γαείου, Ἐμόν ἐστι τὸ ἀργύριον καὶ τὸ χρυσίον, 
xul ᾧ ἐὰν θέλω, δώσω αὑτῷ" ἄρα λοιπὸν πᾶς 
ἄνδρωπος πλουτήσας, Ex τοῦ Θεοῦ ἑπλούτησε ; 

18Β΄. Τί ἐστιν ὁ μαμωνᾶς τῆς ἀδιχίας. 

IT. Πόσον μέτρον τῶν ἰδίων χρημάτων ὀφείλει τίς 
προσφέρειν τῷ Θεῷ. 

I14'. Ποῦ συμφέρει προσφέρειν τὰ χρήματα, ἐν 
Ἐχχλησίαις, ἣ εἰς πένητας. 

ΙΕ΄. Ἐάν τις γυναῖχα ἔχων, χαὶ τέχνα, xa βιωτι- 
x&v πραγμάτων φροντίζων, πῶς δύναται εὐαρεστῇ- 
δαι τῷ Θεῷ xal φυλάξαι τὰς ἐντολάς. 

JG. Τοῦ Ἀποστόλου λέγοντος, ὅτι αἱ ἐξουσίαι τοῦ 


monachi; quomodo poterit poenitentiam agere, et 
salvus esse. 

VI. Sine bonum confiteri peccata viris spiri- 
tualibus. 

VI. Sitne melius communicare assidue, an in- 
terjecto aliquo spatio. 

Vill. Quot modis flant fornicationes et illusiones 
per insomnia in homine. 

IX. Quot sunt nodi derelictionis, seu in afflictio- 
nibus, seu infirmitatibus, seu in peccatis : et quem- 
admodum cognoscemus qua a Deo proflciscitur, 
disciplinam ac castigationem, et qui a diabolo 
procedit, tentationem. 

X. Qua de cansa fit ut. aliqui fideles in corpo- 

B rales prolapsiones incidant; a Deo autem benell- 
ciis afliciantur, οἱ a periculis liberentur. 

XI. Cum Deus dicat per prophetam Aggeum: 
Meum est argentum, εἰ meum. est aurum, et cui 
voluero, dabo ipsi; nunquid quicunque evasit di- 
ves, ditatus est a Deo.? 

XII. Quidnam sit Mamimona iniquitatis. 

ΧΙ. Quantam bonorum suorum mensuram de- 
bet quispiam Deo offerre. 

XIV. Quidnam utilius offerre pecuniam Ecclesi, 
an pauperibus. 

XV. Si quis habeat. uxorem, filios, divitias, re- 
busque secularibus implicatus sit, quomodo potest 
is Deo placere et servare Dei precepta. 

XVI. Cum dicat Apostolus, imundi potestates a 


κόσμου ὑπὸ τοῦ Θεοῦ τεταγμέναι εἰσὶν, ἄρα λοιπὸν ( poo ordinatas esse; an ideo omnis princeps, rex, 


πᾶς ἄρχων, καὶ ἐπίσχοπος ὑπὸ τοῦ Θεοῦ προχειρί- 
ζεται. 

12". ᾿Αρατὰ καχὰ, ὅσα ποιοῦσιν ἡμῖν τὰ ἔθνη, χατὰ 

πέλευσιν Θεοῦ ποιοῦσιν. 

Wf. Εἰ πάντες οἱ καταποντιζόμενοι, ἢ χρημνιζό- 
μενοι, ἢ καταχωννύμενοι, κατὰ θείαν ἀπειλὴν xat 
πρόσιαξιν πάσχουσιν, ἢ ἐξ ἐνεργείας τοῦ πονη- 
ροῦ. 

16΄. Τί ἐστι τύχη ; χαὶ εἰ ἔξεστι Χριστιανοῖς ὁμο- 
λογεῖν τύχην. 

Κ'. "Ex ποίας δυνάμεως οἱ τὰ ἐναντία φρονοῦντες, 
1$ πράττοντες, πολλάχις προφητεύουσι, xat θαυμα- 
τουργοῦσι. 

KA'. Διὰ τί ob προγινώσχουσιν οἱ ἄνθρωποι τὴν 


ἡμέραν τῆς τελευτῆς αὐτῶν " Καὶ εἰ ἄρα τελευτῶν- D 


πες αἰσθάνονταί τι τῶν μελλόντων διαδέχεσθαι αὑτοὺς 
ἀγαθῶν, ἢ χαχῶν. 

KB. Ποῖα ἁμαρτήματα συγχωροῦνται μετὰ θάνα- 
πὸν διὰ τῶν λειτουργιῶν xot ἐλεημοτυνῶν τῶν γι- 
volvo) ὑπὲρ χοιμηθέντων. 

ΚΙ᾿. Αἰσθττός ἐστιν ὁ παράδεισος, 1| νοητός " qÜag- 
τὸς, ἢ ἄφθαρτος. 


KA. Ti ἐστι τὸ, Κατ᾽ εἰχόνα xal ὁμοίωσιν". 


KE. Πῶς νοητέον τὸ, ᾿Ιδόγεες οἱ viol τοῦ Θεοῦ 
τίς θυγατέρας τῶν ἀνθρώπων. 


et episcopus, ἃ Deo praeficitur. 


ΧΥΙ An quaecunque mala faciunt nobis gentes, 
ea faciant jussu Dei. 

XVI. Utrum omnes qui prcipitantur, aut 
leria obruuntur, aut submerguntur, cx divina 
comminatione et jussione hoc paliautur, an ex 
maligni operatione. 

XIX. Quid sit fortuna; et an liceat. Christianis 
confiteri fortunam. 

XX. Quanta virtute fit, ut qui a fide vera 167 
alieui sunt, et improbe vivunt, spe prophetent, 
et miracula faciant. 

XXI. Cur non prasciunt homines diem mortis 
sux. Et num animam agenles , prescntiunt lona 
εἰ mala, qua illos manent. 


XXIl. Qualia peccata remittantur post. mortem , 
per liturgias, miss sacrificia, et eleemosynas 
facias pro iis, qui dormierunt. 

XXIII. Num paradisus sit sensibilis, an intelligi- 
bilis. — Corruptioni obnoxius, an corruplionis 
expers. 

XXIV. Theodoreti episcopi Cyri quasstio, quid- 
nam sit illud : Secundum imaginem et similitu- 
dinem. 

XXV. Quomodo intelligendum | sit. illud : Cus 
vidissent filii. Dci [ilias hominum. 
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XXVI. Si ómnia, quz facit Deus, sunt valde A — KG'. Εἰ πάντα, ὅσα ἐποίητεν ὁ Θεὸς χαλὰ λίαν, 


1ona; quomodo dicit postea de mundis ét immun- 
dis animalibus. 

XXVII. Cur. Deus mandavit. Abrahamo, ut sa- 
ciiflcaret vaecam. triennem, capram trimam, arie- 
tim triennem, turturem, et columbam. 


| XXVI Quare jussit Deus Abrabamum cir- 
cumci !i. 
XXIX. Quomodo sit. intelligendum : £go indu- 
rabo cor Pharuvnis. ΜΕ / 
XXX. Quare Job maledixit diei, quo natus est. 


XXXI. Quomodo stetit diabolus coram Deo et 
angelis. 


πῶς μετὰ ταῦτα περὶ καθαρῶν καὶ ἀκαθάρτων ζώων 
qnt. 

KZ. διὰ τί δὲ τυθῆναι προσέταξεν ὁ Θεὸς τῷ 
Αδραὰμ δάμαλιν τριετίζουσαν, xal αἶγα -ριετίζου- 
σαν, xal χριὸν τριετίζοντα, τρυγόνα, xal περιστε- 
ράν. 

ΚΗ’. Ti δήποτε περιτμηθῆναι αὐτὸν προσέξτα- 
ξεν. 

ΚΘ’. Πῶς νοητέον τὸ, Ἐγὼ σκληρυνῶ τὴν καρ- 
δίαν' Φαραώ. 

Δ', Τίνος ἕνεχα χαταρᾶται Ἰὼδ τῇ ἡμέρᾳ αὐ- 
ποῦ. 

AA'. Tl; ἔστη ὁ διάδολος ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ μετὰ 
τῶν ἀγγέλων. 


XXXII. Si rex Babylonis allegorice accinitur pro B AB. Εἰ ὁ βασιλεὺς Βαδυλῶνος ἀλληγορεῖται εἰς 


diatolo, quomolo Deus per Jeremiam prophetam , 
eum appellat servum, dicens : Ego dedi omnem 
terram. Nabuchodonosor regi. Babylonis, servo meo, 
el bestius agri dedi, μὶ servirent ipsi. 


XXXIII. Quomodo, cum Deus. permisisset Ba- 
laamo, ut proficisceretur ad Dalac, eum prohibet 
per angelum. 

XXXIV. Quam vim hahuit vatis maledictio, cum 
Deus ci prohibuit, ne malediceret. 

XXXV. Quomodo servatur justitia, dum fllii pu- 
niuntur pro patribus. 

XXXVI. Quomodo intelligendum illud : Non dedit 
vobis Dominus Deus cor ad sciendum, et. oculos ad ,, 
videndum, el aures ad audiendum , usque. ad huuc 
diem. 

XXXVII. Quare propter. exiguum lapsum jussus 
fuit Moyses procul videre terram; prohibitus est 
autem ne populum introducere, 

XXXVIII. Cur Deus non prohibuit Jephte sacrifi- 
care filinm suam, ut Abraham filium. 

XXXIX. Quomodo est intelligendum illud de 
sentriloqna. 

16S XL. Quid erat ephod, per quod sacerdos 
Dcum interrogabat. 

XLI. Quomodo est intelligendum illud : Locutus 
est Salomon de lignis, a cedro usque ad hyssopum, 
qui est in pariete. 

XLM. Quid est : Sapientia. edificavit sibi do- p 


num. 


NLII. Quomodo intelligendum illud : Nihil 
homini melius esse, quam comedere el bibere , et 
oslendere anime auc bona de laboribus. 


XLIV. Quante magnitudinis erat templum Salo- 


monis. 
^ 


XLV. Undeuam habuerint Samaritani hanc ap- 
p dationem. 

XLVI. Quomodo Deus, qui per legem mandavit 
Israeli offerre sacrificia, dicit per Jeremiam : Non 
locutus sum ad patres vestros de sacrificiis , neque 
dc holcaustis mandati cis. 


διάθολον, πῶς ὁ 0.5; BV Ἱερεμίου δοῦγον αὐτὴν 
πρησαγορεύε! λέγων" ᾿Εγὼ δεδωκα πᾶσαν τὴν γὴν 
Ναδουχοδονέσορ Bacilei Bu€voroc τῷ δούλῳ 
μου, καὶ τὰ θηρία τοῦ ἀγροῦ δέδωκα δυυλεύεεν" 
αὑτῷ. 


ΔΙ". Πῶς ὁ 8:5; ἐπιτρέψας τῷ Βαλχὺμ πορευ- 
θῆναι πρὺς Baix, διὰ τοῦ ἀγγέλου αὐτὸν χω- 


λύει. 

AX. Ποίαν ἰσχὺν εἶχεν $ τοῦ μάντεως ἀρὰ, ὅτι δι- 
εχιῦλυπεν αὐτὸν ὁ Θτὺ ἀρᾶτθαι. i 

AE. Πῶς 55/400) σώζεται, τῶν παίδων ὅπὲρ 
τῶν πατέρων χολαξομένων. 
Oix ἔδωκεν d Θεὺς ὑμῖν 
χαρδ᾽αν εἰδέναι d) ὁφρ)αϊμοὺς βλέπειν, καὶ ὦτα 
ἀκούειν, ἕως τῆς ἡμέρας ταύτης. 





A^. Πῶς vonziov 





AZ. TE δήποτε διὰ τλιχρὰν, màn, 
θεν ἰδεῖν ὁ Μωῦ τῇς προτετάχθη τὴν 
δὲ τὸν λαὸν ἐνωλύθη. 

AH, διὰ τί, οὐκ ἐχώλυτεν ὁ Θεὸς τὸν Ἵεφθάε 
θῦσαι τῇ» θυγατέρα. ὡς χαὶ τὸν ᾿Αδραάμ. 

A&'. Πῶς νοητέον τὰ χατὰ τὴν ἐγγαστρίμυθον. 





μέλειαν πόῤῥω- 


jv, εἰναγαγεῖν 







* 


Μ΄. TL ἣν τὸ ἐφοὺδ, δι᾽ οὗ ἐπηρώτα ὁ ἱερεὺς τὸν 
Θεόν. 

ΜΑ΄. Πῶς νοητέον τὸ, ἘΔάλησεν ὁ Σολομῶν 
περὶ τῶν ξύλων ἀπὸ τῆς κέδρου, ἕως tit ὑσσώ- 
που τῆς ἐν τῷ τοίχῳ. 

ΜΒ, Ti ἐστιν, 'H cogía φκοξόμησεν ἑαυτῷ 
olxov. 

MT". Πῶς νοητέον, ὅτι Obx ἔστιν ἀγαθὸν, ἐν ἂν- 
θρώπῳ, εἰ μὴ ὃς φάγεται, ἣ πίεται, καὶ δείξῃ τῇ 
ψυχῇ αὐτοῦ ἀγαθὲν ἐν μόχθῳ αὐτῆς. 

MA. Πόσος ἐστὶ τὸ μέγεθος ὁ Σολομώντειος 
ναός. 

ΜΕ’, Πόθεν οἱ Σαμαρεῖται τὴν προσηγορίαν ταῦ- 
τὴν ἐσχήχασι. 

ΜΩ'. Πῶς ὁ Geb, διὰ τοῦ νόμου τῷ Ἰσραὴλ τὰς 
θυσίας προσφέρειν χελεύσας, διὰ Ἱερεμίου «pmet- 
οὐκ ἐλάλησα πρὲς τοὺς πατέρας ὑμῶν περὶ 6v - 
σιῶν, οὐδὲ πορὶ ἀϊοκαυτωμάξων irezeclitq eur 
αὑτοῖς. 


811. 
MZ. Ποῖα xoi πόσα εἰσὶ τοῦ θείου Ἡλιοὺ xa! 
Ἑλι:σσλίου τὰ ἐν Πνεύματι ἐνεργήματα. 
ΜΗ΄. Τίς ἡ ὀφθεῖσα εἰχὼν τῷ Ναδουχοδονόπορ. 


ΜΘ΄. Τίνες εἰσὶν οἱ ἑπτὰ ἐπαρυστρίδες, ἃς εἴδε 
Ζαχαρίας. 

N'. Τίς ἡ διαφορὰ τοῦ νόμου, xaX ἐντολῇ :. 

ΝΑ’, Τίνες ἐν τῇ Γραφῇ ἕτερα ἔχοντες ὀνόματα, 
ἵσπερον μετωνομάσθησαν, xal διατί, 

NB'. Πῶς νοητέον τὸ, 'Exaieizat ὁ ἁμαρτω.ϊὸς 
ir ταῖς ἐπιθυμίαις τῆς ψυχῆς αὐτοῦ, καὶ ὁ ἀδι- 
x. εὐμογεῖται. 

ANT". Πῶς νοητέον, 
ἑζομοιλογήσει σοι. 

Na. Ho; νοητέον τὸ, ᾿Εάν τις ἴδῃ τὸν ἀδελφὸν 
α τοῦ ἁμαρτάνοντα ἁμαρτίαν μὴ πρὸς θάνατον, 
iz icti xal δώσει αὑτῷ ζωὴν, τοῖς ἁμαρτάνουσι 
4) Πρὸς θάνατον. 

ΝΕ, Πῶς νοητέον, O0c προέγγω καὶ προώρισε, 
τεύτους καὶ ἑκάϊλεσε. Καὶ, Ὃν θέλει, &Aect, Óv δὲ 
(le σαιηρύνει. Καὶ, Οὐ τοῦ θέλοντος, οὐδὲ 
τ U τρέχοντος, d.Llá τοῦ ἐλεοῦντος Θεοῦ; Πολλοὶ 
Yap λέγουσιν, ὅτι, Ὃν θέλει ὁ Κύριος, σώζει, ἢ ἀπόλ- 
4.t. 

ΝΖ’. Dig vonséos τὸ, EL τιγος τὸ ἔργον κατα- 
λαύσηται, ζημιωθήσεται, αὐτὸς δὲ σωθήσεται διὰ 
πυρός. 

ΝΖ΄. Πῶς; νοητέον τὸ, Εἰρηγοποιήσας διὰ τοῦ 
αἵμστας τοῦ σταυροῦ αὑτοῦ, εἴτε τὰ ἐπὶ τῆς γῆς, 
εἶ: τὰ £r. οὐραγοῖς. 

NW. Πῶς νοητέον τὸ, Ἡ γγῶσις φυσιοῖ, ἡ δὲ 

ἀγάπη οἰκοδομεῖ. 

Nt. Διατί φησιν ὁ ᾿Απόστολος, Οὐκ ἐπιτρέπω 
qoraiza διξάσχειν. 

Ξ΄. Ti ἔστι τὸ, Ἐὰν ὀρθαιμός σου T δεξιὸς, ἢ 

χείρ σου σχαγδαζίσῃ σε, ἔχκοψον αὑτὸν ἀπὸ 
[Xx 

ZX. Πῶς vensío) vb, 'Eür δύο ὑμῶν συμφωνή- 
coc ἐπὶ τῆς τῆς. 

ZB. Τοῦ Κυρὼν λέγοντος rp»; τοὺς ἁγίους αὑτοῦ, 
"Oca ἄν» δήσητε, ἔσται δεδεμένα. Καὶ ἐάν τις παρ- 
077137 ἄνδρα ἅγιον, καὶ ἀποττείλῃ νόσον, fj δαίμο- 
»Σ, 3 θάνατον, f ἄλλην τινὰ τιμωρίαν εἰς τὸν οἶχον 
»2* εἰ ἄρα δύναται ἄνθρωπος παρακαλέσαι ἕτερον 
ν τοῦ ἐχφυγεῖν τῆς ἀποφάσεως τοῦ ἁγίου ἀν- 


ὅτι Ἐνθύμημα ἀνθρώπου 














C. 
ΞΓ". Τοῦ Κυρίου λέγοντος, 
ὁ, “ρτίας, ἀξίενται αὐτοῖν 


᾿Εάν τινων ἀφῆτε τὰς 
ἐὰν ἁμαρτήσῃ ἄνθρω- 





ΩΣ ἀνθρώπῳ; xal Bro τοῦτο ausu αὐτῷ, 








ΞΜ. To) Χριστοῦ λέγοντος, Οὐ τὰ εἰσερχόμενα 
€ « τυῦ στόματος κοινοῖ τὸν ἄνθρωπον, διὰ τί οἱ 
ἱχτέρες ὥρισαν, μὴ ἐσθίειν χρέα ἐν ταῖς ἁγίαις vn- 





EE. Πῶς νοητέον τὸ, Πᾶς γραμματεὺς μαθητευ- 
&'cslc τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν, ὅμοιός 
e: τιν ἀνθρώπῳ οἰκοδεσπότῃ, ὅστις ἐκξά λει ἐχ 
τὸ ἢ θησεμιρεῦ αὐτοῦ xar καὶ παλάθας 
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A XLVIL. Qualia et quanta. subt, quz in Spiritu 
fecerunt Elias et Elisieus. 

XLVIII. Qualisnam statua, que apparuit Nabu- 
chodonosor. 

XLIX. Quanam sunt septem infusoria, que vidit 
Zacharias. 

L. Quienam sit differentia legis et mandati. 

ΜΙ. Quinam in Scriptura alia habentes nounjina, 
ea mutarunt, et qua de causa, 

Li. Quoínodo intelligendum illud : Laudatur 
peccator in desideriis anima sue, et iniquus benc- 
dicitur. 

Lill. Quomodo intelligendum : Cogitatio hominis 
confitebitur tibi, 

LIV. Quomodo intelligendum illud : Si quis scit 

DB fratrem. suum. peccare. peccatum. non. ad. mortem, 
pete εἰ dabit ei vitam, peccantibus non a4 mortem. 


LV. Quomodo intelligendum : Quos. prescivit et 
pradesiinatit, hos et vocavit, Et : Cujus vutt, mise- 
retur, et quem vult, indurat.. Et: Non est volentis, 
neque currentis, sed miserentis Dei ; muli euim di- 
Cunt : Quem vult Deus, servat, aut perdit. 


LVI. Quomodo intelligendum illud : Si cujus opus 
arserit, detrimentum patietur, ipse aulem salvas erit, 
quasi per ignem. ? 

LVH. Quouodo intelligendum illud : Pacificans 
per sanguinem crucis sue, sive qua sunt. in terra, 
sive que sunt. in calis. 

C Lv. Quomodo intelligendum illud. : 
inflat, charitas. aedificat, 

LIX. Cur dicit Apostolus : 
permitto. 

LX. Quid est : Si oculus tuus dezter, vel manus 
lua te condotte, abscinde illam abs te. 


Scientia 


Mulieri. docere. nos 


LXI. Doo intelligendum uds Si duo simul 
couseuserint super terraa. 

169 LXI. Cum dicat Dominus sanctis suis z 
Qua cunque ligaveriiis, erunt liga'a : si quis ad iram 
Concilaverit virum sanctum, et is miserit morbum, 
vel dieinonem, vel mortem, vel. aliquod aliud sup- 
plicium in domum ejus; an potest homo, cum 
alium sanctum rogaverit, viri. sancti elfugere sen- 
tentiam. 

LXIHl. Cum dicat Dominus : Quorum reniseritis 
peccata, remitiuntur eis : si peccarit lomo in hon 
nem, εἰ postea ductus poenitentia ab ipso ae- 
ceperit condonationem, an. a Deo quoque est cou- 
donatum. 

LXIV. Cum Christus dicat: Non qug. intrant 
per 0s, coinquinaut hominem ; cur statuerunt Patres, 
ne vesceremur carnibus in sauctis jejuniis. 





LXV. Qaomodo intelligendum — illu4:  Oumnis 
scriba doclus in regno celorum, similis est. patri- 
familias qui. prefert de thesauro suo nota et vetera. 
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LXVI. Quomodo intelligendum illud : Sunt eu- A 
nuchi, qui se castraverunt. propler regnum Dei. 


LXVI. Quomodo intelligendum — illud : Videte, 
me scaudaliseiis unum ez his pusillis. 

LXVI. Quomo:lo intelligitur : Si quis te angaria- 
verit unum milliure, vade cum eo alia duo. 

LXIX. Quomodo intelligendum illud : Nolite esse 
solliciti, quid comedatis, aut quid bibatis, aui quid 
iuduamini. 

LXX. Quomodo intelligendum illud : Nolite ju- 
dicare et non judicabimini., 

LXXI. Quomodo intelligendum : Orate. ne [uga 
vestra. [iat hieme aut Sabbato. 

LXXIL. Quomodo intelligendum 
erunt in agro. 

LXXIlI. Quomodo latro ante resurrectionem in- 
gressus est. paradisum. 

LXXIV. Eos, qui salvantur, in tres ordines et 
slatus dividi. ' 

LXXV. Unde homo cognoscat, num in ipso ha- 
bitet Christus. 

LXX M. Num potest quis explicare ea, Que nec 
oculus vidit, nec auris audivit, nec in cor hominis 
ascenderunt, 

LXXVII. Qualia sunt illa bons a Christo nobis 
donata, in que angeli desiderant. prospicere, sicut 
spostelorum princeps l'etrus dicit, 

LXXVI. Cur. Christus naturam nostram supra 
angelos glorificavit et dilexit, 

LXXIX. Si quis infidelis, Judzus, vel Samari- 
tanus multa bona fecerit, num introibit in regnuro 
celorum .- 

LXXX. Quomodo intelligendum : /n omni gente 
qui timet Deum, et operatur. justitiam, acceptus est 
illi. 

LXXXI. Quorsum abeunt infantes malitiz adbuc 
expertes, utpole quinquennes, 170 vel quadrien- 
wes Judzorum, et baptismo carentium, nug in 
damnationem, an in paradisum, 

LXXXlI. Num potest quis unico bono opere re- 
missionem peccatorum consequi. 

LXXXIII. Si liomo peccaverit, et postea quasdam 
merita ad veniam impetrandam fecerit, et deinceps 
post merita iterum delinquat, num merita qux fe- 
cit, penitus perdidit. 

LXXXIV. Ex qua φίδι sstimantur peccata ho- 
minis apud. Deum. y 

LXXXV. Quam ob causam, cum fornicatio ma- 
jus judicium habeat, quam haereticorum blasphemia, 
conversis ad penitentiam utrisque, Ecclesia h:ere- 
ticum statim in communionem recipit ; fornicato- 
rem vero aliquandiu a ccetu fidelium segregat. 

LXXXVI. Cur l:zreticos ad catholicam Eccle- 
siam regressos non rebaptizamus. 

LXXXVII. Celebris et ferme in toto mundo per- 
vulgata quaestio est, num dies sit prior nocte; an 
vice versa, nox prior die. 

LXXXVUI. Est et alitd. pervulgatum. quesitum, 


illud: Dwuo 


c 


D 
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EG'. Πῶς νοητέον τὸ, Εἰσὶν εὐνοῦχοι, οἵτινες &o- 
γούχισαν ἑαυτοὺς διὰ τὴν βασιλείαν τῶν οὐρα- 
γῶν. 

ΚΖ΄. Πῶς νοητέον, Ὁρᾶτε, μὴ σχανγδαλίσητεα 
ἔνα τῶν μικρῶν τούτων. 

EH', Πῶς νοητέον, τὸ, Ἐὰν ἀγγαρεύσῃ τις μίλιον 
ὃν, ὕπαγε μετ' αὑτοῦ δύο. 

Ee. Πῶς νοητέον, τὸ, Mi) μεριμνᾶτε, εἰ φάγητε, 
ἣ τί πίητε, f) τί περιδάλησθε. 


O'. Πῶς νοητέον, τὸ, Μὴ xpivecs, xal οὐ μὴ κρι- 
θῆτε. 

OA'. Πῶς νοητέον τὸ, Εὔξασθε μὴ γενέσθαι 
τὴν φυγὴν ὑμῶν χειμῶνος, ἣ ἐν Σαδδάτῳ. 

OD'. Πῶς νοητέον τὸ, Δύο ἔσογτωι ἐν τῷ 


Β ἀγρῷ. 


ΟΓ΄. Πῶς ὁ λῃστὴς πρὶν τῆς ἀναστάσεως εἰσῆλ- 
θεν εἰς τὸν παράδεισον. 

OA', Ὅτι εἰς τρεῖς στάσεις xal καταστάσεις διαι- 
ρεθήσοντα: οἱ σωζόμενοι. 

OE'. Ὅθεν γινώσχει ὁ ἄνθρωπος, εἰ ἐνοίχησεν εἷς 
ἑαυτὸν ὁ Χριστός. 

OQ. Δύναταί τις ἐξηγήσασθαι, Ἃ ὀφθαλμὸς ovas 
εἶδε. καὶ οὗς οὐκ ἤκουσε, καὶ ἐπὶ καρδίαν ἀν"- 
θρώπου οὐκ ἀνέδη. 

OZ'. Ποῖά εἰσι τὰ ἀγαθὰ ἐχεῖνα τὰ ὑπὸ τοῦ Xpt- 
στοῦ δωρηθέντα ἡμῖν, εἰς ἅ ἐπιθυμοῦσιν ἄγγελος 
παραχύψαι, καθώς φησι ὁ χορυφαῖος Πέτρος. 

OH'. Καὶ τί δήποτε τὴν ἡμετέραν φύσιν, ὑπὲρ 
τὴν τῶν ἀγγέλων ἐδόξασε χαὶ ἀγαπᾷ ὁ θεός, 

ΟΘ΄. Ἐάν τις ἄπιστος, ἢ Ἰουδαῖος, ἢ Σαμαρείτης 
ποιήσει πολλὰ ἀγαθὰ, ἄρα εἰσέρχεται εἰς τὴν βασι- 
λείαν τῶν οὐρανῶν. 

Tl. Πῶς εἴρηται, ὅτι Ἔν παντὶ ἔθνει ὁ φεδού- 
μενος τὸν Θεὺν, καὶ ἐργαζύμενος δικαιοσύνην, 
δεχτὸς αὑτῷ ἐστι. 

TIA'. Ποῦ λέγομεν, ἀπέρχεσθαι τὰ παιδία τὰ ἄχα- 
χα, πενταετῆ, ἢ τετραετῖ,, Ἰουδαίων, xat ἀδαπτί-. 
στων, εἰς χρίσιν, ἢ παράδεισον. 


ΠΒ΄. "Apa ἔστι δι᾿ ἑνὸς ἔργου ἀγαθοῦ λαδεῖν ἄφ- 
εσιν ἁμαρτιῶν ; 

ΠΙ΄. Ἐὰν ἄνθρωπος ποιήσῃ ἀμάρτημα, καὶ 
ποιήσῃ τινὰς μισθοὺς διὰ τὸ συγχωρηθῆναι αὐτόν - 
εἶτα πάλιν μετὰ τοὺς μισθοὺς ἁμαρτήσῃ, ἄρα ἀπ- 
ὠλεσε τοὺς μισθοὺς, οὖς ἐποίησεν. 

ΠΑ’. Ἐχ ποίας χείρας χρίνονται παρὰ θεῷ τὰ 
ἀμαρτήματα τοῦ ἀνθρώπου. 

HE. Τίνος χάριν μεῖζον τῆς πορνείας ἐχούσης 
κρῖμα τῆς τῶν αἱρετικῶν βλασφημίας, ἐπιστραφέν- 
τῶν εἰς μετάνοιαν ἀμφοτέρων, τὸν μὲν αἱρετικὸν 
εὐθέως δέχεται ἡ Ἐχχλησία εἰς χοινοινίαν " τὸν δὲ 
πόρνον, ἀφορίξει τῆς Ἐχχλησίας ἐπὶ χρόνον. 

Πτ'. Διατί ἐπιστρέφοντας τοὺς αἱρετιχοὺς ἐν τῇ 
χαθολικῇ Ἐχχληστίᾳ οὐχ ἀνλδαπτίζομεν αὐτούς. 

ΠΖ΄. Πολνθρύλλητος ζήτησίς- ἐστι σχεδὸν ἐν ὅλιρ 
τῷ κόσμῳ, εἰ ἡ ἡμέρα προτερεύει τῆς νυκτὸ;, Ὦ τὸ 
ἔμπαλιν ἡ νὺξ προτάττεται τῆς ἡμέρας. 

ΠΗ΄, Ἔστι καὶ ἕτερον μετὰ τοῦτο ταγχύαξετον 
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ζἤτημα, τουτέστιν, εἰ ἔχει pov ἡ ζωὴ τοῦ ἀνθρώ- A num vita hominis habeat terminum, snnon. Alii 


που, fj οὔ. Οἱ μὲν γάρ φασιν, ἔχειν" ol δὲ, μὴ 
ἔχειν. 

DI&. Τί ἔστι ψυχὴ ἀνθρώπου, καὶ ὁποία ἐστὶ, xal 
πόθεν συνίσταται, ἢ πότε, xal πῶς ἐν τῷ σώματι 
ἐναργεῖ, χαὶ ποῦ μετὰ τὸν χωρισμὸν τοῦ σώματος 
πορεύεται. 

π΄. Πῶς δὲ νῦν ὅλως θέλομεν λέγειν ὑπάρχειν τὰς 
ψυχάς" Καὶ εἰ ὁμοῦ καὶ ἅμα πᾶσαι ὑπάρχουσιν" 

ΚΑ΄, El οὐχ ἐπιγινώσχαονσιν ἀλλήλου; οἱ ἀπελ- 
θόντες ἐχεῖ * πῶς ὁ πλούσιος ἐπέγνω, καὶ ἐδυσώπει 
τὸν Αδραὰμ xai τὸν Λάζαρον - οὐ μόνον δὲ, ἀλλὰ 
xai μέμνηται τῶν ἰδίων αὐτοῦ πέντε ἀδελφῶν τῶν 
ἂν τῷ οἴχῳ αὐτοῦ. 

18΄. Πῶς τὸ σῶμα τὸ ὑπὸ μυρίων θηρίων καὶ 
πετεινῶν χαταδρωθὲν, 1| ἐν θαλάσσῃ χαταποντισθὲν, 
xai ὑπὸ ἀμετρήτων ἰχθύων ἀναλωθὲν, xol ἐν τῷ 
βυθῷ ἀφοδευθὲν, xal διαλυθὲν, πῶς συνάγεται, xal 
εἰς ἀνάστασιν ἔρχεται. 

XD. Τί ἔστι τὸ, ἀδιαλείπτως προσεύχεσθαι ; Οὐ 
Ὑὰρ δυνατὸν ἀνθρώπῳ, οἴχου χαὶ τέχνων ἐπιμελου- 
μένῳ, χαὶ ἐν χόσμῳ διάγοντι, ἀδιαλείπτως προσεύ- 
ἃ σθαι. 

MA'. Πόθεν ὁρῶμεν παρ᾽ ἡμῖν τοῖς Χριστιανοῖς 
ὑπὲρ ἄλλα τινὰ ἔθνη ἄπιστα πολλοὺς πολλάχις χολο- 
Θοὺς, ἢ πρδαλγοὺς, | λεπροὺς, xal ἐπιληπτιχοὺς, 
x2 ἄλλαις τισὶ νόσοις χατεχομένους. 

XE'. Πόθεν ἐξ αὐτῆς τῆς γεννήσεως xol νεαρᾶς 
ἡλιχίας εὑρίσχονται φυσιχῶς πρατῖς * ἄλλοι, ὀργίλοι" 


ἕτεροι φιλόδιοι, καὶ πόρνοι“ ἄλλοι φιλογύνχιοι" c 


ἄλλοι μισογύναιοι, fj ἐγχρατεῖς" xat εἰσί τινες πάλιν 
φύσει εὐμετάδοτοι, ἄλλοι δὲ οὐχ εὐμετάδοτοι " οὗ 
μόνον δὲ, ἀλλὰ ἣ φυσιχῶς τινες εὑρίσχονται εὐνού- 
στατοι, xal διανοητιχοί - ἄλλοι δὲ, νωθροὶ, ἀνόητοι, 
χαὶ τὰ (Enc. 
νζ΄. Ὅτι θαμδεῖται πᾶσα ἡ τῶν ἀνθρώπων φύ- 
σις, πολλὰ φοδερὰ, xat χατάπληχτα, τὰ ἐπὶ τοῖς θα- 
vivet τῶν ἀνδρώπων ὁρῶσα γινόμενα. 
KE. Τί ἐστιν ὑπερηφανία ; 
LEP. "Apa. πάσης ἁμαρτίας, καὶ πορνείας ὁ διά- 
Goid; ἐστιν αἴτιος, καὶ αὐτὸν χρὴ χαταμέμφεσθαι ; 
κθ΄. Τῶν ἐν τῷ νόμῳ πολλάκις ἐχόντων δύο γυ- 
valxac ἅμα, fj μὴ καταχριθέντων, ἄρα ἔξεστι Χρι- 
στιανοῖς τοῦτο. 


namque affirmant, alii negant. 


LXXXIX. Quid est anima, qualis, et unde sub- 
sistit. Quando, et quomodo in corpore operatur, 
€t quo post separationem a Corpore abit. 


XC. Quid omnino nunc de animabus sentire 
oportet. An simul omnes una versantur. 

ΧΟΙ. Si qui ad. inferos descendunt, non agno- 
scunt se inuluo, qua ratione dives ille Abrahamo 
et Lazaro preces fudit; neque hoc solum, sed et 
quinque fratrum. suorum, quos superstites doml 
sue reliquerat, meminit. 

ΧΟ. Quomo:lo corpus, quod ab inlinitis hestiis 
et volucribus devoratum, et ab innumeris piseibus 
consumptum, et in profundo maris sepultum et dis- 
solutum est. redintegretur, et ad resurrectionem 
perduci possit. 

XCIII. Quid 681, iudesiueuter. orare. Neque enim 
lieri potest ut. homo rei familiaris, et filiorum cura 
districtus, et in mundo degens, absque iutermis- 
sione oret. 

XC.V. Unde, et qui fit, ut szpe apud Christia- 
nos plures, quam apud infideles inveniantur manci, 
podagrici, leprosi, epileptici, aliisque morbis dis- 
tenti. 

XCV. Unde contingit, ut alii a primo suo ortn, 
et ab infantia sint natura sua mites ; alii iracuudi, 
alii vite hujus amatores, et scortatores, alii mulie- 
rum 1771 osores, et continentes : alii natura. sua 
liberales. Nec hoc solum, sed et alios naturaliter 
sagacissimos οἱ solertissimos videmus: alios vero 
stolidos εἰ stupidos, etc. 


XCVI. Quod ipsa hominis natura obstspescat, 
cum videt multa. metu digna, et horrifica in bomi- 
num obitu contingere. ᾿ 

XCVII. Quid sit superbia. 

XCVIl, Num omnis peccati, et fornicationis 
diabolus auctor sit; et an illum culpare oporteat. 

XCIX. Cum in lege antiqua. multi duas simul 
vxores habuerint, an idem licitum erit Christia - 
nis. 


Pe. Ἐόν τις νιπτόμενος στόμα, ἣ πάλιν χαταπίῃ D C. Si quis os abluens, sut in balneo aquam 


Vp tv βαλανείῳ, ὀφείλει κοινωνῆσαι, f] o6; 

PA'. Ἐάν τις δύο τινὰς ἢ xa πλείονας ἄνδρας 
φονεύσῃ, εἶτα χρατηθῇ, καὶ ἀποθάνῃ, ἄρα συνεχω- 
phim, ἢ οὗ. 

PB. Δεχτά εἰσιν ἄρα τῷ θεῷ τὰ ἀπὸ κλεμμάτων, 
παὶ ἀδιχιῶν συναγόμενα αὐτῷ χρήματα ; 

PI^. Ἐπειδὴ συχνῶς ἀκούομεν τὸν λόγον τοῦ θεοῦ, 
οὐ ποιοῦμεν δὲ τὰ ἔργα, ἄρα μὴ κατάχριμα ἡμῖν 
qy6eortas. 

PA'. Πόσοι τρόποι εἰσὶ τῶν σωζομένων, xai συγ- 
χυρήσεις ix Θεοῦ ἁμαρτιῶν χομιζομένων. 

PE. T6 ποιήσωμεν, ὅτι πολλάκις ἱστάμενοι ἐν τῇ 
ἐκχλησίᾳ, ἐπιθυμοῦμεν κλαῦσαι τὰς ἁμαρτίας ἡμῶν 
zai οὐ δυνάμεθα. 


invitus deglutiat, an communicare debeat. 

Cl. Si quis duos vel plures homines occidat, 
Capiwsque morte mulletur, num remissionem obti- 
nebit, annon. 

Cil. Num Deo placeant munera, qua ipsi ex 
furtis, et iniquitatibus offeruntur. 

ΟἿ). Cum (frequenter sudiamus verbum Dci, 
mec opere compleamius, annon damnatienem no- 
bis inde asciscimus. 

CIV. Quot sunt modi salutem adipiscendi, et 
impelrandi ἃ Deo remissionem peccatorum. 

CV. Quid faciendum, quando in Ecclesia male 
facia nostra deflere volumus, nec tamen possu- 
mus. 
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CVl. Unde eognoscit homo, sibi a Deo peccata 
remissa esse, et se misericordiam in die judicii 
consecuturum. 

ΟΥ̓. Si quod opus aggrediar, unde conjiciam, 
.num Deo placeat, an non. 

ΟΥ̓. Num deceat Christianum sortes ducere. 


CIX. Si quis sit fidelis, qui me exagitet, nec 
possum illi reconciliari , neque eumdem ex toto 
corde salutare, sed solo ore; quid faciam. Num 
reconviliabo eum etiam obiter solum, vel penitus 
me ab illo sejungam, 

CX. Qeando principes nostri sunt Judzi, vel iu- 
fideles, vel hieretici, num pro illis in Ecclesia pre- 
«es fundere oportet. 

CXI. Quid igitur. An et pro ethnicis ante Christi 
adventum moris orare oportet, eosque nequaquam 
diris devovere. 

CXII. Num verum est. raulierem illam pythonis- 
saw, Saulis rogatu, Samuelem vere excitasse. 

CXII. An consultum sit, cum quis peregre pro- 
ficiscitur, Eucharistiam in vasculo secum deferre : 
vel conimnunicare ubicunque, et a quocunque com- 
munio administratur. 

172 CXV. Quibusdam visum est fieri non posse, 
vi qui ex loco coutagioso fugit ad alium, liberetur 
a morte. 

CXV. Num debet Cliristianus illo die quo. Eu- 
eharistiam sumpturus est, a proprie uxoris cou- 
gressu abstinere. 


CX VI. Quid faciam, si ab. hzreticis de (ide inter- 
roger, nec valeam res pondere, 

CXVII. Annon est aliqua compendiosa ratio, 
qua rudis homo iustructus haretico occurrere 
po»sit. Ξ 

CXVIII, Cur Satanas in nulla alia professione 
iam multas hereses et schismata excitavit, quain 
in flde Christiana. 

CXIX. Cur Deus permisit ut diabolus oppugnaret 
homines. Cur eum de medio non sustulit. 


CXX. Unde somuia. Quomodo szpe vera eva- 
cunt. ! 

CXXI. Cum Apostolus dicat sancliücari virum 
infidelem per mulierem fidelem ; et similiter, mu- 
lierem inüdelem per virum fidelem, num fas erit 
Christiano ducere mulierem inlidelem vel eWbui- 
cam. 

CXXII. Num peccat, qui tempore persecutionis 
fugit. ὴ 

CXXIII. Cura videamus mulieres quasdam servas 
in ipsa itidem captivitate scurtari, quid de illis di- 
cendum. 

CXXIY. Quot sunt adulteria corporalia. 

CXXV. Cum Deus dicat ad serpentom : Momo 
observabit caput (uum , hoe est. principium omnis 
consilii tui ; ἐμ vero observabis calcaueum ejus, hoc 
ett, novissima vite ejus; unde cognoscit Satanas 
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A  PQ'. Πόθεν γινώσχει ὁ ἄνθρωπος, ὅτι συνεχὼ- 
ρῆσεν ὁ Θεὸς τὰς ἁμαρτίας αὑτοῦ, καὶ ὅτι εὑρίσχεε 
ἔλεος πάντως ἐν τῇ ἡμέρᾳ τῆς χρίσεως. 

PZ'. Ἐὰν θελήσω πρᾶξαι πρᾶγμα, ὡς νομίζω, 

b. εἰ ἀρέσχει τῷ 8:0, ἣ ov. 

PH', Πρέπει ἄρα τὸν Χριστιανὸν ἀνοίγειν ἐν λαχ- 
νισττρίῳ. 

ΡΘ΄. Ἐὰν ἔχω ἄνθρωπον πιστὸν θλίψαντά με, 
xat οὐ δύναμαι διαλλογτιναι, ἣ ἀππάπνασθαι αὐτὸν ἐξ 
ὅλης καρδίας ἀλλὰ μόνον τῇ γλώττῃ, τί ποιήσων 
διαλλαγῶ αὐτὸν, χἀν τῇ ἐξύδῳ, ἢ κύψω ἐμαυτὸν ἐξ 
αὐτοῦ. 

ΡΙ". Ἐάν εἰσιν οἱ ἄρχοντες ἡμῶν" Ἰουδαῖοι. f) ἄπιστοι, 
ἣ αἱρετιχὼ, δεῖ εὔχεσθαι ὑπὲρ αὐτων ἐν τῇ "Exi 
σίᾳ, ἣ οὔ. 

B ριλ', Τί οὖν; καὶ τοῖς Ἕλλησι τοῖς προτελευτῇ - 
σατι πρὸ τῆς Χριστοῦ παρουσίας, δεῖ εὔχεσθαι, χαὶ 
μὴ ἀναθεματίζειν, ἣ οὔ. 

PIB'. "Apa ἀληθὲς, ὅτι τὸν Σαμουὴλ ἡ ἐγγαστρέ- 
μυθος ἀνήγαγεν ἐπὶ τοῦ Σαούλ; 

ΡΙΓ', Καλὸν τὸ βαστάζειν χοινωνίαν ἁτίαν ἂν 
σχευοφορίῳ, ἀπερχόμενόν τινα ἐπὶ ξένης, ἣ xotwo- 
νεῖν, ὅπου δ' ἂν xat εὕρωμεν κοινωνίαν 





ΡΙΔ', Ἐδοξέ τισι λέγειν, Αδύνατόν ἔστι φεύ- 
ἴοντά τινα ἀπὸ θανατιχοῦ τόπου εἰς ἕτερον τόπον 
διασωθῆνα: ἐκ θανάτου. 

PIE. "Apa ἀπαιτεῖται Χριστιανὸς τῇ ἡμέρᾳ 
ἐκείνῃ ἐν fj μέλλει μεταλαμθάνειν, παραφυλάξα- 
σθαι ix τῆς ἰδίας γυναιχὸς, καὶ μὴ προσεγγίσας 
αὐτῇ. : 

PIGq'. Ἑὰν ἐρωτῶμαι περὶ πίστεως ὑπὸ alpsz- 
χῶν, va οὐκ ἐπίσταμαι δογματίσαι, τί ποιήσω ; 

ΡΙΖ΄. Εἶτα οὐχ ἔστιν ὅλως μέθοδός τις, δι᾽ ἧς 8o- 
νήτεται ἰδιώτης ἀντειπεῖν τῷ αἱρετιχῷ. 


ΡΙΗ', Τίνος χάριν οὐ πεποίηχεν ὁ Σατανᾶς 102ad- 
τας αἱρέσεις, xat σχίσματα ἐν ἑτέρᾳ πίστει, εἰ μὴ, ἐν 
τῇ τῶν Χριστιανῶν; 

ΡΙΘ’. Διὰ τί δὲ τὸν Σατανᾶν ὅλω; πολεμεῖν τοῖς 
ἀνθρώποις ὁ Θεὸς συνεχώρησε, xal τοῦτον οὐχ ἐξ-- 
ἤλειψε. 

ΡΚ', Πόθεν τὰ ἐνύπνια, καὶ κῶς πολλάχις τίνον- 
ται ἀληθινά, S 

PKA'. Τοῦ ᾿Αποστόλου λέγοντος, ὅτι ἡγίασται ὁ 
ἀνὴρ ὁ ἄπιστος, ἐάν ἐστιν ἡ γυνὴ αὐτοῦ πιστὴ, 
ὁμοίως xal ἡ γυνὴ ἡ ἄπιστος, ἐάν ἐστιν ὁ ávip αὐὖ- 
τῆς πιστὸς, ἄρα λοιπὸν ἔξεττι τῷ Χριστιανῷ λαθεῖν 
γυναῖχα ἄπιστον. ἢ 

PKB. Εἰ ἄρα ἁμαρτάνει ὁ φεύγων ἐν καιρῷ 
διωγμοῦ. 

PKFP'. Ἐπειδὴ ὁρῶμέν τινας xai ἐν αἰχμαλεϑσίᾳ 
ὑπαρχούσας δούλας παρεξερχομένας, «ἰ χρὴ περὶ 
αὐτῶν λέγειν. 

ῬΑΔ'. Πόσαι μοιχεῖαί εἰσι σωματικαί. 

PKE'. Τοῦ Θεοῦ λέγοντος πρὸς τὸν ὄφιν᾽ Ὃ ἄν- 
θρωπος τηρήσει σον κεραιλὴν, τοντέστι τὴν ἀρ- 
χὴν παντὸς λογισμοῦ" σὺ δὲ, τουτέστιν à πονηρὸς, 
τηρήσεις αὑτοῦ πτέρναν " λέγω δὴ τὰ ἔσχανα τοῦ 
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Bou αὑτοῦ" πόθεν γινώσχει ὁ Σατανᾶς τὰ ἔσχατα τοῦ A finem hominis. Etenim. novimus multos qui, cum 


ἀνθρώπου. Kal yàp πολλοὺς ἑωράκαμεν ὅλον τὸν 
χρόνον αὐτῶν χαλῶς διαπρέψαντας, εἰς αὐτὰ δὲ τὰ 
τέλη τῆς ζωῆς παριχπεσόντας, ἐξ ὧν εἷς ὑπάρχει 
Ἰουλιανὸς ἐκεῖνος ὁ μιαρὺς παραβάτης. 
PK4'. θέλουσιν € 
χυνῖται τὸν "ABl: 
ῬΚΖ΄. Εἴπας ἐν 


τὸ μὴ zpos- 








προ)αθούτῃ περὶ τῶν στοις- 

λγάχις ξ υσιχῆς τινος; 
ἀκολουθίας xat χυρ! a; γίνονται τινὲ τ μὲν γυ- 
valxe; ἄτεχιοι, τινὲ, δὲ εὔτεχνοι, ἄλλα δὲ πάλιν 
ὀλιγότεχνοι, Τὸν δὲ τρόπον τῆς αἰτίας οὐχ ἐσή- 
paras. 

PKIE. ΤΙ ἔστι τὸ τάλαντον, ὅπερ λέγει αἱρεῖν ὁ 
Κύριος ἐν τῇ συντελείᾳ τοῦ αἰῶνος ix τοῦ πονηροῦ 
δούλον, καὶ παρέχειν αὐτὸ τῶν χαλὼς ἐργασαμένων 
εἰς τὰ πέντε τάλαντα. 

ΡΚΘ. Ti ἐστιν ὁ μαμωνᾶς τῆς ἀδικίας, ὃν εἶπεν ὁ 
Κύριος. 

PA. Ποῖὰ εἰσι τὰ ἐν γνώσει, xai ποῖά εἰσι τὰ 
ἐν ἀγνοίᾳ ἀμαρτήματα,. καὶ ποῖα ποίων εἰσὶ βαρύ- 
τερα. 

PAA'. Τοῦ Θεοῦ λέγοντος ἐν τῇ Γραφῇ, ὅτι 'Po- 
σα: ἀπαγομένους εἰς θάνατον, τί οὖν; χαλὸν, xol 
τοὺς λῃττὰ; xal ἀνδροφόνους ῥύσασθαι. 











PAB. Ἐὰν ὑπόχειμαι εἰς δουλείαν, fj αἰχμαλω- 
σίαν, χαὶ οὐ δύναμαι, ὡς θέλω, εἰσελθεῖν, ἣ ὅτε 
θέλω τῇ Ἐκκλησίᾳ, ἢ νηστεῦσαι, ἢ ἀγρυπνῆσαι, 
κῶς δύναμαι ἄφεσιν ἁμαρτιῶν εὑρεῖν. 






ῬΑΓ'. Τίς, εἰπέ μοι, πονηρότερος τοῦ Μανασσῆ 
, Ὑέγονε“ πεντέχοντα πέντε χρίνους ποιΐπαντος αὖ- 
“οὐ ὅλον τὸν Ἰπτραὴλ προτχυνῆ τα! τοῖς εἰδηλοις, xal 
“μετανοῖσας, ἐδέχθη τῷ Θεῷ δι᾽ ἐξομολογήσεως. 





PAN. Bát) ὁρῶμέν τινας πολλάχις νῦν προθύ- 
μὼς ἑαυτοὺς προδιδόντας εἰς θάνατον περὶ τῆς Óp- 
θοδόξου πίστιω;, xol ἐρχομένσυ: εἰς αὐτὸ τὸ ἀπο- 
θανεῖν, εἴτε ἀπὸ παραχλήσεως ἀνθρώπων, εἴτε xat 
αὐτοὶ οἱ τύραννο: μεταθαλλόμενοι ἀπολύουσιν αὖ- 
τούς. ΠόόςΞ» χρὴ λογίζεσθαι τὴν τοιαύτην ἀπόλυσιν 
εἶναι ἐκ Θεοῦ, j| ἐξ ἀνθρώπων. 

PAE. Τί ἐστιν ἀληθινὴ ταπείνωσις, καὶ πῶς αὖ- 
τὴν σὺν Θεῷ χατορθῶσα: δυνάμεθα. 

PAG". Τί ἐστι τὸ λεγόμενον, ὅτι, Ἐὰν ψωμίσω 
πάντα τὰ ὑπάρχοντά μου.χαὶ ἐὰν παραδῶ τὸ 
σῶμὰ μου, ἵνα καθήσομαι, ἀγάπην δὲ μὴ ἔχω, 
οὔδεν ὡςεἰοῦμαι. Πῶς ψωμίζει τις πάντα τὰ 
ὑπάρχοντα αὑτοῦ χωρὶς ἀγάπης " 





PAZ. Ἔχει ὄρον χρονιχὸν 
ἣ οὔ. 

PAH'. Βαρέως τινὲς ἀχούουσι τὸ ἀποστολιχὸν λό-- 
qiov, τὸ φάσχον, ὅτι ἐν τῇ ἀναστάσει, Τύτε καὶ αὖ- 
τὸς ὁ Yió; ὑποταγήσεται τῷ Πατρὶ, τῷ ὑπο- 
zd£arri αὑτῷ τὰ πάντα, 

PAG. ᾿Ερωτῶσι πολλοὶ τῶν ἀπίστων, οὐ μόνον 
WV. ἀλλὰλ xal τινες τῶν πιστῶν προσκείμενοι τῇ πο- 


ἡ συντέλεια χόσμου, 


sancte et laudabiliter vixissent, sub ipsum vilae ter- 
mimuu corruerunt; ex quorum numero unus est 
detestandus ille Apostata Julianus. 

CXXVI. Quidam dicunt demonem excidisse , 
quod πο ποεῖ adorare. hominem. 

CXXVIL. Dixisti supra, in dissertatione de ele- 
menlis, crebro accilere, ut ex naturali. quadam 
connexione, el humorum causa. mulieres quaedam 
siut steriles, quiedam. f-cundze, quasdam paucorum 
liberorum. Sed nullam rationem reduidisti. 


CXXVIII. Quid est talentum quod. Dominüs in 
consuunnatione. mundi se a walo. servo ablaturum 
minatur, ἀπ illis, qui quinque talentis 
preclare negotiati. fuerant, 

ΟΧΧ X. Quid est, maniona iniquitatis, de quo 
Dominis. f : 

CXXX. Qualia sunt peccala, quae scienter, et 
quslia. quie. ignoranter. committuntur. Utra. tris 
graviora. 

CXXXI. Cum. Deus in sacris Litteris praecipiat, 
173 liberare eos, qui ducuntur ad mortem ; an 
consulum est, ui latrones quoque εἴ homicidas 
Jiberemus. 

CXXXI. Si in servitute. vel captivitate verser, 
nec valeam, quomodo et quanJo libet, Deo in Ee- 
clesia vacare, vel jejunare, vel vigilare ; qua ratione 
potero salmeem el remissionem peccatorum con- 
sequi. 

CXXXIII. Quis, ecdo, pejor fuit rege Manasse, 
cujus improbitate factum est, ut Israelitze quinqua - 
ginta quinque annis idola adorarent. Hic tamen 
poenirentia peraeta per confessionem a Deo. rece- 
ptus est. 

CXNXXIV. Qua. de causa fit ut mnlti, qui pro 
orthodoxa fide alacriter ad mortem se offerunt, et 
usque ad limen mortis progressi revocentur et libe- 
rentur postea, sive precibus hominum, sive muta- 
lione tyrannorum. Unde existimandum est hauc 
liberationem provenire a Deo, au ab hominibus. 


CXXXV. Quid est vera humililas, et quomodo 


D illam Dco adjuvante exercere valemus. 


CXXXVI. Quid. significat. illud: Si facultates 
meas in pauperes distribuero, et si tradidero corpus 
meum ita ut ardeam, charitatem autem non habeam, 
nihil mihi prodest. Quomodo potest quis extra cha- 
ritatem omnes suas facultates in egenorum cibos 
expendere. 

CXXXVII. Num consummatio mundi terminum 
habet, aunon. 

CXXXVII. /Egre accipiunt aliqui dietum illud 
Apostoli: Tune, in resurrectione scilicel, subji- 
cietur et ipse Filius Patri, qui ei omnia subjecit. 


CXXXIX. Multi non solum infideles, sed et fi./e- 
les, legali polygamize addicti. objiciunt.nobis illud 
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Quid ergo iliis respondendum est. 


CXL. Si quis in solitudine, vel in captivitate, 
egestate el fame pressus, comedat carnes cameli, 
vel asini silvestris, vel alias hujus generis, num ad 
judicium ei imputabitur. 

CXLI. Si quis sibi id, quod bonum censet, pro- 
ponat; exempli causa, abstinere ad tempus vino, 
vel carne, vel propria uxore, vel quid simile ; post- 
ea vero loc propositum ex negligeutia nou exse- 
quatur, quid facto opus erit. 

CXLII. Quomodo dicit. Apostolus, interdum qui- 
dem : Noli e fieri insipientes : interdum : Nolite fieri 
prudentes apud. vosmetipsos. 

CXLlIL, Cum Apostolus dieat: Sicut in. Adam 
174. omnes moriuntur, sic in Christo omnes vivifi- 
cab ntur: car In. Adamo patriam culpam expiantes 
omues morimur; in Christo autem vivificatus, et a 
proprio delicto mundatus pater meus, de puritate 
sua nibil ad me derivat. 


CXLIV. Cur nec plura, nec pauciora sunt Evan- 
glia, quam quatuor. 

CXLV. Quid est circumeisum Domini prepu- 
tium. 

CXLVI. Quinam fuerunt illi, quorum sanguinem 
l'ilatus cum sacriliciis miscuit, 

CXLVII. Quomodo ou blasphemia remittetur 
hominibus; que vero in Spiritum sanctum est, non 
remittetur. 

CXLVII. Quomolo intelligendum illud Domini : 
Si nou abiero, Paracletus uon veniet; cum (aien Spi- 
rium sanctum apostolis per insufflationem impertiat. 

CXLIX. Quid est judex iniquitatis. 

CL. Quomodo intelligendum | illud : Qui habet 
tunicam vendat illam, et emat. gladium. 

CLI. Quomodo qui amat animam, perdet eam. 





ΟΣ. Q0modo intelligenda sit triduana sepultu- 
ra et resurrectio Christi. 

CL. Num conscniiant evangeliste circa tem- 
pus resurrectionis, annon. 

CLIV. Ex Maximo monacho, cujus typum et 
imaginem Ecclesia gerat. 


plo» λόγιον, τὸ φάσχον, ὅτι Οὐχ ἦλθον καταλῦσαι 
τὸν νόμον, ἀλλὰ πληρῶσαι. Τί οὖν χρὴ ἡμᾶς πρὸς 
αὐτοὺς περὶ τούτου ἀποχρίνασθαι. 

ῬΜ΄. Ἐάν τις ἐν ἐρήμῳ ἣ αἰχμαλωσίᾳ ὑπάρχων. 
ἀποστενώσεως xai λιμοῦ γεύηται χρεῶν καμήλου, ἢ 
ὄνου ἀγρίου, ἣ ἄλλον τῶν τοιούτων, χρῖμα ἑαυτῷ 
λογίζεται, ἣ οὔ. 

PMA'. Ἐάν τις ὀρίξῃ παρ᾽ ἑαυτοῦ, ὅπερ νομίζῃ 
χαλὸν, f| ἀπέχεσθαι οἴνου, ἣ χρέατος. ἢ γυναιχὸς 
ἰδίας πρὸς χρόνον, ἣ ἄλλο τι τῶν τοιούτων, εἶτα μὴ 
ἰσχύσῃ πληρῶσαι τὴν ἰδίαν συνταγίαν, ἀλλ᾽ ὀλιγω- 
ρήσῃ, τί ὀφέίλει ποιῆσαι. 

PMB. Πῶς φησιν ὁ "Anósvolog, ποτὲ ἘΣ Μὴ 
γίγνεσθε ügporsc, ποτὲ δὲ, Μὴ γίγνεσθε φρόνιμοι 
καθ᾽ ἑαυτούς; 

PMI". Τοῦ ᾿Αποστόλου λέγοντος" “Ὥσπερ ἐν τῷ 
Ἀδὰμ πάντες ἀποθγήκουσιν, οὕτω καὶ ἐν τῷ 
Χριστῷ πάντες ζωοποιηθήσονται" διὰ τί ἐν τῷ 
᾿Αδὰμ πάντες ἀποθνήσχοντες, πατριχὴν εὐθύνομεν 
δίκην, ἐν δὲ τῷ Χριστῷ ζωοποιηθεὶς xai χα!αρθεὶς 
ὁ ἐμὸς πατὴρ τῆς ἰδίας πλημμελείας, οὐ μετέδωχέ 
μοι τῆς χαθαρότητος. 

ῬΜΔ'. Τί δήποτε, οὔτε πλείονα, οὔτε ἐλάττονά εἶσι 
τὰ Εὐαγγέλια 

PME. Τί γέγονεν ἡ περιτμηθεῖσα τοῦ Κυρίον 
ἀκχροδυστία. 

ῬΜᾷ'. Τίνες ὑπῆρχον, ὧν τὸ αἷμα μετὰ τῶν θυ- 
σιῶν ἔμιξεν ὁ Πιλάτος. 

PMZ. Πῶς πᾶσα βλασφημία ἀφεθήσεται τοῖς ἀν» 
θρώποις, ἡ δὲ τοῦ Πνεύματος οὐχ ἀφεθήσεται, 


PMH'. Πῶ; εἶπεν ὁ Κύριος, Ἐὰν μὴ ἀπέλθω, 
ὁ Παράχλητος οὐκ εἰσελεύσεται" ἤδη δὲ τὸ 
Πνεῦμα δίδωσι τοῖς ἀποστόλοις διὰ τοῦ ἐμτυσὴματος ; 

PMe'. Τί ἐστιν ὁ χριτὴς τῆς ἀδιχίας, 

PN'. Πῶς νοητέαν, Ὃ ἔχων ἱμάτιον, πωλησάτω 
αὑτὸ, καὶ ἀγοραπάτω μάχωιραν. 

PNA'. Πῶς ὁ ριιϊῶν τὴν ψυχὴν αὐτοῦ, ἀπολέσει 
αὑτήν. 

ῬΝΒ΄. Πῶς νοητέον τὴν τοῦ Κυρίου τριήμερον 
ταφὴν χαὶ ἀνάστασιν. 

PNT*. Τί συμφωνοῦσιν οἱ τέσσαρες εὐαγγελισταὶ 
περὶ τῆς Χριστοῦ ἀναστάτεως. 

PNA. Τίνος τύπον καὶ εἰκόνα ἔχει ἢ χαθολικὴ 
Ἐχχλησία. 


Santi Ba.ilii ex libro De Spiritu sancto cap. 27: Ὁ Τοῦ μεγάλου Βασιλείου ix τοῦ Περὶ τοῦ ἀγίου 


Πγεύματος. "Apyt* 


* Ἐχήρυξε φανερῶς ἡ Παλαιὰ τὸν Πατέρα, τὸν δὲ ἀμυδρότερον. » Τέλος" « Kat 


προχοταῖς τὸ τῆς Τριάδος φῶς ἐχλάμψει tol; λαμπροτέροις. ν 


Fjusdem ad Eubulum, quomodo Verbum ex l'a- 
tre genitum sit. 


Ejusdem ad Evagrium monachum. 


Τοῦ αὑτοῦ kx τοῦ πρὸς Ἑὔδουλον. πῶς ὁ Ye καὶ 
Λόγος ix τοῦ Πατρὸς ἐγεννήθη. "Aoyfj* « Ὥσπερ 
γὰρ ὁ ἡμέτερος λόγος τὸ ἀφανὲς τῆς ψυχῆς βουλευ- 
πήριον εἰς φῶς προσφέρει. » 

Τοῦ αὐτοῦ ἐχ τοῦ [lph; Εὐάγριον. ᾿Αρχή " ε Ὃν 


τρόπον δὲ ὁ προφοριχὸς λόγος ἀδιαίρετος μέν ἔστι τῆς προ[α]ενεγχαμένης ψυχῆς. » Τέλος" « ᾿Αμερὶς 


γάρ, ὡς ἔφημεν, ἡ τῶν χρειττόνων φύαις. » 
De dillereniia substantie et raturz secundum 
externos philosophos. 


Περὶ διαφορᾶς οὐσίας xai φύσεως. "Apyf* ε Τὸ 
μὲν τῆς οὐσία; ὄνομα σημαντιχὸν ὑπάρχει τῇ ἁπλῆς 
τῶν ὄντων ὑπάρξεως. » Τέλος’ « Ὃ δὲ τὰ πάντα 
πληρῶν Θεὸς ἡμῶν, δέξα. 
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ἘΡΩΤΗΣΙΣ A, 


Τί ἐστι τὸ σημεῖον [τοῦ τελείου] τοῦ ἀληθοῦς Χριστιανοῦ. 


QU.ESTIO PRIMA, 


Quodnam sit signum veri Christiani ? 


ἈΠΌΚΡΙΣΙΣ. 

Dt μέν φασιν, ὅτι πίστις ὀρθὴ, καὶ ἔργα εὐσεδῆ. 
Ὁ δὲ Ἰησοῦς οὐχ ἐν τούτοις ὁρίζει ὄντως ἀληθῆ 
Χριστιανόν. Δύναται γάρ τις xo πίστιν xal ἔργα 
ἀγαθὰ ἔχειν, ὑψηλοφρονεῖν ἐπ᾽ αὐτοῖς, xal μὴ εἶναι 
τέλειος Χριστιανός, Χριστιανὸς γάρ ἔστιν ἀληθινὸς 
οἶκος Χριστοῦ, 6v ἔργων ἀγαθῶν καὶ δογμάτων εὖσε- 
δῶν συνιστάμενος. Ἡ οὖν ἀληθὴς « πίστις χωρὶς τῶν 
ἔργων νεχρά ἐστιν,» ὡς ἔργα" δίχα b. πίστεως. Διὸ 
χρὴ πάσῃ δυνάμει ἀσφαλῶς τηρεῖν ἑαυτοὺς χαθα- 
pou; ἀπὸ ῥυπαρῶν ἔργων, ἵνα μὴ καὶ περὶ ἡμῶν 
λεχθῇ - « Θεὸν ὁμολογοῦσιν εἰδέναι, τοῖς δὲ ἔργοις 
ἀρνοῦνταε" » ὅθεν φησὶν ὁ Κύριος * « Ἐάν τις ἀγαπᾷ 
Bt, τοὺς λόγους pou τηρήσει, xal ὁ Πατήρ μου 
ἀγαπήσει αὐτὸν, xal πρὴς αὐτὸν ἐλευσόμεθα, xal 
μονὴν παρ᾽ αὐτῷ ποιησόμεθα. » 

Οὐχοῦν διὰ τούτων μανθάνομεν, ὅτι διὰ τῆς ὀρθῆς 
πίστεως xal τῶν χαλῶν ἔργων οἰκοδομεῖται ὁ olxoz 
τῆς ψυχῆς, καὶ οὕτως olxet ὁ θεὸς ἐν ἡμῖν. « Ἐνοι- 
χήσω γὰρ, φησὶ e, xal ἐμπεριπατήσω. » Καὶ τοῦτο 

δηλῶν ὁ Ἀπόστολος ἔλεγεν" « Εἰ οὐχ ἐγινώσχετε, 
ὅτι ὁ Χριστὸς 4 οἰχεῖ ἐν ὑμῖν, εἰ μή τι ἄρα ἀδόχιμοί 
ἔστε,» Οὐχ οἶδε τοίνυν ὁ διάδολος, πότερον ἔσω 
ἐσεὶν ἐν τῇ διανοίᾳ σον ὁ οἰχοδεσπότης 5 Χριστὸς, 

ἢ εὖ. Ὅταν δὲ ἴδῃ σε ὀργιζόμενον, ἣ χραυγάζοντα, 

ἢ ἡμνύοντα, 1 αἰσχρολογοῦντα, f] ψέγοντα, i] ὀνειδί- 

ζοντα, ἢ μεμφόμενον, ἢ λοιδσροῦντα, ἢ χαταχρί- 
sorta, ἥ μισοῦντα, ἢ ἀδικοῦντά τινας, ἢ ὑπερηφα- 
νευόμενον͵ ἣ ἀλαζονευόμενον, 1] γελῶντα πολλὰ xal 
μετεωριζόμενον, ἣ οὐ f συνεχῶς προσευχόμενον, καὶ 
τοῦ θανάτου μνημονεύοντξα, τότε νοεῖ, ὅτι οὐχ ἔστιν 

ἐν τῇ ψυχῇ σου ὁ φυλάσσων σε xal φροντίζων Beg. 
Καὶ οὕτω λοιπὸν χαθάπερε χλέπτης εἰσελθὼν ὁ 
πονηρὸς, ὡς μὴ ὄντος θείου λύχνου ἐν τῇ καρδίᾳ 
909, GuAd τὸν οἶχον τῆς ψυχῆς σου, ε xal γίνεται 
τὰ ἔσχατά σου χείρονα τῶν πρώτων. » 

"Ex τοῦ Δευτερονομίου. 


« Καὶ νῦν, Ἰσραὴλ, τί Κύριος ὁ Θεὸς αἰτεῖ παρὰ 


Α 175 RESPONSIO. 

ἈΠ αὶ dicunt, fidem rectam, et pia opera veri 
Christiani indicium esse. Sed Redemptor noster 
verum Christianum his non defit. Potest enim 
quis et fide bonisque operibus instructus altum sa- 
pere , et ita perfectus Christianus non esse. Nam 
Christianus est vera domus Christi ex bonis operi- 
bus et dogmatibus piis compacta. Vera igitur « fl- 
des sine operibus mortua est, » quemadmodum 
οἱ opera sine fide. Quapropter totis viribus custo- 
dire nos debemus a sordidis operibus, neet de 
nobis dicatur : « Confitentur se nosse Deum, faclis 
autem. negant *, » Hinc ait Dominus : « Si quis 
diligit me, sermonem ineum servabit ; et Pater meus 
diliget eum, et ad eum veniemus, et mansionem 
apud eum faciemus *. » 

Ex hisergo discimus, per fidem rectam et bona 
opera, zedificari domum anims, Deumque in nobis 
labitare. « Inhabitabo in illis, inquit, et inambula- 
bo*.» Quod significans Apostolus aiebat : «An non co- 
gnoscitis vosmetipsos, quia Cliristus Jesus in vohis 
est, nisi forte reprobi estis *? » Nescit itaque dia- 
bolus num intus sit in mente tua pater(amilias Chri- 
stus, an non. At quando te videt ira tumentem, vel 
vociferantem, vel jurantem , vel turpia proloquen- 
tem; vel calumniantem, vel probris afficientem, vel 
carpentem, vel conviciantem, vel conteinneutem, 
vel odio habentem, vel injuria afficientem, vel su- 
perbientem, vel tlirasonice agentem, vel risu solu- 
C tum et elatum, vel raro preces fundentem, mortis- 

que immemorem , tunc intelligit, Deum qui te 

custodit tuique curam gerit, non esse in animo 
tuo. Et ita de cetero, ingrediens malignus tanquam 
fur, non accensa divina lucerna in corde tuo, de- 
pradatur domum mentis tua, « et fiunt posteriora 
tua pejora prioribus *. » 

Ex Deuteronomio. 


B 


« Et nune, Israel, quid Dominus Deus petit a te, 


! Jac-u, 20. ? Tít.i, 16. 3 Joan. xiv, ἐδ. " Levit. xxvi, 12; 1 Cor. vi, 16, * ΠῚ Cor. xui, 5. 


"Mau. xr), 45; Il Petr. 1, 20. 


VARLE LECTIONES. 


« ὡς καὶ ἔργα. " χωρίς. * ἐν αὐτοῖς. 
ParnoL. Gs. ΕΧΧΧΙΧ, 


ἃ ὁ Θεός. “9 δεσπόττς. fxa pf. δ φησί, 


HI 
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«ἰδὶ timere Dominum Deum tuum, et ambulare in A σοῦ, ἀλλ᾽ ἢ φοδεῖσθαι Κύριον τὸν Θεόν σου, xol 


: omnibus: Υἱῖρ ejus, et. diligere eum, εἰ servire Do- 
mino Deo 1007» " 
176 Dovidis. 
'* Qui diligitis Dominum, odite maligna*. — 
: Custodit Dominus omnes diligentes ipsum ; et om- 
nes peccatores-dieperdet *. » Et : « Non Deus volens 
-iniquitatem tu es. Neque habitabit juxia te malignus ; 
neque -permanebunt ipjusti ante culos tuog *^, 1 
elc. 
Ez lsaia. 
«Appropinquatmihi populus iste ore suo? et in 
labiis suis honorant me, corautem eorum longe est 
a me. Frustra autem colunt me*!, » dicit Dominus. 


πορεύεσθαι ἐν πάσαις ταῖς ὁδοῖς αὐτοῦ, xal λατρεύευν 
Κυρίῳ τῷ θεῷ cov; 
Tov Δαυΐδ, 

« Οἱ ἀγαπῶντες τὸν Κύριον, μισεῖτε πονηρά. — 
Φυλάσσει Κύριος πάντας τοὺς ἀγαπῶντας αὐτὸν καὶ 
πάντας τοὺς ἁμαρτωλοὺς ἐξολοθρεύσει" » καὶ ἱ « Οὐχὶ 
Θεὸς θέλων ἀνομίαν σὺ εἴ " οὐ παροικήσει σοι movr,- 
ρευόμενος" οὐδὲ διαμενοῦσι παράναμοι χατέναντι 
πῶν ὀφθαλμῶν σου "» xal τὰ ἑξῆς. 

τὰ "Heatov. 

« Ἐγγίζει μοι ὁ λαὸς οὗτος τῷ στόματι, καὶ τοῖς 
χείλεσιν αὐτῶν τιμῶσί με" ἡ δὲ καρδία αὐτῶν πόῤῥοο 
ἀπέχει ἀπ᾿ ἐμοῦ" μάτην δὲ σέδονταί με, λέγει 


Et : « Me die in diem quzrunt,, et scire vias meas p Κύριος *1 καί “ε Ἐμὲ ἡμέραν ἐξ ἡμέρας ζητήσαουσι k, 


volunt, quasi gens, quz justitiam fecerit, et judi- 
cium Dei sui non. dereliquerit "5, » dicit Dominus. 
Et: « Cum extenderitis manus, avertam oculos 
meos ἃ vobis. Manus cnim vestre sanguine plena 
sunt. Lavamini, mundi estote, auferte mala ex ani- 
abus vestris ; discite facere bonum, quzrite ju- 
dicium , liberate oppressum, judicate pupillo , et 
justificate viduam. Et venite, arguamur, dicit Do- 
Aninus !*, » 


Ez Salomone. 

* Abominatio Domino vis perver&e : ei autene 
sunt accepti omnes immaculati in via '*. » Et : « 
Eleemosynis et fide purgantur peccata : timore au- 
tem Domini declinat omnis a malo **. » 


Ez Sirach. 

* Ne dixeris: Deus me formavit; non opus habet 
viro peccatore. Omnem enim abominatiouem odio 
habet Dominus. « Et ne dicas, Miseraiio ejus ma- 
gna est : multitudinis peccatorum meorum misere- 
bitur. Misericordia enim et ira ab illo: et super 
peccatores requiescet. ira illius !*. — Secundum 
multam misericordiam ejus ; sic et maa correptto 
ejus: bominem enim secundum opera sua judica- 
bit; οἱ. unusquisque secundum opera sua inve- 
niet ". » 


Ez constitutionibus: apostolicis "5, 


Qui est ergo baptizatus, sit alienusab impietate: D 


in operibus peccati non se exercens, Dei amicus, 
diaboli hostis, hzres Dei, cohzres Christi !*, re- 
nauntíans Sastanz et dxemonibus, et omnibus eorum 
operibus, castus, purus, sanctus, religiosus, Dei 
filius, orans Patrem tanquam Filius, et dicens, ut 
quasi communi nomino. fidelium, hoc pacto : « Pa- 


* Deut. x, 13. *Psal. xcvi, 10. 
168. Lvi, 2. *? Isa. 1, 15-18, !* Prov. xv, 9. 
18 Lib. i, cap. 18. “4 Bom. vini, 17. 


xal γνῶναί μου τὰς ὁδοὺς ἐπιθυμοῦσιν, ὡς λαὸς δικαεο- 
σύνην πεποιηχώς xat χρίσιν Θεοῦ αὐτοῦ μὴ ἐγκα- 
ταλελοιπὼς, λέγει Κύριος» xal* « Ὅταν τὰς χεῖρας 
ἐχτείνητε πρός με, ἀποστρέψω τὸ πρόσωπόν pou | 
ἀφ᾽ ὑμῶν" καὶ γὰρ αἱ » χεῖρες ὑμῶν αἵματος πλή- 
ρεις. Λούσασθε καὶ χαθαροὶ γίνεσθε, ἀφέλεσθε τὰς 
πονηρίας ἀπὸ τῶν ψυχῶν ὑμῶν" μάθετε καλὸν 
ποιεῖν" ἐχζητήσατε χρίσιν" ῥύσασθε ἀδιχούμε- 
voy: Χρίνατε ὀρφανὸν, xal διχαιώσατε χήραν, καὶ 
δεῦτε, χαὶ διαλεχθῶμεν, λέγει Κύριος. » 
Τοῦ Σολομῶντος. 

« Πυδέλυγμα Κυρίῳ ὁδοὶ διεστραμμέναι " προσδε- 
χτοὶ δὲ αὐτῷ πάντες ἄμωμοι ἐν ὁδῷ. » Καί -« Ἔλεη- 
μοσύναις xai πίστεσιν ἀποχαθαέρονται — &pap- 


C cta. τῷ δὲ φόδθῳ Κυρίον, ἐχκλίνει πᾶς ἀπὸ 


καχοῦ. » 
Τοῦ Σειράχ. 

« Μὴ εἴπῃς * Ὁ θεός με ἔπλασεν, οὐ χρείαν ἔχει 
ἀνδρὸς ἁμαρτωλοῦ πᾶν γὰρ βδέλυγμα ἐμίσησεν ὅ 
Κύριος. Καί μὴ εἴπης " Ὁ οἰχτιρμὸς τοῦ Θεοῦ 
πολύς τὸ πλῆθος τῶν ἁμαρτιῶν μον ἐξιλάσεται. 
Ἔλεος γὰρ καὶ ὀργὴ παρ᾽ αὐτῷ" καὶ ἐπὶ ápap- 
πωλοὺς καταπαύσει Ρ ὁ θυμὸς αὐτοῦ (καὶ κατὰ τὸ 
«ολὺ ἔλεος αὐτοῦ, οὕτω xal πολὺς ὁ ἔλεγχος αὐτοῦ P*)* 
ἄνδρα γὰρ κατὰ τὰ ἔργα αὐτοῦ χρινεῖ, καὶ ἔχαστος 
κατὰ τὰ ἔργα αὐτοῦ εὑρήσει. » 


Ἐκ τῶν διαταγμάτων ἀποστόϊων. 

Ὃ οὖν βαπτιοθεὶς, ἀλλότριος ἀσεδείας ὑπαρχέτω, 
ἀνενέργητος πρὸς ἁμαρτίαν, φίλος θεοῦ, ἐχθρὸς 
διαδόλου, χληρονόμος Θεοῦ, συγχληρονόμος Χριστοῦ 
ἀποτεταγμένος τῷ Σατανᾷ xai τοῖς δαίμοσι, καὶ 
πᾶσι τοῖς ἔργοις αὐτοῦ4, ἁγνὸς, καθαρὸς, ὅσιος, 
θεοφιλὴς, υἱὸς τοῦ Θεοῦ, προσευχόμενος, ὡς υἱὸς 
σπατοὶ καὶ λέγων (ὡς ἀπὸ χοινοῦ τῶν πιστῶν Ty 


* Psal. cxriv, 20. ?? Pul. v, 5,6. !! Isa. xxix, 45; Matth. xv, 8. 13 
1 [bid. 27. 


!5 Eccli, v, 6, 1, !' Eccli, xvi, 15-15. 


VARLE LECTIONES, 


Ἀ ἐξ ὅλη; τῆς ψυχῆς σου. i ἔτι. Kk ζητοῦσι. 
οὐκ εἰσαχούσομαι ὑμῶν. 5 αἱ γάρ. * 
Vat, 4 ταῖς ἀπάταις αὐτοῦ.  "Desuntin Yat, 


1 τοὺς ὀφθαλμούς μου. 5 xal ὡς ἂν πληθύνητε τὴν δέησιν, 
* παρ᾽ αὑτοῦ. 


P καταπαύσεται. Ρ᾽ Parenth. inclusa desunt in 
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vDrox " « Πάτερ ἡμῶν, ὁ ἐν «ol; οὐρανοῖς, » xat τὰ A ter noster, qui es ie caes *, » etc. Ne, si indigna 


ἑξῆς. Ἵνα μὴ ἀναξίως Πατέρα «bv Θεὸν ἑαυτοῦ 
καλοῦντος, ὀνειδισϑεὶς ὑπ᾽ αὐτοῦ, ὡς ὁ πρωτότοχος 
υἱὸς Ἰσραὴλ ποτε fixouasv. Ὅτι «Υἱὸς δοξάζει Πα- 
τέρα, καὶ δοῦλος τὸν κύριον αὐτοῦ φοδηθήτεται.» 
Καί" « Εἰ Πατήρ εἰμι ἐγὼ, ποῦ ἔστιν ἡ δόξα μου ";» 
M52 γὰρ πατέρων, ὁσιότης παίδων " καὶ τιμὴ δεσπό- 
του !, οἰχετῶν φόδος. » 
Τοῦ Νύσσης, ἐκ τοῦ εἰς τὸ, « Πάτερ ἡμῶν.» 


Τῆς γὰρ πονηρᾶς προαιρέσεως ὁ ἀγαθὸς πατὴρ 
γενέσθαι φύσιν οὐκ ἔχει" οὔτε τοῦ κατὰ τὸν βίον 
Βόηλωθέντος, ὁ ἅγιος " οὔτε τοῦ περιτρεπομένου ὁ 
ὄτρεπτος t* οὔτε τοῦ νεχρωθέντος ἐξ ἁμαρτίας ἡ 
ἕντως ζωή" οὔτε τοῦ ἐν τοῖς πάθεσι τῆς ἀτιμίας 
ἐσχημονοῦντος, ὁ χαθαρὸς καὶ ἀχήρατος " οὔτε τοῦ 
πλεονέχτου ὁ εὐεργέτης " οὐδὲ ὅλως τῶν Év τινι xaxip 
εὑρισκομένων, ὁ ἐν παντὶ ἀγαθῷ θεωρούμενος. Εἰ 
τάρ τις περὸς ἑαυτὸν βλέπων ἔτι χαθαρσίου δεόμε- 
ον, xmi τὴν μοχθηρὰν αὐτοῦ συνείδησιν ἐπιγινώ- 
σχων πλήρη χηλίδος, καὶ πονηρῶν ἐγχλημάτων , 
τρῖν χαθαρθῆναι τῶν τοιούτων xal τοσούτων 
καχῶν, πρὸς τὴν τοῦ Θεοῦ συγγένειαν ἑαυτὸν εἰσ- 
ποιεῖ, χαὶ λέγει" Πάτερ, τῷ δικαίῳ ὁ ἄδιχος " τῷ 
χαϑαρῷ ὁ ἀκάθαρτος, ὕδρις ἄντικρυς ἂν εἴη xai 
λοιδορίας 5 τὰ ῥήματα" εἴπερ τῆς ἰδίας μοχθηρίας 
πατέρα τὸν Θεὸν ὀνομάζει " ἡ γὰρ τοῦ πατρὸς φωνὴ 
τὶν αἰτίαν τοῦ ἐξ αὐτοῦ ὑποστάντος σημαίνει [δια- 
σημαίνει}. 


Οὐκοῦν 6 μοχθηρὸς τὴν συνείδησιν, εἰ Πατέρα * τὸν 
θιὸν εἶναι λέγει, οὐδὲν ἕτερον, ἣ τῶν ἰδίων καχῶν 
ἀρχηγόν τε xal αἴτιον αὐτὸν εἶναι χατηγορήσει, 
ΛΔ οὐδὲ μία χοινωνία φωτὶ πρὸς σχότος, φησὶν ὁ 

᾿Απόστολος “ ἀλλὰ φωτὶ πρὸς φῶς οἰχειοῦται, xal 
τῷ δικαίῳ τὸ δίχαιον b, τῷ ἀφθάρτῳ τὸ ἄφθαρτον, τὰ 
δὲ ἐναντία πρὸς τὰ ὁμογενῆ πάντως τὴν συγγένειαν 
ἔχει" οὐδὲ γὰρ δύναται δένδρον καλὸν καρποὺς πονη- 
Ροὺς ποεῖν. 


Εἰ τοίνυν βαρυχάρλιός τις ὧν, καθά φησιν ἡ Γρα- 
9h. xai τὸ ψεῦδος ζητῶν, κατατολμῶν τῶν τῆς 
εὐχῆς ῥημάτων, γινωσκέτω, ὅτε οὐ τὸν οὐράνιον, 
ἀλλὰ τὸν χαταχϑόνιον ὅ τοιοῦτος πατέρα χαλεῖ, ὡς 
αὐτός τε ἀεὶ ψεύστης ἐστὶ καὶ τοῦ ἐν ἐχάστῳ συν. 
ισταμέγου ψεύδους πατὴρ γίνεται ἐκεῖ e ἁμαρτία, καὶ 
ἁμαρτίας πατήρ. Διὰ τοῦτο οἱ ἐμπαθεῖς τὴν τύχην 
γῆς ἃ τέκνα προσαγορεύονται. Καὶ ὁ τῆς ζωῆς ἀπο- 
στὰς, ἀπωλείας νἱὸς ὀνομάζεται. 


** Mai. vr, 9. ** Malaeh. 1, 6. " Orat. 2. ^ H Cor. τι, ἐδ. ? Matth. vir, 18. 


Patrem suum vocet Deum, ipse ei exprobret , quod 
et primogenitus fllius Israel aliquando audivit, 
quoniam: Filius glorilcat Patrem, et servus domi- 
num suum timebit ;»et, « Si ego Pater sum, ubi est 
honor meus *! ? » Gloria enini patrum est sanctitas 
Bliorum : et honor Domini est tinior servi. 


177 Ez Gregorio Nysseno, in Orationem. Domini- 
cam "t, 


Nas improbe voluntatis atque propositi pater 
esse is, qui sua natara bowus est, nsturalitet non 
potest ; neque vita contamiuali, sanctus ; ne- 
que ejus, qui huc illuc circumagitur, is, qui alius 
fieri εἰ mutari non. potest ; neque morlificati per 
peccatum, Pater vie ; neque corum, qui vitiis 
probrosis et igneminiosis impulsi, turpia com- 
mittunt, is, qui purus et integer est; neque avari 
ei raptoris, benefactor; nec eorum denique, qui 
in aliquo malo deprehenduntur, is, qui' in omni 
bono cernitur, atque consideratur, parens esse 
potest. Nam si quis expurgatione etiam nunc opus 
habens, seipsum inspiciens, et. vitiosam conscien- 
tiam suam agnoscens plenam maculis, et scelerum 
notis inustis, priusquam a tot tantisque malis ex- 
purgatus sit, se Dei cognationi Inserat, uc dicat : 
Pater, justo injustus, puro impurus, contumelia 
atque convitiut plane cà verba fuerint ; siquidem 
sus nequitiz patrem Deum  noninat. Nam patris 

€ vocabulum , causam ex ipso procreati signi- 
ficat. 

Ergo, si conscientia vitiosa quis preditus, Pa- 
trem suum Deum dicat, nihil aliud, quam suorum 
malorum quasi principem, et auctorem, eum  inei- 
mulabit. At, nalla communio luci cum tenebris, 
inquit Apostolus **': sed cum lumine lumen con- 
SOciatur; cum justitia, justitia ; cwm honestate 
honestas ; cum incorrupto incorruptum. Contraria 
vere, cum iis, qus ejusdem generis sunt, plano 
cognationem habent. « Non enim potest arbor bona 
malos fructus facere **. » 

Si quis igitur. gravi tardoque corde, ut inquit 
Scriptwra **, atque. mendacium quierens, audet 
orationis verba usurpare, sciat is, quod non ce- 
lestem Patrem invocat, sed infernum, qui et. ipse 
semper mendax est, et cjus mendacii, quod in 
unoquoque conflatur, mendacii pater exsistit ?*. 
Tlle, peccatutm, et peccati pater est. Propterea 
animi affectibus ac perturbationibns obnoxii, filii 
ire ab Apostolo nominantur **. Et, quia. vita de- 
sciverat, perdilionis filius nominatur *'. 


D 


*? Psal. ἵν, 39. 


** Josn. vm, 46. "* Ephes. i, 5. "7 2ean. xvn, 13. 


VYARLE LECTIONES. 


* xd εἰ Κύριός εἰμι ἐγὼ, ποῦ ἐστιν ὁ φόδο: μου: 
wv. “ xat λοιδορία. 


᾿ δεσποτῶν, 5 Θείς. Υ ὁ ἀπερίτριπτος, Σ ἰγχαυμά- 


* ἑαυτοῦ. ὃ χαὶ τῷ καλῷ τὸ χάλλιον. “5 ἐχεῖνοφ. 4 ἀργῆς. 
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Vis cognoseere -improbi simulacri proprias no- A Βούλει γνῶναι τοῦ πονηροῦ χαραχτῆρος τὰ ἰδιώ- 


tas? Invidia, odium, calumnia, superbia, avaritia, 
vitiosa cupiditas, insani glorise studii morbus. 
Hzc, et ejusinodi, sunt quibus forma adversarii 
insignitur, atque noiatur. Cujus igitur animus 
ejusmodi maculis et notis infectus et. inustus est, 
si Patrem invocaverit : uter ei Pater auscultabit ? 
nimirum is qui cognatus est invocant: is autem 
mon ille coelestis, sed subterraneus est. Cujus 
enim! signa proximze cognationis gerit, ille suam 
omnino cognationem agnoscet. 178 Quocirca 
improbi ac scelesti hominis eratio, quandiu in 
improbitate fuerit, diaboli invocatio est (1). Atejus 
qui destiterit ab improbitate, et vivit in bonitate, 
bonum Patrem vox invocabit. 
Ejusdem, ad Lybbium (2) monachum. 

Si quis ergo subit nomen Christi: et vita non 
ostendit quaecunque simul eum lioc nomine consi- 
derantur, is nomen ementitur. Neque enim potest 
fieri, ut Dominus non sit justitia et puritas, et ju- 
stitia, et ab omni malo remotio, neque ut Christia- 


Tus non illorum nominum in se ostendat partici-. 


Tationem. 


Cyrilli Hierosolymitani, ex. ipsius Catechetico. 


Nihil nobis proderit, Christianorum appellari 
nomine, ni etiam ipsa subsequantur opera. Etenim 
scriptum est: « Si fllii Abraham esselis, opera 
Abraham faceretis "δ. » 

Ex Chrysostomo in. Evangelium. secundum Hat- 
theum ?**. 

Qui enim Deum Patrem appellavit, et veniam 
peccatorum, et poenarum interitum, et justificatio- 
nem, et sancli(icationem, et liberationem, et fllio- 
rum adoptionem, et cum unigenito Filio cogna- 
tionem, et Spiritus sancti largissima dona uno 
verbulo confessus est ; impossibile est enim, ut. is 
Deum vocet Patrem, qui non omnium bonorum 
particeps οἱ filius Dei faclus est: « Quicunque 
enim, inquit, spiritu Dei aguntur, hifilii Deisunt **, » 
Qui igitur Deum Patrem. nominat, eum oportet 
vitam ad eum modum instituere, ne tali cognatione 
indiguus appareat. « Nemo enim, inquit, poteat 
duobus Dominis servire, Deo et mammonzg *!. » 

Noli igitur ex superfiuo argumentari : semelsi- 
quidem pronuntiavit Deus, impossibile esse dicens, 
rtrumque hoc simul esse. servitium, Ne ergo tu 
dixeris, hoc esse possibile. Quando enim te unus 


ματα; Ὁ φθόνος, τὸ μῖσος, fj διαδολὴ, ὁ τύφος, ἡ 
πλεονεξία, ἡ ἐμπαθὴς ἐπιθυμία, τὸ κατὰ τὴν δοξο- 
μανίανο ἀῤῥώστημα. Ταῦτά ἔστι καὶ τὰ τοιαῦτα, 
οἷς ἣ μορφὴ τοῦ ἐναντίου χαραχτηρίζεται. Ὁ οὖν 
ταῖς τοιαύταις χηλίσι τὴν Ψυχὴν ἐχχεχνλισμένος f, 
ἐὰν Πατέρα χαλέσῃ, ποῖος αὐτοῦ ἀχούσεται ; Δηλαδὴ 
ὁ συγγενῶς πρὸς τὸν χεχληχότα ἔχων. Οὗτός ἔστιν 
οὐχ ὁ οὐράνιος, ἀλλ᾽ ὁ καταχθόνιος" οὗ γὰρ τὰ ση- 
pela φέρει τῆς ἀγχιστείας, ἐχεῖνος τῆς ἰδίας συγ- 
γενείας ἀντιποιῆσεται, Οὐχοῦν δ ἡ τοῦ πονηροῦ ἂν- 
δρὸς προσευχὴ Β ἕως ἂν τῇ πονηρίᾳ fj τοῦ διαδόλου 
ἐπίχλησις γίνεται. Τοῦ δὲ ἀφεστῶτος τῆς πονηρίας, 
xai ky ἀγνότητι i ζῶντος, τὸν ἀγαθὸν Πατέρα ἣ 


Β φωνὴ προσχαλέσεται. 


Τοῦ αὑτοῦ ἐχ τοῦ πρὸς Λύόδιον k ἀσκητήν. 

Et τοίνυν τις τὸ ὄνομα τοῦ Χριστοῦ ὑποδύεται, 
ὅσα δὲ τῷ ὀνόματι τούτῳ συνθεωρεῖται μὴ δεικνύει 
τῷ βίῳ, καταψεύδεται τοῦ ὀνόματος ὁ τοιοῦτος, Οὔτε 
γὰρ τὸν Κύριον ἔστι μὴ δικαιοσύνην εἶναι χαὶ χα- 
θαρότητα, xa ἀλήθειαν, καὶ χαχοῦ παντὸς ἀλλο- 
«ρίωσιν" οὔτε ἀληθῶς Χριστιανὸν ἔστιν εἶναι, μὴ 
χἀχείνων τῶν ὀνομάτων ἐν ἑαυτῷ τὴν χοινωνίαν 
δειχνύοντα, 


Κυρίλλου Ἱεροσολύμων, ἐκ τοῦ Κατηχητικοῦ. 

1008ly ἡμῖν ὄφελος, τὴν τῶν Χριστιανῶν χεχλῆ- 
σθαι προσηγορίαν, μὴ καὶ τῶν ἔργων ἐπαχολου- 
θούντων. Γέγραπται γάρ" « Εἰ τέχνα τοῦ ᾿Αδραὰμ 
ἧτε, τὰ ἔργα τοῦ ᾿Αδραὰμ ἑποιεῖτε ἄν. » 


Τοῦ Χρυσοστόμου ἐκ τοῦ Ὁ κατὰ Ματθαῖον. 


Ὃ γὰρ Πατέρα εἰπὼν θεὸν ^ ἁμαρτημάτων 
ἄφεσιν, καὶ χολάσεως ἀναίρεσιν", διχαιοσύνην, χαὶ 
ἁγιασμὸν, καὶ ἀπολύτρωσιν, xat υἱοθεσίαν, καὶ πρὸς 
τὸν ? Μονογενῆ οἰκειότητα, καὶ Πνεύματος χορηγίαν, 
διὰ τῆς μικρᾶς 4 ταύτης λέξεως ὡμολόγησεν. Οὐδὲ 
γὰρ δυνατὸν, Πατέρα καλέσαι τὸν Θεὸν, μὴ πάντων " 
ἐπιτυχόντα τῶν ἀγαθῶν καὶ γενόμενον υἱὸν Θεοῦ. 
« Ὅσοι γὰρ, φησὶ, πνεύματι Θεοῦ ἄγονται, οὗτοϊ 
εἰσιν " υἱοὶ Θεοῦ. »- Οὐκοῦν ὁ Πατέρα χαλέσας τὸν 
Θεὸν, δίχαιον ἂν εἴη τοιαύτην ἐπιδείχνυσϑα:ι πολ:- 
τείαν, ὡς μὴ τῆς συγγενείας * ταύτης ἀνάξιον 
φανῆναι. € Οὐδεὶς γὰρ, φησὶ, δύναται δυσὶ χυρίοες 


Ὁ δουλεύειν, xat Θεῷ xot μαμμωνᾷ. » 


Μὴ τοίνυν περιττὰ φιλοσόφει " καὶ γὰρ ἀπεφή- 
vato ὁ θεὸς ἅπαξ, xal εἶπεν, ἀδύνατον εἶναι ταὔττν 
χἀχείνην συμδῆναι τὴν δουλείαν * μὴ τοίνυν λέγε σὺ, 

τι δυνατόν. Ὅταν γὰρ ὁ μὲν ἀρπάζψιν χελεύῃ, ὁ 


8 Joan. vint, ὅ9. " Hom. 20 εἱ 223. ?* Rom. vin, 44. ?! Matth. v1, 24. 
VARLE LECTIONES. 


* χενοδοξίαν. — f ἐγχεχυλισμένος. 


hoc testimonium sequenti sub nomine Cyrilli. ὀλύμπιον. 
sub nomine Greg. Nyss. Cod. Vatic. separ. ὦ ἐχ τῆς ἑρμηνείας. 5 xal. 


T ἐχείνων. 5 οἱ, * εὐγενείας. 


ὁ πάντως. ὃ εὐχή. i ἀγαθότητι * In nostro exemplari subjungitur 


1Herveti editiohoc testim. jungit priori 
* xal, Ρ τήν. «τῆς μιᾶς. 


Ἰ NOTAE. 
(4) Caute lege ; videtur enim hyperbolice loqui, quod peccatori oratio non prosit ad meritum, 


(2) Olgmpium Hervetus habet. Recte. 
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δὲ τὰ ὄντα ἀποδύνεσθαι" ὁ μὲν σωφρονεῖν, ὁ δὲ 
Topwtusiv* ὁ μὲν τρυφᾷν xal μεθύειν, ὁ δὲ νη- 
στεύειν καὶ ἐγχρατεύεσθαι" ὁ μὲν αἰσχρολογεῖν " ὁ 
μὰν ὑπερορᾷν τῶν ὄντων, ὁ δὲ προσηλῶσθαι τοῖς 
παροῦσιν * ὁ μὲν θαυμάζειν μάρμαρα χαὶ τοίχους, 
χαὶ ὀρόφους" ὁ δὲ ταῦτα μὲν ἀτιμάξειν, τιμᾷν δὲ 
φιλοΞξοφίαν" πῶς δυνατὸν ταῦτα χυρίῳ 5" συμδῆναι; 
Κύριον δὲ ἐνταῦθα τὸν μαμμωνᾶν ἑχάλεσεν" οὐ διὰ 
τὴν οἰκείαν φύσιν, ἀλλὰ διὰ τὴν τῶν ὑποχλινομένων 
αὑτῷ ταλαιπωρίαν. Οὕτω γὰρ καὶ τὴν χοιλίαν ὁ 
᾿Απόστολος 8shv ἐχάλεσεν" οὐκ ἀπὸ τοῦ τῆς δε- 
σποίνης ἀξιώματος, ἀλλὰ ἀπὸ τῆς τῶν δονλενόντων 
ἀθλιότητος. 


QU/;ESTIONES 


23 
Α Deminus propriis quoque exui jubet; alter vero 
etiam aliena diripere; quando ille tibi- imperat 
castitatem, iste luxuriam ; quando hic tibi casti- 
gationem ventris indicit, ille ebrietatem atque 
delicias ; quando te alter omnia ista jubet despicere, 
alter vero inhzrere, atque inhiare praesentibus ; cum 
lie quidem praecipit lecta mariora, parietes pi- 
ctos, et laquearia deaurata mirari, ille vero, hor- 
rere hujusmodi omnia, et verz philosophie pul- 
chritudinem, ac morum ornamenta 179 suspi- 
cere: quomodo possibile est, tam contraria hzc 
paria convenire? Dominum hic autem mammo- 
nam, id est, pecuniam nuncupavit, non ob pro- 


priam ipeius utique naturam, sed ob eorum miseriam, qui se ad illius inclinavere servitium. Sic 


etiam ventrem Apostolus appellat Deum **, non 
famufantium. 


Τοῦ ἁγίου Βασιλείου ἐκ τῶν ᾿Ασκητικῶν v. 

El πιστεύομεν τῷ Κυρίῳ λέγοντι, « Πᾶς ὁ ποιῶν 
τὴν ἁμαρτίαν, δοῦλός ἐστι τῆς ἁμαρτίας" » καὶ πά- 
ιν, ε Ὑμεῖς Ex τοῦ πατρὸς διαδόλου ἐστὲ, χαὶ τὰς 
ἐπιθυμίας τοῦ πατρὸς ὑμῶν θέλετε ποιεῖν - » οἴδαμεν, 
ὅτι οὐχὶ χοινωνός ἐστιν ἁπλῶς, ἀλλὰ δοῦλος. Καὶ 
κύριον αὑτοῦ, xal πατέρα ἐπιγράφεται ἐκεῖνον οὗ τὸ 
ἔργον τις ποιεῖ, Καὶ μαρτυρεῖ ὁ ᾿Απόστολος λέγων * 
* Οὐχ οἴδατε, ὅτι ᾧ παριστάνετε ἑαυτοὺς δούλους 
εἰς ὁπαχοὴν, δοῦλοί ἔστε, p ὑπαχούετε " ἤτοι ἀμαρ- 
τίας εἰς θάνατον, ἣ ὑπαχοῆς εἰς διχαιοσύνην ; » Καὶ 
οὖ νεκρὰν εἶναι δεῖ τὴν πίστιν " ἐπειδὴ, φησὶν, ὥσ- 
περ τὸ σῶμα χωρὶς πνεύματος νεχρόν ἐστι " χαὶ πά- 
λὲν" € Σὺ πιστεύεις, ὅτι Θεὸς εἷς ἐστι, χαλῶς ποιεῖς, 


utique a digmitote- dominantis, sed ab infelicitate 


R Sancti Busilii ez. Asceticis. 


Si credimus Domino dicenti : « Omnis, qui facit 
peccatum, servus est peccati ?*; » et ilerum : « Vos 
ex patre diabolo estis, et voluntatem patris vestri 
vultis facere **; » nosse oportet, talem non solum 
participem, sed et servum esse. Nam et Dominum 
et Patrem appellat ejus, cujus quis opus facit. Et 
astipulatur Apostolus his verbis : « Nescitis, quo- 
niam cui exhibetis vos servos ad obediendun:, servi 
estis ei, cui obeditis, sive peccati ad mortem, sive 
Obeditionis ad justitiam **. » Nec fidem mortuam 
esse oportet, sicuti corpus sine spirita mortuum 
est. Iterum : « Tu credis, quia Deus unus est; bene 
facis, et demones credunt, οἱ contremiscunt **, » 


καὶ τὰ δαιμόνια πιστεύουσι, xal φρίττουσι. ». Λέγει (; Dominus vero dicit : Quid me vocatis, Domine, Do- 


δὲ ὁ Κύριος " Τί με λέγετε, Κύριε, Κύριε, καὶ ob 
ποιεῖτε ἃ λέγω ; Δεῖ γὰρ ἡμᾶς καὶ τῷ ἔργῳ Κύριον 
ὁμολογεῖν, ὕπ᾽ αὐτοῦ χυριευομένους, μὴ βασιλενού- 
σης, καὶ χυριευούσης ἐν ἡμῖν τῆς ἁμαρτίας * ἵνα μὴ 
xa ἐφ᾽ ἡμῶν λέγηται " ὅτις Ἠγάπησαν αὐτὸν ix 
στόματος αὐτῶν ἡ δὲ χαρδία αὐτῶν, οὐχ εὐθεῖα 
μετ᾽ αὐτοῦ. à ᾿Αχούσωμεν δὲ τοῦ ᾿Αποστόλου λέγον- 
τος “ε Μὴ πλανᾶσθε οὔτε πόρνοι, οὔτε εἰδωλολάτραι, 
οὔτε μοιχοὶ, οὔτε μαλαχοὶ, Φῦς: ἀρσενσχοῖται, οὐ 
μέθυσοι͵ οὐχ ἄρπαγες βασιλείαν Θεοῦ χληρονομήσου- 
€t. » Kal πάλιν « Πᾶς πόρνος, ἢ πλεονέχτης, 6; ἐστιν 
εἰδωλολάτρη:, ἢ ἀκάθαρτος, οὐχ ἔχει χληρονομίαν 
kw τῇ βασιλείᾳ τοῦ Χριστοῦ τοῦ Θεοῦ ἡμῶν " μη- 
δεὶς ὑμᾷ; ἀπατάτω χενοῖς λόγοις" διὰ ταῦτα γὰρ 
ἔρχεται ἡ ὀργὴ τοῦ Θεοῦ ἐπὶ τοὺς υἱοὺς τῆς ἀπει- 
θείας * μὴ οὖν γίνεσθε συμμέτοχοι αὑτῶν. ν Ἐὰν 
οὖν ἐν t ὦμεν καὶ ἡμεῖς οἱ λέγοντες πιστεύειν, 
xal προσδοχῶντες τὴν βασιλείαν, οὐ τοῦ βασιλέως 
ἐσμὲν μέτοχαι. ἀλλὰ τῶν ἐχθρῶν τοῦ βασιλέως συμ- 
μέτοχοι " εἰ γὰρ τὸν Χριστὸν ἐμάθομεν, ἀλήθειαν 
ἐμάθομεν. Εἰ δὲ ἀλήθειαν γινώσχομεν, ἐν ἀληθείᾳ 


39. Philipp. ni, 19. 3 Joan. viu, 54. ^ ibid. 4. 


?* | Cor. vi, 9, 40. ?* Ephes. v, 5-7. 


mine, et non facitis, quz dico? Oportel enim nos ipso 
etiamopere Dominum confiteri, utpote qui ab ipso gu- 
bernemur, non regnanteet dominante in nobis pec- 
cato; ne et de nobis dicatur : « Dilexerunt eum ore 
suo, cor autem eorum non erat rectum eum eo ?. » 
Audiamus et Apostolum dicentem : « Neque fornica- 
rii, neque idolis servientes, neque adulteri , neque 
molles, neque niasculorum concubilores, neque ebrio- 
si, neque rapaces, regnum Dei possidehunt ?*. » 
lterum : « Omnis fornicator,aut immundus aut 
avarus, quod est idolorum servitus, non habet hze- 
reditatem in regno Christi Dei nostri; nemo vos 
seducat inanibus verbis; propter hac enim veuit 
ira Dei in filios diffidentis, Nolite ergo effici par- 
D ticipes eorum ?*. » Si igitur in bis simus et nos, 
qui dicimus nos credere et exspectare regnum, non 
Regis sumus participes, sed inimicorum Regis socii 
erimus. Si enim Christum didicimus, veritatem di- 
dicimus. Si vero veritatem cognoscimus, in veritate 
etiam operum vivemus; alioqui veniens ad judi- 
cium cum infidelibus partem nostram ponet, di- 


9! hom, vi, 10. ?* Jac. 1, 19. ? Psal. Lxxvu, 36, 57. 
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8 πἀχείνῳ. * Ex Codd. Vat. 
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cens : « Nunquam novi vos '*. — Disceditg ἃ me, A καὶ ζήσομεν τῶν ἔργων. Ἐπεὶ τὸ μέρος ἡμῶν μετὰ 


qui operamini iniquitatem *'; » nec quidquam ao- 
bis proderit iageminare illud; Domine, Domine; 
nam et daemones solam et nudam fidem babent. 


D. Chrysostomi, de Jejunio. 

Dirigatur, inguit, oratio mea sicut incensum in 
couspeetu tuo, elevatio manuum 180 mearum. 
Cireumspice manus, et vide, quales eunt. Et, si in 
se nullam habeant rapacitatem, aut sordes, aut 
avaritiam, tunc dic confidenter : Dirigatur oratio 
mea sicut. incensum. Sed, si quid rapuisti, aut 
fecisti aliquid prohibitum ; ne clamaveris, neque 
nanus sustuleris, douec a malo cessaris. Nam etsi, 
Deo permittente, potueris in altum extollere, ora- 
tio tua (ut quae sit polluta) nullo modo ascendit in 
ccelum. Quin etiam tu audi eum dicentem : « Quan- 
do manus tuas ad me extenderis, avertam oculos 
meosa te: Et sl multiplicaveris preces, non te 
exaudiam, dicit Dominus **. » 


Ejusdem in Evangelium secundum Mauhgum ". 

Discamus ergo, quznam sint, quz inquinant ho- 
minem. Discamus, et fugiamus. In Ecclesia enim 
apud multos videmus banc vigere consuetudiuem, 
ut studeant mundis ingredi vestimentis, et. cura 
gerant, ut manus et os Javent : sed utDeo mundam 
esbibeant animam, nullam habent rationem. lac 
autem dicens non veto lavare manug;nec os ; sed vo- 


τῶν ἀπίστων θήσει παραγινόμενος, Mov: « Οὐδέ- 
ποτε ἔγνων ὑμᾶς * πορεύεσθε ἀπ᾽ ἐμοῦ, οἱ ἐργαζό- 
μενοι τὴν ἀνομίαν "» καὶ οὐδὲν ὠφελήσομεν λέγοντες, 
Κύριε, Κύριε" τὸ γὰρ ψιλῶς πιστεύειν, καὶ τὰ δαιμό- 
νια πιστεύουσιν. 
x Τοῦ Χρυσοστόμου Περὶ νηστείας. 

Κατευθυνθήτῳ, φησὶν, dj προσευχὴ μου, ὡς θυ- 
μίαμα ἐνώπιόν σον, ἔπαρσις τῶν χειρῶν μου x*. Πε- 
ρἰδαψέ Y σου τὰς χεῖρας, κατάμαθε ταύτας. Καὶ ἐὰν 
μηδὲν χέχτηνται ἁρπαχτιχὸν, ἢ ῥυπαρὸν, τότε λέγε 
μετὰ θάρσους" Κατευθυνθήτω dj προτευχὴ μου ὡς 
θυμίαμα. Ἐὰν δὲ ἥρπασας, ἢ ἔμπραξάς τι τῶν 
ἀπηγορευμένων, μὴ βοήσῃς,μηδὲ τὰς χεῖρας ὑψώσῃ, 
ἕως ἂν τοῦ xaxov παύσῃ. Ἐπεὶ ἐὰν xai δυνηθῇς 
ὑψῶσαι ταύτας, χατὰ συγχώρησιν Θεοῦ, ἡ προσευχὴ 
σου ὡς μεμωμένη 5, οὐδόλως ἀνέρχεται εἰς τὸν οὐρα- 
νόν. ᾿Αλλὰ χαὶ σὺ ἀχούσει:" « Ὅταν τὰς χεῖρας ἐκ- 
πείνῃ; πρός με, ἀποστρέψω τὸ πρόσωπόν μου ἀπὸ 
σοῦ * χαὶ ἐὰν πληθύνῃς τὴν δέησιν, οὐκ εἰσαχούσομαί 
σον, λέγει Κύριος. » 


Τοῦ αὐτοῦ ἐκ τοῦ κατὰ Ματθαῖον. 

Μάθωμεν τοίνυν, τίνᾳ ἐστὶ τὰ κοινοῦντα τὸν ἄν- 
θρωπον " μάθωμεν, xal φύγωμεν. Καὶ γὰρ ἐν τῇ 
Ἐχχλησίᾳ τοιοῦτον ὁρῶμεν ἔθος χρατεῖν παρὰ τοῖς 
πολλοῖς * καὶ ὅπως μὲν καθαροῖς εἰσέλθοιεν ἐματίοις 
σπουδάζοντας, καὶ ὅπως τὰς χεῖρας, καὶ τοὺς πόδας 
νίψαι * ὅπως δὲ ψυχὴν καϑαρὰν παραστῆσαι τῷ Θεῷ, 
οὐδὲν ποιουμένους λόγον. Καὶ ταῦτα λέγων, οὐ χω- 


tens ita lavare, ut convenit; non, aqua sola, sed pro C λύω νίπτειν χεῖρας, οὐδὲ στόμα, ἀλλὰ βουλόμενος 


aqua, virtutibus. Nam manuum quidem sordes sunt, 
rapina, malorum facinorum perpetratio, earumque 
in proximum immissio : oris. autem, maledictum, 
turpis sermo, scurrilitas, risus, contumelia. 


Si ergo sis tibi conscius, quod nihil ejusmodi ὁ 


feceris, uec dixeris, nec ejusmodi sordibua sig in- 
quinatus, accede confidenter. Sin autem. ejusmei 
innumerabiles suscepisti maculas, cur frustra la- 
boras; aqua quidem linguam et manus ablueus ; 
noxas autem (et eas exitiosas) in eis circumferens? 
Dic enim mihi : Si stercus et ceenum haberes in 
manibus, auderesne precari ? mipime: Et tamen 
hoc nullam affert noxam : illa autem, exitium οἱ 
perniciem afferunt. Quomodo ergo in iis, qu», an 
agas, nihil refert, caves ac vereris ; in iis autem, 
que sunt prohibita, negligis? Quid igitur? An non 
oportet orare? Oportet. quidem, sed non sordibus 
inquioatum, neque tanto cono fedatum. Quil 
crgo, inquis, si in 60 fuero deprehensus? Purga 
te ipsum. Quomodo ; et quanam ratione? Lacry- 
mare, ingemisce, da eleemosynam, confitere, re- 
conciliare ci, quem affecisti contumelia, et ab ea 
Bbsterge linguam, ne Dcum magis irrites. 


40 Mattb. xxv, 13. *! Matth. vii, 95. 


ΜῈ sa, 1, 15. 


οὕτω νίπτειν, ὡς προσήχει * οὐχ ὕξατι μόνῳ, ἀλλ᾽ 
ἀντὶ τοῦ ὕδατος ταῖς ἀρεταῖς, "Pónos μὲν γὰρ χειρῶν, 
ἁρπαγὴ, καχοεργία, ἐπαφὴ κατὰ τοῦ πλησίον, qui- 
μᾶτος δὲ βλασφημία, λοιδορίᾳ, αἰφχρολογία, eóvpa- 
πελία, γέλως, ὕδρις. 

Εἰτοίνυν αύνοιδας σαυτὸν, μηδὲν τούτων πράττοντα, 
3) φθεγγόμενον, μηδὲ ῥυπῶντα τὸν ῥύπον τοῦτον, πρόα- 
ελθε θαῤῥῶν. Εἰ δὲ μυριάχις ταύτας ἐδέξω τὰς χη- 
λίδας, τί ματαιοπονεῖς ; ὕδατι μὲν περικλύζων τὰς 
χεῖρας καὶ τὴν γλῶτταν, τὸν δὲ ὀλέθριον καὶ βλα- 
δερὸν περιφέρων ἐν αὑτοῖς ῥύπον ; Bink γάρ peor, ai 
χόπρον ἐν ταῖς χερσὶν εἶχες, καὶ βόρδορον, ἄρα ἐτάλ- 
μῆσας εὔξασθαι ; Θὔὕμενουν " καὶ μὴν τούτων οὐδεμέα 
βλάδη " ἐκεῖ δὲ ὄλεδρο; καὶ ἀπώλϑια. Πῶς οὖν ἐν μὲν 
τοῖς ἀδιαφόροις εὐλαδεῖς, ἐν δὲ τοῖς χεχωλυμένοις 
χαταφρονεῖς ; Τί οὖν, φησὶ, οὐ δεῖ προσεύχεσθαι ; 
Δεῖ μὲν, ἀλλ' οὐχὶ ῥυπῶντας, οὐδὲ τοσοῦτον ἔχαντας 
βόρβορον. Τί οὖν, φησὶ, ἐὰν προσληγθῶ ; Κάθαρον 
σαυτόν. Πῶς, καὶ τίνι τρόπῳ; Κλαῦσον, στέναξου, 
ἃὸς ἐλεημααύνην, ἐξομολόγησαι, ἀπολόγησαι τῷ 
ὑδρισμένιν, διαλλάγηθι. Διὰ τούτων ἀπόσμιξον τὴν 
υλῶτταν, ἵνα μὴ μειζόνως παροξύνῃς τὸν Θεόν. 


9 Hom, 53. 
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x Deest in codd. Vat 
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Si quis enim manus babens. plenas stercore, sic À Εἰ γάρ τις, κόπρου τὰς χεῖρας πληρώσας, οὗτός 


supplex toos  prehensaret pedes; non solum eum 
non exaudires, sed etiam calce pedis repelleres. 
Quemadmodum ergo audes tu. sic ad Deum | acce- 
dere? Lingua 181 enim est mapus peccantium ; 
et per eam Dei genua prehensamus. Ne eam ergo 
polluas, ne tibi dicat : Si autem  multiplicaveris 
preces, non te exaudiam. [n manu enim linguz, 
est vita et mors , Et : Ex sermone tuo justifica- 
beris, et ex sermone tuo condemnaberis. Et tu qui- 
dem, post consuetudinem cum tua uxore, non 
audes sic orare: post maledicta autem, convicia, 
contumelias, et alia mala; priusquam rite fueris 
expurgatus, extendis manus. Et quemadmodum, 
die mihi, nonhorres, vocare nomen illud formi- 
dabile et terribile? Non audisti Paulum dicentem ? 
« Volo ergo orare viros in omni loco, tollentes pu- 
ras manus, absque ira et disceptatione; similiter 
et mulieres **. » 
Ez eodem , in. Evangelium sancti Joaunis. 

Quod enim nihil prosit fides, si vita sit prava, 
ἃς corrupia, dicit Dominus. « Non omnis qui dicit 
mihi , Domine, Domine, intrabit in regnum calo- 
rum, sed, qui facit voluntatem Patris mei , qui est 
in colis. Multi enim dicent in illa die : Domine, in 
nomine too prophetavimus; et dicam eis, Nescio 
vos **, » Quid enim prodest fides, quando Domi- 
nas nos non novit ? Quando eryo Dei voluntatem 
non facimus, sumus sub laqueo diaboli, Et quomodo 


passer, etiamsi non toto teneatur corpore, sed uno C 


solo pede , est in potestate ejus qui ipsum illaque- 
avit ; ità nos quoque, etsi non omnino teneamur ; 
sed, aot ex fide, aut ex vita, sumus in potestate 
diaboli. « A quo enim quis superatus est', hujus et 
servus est ". » 


Ez Joanne Climaco. 
Qui rectam quidem se dicit habere ilem , eam 
aulem peccatis contaminat , similis est person, 
quie non babet oculos. Qui autem tldém non habet, 
sliqua sutem bona forte facit, est similis ei , qui 
haurit aquam , et eam infuudit in dolium perfo- 
raium. 
Ez Murco monacho. 


D 
Quidam moa [acientes mandata , existimant se 


recte credere ? quidam autem facientes , regnum 
exspectant tanquam, qua debetur, mercedem. Anibo 
autem a regao excidunt.— — 


Ez Mazimo monacho in capitibus monasticis. 


In bis tribus philosophatur Christianus : In man- 
datis, in dogmatibus, et in fide. Et mandata qui- 


σου χατεῖχε τοὺς πόδας ἱκετεύων, οὐ μόνον οὐχ àv 
ἤκουσας, ἀλλά καὶ τῷ ποδὶ ἐλάχτιτας. Πῶς οὖν σὺ 
πολμᾷς οὕτω τῷ Θεῷ προσιέναι ; χαὶ γὰρ vslp ἐστιν 
ἢ γλῶσσα τῶν εὐχομένων, καὶ δι᾽ αὐτῆς χατέχομεν τὰ 
γόνατα τοῦ Θεοῦ. Μὴ τοίνυν πληθύνῃς αὐτὴν, ἵνά μὴ 
καὶ πρὸς σὲ εἴπῃ " Ἐὰν πληθύνῃς τὴν δέησιν, οὐχ ela- 
αχούσομαί σου. Kal γὰρ ἐν χειρὶ γλώσσης, ζωὴ 
χαὶ θάνατος. Καὶ " ᾿Απὸ τῶν λόγων σου δικαιωθήσῃ, 
καὶ χαταχριθήσῃ. Καὶ σὺ μὲν, ἀπὸ συνουσίας ὧν τῆς 
γυναιχός σου, οὐ τολμᾷς οὕτω προσεύξασθαι, ἀπὸ δὲ 
λοιδορίας ὧν, xai ὕδρεως, καὶ ἑτέρων xaxov, πρὶν i] 
χαθαρθῆναι καλῶς, ἀνατείνεις τὰς χεῖρας. Καὶ πῶς 
οὐ φρίττεις, εἰπέ μοι, χαλῶν ἐχεῖνο τὸ φοδερὸν xai 
φριχτὸν ὄνομα; οὐχ ἤχουσας τοῦ Παύλου λέγοντος, 
« Βούλομαι τοὺς ἄνδρας προτεύχεσθαι ἐν παντὶ τόπῳ 
ἐπαίροντας ὁσίας χεῖρας, χωρὶς ὀργῆς xal διαλο- 
γισμοῦ * ὡταύτως καὶ τὰς γυναῖχας ; » ῇ 
Τοῦ αὐτοῦ, ἐκ τοῦ κατὰ Ἰωάννην. 

“Ὅτι οὐδὲν ἡμῖν ὄφελος πίστις, τοῦ βίου ὄντος 
διεστραμμένον, φησὶν ὁ Κύριος. « Οὐ πᾶς ὁ λέγων 
μοι, Κύριε, Κύριε, εἰσελεύσεται εἰς τὴν βασιλείαν 
τῶν οὐρανῶν, ἀλλ᾽ ὁ ποιῶν τὸ θέλημα τοῦ Πατρός 
μου ἐν οὐρανοῖς. Καὶ γὰρ πολλοὶ ἐροῦσί μοι ἐν ἐκείνῃ 
τῇ ἡμέρᾳ * Κύριε, οὐ τῷ σῷ ὀνόματι προεφητεύσα- 
μεν ; Καὶ ἐρῶ αὐτοῖς " Οὐχ οἶδα ὑμᾶς. » Τί γὰρ τὸ 
χέρδος τῆς πίστεως, ὅταν ἡμᾶς ἀγνοῇ ὁ Δεσπότης; 
Ὅταν οὖν μὴ ποιοῦμεν τὸ θέλημα τοῦ Θεοῦ, ὑπὸ τὰν 
παγίδα ἐσμὲν τοῦ διαθόλου " καὶ ὥσπερ ὁ στρουθὸς, 
x&v μὴ ἐξ ὅλου τοῦ μέρους κατέχηται, ἀλλ᾽ ἐξ ἑνὸς. 
τοῦ ποδὸς, ὑπὸ τὴν ἐξουσίαν ἐστὶ τοῦ παγιδεύσαντος, 
οὕτω xal ἡμεῖς" χἂν μὴ ἐξ ὅλου χατεχώμεθα, ἀλλ᾽ 1 
kx πίστεως, ἣ ix βίου, ὑπὸ τὴν ἐξουσίαν ἐσμὲν 
τοῦ διαδόλου * « "Q γάρ τις ἥττηται, τούτῳ καὶ δε- 
δούλωται. » 

᾿Ιωάγγου τοῦ τῆς κιϊίμαχος. 

Ὁ πίστιν μὲν ὀρθὴν χεχτῆσθαι λέγων, ἁμαρτίας 
δὲ διαπραττόμενος, ὅμοιός ἐστι προσώπῳ ὀφθαλμοὺς 
μὴ ἔχοντι" ὁ δὲ πίστιν μὲν μὴ ἔχων, χαλὰ δὲ ἴσως a 
ἐργαζόμενος, ὅμοιός ἔστι τὸ Ὁ ὕδωρ ἀντλοῦντι, 
xat εἰς πίθον τετρημένον c βάλλοντι, 


Μαχαρίου ἃ uoyuyoü 

Τινὲς μὴ ποιοῦντες τὰς ἐντολὰς, πιστεύειν ὀρθῶς 
νομίζουσι " τινὲς δὲ ποιοῦντες, ὡς μισθὸν ὀφειλόμε- 
γον τὴν βασιλείαν ἐκδέχονται * ἀμφότεροι Cb τῆς βα- 
σιλείας ἀπεσφάλησαν. 

Μαξίμου μογαχοῦ, ἐκ τῶν ἀσκητιχῶν κεφα- 

Aaíwr. 

ἘΝ τοῖς τρισὶ τούτοις ὁ Χριστιανὸς φιλοσοφεῖ * ἐν 

ταὶς ἐντολαῖς, ἐν τοῖς δόγμασι, καὶ ἐν τῇ πίστει. 


δὲ Prov. xvii, 21. 5 1 Tim. ιν, 8, 9.9 Matth. vir, 21-25. " HE Pet, n, 19. 
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dem mentegi abducunt a 182 viuis, et animi per- À Καὶ al μὲν ἐντολαὶ τῶν παϑῶν τὸν νοῦν χωρίζουσι. 


turbationibus. Dogmata autem inducunt adeorum, 
quz sunt, cognitionem. Fides autem ad contempla- 
uonem divínz "Trinitatis : quam decet gloria, ho- 
nor, et adoratio, Deum Patrem, et Filium , et Syi- 
ritum sanctum, nunc, et semper, et in szcula sz- 
culorum (δ). 


Τὰ δὲ δόγματα εἰς τὴν γνῶσιν τῶν ὄντων εἰσάγον- 
ew. Ἢ δὲ πίστις, εἰς τὴν θεωρίαν τῆς ἁγίας Τριά- 
δος * fj πρέπει πᾶσα δόξα, τιμὴ, καὶ προσκύνησις, * 
τῷ Πατρὶ, καὶ τῷ Yl, xai τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, νῦν 
χαὶ ἀεὶ, καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 


VARLE LECTIONES. 


* τῷ θεῷ. 


NOTAE. 


(Ὁ) In Herveto desunt. 








EPOTHXIX B. 


Τίνες εἰσὶν ol ἀληθινοὶ προσκυνηταὶ, οἱ ἐν πνεύματι xal ἀϊηθείᾳ προσκυνοῦντες τῷ Πατρί; 


: QUAESTIO 1I. 


Quinam sunt veri. adoratores , qui Deum adorant, in spiritu et verliate adorantes. Patrem ? 


RESPONSIO. 

Ex disceptatione cujusdam viri , uteunque dilu- 
cidum reddam id, quod dictum est. Nam cum ac- 
eessisset quidam ad Quiescentem , et. in silentio 
degentem quemdam anachoretam, dixit : Miror, 
Pater, quod tam copstanter pergas esse separatus 
a sancta Ecclesia, et abstinere ἃ sancta synaxi. 
lile autem dicit : Omnes synaxes, et publice, qux 
celebrantur liturgiz seu missa et festa ideo flunt, 
« homo, ut expurgetur homo a suis peccatis , et 
Deus in eo habitet, ut scriptum est : « Jnbabitabo 
in eis, et inambulabo *5;» Et: « Ego et Pater ad 
cum veniemus, el mansionem apud eum facie- 
mus **. » Postquam ergo homo factus fuerit tem- 
plum Dei animatum, recedit, Deum gestans anima, 
ab omni desiderio Ecclesiarum et synaxeon, et 
festorum humanorum : intus enim in se habet Pa- 
trem , et Filium pontificem , et Spiritum , verum 
ignem : intus, verum Deo sacrificium, spiritum con- 
witum : intus, altare, et propitiatorium peccatorum , 
spiritales lacrymas ; intus, regnum colorum : « Re- 
guum enim celorum intra vos est '*»et de cetero , 
tanquam spiritalis, spiritalibus oculis spiritalia offert 
sacrificia. « Deus enim est spiritus; et qui ipsum 


ἈΠΌΚΡΙΣΙΣ. 

"Ex. διαλέξεως ἀνδρός τινος ἱεροῦ, ἀμυδρῶς πῶς 
σαφῶς 1 τὸ εἰρημένον ποιήσομαι. Παραγενόμενος 
γάρ τίς ποτε πρὸς ἄνδρα ἀναχωρητὴν ἡσυχά- 
ζοντα (4), φησὶ πρὸς αὑτόν " θαυμάζω, Πάτερ, πῶς 
οὕτω &axapstpel; δ χεχωρισμένος τῆς ἁγίας Ἐχχλη- 
σίας καὶ ἀπεχόμενος τῶν ἁγίων συνάξεων. Πρὸς ὃν 
ἀπεχρίθη ὁ δοῦλος τοῦ Θεοῦ, καὶ εἶπε᾽ Πᾶσαι αἱ συν- 
ἀξεις, καὶ λειτουργίαι, xai ἑορταὶ διὰ τοῦτο γίνον- 
ται, ὦ ἄνθρωπε, ὅπως χαθαρθῇ ὁ ἄνθρωπος τῶν 
ἁμαρτιῶν αὐτοῦ, χαὶ οἰχήσῃ ἐν αὐτῷ ὁ Θεὸς, ὡς 
γέγραπται ὅτι €. Ἐνοιχήσω ἐν αὐτοῖς, xal ἐμπερι- 
πατήσω" » xal ὅτι ε Ἐλευσόμεθα, ἐγὼ καὶ ὁ Πατὴρ, 
xai μονὴν παρ᾽ αὐτῷ ποιησόμεθα. » Ἐπ᾽ ἂν οὖν ὁ 


C ἄνθρωπος ναὸς ἔμψυχος γενήσεται b τοῦ θεοῦ, ἀφ- 


(taxat ἡ θεοφόρος ψυχὴ ἀπὸ παντὸς πόθου Ἔχχλη- 
σιῶν αἰσθητῶν, xal συνάξεων, xal ἑορτῶν ἀνθρωπί- 
νων " ἕνδον γὰρ ἔχει ἐν ἑαυτῷ τὸν Πατέρα, καὶ τὸν 
Υἱὸν ἀρχιερέα, καὶ τὸ Πνεῦμα τὸ ἀληθινὸν πῦρ, Év- 
δον τὴν ἀληθῇ θυσίαν τῷ Θεῷ, πνεῦμα συντετριμ μέ- 
vov, ἔνδον τὸ θυσιαστήριον, καὶ τὸ ἱλαστήριον ἁμαρ- 
τιῶν τὸ πνευματιχὸν δάχρυον " ἔνδον τὴν ἄνω βασι- 
λείαν, χαὶ Ἱερουσαλήμ" ε Ἡ βασιλεία γὰρ, φησὶ, 
τῶν οὐρανῶν ἐντὸς ὑμῶν ἐστι. » Καὶ λοιπὸν, ὡς 


9 Leviit. xxvi, 12; Il Cor. vi, 16. Joan. xiv, 35. * Luc. xvni, 94. 
VARLE LECTIONES. 


f σαφές. 8 εἶναι. b. γένηται. 


NOT. ? 


(4) Ἡσυχάζοντα. Eremitarum alii ἀναχωρηταὶ, 


alii ἐγχλεισταὶ, alii ἡτυχάζοντες, vcl ἡσυχασταί, ^ 


Quando Photius conjungit μονάζοντα, xat ἡσυχαστήν, 
ut hic Anastasius ἀναχωρητὴν ἡσυχάζοντα, eum ins 
dicat, qui non e szculo, sed e monasterio arctioris 
vita studio ad solitudinis quietem et olia transivit. 


(Λυεμανν.) PU 

(5) Hac et sequentia caute lege; nam gratia. Dei 
non abjicit desiderium Ecclesiarum , sacrorum coe- 
tuum et festorum , cum hzc optima sint et Deo 
cliara , praesertim misse sacrificium. 
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πνευματικὸς τοῖς ὀφθαλμοῖς πνευματιχὰς θυσίας mpos- A adorant, eos je spiritu et veritate oportet ad- 


ἄγει. ε Πνεῦμα γὰρ ὁ θεὸς, xat τοὺς προσχυνοῦντας 
αὐτὸν, ἐν πνεύματι καὶ ἀληθείᾳ δεῖ προσκυνεῖν * » 
πάντα γὰρ τὰ ὁρώμενα πρόσχαιρἀ εἰσιν, ὥς φήσιν ὁ 
Παῦλος, εἴτε θυσίαι, εἴτε προσφοραὶ, τὰ δὲ μὴ βλε- 
πόμενα, αἰώνια, ἄτινά ἐστι, τὰ ἐν πνεύματι καὶ ἀλη- 
θείᾳ ἐν καρδίᾳ τοῦ θεοφόρου, « "A ὀφθαλμὸς οὐκ 
εἶδε, xal oj; οὐχ ἤχουσε, xai ἐπὶ χαρδίαν ἀνθρώπου 
οὖχ ἀνέδη, » τοῦ μὴ πειθαρχεύοντος * τὰ τοιαῦτα, ἃ 
ἡξοΐμασεν χαὶ ἀπεχάλυψεν ἡ μῖν ὁ Θεὸς διὰ τοῦ Πνεύ- 
μᾶτος αὑτοῦ, τοῦ ἑνοιχοῦντος ἐν ἡμῖν * ἡμεῖς γὰρ οὐ 
τὸ πιεῦμα τοῦ χύσμου ἐλάθομεν, ἀλλὰ τὸ ἐχ Θεοῦ " 
ἵνα ἴδωμεν τὰ ὑπὸ τοῦ Θεοῦ χαρισθέντα ἡμῖν, ἃ καὶ 
λαλοῦμεν, ἅπερ ὁ ἀξιωθεὶς κτήσασθαι, χαὶ θεωθεὶς 
τῇ οἰκήσει τοῦ Θεοῦ τῇ ἐν αὐτῷ ἐντὸς 1 λοιπὸν τὸν 
θεὸν ἐν ἑαυτῷ προσχυνεῖ, χαὶ λειτουργεῖ, ὁρῶν αὖ- 
τοῦ τὸν ναῦν, τὸν τοῦ σύματος θυσιαστήριον Θεοῦ 
ὑπάρχοντα, ἐν ᾧ ὁρᾷ τὸ πλήρωμα τῆς Τριάδος χατοι- 
ποῦν. 

Οὕτω τοίνυν πασῶν τῶν ἀρετῶν ἡ ἡσυχία μεγίστη 
χαθέστηχεν, ὡς θεογνωσίας αἰτία, χατὰ τὸν λέγοντα " 
« Σχολάσατε, xoi γνῶτε, ὅτι ἐγώ εἰμι ὁ Θεός. » Διὸ 
δὴ καὶ αὐτὸς ὁ Κύριος πάλιν τὸν τῆς ἡσυχίας 
“ρόπον ἐχπαιδεύων, xai τὸν ἐξ αὐτῆς χαρπὸν, τῷ 
ταύτῃ ἐραστῇ [ὑπεχφαίνων k] λέγει " «€ Σὺ δὲ ὅταν 
προσεύχῃ, εἴσελθε εἰ; τὸ ταμιεῖόν σου, xai χλεί- 
σᾶς τὴν θύραν σον, πρόσευξαι τῷ Πατρέ σου, τῷ ἐν 
τῷ χρυπτῷ, καὶ ὁ Πατήρ σου, ὁ βλέπων ἐν τῷ χρυ- 
TQ, ἀποδώσει σοι ἐν τῷ φανερῷ " » ὅθεν xal διὰ 


orare *', » Omnia enim, qu videntur , temporalia 
sont, inquit Paulus'*sivesacrificia, sive oblationes. 
Qua autem βοὴ videntur, sunt zternaà ; « Quse 
oculus non vidit, et auris non audivit, et in cor 
hominis non ascenderunt "'", » qui iis non paret. 
Talia sunt , que nobis Deus przparavit , et revela- 
vit per suum spiritum, qui habitat in nobis. Nos 
enim non spiritum mundi accepimus, sed eum, qui 
est a Deo; ut videamus ea, qux a Deo aunt nobis 
donata, quie etiam loquimur. Quae quidem, qui 
dignus est habitus, ut possideret, lanquam deilica- 
tus Dei in ipso babilatione, is de caetero Deum in 
se adorat , et liturgiam , seu missam ei cele- 
brat , videns templum sui corporis Dei esse al- 


B ure! in quo videt habitantem Trinitatis plenitu- 


dinem. 


183 Sic ergo virtutum omnium maxima est 
quies ac silentium, ut, quz sunt causa Dei cogni- 
lionis, convenienter ei, qui dicit : « Vacate, et vi- 
dete quoniam ego sum Deus*?, » Quamobrem ipse 
Dominus rursus docens modum quietis et silentii, 
et ejus amatori indicans, quisnam sit illius fructus, 
dicit: « Tu autem cum oraveris, intra in cubicu- 
lum tuum, et clauso ostio, ora Patrem tuum in abs- 
rondio ; et Pater tuus, qui videt in abscondito, 
reddel tibi in aperto **. » Unde etiam 1saias dicit 


'Haatou φησίν" « Ἐπὶ τίνα ἐπιδλέψω, ἀλλ᾽ fj ἐπὶ C € Super quem respiciam, nisi super humilem, et 


τὸν ταπεινὸν, xal ἡσύχιον, καὶ τρέμοντά μου τοὺς 
λόγους ; » 
"Ex τοῦ Aavcaixov παραδείγματος. 
Οὐάλης τις γέγονε, τῷ μὲν γένει Παλαιστινὸς, τῇ 

δὲ γνώμῃ Κορίνθιος, πεφυσιωμένος τῷ φρονήματι" 
καὶ τὰρ ὁ ᾿Απόστολος, Κορινθίοις γράφων, λέγει " 
« Ko Sasle πεφυσιωμένοι ἐστέ. » Οὐάλης τοίνυν πε- 
φυσιωθεὶς ὄγκῳ xswp, xal αὐτῶν καταπεφρόνηχε 
τῶν pootnpluy τοῦ Χριστοῦ. Ὁ γὰρ δαίμων τῆς 
ὑψηλοφροσύνης παρεσχημάτισεν ἑαυτὸν εἰς τὸν Σω- 
τῆρα. Ὁ δὲ Οὐάλης, ἰδὼν αὐτὸν προσεχύνησεν ab- 
τὸν, zal φρενούλαδήσας, ἦλθεν εἰς τὴν ἐχχλησίαν " 
καὶ συνηγμένης πάσης τῆς ἐν Χριστῷ ἀδελφότητος, 
εἶπεν - Ἐγὼ κοινωνίας χρείαν οὐχ ἔχω" τὸν γὰρ Χρι- 
61b ἑώραχα σήμερον. Τότε δήσαντες αὐτὸν οἱ ἅγιοι 
Πατέρες, xal σιδηρώσαντες ἐπὶ ἔτος ἕν, ἀπελευθέ- 
ρωσαν, εὐχαῖς καὶ ποιχίλῃ ἀδιαφορίᾳ καὶ ἀπραγο- 
τέρῳ τὸ οἴημα αὐτοῦ χαθελόντες. 

ToU ἀγίου Βασιλείου ἐκ τῶν εἰς τὸν Ἡσαΐαν. 

᾿Αφάτῳ τινὶ δυνάμει φαντασιούμενοι τὸν νοῦν, οἱ 

ἀπερίσπαστον αὑτὸν χαὶ χαθαρὸν ἔχοντες, οἱονεὶ 
ἀνηχοῦντα αὐτοῖς ἔχουσι τὸν Λόγον τοῦ Θεοῦ. 


quietum, et trementem sermunes meos*'? 


Ez historia Lausiaca Palladii, 

Fuit quidam Valens, genere quidem Palzstinus, 
mente autem Corinthius, auimo inflatus, Corinthiis 
enim scribens Apostolus, dicit: « Et vos inflati 
estis**, » Valens igitur inani tumoreinflatus, etiam 
ipsum sacre Eucharistie contempsit commu- 
nionem. Superbia enim dtebolus in Salvatorem 
se transformavit, Valens vero, ipso viso, eum ado- 
ravit, insaniaque percitus, venit in coucionem., 
Collecta vero in Christo fraternitate, dixit: Ego 
non opus habeo dehinc communione. Etenim Chri- 
stum hodie conspexi. Tum sancti Patres, eo capte 
€t vinculis constricto ac coercito ad annum de- 
hinc liberarunt, orationibus, et varia contemptione, 
vitaque austeriore opinionem, atque existimationem 
sui, illi adimentes. 

Ez sancto Basilio, in 1saiam. 

Qui virtute quadam ineffabili, visione apprehen- 
dunt puram, et, que avelli non potest, intelligen- 
liam in ipsis resonantem, habent Verbum Dei. 


** Josn. iv, 94. ** li Cor. iv, 18, 53, 51 Cor, τι, 3. "5 Psal. xcv, 11. 9 Mattb. vi, θ. * ]s9. L1v1, 2. 
YARLE LECTIONES. 


44} Cor. v, 2. 
3 αὐτὸς. * ὑπεμφέρων. 
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Diadochi, ex asceticis capitibus. 

Nullus autem omnino venerit ad Dei timorem, 
misi fuerit remotus ab omnibus de bac vita solli- 
citudinibus. Quando enim mens fuerit in quiete, et 
semota ab omni sollicitudine ; tunc Dei metus fa- 
cessit negotium, in mmlto sensu eam) expurgans 
ἃ terrena. crassitudine. 

Isidori, ex. asceticis. 

Vita solitaria mihi mediocrem peperit scientiam. 
Etenim qui in mediis tumultibus versatur, nosse 
tamen vult celestia, non meminit illud, quod in 
spinig seminatum 18 est, ab lisdem suffocari. 
Et, qui quiete non perfruitur, Deum nosse non 
posse. 

Cyrilli contra Julianum. 


Nos mentalem, et spiritalem adimplentes adora- 
tionem, offerre jubemur in odorem suavitatis ; oni- 
nem zquitatis actum, fidem, spem, charitatem, 
justitiam, continentiam, laudesque incessabiles. In- 
corporeum enim hoc sacrificium incorporcum et 
purum decet Dcum, et intelligibilis ornatus ana- 
thema, vere beateque vila sunt mores. In sum- 
ma, Cbristianus, internz quietis est. domesticus. 


Ex Chrysostomo, de gradibus. ascensionum. 


Jta etiam fieri potest, ut medias urbes in tamul- 
tibus inliabitantes, soli simus: quando prava et 
correpta fugimus conventicula, et quiescimus. 
Nam, qui potest quidem etiam alios corrigere, cum 
ii« babeat consuetudinem, qui sunt accepturi me- 
dicinam, et eos reddat meliores. Qui autem imbe- 
cilliorest, fugiat improbos, ne ab illis accipiat exi- 
tium. Non est inter pusilla, οἱ negligenda recte fa- 


-cta numerandum, fugere bypocritas et dolosos, et 


odio habere superbos et arrogantes, eosque aversari 
et abomiunari, et orare in silentio. 


Ejusdem. ez sermone. in Chanangam. 


Sciendum est, quod ad orationem non qué&ritur 
locus, sed modus (6). Jeremias erat in cono, et 
Deum attraxit!", Danic] erat in lacu leonum, et 
Deum sibi reddidit propitium 5; tres pueri erant 
in fornace, et Deui placaverunt**. Job in ster- 
quilinio, et Deum vidit **; Moyses in mari, et Deus 
dixit illi: « quid clamas ad me*! ? » Latro iu cruce, 
et aperuit paradisum **, Ergo tu quoque, ubicun- 
que fueris, ora ἐπ΄ pura conscientia, et Deus 18 
exaudiet. Ipsius enim est terra, et plenitudo ejus'*; 
et in omnt loco est ejus. dominatus. Et Judei qui- 


Διαδόχου ἐκ τῶν ἀσπηειχῶν κεφαλαίων. 
Οὐχ ἂν δέ τις εἰς φόδον ἔλθοι τοῦ Θεοῦ, εἰ μὴ πα» 
σῶν τῶν βιωτικῶν ἕξω γένηται φροντίδων “ὅταν γὰρ 
ἐν ἡσυχίᾳ xol ἀμεριμνίᾳ πολλῇ γένηται ὁ νοῦς, πολὺ 
πότε αὐτῷ ἐνοχλεῖ ὁ φόδος τοῦ θεοῦ, καθαρίζων αὖ- 
τὸν ἐν αἰσθήσει πολλῇ ἀπὸ παντὸς γεώδους προσ- 
παθείας 1, 


᾿Ισιδώρου ἐκ τῶν ἁσκητιχῶν κεφαλαίων. 

Ἐμοὶ τὴν μετρίαν εἴδησιν ἡ χατὰ μόνας προσ- 
ἐθηχεν ἀναχώρησις. Ὁ γὰρ ἐν μέσῳ θορύδων στρε- 
φόμενος, καὶ γνῶναι τὰ οὐράνια βουλόμενος, λέλη- 
θεν" ὅτι τὸ ἐν ἀκάνθαις σπειρόμενον ὑπ᾽ ἐκείνων 
συμπνίγεται. Καὶ ὁ μὴ σχολάσας, Θεὸν γνῶναι οὗ 
δύναται. 

KuplAAov ἐκ τοῦ ᾿Ιουλιαγοῦ. 

Ἡμεῖς νοητὴν, χαὶ πνευματιχὴν ἀποπληροῦντες 
λατρείαν, προστετάγμεθα προσχομίζειν, εἰς ὀσμὴν 
εὐωδίας πάντα τρόπον ἐπιειχείας, πίστιν, ἐλπίδα, 
ἀγάπην, δικαιοσύνην, ἐγχράτειαν, ἀχαταπαύστους 
δοξολογίας * ἄῦλος γὰρ αὕτη θυσία, τῷ ἀύλῳ καὶ κα- 
θαρῷ πρέπουσα Θεῷ, χαὶ νοητῆς εὐχοσμίας ἀνά- 
θημα, τῆς ἀληθοῦς εὐζωῖΐῖας οἱ τρόποι " καθόλου 
γὰρ ὁ Χριστιανὸς ἡρεμίας καὶ ἡσυχίας οἰχεῖός 
ἐστι. 

Τοῦ Χρυσοστόμου εἰς τὸν ἀναδαθμόν. 


Οὕτω καὶ πόλεις μέσας οἰχοῦντες, xat θορύδους, 
δυνατὸν κατὰ μόνας εἶναι, ὅταν τοὺς διεφθαρμένους 


C φεύγωμεν " συλλόγους, xal ἡσυχάζωμεν 5. Ὁ μὲν 


γὰρ δυνάμενος xo Ἵτέρους διορθῶσαι, μιγνύσϑω 
«ol; μέλλουσι δέχεσθαι τὴν θεραπείαν, καὶ ποιείτω 
βελτίους * ὁ δὲ ἁτονώτερος ὧν, φευγέτω τοὺς πο- 
νηροὺς, ἵνα μὴ τὴν ἐχείνων δέξηται λύμην " οὐ μι- 
χρὸν γὰρ κατόρθωμα, τὸ φεύγειν ὑποχριτὰς, καὶ 
δολίους, τὸ μισεῖν τοὺς ἀλαζόνας, χαὶ ἀποστρέφε- 
σθαι, xai βδελύττεσθαι, καὶ ἐν ἡσυχίᾳ προσεύχε- 
σθαι. 
Τοῦ αὐτοῦ ἐκ τοῦ εἰς τὴν Xavaralav. 


Ἰστέον δὲ, ὅτι οὐ ζητεῖται τόπος προσευχῆς, ἀλλὰ 
τρόπος ὁ Ἱερεμίας ἐν βορδόρῳ ἦν, xai τὸν Θεὸν 
ἐπεσπάσατο. Ὁ Δανιὴλ ἐν τῷ λάκκῳ τῶν λεόντων, 
xai τὸν Θεὸν ἐξευμενίσατο᾽ οἱ τρεῖς παῖδες ἐν τὸ 
χαμίνῳ ἧσαν, καὶ τὸν Θεὸν ἐδυσώπησαν * Ὁ Ἰὼδ 
ἐν τῇ χοπρίᾳ, καὶ τὸν Θεὸν ἑώραχεν. ὁ Μωῦσῆῃς ἐπὶ 
τῆς θαλάσσης, καὶ ἔλεγεν αὑτῷ ὁ Θεός " « Τί pois 
πρός με; » Ὃ λῃστὴς ἐν τῷ σταυρῷ, καὶ τὸν παρά- 
δεισον ἤνοιξεν, Οὐχοῦν xa σὺ ὅπου δ᾽ ἂν fio, εὕ- 
xov ἐν καθαρῷ συνειδότι, καὶ ὁ Θεὸς εἰσαχούει * αὐ- 
τοῦ γάρ ἐστιν ἡ γῇ 5 καὶ τὸ πλήρωμα αὐτῆς " καὶ 


" Jerem. xxxvi, , 6-00, "Dan. σιν, 90. 42, Dan. πὶ, 19 seqq. ** dob. xri, 1- ** Exod. xiv, 48. 


*' Luc. xxui, 42, 45, "! Psal, xxin, 4. 


VARLE LECTIONES 
1 ἀπὸ πάτης γεώδους παχύτητος.  gtüyoprv. 5. ἡτυχάζομεν. “ἡ οἰχουμένη. 
NOTE. 


(6) Exstat Tom. Savilliano p. 488. Caute lege ; — pr»scripta sunt precationibus sacra loca, quamvis 


mam salubriter ex apostolica οἱ divina traditione 


privatim orare in quovis loco quivis possit. 
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ἣν παντὶ τόπῳ ἡ δεσποτεία αὐτοῦ. Καὶ Ἰουδαῖοι A dem aliquando Deum. nvocnbant in Jerusalem. Et 


μὲν τότε ἐν Ἱερουσαλὴμ ἐχάλουν τὸν Θεὸν, xal γνω- 
στὸς ἦν ἐν τῇ Ἰουδαίᾳ ὁ Θεὸς μόνῃ " ἡμεῖς δὲ ἐν 
παντὶ τόπῳ, ἐπλήσθη γὰρ ἡ σύμπασα γῇ τοῦ γνῶναι 
τὸν Κύριον, ὡς; ὕδωρ πολὺ χατακαλύψαι θαλάσσας. 
Οὐδὲν τοίνυν ἀπὸ τοῦ τόπου χωλύεται τὰ τῆς εὐχῆς, 
μόνον ἐὰν τρόπο; ἢ ὁ τῇ εὐχῇ συμδαίνων. Φησὶ γὰρ 
ὁ Δαυΐδ - « Αἰνέσω τὸ ὄνομα τοῦ Θεοῦ μου μετ᾽ 
ᾧδη;, μεγαλυνῶ αὑτὸν ἐν αἰνέσει, xal ἀρέσει τῷ 
θεῷ. » 

Ὃ μέντοι ἁμαρτίαις ἑνεχόμενος xal παροργι- 
σμοῖς, καὶ τολμῶν ἀναιδῶς ἐχτείνεσθαι πρὸς γνῶ- 
σιν θειοτέραν, xal ἀῦλου χατεπεμδαίνων προσευ- 
xe οὗτος δεχέσ᾽ο" τὸ ἀποστολιχὸν ἐπιτέμιον, ὡς οὐκ 
ἔστιν ἀχένδυνον αὐτῷ, τῷ γυμνῇ xal ἀχαταλύπτῳ τῇ 
κεφαλῇ προτεύχεσθαι" ὀφείλει γὰρ, φησὶ, ἡ τοιαύτη 
ψυχὴ κατὰ χεφαλῆς ἔχειν ἐξουσίαν, διὰ τοὺς ἐφεστῶ- 
«ας ἀγγέλους, αἰδοῖ xai ταπεινοφροσύνῃ περιδεόλη- 
μένη. “Ὥσπερ γὰρ ὀφθαλμιῶντα οὐχ ὀνήσει ἡ στα- 
Org μεσημέρία, καὶ σφοδροτάτη φρυχτωρία, ἀχα- 
ταλύπτῳ καὶ ἐπιτεταμένῃ τῇ τοῦ ἡλίου θέᾳ, οὕτως 
οὐδὲ ἐμπαθῆ γαὶ ἀχάθαρτον νοῦν, ἡ τῆ; ἐν πνεύ- 
ματι xal ἀληθείᾳ φοδερᾶς xai ὑπερφυοῦς προσευ- 
χῆς ἀνατύπωσις παντελῶς ὀνήσειεν. ᾿Αλλὰ τοὐναν- 
«ἰον πρὸς ἀγανάχτησι" ἐγείρει χαθ᾽ ἑαυτοῦ τὸ Θεῖον * 
οὐδὲ γὰρ πτωχοτρόφου διανοίας ἐχτὸς τοῦ Θεοῦ, τὰ 
τοῦ Θεοῦ φιλοσοφῆσαι, 


Νείλου μοναχοῦ, ἐκ τοῦ P πρὸς ᾿Αγάθιον μο- 
γαχόν. 


] 


notus erat in Juda Deus**; nos autem in omni 
loco. impleta est enim universa terra eognitione 
Domini, sicut multa aqua tegit mare. À loco ergo 
non velatur oratio, si modo sit modus conveniens 
orationi. Dicit enim David: « Laudabo nomen Oei 
maei cum cantico; magnificabo eum ia laude, et. pla- 
cebit Deo**, » 


Qui (7) ergo peccatis implicatus, et iracundiz 
deditus audet impudenter ad divinam 185 cogui- 
lionem  espirare, et ad spritealem orationem 
asceudere, hic audiat apostolicam illam reprehen- 
sionem, nempe, tutum non esse, nudo et aperto 


B capite orare. Debet enim , inquit, hujusmodi ani- 


ma in eapite liabere potestatem seu velamen propter 
circumstantes angelos, verecundia et humilitate 
circumdata. Quemadmodum enim oculorum morhe 
laborantem neque fervens meridiee, neque ingens 
ignis moles, aperta et contenta solis contemplatione 
juvat ; ita neque animo pravis affectionibus infecto, 
€t immundo, tremenda et. supernaturalis oratio 
prodesse potest: imo Deum magis ad iracundiam 
provocat; neque enim egene menli ea vis est, ut 
extra Deum de rebus divinis philosophetur. 


Ez Nilo monacho, ad Agathiun monachum. 


^ 


Διὰ τοῦτο ἐν παντὶ τόπιρ προσεύχεσθαι χελεύει ὁ ( Propterea in omn loco orare jubet Apostolus : 


'"Anós:olo;, « ἑπαίροντα; ὁσίας χεῖρας. » Διότι 
πᾶ; τόπος εἰς προσευχὴν ἐπιτήδειος, Τὶ γὰρ ὥνη- 
σεν τὸ ἀγνὸν τοῦ ἱεροῦ χατάστημα βεδήλοις χερσὶν 
ἐρχομένους ἐπὶ τὴν προσευχὴν, καὶ τὸ καθαρὸν τέ- 
μενο; πράξεσι χοινωνοῦντας μιαραῖς ; Ὥ; γὰρ τοὺς 
οὕτω προσευχομένους, χἂν εἰς αὐτὰ τὰ ἄδυτα προτ- 
εὔχωνται, περιπτυσσόμενοι σπουδαίως τὸ ἰλαστή- 
Quo, καὶ ταῖς πτέρυξι τῶν Χερουδὶμ τὰς χεῖρας ἐμ- 
πλέχοντες, ἀποσερέφεται βδελυττόμενος ὡς ἐναγεῖς 
6 Θεὸς λέγων᾽ « "Exy ἐχτείνητε τὰ; χεῖρα: ὑμῶν 
πρὸ; με, ἀποστρέψω τοὺς ὀφθαλμούς μου ἀφ᾽ ὑμῶν. 
Καὶ ἐᾶν πληϑύνητε τὴν δέησιν, οὐχ εἰσαχούσομαι 
ὑμῶν. AL γὰρ χεῖρες ὑμῶν αἵματος πλήρεις * » οὕτω 
τοὺς χαρδίᾳ xafapi, xat πράξεσιν ὁσίαις ἐπιχαλου- 
μένους αὐτὸν, προσίεται χαὶ ἐχ παντὸς τόπον τὴν 
δέησιν αὑτῶν ἐνωτίζεται διαθέσει προσευχῶν d, κἂν 
τὸ χωρύν» fj κατὰ τὸ δοχφῦν διάφορον τ. Οὕτως τῷ 
Ἑορνηλίῳ προσευχομένῳ ἐν οἰχίᾳ ἐπιφοιτήσας ἄγ- 
1905 ἔλεγεν" « Αἱ προσευχαί σου, xal ai ἐλεημοσύ- 


δὲ Psal. zzxv, ἢ. ' Psil. Lxviu, 51, 52 


** [ Tim. u, 8. 


« Extollentes manus sanctas **, » quoniam onnis 
locus est aptus orationi. Quid enim profuit (Judzis) 
casta templi construclio, cum profanis manibus 
veuirent ad oratiunem, et purum templum inquina- 
rent fcedis actionibus ? Ut enim eos, qui sic precan- 
tur, etiamsi in ipsis adylis precarentur, magno 
studio amplectentes propitiatorium, et ad alas 
Cherubim manus admoventes, Deus — aversatur ab- 
ominans , tanquam impios, dicens : « Si extendaiis 
manus vestras ad me, avertam oculos meos a vo- 
bis. Et, si multiplicetis preces, non exaudiam vos; 
manus enim vestre plene sunt sanguiue*!, » Ita 
eos admittit, qui corde puro invocant, et sanctis 
actionibus. Et ex omni loco exaudit eorum oratio- 
wem, attendens affectioni, et non loco, eilamsi 
videatur aliquid interesse. lta cum in zdibus suis 
oraret Cornelius, adveniens ei dixit angelus: 
« Ürationes et eleemosynz Lue ascenderunt corau 
Deo **, » Quid ergo Cornelio ob(uit facta ejus in 


*' [s3, 1, 15... ^ Act. x, ὁ. 


VADIAE LECTIONES 


pix vu. 1 προσέχω". " ἀδιάφορον. 


NOTA. 


47) Seq. uon lab. iu seri. cit. nec in cod, Vat. 
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sibus oratio? Quid autem Phariszeo profuit** su- A vat σου ἀνέδησαν ἐνώπιον * τοῦ Θεου" » τί τοίνυν τῷ 


perbus suus in templum accessus, plenusque fastu 
et arrogantia? 


Nicephori episcopi Constantinopolitani, ez iis, quar 
scripsit. coutra. Iconomachos. 


« Apparebit Dominus super eos, inquit Sopho- 
nias, et disperdet omnes deos gentium terrz, et 
adorabunt eum singuli de loco suo?*. » Εἰ Mala- 


c€hias ex persona Dei ait : « In omni loco offertur ^ 


incensum nomini meo, et sacrificium munduni'!, » 
Jam enim veritate et gratia in omni loco refulge- 
»cente, non circumscribitur amplius adoratio cer- 
tis locorum terminis aut umbratili 186 illo ve- 
teris legis mandato. Sed quemadmodum ipsa 
Evangelii praedicatio per totum orbem diffusa 
resonat: ita et ipse glorificationis et adorationis 
modus quaquaversus extenditur, quia in omni loco 
dominatio ejus viget; quem decet honor et 
imperium, nunc et semper et in szcula sceculorum. 
Amen. 


*. Luc. xvin, 10-104. 


Κορνηλίῳ * ξόλαψεν ἡ ἐν τῷ οἴκῳ προσευχή ; τί δὲ 

τὸν Φαρισαῖον ὠφέλησεν ἡ τοῦ ἱεροῦ παράστασις 

τύφου xal ἀλαζονίας ἐμπεπλησμένη ; 

Νικηφόρου ἀρχιεπισκχύπου Μωνσταντιγουπό- 
«εως (8) ἐκ τοῦ κατὰ εἰκογομάχων. 

« Ἐπιφανήσεται Κύριος ἐπ᾽ αὐτοὺς, φησὶ Ξοφο- 
νίας, xal ἐξολοθρεύσει τοὺς θεοὺς " τῶν ἐθνῶν τῆς 
qe: καὶ προσχυνήσουσιν αὐτῷ ἕχαστος Ex τοῦ τό- 
που αὐτοῦ. » Καὶ Μαλαχίας ἐχ προσώπου τοῦ Θεοῦ 
φησι" c Ἐν παντὶ τόπῳ θυμίαμα Y προσάγεται τῷ 
ὀνόματέ μου, xal θυσία χαθαρά"» πανταχοῦ γὰρ 
ἐπιλαμπούσης τῆς ἀληθείας καὶ τῆς χάριτος, οὐχ 
ἔτι χώραν ἔχει ἐν τόπῳ περιορίζεσθαι ἡ προσχύγη- 
σις, οὐδὲ ἴστασθαι, κατὰ τὸ παλαιὸν ἐχεῖνο καὶ σχιῶ- 
δες διάταγμα, ᾿Αλλ' ὥσπερ τοῦ Εὐαγγελίου ὁ λόγος 
ἀνὰ πᾶσαν τὴν γῆν ἐχχυθεὶς ἐξηχεῖται X* οὕτω καὶ 
τῆς δοξολογίας καὶ προσκυνήσεως ὁ τρόπος ἐχταθεὶς 
ὑπερήπλωται" διότι ἐν παντὶ τόπῳ ἡ δεσποτεία αὖ- 
τοῦ. Αὐτῷ γὰρ πρέπει τιμὴ καὶ χράτος, νῦν καὶ 
ἀεὶ, xai εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


19 Soph. u, 2, 11. 1: Malach. 1, 11. 


VARLE LECTIONES. 


* ἔμπροσθεν. " Κορνήλιον. 


* πάντας, Y θυμιάματα. x ἐξηγεῖται. 


NOTAE. 


(8) Νικηφόρου ἀρχιεπισκόπου Κωνσταγντιγου- 
πόλεως. Floruit Nicephorus lcono:machorum zta- 
16] ; Anastasius vero Gregorio M. fuit ad:zqua- 
lis; ad. quem "exstant. ejusdem Gregorii litterze. 


Utrinque patet. à ὑπερχρονισμὸς et μεταγρονισμὸς. 
qui lamen non potest. operi ψευδεπιγραφίας notam 
inurere, ut vir eruditissimus Franciscus Turrianus 
animadvertit. (ALEMANN.) 





ΕΡΩΤΗΣΙΣ I". 


"Edy τις ἁμαρτήσας μετενόησε, καὶ xdi εἰς τὴν ἁμαρτίαν ἔπεσεν, εἰ τὴν μετάνοιαν, καὶ tote. 
κόπους ἐκείνους ἀπώλεσε; καὶ μάλιστα εἰ μετὰ τὴν ἁμαρτίαν ἀπέθανεν Υ; 


QUESTIO III. 


Si quis, cum. peccassel, penitentiam egit, εἰ rursus ceciderit. in. peccatum ; num ponilentiom. exisit 
εἰ labores, mazime si sit. mortuus. post peccatum? 


RESPONSIO. 


De lis dicit divinus Ezechiel : « Cum averterit 
se justus a justitia sua, et fecerit injustitiam, se- 
cundum omnes iniquitates, quas fecit iniquus, 
omnes justitie ejus, quas fecit, non erunt in me- 
wooria : in delicto suo, quod deliquit, et in peccatis 
suis, qua peccavit, in ipsis morietur?*. » Et rur- 


P? Ezech. xviii, 24. 


AIIOKPIZIXZ, 


Περὶ τῶν τοιούτων φησὶν ὁ θεῖος Ἱεζεκιῆλ' « "Ev 
τῷ ἀποστρέφεσθαι δίκαιον x τῆς διχαιοσύνης αὐτοῦ, 
τοῦ ποιῆσαι ἀνομίαν, κατὰ πάσας τὰς ἀνομίας, ἃς 
ἐποίησεν ὁ ἄνομος, πᾶσαι αἱ διχαιοσύναι αὐτοῦ, ἃς 
ἐποίησεν, οὐ μὴ μνησθῶσιν, ἀλλ᾽ ἐν τῷ παρα πτώ- 
ματι αὐτοῦ, ᾧ παρέπεσε, καὶ ἐν ταῖς ἁμαρτίαις αὖ- 


YARLE LECTIONES, 


* [n Graco exemplari perperam jungitur titulus quartz: quaestionis cum isto. 
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954 


«οὔ, αἷς ἥμαρτεν, ἐν αὐταῖς ἀποθανεῖται. » Kal πά- Α sum: « Justitia justi. non "liberabit eum, in qua- 


λιν" € Δικαιοσύνη δικαίου ob μὴ ἐξελεῖται αὐτὸν, ἐν 
3 ἂν ἡμέρᾳ πλανηθῇ. Καὶ ἀνομία ἀσεθοῦς οὐ μὴ xa- 
κώσει αὐτόν. "Ev ἦ ἂν ἡμέρᾳ ἀποστραφῇ ἀπὸ τῆς 
ἀνομίας αὐτοῦ * ἕκαστον ἐν ταῖς ὁδοῖς ὑμῶν, χρινῶ 
ὁμᾶς, οἶκος Ἰσραήλ. » 

Καὶ ὁ Δαδίδ᾽ « Ὁ θεὸς χριτὴς δίκαιος, καὶ ἰσχυ- 
φὸς καὶ μακρόθυμος, καὶ μὴ ὀργὴν ἐπάγων χαϑ᾽ àxá- 
στην ἡμέραν " ἐὰν μὴ ἐπιστραφῆτε, τὴν ῥομφαίαν 
αὐτοῦ στιλδώσει. » Καὶ πάλιν " « Τοὺς δὲ ἐχχλένον- 
τας εἰς τὰς στραγγαλιὰς ἀπάξει Κύριος μετὰ τῶν 
ἐργαζομένων τὴν ἀνομίαν. » Καὶ ὁ Κύριος" « Οὐδεὶς 
βαλὼν * τὴν χεῖρα αὐτοῦ ἐπ᾽ ἄροτρον, καὶ στρα- 
φεὶ; εἰς τὰ ὀπίσιυ, εὔθετός ἐστιν εἰς τὴν βασιλείαν 
«τῶν οὐρανῶν. » Τῶν τοιούτων οὖν τὴν μετάνοιαν b, 
xol τὸν ἀνόνητον χόπον στηλιτεύων ὁ ᾿Απόστολός e 
φῆσι" « Οὕτως ἀνόητοί ἐστε, ἐναρξάμενοι πνεύματι, 
viv σαρχὶ ἐπιτελεῖσθε ; τοσαῦτα ἐπάθετε εἰχῆ, εἴγε 
xaX εἰχῇ;» ὁ « Τίς μετοχὴ διχαιοσύνῃ xat ἀνομίᾳ ; 
ig δὲ κοινωνία φωτὶ πρὸς σχότος; 1| τίς συμφώνησις 
Χριστῷ πρὸς βελίαλ ; » 

Ἡσαΐου. 


« Οϑαὶ τῷ ἀνόμῳ πονηρὰ κατὰ τὰ ἔργα τῶν χει- 
ρῶν αὐτοῦ συμδήσεται αὐτῷ. » 


Σολομῶντος. 


.- Ἑπτάχις πεσεῖται ὁ δίχαιος, καὶ ἀναστήσεται. 
Οἱ δὲ ἀσεδεῖς ἀσθενήσουσιν ἐν χαχοῖς * χαὶ ἀνὴρ ἐν 
ᾳόνοις πονεῖ αὐτῷ, καὶ ἐχδιάζεται τὴν ἑαυτοῦ ἀπώ- 
λειαν.» Καί « Ὃς φυλάσσει ἐντολὰς, τηρεῖ τὴν ἑαυτοῦ 
ψυχήν’ ὁ δὲ καταφρονῶν τῶν ἑαυτοῦ ὁδῶν, ἀπολεῖται.» 
Καί - «Ὅταν ἔλθῃ ἀσεδὴς εἰς βάθος χαχῶν, χαταφρο- 
νεῖ" ἐπέρχεται δὲ αὐτῷ ἀτιμία καὶ ὄνειδος.» Καί " «Ὧ 
οἱ ἐγχαταλιπόντες ὁδοὺς εὐθείας, τοῦ πορευθῆναι àv 
ὁδοῖς σχότους, οἱ εὐφραινόμενοι ἐπὶ χαχοῖς, καὶ χαί- 
geritis ἐπὶ διαστροςῇ χαχῇ.» Kal* «Ὥσπερ χύων 
ἐπέλϑῃ * ἐπὶ τὸν ἑαυτοῦ ἔμετον, καὶ μισητὸς γένη- 
ται, οὗτος ἄφρων τῇ ἑαυτοῦ χαχίᾳ ἀναστρέψας ἐπὶ 
τὴν ἑαυτοῦ ἁμαρτίαν. » 


Τοῦ Σειράχ» 

« Βαπτιξόμενος ἀπὸ νεχροῦ, καὶ πάλιν ἁπτόμενος 
αὐτοῦ, τί ὠφέλησεν ἐν λουτρῷ αὐτοῦ ; οὕτως ἄνθρω- p 
πος νηστεύων ἀπὸ τῶν ἀμαρτιῶν αὐτοῦ, xol πόλιν P 
πορευόμενος, xal τὰ αὑτὰ ποιῶν, τῆς προσευχῆς 
* αὐτοῦ τίς εἰσαχούσεται ; xal τί ὠφέλησεν ἐν τῷ τα- 
«εινοῦσθαι αὐτόν; καὶ ἐπαναγαγὼν ἀπὸ διχαιοσύ- 
vns ἐπὶ ἁμαρτίαν, ὁ Κύριος ἑτοιμάσει εἰς ῥομφαίαν 
αὑτόν. Καὶ, Κατὰ τὸ πολὺ ἕλεος τοῦ Θεοῦ, οὕτω χαὶ 
πολὺς ὁ ἔλεγχος αὐτοῦ, ἄνδρα κατὰ τὰ ἔργα αὑτοῦ 
xpiwl. Kal, "Exacto; κατὰ τὰ ἔργα αὐτοῦ εὑρή- 
σει. Kal, Μαχάριος ὅστις ἠδύνατο παραδῆναι xal οὐ 


τὸ Ezech. χχιπ, 19,90. "* Psal. vir, 42, 15. '* Psal. cxxiv, ὅ. 
8 Prov. xxiv, 16. 
*5 Prov, un 11 ; ll Petr. n, 22. 


** fI Cor. νι, 14, 15.7* 155. πὶ. 11. 
xvm, 3 "pror. pu 44. 


99 Eccl. xvi, 15. ** Eccli. xxxi, 10. 


cunque die deliquerit. Et justitia impii non nocebit 
ei, in quacunque die ab iniquitate sua fuerit aver- 
8US, Unumquemque secundum viam suam; 
judicaho vos,domus Israel. "3. » 


". Et David : « Deus Judex justus, et fortis, et lon- 
ganimis, non iram adducens per singulos dies 
Nisi conversi fueritis, gladium suum vibrabit"*, » 
Et rursum : « Declinantfs autem im obligationes, 
abducet Dominus cum operantibus iniquitatem"*, » 
Et Dominus : « Nemo mittens manum ad aratrum, 
et respiciens retro, aptus est regno Dei"*, » Eorum 
igitur ignorantiam et stultum laborem insectans 
etiam divinus Apostolus, dicit: « Adeo stulti estis, 
ut cum spiritu ceperitis, nunc carne consumamini? 
Tanta passi estis sine causa; si tamen sine cau- 
sa"?» Et rursum: «Que participatio justitise 
cum iniquitate? aut quz societas luci ad tencbras? 
quz autem conventio Christi ad Belial**? » 


Isai. 


« Ve iniquo: mala secundum opera manuum 
ejus accident ei?*. » 


Salomonis. 


« Septies cadet justus, et resurget : impii autem 
infirmahuntur in malis**. Vir in laboribus, laborat 
sibi, et vim facil in interitum suum, » Et : « qui 
custodit mandata, servat suam animam : qui autem 
negligit suas 187 vias, peribit**, — Cum venerit 
impius in profundum malorum, contemnit ; super- 
venit autem ei inhonoratio, et opprobrium**, — O 
qui dereliquistis vias rectas, abeundo in vias tene- 
brarum, qui letamini in malis, et gaudetis in con- 
versatione mala**, — Sicut canis, cum redierit 
ad suum vomitum, et odibilis efficitur, sic impru- 
dens, sua malitia revertens ad peceatum suum"**, » 


Ez Ecclesiastico. 

« Qui baptizatur a mortuo, et iterum tangit eum; 
quid profecit lavatione sua ? sic homo, qui jejunat 
in peccatis suis, et iterum vadit, et facit eadem ; 
orationem illius quis exaudiet, et quid profecit hu- 
miliando se***' ? Et, Quid profuit , dum ipse fuit 
humiliatus; οἱ regrediens a justitia ad peccatum, 
Dominus parabit eum ad rhomphzeani **. Et, Secun- 
dum multam suam misericordiam judicabit virum 
secundum opera sua **, Et, Beatus qui potuit trans- 
gredi, et non est transgressus; et facere malum, 
et non fecit **. Et, Vze cordibus timidis, et manibus 


" Luc. x, 08. 7 Galot, ni, 5. 4. 
δι Prov, xvi, 96. ** Prov. xix, 16. ** Prov. 
59-5 Eccli, xxxiv, 50,51, ** Eccli. xxvi, 27. 
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e φησὶν, ἐπιδαλὼν. » ἄνοιαν. * χαὶ ὁ θεῖος. 


4 xa πάλιν. 


* ὅτανξλθη. 


po 
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dissolatis: et peccatori , qui vies duabus se- A παρέδη, καὶ ποιῆσαι xaxbv, xal οὖκ ἐποίησε. Kat, 


mitis*'. » 


Ez Evangelio. 


« Cum immundus spiritus exierit de homine, 
ambulat per loca inaquosa, quzrems requiem, et 
non inveniens, dicit : Revertar in domum meam, 
unde exivi. Et cum venerit, invenit eam scopis 
mundatam et ornatam. Tunc vadit, et assumit 
septem alios spiritus secum fiequiores se, et in- 
gressi habitant ibi. Et flunt novissima hominis illius 
pojora prioribus **. » 


Petri apostoli. 


« Si enim refugientes coimquinationes rmdi, in B 


cognitione Domini nostri et Salvatoris Jesu Christi, 
his rursus implieati superantur; facta sunt eis 
posteriora deteriora prioribus. Melius enim eret 
illis non cognoscere viam justitise, quam post agni- 
Üonem, retrorsum converti ab eo, quod illis tradi- 
ium est, sancto mandato. Contigit enim eis illud 
veri proverbii: Canis reversusad suum, vomitum", 
et sus lota in volatabro luti ** » 


Cyrilli Hierosolymitani ex Catecheticis capitibus. 


Fuge igitur mala opera. Si enim his suceemmbas 
postquam Satanz renuntiasti , εἰ ad. Deum te ag- 
gregasti, duriorem tyrannum senties ferte, qui te 


Οὐαὶ χαρδίαις δειλαῖς, καὶ χερσὶν παρειμέναις, xal 
ἁμαρτωλῷ ἐπιθαίνοντι ἐπὶ δύο τρίδους. » 


Τοῦ Εὐαγγελίου. 


€ Ὅταν τὸ ἀκάθαρτον πνεῦμα ἐξέλθῃ Ex τοῦ ἀνθρώ. 
πον, διέρχεται δι’ ἰἀνύδρων τόκων, αἰτοῦν ἀνᾶπαυ- 
σιν, καὶ οὐχ εὑρίσχει, καὶ λέγει' Ἐπισερέψω εἰς 
τὸν οἶχόν μὸν, ὅθεν ἐξῆλθον" xal ἐλθὸν, εὑρίτκες 
σχολάζοντα, xal σεσαρωμένον. Τότε πορεύεται, καὶ 
παραλαμθάνει μεθ᾽ ἑαυτοῦ καὶ ἕτερα πνεύματα πο- 
νηρότερα ἑαυτοῦ * xal εἰσελθόντα κατοικεῖ ἐκεῖ" xot 
γίνεται τὰ ἔσχατα τοῦ ἀνθρώπου ἐχείνου χείρονα 
τῶν πρώτων. » 

Πέτρου τοῦ ἀκοστόλου. 

« Οἱ ἀποφυγόντες τὰ μιάσματα τοῦ κόσμου του- 
του ἐν ἐπιγνώσει τοῦ Kupiou ἡμῶν Ἰητοῦ Χριστοῦ 
τούτοις πάλιν ἐμπλαχέντες ἡττῶνται " γέγονεν αὖ- 
τοῖς τὰ ἔσχατα χείρονα τῶν πρώτων. Κρεῖσσον γὰρ 
ἣν αὐτοῖς, μὴ ἐπεγνωχέναι τὴν ὁδὸν τῆς διχαιοσύ- 
νης, f| ἐπιστρέψαι ἐχ τῆς παραδοθείσης αὐτοῖς f ἐν- 
πολῆς * συμδέδηχε γὰρ αὐτοῖς τὸ τῆς ἀληθοῦς παρ- 
οιμίας" Κύων ἐπιστρέψας ἐπὶ τὸ ἴδιον ἐξέραμα xat 
ὅς λουσαμένη εἰς χύλισμα βορδόρου. » ν᾽ 
KvplAAov Ἱεροσολύμων, ἐκ τῶν ᾿Ασκητικῶν (κα- 

φαλαίων 8). 

Φεῦγε ^ τὰ πονηρὰ ἔργα᾽ ἡ γὰρ τούτοις ὑπόπτευ- 
σις 3, μετὰ τὴν ἀπόταξιν τοῦ Σατανᾶ, καὶ τὴν πρὸς 
«ὸν Χριστὸν σύνταξιν, πιχροτέρου πειραϑήσῃ ταῦ 


tanquam suum olim tractavit, et ex acerba servitgte (; τυράννου᾽ ἴσως, ὡς οἰκεῖον περιέποντος πάλαι “ xai 


nonnuibil remisit. At cum vehementer admodum a 
te sit irrilatus, et Christo privaberis, et illius cru- 
delitatem experieris. 188 An non audivisti, quo- 
modo Lot eum filiabus servatus , uxorque ejus in 
statuam salis conversa fuerit **, idque propter pra- 
vam voluntatis mutationem seu reversionem ? At- 
tende igitur tibi, nec revertere, mamu semel ad 
aratrum missa, ad pravas vite hujus actiogeg. 
Sancti Basilii, ex Üratione conira ebrios. 

Nam qui fuerit in profecta. bonorum operum, 
deinde ad veterem rediit comsuotudinem, non so- 
Jum privatus est mercede qus propter illa datur, 
sed etiam dignus gravieri censetur condemnatione; 
propterea qued, cum gustarit bonum Dei verbum, 
et dignus sit habitus cegnitione mysteriorem, om- 
nia prodidit, brevi ineseatus volupiato. 

Sancti Joannis Chrysostomi, in Mattheum. 

Sciendum est quod, etsi graves daturi sumus po 
nas pro prioribus peccatis, attamen si deinde in 
cadem rursus inciderimus, patiemur rursus gra- 
viora : idque merito. Qui enim ne supplicio qui- 
dem factus melior, tanquam nuo senso. praditus 
eontemptor ad majora ducitur supplicia. 


«ἧς πικρᾶς ἀνιέντος (σε) δουλείας " νῦν Ek, σφόδρα 
παρὰ σοῦ χαταπιχρανθέντος, xal τοῦ Χριδτοῦ στε- 
ρηθήσῃ, x&xslvou πειρασθήσῃ * οὐχ ἤκουσας πῶς ὁ 
Λὼτ μὲν σέσωσται μετὰ τῶν θυγατέρων ἡ δὲ k γυ- 
νὴ γέγονε στήλη ἁλὸς, διὰ τὴν τῆς πονηρᾶς pese 
ρέσεως ὑποστροφήν ; πρόσεχε τοίνυν σεαυτῷ, καὶ 
μὴ στρέφου πάλιν, βαλὼν τὴν χεῖρα ἐπ᾿ ἄροτρον, 
χαὶ στρεφόμενος εἰς τὴν πονηρὰν πρᾶξιν. 
Τοῦ ἁγίου Βασιλείου, ἐκ τοῦ κατὰ μεθυόντων. 
Ὃ γὰρ ἐν προνονῇ γενόμενος ἀγαθῶν ἔργων, 
εἶτα πάλιν δρομήσας ! πρὸς τὴν ἀρχαίαν συν- 
ἤθειαν, οὐ μόνον τὸν ἂν τοῖς πεπονημένοις 9 μισθὸν 
ἐζημιώθη, ἀλλὰ καὶ βαρυτέρας ἀξιοῦται τῆς χατα- 


D κρίσεως " διότι γευσάμενος χαλὸν Θεοῦ ῥῆμα, xal 


γνώσεως μυστηρίων ἀξιωθεὶς, πάντα προέδιοκεν 
ἡδονῇ βραχείᾳ δελεασθείς. 

Τοῦ Χρυσοστόμου, ἐκ τοῦ κατὰ Ματθαῖον. 

Ἱστέον, ὅτι, χἂν χαλεπὴν δώσομεν ὑπὲρ τῶν 
(προτέρων) ἀμαρτημάτων δίχην᾽ εἶτα τοῖς αὐτοῖς 
πάλιν περιπέσωμεν, χαλεπώτερα πολλῷ πεισόμεθα 
πάλιν' καὶ μάλα εἰχότως " ὁ γὰρ μηδὲ «ἢ τιμωρίῃ 
γενόμενος βελτίων, ὡς ἀναίσθητος " λοιπὸν, κατα- 
φρονητὴς ἐπὶ μείζονα ἄγεται χολαστῆρια. 


*! Eccli. n, 14. ** Luc. xi, 24-26. ** II Petr. 1, 90-99. ** Gen. xix, 46 sqq. 
VARLE LECTIONES 





f ἁγίας. € χατηχή 
μὴτας. τ τὸν ἐν τούτοις. κ φησί, 


σξων ix ᾿ατηχητκων: Β οὖν, ἰ εἰ γὰρ τούτοις ὑποπέσῃ;. ἃ τούτου. ! παλινδρο- 
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Τοῦ αὑτοῦ ἐκ τῆς πρὸς "Képalovc '"ExwroAnc. 
ΕΠπὲ γάρ μοι, ἐὰν ὑγιάνας ἀπὸ νόσου μαχρᾶς, 
πάλιν ἑαυτὸν τοῖς σιτίοις ἐχδῷς ἐχείνοις τοῖς voso- 
ποιοῖς, οὐχὶ χαὶ τὸν πρῶτον " χόπον ἀπώλεσας, xat 
ξαντὸν μειζόνως ἔδλαψας ; El γὰρ τὰ φυσιχὰ μεθ- 
ἴσταται, πολλῷ μᾶλλον τὰ τῆς προαιρέσεως. 


Μαξίμου ἐκ τῶν ᾿Ασκη τικῶν p. 

Ἐὰν πρὸς ὀλίγον τῶν παθῷν τὰς αἰτίας 4 ἐχχό- 
qais τοῖς πνευματιχοῖς ἐνασχολισθῶμεν * θεωρή- 
μασι, μὴ ἐν αὐτοῖς δὲ (ἀεὶ) διατρίψωμεν, αὐτὸ τοῦτο 
ἔχοντες ἔργον, εὐχερῶς πάλιν ἐπὶ τὰ τῆς σαρκὸς 


πάθη περιτρεπόμεθα, μηδὲν ἄλλο ἐχεῖθεν καρπωσά-, 


μένοι, ἢ σχότωσιν παντελῇ τοῦ νοῦ, xat ἐπὶ τὰ ὑλιχὰ 
ἐχτροπήν. Kal ἐν τοῖς τῆς σαρχὸς πάθεσιν δίχην 
χοίρων 5, βορδόρῳ κχυλινδουμένων *. Πρὰς ὀλίγαν 
γὰρ ἐξ ἐπιμελείας καθαρθέντες, xal τῆς γνώσεως 
ἐπιτυχόντες, ὕστερυν ἀμελήσαντες, ὠμοιώθησαν τῷ 
Σαούλ᾽ ὅς βασιλείας χαταξιωθεὶς, xal ἀναξίω; πολι- 
NRI μετ᾽ ὀργῆς φοδερᾶς ἐξ αὐτῆς ἀπεδλή- 

n. 

Νείλου àx*" τοῦ πρὸς Εὐχάρκπιον μοναχόν. 

Οὐχρῦν μάταιος μὲν ὁ πόνος τοῦ δικαίου Y* ἀνέγχλη- 
τὸς δὲ τοῦ ἁμαρτωλοῦ ὁ τρόπος, τῆς ἐν ἀμφοτέροις 
γενομένης ἐναλλαγῆς. Οἷον γὰρ εὕρω σε, τοιοῦτόν 
6s χρινῶ, φησὶν ὁ Κύριος. Ποῦ γὰρ οἱ τοσοῦτοι χόποι 
τοῦ μεγάλου Μωῦσέως ; ἡττεῖς X ἐν στιγμῇ τῆς ἀν- 
τιλογίας παραγραψαμένης τὴν εἰς τὴν γῆν τῆς ἐπαγ- 
las εἴσοδον; Ποῦ δὲ ἡ σύνεσις Y. xai σοφία Σολο- 


μῶντος ; καὶ τίς ἡ ὠφέλεια τῆς πολλῆς φρονήσεως ς 


ἐκείνης ; xal ἡ προσλαδοῦσα * εὔνοια εἰς Θεὸν, 
ὕστερον ἐκ γυναιχομανίας, εἰς εἰδωλομανίαν ἐχπε- 
πιωχότος ; Ποῦ δὲ χαὶ ἡ τοῦ Γιεζῆ συναναστροφὴ 


πρὸς τὸν Ἑλισσαζον, φιλοχρηματίσας λέπραν 5 ἑαυ- - 


τῷ ἐπισπασαμένου ; τί δὲ χαὶ τὸν Ἰούδαν ὥνησεν ἡ 
τοσχύτη τοῦ Χριστοῦ πρὸς αὐτὸν διδασχαλία, xai 
βαυματουργία, ὕστερον δι’ ἀγχόνης τὸν βίον κατα- 
στρέψαντος ; Ὅθεν, οὐχ ὁ χαλῶς ἀρχόμενος, καὶ 
παχῶς μετερχόμενος, οὗτος τέλειος * ἀλλ᾽ ὁ χαλῶς 
ὑποτιθέμενος *, οὗτος δίκαιος παρὰ τῷ Θεῷ. 


ΕΡΩΤΗΣΙΣ A. 
Ἕἀν τις παύσηται τῆ, lac. $ τούτῳ ἃ 
ἘΣ ΟΞ ΤΣ 
ἈΠΌΚΡΙΣΙΣ. 

Τῆς θείας Γρεφῆς λεγούσης" « Ἔχκχλινον ἀπὸ χα- 
χοῦ, καὶ ποίησον ἀγαθὸν, » εὔδηλον ὅτι χρὴ μετὰ 
πὸ παύσασθαι τῆς ἁμαρτίας, χαὶ τοὺς χαρποὺς με- 
τανοίας ἀξίους ἐπιδείχνυσθαι. Φησὶ γὰρ ὁ ᾿Απόστο- 
Aeg" « Ὥσπερ παρεστήσατε τὰ μέλη ὑμῶν ὅπλα * 


ΟΥΘΤΙΟΝΕΒ. 
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A Ejwdem ez commentario in Epistolam ad Hebreos. 


Nam dic mihi: si enim a longo morbo conva- 
luisses, et rursus te dederis cibis illis qui morbum 
afferunt, nonne et priorem laborem perdidisses, et 
teipsum magis lesisses ? Nam si mutantur res na- 
turales, multo magis quz a libero arbitrio proce- 
dunt. 


Ez sancti Maxim Asceticis. 


Si modico tempore pravas affectiones resecantes 
spiritualibus contemplationibus vacaverimus, neque 
omne tempus in illis posuerimus, in iis solis occu- 
pati, facile iterum ad ea quz carnis sunt relabemur, 
nullo alio emolumento inde reportato , quam per- 
fecta mentis obscuratione, et ad res ex materia 
B concretas conversione ; in carnis desideriis, instar 

porcorum in ceno volutati. Nam qui ad exiguum 
tempus expurgati, et cognitionem (coelestium ) 
consecuti, postea desidim sese dedunt, ii similes 
sunt Sauli, qui ad regnum evectus, cum illud in- 
digne administrasset, inde terribili ira Dei deje- 
ctus est. 

189 Nili ez iis qua scripsit ad Eucarpium monachum. 


Non est ergo labor justi vanus : nec reprehen- 
dendi sunt mores peccatoris, cum in utrisque facta 
luerit mutatio, Qualem enim te invenero, talem 
ite judicabo, inquit Deus. Ubi enim sunt magni 
Mosis tot. labores devicti in. puncto contradictio- 
nis, quz ei introitum in terram promissionis occlu- 
sit "57 Ubi est etiam ingenium εἰ sapientia Salomo- 
nis? et qu: est utilitas magnz illius prudentie? 
Quid profuit ea qua processit in Deum pia affectio; 
cum ex insano amore mulierum postea ceciderit 
in insanum cultum idolorum **? Ubi est etiam 
Giezi conversatio cum Eliseo, qui propter avari- 
tiam ad se attraxit lepram ?' ? Quid Jude quoque 
profuit tanta Christi doctrina, δὲ tara multa, quxe 
fecit Christus miracula, cum Jaqueo postca vitam 
finieriL** ? Quamobrem, non is qui recte incipit, 
et male prosequitur, est perfectus; sed qui recte 
finit, is est justus apud Deum. 


QUESTIO IV. 
ὃ Num suffeit ad panitentiam, si guis a peccato dosi- 


RESPONSIO. 

Cum dicat Scriptura : « Declina a malo, et fac 
bonum **, » est evidens quod oportet, postquam 
cessatum est a peccato, oétendere eliam fructus 
dignos penitentiz. Dicit enim Apostolus : « Sicut 
exhibuisus membra vestra servire immunditie et 


*5 Num. xx; Deut. xxu. "Π| Reg. xi. — "IV, Reg. v, 27. — Matth. xxvn, ^5; Act. τ, 18. 


** Psal. xxxvi, 27. 


VARLE LECTIONES. 


Φ πρότερον. Ῥ κεφαλαίων. 4 ἀτιμίας. 
* ita eer manuscriptus. Num est Νείλου 


aee 
x [ta Ced. Vot. Lego ἡττηθέντος, 7 xal fj σύνοδος. * 


* Qoia. 


* ἀσχολισθῶμεν. ἀσχοληθῶμεν. 5 χοίρου. " χυλινδούμενοι, 


Primi Nili; quia. plures hoc nomine? — * ἀδίχευ. 
mpola6oUsa, Ῥαάριν. * ἀποτιθέμενος. 4 τοῦτο. 
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iniquitati ad iniquitatem; ita nunc exhibete mem- A τῇ ἀχαθαρσίᾳ, xal τῇ ἀνομίᾳ εἰς τὴν ἀνομίαν" οὕτω 


bra vestra servire justitiz in sanctificationem *. » 
Et rursus: « Odientes malum, adhzrentes bono?*. » 
Deinde ostendens etiam fructus penitentiz , sub- 
jungit : « Charitate fraternitatis invicem diligentes; 
honore invicem prevenientes, sollicitudine non 
pigri, spiritu ferventes, Domino servientes, spe 
gaudentes, in tribulatione patientes, orationi in- 
stantes, necessitalibus sanctorum communicantes, 
hospitalitatem sectantes *. » 

Sancti Basilii, ex Oratione ín illud : « Attende. tibi 

ἐρεῖ.» 

Auende tibi, ut pro ratione et proportione pec- 
cati a medicina accipias auxilium. Magnum et 
grave est peccatum : multum tibi opus est confes- 
sione, amaris lacrymis, extensis vigi 
jejunio. Leve et tolerabile est delictum : exeque- 
tur eliam penitentia ; tantum attende tibi ipsi, ut 
animz et firmitatem et infirmitatem cognoscas; 
multi enim propter 190 nimiam attendendi negli- 
gentiam, maximis et incurabilibus morbis laboran- 
tes, nesciunt quidem se zgrotare.. 

Chrysostomi, ex Commentario in Mattheum. 


« Facite fructus dignos poenitentiz * : » hoc est, 
Rapuisti aliena? de cztero, da etiam tua. Scorta- 
tus es? castitalem exerce, et continentiam. Contu- 
melia affecisti, et verberasti aliquem ? benedic 
deinceps iis qui te verberant. In deliciis vitam egi- 
sti, et te inebriasti ? sis sobrius et bibe aquam. Vi- 





s, assiduo B 


τοίνυν παραστήσατε τὰ μέλη ὑμῶν δοῦλα τῇ διχαιο- 
σύνῃ᾽ εἰς ἀγίασμα. » Καὶ πάλιν" € ᾿Αποστυγοῦντες 
τῷ πονηρῷ !, χολλώμενοι τῷ ἀγαθῷ. » Εἶτα xal 
τοὺς χαρποὺς τῆς μετανοίας ἐπιδειχνύων, ἐπάγει" 
« Τῇ φιλαδελφίᾳ εἰς ἀλλήλους φιλόστοργοι, τῇ σπου- 
δῇ μὴ ὀχνηροὶ, τῷ πνεύματι ζέοντες, τῷ Κυρίῳ 
δουλεύοντες, τῇ ἐλπίδι χαίροντες, τῇ θλίψει ὁπομέ- 
νοντες, τῇ προσευχῇ προσχαρτεροῦντες, ταῖς χρείαις 
τῶν ἁτίων χοινωνοῦντες, τὴν φιλοξενίαν διώχοντες.» 
Τοῦ ἀγίου Βασιλείου, ἐκ τοῦ εἰς τὸ, « Πρόσεχε 
σεαυτῳ. 5 

Πρόσεχε σεαυτῷ, ἵνα χατὰ ἀναλογίαν τοῦ πλημ- 
μελήματος, xal τὴν ἐχ τῆς θεραπείας βοήθειαν 
καταδέχῃ μέγα xa χαλεπὸν τὸ ἁμάρτημα * πολλὴ 
σοι χρεία τῆς ἑξομολυγήσεως 5, δαχρύων πιχρῶν, 
συντόνου ἀγρυπνίας, ἀδιαλείπτον τῆς νηστείας, 
Κοῦφον xal φορητὸν τὸ παράπτωμα. Ἐξισαζέσϑω 
καὶ ἡ μετάνοια - μόνον πρόξεχε σεαυτῷ, ἵνα γνω- 
ρίσῃς ψυχῆς εὑρωστίαν, καὶ νόσον’ πολλοὶ γὰρ ix 
τῆς ἄγαν ἀπροσεξίας, μεγάλα, καὶ ἀνίατα νοσοῦντες, 
οὐδὲ αὐτὸ τοῦτο ἴσασιν, ὅτι νοσοῦσιν. 

Τοῦ Χρυσοστόμου ἐκ τοῦ κατὰ Ματθαῖον. 

« Ποιήσατε χαρποὺς ἀξίους τῆς μετανοίας,» τουτ- 
ἐστιν, Ἥρπασας τὰ ἀλλότρια ; δὸς λοιπὸν χαὶ τὰ 
σά. Ἐπόρνευσας; ἁγνείαν ἄσχει, xai ἐγχράτειαν. 
“Ὑόρισας, xat ἔτυψας ; εὐλόγει λοιπὸν τὸν ὑδρίζοντα, 
καὶ εὐεργέτει τοὺς τύπτοντας. Ἐτρύφησας, καὶ 
ἐμέθυσας ; νήστευε, χαὶ ὑδροπότει. Εἶδες ἀχολάδτοις 


disti impudicis oculis alienam pulchritudinem ? C ὀφθαλμοῖς κάλλος ἀλλότριον; ἀπόστρεψον τοὺς 


« averte oculos tuos, ne videant vanitatem; » ne 
rursus ascendat mors per fenestras, uL scriptum 
est *. Non enim salis est ad sanitatem telum solum- 
modo eximere, sed etiam vulneri adhibendum est 
medicamentum. 


Sancti Gregorii Theologi, in novam Dominicam. 


Odoratus te effeminavit? fuge bonos odores. 
Tactu es emollitus ? renuntla delieatis et mollibus. 
Auditus aliquid perperam tibi suasit? pone ostiuen 
Íraudulentis verbis et curiosis. Et paulo post: 
Heri versatus es in theatris, et te oblectasti spe- 
ctaculis ? hodie ostende te deditum contemplationi. 
Heri fuisti maledicus et iinpudens? hodie bonis 
verbis prosequere, sisque mitis εἰ placidus. Heri 
fuisti comessator * hodie sobrius esto. Heri fuisti 
potor vini? hodie sis potor aqua. Heri molliter ac 
delicate cubabas in lectis eburneis, et. primis ac 
prastantissimis ungebaris unguentis? cras cuba 
humiet vigila. Pro eo qui ad risum excitat, sis co- 


ὀφθαλμούς σου τοῦ μὴ ἰδεῖν ματαιότητα, ἵνα μὴ 

πάλιν ἀνχδῇ θάνατος διὰ τῶν θυρίδων σον, ὡς γέ- 

Ὑραπται. Οὐκ ἀρχεῖ h εἰς ὑγείαν ἡμῶν τὸ βέλος 

ἐξελεῖν μόνον, ἀλλὰ χαὶ τῷ τραύματι ἐπιθεῖναι φάρ- 

μάκον. 

Τοῦ ἁγίου Γρηγορίου τοῦ Θεολόγου, εἰς τὴν 
.. véay Κυριακήν. 

*H ὄσφρησις ἐθήλυνέ σε; φεῦγε τὰς εὐωδίας, Τῇ 
ἀφῇ κατεμαλαχίσθης; ἀπόταξον ταῖς λειότησι (καὶ 
ταῖς ἀπαλότησιν)" fj ἀχοὴ παρέπεισέ σε ; θὲς θύραν 
τοῖς ἀπατηλοῖς * λογισμοῖς k. Καὶ μετ᾽ ὀλίγον" Χθὲς 
ἦσθα θεατριχός ; σήμερον φάνηθι θεωριχός " χθὲς 
λοίδορος ἱταμός ; σήμερον εὔφημος ἥμερος * χθὲς 


D χωμαστής ; σήμερον σωφρονιστής" χϑὲς οἰνοπτότης ; 


σήμερον ὑδροπότης. Σήμερον χατασπαταλῶν ἐπὶ 
χλινῶν ἐλεφαντίνων, χαὶ τὰ πρόσωπα ! μυροχριό- 
μενος; αὔριον χαμευνὴς, καὶ ἄγρυπνος. ᾿Αντὶ γε- 
λοιαττοῦ, σύννους * ἀντὶ χαλλωπιστοῦ, δυσείμων" 
ἀντὶ Yaópeo καὶ ἀλαζόνος, εὐτελὴς τὸ φαινόμενον" 
χάτω νεύων, ἀντὶ ὑψαύχενος. 


gitabundus : pro eo qui ornatur splendide, indue te pannosa ac vili veste. Pro insolente ac glorioso, 
exhibe te modestum. Pro eo qui sublime collum erigit, deorsum te inclina. 


Mazimi, ex Capitibus asceticis. 
Declina, inquit, a malo, et fac honum", » hoc 


Μαξίμου, ἐκ τῶν Kegalalur. 
€ Ἔχχλινον, φησὶν, ἀπὸ χαχοῦ, xal ποίησον ἀγα- 


*Rom.vi 19. *Rom.xü, 9. *ibid. 10-12. * Luc. ur, 8. * Psal. cxviu, 57. * Jerem. ix, 24. 


* Psal. xxxvi, 27. 
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{τὸ πονηρόν. 5 δοξολογήσεως. Β οὐ γὰρ ἄρχει, " περιέργοις, ἃ λόγοις, 1 πρῶτα, 
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θόν" » τουτέστιν, πολέμησον τοὺς ἐχθροὺς, ἵνα μειώ- Α est, pugna adversushostes, ut minuas pravas affectio- 
σῃς τὰ πάθη" ἔπειτα δὲ νῆφε, ἵνα μὴ αὐξήσωσι — nes; postea sobrius esto, ne iterum augeantur. Pu- 
(πάλιν). Πολέμησον, ἵνα χτήσῃ τὰς ἀρετάς. Kai — gnes ut virtutes adipiscaris, el deinde sobrius esto, 
μετέπειτα νῆφε, ἵνα αὐτὰς φυλάξῃς. Kat τοῦτο ἂν αἱ easdem conserves. Et hoc simul et operari et con- 
εἴη τὸ ἐργάζεσθαι xa φυλάττειν. Οὐ γὰρ ἡ τῶν servare fuerit ; non enim abstinentia a pravis opert- 
πράξεων ἀποχὴ διχαιοῖ, ἀλλ᾽ ἡ τῶν ἐντολῶν τήρη- ' bus justiflcat, sed mandatorum (divinorum) observa- 
σις μετὰ προσθήχης, κατὰ τὸν λέγοντα᾽ «Καὶ προσ-ὀ — tio cum additamento , juxta illum qui dicit : « Adji- 
θήτω ἐπὶ πᾶσαν τῆν αἴνεσίν σου * » ὅθεν xal Ἱερε- — ciam superomnem laudem tuam^*.» Unde et Jeremias 
μίας φησίν" «Ὥσπερ ἐγένετο ἡ διάνοια ὑμῶν εἰς τὸ — ait: « Quemadmodum fuit cogitatio vestra ad aber 

πλανηθῆναι ὑμᾶς ἀπὸ τοῦ Θεοῦ, δεκαπλασιάσαντες, — randum a Deo, ita nunc reversidecies magis qu:erite 
ἐπιστραφέντες ζητήσατε αὐτόν. » Λέγει δὲ χαὶ ὁ — illum.» Quin et Sapiens monet : « Fili, peccasti ; 
Σοφό; « Téxvov, ἥμαρτες" μὴ προσθεὶς ἕτι, καὶ περὶ — ne adjicias amplius ; el pro prioribus tuis depreca - 
τῶν προτέρων cou δεήθητι. Ὡς ἀπὸ προσώπου ὄφεως — re. Tanquam a facie colubri, fuge peccatum *. » 
φεῦγε ἀπὸ ἁμαρτίας. » Τοιοῦτόν ἐστι «b, « Ὅτι τὴν 191 Hujus generis est et illud : « Quoniam ini- 
ἀνομίαν μὸν ἐγὼ γινώσχω 9 * » xal, « Μεριμνήσω — quitatem meam ego cognosco ἰδ; » et : « Sollicitus 
ὑπὲρ τῆς ἁμαρτίας μου. » Σπουδάσωμεν τοίνυν B ero de peccato meo !*. » Studeamus igitur Deo pla- 
εὐαρεστῆσαι τῷ Θεῷ ὅπως τῆς αὑτοῦ βασιλείας cere, ut rei ejus consortes efficiamur, quia ipsum 
ἀξιωθῶμεν" ὅτι αὐτῷ πρέπει δόξα, νῦν, καὶ ἀεὶ, χαὶ decet gloria; nune et semper, οἱ in excula. sxculo- 
εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν, rum, Amen. 


ΕΡΩΤΗΣΙΣ E. QU/ESTIO V. 


Ἐάν τίς ἔστι γέρων, ἣ ἀδύνατος xal ὀλιγόψυ- Si jit senex, aut. imbecillus, et. pusilli animi, nec 


χος (8), xal οὐ δύναται μονάσαι, ἣ τὰ τοῦ HOYO- ——— possit esse monachus, aut [acere qug. sunt mona- 
χοῦ ποιῆσαι, πὥς οὗτος δυγήσεται μεταγοῆ- chi, quomodo poterit penitentiam agere et salvus 
(04, xal σωθῆναι; esse ? 

ἈΠΌΚΡΙΣΙΣ. RESPONSIO. 
Τοῦ Κυρίου λέγοντος ὅτι « Ὁ ζυγός μου χρηστὸς, Cum dicat Dominus : « Jugum meum suave est, 


καὶ τὸ φορτίον μου ἐλαφρόν ἔστιν,» εὔδηλον, ὅτι xat οἱ onus meunileve !*; » liquet quod qui est et senex et. 
ὁ γέρων, xal ὁ ἀδύνατος δύναται φυλάξαι τὸν νόμον c impotens, potest ejus legem servare; scriptum est 
αὐτοῦ - γέγραπται yàp, ὅτι « Εὐθεῖαι ὁδοὶ Κυρίου, ^ enim : « Recte viz Domini, et justi ambulabunt 
xal δίκαιοι πορεύσονται ἐν αὐταῖς" » xal: «Πάντα ἰψ eis? ; » et : «Omnia sunt in conspectu corum 
«ὰ ἐνώπιον 5 τοῖς νοοῦσι, xal ὀρθὰ τοῖς εὑρίσχουσι — qui intelligunt, et recta iis qui inveniunt cogni- 
γνῶσιν" » καὶ ὅτι, « Εὐθὺς ὁ λόγος τοῦ Κυρίου, xaX — tionem !5; « et: « Rectum est verbum Domini, ct 
πάντα τὰ ἔργα αὐτοῦ ἐν πίστει.» Οὔτε γὰρ ἀγαμίαν — omnia opera ejus in (ide **.» Neque enim caliba- 
fab) ὥρισεν, οὔτε τῶν πάντων, τῶν ἐν τῷ χόσμῳ — tum nobis mandavit ; neque rursus ut recedamus 
ἀναχώρτσιν᾽ ἀλλὰ, ἀγαπᾷν τὸν Θεὸν, xal τὸν πλησίον — ab omnibus quz sunt in mundo; sed consiituit ut 
παπεινοφρονεῖν, συμπαθεῖν, προσεύχεσθαι, ὑπομένειν — Deum diligamus et. proximum ; ut simus humiles 
τῆς θλύψεις, πρᾶον εἶναι, εἰρηνιχὸν, μὴ μνησιχα- — et misericordes; ut oremus, ut toleremus afllictio- 
χεῖν, μὴ χαταχρίνειν *, μὴ Ψεύδεσθαι. Φησὶ yàp ὁ nes, simus miteset pacifici ; ut injuriz accepte non 

Απόστολος. ε ᾿Αποθέμενοι τὸ Ψψεῦδο:;, λαλεῖτε — simus memores, nec condemneimus aliquem, neque 
ἀλήθειαν (xactog μετὰ τοῦ πλησίον αὐτοῦ ὅτι — mentiamur. Dicit enim Apostolus : « Propter quod 
ἐσμὲν ἀλλήλων μέλη. Ὀργίζεσθε, xai μὴ &papsá- — deponentes mendacium, loquimini veritatem unus- 
vizs^ ὁ ἥλιος μὴ ἐπιδυέτω ἐπὶ τῷ παροργισμῷ — quisque cum proximo suo; quoniam sumus invicem 
ὑμῶν. Μὴ δὲ δίδοτε τόπον τῷ διαδόλῳ" ὁ χλέπτων D membra. lrascimini, et nolite peccare; sol non 
μηχέτι χλεπτέτω, μᾶλλον δὲ χοπιάτω, ἐργαζόμενος — occidat super iracundiam vesiram. Nolite locum 
τὸ ἀγαθὸν ταῖς ἰδίαις χερσὶν, ἵνα ἔχῃ μεταδιδόναι Ρ dare diabolo. Qui furabatur, jam non furetur, ma- 
τῷ χρεῖαν ἔχοντι. Πᾶς λόγος σαπρὸς ix τοῦ στόματος — gis autem laboret, operando manibus suis, ut ha- 
ὑμῶν μὴ ἐχπορευέτω᾽" ἀλλ᾽ εἴ τις ἀγαθὸς πρὸς oixo- beat unde tribuat necessitatem patienti. Omnis 
δομὴν τῆς χρείας, ἵνα δῷ χάριν τοῖς ἀχούουσι. « Μὴ — sermo malus ex ore vestro non procedat; sed si 


* ῬνΑ]. xxx, 14. Baruch. jv, 38. " Eccli. xxi, 1, 3.. "9 Psal. αν 5. ' Psal. xx . Mat 
αι, 29. '* Osce. xiv, 10. Prov. vni, 9. ?* Psal, xxxii, ὁ. . j ATUS. Mab: 


VARLE LECTIONES. 
* ἀναγγελῶ. 5 ἑνώπια. 5. χαταφρονεῖν. Ρ μεταδοῦναι.. 
NOTA. 


(9) Ὁλιγόψυχος. Vulgo imbecillis. lbid. uovácat, γῶν σχληραγωγίας, καὶ τὸν αὐστηρὺν βίον μετελ- 
f, τὰ τοῦ μοναχοῦ ποιῆσαι, vel nomine religioni — Üelv. (Διενανν.) ^ 
dare, ve] domi, ut solent. Greci, τὰς τῶν μονα- 
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quis. bonus ad :edificationem. fidci, ut. det gratiam 
audicutibus '9. » Et: « Nolite contristare Spiritum 
sanctum Dei, in quo signati estis in. diem redem- 
ptionis. Omnis amaritudo, ct ira, οἱ indignatio, ct 
clamor, et blasphemia tollatur a vobis, cum oinni 
malitia. Estote autem invicem benigni, misericor- 
des, donantes invicem, sicut et Deus in Christo do- 
navit vobis. Estoteergo imitotores Christi, sicut 
filii charissimi, et ambulate in dilectione, sicut et 
Christus dilexit nos, et tradidit semetipsum pro 
nobis oblationem οἱ hostiam Deo in odorem suavi- 
talis. Fornicatio autem et omnis immunditia, et 
avaritia, nec nominetur in vobis, sicut. decet san- 
ctos, aul turpitudo, aut stultiloquium, aut scurri!i- 
tas, 192. que ad rem non pertinent, sed magis 
gratiarum. actio. !*.. « Et rursum: «Nulli malum 
pro malo reddentes, providentes bona non solum 
coram Deo, sed etiam coram omnibus hominibus. 
5i fieri potest, quod ex vobis est, cum omnibus 
hominibus pacem habentes '". » Vides nihil consti- 
lutum esse quod sit grave, et quod a nobis non 
possit fieri, Merito ergo dicebat Dominus : « Jugum 
meum suave est, et onus meum leve !^. » 





Ex Michema. 
τ «Si annuntiatum. est. tibi, homo, quid bonum , 
aut quid Dominus querat a te? ut facias judicium, 
et diligas misericordiam; et paratus sis ambulare 
«um Domino Deo tuo !*. » 

Zacharie. 

* lec dicit Dominus omnipotens : Judicium ju- 
stum judicate, et misericordiain et miserationgn 
facite. unusquisque ad fratrem suum ; et. viduam 
et pupillum et. advenam ne opprimatis. Et mali- 
Ux unusquisque fratris sui nolite meminisse in 
*cordibus vestris **. Confidite. Isti! sermones sunt 
quos facietis. Loquimini veritatem unusquisque ad 
proximum suum; veritatem et judicium pacifi- 
€um judicate, et unusquisque malum proximi sui 
non cogitate in cordibus: vestris; οἱ juramentum 
mendax ne diligatis, quia hec omnia oli, dicit 
Dominus ν᾽.» 

Isoic. 

( Quierite Dominum, et in inveniendo eum, in- 
vocale. Et postquam vobis appropinquaverit, relin- 
quat impius vias suas, et. vir iniquus cogitationes 
suas, ct convertatur ad Dorainum, et misericordiam 
consequetur **. » 

Ex Sirach. 

« Respicite antiquas nationes, et videte: Quis 
confidit in Domino, et. confusus est? aut quis per- 
mansit in timore cjus, et derelictus esl? aut. quis 
invocavit illum, et despexit cum? quoniam pius ct 
misericors est *?, » 


77 Ephes. 1v, 95-29. 
τ Zaclar. vu, 9, 10. 


!* ibid. 50-72, et v, 1 4. 
31: Zachar. viu, 45 17. 
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A λυπεῖτε τὸ Πυεῦμα τὸ ἅγιον τοῦ Θεοῦ, ἐν ᾧ isjga- 
γίσθητε εἰς ἡμέραν ἀπολυτρώσεως. Πᾶσα πιχρία, 
καὶ θυμὸς, xai ὀργὴ, χαὶ χραυγὴ, xal βλασφημία, 
ἀρθήτω ἀφ᾽ ὑμῶν σὺν πάτῃ xaxía* γίνεσθε εἰς 
ὀλλήλους χρηστοὶ, εὔσπλαγχνοι χαριζόμενοι tav- 
τοῖς, καθὼς καὶ ὁ Θεὺς ἐν Χριστῷ ἐχαρίσατο ὑμῖν. 
Γίνεσῆς οὖν μιμηταὶ τοῦ Χριστοῦ, ὡς τέχνα ἀγα- 
πητὰ, καὶ περιπατεῖτε ἐν ἀγάπη, xaüb; καὶ ὁ 
Χριστὸς ἠγάπησεν ἡμᾶς, xal παρέδωχεν ἑαυτὸν 
ὑπὲρ ἡμῶν προσφορὰν, καὶ θυσίαν τῷ θεῷ εἰς 
ὀσμὴν εὐωδίας. Πορνεία δὲ πόσα, χαὶ πᾶσα ἀχαῦαρ- 
σία, fj πλεονεξία, μηδὲ ὀνομαζέσθω ἐν ὑμῖν, χαθὼς 
πρέπει ἁγίοι;, χαὶ αἰσχρότης, xal μωρολογία, xal 
εὐτραπελία, τὰ οὐχ ἀνέλχοντα 4- ἀλλὰ μᾶλλον 
εὐχαριστία.ν Καὶ πάλιν" «Μηδενὶ χαχὸν ἀντὶ 

D χακοῦ ἀποδιδόντες προνουύμενοι χαλὰ ἐνώπιον πάν- 
τῶν ἀνθρώπων, εἰ δυνατὸν ἐξ ὑμῶν, μετὰ πάντων 
εἰρηνεύοντες. » Ὁρᾷς, ὡς οὐδὲν φορτικὸν, ἢ ἀδύνα- 
τὸν ἡμῖν ἐνομοθέτηται ; εἰχότως οὖν ἔλεγεν ὁ Κύ- 
ρος" « Ὁ ζυγός μὸν χρηστὸς, καὶ τὸ φορτίον μου 
ἐλαφρόν ἐστιν.) 






Μιχαίου. 

«Ἐξ ἀνηγγέλη σοι, ἄνθρωπε, τί καλόν; ἢ [τ|] ζητέϊ 
Κύριος ὁ Θεὸς παρὰ σοῦ, ἀλλ’ ἣ τὸ ποιεῖν χρῖμα, 
xol δικαιοσύνην, καὶ ἀγαπᾷν ἕλεος, xai ἕτοιμον 
εἶναι τοῦ πορεύεσύαι μετὰ Κυρίου τοῦ Θεοῦ σου; » 

Ζαχαρίου. 

* Τάδε λέγε: Κύριος παντοχράτωρ' Κρῖμα 
δίκαιον χρίνατε, χαὶ ἔλεος καὶ οἰχτιρμὸν mo:f- 
Cats Éxacto; «phe τὸν πλησίον αὐτοῦ" xai χή- 
pav, καὶ ὀρφανὸν, xal προσήλυτον μὴ καταδυνα- 
στεύσητε. Kol xaxlav ἕχαστος τοῦ ἀδελφοῦ αὐτοῦ 
μὴ μνησιχακεῖτε ἐν ταῖς καρδίαις ὑμῶν " xal θαρ- 
σεῖτε. Οὗτοι οἱ λόγοι, οὖς ποιήσετε " λαλεῖτε ἀλή- 
θείαν ἔχαστος πρὸς τὴν πλησίον αὐτοῦ, καὶ κρῖμα 
εἰρηνιχὸν χρίνατε' xai ἕκαστος τὴν χαχίαν τοῦ 
πλησίον αὐτοῦ μὴ λογίζεσθε ἐν ταῖς χαρδίαις ὑμῶν, 
χαὶ ὄρχον ψευδῇ μὴ ἀγαπᾶτε, διότι, ταῦτα πάντα 
ἐμίσησα, λέγει Κύριος. » 


C 


"Hcatov. 

Ζητήσατε τὸν Θεὸν, xal ἐν τῷ εὑρίσχειν αὐτὸν 
ἐπικαλέσασθε. "Hvlxa δ' ἂν ἐγγίξῃ ὑμῖν, ἀπολιπέτω 
ὁ ἀσεδὴς τὰς ὀδοὺς αὐτοῦ, χαὶ ἀνὴρ ἄνομος τὰς 
βουλὰς αὑτοῦ. Καὶ ἐπιστραφήτω πρὸ; Κύριον, xai 
ἐλετθήσεται 7, 


x Τοῦ Σειράχ. 

« Ἐμθλέψατε εἰς τὰς ἀρχαία: γενεὰς, xal ἴδετε, 
Τίς ἐπίστευσε τῷ Κυρίῳ, χαὶ χανησχύνθη; ἣ τίς 5 
τῷ φόβῳ αὐτοῦ, καὶ ἐγχατελήφθη" ἢ, τίς 
πὸ αὐτὸν, χαὶ ὑπερεῖδεν αὐτόν; διότι 
otov xal ἐλεήμων ἐστίν.» 









" Rom. xit, 17, 18. 18 Matth. xit, 99, 


" Mich. 
Ὁ Eccli, x1, 13, DS 
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4 ονήχοντα, 


τ Cod, Grzcus ἐπιστράφητε et £X 


εγθήσεσθε, * ποτέ, 


δ 
T») ἁγίοιν Εὐαγγελίου. 
«εἶπεν ὁ Κύριος: Αἰτεῖτε, καὶ δοθήσεται ὑμῖν. 
Ζητεῖτε, καὶ εὑρήσετε, Κρούετε, χαὶ ἀνοιγήσεται 
ὑμῖν. Πᾶς γὰρ ὁ αἰτῶν, λαμθάνει, καὶ ὁ ζητῶν εὐρί- 
σχες: ὃ, xai τῷ χρούοντι ἀνοιγήσεται. » 





᾿Ισιδώρου. 

Εἰ γὰρ xai μὴ ἀκτημοσύνην, xal παρθενίαν ἡμῖν 
ὥρισεν ὁ Χριστὸς, ἀλλ᾽ ἐν τῇ ἐξουσίᾳ ἡμῶν τέθειχε 
πάντα " λέγει γὰρ, « Εἰ θέλεις τέλειος εἶναι, πώλησόν 
ὅου τὰ ὑπάρχοντα, xai δὸς πτωχοῖς.» Καί" « Ὁ 
χωρῶν χωρείτω. » Πάντα οὖν ἀνύεσθαι βούλεται παρ᾽ 
ἡμῶν ὅθεν φησὶ, « Σπουδάσατε διελθεῖν διὰ τῆς 
στενῆς πύλης" ν xal, ε Ἐὰν μὴ περισσεύσῃ ἡ δικαιοσύνη 
ὑμῶν, » καὶ τὰ ἑξῆς. 





Μαξίμου ἐκ τῶν Κεφςαλαίων. 
Τῶν ὑφ᾽ ἡμῶν πραττομένων χατὰ Θεὸν, τὰ μὲν 
" ἐντολὴν πράττεται " τὰ δὲ, οὐ χατ᾽ ἐντολὴν " 
ὡς ἄν τις εἴπῃ, χατεχούσιον ἃ προ! σ]φοράν. 
Οἷον, χατ᾽ ἐντολὴν μὲν, τὸ, ἀγαπᾷν τὸν Θεὸν, χαὶ 
τὸν πλησίον" τὸ, ἀγαπᾷν τοὺς ἐχθρούς - τὸ, μὴ 
ϑοιχεύειν, xal τὰ λοιπά" ἄτινα xoi παραδαίνοντες, 
κρινόμεθα. Οὐ xav ἐντολὴν &k, τὸ παρθενεύειν, ἡ 
éyauía, ἡ ἀχτημοσύνη, ἡ ἀναχώρησις, xai τὰ 
ὅμοια " ταῦτα γὰρ δώρων λόγον ἐπέχουσιν " ἵνα ἐάν 
τινὰς τῶν ἐντολῶν κατορθῶσα: ἐξ ἀσθενείας οὐ 
δυνηθῶμεν διὰ τῶν δώρων τῶν ἀγαθῶν ἡμῶν, ἐξ. 
Ἰλεωσώμεθα τὸν Δεσπότην" Καὶ τὰ τῶν χοσμιχῶν 
χατορθωμάτων, πτώματά εἴτι τῶ 
L 











κοπμιχῶν X, xai 
τῶν μοναχῶν κατορθώματα, πτώματά elzt τῶν 
κοσμικῶν. (ον, τὰ μὲν τῶν χοσμιχῶν χατορθώματα, € 
πλοῦτός ἔστι, καὶ δόξα, χαὶ δυναστεία, χαὶ τρυφὴ 
xul εὐσαρχία, χαὶ εὐτεχνία, καὶ τὰ ὅμοια" εἰς 
ἅπερ ἐλθὼν ὁ μοναχὸς, ἀπώλετο. Τὰ δὲ τοῦ μονα- 
χοῦ χατορθώματα, ἀχτημοσύνη, ἀδοξία, ἀδυναμία, 
. xawuzáüna, καὶ τὰ ὅμοια - εἰς ἅπερ 
ὁ φιλόχοτμος παρὰ πρόθεσιν, πτῶμα víveza: 
μέγα, καὶ χινδυνεύει πολλάκις, καὶ ἀγχόνῃ χρῆσα- 
σθαι - τυὰς δὲ xal ἐχρήσαντο. Καὶ πάντες οἱ λόγοι 
τοῦ Κυρίου τὰ τέσσαρα ταῦτα περιέχουσι τὰς 
ἐντολὰς, τὸ δόγματα, τὰς ἀπειλὰς, τὰς ἐπαγγελίας, 
xai πᾶσαν σκληραγωγίαν διὰ ταῦτα ὑπομέγνομεν " 
οἷον, νηστείαν, ἀγρυπνίαν, χαμευνίας, χόπους, καὶ 
μόχϑους ἐν διαχονίαις, ὕδρεις, ἀτιμίας, στρεδλιύσεις, 
θανάτους, xal τὰ ὅμοια. « Διὰ γὰρ τοὺς λόγους 
τῶν χειλέων σου, φησὶν ὁ μακάριος Δαθὶδ, ἐγὼ ἐφύ- 
ἀχξα ὁδοὺς σχληράς. ν 











Tov Χρυσοστόμου, ἐκ τοῦ 
τῆς συκῆ, 

€ Συχῆν εἶχέ τις ἐν τῷ ἀμπελῶνι αὐτοῦ, xoi ἦλθε 
ζητῶν iv αὐτῇ καρπὸν, xal οὐχ εὗρε.» Συχῆν δὲ 
ἔθος τῇ Γραφῇ λέγειν, τὴν ἐν ἁμαρτίαις Ψυχέν" 
ἀμπελῶνα, τὴν τῶν πιστῶν Ἐχχλησίαν * ἀμπε- 
λουργοὺς, τοὺς ἀγγέλους. Ἐπεὶ οὖν ἐν τῇ Ἐχχλησίᾳ 





εἷς τὴν aapa6cAqv 
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QU.ESTIONES. 
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356 
Ez saucto. Evangelio, 

* Dixit Dominus: Petite, et dabitur vobis. (Quic- 
rite, et invenietis. Pulsate, et aperietur vobis, Qui- 
nis enim qui petit, accipit ; οἱ qui querit, invenit ; 
et pulsanti aperietur ?*, » 

Isidori. 

Christus paupertatem οἱ virginitatem nobis non 
praecepit, sed in eujusvis arbitrio cuneta posuit. Di- 
eit enim: «Si vis 193 perfectus esse, vende om- 
nia, quz habes, et da pauperibus? ; » et: « Qui 


: potest capere, capiat **. » Omnia igitur libere nobis 


peragi vult; unde et ait: « Contenditeintrare per 

angustam portam ?';» et : « Nisi justitia vestra 

abundaverit plusquam Phariszorum, ?* » etc. 
Mazimi, ex. Cayitibus asccticis. 

Ex iis que a nobis secundum Deum fiunt, alia 
fiunt ex przecepto, alia non fiunt ex przecepto, sed, 
ut quis ita appellaverit, voluntaria oblatione. Exem- 
plicausa, ex praecepto est diligere Deumet proximum, 
et diligere inimicos, non mechari, et similia; quae 
dum transgredimur, poemas damus. Non. ex prz- 
cepto est virginitatem et czelibatum colere, pau- 
pertatem et vitam solitariam sectari, et hujus ge- 
neris alia: hzc enim donorum rationem continent ; 
ut si quedam precepta ex infirmitate minus im- 
plere possumus, hisce gratis donis Dominum pro - 
pitiemus. Quz autem  przclara facta secularium 
censentur, ca sunt monachis ruina ; et quz mona- 
chorum przclara facta judicantur, ea βου! τοι 
przcipitant. Ut exemplo res declaretur, przclare 
fata s:ecularium sunt divitize, gloria, potentia, 
delicixe, bona corporis constitutio, prolis copia, e*t 
id zenus alia; in quxe si monachus incidat, periit. 
Monachi vero praeclara facta sunt paupertas, igno- 
bilitas, impotentia, continentia, malorum perpes- 
sio, et czetera hujus sortis; jn quz si inundi ama- 
tor prater voluntatem suam delabatur, ingenti casu 
corruit; οἱ sepe periculum est ne ad laqueum 
eonfugiat; quemadnfodum eliam a nonnullis fa- 
ctum. Et omnes Domini sermones hzc quatuor 
continent : precepta, dogmata, minas οἱ prowis- 
siones; omnemque vilz asperitatem propter hzc 
suslinemus, ut jejunium, vigiliam, humicubationem, 
labores et molestias in ministeriis, injurias, igno- 
minias, torturas, mortes, et similia; nam « propter 
verba labioram tuorum, egocustodivi vias duras,» 
inquit beatus David ?*, 

Ex Chrysostomo, in parabolam ficus. 


* Arborem fici habebat quidam  plantatam in vi- 
nea sua, et venit quaerens fructum in illa, et. non 
invenit **, » Solet Scriptura vocare ficum. animam 
quz tenetur in peccatis; οἱ vineam, fidelium Ec- 
clesiam; vinitores, angelos. Quoniain ergo in Ec- 


γ᾽ Matth. vir, 15; Luc. xiii, 24. 5" Matth, v, 20, 
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clesia multi viventes non pro. dignitate fldei, non A πολλοὶ ἀναξίως τῆς πίστεως βιοῦντες, οὐχ ἄμπελος. 


vitis appellantur, sed ficus, ut qui ab ineunte zla- 
te, rite alioqui per baptismum in ipsa plantati 
19/$ mores non mutaverint, merito lenis ac patiens 
Deus dicit vinitori, seu angelo Ecclesie: « Ecce 
anni tres sunt ex quo venio quarens fructum in 
ficuinea hac, et non invenio; succide ergo illam: 
utquid etiam terram occupat? At ille respondens 
dicit illi : Domine, dimitte illam et hoc anno, us- 
quedum fodiam circa illam ; οἱ mittam stercora !,» 
et quz sequuntur. Tres igitur anni in quibus ve- 
nit Dominus querens fructum, sunt tres zetates 
hominis, pueri, et juvenis, et senis; sicut. etiam 
dicit alibi : «Et si venerit Dominus in prima vigi- 
lia, et in secunda, et si in tertia. vigilia venerit, 
ei ita invenerit facientem, beatus servus cjus- 
modi ?*. » — « Dimitte illam, domine, et hoc anno.» 
Moc significat, Dei inultam lenitatem usque ad 
extremam senectutem, in peccatores se extendere. 
Multi enim in ipsa senectute compuncti, stercore 
accepto per tenlationes, probra et contumelias, 
produxerunt fructum virtutis. 
Ejusdem, in v1 psalmum. 

Ὁ vir Dei amantissime, sit tibi Scenopegia, id est 
festum Tabernaculorum, id quod apparet mundi 
tabernaculum ; quod citius contrahitur quam quod- 
vis expansum velum, quivis sindon et quodvis pe- 
ripetasma. Quoniam ergo mundus est Scenopegia, 
dies festos septem in Scenopegia celebra. Quosnam 


ἀλλὰ cux!| προσαγορεύονται, Ex νέας μὲν ἡλικίας, 
ὡς εἰχὸς Y φυτευθέντες ἐν αὐτῇ διὰ τοῦ βαπτίσμα- 
τος, μέχρι δὲ γήρως τὸν τρόπον μὴ μεταθαλλόμενοι, 
εἰχότω; οὖν ὁ μακρόθυμος Θεὸς λέγει τῷ ἀμπελουρ- 
γῷ" ε Ἰδοὺ τρία ἔτη ἔρχομαι ζητῶν χαρπὸν ἐν τῇ 
συχῇ ταύτῃ, xol οὐχ εὑρίσχω Ex: αὑτήν" ἵνα 
«τἰ καὶ τὴν γῆν xasapyst ; Ὁ δέ φησιν" Κύριε, ἄφες 
καύτην xal τοῦτο τὸ ἔτος, ἕως ὅτου σχάψω αὐτὴν, xal 
βάλλω κόπρια, » καὶ τὰ ἑξῆς. Τρία μὲν οὖν ἔτη, ἐν 
οἷς ἔρχεται ζητῶν χαρπὸν ὁ Θεὸς αἱ τρεῖς μεθτγλι- 
χιώσεις τοῦ ἀνθρώπου εἰσὶ, παιδὸς, νεωτέρου, xat 
πρεσθυτέρου * ὡς καὶ ἑτέρωθί 1." φησιν" ε Ἐὰν ἔλθῃ 6 
Κύριος ἐν τῇ πρώτῃ φυλαχῇ, xal δευτέρᾳ, xal 
τρίτῃ, καὶ εὕρῃ οὕτως ποιοῦντα, μαχάριος ὁ δοῦλος 
τοιοῦτος.»---εἴλφες αὐτὴν, χύριε, xat τοῦτο τὸ ἔτος,» 
τὴν ἐπὶ πολὺ τοῦ αὐτοῦ μαχροθυμίαν παρατεινο- 
μένην μέχρι ἐσχάτου γήρως σημαίνει τοῦ ἁμαρτά- 
νοντος. Πολλοὶ γὰρ ἐν αὑτῷ τῷ γήρᾳ κατανυγέντες, 
διὰ θλίψεών τε σχαφέντες, xal πειρασμάτων, δεξά- 
μενοι χόπρια, τὴν ἀρετὴν ἑκαρποφόρησαν. 


Τοῦ αὑτοῦ εἰς τὸν ἐξάψαλμον. 
Θεοφιλέστατε ἄνθρωπε, Σχηνοπηγίας ἔστω ἢ 
φαινομένη τοῦ κόσμου σχηνῆ᾽ 3j παντὸς ἁπλώματος, 
χαὶ σινδόνος, χαὶ χαταπετάσματος συστελλομένῃ 
ταχύτερον. "Eme οὖν Σχηνοπηγία ὁ χόσμος, ἑπτὰ 
ἡμέρας ἑόρταζε ἐν τῇ Σκηνοκηγίᾳ. Ποίας ἑπτὰ 
ἡμέρας; Τὰς ἑπτά σου ἡλικίας, δι᾽ ὧν ὀδεύε:ς εἰς 


septem dies? Septem tuas alates, per quas ad vi- C τὴν ζωὴν b, ἵνα τὴν ὀγδόην ἡμέραν τὴν ἀλάτρευτον 


vendum ingrederis, ut pervenias ad diem octavum 
cultus expertem ; qui est futurus, quando non 
umplius sacrificium, aut latriz cultus Deo offeretur 
pro peccatis. Sed dicis : Quid si non pervenero ad 
diem septimum senectutis? Sed eum posside di- 
scendo, et faciendo, et propositi accipies mercedem 
constitutam iis qui. sunt vocali secundum propo- 
situm, ut dicit Apostolus ?*. 
Septem hominis. ctates, 

1. Primum diem creationis mundi reputa zetatem 
infantis, ut baptismo statim illumineris; nam pri- 
mo die creata est lux. 

Il. Secundum diem existima esse pueritiam, ut 
divinis sermonibus confirmeris; firmamentum enim 
secundo die conditum est. 

lil. Tertium diem arbitrare esse. adolescentiam, 
ut pravarum affectionum humiditatem castitate ex- 
sicces ; nam tertia die Deusaridam ab humida na- 
tura scjunxit. 

IV. Quartum diem habeto pro juventute, ut 
quatuor virtutes velut astra circumferas, 195 ct 
ut luminare in mundo luceas ; nam quarto die lu- 
minaria creata sunt. 

V. Quintum ' diem. pro media zlate ducito, quo 


9 Luc xi, 7 sqq. * Luc. xi 58. 


φθάσῃς] τὴν μέλλουσαν, ὅτε οὐχέτι θυσία f] λατρεία 
ὑπὲρ ἁμαρτιῶν προσφέρεται τῷ Θεῷ. ᾿Αλλὰ λέγεις" 
Tí οὖν, ἐὰν μὴ φθάσω τὴν ἑδδόμην τοῦ γήρως *; 
᾿Αλλὰ κτῆσαι τὸ μαθεῖν, καὶ ποιεῖν, xai τῆς προϑέ- 
σεως λαμδάνεις μισύὸδν, τοῖς χατὰ πρόθεσιν χλητοῖς 
οὖσιν, ὥς φησιν ᾿Απόστολος, 


Αἱ ἑπτὰ ἡλικίαι τοῦ ἀνθρώπου. 

A'. Πρώτην ἡμέραν, τὴν τοῦ βρέφους, ἵνα εὐθὺς 
φωτισθῇς τῷ βαπτίσματι" καὶ γὰρ τὸ φῶς, τῇ πρώτῃ 
ἐγένετο. 

Β΄. Τὴν δὲ δευτέραν ἡμέραν, τὴν τοῦ παιδίου ἢλι- 
χίαν, ἵνα στερεωθῇς τοῖς οὐρανίοις λόγοις " xai γὰρ 
τὸ στερέωμα, τῇ δευτέρᾳ ἐγένετο. 

T'. Τὴν τρίτην, τοῦ μείραχο;, ἵνα τῇ ἁγνείᾳ 
ξηραίνῃς τὴν ὑγρότητα τῶν παθῶν" xal γὰρ τῇ 
τρίτῃ ὁ Θεὸς τὴν ξηρὰν ἀπὸ τῇς ὑγρᾶς διέχρινε. 


Δ΄. Τὴν δὲ τετάρτην, τοῦ νεανίσχου τὰς τέσσαρας 
ἀρετὰς ἀστροφορῶν, xal ὡς φωπτὴρ ἐν χόσμε 
φαινόμενος" xal γὰρ οἱ φωστῆρες τῇ τετάρτῃ 
ἐγένοντο, 


Ε΄. Τὴν πέμπτην ἡλιχίαν, τὴν τοῦ μεσήλιχος, τὰ 


89 Rom. vii, 98. 
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Y οὕτως. 


iiy ἑτέρῳ. ὃ εἰς τὸ ζῇν. 9 ἐὰν φθάσω εἰς τὴν ἑδδόμην τοῦ γήρωξ. 


369 
πέντε σου ζῶα τῶν αἰσθήσεων χαλιναγωγῶν, ἵνα μὴ 
εἰς ἁμαρτίαν σχιρτήσωσι " καὶ γὰρ τὰ ζῶα τῇ πέμ- 
veg ἐγένοντο. 

(΄. Τὴν ἔχτην τοῦ πρεσθύτου, τὴν ἐξ ἀρχῆς aov 
χίνησιν, λόγῳ, ὡς ἄνθρωπος ἀσφαλιζόμενος, xal τὸν 
πηλὸν τοῦ σώματος πλάττων, xal ῥυθμίζων ταῖς 
ἀρεταῖς" καὶ γὰρ τῇ ἕἔχτῃ ἄνθρωπος γέγονε. 


Z. Τὴν ἐδδόμην, τὴν τοῦ γέροντος πεπολιωμένην 
πολιτείαν, εὐσεδείᾳ ἀναπαύων ἐν τῇ γῇ * ὅτε ὡς λευ- 
πορόρος ἄσταχυς, καὶ ὡς σῖτος ὥριμος ἀπελεύσῃ ἐν 
τῷ τάφῳ. χατὰ καιρὸν συγχομιζόμενος, xal ὡς ἐν 
kp ἀναπανόμενος. Καὶ γὰρ τῇ ἑδδόμῃ ὁ Κύριος 
ἀπὸ τῶν ἔργων αὐτοῦ τῶν εὐαγγελιχῶν χατέπαυσεν 
ἐν τῷ τάφῳ. 

Κατὰ τὴν ὀγδόην λοιπὸν περίμενε τὴν ἀπὸ τῆς 
σκηνῆς ἔξοδον 4, χαὶ τὴν ἀπὸ τοῦ τάφου ἀναχώρη- 
εἰν 4. Καὶ γὰρ τῇ ὀγδόῃ ἐχ νεχρῶν ἀνέστη Κύριος" 
Τῇ ὀγδόῃ, φησὶ, ἡμέρᾳ ἑξόδιος, « Πᾶν ἔργον λατρευ- 
i» οὗ ποιήσετε ἐν αὐτῇ. » Καὶ διὰ τί ἐν τῇ ὀγδόῃ 
λατρείας, χαὶ θυσίας προσφέρειν ἐχώλυσεν; Ἐπειδὴ 
ἢ ὀγδόη τὴν ἀνάστασιν τῶν νεχρῶν ἐσάλπισεν" ἐν δὲ 
7] ἀναστάσει τῶν νεχρῶν οὐχέτι λοιπὸν θυσίαι, ἣ 
λατρεῖαι, ἢ προσφοραὶ ὑπὲρ ἁμαρτιῶν ἀφέσεως * 
« Ὅτι οὖχ ἔστιν ἐν τῷ θανάτῳ ὁ μνημονεύων σου. 
Ἐν δὲ τῷ ᾷδῃ τίς ἐξομολογήσεταέ φοι; » Διὰ τοῦτο 
τὰς ἑπτὰ ἡμέρα; τῆς Σχηνοπηγίας, θυσίας προσ- 
φέρειν ἐκέλευσεν ἕνα, ἐν ᾧ ζῇς, καὶ διάγεις, ὡς 
ἐν σκηνῇ τῇ σαρκὶ θυσίας προσφέρῃς κατὰ τὸ γε- 
τραμμένον" « Τέχνον, ἕως ζῇς ἀξίως, πρόσφερε 
προσφορὰς Κυρίῳ τῷ Θεῷ σον" » Μνήσθητι, ὅτι ὁθά- 
varo; οὐ χρονιεῖ" καὶ διαθήχη ἄδου οὐχ ὑπεδείχθη 
σοι.» Ἕν γὰρ τῇ ὀγδόῃ λοιπὸν, ἐν τῇ ἀναστάσει 
τῶν νεχρῶν, ὅτε ἡ ἔξοδος τῆς σχηνῆς. ὅτε, ὡς ἀπὸ 
χαλύδης, καὶ σκηνῆς τῆς σοροῦ xal τοῦ τάφου ἐξ- 
ἐρχόμεθα, οὐχέτι λοιπὸν περὶ ἁμαρτίας ὑπολείπεται 
θυτία, ὥς φησιν ὁ ᾿Απόστολος * φοδερά τις ἐκδοχὴ 
κρίσεως, xat πυρὸς ζῆλος κατεσθίειν μέλλων f τοὺς 

ἁμαρτήσαντας. Ὅτε « Ἐξελεύσονται οἱ τὰ ἀγαθὰ 

] πονήσαντες, εἰς ἀνάστασιν ζωῆς οἱ δὲ τὰ φαῦλα πρά- 

ξεντες, εἰς ἀνάστασιν κρίσεως. » Δοξάδωμεν οὖν τὸ 

πανάγιον ὄνομα τοῦ φιλανθρώπου, χαὶ Σωτῆρος Θεοῦ 

ἡμῶν, καὶ εὐξώμεθα τυχεῖν τῶν αἰωνίων ἀγαθῶν" 

ἔτι αὑτῷ πρέπει δόξα, εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
'Δμήν. ! 


ΕΡΩΤΗΣΙΣ E. 

Καὶόν ἐστιν ἄρα τὸ ἐξομολογεῖσθαι τὰ ἁμαρτή- 
ματα ἡμῶν avevpacixorc ἀνδράσιν (10). 
ἈΠΟΚΡΙΣΙΣ. 

Τοῦτο χαλόν ἔστι λίαν, xal πάνυ ὠφέλιμον * ἀλλὰ 
μὴ τοῖς ἀπείρως, καὶ ἰδιωτιχῶς περὶ τὰ τοιαῦτα 


* Levit. xxin, 1. 35 Psal. vi, θ. ?* Eccli. xiv! 
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A tempore oporiet ut sensuum uorum animalia 
Íreno coerceas, ne in peccatum ruant; nam ani- 
malia quinto die producia sunt. 

VL. Sextum diem senectuti depula, quo statu 
necesse est αἱ insitam ab initio motionem, ra. 
tione, ceu homo, munias, lutum corporis tui re- 
üngas, variisque virtutibus exornes; nam sexta 
die conditus est. homo. 

VII. Septimum diem liabe pro ztate jam cona 
et nivea, quando pie in terra requiescens, cew 
albicans arista, frumentumque maturum, quod 
opportuno tempore colligitur, sepulcrum ingre- 
dieris, ut ibi, tanquam die septimo quietem capias. 
Dominus enim die septimo ab operibus evange- 
licis in sepulcro conquievit. 

Octavo die prwstolare exitum ex tabernaculo, 
et ex sepulero liberationem , et resurreclionem ex 
mortuis. Die enim octavo resurrexit Dominus. Die 
oclavo, inquit, est exeundum : « Omne opus ser- 
vile nen facietis in eo ?*. » Cur autem prohibuit 
Deus.die octava sacrificia, et latrie cultum offerre ἢ 
quippe quod octava die e mortuis resurrectio procla- 
mata est. [n resurrectione autem non sunt de czetero 
sacrificia, aut cultus latrise, aut oblationes pro remis- 
sione peccatorum. « Quoniam non est in morte, qui 
memor sit tui: in inferno autem quis confitebitur 
tibi * ? » Propterea jussit offerre septem diebus Sce- 
nopegis : ut, quandiu vitam degis in carne, tanquam 
in tabernaculo, offeras sacrificium et hostias, sicut 
€ scriptum est. «Fili, quandiu vivis, Domino Deo 

tuo offer oblationes. Hecordare quod mors non 

tardabit, et testamentum inferni non est tibi ex- 
hibitum **.»Porro die oclava, in resurrectione mor- 
tuorum, quando e — bernaculo, ex loculo et se- 
pulcro, tanquam ex tugurio et habitaculo cgre- 
diemur, nulMs amplius locus erit sacrifleiis pro 
peccatis, ut dicit Apostolus ?' ; terribilis autem 
quzdam exspectatio judicii remanet, et ignis tor- 
mentum devoraturum cos qui peccaverunt. Et, 

« qui bona egerunt, egredientur ad resurrectionem 

vite ; qui autem mala fecerunt, ad resurrectio- 

nem judicii **. » Glorificemus igitur nomen sanctis. 

simum Servatoris, Dei nostri, hominum amatoris, 

et :zlernorum bonorum optemus sortem; quoniam 
D ipsum deoet gloria, in zterna secula. Ameu 


196 QUJESTIO VI. 


Sitne bonum confiteri peccata nostra viris spiri- 
tualibws ? 


RESPONSIO. 
Est bonum, et valde utile; sed non iis qui 
earum rerum sunt imperiti et rudes : ne, per ra- 


1,192.51 Mebr. x, 96. *^ Joan. v, 99. 
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ὰ Ἐ VARLE LECTIONES. 
ἐξύδιον. 9 ἐχ νεχρῶν ἕγερσιν." καὶ πυρὸς γεέννης κατεσθίειν μέλλοντος. 


NOTAE. 


(10) Πνευματικοῖς ἀνδράσι. Confessariis. Sic 
Graeci vocant sacerdotes. a sacris cunfessionibus, 
ei xat ἐξοχὴν, mvcopaztxo ἐξαγορευτὰς, et 
Aiossoyniá;. licet ἐξαγορεῦσαι, el ἐξομολογήτα- 





σθαι non audire sit, sed aperire peccata. Une 
ἐξομολόγησις οἱ ἐξαγόρευσις ( que hic sunt ovis ) 
Grecis est confessio. quam appellamus. sacraimen- 
talem. (Argvass.) 


m 
tionis expertem. commisetalionem, ac dispensatic- 
nem, pcr importunam et a scientia alienam pae- 
narum seu poenitentiarum injunctionem, te reddant 
aut contemplorem stupidum, aut socordem et re- 
missum. Si ergo inveneris hominem spiritualem 
qui possit tibi mederi, citra pudorem, et cum fide, 
conf(itere ei peccata, tanquam Domino, et non ho- 
mini. Etenim ait Sapiens : « Pro anima tua ne 
confundaris ; est enim confusio adducens pecca- 
tum, et est confusio gloria, et gratia. Ne accipias 
facicm adversus animarh tuam, et ne reverearis 
jn easum taum **. » Et Joannes : « Si confiteamur 
peccata nostra, fidelis est et justus Deus, ut di- 
mittat nobis pecenta, et mundet nos ab omni ini- 
quitate *^. » 


Sed multi ex simplicioribus, pudoris et tenebra- 
rum facientes opera, non solum ipsi ea faciunt, 
et in tenebris ambulant, sed et eis qui agunt facile 
nssentiuntur, eosque probant, et mali argumenti 
flunt magistri; et nec ipsi veniunt ad Jucem, 
neque illos sinunt venire. De iis ergo merito 
(licebat. Dominus : « Vze vobis, Scribe et Phariszi 
hypoerite, qui clauditis. regnum eclorum ante 
hoinines vos autem non intratis, nec alios sinitis 
intrare. V:e vobis, Scribe et Plharisei hypocritze, 
qui circuitis mare et aridam, ut unum faciatis 
proselytam, et quando factus fuerit, facitis ipsum 
filimn gehenn:z duplo magis quam vos. Vx vobis, 


S. ANASTASII SINAIT.É 


413 
A διαχειμένοις, ἵνα μὴ διὰ τῆς ἀλόγου συμπαθείας, 
χαὶ οἰκονομίας, ἢ διὰ τῆς ἀχαίρου, καὶ ἀνεπιστήμο- 
νος παραστάσεως τῶν ἐπιτιμίων χαταφρονη τὴν oi- 
χονομίας 5 ἀνάλγητον, ἢ ῥᾷθυμον, xoi παρε:μένον 
σε ἀπειργάσηται. Ἐὰν οὖν εὕρῃς ἄνδρα πνευματι- 
xbv, ἔμπειρον, δυνάμενόν σς ἰατρεῦσαι, ἀνεπαισχύν- 
τως. χαὶ μετὰ πίστεως ἐξομολύόγησαι αὖτ 
Κυρίῳ, καὶ οὐκ ἀνθρώπι». Φησὶ γὰρ ὁ Xozóz * « Περὶ 
«ἧς ψυχῆς σου μὴ αἰσχυνθῇς. "Est γὰρ αἰσχύνη, ἃ 
ἐπάγει ἁμαρτίαν" xal ἔστιν αἰσχύνη. δόξα χα! χε - 
ρις. Καὶ μὴ λάδῃς πρόσωπον κατὰ τῆς ψυχῆς 362, 
xai μὴ ἐντραπῇς εἰς πτῶσίν σον. Καὶ μὴ αἰτχυν- 
θῇ; ὁμολογῆσαι ἐφ᾽ ἁμαρτίαις σον. » Καὶ Ὶ 
« Ἐὰν γὰρ, φησὶν, ὁμολογῶμεν τὰς ἁμαρτί 
πιστός ἐστι, xal δίκαιος ὁ Θεὸς, ἵνα ἀφῇ ἐμῖν 
ἁμαρτίας, xax χαθαρίσῃ ἡμᾶς ἀπὸ πάσης ἀδιχίας. » 
᾿Αλλὰ πολλοὶ τῶν ἀφελεστέριωων ἀνθρώπων τὰ τῇς 
αἱσκύνης τοῦ χόσμου ἔργα πραττόμενοι, οὐ μόνον 
αὐτὰ ποιοῦσι, καὶ ἐν σχότει διαπορεύονται, ἀλλὰ 
συνευδοχοῦσι τοῖς πράττουσι, καὶ πονηρᾶς ὑποθέτεως 
διδάσχαλο: γίνονται " χαὶ δῦτε αὐτοὶ ἔρχονται πρὸς 
τὸ φῶς, οὔτε ἐχείνοις εἰσέρχεσθαι παραχωροῦσιν. 
Εἰχότως ἂν ἔλεγεν ὁ Κύριος περὶ τῶν τοιούτων " 
« Οὐαὶ ὑμῖν, Γραμματεὶς καὶ Φαρισαῖοι ὑποχριταὶ, 
ὅτι χλείετε τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν ἔμπροσθεν 
^v ἀνθρώπων" ὑμεῖς γὰρ οὐχ εἰσέρχεσθε, οὐδὲ 
τοὺς εἰσερχομένους Ἀ ἀφίετε εἰσελθεῖν. Οὐαὶ ὑμῖν, 
Γραμματεῖς xay Φαρισαῖοι ὑποχριταὶ, ὅτι περιάγετε 
τὴν θάλασσαν, xat τὴν ξηρὰν, ποιῆσαι ἕνα προσήλυ- 





, ὡς τῷ 









duces cci ". » Nihil enim ita ad supplicium (; zov * καὶ ὅταν γένηται, ποιεῖτε [αὐτὸν] υἱὸν γεέννης 


adducit inevitabile, ut prohibere ac. procul aman- 
dare eorum salutem qui volunt esse salvi, et 
facere multos :emulatores suorum vitiorum. Eorum 
enim qui obedierunt, ct cos imitati sunt, interitus 
fit accessio supplicii ei qui docuerit. 


Quod autetn, cum suis peccatis, habeant etiam 
post mortem. peccatum eonsequens auimarum que 
Leduntur et pereunt cx mala corum doctrina, 
audi quid dicat Apostolus : « Quorumdam homi- 
num peccata manifesta sunt, prwcedentia ad judi- 
cium ; aliquos autem. etiam. sequuntur *'. » Quo- 
circa sine suorum scelerum 1977 manifestatione 
immedicabiliter ex socordia, indolentia et timoris 
divini privatione zegrotant. Ea de causa non ve- 
niunt ad lucem confessionis, ne arguanter eorum 
opera, ut dicit rursus Dominus : « Omnis qui n:aie 
agit, odit lucem, ne manifestentur cjus opera *. » 
Similiter etiam divinus Apostolus : « Nolite com- 
unicare operibus infructuosis tenebrarum, magis 
nutem  redarguite. Quie. enim in occulto fiunt ab 
ipsis, turpe est et dicere. Oninía antem quy arguun- 
tur, a husne manifestantur : omne. enim. quod 


39 Eccli, 1v, 21-26, 561 Joan. 1, ὃ. 


*! Matth. xxitt, 45, 15, 94. 


διπλότερον ὑμῶν. Οὐαὶ ὑμῖν ὁδηγοὶ τυφλοί. » Οὐδὲν 
γὰρ οὕτως εἰς κόλασιν ἀπαραίτητον [ἄγει], ὡς τὸ 
χωλύειν, καὶ ἐμποδίζειν τὴν τῶν σώζεσθαι βουλο- 
μένων σωτηρίαν, xai πολλοὺς ζηλωτὰς τῶν ἰδίων 
ποιεῖσθα: χαχῶν. Γίνεται γὰρ ἡ τῶν ὑπαχουσάντων, 

«χαὶ μιμησχμένων ἀπώλεια, προσθήχη τιμωρίας τῷ 
διδάξαντι. 

Ὅτι δὲ μετὰ τῶν οἰχείων ἁμαρτημάτων Exaxo- 
λουθοῦσαν i ἔχουτι μετὰ θάνατον xal τὴν ἁμαρτίαν 
τῶν βλαπτομένων, xat ἀπολλυμένων ψυχῶν, Ex. τῆς 
πονηρᾶς αὐτῶν διδαχῆς * οἱ τοιοῦτοι, ἄχουξον, τί 
φῆσιν ὁ ᾿Λπόστολος" «€ Τινῶν ἀνθρώπων αἱ ἀμαρ- 
τίαι προάγουσιν εἰς χρίσιν !, τισὶ δὲ χαὶ ἐπαχολου- 
θοῦσι. » Τοιγαροῦν ἀνεξαγόρεντα, καὶ ἀνίατα, ἐγ zm 





D ῥᾳθυμίας, xat ἀναλγησίας, xot ἀφοδίας Θεοῦ νοσοῦσι" 


xai διὰ τοῦτο οὐκ ἔρχονται πρὸς 55 φὼς τῆ; ἐξαγο- 
ρεύπεως, ἵνα μὴ ἐλεγχθῇ τὰ ἔργα αὑτῶν, ὡς φητι 
πάλιν ὁ Κύριος" «Πᾶς ὁ φαῦλα πράσσων μισεῖ τὰ 
φῶς, καὶ οὐχ ἔρχεται πρὸς τὸ φῶς, ἵνα μὴ φανερωθῇ 
τὰ ἔργα αὐτοῦ. ν Ὡσαύτως δὲ χαὶ ὁ θεῖο; ᾿Απόστο- 
λος, « Μὴ συγχοινωνεῖτε, φησὶ, τοῖς ἔργοις τοῖς 
ἀγχάρποις τοῦ σχότους “ μᾶλλον δὲ καὶ ἐλέγχετε. Τὰ 
τὰρ χρυφῇ γινόμενα ὑπ᾽ αὑτῶν ὑπὸ τοῦ φωτὸς φα- 







νερηῦται m* πᾶν γὰρ τὸ φανερούμενον, φῶς ἔστι, 
9! Joan. in, 90. 


91] Tim. v, 94. 
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ἐπαχολυυθήσασαν. 





k διξασχαλίας. 1 οἱ ἀμναρ' 
Oz αὐτῶν αἰπσχοήν i3 : 


53 QUAESTIONES. 34 
Aib λέγει" Ἔγειραι, ὁ καθεύδων, καὶ ἀνάστα ἐκ τῶν A manifestatur, lumen est. Propter quod dicit : Surge, 
νεχρῶν, aai ἐπιφαύσει qot ὁ Χριστός. » qui dormis, et exsurge ἃ mortuis, et iliuminabit te 

Christus **. » Md 

Οἱ 6X ἀνοήτως, μᾶλλον δὲ ἀσεδῶς λέγοντες, μηδὲν Qui autem stulte, vel potius impie dicunt nihil 
ὠφελεΐσθιι ἀπὸ τῆς πρὸς ἀνθρώπους ἐξομολογήσεως, ^ prodesse eam, qu: fit. hominibus, confessionem, 
διὰ τὸ ὁμοιηπαθές * μόνος γὰρ ὁ Θεὸς δύναται ἀφαι- propterea quod sint similiter viliis obnoxii et animi 
pslv ἁμαρτίας " ἴστωσαν ὅτι ταῦτα φάσχοντες, mpü- — perturbationibus; solum enim Deum posse tollere 
τοῦ μὲν ὡς προχάλυμμα τῆς ἑαυτῶν βδελυρίας, xoi — peccata; sciant, qui hec dicunt, primum quidem 
ἀλυγία; προΐσχονται, Ἐπειδὴ παραγράφονται αὐτοῦ — quod sus nequitiz el amentiz prztextum obten- 
ποῦ Κυρίου λέγοντος πρὸς τοὺς ἑαυτοῦ μαθητάς: — dunt. Deinde dicta ipsius Domini cireumscribunt, 

« Ὅσα δήσητε ἐπὶ τῆς γῆς, ἔσται δεδεμένα ἐν τῷ οὐρα-ὀ — qui dicit suis discipulis : « Quiecunque ligaveritis 
νῷ, καὶ ὅσα àv λύσητε ἐπὶ τῆς γῆς» ἔσται λελυμέναεν — SUperterram, erunt ligata et in colo, e quecunque 
τῷ οὐρανῷ.» Καὶ πάλιν" «"Av τινων ἀφῆτε τὰς ápap- — Solveritis super terram, erunt soluta etin celis "EL 
tac, ἀφίενται αὐτοῖς" ἄν τινων κρατεῖτε, χεχράτην- — rursus : «Quorum remiseritis peccata, remittuntur 
ται.» Kai ὅτι € Ὑμεῖς ἐστε τὸ φῶς τοῦ xósuou, eis, et quorum retinueritis, retenta sunt **; » et: 
καὶ τὸ ἅλας τῆς γῆς. » "Ext μὴν καὶ τὸν κατὰ σάρκα D « Vos estis lux. mundi, οἱ sal terre *'; » deinde 
ἀδελφὸν αὐτοῦ φάσχοντα" « Ἐξομολογεῖσθε ἀλλή- ipsius quoque fratris Domini secundum carnem, 
λοις τὰ παραπτώματα, xal εὔχεσθε ὑπὲρ ἀλλήλων, Qui dicit: « Confitemini alterutrum peccata vestra, 
ὅπω; laün:s. Πολλὰ ^? γοῦν ἰσχύει δέησις διχαίον — el orate pro invicem, ut salvemini. Multum enim 
E νεργουμένου. » Λέγει yàp ὁ ᾿Απόστολος * « ᾿Αλλήλων — valet oratio justi assidua **. » Dicit enim Apostolus: 
τ βάρη βαστάξετε, xal οὕτως ἀναπληρώσατε τὸν « Alter alterius onera portate, et sic adimplebitis 
νόμον τοῦ Χριστοῦ. » ] legem Christi **. » 

Καὶ πρὸς τούτοις, ἀθετήσουσι πάντως xal τὸ βά- His accedit quod baptismum quoque omnino 

πτισμα, xal πᾶσαν θείαν ἱερηυργίαν, διὰ τὸ, ὑπὸ ἀν. abrogabunt, οἱ omnem divinam sacrificii opera- 
θιρώπων μὲν ἱερουργεῖσθαι, ὑπὸ Θεοῦ δὲ, ἀγιάξζεσθαι: — tionem, propterea quod homines quidem sacrificant , 
εξωθε yàp ὁ Θεὸς τὴν σωτηρίαν τῶν ἀνθρώπων, οὐ Deus autem sanclificat. Solet enim Deus hominum 
μόνον δι᾽ ἀγγέλων ἐνεργεῖν, ἀλλὰ xal δι᾽ ἀνθρώπων — operari salutem, non solum per angelos, sed etiam 
ἁγίων. Kal πάλαι μὲν διὰ προφητῶν, ἐπ᾽ ἐσχάτων — per homines sanctos. Et olim quidem per pro- 
ὃξ, 5 αὐτοῦ 9, xal τῶν θείων ἀποστόλων, xat χαθ- phetas, in novissimis autem temporibus per se 
tins μέχρι τῆς συντελείας πρὸς τοὺς ἑαυτοῦ κατὰ c δ᾽ Per divinos apostolos, et deinceps usque ad 
γενεὰν θεράποντας φάσχει" « Ὁ δεχόμενος ὑμᾶ:, consummationem seculi, dicit suis in hae gene- 
ἐμὲ δέχεται, χαὶ ὁ ἀθετῶν ὑμᾶς ἐμὲ ἀθετεῖ, xoi, — ratione ministris : « Qui vos recipit, me recipit, 
'é ἀκούων ὑμῶν, ἐμοῦ ἀχούει. » Οὐκοῦν εἰ xai et qui vos spernit, me spernit, et qui audit vos, 
&f pazós ἐστιν ὁ τὴν ἐξομολόγησιν ἀχούων, ἀλλ ὁ — me audit **. » Etsi ergo sit homo qui audit con- 
Gas δι᾽ αὐτοῦ ἐπιστρέφει, καὶ ἐχπαιδεύει, καὶ συγ. — fessionem, Deus est tamen qui per se convertit 
χωρεῖ, καθάπερ καὶ τὸν Δαυΐδ διὰ τοῦ Νάθαγ" διὸ (εἰ instituit) et condonat, sicut Davidi pr Nathan ; 
Vans à Fiza- Ἐξαγορεύσω κατ᾽ ἐμοῦ τὴν ἀνομίαν quamobrem dicebat . « Dixi . Consebor adversum 
wr τῷ κυρίῳ, » [Κυρίῳ], γὰρ ἦν ἡ ἐξαγόρευσις — me injustitiam. meam Domino **. » Domini enim 
αὐτοῦ, καὶ ἡ διὰ τοῦ Νάθαν ἐπιστροφή. Ὅθεν πάλιν erat ejus coafessio, εἰ per Nathan facta conversio. 
Sust ἐ Ἐπιστρεψάτωσάν με [ol φοθδούμενοί 9c], Unde etiam rursus dicit : « Convertant me qui ti- 
χαὶ οἱ γικώσχοντες τὰ μαρτύριά σου. » Kal, « Παι- ment le, ει 1998 qui cognoscunt testimonia tua **, » 
d$ μὲ δίκαιος ἐν ἐλέει καὶ ἐλέγξει με, ν Οἱ γὰρ Et: « Corripiet me justus in misericordia, et. in- 
ὅγιος ὑπηρέται τοῦ Θεοῦ εἰσ: xal συνεργοὶ, xai oi- crepabit me ὅδ. » Sancti enim ministri, Dei sunt 
xou εἰς τὴν τῶν σώξεσθαι βουλομένω»» σωτη- cooperatores et dispensatores ad eorum, qui saivi 
ρίαν. Ὁ esse volunt, salutem. 

Καὶ τοῦτο δηλῶν ὁ ᾿Απόστολος ἔλεγεν" « Οὕτως; Hoc eignificans, dicebat Apostolus : « Sic nos 
“ἐμᾶς λογιζέσθω ἄνθρωπο: [»Ρ ὡς ὑπηρέτα; Χριστοῦ, existimet homo, tanquam ministros Chrjsti. et 
χαὶ οἰκονόμηυς μυστηρίων θεοῦ. » Kal πάλιν ^ « Θεοῦ dispensatores mysteriorum Dei **, » Εἰ rursus: 
γάρ isuev συνεργοὶ, Θεοῦ οἰχοδομή ic «Dei enim. sumus cooperatores; Dei zdificatio 
ϑρωπος μὲν γὰρ ἀνθρώπῳ συνεργεῖ εἰς μετάνοιαν, — estis "5. » Homo quidem cooperatur homini a4 
ὡς ἔφην. xa ὑπηρετεῖ xal mais χει τὰ  penilehtiam, sieut dixi ; et ministrat, et :edificat, 
πρὸς σωτηρίαν χατὰ τὸν προφήτην" ὁ δὲ Θεὸς i£. ci eastigal, οἱ arguit in iis que pertinent a! 
ἀλείφει τὰς ἁμαρτίας τῶν ἐξομολογουμένων, λέγων. salutem, congruenter iis qui dicit propheta; 
« Ἐγὼ εἰμι ὁ ἐξαλείφων τὰς ἀνομίας cou ἕνεκεν — Deus auiem (6161. peccata ejus qui conficta. 









v,M-M4.— Matth. xvin, fX. Joan. xx, 95. "7 Matth. v. 15. 14. * Jac. v, 10. Galat 
X, 16; Matth. x. 40.— ? Psal. xxxi, ὃ. δ᾽ Psal. cxvnt, τὸ. 55. Psal. cxt5.. δ E Cor 
vi ἢ. 7^ FE Cor. im, 9. 
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dicens « Ego sum qui deleo 
tuas propter me, et peccata lua. et non recor- 
dabor. Tu autem memento, οἱ judicemur : dic tu 
prior peccata tua, ut justiflceris **, » 

Ex libro Numerorum. 

« Et locutus est Dominus ad Moysen, dicens: 
Loquere filiis [srael dicens : Vir aut mulier, qui- 
cunque fecerit ex omnibus peccatis humanis, et 
despiciens despexerit, et deliquerit anima illa, 
annuntiabit. peccatum quod fecit, et reddet deli- 
ctum 57, » 


- Ex libro Job. 

* Si cogitaverit corde reverti ad Dominum : au- 
nuntiaverit autem homini suum ipsius crimen, et 
suam iniquitatem ostenderit ; deprecatus autem ad 
Deminum, et accepta ei erunt : intrabit facie hi- 
lari cum professione; reddet autem hominibus 
jusitiam. Deinde : Tunc accusabit homo se ipse 
dicens : Qualia consummabam ? et non digne in me 
inquisivit pro iis qux: peccavi. Et si cum peccas- 
sem voluntarie, peccatum meum occultavi; non 
enim reveritus sum turbam multitudinis, quominus 
in conspectu ejus peccata mea conflterer "δ. » 

Ez Prorverbiis. Salomonis. 

« Revelat peccata sua bene notus in consessi- 
bus. Qui operit impietatem suam, non prosperabi- 
tur : qui autem narrat redargutiones, diligetur **. » 


E sancti Dasilii. Ascetícis. 

Peccatorum confessio eamdem habet rationem 
quam ostensio morborum corporis. Quomodo ergo 
morbi corporis non aperiuntur omnibus homi- 
nibus, neque quibuslibet, sed iis qui eorum cu- 
randorum sunt periti; ita peccatorum confessio 
debet fleri apud. cos qui possunt 199 curare, 
sicut scriptamest : Vos, qui potestis, (infirma cum 
fragilibus) portate, hoc est, tollite per curationem. 
Necesse est ergo oonfitert peccata iis. quibus cro- 
dita fuit dispensatio; scriptum est enim in Evan- 
£clio quidem, qued qui baptizabantur baptismo 
Jeannis, confitebantur peccata sua **. [n Actibus 
aulem apostolorum, qui baptizabantur, annuntia- 
bant actus suos *', Memores autem Dei senten- 


S. ANASTASII SINAIT.É 
iniquitates A ἐμοῦ, xaX τὰς ἁμαρτίας σου, xat ob μὴ μνησθῶ. Σὺ 


410 


δὲ μνήσθητι, xol χριθῶμεν λέγε σὺ πρῶτος τὰς 
ἁμαρτίας σον, ἵνα διχαιωθῇς. ν 


"Ex τῶν ᾿Αριθμῶν. 

« Καὶ ἐλάλησε Κύριος πρὸς Μωῦσῆν, λέγων" Aá- 
λησον τοῖς υἱοῖς Ἰσραὴλ, λέγων" ᾿Ανὴρ f γυνὴ, ὅστις 
ἂν ποιήσῃ ἀπὸ τῶν ἁμαρτιῶν τῶν ἀνθρώπων, χαὶ 
παριδὼν παρίδῃ, καὶ πλημμελήσῃ ἡ ψυχὴ ἐχείνη, 
ἐξαγορεύσει τὴν ἁμαρτίαν, ἣν ἐποίησε, καὶ ἀποζώ- 
cti τὴν πλημμέλειαν 4 τῷ χεφαλαίῳ. » 

Τοῦ Ἰώδ. 
« Ἕν νοήσῃ ἄνθρωπος τῇ χαρδίᾳ ἐπιστραφῆναι 
πρὸς Κύριον - ἀναγγελεῖ δὲ ἀνθρώπῳ τὴν ἑαυτοῦ 
Β μέμψιν, τὴν δὲ ἀνομίαν αὐτοῦ δείξῃ, εὐξάμενος πρὸς 
Κύριον, δεκτὸς * σύτῷ ἔσται" εἰσελεύσεται προσώπε 
καθαρῷ σὺν ἐξηγορίᾳ: ἀποδῶσες δὲ ἀνθρώποις δι- 
χαιοσύνην. Εἶτα. Τότε ἀπομέμψεται αὐτὸς ἑαυτῷ 
λέγων " ofa συνετέλουν, xal οὐχ ἄξια ἤτασέ με ὁ 
Θεὸς, ὧν ἥμαρτον [ἑχουσίως]. * Καὶ εἰ ἁμαρτὼν. 
ἐχουσίως ἔχρυψα τὴν ἁμαρτίαν μου" οὐ γὰρ διετρὰ- 
πὴν πολυοχλίαν πλήθους τοῦ μὴ ἐξαγορεῦσαι ἐν- 
ὠπιον αὐτῶν.» 
Σολομῶντος. 

€ Ἐχχαλύπτων τὰς ἑαυτοῦ ἁμαρτίας, εὔγνωστος: 
ἐν συνεδρίῳ. Καὶ ὁ ἐπιχαλύπτων ἀσέδειαν αὐτοῦ, 
οὐχ εὐοδοθήσεται- ὁ δὲ ἐξηγούμενος, xal ἐλέγχων, 
ἀγαπηθήσεται. » 

Τοῦ ἁγίου Βασιλείου ἐκ τῶν Ἁσκητικῶν. 

Ἢ ἱξαγόρευσις τῶν ἁμαρτημάτων τοιοῦτον ἔχε! 
τὸν λόγον, οἷον ἔχει ἡ ἐπίδειξις τῶν σωματιχῶν πα- 
θῶν. Ὡς οὖν τὰ πάθη τοῦ σώματος οὐ πᾶσιν ἀπο- 
χαλύπτουσιν ἀνθρώποις, οὐδὲ τοῖς τυχοῦσιν, ἀλλὰ 
τοῖς ἐμπείροις τῆς τούτων ἐπιμελείας, καὶ ϑερα- 
πείας" οὕτω καὶ ἡ ἐξαγόρευσις τῶν ἁμαρτημάτων 
ὀφείλει γίνεσθαι α ἐπὶ τῶν δυναμένων θεραπεύειν, 
κατὰ τὸ γεγραμμένον" Ὑμεῖς οἱ δυνατοὶ (τὰ ἀσθενῆ 
μετὰ τῶν ἀδυνάτων) βαστάζετε, τουτέστιν, αἴρετε 
διὰ τῆς θεραπείας. ᾿Αναγχαῖον οὖν, τοῖς πεπιστευ- 
μένοις τὴν οἰχονομίαν ἐξομολογεῖσθαι τὰ ἁμαρτέ;- 
ματα. Γέγραπται γὰρ ἐν μὲν τῷ Εὐαγγελίῳ, ὅτι τῷ 
βαπτίσματι Ἰωάννου ἐξομολογοῦντο τὰς ἁμαρτίας 
αὑτῶν. Ἐν δὲ ταῖς Πράξεσε τῶν ἀποστόλων, ὑφ᾽ dv 


tie, qui dixit per prophetam : « Vae, qui sunt ar- D χαὶ ἐδαπτίζοντο ἅπαντες, μεμνημένοι * δὲ τῆς τοῦ 


guti in semetipsis, el coram semetipsis scientes **; » 
ct Apostoli, qui dicit : « Desidero enim videre vos, 
"t aliquid impertiar vobis gratie spiritualis ad 
confirmandos vos: id. est, consolari in vobis percam 
quie invicem est, fidem vestram atque meam **; » 
existimemus essc necessarium nos dicare iis qui 
sunt unanimes, et dederunt certam. probationem 


"* ραν xtur, 25, 90. 57 Num. v, 6. 7. 





95 Joh xxxn passim. 


Θεοῦ ἀποφάσεως, διὰ τοῦ προφήτου εἰπόντος " « Οὐαὶ 
οἱ συνετοὶ ἐν ἑαυτοῖς xal ἐνώπιον αὐτῶν ἐπιστήμο- 
v&g* » Καὶ τοῦ ᾿Αποστόλου λέγοντος -« Ἐπιποθῷ 
γὰρ ἰδεῖν ὑμᾶς, ἵνα τι μεταδῶ ὑμῖν χάρισμα πνευ-- 
ματιχὸν, εἰς τὸ στηριχθῆναι ὑμᾶς " τοῦτο δὲ ἔστι 
συμπαραχληθῆναι ἐν ὑμῖν διὰ τῆς ἐν ἀλλήλοις πῆ- 
στεως ὑμῶν tz, xal ἐμοῦ " λογιζόμεθα ἀναγχαΐξον 


5» Dyov. xxvi, 96; vxviu, 15. "κ᾽ Matth. 





vw, 6; Mare, τ, ὅ. δ᾽ Act. xix, 18, δ᾽ Isa. v, 2]. 9 Rom. i, 114, 12. 
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TÉ πράζε'ς x 


$1 
εἶναι, ἀνατίϑεσθαι ἡμᾶς τοῖς ὀμοψύχοις, καὶ ἀπόδει- 
qv δεδωχόσι πίστεώς τε xal συνέσεως " ἵνα, ἣ τὸ 
πεπλανημένον ὀρθωθῇ 7, ἢ τὸ ἠχριδωμένον βεδαιω- 
92- καὶ ἡμεῖς φύγωμεν τὸ προειρημένον κρῖμα τῶν 
ξαυτοῖ; συνετῶν. 

Οὐκ ἔξεστ: τοίνυν, οὐδὲ συμφέρει τινὶ, ἑαυτῷ ἐπι- 
τρέπειν, ἢ ποιεῖν, ἥ λέγειν, ἃ νομίζει καλά. Τοῦ 
τὰρ Κυρίου λέγοντος, περὶ μὲν τοῦ ἁγίου Πνεύ- 
ματος, ὅτι « Οὐ λαλήσει ἀφ᾽ ἑαυτοῦ, [ἀλλ᾽ ὅσα ἂν 
ἀχούσῃ, λαλήσει. » Βερὶ δὲ ἑαυτοῦ ὅτι] « Οὐ δύνα- 
«αι ὁ YU ποιεῖν ἀφ᾽ ἑαυτοῦ, οὐδὲ ἕν. Καὶ, ὅτι ἐγὼ 
ἀπ᾽ ἐμαυτοῦ οὐκ ἐλάλησα, ἀλχ' ὁ πέμψας με Πατὴρ, 
αὐτός μοι ἐντολὴν δέδωυχε, τί εἴπω, καὶ τί λαλήσω.» 
Καὶ τοῦ ᾿Αποστόλου λέγοντος “ « Οὐχ ὅτι ἀφ᾽ ἑαυ- 
τῶν ix2voi ἐσμεν λογίσασθαί τι ὡς ἐξ αὐτῶν ; » Τίς 
ἂν εἰς τοσαύτην μανίαν (ἐξέλθοι) ὥστε ἀφ᾽ ἑαυτοῦ 
τολμῆσαί τι ποιεῖν ; Ὃ γὰρ χατ᾽ ἰδίαν ἀρέσχειν ἀν- 
τιποιῶν τῆς θεοσζεδείας ἐχπέττει μετὰ τῆς λεγούσης 
ἀπηοφάπεως * « Οὐαὶ οἱ συνετοὶ ἐν ἑαυτοῖς, xol ἐν- 
Gov αὑτῶν ἐπιστήμονες. » 


Ἰσιδώρου. 

Τίνος ἕνεχεν ὁ Κάϊν, xal ὁ Λάμεχ φόνους δράσαν- 
vts, οὐχ ὁμοίως ἐχολάσθησαν; Ὃ μὲν γὰρ δίκας 
ἕξωχε, ὁ δὲ συγγνώμην ἔτυχεν. Ἐπειδὴ ὁ μὲν xat 
ἐλεγχόμενος, ἠρνήσατο" ὁ δὲ xai μὴ ἐλεγχόμενος 
ἐξωμολογήσατο. Εἰ γὰρ xai τὰ τῆς ἁμαρτίας ἴσα, 
μετὰ τὴν ἁμαρτίαν οὐχ ἴσα. Ὅθεν φησί " « Λέγε σὺ 
πρῶτος τὰς ἁμαρτίας σου, ἵνα διχαιωθῇς. » Οὐχοῦν 
μάλιστα μὲν σπουδάσωμεν μὴ πλημμελεῖν. Εἰ δὲ 


xai πλημμελήσωμεν, μὴ καὶ διὰ τῆς ἀρνήσεως, xat c 


πἧς ἐπιχρύψεως τοῦ πάθους ἀχμαιοτέραν * ἐπ᾽ ab- 

“ἃς τὴν δίχην παρασχενάσωμεν. 

Διειγυσίον ᾿Αρειοπαγίτου ἐκ Περὶ ὁσίων κεκοι- 
μημένων. 

Mui δὴ 5. τοῖς Λογίοις ἑπόμενος, ὡς ὠφέλιμοι 
πάλξαν tiat. ἐν τῷδε τῷ βίῳ τῶν ἁγίων αἱ προσ- 
εὐχαὶ, χατὰ τόνδε τὸν τρόπον" εἴ τις ἱερῶν ἐφιέ- 
pr€ Wow, τλὶ πρὸς μετοχὴν αὐτῶν ἕξιν ἱερὰν 
ἔχων, ὡς τῆς οἰχείας ἐπιγνώμων βραχύτητος " ἐλθὼν 
δὲ καὶ ἐπί cx τῶν ὁσίων ἀνδρῶν ἀξνώσειεν αὑτὸν 
τενέσϑει συλχήπτορα, xoi συνιχέτην ὠφεληθήσεται 
πάντως ἐχ τούτου τὴν πᾶσαν ὑπερχειμένην ὠφέλειαν, 

Ἐπιττύξεται γὰρ ὧν αἰτεῖ θειοτάτων δώρων, ἀπο- 
βεχομένης αὑτὸν τῆς θεαρχιχῆς ἀγαθότητος τῆς τε 
φἰχείας εὐλαδοῦς ἐπιγνωμοσύνης, καὶ τῆς ἐπὶ τοῖς 
θείοις αἰδοῦς, χαὶ τῆς τῶν αἰτηθεισῶν ἱερῶν αἰτή- 
σιῶν ἐπαινττῆς ἀφέσεως καὶ συγχαταλλήλου b, χαὶ 
θεηειδοῦς ἕξεως. Ἔστι γὰρ καὶ τοῦτο τοῖς θεαρχι- 
ας χρίμασι νενομοθετημένον, τὸ τὰ θεῖα δῶρα τοῖς 
ἀξίοις τοῦ μετασ,χεῖν ἐν τάξει θεοπρεπεστάτῃ δωρεῖ- 
ϑαι διὰ τῶν ἀξίων τοῦ μεταδοῦναι. Ταύτην οὖν εἴ 
τις ἀτιμάσειςξ τὴν ἱερὰν εὐχοσμίαν, καὶ πρὸς ἀθλίαν 

οἴησιν ἐληλυθῶς, ἱκανὸν ἑαυτὸν οἰηθείη πρὸς θεαρ- 
γικὴν ὁμιλίαν, καὶ τῶν ὁσίων ὑπερφρονήσειε" καὶ 
μὴ εἴ τὰς αἰτήσεις ἀξίας « Θεοῦ, καὶ μὴ ἱερὰς αἱ- 


** joan, xvi, 15. * Joan. v, 19: xit, 49. 
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A su: fidei et. sapientize ; ut vel corrigatur id quod 
aberravit, vel confirmetur id quod est exactum et 
accuratum ; et nos fugiamus prius dictum. quod 
pronuntiatum est in eos qui sunt apud semetipsos 
saplentes. 

Non licet ergo, neque est alicui conducibile, ut 
sibi permittat dicere aut facere ca quz existimat 
bona. Nam, cum dicat Dominus de sancto quidem 
Spiritu : « Nom enim loquetur a seipso, sed quz- 
cunque audierit, loquetur **; » et de seipso : « Non 
potest Filius a se facere quidquam. Quia ego ex mc 
ipso non sum locutus, sed, qui misit me Pater, 
ipse mihi mandatum dedit, quid dicam, et quid 
loquar **; » et cum dicat Apostolus : « Non sumus 
sufficientes ex nobis aliquid cogitare, quasi ex no- 

B pig; , quis eo venerit amentiz, uL ex ipso audeat 

aliquid facere? Qui enim, quod privatim sibi pla- 

cet, aliquid eligit, in divinam incidit sententiam, 
quz dicit : « Vze, qui sunt arguti in semetipsis, et 
coram semetipsis scientes '". » 

Ez Isidoro. 

Quanam de causa Cain et Lamech, cum exdem 
fecerunt, non eodem modo sunt puniti? Nam ille 
quidem penas dedit, hic vero veniam est conse- 
cutus. Quoniam ille cum argueretur, negavit; híc 
vero, cum non argueretur, est confessus. Nam etsi 
peccata sunt paria, non sunt tamen paria quz pec- 
catum sunt consecuta. Dicit itaque : « Dic tu prior 
peccata tua, ut justificeris "5. » Igitur maxime qui- 
dem demus operam ne peccemus. Si autem pecca- 
verimus, ne per negationem et morbi oceultationem 
causam nostram reddamus graviorem. 

JO Dionysii Areopagite ez iis qua scripsit de san- 

ctis dormientibus. (Ecclesiast. Hierarchia, cap. 7.) 

Scripturz sacre acquiescens, utiles esse in hac 
vita dixerim sanctorum preces , hoc modo, scilicct 
si quis sanctorum munerum desiderio incensus, ad 
eaque percipienda pie affectus, parvitatis tamen 
proprüe eonsoíüs, quempiam sanctorum virorum 
adeat, oretque sibi adjutorem et precatorem acce- 
dere, capiet ex hoc omnino utilitatem commoda 
cuncta excedentein. Fruetur enim iis qu: pelit, 
sacratissimis donis, suscipiente ipsum divina clc- 
mentia; atque in primis in eo amplectente religio- 
D sam cognitionem sui, reverentiamque sanctorum, 

et laudabile sanctarum petitionum a se postulata- 

rum desiderium, consentaneumque his sacratiorem 
habitum. Est enim et hoc divinis sancitum judiciis, 
ut divina munera iis qui digni sunt sumere, decen- 
tissimo per eos tribuantur ordine, qui ea tradere 
non sunt indigni. llanc si quis spernal sacrosan 
ctam disciplinam, atque infelici elatione seductus, 
dignum se divina arbitretur familiaritate, sanctos- 
que despiciat , hic certe si petitiones indignas Deo, 
neque sacras postularit, intensoque carcat divino 


*U]sa. v, 9]. 5* Isa. xti, 26. 
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b χαταλλήλους 


* ἀναξίας. 
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rum desiderio, sibique ipsi consentaneo, imperita A τήσοι, xal τὴν ἔφεσιν ἃ τῶν θείων εἰ μὴ σύντονον 


postulatione per seipsum nunquam potietur. 
Maximi, ex Dubitationibus. 

Scio validas et efficaces esse justi preces, quando 
is qui justi opus habet oratione, orationis efficit 
opera, et validas reddit justi preces per pulchram 
suam conversationem. Nibil enim juvant justi 
preces, illo versante in delictis. Nam ille quoque 
magnus Samuel aliquando lugebat delinquentem 
Saulem; sed non valuit Deum placare, cum luctus 
non haberet adjutricem convenientem delinquentis 
correctionem. Quamobrem a luctu inutili Deus ces- 
sare faciens suum famulum, dicit ei : « Quousque 
"uges Saulem, et ego repuli eum, ne regnet super 
lsraelem **? » Et rursus Jeremias non exauditur 
precans pro Judzis, ut qui ad vim orationis confir- 
mandam non haberet illorum ab errore conversio- 
nem. Quamobrem illum quoque abducens Deus ab 
inani precatione, dicil : « Et tu ne ores pro hoc 
populo, et ne roges ut ipsi misericordiam conse- 
quantur, quoniam non exaudiam eos ?*. » Est enim 
magna insipienti: per preces sanctorum quarere 
salutem eum qui sua affectione perniciosis delecta- 
tur, et illos ea sibi petere condonari quibus glorian- 
tur, proposito suo iis reipsa maculati. 


ἔχοι χαὶ ἑαυτῷ * κατάλληλον, ἀποτεύξεται δι᾽ éau- 
τὸν τῆς ἀνεπιστήμονος αἰτήσεως. 
Μαξίμου ἐκ τῶν 'Aaópov. 

Ἰσχύουσαν, xal ἐνεργουμένην οἶδα τοῦ διχαίου 
τὴν δέησιν, ὁπόταν ὁ τῆς εὐχῆς τοῦ Btxalou δεόμε- 
νος, τὰ ἔργα τῆς εὐχῆς διαπράττεται " τόν τε πρό 
ρὸν βίον διορθούμενος, xal τὴν δέησιν ἰσχυρὰν τοῦ 
δικαίου ποιούμενος, διὰ τῆς οἰχείας χαλτ; ἀναστρο- 
φῆς. Οὐδὲν γὰρ ὄφελος τῆς τοῦ διχαίου δεήσεως, 
ἐχείνου τοῖς πλημμελήμασιν ἐνδιατρίθοντος. Ἐπεὶ 
χαὶ ὁ μέγας Σαμουήλ ποτε ἐπένθη πλημμελιθέντος 
ποῦ Σαούλ, ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἴσχυσε τὸν Θεὴν ἰλεώσασθαι, 
μὴ λαδὼν συλλήπτορα τοῦ πένθους τὴν καθήχουσαν 





p τοῦ πλημμελοῦντος διόρθωσιν: διὸ τοῦ ἀνονήτου 


πένθους ὁ Θεὸς χαταπαύων τὸν ἑαυτοῦ θεράποντα, 
φησὶ πρὸς αὐτόν" «Ἕως πότε σὺ πενθεῖ; ἐπὶ Σαούλ ; 
xai ἐγὼ ἐξουδένωχα αὐτὸν τοῦ μὴ βασιλεύειν ἐπὶ 
Ἰσραήλ. » Καὶ πάλιν Ἱερεμίας ὑπὲρ τῶν ᾿Ἰουδαΐων 
οὐκ εἰσαχούεται προσευχόμενος" οὐχ ἔχων εἰς mpos- 
εὐχῆς δύναμιν, τὴν ἀπὸ τῆς πλάνης αὑτῶν ἔπιστρο- 
φήν. Τοῦ διαχενῆς προτεύχεσθαι χαὶ τοῦτον à7 tod 
ὁ Θεός φησι" « Kal σὺ μὴ προσεύχου ὑπὲρ λαοῦ 
τούτου; xal μὴ ἀξίου ἐλεηθῆναι αὑτούς f* xa μὴ 
προσέλθῃς μοι περὶ αὑτῶν 5, ὅτι οὐχ εἰσαχούτομαί 
σου. » Πιλλῆς γάρ ἔστι παραφροσύνης, δι᾽ εὐχῆς 





δικαίων ἐπιζητεῖν σὠτηρίαν, τὸν, κατὰ διάθεσιν τοῖς ὀλεθρίοις ἡδόμενον, χἀχείνων αἰτεῖσθα: συγχώρησιν, 
οἷς ἐγχαυχῶνται ἃ χατ᾽ ἐνέργειαν προθέσει σπηλούμενον. 


901 Sancti Gregorii Theologi, ez Oratione in lumina. 


Ne dedigneris tuum confiteri peccatum, sciens 
quod baptizavit Joannes; ut qui illic erit, pudorem, 
pudore quo hic afficieris, effugias. Nam hzec quoque 
pars est ejus quz illic futura est punitionis; et osten- 
das te revera odisse peccatum, cum ipsum traduxe- 
ris, et de ipso triumplium egeris, tanquam de illo 
quod omni probro eL contumelia dignum est affici, 

Chrysostotai, ez Commentario in Joannem. 


Imitemur nos quaque mnlierem Saraarttanam tn 
mostris peccatis. Nos hominum non pudeat. ls 
enim quem pudet, propter salutein hominibus sua 
aperire peccata, iis, in illo die, non coram uno aut 


altero, sed universo orbe terrarum vidente, tradu- 
cetur. 


Ejusdem, ez Commentario in Epistolam primam ad 
Corinthios. 

Quomodo enim qui ceciderunt in puteum , non 
facile ascenderint, sed opus habebunt aliis qui 
ipsos sursum tollant : ita etiam iis qui venerunt in 
profundum peccatorum. Quamobrem funes ad eos 
demittamus, et sustollamus : Deus enim dat auxi- 


lium. « Non enim vult mortem peccatoris, sed ut 
convertatur, et vivat ?!, » 


* [ Rez. xvi, 1. 


7* Jerem. vii, 16; xi, 14; xiv, 14. 


Τοῦ ἁγίου Γρηγορίου τοῦ 8soAdyov ἐκ τοῦ sic τὰ 
φῶτα. 

Μὴ ἀπαξιώσῃς ἐξαγορεῦσαί cou τὴν ἁμαρτίαν" 
εἰδὼς, ὅπερ Ἰωάννης ἐδάπτισεν, ἵνα τὴν ἐχεῖλεν ai- 
σχύνην διὰ τὴν ἐνταῦθα φύγῃς. Ἐπειδὴ μέρος xo 
τὸ τῆ; ἐχεῖσε χολάσεως " χαὶ δείξῃς, ὅτι τὴν ἀμαρ- 
τίαν ὄντως μεμίσηχας παραδειγματίσας αὐτὴν xat 
θριαμθεύσας, ὡς ἀξίαν ὕδρεως. 


Τοῦ Χρυσοστόμου ἐκ τοῦ κατὰ Ιωάνγην. 
Μιμησώμεθα τὴν Σαμαρεῖτιν καὶ ἡμεῖς. Καὶ ἐπὶ 
ποῖς ἰδέοις ἁμαρτήμασιν, ἀνθρώπους μὴ αἰσχυνώ- 
μεθα. Ὁ γὰρ αἰσχυνόμενος ἐπὶ σωτηρίᾳ, ἀνθρώποις 
ἀποχαλύψαι τὰ ἑχυτοῦ ἁμαρτήματα, ἐν ἔχεῖντ, τῇ 
ἡμέρᾳ, οὐχ ἐνώπιον ἑνὸς, χαὶ δευτέρου, ἀλλὰ cR 

οἰχουμένης πάτης [ὁρώσης] παραξειγματίζεται. 
A'UEz 





Τοῦ αὑτοῦ ἐκ τῆς πρὸς Κορινθίους 
ecoAnc]. 

Ὥσπερ γὰρ οἱ εἰς φρέαρ ἐμπεσόντες, οὐκ ἂν ῥᾳ- 
bio; ἀνέλθωσιν, ἀλλ' ἑτέρων δεηθήτονται τῶν ἂν- 
αγόντων αὐτοὺς" οὕτω καὶ οἱ εἰς βάθος ἐλθό' 
ἀυμαρτημάτων. Διὸ χαλάτωμεν σχοινία πρὸὴς τοὺς 
τοιούτους, xal ἀνιμησώμεθα * καὶ γὰρ ὁ Θεὸς 8ηη- 
θεῖ" « Οὐ γὰρ βούλεται τὸν θάνατον τοῦ ἁμαρτωλοῦ, 
ὡς, τὸ ἐπιστρέψαι, xol ζῇν αὐτόν. » 





"! Ezech. xxxin, 414. 
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Tov αὑτοῦ, ἐκ τοῦ εἰς vov γ᾽ ψαλμόν. 

Τότε λοιπὸν ἀπῆλθε πρὸς τὸν Δαυὶδ Νάθαν ὁ προ- 
φήτης προφήτης πρὸς προφήτην ὑπάγει. Καίπερ 
προφήτης ὧν Δαδίδ. Πῶς οὖν ἑαυτὸν οὐ: θεραπεύει ; 
4)λ᾽ ὥππερ οἱ ἰατροὶ, ὅταν νοσοῦσι, χρήζουσιν ἐτέ- 
po» ἰατρῶν" xal γὰρ ἡ ἀῤῥωστία τὴν τέχνην λυμαί- 
ἡεται" οὕτω δὴ καὶ ἐνταῦθα. 

Τοῦ αὐτοῦ ἐκ τῆς πρὸς ἘξΞεσίους. 

« Ταῦτα δὲ πάντα φησὶν ἐλεγχόμενα ὑπὸ τοῦ φωτὸς 

φανεροῦνται "» ὥτπερ γὰρ τὸ τραῦμα, ἕως ἂν ἐμφω- 
ατ:ύξι χάτω, χαὶ χαλύπτεται ἄνωθεν, διὰ βάθους δια- 
τρέχει. Καὶ οὐδεμιᾶς ἀπολαύσει ἐπιμελείας - οὕτω 
καὶ ἁμαρτία, ἕως μὲν ἂν χρύπτεται, χαθάπερ ἐν σχό- 
tri μετὰ ἀδείας τολμᾶται πολλῆς " ἐπειδὰν δὲ φανε- 
gig, τίνεται φῶς, ὁ ἐργασάμενος αὐτήν, Ὅταν γὰρ 
νευθετισθῇ, ὅταν μετανοήσῃ, 6 τὰν ἀφέσεως τύχῃ, 
οὐχὶ ἐξεχάθαρας αὐτοῦ τὸ axózo;; ὀὐχὶ τότε ἐθερά- 
πευτὰς αὐτοῦ τὸ τραῦμα; οὐχὶ τὴν ἁμαρτίαν ἐξέθα- 
λ:ς πρὸς χαρπόν ; τοιαῦτα τοῖς φίλοις ἡμῶν χαριζώ- 
μεθα δῶρα, tva τὴν ψυχὴν αὐτῶν ἐξέλχωμεν ἀπὸ 
t^i ὀργῆς τοῦ Θεοῦ, xol ix τοῦ πάθους τῆς ἁμαρ- 
*ix;. Δῆσον οὖν αὐτόν" xal ὡς i ἂν ἐξιλεώσῃ τὸν 
Gb), μὴ ἀφῇς λελυμένον, ἵνα μὴ πλέον δεθῇ τῇ τοῦ 
Θεοῦ ὀργῇ * ἂν γὰρ μὴ δήσῃ, τὰ ἄῤῥηχτα αὑτὸν μέ- 
vit δεσμά. Μηδὲ ὠμότητος εἶναι νόμιζε τὸ τοιοῦτο, 
xii ἀπανθρωπίας, ἀλλὰ τῆς ἄχρας ἡμερότητος, χαὶ 
τῆς ἀρέστης ἱατρείας, xal πολλῆς τῆς χηϑεμονίας. 
"AV ἱκανὸν ἔδιυχαν χρόνον τιμωρίας. Πόσον, εἰπέ 
pot, ἐνιαυτόν; ἔτη δύο, xal τρία; ᾿Αλλ᾽ οὐ τοῦτο 
ζητῶ χρόνου πλῆθος, ἀλλὰ ψυχῆς διόρθωσιν. Τοῦτο 
τὸ τοίνυν ἐπίδειξον, εἰ κατενύγησαν, f| μετεδάλοντο' 
χαὶ τὸ πᾶν γέγονεν. Ὡς ἂν μὴ τοῦτο ἧ, οὐδὲν ὅ:ε- 
A τοῦ χρόνου. 'AXX οὐδὲ γὰρ εἰ πολλάχις ἐπεδέθη 
τὸ τραῦμα, ζητοῦμεν, ἀλλ᾽ ἢ ὥνησέ τε ὁ δεσμός ; εἰν 
μὲν ὠφέλνχε, xot ἐν χρόνῳ βραχὺ ἃ, μηχέτι προσ- 
χείσθεα, Καὶ ὄρο; οὗτος ἔστω λύσεως τοῦ δεδεμένου 
τὸ χέγδης. "Av οὕτω καὶ ἡμῶν αὐτῶν, ὡς τῶν λοι- 
τῶν ἐταμεκώμεθα * xal μὴ πρὸς ἀνθρώπων βλέπω- 
δτν ὀύξαν, f αἰσχύνην, ἀλλὰ τὴν ἐχεῖθεν χόλασιν, 
χαὶ τὸ ὄνειδος ἐννοοῦντες, χαὶ πρὸ πάντων, τὸν 
Ε:ὸν πΞαραξύνεσθαι σφόδρα, τῆς μετανοίας ἐπιθήσο- 
piv φάρμαχα, καὶ ἐπὶ τὴν καθαρὰν ἥξομεν ὑγίειαν 
ταχέως. 












Τοῦ αὑτοῦ, ἐκ τοῦ κατὰ Ἰωάννην. 

ἘΞ μὴ ἀπηλλάγητε ὃ τῶν χαχῶν, τῶν αὐλῶν μὴ 
ἐπιξαίνητε τῶν ἱερῶν, Τὰ γὰρ ψώρα; ἐνεπλησμένα 
πρότια, χαὶ νόσου γέμοντα, οὗ ὃΞ 
νόστον συναγελάζεσθαι" ἀλλ᾽ ἀπε : 
guns, ἕως ἅ» τὴν νόσον ἀποθῶνται" « Μέλη γὰρ Χρι- 
v9 ἐσμεν" μὴ τοίνυν μέλη πόρνης γενώμεθα. » 
Οὐχ ἔττιν οὗτος ὁ τόπος πορνείας, ἀλλ᾽ Ἔχκ' 
Τὰ δὲ μέλη τῆς πόρνης ἐὰν ἔχης, μὴ στῇς εἰς Ἐχ- 
χλταίαν, ἵνα μὴ ἐξυδρίτῃς τὸν 
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Fjusdem in t rsalmum. 

« Tunc abiit ad Davidem Nathaa "*. » Propheta 
ad prophetam abiit; nam David prophe!a erat. Sed 
medici, quando zgrotant, alios medicos accersunt ; 
zegritudo. enim artem corrumpit. lia et in pro- 
posito. 


Ejusdem, ex Commentario in F.pistolam ad Ephesios. 


« Oninia, inquit, quz arguuntur, a lumine mani- 
festantur ??, » Quemadmodum cnim vulnus, quandiu 
superne tectum delitescit, per profundum currit, 
et nullam accipit curationem; ita peccatum, quan- 
diu oecultatur, tanquam in tenebris cum multa 
securitate admittitur; postquam autem fuerit ma- 
nifestatum , fit lux, qui peccatum admisit. Quando 
enim adinonitus fuerit, poenitentiam egerit, el re- 
missionem obtinuerit, nonne expurgasti tenebras 
ejus? Nonne tunc vulnus ejus curasti? Nonne pec- 
catum in fructum quempiam commutasti? Talia 
dona amicis nostris donemus, ut 909 animas 
eorum extrahamus ab ira Dei, et cx peccati morbo. 
Liga igitur illum, nec, donec Deum propitiaveris, 
solvas, ne exsolutus gravius ab ira Dei vinciatur; 
mam si illum non ligaveris, vincula que nunquam 
disrumpentur, eum manent. Neque tale factum 
crudelitati, et humanitati, sed summa bencvolen- 
tie et lenitati, saluberrima ct optime curationi 
deputa. At sat longo tempore pénas dederunt. Dic 
mihi, quanto? Uno anno, duobus vel tribus? At non 
quiero temporis diuturnitatem, sed mentis cmenda- 
tionem. IIoc ergo ostende, an compuncti sint, an in 
melius mutati, nihilque erit quod desideretur. Si 
hoc non contingit, nihil emolumenti est in temporis 
spatio. Sed neque num szpius ligatum sit vulnus 
quzrimus, sed num vincula profuerint; si profue- 
runt, licet exiguo tempore adhibita, ne adhibcas 
amplius. Solutionis terminus sit ejus, qui ligatus 
fuerat, profectus. Si itaque nos etiam, ut alios cura- 
verimus , neque ad gloriam trominum vel confusio- 
nem respexerimus, sed polius alterius vitze poenas 
et ignominiam, et ante omnia, quam graviter Deus 
peccatis irritetur, sedulo perpenderimus, absque 
mora ad pomnitentiz pharmaca confugiemus, perfe- 
ctamque sanitatem recuperabimus. 

Ejusdem, in Evangelium sancti Joannis. 

Si a malis non liberamini, in atria ne ingredia- 
mini sacrorum. Oves enim scabiosas et laborantes 
non oportet simul pasci cum sanis, sed a grege 
abigere, donec a morbo curentur. « Sumus eniin 
membra Christi : ne efficiamur ergo membra mere- 
tricis "*. » Non est hic locus fornicationis, sed 
Ecclesiz. Si habeas membra fornicationis, vo stes 
in Ecclesia, ne locum aflicias contumelia. 
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Ejusdem in psalmos Graduum. 


Eum enim qui est immundus et profanus, nefas 
est ascendere sacros ambitus. Quamobrem, si quis- 
piam dignus est qui ascendat, dignus cst etiam 
qni benedicat. Est enim domus Dei, celo similis : 
quemadmodum adversariis potestatibus omnis adi- 
tus illac occlusus est, ita et in domo Dei; neque 
enim lege Judaica in templo ad omnem locum 
patebat cuivis aditus, sed erant muliz ac diversa 
distinctiones. Et alius quidem patebat soli ponti- 
fici, idque semel in anno; alius sacerdotibus; alius 
Jud:is; alius vero proselytis. Cogita quanta opus 
Sit sanctitate ei qui longe majora accipit, quam 
quise tunc acceperunt, Sancta sanctorum. Non habes 
Cherubim, sed ipsorum Cherubim Dominum inha- 
bitantem; $03 neque urnam, et manna, et tabu- 
las, et virgam Aaron; sed corpus et sanguinem 
Dominicum, et spiritum pro littera. Quo autem 
majoribus magisque venerandis dignatus es sacra- 
mentis, eo ad majorem sanctitatem et obligaris, et 
majori supplicio, si transilias ea quz sunt precepta, 
subjicieris. 

Ex Salomone. 

«τ Custodi pedem tuum, dum vadis in domum 
Domini ?*, » 

Ez Isaia. 

« Appropinquare Deo desiderant, tanquam po- 
pulus, qui fecit justitiam, et judicium Dei sui non 
dereliquit **. » 

, Ez Osee. 

* Misericordiam et. judicium custodi, et appro- 
pinqua ad Deum tuum perpetuo 77. » 

! Ez Levitico. 

* Docebitis fllios Israel, ut caveant immunditias, 
etc., cum polluerint tabernaculum meum, quod 
€st inter illos "^. » 

Ez apostolicis Constitutionibus. 

Quod enim eum quí peccavit oportet sSegregaro 
b peceatum, dicit Deus Moysi, quando pro Maria 
rogavit ut ei remitteretur : « Segregetur extra ca- 
Stra septem dies, et postea ingredietur '*. » Sic 
ergo nos quoque 608 qui se dicunt ponitere de 
peccatis, oportet tempore definito Segregare pro 
ratione peccati ; deinde pamnitentes assumere. tan- 
quam filios, 


Mazimi, cx. asceticis. Capitibus. 

Qui fratris vitium dicit, aut peccatum, is dicit 
üuabus de causis : nempe ut. aut. ipsum corrigat, 
aut ut alii prosit; sin autem aliis, pr:eterquam his 
de causis, dicit, aut ipsi, aut alii, ci exprobrans, 
aut de ipso detrahens dicit, divinam non effugict 
derelictionem : sed vel in cumdem, vel. in alium 


75 Eccle. iv, 17, ?* 154. tvri. 9. 
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Α Τοῦ αὑτοῦ ἐκ τῶν ᾿Αγαδαθμῶν. 


Τὸν γὰρ ἀχάθαρτον καὶ βέδηλον οὐκ ἐπιδῆναι τῶν 
ἱερῶν περιδόλων θέμις. Ὥστε εἴτις ἄξιός ἐστιν ἐπι- 
δαίνειν, καὶ εὐλογεῖν ἄξιόν ἐστιν. Ὃ γὰρ οἶκος τοῦ 
Θεοῦ τῷ οὐρανῷ Éotxs* καὶ χαθάπερ ἐχεῖ τῶν ἀντι- 
χειμένων δυνάμεων, οὐδὲ μὲν ἐπιδῆναι θέμις. Οὕτως, 
οὐδὲ ἐν τῷ οἴχῳ τοῦ Θεοῦ οὐ γὰρ ἐπὶ τοῦ Ἰουδαῖχοῦ 
ναοῦ ὁ πᾶς τόπος ἣν ἅπασι βατὸς, ἀλλὰ πολλοὶ, χαὶ 
διάφοροι διορισμοί. Καὶ ὁ μὲν τῷ ἀρχιερεῖ μόνῳ, 
καὶ τοῦτο ἅπαξ ἐνιαυτοῦ. Ὁ δὲ τοῖς ἱερεῦσιν, ὁ ἐξ 
τοῖς Ἰουδαίοις, ὁ δὲ τοῖς προσηλύτοις “ πόσης, ivvó- 
730v, ἁγιωσύνης [σοι] δεῖ, τῷ πολλῷ μείζονα δεξα- 
μένῳ, ὧν ἐδέξαντο τὰ "Ayta τῶν ἁγίων τότε ; Οὐ γὰρ 
Χερουδὶμ ἔχεις, ἀλλὰ τὸν τῶν Χερουδὶμ Δεσπότην 

p ἐνο:χοῦντα " οὐδὲ στάμνον, xal μάννα, καὶ πλάχας 
xal τὴν ῥάδδον τοῦ ᾿Ααρὼν, ἀλλὰ σῶμα, καὶ αἷμα. 
Δεσποτιχὸν, καὶ πνεῦμα ἀντὶ τοῦ γράμματος. Ὅσῳ 
δὲ μειζόνων ἠξιώθης συμδόλων, χαὶ φριχτῶν μυστη- 
ρίων, τοσούτῳ μείζων [χαὶ] ὑπεύθυνος εἶ τῆς ἀγιω- 
σύνης, χαὶ πλείονος χολάσεως, εἰ παραθδαίνεις τὰς 
ἐπιτεταγμένα. 


Τοῦ Σολομῶντος. 
«Φύλαξον τὸν πόδα σου, ἐν ᾧ ἂν πορεύῃ εἰς οἶχον 
τοῦ Θεοῦ. » 
Ἡσαΐου. 
« Ἐγγίζειν Θεῷ ἐπιθυμοῦσιν, ὡς λαὸς διχα᾽οσύνην 
πεποιηχὼς, xal χρίσιν Θεοῦ αὐτοῦ μὴ ἔγκαταλε- 
c λειπώς. ν 
Ὡσηέ. 

« Ἕλεον xal χρῖμα φυλάσσου, xai ἔγγιζε πρὸς τὸν 
θεὸν διαπαντός. » 

"Ex τοῦ Λευϊτικοῦ. 

« Εὐλαδεῖς ποιήσατε τοὺς υἱοὺς Ἰσραὴλ ἀπὸ τῶν 
ἀκαρθασιῶν αὑτῶν, ἐν τῷ μιαίνειν αὑτοὺς τὴν σχη- 
γὴν ἐν αὐτοῖς. » 

Ἐκ τῶν ἀποστοιεκῶν Διαταγμάτων 5. 

Ὅτι γὰρ τὸν ἁμαρτήσαντα δεῖ ἀφορίζειν χατὰ τὰ 
ἁμαρτήματα, φησὶν ὁ Θεὸς πρὸς Μωῦσῆν, ἡνίχε 
ἠξίου περὶ Μαρίας ἀφεθῆναι αὑτῇ, « ᾿Αφορισθή πο 
ἕξω τῆς παρεμθολῆς ἑπτὰ ἡμέρας, xal μετὰ coU: 
εἰσελεύσεται. » Οὕτως οὖν xa ἡμεῖς τοὺς ἐφ᾽ ἀμαρ- 
πίαις λέγοντας μετανοεῖν, ἀφορίζειν δεῖ χρόνον 


D 
ὡρισμένον, xatà τὴν ἀναληγίαν τοῦ ἁμαρτήματος" 
ἔπειτα μετανογῦντας προσλαμδάνεσθαι ὥσπερ 
υἱούς. 


Μαξίμου éx τῶν ἰ ἀσκητιχῶν] Κεραλαίων. 

Ὁ πάθος λέγων, ἣ ἁμάρτημα ἀδελφοῦ, κατὰ δύο 
αἰτίας πάντως λέγει, ἢ ἵνα αὐτὸν διορθώσηται, à 
ἵνα ἄλλον ὠφελήσῃ εἰ δὲ ἐχτὸς τούτων λέγει, εἴτε 
αὑτῷ, εἴτε ἄλλῳ ὀνειδίζων, ἣ διασύρων αὑτὸν λέγει" 
xa οὐ μὴ ἐχφύγῃ τὴν θείαν ἐγχατάλειψιν - ἀλλ᾽ ἢ 
τῷ αὐτῷ, ἣ ἄλλῳ πταίσματι πάντως περιτεπσεῖται, 


? Num. xi, 14. 
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καὶ ὑπὸ ἑτέρων [ὀνειδισθεὶς ], xot ἐλεγχθεὶς καται- 
οχυνθήσεται, 
"Ex τῆς Καίμαχος. 

Μώλωπες θριαμδενυόμενοι, οὐ προχόψουσιν ἐπὶ τὸ 
χεῖρον, ἀλλ᾽ ἰαθήσονται " οὐδὲν γὰρ οὕτω τοῖς δαίμοσι 
xai τοῖς λογισμοῖς ἰσχὺν xa0' ἡμῶν δίδωσιν, ὡς τὸ 
τούτους ἀνεξαγορεύτους ἐν τῇ χαρδίᾳ σιτίζεσθαι. 
Ἑυχὴ δὲ ἐξαγόρευσιν ἐννοουμένη, ὡς ὑπὸ χαλινοῦ 
ὑπ᾿ αὐτῇ; χατέχεται, μὴ ἐξαμαρτάνειν. Τὰ γὰρ 
ἀνεξαγόρευτα ὡς ἐν σχότει λοιπὸν ἀδεῶς πράττο- 
μεν. Μὴ ἁπατάσθω, ὦ υἱὲ, καὶ ὑπάκονε Κυρίου 
πνεύμστι οἰήσεως, xal ὡς ἐξ ἑτέρου δῆθεν προσ- 
που, τὰ σὰ πλημμελήματα τῷ διδασχάλῳ ἐπάγγελε", 
οὐ γάρ ἐστιν ἐχτὸ; αἰσχύνης ἀπαλλαγῆναι. Γυμνῶν 
γύμνωσον μώλωπας 9 τῷ ἰατρῷ, εἰπὲ, xal μὴ 
αἰσχυνθῇς Ἑμὸν τὸ τραῦμα, Πάτερ, ἐμοὶ T $ 
πληγὴ, ἐξ οἰχείας ῥᾳθυμίας, xal οὐχ ἐξ ἑτέρον 
προγτ:νομένη. Οὐδεὶς ταύτης αἴτιος - οὐχ ἄνθρωπος, 
οὐ πνεῦμα, οὐ σῶμα, οὔτι ἕτερον, ἀλλ᾽ ἢ ἐμὴ ἀμέ- 
λεια. Γενοῦ xal τῷ ἤθει, xal τῷ εἴδει xal τῷ λογι- 
σμῷ, ὡς xatábuxo; ἐπὶ τῇ ἐξομολογήσει, εἰς γῆν 
νενευχώς " καὶ εἰ δυνατὸν, xal τοὺς τοῦ ἱατροῦ 
πίδες, ὡς τοῦ Χριστοῦ, δάχρυσι βρέχων. "Ἔθος γὰρ 
πολλάκις τοῖς δαίμοσιν, ἢ μὴ ἐξομολογεῖσθαι ἡμῖν 
ὑπνδάλλειν, fj ὡς Ex προσώπου ἑτέρου τοῦτο ποιεῖν, 
fj τινας ἐπὶ τῇ ἑαυτῶν ἁμαρτίᾳ καταμέμφεσθαι, ὡς 


αἰτίους * διὰ τοῦτο γὰρ xal Ἰωάννης πρὸ τοῦ. 


βαπτίσματος τὴν ἐξομολόγησιν ἐπεζήτει παρὰ τῶν 
πρισερχομένων, οὐχ αὐτὸς ταύτης δεόμενος, ἀλλὰ 
τὴν σωτηρίαν αὑτῶν πραγματευόμενος. Μὴ θαμδη- 
ϑῶμεν, xal μετὰ ἐξομολόγησιν πολεμούμενοι, "Apet- 
vov γὰρ λογισμοῖς 4, καὶ μὴ οἰήσει παλαίειν. Ὁ δὲ 
OU λυτρώσηται ἡμᾶς; ἐχ τῶν τοῦ διαδόλου παγί- 
ὅων, ὅπως εὑρεθῶμεν εὐαρεστοῦντες ἐνώπιον αὐτοῦ, 
xài yh αἰσχυνόμενοι, ὅτι ἀποδίδει  ἑχάστῳ, κατὰ 
τὰ ἔργα αὐτοῦ, ὅτι αὐτῷ πρέπει δόξα εἰς ποὺς 
alarmas. 


EPOTHZIX Z. 
Ralór ἔστιν ἄρα τὸ κοινωγεῖν (11) συγεχῶς, ἣ 
ἐκ διαλοέμματος * 
ἈΠΟΚΡΙΣΙΣ. 

Τοῦ ᾿Ατονοτόλου λέγοντος " « Δοχιμαζέτω ἄνθρω- 
Xo ἐχυτὸν, καὶ οὕτως £x τοῦ ἄρτου ἐσθιέτω, xal ex 
τοῦ ποτηρίου πινέτω. Ὁ γὰρ ἀναξίως ἐσθίων, χαὶ 
πίνων, κρῖμα ἑαυτῷ ἐσθίει καὶ πίνει, μὴ διαχρίνων 
τὸ σῶμα καὶ αἷμα τοῦ Κυρίου. Καὶ διὰ τοῦτο ἐν 
ὑμῖν πολλοὶ ἀσθενεῖς, xal ἄῤῥωστοι, xal χοιμῶνται 
ἱκανοί. ΕΠ Tàp ἑαυτοὺς ἐχρίνομεν, οὐχ ἂν Exptvó- 
μεϑα. Κρινόμενοι δὲ ὑπὸ Κυρίου παιδευόμεθα, ἵνα 

μὴ σὺν τῷ κόσμῳ χαταχριθῶμεν ᾽ν εὔδηλον, ὅτι χρὴ 
cpoayvizetv, καὶ προχαθαίρειν ἑαυτοὺς ἀπὸ πάσης 
βναντίας πράξειος, xai οὕτως προσιέναι τῇ θείᾳ 

*» | Cor. xt, 28-52. 


A casum omnino incidel, et ab aliis teprehensus, ct 
probris affectus pudore aflicietur. 
Ez Climaco. 

Vulnera que ducuntur in triumphum non proti- 
cient in pejus, sed curabuntur; nihil enim 1antam 
vim adversus nos dat d:zemonibus et cogitationi- 
bus, quam si ea sine confessione in corde pasca- 
mus. 8.04, Anima autem quz confessioni amica 
est, ab ea tanquam a freno coercetur, ne in peccata 
ruat; nam ea qui confessioni non subjiciuntur, 
secure tanquam in tenebris patramus. Ne decipia- 
ris, o fili, neque proprie persuasionis spiritu ob- 
iempera, neque, tanquam ex aliena persona, dc- 
licta tua. magistro aperi : bac enim ratione a pu- 
dore non liberaberis ; patefac medico vulnera tua, 
die, et ne erubescas : Meum est hoc vulnus, Pater, 
mea plaga, ex propria ignavia, et non ab alio mihi 
inflicta. Nemo hujus causam sustinet, non homo, 
non spiritus, non corpus ; non aliud, sed. mea so- 
lius socordia. Et habitu et specie, et cogitatione, 
efficiaris in confessione, veluti reus, oculis humi 
fixis, et, si fleri potest, medici tui pedes, tanquam 
Christi, lacrymis riga : nam bic daemonibus fre- 
quens est mos ut vel omnino a confessione nos 
abstrahant, vel ut confiteamur, quasi ex aliena 
persona, vel, ut alios tanquam auctores nostrarui 
Culparum accusemus. Ob hac enim et Joanmes 
ante baptisma confessionem ab accedentibus exige- 
bat, non quod ipse ea egeret, sed ut illorum salu- 

C tem procuraret. Neque perturbemur si posi con- 
fessionem quoque dimicandum sit ; melius est enim 
cum cogitationibus, quam cum propria persuasione 
decertare. Deus autem liberet nos ex diaboli la- 
queis, ut conspectui ejus placeainus, οἱ non cunfuz- 
damur, quando reddet unicuique juxta opera sua, 
quem decet gloria in sxcula. 


QUESTIO VII. 


Sine melius communicare asidue, an iulerjecto 

aliquo spatio? 

RESPONSIO. 

Cum dicat. Apostolus : « Probet seipsum homo, 
et sic de pane illo edat, et de calice bibat; qui 
D enim. manducat οἱ bibit indigne, jud:cium sibi 
manducat et bibit, non dijudicans corpus Domini. 
Ideo inter vos multi infirmi et imbecilles, et dor- 
miunt multi. Quod si nosmetipsos judicaremus, 
non utique judicaremur. Dum judicamur autem, a 
Domino corripimur, ut non cum hoc mundo dam- 
nemur 55; » manifestum est. quod oportel seipsum 
expiare, et prius expurgare ab omni contraria 
actione, etsic ad divina accedere sacramenta, ne id 
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2 ἀπάγγελλε. 9 σὸν μώλωπα. P ἐμή. 4 μολυσμοῖς. τ ἀποδώσει. 
NOTE. 


(11). Κοενωνεῖν, κατ᾽ ἐξοχὴν dicitur saeri Christi 
Domini corporis et sanguinis mysteria sumere. 


Eam notionem fecit Dionysii Areop. κοινωνία. 
cap. 3. Eccl. Hicrarchiz. (AurwaNx.) 


381 
fiat in perniciem anime et corporis. Deus enim A 
dieit per Mosen ad populum Israel : « Omnis liomo, 
quicunque aecesserit ab omni semine vestro ad 
sancla, quicunque sanctiflcaverint filii Israel Do- 
mino, et 95 fuerit immunditia ejus in illo, exter- 
minabitur anima illa a me *', » Rursus : « Et abs- 
linentes facietis filios Israel ab immunditiis suis ; 
et non morientur propter immunditiam suam, in 
€o quod ipsi inquinent tabernaculum meum, quod 
in eis est **. » Hinc enim dicit Apostolus iis qui in- 
digne cominunicant, ut dictum est : « Ideo inter vos 
muiti infirmi, et imbecilles, et dormiunt multi 5, » 
hoc est, xgrotant, et. moriuntur. Propterea cy 
divinus quoque Dàvid et qui cum ipso erant man- 
ducaturi essent panes propositionis, qui erant figura 


S. ANASTASII. SINAIT/£ 


388 
μυσταγωγίᾳ, ἵνα μὴ εἰς ὄλεθρον ψυχῆς, xai σώματος 
γένηται " φησὶ γὰρ ὁ θεὸς διὰ Μωσέως πρὸς τὸν 
"Iapafjk* «Πᾶς ἄνθρωπος, ὃς; ἂν προσέλθῃ ἀπὸ 
παντὸς σπέρματος ὑμῶν πρὸς τὰ ἅγια ὅσα ἂν áyiá- 
puse οἱ via Ἰσραὴλ τῷ Κυρίῳ, xat ἡ àxa02p3ía 
π᾿ αὐτῆς, ἐξολοθρευθήτετα: ἡ ψυχῇ ἐχε 
Καὶ πάλιν" «Εὐλαθδεῖς τ 





ἀποθανοῦνται εἰ αὐτὴν ἀχαρθαρσίαν αὐτῶν, ἐν τῷ 
μιχίνειν αὐτοὺς τὴν σχηνὴν μὸν τὴν ἐν 
"Ενθεν γὰρ xal ὁ ᾿Απόστολος λέγει πρὲς 





αξίως χοινωνοῦντας͵ ἴρηται " «Ὅτι διὰ 
ὑμῖν πολλοὶ ἀσθεν, καὶ ἄῤῥωστο:, καὶ χοιμῶνται 
ἱκανοὶ, » τοντέστιν, ἀσθενοῦσι, καὶ τελευτῶσι, Διὸ δὴ 
xal ὁ θεῖος Aavto, ὅτε ἔμελλεν ἐσθέειν, xal οἱ σὺν 








eorporis Christi, pontifex eum statim interrogavit B αὐτῷ τοὺς ἄρτους τοὺς τῆς προθέσεως" οἵτινες ὑπῆρ- 


an mundi essent a concubitu mulieris, et tunc dedit 
eis **, 


Chrysostomi, ez Commentario in Epistolam 
ad Ephesios. 

Video multos corpus Christi participare leviter 
ac temere, et. consuetudine magis ac lege, quam 
pura cogitatione et. mente, sequentes 605 qui par- 
ticipant. Si advenerit tempus Quadragesim:e et Pa- 
schatis, qualiscunque fuerit, fit particeps sacra- 
mentorum. Sed non oportet festa observare, sed 
conscientjam inundare, et tunc communicarc. lii- 
mundus enim et indignus, neque in festo dignus 
erit sumere sanctam et venerandam carnem. Cogi- 
temus enim quod qui erant veteris sacrificii parti- 
cipes, magna utebantur parcimonia et abstinentia, 
et se prius expiabant, el omni ex parle emunda- 
bant. Tu autem accedens ad hostiam quam ipsi 
reverentur augeli, periodis temporum rem delinis 
ac circumseribis, exsecrandis manibus et labris 
sumis Cliristi corpus οἱ sanguinem? Et regem qui- 
dem nolueris deoseulari ore tuo male olente; le- 
gem autem coli oscularís inale olente anima? Ea 
res plane est contumelia. Ergo, si non es dignus 
participatione, nec prece quidem dignus es εἰ sta- 
tione inter eos qui digni suut; audis enim pruco- 
nen dicentem : Qui non estis in penitentia, acce- 
dite; quicunque autem non participant, non sunt p) 
in poeniter.tia. 

Ejusdem, ex Commentario in. Epistolam 
ad Hebi«os. 

Multi hujus hosti semel in anno sunt participes ; 
alii autem bis, alii vero siepe : ad omnes ergo nos 
verba facimus, non ad eos tantum qui hic sunt, verum 
ad eos quoque qui sedent in deserto. llli enim semel 
in anno sunt participes, sicpe autem etiam post dues 
annos. Quid ergo? quinam erunt nobis approbandi? 
liae quisemel, an ii qui sape, an ii qui raro? Neque 





*! Levit, xxit, ὅ, 5* Levit. xv, 51. 


*! 1 Cor. xi, 50. 


Xov προτύπωσις τοῦ σώματος τοῦ Χριστοῦ, τοῦτο 
εὐθὺς ἡρώτησεν ὁ ἀρχιερεὺς τῷ Δαυΐδ, εἰ χαθαροξ 
εἰσιν ἀπὸ χοίτης γυναιχός ; χαὶ τότε δέδωχεν αὐτὸς 
τοὺς ἄρτους. 

Τοῦ Χρυσοστόμου, ἐκ τῆς πρὸς 'Egtciovc 

"Exic toic. 

Πολλοὺς ὁρῶ τοῦ σώματος τοῦ Χριστοῦ μετέχον- 
τας ἀπλῶς, καὶ ὡς; ἔτυχε, xai συνηθείχ μᾶλλον, xal 
νόμῳ, ἣ λογισμῷ, καὶ διανοίᾳ καθαρᾷ ἑπόμενοι 5 
μετέχουσιν * ἂν ἐπιοτῇ, φησὶν, ὁ τῆς ἁγίας Teoca- 
ραχοστῇς, χαὶ τοῦ Πάσχα καιρὸς, οἷο; àv εἴη μετέχει 
τῶν μυστηρίων. ᾿Αλλ᾽ οὐ χρὴ ἑορτὰς ἐπιτηρεῖν, ἀλλὰ 
συνειδὸς χαθαΐρειν, xal τότε, μετέχειν. Ὁ γὰρ àxá- 





θαρτος, καὶ ἀνάξιος, οὐδὲ ἐν ἑορτῇ δίχαιος ἂν εἴη 
μετέχειν τῇ; ἀγίας χεὶ φριχώδους σαρχός. 
οὖν, ὅτι οἱ τῆς 


Ἐννόησον 
παλαιᾶς θυσίας μετέχοντες, πολλῇ 

ιδοῖ, προηγνίζοντο γὰρ, χαὶ πάντοθεν 

ἑχαθαίροντο. Σὺ δὲ θυσίᾳ προσιὼν, ἣν χαὶ ἄγγελοι 

φρίττουσι, καιρῶν περιόδοις τὸ πρᾶγμα περιορίξεις, 
xai μιαραΐς χερσὶ, xal χείλεσι χατατολμᾷ; τοῦ 
σώματος, xal αἵματος τοῦ Χριστοῦ ; Καὶ βασιλέα 
μὲν οὐχ ἂν ἕλοιο χαταφιλῆσαι, ὠδοδότος σοῦ τοῦ 
στόματος " τὸν δὲ Βασιλέα τοῦ οὐρανοῦ ψυχῇ χκατα- 
φιλεῖς ὁδωδυίᾳ; ὕδρις τὸ πρᾶγμά ἔστιν. Οὐχοῦν εἰ 
τῆς μεταλήψεως οὐχ cl ἄξιος, οὐδὲ τῆς εὐχῆς, xal 
τὴς συστάσεως τῶν ἀξίων. ᾿Αχούεις γὰρ τοῦ χῆρυ- 
χοὸς λέγοντος " Οἱ ἐν μετανοίᾳ ! προσέλθετε - ὅτοι δὲ 
Βὴ μετέχουσιν, οὐκ εἰσὶν ἐν uetavota, 


ἐχέχρηντο 








Τοῦ αὑτοῖ' ἐκ τῆς πρὸς Ἑδραίευς "Eze ce Ac. 





Πολλοὶ τῆς θυσίας ταύτης & τοῦ ἐνιαυτοῦ 
μεταλαμθάνουσιν " “Ἕτεροι δὲ, δὲς " ἄλλοι δὲ πολλά - 
xt. loh; «9; ἅπαντας ἡμῖν ὁ λόγος ἐστὶν, οὐ πρὸς 
τοὺς ἐνταῦθα δὲ μόνον, ἀλλὰ χαὶ πρὸς τοὺς ἂν τῇ 
ἐρήμῳ χαἠεζομένους. Ἔχεῖνοι γὰρ ἅπαξ τοῦ ἐνιαυτοῦ 
λάκις δὲ xal διὰ δύο ἐτῶν. Τί οὖν; 
τίνας ἀποδεξόμεθα, τοὺς ἅπαξ, ἢ τοὺς πολλάσεις, ἃ 








5. | teg. xut, 4, 5. 
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! Videtur legendum : 





Οἱ μὴ £v μετανοίαι paulo post εἰσὶν ἐν μετανοίᾳ, omisso οὐχ. Et ita 


ὀλιγάχι;; Οὔτε τοὺς ἅπαξ, οὔτε τοὺς πολλάχις, 
αὖτε τοὺς ὀλιγάχις ; ἀλλὰ πάντως τοὺς μετὰ χαθαροῦ 
συνξιδύτος, τοὺ; μετὰ βίου ἀλήπτου. Οἱ τοιοῦτοι ἀεὶ 
προπίτωταν, οἱ δὲ μὴ τοιοῦτοι, pmi ἅπαξ, Τί 
δήποτε; ὅτι χρῖμα ἑαυτοῖς λαμδάνουσι, καὶ τιμωρίαν, 
ἀναξίως μεταλαμβάνοντες, χαὶ χατάχριμα xal χόλα- 
τιν, Καὶ μὴ θαυμάτη:" ὥσπερ γὰρ ἢ τροφὴ φύσει 
$232 θρεπτιχὴ ἂν εἰς χαχόσιτον ἐμπέσῃ, πάντα 
λυσε, xat διχφθείρει, xat γίνεται νόσον ἀφορμὴ, 
τῷ δὴ χαὶ τὰ τῶν ἁγίων μυστηρίων, Τραπέζης 
ἁποῦ χύτις πνευματιχῆς, χαὶ πάλιν συμφύρεις βορ- 
) πὴ στόμα 309; μῦρον χρίεις ἃ χαὶ πάλιν δυσ. 
ἐνιαυτὸν τῆς uera pens μετ- 
σαπάχοντα ἡμέρας οἴει ἀρχεῖν σοι πρὸς 
χαρίσαν τῶν ἁμαρτημάτων παντὸς τοῦ χρόνου ; 
Καὶ πάλιν, ἐδδομάδος παρελθούσης, ἐκδίξως σαυτὸν 
προτέμοι; ; Εἰπὲ δὴ uon ἐὰν ὑγιάνας τεσσαρά- 
ας ἀπὸ νόσον μαχρᾶς, πάλιν ἑαυτὸν 
ς νυτοποιοῦσι σιτίοις, οὐχὶ xal τὸν πρό- 
£326, καὶ ἑαυτὸν μειζόνως ἔδλαψατ; 
sf τῇ φυσικὰ, μεθίστανται, πολλῷ μᾶλλον τὰ 
"ς.-. Ἡμέρας τεσσαράκοντα ἀπονέμεις 
ψυχῆτ᾽ τάχα δὲ οὐδὲ τεσσαράχοντα, 
xi προσδοκᾷς ἐξιλεώσασθαι τὸν Θεόν; παίζεις 
ὕτα λέγων. Οὐχοῦν διὰ τοῦτο ἐπιφωνεῖ ὁ Lc 
iyw. tÀ Ἅγια τοῖς ἁγίοις, τουτέστιν, εἴ τις οὐκ 
ἔστιν ἅγιος, μὴ προσίτω" οὐχ ἀπλῶς φησιν, ἀμαρ- 
τεμάτων xafaoh; ἀλλὰ ἅγιος. 
















€ t», τὰς 





















Τιῦ ἁγίου" Βασιλείου ἐκ τῆς πρὸς Καισάριον 
πατρίκιον ἐπιστοιῆς. 


Τὸ δὲ ἀναγχάζεσθα! τινα, μὴ παρόντος ἱερέως, 
τὴν χοινωνίαν τῇ Da χειρὶ λαμδάνειν, μηδαμῶς 
εἶναι ϑαοὺ, περιττόν ἐστιν ἀποδειχνύναι, διὰ τὸ xal 
τὴν μακρὰν συνήθειαν, xal δι᾿ αὐτῶν τῶν ἔργων x 
πιτιώτατθαι. Πάντες γὰρ ol χατὰ τὰς ἐρήμους μο- 
νᾶζυσες, Evüa μὴ ἐστιν ἱερεὺ:, χοινωνίαν οἴχοι 
yrs; ἐφ᾽ ἑαυτῶν μεταλαμθάνουσιν. Ἐν 
υδρεῖ ὅδ, xai ἐν Αἰγύπτῳ ἕχαστος xai τῶν 
λαῶν τελούντων, ὡς ἐπὶ τὸ πλεῖστον ἔχει χοινωνίαν 
ἐν τῷ οἴχῳ αὐτοῦ, καὶ, ὅτε βούλεται, μεταλαμβάνει 
δι᾿ ξχυταῶ, "Aza& γὰρ τοῦ ἱερέως τὴν θυσίαν τελειὦ- 
σαντος, xai διδωχότος, ὁ λαθὼν αὑτὴν, καὶ ueza- 
au dp πιστεύειν ὀφείλει, ὡς παρ᾽ αὐτοῦ ἱερέως 



















"s ἐπιδίδωσι τὴν μερίδα, xal xx 
ὑποδεξάμενος μετ᾽ ἐξουσίας ümáor, 
προσάγει τῷ στόματι τῇ ἰδίᾳ χειρί. 
ἐστὶ τὰ δυνάμει, εἴτε plov μερίδα δέξηταί τις παρὰ 
τοῦ ἱερέως, εἴτε πολλὰς μερίδας ὁμοῦ. 


EPOTHZIZ H. 


Ex πέσων τρόπων ἡ 3cprela, xal οἱ 2rvaviacquol 
ἐν τῷ ἀνθρώπῳ γίγνονται; 
ἈΠΟΚΡΙΣΙΣ. d 
Καθὼς oi Πατέρες φατὶν, ix τεσσάρων * Ex φυ- 
φιχττ πυρώφεως ἑξαπτομένης, ix πολυφταγίας xal 


χαὶ οὕτω 
αυτὸν τοίνυν 


QU.ESTIUNES. 200 


Aii qui semel, neque ii qui szpe, neque ii qui 
raro; sed ii qui cum 906 munda conscientia, ii 
qui sunt cum vita, in quam non cadit reprehensio. 
Qui tales sunt, semper accedant; qui non tales, 
ne semel quidem. Quamobrem? quoniam judicium 
Sibi sumunt, et condemnationem et supplicium. 
Nec mireris : quomodo enim nutrimentum quod 
suapte natura alit, si inciderit in eum qui cibum 
fastidit, omnia perdit, et corrumpit, el fit occasio 
moni; ita etiam spirituali frueris mensa sancto- 
runi sacramentorum ; et rursus os tuum fers in 
coenum. Unguento te ungis, et rursus imples tetro 
odore. Cum post annum demum fis particeps cora- 
munionis, quadraginta dies tibi putas sufficere ad 
emundanda peccata totius temporis? Et cuis rur- 
Sus septimus dies transierit, te rursum dedis 
prioribus? Dic mihi, si sanus fueris quadraginta 
dies, convalescens ex morbo longo, et rursus ie 
dederis cibis qui morbos procreant, an non et prio- 
rem perdidisti laborem, et te magis Imsisti? Si 
cnim mulantur naturalia, multo magis qu: sunt 
voluntaria. Quadraginta dies tribuis sanitati anime, 
forte autem nec quadraginta quidem, et speras 
fore ut Deum places? Jocaris hzc dicens. Propterea 
ergo sacerdos quoque acclamat : Sancta sanctis; 
hoc est, si quis non est sanctus, non accedat. Non 
dicit solum, mundus a peccatis, sed sanctus. 


Suncti. Dasilii, ex Epistola ad Casarium patricium, 


Posse aliquem (si non adsit sacerdos) commu- 
nionem propria manu sumere, supervacaneum est 
ostendere, eo quod longa consuetudo per rerum 
usum faciat fidem. Omnes enim qui sunt in desertis 
monachi, ubi non est sacerdos, illic habentes coni- 
munionem, ex seipsis eam sumunt. Alexandri: au- 
tem et in /Egypto unusquique ex laicis qui illic 
degunt, maxima ex parte habet communionem 
domi sus; ct, quando vult, sumit per seipsum. 
Nam cuin sacerdos semet confecerit hostiam et de- 
derit, eam accipiens et communicans, tanquam a 
sacerdote sumptum participare se debel credere. 
Etenim in Ecclesia sacerdos tradit particulam, et 
cum ornni potestate ac libertate eam tenet qui ac- 


ὁ D cipit, οἱ sic sua manu ad os eam adducit. Idem est 


ergo virtute, sive quispiam unam particulam acce- 
perit a sacerdote, sive multas Simul. 


207 QU ESTIO VIIT. 


Quot modis fiant fornicationes, et illusiones per in- 
somnia in homine? 


RESPONSIO. 
Quemadmodum dicunt Patres, quatuor modis : 
nempe ex naturali inflammatione, qui accenditur 


VYARLE LECTIONES. 


€» φύρεις βυρδίρῳ; τὸ στόμα pópo χοίεις, ete. 


τ πολυ μάτων 


391 


aut ex aniiri superbia et elatione ; aut ex judicio, 
cum alios peccantes judicamus; aut ex invidia 
demonum, quando nos viderint proficere secun- 
dum Deum. Fieri etiam potest ut ex virium debili- 
tate et imbecillitate quispiam sustineat illusionein 
nocturnam. Rursus fleri polest ut ex mala carnis 
consuetudine compellatur ad pollutionem et forni- 
cationem. Duo enim sunt fluxus, qui consistunt in 
corpore. Unus quidem qui sepe polluit et inquinat, 
et unus qui sanctificat, nempe semen et lacryma. 
Et quomodo omne peccatum quodcunque fecerit 
lionio, extra corpus est : qui autem fornicatur, 
lanquam ex sua carne maligno offert hostiam, nempe 
suum semen ; ila eliam, qu:ecunque bona faciet ho- 
120, sunt extra corpus. Lacryma autem Deo offertur, 
ex ipsa nostra essentia, sicut etiam sanguis martyrum. 

Unde oportet post poenitentiam servare etiam 
laerymas peccatis, et non rursus polluere animam 
eicorpus : est eniin. malum, assuefacere se, ut 
quis sepius lavet vestimentum corporis, et rursus 
illud inquinet. Quod enim sxpe lavatur et conteri- 
tur, marcidum fit et inutile; et cum de caetero, 
senio affectum fuerit, et inveteratum, ne lavari 
quidem porro potest. Ego certe vidi viros, centum 
annos matos, imbecillos, et toto fere trementes 
corpore, qui tamen non potuerunt abstinere a pec- 
cato corporali, propter diuturnam consuetudinem. 
lta omnibus malis est gravior, et omnium inalorum 
pessima consuetudo. Et ideo suadens dicit Aposto- 
lus: « Abjiciamus opera tenebrarum, et induamur 
arma lucis. Sicut in die honeste ambulemus ; non 
in comessationibus et ebrietatibus; non in cubili- 
bus et impudicitiis; non in contentione et zemula- 
tione : sed induimini Dominum Jesum Christum. 
Et, carnis curam ne feceritis in desideriis**. » Et 
rursus: « Non ergo regnet peccatum in vestro 
mortali corpore, ut obediatis concupiscentiis 
ejus '. » 

Sed sciendum est qued sunt. mulia εἰ diversa 
apud justum judicem judicia, et quas facturus est 
punitiones in eos qui peccant in sua corpora. Nam 
aliter 966 judicatur fidelis, ct aliter infidelis. 
« Nam servus , inquit, qui cognovit voluntatem do- 
mini sui, et non fecit secundum voluntatem ejus, 
vopulabit multis**. » Et aliud est judicium ejus 
qui fornicatur in juventute, aliud ejus qui in se- 
mectute; et aliud. cjus qui uxorem non dusit, ct 
aliud ejus qui duxit; aliud ejus qui honestam lia- 
bet uxorem, et aliud ejus qui habitat cum mala; 
aliud est unam violare, et aliud in multis pollui. 
Aliud est judicium magistri et. sacerdotis, aliud 
privati. « Potentes enim, inquit, potenter tor- 
menta patientur **. » Aliud cjus qui ex habitu et 
consuetudine mala peccat, aliud cjus qui ex obre- 


"5 [Cor. vi, 18. ** Rom. xin, 12-14. 
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πολυποσίας, xoi πολυπνίας xai ἀργίας * f ἐξ ὑγη- 
λοφροσύνης, ἢ Ex τοῦ χρίνειν ἑτέρους ἁμαρτάνον- 
τας, ἣ ἐκ φθόνου δαιμόνων, ὅταν ἴδωσιν ἡμᾶς χατὰ 
Θεὸν προχόπτοντας, Ἔστι δὲ xai ἀπὸ χαυνότητος, 
xat ἀσθενοῦς δυνάμεως ὑπυμεῖναι ἐνυπνιασμόν" xai 
ἔστι πάλιν Ex πονηρᾶς συνηθείας τῇς σαρχὸς, συν- 
θεῖσα Y εἰς μολυσμὸν χαὶ πορνείαν. Δύο γάρ cia: 
ῥύσεις ἐνυπόστατοι Ex τοῦ σώματος * μία πολλάχις 
μολύνουσα, καὶ μία ἁγιάζουσα, τουτέστιν, ἡ σπορὰ, 
xoi τὸ δάχρυον. Καὶ ὥσπερ πᾶτα ἁμαρτία, ἣν ἂν 
ποιήσῃ ἄνθρωπος, ἐκτὸς τοῦ σώματός ἐστιν " ὁ δὲ 
πορνεύων ὡσανεὶ ἐχ τῆς ἰδίας σαρχὸς προσάγει θυ- 
σίαν τῷ πονηρῷ τὴν ἑαυτοῦ σποράν * οὕτω xal ὅφξα 
ἂν ἀγαθὰ ποιήσῃ ἄνθρωπος, ἐκτὸς τοῦ σώματός ἔστι. 
Τὸ δὲ δάκρυον ἐξ αὐτῆς τῆς οὐσίας ἡμῶν προσάγε- 
ται τῷ Θεῷ, καθάπερ καὶ τὸ τῶν μαρτύρων αἶμα. 


Ὅθεν χρὴ, μετὰ τὴν μετάνοιαν, xal τὰ δάχρυα 
παραφυλάττεσθαι τῆς ἁμαρτίας *, xal μὴ πάλιν 
μολύνειν τὴν ψυχὴν, χαὶ τὸ σῶμα " χαλεπὸν γὰρ 
τὸ συνεθέσαι πλύνειν τὸ " ἱμάτιον τοῦ σώματος, 
χαὶ πάλιν μολύνειν αὐτό. Τὸ γὰρ πολλάχις πλυνόμε- 
νον χαὶ κατατριθόμενον, σαθρὸν xai ἄχρηστον γίνε. 
ται, χαὶ λοιπὸν γηράσαν xal παλαιωθὲν, οὐδὲ πλυν- 
θῆναι δύναται. Κἀγὼ ἐώραχα ἄνδρας ἑχατονταετεῖς 
ἀδυνάτους, xai ὅλῳ σχεδὸν σώματι τρέμοντας, ἀπο" 
στῆναι δὲ τῆς σωματιχῆς ἁμαρτίας μὴ δυνηθέντας, 
διὰ τὴν χρονίαν συνήθειαν. [Οὕτω χαλεπωτέρα πάν- 
τῶν ἐστὶ τῶν παθῶν ἡ χαχὴ συνέθεια.] Διὰ τοῦτο 


€ παραινῶν ὁ ᾿Απόστολός φησιν * « ᾿Αποθώμεθα τὰ 


ἔργα τοῦ σχότους, χαὶ ἐνδυσώμεθα τὰ ὅπλα toi 
φωτός. Ὡς ἐν ἡμέρᾳ εὐσχημόνως περιπατήσωμεν, 
uh χώμαις καὶ μέθαι;, μὴ χοίταις xal ἀσελγείαις, 
μὴ ἔριδι καὶ ζήλῳ * ἀλλ᾽ ἐνδύσασθε τὸν Κύρων "In- 
σοῦν Χριστόν " καὶ τῆς σαρχὸς πρόνοιαν μὴ ποιῆτε 
εἰς ἐπιθυμίαν " » χαὶ πάλιν * « Μὴ οὖν βασιλευέτω 
ἡ ἁμαρτία ἐν τῷ θνητῷ ὑμῶν σώματι, εἰς τὸ 
ὑπακούειν αὐτῷ ἐν ταῖς ἐπιθυμίαις αὐτοῦ. » 


Πλὴν εἰδέναι χρὴ, ὅτι πολλὰ xa διάφορά εἶσι παρὰ 
τῷ διχαί,». χριτῇ τὰ χρίματα, καὶ αἱ ἀντιδόσεις, ἧς 
μέλλει ποιεῖν ἐπὶ τῶν εἰς τὸ σῶμα ἀμαρτανόντων. 
ἤΆλλως γὰρ κρίνεται ὁ πιστὸς, χαὶ ἄλλως ὁ ἄπιστος " 


Ὁςς Ὁ γνοὺς γὰρ, φησὶ, τὸ θέλημα τοῦ χυρίου αὐτοῦ, 


xa μὴ ποιήσας, δαρήσεται πολλά. » Καὶ ἅλλο τὸ κρῖμ: 
τοῦ ἐν νεότητ: πορνεύσαντος, γαὶ ἄλλο -οὔ ἐν rf; pa * xt 
ἄλλο τοῦ ἀγάμου, xal ἕτερον τοῦ γυναῖκα ἔχοντος, xat 
ἕτερον πάλιν τὸ τοῦ σεμνὴν ἔχοντος, χαὶ ἕτε ρὸν τοῦ 
πονηρᾷ συνοιχοῦντος * xal ἄλλο, τὸ εἰς μίαν παρα- 
νομῆσαι, xoi ἄλλο τὸ εἰς πολλὰς uoluvÜnva:, xal 
ἄλλο τὸ χρῖμα τοῦ διδασχάλον χαὶ ἱερέως, χαὶ 
ἄλλο πὸ τοῦ ἰδιώτου. « Δυνατοὶ γὰρ, φησὶ, δυνατῶς 
ἐτασθήσονται. » ΓΛλλο τὸ ἀπὸ ἕξεως xai suvrÜcia; 
πονηρᾶς " χαὶ ἄλλο τὸ χατὰ συναρπαγέν - ἄλλτν 
πάλιν συγγνώμην ἔχει ὁ τύπτων b, xal θλιδόμενο;, 


Luc. xim 47. 59 Sap. vi, 7. 


VARLE LECTIONES. 





Y συνωθείσης. o ταῖς ἁμαρτίαις 3^ πλύνειν αὐτό. 


ν πίπτων. 


393 QU;ESTIONÉS. 364 
xat ὀδυρόμενος, καὶ ἄλλην ὁ ἁμαρτάνων, καὶ ἐν ἀμε- A ptione. Alia est dignus venia is qui capt, et aflliyi- 


ριμνίᾳ * διαχείμενο;. Καὶ πάλιν, ἄλλως χολάζεται ὁ 
χατὰ φύσιν τῇ φύσει χρώμενος, καὶ ἄλλως, καὶ πι- 
χρῶς ὑπὲρ πᾶταν ἁμαρτίαν τρωρηθήσεται, ὁ τὴν 
παρὰ φύσιν τὼν Σοδόμων ἀπώλειαν διαπραττόμενος, 
ἥντινα οὐδὲ τὰ ἄλογα πράττουσιν * ὅθεν d xal ἡ 
θεία Γραφὴ διηγουμένη περὶ τῆς σοφίας φησίν " 
t [Αὕτη] δίκαιον ἑξαπολλυμένων ἀσεθῶν ἐῤῥύσατο 
φυγόντα χαταδάσιον * πῦρ Πενταπόλεως, ἧς ἐστ: 
μαρτύριον τῆς πονηρίας, χαπνιζόμενον χαθέστηχε 
χέρσος, xal ἀτελέσιν ὥραις χαρποφοροῦντα φυτά. » 
Οὕτω δὴ καὶ ὁ θεῖος Πέτρος τὴν καταστροφὴν τῶν 
Σοδόμων μνημονεύσας ἐπάδει λέγων " « Οἷδε Κύριος 
εὐσεδεῖς ix πειρασμοῦ ῥύσασθαι, ἀδίχους δὲ sl; 
ἡμέραν χρίσεως χολαζομένους τηρεῖν " μάλιστα 6i 


τοὺς ὀπίσω σαρχὴς ἐν ἐπιθυμίᾳ μιασμοῦ πορευομέ- B 


νους, xal χυριότητας f χαταφρονοῦντας. » Ὡσαύτως 
δὲ xoi Ἰούδας Ἰαχώδου συνάδει φάσχων" « Ὡς 
EZ, xat Γόμοῤῥα, xai αἱ περὶ τὰ; αὐτὰς πό- 
λεις, τὸν ὅμοιον τούτοις τρόπον ἐχπορνεύσασαι, χαὶ 
ἀπελθοῦσαι ὀπίσω σαρχὸς ἑτέρας, πρόχεινται δεῖγμα 
πυρὸς αἰωνίου δίχην ὑπέχουσαι " ὁμοίω; μέντο: χαὶ 
οὗτοι ἐνυπιιαζόμενοι, σάρχα μὲν μιαίνουσι, xupió- 
τητας δὲ ἀθετοῦσι, δόξας δὲ βλασφημοῦσι, ν Καὶ 
ἑξῆς * « Οὐαὶ αὐτοῖς, ὅτι τῇ ὁδῷ τοῦ Κάϊν ἐπορεύθη- 
σαν, καὶ τῇ πλάνῃ τοῦ Βαλαὰμ μισθοῦ ἐξεχύθησαν, 
xai τῇ ἀντιλογίᾳ τοῦ Κορὲ ἀπώλοντο. » Καί" « Οἷς 
ὁ ζόφος τοῦ σχότους εἰς αἰῶνας τετήρηται.» ΕἸ γὰρ 
ἐκεῖνοι νόμον μὴ μεμαθηχότες, μηδὲ προφήτας 
ἀναγινώσχοντες, διὰ τὴν μυσαρὰν ἐργασίαν ἐχείνην, 
πυρὸς καὶ θείου παρανάλωμα γεγόνατι, πότης 
μᾶλλον ἡμεῖς ἐσμεν ἄξιοι τιμωρίας, οἱ νόμον καὶ 
πρυφίτᾶς, xal ἀποστόλους συνεχῶς ἀναγινώσχοντες, 
χαὶ χείρονα ποιοῦντες; Διὰ τοῦτο γὰρ, καὶ τοιαῦτα 


fitv, τοιοῦτος ἐμπρησμὸς οὐ γενήσεται, ἐπειδὴ. 


πιο itp ἡμῖν χαλεπώτερον ἡτοίμασται, xat μηδέπο- 
ταύμενον, ὡς γέγραπται, ὅτε ε Ὁ σχώληξ αὐτῶν 
οὐ tegis, καὶ τὸ πῦρ αὑτῶν οὐ σδεσθήσεται. ) 





tur, et ἀοδοῖ; et alia is qui peccat, nec ulla laugi- 
lur cura et sollicitudine. ltursus, aliter punitur is 
qui secundum naturam utitur natura, ct aliter , οἱ 
acerbe plus, quam quodvis peccatum , punietur is 
qui przter naturam id agit, quod Sodomitis attulit 
interitum **, quod ne rationis quidem expertia fa- 
ciunt animantia : quod quidem divina quoque Scri- 
ptura dicit narrans de Sapientia : « IEec justum, 
pereuntibus impiis, liberavit fugientem, a descen- 
dente igne in Pentapolim, quibus [cujus] in testi- 
monium nequitie , fumigabunda constat deserta 
"terra, et imperfectis germinibus fructificantes ar- 
bores?! » Ita etiam divinus Petrus, faciens mentio- 
nem eversionis Sodoniitarum, subjungit dicens - 
« Novit Dominus pios de tentatione eripere; iniquos 
vero in diem judicii reservare cruciandos : magis 
autem eos qui post carnem in concupiscentia im- 
munditie ambulant, dominationemque contem- 
nunt "^, » Similiter Judas quoque Jacobi frater his 
suffragatur dicens : « Sicut Sodonia οἱ Gomorrlia, 
et finitimz civitates , simili modo exfornicatz , et 
abeuntes post carnem alteram, facte sunt. exem- 
plum, ignis zterni poenam sustinenles. Similiter 
quidem et hi qvi, carnem somniantes , carnem 
quidem maculant , dominationes autem spernunt, 
majestatem autem blasphemant **. » Et deinceps : 
« Ve illis, quia in via Cain abierunt, et errore Ba- 
.laam mercede effusi sunt, et in contradictione 
Core perierunt?*. » Et « his procella tenebrarum 
servata est. in zelernum "δ. » Namsi illi qui legem 
non didicerant, neque prophetas legerant, propter 
exsecrandam illam operationem consumpti sunt ab 
igne et sulfure; quanto nos majori digni sumus 
supplicio, qui et legem et prophetas et apostolos 
assidue legimus , et deteriora facimus? Propterea 
enim, etsi ea agamus, minime nobis hic exsistit 
con(lagratio, quoniam nobis paratus est alius ignis 


gravior, ei qui nunquam exstinguitur, sicut scríptum est : « Vermis eorum non morietur, neque ignis 


eorum ezstinguetur *, » 

ἩἈχουέτωταν οἱ γυναιξὶ συνεζευγμένοι, xat. ἀπὸ 
σιρένους xal σπατάλης, μᾶλλον δὲ ἀφοδίας θεοῦ, 
χοτ:λιμπάνοντε; αὐτὰς, καὶ εἰς ἀχαθαρσίαν, χαὶ 
παρὰ φύτιν συμφερόμενοι * οἴτινες οὐδεμίαν ἀπο- 
λογίαν ἔχουσι. 5 ἐν ἡμέρᾳ χρίσεως. Τί γὰρ καὶ ἀπο- 
λογέσονται ὁρῶντες ἑτέρους σὺν αὐτοῖς ὄντας, xat 
παρθενίαν φυλάξαντας ; ᾿Αχουέτωσαν δὲ πάλιν xal 

TD ᾿Αποστόλου περὶ τῶν τοιούτων λέγοντος, ὅτι 

«Ναὶ χαρθςοῦχ ἐδοχίμασαν ἔχειν τὸν Θεὸν ἐν ἐπι- 
αῦσει, παρέδωχεν αὑτοὺς ὁ Θεὸς εἰς ἀδόκιμον νοῦν, 
ποιεῖν τὰ μὴ καθήκοντα. Καὶ εἰς ἀκαθαρσίαν, φησὶ, 
τοῦ ἄτιμάξε:θιι τὰ σώματα αὐτῶν ἐν ἑαυτοῖς. » 
Καὶ πάλιν - € Οὐχ οἴδατε, ὅτι ναὺς Θεοῦ ἔστε, xat 
«τὸ Πυεῦμα ποῦ Θεοῦ οἰχεῖ ἐν ὑμῖν ; Εἴ τις τὸν γαὸν 

se EL .x, δ, T. *! JJ Petr. u, 9,10. 
43, brem Pio *! Rom. 1, 23, 21. d 


'209 Audiant, qui sunt conjugati, et in fastu et 
deliciis, et absque timore Dci degentes suas rclin- 
quunt uxores, et volutantur in immundiliis, etiam 
priter naturam; qui quidem in die judicii nullam 
excusationem babebunt : quid enim respendebuni, 
quando videbunt alios, qui sunt cum ipsis, etiam 
servasse virginitatem ? Rursus autem audiant etiam 
Apostolum, de iis dicentem : « Et sicut. non. pro- 
baverunt Deum habere in notitia. tradidit illos Deus 
in reprobum sensun, ut. faciant ea qua non con- 
ver unt. Et in immunditiam, inquit, ut contume- 
liis atliciant corpora sua in senictipsis*'; » et rur- 
sus . « An nescitis quoniam templum Dei estis, et 
Spiritus Dci habitat in vobis? Si quis templum Dei 


^" Jud. 7,8. "ibid. 11. :*ibid.15. ** Marc. ix, 
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violaverit, disperdet illum Deus. Templum enim Dei A τοῦ Θεοῦ φγείρει, φθερεῖ τοῦτον ὁ Θεός. Ὃ γὰρ 


sanctum est, quod estis vos?*. » Et rursus : « Deus 
non irridetur. Qu:e enim seminaverit homo, lixc et 
metet. Quoniam , qui seminat de carne sup, de 
carne metet corruptionem. Qui autem seminaverit 
de spiritu, de spiritu metet vitam zlerrar: ". » 
Et rursus : « Nolite errare, neque fornicarii, neque 
idolis servientes, neque adulteri, neque molles, 
neque masculorum concubitores, neque avari, ne- 
que fures, neque ebriosi, neque maledici , neque 
rapaces reguum Dei possidebunt'. » Et rursus : 
« Omnes enim nos manifestari oportet ante tribu- 
val Christi, ut referat unusquisque propria corpo-, 
ris, prout. gessit, sive bonum, sive malum *. » Et 
rursus : « Uniuscujusque opus manifestum erit ; 


ya; τοῦ Hs 
αὖθις " 





9 ἅγιός ἔστιν, οἵτινές ἐστε ὑμεῖς. » Καὶ 
« Ὃ Θεὸς οὐ μυχτηρίζεται * ὃ γὰρ σπεί 
ρει ἄνθρωπος, τοῦτο xal (ερίσει " ὅτι ὁ σπείρων εἰς; 
τὴν σάρχα αὑτοῦ, ἐκ τῆς Gapxb; θερίσει φθορέν * 
ὁ δὲ 7 ων εἰς τὴ πνεῦμα, ix τοῦ πνεύματος 
θερίσει ζωὴν αἰώνιον. » Καὶ πάλιν " « Μὴ πλανᾶσθε" 
πόρνοι, οὔτε εἰδωλολάτρα!, οὔτε μοιχοὶ, 
οὔτε μαγαχοὶ, οὔτε ἀρσενοχοῖται, οὔτε πλεονίχται, 
οὔτε χλίπται, οὔτε μέθυσοι, οὔτε λοίδοξοι, οὐχ ἄρ- 
πᾶγες βασιλείαν Θεοῦ χληρονομήσουσι. » Καὶ αὖ- 
θὲς "« Τοὺς γὰρ πάντας ἡμᾶς; φανερωθῆναι Ui 
ἔμπροσθεν τοῦ βήματος τοῦ Χριστοῦ, ἵνα χοκίτητες 
Éxastog τὰ διὰ τοῦ σώματος, πρὸς ἃ ἔπραξεν, εἴτε 
ἀγαθὸν, εἴτε χακόν. » Καὶ πάλιν " « -Ἑχάστου τὲ 











οὔτε 


dies enim Dornini declarabit , quia in igne revela- D ἔργον φανερὸν γενήσεται * ἢ γὰρ ἡμέρα " δηλώσει, 


bitur. Et uniuscujusque opus quale sit, ignis pro- 
babit?, » 
Isaie. 
« Vie, qui trahunt peccata quasi funiculo longo, 
et quasi jugi corrigia vitulz iniquitates *. » 


Jeremia. 

« Filii insipientes sunt, et non intelligentes : sa- 
pientes sunt, ut faciant. mala ; bene autem facere 
nescierunt. Et, si iutabit thiops pellem suam, et 
pardus varietates suas ; et vos poteritis benefacere, 
cum didiceritis mala *. » 

Sancii Basilii in primum psulmum. 

Optandum quidein est malum | non attigisse. Se- 
cunda aulem est, ut aiunt, navigatio, statim post 
experientiam , tanquam venenosi serpentis ictum 
fugere, βίου! ἃ Salomone scriptum est de 21 mala 
muliere : « Oculum tuum in eam ne defixeris, sed 
resilias, nec diu immoreris*. » Nunc autem scio 
quosdam in juventutead vilia carnis prolapsos, 
propter mali consuetudinem in peccatis permansisse 
usque ad mortem [canitiem]. Quemadmodum enim 
porci, qui in ceno volutantur ; lutum aibi scmper 
affingunt; ita etiam isti, qux ex voluptate oritur 
turpitudinem , sibi semper imprimunt. Atque bea- 
tum quidem est, malum non cogitare : si autem 
per obreptionem animo ah inimico acceperis con- 
silia impietatis, ne persistas in peccato. Si vero 
quid simile jam passus es, ne malo insederis. Nam 
in peccatis sedulo versari, habitum motu difficilem 
animo indit. Inveteratum enim animz vitium, et 
con(irmata mali meditatio, res est medicatu difficilis, 
aut potius immedicabilis, in naturam, ul. pluri- 
mum, omnino mutala consuetudine. 

Isidori ex Epistolis. 

Nam in delictis non queritur sola species peccati, 
sed et animus peccantis, et auctoritas, et occasio, 
ct modus, et radix, οἵ. post peccatum an sit lzxctatus, 


** 1 Cor. in, 10, 11. ** Galat. νι, 7,8, 
48. *Jerem. iv, 22; xiu, 325. * Eccli. is, 5, 12. 


! [ Cor. vi, 9, 10. 


ὅτι Ey πυρὶ ἀποχαλύπτεται * xal ἑχάστου τὸ ἔργον, 
ὁποῖόν ἔστι, τὸ πῦρ δοχιμάσει, » 





Ἡσαΐου. 

« Οὐαὶ οἱ ἐπισπώμενο: τὰς ἁμαρτίας αὑτῶν, ὡς 
σχοινίῳ μακρῷ, καὶ ὡς ζυγοῦ ἱμάντι δαμάλεως τὰς 
ἀνομίας αὑτῶν. » 

Ἱερεμίου. 

«ΥἹοὶ ἄφρονές εἰσι, καὶ οὐ συνετοὶ, σοφοί εἰσι τοῦ 
χαχοποιῆσαι, τὸ δὲ χαλὼν i ποιῆσαι οὐχ ἔγνωσαν. 
Καὶ, εἰ ἀλλάξει Αἰθίοψ τὸ δέρμα αὑτοῦ χαὶ πάρ- 
δαλις τὰ ποιχίλματα αὐτῆς, καὶ ὑμεῖς δυνήσεσθε εὖ- 
ποιῆσαι μεμαθηκότες τὰ xaxá. » 

Τοῦ ἁγίου Βασιλείου ἐκ τοῦ εἰς τὸν αἱ ψαλμόν. 

Εὐχῆς μὲν οὖν ἄξιον μὴ προσάψασθαι τοῦ καχοῦ * 
δεύτερος δὲ πλοῦς εὐθὺς; μετὰ τὴν πεῖραν, ὥσπερ 
ἰοδόλον πληγὴν ἀποφεύγειν, χατὰ τὸ γεγραμμένον 
παρὰ τοῦ Σολομῶντος περὶ τῆς φαύλης γυναιχός " 
«Μὴ ἐπιστήσῃς σὸν ὄμμα πρὸς αὑτὴν, ἀλλὰ ἀποπὴ- 
δησον, μὴ χρονίσῃς. » Νῦν δὲ οἶδά viva ἐν νεότητι 
mphe τὰ τῆς σαρχὸς πάθη χατολισθήσαντας " καὶ 
μέχρι πολιᾶς αὐτῆς διὰ συνήθειαν τοῦ χαχοῦ τῆς 
ἁμαρτίας k παραμείναντας “Ὥσπερ γὰρ οἱ ἐν βορθόρῳ 
χυλινδούμενο: χοῖροι, ἀεὶ πλάττουσιν ἑαυτοῖς «by 
πηλὸν, οὕτω xai οὗτοι, τὸ ix τῆς ἡδονῆς αἶσχος !, 
χαθ᾽ ἐχάστην ἡμέραν προσαναμάσσονται. Maxé&ptov 
μὲν οὖν τὸ μὴ διανοηθῆναι τὸ πονηρόν εἰ δὲ χατὰ 
συναρπαγὴν τοῦ ἐχθρυῦ ἐξέξω τῇ ψυχῇ βουλεύματα 
ἀπεθδείας, μὴ στῇς ἐπὶ τῆς ἀμαρτίας. Εἰ δὲ xat 
τοῦτο πέπουθας, μὴ ἐνιδρυνθῇς τῷ καχῷ. Διότι τὸ 
φιλοπόνως προσδιατρίδειν ταῖς ἁμαρτίαις, ἕξιν τινὰ 
δυσχίνητον ταῖς ψυχαῖς ἐμποιεῖ " παλαιωθὲν γὰρ 
πάθος ψυχῆς, καὶ χαχοῦ μελέτη χρόνῳ βεδαιωθεῖσα, 
δυσίατός ἐστιν, ἢ ἀνίατος παντελῶς εἰς φύτιν ὡς τὰ 
πολλὰ τοῦ ἔθου; μεθισταμένον. 





᾿Ισιδώρου ἐκ τῶν ᾿Επιστολῶν." 
Ἐν γὰρ τοῖς πταίσμασιν, οὐ τὸ εἶδος μόνον ζητεῖ- 
ται τοῦ ζητήματος, ἀλλὰ xal ἡ γνώμη τοῦ ἀμαρτά- 
νοντος, xai τὸ ἀξίωμα, καὶ ὁ χαιρός " xal ὁ τρό- 


ἘΠ Ὸοτγ. v, 30. 31 Cor. μι, 15. * Isa.v, 
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τος m, χαὶ ἡ ῥίξα, καὶ μετὰ τὴν ἁμαρτίαν εἰ ἥσθη, Α an. dolore affectus, an nullum senserit dolorem , 


el ἐλυπήθη" εἰ ἀναλγήτως διετέθη, εἰ ἐνέμεινεν, el 
μετέγνω, εἰ ἐχ περιστάσεως, εἰ χατὰ ἀπάτην, εἰ 
χατὰ μελέτην, εἰ κατὰ ἕξιν χαχὴν, καὶ συνήθειαν " 
xai πολλὰ ἕτερά εἶσι, 6v ὧν ἣ βάσανος αὕτη χωρεῖ. 
Kat χαιροῦ διαφόρὰ ἐξετάζεται. Καὶ πολιτείας ἐξ- 
ἔτασι; χαταπτάσεως ? * ὁ γὰρ πρὸ νόμου, xai μετὰ 
νόμον, καὶ μετὰ τὴν χάριν τὴν αὐτὴν ἁμαρτίαν 
ἁμαρτὼν οὐ τὴν αὐτὴν δίχην ὑφέξεται: " ἀλλ' ὁ μὲν 
ἡμερωτέραν" ὁ δὲ ἀχριδεστέραν * ὁ δὲ, ἀπαραίτη- 
τον. Πάντα γὰρ ταῦτα διαῤῥήδην ἐν ταῖς ἱεραὶς Γρα- 
φαῖ; χεχήρυχται. 
σεοδωρήτου éx τῆς Θεραπευτικῆς. 


Οὐδὲ γὰρ ἐξ ἴσου ὑπό τινος ὀργῆς καὶ θυμοῦ 
τινὰ παροξυνόμενον πατάξαι τὸν πέλας, χαὶ παρα- 
πέμψαι τῷ θανάτῳ, οὕτω 5 τὸν προδουλευσάμενον * 
οὐδὲ ἐπὶ τούτῳ γε παίοντα, xat τὸ παίσαντα ἐξ ἐπι- 
δουλῆς καὶ λόγου P, xal προνοίας τυρεῦσαι τὸν θά- 
vatoy * τὸ μὲν γὰρ ἦν ἀκρασίας χάμινος θυμοῦ 4" τὸ 
δὲ πονηρίας ἐσχάτης. Καὶ τὸ μὲν οὐχ ὅλον “ τὸ δὲ 
ὅλον τῆς γνώμης. Οὕτω xal ταῖς τῆς ἡδυπαθείας οὐχ 
ἃ ἐς ὁμοίω; ἄνθρωποι περιπίπτουσιν ἁμαρτίαις. 
᾿Αλλ᾽ οἱ μὲν ἔκιστα περιεργαζόμενοι τὰ εὐπρεπῆ 
τῶν σωμάτων περιπείρονται " ἔσθ᾽ ὅπη τ Oi xal 
ὁρῶσιν ἐξαίφνης ", χαὶ χαταδουλοῦνται τῷ πάθει 
τοῦ λογισμοῦ τῆς ἡγεμονίας ἐξισταμένου “ οἱ δὲ 
βίον ἔχουσι, τὸ τοιαύτῃ θεωρίᾳ τοὺς ὀφθαλμοὺς 
ἐστιᾷν. Καὶ οἱ μὲν οὐδὲ σίτων xal ποτῶν ἀπολαύου- 
σιν ἀδεῶς * ἡττῶνται δ᾽ ὅμως παλαίοντες, ἐπειδὴ 
παλαίειν ἐπιστη μόνω; o) βούλονται. Οἱ δὲ ὑπερμα- 
ζῶσι xai τρυφῶσι xal πᾶν εἶδος ἐπινοοῦσι χλιδ᾽ς 
χαὶ τρυφῆς καὶ τὰς ἄλλας ὀρέξεις ἐρεθίζουσι παν- 
ποδαπαῖς ἐπινοίαις “ xoi μέντοι xai σδεννυμένων 
ἀσχάλλουσι. Τοσαύτη τοίνυν͵ παρανομούντων διαφο- 
ρὰ, οὐ χρεὼν ! ἅπασι χαλεπαίνειν ὁμοίως ^. ἀλλὰ 
“ποὺς γὴν προδήλως τὸν εὐόλισθονῃ βίον ἀσπαζομένους 
μυπάττεοθαι “ τοῖς δ᾽ ἄλλοις xol συμβουλεύειν ? 
χαὶ παραινεῖν, xal χεῖρα ὀρέγειν, καὶ θεραπεύειν 
ἐπιμελῶς, καὶ προσφέρειν τῆς ὑγοίας τὰ φάρμαχα * 
ἐχείνυυς δὲ ἐᾶν ἐπιμείνωσι θηριωδῶς βιωτεύοντες, 
χεὶ περιόπας θρηνήσωμεν, xai ἀποθανοῦσι, τὸ 
Σαρξανχπάλου ἐπίγραμμα προσενέγχωμεν * τῷ γὰρ 
€f ἐκείνου ἐπιγέγραπται τάφῳ" 








an perseveraverit, an eum ponituerit, an fortuito 
factum sit, an dolo, an ex premeditatione, an cx 
habitu malo et consuetudine. Multaque sunt. alia 
per quz liec procedit quaestio, et occasionis exami- 

* natur differentia, et vitz acte status : non enim 
qui ante legem, ct qui post legem et gratiam idem 
peccatum admisit, idem luet supplicium ; sed ille 
quidem mitius, hic vero gravius, alius autem ine- 
vitabile. Qux omnia in sacris Litteris dilucide tra- 
dita sunt. 


Theodoreli ez Curationibus Graanicarum afe- 
ctionum. i 


Neque enim par esse peccatum dicas, si quis ira 
B incitatus proximum percusserit, aut etiam neci 
dederit, nihil ante id facinus meditatus, neque 
mortem verberibus intendens ; ac si quis alter prze- 
paratis ante insidiis, certo animo cui necem intule- 
rit; iilud enim. factum fuit intemperantis ira ar- 
dor : hoc autem supremz cujusdam malitia. Jdque 
non totum fuit. voluntatis, hoc vero totum penitus 
fuit. fta et non omnes homines procumbunt in vo- 
luntatis peccata. Nam alii quidem amorem secuti, 
neque circa venustas facies occupati, statim forma 
elegantis'aculeis transfiguntur : nonnunquam enim 
simul ac viderint, perturbationi cupidinique suc- 
cumbunt; ratione statim a 911 dominatu suo de- 
cussa. Alii vero in eo vitam consumunt, ut sollicitos 
oculos pascant formarum spectaculo. Sunt autem 
qui primo quidem non sine quodam metu ac pudore 
poculentis esculentisque manus admoliantur; in- 
lerno autem desiderio agitati paulatim succumbant, 
quia scilicet  reluctari fortiter neglexerunt. Non- 
nulli vero intemperantius sese gerunt; aggestis 
namque epulis se infarciunt, omnemque luxus spe- 
ciem comminiscuntur ; omni denique artificio ap- 
petitus alios voluptatum irritant; quin etiam si 
elàmgueseere Tos ac restingui sentiant, graviter 
admodum perturbantur. Quando igitur tanta est 
peccantium differentia, non decet parem erga om- 
nes indignationem concipi, sed eos quidem abomi- 
nari qui ex professo porcorum vitam sectantur ; 
alios vero et consulendo , ct hortando » et manum 


porrigendo, curare diligenter oportet, eisque salutaria plarmaca exhibere. Rursusque illos qui ven- 
tri se addixerunt, si pergant brutarum animantium vitam degere; vivos quidem luctu commiseremur , 
écfunctorum vero sepuleris epigramma Sardanapali inseribamus : ita enim illius tumulo inscriptum 
feit : : ; 

Técc" ἔχω, ἔσσ᾽ ἔφαγον, xal ἐρύδρισα, xal μετ᾽ D Hac habeo, que edi, queque exsaturata libido 
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runt. Neque enim qui vita functus est, habet am- A ἐγράψαν, Οὐ γὰρ ἔχει ὁ τελευτήσας ὅπερ ἔφαγε, καὶ 


plius quz comedit olim ac bibit, sed cà emnia in 
putrem corruptionem abierunt. Habet autem solum 
iniquitatis sua» felorem, qui animam scelerum sibi 
consciam, eaque in memorie sinu perpetuo reti- 
nentem continuo dolore discruciat. t 

Septem sunt modi peccandi (19). 4. Ignorantia, 
ut in Laban. 2. Deceptio (15), ut. in Eva. 5. Obre- 
ptio, ut in Petro. 4. Oblivio, ut in Moyse, qui 
Deum ad petram non sanctificavit. 5. Tyrannis, ut 
in Dario, qui tradidit Danielem. 6. Incredulitas, ut 
in uxore Lot. 7. Contemptus, ut in Giezi famulo 
Elisei. 8. Mala affectio, ut in Phariscis, qui cela- 
bant resurrectionem Domini. 


Ez Capitulis sancti Maximi. 

Non est una ratio eorum qui actione peccant, 
sed diverse : ut, aliud est peccare ex habitu, et 
aliud ex obreptione. llic enim ncque ante pecca- 
tum habuit desiderium, neque post peccatum : sed 
valde in facfo affligitur. Contra autem ille qui pec- 
cat cx habitu. Nam primum, et cogitatione non 
cessat peccare ; et, postquam fecit, est eadem ejus 
affectio. Homo enim peccat quatuor modis, nempe 
219 ex obreptione, deceptione, ignoratione et 
affectione. Et tres quidem primi facile veniunt ad 
agnitionem εἰ poenitentiam. Qui autem peccatex 
affectione, et non tentatione ; neque tempore venit 
ad penitentiam, et morbo laborat immedicabili. 
Et anim: quidem concupiscendi facultas crebrius 
irritata, immittit animz motu difficilem habitum αὶ 
libidinis. Animus autem continenter turbatus, eum 
reddit timidum et ignavum. Medentur autem illi 
quidem exercitatio constitutis jejuniis, vigiliis et 
precaüionibus; huic autem, benignitas, charitas, ct 
humanitas, et misericordia. Ex anima autem sub- 
jectis affectionibus accipiunt dzemones occasiones 
movendi in mobis turbulentas οἱ affectibus agi- 
tatas cogitationes; deinde, per eus adversus men- 
tem bellum gerentes, ei vim aferunt, ut assen- 
uatur peccato. Ea autem superata, ducunt ipsam 
ad peccatum, quod est ex cogitatione; eoque per- 
f.cto, de cetero eam ducunt. captivam, ad actio- 
nem. Omnes ergo turbulente et affectibus éx- 
agitave cogitationes, aut irritant, qua in concupi- 
scendo versatur, animz facultatem, aut contur. D 
bant vim irascendi, aut tenebras offundunt rationi. 
Ex eo autem evenit ut mens caliget ad spiritualem 
contemplationem, et precationis studiuin. 


Ex Climaco. 
la bis tribus modis maxime generalibus in nobis 
consistit omne bellum daemoniacum : nempe, aul 
cx negligentia, aut ex superbia, aut ex invidia 


ἔπιεν, ἀλλ᾽ εἰς τὴν δυσώδη φθορὰν ἐχεῖνα χεχώρη- 
x&v. Ἔχει δὲ μόνου τοῦ παρανόμου βίου τὴν δυσ- 
ωδίαν, ἢ τὴν ψυχὴν διηνεκῶς ἀλγύνει, xol ἀνιᾷ ξυνει- 
δυῖα αὑτῆς τὰ xáxtesa, καὶ μεμνημένη ὧν παρανό- 
px; εἰργάσατο. 

α΄. "Ayvoua *, ὡς ὁ Λάδαν. β΄. ᾿Απάτη, ὡς ἡ Εὔα. 
y. Συναρπαγὴ, ὡς ὁ Πέτρος. δ΄. Λέθη, ὡς ὁ Μωῦ- 
σῆς, μὴ ἀγαπήσας τὸν Θεὸν ἐν τῇ πέτρᾳ. ε΄. Τυραν- 
νὶς, ὡς ὁ Δαρεῖος, ἐχδοὺς τὸν Δανιήλ. ς΄. 'Λπιστία, 
ὡς ἢ γυνὴ τοῦ Λώτ. C. Καταφρόνησις, ὡς Γιεζὶ, 
τοῦ Ἑλισσαίου. η΄. Ἢ πονηρὰ διάθεσις, ὡς οἱ Φα- 
ρισαῖοι χρύπτοντες τὴν ἀνάστασιν. 


Μαξίμου ἐκ τῶν Κεφαιλαίων. 

Οὐχ εἷς λόγος τῶν τὴν αὐτὴν ἁμαρτίαν, xxv" 
ἐνέργειαν ἁμαρτανόντων ἐστὶν, ἀλλὰ διάφοροι. Οἷον, 
&xio ἐστὶ, τὸ ἀπὸ ἕξεως ἀμσρτάνειν, xai ἄλλο τὸ 
κατὰ συναρπαγήν. Ὃς οὔτε mph τῆς ἁμαρτίας εἶχε 
τὴν ἐνθύμησιν, οὔτε μετὰ τὴν ἀμαρτίαν, ἀλλὰ στ ό- 
$pa ἐπὶ τῷ γεγονότι ὀδυνᾶται. Ὁ δὲ ἀπὸ ἕξεως, ἐκ 
ποῦ ἐναντίου. Καὶ πρῶτον γὰρ καὶ χατὰ διάνοιαν 
οὐκ ἐπαύσατο ἁμαρτάνων, xai μετὰ τὸ πρᾶξαι, τῇς 
αὐτῆς ἔστι διαθέσεως. Καὶ γὰρ τέσσαρας τρόπους 
ἁμαρτάνει ὁ ἄνθρωπος * χατὰ συναρπαγὴν, χατὰ 
ἀπάτην, χατὰ ἄγνοιαν, κατὰ διάθεσιν. Καὶ αἱ μὲν 
πρῶται τρεῖς, εὐχερῶς εἰς ἐπίγνωσιν xal μετά- 
vyotav ἔμχονται. Ὁ δὲ ix διαθέσεως ἁμαρτάνων, xal 
μὴτε πειρασμῷ, μήτε τῷ χρόνῳ εἰς μετάνοιαν ἐρ- 
χόμενος, &viavov ἔχει τὴν νότον" xal τὸ μὲν ἐπιθυ- 
μητιχὸν τῆς ψυχῆς πυχνότερον ἐρεθιζόμενον, ἕξιν 
φιληδονίας δυσίατον τῇ ψυχῇ ἐντίθησιν" ὁ δὲ θυμὸς 
συνεχῶς ταρασπόμενος, δειλὸν xal ἄνανδρον αὐτὸν 
ἀπεργάζεται. Ἰῶνται δὲ, τὸν μὲν ἄτχητις ixi 
μένη νηστείας, καὶ ἀγρυπνίας, xai προσευχῆς" τὸν 
δὲ χρηστότης, xai ἀγάπη, xal φιλανθρωπία, xil 
ἔλεος. Καὶ Ex τῶν ὑποχειμένων τῇ ψυχῇ παθῶν λαμ- 
δάνουτιν οἱ δαίμονες τὰς ἀφορμὰς τοῦ χινεῖν ἐν ἡ μῖν 
ποὺς ἐμπαθεῖς λογισμούς * εἶτα, διὰ τούτων ποῦε- 
μοῦντες τὸν νοῦν, ἐχδιάζονται αὐτὸν εἰς συγχατά! 
σιν ἐλθεῖν τῆς ἁμαρτίας, Ἡττηθέντος δὲ αὐτοῦ, 
ἄγουτιν αὑτὸν εἰς τὴν χατὰ διάνοιαν ἁμαῤκίαν - xat 
ταύτης ἀποτελεσθείση: φέρουσιν αὐτὸν λοιπὸν αἰχμ- 
άλωτον εἰς τὴν πρᾶξιν. Πάντες οὖν οἱ ἐμπαθεῖς λο- 
Υγισμοὶ, ἣ τὸ ἐπιθυμητικὸν τῆς ψυχῆς ἐρεθέζουτι- ἢ 
τὸ θυμιχὸν ἐχταράττουσιν, ἢ τὸ λογιχὺν 8 ἐπισχοτί- 
ζουσι. Καὶ ἐχ τούτων συμδαίνει τὸν νοῦν ὀφθαλμιά- 
σαι πρὸς τὴν πνευματιχὴν θεωρίαν, xai τὴν τῆς 
προσευχῆς ἐνδημίαν. 








"Ex tob τῆς KAipaxoc. 
"Ev τρισὶ τούτοις γενιχωτάτοις τρόποις, πᾶς πόλε- 
μος δαιμονιιύδης ἐν ἡμῖν συνίσταται " ἣ ἐξ ἀμελείας, ἢ 
ἐξ ὑπερηφανίας, f Ex ςθόνου δαιμόνων᾽ χαὶ ἔστι παρὰ 
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NOTE. 


(12) Hec sunt in nostro Graco codice. In Va- 
ticanis non comparent. Hervetus, ex Athanasio in 
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Quirstionibus. : 
(15) Hervet. amentia, Ξ - 


01. 





kx Θεοῦ οἰχονομιχῶς χαταλιμπανόμενα, ἵνα δι' εὐτελῶν 
τίνων ἁμαρτημάτων, ἑαυτοὺς λίαν χαταμεμφόμε- 
vot, πλοῦτον ἄσυλον ταπεινοφροσύνης χτησώμεθα. 


T^v ἁγίου ᾿Αθαγνασίτυ ἐκ τῶν 'Αποκρίσεων b. 
᾿Αγνεύουσί τινες ἢ ὑπὸ Θεοῦ σχεπόμενο:, ἣ ψυ- 
χρᾶς τινος ὑπάρχοντες χράσεως, ἢ ἐξ ἀσχήσεως 
ἑαυτοὺς βιαζόμενοι" xal τινα μὴ χρίνοντες ε, ἢ φιλ- 
aoropiav, ἣ ὑπερηφανίαν ἀνέχουτες, xal ὑπὸ τοῦ 
Σατανᾶ χαταφρονηϑέντες, ὡς ἱκανῆς οὔσης τῆς οἱή- 
σειυ;, χαὶ τῆς φιλαργυρίας ὑπὲρ ὅλα τὰ πάθη ἐν- 
ἔχους αὐτοὺς ποιῆσαι τῆς αἰωνίου χολάσεως. 


Τοῦ Χρυσοστόμου ἐκ τοῦ ἕκτου ψαιϊμοῦ. 
Ἐπειδὴ, ὦ Χριστιανὲ, τὸν Χριστὸν ἐνεδύσω διὰ τοῦ 


βαπτίσματος, ἀσφαλίξου μὴ τὴν βασιλικὴν πορφύραν᾽ 


σήνψης, μὴ τὸν ἄσπιλον χιτῶνα σπιλώσῃ;, μὴ πορ- 
vefa τὸ ἱμάτιον ἀτδολώσῃς, μὴ μοιχείᾳ τὸ ἔνδυμα 
βορθορώσῃς, μὴ ἐπιορχίᾳ φθείρῃς, μὴ βλασφημίᾳ 
μεάνης, μὴ αἱρετιχῇ χαχοδοξίᾳ στολίσῃ; d, μὴ Νουα- 
τιανῇ ἀπανθρωπίᾳ τραχύνῃς, μὴ Εὐνομιανῇ ἀνο- 
μοιότητι βάψης, μὴ ᾿Αρειανικῇ ἑτερουσιότητι παρά- 
σϑαλον ποιήσῃς, μὴ Μαχεδονικχῇ πνευματομαχίᾳ 5 
φορίσῃης, μὴ ἀθεῖχ Ἑλλήνων ἀπολέσῃς" μὴ Ἰου- 
T: ἀπιστίας βρόμον ὀζέσαι ποιήσῃς. ᾿Δσφαλί- 
τῆς ψυχῆς σοῦ χιδώτιον τὸ σῶμα, καὶ χαλῶς 
τήρτιι τὸ τοῦ βαπτίσματο; ἱμάτιον, μύρισυν αὐτὸ, 
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εἰς πνευμχτιχοῖς πολλάκις τινὰ εὐτελέστατα πόθη, A dzmonum. Relinquuntur autem, singulari Dei μετ: 
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missu, apud spirituales minutissime nonnulle 
passiones, ut per vilia et abjecta quedam | peccata. 
nos ipsos valde reprehendentes, acquiramus divi- 
lias humilitatis, quz non possunt eripi. 


Sancti Athanasii ἐς Responsis. 

Aliqui castam vitam ducunt, aut quia a Deo 
specialiter proteguntur, aut quia frigida corporis 
complexione przditi sunt, aut quia piis exercila- 
tionibus sibi quasi vim inferunt, neminem dam- 
nantes vel judicantes, aut quia superbia vel avari- 
tia laborant, quos Satanas nullis tentationibus 
exagitat, sed despicit, ratus grandem dese existi- 
mationem et avaritiam prz omnibus vitiis ad con- 
cilianda zterna supplicia valere. 


Sancti Chrysostomi in v1 psalmum. 

Quoniam, o Christiane, Christum induisti per 
baptismum, cave ne regiam purpuram putrefacias, 
ne fornicatione macules tunicam immaculatam, ne 
adulterio inquines indumentum , ne corrumpas 
perjurio, ne polluas blasphemia, ne hzreticarum 
213 opinionum fedes perversltate, ne Novatiana 
exasperes inhumanitate, ne Eunomiana tingas in- 
zqualitate, ne Ariana substantiz: diversitate labe- 
factes, ne simul gestes Macedonianam pugnam 
contra sanctum Spiritum, et ne gentilium eam per- 
das impietate; nec facias eam redolere Judaicam 
avenam incredulitatis; Muni anims tus arcam, 
nempe corpus;etrcecte serva vestem baptismatis, 


Ουμίατον, βαλὲ πολλὰ πρόσευχῶν θυμιάματα. Λέγε C eam unguentis perfunde, et in eam jace multos 


θεῷ 





€ Κατευθυνθήτω ἡ προσευχή μου, ὡς θυμίαμα 
ἐνώπιόν σου. ν Συνεχῶς τὸ ἱμάτιον τοῦ βαπτίσματος 
ταῖς προτευχαῖς, χαὶ ταῖς γονυχλισίαι; τίνασσε, ἵνα 
yh σῆτες τῶν φαύλων λογισμῶν τοῦτο διαφθείρωσιν. 


ἴασιν οἱ παραθέμενοι ἄγγελοι, ὁποῖόν cot τὸν 
χιτῶνα παρέῆεντο, xax οἱ εἰ; τὰ ἄνω βασιλιχὰ βρα- 
φιυϊαἴγραψαν, ὁποῖον ἐδόθη ἱμάτιον. Αὐτοὶ ἔρχονται 
ἀπαιτῖτα, αὑτὸ τῆς ψυχῆς σου, Ἐὰν μὴ εὔφωσιν 
Baz», sl ποιίσῃτῳ Οὐχέτι χολυμδήθραν εὑρήσεις, 
€2y ἱερέα. Ἔκεϊ ποταμὲς πυρὸς ἔστιν, Ἰορδάνης 





οὐκ ἔστιν. Ἔρωτήσατε τοὺς ὧδε τοῦ βασιλέως lya- 


τουφύλαχας, χαὶ παρ᾽ ἐχείνων μάθετε, πῶς ἀναγρά- 

φοντα: τοὺς τὰ βασιλικὰ xal δ'ἁλιθα ἱμάτια λαμθά- 
νοντας" πῶς; τοὺς ἐπιχειμένου; μαργαρίτας ἀριθμῷ 
παραδιδόαχτι, xal παραλαμδάνουσ: " πῶς τοιαῦτα 
ἁπαντοῦτιν f, οἷα καὶ παρέδωχαν δ, El δὲ καί που 
ei; μαρταρίτης ἐχπεσὼν ἀπολεῖται, μετὰ πότης ζη-. 
μίας, καὶ θλίψτως τὸ ἀπολλύμενον ἀντιχαθίσταται ! 
Εἰ δὲ διὰ φθαρτὸν μαργαρίτην, τοσαύτη ἀσφάλεια, 
«τὴν οὐράνιον μαργαρίτην πόσῳ δεῖ πλέον ἀσφαλίζε- 
σθαι; 


Τίνες οἱ τοῦ χιτῶνος μαργαρῖται; Αἱ ἀρεταί. 
“Ἄχου τον τοῦ χαλοῦ ἱματοφύλαχος Παύλου λέγοντος" 
* pai. cxt, 9. 


suffitus orationum. Dic Deo : « Dirigatur oratio mea 
sicut incensum in conspectu tuo*.» Vestem ba- 
ptismatis continenter excute deprecationibus et 
genuflexionibus, ne eam corrumpant tinee mala- 
rum cogitationum. 

Sciunt, qui deposuerunt. angeli , evjusmodi ve- 
stem apud te. deposuerint, et in regiis, qu:e- sunt 
apud superos serimis, scripserant, qualis sit tihi 
data vestis, Ipsi. veniunt ad eam repetendam a tua 
anima. Si non invenerint. immaculatam, quid fa- 
cies? Non amplius invenies piscinam, non amplius 
sacerdotem. lilic est fluvius ignis, non est Jorda- 
nis. Interrogate eos qui hie sunt, vestium regis 
custodes et ab illis discite quemadmodum eos 

D qescribant qui vestes accipiunt regias et gemma- 
tas; quemadmodum margaritarum quz vestibus 
sunt inserto, numerum tradunt et accipiunt, et 
quomodo curent ut omnia talia recipiant, qualia 
dederant. Quod si unam ex margaritis perire con- 
tigerit, eum quanto damno et afflictione restituitur 
que periit! Quod si propter margoritam, in quam 
cadit interitus, tanta adhibetur cantio, propter cele- 
stem margaritam quomodo non est major adhibenda! 

Quz sunt autem illius tunicze margarite? Vir 
tutes, Audi prcclarum vestium custodem Pauluut 


YARUE LECTIONES, 


b ἐρωτήπτων, (€ χαταχρίνοντες, 1 nos 





* πυξυματομαχίαν. 


{ ἀπαιτοῦτι,. € δέδωχαν. 





[14] 
dicentem : «Induite. vos ergo, sicut electi. Dei, A 
sancti et dilecti, viscera misericordie, benignita- 
tem, humilitatem ^,» etc. «Sana me, Domine, 
quoniam conturbata sunt ossa. mea ?. » Conturba- 
' Wionem dicit, qux nascitur ex peccato. Quomodo, 
quando venti vehementes in mare irruerint, ii 
conturbant omnia, et qux est in profundo sursum 
wiLtitur arena, ct qui navigant, sunt in periculo: 
ita etiam in nobis conturbatur anima, movetur 
corpus, et tumultu plena est nobis scapha, et 
multz sunt. tenebrz, et loco suo relicto, pereunt 
omnia, et magna est confusio. Hoc maxime solet 
contingere in cupiditatibus et libidinibus; hoc 
etiam accidit in. ira et calamitatibus. Hiec. enim 
omnia conturbant et ossa et animam, et pupillae 
invertuntur, et nec oculi quidem suo ordine aspi- 
ciunt, Sed quomodo, si perturbatus fuerit auriga, 
214 insolentes et nullo ordine feruntur equi: 
ita, si fuerit ratio perturbata, confunduntur, et in- 
vertuntur omnia, el suam viam amittunt. 

Et quomodo fit hzc perturbatio? Non cnim, 
Sicut in mari, ex ventorum emissione, ita etiam in 
nima ex inopinato aliquo casu; sed ex nostra ac- 
cidit socordia, cuim inflammata cupiditate, in no- 
s$ira sit potestate flatne an non. Nisi enim tu 
flammam accenderis, non erit fornax, nisi mate- 
rie prebueris alimentum; nisi pulchris vultibus 
contemplandis supervacaueam dederis operam, 
nisi in pulchritudine aliena sis curiosus, nisi ascen- 
das ad theatra nequitie, nisi carnem pinguefa- 
cias, nisi vino obruas rationem : non excitatur, 
n02 accenditur fornax, non nascitur. bellua teter- 
rima, non dissecatur taiquam a ventis immanibus, 
Tàentis puritas, 


C 


Sufficiunt ergo hic? inquit. Non sufficiunt ; sed 
Buntetiam alia. addenda : preces continu, cum 
sanctis consuetudo, moderatum jejunium, tenuis 
victus, necessaria negotia eL occupationes; aate 
&'ia omnia, metus Dei, futurum judicium, cru- 
viatus intolerabiles, bonorum promissiones. Per 
hiec omnia. potes frenare rapidam cupiditatem, et 
secare mare fluctibus azi 

δον μι (15). 

Quando diuturna exercitatione οἱ meditatione 
ad spiritualium bonorum habitum | pervenerit 
quispiam, et didicerit quamnam | materiam sue 
"memorie debeat praparare, tuuc poterit hostis 
insidias facile propulsare. Non oportet ergo nostri 
cordis elationem, aut humanz naturse, aut ejus 
creatori Deo ascribere, sed nostri liberi arbitrii 
socordiz ac negligentiz. 


Josephi de Machabais. 
Quzrimus ergo an ratio imperet animi perturba- 





S. ANASTASII SINAIT.E 


id 
« Ἐνδύσασθε ὡς ἐχλεχτοὶ τοῦ Θεοῦ, ἅγιοι, xal ἀγα- 
πητοὶ, σπλάγχνα οἰχτιρμῶν, χρηστότητα, ταπεινὸν 
φροσύνην,» xal τὰ ἑξῆς. « Ἴασαί με, Κύριε, ὅτι 
ἐταράχθη τὰ ὀστᾶ μοῦ.» Ταραχὴν λέγει, τὴν ἐκ τῆς 
ἁμαρτίας γινομένην. Καθάπερ γὰρ, ὅταν πνεύματα 
ῥαγδαῖα εἰς πέλαγος ἐμπνεύσῃ, πάντα ταράττει, 
καὶ ἡ βυθία ! ἄνω φέρεται €. ψάμμος, καὶ οἱ πλέον- 
τες, ἐν χινδύνῳ " οὕτω δὴ καὶ ἐφ᾽ ἡμῶν. Ταράττεται 
ἡ ψυχὴ, χινεῖται τὸ σῶμα, πάντα πληροῦται τοῦ 
χειμῶνοξ, μεστὸν ἡμῖν τὸ σχάφος ταῤαχῆς, xal σχό- 
πος πολὺ, καὶ πάντα οἴχεται ἀπολιμπάνοντα τὸν οἱ- 
χεῖον τόπον, καὶ πολλὴ ἡ σύγχυσις. Τοῦτο μάλιστα 
χαὶ ἐν ἐπιθυμίαις, καὶ ἀσελγείαις συμδαίνειν εἴωθε" 
τοῦτο, καὶ ἐν θυμῷ, xat ἐν συμφοραῖς. Πάντα γὰρ 
ταῦτα ταράττει xai ψυχὴν, καὶ ὁστᾶ, xal αἱ χόραι 


Β διαστρέφονται, καὶ οὐδὲ οἱ ὀφθαλμοὶ κατὰ τάξιν βλέ- 


πουσιν. ᾿Αλλ᾽ ὥσπερ ἡνιόχου θορυδηθέντος, ἀτά- 
xttog οἱ ἵππο: φέρονται, οὕτω xai τοῦ λογισμοῦ δια 
παραχθέντος, πάντα συγχεῖται, xal διαστρέφεται, 
xal τὴν οἰκείαν ὁδὸν ἀπόλλυσι. 

Καὶ πῶς αὕτη γίνεται ἡ ταραχή ; Οὐ γὰρ ὥσπερ 
ἐν θαλάσσῃ, παρὰ τὴν τῶν πνευμάτων ἐμῥολὴν !, 
οὕτω χαὶ ἐν τῇ ψυχῇ παρά τινα ἀδόχητον περίστα- 
σιν, ἀλλὰ παρὰ τὴν ἡμετέραν ῥᾳγυμίαν συμδαίνει * 
τοῦ γὰρ γίνεσθαι, καὶ μὴ γίνεσθαι ὑμεῖς κύριοι τῆς 
ἐπιθυμίας ἀναπτομένης. "Av γὰρ σὺ μὴ τὴν φλόγα 
ἀνάψης, οὐ καίεται ἡ χάμινος, ἂν μὴ τροφὴν παρά- 
σχῆς τῇ ὕλῃ, ἂν μὴ τὰς εὐμόύρφας ὄψεις περιεργάσῃ, 
ἂν μὴ τὰ Ga χάλλη πολυπραγμονήσῃς, ἂν μὴ εἰς 
θέατρα παρᾶνομίας ἀναθαίνῃ:, ἂν μὴ πιαίνῃς τροφῇ 
τὴν σάρχα, ἂν μὴ χαταποντίσῃς ulv τὸν λογισμὲν, 
οὐχ αἴρεται ἡ φλὺξ, οὐχ ἀνάπτεται ἡ χάμινος, οὐ 
πίνεται χαλεπώτερον τὸ θηρίον, οὐ διατέμνεται χα- 
ὑπερ ὑπὸ χυμάτων πι ἀγρίων τῆς διανοίας τὸ χαθά- 
p^». a 
Ἀρκεῖ οὖν ταῦτα, φησί; Οὐχ ἀρχεῖ ταῦτα " ἀλλὰ 
xal ἕτερα δεῖ προστιθέναι" εὐχὰς διηνεχεῖς, ἁγίων 
συνουπίαν, νηστείαν σύμμετρον, δίαιταν λιτὴν, ἄσχο- 
λίαν ἀναγκαίαν, πρὸ τῶν ἄλλων ἀπάντων, τὸν φό- 
ὅον τοῦ Θεοῦ, τὴν μέλλουσαν χρίσιν, τὰς ἀφορήτους 
χολάσεις, τὰς ἐπαγγελία; τῶν ἀγαθῶν " διὰ τούτων 
ἀπάντων δύνασαι χαλινῶσαι τῆν λυταῶσαν ἐπι:θυ- 
μίαν, χαὶ στῆσαι τὴν χυμαινομένην θάλασσαν. 

, Xepirov. 

“Ὅταν γὰρ πολυχρονίῳ àsxfazt, χαὶ μεγέτῃ τῶν 
πυτυματιχῶν ἐν ἕξει γένηταί τις τῶν χαλῶν, καὶ 
μάθῃ noían τῇ Dx μνήμῃ ἡμᾶ; 5 ὀφείλει παρα- 
σχευάξειν, τότε ἰσχύσει τοῦ πολεμίου τὰς προσθολᾶς, 
εὐχόλιυ; ἀποχρούσασθαι. Οὐ χρὴ τοίνυν τῆς ἡμετέ- 
ρᾶς καρδίας τὸν μετεωρισμὸν, 1 τῇ ἀνθρωπίνῃ φύ- 
σει, 1| τῷ ταύτης χτίστῃ Θεῷ ἀπογράφειν, ἀλλὰ τῇ 
τῆ; προαιρέσεως ῥᾳθυμίᾳ. 





᾿Ιωσήππου ἐκ τῶν Μανχκχαδαίων. 
Ζητοῦμεν τοίνυν εἰ αὐτοχράτωρ ἐστὶ τῶν παδῶν 
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* Coloss. πὶ, ἰῷ. * Psal. vi, 5. 
b ἐμπέσῃ. ἰ ἐν βυθίχ. ἃ πέμπεται, 1 ἐχϑολήν. 
NOT 


(43) Sereni monachi, Hervet, 


m πγευμάτων. —? Leg. ποῖα  * Dele fux; 


4. 


403 


QU.ESTIONES. 


406 


ὁ λογισμός. Διαχρίνομεν δὲ, τί πότε ἔστιέ λογισμὸς A tioni. Dijudicemus autem, quidnam sit ratio, et 


xai πάθος, xal πόσαι παθῶν ἰδέαι, χαὶ εἰ πάντα 
ἐπιχρατεῖ τούτων. Καὶ λογισμὸς μέν ἐστι vous ὀρθοῦ 
λόγου προτιμῶν τὸν τῆς σοφίας βίον. Σοφία δὲ ἔστι 
γνῶσις θείων τε xal ἀνθρωπίνων πραγμάτων, χαὶ τῶν 
τούτων αἰτιῶν. Αὕτη δὲ τοίνυν ἐστὶν ἡ τοῦ νόμγυ παι- 
δεία, δι' ἧς τὰ θεῖα σεμνῶς, καὶ τὰ ἀνθρώπινα τυμφε- 
pho; μανθάνομεν. Τῆς δὲ σοφίας ἰδέαι χαθεστήχασι 
πίσταρες " φρόνηδις, διχαιοσύνη, σωφροσύνη, ἀν- 
δρεῖα" χυριωτάτη δὲ πάντων» ἐστὶν ἡ φρόνητσι; " 
ἑξῆς δὲ τῶν παθῶν ὁ λογισμὸς χρατεῖ, Παθῶν δὲ 
σεις εἰσὶ περιεχτιχώτεραι δύο, ἡδονὴ καὶ πόνος. 
Τούτων δὲ ἑκάτεραι, xol περὶ τὴν ψυχὴν πέφυχε, 
Πολλαὶ δὲ καὶ περὶ τὴν ἡδονὴν χαραὶ, καὶ πρὸ μὲν 
τοῦ πόνον ἐστὶν φόδος" μετὰ δὲ τοῦ πόνου λύπη. 


Θυμὸς δὲ χοινὸν πάθος ἐστὶν ἡδονῆς, xai πόνου. Ἔν B 


τῇ ἡδονῇ δέ ἐστι xal καχοήθης διάθεσις πολυτροπω- 
sàn πάντων οὗτα τῶν παθῶν’ χατὰ μὲν τὴν ψυχὴν, 
ἀλαζονεία καὶ ῥλασφημία, καὶ φιλαργυρία, καὶ φιλοδο- 
ξία καὶ φιλονειχία, καὶ βασκανία, χατὰ δὲ τὸ σῶμα, 
παντοφαγία, καὶ λαιμαργία, χαὶ μονοφαγία. Καθάπερ 
οὖν δύο τοῦ σώματος, xal τῆς ψυχῆς φυτῶν ὄντων 
ἡδονῆς τε, xal πόνου * πολλαὶ δὲ τούτων εἰσὶ τῶν φυτῶν 
παραφυάδες, ὧν ἑχάστην ὁ πανγεωργὸς λογισμὸς 
περ:καθαίρων, καὶ ἀποχνίζων, xal περιπλέκων, xat 
ἑπάρδων, καὶ πάντα τρόπον μεταχέων, ἐξημεροῖ 
τὰς τῶν παθῶν ὕλας. Ὃ γὰρ λογιτμὸς, τῶν μὲν 
ἀρετῶν ἐστιν ἡγεμὼν, τῶν δὲ παθῶν αὐτοχράτωρ. 


animi perturbatio, Et quot sint species animi per- 
lurbationum, et an in eas omnes obtineat dormi- 
natum. Et ratio quidem mens est cum recta 
ratione vitam sapientie przferens. Sapientia au- 
lem est cognitio rerum divinarum et humanarum, 
et causarum carum, [psa autem est disciplina legis, 
per quam divina lioneste ac preclare, et humana 
conducibiliter discimus, Sapientiz autem hz sunt 
quatuor virtutes, prudentia, justitia, temperaatia, 
fortitudo, 915 magni et exeelsi. animi virtus. 
Omnium autem facile princeps est prudentia, ex 
qua animi perturbationibus dominatur ratio. Que 
aulem animi perturbationes continent. maxime , 
duo sunt : voluptas et labor: eorum autem utrum- 
que innatum est in. anima. Multa vero οἱ circa vo- 
luptatem sunt gaudia, et laboreni przecedil. metus, 
eumdetuque sequitur tristitia. [ra est communis affe- 
ctio voluptati et dolori. In. voluptate autem est 
etiam maligna affectio, omnium affectionum ma- 
xime varia et multiplex. In anima quidem arrogan- 
tia et maledicentia, et avaritia et glori: cupiditas, 
contentio et invidia. In corpore autem, ingluvies, 
liguritio, et solum omnia vorandi aviditas. Sicut 
ergo duz sunt, corporis et animz plante, et volu- 
ptas, οἱ labor; ita etiam multze earum plantarum 
sunt propagines, quarum unamquamque expur- 
gans veluti agricola, omnium cultrix ratio, ampu- 


lans, complicans, et irrigans, et omnibus modis curans, morum et affectionum materiam mitigat. 
Nam ratio dux quidam est. virtutum ; imperatrix autem affectionum, et animi perturbationum. 
Yaspposóvn δὲ τοίνυν ἐστὶν ἐπιχράτεια τῶν ἐπι- 0 Temperautiaautem est. dominatio in cupiditates. 


ϑυμιῶν. Τῶν δὲ ἐπιθυμιῶν, αἱ μέν εἰσι ψυχικαὶ, αἱ 
δὲ σωματιχαί ἀμφοτέρων δὲ τούτων ἐπιχρατεῖν 
φαίνεται ὃ λογιτμός. Ἐπεὶ πόθεν κινοῦμεν ἐπὶ τὰς 
ἀπειρη μένας τροφὰς, ἀποστρεφόμεθα τὰς ἐξ αὐτῶν 
ἢδονάς ; Οὐχ ὅτι δύναται τῶν ὀρέξεων χρατεῖν ὁ 
ἀογισμός; ἐγὼ μὲν οἶμαι. ᾿Ανέχεται γὰρ τὰ τῶν 
ὀρέξκτων πάθη ὑπὸ τοῦ σώφρονος λογισμοῦ, xal φι- 
umuvon πάντα τοῦ σώματος χινήματα ὑπὸ τοῦ λο- 
Ὑσγοῦ. Οὕτω γὰρ xal à σώφρων Ἰωσὴφ ἐπαινεῖται" 
ὅτι νέος ὧν, xat ἀχμάξζων πρὸς συνουσιασμὸν ἢἠκύ- 
ῥωας τῷ λαγισμῷ τὸν τῶν παθῶν olstpov. Οὐ μόνον 
δὲ τῇ» ἐπὶ τῆς ἡδυπαθείας οἱστρηλασίαν ὁ λογισμὸς 
ἐπξιχρατεῖν φαίνεται, ἀλλὰ καὶ πάσης ἡδυπαθείας xal 
ἐπιθυμίας. : 


Λέγει δ᾽ οὖν ὁ νόμος * « Οὐκ ἐπιθυμήσεις τὴν γυ- 
νεῖχα τοῦ πλησίον σου, οὐδὲ ὅσα τῷ πλησίον σού 
ἔστιν. » Ἐπεὶ, τίνα τρόπον, εἰ μονοφάγος τις ὧν τὸ 
ἦθος, καὶ γαστρίμαργος, καὶ μέθυσος παροδεύεται P; 
Δηλονότι χύριός ἐστι τῶν παθῶν ὁ λογισμός. Πάλιν 
Ux διὰ τῶν βιαιοτέρων παθῶν χρατεῖν ὁ λογι- 
Spi φαίνεται" φιλαργυρίας, καὶ χενοδοξίας, χαὶ ἀλα- 
ζονείας καὶ βασχανίας" πάντα γὰρ ταῦτα [τὰ] κα- 
χρήθη πάθη ὁ σώφρων νοῦς ἀπωθεῖσθαι « βιάζεται, 


16 Deut. v, 91. 


Atque ex cupiditatibus quidem alie sunt anim ; 
alie vero corporis, et in ambas dominatum obti- 
nere cernitur ratio. Undenam enim moti ad pro- 
hibita alimenta, aversamur quz ex eis oriuntur 
voluptates? An non quia ratio dominari potest 
appetitionibus? Ego quidem certe existimo. Nam 
a temperante ratione inhibentur harum appeti- 
tionum affeetlones, emnesque corporis motiones 
ab ea refrenantur. Sic enim temperans quoque 
Joseph laudatur, quod cum esset juvenis et flo- 
rens :elate ac vigens ad coitum, ratione fregit 
estrum larum animi perturbationum. Non solum 
2utem cernitur ratio superare impulsionem ad 
libidinem, sed etiam omnem mollitiem seu volu- 

D ptatis dulcem titillationem, et cupiditatem omnem 
aliam. 

Les quidem certe dicit : « Non concupisces uxorem: 
proximi tui, neque quz sunt proximi tui ullo modo !*.» 
Si quis solus vescatur, et si moribus lurco, et ebrio- 
sus, eruditur. Est scilicet ratio domina affectuum et 
animi perturbationum. Rursus autem violentioribus 
quoque animi perturbationibus dominari cernitur 
ratio, avaritize, vanz glorize, arrogantiz et invidiz: 
omnia enim hzc maligno vitia mens moderata ct tem- 
perans cogit repellere, sicut et iram, cui ct ipsi 
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Γμεταπαιδεύεται, 4 ἀποθέσθαι, 
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dominatur, Moyses quidein certe justa indignatione A 
commotus nihil feeit iracunde adversus Dathan et 
Abiron, sed ratione moderatus est auimum. Potest 
enim, ut dixi, mens moderata 216 et temperans 
se farliter gerere adversus affectiones ac perturba- 
Vlones; ef ex iis alins quidem transferre, alias 
aulem frangere. Nam eur Jacob arguit Simonera 
et Levi, propterea. quod Sichiimitas repentine in- 
Verfecerunt, dicens : « Maledieta est ira eorum " ?» 
Nam quando Deus hominem condidit, mores ei 
Vnserüit, el in omnibus saeram ducem mentem per 
sensus collocavit, el. ei legem dedit, scenndum. 
quam vitam. institucns regnum babeat temperans, 
jrstum et forte. 

Quomodo ergo (dixerit quisplam), sl affectionum 
et perturbationum domina est ratio, non dominatur 
oblivioni et ignoranti ? Dicitur antem. hoe. valde 
ridicule, Non entm ut In. suas. alfeciones donna: 
tm obtineat ratio, cs el a. matura ingenersiam; 
sid nt In affectiones earporis : ut, cupiditatem non 
potest quispiam exseindere ; sed ne serviat cupidi- 
lati, prebere potest ratio. Iram nan potest quispiam. 
exseindere nostre anime ; sed. fleri potest nt. ra- 
tone medeatue ice. Maliguaitalem nostram nan 
potest quispiam exseinderez sed, ne. malignilute 
iuflectatur, polest ralio dare auxilium. Non enim 
nffectuum et perturhationum eradicairix est ratio, 
sed adversaria, Potesteniu mens Lemperans vin- 
cere affectionum eb. perturbatiunum | necessitates, 
ct enstrorunr exstingnere ardores, et corporum ex- (c 
superantes prósiernere dolores, et repellere'omnes 
alleetuum dominationes. Sed. dixerit fortasse quis- 
piam : Non omnes superant affectus. et perturha- 
tiones, Quoniam nee omnes prudentem habent 
rationem ; sed qui ex Into. corde caram. germnt 
Provideztis, i soli possunt superare carnis aífe- 
cllones, 

Mazimi eg. disputatione cum Pyrrho. 

Virlntes in nobla paturales sunt, et qualiter in οἵας. 
nibus hominibus, inasqualitss aufeor naseitürex eo 
quad quz nature sunt, non qualiter excolimus et 
velaboramus; nam si omnes pari studio, ad quod et 
nali sumus, quie ex natura sunt operaremur, una 
nique in omnibus, uli nalura, sic €L virlus ron- 
spiceretur, neue plus, neque minus suscipiens. 
5i naturalia nobis, inquil, nou ex exercitatione, 
»edex erealione proveniunt, virlusque. naturalis 
est, quomodo exercitatione et labore virtutes eom- 
parans? Exercitatio, et qui eam sequuntur, labo- 
res, ad depellendam duntasat fallaeiam: quae. per 
$unsus est anime adniista, ab iis qui studio virtu- 
lis tenentur excogitali sunt, non autem. 217 ad 
inducendas extrinsecus recenter virlutes; insunt 
enim nobis ex creatione, ut dictum est τ unde siinul 
atque perfecte dirimitur fallacia, continuo vir 








*! Genes. xcix, T. 


ἧπερ καὶ τὴν θυμὸν, χτὶ τούτου δεσπόζει, Buuei- 
μενό; γέ τοι Μωυσῆς χατὰ Δαθὰν, χαὶ ᾿Α"ειρὼν, οὐ 
θυμοῦ τι χατ' αὑτῶν ἐποίησεν ἀλλὰ λογισμῷ, τὸν 
θυμὸν διήτησε, Δυνατὸς γὰρ, ὡς ἔφην, ὁ σώφρων νοῦς 
κατὰ τῶν παθῶν ἀριστεῦσαι, χαὶ τὰ μὲν αὐτῶν με- 
ταθεῖναι, τὰ δὲ ἀχυρῶσαι, Ἐπεὶ διατί Ἰαχὼδ τοὺς 
περὶ Σιμεὼν καὶ Aeut αἰτιᾶται διὰ τὸ τοὺς Σαμίτας τ 
αἰφνιδὼν" ἀποκτεῖναι, λέγων ^s Ἐπιχατάρατος ὁ θυ- 
μὺς αὐτῶν; » Ὁπηνίκα γὰρ ὁ Θεὸς τὸν ἄνθρωτοον 
χατεσχεῦασε, τοὺς τρόπους αὐτῷ, χαὶ τὰ ἤθη περι» 
ἐφύτευσε" xal δὴ ἐπὶ πάντων, τὸν ἱερὸν ἡγεμόνα νοῦν 
ν αἰσθητηρίων ἐνεθρόνισε - xai τούτῳ νόμον᾽ 






σφ ρονά τε, χαὶ διχαίαν, χαὶ ἀνδρείαν. 
hoe οὖν, εἴποι τις, εἰ τῶν παθῶν δεσπότης ἐπτὶν 


E λογισμὸς, λήθης xai ἀνοίας οὐ δεσπόζεις Kal ἔστι 


χομιδῇ γελοῖος ὁ λόγος. Οὐ γὰρ τῶν ἑαυτοῦ παδῶν 
κρατεῖν ὁ λογισμὸς φαίνεται ᾿" ἀλλὰ τῶν σώματι» 
χῶν, οἷον ἐπιθυμίαν τις οὐ δύναται ἐχχόψαι ἡμῶν" 
ἀλλὰ μὴ δουλωθϑῆναι τῇ ἐπιθυμίᾳ δύναται ὁ λογισμὸς 
παρασγέοῦαι" θυμόν τις οὐ δύναται ἐκχόψαι τῆς ψυ- 
χῆς " ἀλλὰ τῷ θυμῷ δυνατὸν τῷ λογισμῷ βοηθῆσαι, 
Κακοήθειάν τις ἡμῶν οὐ δύναται ἐχκόψαι" ἀλλὰ εἰς 
πὸ μὴ χαμφθῆναι τῇ χακχοηθείᾳ δύναιτ᾽ ἂν ὁ λογι- 
cube συμμαχῆσαι" οὐ γὰρ ἐκριξωτής ἔστι τῶν πα- 
θῶν ὁ λογισμὸς, ἀλλ᾽ ἀνταγωνιστής. Δυνατὸς γὰρ 
ἔστιν ὁ σώφρων νοῖς νιχῆσαι τὰς τῶν παϑῶν áviy- 
xag, καὶ σδέσαι τὰς τῶν οἴστρων φλεγμονὰς, καὶ 
τὰς τῶν σωμάτων ἀλγηδόνας καὶ" ὑπερδολὴν οὔσας 
χιταπαλαῖσαι, χαὶ ἀπηπτῦσα: πάσας τὰς τῶν πὰ- 
ὑῶν ἐπικρατείας. ᾿Αλλ᾽ ἴσως εἴποι τις " Οἱ πτάντες 
περιχρατοῦσι τῶν παθῶν. ὑτι οὐδὲ πάντες φρόνιμον 
ἔχουσ! τὸν λογισμὴν, ἀλλ᾽ ὅσοι τῆς εὐπεδείας προ- 

νογῦσι» ἐξ inr τῆς καρδίας, οὗτοι μόνοι δόψανται 

v τῶν τῆς σαρχὸς παθῶν. 








Μωυξίμου ἐκ τοῦ πρὸς Πύῤῥον» 
» γὰρ ἀρεταὶ, φησὶν, ἐν ἡμῖν φυσικαὶ ὑπὰρ- 
“ουπὶ; χαὶ ἐπίσης ἐν πᾶσιν ἀνθρώποις - ἡ ὃὲ ἀνιτό- 





ius Ex τοῦ μὴ ἐπέδης ἐνεργεῖν τὰ τῆς φύσεως γένε- 
ται, ὡς; εἴπερ πάντες ἴδιος ἐφ᾽ οὶ reédipen 


φυσιχὰ, μία ἄρα ἐνεδείχνυτο ἐν πᾶσιν, 
οὕτω καὶ ἀρετὴ τὸ μᾶλλον, καὶ ἧπταν 


ἐνεργοῦμεν τ 
ὥσπερ uc 





οὖν ἐπιδεχομένη. Καὶ εἰ οὐχ ἐξ ἀσκήσεως, φησὶν, ἢ 





ἀρετὴ, ἀλλ᾽ ἐκ δημιουργίας, πῶς καὶ ἀσκήσει, καὶ 
πάνῳ τὰς ἀρετὰς χτώμεθα ; ᾿Αλλ᾽ ἡ ἄσχησις, καὶ ot 
ταύτῃ ἐπόήμενοι πόνοι, πρὸς τὸ μόνον διαγωρέπαις 
saw b αἰσθήσεως ἀπάτην τῇ ψυχῇ ἔπε. 
3 φιλαρέτοις, οὐ πρὸς τὸ ἔξωθεν προῦ- 





τὴν ἐμφυρ 


yt θη σαν 








ἐχ δημιουργίας, ὡς εἴρηται, Ὅθεν xat ἅμα τελεέως 
διαχριθῇ ἡ ἀπάτη, ἅμα καὶ τὴν τῆς ψυχῆς καὶ 
χατὰ φύσιν ἀρετῆς λαμπρότητα ἐπιδείχνυται d 
ψυχῇ. Εἰ γὰρ ὁ μὴ ἄφρων, φρόνιμο" πάντως, χαὶ ὁ 


VALE LECTIONEs, . 
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εἰ ἀρ στους 
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ἐς, καθ᾿ ὃν πολιτευύμενος, βασιλεύσει βασιλείαν 


10} 
δὴ δειλὸς, 3) θρασὺς, ἀνδρεῖος, χαὶ ὁ μὴ ἀχόλαστος, 
σώφρων καὶ ὁ μὴ ἀδικῶν δίκαιος. "Apa τῇ ἀφαιρέσει 
τῶν παρὰ φύσιν, καὶ μόνον διαφέρεσθαι εἴωθεν 7, 
ὥσπερ xal τῇ τοῦ ἰοῦ ἀποδολῇ, ἡ τοῦ σιδήρου χατὰ 
φύτιν αὐγὴ, χαὶ λαμπρότης. 


QU.ESTIONES. 


410 
A Qu:e ex natura est, splendorem anima profert. Si 
enim, qui non est imprudens, prudens est, et qui 
non timidus vel audax, fortis est, et qui nonest im- 
pudicus pudicus est, et qui non facit injuriam, 
justus: igitur usu venit ut, ablatis, qux preter 


naiuram sunt, qua» secundum naturam sunt vel sola appareant, sicuti rubigine abrasa et extrita, 


ferri fulgor et splendor, qui natura inerat, apparet. 

᾿Αντίχεινται piv, τῇ μὲν φρονήσει, ἡ πονηρία, 
xai ἡ εὐήθεια“ τῇ δὲ διχαιοσύνῃ ἡ πλεονεξία xal 
ἡ μειονεξία" τῇ δὲ σωφροσύνῃ πορνεία, xal ἡλιθιότης " 
τῇ δὲ ἀνδρείᾳ ἡ θρασύτης xal ἡ δειλία " xal οὔτε τῇ 
σαρχὶ καταρχὰς " συνεχτίσθῃ ἡδονὴ χαὶ ὀδύνη, οὔτε 
πῇ ψυχῇ λήθη καὶ ἄγνο!α " οὔτε τῷ νῷ τὸ τυποῦσθαι 
χαὶ μετεντυποῦσθαι τοῖς εἴδεσι τῶν γεγονότων * τού- 
τῶν γὰρ ἡ παράδασις ἐφεῦρε τὴν γένεσιν. Ὃ τοίνυν 
τῆς σαρχὸς ἐξελὼν τὴν ἡδονὴν, καὶ τὴν ὀδύνην τὴν 
πραχτιχὴν, χατώρθωσεν ἀρετήν. Ὁ δὲ τῆς ψυχῆς ἐξ- 
ἀφανίσας τὴ» λήθην, καὶ τὴν ἄγνοιαν, τὴν ψυχιχὴν 4 
διήνυσεν εὐπρεπῶς θεωρίαν. Ὁ δὲ τὸν νοῦν τῶν πολλῶν 
ἀπολύσας τύπων, θεολογιχὴν᾽ ἐχτήσατο μυσταγωγίαν, 
μόνῳ τῷ κατὰ φύσιν, xal ὄντως φωτὶ τῆς θεότητος 
χαταλαμπόμενος, xal τὴν φύσιν b πρὸς ἑαυτὴν ἀπο- 
χατέστητεν ἄρτον, Σαρχὺς γὰρ χρὶ ψυχῆς xa νοῦ 
“αὔτα τυγχάνει πρῶτά τε καὶ χαθολικώτερα πάθη " 
ὁ δὲ τὰ πάντα ἐν σοφίᾳ ποιήσας, ἀξιώσοι ἡμᾶς μετα- 
σχεῖν τῆςς αὐτοῦ βασιλείας, χαὶ τυχεῖν τῶν αἰωνίων 
αὑτοῦ ἀγαθῶν" αὑτῷ γὰρ πρέπει τιμὴ καὶ χράτος 
νῦν χαὶ ἀεὶ, καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας. 





ἘΡΩΤΗΣΙΣ Θ΄ 


Πόσοι τρόποι ἐγκατα.λείψεώς εἰσιν, εἴτε εἰς θ.1{- 
εις, Tp καὶ εἰς dadevelac; ἣ καὶ εἰς ἁμαρτίας " 
xa) πῶς γγώσομεν τὴν ἐκ τοῦ Θεοῦ παιδείαν, ἣ 
τὸν ἐκ διαδόϊου πειρασμόν; 


ἈΠΌΚΡΙΣΙΣ. 

Πολλοὶ μὲν καὶ διάφοροί εἰσιν ἐγχαταλείψεως τρό- 

τοι. Κατὰ δύο δὲ σχοποὺς τοῦ Θεοῦ, πᾶσαι αἱ ἐγχα- 
ταλεύνεις γίνονται T, πρὸς ἐπιστροφὴν χατὰ « σωφρη- 
visio, ὡς πατὴρ πρὸς υἱὸν, ἣ χατὰ ἀποστροφὴν, 
ὡς βασιλεὺς πρὸς ἐχθρόν" οἵα ἣν τοῦ Ἰούδα ὑπὸ 
Χριστοῦ ὕστερον ἐγχατάλειψίς. Ἐγχατελείφθη Λά- 
£apo;, xol ὁ παραλυτιχὸς εἰς ἄφεσιν ἁμαρτιῶν. 
Φσὶ γάρ΄ « Ἰδὲ ὑγιὴς γέγονας, μηχέτι ἁμάρτανε.» 
Ἐπαιδεύθη ὁ Παῦλος δι᾽ ὄγχον χατορθωμάτων, ἵνα 
μὴ ὑπεραίρωμεν , φησί. Ἐπαιδεύθη Ἰὼδ, ἵνα δι- 
χαιότερος γένηται, ὥς φησιν ὁ θεὸς πρὸς αὐτόν" 
« Μὴ ἀποποιοῦ μου τὸ χρῖμα, μὴ δὲ οἵου * με ἄλλως 
qot χεγρηματικέναι, ἣ ἵνα ἀναφανῇς f δίχαιος. » 
Παρεδόθησαν xoi οἱ προφῆται el; αἰχμαλωσίαν 
πρὸς τύπον, καὶ ὠφέλειαν λαοῦ. 

Χρὴ τοίνυν τὸν ἐγχαταλιμπανόμενον ἐρευνᾷν 
εἰς ἔχυτὸν τὴν αἰτίαν τῆ; ἐγχαταλείψεως, χαὶ διορθ- 
οὔσθαι ταύτην, δι᾿ ἣν ἢ ὑπὸ ἐχθρῶν χαταδυναστεύε- 


13 Joan. v, 14. "IE Cor. xi 7. "5 Job xi, 9 


YARLE I 
Y ἀντίχειται δὲ, etc. 


X azaivtoüar εἴωθεν. 
φανῇς. 


τραΐρωμχ:. ὁ οἴτι, 





Opponuntur prudentis quidem malitia et sim- 
plicitas, justitix: major et minor habendi cupiditas. 
Temperantiz fornicatio et stupiditas ; fortitudini 
audacia et timiditas; neque carni a primo ortu 
indita sunt voluptas et dolor; neque anim: obli- 
vio et ignorantia; neque mqnti ut variarum rerum 
imaginibus informetur; horum enim omniu trans- 
gressio causa est. Qui igitur ex carne voluptatent 
et dolorem eximit, ille virtutem in actione positam 
probe exercuit. Qui vero ex animo oblivionem et 
ignorantiam exterminat, is pulchre ea qui sunt 
naturalis contemplationis prestitit. At qui mentem 
a variis formis et speciebus liberavit, is ad theolo- 
gice mystagogiw possessionem ascendit, jamque 
solo illo, quod secundum naturam est, et vero 
lumine divinitatis collustratur, quippe qui naturam 
ad seipsam, et quasi ad prima incunabula reduxe- 
rit. Istze enim sunt carnis anime ct mentis primae 
et generaliores affectiones. Porro is qui omnia in 
sapientia condidit, dignetur nos participes reddere 
regni sui, ejusque sempiterna bona consequi; ipsi 
honor et potentia nunc et in seculum, 


. QU/ESTIO ΙΧ. 


Quot sunt modi derelictionis seu in affictionibus, 
seuin infirmitatibus, seu in peccatis ? et quemadmo- 
dum cognoscemus qua a Deo proficiscitur, disci- 
plinam ac castigutionem, et qug a diabolo procedit, 
tentationem ? 


RESPONSIO. 

Sunt quidem multi et diversi modi derelictionis. 
Sunt autem duo scopi Dei, in quibus quis dere- 
7inquitur : nempe aut ad conversionem et casti- 
gationem, ut pater erga filium; aut ex aversione, 
ut rex adversus inimicum : cujusmodi fuit Jud:o 
a Christo postea derelictio. Derolictus fuit Lazarus, 
et paralyticus ad remissionem peccatorum. Dicit 

Denim : 918 Ecce sanus factus es, noli amplius 
peccare '*, » Castigatus fuit Paulus, propter rerum 
gestarum nagnitudinem : « ne nimis extollatur ^, » 
inquit. Castigatus fuit Job, ut fieret justior, sicut 
Deus ei dicit : «Putas autem, me aliter tibi 
respondisse, quam ut appareas justus ᾿ς » Traditi 
sunt etiam prophet in captivitatem ad exemplum 
et utilitatem populi. 

Oportet igitur eum qui derelinquitur in se scru- 
lari causam derelictiorüis, et ipsam corrigere, per 
quam aut inimici in eum obtinent. dominatum, 


LECTIONES. 


foxav ἀρχὰς. 5 φυτιχήν, δ φυτικῆν, 8 vab 


AM S. ANASTASI 
ant amici ei insidiantur, aut ipse a miünoribus et A 
obseurioribus nibili penditur et contemnitur ; aut 
traditur in passiones iguomink, et alllictiones et 
infirmitates, et [forre, per]. justam Dei condemna- 
lionem, Sepe enim aut ex superbia et gloriosa 
jnctantia, aut ex eo quod alios judicemus, aut 
aeceptm injurim recordemur, aut quia nos ipsos 
non reprehendimus et condemnamus, aut quoniam 
ex praecedentibus. peccatis tradimur in passiones 
animales et corporales. « Quod si nosmetipsos di- 
judicaremus, non utique judicaremur. Dum judi- 
camur autem, à Domino corripitur, ne cum hoc 
mundo damnemur '*, » &epe enim eum qui peceat, 
et non ducitur poenitentia, Deus injieit in tenta- 
onem et alllicliones, et per tentationes venil ad 
ngnitionem ; qnomodo aecidit Nabueliodonosor et 
Manasse. «In camo, inquit, et freno maxillas eo- 
Yüm consirlüge, qui non approximant ad te !5, » 
Εἰ Dei quidem castigatio et tentatio, aceedentes ad 
id quod est homini condueibile, bonam spem nun- 
quam exseindunt ex anima, cujusinodi erat Job, qui 
dicebat. Deo : « Susiinebo, donec rursus fiam; et 
vonsliuas mihi tempus, in quo memoriam mei 
favias "ἢ... Et rursus : « Beatus autem homo quem 
arguit Dominus; monitionem vero omnipotentis 
ne renuas dpse enim dolere facit, et. rursus 
resliluit; percussit, et manus ejus sanaverunt : 
sexies de necessitatibus te eruet, eL in septimo non 
1e langet. malum, ^, & 

Quse autem ἃ diabolo (Deo. permittente) advenit z 
lentatio, animi igritudine, el ira, et desperatione 
replet unimam, Sed et. ex propria discernendi ege- 
slate et arrogantia incidimus in calamitates, el tén- 
tationes, et imbecillitates ; quod accidit iis qui cum 
reipsa- videant brumale lempus, navem nihilomi- 
nus educuuL e portu, et in multa perieula ten- 
tationesque manifestas se conjiciunt. 


Er Exodo; 

t Π posuit οἱ (Moysi) justifieationes et Judicia ; 
et ibi eum. teniavit, et dixit: Si 9439 auditu 
audieris. vocem Domini Dei tui, ei qum placent 
eoram illo feceris, et auribus perceperis mandata 
ejus, et custodieris omnes justilicationes ejus ; Οἱ 
nem infirmilàlem, quam intuli /Egyptiis, non in- 
ducam super te. Ego enim sum Dominus Deus 
duus, sanans (de ἦν. 














Er Deuteronomio, 

* Et recordaberis omnem siam qua duxit te 
bominus Deus tuus in deserlo, ut allligeret. te, 
vt tentaret te, et cognita fierent. quie in corde 
iuo sunt, si observabis mandata ejus, an non. Et 
afflixit le, et esurire te fecit. It cognosces corde 
luo, quia, sicut si quis homo erudiat filium suum, 


" 1 Cor. xi, 51, 22. '* Psal. xxxi, 9. "7 Job xiv, 


| SINAIT.E { 
ται, ἢ ὑπὰ φίλων ἐπιδουλεύετει, ἢ ὑπὸ ἐλαυτόνων, 
xal ἀγενεστέρων ἐξουθένεῖται, καὶ ἀτιμάξεται" ἢ 
εἰς πάθη ἀτιμίας, καὶ ὑλίψεις χαὶ ἀῤῥωήτίας πα. 
ραδίδοται κατὰ κρῖμα δίκαιον Θεοῦ, Πολλάχις γὰρ, 
ἢ ἐξ ὑπερηφανείας, xal μεγαλαυχίας, ἢ ἐκ τοῦ xpl- 
νξιν ἄλλονς, 7| μνητικακεῖν, ἢ ἐκ τοῦ ph μέμφεσθαι 
ἑαυτοὺς καὶ χαταχρίνειν, ἢ bx προλαδόντων üpap- 
τημάτων παραδιδόμενα εἰς Ψψυχιχὰ καὶ σωματιχὰ 
πάθη, t Εἰ γὰρ ἑαυτοὺς, φησὶν, ἐχρίνομεν, οὐκ ἂν 
ἐχρινόμεθα." χρινόμενοι δὲ, ὑπὸ Κυρίου παιδευόμεῦχ, 
ἵνα μὴ σὺν τῷ κόσμῳ χατακριθῶμεν" πολλάκις γὰῤ 
τὸν ἀναρτάνοντα, καὶ μὴ μετανοοῦντα, περιδάλλει 
ὁ Θεὸς εἰς πειρασμοὺς, xai θλίψεις, καὶ διὰ τῶν 
πειρατμῶν ἔρχεται εἰς ἐπίγνωσιν, ὥσπερ ἔπαθεν 
ὁ Ναθουχοδονόσορ xaX  Μανασαῆς.ι Ev κημῷ, φησὶ, 
xxi χαλινῷ τὰς σιαγόνας αὐτῶν ἄγξαις τῶν μὴ ἐγ- 
γιξόντων πρὸς σέ, ν Καὶ ἡ μὲν ἐκ Θεοῦ παιδεία, 
χαὶ ὁ πειρασμὸς, πρὸς τὸ συμφέρον ἐπεῤχόμένοι 
τῷ ἀνθρώπῳ, οὐδέποτε τὴν ἀγαθὴν ἐλπίδα ἃποχό- ἡ 
mz009t Ex τῆς Ψυχῆς, οἷος ἣν ὁ Ἰὼδ, λέγων τῷ Θεῷ" 
t Ὑπομένω " σε, ἕως ἂν πᾶλιν γένωμαι χαὶ τἄξεις 
pot χρόνον, ἐν ᾧ μνείαν ποτῆσει μου.» Καὶ πᾶλιν" 
(Mazágto; ἄνθρωπος, ὃν ἤλεγξεν ὁ Κύριος, wouté- 
Tni Bb παντοκράτορος μὴ ἀπαναίνου. Αὐτὸς τὰρ 
ἀλγεῖν ποιεῖ, καὶ πάλιν ἀποχαθίστησιν" ἔπαισε, χαὶ 
αἱ χεῖρες αὑτοῦ ἰάσαντο" ἑξάχις ἐξ ἀγάγχῶν ἐξελεῖ- 
ταὶ σε, ἐν δὲ τῷ ἐδδόμιρ οὐ μὴ ἄψηταί σοῦ xaxdv. v 


"D δὲ ix τοῦ διαδόλου, κατὰ συγχώρησιν θεοῦ, 
ἐπερχόμενος πειρασμὸ; ἀθυμίας, καὶ dpyme, xal 
ἀνελπιστίας πληροῖ τὴν ψυχήν. Οὐ μὴν δὲ, ἀλλᾶ καὶ 
ἐξ ἰδίας πολλάκις ἀδιαχρισίας, καὶ αὐθαδεῖας, συμ- 
qopats καὶ πειρασμοῖς, xal ἀσθενείαις περιπίπτόμεν, 
οἷον πάσχουσιν οἱ θεωροῦντες χειμερινὴν ἀξῥης 
τροπὴν, καὶ τοῦ λιμένος τὴν ναῦν ὑπεξάγοντες, καὶ 
ἄλλοις κινδύνοις xal πειρασμηῖς προδήλως ἑαυτοὺς, 
ὑποῤῥίπτοντες l. 

Τῆς 'E£ótov, 

« Est Ἔθετο 0 Θεὸς τῷ ΔΙωῦτεῖ διχαιώματα, xal 
οἴσεις, καὶ ἐχεῖ αὐτὸν ἐπεῖραξεν 
ἀχοῇ ἀκούσῃς τῆς φωνῆς Κυρίου τοῦ Θεοῦ $6u, vat 
τὰ &pzazh ἐνώπιον αὐτοῦ ποιήσῃς, wat ψυλάξῃς τᾶν. 
τα δικαιώματα αὐτοῦ, πᾶταν νόσον ἣν ἐπήγαγον 
τοῖς Αἰγυπτίοις, οὖν ἐπάξω ἐπὶ sf. Ἐγώ εἶμι Κὺ- 
ptg, ὁ ἰώμενός σε. 1 








Ἐκ τοῦ δευτερονομῖίου 
« Καὶ μνησθήσῃ πᾶσαν τὴν ὁδὸν, ἔν ἤγαγέ δὲ ΚΕ ύ- 
ριος ὁ Θεός σου ἐν τῇ ἐρήμῳ, ὅπως ἂν κακώσῃ ar. 
xo διαγνωριαδῇῃ τὰ ἕν τῇ χαρδίᾳ δον, εἴ φυλάξη 
τὰς ἐντολὰς αὐτοῦ, ἢ οὔ, Καὶ ἐχάχωσέ σε, χαὶ ἔλεμ- 
αὐχόνησέ σε, xal γνῶσει τὴν καρδίαν δου , dct 
ὡς εἴ τι; ἄνθρωπος παιδεύσῃ τὸν υἱὸν αὑτοῦ, οὕτως 


45. '* Job v, 11. '* Exod. xv, 95, 96. 
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43 
xai Κύριος ὁ Θεὸς παιδεύσει σε, καὶ εὖ σε ποιήσει A 
ἐπ᾿ ἐσχάτων σου. » 

Τῶν Κριτῶν. 

Καὶ ἀφῆχε Κύριος τὰ ἔθνη ταῦτα τοῦ μὴ ἐξᾶραι 
αὐτὰ τὸ τάχος, καὶ οὐ παρέδωχεν αὐτὰ ἐν χειρὶ Ἰη- 
σοῦ, ὥστε πειράσαι ἐν αὐτοῖς τὸν Ἰσραῆλ, εἰ φυλά- 
ξονται τὴν ὁδὸν Κυρίου, πορεύεσθαι ἐν αὐτῇ, ὃν τρό- 
ov ἐφύλαξαν οἱ πατέρες αὐτῶν, ἣ οὔ. 

Τοῦ Δαδίδ. 

« Δοχίμασόν με, καὶ πείρασόν με. » Kat « Παι- 
δεύων knalügucé με ὁ Κύριος. » Καί " « Μακάριος 
ἄνθρωπος, ὃν ἂν παιδεύσῃς, Κύρις. » Καί“ ε Δράξασθε 
παιδείαν, μή ποτε ὀργισθῇ Κύριος. » 

Τοῦ Σοιομῶντος. 

« Ὀλίγα παιδευθέντε: οἱ ἅγιοι, μεγάλα εὐεργετη- B 
θέσονται, ὅτι ὁ Θεὸς ἐπείρασεν αὐτοὺς, xal εὗρεν 
ἀξίους ἑαυτοῦ * ὡς χρυσὸν ἐν χωνευτηρίῳ ἐδοκίμασεν 
αὐτοὺς, xal ὡς ὁλοκάρπωμα θυσίας προσεδέξατο 
αὑτούς" καὶ ἐν καιρῷ ἐπισχοπῆς αὐτῶν ἀναλάμψου- 
σ:.. » Καὶ, ε Διὸ τοὺς παραπίπτοντας, χατ᾽ ὀλίγον 
ἐλέγχεις, καὶ ἐν οἷς ἁμαρτάνουσιν ὑπομιμνήσχων 
γουθετεῖς, ἵνα ἀπαλλαγέντες τῆς καχίας πιστεύσωσι 
ἐπὶ σὲ, Κύριε. » 





Ἰουδίθ. 

« Εὐχαριστήσωμεν Κυρίῳ τῷ Θεῷ ἡμῶν, ὃς πει- 
ράζει ἡμᾶς, καθάπερ τοὺς πατέρας ἡμῶν. Μνήσθη- 
*t, (15) ὅσα ἐπείρασε τὸν ᾿Αδραὰμ, καὶ τὸν Ἰσαὰχ, 
καὶ τὸν Ἰαχώδ * xol ἐπύρωσεν εἰς ἑτασμὸν τὰς χαρ- 
δίας αὐτῶν. Ὅτι εἰς νουθεσίαν μαστιγοῖ Κύριος c 
πάντας τοῦς ἐγγίζοντας αὑτῷ. » 

Σειράχ. 

« Πᾶν ὃ ἐὰν ἐπαχθῇ σοι, δέξαι, χαὶ ἐν ἀλλάγμασι 
ταπεινώσεώς σου μαχροθύμησον᾽ ὅτι ἐν πυρὶ δοχ'- 
μάζεται ὁ χρυσὸς, καὶ ἄνθρωποι δεχτοὶ ἐν χαμίνῳ 
ταπεινώσεως. Πίστευτον αὐτῷ, χαὶ ἀντιλήψετα! σου" 
καὶ ἕως χαιροῦ ἀνθέξεται: μαχροθύμως, καὶ ὕστερον 
ἀναδώσει αὐτῷ εὐφροσύνην, καὶ χείλη πιστῶν ἐχ- 
διηγήρονται σύνεσιν αὐτοῦ. » Καί * € Ἐν ἀῤῥωστή- 

ματ' ow, μὴ παράδλεπε, ἀλλ᾽ εὖξαι Κυρίῳ, xat 
αὐτὸς Geral σε. ᾿λπόστησον πλημμέλειαν, καὶ 
εὔϑυνου χεῖρας, xaX ἀπὸ πάσης ἁμαρτίας χαθάρισον 
χαρδίαν. » 
Ὡσηέ. D 
€ Ἵνα τί παρεσιωπήσατε ἀσέδειαν, xal τὸν xap- 
πὸν αὐτῆς ἐτρυγήσατε; » 
Μιχαίου. 
€. Ὁργὴν Κυρίου ὑποίσω, ὅτι ἥμαρτον αὐτῷ, ἕως 
. τοῦ δικαιῶσαι αὐτὸν τὴν δίχην μου. Καὶ ποιήσει τὸ 
χρῖμά μου, xoi ἐξάξει με ὡς φῶς, καὶ ὄψεται τὴν 
δικαιοσύνην αὐτοῦ. » 


* Deut. vit, 2, 5. " Judic. τι, 22, 95. 
** Psal. s, 12. ?* Sap. ur, 5, 6, ?' Sap. xui, 2. 
29,30. ?' Eccli. xxxvi, 9, 10. ** Osee x, 15. 


QU.ESTIONES. 


" Psal. xxv, 2. 


At 
ita Dominus Deus tuus trudiet te; et. bene tibi 
fo»ciet in novissimis diebus tuis *? (44V. » 

Ex libro Judicum. . 

« Et dimisit Dominus gentes has, ut non au- 
ferret illas celeriter ; e non trad'diteas in manu 
Jesu; ad tentandum in eis Israel, si observarent 
viam Domini, ire in ea, quemadmodum custodie- 
runt patres eorum, an non ?'. » 

Ex Davide. 

« Proba me, et tenta. me ?*. » Et : « Castigans 
castigavit me Dominus **. » Et : « Beatus homo 
quem tu erudieris, Domine **. » Et : « Apprehen- 


* dite disciplinam, nequando irascatur Dominus **. » 


Ex Salomone. 
«In paucis vexati sancti, in multis bene dispa- — 
nentur; quoniam Deus tentavit eos, εἰ invenit 
eos dignos se; tanquam aurum in fornace proba- 
vit illos, quasi holocausti hostiam accepit eos, ct 
in tempore respectus illorum fulgebunt **. » Et: 
* [leo hos, qui exerrant, partibus corripis, et. dv 
quibus peccant, admonens alloqueris, ut relicta 
malitia, credant in te, Domine ?". » 


Ex libro Judith. 

« Gratias agamus Domino Deo nostro, qui tentat 
nos, sicut. et patres nostros. Recordamini quz- 
cunque fecit cum Abraham, Isaac et Jacob. Et 
examinavit in examen cordis eorum. Qvoniaw ad 
monitionem flagellat Dominus omnes appropin- 
quantes sibi **. » 


Ez. Sirach. 

«Omne quod tibi applicitum | fuerit, accipe ; 
et in humilitate tua patientiam habe : 220 quo- 
niam in igne probatur aurum, homines vero rece- 
ptibiles in. camino bumiliationis. Crede ei, et re- 
euperabit te **. » Et : « Usque in tempus sustinebit 
patiens, et.postea reddetur ei jueunditas : labia 
fidelium enarrabunt sensum ejus ?. » Et : «In 
ijnürmitate tua non despicias, sed ora Dominum, 
et ipse curabit te. Amove delictum, et dirige ma- 
mus, et ab omni peccato munda cor ?'. » 


Ex Osee. 

« Ut quid impietatem dissimulastis, fructumque 

ejus vindemiastis **? » 
Michee, 

« Iram Domini sustinebu, quia peccavi ei; do- 
nec ipse justificet causam meam. Et faciet judi- 
cium meum, et educet me in lucem, et videbit 
[LXX et Vulg. videbo] justit'am ejus ?*. » 


35 Psal. xci, 12. 


?3 Psal. cxvit,. 18. Eu 
ecli. 1, 


Judith vi, 22 seqq. ** Eccli. n, 4,6. 


53 Mich. vir, 9. 


NOTAE. 


(14) Testimonium hoc mutilate profertur. Vid. locum citatum Deuteronomii. 
(14^) Locus iste truncate profertur. Vide ipsa Biblia. 
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Nahum. 
« Suavis Dominns exspeciantibus eum, in die tri- 
bulationis, et cognoscens timentes se ?*. » 


Isaic. 

« Gemam, et consolabor meipsum : propter hoc 
impletus est lumbus meus dissolutione; et dolores 
apprehenderunt me, sicut. parturientem : injuste 
egi non audiendo; studiose egi, ne viderem. Cor 
meum errat, iniquitas me demergit : anima mea 
incubuit in timorem ?*. »Et(15) : « Quando ira fu- 
roris mei fuerit, dicit Deus, rursum sanabo. Tem- 
pore modico reliqui te; et cum misericordia magna 
miserebor-tui. In furore parvo averti faciem meam 
3 te, et in misericordia sempiterna miserebor tui; 
dixit, qui eruit, te Dominus. Non in zternum 
uleiscar in vos, dicit Dominus; neque semper 
irascar vobis **. Spiritus enim a me egredietur, 
et flatum omnem ego feci. Propter peccatum ad 
modicum quid contrislavi eum, et percussi eum, 
el averti faciem meam ab eo. Et contristatus est, 
et ambulavit tristis in viis suis. Vias ejus vidi ; 
et sanavi eum, et consolatus sum illum, et dedi 
ei consolationem veram "'. » 





Jeremia. 

« Filii, patienter sustinete supervenientem vobis 
^ Deo iram; persecutus est te inünicus tuus, 
et videbis ipsius perditionem cito; et super cer- 
vices eorum ascendes ?*, »—« Confldite, filii, et 
clamate ad Deum : erit enim vestri memoria ab 
eo qui induxit. Sicut enim fuit sensus vester ut 
erraretis a Deo, decies tantum conversi, quzretis 
eum. Qui enim induxit 99] vobis mala, inducet 
vobis sempiternam jucunditatem cum salute ve- 
stra ?*, » 


. Ez Evangelio. 

Dixit Dominus : « Qnia plorabitis et flebitis vos, 
mundus autem gaudebit ; vos autem contristabi- 
mini; sed tristitia vestra vertetur in gaudium **. » 
Et : « Trademipi a parentibus et fratribus, et co- 
gnatis, et amicis, el morte afficient ex vobis. Et 
eritis odio omnibus, propter nomen meum. In pa- 
lientia vestra possidebitis animas vestras *', » 

Jacobi fratris Domini. 

« Deatus vir qui. suffert tentationem : quoniam, 
cum probatus fuerit, accipiet coronam vite, quam 
repromisit Deus diligemibus se **. » 

Petri apostoli. 

€ Hzc est enim gratia, si propter Dei conscien- 
tiam sustinct quis tristitias, patiens injuste. Quae 
enim est gloria, si peccantes et colaphizati suf- 
fertis ?* Si exprobramini in. nomine Christi, beati 
eritis : quoniam, quod est honoris, glorie οἱ vir- 


^ Nabum τ, 1. 9 Iss. xxi, 3,8. ?* Isa. rav, 7. 8. 
δ Joan. xvi, 20. Luc. xxi, 16 19. 
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A Nacóp. 

« Χριστὸς Κύριος τοῖς ὑπομένονοιν αὐτὸν ἐν ἡμέ- 
€ θλίψεως, καὶ γινώσχων τοὺς εὐλαδουμένους αὖ- 
τόν. » 

Ἡσαΐου. 

€ Στενάξω, καὶ παραχαλέσω ἐμαυτόν " διότι ἀν- 
ἐπλήσθη ἡ ὀσφύς pov ἐχλύσεως καὶ ὠδῖνες ἔλαδόν 
με ὡς τὴν τεχοῦσαν᾽ ἡδίχησᾳ τοῦ μὴ ἀκοῦσαι, ἐσπού- 
δασα τοῦ μὴ βλέπειν. Ἢ καρδία μου πλανᾶται, i 
ἀνομία με βαπτίζει" ἡ ψυχή μου ἐφέστηχεν εἰς φό- 
67v. Καὶ ὅταν ἡ ὀργὴ τοῦ θυμοῦ μου γένηται, φησὶν 
ὁ Θεὺς, πάλιν ἰάσομαι. Καὶ χρόνον μιχρὸν iyxas- 
ἔλιπόν az xai κατὰ ἐλέους μεγάλου ἐλεήσω σε. Ἔν 
θυμῷ μικρῷ ἀπέστρεψα τὸ. πρόσωπόν μου ἀπὸ σοῦ, 
καὶ ἐν ἐλέει αἰωνίῳ rad σε, εἶπεν, ὁ ῥνόμενός σε 
Κύριος. Καὶ οὐχ εἰς τὸν αἰῶνα ἐχδικήσω ὑμᾶς, λέγει 
Κύριος, οὐδὲ διὰ παντὸς ὀργισθήσομαι ὑμῖν. Πνεῦμα 
γὰρ ἐξελεύσεται, καὶ πνοὴν πᾶσαν ἐγὼ ἐποίητα. Δι᾿ 
ἁμαρτίαν βραχύ τι ἐλύπησα αὐτὸν, χαὶ ἐπάταξα 
αὑτὸν, xal ἀπέστρεψα τὸ πρόσωπόν μου ἀπ᾽ αὑτοῦ. 
Καὶ ἐλυπήθη, καὶ ἐπορεύθη στυγνὸς ἐν ταῖς ὁδοῖς 
αὐτοῦ: xai ἑώρακα τὰς ὁδοὺς αὑτοῦ, καὶ ἰασάμην 
αὐτὸν, καὶ παρεχάλεσα αὑτὸν, καὶ ἔδωχα αὐτῷ πα- 
ράχλησιν ἀληθινήν. » Y 

Ἱερεμίου. 

« Τέκνα μαχροθυμήσατε τὴν παρὰ τοῦ Θεοῦ ἐπελ- 
θοῦσαν ὑμῖν ὀργήν' κατεδίωξε γάρ σε ὁ ἐχθρός σου, 
καὶ ὄψει αὑτοῦ τὴν ἀπώλειαν ἐν τάχει, καὶ ἐπὶ τρα- 
χήλους αὐτῶν ἐπιδήσῃ * θαρσεῖτε, τέχνα, xai βοή- 
C case πρὸς τὸν Θεόν " ἔσται γὰρ ὑμῶν ὑπὸ τοῦ ἐπ- 

αγαγόντος μνεία" ὡς γὰρ ἐγένετο ἡ διάνοια ὑμῶν εἰς 
τὸ πλανηθῆναι ὑμᾶς ἀπὸ τοῦ Θεοῦ, δεκαπλασιάσατε 
ἐπιστραφέντες ζητῆσαι αὐτόν. Ὁ γὰρ ἐπαγαγὼν 
ὑμῖν τὰ xaxà, ἐπάξει ὑμῖν τὴν αἰώνιον εὐφροσύντιν 
μετὰ τῆς σωτηρίας. » 

'Ex τοῦ Εὐαγγελίου. 

Εἶπεν ὁ Κύριο;, ὅτι « Ἀλαύσετε, xat θρηνήσετε 
ὑμεῖς, ὁ δὲ γόσμος χαρήσεται, ὑμεῖς δὲ λυπηθήσεσῦε" 
ἀλλ᾽ ἡ λύπη ὑμῶν tlg χαρὰν γενήσεται. ν Καὶ, 
« Παραδοθήσεσθε ὑπὸ γονέων, xai ἀδελφῶν, χαὶ 
συγγενῶν, καὶ φίλων, χαὶ θανατώσουσιν ἐξ ὑμῶν, Kat 
ἔσεσθε μισούμενοι ὑπὸ πάντων, διὰ τὸ δνομά no». 
Ἐν τῇ ὑπομονῇ ὑμῶν χτήσεσθε τὰς ψυχὰς ὑμῶν.ν 

᾿Ιαχώδου τοῦ ἀδε.1:»οθέου. 

« Μακάριος ἀνὴρ, ὃς ὑπομένει πειρασμὸν, ὅτε 25- 
χίμος γένόμενος, λήψεται τὸν στέφανον τῆς ζωῆς. 
ὃν ἐπηγγείλστο Küptoz τοῖς ἀγαπῶσιν αὐτόν. » 

Πέτρου τοῦ ἀπεστόλιου. 

« Τοῦτο γάρ ἔστι χάρις, εἰ διὰ συνείδησιν Θεοῦ 
ὑποφέρει τις λύπας, πάσχων ἀξίχως. Ποῖον κλέος. 
εἰ ἁμαρτάνοντες, χαὶ χολαφιζόμενοι, ὑπομενεῖτε ; Εἰ 
ὀνειδίζεσθε ἐν ὀνόματι Χριστοῦ, μαχάριοι" ὅτι τὶ 
τῆς δόξη;, καὶ τὸ τοῦ Θεοῦ Πνεῦμα ἐφ᾽ ὑμᾶ; ἀνα πὲ- 


9^ [sa. ovrt, 16-18. 





9 Baruch iv, 95. ? ibis. 97- 


NOTAE. 


(15) Non comparet in LXX. 
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πσυται. Μὴ γάρ τι; ὑμῶν πασχέτω ὡς φονεὺς, ἢ A tutis Dei, et qui est ejus spiritus, super vos requie- 


χλέπτης, ἢ xaxomode, ἢ ὡς ἀλλοτριοεπίσχοπος * εἰ 
δὲ ὡς Χριστιανὸς, μὴ αἰσχυνέσθω. » 


Παύλου ἀποστόλου. 

1 Λοιδορούμενοι, εὐλογοῦμεν" διωχόμενοι, ἀνεχό- 
μεθα" βλασφημούμενοι, παρακαλοῦμεν - ὡς περι- 
καθάρματα τοῦ χόσμον ἐγενήθημεν, πάντων περί- 
ψημα, ἕως ἄρτι. » Καί" « Οὐ μόνον δὲ, ἀλλὰ xai 
χαυχώμεθα ἐν ταῖς θλίψεσιν, εἰδότες ὅτι ἡ θλίψις 
ὑπομονὴν χατεργάζεται, ἡ δὲ ὑπομονὴ δοκιμὴν, ἡ δὲ 
δομιχὴ ἐλπίδα, ἡ δὲ ἐλπὶς οὐ καταισχύνει. » Kat 
105xc μέχρι αἵματος ἀντιχατέστητε πρὸς τὴν ápap- 
τίαν ἀνταγωνιζόμενοι.» Καί" « Ἐχλέλησθε τῆς παρα- 
χλήσεως, ἥτις ὑμῖν, ὡς υἱοῖς διαλέγεται " Υἱέ μου, 
μὴ ὀλιγώρει παιδείαν Κυρίου, μηδὲ ἐχλύου ὑπ᾽ αὖ- 
τοῦ ἐλεγχόμενος. "Uv γὰρ ἀγαπᾷ Κύριος, παιδεύει, 
μαστιγοῖ δὲ πάντα υἱὸν, ὃν παραδέχεται. Εἰ παιδείαν 
ὑπομένετε, ὡς υἱοῖς ὑμῖν προσφέρεται ὁ Θεός. Τίς 
Ἱάρ ἔστιν υἱὸς, ὅν οὐ παιδεύει πατήρ; » χαὶ τὰ 
ἑξῆς. « Πᾶσα δὲ παιδεία, πρὺς μὲν τὸ παρὸν, οὐ δο- 
xil χαρᾶς εἶναι, ἀλλὰ λύπης. Ὕστερον δὲ χαῤπὸν 
εἰρηνικὸν τοῖς δι᾽ αὐτῆς γεγυμνασμένοις ἀποδίδωσιν 
εἰς σωτηρίαν 9. » 


Tov ἁγέου Βασιλείου εἰς τὴν ἀρχὴν τῶν Παροι- 
piov. 


Ταύτην οὖν τὴν παιδείαν γνῶναι, οὐ τῆς τυχούσης 
ἐπὶ διανοίας. Διὸ πολλοὶ πρὸς τὸ τῶν γινομένων 


scit. Nemo autem vestrum patiatur ut homicida, 
aut fur, aut maleficus, aut alienorum appetitor : si 
autem ut Christianus, non erubescat **. » 


Pauli apostoli. 

« Maledicimur, et benedicimus; persecutionem 
patimur, et sustinemus : blasphemamur, et obse- 
cramus : tanquam purgamenta bujus mundi facti 
sumus, omnium peripsema usque adhuc **. » Et: 
« Non solum autem, sed gloriamur in tribulatio- 
nibus; scientes quod tribulatio patientiam ope- 
ratur, patientia autem probationem, probatio vero 
spem; spes autem non confundit **. » Et : « Non- 
dum usque ad sanguinem restitistis, adversus pec- 
catum repugnantes; et obliti estis consolationis, 
quz vobis tanquam filiis loquitur, dicens : Fili mi, 
noli negligere disciplinam Domini; neque fati- 
geris, dum ab eo argueris. Quem enim diligit Do- 
minus castigat, flageliat autem omnem filium, quein 
recipit. In disciplina perseverate. Tanquam filiis 
vobis offert se Deus. Quis enim filius quem non 
corripit pater **? etc. » Omnis autem disciplina, 
in prosenti quidem non videlur es:e gaudii, sed 
mororis : postea. autem pacatissimum fructum 
exercitatis per eam reddet justitiz *". » 


Sancti Basilii, in principium libri Proverbiorum. 


Hanc ergo nosse disciplinam, non est cujuslibet 
ingenii. Quamobrem multi 229 eorum qui fuerint 


ἐπίπονον ἀπχαγορεύσαντες, τὸ τῆς ἐχθάσεως ὠφέλη- C labore defessi, eventus utilitatem non exspectant ob 


pa ὑπὸ ἀμαθίας οὐχ ἀναμένουσιν, ἀλλὰ δυσχνασχε- 
τοῦντες πρὸς τὸ τῆς ἐπιμελείας αὐστηρὸν, τοῖς τῆς 
ἀθυμίας 5 ἀῤῥωστήμασιν ἐναπομένουσι “. Διὰ τοῦτο 
ϑαύματος ἀξίαι τῶν διχαίων αἱ φωναὶ, τῶν λεγόν- 
των" « Κύριε, μὴ τῷ θυμῷ σου ἐλέγξῃς ua, μηδὲ τῇ 
ὀργῇ σου παιδεύου με" » οὐ γὰρ παιδείαν παραι- 
τοῖνται, ἀλλὰ τὴν ὀργήν. Τούτῳ παραπλήσιόν ἔστι 
ταὶ τό" « Παίδευσον ἡμᾶς, Κύριε, πλὴν ἐν κρίσει, 
καὶ μὴ ἐν θυμῷ, » Καὶ τό’ « Ἦ παιδεία σου P 
ἀνοῖχει μοῦ ὦτα » αὕτη γὰρ ἡ παιδεία πολλῶν 
χρτ μάτων t τιμιωτέρα. dió φησιν ὃ Σολομῶν " 
“λάδετε παιδείαν, χαὶ μὴ ἀργύριον. »---ε Ἵνα ἐν και- 
ρῷ περιστάσεως, ἣ τοῦ σώματος χάμνοντο;, j| τῶν 
χατὰ τὸν οἶχον πεπονηκότων, μήτε πονηρὰν ἔννοιαν 
λάδῃς 4 περὶ Θεοῦ, ἀλλ᾽ ἐν ὑπομονῇ δέχῃ αὐτοῦ τὰς 
πληγὰς, ποιδενόμενος ἐν οἷς ἥμαρτες. » Καὶ λέγεις 
xat σύ * « Τὴν ὀργὴν Kuplou ὑποίσω, ὅτι ἥμαρτον 
αὐτῷ" » xal* « ᾿Αγαθόν μοι, ὅτι ἐταπείνωσάς με" » 
οἷος ἦν Παῦλος λέγων * « Παιδευόμενοι ὑπὸ Κυρίου, 
xal μὴ θανατούμενοι; » 
Τοῦ αὑτοῦ ἐκ τῶν ᾿Ασκητικῶν. 
Οὕτω xat παλαιοὶ τὴν εἰς Θεὸν mposboxlav, πίστει, 
ἐχιτίδε, διὰ πόνων πολλῶν * ἐδιδάσχοντο. Καταπο- 


inscitiam ; sed studii et diligentiz non ferentes au- 
Steritatem, in inscitie infirmitatibus remanent. 
Propterea admiratione dign: sunt justorum voces 
dicentium : « Domine, ne in furore tuo arguas 
me ; neque in ira tua corripias me ** ; » disciplinam 
enim non recusant, sed iram. Hinc simile est ct 
illud : « Castiga nos, Domine , sed in judício, non : 
in ira.» Et illud : « Disciplina Domini aperit aures 
meas.» lpsa enim disciplina est multis pecuniis 
pretiosior. Quamobrem dicit Salomon : « Accipite 
disciplinam, et non pecuniam**. » Et : «In tempore 
circumstantiz, aut corporis laborantis, aut affli- 
ctionis domesticorum, non accipias malam de Deo 
cogitationem, sed in magna tolerantia accipias ejus 
plagas, castigatus ob peccata. quee admisisti.» Et : 
« Iram Domini sustinebo, quoniam peccavi ipsi *';» 
et: « Bonum mihi, quoniam humiliasti me *. » 
Qualis erat Paulus dicens : « Castigati, non morte 
affecti **. » 


Ex eodem in Asceticis. 
lta etiam veteres spem in Deum per multos Ja- 
bores docebantur. Laboribus enim alflictus Joseph, 


: εἶθ. *" 49,15. " Rom v, $5. ** Hebr. xu, 4-8. " ibid, 
ΠΝ Mora nt a E bes n o. vin, 10. 5 Mieh. vir, 9. Psal. cxvin, 11. ** TI Cor. 
v, 9. 
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tr2decim annis hoc facere. didicit cifamniis, vin- A νούμενος γὰρ ὁ Ἰωσὴφ ἐπὶ δέχα xxi τρισὶν ἔτεσι, 


culis, post praeclara illa, οἱ inagna Dci promissa ei 
facta in somnis; sed postea preter spem fit do- 
minus Egypti. David autein. non soium promissis, 
Sed etiam regni accepta unctione, ia. periculo ver- 
Sabatur ; fugiebat, abscondebatur, ad alicnigenas 
trausibat ; expulsus invidia ejus qui tunc regnabat; 
sed postea et ejus qui ipsum persequebatur , 
vidit rninam, et regnum accepit. Multe enim 
sunt, qua justis eveniunt tontoliones, et spei 
exercilationes, cum tanto temporc non implean- 
tur, sed cuncia etiam contraria accidant. 


vw 

Quid enim. consentaneum erat. existimare, Jo- 
eph, qui erat venumdatus Ὁ Quoevasuram putabat 
adorationem, quam pollicebantur somnia ?Quid sc- 
ro David , qui unctus erat ut ret, affligebatur autem 
tanquam captivus et profuguserat tanquam scele- 
-ratus ? Quid cogitare poterat de unctione? Sed non 
desperabant promissa bonorum , propter mala 
que debant : propterea manebant pii ac. re- 
ligiosi : cum nihil amplius haberent , quam spem 
in Deum. Quid vero dixeris de Abrahamo, qui 
jussus in sacrificium offerre suum filium, de quo 
datum fuerat responsum : « In Isaac tibi vocabitur 
seinen ὅδ; » quomodo non dubitavit, aut dixit : 
Ὁ Domine, I-aacum sacrificabo, 293 ct quomodo 
implebitur promissio? sed nihil simile aut cogita- 
vit, aut locutus est ; quamobrem ei quoque repu- 
tatum fuit ad justitiam". Revera enim, prater 
spem in Deum, spes omnis est vana cet inanis : 
sive quispiam sperat in divitiis: « Divites cguerunt 
et esurierunt, inquirentes autem. Dominum, non 
deficient omni bono δ; » sive quis confidit in ho- 
müne : « Maledictus homo qui spem habet in 
"homine, et p^nit carnem brachium suut, ct a 
Domino recess cor ejus ". ». Et : « Benedictus 
homo , qui confidit in -Domino, et erit. Domipeg 
spes ejus *^. » Et : « Bonum est confidere in. Do- 
mino, quam sperare in principibus **.» Non salva- 
iurautem ; rex per — multam utem , et 
gigas non salvabitur in multitudine virtutis sux : 
fallax equus ad salutem : in multitudine autem 
virtutis sur non salvabitur. Ecce oculi Domini 
super timentes eum, et in eis qui sperant super 
niisericordia ejus, ut eruat a morte animas eorum, 
ct alàt eos in fame **, » 












Ex capitulis sancti. Mazimi. 

Omnis quidem homo est. diligendus ex animo ; 
in Deo autem solum est spes ponenda, et totis 
viribusest colendus Quandiu enim nos ipse con- 
Servat, et amici omnes observant, ct inimici omnes 
adversus nos nihil possunt. Postquam autem ipse 
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δὲ Psal. xxxii, 11 


πράσει, συχοφαντίαις, δεσμωτηρίοις, μετὰ τὰς λαμ- 
πρὶς ἐχείνα, xal μεγάλας ὑποσχέσεις τοῦ Θεοῦ, 
τὰς διὰ τῶν ἐνυπνίων, ἀλλ᾽ ὕστερον, παρ᾽ ἐλπίδα, 
κύριος Αἰγύπτου χαθίσταται. Δαδὶδ δὲ, οὗ μόνον 
ὑπόσχεσιν, ἀλλὰ καὶ χρίσμα βασιλέων λαδὼν, ἔχιν. 
δύνευεν, [ἀλλ ἔφενγεν, ἐχρύπτετο !, πρὸς ἀλλοςύ- 
λους ἀπεδίδρασχε, φθόνῳ τοῦ τότε βασιλεύοντος} λαμ- 
θανόμενος "- ἀλλ᾽ ὕστερον xal τοῦ χαταδιώχοντος 
τὴν πτῶσιν ἑώραχε, xal τὴν βασιλείαν ἀπέλαδε. 
Πολλὰ γὰρ τὰ συμθαίνοντα τοῖς ἁγίοις πειρατέρια, 
xai γυμνάσματα τῆς ἐλπίδος, τοσοῦτον χρόνον vij 
πληρουμένης τῶν ἐλπιζομένων, ἀλλὰ τῶν ἐναντίων 
ἀπαντώντων. 

Τί γὰρ προσδοχᾷν ἣν εἰχὸς τὸν Ἰωσὴφ πιπρατχό- 
μένον; ποῦ τὴν προσχύνησιν χεχωργ χέναι νομίζειν, 
ἣν ἐπηγγείλατο τὰ ἐνύπνια ; Τί δὲ ὁ Δαδὶδ, ὁ χεχρι- 
σμένος βασιλεὺς, xai χαχοπαθῶν ὡς αἰχμάλωτος, 
καὶ φυγὰς ὡς χαχοποιός ; τί δὲ περὶ τοῦ χροίδματος 
εἶχε λογίσασθαι ; Οὐχ ἀπήέλπιζον τὰς τῶν ἀγαθῶν 
ς τῶν χαχῶν περιπτώτεις " διὰ 
ποῦτο “ἔμενον εὐλαδεῖς, οὐδὲν πλέον τῆς εἰς Θεὸν ἐλ- 

πίδος ζητοῦντες διὸ χαὶ ἐπέτυχον τῆς ἐλπίδος. 
ΤΙ δ᾽ ἂν εἴποις περὶ τοῦ ᾿Αδραάμ; ὃ; εἰς θυτίαν 
προσφέρειν κελευόμενος τὸν vibv, περὶ οὗ ἐχρτματί- 
ζετο, ὅτι « Ἐν Ἰταὰχ χληθήσεταί σο! σπέρμα.» Πῶς 
τ Δέσποτα, τὸν Ἰσλὰχ προσ- 
οἶτω; πῶς τὰ τῆς ἐπαγγελίας πληρωθέσεται; 
"AX οὐδὲν τοιοῦτον ἐνενόησεν, ἢ Edo, 
ἐλογίσθη αὐτῷ εἰς διχαιοσύνην, Ὄντος Y.* γὰρ ματαία 
DM ἅπατα, πλὴν Θεόν" εἴτε zi 
σαν, xai ἐπείνασαν " οἱ 
Oi ἐχξτητοῦν ν Κύμιον, οὐκ ἐλαττωθήτονται 
παντὸς ἀγαθοῦ * » εἴτε ἐπ᾿ ἀνθρώπῳ τις 4l 
« Ἐπικατάρατος ἄνθρωπος, ὃς τὴν ἐλπίδα ἔχ: 
ἄνθρωπον, χαὶ στηρίζει σάρχα βραχίονος a: 
αὑτὸν, xol ἀπὸ Κυρίου ἀποςτῇ ἡ χαρδία αὐτοῦ. ν 
Καί « Εὐλογούμενος ἄνθρωπος, ὃς πέποιθεν ἐπὶ τῷ 
Κυρίῳ, χαὶ ἔσται Κύριος ἐλπὶς αὐτοῦ. ν Καὶ, 
€ ᾿λγαθὸν π: ἐναι ἐπὶ Κύριον, ἢ πεποιθέναι £z 
ἄρχουτι.ν Καὶ, « Οὐ σὠξεται βασιλεὺς διὰ τ IP ODD 
ναμιν" καὶ γίγας οὐ σωθήτεται ἐν πλήθει ἰσχύος az- 
τοῦ" ψευδὴς ἵππος εἰς σωτηρίαν, ἐν δὲ πλέθει δυνὰ- 
βεως αὑτοῦ οὐ σωθήσεται. Ἰδοὺ οἱ ἐφθαλμοὶ Ku- 
piov ἐπὶ τοὺς φοθουμένους αὐτὸν, τοὺς ἐλπίζοντο; 
ἐπὶ τὸ ἔλεος αὐτοῦ, ῥύσασθα: Ex θανάτου τὰς ψυχὶς 
αὐτῶν, χαὶ διαθρέψαι αὐτοὺς ἐν λιμῷ.» 
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Μαξίμου ἐκ τῶν Ksgadaiov. 






Πάντα μὲν ἄνθρωπον, x ψυχῆς ἀγαπητέον * ἐπὶ 
τῷ Θεῷ δὲ μόνῳ τὴν ἐλπίδα θετέον, χαὶ ἐξ δ 
ἰσχύος αὐτὸν θεραπευτίον. Ἐς’ ὅσον γὰρ ἡμᾶς αὐτὸς 
συντηρεῖ, οἵ τε φίλοι τες ἡμᾶς περ:ἔπουσι, καὶ 
οἱ ἐχθροὶ πάντες πρὸς ἡμᾶς ἀδυνατοῦσι " ἐπ᾽ ἂν δὲ 





ἣν 
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αὑτὸς ἡμᾶς ἐ καταλείπῃ, οἱ δὲ φίλοι πάντες ἡμᾶς 
ἀποστρέφωνται, xa οἱ ἐχθροὶ πάντες χαθ᾽ ἡμῶν 
ἐνισχύουσι. Καὶ ὅταν σοι ἐπέλθοι ἐξ ἀπροσδοχήτου 
πειρασμὸς, μὴ τὸν, δι᾽ οὗ αἰτιῶ, ἀλλὰ τὸ διατί ζήτει, 
xai εὑρίσχεις διόρθωσιν "ἐπεὶ, εἴτε δι᾽ ἐχείνον, εἴτε δι᾿ 
ἄλλον πιεῖν εἶχες πάντων τοῦ Θεοῦ χριμάτων τὸ ἀψίν- 
θιον. Καὶ ἣ δι' ἑαυτῶν οἱ δαίμονες, ἐχπειράζουσιν, 
ἢ τοὺς μὴ φοθηυμένους τὸν Κύριον xa0' ἡμῶν ὁπλί- 
ζουτι * καὶ δι᾽ ἑαυτῶν μὲν, ὅταν Ex τῶν ἀνθρωπίνων 
ἰδιάσωμεν, ὥσπερ καὶ τὸν Κύριον ἐν τῇ ἐρήμῳ * δι᾽ 
ἀνθρώπων ὅὲ, ὅταν μετ᾽ αὐτῶν συνδιατρίδωμεν, 
ὥσπερ xai τὸν Κύριον διὰ τῶν Φαρισαίων. ᾿Αλλ᾽ 
ἡμεῖς εἰς τὸν Θεὸν, τὸν ποιητὴν ἡμῶν Y. ἀποδλεπό- 
μενο:, χαὶ ἀμφοτέρωθεν αὑτοὺς ἀποχρουσόμεθα. 


Toi: Xpvcoerópoy " ἐκ τῆς πρὸς Κορινθίους 

α᾽ Ἐπιστοιῆς. 

Οὐδὲν ὄφελος; ἡμῖν ἐστι, χἂν παρὰ πᾶσιν εὐδοχι- 
μῶμεν, τῷ Θεῷ δὲ προσχρούωμεν * καὶ οὐδεὶς χίνδυ- 
νος, xàv πάντες ἡμᾶς ἀποστρέφωνται, καὶ μισῶσιν * 
ὁ Θεὸς δὲ ἀποδέχεται, xax φιλεῖ, Ἧ γὰρ ὄντως εἰ- 
ρὴνη, ἡ ὄντως χάρις, παρὰ τοῦ Θεοῦ. "Aatazov γὰρ 
τὸ ἀνθρώπων γένος, xa οὐ φίλοι μόνον ^. χαὶ ἀδελ- 
φοὶ, ἀλλ᾽ ἤδη xal πατέρες μεταθαλλόμενοι, πολλά- 
xig ἀπὸ μιχρᾶς αἰτίας, τοῦτον, ὃν ἐγέννησαν, xol 
ἀνέθρεψαν, ὡς πολέμιον ἤλασαν, καὶ παῖδες πατέ- 
ρας ἑξέδαλον. Σχόπε: δέ - Εἶχε χάριν ὁ Δαδὶὃ παρὰ 
Θεῷ εἶχε χάριν ὁ ᾿Αθδεσσχλὼμ παρὰ ἀνθρώποις " 
οἷον τέλος ἑχάτερος ἔσχε ; xal τίς μᾶλλον εὐδόχιμός 
ἐστι; εἶχε χάριν ὁ ᾿Αδραὰμ παρὰ τῷ Θεῷ * ὁ δὲ 
Φαραὼ παρὰ ἀνθρώποις " χαριζόμενοι γὰρ αὐτῷ, 
πὴν γυναῖχα τοῦ διχαίου παρέδωχαν * τίς οὖν λαμ- 
πρότερος; γέγονε, παντί που δῆλον. Καὶ τί λέγω 
περὶ διχαίων ; εἶχον χάριν οἱ Ἰσραηλῖται παρὰ τῷ 
Θεῷ, ἐμισοῦντο δὲ παρὰ τῶν Αἰγυπτίων, ἀλλ' ὅμως 
πῶν μισούντων περιεγένοντο, ἐχράτησαν, καὶ χατ- 
ἐδαλου. Τοῦτο τοίνυν σπουδάσωμεν ἅπαντες, χἂν δοῦ- 
Xx ἢ τὶς, κἂν ἐλεύθερος, εὐχέσθῳ παρὰ τῷ Θεῷ 
yàps εὑρεῖν, χαὶ οὕτω παρὰ ἀνθρώποις ἐπέραστος 
εἶναι, καὶ εὐχπόδεχτος. 


ToS αὐτοῦ ἐχ τοῦ εἰς τὸν ψαιμόν c. 

Ποϊλοὶ τοῖνυν ἐν τοῖς οἴχοις πολέμους ἔχουσι * xal 
ὁ μὲν ὑπὸ γυναιχὴς πολεμεῖται, ὁ δὲ ὑπὸ τέχνων 
πολιορχεῖται - ἄλλος ὑπὴ ἀδελφοῦ, xai ἕτερος ὑπὸ 
οἰκείου b δαμάζεται " xil ἕκαστο; ἀχηδιᾷ xai δυσ- 
χεραΐνει καὶ μάχεται, καὶ πολεμεῖ xal πολεμεῖται " 
καὶ οὐδὲ ἑαυτὸν λογοθετεῖ, ἐννοῶν, ὅτι, εἰ μὴ ἀμαρ- 
τίας ἔσπειρεν, οὐχ ἂν ἐν τῷ οἴχῳ αὑτοῦ ἄχανθαι, 
xaX τρίξολο: ἀνέδησαν " εἰ μὴ σπινθῆρας ἀμαρτιῶν 
ἔκρυψεν, οὐκ ἂν ὁ οἶχος αὐτοῦ ἐνεπυρίζετο " ὅτι γὰρ 
ἁμαρτιῶν εἶσι καρποὶ τὰ οἰχεῖα χαχὰ, xol δημίου: 
ἐμφυλίους χατὰ τοῦ ἁμαρτάνοντος χειροτονεῖ ὁ 
Θεός - μάρτυς ἡ θεία Γραφή. Πολεμῆσαι « ἡ γυ- 
vh εἰσελθόντι ὡς θηρίον ἀπαντᾷ, τὴν γλῶσσαν, ὡς 
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A nos dereliquit, et amici omnes nos aversantur, ct 
inimici omnes sunt adversus nos, potentes. Et 
quando ex inopinato in te ingruerit tentatio, ne 
confer culpam in eum, per quem id factum est ; 
sed qu:ere propler quid, et invenies correctionem ; 
quandoquidem sive peripsum, sive per alium 
omnium divinorum judiciorum absinthium cbibere 
debuisti, et vel per se nos tentant demones ; aut 
eos qui Dominum non metuunt, in nos armant. Et 
per se quidem, quando separati sumus ab homi- 
nibus; sicut Dominum in solitudine : per homi- 
nes autem , quando versamur cum hominibus ; 
quomodo etiam Dominum per Phariszos. Sed nos 
in Christi Dei nostri figuram aspicientes, utrinque 
605 propulsabimus. . 

B op, Chrysostomo in Epistolam 1 ad Corinthios. 


Nihil prodest si apud omnes in bona simus 
existimatione, Deum autem offendamus; et nullum 
est periculum si nos aversentur omnes et oderint, 
Deus autem nos probet et diligat. Nam quz vere 
esi gratia et quze vere est pax, a Deo est. Instabile 
autem est. genus hominum. Neque amici solu 
et fratres, sed οἱ patres mutati sepe parva de 
Causa, eum' quem genuerunt et aluerunt, tan- 
quam 294 hostem expulerunt, et filii patres cje- 
cerunt. Considera autem : David gratiam habuit 
apud Deum, Absalom gratiam habuit apud homines ; 
quisnam fucrit utriusque finis, et quis in meliore 
fuerit existimatione, scitis. Abraham gratiam ha- 
buit apud Deum, Pharao autem apud homines; 
gralificantes enim ei homines, uxorem justi ei 
tradiderunt *! ; quis autem fuerit clarior, cuivis 
est perspicuum. Et quid dico de justis? Israelitae 
gratiam habebant apud Deum, odio autem habe- 
bantur ab hominibus /Egyptiis ; sed tamen eos qui 
odio habebant superarunt, vicerunt et prostra- 
verunt. Hoc ergo sit omnibus studium , seu servus 
sit quispiam, seu liber oret, ut apud Deum gra- 
tiam imvenlat, et sic hominibus erit gratus et 
acceptus. 

Ex eodem in psalmum vi. 
Multi ergo bella habent in zdibus : et ille qui- 
dem bello appetitur ab uxore, hic vero obsidetur 
p a filio, aliusa fratre, et alius domatur a servo, οἱ 
unusquisque angitur, et afflictatur, et pugnat, bel- 
lum gerit, οἱ bello vexatur; et nemo subducta 
ratione apud se cogitat quod, nisi peccata semi- 
uassct, in domo sua spinz et tribuli non succre- 
viseent; nisi peccatorum scintillas occultasse! , 
domus non conflagraret. Quod enim peccatorum 
fructus sint mala propria, et domesticos lictores 
Deus adversus peccatorem eligat, testis est. Scri- 
ptura. Usor tecum belium gerit, ingresso tanquam ᾿ 
fera occurrit, linguam tanquam gladium acuit. Res 
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quidem valde molesta ac difficilis, quod auxilia- 
trix adversaria facta est : teipsum tamen examina, 
nunquid in juventute in mulierem jnveniliter quid 
attentaris, et quod mulieri a te inflictum est. vul- 
nus, curetur per mulierem; et alieno ulceri pro- 
pria uxor (chirurgi officio fungens) medicinam 
adhibeat; et quamvis quie secat ignoret, novit 
tamen Deus medicus. Deus enim ipsa, tanquam fer- 
τὸ adversus te usus est; et quemadinodum ferrum 
nescit quid agat, futuram autem per ferrum me- 
delam novit medicus, ita etiam , licel ignoret 
uxor quz ferit, eL maritus qui feritur, causam ictus, 
Deus tamen, sicut medicus, novit quid conferat. 

Quod autem mulier mala sit peccatorum pur- 
galio, testis est sacra Scriptura dicens : Mulier 
mala peccatori dabitur. Et dabitur tanquam anti- 
dotum amarum, quod peccatorum malos humores 
consumat. Quod vero obsideri a filiis sit peccato- 
rum supplicium , testis est David , qui propter 
nefarium. conjugium a filio Absalom bello impe- 
titur *'. Quod autem ctiam fratres 995 adversus 
fratres propter peccata bellum gesserint, testis est 
liber Judicum. Quando enim in vialoris concubi- 
nam qui tribuserant Benjamin, sunt fornicati, illa 
autem immensam non passa contumeliam est mor- 
tua **, undecim tribus adversus unam bellum ges- 
serunt, et hi et illi a Deo sunt exterminati 9, sicut 
Scriptum est : « Exterminati sunt omnes qui for- 
nicantur a te *".'Fratres ergo adversus fratrcs 
propter peccata, bella gesserunt. Si ergo a fratribus 
oppugnaris, ne adversus illos ingemiscas; sed apud 
teipsum rationem ineas, et inquiras, propter quie- 
mam peccata fratres tui sint hostes. Non quod 
omnes propter peccata a fratribus oppugnentur i 
Joseph enim oppugnabatur a fratribus, non propter 
peccata ; et Job uxor insidiabatur , non certe pro- 
pter peccata, sed quod plerique mortalium propter 
peccata hostes habent domesticos. Spe etiam 
2mici, propter peccata convertumtarr in. inimioós : 
et qui olim amabant, oderunt οἱ aversantur, Deo 
tale odium. immittente propter eas, quas novit 
rationes. lta. euim scriptum est de JEgyptiis : 
«Convertit cor eorum, ut odirent populum cjus **.» 
Nen datum autem csset a Deo odiutn, uisi prius 
male amassent. Quibus enim amicitia comparabat 
exitium, iis odium erat occasio virtutis. 

Et quid dico de malis domesticis, quando ipsum 
«quoque nostrum corpus, quod est nobis omnibus 
familiarius et charius, nos peccantes svpe oppu- 
gnat ulciscens per febres, morbos οἱ dolores; 
et corpus servum, dominam animam propter pec- 
catum sepe flagellat. Testis est Christus, qui dixit 
ci quem sanaverat : « Ecce sanus factus es, noli 
?mplius peccare, ne quid deterius tibi contiu- 
gat *. » Et nunc nobis peccantibus, Deus adversus 
nes excitat hostes. Sed dum bello appetimur, uc 
naversus cos bellum. geramus; sed. magis nobis- 

5. Reg. xvi. 


$ Judi, αν. Jic. axi. 
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A μάχαιραν àxovi* λυπηρὸν μὲν τὸ πρᾶγμα, ὅτι ἡ 
βοηθὸς, ἀντίπαλος γέγονεν. Ὅμως ἑχυτὸν ἔρεύνησον, 
μὴ πως ἐν νεότητι εἰς γυναῖχας νεωτερίτας [ἐνεώ- 
pa3ac], καὶ τὸ γυναιχεῖον τραῦμα διὰ γυναιχὸς θε- 
ραπεύεται, καὶ τὴν ἀλλοτρίαν σηπεδόνα διαχειρουρ- 
γεῖ, κἂν ἀγνοῇ ἡ τέμνουσα, ἀλλ᾽ οἷδεν ὁ ἑατρὸς 
Θεός * αὐτὸς γὰρ αὑτῇ, ὡς oióf prp. κατὰ σοῦ iypf, 
σατο ὥσπερ οὖν ὁ σίδηρος οὐχ οἶδεν ὃ ἐνεργεῖ, 
τὴν δὲ διὰ τοῦ σιδήρου θεραπείαν οἶδεν ὁ ἰχ- 
τρὸς " οὕτως χἂν ἀγνοῇ ἡ γυνὴ fj πλήττουσα, χαὶ ὁ 
ἀνὴρ ὁ πληττόμενος, τὴν αἰτίαν τῆς πληγῆς» ἀλλ᾽ ὁ 
Θεὸς, ὡς ἰατρὸς οἷδεν, τί συμφέρε: σοι. 


Ὅτι δὲ πονηρὰ γυνῇ ἁμαρτιῶν ἔστι χόνδυλος, 
μάρτυς ἡ θεία Γραφὴ λέγουσα * Γυνὴ ἀμαρτο λῷ ἀν- 
B δρὶ δοθήσεται - ὡς πικρὰ ἀντίδστος αὐτῷ δηθή σεται, 
ποὺς χυμοὺς τῶν ἁμαρτιῶν ἀλίσκουσα, Ὅτι xal ὑπὸ 
τέχνων πολιορχεῖσθαι ἁμαρτίας ἐστὶ βάσανος " 
μάρτυς ὁ Aavió τὴν παράνομον κχοίτην ὑπὸ 
ποῦ νίοῦ ᾿Αὐεπσαλὼμ πολεμούμενος * ὅτι xal 
ἀδελφοὶ ἀδελφοὺς διὰ ἁμαρτίας ἐπολέμησαν; μάρ- 
τὺς ἡ βίδλος τῶν Κριτῶν. Ὅτε γὰρ παλλαχίδα 
ποῦ ὁδοιπήρου οἱ τῆς φυλῆς Bevtaulv ἐξεπόρνευσαν, 
ἡ δὲ τὴν ἄμετρον ὕδριν μὴ ἐνεγχοῦσα ἀπέθανεν" αἱ 
δὲ ἔνδεχα φυλαὶ ἐνεχόττ σαν, χαὶ ἐξολοθρεύθτ σαν, ὡς 
γέγραπται" € Ἐξωλόθρευσας πάντα τὸν πορνεύσαντα 
ἀπὸ σοῦ.» Ὑπὸ ἀδελφῶν οὖν πολεμούμενο;, μὴ 
xas' ἐχείνων στέναζε, ἀλλ᾽ ἑαυτοῦ ληγοθέτει, xal 
ἀνεξέταζε διὰ ποίας ἁμαρτίας οἱ ἀδελφοὶ πολέμιοι" 
οὐχ ὅτι πάντες δι' ἁμαρτίας, Oz) ἀδελφῶν molte 
μοῦνται " xal γὰρ "luat ὑπὸ τῶν ἀδελφῶν ἐπολε- 
μεῖτο, καὶ οὐ πάντως δι᾽ ἁμάρτημα" xo ὁ Ἰὼδ ὑπὸ 
γυναιχὸς ἐπεδουλεύετο, xal οὐ πάντως δι᾽ ἀμάρ- 
πῆμα, ἀλλ᾽ ὅτι οἱ πλείονες τῶν ἀνθρώπων δὲ 
ἁμαρτίας οἰχείους πολεμίους ἔχομεν. Πολλάκις ἕξ 
xai φίλοι εἰς ἐχθροὺς δι' ἁμαρτίας μετατρέπονται, 
χαὶ οἱ πάλαι ἀγαπῶντες μισοῦσιν xai ἀποστρέφον- 
ται, τοῦ Θεοῦ τὸ τοιοῦτον μῖσος, δι’ οὖς οἷδεν λόγους, 
ἐμδάλλοντος. Οὕτως γὰρ περὶ τῶν Αἰγνπτίων γέ- 
γραπται" ὅτι e Μετέστρεψε τὴν καρδίαν αὑτοῦ τοῦ 
μισῆσαι τὸν λαὸν αὐτοῦ.» Οὐχ ἂν δὲ τὸ μῖσος ἀπὸ 
Θεοῦ ἐδόθη, εἰ: μὴ πρότερον καχῶς ἐφιλίαζον. υἷς 
γὰρ ἡ φιλία ἀπωλείας πρόξενος, τούτοις τὸ piso; 
ἀρετῆς ὑπόϊεσις. 


D 











Καὶ τί λέγω οἰχιαχῶν καχῶν;; ὅπουγε xal αὐτὸ 
ἡμῶν τὸ σῶμα, τὸ πάντων ἡμῶν οἰχειότερον, χαὶ 
προσφιλέστερων, ἔστιν ὅτε xal αὐτὸ ἁμαρτάνοντας 
ἡμᾶς πολεμεῖ διὰ πυρετῶν, xal νόσων, xal ἀλγη- 
δόνων ἀμυνόμενον, xa τὸ δοῦλον σῶμα τὴν δέσποι- 
νὰν ψυχὴν μαστίξει ἁμαρτήσασαν. Καὶ ὁ μάρτυς, 6 
Χριστὸς τῷ ἰαθέντι λέγων " € Ἴδε ὑγιὴς γέγονας, μὴ 
ἔτι ἁμάρτανε, ἵνα μὴ χεῖρόν σοι γένηται. » Kal 
νῶν ἁμαρτανόντων ἡμῶν, ὁ Θεὸς ἡμῖν ἐπεγεῖρει 
τοὺς ἐχϑρούς. ᾿Αλλὰ πολεμούμενοι, μὴ ἀντιπολεμή - 
σωμεν αὐτοῖς, ἀλλὰ μᾶλλον ἑαυτοὺς λογοθετήσωνιεν" 


*5 Psal. civ, δῦ, € Joa. v, 1}, 
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χαὶ εἴ τι ἡμάρτομεν, διορθωσώμεθα " xal ὀψόμεθα 
τοὺς ἐχθροὺς πέπτοντας πρὸ τῶν ὀφθαλμῶν ἡμῶν. 
Διὰ τοῦτο γὰρ xal παρηγγέλθημεν, μὴ ἀμύνασθαι 
τοὺς ἐχθροὺς ἡμῶν, ἐπειδὴ δι᾽ ἁμαρτίας αὐτοὺς 
πολλάχις ὁ Θεὸς ἐπήγειρεν χαθ᾽ ἡμῶν, xol οὐδὲν 
ἀνύσομεν πολεμοῦντες ἐχείνους, οὺς ὁ Θεὸς" ἤγειρε 
καϑ' ἡμῶν. Θέλεις ἰδεῖν τὰ πτώματα τῶν᾽ πολεμούν- 
τῶν σε; δετανόησον, ἐφ᾽ οἷς ἥμαρτες, καὶ οἱ ἐχθροὶ 
πίπτουσι. 
Τοῦ αὐτοῦ ἐκ τῶν Ἀναδαθμῶν. 

Διὰ τοῦτο πειρασμοὶ, καὶ θλίψεις, χαὶ σῶμα θνη- 
«ὃν, xal πολλαὶ τῶν πραγμάτων περιστάσεις, xat 
πάθη, καὶ νοσήματα, ἵνα μυρίοι χαλινοὶ περίχεινται 
τῷ ψυχῇ ῥᾳδίως ἐπαιρομένῃ, xat πρὸς ὄγχον ὑψου- 
μένῃ. Μὴ τοίνυν θορυδοῦ πειραζόμενος, ἀλλὰ πρὸς 
φάρμαχα δέχον τὴν συμφορὰν, xal δυνήσῃ πλείονος 
τυχεῖν ἀνέσεως. 

Τοῦ αὐτοῦ ἐχ τοῦ πρὸς Σταγείριον. 

Ei δὲ βλέπεις τινὰς βιωτιχοῖς ἐντρεφομένους 

πράγμασιν, xai ἐν ἀνέσει διάγοντας, μὴ θαυμάσῃς * 
xal γὰρ τοῦτο προεῖπεν ὁ Χριστός" ὅτι « Κλαύσετε 
καὶ θρηνήσετε ὑμεῖς, ὁ δὲ χόσμος χαρήσεται. » Καὶ 
ἐπὶ τῶν προτέρων δὲ γενε[τ]ῶν, Βαδυλώνιοι μὲν, οἱ 
pk τὰ Θεοῦ εἰδότες, ἐν πλούτῳ, χαὶ δυναστεῖᾳ, 
καὶ τιμῇ ἦσαν - Ἰουδαῖοι δὲ ἐν αἰχμαλωσίᾳ ἧσαν, xat 
δουλείᾳ, καὶ τοῖς ἐσχάτοις xaxol;. Λάζαρος μὲν 
ὁ τῶν οὐρανῶν ἄξιος, ἑλχούμενος, ταῖς τῶν χυνῶν 
προίχειτο γλώσσαις, λιμομαχούμενος διηνεκῆ" ὁ δὲ 
πλούσιος ἐν τιμῇ, καὶ ὑγιείᾳ, καὶ ἀνέσει, καὶ τρυφῇ. 
Αλλ᾽ ὅμως οὔτε ἐχεῖνος ἀπὸ τοῦ λιμοῦ xal τῶν 
τραυμάτων ἐδλάδη οὔτε ουτος ἀπὸ τῆς εὐημερίας 
ἑχέρδανεν. Διὰ τοῦτό φησιν ὁ Σοφός" « Téxvoy, εἰ 
προσέρχῃ δουλεύειν Κυρίῳ, ἑτοίμασον τὴν ψυχήν 
σου εἰς πειρασμὸν, καὶ καρτέρησον, xai μὴ πέσῃς 
ἐν χαιρῷ ἐπαγωγῆς " ὅτι ἐν πυρὶ δοχιμάζεται χρυ- 
«ὃς, xax ἄνθρωποι δεχτοὶ ἐν χαμίνῳ ταπεινώσεως.» 
“Ὅϑεν φησὶν ὁ Aa6l6* ε Δοχίμασόν με, Κύριε, xol 
πεῖρα τόν us. » Ὁ γὰρ τὸ χρυσίον εἰς τὴγ xápwov 
ἐμδαλὼν, οἶδεν, καὶ μέχρι τίνος .αὐτὸ πυρωθῆναι 
δεῖ, xal πότε ἀναασπασθῆναι. Οὐ μία τοίνυν παρὰ 
τῷ Θεῷ γυμνασίας ἰδέα, οὐδὲ τῶν αὐτῶν ἅπαντες 
δέονται, xàv νῦν ἐν τοῖς αὐτοῖς (sw " xal νοσοῦντες 
πολλοὶ τὰς αὐτὰ; νόσους, οὐ τῶν αὐτῶν ἐδεήθησαν 
φαρμάχων, ἀλλ᾽ ἑτέρων μὲν οὗτοι, ἑτέρων δὲ ἐκχεῖ- 
νος. Διὰ τοῦτο ποιχίλοι xal διάφοροι τῶν μαστίγων 
οἱ τρόποι “ καὶ ὁ μὲν νόσῳ δοχιμάζεται μαχρᾷ, ὁ δὲ 
βαρυτάτῃ πενίᾳ ἄλλος τὸ βιάζεσθαι καὶ ἀδιχεῖσθαι, 
ἕτερος τὸ παράπαν ἀποῤῥίπτεσθαι, χαὶ λοιδορεῖσθαι, 
xai διχδάλλεσθαι, ἐφ᾽ οἷς ἑαυτῷ d σύνοιδε, xal 
προτηρᾶς δόξης ἀνέχεσθαι βάρους, ἄλλος τοὺς συνεχεῖς 
παὶ ἐπηλλήλους θανάτους παίδων, καὶ τῶν αὐτῶν 
προσικχόντων ἰδεῖν. 
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Acum ineamus rationem, et quid peccavimus 
corrigamus, et videbimus inimicos nostros ante 
oculos cadentes. Propterea enim nobis datum 
est preceptum ne ulciscamnr inimicos, quoniam 
propter peccata Deus eos in nos sepe excitat ; 
neque quidquam proficinus adversus eos belli- 
gerantes quos Deus in nos excilavit. Vis videre 
ruinam eorum qui te oppugnant? Te tuorum pec- 
catorum peniteat, et corruent inimici. 
Ex eodem in psalmos Graduum. 
Propterea tentationes, οἱ afflictiones, et corpus 
mortale, et multi rerum casus, et affectiones, ct 
morbi, ut frena innumerabilia 99G circumpo- 
nuntur animz, quz facile extollitur in superbiam. 
; Noli ergo perturbari, dum tentaris, sed tanquam 
medicamenta suscipe calamitatem, ct poteris con- 
sequi majorem remissionem. 


Ez eodem ad Stagirium. 

Si videas aliquos versantes in iis quz ad hujus 
seculi vitam pertinent, et degentes in otio, ne 
mireris. Hoc enim dixit Christus : « Flebitis et 
lugebitis vos, mundus autem gaudebit '*. » Porro 
in prioribus quoque generationibus, Babylonii, 
qui ne Deum quidem noverant, divitiis abunda- 
bant, potentesque erant, et in honore; Judi au- 
tem erant in captivitate, servitute, el extremis 
malis. Et Lazarus quidem, qui coelis erat dignus, 
jacebat scatens ulceribus, qua lingebant linguze 
canum, cum fame perpetuo depugnans; dives au - 

C tem erat in honore, et sanitate, et otio, et divitiis. 
Sed tamen ille neque a fame, neque ab ulceribus 
quidquam est lzsus; neque bic a rebus secundis 
quidquam lucri fecit. Propterea dicit Sapiens : 
«Fili, si accedas ad serviendum Domino, para 
animam tuam ad tentationem. Dirige cor tuum, 
et sis fortis, et ne festines in tempore obductio- 
nis, quoniam in igne probatur aurum, et homincs 
accep im fornace humiliationis **. » Unde dicit 
David : « Proba me, Domine, et tenta me "^. » Qui 
enim aurum injecit in fornacem, scit quousque 
oporteat ipsum accendi, et quando desinere. Non est 
ergo apud Deum una species exercitationis, neque 
eisdem omnes indigent, etsi sint iidem. Multi enim 
regrotantes iisdem morbis, non iisdem opus ha- 
buere medicamentis; sed hi quidem aliis, aliis 
vero illi. Propterea et varii et diversi sunt inodi 
flagellorum, et alius quidem domatur lengo morbo 
probatus , alius autem gravissima pressus inopia, 
alius quod ei vis afferatur εἰ injuria, alius qued 
ab omnibus abjiciatur, maledictisque et calumniis 
appetatur in iis quorum sibi nibil est conscius. 
et male existimationis pondus sustineat; alius quod 


videat crebras et densas mortes filiorum, et. eorum qui proxime ad se attinent. 


** Joan. xvi, 20. ** Eccli. n, 1, 2, 5. 
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4 Wterpres recte reddidit sensum negativum. Quare particulam οὐδέν, vel similem suo in codice re- 


perisse videtur. 
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Ex Athanasii. Questionibus. 

Fidelium infantes szepe moriuntur ad castigatio- 
nem parentum. Dicit enim Deus per Jeremiam ad 
duro corde Israelem : «Frustra percussi filios 
vestros, disciplinam non suscepistis, gladius de- 
voravit prophelas vestros tanquam leo extermi- 
nans "!, » et non tinuistis. Et idem propheta de 
iisdem ait: « Flagellasti eos, Domiue, et labora- 
verunt, 297 consummasti eos, et noluerunt sus- 
cipere disciplinam , induraverunt vultus suos 
supra petram, et noluerunt converti ", » Duo 
ergo bona in eo, Deo procurante : unum quidem, 
ut cum mundi excesserint, illic salutem conse- 
quantur : fortasse enim quia sceleratam vilam erant 
acturi, consulio eos Deus przripuit; secundum 


autem, ut eorum parentes effecti modestiores, B 


quz liberis in testamento dandz& erant, pecunias 
de cztero pauperibus distribuant pro sua salute. 
Et illi quidem decedentes nullo sunt detrimento 
affecti, et isti, si volunt, maximam acceperunt 
uülitatem, effecti modestiores. 


Ez Capitulis sancti. Maximi. 

Qui in hac vita a divina providentia exercentur 
ad pietatem, tribus tentationibus probantur : aut 
concessione eorum quz jucunditatem afferunt, ut 
est sanitas, numerosa proles, pecunia, gloria, et 
id genus alia; aut iis quz corpori molestiam af- 
ferunt, ut sunt morbi, tormenta, et similia ; aut 
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Τοῦ ᾿Αθανασίου ἐκ τῶν Ἑρωτήσεων. 

Τὰ τῶν πιστῶν νήπια πρὸς σωφρονισμὸν τῶν 
γονέων πολλάχις τελευτῶσι " χαὶ γὰρ ὁ Θεὸς διὰ 
Ἱερεμίου [ τοῦ προφήτου ] πρὸς τὸν σχληροτῥάχηλον 
Ἰσραὴλ οὕτω φησί" «Μάτην ἑπάταξα τὰ τέχνα 
ὑμῶν, μάχαιρα κατέφαγε τοὺς προφήτας ὑμῶν, ὡς 
λέων ὀλοθρεύων, » xal οὐχ ἐφοδήθητε. Καὶ ὁ αὐτὸς 
προφήτης περὶ τῶν αὐτῶν φησιν" € Ἐμαστίγωσας 
αὐτοὺς, Κύριε, xal οὐχ ἑἐπόνεσαν᾽" συνετέλεσας 
αὐτοὺς, καὶ οὐχ ἠθέλησαν δέξασθαι παιδείαν * ἔστε- 
ρέωσαν τὰ πρόσωπα αὑτῶν ὑπὲρ πέτραν, καὶ οὐχ 
ἠθέλησαν ἐπιστραφῆναι. » Δύο, ὡς οἶμαι, ἀγαθὰ ἐν 
τούτῳ τοῦ Θεοῦ πραγματενομένου" ἕν μὲν, ὅπω; 
καθαρὰ ἀπελθόντα, σωτηρίας τύχωσιν " ἴσως γὰρ, 
ὅτι πάνυ πονηρὸν { sv] βίον ξῆσαι μέλλοντα, οἶχο- 
νομιχῶς ὁ Θεὸς προήρπασε" δεύτερον δὲ, ὅπως xal 
οἱ τούτων γονεῖς σωφρονέστεροι: γενόμενοι, τὰ τοῖ; 
πέχνοις μέλλοντα κατὰ διχθήχας δοθῆναι χρήματα, ei; 
πτωχοὺς λοιπὸν διανέμωσιν ὑπὲρ σωτηρίας ἑαυτῶν. 
Κἀχεῖνα μὲν οὐδὲν παρεθλάδησαν τελευτήσαντα * 
xat οὗτοι δὲ, εἴγε βούλονται *, τὰ μέγιστα ὠφελή- 
θησαν, σωφρονέστεροι γενόμενοι. , 

Μαξίμου éx τῶν KepaAalur. 

Οἱ χατὰ τὸν βίον τοῦτον ὑπὸ τῆς ὑείας προνοίας 
εἰς εὐσέδειαν ἐγγυμναζόμενοι, διὰ τῶν τριῶν τού- 
τῶν πειρασμῶν δοχιμάζονται * οἷον, fj διὰ τῆς τῶν 
ἡδέων ὡς ἐπὶ ὑγείας, καὶ εὐτεχνέας, xat χρημάτων, 
xal δόξης, xal τῶν ὁμοίων " f) διὰ τῶν ὀδύνην ἐμ- 
ποιούντων τῷ σώματι, olov, νοστιμάτων xoi βασάνων, 


iis qua animz eveniunt, αἱ sunt impurz cogi- ( καὶ τῶν ὁμοίων - ἣ διὰ τῶν τῇ Ψυχῇ προσγινομένων 


tationes peccati effectrices, et falsa dogmata. Et 
primis quidem dicit Dominus : « Si quis non re- 
nuntiat omnibus qu: possidet, non polest meus 
esse discipulus ?*; » secundis autem et terliis : 
« In patientia vestra possidebitis animas vestras 75.» 


.Ex Diadochi asceticis sermonibus. / 
Disciplina, qux est renuntiatio, fert quidem 
anims magnam iristitiam et humiliationem, et 
desperationem moderatam, ut ejus pars glorie 
cupida et elata (ut decet) veniat ad humilitatem, 
statim autem. inducit metum Dei, et lacrymam 
confessionis, et multi silentii magnum desiderium. 
Qus fit autem per aversionem a Deo, concedit, 
ut impleatur anima desperatione simul et. incre- 
dulitate, et ira, et arrogantia. 
Ez Eusebio Pamphili ad. Marinum. 
Nathan enim per dictam ab eo ad David para- 
holam, docet 15 Davidem magna tentatione Con- 
cilatum in peccatum incidisse. Simulque osten- 
ditur eum, non praesente alio, neque coram uni- 
verso populo regem reprehendisse; ingressus 
enim, inquit, ad ipsum. Do»vid autem non solum 
suis suum enuntiat delictum, sed etiam posteris 


*! Jerem. ui, 50. 


λογισμῶν ἀχαθάρτων ἁμαρτίας γεννώντων, xal 
δόγματα ψευδῆ. Καὶ πρὸς μὲν τοὺς πρώτους λέγει 
Κύριος “ « Εἴ τις οὐχ ἀποτάσσεται πᾶσι τοῖς ὑπάρ- 
χουσιν αὐτοῦ, οὐ δύναταί μου εἶναι μαθητής» sp 
δὲ τοὺς δευτέρους, καὶ τοὺς τρίτους " « "Ev τῇ ὑπο- 
μονῇ ὑμῶν χτήσασθς τὰς ψυχὰς ὑμῶν. » 

Ἐκ Διαδόχου ῥητῶν ἀσκητικῶν. 

Ἢ παιδευτιχὴ παραχώρησις φέρει μὲν λύπην 
πολλὴν, xal ταποίνωσιν, xal ἀπελπισμὸν σύμμετρον 
τῇ ψυχῇ, ἵνα τὸ φιλόδοξον αὑτῆς χοὶ οὐπεόητον μέ- 
pos πρεπόντως εἰς ταπείνωσιν ἔρχηται" εὐθέως ξὲ 
καὶ φόδον Θεοῦ, καὶ δάκρυα f ἐξομολογήσεως ἐπ- 
ἀγει τῇ χαρδίᾳ xal τῆς καλλίστης σιωπῆς πολλὴν 
ἐπιθυμίαν. Ἡ δὲ xatà ἀποστροφὴν τοῦ Θεοῦ 
μένη, ἀπελπισμοῦ | ὁμοῦ ] xa ἀπιστίας, καὶ ὀργῆτν 
καὶ τύφου τὴν ψυχὴν πληρωθῆναι παραχωρεῖ, 

Εὐσεδίου Παμφίλου ἐκ τῶν πρὸς Μαρῖνον. 

Ὁ γὰρ Νάθαν διὰ τῆς εἰρημένης αὐτῷ πρὸς τὸν 
Δαδιὸ παραθολῆς, διδάσχει, ὅτι χατὰ τὸν μέγαν 
πειρασμὸν συνέθη τῷ Δαδὶδ τὸ ἁμάρτημα. Παοίστησι 
ὃὲ ὁ λόγος, ὅτι μὴ εἰς πρόσωπον ἑτέρου, μηδὲ ἐν- 
ὠπιον παντὸς τοῦ λαοῦ διελέχθη αὐτῷ, ἀλλ᾽ εἰσελθὼν, 
φησὶν, πρὸς αὐτόν. 'O Δαδὶδ οὐ μόνον τοῖς καῦ" 
ἑαυτὸν ἐξαγορεύει τὸ πλημμεληθὲν, ἀλλὰ xot εἰς 
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τοὺς μετ᾽ ἔπειτα ἀνθρώπους τὸν ψαλμὸν ἐπιγράψας, A hominibus, ut qui inscripserit, 498. diclum fulgse 


εἰρῆσθαι αὑτὸ 6, ἡνίκα ἦλθεν πρὸς Bnpsa6ck, xat àv 
τῷ ἐλθεῖν πρὸς αὑτὸν Νάθαν ὁ προφήτης b. Οἶμαι δὲ, 
ὅτι 1 τῷ πονηρῷ πνεύματι ἐχδεδόσθαι αὐτὸν, διὰ 
μίαν φωνὴν ἐχείνην, ἣν ἔφη" « Ἐγὼ εἶπα ἐν τῇ 
εὐθηνίᾳ μου’ Οὐ μὴ σαλευθῶ εἰς τὸν αἰῶνα. » Τοῦτο 
γὰρ μεγαφροϑήσαι, τοιοῦτον προσίεσθαι «b ῥῆμα, 
ὅτι οὐκ ἂν σαλευθῆναι, μένειν δὲ ἄτρεπτος, καὶ 
ἀπαθὴς ἐν τῇ εὐθηνίᾳ αὐτοῦ, ὑπέρογχον ἦν, xol 
ὑπερήφανον, καὶ οὐχ ὅμοιον τῷ, « Ἐὰν μὴ Κύριος 
οἰχοδοιή σῃ οἶχον, εἰς μάτην ἐχοπίασαν οἰκοδομοῦν- 
τες, ) καὶ τὰ ἑξῆς. ᾿Αλλ᾽ ὅγε ἱερὸς ᾿Απόστολος ταῦτα 
εἰδὼς οὐχ ἐτόλμησε φάναι" Οὐ μὴ σαλευθῶ εἰς τὸν 
ἰῶνα" ἑπεφροντίχει δὲ λέγων « Μήπως ἄλλοις 
κηρύξας, αὐτὸς ἀδόχιμος γένωμαι * » xal παραινεῖ 
λέγων: «Μηδεὶς χαυχάσθω ἐν ἀνθρώποις" ὁ δὲ 
χαυχώμενος, ἐν Κυρίῳ κανχάσθω. » Καί" ε Ὁ 
δυχῶν ἑστάναι, βλεπέτω, μὴ πέσῃ" οὐ γὰρ ἑαυτὸν 
συνιστῶν, ἐχεῖνός ἐστιν δόχιμος, ἀλλ᾽ ὅν ὁ Κύριος 
συνίστησιν.» Καὶ πάλιν ἢ προφητεία" « Μὴ χαυ- 
aste, καὶ μὴ λαλεῖτε ὑψηλὰ εἰς ὑπεροχὴν, μηδὲ 
ἐξελθέτω μεγαλοῤῥημοσύνη Ex τοῦ στόματος ὑμῶν.» 
᾿Αλλὰ xal ὁ Σολομῶν φησι’ € Μὴ χαυχάσθω εἰς 
αὔριον" οὗ γὰρ οἷδας, τί τέξεται ἡ ἐπιοῦσα. » Ὁ δέ 
γε Δαδὶδ ἐν ἀγαθῶν εὐθηνίᾳ τῶν παρὰ Θεῷ δενόμε- 
wow, xai μέγα προχκόψας ἀρετῆς, ἐτόλμησε φάναι" 
«Οὐ μὴ σαλευθῶ εἰς τὸν αἰῶνα» διὸ xal παρα- 
χρῆμα καταλέλειπται ὑπὸ τοῦ συνεργοῦντο; αὐτῷ 
τἀγαθὰ Κυρίου καὶ συμπλέχεται πνεύματι πονηρῷ. 


συθεν φησίν" ε« Ἐγὼ εἶπα ἐν τῇ εὐθηνίᾳ μου" Οὐ μὴ c 


σαλευθῶ εἰς τὸν αἰῶνα * ἀπέστρεψας δὲ τὸ πρόσωπόν 
συυ, xai ἐγενήθην τεταραγμένος, » διδάσχων, ὅτι 
πρότερον εἰπὼν, « Οὐ μὴ σαλευθῶ εἰς τὸν αἰῶνα, » 
μετὰ ταῦτα ἀποστρέφοντος τοῦ Θεοῦ τὸ πρόσωπον 
αὐτοῦ διὰ τὴν μεγαλοῤῥήμονα φωνὴν, ὁμολογεῖ 
Ξεταςάχθαι. Εἶτα ὠφεληθεὶς ἐπὶ τούτοις, τὰ πάλαι 
πετορθώματα αὐτοῦ, οὐχέτι ἑαυτῷ, ἀλλὰ τῷ Θεῷ 
ἐπιγράφει λέγων" « Κύριε, ἐν τῷ θελήματί dou 
παρᾶτγν» τῷ χάλλει μου δύναμιν, » Ὅτε γὰρ ἀπ- 
ἐττρείας τὸ πρόσωπόν σου καὶ ἐγενήθην τεταραγμέ- 
νος, C73 λέγων Κ, ὅτι xai πάλαι τῷ σῷ θελήματι, 
καὶ ἐκ τῆς σῆς χάριτος xol δωρεᾶς ὑπῆρχεν περὶ 
τὴν ἔμεν ψυχὴν τὸ κάλλος. Διό φησι " « Ὑφωθεὶς δὲ 


ἐταττεινώδην, xat ἐξηπορήθην. » ᾿Αλλ᾽ε ᾿Αγαθόν μοι, . 


psalmum quando intravit ad Bersabee, venissetque 
ad eum Nathan propheta ""'. Existimo autem 
eum huic maligno spiritui fuisse traditum, pro- 
pter unam illam vocem, quam dixit : « Ego dixi 
in abundantia mea : Non movebor in zternum 75; ; 
tam elati enim fuisse animi, ut cjusmodi profer- 
ret verbum quod nunquam moveretur, maneret 
autem in sua abundantia immutabilis et impati- 
Dilis, erat nimis superbum et insolens, et non 
simile isti : «Nisi Dominus zdificaverit domum, 
jn vanum laboraverunt, qui zdificant. eam. 7.» etc. 
Sed sanctus quidem Apostolus cum hec sciret, non 
ausus est dicere : Non movebor in zlernum ; scd 
cogitabat dicens : « Ne forte cum aliis przedicavero. 
ipse reprobus efficiar ?*; » et admonet dicens : 
« Nemo glorietur in hominibus ; qui autem gloria 
tur, in Domino glorietur Τ᾿.» Et : «Qui. videtur 
slare, videat ne cadat **; Non enim qui seipsum 
commendat, ille probatus est, sed quein Deus com- 
mendat *'. » Et rursus prophetia : « Ne gloriemini, 
et ne loquamini alla nimis, neque exeant magni- 
flca verba ex ore vestro. » Sed Salomon quoquc 
dicit : « Ne glorieris in crastinum; nescis enim quii 
pariat dies sequens **. » David vero cum res secun- 
ἀπ evenissent a Domino, et ad pagnam provectus 
esset virtutem, ausus est dicere : « Nog movebor 
in zlernum δ᾽; » quamobrem statim relinquitur a 
Domino, qui bona ei suppeditabat, et conjungitur 
spiritui malo. Unde dicit : « Ego autem dixi in 
abundantia mea : Non movebor in zternum; aver- 
listi faciem tuam a me, et factus sum contur- 
batus **, » docens quod, cum prius dixisset : eNou ἡ 
movebor in :ternum,» postea avertente Deo faciem 
suam propter vocem magnificam, conturbatus fuc- 
rit. Deinde ex his accepta utilitate, non sibi am- 
plius, sed Deo praclare facta ascribit, dicens: 
« Bqmine, ig voluntate tua praestitisti decori mco 
virtutem **, » Quando enim avertisti faciem tuam, 
et fui conturbatus, tunc cognovi, quod et olim 
tua voluntate, et ex tua gratia et dono, fuerit in 
mea anima pulchritudo. Quamobrem dicit : « Exal- 
tatus autem humiliatus sum et conturbatus *^, » 
Sed, « Bonum mihi quia humiliasti me, ut discam 


xai! ἐταπείνωσάς με, ὅπως ἂν μάθω τὰ δικαιώ- D justificationes tuas *'; » et: « Cognovi, quod judicia 


ματὰ 709.» Καί' «Ἔγνων, Κύριε, ὅτι διχαιοσύνη τὰ 
γρίματά σου, καὶ ἐν ἀληθείᾳ ἐταπείνωσάς με.» 
Τοῦ dylov Βασιλείου ἐκ τῶν ᾿Ασχηεικῶν. 
(à ἐλαττώματα τῶν εὐλαβῶν γίνεται πολλάχις 
κατ᾽ οἰκονομίαν πρὸς τὸ συμφέρον, τοῦ Θεοῦ συγχω- 
ἐοῦντος, ἐνίοτε ὀλισθῆσαι πρὸς θεραπείαν ἐπ᾽ ἄρ- 
3iw$ * προλαβθομένης, οἷόν ἐστι τὸ ὑπὸ Πέτρου εἰρη- 
μένον, καὶ ἐπ᾿ αὐτῷ γεγενημένον. Μὴ γένοιτο -δὲ 
ἡμᾶς χαυχᾶσθαι εἰ μὴ ἐν τῷ ὀνόματι Ἰησοῦ Χριστοῦ 
στο βγη, '* Psal. xxix, 1. " Psal. cxxvi, 4. 
** 1 Cor. x, 19. "' [I Cor. x, 18. 


"prov, xvvit,. 1. 


tua sint :quitas, et in veritate humiliasti me **. » 


Ex sancti Basilii. Asccticis. 

lix piorum lapsibus szpe, singulari providentia, 
utilitas redundat, Deo permittente ut quis cadat, 
quo elatio qua laborat, 299 curetur, cujus exem- 
plum in Petro apostolo videre licet **, Absit autem 
ut gloriemur nisi in nomine Domini mostri Jesu 
Christi magni Dei et Salvatoris animarum nostra- 


T] Cor. ix, 27. 7? 11 Cor. x, 17; I Cor. 1, 31. 
* Psal. xxix, 7. ** ibid, 8. ** πὰ. ** Psal, 


tivivi, 16. " Psal. cxviu, 11. ibid. Τὸ. Κ᾽ Matth, xvi, 69 sqq. 
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rum, quem decet gloria nunc et semper, et in 
&ecula &eculorum! 


QUJESTIO X. 


Qua de causa fit μι aliqui fideles in. corporales 
prolapsiones incidant, a Deo autem beneficiis ajfi- 
ciantur, et a. periculis liberentur ? 

RESPONSIO. 

Dei judicia sunt incomprehensibilia et. inexpli- 
cabilia, et propterea non oportet hominem con- 
demnare usque ad illum diem. Dicit itaque Ec- 
clesiastes : « Est justus periens in justo suo ; et 
est impius, manens in malitia sua **. » Et : «Sunt 
justi, quia venit super eos quasi factum impiorum; 
et sunt. impii, quia venit ad eos quasi factum 
justorum **. » Quidam enim fortasse cernuntur 
habere aliqua delicta; sed in occulto multa pre- 
claraque recie facta elegerunt facere el faciunt. 
li apud nos quidem reputantur esse peccatores ; 
apud Deum autem sunt justi. Aliqui auten) ex 
majorum suorum precibus, ut Salomon per David, 
digni censentur clementia ac venia : Deus enim 
ei dicit: « Pro eo quod facta sunt. hzc tecum, 
et non custodisti mandata mea, et precepta mea, 
que mandavi tibi, discindam regnum tuum de 
manu (ua, et dabo illud servo tuo. Verumtamen 
in diebus tuis non faciam ea, propter David pa- 
trem tuum **. » 

Alii rursus, qui nunc quidem sunt. mali, postea 


autem vere ac sincere acturi sunt. ponnitentiam, C 


jam nune apud Deum reputantur tanquam justi, 
ut apostolus l'aulus. Alii propter poenitentiam ct 
conversionem, Dei fruuntur benignitate, qua iis 
qui non intelligunt, et sunt. indurati, exsistit via- 
ticum illius. quod illic passuri sunt, supplicii, ut 
dives ille, qui in Lazarum fuit immisericors **, » 
Dicit enim Apostolus : « Ignoras quoniam heni- 
gnitas Dei ad ponitentíam te addücft * Scenndam 
autem duritiain tuam, οἱ impoenitens cor thesau- 
rizas libi iram in die irz, et revelationis justi 
judicii Dei, qui reddet unicuique secundum opera 
ejus **. » Idco divinus David recte monet dicens: 
« Noli z2emulari in eo qui prosperatur in via sua, 
in homine faciente injustitias "5. » Et : « Quia pec- 
catores peribunt ; inimici vero Domini statiin, ut 
honorificati fuerint, 430 et exaltati. deficientes, 
quemadinodum fumus defecerunt **. » Et: « Cum 
exorti fuerint peccatores, sicut fenum, et appa- 
ruerint omnes, qui operantur iniquitatem, ut in- 
tereant in seculum szeuli *!'.» Idcirco : « Ne timue- 
sis, cum dives faetus fuerit homo, et multiplicata 
faerit gloria domus ejus ?*. » Quoniam , « tan- 
quam fenum velociter arescent?*. » Et : « Quaeres 
locum illius, et non invenies, » Et dices: « Quomodo 
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Α τοῦ μεγάλου Θεοῦ xat Σωτῆρος τῶν ψυχῶν ἡμῶν" 
ὅτι αὐτῷ πρέπει δόξα, νῦν χαὶ ἀεὶ, χαὶ εἰς τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. 


ἘΡΩΤΗΣΙΣ 1΄. 


Πόθεν ὁρῶμέν τινας πιστοὺς. σωματικὰ πταί- 
σματα ποιοῦντες, ὑπὸ Θεοῦ δὲ δὑεργετουμέ- 
γους, καὶ κινδύνων διασωζομέγους ; 

ἌΠΟΚΡΙΣΙΣ. Ἶ 
Τὰ τοῦ Κυρίον χρίματα ἀκατάληπτά εἰσιν, xol 
ἀνερεύνητα "* xal διὰ τοῦτο οὐ χρὴ χαταχρίνειν 

ἄνθρωπον, ἕως τῆς ἡμέρας ἐχείνης. Λέγει γοῦν ὁ 

Ἐκχχλησιχστής" ε Ἔστι δίχαιος ἀπολλύμενος ἐν 

διχαίῳ αὐτοῦ, καὶ ἔστιν ἀσεδὴς, μένων ἐν καχίᾳ 

αὐτοῦ.» Kal* «Εἰσὶ δίκαιοι, ὅτ φθάνει [ πρὸς ] 
αὐτοὺς ὡς πυίημα τῶν ἀσεδῶν" καὶ εἰσὶν ἀσεδεῖ;, 
τι φθάνει πρὸς αὐτοὺς ὡς ποίημα τῶν δικαίων. » 

Τινὲς μὲν γὰρ θεωροῦνται ἴσως ἑλαττώματά τινα 
ἔχοντες, χρυπτῶς μεγάλα χατορθώματα πρὸς Θεὸν 
ἐργαζόμενοι " xol παρ᾽ ἡμῖν μὲν ἁμαρτωλοὶ εἶναι 
νομίζονται, παρὰ δὲ Θεῷ δίχαιοι τυγχάνουσι. Τινὲς 
δὲ ἐξ εὐχῶν προγονιχῶν, ὡς Σολομὼν διὰ τοῦ Δαδὶδ, 
φιλανθρωπίας ἀξιοῦνται, Φησὶ γὰρ ὁ Θεὸς πρὸς 
αὑτόν" ε᾿Ανθ' ὧν οὐχ ἐφύλαξας τὰς ἐντολάς μου, 
χαὶ τὰ προστάγματά μου, ἃ ἐνετειλάμην σοι, διαῤ- 
ῥήσσων διαῤῥήξω τὴν βασιλείαν Ex χειρός σου, xal 
δώσω αὑτὴν τῷ δούλῳ σου. Πλὴν ἐν ταῖς ἡμέραις 
σου οὐ ποιήσω τοῦτο, διὰ Δαδὶδ πατέρα cou. » 






"AXiot πάλιν, νῦν μὲν πονηροὶ ὄντες, μετανοῖ σαι 
δὲ γνησίως ἐν ὑστέροις μέλλοντες, ἤδη ἀπὸ τοῦ νῦν 
ὡς δίκαιοι παρὰ τῷ Θεῷ προνοοῦνται, ὡς ὁ ἀπύ- 
στυλος Παῦλος " ἕτεροι δὲ, μετανοίας ἕνεχα καὶ 
ἐπιστροφῆς, χρηστότητος Θεοῦ ἀπολαύουσιν, ἧτις 
τοῖς μὴ συνιοῦσι καὶ σχληρυνομένοις ἐφόδιον γίνεται 
τῆς ἐχεῖ τιμωρίας, ὡς ὁ κατὰ τὸν Λάζαρον πλούσιος. 
Φησὶ γὰρ ὁ ᾿Απόστολος" ε᾿Αγνοῶν, ὅτι τὸ χρηστὸν 
ποῦ Θεοῦ εἰς μετάνοιάν σε ἄγει; Κατὰ δὲ τὴν σχλη- 
ρότητά σου, καὶ ἀμετανόητον χαρδίαν, θησαυρίζει: 
σεαυτῷ ὀργὴν ἐν ἡμέρς ὀργῆς, καὶ ἀποκαλύψεως, 
καὶ διχαιοχρισίας Θεοῦ, ὃς ἀποδώσει ἑἐχάστῳ χατὰ 
τὰ ἔργα αὐτοῦ.» Καὶ τοῦτο εἰδὼς ὁ θεῖος Δαδὶδ, 
παραινεῖ λέγων * € Μὴ παραζήλου ἐν τῷ κατενοδου- 
μένῳ, ἐν τῇ ὁδῷ αὐτοῦ, ἐν ἀνθρώπῳ ποιοῦντι παρα- 
νομίαν. » Καί - « "Ott ol ἁμαρτωλοὶ ἀπολοῦνται, χαὶ 
D οἱ ἐχθροὶ τοῦ Κυρίου, ἅμα τῷ δοξασθῆναι αὑτοὺς. 

xoa ὑψωθῆναι, ἐχλείποντες ὡσεὶ χαπνὸς ἐξέλιπον. 3 

Kal* « Ἐν τῷ ἀνατεῖλαι ἁμαρτωλοὺς, ὡσεὶ χόρτος 

διέχυψαν πάντες οἱ ἐργαζόμενοι τὴν ἀνομίαν, ὅπως 

ἂν ἐξολοθρευθῶσιν εἷς τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος. » Διὸ, 

« Μὴ φοδοῦ, ὅταν πλουτήσῃ ἄνθρωπος, καὶ πληθυνθῇ 

ἡ δόξα αὐτοῦ. » Ὅτι « ὡσεὶ χόρτος ταχὺ ἀποξηραν- 

θήσονται. » Καί' € Ζητήσεις τὸν τόπον αὐτοῦ, xat μὰ 

εὑρίσχων αὐτὸν » ἐρεῖς, « Ιῶς ἐγένετο εἰς &pt,- 
μωσιν; ἐξάπινα ἐξέλιπεν, ἀπώλετο διὰ τὴν ἀνομίαν 
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πλοῦτον ἑαυτοῦ, ». Καὶ πᾶς ὁ ταλαίπορος τοῦ ταλαι- 

7 πώρον πλοῦτος ἐκεῖνο;, xal ἢ ματαία καὶ ψυχο- 
φθίρος ἐκείνη πρόσκαιρος δόξα, χαθάπερ ἐνύπνιον 
ἀπηλέγχθη. Εἰκότως οὖν ἔλεγεν ὁ Σοφός" «Μὴ ζηλώσῃς 
ἦξαν ἁμαρτωλοῦ" οὐ γὰρ οἶδας, τί ἔσται ἡ χατα- 
τεροφὴ αὐτοῦ" χαὶ μὴ εὐδοχήσῃς ἐν εὐδοχίαις ἁμαρ- 
τωλῶν, ἀλλὰ μνήσθητι, ὅτι ἕως ἄδου οὐ μὴ διχαιίυ- 
)üet. » Kat. € Ὁδὸς ἁμαρτωλῶν, ὡμαλισμένη ix 
Vibo, χαὶ ἐπ' ἐσχάτων αὐτῆς βόθρος ἅδου. » 


Τοῦ Χρυσοστόμου àx τῆς πρὸς Κορινθίους. 


Τίνος ἕνεχεν ᾿Αθραὰμ ἐπλούτει, ὁ δὲ Ἰαχὼδ ἄρτου 
ἐδεῖτο; Οὐχὶ δίχαιος ἦν χαὶ οὗτος ; Διατί τοίνυν ὁ 
μὲν ἐκλούτει, ὁ δὲ ἐθεράπευεν ; [ ἐπὶ μισθῷ ἐδού- 
λενε ;] μᾶλλον δὲ, ὁ μὲν Ἡσαῦ ἑπλούτει βέδηλος 
ὧν" ὁ δὲ Ἰαχὼδ ἐν δουλείᾳ fjv τοσαύτῃ ο; Διατί δὲ 
πάλιν ὁ μὲν Ἰσαὰκ μετὰ ἀδείας ἔζησε τὸν ἅπαντα 
χρόνον τῆς ζωῆς αὐτοῦ, ὁ δὲ Ἰαχὼδ ἐν μόχθοις χαὶ 
ταλαιπωρίαις; διὸ ἔλεγεν " € AL ἡμέραι τῆς ζωῆς 
μὸν μιχραὶ xai πονηραΐ.» Διατί ὁ μὲν Δαδὶδ, προ- 
φέτης ὧν, τὸν ἅπαντα χρόνον αὑτοῦ ἐν χινδύνοις 
xal πόνοις ἔζησεν, ὁ δὲ υἱὸς αὑτοῦ Σολομὼν, τεσσα- 
páxovia ἔτη, πάντων ἀνθρώπων ἀδεέστερος διῆγεν 
εἰρήνης ἀπολαύων βαθείας, δόξης, τιμῆς, xat τρυφῆς 
ἅπαν εἶδος ἐπινοῶν P ; Τί δήποτε χαὶ ἐν τοῖς mpo- 
φήταις;, ὁ μὲν μειζόνως, ὁ δὲ ἔλαττον 4 θλίδεται ; 


QU/ESTIONES. 
dit ἐνύπνιον καταλείψας ἀλλοτρίοις τὸν A facti sunt in desolationem, subito defecerunt, per 


pi 


ierunt propter iniquitatem suam, velut somnium *; 
relinquet alienis divitias suas *. » Et universze illius 
miseri miserz divitiz, inanisque illa animzque 
interitum afferens caduca ac temporalis gloria re- 
Cessit- tanquam somnium. Merito igitur dicebat 
Sapiens : « Non zeles gloriam peccatoris ; non eniin 
scis, quz sit illius subversio. Non bene sentias de 
beneplacito impiorum; memento quoniam usque 
ad inferos justificabuntur *, » Et: « Via peccan- 
tium complanata lapidibus; et in fine illius, fovea 
inferni *. » 

Chrysostomi ex Commentario in Epistolam ad 

Corinthios. 

Quamobrem dives erat. Abraham, Jacob autem 
,egebat pane? Non erat hic quoque justus? Cur 
erat ille quidem dives, hic vero mercenarius? 
Imo vero, cur Esau quidem erat dives, cum esset 
profanus; Jacob autem tandiu fuit in servitute ? 
Cur rursus Ísaac toto suo tempore vixit secure, 
Jacob autem in laboribus et srumnis? Et ideo 
dicebat : « Dies vite mez' pauciet mali δ.» Cur 
David, cum esset propheta, totum tempus vitx su:e 
vixit in periculis et laboribus; filius autem cjus 
Salomon quadraginta annos securius transegit 
quam, omnes homines, divina pace fruens, gloria- 
que et honore, et per omne genus deliciarum 
permeans? Cur etiam in prophetis alius magis, 
alius vero minus fuit afflictus ? Omnino propterea 


Πάντως, ὅτι ἑκάστου τὸ συμφέρον οὕτως ἦν * διὸ καὶ C quod hoc unicuique erat conducibile. Et ideo in 


ἐπιλέγειν χρὴ ἐφ᾽ ἑχάστῳ " «€ Τὰ κρίματα Κυρίου 
ἄδυσσος πολλή.» 
Τοῦ αὑτοῦ ἐκ τοῦ κατὰ Ματθαῖον Εὐαγγε,ζίου. 
Μὴ ἀπατώμεθα, μηδὲ παραζηλώμεθα *, μηδὲ ix 
παντὸς τρόπου τὸν ἄνετον ἐπιζητῶμεν βίον. « Ὅν 
Tàp. φησὶ, ἀγαπᾷ Κύριος, παιδεύει. » Ὥστε ὅταν 
εὐταερίας ἀπολαύωμεν * ἐν πονηρίᾳ ζῶντες, τότε 
φόϑιστα ἀλγῶμεν. Δεῖ γὰρ ἁμαρτάνοντας δεδοιχέναι 
xa! ἀλγεῖν, μάλιστα δὲ, ὅταν μηδὲν πάσχωμεν δεινόν. 
“Ὅταν μὲν γὰρ χατὰ μέρος ἀπαῖτεξ τὰς ττ-μωρίας ὁ 
Θεὸς, χυύφην ποιεῖται τὴν ὑπὲρ τῶν τοιούτων ἔχτι- 
σιν“ ὄτα) δὲ ἐφ᾽ ἑχάστῳ τῶν πλημμελημένων μα- 
κροθυμεῖ, εἰς μεγάλην ἡμᾶς τοῖς αὐτοῖς ἐπιμένοντας 
ταμιεύεται δίχην. Εἰ γὰρ xol; χατορθοῦσιν ἀναγχαία 
ἡ θλίψις, πολλῷ μᾶλλον τοῖς ἁμαρτάνουσιν. "Opa 
γοῦν, πόσης μαχροθυμίας ἀπολαύσας ὁ Φαραὼ, τὴν 
ξσχάτην ὕστερος ὑπὲρ ἀπάντων ἔδωχε δίχην. Πόσα 
Ναδουχοδονότορ πλημμελήσας, πρὸς τῷ τέλει τὸ 
τᾶ.» ἐξήττσε ', χαὶ ὁ πλούσιος, ἐπεὶ μηδὲν ἐνταῦθα 
ἔπαθε δεινὸν, διὰ τοῦτο μάλιστα γέγονεν ἄθλιος, ὅτι 
τρυφῆσας ἐν τῷ παρόντι βίῳ, ἀπῆλθεν, ἐχεῖ πάντων 
τούτων δώσων δίχην, καὶ παραμυθίαν οὐχ εὗρεν ἐχεῖ 
τοῦ κακοῦ. ᾿Αλλ᾽ ὅμως εἰσί τινες οὕτω ψυχροὶ xai 


unoquoque oportet acclamare : « Judicia Domini 
abyssus multa 7. » 


Ex eodem in Mattheum. 


Ne fallamur, neque nos circumveniamus, ucque 
omnibus modis quxramus vitam remissam et ab 
omni molestia vacuam. « Quem enim, ínquit, di- 
ligit Dominus, castigat *. » Quamobrem, quando 
rebus fruemur secundis, degentes in scelere, tunc 
maxime -delesmus. Oportet enim peccantes timere 
et dolere, maxime autem quando nihil grave pa- 
timur. Nam quando ex parte quidem a nobis penas 
Deus exigit, efficit ut sit nobis levis pro 931 his 
solutio. Quando autem in unoquoque eorum In 

D quibus delinquimus, est-lenis ac patiens, nos in 
iisdem perseverantes reservat. ad majus suppli- 
cium, Si enim iis qui recte se gerunt. necessaria 
est afflictio, multo magis iis qui peccant. Vide ergo 
quantum Dei lenitate et patientia abusus Pharao, 
pro omnibus postea, ultimum uit supplicium*; quan- 
ta Nabuchodonosor cum admisisset scelera, tandem 
exsolvit universum "5. Et dives, quoniam hic nibil 
grave passus est, propterea fuit miserrimus *!. Quo- 
niam excessit, cum in vita presenti se omnibus 


3 Psal. rxxij, 49,90. ? Psal. xtviu, ΕΠ. * Eccli. ix, 16, 17. ^ Eccli. xxi, 14. *Genes. xvn, 9. ἢ Psal, 


311v, T. 


* Hebr. xu, 6. * Exod. xiv, 25 sqq. '* Dan. iv, 16 sqq. 


!! Luc. xvi, 22 sqq. 


VARLE LECTIONES. 


* τοσοῦτο. TP izuoy. 4 ἐλαττόνως. 


τ παραλογ! 





ζώμεθα. * ἀπολαύσωμεν. vel ἐξέτιοε. 
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explesset voluptatibus, illic pro his omnibus dedit 
ponas, nec ex malo ullum invenit solatium. Et 
tamen sunt nonnulli adeo frigidi οἱ amentes, ut 
quaxrant ea solum' quz hic sunt, et verba illa di- 
cant ridicula : Fruar interim presentibus, et tunc 
considerabo de iis qux: sunt imcerta : da mihi 
diem hodiernum, et accipe crastinum. Qui bxc 
dicunt, quidnam differunt ab hircis aut. porcis ? 
Ex eodem in Acta apostolorum. 

Qui in multis offendunt, et non puniuntur, mul- 
tum debent timere et tremere. Eis enim augetur 
Dei lenitas et patientia. Nam quo majoribus affecti 
fuerimus beneficiis, eo gravius puniemur, quando 
cernemur indigni beneficio. 


QUAESTIO XI. 


Cum Deus dicat per prophetam Aggeum : « Meum 
est argentum , et meum est aurum !*. » Et : « Cui 
voluero, dabo ipsi (V1) : » nunquid, quicunque evasit 
dives, ditatus est a Deo? 


RESPONSIO. 


Dictum quidem est : « Meum est argentum, et 
meum est aurum; » sed illud : « Cui voluero, dabo 
ipsi, » non est scriptum. Hoc enim fnit additum ab 
insipientibus et avaris hominibus. Sed nullus qui 
ex hostibus, cidibus, furtis, perjuriis et rapinis, 
munerumque corruptelis et injuriis opes collegit, 
potest dieere se per Deum esse ditatum, sed per 
malignum et peccatum. li autem soli qui ex justis 
laboribus, et qui sine peccato suscipiuntur, college- 
runt, possunt eum Job dicere : « Dominus dedit, 
Dominus abstulit !*. » Porro Deo temere videntur 
gratios agere qui injuste parant divitias. 


4.54 Ez Job. 
« Divitie inique congregat» evomentur '*. » 
Ez Salomone. 

(18) « Colliguntur justis divitie impiorum. Est 
languor, quem vidi sub sole, divitias custoditas ei 
in malum ejus **. » : 
Ex Sirach. 

« Qui colligit ab anima sua, colligit aliis, et in 
bonis ejus alii deliciabuntur '*, » Et : « Bonz sunt 
divitie a quibus abest peccatum "Γ΄. » Et : « Mala 
paupertas in ore impii *. » Et : « Qui aurum 
diligit, non justificabitar : multi enim dati sunt in 
casum propter aurum, et facta est perditio ipsorum 
ad faciem ipsorum **, » 


" Acgg. 1,9. 1? Job 1,94. 


* Job xx, 15. 
15 Eccli. xxxi, 5, 6. 


S. ANASTASII SINAIT/E 


D 


*5 Eccle. v, 19. 
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A ἀνόητο:, ὡς τὰ ἐνταῦθα ἐπιζητεῖν μόνον, xol τὰ 7 
χαταγέλαστα ἐχεῖνα λέγειν ῥήματα - ᾿Απολαύσω 
τῶν παρόντων τέως, xaV τότε σχέψομαι περὶ τῶν 
ἀδήλων " δίδου μοι τὴν σήμερον, καὶ λάμδανε α τὴν 
αὔριον. Καὶ τέ τράγων, ἣ χοίρων οἱ ταῦτα λέγοντες 

διαφέρουσιν ; 


Τοῦ αὐτοῦ ἐκ τῶν [ἑρμηνειῶν τῶν Πράξεων. 
Οἱ πολλὰ πταίοντες, καὶ μὴ χολαζόμενοι, φοδεῖσθαι 
πολλὰ χαὶ τρέμειν ὀφείλουσιν. Αὔξεται γὰρ αὐτοῖς 
τὰ τῆς τιμωρίας [ διὰ τῆς ἀτιμωρήσεω;] καὶ μακρο- 
θυμίας τοῦ Θεοῦ. Καὶ γὰρ ὅσῳ ἂν ὧμεν εὐεργετη- 
μένοι μεγάλα, τοσοῦτο μᾶλλον χολασθησόμεθα μει- 
B ζόνως, ὅταν ἀνάξιο: τῆς εὐεργεσίας φανῶμεν. 


EPOTHZIZ ΙΑ΄. 


Τοῦ Θεοῦ Aéyovroc διὰ τοῦ προφήτου ᾿Αγγαίου 5 
« "Euór ἐστι τὸ ἀργύριον, καὶ τὸ χρυσίον *» xal, 
«Ὧ ἐὰν θέλω, δώσω αὐτῷ " 1 dpa λοιπὸν πᾶς 
ἄνθρωπος zJAovtücac, ἐκ τοῦ Θεοῦ ἑπιού- 
τησεν; E 

AIIOKPIZIZ. 

Τὸ μὲν, « Ἐμὸν τὸ ἀργύριον, xai ἐμὸν τὸ ypu- 
σίον, » εἴρηται τὸ δὲ, « "Q ἐὰν θέλω, δώσω αὐτῷ, » 
οὐ γέγραπται. Τῆς γὰρ τῶν ἀφρόνων χαὶ φιλαργύ- 
puv ἀνθρώπων προσθήκης ἐστὶ τοῦτο. Πλὴν οὐδεὶς 
ἀπὸ πολεμίων χαὶ αἰχμαλώτῳν 5, καὶ χλοπῶν, καὶ 
ἐπιορχιῶν, καὶ ἁρπαγῶν, καὶ δωροδοχιῶν, καὶ ἀδι-- 
χιῶν συνάξας πλοῦτον, δύναται εἰπεῖν, διὰ τοῦ Θεοῦ 
ἐπλούτησεν Y* ἀλλὰ, διὰ τοῦ πονηροῦ καὶ τῆς ἀμαρ- 
τίας. Μόνοι δὲ οἱ ἀπὸ δικαίων καὶ ἀναμαρτήτων πό- 
νων συνάξαντες δύνανται μετὰ Ἰὼδ εἰπεῖν, ὅτι 
«Ὁ Κύριος ἔδωχεν, ὁ Κύριος ἀφείλατο. » Λοιπὸν 
μάτην τῷ θεῷ δοκοῦσιν εὐχαριστεῖν, οἱ ἀδίχως πλοῦ- 


τὸν συνάγοντες. p 


Tov "I6. 
«Πλοῦτος ἀδίχως συναγόμενος, ἐξεμεθήσεται. » 
Τοῦ Σολομῶντος. 

« Θησανρίζεται διχαίοις πλοῦτος ἀσεδῶν, καὶ 
εἶδον ἀῤῥωστίαν δεινὴν, πλοῦτον φυλασσόμενον τῷ 
καρ᾽ αὐτοῦ, εἰς χαχίαν αὐτοῦ. » 

Τοῦ Σειράχ. 

«Ὁ συνάγων ἀπὸ τῆς ψυχῆς αὑτοῦ συνάγει 
ἄλλοις, xai ἐν τοῖς ἀγαθοῖς αὐτοῦ τρυφήσουσιν Exe- 
pot. 1 Καὶ, « ᾿Αγαθὸς ὁ πλοῦτος, ᾧ μή ἔστιν ἀμαρ- 
τία. » Καὶ, «Πονηρὰ ἡ πτωχεία ἐν στόματι ἀσε- 
Coe. » Καὶ, « Ὁ ἀγαπῶν χρυσὸν, οὐ δικαιωθήσεται" 
πολλοὶ γὰρ ἐδόθησαν εἰς πτῶμα χάριν χρυσίου, χαὶ 
ἀπώλεια αὐτῶν κατὰ πρόσωπον αὐτῶν. » 

"9 Eccli. xiv, 4. 


“1 Eccli. xin, ὅθ. "8 itid. 


VARLE LECTIONES. 


υ λαδέ. τ αἱμάτων. Υ ἐπλούτησα, 


3; NOT.E. 


(17) Hoc non est in LXX, ut Anastasius rectc 
notat. . 


(18) Ilec periedus non comparet in l.XX. 
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Τοῦ Δαυΐδ. ᾿ 
€ Ὄξονται δίκαιοι, xal φοδηθήσονται, xal ἐπ' 
αὐτὸν γελάσονται, xai ἐροῦσιν" Ἰδοὺ ἄνθρωπος, ὃς 
οὖχ ἔθετο τὸν Θεὸν βοηθὸν αὑτοῦ, ἀλλ᾽ ἐπήλπισεν 
ἐπὶ τῷ πλήθει: τοῦ πλούτου αὐτοῦ, καὶ ἐδυναμώθη ἐπὶ 
τῇ ματαιότητι αὐτοῦ.» : 
Ἡσαΐου. 


« Ἐγώ εἶμι ὁ ἀγαπῶν δικαιοσύνην, xa μισῶν 


ἁρπάγματα ἐξ ἀδιχίας, καὶ δώσω τὸν μόχθον αὐτῶν 
διχαίοις, λέγει Κύριος. » 
Γρηγορίου Νύσσης ἐκ τοῦ εἰς τὸ, « Πάτερ ἡμῶν.» 

Εἰ γὰρ ὁ Θεὸς διχαιοσύνη ἐστὶν, οὐχ ἔχει παρὰ 
Θεοῦ τὸν ἄρτον, ὁ ix πλεονεξίας τὴν τροφὴν ἔχων. 
ἘΠ μὴ ἐξ ἀλλοτρίων ἡ εὐπορία, εἰ μὴ tx δακρύων fj 
πρόσοδος, εἰ οὐδεὶς ἐπὶ τῷ σῷ χόρῳ ἐπείνασεν, εἰ 
οὐδεὶς ἐπὶ τῇ πλησμονῇ σου ἐστέναξε, Θεοῦ ἄρτος 
ἐστὶν ὁ τοιοῦτος, διχαιοσύνης ὁ χαρπὸς, εἰρήνης ὁ 
στάχυς. Εἰ δὲ γεωργῶν τὰ ἀλλότριχ, xax ἐν ὀφθαλ- 
μοῖς ἔχων τὴν ἀδιχίαν, λέγεις * Τὸν ἄρτον δός " ἄλλος 
ὁ ἀχούιυον τῆς φωνῆς ταύτης ἐστὶ, xal οὐχ ὁ Θεός. 
Τὸν γὰρ ἐξ ἀδικίας καρπὸν ἢ ἀντικειμένη χαρπο- 
φορεῖ φύσις" χαὶ ὁ τὴν ἀδιχίαν γεωργῶν, παρὰ τοῦ 
εὐεργέτου τῆς ἀδικίας σιτίζεται. 

Τοῦ ἁγίου Βασιλείου ἐκ τοῦ πρὸς τοὺς πιῖου- 
τοῦντας. 

Ὅρα δὴ οὖν, μὴ μετὰ μυρίων πόνων πλοῦτον 
ἁθροίσας, ὕλην ἀμαρτημάτων ἑτέροις χατασχευάσῃς, 
ἔπειτα εὑρεθῇς διπλᾶ * τιμωρούμενος, ὧν τε σαυ- 
τὸν * ἠδίχησας, καὶ ὧν ἑτέροις ἐφοδίασας b. 


Νείλου μοναχοῦ, ἐκ τοῦ πρὸς ᾿Αγάθωνα:, 


Καὶ πολλάχις μὲν ὁ προγονιχὴν διαδεξάμενος 


ἵπαρξιν, καλῶς οἰχονομήσας ταύτην τοῖς δεομένοις, 
ἔστηχε παρὰ τοῦ χριτοῦ 4, ἐφ᾽ οἷς εὖ ἐποίησεν εὑ- 


ΟΥΘΤΙΟΝΕΘ. 
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Α Ez Davide. 

« Videbunt justi, et timebunt, et super cum ride- 
bunt, et dicent : Ecce homo qui non posuit Deum 
adjutorem suum, sed speravit in multitudine divi- 


tiarum suarum, et prevaluit in vanitate sua *^. » 


Isoic. . 

« Ego (Dominus) qui diligo justitiam, et odi rápi- 
nas ex iniquitate, et dabo laborem eorum justis, 
dicit Dominus "'. » 

Ez Gregorio Nysseno,, in Orationem Dominicam. 

Si enim Deus est justitia, non habet a Deo 
panem , qui ex avaritia et plura habendi desiderio 
babet alimentum. Si non ex alienis tibi suppetunt 
B facultates, si proventus non est ex laeryniüis, si 

nemo esuriit propter tuam satietatem, si nemo inge- 

muit propter tuam repletionem , is est Dei panis, 
fructus justitize, spica pacis. Si autem aliena colens 
predia, et in oculis habens iniquitatem, dicis : Da 
panem; alius est qui audit vocem hanc, et non 

Deus. Nam fruclmm qui nascitur ex injustitia, 

'adversaria producit natura. Et qui colit injustitiam 

pascitur a benefactore injustitiz. ze 

Sancti Basilii, ex sermone in divites. 


Vide ne, quando infinitis laboribus divitias colle- 
geris, peccatorum materias aliis cornpares, deinde 
inveniaris duplici affectus supplicio, nempe et pro- 
pter ea 2533 que fecisti injuste, et propter faculta- 

C tem, quam dedisti aliis. 
Ez Nili monachi libro ad Agathonem. 

Szpe contingit ut qui opes a majoribus acceptas 
egentibus distribuit, etiam a contemptissimo quovis 
ob beneficentiam laudetur, vultu hilari repromis- 


φημούμενος, xal ἱλαρῷ τῷ προσώπῳ τὰς ἐπαγγελίας — siones suscipiens. Qui vero opes reservat, neglecta 


ὑποδεχόμενος“ ὁ δὲ κχαταλιπὼν ταύτην, ἐπὶ τὰς 
τλάσεις ὠθούμενος ἕλχεται " ἐπεὶ μὴ ἐξ αὐτῶν 
εἰς τοὺς δεομένους χρηστὸν ἐπεδείζατο, ἄλλοις au 
τηρίας ἀφορμὴν τοὺς οἰχείους πόνους χαταλνπὼν, 
καὶ αὑτὸς ἑαυτὸν [ix] τῶν ἰδίων ὠφεχήσας ὁ τάλας 
οὐδέν. Κυλῶς φησι ὁ Σολομῶν, ὅτι « Ὁ συνάγων 


τὸν πλοῦτον αὐτοῦ μετὰ τόχων xal πλεονασμῶν, 


τῷ ἑλεοῦντι πτωχοὺς συνάγει αὐτὸν.» ἑαυτῷ κολά- 


σεις 9 τῆς πλεονεξίας xal ἑτέρων ἁμοιδῶν τῆς εὐ- 
τοιίας ἀγαθῶν γενόμενος αἴτιος. 


Πρηγορίου τοῦ Θεολόγου, ἐκ τοῦ εἰς τὸν ᾿Εξισωτήν. 
Μὴ μίξωμεν τὸν ἡμέτερον πλοῦτον ἀλλοτρίοις δά- 
xpugato, ὑφ᾽ ὧν, ὥσπερ ὑπὸ ἰοῦ καὶ σητὸς, δαπανηθή- 


σεται, ἢ, τὸ τῆς Γραφῆς εἰπεῖν, ἐξεμεθήσεται. 
Βασιλείου £x τῆς Ἑξαημέρου. 


Ὁ μὲν πλεονέχτης ἔχει τὰ τοῦ πένητος " σὺ δὲ 
ταῦτα λαθὼν, καὶ μέρος ποιησάμενος τῆς σῆς περι- 
οὐσίας, ἀδίχου ἀδιχώτερος ἐφάνης, καὶ πλεονέχτου 


beneficentia, is ad supplicium rapitur; quoniam ex 
eis nihil boni fecit egentibus; ut , qui occasionem 
salutis, aliis suos labores reliquerlt, ipse-miser re- 
bàs euis nihit sibi profuerit. Pulchre dicit Salomon : 
« Qui multiplicat divitias suas cum usuris et excre- 
Scentiis, ei qui miseratur inopum congregat eas " 
ut qui sibi propter avaritiam fuerit causa supplicio- 
rum, et aliis ob beneflcentiam causa Sit remunera- 
D tionum. 


Gregorii Theologi, in Exaquatorem. 

Ne misceamus nostras divitias cum alienis lacry- 
mis, a quibus tanquam a rubigine et tinea consu- 
mentur; aut, ut dicam cum Scriptura, evomentur. 

Basilii in Hesxaemero. 

Avarus quidem habet ea quz sunt pauperis; tu 
autem, cum ea acceperis et tuarum facultatum 
partem feceris, te injusto ostendisti iniquiorern, et 
avaro avariorem. 


VARIA: LECTIONES. 


πλεονεχτιχώτερος. 
59 Dsa] £1,8,9.. 6158. cxi, 8. ** Prov. xxviii, 8. 
* πολλά. 3 aj. ὃν ἐτωδίατας. € ᾿Αγάθιον. 


4 μιχροῦ. ὃ χολάπεως. 
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Chrysostomi ex Commentgrio in Epistolam 1 ad A 
M Corinthios. 

, * Maque. festum , inquit, agamus non in fer- 
jnento veteri, neque in fermento vitii et mali- 
liz **. » Avaritia enim est fermentum vetus vitii et 
improbitatis, et quocunque fuerit ingressa, reddit 
immundum. Etiamsi pauca lucrifeceris ex iniqui- 
tate, tanquam parum fermenti, totam massam fer- 
mentat, que domum tuam fermentavit et polluit. 
Propterea sepe pauca quedam male illata, mulia 
r?cte condita ejecerunt et dissiparunt. Quid vero, 
inquies? Annon sunt multi avari qui hec non 
patiantur? Maxime vero patientur, etsi non statim 
passi sint. Sin autem nunc effugerint, tunc magis 
lime, quoniam reservantur ad majus supplicium. 


Etiamsi ipsi effugerint, hzredes tamen eorum non B 


cffugient. Et quomodo est , inquis , hoc justum? Et 
valde quidem est justum. Nam qui scelere acquisita 
sucressit hereditati, etsi ipse non rapuit, babet 
tanen. 23 quod raptum est. Ille colligavit, at tu 
tenes. Ille fecit injuriam, sed ta frueris : « Peccata 
thesaurizavit et iram in die ir **, » Et tu peccato- 
rum et irz hzres, et de iis omnino ratio a te exige- 
tur. Hec autem sciunt quoque leges externe; eos 
enim dimittentes qui Subripuerunt et sustulerunt, 
jubent ab illis repetere omnia apud quos ea inve- 
nerint. Si nosti quidem eos qui sunt affecti injuria, 
redde; et fac quod fecit Zacchzus cum magna 
accessione, Sin autem ignoras, distribue omnia 
egentibus; et tu quidem habebis mercedem, ille 
»utem supplicium. 
Ejusdem. ex Comment. in sanctum 
secundum Joannem. 
Lugete vos, qui injuria affecti estis, non vos 
ipsos, sed eos qui vos affecerunt injuria. Non vos 
enim injuria affecerunt, sed Seipsos perdiderunt. 
Et vos pro injuria accepta habetis regnum colo- 
rum, illi autem pro lacro habent gehennam. Quam- 
obrem eos lugeamus, non a vulgo sumpta lamenta- 
tione; sed ex sacris Litteris, qua etiam prophete 
Tamentati sunt dicentes : « Vie qui domum domui 
conjungitís, et agrum agro appropinquatis, ut a 
proximo aliquid auferatis **, » — « Ve qui zediflcat 
domum suam in alium, non cnm justitia **, » Εἰ΄ 
Dominus : « γα qui divites estis, quoniam esurie- p 
tis; quoniam recepistis mercedem vestram et con- 
solationem *', » 


Evangelium 


Ejusdem. Chrysostomi ex. Homilia de resurrectione, 

Quod si malorum res prosper: turbant aliquos , 
in hioc quoque illud considerent , quod sicut latro- 
nes el sepulcrorum effossores, οἱ parricidae, et 
malefici, priusquam veniant ad judicium, multis 
fruuntur deliciis et voluptatibus, ex alienis calami- 
talibus suas parantes copias, et injustas acquirentes 


"Cor v, 8. *Rom. n, 5. ** fsa, v, 8. ** Jer, 


VARUE LEC 
{παρ᾽ αὐτά vel. sapau-á quod δι παρχυτίχα, slatim. 


1 ἀπώλεσαν. 





vois διάνεμε, Ἰ πρὸς Gies. 


S. ANASTASII SINAIT.E 
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Τοῦ Χρυσοστόμου ἐκ τῆς πρὸς Κορινθίους « Ἔκπι- 
στοιῆς. 

« Ὥστε ἑορτάζωμεν, φησὶ, μὴ ἐν ζύμῃ παλαιᾷ, 
μηδὲ ἐν ζύμῃ κακίας καὶ πονηρίας.» Καὶ γὰρ ἡ πλεον- 
εξία ζύμη παλαιὰ χαχίας xai πονηρίας ἐστὶ, xol 
ὅπουπερ ἐὰν εἰσέλθῃ, ἀχάθαρτα ἐργάζεται. Κἂν 
ὀλίγα ἐξ ἀδικίας κερδάνῃς, ὡς μιχρὰ ζύμη ὅλον 
τὸ φύραμα τὸν οἶκόν σου ἐζύμωσε καὶ ἐμῆλυνε. 
Διὰ τοῦτο πολλάχις τὰ εἰσενεχθέντα ὀλίγα καχῶς, 
τὰ καλῶς κείμενα ἐξέδαλε xal ἐξεφύσησε. Τί οὖν, 
φησὶ, ὅτι πολλοὶ πλεονεχτοῦντες, οὐ ταῦτα πάσχουσι; 
Μάλιστα μὲν πείσονται, χἂν μὴ παρὰ ταῦτα ' πά- 
θωσιν. "Ἂν δὲ νῦν ἐκφύγωσι, τότε φοδήθητι μᾶλλον, 
ὅτε ἐπὶ μείζονι κολάσει τηροῦνται - κἂν αὐτοὶ διαφύ- 
γωσιν, ἄλλοι χληρονομήσαντες τὰ αὑτῶν, οὐ διαφεύ- 
ξονται. Καὶ τοῦτο δίκαιον, φησί; Καὶ σφόδρα δίχαιον. 
Ὁ γὰρ διαδεξάμενος χλῆρον ἐξ ἀδιχίας γενόμενον €, 
εἰ xal αὐτὸς μὴ ἥρπασεν, ἀλλ' ὅμως τὴν ἁρπαγὴν 
ἔχει. Ἐχεῖνος ἀπέδυσεν, ἀλλὰ σὺ κατέχεις * éxelvoz 
ἠδίκησε, xal σὺ ἀπολαύεις. Ἐχεῖνος « ἁμαρτίας 
ἐθησαύρισε, xoi ὀργὴν ἐν ἡμέρᾳ ὀργῆς.» Καὶ σὺ 
τὰς ἁμαρτίας καὶ τὴν ὀργὴν ἐχληρονόμησας, καὶ 
ἀπαιτηθήσῃ περὶ αὐτῶν πάντως | τὸν λόγον). Ταῦ- 
τα δὲ καὶ οἱ τῶν ἔξωθεν ἴσασι νόμοι. τοὺς γὰρ ἀρπά- 
σαντας xal ἀφελομένους b, ἐχείνους χελεύουσιν 
ἀπαιτεῖν map' οἷς ἂν εὕροι τις τὰ αὐτοῦ χείμενα 
ἅπαντα. Εἰ μὲν οἶδας τοὺς ἠδιχημένους, ἀπόδος, καὶ 
ποίησον ἅπερ ἐποίησεν ὁ Ζαχχαῖος μετὰ πολλῆς 
τῆς προσθήχης. Εἰ δὲ ἀγνοεῖς, τοῖς πτωχοῖς διάνειμε! 
ταῦτα πάντα" χαὶ σὺ μὲν τὸν μισθὸν ἕξεις, ἐχεῖνοι δὲ 
τὴν χόλασιν. 

Τοῦ αὐτοῦ, ἐκ τοῦ κατὰ Ἰωάννην ἁγίου Βύαγ- 
γελίου. 

Θρηνήσατε, oi ἠδιχημένοι, μὴ ἑαυτοὺς, ἀλλὰ τοὺς 
ἀδικήσαντας ὑμᾶς " οὐ γὰρ ὑμᾶς ἠδίχησαν, EY 
ἑαυτούς i. Καὶ ὑμεῖς μὲν ἔχετε τὴν βασιλείαν τῶν 
οὐρανῶν ἀντὶ τῆς ἀδιχίας, ἐχεῖνοι δὲ τὴν γέενναν 
ἀντὶ τοῦ χέρδους. Διὸ θρηνήσωμεν αὑτοὺς θρῆνον, 
μὴ τὸν χοινὸν, ἀλλὰ τὸν ἀπὸ τῶν θείων Γραφῶν, 
δ[ν] xot οἱ προφῆται ἐθρήνησαν λέγοντες * « O21, οἱ 
συνάπτοντες οἰχίαν, καὶ ἀγρὸν πρὸς ἀγρὰν ἐνγί- 
ζοντες, ἵνα τοῦ πλησίον ἀφέλωνταί τι. » — « Οὐαὶ, 
ὁ οἰκοδομῶν τὴν οἰκίαν αὐτοῦ εἰς ὕψος 1, οὐ μετὰ 
δικαιοσύνης.» Καὶ ὁ Κύριος" « Οὐαὶ, οἱ πλουτοῦντες, 
ὅτι πεινάσετε" ὅτι ἀπέχετε τὸν μισϑὺν ὑμῶν καὶ 
τὴν παράχλησιν.» 


Τοῦ αὐτοῦ ἐκ τοῦ περὶ ἀναστάσεως. 

Ei δὲ τῶν πονηρῶν εὐημερίαι θορυδοῦσέ τινας, 
xoi ἐπὶ τούτῳ ἐχεῖνο λογιζέσθωσαν, ὅτι, καθάπερ 
λῃσταὶ, καὶ τυμδωρύχοι, καὶ ἀνδροφόνοι, xal xaxeüp- 
yot, πρὶν μὲν εἰς τὸ δικαστήριον ἐλθεῖν, πολλῇς 
ἀπολαύουσι τρυφῆς, olxefav εὐπορίαν τὰς ἀλλοτρίας 


συμφορὰς ποιούμενοι, καὶ τὸν ἄδιχον χτώμενοι πλοῦ- 
xn, 12. ? Luc. vi, 24, 95. 


TIONES. 
t ἀδιχίας γέμοντα, b ὑφελομένους. ' δεομέ- 


ut 
τὸν, χαὶ καθ᾽ ἐχάστην λατρεύονται τὴν ἡμέραν, 
ἐπειδὰν δὲ ὑπὸ τῆς τοῦ διχαστοῦ γένωνται ψήφου, 
πάντων ἐχείνων διδόασι δίχην " οὕτω xal οὗτοι, 
«i πόρνας ἀγοράζοντες, xal τὰς Συδαριτιχὰς mapa- 
τιθέμενοι τραπέζας, καὶ τὰς ὀφρεῖς πα χατασπῶντες, 
καὶ σοξοῦντες ἐπὶ τῆς ἀγορᾶς, καὶ τοὺς πένητας 
σπκαράττοντες, ὅταν ὁ Χριστὸς παραγένηται μετὰ 
τῶν ἀγγέλων αὐτοῦ, καὶ ἐπὶ τοῦ βήματος ἐχείνου 
καθίσῃ, καὶ τὴν οἰχουμένην εἰς μέσον παρ[αγ]άγῃ, 
γυμνοὶ καὶ πάσης ἔρημοι τῆς φαντασίας εἰσενεχθέν- 
τες, καὶ οὐδένα συνήγορον οὐδὲ προστάτην ἔχοντες, 
χωρὶς συγγνώμης εἰς τοὺς τοῦ πυρὸς ἀπενεχθή- 
σονται τόπους P. " 

Τοῦ αὐτοῦ ἐκ τῆς πρὸς Κορινθίους a' Ἑπιστολῆς. 


Πόθεν οὖν οἱ πλουτοῦντες, φησὶ, [πλουτοῦσι y 
xai γὰρ εἴρηται " ἸΙλοῦτος xai πενία παρὰ Κυρίου. 
Ἑρώμεθα οὖν τοὺς ταῦτα ἡμῖν ἀνθυποφέροντας " 
"Api πᾶς πλοῦτος xal πᾶσα πενία παρὰ θεοῦ; Καὶ 
τίς ἂν τοῦτο εἴποι; Καὶ γὰρ ὁρῶμεν καὶ ἐξ ἁρπαγῆς, 
xal ἀπὸ τυμδωρυχίας, xat ἀπὸ γοητείας, καὶ ἐξ ἐτέ- 
ρὼν τοιούτων προφάσεων, συναγόμενον πλοῦτον, 
xi τοὺς ἔχοντας οὐδὲ ζῇν ἀξίους ὄντας. Τί οὖν; 
εἰπὲ μο! " τοῦτον παρὰ Θεοῦ τὸν πλοῦτόν φαμεν; 
Ἄπαγε. ᾿Αλλὰ πόθεν; Ἐξ. ἁμαρτίας. Καὶ γὰρ 
ἡ τόρνη τὸ σῶμα ἑνυδρίσασα, πλουτεῖ, καὶ εὔμορφος 
νέος πηυλλάχις πορνεύων, ἐπλούτησεν. Οὐχοῦν πλοῦ- 
τὸς μὲν ἐστιν ἐκ Θεοῦ, οἷος ἣν xai τοῦ ᾿Αδραὰμ, 
καὶ Ἰσχὰχ, xai Ἰαχὼδ, καὶ τοῦ Ἰώδ. Διὸ καὶ ἔλεγεν" 
« El τὰ ἀγαθὰ ἐχ χειρὸς Κυρίου ἐδεξάμεθα, τὰ χαχὰ 
οὐχ ὑποίσομεν; » Καὶ ὁ μετὰ ταῦτα διπλασιασμὸς 
τοῦ πλούτου αὐτοῦ δῶρόν ἔστι" πενία δὲ πάλιν 
παρὰ Θεοῦ, οἵαν προξενεῖ τότε τῷ πλουσίῳ, λέγων " 
4 Εἰ θέλεις τέλειος εἶναι, πώλησόν σου τὰ ὑπάρ- 
χυπα, χαὶ δὸς πτωχοῖς. » Καὶ τοῖς μαθηταῖς πάλιν 
νοροθετῶν, ὅτι «Μὴ χτήσασθε χρυσὸν, μηδὲ ἄρ- 
αὐρον.ν 

Βούλει χαὶ τοὺς οὗ παρὰ θεοῦ γενομένους πλουσίους 

Hist», Ὅρα τὸν ἐπὶ Λαζάρου, τὸν ᾿Αχαὰό, τὸν Γιεζῆ, 
χαὶ τὸς τούτους, Οἱ μὲν γὰρ διχαίως κεχτηβένοι, 
ἅτε πα;ὰ θεοῦ λαθόντες, εἰς τὰ φοῦ Θεοῦ προστάγματα 
ἁναλέτχουτιν" οἱ δὲ ἐν τῷ χτᾶσθαι προσχρούοντες 
τῷ Θεῷ, xai ἐν τῷ δαπανᾷν τὸ αὐτὸ ποιοῦσιν, 1 
εἰς πόρνας χαὶ καρασίτους ἀναλίσχοντες, ἢ χατορυτ- 
τόντες, εἰς πτωχοὺς δὲ οὐδὲν δαπανῶντες. Ὧν γὰρ 
ἡ συλλογὴ, ὡς ἔφην, εἰς λύπην τοῦ Θεοῦ γέγονε, τού- 
twv xal ἡ διανομή. Μάθε τοίνυν xal πενίαν οὐκ ἀπὸ 
Θεοῦ γενομένην, Ὅταν γάρ τις ἄσωτος νέος εἰς πόρ- 
να; ἀναλώσῃ τὸν πλοῦτον, f] εἰς γόητας, ἣ εἰς ἑτέρους 
τινὰς τοιαύτας ἐπιθυμίας, xal γένηται πένης, οὐχ 
εὔδηλον, ὅτε ἀπὸ Θεοῦ οὐ γέγονε τοῦτο, ἀλλὰ ἀπὸ 
τῆς οἰχεία: ἀσωτίας ; Πάλιν, εἴ τις ἀπὸ ἀργίας 1 
ἀνοίας γένηται πένης, οὐχ εὔδηλον, ὅτι αὐτός ἐστιν 
αἴτιος τῆς αὑτοῦ πενίας; Μὴ τοίνυν λέγε, ὅτι πάντα 
πλοῦτον καὶ πᾶσαν πενίαν ὁ Θεὸς δίδωσι. 


QU/ESTIONER 


4 


Α divitias, insidias et latrocinia exercentes singulis 
diebus. Postquam autem subierint sententiam judi- 
cis, dant penas illorum omnium : ita et hi qui 
emunt meretrices, et mensas apponunt Sybariticas, 
et supercilia contrahunt, et in foro superbe et ma- 
gnifice incedunt, et pauperes discerpunt; quando 
Christus advenerit cum suis angelis, et sederit in 
illo tribunali **, et orbem terrarum in medium ad- 
duxerit; adducti nudi, et ab omni apparenti specie 
ac pompa destituti, neque ullum habentes patronum 
ac defensorem, deferentur absque venia in fluvios 
ignis. 


935 Ejusdem ex Comment. in Epistolam 1 ad 
Cerinthios. 


B Unde igitur divites divitias suas habent? Dictum 
est enim : Divitixz el paupertas a Domino. Interro- 
gemus ergo qui bsc nobis objiciunt: Omnesne 
divitiz et omnis paupertas a Deo? Quis hoc dixe- 
rit? Videmus enim cogi divitias, et.ex rapina, et 
ex sepulcrorum effossione, et ex presligiis, et ex 
aliis hujusmodi causis; et qui eas habent, ne 
dignos quidem esse qui vivant. Quid ergo? Dic mi- 
hi. Hasne divitias dicemus esse a Deo? Absit! Sed 
unde? Ex peccato. Nam et meretrix ditescit, con- 
tumelia et probro affecto corpore ; et formosus ju- 
venis ex scortatione sepe fuit ditatus. Tales ergo 
divitis ex Deo sunt, quales Abrabami, Isaac, 
Jacob et Job. Quamobrem dicebat : «Si bona 
accepimus de manu Domini, mala cur non fera- 

C mus *?*? » Et. quz postea facia est multiplicatio 
divitiarum, Dei donum erat. Rursus illa paupertas 
esta Deo, qualem suadebat ei, qui tunc erat di- 
ves, dicens : « Si vis perfectus esse, vade et vende 
omnia qua habes, el da pauperibus **. » Et disci- 
pulis leges statuens : « Nolite possidere aurum, ne- 
que argentum ?!. » 

Vis etiam videre eos quimon a Deo facti sunt 
disites ? Vide eum qui tempore Lazari fuit dives, 
et Achab, et Giezi, οἱ qui sunt ejusmodi. Nam isti 
juste quidem possidentes, ut qui a Deo acceperunt, 
in Dei przcepta consumunt; hi vero etiam pos- 
sidendo, Deum offendunt, et impendendo idem 
faciunt, in meretrices consumentes, et in parasi- 
ios, aut infodientes, in pauperes autem nibil im- 
pendentes. Quorum enim, ut dixi, facta est cum 
Dei offensa collectio, eorum similis est distribue 
lio. Disce etiam paupertatem a Deo non factam. 
Quando enim adolescens, cum sit prodigus, in 
meretrices consumit divitias, aut in przstigiato- 
res, aut in quaedam hujusmodi desideria, et pau- 
per factus fuerit, annon est manifestum quod hoc 
non a Deo factum sit, sed ex sua profusione? Rur- 
sus si quis factus sit pauper ex otio, aut vecordia, 
non est perspicuum quod ipse sit causa su: pau- 


pertatis? Noli ergo dicere: Deus dat omnes divitias, et omnem paupertatem. 


** Mattb. xxv, 31; xxvt, 64. Ὁ 20». 10. 
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Palladii, cx Vita Chrysostomi. 


Sicoutem sunt undique malorum hominum in- 
concuss: prosperitates, Deo in eos suam osten- 
dente lenitatem et patientiam, ut et sancti ἃ facie 
eorum qui affligunt, exclament ad consolationem 
nostram, 9936«qui nunc patimur: Et primus quidem 
Job dicit: « lHlabent meas quidem carnes dolores; 
curautem vivunt impii, et consenescunt in divi- 
tiis? Satio autem succedit cis ex animo? Filii 
eorum in oculis, domus eorum plene sunt, timor 
nusquam, flagellum Domini non est super cos, 
vacca eorum non abortiit, conservata est autem ab 
zestu praegnans, et non cecidit; manent autem oves 
tanquam zternz. Filii eorum ludunt accipientes 
psalterium et citharam, oblectantur in voce psal- 
mi, confecerunt in bonis vitam suam, in requie 
autem inferni dormierunt. Dicit autem Domino : 
Discede a me, vias tuas acire molo **. » 

Secondus, David dicit: « Quam bonus es, Deus 
Jsrael, rectis corde! Mei autem pene moti &unt pe- 
des, propemodum effusi sunt gressus mei, quo- 
niam zelavi super iniquos, pacem peccatorum vi- 
dens "5. » Rursus: « Quorum os locutum est vani- 
tatem, et dextera eorum dextera miquitatis; quo- 
rum filii eicut novellze olivarum, plantatze in ju- 
ventute sua, filie eorum composite, ornate sic- 
ut similitudo templi. Promptuaria eorum plena 
eructantia ex hoc in illud. Oves eorum fetosz, 
abundantes in egressibus suis; boves eorum cras- 


HaAAa8(ov, ἐκ τοῦ Blov toU Χρυσοστόμου. 


Οὕτω δὲ πάντοτέ εἰσιν al τῶν xaxov ἀνθρώπων 
ἄπειστοι εὐημερίαι, τοῦ Θεοῦ μαχροθυμοῦντος, ὡς 
καὶ τοὺς ἁγίους &x προσώπον τῶν.θλιδομένων προ- 
ἀναφωνεῖν εἰς ἡμῶν πασχόντων παράχλησιν. Καὶ 
πρῶτος μὲν Ἰὼδ λέγει" «Ἔχονσι δέ μον τὰ; σάρχας 
ὀδύναι" διατί δὲ ἀσεδεῖς ζῶσι, πεπαλαίωνται δὲ 
ἐν πλούτῳ; Ὁ σπόρος αὐτῶν κατὰ ψυχὴν, τὰ δὲ τέ- 
χνα αὐτῶν [ἐν ὀφθαλμοῖς * οἱ οἶχοι αὐτῶν] εὐθηνοῦσι. 
Φόθος οὐδαμοῦ, μάστιξ Κυρίου οὐχ ἔστιν ἐπ᾽ αὐτούς“ 
ἡ βοῦς αὐτῶν οὐκ ὠμοτόχησε, διεσώθη δὲ ἀπὸ καύ- 
μᾶτος ἐν γαστρὶ ἔχουσα, καὶ οὐχ ἔσφαλε. Μένουσι Bb 
ὥσπερ πρόδατα αἰώνια, τὰ δὲ παιδία αὑτῶν προσκαί- 
ζουσιν, ἀναλαθόντες ψαλτέριον, καὶ χιθάραν, εὐφραΐ- 


p "v φωνῇ ψαλμοῦ, συνετέλεσαν Ev ἀγαθοῖς τὴν 


ζωὴν αὐτῶν, ἐν δὲ ἀναπαύσει ἄδου ἐχοιμήθησαν. 
Λέγει δὲ Κυρίῳ" ᾿Απόστα ἀπ’ ἐμοῦ, ὁδούς cov εἰδέναι 
οὐ βούλομαι. » 

Δεύτερος δὲ ὁ Δαδίδ φησιν᾽ « Ἔς ἀγαθὸς ὁ Θεὸς 
τοῦ Ἰσραὴλ τοῖς εὐθέσι τῇ χκαρδίχ! ἐμοῦ δὲ παρὰ 
μιχρὸν ἐσαλεύθησαν οἱ πόδες, παρ᾽ ὀλίγον ἐξεχύθη 
τὰ διαδήματά μου, ὅτι ἐζήλωσα ἐπὶ τοῖς ἀνόμοις, 
εἰρήνην ἁμαρτωλῶν θεωρῶν.» Καὶ πάλιν" ε Ὧν τὸ 
στόμα ἐλάλησε ματαιότητα, καὶ ἡ δεξιὰ αὐτῶν δεξιὰ 
ἀδιχίας" ὧν υἱοὶ αὐτῶν ὡς νεόφυτα ἐν τῇ νεότητι 
αὐτῶν ἱδρυμένα αἱ θυγατέρες αὐτῶν χεχαλλωπιτμέ- 
vat, περιχεχοσμημέναι, ὡς ὁμοίωμα ναοῦ. Τὰ za- 
μιεῖα αὑτῶν πλήρη, ἐξερευγόμενα Ex τούτου εἰς τοῦτο. 
Τὰ πρόδατα αὐτῶν πολύτοχα, πληθύνονται ἐν ταῖς 


5:8: non est ruina maceriz,neque transitus, neque C ἐξόδοις αὐτῶν’ οἱ βόες αὐτῶν παχεῖς. Οὐχ ἔστι χατά- 


clamor in plateis eoram *. » 


Tertius, Habacuc dicit: «Quousque, Domine, 
clamabo injuria affectus, et non exaudies? Vocife- 
rabo et non servabis? Cur mibi ostendisti Jabores 
et vexationes, aspicere miseriam et impietatem? 
Contra me factum est. judicium, et judex accipit. 
Propterea dissipata est lex, et non perducitur ad 
finem judicium, quopimm impius potentia opprimit 
justum ?». » 

Quartus, Jeremias dicit: «Sed judicia loquar 
ad te, Domine: Quid est, quod via impiorum pro- 
speratur, res secunde sunt omnibus, quitransgre- 
diuntur transgressionem ; plantasti eos et radices 
egerunt et fecerunt fructum? Prope es tu ori 
vorum, et procul a renibus suis 5.» 

* Quintus, Malachias adversus eos qui Dei provi- 
dentiam reprehendunt, et Sanctos vocant miseros, 
dicit ex persona Domini: «Ingravastis super me 
verba vestra, dicit. Dominus. Et dixistis: In quo 
locuti sumus contra te? Dixistis : Vanus cst, qui 


' servit Deo, οἱ quid amplius, quia custodivimus prz- 


Cepta cjus, et quia ambulavimus supplices ante fa- 
ciem Domini omnipotentis? Et nunc nos beatos 
dicimus 937 alienos, ct :edificant omnes qui. fa- 

?! Job xxi, 674 


πτωμα φραγμοῦ, οὐδὲ διέξοδος, οὐδὲ χραυγὴ ἐν τεῖς 
πλατείαις αὐτῶν. » 

Τρίτος δὲ ὁ ᾿Αδθαχούμ φησι" «Ἕως πότε, Küpis, 
χεχράξομαι πρὸς σὲ ἀδιχούμενος, χαὶ οὗ μὴ εἰα- 
αχούσῃς; Ἵνα τί μοι ὑπέδειξας χόπους χαὶ πόνους 
ἐπιδλέπει», ταλαιπωρίαν xat ἀσέδειαν; Ἕξ ἐναντίας 
μου γέγονε κρίσις, καὶ ὁ χριτὴς λαμδάνει" διὰ τοῦτο 
διεσχέδασται νόμος, καὶ οὐ διεξάγεται εἰς τέλος 
χρῖμα, ὅτι ὁ ἀσεδὴς χαταδυναστεύει τὸν δίχαιον. » 


Τέταρτος Ἱερεμίας φηδί- « Πλὴν χρίματα λαλήτω 
πρὸς σὲ, Κύριε. Τί ὅτι ὁδὸς ἀσεδῶν εὐοδοῦται; Ἐὐθὴ- 
νησαν πάντες οἱ ἀθετοῦντες ἀθετήματα. ᾿Εφύτευσα; 
αὐτοὺς, καὶ ἐῤῥιζώθησαν, χαὶ ἐποίησαν χαρπόν᾽ 
ἐγγὺς εἴ σὺ τοῦ στόματος αὐτῶν, xat πόῤῥω ἀπὸ 
τῶν νεφρῶν αὑτῶν.» 

Πέμπτος Μαλαχίας πρὸς τοὺς πρόνοιαν τοῦ Θεοῦ 
μεμφομένους, xa τοὺς ἁγίους ταλανίζοντας, ix 
προσώπου τοῦ Θεοῦ φησιν" « Ἐθαρύνατε ἐπ᾽ ἐμὲ 
τοὺς λόγους ὑμῶν, λέγει Κύριος, καὶ εἴπατε" "Ev τίνι 
χκατελαλήσαμέν σου; Εἴπατε" Μάταιος ὁ δουλεύων 
Θεῷ xax τί πλέον, ὅτι ἐφυλάξαμεν τὰ προστάγματα 
αὑτοῦ, διότ: ἐπορεύθημεν ἱκέται πρὸ προσώπου 
Κυρίου παντοχράτορος; Καὶ νῦν ἡμεῖς μαχαρέζομεν 
ἀλλοτρίους, καὶ ἀνοικοδομοῦνται πάντες οἵ ποιοῦνται 


35 Peajor«x 4-5. 35) Psal. χων, 8, 12-05. 35 Hlabac. 1, 9-4. 3* Jerein. sn, 
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45 QUAESTIONES |: 46 
ὄνομα, καὶ ἀνέστησαν Θεῷ, χαὶ ἐσώθησαν. Ταῦτα A ciunt iniqua, et restiterunt Deo, et salvi facti sunt. 


χατελάλησαν ot μὴ φοδούμενοι τὸν Κύριον, ἕχαστος 
πρὸς τὸν πλησίον αὐτοῦ.» Kat πάλιν' εἿὮ οἱ παροξύ- 
νοντες τὸν Θεὸν. ἐν τοῖς λόγοις ὑμῶν, xai εἴπατε, 
Ἕν τίνι παρωξύναμεν αὐτόν; Ἐν τῷ λέγειν ὑμᾶς " 
Πᾶς ποιῶν πονηρὰ, χαλὸς ἐνώπιον Κυρίου, χαὶ 
ἐν αὐτοῖς αὐτὸς εὐδόχησε. Καὶ ποῦ ἐστιν ὁ Θεὸς 
τῆς διχαιοσύνης;» Λέγει δὲ καὶ ὁ θεῖος ᾿Απόστολος, 
ὅτι « Πονηροὶ ἄνθρωποι xat γόητες προχόψουσιν ἐπὶ 
«b χεῖρον, πλανῶντες xai πλανώμενοι. » Μὴ τοίνυν 
μῆτε τούτους μαχαρίσῃς, διὰ τὴν ἐνταῦθα εὐημερίαν" 
ἀλλὰ δάχρυσον. διὰ τὴν μέλλουσαν τιμωρίαν" μήτε 
ποὺς διχαίους ταλανίσῃς διὰ τὴν ἐνταῦθα πενίαν, 
ἀλλὰ μαχάρισον διὰ τὸν ᾿μέλλοντα πλοῦτον, [Οὗ val 


Hzc locuti sunt, qui non timent Dominum, unus- 
quisque ad proximum suum *7.» Rursus: «Qui 
irritatis Denm in sermonibus vestris et dixistis: 
In quo irritamus ipsum? In eo, quod dicitis, om- 
nis qui facit mala, bonus est, coram Domino, et in 
his ipsesibi complacuit et ubi est Deus justitiz?* ?» 
Divinus quoque Apostolus ait: «Mali homines et 
seductores proficient in pejus, errantes et in erro- 
rem mittentes *.» Noli ergo eos beatos dicere, 
propter res quas hic habent secundas; sed defle 
potius, propter futurum supplicium ; neque justos 
miseros esse statuas propter paupertatem qua la- 
borant, sed potius beatos propter futuras divitias. 


ἡμεῖς κληρονόμοι γενέσθαι σπουδάσωμεν, ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, ᾧ πρέπει πᾶσα δόξα, τιμὴ 
καὶ προσχύνησις, σὺν τῷ ἀνάρχῳ Πατρὶ, xai τῷ παναγίῳ Πνεύματι νῦν xa) ἀεὶ, xal εἰς τοὺς αἰῶνας 


«ὧν αἰώνων.] 
ἘΡΩΤΗΣΙΣ 18΄. 
Τί ἐστιν ὁ μαμωνᾶς τῆς ἀδικίας ; 
ἈΠΟΚΡΙΣΙΣ. 

Οὐ, χαθὰ νομίζουσί τινες, τὸν ἀπὸ ἀδικίας xal 
πλεονεξίας συναγόμενον πλοῦτον τοῦτον εἶναι τὸν 
μαμωνᾶν, ἐξ οὗ εἶπεν ὁ Κύριος ποιεῖν πένητας φί- 
λους" ἀλλὰ τὸν ἐχτὸς τῆς P χρείας ἡμῶν ἀποχείμε- 
vov πλοῦτον. Ὁ γὰρ εὐπορῶν θρέψαι ἣ σῶσαι τὸν 
ἀπὸ λιμοῦ, ἢ χρέους, fj αἰχμαλωσίας ἀπολλύμενον, 
καὶ μὴ βοηθῶν, ὄντως ὡς ἄδικος καὶ φονεὺς δικαίως 
κα:-αχριθήσεται, Οὐκοῦν οὐ τὸν ἐξ ἀδιχίας πλοῦτον, 
ἀλλὰ τὸν ὅπὲρ τὴν χρείαν ἡμῶν ἀποχείμενον, μα- 
μωνᾶν ἀδιχίας ὁ Κύριος ἀπεχάλεσεν, ὡς xal ἀλλα- 
gf ἐπιπλήττων τοὺς ἀνελεήμονας λέγει" « Εἰ οὖν 
ἐν τῷ ἀδίχῳ μαμωνᾷ πιστοὶ οὐκ ἐγένεσθε, τὸ ἀληθ:- 
νὸν « τίς ὑμῶν πιστεύσει; χαὶ εἰ ἐν ἀλλαερίῳ πι- 
στοὶ οὐχ ἐγένεσθε, τὸ ὑμέτερον τίς δώσει ὑμῖν ; » 
᾿λλότριον δὲ λέγει τὴν τῶν χρημάτων περιουσίαν. 
O6 τὰρ γὙεγεννήμεθα μετὰ πλούτου, ἀλλὰ γυμνοὶ, 
κατὰ τὸ γεγραμμένον" « Οὐδὲν εἰσηνέγχαμεν εἰς τὸν 
πόσμον, οὐδὲ ἐξενεγχεῖν τι δυνάμεθα. » ᾿Αλλότριον. 
ποένυν παντὸς ἀνθρώπου φυσιχῶς τὸ πλουτεῖν’ ἔξω- 
θεν χὰρ προσγίνεται, xo ἐπισυμδαίνει τισίν 7. 
"Ozzv οὖν ἐν τῷ ἀδίχῳ, καὶ ἐν τῷ ἀλλοτρίῳ, τουτ- 
ἐστιν, ἐν τοῖς ὑπὲρ τὴν χρείαν, καὶ ἐν τοῖς ἔξω προσ- 
γινομένοις, πιστοὶ οὐχ ἐγένεσθε, πῶς ἂν 5 λάθοιτε 
τὸ ἀληθινὸν xal ὑμέτερον; τουτέστι τὸ θεῖον χάρισμα 
καὶ τὸ θεόσδοτον ἀγαθὸν, ἐπεὶ ' ὁ λέγων' « Ὁρᾶτε, 


QUJESTIO XII. 


Quidnam sit. mammona iniquitatis ? 
RESPONSIO. 

Mammona non sunt dicendze, sicut nonnulli existi- 
mant divitis, qu: parantur ex injustitia; ex qua 
dixit Dominus pauperum amicitiam conciliandam 
esse; sed es» que extra usum nostrum repositze 
sunt. ls enim, cui suppeditant opes vel ad alen- 
dum, vel conservandum eum qui perit fame, aut 
debitis, aut captivitate; et non fert opem, is re- 
vera juste condemnabitur tanqvam injustus et lio- 
micida. Non eas ergo divitias quz» partze sunt ex 
iniquitate, sed eas quze supra usum nostrum sunt 
repositze, vocavit Dominus mammonam iniquitatis ; 


C sicut etiam alibi increpans immisericordes ait: « Si 


ergo in iniquo mammona fideles non fuistis, quod 
verum est, quis credet vobis ? Et si in alicno fideles 
nen fuistis, quod vestrum est, quis dabit vobis*^?» 
Alienum dicit,superfluam copiam pecuniz.Non enim 
nati sumus eum divitiis, sed nudi , sicut scriptum 
esi: : Nibil intulimus in hurre mtndum ; haud du- 
bium quod nec auferre quid possumus"'. » Alienum 
ergo ab omni homine est naturaliter esse divitem ; 
omnibus enim fit et accidit extrinsecus. Quando ergo 
in injusto et in alieno, hoc est, in iis que sunt supra 
usum , et. in iis quze advenerunt extrinsecus, fidcles 
non fuistis, quomodo accipietis quod verum est, ac 
vestrum, hoc est, divinam gratiam, et bonum a Dco 


καὶ φυλάξασθε ἀπὸ τῆς πλεονεξίας, ὅτι οὐχ ἐν cip. datum ? Nam qui dicit : « Videte et cavete ab omui 


περετσεύειν τινὶ ἡ ζωῇ αὐτοῦ ἐστιν ἐχ τῶν ὑπαρ- 
χόντων αὐτῷ -» xal « Ἐὰν μὴ περισσεύσῃ ἡ δι- 
xa:03Óvr] ὑμῶν πλεῖον τῶν Τραμματέων xol Φαρι- 
σαίων, οὗ μὴ εἰσέλθητε εἰς τὴν βασιλείαν τῶν οὐρα- 
νῶν τ καὶ διὰ τοῦ προφήτου " « Ἐγώ εἶμι α, ὁ ἀγα- 
τῶν διχαιοσύνην, xai μισῶν ἅρπαγμα ἐξ ἀδιχίας, » 
«ix ἂν ἐδίδασχεν ἡμᾶς διὰ τοῦ ἐξ ἀδικίας xal πλεον- 


avaritia : quia, non in abundantia cajusque vita cjus 
est, ex his qu» possidet 55: c et : « Nisi abundaverit 
238 justitia vestra plus quam Scribarum et Phari- 
$*orum, non intrabitis in regnum celorum **; » ct 
per prophetam : « Ego sum Dominus, qui diligo 
justitiam, et odi rapinas ex iniquitate, ** ; » non 
jubet per divitias qua parantur ex injustitia et 


7 Malach.iu, 15-10. — ?' Malach. u, 17.  ? l| Tim. ut, 15. Ν Luc. xvt, 11, 12. δ ITim. wi, 7. 
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avaritia ipsum placare. Bonus enim non docet vi- A εξίας πλούτου ἐξιλεοῦσϑαι αὐτόν. Οὐ yàp ἀγαθὸς 


tium, neque benefactor, δυδγ εἶπ), neque justus 
erudit ad injustitiam. Absit! 

Loquitur ergo de divitiis que sunt extra usum 
nostrum : sicut etiam ejus frater secundum car- 
nem Jacobus invehitur in eosqui sunt tales, dicens: 
« Agite nunc, divites, plorate ululantes in. miseriis 
vestris, qui advenient vobis. Divitize vestrae putre- 
facte sunt; et. vestimenta vestra a tincis comesta 
sunt. Aurum et argentum vestrum zruginavit; et 
$rugo eorum in testimonium vobis erit; et com- 
edet carnes vestras sicut ignis. Thesaurizastis 
vobis iram in novissimis diebus **. » 

Vides quod hoc dictum sit de superfluis divitiis 
€t non de iis qu:e paratz sunt. ex injustitia. « Quae 
enim, inquit Apostolus, participatio justitie cum- 
iniquitate? aut quiz societas luci ad tenebras? 
que autem conventio Christi ad Belial **?» 
Et rursum : « Mortificate membra vestra, quz 
sunt super terram : fornicationem, immundi- 
tiam, libidinem, concupiscentiam malam, et ava- 
ritiam, qux est simulacrorum servitus; propter 
quz venit ira Dei super filios incredulitatis ".» Et: 
* lloc enim scitote intelligentes quod omnis forni- 
cator, aut immundus, aut avarus, quod est idolo- 
rum servitus, non habet hereditatem in regno 
Christi et Dei ** . » Et: « Radix omnium malotum 
est cupiditas *?. » Et : « Cognovit Dominus qui sunt 
cjus; et discedat ab iniquitate omnis, qui nominat 
nomen Domini **. »—« An nescitis quia iniqui re- 
gnum Dei non possidebunt? Nolite errare; neque 
avari, neque rapaces regnum Dei possidebunt *. » 

Salomonis. 

« Facere justa, et esse veracem, placita apud 
Deum magis quam hostiarum sanguis "*. » Et: 
« Sacrificia impiorum abominatio Domino **. » 
Etenim ea ipique offerunt. 


Sirach. 


«Offerre ex Injuste fequisiis, est repreheneteoe 
digna oblatio, et qui 'sacriflcat ex substantia pau- 
perum similis est illi, qui in conspectu patris vi- 
ctimat filium **. » 


- 239 Malachie. 


« Vos sacerdotes, qui despicilis nomen mcum; 


et inferebatis rapinas, et claudà, et debilia. Et si D 


offeratis sacrificium, ^ non suscipiam ea de ma- 
nibus vestris, dicit Dominus omnipotens **. » 


Ezechiel. 

* Hzc dicit Dominus : Sacerdotes ejus contem- 
pserunt legem meam, et polluerunt sancta mea; 
inter sanctum et profanum non distinguebant, et 
inter immundum et mundum non distingue- 
bant **, » 

*5 Jac. v, 1-5. 


8.1 Cor. v1,9, 10. 


?! Prov. xxi , 3. 
21, 24. 


"! Malach. t, 6-8. ** Ezech. xxu, 26. 


** [I Cor. v1,14, 15. κ7 Coloss.ur, 5-6. 
" Prov. xv , 8. 


χακίαν διδάσχει, οὐδὲ πλεονεξίαν ὁ εὐεργέτης, οὐδὲ 
ἀδικίαν ὁ δίχαιος ἐκπαιδεύει. Μὴ γένοιτο 1 

“Ὥστε οὖν περὶ τοῦ ἐχτὸς τῆς χρείας ἡμῶν πλού- 
ποὺ λέγει dg καὶ ὁ κατὰ σάρχα ἀδε) φὸς αὐτοῦ "lá- 
κωδος στηλιτεύων τοὺς τοιούτους λέγει" « "Aya νῦν, 
οἱ πλούσιοι, χλαύσατε ὀλολύξοντες ἐπὶ ταῖς ταλαι- 
πωρίαις ὑμῶν ταῖς ἐπερχομέναις. Ὁ πλοῦτος ὑμῶν 
σέσηπε,, καὶ τὰ ἱμάτια ὑμῶν σητόδρωτα γέγονε, καὶ 
ὁ χρυσὸς ὑμῶν καὶ ὁ ἄργυρος κατίωται, καὶ ὁ Ux 
αὐτῶν μαρτύριον ὑμῖν ἔσται, καὶ φάγεται * τὰς σάρ- 
xag ὑμῶν ὡς πῦρ, ὃ ἐθησαυρίσατε ἐν ἐσχάταις ἡμέ-- 
pong. 9 : 

Ὁρᾷς, ὅτε περὶ περιττεύοντος πλούτου, xal οὗ 
τοῦ &£ ἀδιχίας εἴρηται. « Ὅτι γὰρ, φησὶν ὁ ᾿Απόστο- 
λος, μετοχὴ δικαιοσύνῃ xat ἀνομίᾳ ; τίς δὲ χοινωνία. 
φωτὶ πρὸς σχότος; τίς δὲ συμφώνησις Χριστῷ πρὸς 
Βελίαλ; » Καὶ πάλιν * « Νεχρώσατε τὰ μέλη ὑμῶν, 
τὰ ἐπὶ τῆς γῆς, πορνείαν, ἀκαθαρσίαν, πάθος, ἐπι- 
θυμίαν xaxhv, καὶ τὴν πλεονεξίαν͵ ἥτις ἐστὶν εἰδωλο- 
λατρεία" bv ἃ ἔρχεται ἡ ὀργὴ τοῦ Θεοῦ ἐπὶ τοὺς 
υἱοὺς τῆς ἀπειθείας. » Καὶ, « Τοῦτο γὰρ ἴστε γινώ- 
σχοντες, ὅτι πᾶς πόρνος, ἣ ἀκάθαρτος, fi πλεονέχτης, 
ὃς ἐστιν εἰδωλολάτρης, οὐκ ἔχει χλπρονομίαν ἐν βα- 
σιλείᾳ τοῦ Χριστοῦ xal Θεοῦ.» Καὶ, « 'Ρίζα πάντων 
τῶν χαχῶν ἔστιν ἡ φιλαργυρία. » Καὶ, « Ἔγνω Κύ- 
pio τοὺς ὄντας αὑτοῦ, xa ἀποστήτιο ἀπὸ ἀδιχίας 
πᾶς ὀνομάζων τὸ ὄνομα Κυρίου. » Kat,« Οὐχ volare, 
ὅτι ἄδιχοι βασιλείαν Θεοῦ οὐ χληρονομήσουσι; Μὴ 


( πλανᾶσθε, ὅτι οὔτε πλεονέχτα:, οὔτε ἅρπαγες βασι- 


λείαν Θεοῦ χληρονομήσουσι. » 


Σολομῶντος. 
€ Ποιεῖν δίκαια *, χαὶ ἀληθεύειν, ἀρεστὰ Κυρίῳ 
μᾶλλον, ἣ θυσίαι.ν Καὶ, « θυσία * ἀσεδῶν βδέλνγμα. 
Κυρίῳ * » xai γὰρ παρανόμως φέρουσιν P aütág. 


Σειράχ. 
«θυσιάζων ἐξ ἀδίχων, θυμίαμα μεμωμημένον €- 
xal ὡς δύων νἱὸν ἔναντι πατρὸς αὐτοῦ, οὕτως ὁ προσ- 
ἀγὼν θυσίαν ix χρημάτων πενήτων. » 


Ma.laylov. 

« Ὑμεῖς οἱ ἱερεῖς, ol φαυλίζοντες τὸ ὄνομά μου" 
καὶ εἰσεφέρετε ἅρπαγμα, xai χωλὰ ἃ, καὶ τὰ ἐν- 
οχλούμενα. Καὶ ἐὰν προσφέρηται αὑτὰ εἰς θυσίαν, οὗ 
προσζέξομαι αὑτὰ bx τῶν χειρῶν, λέγει Κύριος. ν 

Ἰεζεκιήλ. 

« Τάδε λέγε: Κύριος " Οἱ ἱερεῖς ἠθέτησαν νόμον 
poo, καὶ ἐδεδήλουν τὰ ἅγιά μου, ἀνὰ μέδον ἁγίου 
μὸν χαὶ βεδήλου οὐ διέστελλον, χαὶ ἀνὰ μέσον 
ἀκαθάρτου xoi χαθαροῦ οὐ διέστελλον. » 


* Ephes. v, 5. I Tim. vi, !0.. 5611 Tim. τε, $9. 
** Eccli, xxxi, secund. LXX. Ed. vulg. xxxrv, 


2 VARLE LECTIONES. . 


* φάγετε, Y τίς γάρ. 2 023/21. 


* Quales. 
pasa, καὶ τὰ χωλά. 





b πρητφέρουσιν, 


* θυτίχ μεμωμημένη. ἃ àpx£r- 


4:9 
"Ex τῶν ἀποστολικῶν Διαταγμάτων *. 

Χρὴ τὸν ἐπίσχοπον εἰδένα:, τίνων ὀφείλει δέχε-- 
σθαι χαρποφορίαν, καὶ τίνων οὐχ ὀφείλει. Φυλαχτέοι 
γὰρ αὐτῷ πρὸς δόσιν, κάπηλοι. « Οὐ δικαιωθήσεται 
γὰρ κάπηλος ἀπὸ ἁμαρτίας, » Περὶ αὐτῶν γάρ που 
xai "Hsotac φησί" « Οἱ χάπηλοί σον μίσγουσι τὸν 
οἶνον ὕδατι. » Φευχτέοι δὲ αὐτῷ xat οἱ πόρνοι" « Οὐ 
προτοίσεις γὰρ, φησὶ, τῷ Κυρίῳ μίσθωμα πόρνης.» 
Καὶ ἅρπαγες, xal τῶν ἀλλοτρίων ἐπιθυμηταὶ, xal 
μοιχοί. Βδελυχταὶ γὰρ αἱ τούτων θυσίαι τῷ Θεῷ. 
᾿Αλλὰ xal οἱ θλίδοντες χήραν, xal ὀρφανὸν κατα- 
δυναστεύοντες, καὶ τὰς φυλαχὰς πληροῦντες ἀναι- 
τίων, ἢ καὶ τοῖς ἑαυτῶν οἰκέταις πονηρῶς χρώμενοι, 
πληγαῖς φημι, καὶ λιμῷ καὶ χαχοδουλείᾳ, ἢ [πολ- 
λοὺς λυμαινόμενοι] φευχτέοι ἔστωσάν σοι, ὦ ἐπί- 


σχοπε, χαὶ αἱ τούτων προσφοραί. Παραιτοῦ δὲ καὶ B 


ῥᾳδιουργοὺς xai κλέπτας, xai τελώνας áblxouc, xax 
ζυτοχρούστας, καὶ δολομέτρας, καὶ στρατιώτην συ- 
χοφάντην, μὴ ἀρχούμενον τοῖς ὀψωνίοις, ἀλλὰ xal 
τοὺς πένητας διασείοντα. Φονέα δὲ xal δήμιον, καὶ 
δικαστὴν παρανόμως, πραγμάτων ἀνατροπέα, ἄν- 
ϑρωπον ἐπίδουλον, μιαρὸν ἐργάτην, μέθνσον, βλάσ- 
φημον, τοχογλύφον, καὶ παντὸς ἑτέρου πονηροῦ, 
xai τῇ γνώμῃ τοῦ 8:09 διαμαχομένον f, Ὅτι λέγει 
ἡ Γραφὴ, βδελυχτοὺς εἶναι παρὰ Θεῷ πάντας τοὺς 
τοιούτους. Οἱ γὰρ παρὰ τοιούτων δεχόμενοί [τι] xat 
τρέφοντες χήρας xal ὀρφανοὺς, ὑπεύθυνοι τῷ τοῦ 
Κυρίου χριτηρίῳ γενήσονται, Εἰ δὲ xai ἐκ τούτων 
φαγοῦσα χήρα, προσεύξηται ὑπὲρ αὐτῶν, οὐχ εἰσ- 


«χουσθήσεται * ὅτι ὁ χαρδιογνώστης Θεὸς μετὰ χρί- (c 


σεως ἀπεφήνατο περὶ τῶν ἀσεδῶν, λέγων ^ « Ἐὰν 
στ Moo3T xal Σαμουὴλ πρὸ προσώπον μου ὑπὲρ 
αὐτῶν, οὐκ slsaxeósopat αὐτῶν. 1—« Καὶ σὺ, μὴ 
προτεύχου ὑπὲρ τοῦ λαοῦ τυύτου, μηδὲ ἀξίου ἐλεηθῆ- 
11 αὐτοὺς, xal μὴ προσέλθῃς μοι περὶ αὐτῶν, ὅτι οὐχ 
εἰναχούσομαί σον. » 


Οὐ μὲν &, ἀλλὰ xol οἱ ἐν ἁμαρτίαις γενόμενοι, 
καὶ μὴ μετανοήσαντες, οὐ μόνον οὐχ εἰσαχουσθή- 
σονται προσευχόμενοι, ἀλλὰ χαὶ τὸν Θεὸν παροξύ- 
νουσιν ὑπομιμνήσχοντες αὐτὸν τῆς ἑαυτῶν μοχθη- 
ῥίας. Περιίστασθε οὖν τὰς τοιαύτας διαχονίας, ὡς 
ὕλαγμας χυνὸς, xai μίσθωμα πόρνης. Ἑχάτερα γὰρ 
ποῖς νόμοις ἀπηγόρευται. Οὔτε γὰρ ὁ Ἑλισσαϊος τὰ 


QU/ESTIONES. 


450 
Ex apostolicis Constitutionibus 5". 

Oportet episcopum scire quorumnam habeat sus- 
eipere oblationes, et quorum non debeat. Ab eo 
enim sunt cavendi, quod ad dandum attinet, cau- 
pones. « Non justificabitur enim caupo a peccato "δ. » 
De iis enim utique dicit Isaias : « Caupones tui 
miscent vinum aqua "ἢ. » Ei quoque fugiendi forni- 
catores. « Etenim, inquit, non offeres mercedem 
meretricis **. » Raptores quoque, et qui aliena bona 
concupiscunt, et adulteri. Sunt enim eorum sacri- 
ficia Deo abominanda. Sed et qui viduam affligunt, 
et qui in orphanos dominatum exercent, et custo- 
dias implent culpa vacantibus [qui innocentes in 
carcere detinent]; qui etiam improbe utuntur suis 
servis, et plagis, fame et servitute eos vexant, et 
qui multos damnis afficiunt. Horum ergo, o epi- 
scope, fuge oblationes. Recusa autem et versutos 
impostores, et fures, et injustos publicanos, et eos 
qui decipiunt in trutinis, et dolosis utuntur men- 
suris, et militem calumniatorem, et qui non est 
contentus suis slipendiis, sed concutit pauperes. 
Occisorem, lictoremque, et judicem, qui inique 
causas evertit; hominem insidiatorem, improbum 
operarium, ebriosum, blasphemum , feneratorem, 
et omnes hujusmodi sceleratos, et cum voluntate 
divina pugnantes. Quoniam dicit Scriptura, omnes, 
qui sunt ejusmodi, Deo esse abominabiles. Qui 
enim ab iis suscipiunt (aliquid), et viduas orpha- 
nosque alunt, judicio Dei erunt obnoxii. Quod si 
etiam vidua qua ex his comedit, oret pro ipsis, 
non exaudietur : quia Deus, qui est cognitor cor- 
dium, cum judicio de impiis pronuntiavit, dicens : 
« Si steterit Moyses et Samuel ante faciem meam, 
non est anima mea ad eos “".»-- Et tu, noli orare 
pro populo isto, neque postules, ut miserear illo- 
rum, et ne accedas ad me pro his; quia nen exau- 
diam **, » 

240 Neque vero hoc satis est, sed et qui fuc- 
Tunt in pecestis, et nean egerunt poenitentiam, non 
solum non exaudientur orantes, sed etiam Deum 
irritant, in memoriam ei suam revocantes mali- 
tiam. Vitate ergo hujusmodi ministeria, tanquam 
latratum [pretium] canis, et mercedem meretri- 
cis.. Utraque enim sunt prohibita legibus*?, Neque 


παρὰ ᾿Αζαὴλ προ! σϊχομισθέντα ἐδέξατο, οὔτε ᾿Αχίας D enim accepit Eliseus ea quz sibi allata fuerant 


τὰ περὰ τοῦ Ἱεροδοάμ, El δὲ οἱ τοῦ Θεοῦ προφῆται 
πὰ παρὰ τῶν ἀσεδῶν οὐ προσήκαντο ξένια, δέον 
οὐδὲ ὑμᾶς, ὦ ἐπίσχοποι. Φεῦγε σὺ οὖν, ὦ ἐπίσχοπε, 
τὰς δυσσυνειδήτους εἰς τὸ θυσιαστήριον τοῦ Θεοῦ 
εἰσφοράς. « ᾿Απέχου γὰρ, φησὶν, ἀπὸ ἀδίχου, xal 
οὗ φοδηθήσῃ, καὶ τρόμος οὐχ ἐγγιεῖ σοι. » Λεγέτω 
δὲ xat τῷ ὑπὸ σὲ λαῷ Σολομὼν, « Τίμα τὸν Κύριον 
ἀπὸ σῶν διχαΐων πόνων. καὶ ἀπάρχου αὐτῷ ἀπὸ σῶν 
καρπῶν διχαιοσύνη:. » 

"Ex τοῦ δικαίου τοίνυ» χόπου τὸν πιστὸν τρέφετε, 


5! Lib. iv, 6. 9 Jsai t, 29. 


5* Eccli. xxvi, 28. 
*? Deut. xxii, 18. * 1Π| Reg. xi. 


9 JV Reg. vin. 


40 Deut. xxt, 18. 7 *! Jerem. xv, 1. 
4“ Eccli. vit, 2. 


ab Hazaele **; neque Achias ea quz ab Jeroboam δ". 
Si autem Dei prophetze non acceperunt munera ob 
impiis, ne vos quidem oportet, o episcopi. Fuge 
igitur, o episcope, qu:e non sunt ad Dei altare ad- 
mittenda oblationes. « Discede ab iniquo, et non 
timebis, et tremor non propinquabit tibi **. » Dicat 
Salomon quoque populo tibi subjecto : « Ποποιὰ 
Dominum de justis tuis laboribus, et primitias da 
ei, de tuis fructibus justitia: '. » 

Ex justo ergo (Ejusdem libri cap. 8) labore fide- 


** Jercin. vn, 0. 
*: Proy. iuit, 9. 
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liam, nutrite οἱ induite eos qui sunt egeni, et qux A χαὶ ἀμφιέννυτε τοὺς ὑστερημένους, καὶ τὰ ἐξ αὐτῶν 


ex illis colliguntur pecunias ordinate, dispensantes 
ad redemptionem pauperum, liberantes servos, 
captivos, vinetos, probris ac contumeliis affectos, 
qui ex condemnatione propter nomen Christi a ty- 
rannis mittuntur ad metalla, ad monomachiam et 
ad mortem. Dicit enim Scriptura : « Libera eos 
qui ducuntur ad mortem, et redime cos qui inter- 
ficiuntur; ne parcas *'*.»Si autem (Ejusd. lib.cap. 10) 
aliquando nocesse fuerit vel invitos accipere pecu- 
niam ab impio, eam consumite in ligna et carbo- 
nes; ne, si ex cis acceperit vidua vel orphanus, 
necesse habeat emere ex his cibum et potum, secus 
aique decet. Equum est enim ea igne absumi (neu- 
liquam vero essc piorum pabula). Nam hzc quoque ': 
lex statuit, jubens ut sub vesperam factum sa- 
crificium pro peccatis igne  consumatur **. Qui 
enim aliquid ab hominibus qui perseverant in malis, 
ct non agunt penitentiam, accipit, in precatione 
'eum eis communicat, et Deum molestia aflicit, qui 
aversatur injustos, ct eos zediflcat per indignam 
communicationem, et simul cum eis polluitur, non 
Sinens eos venire ad penitentiam. 


Gregorii Theologi adversus Julianum. 

Deus, cum sit omnium bonorum plenus, nullo in- 
diget ex iisqui sunt humana et parva, ut lzetetur iis 
qu: indigne offeruntur; iniqui sacrificium (etsi sit 
vitulus) tanquam canem, et thus, tanquam blasphe- 
miam ; et pretium meretricis ex sacro exterminans 
et excutiens; solum autem ^honorans sacrificium, 
quod mundissimo mundzx manus, mensque excelsa 
et casta offerunt. 


251 Sancti Basilii ex Regulis diffusius explicatis. 


Neque enim ex injustis lucris beneücia egeno 
facta, sunt Deoaccepta; neque qui ab injustis absti- 
net, si ex -suls nulli impertiat. Et de iis quidem 
qui injuriam faciunt, et Deo dona offerre aggrc- 
diuntur, scriptum est : « Sacríficla iniquorum Deo 
sunt abominatio *?. » De iis autem qui non mise- 
rentur : « 15. qui obturataures suas, ut non exau- 
diat pauperem, ipse quoque invocabit, et non erit 
qui exaudiat"*. » Propterea consulit Salomon in 
Proverbiis, « honorare Dominum ex propriis iis- 
que justis laboribus, et primitias ei offerre ex pro- 
priis actibus justitie"*. » Nam longe melius est 
nihil penitus offerre, quam offerre ex bonis per ra- 
pinam et injuriam acquisitis. Oblaturis melius est 
ialem non habere possessionem, nequeex ea of- 
Íerre. Rursus, si possidens ex justis laboribus, non 
offe;s Deo oblationes ex quibus alantur pauperes, 
rapina tibi reputabitur, sicut dicit Deus per prophe- 
tam : « Rapinz et decime vobiscum sunt, et erit 
rapina in domibus vestris "*. » 

Oportet ergo ut misericordia cum judicio tempe- 


$'** Prov. xxiv, 11. *^ Levit. v1, 25. 


c 


*' Prov. xv, 8. 


ἀθροιζόμενα χτήματά τε xai χρήματα, διατάσσετε 
διαχονοῦντας h εἰς τοὺς ἀγορασμοὺς τῶν πενήτων, 
ῥνυόμενοι δούλους, αἰχμαλώτους, δεσμίους, ἐπηρεα- 
ζομένους, ἧχοντας Ex. χαταδίχης διὰ τὸ ὄνομα τοῦ 
Χριστοῦ ὑπὸ τυράννων εἰς μονομαχίαν χαὶ θάνατον. 
λέγοι γὰρ ἡ Γραφή " « "Poco: ἀγομένους εἰς θάνα- 
τον, xal ἐχπρίου χτεινομένους, μὴ φείσῃ.» Ἐὰν δὲ 
ποτ᾽ ἀνάγχη γένηται παρά τινος ἀνοσίου | ἄχοντας] 
δέξασθαι ἀργύριον, εἰς ξύλα, καὶ ἄνθρακας, αὑτὰ 
δαπανήσετε i* ἵνα μὴ λαδοῦσα χήρα ἐξ αὐτῶν, fj 
ὀρφανὸς, ἀναγκασθῇ ὠνήσασθαι τροφὴν ἐξ αὐτῶν, καὶ 
πόμα, παρὰ τὸ μὴ προσῆχον. Δίκαιον γὰρ, τὰ τοιαῦ- 
τὰ πυρὸς εἶναι χαταναλώματα, xot μὴ εὑσεδῶν 
βρώματα]. Ταῦτα γὰρ καὶ ὁ νόμος φησὶ, θυσίαν ὀψι- 
σθεῖσαν ἀπὸ κακῶν, πυρὶ ταύτην ἀναλίσχεσθαι χε- 
λεύων. Ὃ γὰρ ἀπὸ τοιούτων δεχόμενος ἐμμενόντων 
ποῖς χαχοῖς, xal μὴ μετανοούντων, χοινωνεῖ τούτοις 
τῇ προσευχῇ, καὶ λυπεῖ Θεὸν τὸν τοὺς ἀδίχους &no- 
στρεφόμενον, καὶ οἰχοδομεῖ αὑτοὺς, διὰ τῆς ἀναξίου 
δόσεως, καὶ συμμολύνεται αὐτοῖς, μὴ ἀφιὼν αὐτοὺς 
εἰς μετάνοιαν ἐλθεῖν. 


Τρηγορίου τοῦ Θεολόγου ἐκ τοῦ κατ᾽ Ἰουλιανοῦ. 
Ὡς μὴ γὰρ δεῖσθαι, πλήρης ὧν ὁ Θεὸς, μηδενὸς 
τῶν ἀνθρωπίνων τε καὶ μιχρῶν, ἵνα χαίρῃ τοῖς 
ἀναξίως προσφερομένοις, τὴν τε τοῦ ἀνόμου θυσίαν, 
κἂν fj μόσχος, ὡς κύνα βδελυττόμενος, xal ὡς βλασ- 
φημίαν, τὸν λίδανον, καὶ ἀντάλλαγμα πόρνης ἐξορί- 
ζων τοῦ ἱεροῦ, καὶ ἀποσειόμενος * μόνην δὲ θυσίαν 
«ἰμῶν, ἣν καθαραὶ τῷ καθαρωτάτῳ προσφέρουσι 
χεῖρες, καὶ νοῦς ὑψηλὸς, καὶ ἡγνισμένος. 
Τοῦ ἁγίου Βασιλείου ἐκ τῶν διὰ πλάτους ᾿Ἄσκη- 
τικῶν. 

Οὔτε γὰρ ἐξ ἀδίχων χερδῶν εὐεργεσίαι πρὸς τὸν- 
δεόμενον δεχταὶ παρὰ θεῷ" οὔτε ὁ τῶν ἀδίχων ἀπ- 
ἐχόμενος, εἰ μηδενὶ μεταδοίη τῶν ἑαυτοῦ. Καὶ περὶ 
μὲν τῶν ἀδιχούντων, xal δῶρα Θεῷ προσφέρειν ἔπ:- 
χειρούντων γέγραπται" ε Θυσίαι ἀνόμων βδέλυγμα 
Κυρίῳ.» Περὶ δὲ τῶν μὴ ἐλεούντων "ε Ὁ φράσσων τὰ 
ὦτα αὐτοῦ, μὴ ᾿εἰσαχούειν πένητος, xal αὐτὸς ἔπι- 
χαλέσεται, χαὶ οὐχ ἔσται ὁ εἰσαχούων αὐτοῦ. » Διὰ 
τοῦτο ἡ Παροιμία συμδουλεύει, « τιμᾷν τὸν Κύριον 
ἀπὸ τῶν δικαίων πόνων, καὶ ἀπάρχεσθαι αὐτῷ ἀπὸ 
τῶν καρπῶν δικαιοσύνης. » Εἰ γὰρ ἐξ ἀδιχίας καὶ 
ἁρπαγῆς μέλλεις προσφέρειν Θεῷ, κάλλιον μὴ xe, 
σασθαι τὴν τοιαύτην χτῆσιν, μήτε προσφέρειν ἐξ 
αὐτῆς. Πάλιν, εἰ χτώμενος ἐκ δικαίων πόνων, μὲ 
προσφέρεις θεῷ προσφορὰς͵ ἀφ᾽ ὧν τρέφονται πέντ, 
τες, ἀρπαγὴ λυγισθήσεταί σοι, καθά φησιν 6 Θεὸς 
διὰ τοῦ προφήτου, ὅτι « Αἱ ἁρπαγαὶ, xal τὰ ἐπεδὲ - 
χία]τα μεθ᾽ ὑμῶν εἰσιν, χαὶ ἔσται ἡ ἁρπαγὴ ἐν τοῖς 
οἴχοις ὑμῶν. » 


Δεῖ τοίνυν ἔλεον, καὶ χρίσιν συγχεράσαντας tp. 


19 Prov, xxr, 12. " Prov. ut, 9. "* fea. ἢ, 18. 
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πιᾶσθαι μὲν μετὰ vplozo;, ἀναλίσχειν δὲ εἰς ἔλεον, A rata. facultatibus comparandis cum judicio vace- 


χατὰ τὸ γεγραμμένον" « "Exzoy xal xpiaty φυλάσσου, 
xai ἔγγιζε πρὸς τὸν Θεόν σου διαπαντός " » ἐλεη- 
μοσύνην xal χρίσιν ἀγαπᾷ ὁ Θεός. Λοιπὸν, ἐνταῦθα 
ἐξεταξέτω τις ἑαυτὸν, σχοπείτω τοὺς ἰδίους πόνους 
ὁ πλούσιος, ἐξ ὧν ἀναφέρει δῶρα θεῷ, μὴ τὸν πέ- 
vata χατεδυνάστευσε" μὴ τὸν ἀσθενέστερον χατ- 
εδιάσατο * μὴ τὸν ὑποχείμενον αὐτῷ πεπλεονέχτηχε. 
Mh γὰρ, ὅτι χρατεῖς, βιάζου, μηδὲ, ὅτι δύνασαι, 
πλευνέχτει, ἀλλ᾽ ὅτι παρέστη " σοι τὸ τῆς ἐξουσίας, 
δεῖξον τὰ τῆς δικαιοσύνης. Οὐ γὰρ ἐν ᾧ μὴ δύνασαι, 
ἀλλ᾽ ἐν ᾧ παραδῆναι δυνάμενος οὐ παραδαίνεις, τὴν 
ἀπόδειξιν τῆς πρὸς Θεὸν ὑπαχοῆς, χαὶ τοῦ φόδου 
ταρέχεις. Εἰ δὲ ἀφελόμενος τὰ τῶν πενήτων πένησι 
δίδως, xalpvv εἶσθα, ὡς εἴρηται, μήτε ἁρπάζων, 
ἴτε διδούς. Τί μολύνεις τὸν σεαυτοῦ νοῦν, ἕπεισ- 
ἄγων ἑαυτοῦ προσφορὰν ἐξ ἀδικίας προσφέρειν ἐπι- 
χειρῶν 1; Ἐν ᾧ μέλλεις ἕτερον πτωχὸν ἐλεεῖν, ἐχεῖ- 
vov ἐλέησον, ὅν ἀδιχεῖς, εἰς τοῦτον χατάχρηπσαι ^ 
τὴν φιλανθρωπίαν, τούτῳ χάρισαι, καὶ πληρώσεις 
ἔλεον μετὰ χρίσεως. Οὐ γὰρ κοινωνήσει πλεονεξίᾳ 
ὁ Θεὸς, οὐδὲ λῃστῶν καὶ ἁρπαγῶν χοινωνὸς ὁ Κύ- 
ριος. Οὐ γὰρ ὡς ἀδύνατος τρέφειν τοὺς πένητας 
χατέλιπεν αὐτούς" ἀλλὰ τὴν δικαίαν καὶ φιλάνθρωπον 
χκαρποφορίαν παρ᾽ ἡμῶν ζητῶν εἰς ἡμετέραν εὐεργε- 
clay. Ἑλεημοσύνη γὰρ ἐς ἀδικίας οὗ γίνεται, οὐδὲ ἀπὸ 
κατάρας εὐλογία, Λέγει γὰρ ὁ Θ:ὸς, ὅτι « "A ἐμίσουν 
{ἐποιεῖτε], χαὶ ἐκαλύπτετε δάχρυσι τὸ θυτιαστήριόν 
μου.» Οὐ δέχεται γὰρ ὁ Θεὸς τὰ δῶρά σον, ἐὰν λυπή- 


mus, easque misericorditer expendamus; sicut 
scriptum est : « Misericordiam et judicium custodi, 
et appropinqua Domino Deo tuo semper "5, » mise- 
ricordiam enim et judicium diligit Deus. Hic dc 
eztero examinet quispiam seipsum, consideret suos 
proventus dives, ex quibus Deo dona est oblaturus; 
num pauperem potentia oppresserit, num imbecil- 
liori vim attulerit; num eum qui est sibi subjectus, 
fraudaverit et damno affecerit. Noli enim vim af- 
ferre, quod sis potentior, neque fraudem ac dam- 
num afferre, quoniam potes; sed quia facultas sup- 
petit, ostende justitiam, Non enim in eo in quo non 
potes, sed in eo in quo potes transgredi, et non 
transgrederis , tuam erga Deum obedientiam et 


B metum demonstras. Sin autem qus a pauperibus 


abstuleris das pauperibus, melius esset, ut dictum 
est, si neque raperes, neque dares. Quid tuam 
polluis mentem, et injustitiz notam tibi inuris, 
Gflerre aggrediens id quod inique adeptus es? 
Quam misericordiam exhibiturus es alteri pauperi, 
eam confer in illum quem injuria afficis; in eum tva 
utere benignitate, eique gratificare , et implebis 
misericordiam cum judicio. Neque enim societatem 
habebit Deus cum avaritia,et plura habendi cupidi- 
tate, neque socius est latronum et raptorum. Non 
enim tanquam qui non possit alere pauperes, eos 
nobis feliquit ; sed ut nobis ad 949 nostran 
utilitatem bene de eis merendi occasionem sup- 


σῃς τὸν ἀδελφόν σον. Διό φησι * « "EXv προσφέρῃς C peditaret. Non fit enim eleemosyna ex iniqui- 


τὸ ξῶρόν σου ἐπὶ τὸ θυσιαστήριον, χἀχεῖ μνησθῇς, 
ὅτι ὁ ἀδελφός σου ἔχει τι χατὰ σοῦ, ἄφες ἐχεῖ τὸ 
δῶρόν σου ἔμπροσθεν τοῦ θυσιαστηρίον, καὶ ὕπαγε, 
«ρῶπον διαλλάγηθι τῷ ἀδελφῷ σου, xal τότε ἐλθὼν 
πρόσφερε τὸ δῶρόν σου. » Μέμνησο xai τὸ τοῦ Ζαχ- 
jaive, ἃς προθέμενος δοῦναι τετρακπλατίονα, εἴ τι 
ἐσυκοφάντησεν, οὕτω τῶν ὑπολελειμμένων χρημά- 
τῶν τὰ ἡμίση πτωχοῖς ἀπεμέτρησεν. “δε: γὰρ ὅτι 
ὁ Xu ob δέχεται τὰ ἐξ ἀδικίας, εἰ μὴ λυθῆναι 
αἱ κατὰ τῶν ἀμχηθέντων πλεονεξίαι " χαὶ ταῦτα μὲν 
πρὸς τοὺς ££ ἀδικίας τὰς ἐλεημοσύνας ποιοῦντας. 


tale; neque ex maledictione benedictio; [ neque ex 
lacrymis beneficium 5]. Dicit enim Deus : « Qu: 
oderam faciebatis, et lacrymis tegebatis altare 
meum ?*. » Non accepta habet Deus dona tua, 
$i fratrem tuum molestia afficias. Quamobrem di- 
cit : « Si offeras munus tuum ad altare, et recor- 
daris quod frater tuus habet aliquid, contra te, di- 
mitte munus tuum ante altare, ot vade primum 
reconciliari fratri (uo, et tunc offer munus tuum'*, » 
Memento etiam Zachzi qui, cum reddidisset qua- 
druplum, si quem circumvenerat, pecuniarum quae 


restabant dimidium distribuit pauperibus 15, Sciebat enim quod Deus non habet accepta quz parla sunt 
ex iniquitate, nisi soluta. fuerint detrimenta quz allata sunt iis qui injuria fuerunt affecti. Atque hiec 
quidem ad eos qui cx iniquitate faciunt eleemosynas. 


Up, δὲ τὸν ἀδιχεῖν μὲν φυλαττόμενον, ἐλεεῖν δὲ Ὁ — Ad eum vero qui ab injuria abstinet, negligit au- 


ἀμελοῦντα, λέγομεν, ὅτι « Δένδρον ἄχαρπον ixxó- 
πτεται xal εἰς πῦρ βάλλεται.» Καὶ οὐδέπω τὸ τοιοῦτον 
δένδρον ἀρέσει τῷ οὐρανίῳ γεωργῷ τῷ λέγοντι, ὅτι 
Ἦλθε ζητῶν χαρπὸν ἐν τῇ συχῇ, xat οὐχ εὗρε, καὶ 
κελεύοντι αὑτὴν ἐχχόπτεσθαι, ἵνα μὴ τὸν τόπον χατ- 
apr. Ὃ γὰρ πλοῦτος; τῆς μὲν οἰχονομίας ἕνεχεν 
δίδοται παρὰ τοῦ Θεοῦ, ὡς τῷ 'λδραὰμ, xal τῷ 


73 Osce xn, 6. τ" Malach. wu, 15. "* Matth. v, 25, 24. 


xXx, 1U. 


tem, benefacere dicimus: « Arbor infructuosa ex- 
scinditur et in ignem mittitur *"* » Neque ea arbor 
unquam placebit coelesti agricole, qui dicit quod 
venit querens fructum in ficu, et non invenit, 
et jubet eam exscindi, ne locum teneat inaniter'*. 
Divitie enim aliis quidem dantur a. Deo causa dis- 
pensationis , ut. Abrahamo, Job, et similibus : 


τὸ Luc. xix, 8." Mauh. vir, 19. 7* Matth. 
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ἃ πάρεστι. ἰἱ Locus iste valde corruptus in Greco exemplari, sic restituendus videlur. xa:ptov ἦν, ὡς 


μηδὲ διδόναι. TI 


εἴρηται, μηδὲ ἁρπάζειν. ἐς 
Ξῖν ἐπιχειρῶν ; 


φορὰν ἐξ ἀδικίας προσφέρ 






μολύνεις τὸν σεαυτοῦ νοῦν ἐπε! σάγων σεαυτῷ ἀδικίαν, προσ- 
m Cod. Grec. χατάχρισαι, ^ Inclusa desunt in Greco. 
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evadant meliores. Nam qui postquam a Deo tot be- 
neficiis cumulatus est, permanet in iniquitote, is 
citra ullam controversiam se reddit obnoxium con- 
demnationi. 

Ex eodem, in Evangelium secundum Lucam. 

Avaritiz genus est. gravissimum, ne de iis qui- 
dem quae pereunt, impertiri egenis. Quznam, in- 
quit, injuste teneo, dum mea teneo? Qusnam, dic, 
quzse, tua? undenam ea accepisti? Quid in hoc sz- 
calum intulisti? Quis est. ergo avarus? Ís qui sua 
Sorte non est contentus. Quis est fraudator et 
przdo? Is qui aufert ea qux sunt uniuscujusque. 
Tu autem non es avarus, non es fraudator ac prz- 
do, qui quz accepisti ad dispensandum, ea tibi 
vindicas * An is quidem qui indutum veste exuit, 
expilator nominabitur, quí autem nudum non ve- 
stit, cum possit hoc facere, meretur aliter appel- 
lari? Esurientis est panis, quem tu tenes; nudi est 
vestis, quam tu custodis in penu; ejus qui caret 
calceis, calceus, qui apud te putrescit. Egentis est 
pecunia, quam defossam babes; quamobrem eos 
injuria aflicis, quibuscunque potes largiri. 

943 Ex eodem ad divites. 

Malum consilium : Vivens quidem fruar , inquil, 
voluptatibus; mortuus autem faciam, quie sunt 
mandata. Dicet etiam tibi Abraham : « Acgepisti 
bona in vita tua, ?* » etc. Morti agendz sunt gra- 
tie. non tibi. Nam si esses immortalis, non meni- 
nisses mandatorum. « Ne erretis : Deus non irride- C 
tur **. » Ad altare mortuus non infertur. Viventem 
offer hostiam tuam : qui ex eo quod superabundat 
offert, non est acceptus. Tu vero, qu: post omnem 
vitam superabundarunt, ea offers benefactori. Num 
audes ex reliquiis mensz tuz viros claros excipere? 
Quomodo ergo audes Deum placare ex facultatum 
tuarum reliquiis. 


Ez Chrysostomo, it. Epistolam ad Romanos. 


Atque melius quidem est, οἱ quod magnam prze- 
bet fiduciam, viventem, remedium afferre pauper- 
tati : quod si nolis illud, hoc fac vel mortuus; 
non est quidem hoc magnz in Christum charitatis ; 
est tamen alicujus charitatis. 

Ez eodem in Epistolam ad Ephesios. 

Hoc non est quidem eleemosyta seu misericordia, 
si inoriens, quando non es amplius dominus, prz- 
beas. Non enim de cztero das ex tuis, sed ex ipsa 
necessitate. Morti gratia debeiur, non tibi. Hoc 
non est dilectionis, sed illusionis. Ceterum, sic 
quoque flat. Et vel tunc inhumanitatis vitio te 
exsolve. 

Ex eodem in Evangelium secundum Joannem. 

Eleemosynis, i»quit, et (ide expurgantur peccata. 


?* Luc. xvi, 35. ** Galat. vi, 7. 
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Tol; 6i gavlorépot; 
πρόχλησις βελτιωθῆναι xatà τὸν τρόπον, ὡς ὅγε 
μετὰ τοσαύτην παρὰ Θεοῦ δεξίωσιν ἐπιμένων τῇ 
ἀδικίᾳ, ἀναντιῤῥήτως ἑαυτὸν ὑπόδικον τῇ καταχρί- 
Gt: χαθίστησιν, 


Τοῦ αὑτοῦ, ἐκ τοῦ κατὰ Λουχᾶν Εὐαγγελίου. 

Πλεονεξίας εἶδος τὸ χαλεπώτατον. μηδὲ τῶν φθει- 
ρομένων διδόναι 5᾽ τοῖς ἐνδεέσι. Τίνα, φησὶν, ἀδικῶ 
συνέχιον τὰ ἐμαυτοῦ ; Ποῖα, εἰπέ μοι, σαυτοῦ ; 
Πέθεν λαδὼν εἰς τὸν βίον εἰσήνεγχας ; Τίς ἐστι 
πλεονέχτης ; Ὁ μὴ ἐμμένων τῇ αὐταρχείχ. Τίς δὲ 
ὁ ἀποστερητής; Ὁ ἀφαιρούμενος τὰ ἑχάστου. Σὺ δὲ 
οὐ πλεονέχτης ; οὐκ ἀποστερητὴς, ἃ πρὸς olxovo- 
μίαν ^ ἐδέξω, ταῦτα ἴδια σαυτοῦ ποιούμενος ; "Apa 
εἰ ὁ μὲν ἔνδεδυμένον ἀπογυμνῶν, λωποδύτης ὄνομα - 
σθήσεται, ὁ δὲ τὸν γυμνὸν μὴ ἐνδύων, δυνάμενος 
ποῦτο ποιῆσαι P, ἄλλης τινὸς προσηγορίας ἐστὶν 
ἄξιος ; Τοῦ πεινῶντός ἔστιν ὁ ἄρτος, ὃν σὺ κατ- 
ἐχεις" τοῦ γυμνητεύοντος τὸ ἱμάτιον, ὃ σὺ φυλάττεις 
ἐν ἀποθήκαις " τοῦ ἀνυποδέτου τὸ ὑπόδημα, ὃ παρὰ 
σοὶ χατασήπεται. Τοῦ χρήζοντος τὸ ἀργύριον, ὃ 
χατορύξας ἔχεις, ὥστε τοσούτους ἀδιχεῖ;, ὅσοις 
παρέχειν ἐδύνασο. 

Τοῦ αὑτοῦ πρὸς τοὺς πλουτοῦντας. 

Πονηρὰ βουλή Ζῶν μὲν, φησὶν, ἀπολαύσω τῶν 
ἡδονῶν * ἀποθανὼν δὲ πράξω τὰ διατεταγμένα. "Epit 
xai σοὶ ᾿Αδραάμ" « ᾿Απέλαδες τὰ ἀγαθά σου ἐν 
ζωῇ σον, » xoi τὰ ἑξῆς. Τῷ θανάτῳ χάρις, οὐ cot. 
Εἰ γὰρ ἧς ἀθάνατος, οὐχ ἂν ἐμνήσθης τῶν ἐντολῶν. 
«Μὴ πλανᾶσθε." Θεὸς οὐ μυχτηρίζεται. ν Νεχρὸς εἰς 
θυσιαστήριον οὐχ ἀνάγεται. Ζῶσαν προσένεγχε τὴν 
θυσίαν σου, Ὁ ἐχ τοῦ περισσεύματος προσφέρων, 
ἀπρόσδεχτος. Σὺ δὲ, ἃ μετὰ πᾶσάν σοι τὴν (otv 
ἐπερίσσευσε, ταῦτα προσφέρεις τῷ εὐεργέτῃ. Τολ- 
μᾷς tx τῶν λειψάνων τῆς τραπέζης σου δεξιώσασναι 
τοὺς ἐνδόξους ; Πῶς οὖν τολμᾷς Θεὸν ἐξιλεώσασθαι ; 


Τοῦ Χρυσυστόμου ἐκ τῆς πρὸς "Popalovc 
"Ezwtoic. 

Τὸ μὲν οὖν ἄμεινον, καὶ πολλὴν παῤῥησίαν παρ- 
ἐχον, ζῶντα διορθοῦν πϑυίαν. Εἰ δὲ ἐχεῖνο μὴ βουλτ- 
θεὶς 4, xÀv τελευτῶν" οὐ πολλῆς μὲν γάρ ἔστιν 
ἀγάπης τοῦτο τῆς πρὸς Χριστὸν, ἀγάπης δ᾽ οὖν 
ὅμως. 

Τοῦ αὐτοῦ ἐκ τῆς πρὸς "Egeclove Ἐπιστολῆς. 

Τοῦτο οὐχ ἔστιν ἐλεημοσύνη, τό τε τελευτῶντα, 
xai οὐχ ὄντα χύριον παρέχειν. Οὐ γὰρ ἐκ τῶν σῶν 
δίδως λοιπὸν, ἀλλ᾽ ἐξ αὐτῆς τῆς ἀνάγχης. Τῷ θανά- 
τῳ χάρις, 00 σοί. Τοῦτο οὐχ ἔστι φιλοστοργία;, ἀλλ᾽ 
ἐπηρείας. Πλὴν xàv οὕτω γινέσθω τ, xàv τότ: 
λῦσον τὸ πάθος τῆς ἀπανθρωπίας. 


Τοῦ αὐτοῦ ἐκ τοῦ κατὰ "Iodyrny. 
Ἐλετμητύναις γὰρ, xa πίστεσι, φησὶν, ἀποχα- 


VARUE LECTIONES. 


&* ἀφαιρου"» νων μεταδιζόνλι, " οἰκονεμεῖν. 


Ρ ποιεῖν, 3 ϑουγτθῇς. 


* γε, ἐσίω, 
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ϑαίρονται ἁμαρτίαι. Ἐλεημοσύνην δὲ οὐ τὴν ἐξ A Elcemosynamn autem dicit, non quz est cx iniqui- 


ἀδικίας λέγω τοῦτο γὰρ οὐχ ἔστιν ἐλεημοσύνη, 
ἀλλ' ὠμότης xal ἀπανθρωπία᾽ τί γὰρ ὄφελος ἐχδῦ- 
σαι ἕτερον, xal ἕτερον ἐνδῦσαι; Κἂν γὰρ πάντα τὰ 
παρ᾽ ἑτέρων δῶμεν, οὐδὲν χέρδος ἡ μῖν " χαὶ δείχνυ- 
σιν ὁ Ζαχχαῖος, ὃς τότε ἔφησεν ἐξιλεοῦσθαι τὸν 
Θεὸν, δοὺς τῶν ἀφαιρεθέντων τετραπλασίονα " ἡμεῖς 

, 391 μυρία ἁρπάζοντες, xat ὀλίγα διδόντες νομίζομεν 
"Dany ποιεῖν τὸν Θεὸν, καίτοιγε μᾶλλον παροξύνομεν 
* αὐτόν. Εἰπὲ γάρ μοι, εἴγε ὄνον νεχρὸν, xat σεσηπότα, 
* ἀπὸ τῆς τριόδου ἑλχύσας, ἐπὶ τὸ θυσιαστήριον ἔφε- 
* pes, ἄρα οὐχ ἂν ἅπαντές σου κατέγνωσαν, ὡς μυσα- 
pé s Τί οὖν ἐὰν ἐλέγξω, ὅτι ἡ ἐξ ἁρπαγῆς μυσαρω- 
τέρας * τούτου ; ποίας τευξόμεθα ' ἀπολογίας ; 
Θῶμεν γάρ τι χειμήλιον γεγενῆσθαι ἐξ ἁρπαγῆς, 
οὐχὶ ὄνου τεϑνηχότος μᾶλλον ὅδωδε ; Καὶ σὺ μὲν 
διὰ χρημάτων υ ἀξιοῖς τὸν Θεὸν ἐπιλαθέσθαι ὧν 
uil; χαχῶν, διὰ δὲ πραγμάτων, ὧν πο:εἷς, &pná- 
ζων, παρασχευάζεις μεμνῆσθαι διηνεχῶς ἐπιτιθείς 
Sy) τὴν θυσίαν εἰς 1 τὸ θυσιαστήριον. Νῦν δὲ, οὐ 
μόνον τοῦτό ἐστι τὸ ἁμάρτημα, ἀλλὰ xal τοσούτῳ 
χαϊμιπώτερον, ὅτι καὶ τὰς τῶν ἁγίων μολύνεις ψυ- 
χάς. Ἑχεῖναι γὰρ διαπαντὸς φέρουδι Y τὸν Χριστὸν, 
χαὶ τολμᾷς ἐχεῖ πέμπειν * ἀπὸ τοιαύτης ἀχαθαρ- 
σίας Οὐχὶ, φησὶν, οὐκ αὐτὰ τὰ χρήματα, ἀλλ᾽ ἕτερα. 
Γέλω; ταῦτα, καὶ λῆρος, Οὐχ οἷδας ὅτι, χἂν εἰς 
πολὺ πλῆθος χρημάτων τι τῆς ἀδιχίας ἐμπέσῃ, 
πάντα μολύνει; Καὶ χαθάπερ εἰς πηγὴν καθαρὰν, 
χόπρον xt; ἐμδαλὼν, πᾶσαν αὑτὴν ἀκάθαρτον εἰργά- 
φατο, οὕτως ἐν πλούτῳ, πλεονεξία εἰσελθοῦσα 
πλντα ἀποπνεῖ τῆς ἐχεῖθεν δυσωδίας " τὸ γὰρ οὐχ 
ἐλεεῖν, τοῦ οὕτω: ἐλεεῖν χρεῖττον. Ἐπεὶ xai Κάϊν 
βέλτιον ἣν, μηδὲ ὅλως προσενεγχεῖν 4. Εἰ δ' ὁ τὰ 
ἑλάττω χομίσας, τὸν Θεὸν παρώξυνεν, ὁ τὰ ἀλλότρια 
bos, πῶς οὐ παροξυνεῖ; ᾿Αλλ᾽ ἐμά ἐστι, φησίν. 
Οὐκ ἔστι σὰ μετὰ τὴν ἁρπαγὴν, ἀλλ᾽ ἐκείνου, xal 
αὐτὸς ἔστι χύριος αὐτῶν, χἂν μυριάχις αὑτὰ κατα- 
χέτα ν. Ἐγώ σοι εἶπον, φησὶ, μὴ ἁρπάζειν, καὶ σὺ 
Ἐξ αὐτῶν με τιμᾷς; Οὐχοῦν ἐρεῖ πρὸς σέ" « Ὑπ- 
ἔλχαδις, Eye, ὅτι ἔσομαί σοι ὅμοιο" ἐλέγξω σε, καὶ 

παραστί,ο ᾿γύπιόν σου τὰς ἁμαρτίας σον. » 


7οὺῦ αὐτοῦ ἐκ τοῦ κατὰ Ματθαῖον. 
Ἕοιχε, εἰ [oi] μηδὲν ἀδικήσαντες χολάζονται, ὅτι 


tafe; hoc enim non est eleemosyna, sed crudelitas 
et inhumanitas : quid enim juvat exuere alterum , 
et alterum induere? Nam eisi omnia quae sunt 
aliena, dederimus, nullum inde redit lucrum; id- 


'que ostendit Zachzus qui dixit tunc Doum pla- 


cari, cum quis ablatorum dederit quadruplum?!, 
Nos autem rapientes innumerabilia, cum pauca 
dederimus, existimamus Deum facere propitium; 
quanquam ipsum magis irritamus. Dic enim mihi, 
si asinum mortuum et fetentem ex trivio raptum, 
ferres ad altare, annon omnes te tanquaià abomi- 
nabilem exsecrarentur ? Quid si probavero sacrifl- 
cium, quod ex rapina est, longe detestabilius esse, 
tum quamnam habebimus excusationem ? Intuca- 


B mur pretiosum οἱ 9/4/4 rarum quiddam , ut. mo- 


nile, torquem Dco ex rapina dedicari, annon 
pejus olet quam asinus mortuus? Et tu quidem 
verbis dum rogas, ut obliviscatur eorum quz facis 
rapiens, eflicis certe ut perpetuo meminerit, quando 
altari imponis sacrificium. Nunc autem non hoc 
Solum est peccatum, sed hoc quoque est gravius, 
quod sanctorum polluis animas. Ille enim perpetuo 
Christum ferunt, et audes illuc mittere ex hujus- 
modi immunditia? Nequaquam , inquit; non sunt 
e:dem pecuniz, sed aliz. Hzc ludibrium sunt, et 
nugis. Án nescis quod, etiamsi in magnam divitia- 
rum multitudinem iniquitatis aliquid inciderit, id 
omnia inquinat et polluit? Quemadmodum si in 
fontem purum quispiam fimum injecerit, eum to- 
tum reddit immundum; ita si in divitias ingressa sit 
iniquitas, quze illic sunt, tetrum odorem efllant, 
Non misereri enim melius est quam sic misereri. 
Nam et melius fuisset si Cain omnino non obtulis- 
set. Si autem qui minus obtulit, Deum irritavit, 
quomodo non irritat is qui dat aliena? Sed sunt, 
inquit, mea. Non sunt tua post rapinam, sed illius 
cui rapuisti, et ipse est eorum dominus, etiamsi ca 
millies prodigas. Ego, inquit, edixi tibi ne raperes, 
et tu ex eis me hOnoras ? Tibi ergo dicet: « Exi- 
stimasti Inique quod ero tibi similis; arguam te, 
et statuam contra faciem tuam peccata tua **, » 


Ez eodem in. Evangelium secundum Mattheum, 
Si qui nihil injuste fecerunt, puniuntur quod 


οὐ μετέδωχαν" πολλῷ 4d:)0vol τὰ ἑτέρων ἁρπάζον- D non distribuerunt, multo magis qui bona aliorum 


τες. M$ τοίνυν τοῦτο εἴπῃς, ὅτι ἄλλος ἠδίχηται, 
καὶ ἄλλος ἡλέηται " τὸ γὰρ δεινὸν τοῦτόἐστιν. Ἔδει 
πὰρ τὸν ἀδικούμενηυν αὑτὸν εἶναι καὶ τὸν ἐλεού- 
μενον. Νυνὶ δὲ ἑτέρους τραυματίζων, ὅν οὐχ 
ἔπτραυμάτιοσας θεραπεύεις. * Μᾶλλον δὲ μὴ τραυμα- 
πίζειν, Ὁ γὰρ φιλάνθρωπος οὐχ ὁ πλήττων, xal 
δεραπεύων, ἀλλ᾽ ὁ τοὺς παρ᾽ ἑτέρων πληγέντας 
ἔκομενος. Οὐ γὰρ δυνατὸν, τῷ αὐτῷ μέτρῳ τῆς ἐλεη- 
ἐλοσύσης ϑεραπεῦσαί τι ἀπὸ τῆς πλεονεξίας χαχόν" 


Δ. Luc. xiz, ἃ. ** Psal. xciv, 1. 


rapiunt. Ne ergo hoc dixeris, quod alius affectus 
est injuria, et alterius es misertus; hoc enim est 
grave, et non ferendum. Oportet enim eumdem esse 
qui :njuriaaflicitur, et cujus miserearis. Nunc au- 
lem alios vulnerans, curas eum quem non vulne- * 
rasti, cum oporteret illos curare, imo vero non 
vulnerare. Benignus est et clemens, non qui pere 
cutit et. curat, sed qui medetur iis qai sunt per- 
cussi ab aliis. Non enim potest fieri ut eadem iuise« 


VARLE LECTIONES. 


5 ἑξυρπασθεῖσα θυσία μυσα) 
α΄ σεγκιῶν. b χατέχεις. 
Psra0L, Gn. LXXXIX. 


ἐρα. “τεύξομαι. υ ῥημάτων. Σ ἐπί, 7 φοροῦσι. 5 ἐχκέμπειν. e 
* Videtur hic aliquid deese. 5 M 


15 


459 


S. ANASTASII ΒΙΝΑΙΤΑΙ 


400 


ricordie mensura cures malum inflicium ab ava- A ἂν γὰρ πλεονεχτήσῃς ὁδολὸν, οὐχ ὀδολοῦ σοι Bel[ca:] 


ritia; nam si obolo aliquem fraudaris, non obolo 
tibi rursus opus est ad eleemosynam, ut tollas vul- 
nus quod factum est avaritia, sed talento. Propter 
furtum fur deprehensus solvit quadruplum ; raptor 
autem est fure deterior. Quod si illum propter ea 
qui furatus est oportet dare quadruplum, rapto- 
rem multo magis oportet dare quadruplum , si sic 
etiam possit expiare injustitiam. Eleemosyn:e enim, 
ne tunc quidem fructum accipiet. Propterea Za- 
chzus : « Si quem, inquit, defraudavi, 945 red- 
dam quadruplum , et dimidium bonorum meorum 
dabo pauperibus **. » Si autem in lege dare oportet 
quadruplum, multo magis in gratia. Quamobrem, 
etiamsi centuplum dederis , nondum dedisti totum. 
Si autem hoc faciens malo vix affers remedium, 
quando ordinem inverteris, et integras quidem 
facultates rapueris, pauca autem prebeas, et ne 
illis quidem qui sunt affecti injuria, sed aliis pro 
illis: quamnam habebis excusationem, quamnamn 
veniam , quamnam spem salutis? Vis scire quan- 
tum malum facias sic miserens? Audi Scripturam : 
« Sicut qui occidit filium coram patre suo, sic qui 


Isidori epistola ad Eusebium episcopun. 

Exstruis, ut aiunt, in Pelusio ecclesiam, ze lificiis 
quidem et molitionibus preclaram, malam autem 
studiis, injuriisque et contumeliis, paupert mque 
oppressionibus οἱ sumptibus; quod quidem nibil 
est aliud quam :dificare Sion in sanguinib 1s, et 
Jerusalem in iniquitatibus **. Non opus habet Deus 
sacrificio ex alienis, sed id abominatur tanquam 
canem qui sacrificatur. Cessa ergo exstruere, et in- 
juriam facere, ne illa domus inveniatur apud Deum 
ad tui reprehensionem ; et quz stet quidem excelsa 
et sublimis, perpetuo autem et assidue adversus te 
clamet, cum Jeremia : « V, qui zdificat. domure 
suam in altum, non cum justitia, et coenacula sua 
non cum judicio; apud proximum suum operatur 
gratis, et mercedem ejus non reddet ei **. » Et ex 
qualibus malis est exstructa? ut qux et. fraudatas 
mercedes exigat, et eorum qui damno sunt affecti 
quzrat ultionem. Qui vero reddit unicuique secun- 
dum opera sua, ipse miserabitur animarum nostra- 
rum, quem decet gloria, honor et imperium in sz- 
cula seculorum. 


QUJESTIO XIII. 
Quantam bonorum suorum mensuram debet quis- 
piam Deo offerre? 
RESPONSIO. 

Cum Graci, et qui lege carebant, suos filios ct 
filias diis sacrificarint, quid afferre possumus ad 
nostram defensionem? Quando enim etiam ipsam 
carnem nostram Deo obtulerimus, nihil fe- 


* Luc, xix, 8. ** Eccli. xxxiv, 24. 


85 Mich. iw, 10. 


πάλιν εἰς ἐλεημοσύνην, ἵνα ἀνέλῃ τὸ τῆς πλεονεξίας 
ἕλχος, ἀλλὰ ταλάντου. Διὰ τοῦτο ὁ χλέπτης ἁλοὺς, 
πετραπλασίονα χαταδάλλει' τοῦ δὲ χλέπτοντος ὅ 
ἁρπάξων χείρων, Εἰ δὲ Exelvov τετραπλασίονα, 
πολλῷ πλέον εἴγε χἂν οὕτω δυνηθείη τὴν ἀμαρτίαν 
ἐξιλεώσασθαι. Ἐλεημοσύνης γὰρ οὐδὲ τότε λήψεται 
χαρπόν. Διὰ τοῦτο ὁ Ζαχχαῖος, «᾿ΑἈποτίσω, φησὶ, ὧν 
ἐσυχοφάντησα τετραπλοῦν, καὶ τὰ ἡμίση τῶν ὑπαρ- 
χόντων μου δώσω πτωχοῖς.» El δὲ ἐν τῷ νόμῳ 
πετραπλασίονα δίδοται, πολλῷ μᾶλλον τῇ χάριτι. 
“Ὥστε, κἂν ἑχατονταπλασίονα δῷ;, οὐδέπω τὸ πᾶν 
ἔδωχας. El δὲ τοῦτο ποιῶν μόλις θεραπεύεις τὰ 
χαχὸν, ὅταν ἀντιστρέψῃς τὴν τάξιν, xal ἁρπάσῃς : 
οὐσίας ὁλοχλήρους, ὀλίγα δὲ παράσχῃς * καὶ μηδὲ 


D ἐχεῖνα τοῖς ἀδικηθεῖσι, ἀλλ᾽ ἑτέροις ἄντ᾽ ἐχείνων, 


ποίαν ἕξεις ἀπολογίαν; τίνα συγγνώμην; ποίαν 
σωτηρίας ἐλπίδα ; Βούλει μαθεῖν, ὅσον ἐργάζῃ καχὸν 
οὕτως ἐλεῶν; "Axoucov τῆς Γραφῆς λεγούσης" 
« Ὡς ὁ ἀποχτείνων υἱὸν ἔμπροσθεν τοῦ πατρὸς 
αὐτοῦ, οὕτως ὁ προσάγων θυσίαν ἐχ χρημάτων 
πενήτων.» 


offert sacrificium ex pecuniis pauperum**. » 


᾿Ισιδώρου ἐπιστολὴ πρὸς Εὐὑσέξιον ἐπίσκοπον. 

Κτίζεις, ὥς φασιν, ἐν Πηλουσίῳ Aapmpkv μὲν 
τοῖς μηχανήμασι, πονηρὰν δὲ τοῖς ἐπιτηδεύμασι, 
χαὶ ἀδιχίαις, χαὶ ὕδρεσι, xal πενήτων ἐχπιασμοῖς, 
καὶ πτωχοῖς d δαπανήμασιν. “Ὅπερ οὐδέν ἐστιν ἔτε- 
ρον, ἣ χτίζειν Σιὼν ἐν αἵμασιν, καὶ Ἱερουσαλὴμ 


Civ ἀδιχίαις. Οὐ γὰρ χρήζει ὁ Θεὸς ἐξ ἀλλο- 


«ρίων θυσίας, ἀλλὰ ταύτην, ὡς θυόμενον χύνα 
μυσάττεται. Παῦσαι τοίνυν χτίζων χαὶ ἀδι- 
χῶν, ἵνα μὴ ὁ οἶχος ἐχεῖνος εἰς ἔλεγχόν σου ἐπὶ 
Θεοῦ * εὑρεθείη " μετέωρος μὲν, xal ὑψηλὸς ἰστάμε- 
νος, χαταδοῶν δέ σου αἰώνια xal ἀσίγητα μετὰ 
Ἱερεμίου " « Οὐαὶ ὁ οἰχοδομῶν τὴν οἰκίαν αὑτοῦ εἰς 
ὕψος, οὐ μετὰ διχαιοσύνης, xal τὰ ὑπερῷα αὐτοῦ, 
οὐχ ἐν χρίματι παρὰ τῷ πλησίον αὐτοῦ ἐργόζεταε 
δωρεὰν, καὶ τὸν μισθὸν αὐτοῦ οὐ μὴ ἀποδώσῃ. » Καὶ 
ἐξ olov χαχῶν ἐχτίσθη ; χαὶ τοὺς ἐστερημένους 
μισθοὺς ἀπαιτῶν, wal τὴν ἄμυναν τῶν βλαδέντων ^ 
ζητῶν. Ὁ δὲ ἑχάστῳ κατὰ τὰ ἔργα αὑτοῦ ἀποδιδοὺς 

Θεὸς, αὑτὸς ἐλεήσει τὰς ψυχὰς πάντων ἡ μῶν, ὅτι 

αὐτῷ πρέπει δόξα, τιμὴ, κράτος, εἰς τοὺς αἰῶνας 


D τῶν αἰώνων. 


ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΙΓ΄. 
Πόσον μέτρον τῶν ἰδίων χρημάτων ὁφεί1δε τις 
προσφέρειν τῷ Θεῷ; 
ἈΠΟΚΡΙΣΙΣ. 

Τῶν Ἑλλήνων καὶ ἀνόμων τοὺς ἰδίους υἱοὺς, καὶ 
πὰς θυγατέρας αὐτῶν, τοῖς θεοῖς αὑτῶν θυσάντων 
{μᾶλλον δὲ τοῖς δαιμονίοις], ποίαν λοιπὸν ἡμεῖς εὑς p 
γεσίαν ( ἔχομεν; Ὅταν γὰρ xal αὐτὴν ἡμῶν τὴν 


** Jerem. xxn, 13. 
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cápxa προσενέγχωμεν τῷ Θεῷ, οὐδὲν ἄξιον τῶν δω- Α cimus quod sit dignum donis quz nobis est lar- 


ρεῶν, ὧν ἐχαρίσατο ἡμῖν, πεποιήχαμεν. 

Τοῦ Χρυσοστόμου ἐκ τοῦ κατὰ Ματθαῖον. 

"(soy γὰρ ἄν τις μείζονα εὐεργετῆται, τοσοῦτο 
μᾶλλόν ἐστιν ὑπεύθυνο; τῇ χολάσει, ἀγνωμονῶν, 
xa μὴ θελήσας τῇ τιμῇ γενέσθαι βελτίων. Διὰ δὴ 
ποῦτο οἱ πλουτοῦντες, [τῶν πενομένων ] μᾶλλον 
χολάζονται ὄντες χαχοΐ " ὅτι, μηδὲ ἐν εὐθηνίαις γε- 
γόνασιν ἥμεροι. Μὴ γάρ μοι λέγε, ὅτι δέδωχεν δ 
ἐλεημοσύνην. Εἰ γὰρ μὴ xav' ἀξίαν ἔδωχαν, οὐδὲ 
οὕτω διαφεύξονται τὴν κόλασιν. Οὐ γὰρ τῷ μέτρῳ 
τῶν διδομένων fj ἐλεημοσύνη χρίνεται, ἀλλὰ τῇ δα- 
Φιλείᾳ τῆς γνώμης, El δὲ οἱ Ex μέρους παρέχοντες 
δίχην διδόασι, μὴ χατ᾽ ἀξίαν διδόντες, πολλῷ μᾶλ- 


λον οἱ φιλαργυρίᾳ νοσοῦντες. Προσέταξε γὰρ ὁ Χρι- Β 


στὸς περισσεῦσαι τὴν διχαιοσύνην ἡμῖν πλεῖον Β τῶν 
Γραμματέων xat Φαρισαίων. “Ὥστε, x&v ἐλεημοσύ- 
νὴν δῷς, μὴ πλείονα δὲ ἐχείνων, οὐχ εἰσελεύσῃ εἰς 
τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν " χαὶ πόσην ἐχεῖνοι παρ- 
εἶχον ἐλεημοσύνην; Τῶν ὄντων ἁπάντων δεχάτην, 
χαὶ πάλιν ἑτέραν δεχάτην, καὶ μετὰ ταῦτα 1 τρίτην, 
ὥστε παρ᾽ οὐδὲν τὸ τρίτον οὐσίας παρεῖχον. Τρεῖς 
γὰρ δεχάται συντιθέμεναι τοῦτο ποιοῦσι. Καὶ μετὰ 
τούτων, xal ἀπαρχὰς, καὶ τὰ πρωτότοχα, xai ἕτερα 
πλείονα, οἷον, τὰ ὑπὲρ ἁμαρτημάτων, τὰ ὑπὲρ xa- 
θαριτμάτων, τὰ ἐν ἑορταῖς, τὰ ἐν τῷ Ἰωδηλαίῳ, τὰ 
ἐν ταῖς τῶν χρεῶν ἀποχοπαῖς, καὶ ταῖς τῶν οἰχετῶν 
ἀφέσεσι, xal δανείσμασι τῶν τόχων ἀπηλλαγμένοις, 
Εἰ δὲ ὁ τὸ τρίτον δοὺς, μᾶλλον δὲ τῶν ὄντων τὸ ἥμι- 


gitus. 
246 Ez Chrysostomo in Mattheum. 

Quando quispiam majora acceperit beneficia , 
Janto magis est obnoxius supplicio, ingratus, qui 
nec honore melior effici velit. Propterea etiam qui 
sunt divites magis puniuntur quam pauperes, cum 
sunt mali : quod nec rebus secundis quidem mode- 
raliores et mitiores evaserint. Ne dicas enim mihi 
quia dederunt eleemosynam. Si non, ut par est, 
dederunt, ne sic quidem effugient supplicium. Non 
enim ex mensura eorum qua dantur dijudicatur 
eleemosyna, sed ex animi liberalitate. Si autem qui 
ex parte przbent dant poenas, ut qui non dant, ut 
par est; multo magis qui laborant ovaritia. Jussit 
enim Christus justitiam nostram plus abundare 
quam justitiam Scribarum et Phariseorum *'. 
Quamobrem, etiamsi. des eleemosynam, non des 
autem plus quam illi, non intrabis in regnum ccelo- 
rum. Quantam autem przbebant illi eleemosynam? 
Decimam omnium quz babebant, et aliam rursus 
decimam, et partem tertiam. Quamobrem nihil ab- 
erat quin darent tertiam partem suarum facultatum. 
Tres enim decim: si simul ponantur, hoc efficiunt. 
Et post hzc primitias, et primogenita, et alia plu- 
rima, utpole ea qua» dabantur pro peccatis, εἰ 
quie pro expiationibus, qus in festis, quz in ju- 
bileo, quz in zris alieni rescissionibus, et servo» 
rum dimissionibus, et iis qui liberati erant a fee 


συ {μετὰ γὰρ τούτων ἐχεῖνα συντιθέμενα, τὸ ἤμι- C nore. Si autem qui dabat. tertiam partem, vel po- 


σύ ἐστιν), εἰ τοίνυν ὁ τὸ ἥμισυ διδοὺς, οὐδὲν ἐργά- 
ζεται, Ó μηδὲ τὸν δέχατον τόχον παρέχων, πίνος 
ἄξιός ἐστι; Τί γὰρ ὄφελος, ὅταν πλοῦτον πολὺν 
ἔχων, τοσοῦτον παρέχῃς, ὅσον ἄν τις ἀπὸ πελάγους 
πίαθον δώσῃ. χαὶ μηδὲ χήρας γυναιχὸς μεγαλοψυ- 
xiv ζηλώσας ; Πῶς δὲ ἐρεῖς, « Ἐλέησόν με, ὁ Θεὸς, 
χατὰ 5b μέγα ἔλεός σου, xal χατὰ τὸ πλῆθος τῶν 
οἰχτιρμῶν σου ἐξάλειψον τὸ ἀνόμημά μον * αὑτὸς οὐ 
χδτὰ τὸ μέγα ἔλεος ἐλεῶν, τάχα δὲ οὐδὲ κατὰ] 
πὸ μικρόν; Εἰχότως ἔλεγεν ὁ Κύριος, ὅτι « Ὀχέγοι, 
οἱ σωζόχενοι.» 


tius dimidium bonorum (illa enim cum iis conjun- 
cla, sunt dimidium) : si ergo is qui dat dimidium 
nihil operatur, quanti erit is qui ne decimam qui- 
dem przbet? Quid enim prodest, quando multas 
habens divitias, tantum przbes, quantum si quis- 
quam ex mari dederit cyathum, et ne mulieris qui- 
dem vidue imitaris animi magnitudinem **? Quo- 
modo autem dicis : « Miserere mei, Deus, secundum 
magnam misericordiam tuam ; et secundum multi- 
tudinem miserationum tuarum dele iniquitatem 
meam δ᾿; » cum ipse misereare non secundum 


magnam, forie antem nec secundum parvam ? Merito dicebat Dominus : « Pauci sunt qui salvan- 


tar?) 
Tov ᾿Αποστόλου. 

« Ὃ σπείρων φειδομένως, φειδομένως θερίσει. Καὶ 
ὁ σπείρων ἐπ’ εὐλογίαις, ἐπ᾿ εὐλογίαις καὶ θερίσει, 
Ἕχαστος, καθὼς προαιρεῖται τῇ χαρδίᾳ" μὴ ix 
λύπης, ἢ ἐξ ἀνάγχης᾽ ἱλαρὸν γὰρ δότην ἀγαπᾷ ὁ 
Θεός. Δυνατὸς δὲ ὁ Θεὸς πᾶσαν χάριν περισσεῦσαι 
εἰς ὑμᾶς, ἵνα ἐν παντὶ πάντοτε πᾶσαν αὑτάρχειαν 
ἔχοντες περισσεύητε εἰς πᾶν ἔργον ἀγαθόν" χαθὼς 
Ὑέτραπται" ἙἘσχόρπισεν, ἔδωχε τοῖς πένησιν, ἡ 
δικαιοσύνη αὐτοῦ μένει εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος. » 


57 Matth. v, 20. 


"5 Luc. xx1,2 ** Psal. 1,5, ** Luc. xii, 25. 


Apostoli. 


« Qui parce seminat, parce et metet.» Et qui 
seminat in benedictionibus, de benedictionibus et 
metet. Unusquisque prout destinavit in corde suo, 
non ex tristitia, aut ex necessitate : hilarem enim 
datorem diligit Deus. Potens est autem Deus om- 
nem gratiam abundare facere in vobis, ut in omni- 
bus omnem semper 9447 sufficientiam habentes, 
abundetis in omne opus bonum, sicut scriptum est : 
Dispersit, dedit pauperibus, justitia ejus manet in 
seculum szculi **. » 


*! Jl Cor. 1x, 6—9; Psal. cxi, 9. 
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Quidnam. utilius, offerre pecuniam ecclesie, 
an pauperibus ? 
RESPONSIO. 

Dominus Jaudans eos qui sunt a dextris, et di- 
eens : « Venite, benedicti Patris mei **, » nullius 
alterius rei meminit quam eleemosynz in paupe- 
res, et hospites, et nudos, et in eos qui sunt in 
carcere. Sed sunt etiam ecclesiz quibus desunt 
aliqua utensilia necessaria, quibus sunt offerenda 
ea que desunt. Qui enim, cum vasa non desint, 
offert opulentis ecclesiis, nescit quidnam postea 
fia iis qux illic congeruntur. Mult enim ecclesie 
cum inexplebiliter congessissent, et ea postea non 
recte administrassent, vel per negligentiam negle- 
ctui habia perierunt, vel a furibus et barbaris 
*blata sunt. 

Ex Chrysostomo in Matthaum. 

Nam pro eo quidem quod ecclesias non ornarit, 
nemo unquam fuit accusatus; pro eo autem quod 
pauperum non sit misertus, gebennz et ignis inex- 
etinguibilis minze sunt intentatze, et cruciatus cum 
demonibus. Domuin ergo ornans, ne despicias 
fratrem qui affligitur. Is enim est magis proprie 
templum quam illud. Et hze quidem vasa pre- 
1iosa ac splendida qua: reconduntur, poterunt acci- 
pere et reges infideles, el tyranni, et praedones. 
Qu:e autem feceris fratri esurionti, et peregrino, et 
nudo, ne diabolus quidem poterit eripere, sed sita 
erunt in thesauro quem nemo poterit subripere, 

Ex eodem in Herodiadem. 

Potest quidem Deus omnes sanctos qui sunt in 
mundo per se alere; sed muni(icentiam cohibet, ut 
corda (sua sponte ad dandum propensa) in tem- 
pore hospitalitatis discernat ex fructibus. Quando 
autem non-fuerint aliqui. qui eos velint. excipere, 
tunc aut per aves nütrit, ut Eliam in monte ?*, aut 
per prophetam, ut. Danielem in lacu **; aut per 
animal marinum, ut Jonam in mari ἦν, aut ipse per 
se cibum pluit, ut patribus in deserto **. Nam 
cum non essent qui possent eos excipere, e ccelo 
pluit manna, et ex petra aquam fecit emanare "', et 
ex aere cotüurnicem ad eos detulit **. Cum autem 
sancti versantur 9448 in mundo cum hominibus, 
rewahit manum suam, et videns eos affligi, dimittit, 
vt det gratiam per eam qua in eos exercetur bene- 
"ficcntiam, 


Ex eodem in Epistolam ad Philippenses. 

Non est parum, sed magnum bonumn, cogi ut quis 
s2r.clis benefaciat.Facit enim ut efficiamur participes 
mercedis et bonorum illorum quz illos exspectant. 
Dicit nanque Apostolus : « Communicant nobiscum 


*! Matth. xsv, 54. * ΠῚ Reg. xvii, 6. 
*: Num. xi, 31. 
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EPOTHZIX IA. 


Ποῦ συμφέρει προσφέρειν τὰ χρήματα, ἐν àx- 
κιλησίαις, ἣ εἰς πένητας; 
ἈΠΌΚΡΙΣΙΣ. 

Ὁ Κύριος ἐπαινῶν τοὺς ix δεξιῶν, καὶ λέγων, 
«Δεῦτε, οἱ εὐλογημένοι τοῦ Πατρός μου,» οὐδενὸς 
ἄλλου ἐμνημόνευσεν, εἰ μὴ τῆς εἰς τοὺς πτωχοὺς, 
χαὶ ξένους, xa γυμνοὺς, καὶ ἐν φυλαχῇ ἐλεημοσύ- 
νης. Πλὴν εἰσὶ χαὶ ἐχχλησίαι λειπόμεναι σχευῶν 
τινων ἀναγκαίων, αἷς δεῖ προσφέρειν. Ἐπεὶ ὁ εἰς 
εὐπόρους ἐχχλησίας προσάγων, οὐχ οἷδε τί μετὰ 
ταῦτα γίνονται τὰ ἐχεῖσε συναγόμενα. Πολλαὶ γὰρ 
ἐχχλησίαι ἀπλήστως συνάξασαι, xal μὴ καλῶς 
αὑτὰ διοιχήσασαι ὕστερον, 1] διεφθάρησαν ἀμεληθέν- 

B τα, ἢ ὑπὸ χλεπτῶν, ἢ Bap6ápov ἀφῃρέθησαν. 


Τοῦ Χρυσοστόμου, ἐκ τοῦ κατὰ Ματθαῖον. 

Ὑπὲρ μὲν γὰρ τοῦ μὴ ἐχχλησίας καλλωπέσαι, 
οὐδεὶς ἐνεκλήθη ποτέ" ὑπὲρ δὲ τοῦ πένητας μὴ 
ἐλεῆσαι καὶ γέεννα ἠπείληται, xal πῦρ ἄςδεστον, 
καὶ ἡ μετὰ δαιμόνων τιμωρία, Μὴ τοίνυν τὸν οἶχον 
χοσμῶν, τὸν ἀδελφὸν θλιδόμενον περιόρα. Οὗτος 
γὰρ ἐχείνου ὁ ναὸς χυριώτερος. Καὶ ταῦτα μὲν χαὶ 
βασιλεῖς ἄπιστοι, καὶ τύραννοι, χαὶ λῃσταὶ δυνή- 
σονται λαδεῖν τὰ κειμήλια" ὅταν δὲ, ὅσα xal πρὸ; 
τὸν ἀδελφὸν πεινῶντα ποιήσῃς, xal ξένον ὄντα xai 
γυμνὸν, οὐδὲ ὁ διάθδολος συλῆσαι δννήσεται, ἀλλ᾽ ἐν 
ἀσύλῳ χείσεται θησαυρῷ. 


Τοῦ αὐτοῦ, ἐκ τοῦ slc τὴν" Ἡρωδιάδα. 

Καὶ ὁ μὲν θεὸς δυνάμενος πάντας τοὺ; ἀγίους 
τοὺς ὄντας ἐν τῷ χόσμῳ δι' ἑαυτοῦ θρέψαι, ἐπέχει 
τὴν δόσιν, ἵνα τὰς εὐπροαιρέτους καρδίας, ἐν τῷ 
φιλοξενίας xaipi, ἀπὸ τῶν xapmüv διαχρίνῃ. 'Erst- 
δὰν δὲ μὴ ὧσί τινες, οἱ ὀφείλοντες αὑτοὺς ὑποδέξα- 
σθαι, ἣ δι" ὀρνέου τρέφει, ὡς τὸν Ἡλίαν ἐν τῷ ὄρει, 
ἢ διὰ προφήτου, ὡς τὸν Δανιὴλ ἐν τῷ Ado, 
ἢ διὰ θαλασσίου ζώου, ὡς τὸν Ἰωνᾶν ἐν τῇ θαλάσ- 
σῃ, ἢ αὐτὸς δι᾽ ἑαυτοῦ τὴν τροφὴν ἐπομθρεῖ, ὡς τοῖς 
πατράσιν ἐν τῇ ἐρήμῳ " οὐχ ὄντων γὰρ τῶν ὀφειλόν- 
τῶν αὐτοὺ; ὑποδέξασθαι, οὐρανόθεν τὸ μάννα ἐἔπουμ- 
Θρίζει k, xal τὸ ὕδωρ ix πέτρας ἐπήγαγε, xax ἐχ 
τοῦ ἀέρος ὀρτυγομήτραν αὐτοῖς ἐχόμιξεν. Ὅταν δὲ 
ty ἐν τῷ χόσμῳ οἱ ἅγιοι, συναναστρεφόμενοι τοῖς 
ἀνθρώποις, ἀναστέλλει τὴν χεῖρα αὐτοῦ " χάριν διὰ 
«ἧς εἰς αὐτοὺς εὐποιία;, πολλοῖς xal ὁρῶν αὐτοὺς 
θλιδομένους, ἀφίησιν, ἵνα δῷ τῶν βουλομένων τὴν 
σωτηρίαν καρπώσασθαι. 

Τοῦ αὐτοῦ ἐκ τῆς πρὸς Φιλιππησίους Ἑπιστοιλῆς. 

Οὐ γὰρ μιχρὸν ἀγαθόν ἐστι τὸ βιάζεσθαι θερα- 
πεύειν ἀγίους, ἀλλὰ xal μέγα. Κοινωνοὺς γὰρ ἢμᾶς 
ποιεῖ τῶν ἐχείνοις ἀποχειμένων ἀγαθῶν xxi qv 
σθῶν. Φησὶ γὰρ ὁ ᾿Απόστολος " « Κοινωνοῦσιν d μῖν 


** Dan. xiv, 26. ** Jon. it. ** Exod. xvi, " Exod. xvn. 
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ἐν τοῖς σωματιχοῖς, χοινωνοῦμεν αὐτοῖς ἐν πνευμα- À 
“κιχκοῖς “ ἂν γὰρ μετὰ προθυμίας καὶ πίστεως δια- 
χονῶμεν τοῖς ἁγίοις, » μερισταὺ τῶν μισθῶν αὐτῶν 
ἐσόμεθα. Διὰ τοῦτο ὁ Χριστός φησι" ε Ποιήσατε 
ὑμῖν φῇλους ix τοῦ μαμωνᾷ τῆς ἀδιχίας, (va, ὅταν 
ἐχλίπητε, δέξωνται ὑμᾶς εἰς τὰς αἰωνίους σχηνάς "» 
ἅγιοι δέ εἰσι πάντες ὅτοι πίστιν ὀρθὴν μετὰ βίου 
ἔχουσι" xà» γὰρ σημεῖα μὴ ἐργάζωνται, καὶ δαίμο- 
νας ph. ἰχδάλλωσι Καὶ γὰρ Ἰωάννης, ὁ μείζων 
πάντων ἐν γεννητοῖς γυναιχῶν, οὐ φαίνεται. σῃ- 
μεῖόν τι πεποιηχώς. 


Τοῦ ἁγίου Βασιλείου ἐκ τῶν Ἁσκητικῶν. 

Δυνατὸς γάρ ἐστι, καὶ ἄνευ ἡμῶν, τρέφειν ὁ Θεὸς 
τοὺς ἑαυτοῦ θεράποντας, ἀλλ᾽ ἡμῖν ἔδωυχε χώραν 
χαρποφορεῖν! εἰς ὑπόθεσιν σωτηρίας. ᾿Εδεξιώσω 
τὸν ἅγιον, ἐδεξιώσω τὸν Χριστόν. Ἐτίμησας τὸν 
ὑπὸ τοῦ Κυρίου τετιμημένον, εἰς τὸν Κύριον ἡ τιμὴ 
&a6alvscm. Λαδὲ τοὺς ἁγίους χοινωνοὺς ἐν τῷ αἰῶνι 
τούτῳ, ἵνα αὐτοί σε χοινωνὸν ἐν ἐχείνῳ τῷ αἰῶνι 
δέξωνται. ε Ποιήσατε γὰρ, φησὶν, ἑαυτοῖς; φίλους 
ix τοῦ μαμωνᾷ τῆς ἀδιχίας, ἵνα δέξωνται ὑμᾶς εἰς 
τὰς αἰωνίου; σχηνάς.» 'H γὰρ τούτων ἔνδεια καὶ 
πιωχεία ἀληθινοῦ σοι πλούτου πρόφασις, ὦ πλούσιε, 
Διὰ γὰρ τούτων εὑρίσχεις Θεοῦ συνεργὸς στρατιώ- 
τας τρέφων Χριστοῦ, xal Χριστὸν, τὸν λέγοντα" 
t Ἐφ' ὅσον ἐποιήσατε ἑνὶ τούτων τῶν ἀδελφῶν μου 
τῶν ἐλαχίστων, ἐμοὶ ἐποιήσατε.» 


Κλήμεντος ἐκ τῶν Στρωμάτων. 
Ἐλεημοσύνας δεῖ ποιεῖν, ὁ λόγος φησὶ, ἀλλὰ 


in corporalibus, communtcamus cum ipsis in spiri- 
tualibus**;»sieuim cum animi alacritate et fide san 

ctis serviamus, mercedis illius partem habebi- 
mus. Propterea dicit Christus : « Facite vobis armi- 
cos de mammona iniquitatis; ui, cum defcceritis, 
recipiant vos in zeterna tabernacula *. » Sancti au- 
tem sunt omnes, quotquot fldem rectam habent 
cum vita : etiamsi signa non faciant, etiamsi d:e- 
mones non ejiciant. Joannes enim, qui major est 
inter natos mulierum *, non videtur ullum fecisse 
signum. 

Ez sancti Basilii Asceticis. 

Potest enim Deus, etiam absque nobis, alere 
suos famulos; sed dedit nobis occasionem bene 
merendi, et argumentum salutis. Excepisti san- 
ctum, excepisti Christum; honorasti eum qui fuit 
honoratus a Christo : honor enim ascendit ad 
Dominum. Accipe sanctos pro sociis in hoc se- 
culo, ut ipsi in illo seculo accipiant te socium. 
« Facite enim, inquit, vobis amicos de mam- 
mona iniquitatis, ut recipiant vos in elerna ta- 
bernacula *. » Eorum enim egestas et mendicitas 
est tibi occasio verarum divitiarum, o dives. Per 
eos namque inveniris Dei cooperator, nutriens mi- 
lites Christi, et Christum, qui dicit : « Quandiu 
fecistis uni de bis fratribus meis minimis, mihi 
fecistis *. » 

Ez Clementis Alexandrini Stromatibus. 

Eleemosynas oportet facere, inquit ratio, sed 


μετὰ χρίσεως, καὶ τοῖς ἀξίοις. Ὥσπερ γὰρ ὁ γεωρ- C cum judicio et dignis. Quomodo enim seminat agri- 


vie σπείρει οὐκ εἰς ἀπλῶς γῆν ἀλλ᾽ elc τὴν ἀγαθὴν, 
ἵνα αὐτῷ χαρποφορήσῃ οὕτω δεῖ σπείρειν τὴν εὐ- 
moz» εἰς εὐλαδεῖς καὶ πνευματιχοὺς, ἵνα τῆς ἀπ᾽ 
αὐτῶν εὐκαρπίας διὰ τῶν εὐχῶν ἐπιτύχῃς. Γέγρα- 
zum γάρ’ « Εὐποίησον εὐσεδεῖς 5 χαὶ εὑρήσει; ἀντ- 
ατύδομα, xal εἰ μὴ ὑπ᾽ αὑτοῦ, ὀλλὰ παρὰ τῷ 
ὙὝξιίστῳ. 
Θεοδωρήτου ἐκ τῶν Ἀπόρων. 

Θεασάμενος δέ ποτε P τὸν περὶ τῆς ἀμαρτίας, 
προσενεχθόν:α λλωῦ σῆς χίμαρον ὁλοχαυτωθέντα παρὰ 
τὸν θεῖον νεὼν, ὠργίσθη τῷ Ἐλεάζαρ, καὶ τῷ "I0á- 
pap λέγων" « Διατί οὐχ ἐφάγετε τὰ περὶ τῆς ἁμαρ- 
«ἰας ἐν τόπῳ ἁγίῳ ; Ὅτι Ἅγια τῶν ἁγίων εἰσὶ, 


τοῦτο ἔδωχεν ὑμῖν Κύριος φαγεῖν, ἵνα ἀφέλῃ 4 τὴν n 


ἁμαρτίαν τῆς συναγωγῆς, ὡς ἐξιλάσησθε περὶ αὐ- 
τῶν Évavzt Κυρίου. » Τοῦτο δὲ χαὶ διὰ τοῦ προφήτου 
Ὡσηὲ δηλῶν ὁ Θεός φησιν " « ᾿Αμαρτίας λαοῦ μου 
φάγονται, » Διὸ xal ὁ ᾿Απόστολος λέγει᾽ « [Κοινωνοῦ- 
σιν ἡμῖν ἐν τοῖς σωματικοῖς“ ] χοινωνοῦμεν αὑτοῖς 
ἐν τοῖς πνευματιχοῖς. » Διδασχόμεθα τοίνυν ἐντεῦ- 
θεν, ὡς τὰ παρὰ τοῦ λαοῦ προσφερόμενα ἐσθίοντες, 
xai μὴ οπουδαίως τὰς ὑπὲρ αὑτῶν προσφέροντες 
εὐχὰς, δίχας ὑπέχομεν τῷ Θεῷ. 


?* ftom. xv, 27; xir, 15. ! Luc. avi, 9. ᾽ Matth. xi, 
* Levit. x, 17. ? Ose. iv, 8. " Rom. xv, 27. 
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cola, non absolute in terram, sed in terram bonam, 
ut ipsi fructus ferat; ita est seminanda bene(lcen- 
tia in pios homines et spirituales, ut eorum fru- 
cum per preces assequaris. Scriptum est enim : 
« Benefac pio, et invenies retributionem; et si non 
ab ipso , certe ab Altissimo *. » 


249 E» Theodoreti Questionibus. 

Cum vidisset aliquando Moyses liircum pro pec- 
cato oblatum extra Dei templum, indignatus est 
in Eleazar , et Ithamar, filios Aaron, di- 
cens : « Quare non comedistis illud, quod fuit pro 
peccato, in loco sancto? Quoniam enim Sancta san- 
ctorum sunt; hoc dedil vobis edere, ut auferatis 
peccatum synagog:e, et exoretis pro eis ante Domi- 
num *. » Hoc per Osee prophetam significans Domi- 
nus, dicit : « Peccata populi mei comedent ". » 
Quapropter dicit etiam Apostolus : « Impertiunt 
nobis corporalia, eis autem impertimus spiritua- 
lia *. » Hinc ergo docemur quod vescentes iis qu;e 
offeruntur a populo, et pro eis preces diligenter 
non offerentes, Deo pvenas dabiinus. 


11. *Luc. xvi, 9. * Matth. xxv, 40. " Eccli, xn, 2. 
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P γὰρ ποτε. « ἀφέληται. 
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Ex apostolicis Conatitutionibus. 

Etenim vere est beatus qui potest sibi opem 
ferre, et non tenet locum orphani, aut viduz, aut 
advenz. Nam ipse quoque Dominus dicit esse bea- 
tiorem illum qui dat, quam qui accipit *. γα iis qui 
habent, et accipiunt in hypocrisi, aut qui possunt 
sibi opem ferre, et volunt ab aliis accipere : uter- 
«que enim reddet rationem Domino Deo in die judi- 
cii. Nam qui accipit propter zetatem, aut orbitatem, 
aut senium, aut debilitatem, aut offensam valetudi- 
nem, aut filiorum quos alit multitudinem, is non 
solum non reprehendetur, sed etiam laudabitur. 
Altare enim Dei reputatus a Deo honorabitur, qui 
guaviter pro iis qui sibi dant assidue, precatur, 
non in otio sumens, sed ejus quod sibi datur, pro 
viribus dans mercedem per orationem. Is ergo, ut 
dictum est, a Deo beabitur; qui outem habet, ct 
per simulationem otium agens accipit, condemnabi- 
tur a Christo Domino nostro. 


QUESTIO XV. 


Si quis habeat uxorem, filios, divitias, rebus 
secularibus implicatus sit, quomodo potest is Deo 
placere, et servare Dei precepta? 


RESPONSIO. . 
Si non in unaquaque generatione Deo placuis- 
sent viri hujusmodi, qui in mundo, inquam, erant, 
in divitiis, et matrimoniis, et potestate, copiisque 


"Ex τῶν ἁποστολιχῶν Διαταγμάτων. 

Καὶ γὰρ ἀληθῶς μαχάριός ἔστιν ὁ δυνάμενος fone 
θεῖν ἑαυτῷ, καὶ μὴ ϑλίδειν τόπον ὀρφανοῦ, f| χήρας, ἢ 
ξένον, ἐπεὶ xal ὁ Κύριος μαχάριον εἶπεν εἶναι τὸν δι- 
δόντα, ὑπὲρ τὸν λαμθάνοντα. Οὐαὶ γὰρ τοῖς ἔχουσι, 


"xo ἐν ὑποχρίσει λαμξάνουσι, ἢ δυναμένοις for θεῖν 


ἑαυτοῖ;, χαὶ λαμδάνειν παρ᾽ ἑτέροις βουλομένοις " 
ἑχάτερος γὰρ ἀποδώδει λόγον Κυρίῳ τῷ Θεῷ ἐν ἡμέρᾳ 
χρίσεως. Ὁ μὲν γὰρ δι' ἡλιχίας, ὀρφανίας, ἢ γή- 
ρως, ἣ ἀδυναμίας, fj νόσου, πρὸς πτῶσιν, ἢ τέχνων 
πολυτροφίαν λαμθάνων, ὁ τοιοῦτος οὐ μόνον οὐ μεμ- 
φθήσεται, ἀλλὰ xal ἐπαινεθήσεται. Θυσιαστέ ριον 
γὰρ τῷ Θεῷ λελογισμένος ὑπὸ τοῦ Θεοῦ τιμηθήσεται, 
ἀόχνως θυσιαστήριον ὑπὲρ τῶν διδόντων αὐτῷ, δι- 
ἡνεχῶς προσευχόμενος, οὐχ ἀργῶς λαμδάνων, ἀλλὰ 
τῆς δόσεως αὐτοῦ, ὅση δύναμις, τὸν μισθὸν δ:δοὺς 
διὰ τῆς προσευχῆς. Ὁ τοιοῦτος οὖν, ὡς εἴρηται, 
ὑπὸ τοῦ Θεοῦ μαχαρισθήσεται * ὁ δὲ ἔχων, καὶ δι᾽ 
ὑπόκρισιν, 1| ἀργίαν λαμδάνων, χαταχριθήσεται ὑπὸ 
Χριστοῦ τοῦ Θεοῦ ἡμῶν. 


EPOTHZIX IE. 


Ἐάν τις γυναῖκα ἔχων, καὶ τέκνα, xal βιωτικῶν 
πραγμάτων φροντίζων, πῶς οὗτος δύναται 
εὐαρεστῆσαι τῷ Θεῷ καὶ φυλάξαι τὰς ἐν- 
τοιάς ; 

ἈΠΌΚΡΙΣΙΣ. 
El μὲν μὴ εὐηρέστησαν τῷ Θεῷ xaü' ἑκάστην 
γενεὰν -τοιοῦτοι ἄνδρες, λέγω δὴ, ἐν χόσμῳ xal 
πλούτῳ, καὶ γάμῳ, xoi ἐξουσίᾳ, xal ἀπολαύσει 


et 950 deliciis, aliquid fortasse haberent quo se C ὑπάρχοντες, τάχα ἂν εἶχον ἀπολογίαν τινὰ οἱ τὰς 


defenderent, qui in suis peccatis tales afferunt 
pratextus. Nunc autem videmus in divinis Scriptu- 
ris onines fere qui Deo erant grati, Deo placuisse 
in mundo, et divitiis et liberis. Dico autem Abra- 
ham, et Job, et David, et similes. Bone enim, in- 
quit, divitiz: illi, cui non est peccatum. Audiant 
ergo Apostolum de his ad Timotheum scribentem : 
* Divitibus hujus &ecult praeipe, non sublime 
sapere, neque sperare in incerto divitiarum, sed, 
in Deo uno (qui prestat nobis omnia abunde ad 
fruendum), bene agere, divites fleri in bonis ope- 
ribus, facile tribuere, communicare, thesaurizare 
sibi fundamentum bonum in futurum, ut. appre- 
hendant veram vitam !*. » Et rursus alibi : « Hoc 
itaque dico, fratres : Tempus breve est : reliquum 
est, ut et qui habent uxores, tanquam non haben- 
tes sin. ; et qui flent, tanquam non flentes; et qui 
gaudent, tanquam non gaudentes; el qui emunl, 
tanquam non possidentes; et qui utuntur hoc 
mundo, tanquam non utantur : przterit enim 


figura hujus mundi '*. » 
^ 


Ez sancti Basilii Asceticis. 
Propterea Deus henignus et clemens, curam 


τοιαύτας προφάσεις προφασιζόμενοι bv ταῖς ápap- 
τίαις αὑτῶν. Νῦν δὲ ὁρῶμεν ἐν ταῖς θείαις Γρα- 
φαῖς, πάντας σχεδὸν τοὺς τῷ Θεῷ προσφιλεῖς ἐν χό- 
σμῳ, καὶ πλούτῳ, xal τέχνοις τῷ Θεῷ süaptotf- 
σαντας. Φημὶ δὲ τοὺς περὶ τὸν ᾿Αδραὰμ, xat Ἰὼδ, 
xa Δαυῖδ, xai τοὺς ὁμοίους. ᾿Αγαθὸς γὰρ, φησὶ, ὁ 


' πλοῦτος, ᾧ μή ἔστιν ἁμαρτία. ᾿Ακουέτωσαν τοίνυν 


τοῦ Ἀποστόλου πρὸς Τιμόθεον γράφοντος περὶ τῶν 
τοιούϑφων, xal λέγοντος " « Τοῖς πλουσίοις ἐν τῷ νῦν 
αἰῶνι παράγγειλε τ μὴ ὑψηλοφρονεῖν, μηδὲ ἠλπιχέ- 
ναι ἐπὶ πλούτου ἀδηλότητι, ἀλλ᾽ by τῷ Θεῷ τῷ 
ζῶντι, καὶ παρέχοντι ἡμῖν πάντα πχουσίως εἰς 
ἀπόλαυσιν, ἀγαθοεργεῖν, πλουτεῖν ἐν ἔργοις χαλοῖς, 
εὐμεταδότυυς εἶναι, χοινωνιχοὺς, θησαυρίζοντας 
ἑαυτοῖς θεμέλιον χαλὸν εἰς τὸ μέλλον. ἵνα ἐπιλά- 
ὄωνται τῆς αἰωνίου ζωῆς. « Καὶ ἄλλως πάλιν * 
« Τοῦτο δέ φημι, ἀδελφοὶ, ὁ χαιρὸς συνεσταλμένος 
πὸ λοιπόν ἐστιν " ἕνα xal οἱ ἔχοντες γυναῖχας, ὡς μὴ 
ἔχοντες ὦσι " xat οἱ χλαίοντες, ὡς μὴ χλαίοντες, καὶ 
οἱ χαίροντες ὡς μὴ χαίροντες, xal οἱ ἀγοράξοντες 
ὡς μὴ κατέχοντες, καὶ οἱ χρώμενοι χόσμῳψ, ὡς μὴ 
καταχρώμενοι * παράγει γὰρ τὸ σχῆμα τοῦ χόσμου 
τούτου.» 
Τοῦ ἁγίου Βασιλείου ἐκ τῶν ᾿Ασκητικῶν. 
Διὰ γὰρ τοῦτο xal φιλάνθῥωπος Θεὸς, χηδόμενος 


ἡ Actor. xx,55..— "1 Tim. vt, 17-19. !! I Cor. vit, 29-51. 
VARLE LECTIONES. 
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τῆς ἡμῶν σωτηρίας, εἰς δύο διεῖλε βίους τὰ 5 τῶν 
ἀνθρώπων, συζυγίαν καὶ παρθενίαν " ἵνα, ὁ μὴ 
δυνάμενος ὑπενεγκεῖν τὸ τῆς παρθενίας ἄθλον, ἔλθῃ 
ἐπὶ συνοίχησιν γυναιχὸς, ἐχεῖνο εἰδὼς, ὡς ἀπαιτη- 
θήσεται λόγον σωφροσύνης, xat ἁγιασμοῦ, καὶ τὴν 
πρὸς τοὺς bv συζυγίαις xal τεχνοτροφίαις ἁγίους 
ὁμοίωσιν " οἷος ἦν ἐν μὲν τῇ Παλαιᾷ Διαθήχῃ 'A6pa- 
ἂμ, ὃς τῇ τοῦ Θεοῦ προτιμήσει, τὸν μονογενῆ θυ- 
σιάζων, ἐμεγαλαύχει, xal τὰς τῆς σχηνῆς αὖ- 
409 θύρα; διαπετασμένας εἶχε, πρὸς ὑποδοχὴν 
τῶν ἐπιξενοῦσθαι μελλόντων ἑτοιμαζόμενος. Οὐκ 
ἔχουσαν" « Πώλησόν σου τὰ ὑπάρχοντα, xai δὸς 
πτωχοῖς" xat τὰ μείζονα τούτων ἐπεδείξαντο "A6pa- 
ἀμ, καὶ Ἰσαὰκ, καὶ ἹἸαχὼδ, xai Σαμουὴλ, xal 
Δανῖδ, καὶ ἕτεροι πλεῖστοι. Ἐν δὲ τῇ Νέᾳ Διαθήχῃ, 
οἷος fj» Πέτρος, xal οἱ λοιποὶ τῶν ἀποστόλων ; 
ἀπαιτηθήσεται γὰρ πᾶς τοὺς χαρποὺς τῆς πρὸς 
θεὸν ἀγάπης, καὶ τοῦ πλησίον, καὶ τῆς παρατροπῆς 
τῶν ἐντολῶν τούτων, xal πασῶν, ὧν τις ἠδίκησε, 
Φησὶ γὰρ ὁ Κύριος * « Ὁ ἀγαπῶν πατέρα ὑπὲρ ἐμὲ, 
οὐχ ἔστι pou ἄξιος, ν Καὶ, € Ὅς οὐ μισεῖ τὸν πα- 
τέρα αὐτοῦ, καὶ τὴν μητέρα, καὶ τὴν γυναῖχα, καὶ 
τὰ τέχνα, Écc δὲ καὶ τὴν ἑαυτου ψυχὴν, οὐ δύναταί 
goo εἶναι μαθητής. » 

"Apá& σοι οὐ δοκεῖ καὶ ὑπογυναίοις τεθεῖσθαι τὰ 
E2apyyéka ; Ἰδοὺ σεσαφήνισταί σοι, ὡς πάντες 
ἅθρωποι ἀπαιτηθησόμεθα τὴν πρὸς τὸ Εὐαγγέλιον 
ὑπαχοὴν μοναχοί τε, χαὶ οἱ ἐν συζυγίαις. ᾿Αρχέσει 
γὰρ τῷ ἐπὶ γάμον * ἐλθόντι, ἡ συγγνώμη τῆς συ- 
ζυγίας *, καὶ τῆς πρὸς τὸ θῆλυ ἐπιθυμίας τε xat 
συνουσίας * τὰ δὲ λοιπὰ τῶν ἐντολῶν, πᾶσιν ὁμοίως 
νενομοθετημένα, οὐχ ἀχίνδυνα τοῖς παραθαίνουσι. 
Καὶ γὰρ εὐαγγελιζόμενος ὁ Χριστὸς τὰ τοῦ Πατρὸς 
ἐντάλματα, τοῖς ἐν τῷ χόσμῳ διελέγετο. Εἰ δέ τι α 
συνέθη αὐτὸν χατ' ἰδίαν ἑπερωτηθέντα αὐτῷ ἀπο- 
Ἀρίνεσθαι, τοῖς ἑαυτοῦ μαθηταῖς διεμαρτύρατο 
λέτων * « Ὃ δὲ λέγω ὑμῖν, πᾶσι λέγω. » Μὴ τοί- 
νῦν ἀναπέτῃς, ὦ οὗτος, ὁ πρὸς χοινωνίαν γυναιχὸς 
ἐρηρίνς, ὡς ἐπ᾽ ἐξουσίας ἔχων τὸν χόσμον περιθάλ- 
ἀεσδαι, Πλειόνων γάρ σοι πόνων καὶ φυλαχῆς χρεία 
πρὸς τὴν τῆς σωτηρίᾳς ἐᾳετυχίαν᾽ ὡς δῆγε δεῖ, xat 
ἂν μέσῳ τῶν παγίδων, xal τοῦ χράτους τῶν ἀποστα- 
τικῶν δυνάμεων οὐχ ἦν ἐχλεξαμένῳ, καὶ τοὺς 
ἐρεθιαμοὺς τῶν ἁμαρτιῶν ἐν ὄψεσιν ἔχοντι, xal πρὸς 
τὴν αὐτῶν ἐπιθυμίαν νύχτωρ τε xal μεθ᾽ ἡμέραν 
ἐχμοχλευομένῳ πάσας σου τὰς αἰσθήσεις. Γίνωσχε 
τοίνυν, ὡς οὐχ ἀποδράσεις τὴν πρὸς τὸν ἀποστάτην 
παλαίστραν, οὐδὲ τῆς τούτου νίχης χαθάψῃ &veu πό- 
νων πολλῶν τῶν ἐπὶ φυλαχῇ τῶν εὑαγγελιχῶν 
ζογμάτων. 

. "lodvrov τῆς KAlpaxoc. 

"Hxovea γάρ τινων ἐν χόύσμῳ ἀμελῶς διαχειμέ- 
νων, εἰρηχότων πρός ue * Πῶς δυνάμεθα ὁμοζύγῳ 
συζῶνξες, xal δημοσίαις φροντίσιν ὑποχείμενοι, τὸν 
μοναδικὸν ϑίον μετελθεῖν ; Πρὸς o0; ἀπεχροίθην 2- 


Α gerens nostre salutis, in duo vite genera divisit 
res hominum, nempe in conjugium et virginita- 
tem ; ut, qui non potest ferre premiam virginitatis, 
veniat ad eohabitationem mulieris, illud sciens a 
se exactum iri rationem temperanti: et sanctitatis, 
et similitudinem cum sanctis, qui in matrimonio et 
liberorum procreatione vixerunt; hujusmodi erat 
in Veteri Testamento Abraham, qui reverentia erga 
Deum unicum filium sacrificans adhuc gloriabatur, 
et &ui tabernaculi portas habebat apertas, paratus 
ad accipiendos, qui veniebant, hospites. Non audie- 
rant isti : « Vende que habes, et da pauperibus !*; » 
et his majora fecerunt Abraham, Isaac, Jacob, Sa- 
muel, David, et alii plurimi. In Novo autemTesta- 
mento, qualis erat Petrus, et reliqui apostoli? Exi- 
gentur enim a quolibet fructus dilectionis in Deum 
et in proximum, et declinationis ab his mandatis, et 
ab omnibus, in quibus se inique gessit. Dicit enim 
Dominus : « Qui amat patrem aut matrem plus 
quam me, non est me dignus '*. » Et : « Qui non 
-odit patrem suum et matrem, et uxorem, et filios, 
adhuc autem et animam suam, non potest meus 
esse discipulus '*. » 


251 An non tibi videntur proposita esse Evan- 
gelia iis etiam qui juncti sunt uxoribus? Ecce tibi 
declaratum est quod ab omnibus hominibus exiga- 
tur obedientia Evangelii, tam monachis quam con- 
jugatis. Sufficiet enim ei qui est junctus matrimo- 

€ nio, venia intemperantiz, quod liceat ei uti copula 
et consuetudine cum uxore sua. Reliqua autem 
mandata, ex Φ 400 omnibus posita, baud nullum 
periculum' afferunt iis qui illa. transgrediuntur; 
Christus enim Patris mandata annuntians, dissere- 
bat cum iis qui sunt in mundo. Quod sicubi conti- 
gissel eum seorsim interrogatum respondere, suis 
discipulis aiebat : « Quod vobis dico, omnibus 
dico !*. » Ne ergo fallaris tu qui elegisti conjunctio- 
nem cum muliere, taaquam qui possis mundum 
libere amplecti. Pluribus enim tibi laboribus et 
custodia opus est ad assequendam salutem ; ut qui 
in medio laqueorum, et sub potestate apostatica- 
rum virtutum habitare elegeris, et in conspectu 
habeas irritamenta peccatorum, quique noclu ac 

D interdiu omnibus tuis sensibus ad pravas cupidita- 
tes inciteris. Scias ergo quod adversarii non effugies 
palestram, nec ad ejus pertinges victoriam, absque 
multis laboribus, ad observationem evangelicurum 
dogmatur necessariis. 


Ez Joanne Climaco. 

Audivi aliquos in mundo ignavos ac negligentes, 
mihi dicentes : Cum vitam agamus cum conjuge, et 
Simus obnoxii publicis sollicitudinibus, quomodo 
possumus persequi vitam monasticam? Quibus 


'* Mattb. xis, 21, 2? Matth. x, 57. Ὁ Luc. xiv, 9806, !* Marc. xiu, 57. 
VARLE LECTIORES. 


τὰς. "γάμον, * ἀχρασίας. * που. JY ζᾷν. 


1 ἀπεχρίθημεν. 


ΤΙ S. ANASTASII SINAIT.E 


412 


respondimus : Quecünque bona potestis facere, A Πάντα, ὅσα δύνασθε ποιεῖν ἀγαθὰ, ποιήσατε * μηδενὶ 


facite. À mendaciis vobis temperate; nemini δυο - 
remini, neminem contumelia afficite, nemini vos 
anteponite, neminem odio habete, fugite fornicatio- 
nem, a synaxi ne separemini, eorum qui egent mi- 
seremini, nemini este offendiculo, alienze parti ne 
appropinquate, et contenti este stipendiis [uxorum] 
vestris. Si sic feceritis, non procul estis a regno 
coelorum. 


Ez Constitutionibus apostolicis !*. 

Cum Moyses legislator dixit Israelitis : « Ecce 
dedi ante faciem vestram viam vitz et viam mor- 
lis; » et inferat : « Elige vitam, ut vivas "; » et 
propheta Elias dicat populo : « Quousque claudica- 
bitis ambobus vestris poplitibus? Si Deus est Domi- 
nus, ambulate post ipsum !*; » merito ergo dicebat 
Dominus : « Nemo potest duobus dominis servire; 
aut enim unum odio liabebit, et alterum diliget : 
aut alterum amplectetur, et alterum despiciet !*. » 
Necessario ergo nos queque doctorem nostrum 
252 Christum sequentes, dicimus duas esse 
vias : unam vite, et alteram mortis. Prima est ergo 
via vilze, et ea est quam lex ostendit : « Diligere 
Dominum Deum ex tota anima, et ex tota mente, et 
proximum sicut seipsum **. e Et : « Quidquid non 
vis tibi fleri, hoc tu quoque alii ne feceris ?!. » 
Benedic eis qui te cxsccrantur; ora pro eis qui tibi 
insultant, dilige inimicos tuos.«Quanam enim, 
inquit, est gratia, si diligatis eos qui vos diligunt? 


ψεύσησθε, μηδένα χλέψητε, μηδένα λοιδορήσητε, μηδε- 
vb κατεπαρθῆτε, μηδένα μισήσητε, τῆς πορνεία, 
ἀπέχεσθε, τῶν συνάξεων μὴ χωρίζεσθε, xol; δεομένοις, 
συμπαθήσατε, μηδένα σχανδαλίσητε, [ἀλλοτρίᾳ με- 
ρίδι μὴ προσε[νε]γγίσητε, καὶ ἀρχεῖσϑε τοῖς ὁτωνίοις 
[τῶν γυναιχῶν] ὑμῶν. Ἐὰν οὕτω ποιήσητε, οὗ 
paxpáv ἔστε τῆς βασιλείας τῶν οὐρανῶν. 


'Ex τῶν ἀποστολιχῶν Διαταγμάτων. 

Τοῦ νομοθέτον Μωσέως εἰρηχότος τοῖς Ἰσραηλί- 
ταις" € Ἰδοὺ δέδωχα πρὸ προσώπου ὑμῶν τὴν ἐδὸν 
τῆς ζωῆς, χαὶ τὴν ὁδὸν τοῦ θανάτου, » χαὶ ἐπιφέ- 
βρόντος, « Ἔχλεξαι τὴν ζωὴν, ἵνα ζήσῃς * » καὶ τοῦ 
προφήτου Ἠλιοὺ λέγοντος τῷ λαῷ " ε Ἕως πότε 
χωλανεῖτε ἐπ᾿ ἀμφοτέραις ταῖς ἰγνύαις ὑμῶν; Εἰ 
Θεός ἐστινό Κύριος, πορεύεσθε ὀπίσω αὐτοῦ * » εἰχό- 
τως οὖν ἔλεγεν ὁ Κύριος Ἰησοῦς" « Οὐδεὶς δύναται 
δυσὶ χυρίοις δουλεύειν" f| γὰρ τὸν ἕνα μισήσει, καὶ 
τὸν ἕτερον ἀγαπήσει " ἢ ἑνὸς ἀνθέξεται, καὶ τοῦ 
ἑτέρου χαταφρονέσει. » ᾿Αναγχαίως οὖν xa ἡμεῖς 
ἑπόμενοι τῷ διδασχάλῳ Χριστῷ, φαμὲν, ὡς δύο ὁδοί 
εἰσι " μία τῆς ζωῆς, xal μία τοῦ θανάτου. Πρώτη 
οὖν τνγχάνει ὁδὸς τῆς ζωῆς, xal ἔστιν αὔτη, ἣν xal 
ὁ νόμος διαγορεύει, « "Ayazdv Κύριον τὸν Θεὼν ἐξ 
ὅλης ψυχῆς, καὶ ἐξ ὅλης διανοία; * χαὶ τὸν πλησίον 
ὡς ἑαυτόν. » Καὶ, « Πᾶν ὃ μὴ θέλεις γενέσθαι σοι, 
χαὶ σὺ τοῦτο ἄλλῳ μὴ ποιήσῃς. » Εὐλόγει τοὺς κατα 
ἀρωμένους σε, προσεύχου ὑπὲρ τῶν ἐπηρεαζόντων 


Nam et publicani hoc faciunt **.» Abstine a carnali- C σε, ἀγάπα τοὺς ἐχθρούς. « Ποία γὰρ πέφυχεν ὑμῖν 


bus et. mundanis desideriis. « Si quis tibi dederit 
colapbum in maaillam, verte et aliam **, » — « Si 
retribui, inquit, retribuentibus mihi mala**, » 
— ε Si quis te angariaverit unum nilliare, vade 
cum eo duo, ct ei qui vult tecum in judicio conten- 
dere, et tunicam accipere, da ei pallium, et ab eo, 
qui tua tollit, ne repetas ; daei, qui ate petit. 
« Ab eo qui vult a te mutue aceipere, ne averta- 
τ θ᾽ "λέ Atque omnibus quidem zequum est dare ex 
propriis laboribus; preferendi autem sunt sancti. 
* Non occides, non mochaberis **, puero vitium 
non offeres; exsccrandus est enim, inquit, qui dor- 
mit eum masculo concubitu feminz **. Non forni- 
caberis. Non erit, inquit, qui fornicetur in Israel "9, 


Non furaberis**, » Nam Achan cum furatus esset P 


in Jericho, obrutus lapidibus excessit e vita !, et 
Giezi cum esset furatus et mentitus, fuit hzres 
leprz Naaman "", Judas furatus bona pauperum, 
tradidit Dominum, et penitentia motus se suspen- 
dit ". Ananias et Saphira cum sua suffurati essent, 
et Spiritum Domini tentassent, statim Petri coapo- 
sioli nostri sententia, morte sunt affecti **, Nec 


χάρις, ἐὰν ἀγαπᾶτε τοὺς ἀγαπῶντας ὑμᾶς ; xal ol 

τελῶναι τοῦτο ποιοῦσιν. » ᾿Απέχου τῶν σαρχιχῶν 

xa χοσμιχῶν ἐπιθυμιῶν. ε Ἐάν σοι δῷ ῥάπισμα 

ἐπὶ τὴν δεξιάν σου σιαγόνα, στρέψον αὐτῷ καὶ τὴν 

ἄλλην.»--τε ΕἸ ἀνταπέδωχα τοῖς ἀνταποδιδοῦσί μοι 
χαχά. »—« Ἐὰν ἀγγαρεύσῃ σέ τις μίλιον ἕν, ὕπαγε 
μετ᾽ αὐτοῦ δύο * xal τῷ θέλοντέ σοι χριθῆναι, καὶ 
φὸν χιτῶνά cov λαδεῖν, ἄφε; αὐτῷ xal τὸ ἱμάτιον" » 
καὶ ἀπὸ τοῦ αἴροντος τὰ σὰ, μὴ ἀπαίτει. » Τῷ at- 
ποὔντι δίδουν, xal « "Amb τοῦ- ϑέλουτος δανείσασθαι, 
μὴ ἀποστραφῇς. » Πᾶσι μὲν οὖν διδόναι ἐξ ἰδίων " πό- 
νων. « Τίμα γὰρ, φησὶ, τὸν Κύριον ἀπὸ σῶν διχαξων 
πόνων" νπροτιμητέον δὲ τοὺς ἁγίους. « Οὐ φονεύσεες, 
οὐ μοιχεύσεις, οὐ παιδοφθορήσεις - ἐπικατάρατος 
γὰρ, φησὶν, ὁ χοιμώμενος μετὰ ἄῤῥενος χοίτην γυναι- 
χείαν' γυναῖκα οὐ πορνεύσεις " οὐκ ἔστι γὰρ ὁ πορ- 
γεύων ἐν υἱοῖς Ἰσραήλ. Οὐ χλέψεις. » Ἄχαν Ὑὰρ 
χλέψας ἐν Ἱεριχὼ, λίθοις βληθεὶς, τὴν ζωὴν ὑπεξ- 
Ἦλθε, xal Γιεζὶ χλέψας xol ψευσάμενος bàmpovi mos 
τοῦ Νεεμὰν τὴν λέπραν, xal Ἰούδας χλέπτων τὰ 
τῶν πενήτων, τὸν Κύριον παρέδωχε, xal μεταμελτη- 
θεὶς ἀπήγξατο. Καὶ ᾿Ανανίας καὶ Σαπφείρα ἡ τούτου 
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8 γἰχείων, 


413 QU/ESTIONES. 414 
τυνὴ, κλέψαντες τὰ ἴδια, καὶ πειράσαντες τὸ Πνεῦμα A magiam, nec veneficium exercebis. « Non eris ma- 


Κυρίου, παραχρῆμα ἀποφάσει τοῦ Πέτρου τοῦ 
συναποστόλου ἡμῶν ἐθανατώθησαν. Οὐ μαγεύ- 
σεις. « Φαρμαχοὺς γὰρ, φησὶ, οὐ περιδιώσετε. » 
υὐχ ἐπιθυμήσεις τὰ τοῦ πλησίον σου.« Οὐχ ἐπιορχή- 
en;* ἐῤῥέθη γὰρ, μὴ ὁμόται ὅλως.» Καὶ, « Οὐ 
συχοταντήσεις, ὅτι ὁ συκοφαντῶν πένητα, παροξύνει 
τὸν ποιήσαντα αὐτόν. Οὐ χαταλαλήσεις. Μὴ ἀγάπα 
γὰρ, φησὶ, καταλαλεῖν, ἵνα μὴ ἐξαρθῇς. » Οὐ μνη- 
σιχαχήσεις * ὁδοὶ γὰρ μνησιχάχων εἰς θάνατον. Μὴ 
ίνου γλωσσώδης * ὅτι ἀνὴρ Ὑλωσσώδης ob xattu- 
ϑυνθήσεται, χαὶ παγὶς ἀνδρὶ τὰ ἴδια χείλη. Οὐκ 
ἔσται ὁ λόγος σου κενός * περὶ παντὸς γὰρ λόγον δώ- 
σεις λόγους * ix τῶν λόγων σον διχαιωθήσῃ, καὶ ἐκ 
τῶν λόγων σου χαταδιχασθήσῃ. Οὐ ψεύσει " « 'Amo- 
λεῖς yàp, φησὶ, πάντας τοὺς λαλοῦντας τὸ ψεῦδος.» 
Καὶ οὔχ ἔσῃ πλεονέκτης. Οὐαὶ γὰρ, φησὶν, ὁ πλεον- 
εχτῶν τὸν πλησίον πλεονεξίαν χαχήν. 

Οὐχ ἕτῃ ὑποκριτὴς, ἵνα μὴ τὸ μέρος onu μετ᾽ αὐ- 

τῶν θῇς. Μὴ γίνου ὑπερήφανος " ὑπερηφάνοις γὰρ 
Κύριος ἀντιτάσσεται. Οὐ λήψῃ πρόσωπον ἐν κρίσει" 
ὅτι τοῦ Κυρίου ἡ κρίσις. Οὐ μισήσεις τὸν ἀδελφόν 
σου" « Ἐλεγμῷ γὰρ ἐλέγξεις τὸν ἀδελφόν σου " οὐ 
λέψη δι αὐτὸν ἁμαρτίαν. » Φεῦγε ἀπὸ παντὸς χα’ 
χοῦ. "Axeys γὰρ, φησὶν, ἀπὸ καχοῦ, καὶ τρόμος οὐκ 
ἐγγιεῖ σοι. Μὴ γίνου ὀργίλος, μηδὲ βάσκανος, μηδὲ 
μανιχὸς, ἢ θρασὺς, ἵνα μηδὲν πάθῃς τὰ τοῦ Κάϊν, 
χαὶ τὰ τοῦ Σαοὺλ [ καὶ Ἰωά6] " ὅτι ὁ μὲν ἀπέχτει- 
ψεν “Αδελ τὸν ἀδελφὸν αὐτοῦ, διὰ τὸ πρόχριτον αὑτοῦ 
εὑρεθῆναι παρὰ τῷ Θεῷ * ὁ δὲ τὸν Δαυῖδ δεδίωχε 
νιχήταντα τὸν Γολιὰθ, ζηλώσας ἐπὶ τῇ τῶν χορευ- 
«2ιῶν εὐφημίᾳ ΄ ὁ δὲ ποὺς δύο στρατηγοὺς ἀνεῖλε, 
"Αδδενὴρ καὶ 'Apsolav. Οὐχ ἔσῃ ἐπάδων, ἢ περι- 
χαθυίρων τὸν νοῦν b σου. Οὐκ οἰωνισθήσῃ,, οὐδὲ 
ὀρνεοσχοπήσεις, οὐδὲ μαθήσῃ μάθημα πονηρόν" 
καῦτα γὰρ πάντα xal ὁ νόμος ἀπεῖπεν. Μὴ γίνου 
αἰτχρηλόγος, μηδὲ ῥιψόφθαλμος * ἐκ γὰρ τούτων, 
πορνεῖλ xal μοιχεία γίνονται. Μὴ γίνου φιλάργυρος * 
ἵνα μὴ ἀντὶ Θεοῦ δουλεύσῃς τῷ μαμωνᾷ. Μὴ γίνου 
ὀφηλέφρων, καὶ μετέωρος, ὡς ὁ Φαρισαῖος, « Ὅτι 
πᾶ; ὁ [n àv ἑαυτὸν, ταπεινωθήσεται" » xat, « Τὸ 
ὑφηλὸν ἐν ἀνθρώποις, βδέλυγμα παρὰ Κυρίῳ.» 


Μῇ γίνου σκληροτράχηλος, καὶ θυμώδης ᾿ ὅτι 


ὁδηγεῖ πρὸς βλασφημίαν * ἀλλὰ μακρόθυμος καὶ p 


προαῦς, ὅτι ἀνὴρ θρασὺς ἐμπεσεῖται εἰς xayá. Οὐχ 
ἐπιτάξεις τῷ δούλῳ σου, ἢ τῇ παιδίσχῃ σου, ἐν πι- 
αρίᾳ ψυχῆς, μὴ ποτε στενάξωσιν ἐπὶ Gol, καὶ ἔσται 
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gus, non veneficus. Maleficos, inquit, non patie- 

ris vivere". Non concupisces res proximi tui; 

non pejerabis; diclum est enim, non jurandum 
esse omnino ?*. Non calumniaberis; nam qui calu- 
mniatur pauperem, irrilat eum qui ipsum fecit ?'. 

Non detrahes. Ne diligas, inquit, detrahere, ne 

extollaris ?*. Acceptz injurie me sis memor Ἧς 

Vise enim eorum, qui recordantur acceptz injuriz, 

sunt ad mortem. Ne sis loquax ; quoniam, vir lin- 

guax non dirigetur super terram, et laqueus sunt 
sua labra viro **. Non erit sermo tuus vanus : de 
omni enim sermone reddes rationem **, et ex verbis 
tuis justificaberis, et ex verbis tuis condemnabe- 
ris ". Non mentieris: « Perdes, inquit, eos quí 

B loquuntur mendacium **. » Non eris avarus Ὡς Va, 
inquit, ei qui propter malam plura habendi cupidi- 
tatem fraudat proximum. 

Non eris hypocrita, ne pars tua ponatur cum 
hypocritis *. Ne sissuperbus : « Deus enim superbis 
resistit *. » Non accipies personam in judicio, quo- 
niam Dei 953 cst judicium ". Non odio habebis 
fratrem tuum ** : « Arguendo, inquit, argues fra- 
trem tuum, et non suscipies propter ipsum pecca- 
tum V*. » Fuge ab omni malo, et non timebis " 
Ne sis iracundus, neque furiosus, neque invidus, 
aut audax; ne patiaris ea qui Cain "5, et quie 
Saul δ", ct quz Joab '*; quoniam Cain quidem occi- 
dit fratrem suum, quoniam is fuit przlatus a Deo; 
Saul autem persecutus est David , qui vicerat Go- 
liath, zemulatione percitus propter laudem mulie- 
rum choros ducentium; Joab autem occidit duos 

, duces exercitus, Abner et Amasiam, Non eris in 
cantator, aut filium tuum igne purgans*i? Noneris 
augur, nec auspex, neque disces malas discipli- 
nas; nam hzc omnia lex prohibuit. Ne sis turpi- 
loquus, nec impudicos jaciens hinc inde oculos, nec 
ebriosus *'; ex his enim oriuntur fornicatio et adul- 
terium. Ne sis amans pecunie, ne pro Deo servias 
mammonz**. Ne sis superbo οἱ elato animo, ut 
Phariseus δ: « Quoniam omnis qui se exaltat hu- 
miliabitur **; » et : « Quod est altum inter homi- 
nes, est apud Deum abominatio *'. » 

Ne sis dura cervice et animosus ; quoniam id de- 
ducit ad blasphemiam, sed lenis et patiens (et 
multus in prudentia, nam mites possidebunt ter- 
ram ** (19). Ne sis audax ; quoniam yir audax in- 
cidet in mala. Ne imperes servo, aut ancille tux 
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in amaritudine animz tus: ne aliquando contra A σοι ὀργὴ παρὰ Θεοῦ. « Μὴ δῷς γὰρ, φησὶ, ἀνθρώπῳ 


te ingemiscant, et erit tibi ira a Deo. « Ne des, in- 
quit, locum homini, ut te exsecretur ; eo, te exse- 
erante, in amaritudine animz exaudiet eum qui 
fecit ipsum **.» Fratres et cognatos tuos ne de- 
spicias. «Ne despexeris, inquit, necessarios tui 
seminis **.» Non accedes ad preces tuas in die 
afflictionis tuz, priusquam resolveris amaritudinem 
tuam. Qua tibi accidunt fer aquo animo, et casus 
absque molestia, sciens quod merces tibi dabitur 
apud Deum, sicut Job et Lazaro, Eum qui verbum 
Dei tibi loquitur, glorificabis; memineris autem 
ejus die ac nocte; honorabis autem. ipsum, ut qui 
libi bonam et' tranquillam vitam conciliet. Ubi 
€nim est de Deo doctrina, illic adest Deus. Ex- 
quires in dies faciem. sanctorum, ut acquiescas in 
sermonibus corum. Non geres cum eis inimicitias, 
recordatus Dathan et Abiron. Hec est via vitz. 
Via autem murlis cernitur in malis actionibus : in 
ea enim est Dei ignoratio, propter quam flunt cze- 
des, fornicationes, et cxtera. 


254 QUJESTIO XVI. 


Cum dicat Apostolus, mundi potestates a Deo ordina- 
1as esse, an ideo omnis princeps rex el episcopus a 
Deo profficitur ? 


RESPONSIO. 

Cum Deus dicat in lege: «Dabo vobis principes 
secundum corda vestra **,» est evidens quod ex 
principibus et regibus alii quidem a Deo przficiun- 
tur, tanquam digni eo honore; alii autem rursus, 
cum sint. indigni, Dei permissione, aut voluntate 
preficiuntur populo, digno eorum indignitate. De 
ea reaudi aliquas narrationes. 

Quando Pliocas tyrannus factus fuit imperator, 
etper Bosonum lictorem ejus capit facere san- 
guinis effusiones, quidam monachus in civitate 
Constantinopolitana vif sanctus, et qui ad Deum 
magnam habebat fiduciam, cum Deo disceptabat di- 
cens in simplicitate: Domine, cur eum fecisti im- 
peratorem? Deinde cum permultis dicbus hoc di- 
xisset, vox ad eum venit a Deo dicens: Quoniam 
non inveni pejorem. 

Fuit etiam quzdam alia civitas in Thebaide, ini- 
qua, et qux multa faciebatscelerata et exsecranda, 
inqua vir quidam perditissimus e populo, per falsam 
quamdam compunctionem, repente tonsus fuit, et 
monasticum induit babitum ; minime tamen cessa- 
vit a sceleratis actionibus. Accidit ergo ut decederet 
episcopus civitatis. Cuidam autem viro apparuit 


* Eccli. 1v, 6. ** Abd. 12. ** Jerem. m, 15. 


τόπον χαταρᾶσθαί σε" χαταρωμένου γάρ ae ἐν πιχρίᾳ 
ψυχῆς αὑτοῦ, εἰσακούσεται αὐτοῦ ὁ ποιήσας αὐτόν. ν 
Τοὺς ἀδελφούς σου χαὶ συγγενεῖς σου μὴ ὑπερίδῃς. 
«Τοὺς οἰκείους, φησὶ,τοῦ σπέρματός σου οὐχ ὑπερόψῃ.» 
Οὐ προσελεύσεις ἐν προσευχῇ σον, ἐν ἡμέρᾳ πονηρίας 
σου, πρὶν ἂν λύσῃς τὴν πιχρίαν σου. Τὰ συμδαίνοντά 
σοι πάθη εὐμενῶς δέχου, καὶ τὰς περιστάσεις ἀλύπως, 
εἰδὼς, ὅτε μισθός σοι παρὰ Θεῷ δοθήσεται, ὡς τῷ 
Ἰὼδ, καὶ τῷ Λαζάρῳ. Τὸν λαλοῦντά σοι τὸν λόγον 
ποῦ Θεοῦ δοξάσεις, μνησθήσῃ αὐτοῦ ἡμέρας καὶ 
νυχτός " τιμέσῃς δὲ αὐτὸν, ὡς τοῦ εὖ εἶναί σοι πρό- 
ξενον. Ὅπου γὰρ tj περὶ θεοῦ διδασχαλία, ἐχεῖ Θεὸς 
πάρεστιν * ἐκζητήσεις γὰρ χαθ' ἡμέραν τὸ πρόσ- 
ωπον τῶν ἁγίων, ἵνα ἀναπαύσῃ ἐν τοῖς λόγυις αὐτῶν * 
οὗ ποιήσεις ἔχθραν πρὸς αὐτοὺς, ἀναμνησθεὶς Δαϑὰν, 
xai ᾽᾿λδηρών. Αὕτη ἐστὶν ἡ ὁδὸς τῆς ζωῆς. Ἢ δὲ 
ὁδὸς τοῦ θανάτου ἐστὶν ἐν πονηραῖς πράξεσι θεωρου- 
μένη * ἐν αὐτῇ γάρ ἔστιν ἄγνοια Θεοῦ, δι᾽ ἣν γίνον- 
ται, φόνοι, πόρνεϊαι, καὶ τὰ λοιπά. 


ΕΡΩΤΗΣΙΣ IG. 


Τοῦ '᾿Αποστόλου Aéyorroc, ὅτι αἱ ἐξουσίαι τοῦ 
κόσμου ὑπὸ τοῦ Θεοῦ τεταγμέναι εἰσίν * ἄρα 
«ἰοιπὸν πᾶς ἄρχων καὶ βασιλεὺς, καὶ ἐπίσχο- 
πος, ὑπὸ Θεοῦ προχειρίξεαι; 

ATIOKPIZIX. 
ToU Θεοῦ ἐν τῷ νόμῳ λέγοντος" « Δώσω ὑμῖν ἄρχον- 


C τας κατὰ τὰς καρδίας ὑμῶν, » εὔδηλον ὅτι οἱ μὲν τῶν 


ἀρχόντων xat βασιλέων, ὡς ἄξιοι τῇς τοιαύτης τιμῆς, 
ὑπὸθεοῦ προχειρίζονται" οἱδὲ πάλιν ἀνάξιοι ὄντες, πρὸς 
τὸν ἀνάξιον λαὸν, τῆς αὐτῶν ἀναξιότητος, χατὰ Θεοῦ 
συγχώρησιν f| βούλησιν προχειρίζονται. Καὶ ἄχου- 
σον περὶ τούτων διηγήσεών τινων. 

“Ὅτε γὰρ γέγονε βασιλεὺς Φωχᾶς 6 τύραννος, xaX 
ἤρξατο τὰς αἱματοχυσίας ἐκείνας διὰ Βοσόνου [ἐκείνου] 
ποῦ δημίου ἐργάζεσθαι, μοναχός τις δὲ ἐν Κωνσταντί- 
γον πόλει ἀνηρᾶγιος, καὶ πολλὴν παῤῥησίαν πρὸς Θεὸν 
ἔχων, διεδικάζετο πρὸς θεὸν ἐν ἁπλότητι λέγων: Κύ- 
ριε, διατί τοιοῦτον βασιλέα ἐποίησας ; Εἶτα, ὡς ἐπὶ 
ἱκανὰς ἡμέρας τοῦτο ἔλεγεν, ἦλθεν αὐτῷ φωνὴ ἐκ 
τοῦ Θεοῦ λέγουσα * Ὅτι οὐχ εὗρον χείρονα. 


"AM δέ τις πόλις ὑπῆρχε παράνομος [κατὰ τὴν 
Θηραΐδα], πολλὰ μιαρὰ xal ἄτοπα διαπραττομένη, ἐν 
fj δημύτης τις ἐξωλέστατος, ἐξαίφνης ψευδοχατάνυ- 
ξίν (20) τινα χτησάμενος, ἀπελθὼν ἐχάρη (21), καὶ 
τὸ μοναχιχὸν σχῆμα ἡμφιέσατο. Μέντοιγε τῶν πο- 
νηρῶν πράξεων. οὐδαμῶς ἐπαύσατο. Συνέδη γοῦν 
τὸν ἐπίσχοπον τῆς πόλεως τελευτῆσαι, xal φαίνε zat 


NOTAE. 


(20) Ψευδοκατάνυξιν. Ad. verbum falsam com- 
punctionem, simulatum dolorem. Opponitur εὐχα- 
τανύχτως Seu εὐχατάνυξις. (ALEMANN.) 

(21) 'Exápn. Ad verbum tonsus est, videlicet re- 
ligiosorum instituto se devovit, sepe apud Zonaram 
aliosque inferioris tatis historicos ecclesiasticos. 


Concilium Tolet. tv : Quicunque ex secularibus ac- 
cipientes penitentiam totonderunt se, et rursus prae- 
varicantes laici effecti sunt. Et statim : Non aliter 
et hi, qui a parentibus detonsi fuerint. aut sponte sua 
seipsos religioni devoverunt, et postea hobitum sac 
larem sumpseruni. (Atewaxs.) - 


Am 
τινι ἀνδρὶ ἁγίῳ ἄγγελος Κυρίου λέγων" "Ἄπελθε, xai 
παρασχεύασον τὴν πόλιν, ἵνα τὸν ἀπὸ δημοτῶν χειρο- 
τονήσωσιν ἐπίσχοπον. ᾿Απελθὼν οὖν ἐποίησε * τὰ χε- 
λευ[σ]θέντα αὐτῷ. Χειροτονηθεὶς δὲ ὁ προλεχθεὶς ἀπὸ 
δημοτῶν, μᾶλλον δὲ ὁ δημότης, ἤρξατο χατὰ διάνοιαν 
φαντάζεσθλι καὶ μεγαλοφρονεῖν, Καὶ ἐπιστὰς αὐτῷ 
ἄγγελος Κυρίου λέγων * Τί ὑψηλοφρονεῖς, ἄθλιε ; 
ὄντως, οὐχ ὡς ἄξιος τῆς ἱερωσύνης ἐγένου, ἐπίσχο- 
πε 0, ἀλλ᾽ ὅτι ἡ πόλις αὕτη, τοιούτου ἐπισχόπου ἐστὶν 
ἀξία. Διὸ, ἡνίκα ἴδῃς ἀνάξιόν τινα, καὶ πονηρὸν βα- 
σιλέα, ἢ ἄρχοντα, f| Enlaxorov, μὴ θαυμάσῃς, μηδὲ 
τὴν τοῦ Θεοῦ πρόνοιαν διαδάλῃς " ἀλλὰ μᾶλλον 
μάθε, καὶ πίστευε, ὅτι πρὸς τὰς ἀνομίας ἡμῶν, εἰς 
ποιούτους τυράννους παραδιδόμεθα, χαὶ οὐδὲ οὕτως 
τῶν καχῶν ἀφιστάμεθα. 
Ἡσαΐου. 

« Καὶ ἐπέστησεν * νεανίσχους ἄρχοντας αὐτῶν, 
καὶ ἐμπαῖχται χυριεύσουσιν αὑτῶν, λέγει Κύριος. » 
Ὡσηέ. 

« Ἑαυτοῖς ἐδασίλευσαν, xol οὐ 8t ἐμοῦ ἦρξαν, 
καὶ οὐχ ἔγνωσάν με, λέγει Κύριος. » 


Ἱερεμίου. 

€ Τάδε λέγει Κύριος τῷ λαῷ τούτῳ Ἠγάπησαν 
κινεῖν πόδας αὐτῶν, χαὶ οὐχ ἐφείσαντο, xat ὁ Θεὸς 
φὖκχ εὐδόχησεν ἐν αὐτοῖς" νῦν μνησθήσεται τῶν ἀδι- 
χιῶν αὐτῶν. Καὶ εἶπε πρός με" Μὴ προσεύχου περὶ 

τοῦ λαοῦ τούτου εἰς ἀγαθόν" ὅτι, ἐὰν νηστεύσωσιν, 
obx εἰσαχούσομαι τῆς δεήσεως αὐτῶν" καὶ ἐὰν προσ- 
ενέγχωσιν ὁλοκαυτώματα, xal θυσίαν, οὐχ εὐδοχήσω 
ἐν αὑτοῖς, ὅτι ἐν μαχαίρᾳ, καὶ ἐν λιμῷ, xal ἐν θα- 
νάτῳ ἐγὼ συντελέσω αὐτοὺς εἰς ἀνάγκας, καὶ πάσαις 
ταῖς βασιλείαις τῆς γῆς" διὰ Μανασσῆ, υἱὸν Ἐζε- 
χίου βασιλέως Ἰούδα, [{τὰ βδελύγματα ταῦτα τὰ 
πονηρὰ] περὶ πάντων, ὧν ἐποίησεν Ἱερουσαλήμ. » 
Βασιιϊειῶν τετάρτῃ. 

« Καὶ ἐλάλησε Κύριος ἐν χειρὶ δούλων αὐτοῦ τῶν 
προφητῶν, λέγων" ᾿Ανθ᾽ ὦν, ὧν ἐποίησε Μανασσῆς ὁ 
fas) Ἰούδα τὰ βδελύγματα ταῦτα τὰ ποϑὴρὰ, 
Sí λέγει Κύριος ὁ Θεὸς Ἰσραήλ᾽ Ἰδοὺ ἐγὼ φέρω 
χακὰ χαὶ ἐξὶ Ἱερουσαλὴμ, καὶ Ἰούδα, ὥστε παντὸς 
ἀχούοντος, ἢχὴσε: ἀμφότερα ὦτα αὐτοῦ. Καὶ δώσω 
οὐτοὺς εἰς χεῖρας ἐχθρῶν αὐτοῦ, καὶ ἔσονται εἰς 
διαρπαγὴν, καὶ εἰς προνομίαν πᾶσι τοῖς ἐχθροῖς αὖ- 





πῶν, ἀνθ᾽ ὧν, ὅτα ἐποίησε δ, τὸ πονηρὸν ἐν ὀφθαλ- D 


μοῖς μου" καί γε αἷμα ἀθῶον ἐξέχεε Μανασσῆς πολὺ 
αφοδρῶς, ἕως οὗ ἐπλήρωσε τὴν Ἱερουσαλήμ. » 
᾿Ισιδώρου ἐκ τῶν ἐπιστοιϊῶν. 

στέγην ὅτι δι᾽ ἑνὸς ἀμάρτημα b, πολλάχις μα- 
ατίζεται χώρα, καὶ πόλις, κατὰ τὸν Ἐχχλησιαστὴν, 
ὅτι ἁμαρτάνων τίς, φησὶ, ἀπολέσει ἀγαθωσύνην 
πολλὴν ; Ὅπερ xal ἐπὶ Δαυῖδ γενόμενον ἔγνωμεν. 
“Ὅταν γὰρ ἐπὶ τῇ εὐθηνίᾳ τῶν πραγμάτων, ὁ ἕξαρ- 
χος ὑπερηφανεύηται, εἰς ἀθυμίαν αὐτοῦ, καὶ κατά- 


* [sa. in, ὁ. 
τε Eccle. ix, 18. 


*! Osee vini, 4. - * Jerem. xiv, 
7? || Reg. xxiv. 
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A quidam angelus, dicens : Vade, et fac ut civitas 
episcopum eligat plebeium illum qui illic habitat. 
Abiens ergo fecit quod jussus fuerat. Ille autem 
ex intimo vulgo electus, ccpit apud xe esse elatus, 
et sibi valde placere. Accedens autem angelus 
Domini ei dicit : Cur superbis, et magnifice tibi 
places, o infelix? Revera, non tanquam dignus 
Sacerdotio factus es episcopus; sed quia hzc 
civitas tali dignata erat episcopo. Quamobrem, 
quando videris indignum aliquem et sceleratum 
regem, aut prineipem, aut magistratum, aut epi- 
Scopum, ne mireris, neque Dci accuses providen- 
liam; sed disce, εἰ crede quod propter nostras 
iniquitates tradimur ejusmodi tyrannis; et ne sic 

8 quidem ἃ malis abstinemus. 


255 Isaic. 
« Et imponam adolescentes principes eorum ; et 
illusores dominabuntur eis, dicit Dominus **, » 
Osee. 
« Sibirmetipsis regnaverunt, et non per me prin- 
eipes exstiterunt, et non indicaverunt mihi *'. » 


Jeremic. 

* Sic dicit Dominus populo huic: Dilexerunt 
movere pedes suos, et non pepercerunt, et Deus 
non placuit sibi in eis : nunc recordabitur iniqui- 
tatis ipsorum. Et dixit Dominus ad me : Noli 
orare pro populo isto in bonum : quoniam, si 
jejunaverint, non exaudiam orationem eorum; et, 
$i obtulerint holocautomata et sacrificia, non 
placebo mihi in eis, quoniam in gladio, 'et in 
Íame, et in morte ego consummabo eos “. Et 
tradam eos in angustias, et omnibus regnis terrz: 
propter Manassen filium Ezechiz regis Juda : pro 
omnibus qu: fecit in Jerusalem **. » 


Libro quarto Regum. 

« Et locutus est Dominus in manu servorum 
prophetarum dicens: Pro iis qux fecit Manasses 
^rex jude, abominattones ielas malos. Hzc dioit 
Dominus Deus Israel : Ecce ego porto mala et super 
Jerusalem et Juda; ita ut orhnis audientis perso- 
nature sint ambz aures ejus. Et tradam eos in 
manus inimicorum suorum, et erunt in direptio- 
nem etin predam omnibus inimicis suis pro eo . 
quod fecerunt malum in oculis meis. Etiam san- 
guinem innocentem effudit Manasses multum valde, . 
quoadusque implevit Jerusalem ἦν. » 

hidori ex epistolis. 

Sciendum est quod propter peccatum unius sepe 
flagellatur regio et civitas, ut dicit Ecclesiastes, 
quoniam peccans quis, ait, perdet bonitatem mul- 
tam !!, prout Davidis tempore accidisse novimus *- 
Nam cum ob rerum copiam florenten;que statunt 
princeps insolescit, ad ipsius mavrorem et. con- 


10-12. *' Jerem. zv, 4. 75 IV Reg. xxt, 10-16. 


VARIA LECTIONES. 
* πεποῖγχε, ὁ ἐπίσχοπος. 5 ἐπιστέσω, (€ Hac desunt apud LXX. δ ἐποίησαν. Ὁ ἀμαρτίαν. 
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-demnationem subditi deprimuntur. Nec vero illi A xptatv τὸ ὑπήχοον ἐλαττοῦται, οὐχ ἀδίχως παιδευόν 


inique castigantur : verum unusquisque actionis 
su: premia recipit, ac propter principis calculos 
divina longanimitate orbatur. 
2556 Ez apostolicis Constitutionibus '*. 

Neque enim rex impius est rex, sed tyrannus. 
Neque episcopus (21*), ignorantia aut mala mente 
oppressus, est amplius episcopus, sed falso nomine 
Ma. appellatur, non a Deo prafectus, sed ab bomi- 
nibus, ut Ananias et Sameas in Jerusalem, et 
Sedecias et Achias falsi prophet in Babylone. 


Olympiodori in Job. 
* Dominus, inquit, omnes intuetur, et gentem 


μενον, ἀλλ᾽ ἑκάστου τὰ ἐπίχειρα τῆς οἰχείας πρά- 

ξεως ἀπολαμθάνοντος, xal τῆς θείας μαχροθυμίας 

ἀποτυγχάνοντος, διὰ τὰς πρὸς τὸν ἄρχοντα ψήφους. 
"Ex τῶν ἀποστολικῶν Διαταγμάτων. 

Οὔτε γὰρ βασιλεὺς δυσσεδὴς ἔτι ὑπάρχων βασι- 
λεὺς, ἀλλὰ τύραννος, οὔτε ἐπίσχοπος ἀγνοίᾳ ἢ χα- 
χονοίᾳ πεπιεσμένος, ἔτι ἐπίσχοπός ἔστιν, ἀλλὰ ψευ- 
δώνυμος, οὐ παρὰ Θεοῦ, ἀλλὰ παρὰ ἀνθρώπων προ- 
δληθεὶς, ὡς ᾿Ανανίας, καὶ Σαμέας ἐν ᾿Ἱερουσαλὴμ, 
xal Σεδεχίας, καὶ ᾿Αχίας, οἱ ἐν Βαδυλῶνι ψευδοπρο-- 
qat. 

'OdAvpzicóópov ἐκ τῶν τοῦ "1€. 
€ Ὁ γὰρ Κύριος πάντας ! ἐφορᾷ, φησὶ, xal κατὰ 


et hominem simul "*. » Et: « Dat. regem hypo- p ἔϑνος, xal κατὰ ἄνθρωπον ὁμοῦ. »[ Ὁμοῦ] « Βασι- 


critam, ob populi improbitatem 5, » Hoc autem 
ipse quoque Deus significat per prophetam Osee, 
Israeli dicens : « Et dedi tibi regem in ira furoris 
Tpei **. » Sepe enim permittit ut qui specie vide- 
lur bonus, rex renuntietur, ut per ipsum omnes 
subjecti affligantur propter eorum improbitatem 
et malignitatem. 


Ex Gregorio Nysseno, de iis qui rapiuntur ante 
tempus. 


Quomodo artifex ferro duro ac resistente, quod 
non facile emollitur igne, nec eflingitur ad fa- 
ciendum aliquod vas vitz necessarium, pro malleo 
aut incude utetur, ut frequentibus in ipsum ictibus 


λεύων ἄνθρωπον ὑποχριτὴν ἀπὸ δυσχολίας λαοῦ, » 
Τοῦτο δὲ χαὶ αὐτὸς ὁ Θεὸς σαφῶς διὰ τοῦ προφήτου 
Ὡσηὲ πρὸς τὸν Ἰσραὴλ δηλοῖ. λέγων" « Καὶ ἔδωχά 
σοι βασιλέα ἐν ὀργῇ [χατὰ] τοῦ θυμοῦ μου. » Πολ- 
λάχις γὰρ τῷ σχήματι φαινόμενον ἀγαθὸν συγχω- 
ρεῖ εἰς βασιλέα ἀναγορευθῆναι, ἐφ᾽ p χαχωθῆναι 
βούλεται δι᾽ αὐτοῦ τοὺς ὑπηχόους διὰ τὴν αὑτῶν 
δυσχολίαν καὶ καχοπραγίαν. 

Τοῦ ἁγίου Γρηγορίον Νύσσης περὶ τῶν πρὸ ὥρας 

ἁρπαζομένων. 

Ὥσπερ ὁ τεχνίτης τὸν ἀντίτυπον σίδηρον, xal uh 
ῥᾳδίως διὰ πυρὸς μαλαττόμενον, xal πρὸς τὸ ἀναγ- 
καῖον τοῦ βίου ἐχτυπούμενον, σφύρᾳ, fj ἄχμονι χρὴ - 
σεται τῷ τοιούτῳ, ὡς [ἐν] ταῖς ἐπὶ τούτων πληγαῖς, 


exerceatur, et. molle effectum. efformetur ad ali- C τὸ ἔνεργές τε καὶ ἀπαλὸν πρός τι τῶν χρησίμων 


quid quod sit utile; ita etiam eos qui ex libero 
$10 arbitrio, malitia sunt insignes, vivere permittit 
meliori fine ac intentione. Sicut permisit nasci 
Pharaonem, et Nabuchodonosor, ut illorum plaga 
eastigaretur lsrael. 


Ex Chrysostomo. 

«Non est, inquit, potestas, nisi a Deo “ιν 
Quid dicis? Oinnis ergo princeps electus a Deo? 
Non hoc inquit; non a nobis nunc agitur de sin- 
gulis principibus, sed de re ipsa. Esse enim prin- 
cipes; ac magistratus, et alios quidem regere, 
alios vero regi; et, nec omnia temere ac con- 
luse ferri, populis, tanquam fluctibus buc et illuc 


ἀποτυποῦσθαι": οὕτω xal ὁ Θεὸς, τὸν χατὰ xaxíav 
ὑπερθαλλόντως k κατὰ τὴν ἑαυτοῦ προαίρεσιν ξητῆ- 
σαι ἱ ἀφίησι σχοπῷ τῷ βελτίονι, καθάπερ xal τὸν 
Φαραὼ καὶ τὸν Ναδουχοδονόσορ εἴασε γενέαθαι, ὡς 
ἂν τῇ ἐχείνων πληγῇ ὁ Ἰσραὴλ παιδευθῇ m. 

Τοῦ Χρυσοστόμου. 

« Οὐ γάρ ἐστιν ἐξουσία, φησὶν, εἰ μὴ ἀπὸ Θεοῦ. 
Τί λέγεις ; Πᾶς οὖν ἄρχων ὑπὸ Χριστοῦ ? χεχειροτό- 
νηται; 0) τοῦτό φησιν, οὐδὲ περὶ τῶν χαθ᾽ ἔχαστον 
ἄρχοντα ὁ λόγος μοι νῦν, ἀλλὰ περὶ αὐτοῦ τοῦ πράγ- 
ματος. Τὸ ἀρχὰς εἶναι, καὶ τοὺς μὲν ἄρχειν, τοὺς δὲ 
ἄρχεσθαι, καὶ μὴ ἁπλῶς ἀνέδην ἅπαντα φέρεσθαι, 
ὥσπερ xupávov τῇδε κἀκεῖσε τῶν δήμων περιαγο- 


circumactis, id dico esse opus divinz sapientiz. D U£vov, τῇ τοῦ σοφίᾳ * ἔργον εἶναί φημι. Διὰ τοῦτο 


Propterea non dixit : Non est princeps nisi a Deo. 
Jta ctiam, quando dicit quidam sapiens : A Do- 
mino conjungitur viro mulier, hoc dicit, quod 
Dominus fecit matrimonium, non quod ipse con- 
jungit unumquemque cum muliere. Videmus enim 
multos in malo et illegitimo matrimonio habere 
mutuam vite consuetudinem. Neque tamen hoc 


P Lib. n, c. 8. "* Job xxxiv, 19. 15 ibid. 50. 


** Osee xim, 11. 


οὐχ εἶπεν, Οὐ γάρ ἐστιν ἄρχων, εἰ μὴ ἀπὸ τοῦ Θεοῦ- 
αἱ δὲ οὖσαι ἐξουσίαι ὑπὸ τοῦ Θεοῦ τεταγμέναι εἰσίν. 
Οὕτω καὶ ὅταν λέγει τις σοφὸς, ὅτι παρὰ Κυρίου 
ἁρμόζεται γυνὴ ἀνδρὶ, τοῦτο λέγει" ὅτι τὸν γάμον à 
Θεὸς ἐποίησεν, οὐχ ὅτι ἕκαστον συνόντα γυναιχὶ αὖ - 
τὸς Ρ συνάπτει. Kal γὰρ ὁρῶμεν πολλοὺς καὶ ἐπὶ 
χαχῷ καὶ γάμῳ ἀνόμῳ συνιόντας 4 ἀλλήλοις, καὶ 


7! Rom. χπὶ, 1. 


VARI LECTIONES. 


! πάντα, k ὑπερδάλλοντα. 
4 συμδιοῦντας. 


* ζῆσαι, 


Ὁ παιδευθείη. 


Ὁ Θεοῦ. " τῆς τοῦ Θεοῦ σοφίας, Ρ αὐτοῖς. 


NOTA. 
(31) Cautelegeista, ex. apecrypbo lihro accepta: nam episcopus ma!us, ant. imperitus verus epi:co- 


Diis est, tametsi et dignitate et nomine indignus. 
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οὐκ ἂν τοῦ Θεοῦ τοῦτο λογισώμεθα. ᾿Αλλ᾽ ὅπερεἶξᾳ 
ἀρχῆς ἄρσεν xai θῆλυ ἐποίησεν, » αὐτὸς εἶπεν" 
€ ᾿Αντὶ τούτου καταλείψει ἄνθρωπος τὸν πατέρα 
xai τὴν μητέρα αὑτοῦ, xal προσχολληθήσεται πρὸς 
τὴν γυναῖχα αὑτοῦ. » 

Θεοδωρήτου ἐκ τοῦ περὶ Προνοίας. 

Εἰ δὲ βλέπων τινὰς τῶν ἀρχόντων δώροις ἀπεμ- 
πωλοῦντας τὸ δίχαιον, προσπταίεις τῇ Προνοίᾳ, ἐγώ 
σου διασχεδάσω' τῆς διανοίας τὸν τρόπον, xal φημι» 
ὡς τοῖς τοιούτοις οὐχ ὁ Θεὸς ἡγεμονίαν ἐπίστευσεν, 
ἀλλ᾽ ἡ τῶν ἀρχομένων πονηρία τὴν τούτων ἀρχὴν 
ἐπεσπάσατο. "Ὄνησιν γὰρ οὐδεμίαν παρὰ τῶν χαλῶς 
ἡγησαμένων ἑλχύσαι θελήσαντες, ἀλλὰ τῇ μοχθηρίᾳ 
τοῦ τρόπου τὴν ἐχείνων διδασχαλίαν ἐξυδρίσαντες, 
τῆς θείας ἐπιμελείας σφᾶς * αὑτοὺς ἀπεστέρησαν *. p 
Εἴτα τῆς θείας γυμνωθέντες οἰχονομίας α, τῶν 
ποιούτων ἡγεμόνων ἀπήλαυσᾳν' πάτταλοι γὰρ πατ- 
τάλοις ἐχχρούονται. « Δώσω γὰρ, 'φησὶν, ἄρχοντας 
χατὰ τὰς χαρδίας ὑμῶν, » ἵνα τῇ πείρᾳ τῶν χειρό- 
νων [εἰς μνήμην ἔλθωσι τῶν χρειττόνων, καὶ τῆς 
καλῆς xai ἀγαθῆς ἐχείνης] ἀναμνησθῶσι παιδαγω- 
γἱας. Εὐρίσκομεν δὲ τὸν Θεὸν δι᾽ ὑπερδολὴν ἀνθρώ- 
*tov πονηρίας τὰς ἡνίας ἐῶντα πολλάχις, xal φέ- 
ρεσθαι x τῶν ἀνθρώπων, ὡς ἂν ἐθέλῃ, συγχωροῦντα 
τὸ γένος. Καὶ τοῦτο αὐτὸς ἡμᾶς διὰ Ζαχαρίου διδά- 
σκων, πρὸς τὸν Ἰσραὴλ ἔλεγε": Καὶ εἶπον’ Οὐ ποι- 
pavo ὑμᾶ:" τὸ àmoüvnoxov ἀποθνησχέτω, xai τὸ 
ἀπολλύμενον ἀπολλύσθω, xal τὰ χατάλοιπα, χκατ- 
ἐσθιέτω ἕχαστος tà; σάρχας τοῦ πλησίον αὐτοῦ. ν 
Καὶ διὰ τοῦ Δαυΐδ φησι" « Καὶ obx ἤχουσεν ὁ λαός ἃ 
μου τῆ; φωνῆς μου, xal Ἰσραὴλ οὐ προσέσχε μοι" 
ἀπέστειλα αὑτοὺς xatà τὰ ἐπιτηδεύματα τῶν χαρ- 
διῶν αὐτῶν. » 

Τοῦ αὐτοῦ ἐκ τῆς Θεραπευτιχῆς. 

Xa8izep γὰρ αἱ πόλεις τρέφουσι τοὺς δημίους, 
ὥττε τοὺς ἀνδροφόνους, xal (22) τοιχωρύχους, xal 
ww; v ἄλλα ἅττα παρανομοῦντας δι᾽ αὐτῶν χολά- 
ζεον cox ἐπαινοῦσαι μὲν αὐτοὺς, ἀλλὰ xaX λίαν μι- 
σοῦσαι τὶ» τοῦ βίου προαίρεσιν, ἀνεχόμεναι δὲ τῆς 
«τούτων ὑτηρεσίας, διὰ τὴν χρεῖαν' οὕτως ὁ τοῦ xó- 
'egoo ποῦτανις, οἷα δημίους τινὰς γενέσθαι συγχω- 
qui τοὺς τυράννους, ὥστε διὰ τούτων ποινὴν τοὺς 
ἐσεδοῦντας; xal παρανομοῦντας εἰσπράττειν. Ὕστε- 


Deo ascribimus; sed conjungere 957 dicitur , 
virum et feminam, quia «ab initio masculum ct 
feminam fecit, » et dixit : « Propter hoc relinquet 
homo patrem et matrem, et adharebit uxori suz ^.» 


Ex Theodoreto de Providentia. 


Si autem videns aliquos magistratus ac prin- 
cipes jus donis vendentes, offenderis in Provi- 
dentia, ego has tuas cogitationes dispellam (tue 
cogitationis modum discutio), et dico non Deum 
iis credidisse principatum, sed eorum qui sunt 
subjecti improbitatem, eorum attraxisse imperium. 
Nam cum ex aliis qui recte imperaverant nullam 
vellent capere utilitatem, sed ipsa morum impro- 
bitate illorum doctrinam allecissent injuria, se- 
ipsos privaverunt Dei cura; deinde divina nudati 
administratione, eos duces sunt consecuti : cunei 
enim cuneis extruduntur. « Dabo, inquit, principes 
secundum cor ipsorum "*,» ut experti pejora ine- 
liorum recordentur, et bona et honesta illorum 
institutiones, et discipline eis veniant in mentem. 
Invenimus autem Deum propter insignem homi- 
num improbitatem smpe laxare habenas, et per- 
mütlere ut genus hominum feratur quo velit. Et 
hoc ipsum nos docens per Zachariam, dicebat 
Israel : « Εἰ dixi : Non pascam vos, quod moritur 
moriatur, οἱ quod perit pereat, et de cztero co- 
medat unusquisque carnem proximi sui **, » Et 
per Davidem dicit : « Et non audivit populus meus 
vocem meam, et Israel non intendit mihi, et di- 
misi eos secundum desideria cordis eorum *'. 1 


Ez eodem de curandis Gracanicis affectionibus. 

Quemadmodum civitates nutriunt lictores, ut 
homicidas, εἰ sepulcrorum effossores, et qui alia 
ejusmodi scelera admittunt, per eos puniant, non 
Jaudantes quidem, sed valde etiam odio habentes 
eoram iímituts, ferentes t&men propter usum 
münisterii, ita etiam mundi administrator sinit 
ut sint tyranni, velut quidam lictores, ut per eos 
poenas sumat de impiis et sceleratis. Postea eos quo- 
que exactissimo tradit supplicio, quoniam non tan- 


"ρὸν Uk καὶ τούτους παντελῶς παραδίδωσι τιμωρίᾳ, p quam Deo ministrautes, sed suz improbitati ser- 


ἐπειδήπερ οὐχ ὡς Θεῷ διακονοῦντες, ἀλλ᾽ οἰχείᾳ 
ποντρὲχ δουλεύοντες, τὰ δεινὰ ἐχεῖνα δεδράχασιν. 
Οὕτως ἡμαρτηχότα τὸν Ἰσραὴλ τῇ τῶν ᾿Ασσυρίων 
ὠμότητι παρέδωχαν Y. Ἐπεὶ δὲ οὗτοι τῆς τιμωρίας 
οὗ διέγνωσαν τὸν σχοπὸν, τηνικαῦτα xal τούτων 
χαταλύσας τὴν δυναστείαν, ἑτέροις δουλεύειν ἢνάγ- 
xa&civ, ὡς καὶ οἱ προφῆται διδάσχουσι" παρ᾽ ὧν ὁ 


vientes gravia illa et intoleranda fecerunt. Sic 

Israelem, cum peccasset, Assyriorum tradidit cru- 

delitati. Postquam autem isti non agnoverunt 

fructum supplicii, vel potius finem et institutum, 

258 tunc eorum quoque fracta potentia coegit 

eos servire aliis, ut docent. etiam .prophetz. A | 
quibus Plato, ut arbitror, suffuratus occasio 


τὸ Gen. 1, 27; n1, 24 ; Matth. xix, 4, 5; 1 Cor. vi, 16; Ephes. v, 51. '* Jerem. ut, 15. !* Zac' 


** Psal. 1xxx, 12, 15 


VARUE LECTIONES. 
“ διασκεδάζω. " σαφῶς, " ἀπεστέρησεν. " ἐπιμελείας, τ φαίνεσθαι. Y παρέξωχεν. 


NOTAE. 
(33) Interpr.. legit. τυμδωρύχοὺς. Cod. noster, τοιχωρύχονς, parietum effossores. 
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dicit eos qui sunt incurabiles, castigari ad aliorum A Πλάτων, ὡς οἶμαι, τὰς ἀφορμὰς χεχλοφὼς, ἔφη, 


utilitatem. 


QUJESTIO XVII. 


An quecunque mala (aciunt nobis gentes, ea faciant 
jussu Dei? 
RESPONSIO. 

Benignus et justus judex Deus, nobis peccan- 
tibus, nos sepe tradit adversariis, non ad inte- 
ritum, sed ad castigationem et disciplinam, ut 
per Jeremiam dicit lsrael : « Confldite, populus 
meus, memoriale Israel. Venumdati estis gentibus, 
non in perditionem. Eo enim quod ad iracundiam 
provocastis Deum, traditi estis adversariis. Exa- 
cerbatis enim eum qui fecit vos **. » Inimici autem, 
et iniqui et impii, proprie serviente* iniquitati, 
faciunt nobis gravia, et Deo minime grata : pro 
quibus omnibus sternum referent supplicium. 
Traditus est enim Israel, ut. dictum, adversariis, 
ut ipse parce et benigne castigaretur; Assyrii 
autem illos tractarunt acerbe et inclementer. Audi 
quid dicat Deus per Zachariam Israeli de Assyriis : 
«Zelatus suma Jerusalem et Sion, zelo magno et 
furore maximo zelatus sum [adversus eos qui vos 
invadunt : propterea quidem parum vobis iratus 
sum; ipsi vero simul invaserunt vos in ma- 
lum (23) ]**. » 

Similiter per Isaiam : « Iratus sum, inquit, contra 


τοὺς ἀνιάτως διαχειμένους εἰς ἑτέρων ὠφέλειαν nav 
δεύεσθαι. 


ἘΡΩΊΗΣΙΣ IZ. 

"Apa πάγτα τὰ κακὰ, ὅσα ποιοῦσιν ἡμῖν τὰ ἔθνη, 
κατὰ κέλευσιν Θεοῦ ποιοῦσιν; 
ἈΠΌΚΡΙΣΙΣ. 

Ὁ μὲν φιλάνθρωπος καὶ δίχαιος χριτὴς * ἰἅμαρ- 
πανόντων ἡμῶν] παραδίδωσιν ἡμᾶς πολλάκις τοῖς 
ὑπεναντίοις, οὐχ εἰς ἀπώλειαν, ἀλλ᾽ εἰς παιδείαν, 
ὡς διὰ Ἱερεμίου πρὸς τὸν Ἰσραήλ φησι" « Θαρ- 
σεῖτε, λαός μου, μνημόσυνον Ἰσραήλ’ ἐπράθητε τοῖς 
ἔθνεσιν, οὐχ εἰς ἀπώλειαν' διὰ δὲ τὸ παροργίσαι 
ὑμᾶς τὸν Θεὸν, παρεδόθητε τοῖς ὑπεναντίοις. Παρ- 


5 ωξύνατε γὰρ τὸν ποιήσαντα ὑμᾶς. » Οἱ δὲ ἐχθροὶ 


καὶ ἄνομοι, καὶ ἀσεδεῖς, οἰκείᾳ πονηρίᾳ δουλεύον- 
τες, τὰ δεινὰ ἡμἷν xal μὴ ἀρέσχοντα τῷ Θεῷ δια- 
πράττουσιν' ὑπὲρ ὧν πάντως τὴν αἰωνίαν κόλασιν 
χομίσονται. Παραδοθεὶς δὲ 4, ὡς εἴρηται, ὁ Ἰσραὴλ 
πρὸς τὸ παιδευθῆναι αὐτῶν b. φειδομένω; xal φιλ- 
ανθρώπως οἱ δὲ ᾿Ασαύριοι πιχρῶς καὶ ἀσυμπαθῶς 
αὐτοῖς χρησάμενοι" ἄχουσον, τί φησιν ὁ Θεὸς διὰ 
Ζαχαρίου πρὸς τὸν Ἰσραὴλ περὶ ᾿Ασσυρίων᾽ « Ἐζή- 
λωσὰ τὴν Ἱερουσαλὴμ xal τὴν Σιὼν, ζῆλον μέγαν, 
xai ὀργὴν μεγάλην ἐγὼ ὀργίζομαι ἐπὶ τοὺς συνεπι- 
πιθεμένους ὑμῖν, ἀνθ᾽ ὧν μὲν ὠργίσθην ὑμῖν ὀλίγα" 
αὑτοὶ δὲ συνεπέθεντο ὑμῖν εἰς χαχά e, » 

Ὡσαύτως xai διὰ Ἡσαῖον, « Παρωξύνθην, φησὶν, 


populum meum,(flia Chaldeorum) contaminasti (; ἐπὶ τὸν λαόν μου * θύγατερ Χαλδαίων, ἐμίανας; τὴν 


hzreditatem meam. Ego dedi eos in manum tuam; 
tu vero non dedisti eis misericordiam ; seni ag- 
gravasti jugum valde, et dixisti : In seternum ero 
domina. Non intellexisti hzc in corde tuo, neque 
recordata es novissimorum. Nunc vero veniet super 
te repente perditio, et nescis; fovea, et incides in 
eam. Et veniet super te miseria, et non poteris 
munda fleri **. » 

Hinc ergo discimus quod qui belligerantur et 
nos injuria afficiupt, ultimum &ubibunt supplie 
cium. Nos autem debemus scire quod propter pec- 
cata nostra spe tradimur, ut dictum est, in manus 
iniquorum inimicorum, justo Dei judicio. Dicit 
enim rursus Isaias de Israele : « Quis dedit in di- 
reptionem Jacob, et Israel vastantibus eum? Nonne 
Deus, cui peccaverunt ei, et noluerunt in viis il- 
lius 959 ambulare, neque audire legem ejus. Et 
induxit super cos iram furoris sui, Et prevaluit 
adversus eos bellum, et qui comburebant eos per 
circuitum *'. » Et non cognoverunt unusquisque 
eorum, neque intellexerunt. » Et rursus: «Nunquid 
non valet manus Domini salvos facere? aut gra- 
vavit aurem suam, ut non exaudiat ? Sed peccata 


*! Baruch 1v, ὅ- 1. Zach. vini, 2. 


** [sa. xiLvit, 6 seqq. 


χληρονομίαν μου. Ἐγὼ δέδωκα αὐτοὺς εἰς τὴν χεῖρά 
σον" σὺ δὲ οὐκ ἔξωχας αὐτοῖς ἔλεος, Τοῦ πρεσδυτέ- 
ρου τὸν ζυγὸν ἐδάρυνας σφοδρῶς, xdi εἶκα:" Eig 
τὸν αἰῶνα ἔσομαι ἄρχουσα. Οὐχ ἐνόησας ταῦτα ἐν 
τῇ καρδίᾳ σου, οὐδὲ ἐμνήσθης τὰ ἔσχατα. Nvv δὲ 
ἥξει ἐπὶ σὲ ἐξαίφνης ἀπώλεια, καὶ οὐ μὴ γνῷς" 
βόθυνος, καὶ ἐμπόσεις εἰς αὐτὸν, xal ἥξει ἐπὶ σὲ τα- 
λαιπωρία, xo οὐ μὴ δυνήσῃ χαθαρὰ γενέσθαι. » 
Οὐκοῦν ἐντεῦθεν μανθάνομεν, ὅτι οἱ μὲν πολε- 
μοῦντες, καὶ ἀδιχοῦντες ἡμᾶς, τὴν ἐσχάτην χόλασιν 
ὑποατήσονται' ἡμεῖς δὲ ὀφείλομεν εἰδέναι, ὅτι διὰ 
τὰς ἁμαρτίας ἡμῶν παραδιδόμεθα πολλάχις, ὡς εἴ- 
ρῆται, εἰς χεῖρας ἐχθρῶν ἀνόμων, χατὰ δικαίαν 
κρίσιν Θεοῦ. Φησὶ γὰρ Ἢσαϊΐας πάλιν περὶ τοῦ 
Ἰσραήλ’ « Τίς ἔδωχεν εἰς διαρπαγὴν Ἰακὼδ, xai 
Ἰσραὴλ τοῖς προνομεύσασιν αὐτόν ; υὐχὶ ὁ Θεὸς, ᾧ 
ἡμάρτοσαν αὑτῷ, καὶ οὐκ ἐδούλοντο ἐν ταῖς ὁδοῖς 
αὐτοῦ πορεύεσθαι, οὐδὲ ἀχούειν τοῦ νόμου αὐτοῦ ; 
Καὶ κατίσχυσεν ἐπ' αὐτοὺς ὀργὴν θυμοῦ αὐτοῦ" χαὶ 
κατίσχυσεν ἐπ᾽ αὐτοὺς πόλεμος, καὶ οἱ συμφλέγοντες 
χύχλῳ, καὶ οὐχ ἔγνωσαν ἕκαστος αὐτῶν, οὐδὲ συν- 
Tixav. » Καὶ πάλιν" € Μὴ οὐχ ἰσχόει ἡ χεὶρ Κυρίου 
ποῦ σῶσαι; ἢ lÓápuve τὸ οὗς αὐτοῦ, τοῦ uh ἀχοῦ- 


86 [sa, xpi, 24, 25. 


VARLE LECTIONES, 


*Ock. 4 γάρ. Ρ αὑτόν. * xaxóv. 


NOT. 
(35) Hzc in. Ed. Lat. LXX; non comparent; ut nec in Greca. — ,, 
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64:; ᾿Αλλὰ τὰ ἁμαρτήματα ὑμῶν διιστῶσιν ἀνὰ A vestra separant inter vos, ét Deum. Εἰ propter 


μέσον ὑμῶν xal τοῦ Θεοῦ. Kal διὰ τὰς &papsta; 
ὑμῶν ἀπέστρεψε τὸ πρόσωπον αὐτοῦ ἀφ᾽ ὑμῶν, τοῦ 
μὴ ἐλεῆσαι" αἱ γὰρ χεῖρες ὑμῶν μεμολυσμέναι at- 
ματι, καὶ ol δάχτυλοι ὑμῶν ἐν ἁμαρτίαις, τὰ δὲ χείλη 
ὑμῶν ἐλάλησαν ἀνομίαν, xaX dj γλῶσσα ὑμῶν ἀδι- 
χίαν μελετᾷ. Οὐδεὶς λαλεῖ δίκαια, οὐδέ ἔστι χρίσις 
ἁληϑινή. » 

Ὁμοίως δὲ καὶ ὁ Ἐζεχιὴλ 4 x προσώπου Θεοῦ 
φησι" € Ἐγὼ παραδώσω ὑμᾶς εἰς μάχαιραν, πάντες 
ἐν σφαγῇ πεσεῖσθε, ὅτι ἐλάλησα * ὑμᾶς, xai οὐχ 
ὑπηχούτατε" ἐλάλησα, xol παρηχούσατε, καὶ 
ἐποιήσατε τὸ πονηρὸν ἐναντίον μου, xot ἃ οὐχ 
ἐδουλόμην, ἐξελέξασθε.» Καὶ πάλιν" «Kat. γνώ- 
σονται πάντα ἔθνη, ὅτι διὰ τὰς ἁμαρτίας ἠχμαλω- 


peccata vestra avertit faciem suam a vobis, ne 
misereatur. Manus enim vestre inquinatz sunt 
sanguine, et digiti vestri in peccatis, labia autem 
vestra locuta sunt iniquitatem; et lingua vestra 
injustitiam meditatur. Nemo loquitur justa, neque 
est judicium verum **, » 


Similiter Isaias quoque dicit in persona Dei: 
* Ego tradam vos in gladium, et omnes in ma- 
ctatione cadetis ; quia vocavi vos, et non obedistis; 
locutus sum, et contempsistis, et fecistis malum in 
conspectu meo; et, quz? nolebam, elegistis*".» Rur- 
808 : « Cognoscent omnes gentes quod domus Israel 
propter peccatain captivitatem abducta sit, eo quod 


τίσθησαν οἶκοι Ἰσραὴλ ἀνθ᾽ ὧν ἠθέτησαν el; ἐμέ" B spreverunt me, et averti faciem meam ab ipsis, et 


καὶ ἀπέστρεψα τὸ πρόσωπόν pou ἀπ᾽ αὐτῶν, xal 
παρέδωχα αὐτοὺς εἰς χεῖρας ἐχθρῶν αὐτῶν, καὶ 
ἕπεσοαν πάντες ἐν μαχαίρᾳ, xat χατὰ τὰ ἀνομήματα 
αὐτῶν ἐποίησα αὐτοῖς, » 

Οὐδὲν τοίνυν τῶν συμδαινόντων ἡμῖν σχυθρωπῶν, 
ἁμαρτανόντων ἀδίχως ἐπέρχεται, ἀλλὰ πάντα κατὰ 
δικαίαν χρίσιν θεοῦ, xal αἱ ἀδιχίαι ἡμῶν προξε- 
νοῦσιν ἐφ᾽ ἡμῶν τὰ xaxá. Εἰς κόλπον γὰρ, φησὶν, 
ἐπέρχεται πάντα τοῖς ἀδίχοις" παρὰ γὰρ Κυρίου 
πάντα δίχαια. Καὶ, «Εἰ δὲ ἡμῶν, φησὶ, ἀδιχία, 
Θεοῦ διχαιοτύνην συνίστησιν, τί ἐροῦμεν ; μὴ ἄδικος 
6 8sb;, ὁ ἐπιφέρων τὴν ὀργὴν (χατὰ ἄνθρωπον 
λέγω); Μὴ γένοιτο. » Αὐτεξούσιοι γάρ ἐσμεν τῆς 
ἑαυτῶν σωτηρίας χαὶ ἀπωλείας, ὡς γέγραπται, 
ὅτι «ES ἀργῆς ὁ Θεὸς ἐποίησεν ἄνθρωπον, xol 
ἁφῆχεν αὐτὸν ἐν χειρὶ διαδουλίου αὐτοῦ.» Καὶ, 
« Ἕναντι ἀνθρώπων ἡ ζωὴ, xal ὁ θάνατος, xai ὃ 
ἐὰν εὐδόκησεν, δοθήσεται αὐτῷ. » Διὸ xal παραινεῖ 
ὁ Σοφὸς, λέγων" « Mh ζηλοῦτε θάνατον ἐν πλάνῃ 
Ces ὑμῶν, μηδὲ ἐπισπᾶσθε ὄλεθρον ἐν ἔργοις χει- 
ρῶν ὑμῶν, ὅτι ὁ Θεὸς θάνατον οὐχ ἐποίησεν, οὐδὲ 
τέρπεται ἐπ᾽ ἀπωλείᾳ ζώντων. » Δειχνὺς δὲ τὸ 
αὐδαΐρετον τῆς ἀνατροπῆς ἡμῶν, πάλιν φησί" 
«λητξεῖς δὲ ταῖς χερσὶ xa τοῖς λόγοις παρεχᾶ- 
λέσαντο αὑτόν.» Καὶ τούτου μάρτυς, θεσλογιχῶς 
οἰτεῖν. ὁ ϑιὰ σὴν λιμπρότητα ἑωσφόρος, σχότος διὰ 
τὴν ἔπαρσιν xal γενόμενος, xal λεγόμενος " οὗ τὴν 

, κατάπτωσιν xal ὁ μέγας Ἡσαΐας ἀποθαυμάζων, 


dedi illos in manus inimicorum suorum, et corrue- 
runt omnes in gladio, et secundum iniquitates 
eorum feci eis '*. » 


Nihil ergo ex iis quz gravia et aspera accidunt, 
injuste peccatoribus advenit ; sed omnia justo Dei 
judicio; et iniquitates nobis mala conciliant. In 
sinum, inquit, injustis adveniunt. A Domino enim 
sunt justa omnia. Et : « Si autem iniquitas nostra 
justitiam Dei commendat, quid dicemus ? Nunquid 
iniquus est Deus, qui infert iram ? (secundum ho- 
minem dico : ) absit. » Est enim in nostra pe- 
testate, et libero nostro arbitrio salus nostra et 
interitua, ut scriptum est : « Ipse ab initio fecit 
bominem, et reliquit illum in manu consilii sui **, » 
Et « : In conspectu hominum vita, el mors, et, 
quodcunque placuerit, dabitur ei **, » Quamobrem 
etiam Sapiens monet : « Nolite zelare mortem in 
errore vite vestre, neque acquiratis perditionem 
operibus manuum vestrarum. Quoniam Deus mor- 
tem non fecit, nec kelatur in perditione vivo- 
rum ?., » Ostendens vero nostram eversionem spon- 
te a nobis eligi, dicit rursus : « mpii autem ma- 
nibus οἱ vexhis aecerSierunt illam *?. » Hujus rei 
testis est, ut theologice dicam, qui erat Lucifer 
propter splendorem dictus, et factus tenebra pro- 
pter elationem. Cujus casum magnus quoque ad- 
mirans Isaias, lamentabiliter dicit: 966 « Quomodo 


σχετλιωστιχῶ; φάσχει" « Πῶ; ἐξέπεσεν Ex τοῦ obpa- Ὁ cecidit de celo Lucifer, qui mane oriebatur? Con- 


νοῦ [émoyépoc] ὁ pur ἀνατέλλων ; συνετρίδη δὲ 
εἰς τὴν γῆν ὁ ἀποστέλλων πρὸς πάντα τὰ ἔθνη.» 
Εἴτα, τὸ αὐτεξούσιον τῆς παρατροπῆς αὐτοῦ xal 
ἀπονοίας στηλιτεύων, ἐπάγει" «Σὺ δὲ εἶπας ἐν τῇ 
χαρδίᾳ σου, Eig τὸν οὐρανὸν ἀναδήσομαι, ἐπάνω 
τὸν οὐρανὸν θήσω τὸν θρόνον pav f, χαθιῶ ἐπὶ τὰ 
Bpn τὰ ὑψηλά, τὰ πρὸς βοῤῥᾶν " ἀναδήσομαι ἐπάνω 
τῶν νεφελῶν, καὶ γένωμαι δ ὅμοιος τῷ Ὑφίστῳ. » 
“Ὡσαύτως καὶ τὴν τοῦ Θεοῦ περὶ αὐτῶν διχαιοχρι- 


tritusest ad terram, qui mittebat ad omnes gentes?*. 
Deinde invehens in liberam εἰ spontaneam ejus aver- 
sionem et amentiam, subjungit : « Tuautem dixeras 
in mente tua :In coelum ascendam, supra sidera cceli 
ponam thronum meum, sedebo in monte excelso 
super montes excelsos qui ad aquilonem; ascendam í 
super nubes, ero similis Altissimo **. » Similiter 
ostendens etiam justum Dei de eo judicium subjun- 
git : « Nunc autem in infernum descendes, et ad fun- 


55 [sa, tix, 1-4. " Isa. Lxv, 42. δ᾽ ibid. et passim. *? Rom. m, 8, 6. ** Eccli. xv, 44. ** ibid. 48. 


** Sap. 1, 12, 15. *^ ibid. 10. "* [sa. xiv, 42. 


? ibid. 43, 14. 
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4 "sola; « ἐκάλεσα. 


f πάνω τῶν ἀστέρων τοῦ οὐρανοῦ θήσω μον τὸν 0p. 


$ νεςῷν xal ἔσομαι. 
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damenta terra» **.» Vides quemadmodum iniquitatem Α σίαν παραδηλῶν ἐπάγει " « Νῦν δὲ εἰς δου xaza- 


locutusest in altum. Et cum se pronuntiasselt apo- 
tatam et desertorem, cecidit justo Dei judicio. Meri- 
to ergo dicebat Sapiens : « Labia insipientis przci- 
pitabunt eum "Γ΄. » Et. os audacis mortem accersit. 
άγουσιν αὐτὸν εἰς xaxá. » Τὸ δὲ στόμα τοῦ θρασέος 

Sic ergo Adam et Eva, ejus fraude et consilio 
seducti, cum eo morbo laborassent quod Deo vel- 
lent esse :equales, et mandatum Dei essent trans- 
gressi, ceciderunt ex paradiso, et facti sunt hz- 
redes mortis. Unde justus Judex Ev: quidem dicit : 
«Multiplicans multiplicabo tristitiastuas et gemitus 
iuos; in tristitiis paries filios, et ad virum tuum 
conversio tua, eL ipse dominabitur tui **,» Et 
Ade : « Quia audisti vocem mulieris tuz, et 


6125, καὶ εἰς τὰ θεμέλια τῆς γῆς.» Ὁρᾷς, ὅπως 

ἀδιχίαν εἰς τὸ ὕψος ἐλάλησε, xai ἑαυτὸν ἀποστάτην 

ἀποφήνας, κατὰ δικαίαν χρίσιν Θεοῦ ἐχπέπτωχεν; 

Εἰκότως οὖν ἔλεγεν ὁ Xogó; « Χείλη ἄφρονος ἐπ- 
θάνατον ἐπικαλεῖται b. 

Οὕτω τοίνυν xal ὁ ᾿Αδὰμ xai ἡ Εὔα τῇ τούτυν 
ἀπάτῃ καὶ συμδουλῇ ὑπαχύέντες, καὶ ἰσοθεῖαν 
νοσήσαντες, xal τὴν τοῦ Θεοῦ ἐντολὴν παραθάντες, 
ἔχπτωτοι τοῦ παραδείσου, xai χληρονόμοι τοῦ θανά- 
που γεγόνασιν. Ὅθεν ὁ δίχαιος χριτὴς πρὸς μὲν 
τὴν Εὔαν qnoi: « Πληθύνων πληθυνῶ τὰς λύπας 
σον χαὶ τοὺς στεναγμούς σου " ἐν λύπαις τέξῃ τέχνα, 
xal πρὸς τὸν ἄνδρα σου ἡ ἐπιστροφή σου, xal αὐτός 
σου χυριεύσει. »Kal πρὸς τὸν ᾿Αδάμ. » Ὅτι ἤχουδας 


de ligno de quo przceperam tibi de eo solo non B τῆς φωνῆς τῆς γυναικός σου, καὶ ἔφαγες ἀπὸ τοῦ 


edere, de eo edisti, maledicta terra in operibus 
tuis; in tristitiis edes illam omnes dies vita tux ; 
spinas et tribulos germinabit tibi, et edes fenum 
agri. In sudore vultus tui edes panem tuum, donec 
revertaris in terram de qua sumptus es ; quia terra 
es, et in terram ibis **. » 


Similiter etiam dixit Cain propter czdem fratris : 
« Cur, inquit, fecisti hoc? Vox sanguinis fratris tui 
clamat ad me de terra. Et nunc maledictus tu a 
Aerra, que aperuit os suum accipere sanguinem 
fratris tui de manu tua; quando operaberis terram, 
αἰ non adjiciet virtutem suam dare tibi : gemens 
et tremens eris super terram !. » 

Caterum, de 11s quoque qui inundatione sunt 
obruti propter suas iniquitates, dicit ad Noe : 
« Tempus omnis hominis venit coram me ; quia 
ierra impleta est iniquitate ab ipsis. Et ecce ego 
disperdo ipsos et terram *. » Itaetiam de Sodo- 
mitis, qui (uerunt combusti propter eorum peccata 
εἰ nefaria scelera, dicit ad Abraham : « Clamor 
Sodomorum et Gomorrhe 9.61 impletus est erga 
me; et peccata eorum magna.valde?, » eto. Et: 
« Dominus pluit super Sodoma et Gonmorrha sul- 
phur et igncm a Domino de celo, et evertit civi- 
late; has, et omnem circa regionem, et omnes ha- 
bitan:es in civitatibus *. » [taetiam, qui gravi corde 


ξύλου, οὗ ἐνετειλάμην σοι τούτου μόνου μὴ φαγεῖν, 
ἀπ᾽ αὑτοῦ ἔφαγες, ἐπικατάρατος ἡ γῆ ἐν τοῖς ἔργοις 
σου ἐν λύπαις φάγῃ αὐτὴν πάσας τὰς ἡμέρας τῆς 
ζωῆς σου" ἀχάνθας καὶ τριδόλους ἀνατελεῖ σοι, χαὶ 
φάγῃ τὸν χόρτον τοῦ ἀγροῦ. Ἐν ἱδρῶτι τοῦ προσ- 
(mou σου φάγῃ τὸν ἄρτον σον, ἕως τοῦ ἐπιστρέψαι 
σε 1 εἰς γῆν, ἐξ ἧς ἐλήφθης ὅτι γῆ εἶ, xat εἰς γῆν 
ἀπελεύσῃ.» 

Ὁμοίως καὶ πρὸς Κάϊν διὰ τὴν ἀδελφοχτονίαν, 
«Τί, φησὶν, ἐποίησα τοῦτο; φωνὴ αἵματος τοῦ ἀδελ- 
φοῦ σου Bod πρός με x τῆς γῆς. Καὶ νῦν ἐπικατά- 
pato σὺ ἀπὸ τῆς γῆς k, fj ἔχανε τὸ στόμα αὐτῆς, 
δέξασθαι τὸ αἷμα τοῦ ἀδελφοῦ σου Ex τῆς χειρός σου" 
ὅτε ἐργᾷ τὴν γῆν, καὶ οὐ προσθήσει τὴν ἰσχὺν αὐτῆς 
δοῦναί σοι, στένων xal τρέμων ἔσῃ ἐπὶ τῆς γῆς. » 

᾿Αλλὰ μὴν καὶ περὶ τῶν χαταχλυσθέντων διὰ τὰς 
ἀδιχίας αὑτῶν φησὶ πρὸς τὸν Νῶε «Καιρὸς παντὸς 
ἀνθρώπου χει ἐναντίον μου, ὅτι ἐπλήσθη ἡ γῆ 
ἀδικίας αὐτῶν 1, Καὶ ἰδοὺ, ἐγὼ χαταφθερὼ * αὖ- 
τοὺς xai τὴν γῆν.» Οὕτω xal περὶ τῶν πυρπολη- 
θέντων Σοδόμων 5 διὰ τὰς ἀνοσιουργίας αὐτῶν get 
πρὸς τὸν ᾿Αόραάμ' ε Κραυγὴ Σοδόμων, καὶ Γομόῤ- 
fac πεπλήθυνται πρός με, καὶ αἱ ἁμαρτίαι αὑτῶν 
μεγάλαι σφοδρῶς, » καὶ τὰ ἑξῆς. Καὶ, « Ὃ Κύριος 
ἔρεξεν ἐπὶ Σόδομα xoi Γόμοῤῥα πῦρ καὶ θεῖον ἐκ 
τοῦ οὐρανοῦ, xal κατέστρεψε τὰς πόλεις ταῦτας, καὶ 
πᾶσαν τὴν περίοιχον, καὶ πάντας τοὺς χατοιχοῦντας 
ἐν ταῖς πόλεσιν. » Οὕτω τοίνυν xal βαρυκάρδως 


erat Fharao, obrutus fuit cum universo exercitu *. D Φαραὼ πανοτρατὶ κατεποντίσθη * καὶ ὅσοι ἐξεπεῖρα- 


Ft, qr. icunque tentarunt, et ad iram provocaverunt 
Dominum in studiis suis, exosi fuerunt et abomi- 
nabiles * ; et sunt exterminati propter suas iniqui- 
tates a Dei judicio ; qui reddit unicuique secundum 
opera sua *. » Et ideo legem ferens dicebat : « Et 
si quis irrogaverit maculam proximo suo ; sicut 
fecit ei, ita. vicissim fiet ipsi : contritionem pro 


** [sa, xiv. 15, *' Eccle. x, 19. ?* Gen. ui, 16. 


σαν καὶ παρώργισαν τὸν Κύριον ἐν τοῖς ἐπιτυηδεύ- 
μᾶσιν αὐτῶν, ἐδδελύχθησαν καὶ ὠλοθρεύθησαν διὰ 
τὰς ἀνομίας αὑτῶν, ὑπὸ τῆς τοῦ Θεοῦ διχαιοχρισίας, 
« Τοῦ ἀποδιδόντος ἑκάστῳ χατὰ τὰ ἔργα αὑτοῦ, » Διὸ 
δὴ καὶ ὁ νομοθετῶν ἔλεγεν" « Ἐάν τις δῷ μῶμον 
τῷ πλησίον αὐτοῦ, ὡς ἐποίησεν αὐτῷ, ὡσαύτως ἀν- 
τιποιηθήσεται αὐτῷ " σύντριμμα ἀντὶ συντρίμμα- 


9? jbid. 17-19. ! Gen. iv, 10-19. " Gen. vi, 1S. 


* Gen. νυ 20. 5644." Gen. xix, 24, 95. " Exod. xiv. * Psal.xm, 4 — ? Rom. i, 6; Mattb. xvi, 27. 


VARLE LECTIONES. 


5 τὸ δὲ στόμα αὐτοῦ τὸ Üpzcb, θάγατον ἐπιχαλεῖται, 1 ἀποστρέψαι σε, b ἐπὶ τῆς γῆς. P ἀπ᾽ αὐτῶν. 


- ςθείρω. 5 Σοδομιτῶγ, 
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«ον ὀφθαλμὸν ἀντὶ ὀφθαλμοῦ, ὀδόντα ἀντὶ ὀδόντος. A 
Καθότι ἂν δῷ μῶμον ἀνθρώπῳ, οὕτω δοθήσεται 
αὐτῷ. Ὅθεν χαὶ ὁ προφήτης, « Ὃν τρόπον ἐποίησας, 
φησὶ, οὕτω ἔσται σοι. Τὸ ἀνταπόδομά σου ἀποδοθή- 
σεται ἐἰς κεφαλήν σου.» 

Λέγει οὖν xal ἡ τῶν Κριτῶν βίδλος, ὅτι « Κατ- 
ἐξραμον ὀπίσω ᾿Αδονιδεζεδὲκ, [καὶ χατέλαθον αὐτόν" 
xai κατέκοψαν] τὰ ἄχρα χειρῶν καὶ τῶν ποδῶν 
αὐτοῦ 9. Καὶ εἶπεν ᾿Αδονιδεζέχκ “ ᾿Εθδομήχοντα 
βασιλεῖς ἀποκεχομμένοι ἦσαν, συλλέγοντες τὰ ὑπο- 
χάτω τῆς τραπέζης μου. Καθὼς οὖν ἐποίησα, οὕτως 
ἀνταπέδωχέ μοι ὁ Θεός.» Εἰχότως οὖν ἔλεγεν ὁ 
Σοφός " (Av ὧν τις ἁμαρτάνει, διὰ τούτων χολά- 
ζεται.» 

Τῆς ᾿Ἐξόδου. 

€ Καὶ εἶπε Κύριος πρὸς Μωῦσῆν' Πᾶσαν χήραν ἢ 
χαὶ ὀρφανὸν o) καχώσετε. Ἑὰν δὲ καχύσητε αὐτοὺς, 
xai χράξαντες χαταδοήσουσι πρός με, ἀχοῇ εἰσ- 
αχούσομαι τῆς φωνῆς αὐτῶν xat ὀργισθήσομαι θυμῷ, 
καὶ ἀποχτενῶ ὑμᾶς μαχαίρᾳ" καὶ ἔσονται αἱ γυναῖζ- 
κες ὑμῶν χῆραν, καὶ τὰ παιδία 4 ὑμῶν ὀρφανά. » 

Τοῦ Αευϊτικοὺ. B 
«Καὶ εἶπε Κύριος πρὸς Μωσὴν" Ἐὰν ἐν τοῖς 
προστάγμασί μου πορεύησθε, xal τὰς ἐντολάς μου 
τηρήσητε * xal ποιήσητε αὐτὰς, δώσω τὸν ὑετὸν 
ὑμῶν ἐν καιρῷ αὑτοῦ, καὶ ἡ γῆ δώσει τὰ γεννήματα 
αὑτῆς» xal τὰ ξύλα τῶν πεδίων ἀποδώσει τὸν xap- 
“κὸν αὐτῶν, χαὶ καταλήψεται ὑμῖν ὁ ἀλοητὸς τὸν 
τρυγητὸν, καὶ ὁ τρυγητὸς καταλήψεται [ὑμῖν] τὸν 
σπόρον, χαὶ φάγεσθε τὸν ἄρτον ὑμῶν εἰς πλησμονὴν, 
{παὶ κατσιχήσετε μετὰ ἀσφαλείας ἱπὶ τῆς γῆς ὑμῶν, C 
καὶ ξώσω εἰρήνην ἐν τῇ γῇ ὑμῶν], καὶ χοιμηθήσε- 
σϑε, καὶ οὐκ ἕτται ὁ ἐχφοδῶν ὑμᾶς * xol ἀπολῶ 
θηρία πονηρὰ ἐκ τῆς γῆς ὑμῶν, [καὶ πόλεμος οὐ 
δαλεύσεται διὰ τῆς γῆς ὑμῶν], καὶ διώξεσθε 
tuos ἐχθροὺς ὑμῶν, καὶ πεσοῦνται ἐνώπιον ὑμῶν ἐν 
φίξῳ T^ καὶ διώξονται * ὑμῶν πέντε ἑχατὸν, xal 
Ἐκεῖ ὑμῶν διώξονται μυριάδας, καὶ πεσοῦνται οἱ 
dyes ὑμῶν μαχαίρᾳ. Καὶ ἐπιδλέφω ἐφ᾽ ὑμᾶ; [καὶ 
εὐλογήσω, καὶ αὐξανῶ, καὶ πληθυνῶ ὑμᾶς }, καὶ 
στήσω τὴν διαθήχην μου μεθ᾽ ὑμῶν. Καὶ φάγεσθε 
παλαιὰ παλαιῶν, xai παλαιὰ bx προσώπου νέων 
ἐξοίσετε. Καὶ θήσω τὴν σχηνήν μου àv ὑμῖν, χαὶ οὐ 
δδελύξεται ἡ ψυχή μου ὑμᾶς, καὶ ἐμπεριπατήσω ἐν 
ὁμῖν" καὶ ἔσομαι ὑμῶν θεὸς, xol ὑμεῖς ἔσεσθέ μοι 
λαὸς, καὶ ἐγὼ Κύριος ὁ Θεὸς ὑμῶν. Εἰ δὲ μὴ ! 
ἐπαχούσητέ μου, μηδὲ ποιήσητε τὰ προστάγματά 
oo ταῦτα, ἀλλὰ ἀπειθήσητε αὐτοῖς, καὶ τοῖς χρί- 
past μου μὴ προσοχθίσῃ ἡ ψυχὴ ὑμῶν, ὥστε ὑμᾶς 
μὴ ποιεῖν πάτας τὰς ἐντολάς μου, χαὶ ἐγὼ ποιήσω 
εὔτως ὑμῖν, καὶ ἐπιστήσω ἐφ᾽ ὑμᾶς τὴν ἀπορίαν, 
τὴν τε ψώραν, καὶ τὸν ἵκτερον σφαχελίζοντας " τοὺς 
ὀφθαλμοὺς ὑμῶν, καὶ τὴν ψυχὴν ὑμῶν ἐχτήχουσαν * 
xay σπερεῖτε διακενῆς τὰ σπέρματα ὑμῶν, καὶ ἔδον- 
ται οἱ ὑπεναντίοι ὑμῶν. Καὶ ἐπιστήσω τὸ πρόσωπόν 


* Levit. xxiv, 19, 30, " Eccli. xvi, 19. '* Judic. 


contritione , oculum pro oculo, dentem pro dete; 
quemadmodum utique dederit maculam homini, ita 
dabitur ei *. » Unde etiam propheta : «Quemadmo- 
dum lecisti , inquit, sic erit tibi. Retributio tua 
retribuetur in caput tuum *. » 

Dicit etiam liberJudicum : « Et cucurrerunt post 
Adonibezec, et ceperunt eam, et preciderunt sum- 
mitates manuum ejus, et. summitates pedum ejus. 
Et dixit Adonibezec : Septuaginta reges sumnita- 
tes manuum suárum, et summitates pedum suorum 
abscissi, erant colligentes qua sub mensa mea. 
Sicut igitur feci, sic retribuit mihi Deus '*. » 
Merito ergo dicebat Sapiens : «Per qu:e peccat quis, 
per hac torquetur !!. » 

Exodi ^ - 

« Et dixit Dominus ad Moysen : Omnem viduam 
et pupillum nen vexabitis. Si autem vexatione ve- 
xaverilis eos, et vociferati clamaverint ad me , 
auditione exaudiam vocem eorum, et irascar furore, 
et perimat vos gladio ; et erunt uxores vestra vi- 
duz, et parvuli vestri pupilli **. » 

Levitici. 

« Et dixit Dominus ad Moysen : Si in przceptis 
meis ambaulaveritis, et mandata mea custodieritis, 
*et feceritis eà, dabo pluviam vobis in tempore suo; 
etterra dabit genimina sua, et ligna camporum red- 
dent fructàm suum, et comprehendet vobis tri- 
turatio vindemiam, et vindemia comprehendet sa- 
tionem : et manducabitis panem vestrum ad satu- 
ritatem, et habitabitis cum securitate super terram 
vestram, et dabo pacem in terra vestra, et dor- 
mietis, et non erit qui vos exterreat, et extermi- 
nabo bestias malas de terra vestra, et bellum nou 
pertransibit per terram vestram. Et perseqnemini 
inimicos vestros, et cadent $69 in conspectu. vc- 
siro cede. Et persequentur ex vobisquinque cen- 
tum, et centum ex vobis persequentur decem mil- 
lia; et cadent inimici vestri in conspectu vestro 
gladio. Et respiciam super vos, et mulliplicabo 
vos. Et statuam testamentum meum vobiscum, Et 
manducabitis vetera veterum, et ejicietis veteia 
ἃ conspectu novorum. Et ponam tabernaculum 
meum in vobis , et. non abominabitur anima mca 
vos, et ambulabo inter vos. Et ero Deus vester, 
et vos eritis mihi populus. Ego sum Dominus Deus 
vester. Si autem non obedieritis mihi , neque fc- 
ceritis precepta mea lc, sed increduli fueritis 
illis, et judicia mea exhortuerit anima vestra, ut 
non faciatis omnia precepta mea, ut dissipetis 
testamentum meum, et ego faciam sic vobis : et 
obfirmabo super vos egestatem, et scabiem, οἱ 
morbum regium consumentem oculos vestros, et 
animam vestram liquefacientem. Et seminabitis 
frustra semina vestra, et comedent adversarii 
vestri. Et obfirmabo faciem meam in vos, et cade- 


1,7. "! Sap. xr, 11. !* Exod. xxtt. 22.24. 


VARUE LECTIONES. 


* ᾿λδονιδεζέχ, αὐτῶν. 4 τέχνα. τ φυλάξητε. 
Ῥατιυι. Gg. LXXXIX. 


τ' φόνῳ. 5 ἐξ, 1 ἐὰν δὲ μή. "5 σφαχελίζοντα. 
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lis ante inimicos vestros, et persequentur vos qui A μου ἐφ᾽ ὑμᾶς, καὶ πεσεῖσθε ἐναντίον τῶ" ἐχθρῶν 


oderunt vos, et fugietis nemine persequente vos. 
Et si usque adhuc non obedieritis mihi, apponam 
vos castigare septies jn peccatis vestris, et con- 
teram contumeliam superbie vestre, et ponam 
celum vobis ferreum, et terram. vestram tanquam 
zneam, et erit frustra fortitudo vestra. Et non 
dabit terra vestra semen suum, et lignum agri ve- 
stri non dabit fructum suum, Et si post hec ambula- 
veritis obliqui, et nolueritis obedire mihi, adjiciam vo- 
bis plagas septem secundum peccata vestra. Et mit- 
tam in vos bestias agrestes terre, et comedent vos, 
et consument pecora vestra. Et paucos faciam vos, 
cet desert fient vig vestéx. Et in his si noneritis 
castigati, sed ambulaveritis erga me obliqui, aunbu- 
labo et ego vobiscum furore obliquo, et percutiam 
Yos, et ego seplies pro peccatis vestris; et indu- 
cain super vos gladium vindicantem vindictam te- 
stamenti, et confugietis in civitates vestras, et emit- 
tam mortem in vos; et comedetis carnes filiorux 
vestrorum et filiarum vestrarum. Et ponam urbes 
vestras desertas, et desolabo sancta vestra, et 
non olfaciam odorem sacrificiorum vestrorum. Et 
desolabo ego terram vestram, et. mirabuntur super 
eam inimici vestri (et trademini in manus inimi- 
corum vestrorum). Et dispergam vos in gentes, et 
consumel vos perambulans gladius !*. » 


ὑμῶν, aV διώξονται ὑμᾶς ol μισοῦντες ὑμᾶς, καὶ 
φεύξεσθε οὐδενὸς διώχοντος ὑμᾶς, Καὶ ἐὰν, ἕως 
τούτου X, μὴ ὑπαχούσητέ poo, προσθήσω παιδεῦσαι 
ὑμᾶς πληγαῖς ἑπτάχις ἐπὶ ταῖς ἁμαρτίαις ὑμῶν, 
καὶ συντρίψω τὴν ὕδριν τῆς ὑπερηφανίας ὑμῶν, καὶ 
θήσω τὸν οὐρανὸν ὑμῖν ὡς σιδηροῦν, καὶ τὴν γῆν 
ὡς χαλχῆν, καὶ ἔσται εἰς χενὸν ἡ ἰσχὺς ὑμῶν. Kol 
οὐ δώσει ἡ γῆ ὑμῶν τὸν σπόρον αὐτῆς, xal τὸ ξύλον 
ποῦ ἀγροῦ ὑμῶν οὐ δώσει τὸν καρπὸν αὐτοῦ. Καὶ ἐὰν 
μετὰ ταῦτα πορεύησθε Y πλάγιοι, xal μὴ βούλησθε 
ὑπαχούειν μου, προσθήσω ὑμῖν πληγὰς ἑπτὰ χατὰ 
πὰς ἁμαρτίας ὑμῶν, καὶ ἀποστελῶ ἐφ᾽ ὑμᾶς τὰ 
ἄγρια θηρία τῆς γῆς, καὶ χατέδεται ὑμᾶς, καὶ 
ἐξαναλώσει τὰ κτήνη ὑμῶν, xol ὀλιγοστοὺς ποιήσω 


Β ὁμᾶς, καὶ ἔρημοι ἔσονται αἱ ὁδοὶ ὑμῶν. Καὶ ἐὰν ἐπὶ 


τούτοις μὴ παιδευθῆτε, ἀλλὰ πορεύησθε πρός με 
πλάγιοι, πορεύσομαι κἀγὼ μεθ᾽ ὑμῶν ἐν θυμῷ πλα- 
Tlo, xoi πατάξω ὑμᾶς xoi ἐγὼ ἑπτάχις ἀντὶ τῶν 
ἁμαρτιῶν ὑμῶν, xol ἐπάξω ἐφ᾽ ὑμᾶς μάχαιραν 
ἐχδικοῦσαν δίχην διαθήχης [ μου]. Καὶ χαταφεύξεσθε 
εἰς τὰς πόλεις ὑμῶν, xal ἐξαποστελῶ θάνατον 
εἰς ὑμᾶς, καὶ φάγεσθε τὰς σάρκας τῶν υἱῶν ὑμῶν, 
xai τῶν θυγατέρων ὑμῶν. Καὶ θήσω τὰς πόλεις 
ὑμῶν ἐρήμους, χαὶ ἐξερημώσω τὰ ἅγια ὑμῶν, xal 
οὐ μὴ ὀσφρανθῶ τῆς ὀσμῆς τῶν θυσιῶν ὑμῶν, καὶ 
ἐξερημώσω τὴν γῆν ὑμῶν, [χαὶ θαυμάσονται ἐπ' 


αὑτοῖς οἱ ἐχθροὶ ὑμῶν xal παρχδοθήσετθε εἰς χεῖρα; ἐχθι.ὧν ὑμῶν]" καὶ διασπερῷ ὑμᾶς εἰς τὰ Eüvr, καὶ 


ἐξαναλώσω * ὑμᾶς ἐπιπορευομένῃ μαχαίρᾳ. 
Job. 
« In diem perditionis sublimatur malignus ; in 
diem irz ejus abducetur !*. » 


263 Salomonis. 
« Omnia opera Domini cum justitia; servatur 
autem impius in diem malam δ... 


Ex Ecclesiastico. 

(24) « Et sunt. spiritus qui ad vindictam creati 
sunt, οἱ in furore suo confirsuaverunt flagella sua. 
Erin tempore consummationis effundunt virtu- 
tem, et furorem cjus qui fecit illos, sedabunt. 
Ignis et grando, ct fames, ct mors, omnia hzc ad 
viudict:in creata sunt. Bestiarum dentes, et scor- 
pii, et vipera, ct rhomphza vindicans in extermi- 
nium finpios!*, » — « Mors, et sanguis, et conten- 
tio, oppressiones, fames, et contritio, et flagellum, 
super peccatores crcata sunt hxc omuia. Et propter 
illos facetus est cataclysmus*. » 


Tov ᾿Ιὠδ. 
€ Εἰς ἡμέραν ἀπωλείας χουφίζεται ὁ πονηρὸς, 
χαὶ εἰς ἡμέραν ὀργῆς αὐτοῦ ἀπαχθήσεται. » 
Σοϊλομῶγτες. 
« Πάντα τὰ ἔργα Κυρίου μετὰ διχαιοτύνης " egu- 
λάσσεται δὲ ἀσεδὴς εἰς ἡμέραν καχήν. 
Τοῦ Σειράχ. 
€'O ποιῶν πονηρὰ, εἰς αὐτὰ ἐγχυλισθή σεται, 
xa οὐ μὴ ἐπιγνῷ, πόθεν ἔξει αὐτῷ. Καὶ δικαιοσύνη 
ὑψοῖ E8vo;, ἐλαττοῦσι δὲ φυλὰς ἁμαρτίαι. Καὶ ἔστι 
πνεύματα, ἃ εἰς ἐχδίχησιν ἔχςισται, xal ἐν θυμῷ 
αὑτῶν * ἐστερέωσαν b μάστιγας αὑτῶν. Ἐν χαιρῷ 
συντελείας ἰσχὺν ἐχχέουσι, καὶ τὸν θυμὸν τοῦ ποιή- 
σαντος αὑτοὺς χαταπαύσουσι ς, Πῦρ, xal χάλαξε, 


D xal λιμὸς, xol θάνατος, ταῦτα πάντα tl; ExÓixraw 


ἔχτισται * θηρίων ὀδόντες, xat σχορπίοι, καὶ ἔχεις, 
xai ῥομφαία ἐχδιχοῦσα, εἰς ὄλεθρον ἀσεξῶν 4. θ3- 
νατος γὰρ [χαὶ αἷμα xa) Epi;], ἐπαγωγαὶ, λιμὸς xai 


σύντριμα, xxi μάστιξ ἐπὶ τοὺς ἀνόμου; ἐχτίσθη ταῦτα πάντα, χαὶ δι᾽ αὐτῶν ἐγένετο ὁ χαταχλυσμός;. » 


Ex Ezechiele. 
« llec dicit Do:uinus: Terra quecunque pecca- 
verit. mihi, delinquendo delictum, et extendaui 
manum nicam super cam, et immittam in eam qua- 


"5 Levit. xxvi,3-55. !* Job xx1,50. !! Prov. xvi, 4. 





"IetoxenA. 

« Τάδε λέγει Κύριος ^ Γῆ ἐὰν ἁμάρτῃ μοι τοῦ 
παραπεσεῖν παράπτωμα, ἐχτενῶ τὴν χεῖρά μου, 
xo ἐξαποστελῶ εἰς αὐτὴν * τέσσαρας ἐκδικήσεις 
16 Eccli, xxxix, 552-526, !! Eccli. χε, 9, 10. 


5 N YANLE LECTIONES., "us 
5. ὡς; τοῦτο. Y mopisUfses0s κ ἐξαναλώσει. 5 αὐτῷ. » ἐστερέωσα. " χαι οὐ παύωσι. 4 ἀσεθεῖς, 
* παραπτώματα, χαὶ ἐχτενῶ τὴν χεῖρά μον, καὶ ἀποστελῷ εἰς αὐτὴν. 
NOTA. 


(24) Priorum interpretatio deest. 
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pne, τὰς πονηράς ᾿ ῥομφαίαν, xaX λιμὸν, καὶ θηρία A tuor ultiones meas pessimas, gladium, et famem, 


πονηρὰ, xal θάνατον " xal τιμωρήσομαι αὐτὴν, 
- χαὶ ἔσται εἰς ἀφανισμόν. Καὶ ἐὰν ὥσιν οἱ τρεῖς 
ἄνδρες οὗτοι ἐν μέσῳ αὐτῆς, Νῶε, xa Ἰὼδ χαὶ 
Δανιὴλ, ζῶ ἐγὼ, λέγει ᾿Αδωναῖ Κύριος, εἰ υἱοὶ 
αὐτῶν χαὶ αἱ θυγατέρες σωθήσονται, [ἀλλ᾽ οὗτοι 
μόνοι σωθήσονται] " ἡ δὲ γῆ ἔσται εἰς ὄλεθρον. Καὶ 
τάδε λέγες Κύριος ^ Πέρας λαλήσω, ἐπὶ ἔθνος, 1 
βασιλείαν, τοῦ ἐξάραι αὐτοὺς xal τοῦ ἀπολλύειν, 
χαὶ ἐπιστρέψει τὸ ἔθνος ἐχεῖνο ἀπὸ τῶν χαχῶν, ὧν 
ἀλάληπα, τοῦ ποιῆσαι αὐτοῖ;, xal πέρας λαλήσω 
ἐπὶ ἔθνος καὶ βασιλείαν τοῦ ἀνοιχοδομεῖσθαι, xal 
ποῦ χκαταφυτεύεσθα:, καὶ ποιήσωσι τὰ πονηρὰ Evav- 
πίον τοῦ μὴ εἰσαχούειν τῆς φωνῇς μου, μετανοήσω 
περὶ τῶν ἀγαθῶν, ὧν ἐλάλησα ποιῆσαι αὐτοῖς. » 

«Καὶ εἴπε Κύριος πρός με. Ἑώραχας, υἱὲ ἀν- 
θρώπου, ἃ οἱ πρεσδύτεροι οἴχου Ἰσραὴλ ποιοῦσιν 
ὧδε ἕκαστος ἐν τῷ χοιτῶνι τῷ χρυπτῷ αὑτῶν ; 
διότι εἶπαν Καταλέλοιπεν ἡμᾶς ὁ Κύριος, οὐχ 
ἐφορᾷ Κύριος τὴν γῆν.» 

« Μιχρὰ τοῦ οἴχου "I3p21 τοῦ ποιεῖν τὰς ἀνομίας, 
ἃ; πεποίηχέν ὧδε, τοῦ παροργίσαι με, ὡς μυχτηρί- 
ζοντες ; Καὶ ἐγὼ ποιήσω αὐτοῖς μ:τὰ θυμοῦ " οὐ 
φείτεται δὲ ὁ ὀφθαλμός μου, οὐδὲ μὴ ἐλεήσω. » 

« Καὶ χλαύσουσιν f ἐν τοῖς ὠσί μον φωνῇ μεγάλῃ 
λέγοντες " Ἥγγικεν ἡ ἐχδίχησις τῆς πόλεως * xo 
ἕχαστος εἶχε τὰ σχεύη τῆς ἐξολοθρεύσεως ἐν χειρὶ 
αὐτοῦ, Καὶ ἰδοὺ ἐξ ἄνδρες ἤρχοντο ám) τῆς ὁδοῦ 
τῆς πύλης, τῆς βλεπούσης πρὸς βοῤῥᾶν, xai ἑχάστῳ 
πέλυξ ἐν τῇ χειρὶ αὐτῶν. Καὶ εἷς ἀνὴρ ἐν μέσῳ 
αὑτῶν ἐυδεδυχὼς ποδήρη, xoi ἡ ζώνη σαπξείρον 
ἐπὶ τῆς ὀσφύος; αὑτοῦ * καὶ εἰσήλθοσαν, xal ἔστη- 
σαν ἐχόμενο: τοῦ θυσιαστηρίου τοῦ χαλχοῦ. Καὶ 
δόξα Θεοῦ Ἰ:ραΐλ ἀνέθη ἐπὶ τῶν Χερουδὶμ ἡ οὖσα 
ἐπ᾿ αὑτὸν, εἰς τὸ αἴθριον τοῦ οἴχου. Καὶ ἐχάλεσε τὸν 
ἄνδρε τὸν ἐνδεδυχέτα τὸν ποδήρη, xal εἶπε Κύριος 
τὸς αὐτόν - Δίελθε μέσην τὴν Ἱερουσαλὴμ, xai 
Ash στ μεῖον ἐπὶ τὰ μέτωπα τῶν ἀνδρῶν τῶν χα- 
ταςτεναζόντων, καὶ χατωδυνωμένων ἐπὶ πάσαις ταῖς 
voglia, tv μέσῳ ταῖς γινομέναις ἐν μέσῳ αὐτῆς. 
Kat τούτα; εἴπεν, ἀκούοντ᾽ς μου" Πορεύεσθε ὀπίσω 
αὐτοῦ εἰς τὴν πόλιν, xal χόπτετε, καὶ μὴ φείδεσ]ε 
τοῖς ὀφθαλμοῖς ὑμῶν, καὶ μὴ ἐλεήσητε * πρεσδύ- 
τερον, χαὶ νεανίσχον, xal παρθένον, xol νήπια, 


et bestias pessimas, et mortem, et puniam illam, 
eritque in abolitionem et exterminium. Et, si fue. 
rint tres viri isti in medio ejus, Noe, et Daziel et 
Job; vivo ego, dicit. Dominus, si Blii, aut filize 
salvabuntur. Sed ipsi soli salvabuntur; terra au- 
lem erit in exterminium !*. » (25) Et h:ec dicit Do- 
minus: « Finem loquar super gentem, aut super 
regnum, ut tollam cos et perdam, et convertetur 
gens illa a malis suis, et peenitebit me malorum 
quz locutus sum ut facerem eis, et fincin loquar 
in gentem et regnum, ut rezdificetur ct plantetur, 
et, si faciant mala adversus me, ut non exaudiant 
vocem meam, ct me panitebit bonorum, quz locu- 
tus sum, ut facerem eis. » 

« Et dixit Dominus ad me : Vidisti, filli hominis, 
qu.e seniores domus Israel faciunt, unusquisque ip- 
sorum in cubiculo abscondito suo; quia dixerunt : 
Dereliquit nos Dominus, non videt Dominus ter- 
ram "ἢ. » 4 

ε Nunquid parva domui Israel, ut facerent ini- 
quitates quas fecerunt hic, ut irritarent me, quasi 
subsannantes? Et ego faciam eis cum furore; nec 
parcet oculus meus ; nec iuiserebor **. » 

2654 «Et clamabunt in auribus meis voce magna di- 
centes: Appropinquavit ultio urbis. Et unusquisque 
habebat vasa esterminationis in manu sua. Et ccce 
sex viri veniebant de via portz excelse, qui τὸ- 
spicit ad aquilonem ; et uniuscujusque securis ia 
manu ejus. Et unus vir in medio eorum indutus 
podere, et zona sapphiri super lumbum cjus. Ingres- 
sique sunt, οἱ steterunt juxta allare zeneum. Et gloria 
Dei Israel ascendit. desuper'Cherubim , qux erat 
super ipsa, in subdio domus. Et vocavit virum in 
dutum podere, et dixit Dominus ad cum ; Transi 
1nediam Jerusalem, et da signum super frontes vi- 
rorum gementium et dolentium super cunctis ini- 
quitatibus quz fiunt in medio cjus. Et illis dixit, 
audioute io :- He post eum in civitatem, et percu- 
lite, et non parcite oculis vestris, et non misere- 
mini; senem, et adolescentem, et virginem, οἱ par- 
vulos, et mulieres interficite ad internecionem, 
super omnes aulem super quos est signum ne 
appropinquetis. À sanctis meis incipite. Et coepe-- 


xa γυναῖκας ἀποχτείνατε εἰς ἐξάλειψιν, ἐπὶ Cb p runt a. viris senioribus qui erant intus in domo. Et 


πάντας, ἐφ᾽ οὖς ἔσται τὸ σημεῖον, μὴ ἐγγίσητε. 
Kal ἀπὸ τῶν ἁγίων μου ἄρξασθε. Καὶ ἤρξαντο ἀπὸ 
τῶν ἀνδρῶν τῶν πρεπθντέρων, οἵ ἧσαν ἐν τῷ οἴχῳ * 
zzi εἴπε πρὸὺς αὐτούς - Miávar τὸν οἶχον, xai 
πλῆσατε τὰς ὁδοὺς νεχρῶν ἐκπορευόμενοι, xal χό- 
πτετε. Kal ἐγένετο ἐν τῷ ἐχχόπτειν αὐτοὺς, ἐπι- 
τεέπτω ἐπὶ πρόσωπόν uou, καὶ ἀνεθόησα, xai εἶπον" 
Οἴμοι, ᾿Αδωναῖ Κύριε, ἐξαλείψεις σὺ τοὺς καταλοί- 
ποὺς τοῦ "spat ἐν τῷ ἐχχέεσθαι τὸν θυμόν σου 
?* Ezech. xiv, 415-18. !* Ezech. viu, 13. ?* ibid. 


VABRLE LECTIONES. 


f 223320v3t9 κυάξουσιν, 


dixit ad eos : Contaminate domum, et implete vias 
interfectis exeuntes, el. percutite. Et faetum est, 
dum ipsi percuterent, cado in. faciem. meam, οἱ 
exclamavi, et dixi : Hei mihi, Domine, deles tu re- 
siduos Israel, in effundendo furorem tuum super 
Jerusalem ? Et dixit ad me : [niquitas domus ls- 
rael et Juda magnifloata est valde valde, ct repleta 
.est terra iniquitate et immunditia ; quia dixerunt : 
Dereliquit Domiuus terram, non inspicit Dominus. 


A7, 48. 


NOTAE 


195) llec non comparent Ic. cit. Ezech. 
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Et propter hoc non parcet oculus meus, neque 
miserebor. Vias eorum super caput eorum dedi **. » 
σφόδρα, ὅτι ἐπλήσθη ἡ γῆ ἀδιχίας καὶ ἀχαθαρσίας * 


S. ANASTASII SINALL.E 


496 
A ἐπὶ Ἱερουσαλὴμ ; Kal εἶπε πρός με Ἡ ἀδιχια 

τοῦ οἴχου Ἰσραὴλ xal Ἰούδα πληθύνεται σφόδρα 
ὅτι εἶπαν " Ἐγκχαταλέλοιπε Κύριος τὴν γῆν, οὖχ ἐφορᾷ 


Κύριος. Καὶ διὰ τοῦτο οὐ φείσομαι, οὐδὲ ἐλεήσω αὐτούς " ἀλλὰ τὰς ὁδοὺς αὑτῶν εἰς τὰς χεφαλὰς 


αὑτῶν δέδωχα. » 


Osee. 

« Bellum super filios iniquitatis venit δὰ casti- 
gandum eos; et congregabuntur ad illos multi po- 
puli, ad castigandos ipsos in injustitiis suis**. » 

Sancti Basilii, ex illo, quod Deus non est auctor 

malorum. 

Czdes, et civitatum expugnationes, et in servitu- 
tem abductiones, et miserabilia eorum qui capti 
sunt spectacula, et (ut seme] dicam) quzcunque ab 
hostibus gravia accidunt , dico, justo fieri Dei ju- 
dicio iis qui digni sunt castigatione, per bo- 
stes supplicia inferentis. Vellesne non exusta esse 
Sudoma post impia illa facinora? Non cversam esse 
Jerusalem, neque desertum templum, post horren- 
dam illam adversus Dominum Judeorum smen- 
tiam? [lzc quomodo squum erat aliter 865 fieri, 
quam per manus Romanorum, quibus tradiderunt 
Dominum nostrum, vitz suz inimici Judzi ? 

Ejusdem ez: regulis fusius explicatis. 

Sic etiam mundus administratur iis quz parti- 
culatim (lunt remissionibus et afllictionibus, et si 
quos unquam perniciosum occupat supplicium, 
hoc in parte fit, et non in toto genere, ad utilita- 
tem aliorum ; non secus atque a medicis pars am- 
putatur ad utilitatem aliarum partium corporis. lta 
diluvio sunt obrutze gigantum generationes. Ita 
periit genus Sodomitarum, cum summis abundasset 
vitiis**, et populus /gyptiorum **, et gens Chana- 
naorum ** : illud quidem igne exustam ; hic vero 
aquis submersus ; Chananzi vero traditi hostibus, 
vut de medio tollerentur, Aliz vero gentes innume- 
rabiles, quz iisdem laborant vitiis, permanent 
impunitz; et partes quidem quse patiuntur, ad rell- 
quarum emendationem patiuntur ; aliis autem non 
punitis, thesaurizatur ignis et ira in die irs et 
revelationis Dei "7. Tunc enim exurentur, non ad 
utilitatem el penitentiam, sed ad vitii liquefactio- 
nem et manifestationem, sicut auro el argento com- 
mistas alienas materias discernit ignis examinaus. 


Gregorii Theologi ex oratione in plagam grandinis. 


Et ira venit pro ratione peccatorum, qua appel- 
latur calix in. manu Domini, ** et poculum ruinz, 
quod ebibitur; etiamsi omnibus de merita poena 
aliquid subducit, ireque motum clementia tem- 
perat, inclinatum quidem ab asperitate ad lenitatem 
ἃς remissionem iis qui metu erudiuntur, et ex 
longa afflictione concipiunt et parturiunt conversio- 
nem, et pariunt spiritum perfect salulis ; asser- 


?! Ezech. 1x, 1-10. " Oser, x, 10. 
41 Rom. un, Ὁ. "5 Pool, Lxxiv. 9. 


*? Gen. vir. 


VARLUE 


E 5))a μύρια ἔθνη. — b ἐπὶ xat; αὐταῖς χαχίαις. 


"ücné. 

« ἸΙόλεμος ἐπὶ τέχνα ἀδιχίας ἦλθε παιδεῦσαι αὖ- 
τούς * καὶ συναχθήσονται ἐπ᾽ αὐτοὺς λαοὶ πολλοὶ, 
ἐπὶ τῷ παιδεῦσαι: αὐτοὺς ἐν ταῖς ἀδιχίαις αὐτῶν. » 
Τοῦ ἁγίου Βασιλείου, ἐκ τοῦ, ὅτι οὐκ ἔσει ὁ Θεὸς 

αἴτιος τῶν κακῶν. 

Σφαγὰς, καὶ πόλεων ἀλώσεις, ἀνδραποδιαμοὺς, 
ἐπαγωγὰς, τὰ ἐλεεινὰ τῶν ἁλόντων θεάματα, καὶ 
ἁπλῶς, ὅσα λυπηρὰ τοῖς πολεμίοις ἀχολουθεξ, λέγοις 
χρίσει δικαίᾳ γίνεσθαι τοῦ Θεοῦ τοῖς ἀξίοις xoX&- 
G£t0;, διὰ τῶν πολεμίων τὰς τιμωρίας ἐπάγοντος. Ἢ 
σὺ ἐδούλου μὴ χαταπρησθῆναι τὰ Σόδομα μετὰ τὰς 
ἀνοσιουργίας ἑχείνας; Ἢ μὴ καταστραφῆναι τὴν 
Ἱερουσαλὴμ, μηδὲ ἐξερημωθῆναι τὸν ναὸν μετὰ 

Β τὴν [φρικτὴν] κατὰ τοῦ Κυρίου τῶν Ἰουδαίων ἀπό- 
νοῖαν ; Γενέσθαι δὲ ταῦτα πῶς ἄλλως δίχαιον fw, 
χαὶ οὐχὶ διὰ τῶν Ῥωμαϊχῶν χειρῶν, αἷς παρέδωχαν 
τὸν Θεὸν οἱ ἐχθροὶ τῆς ζωῆς αὑτῶν Ἰουδαῖοι ; 

Τοῦ αὐτοῦ διὰ πλάτους ᾿Ασκητικῶν. 


Οὕτω καὶ ὁ χόσμος οἰχονομεῖται ταῖς ἀνὰ μέρος 
ἀνέσεσί τε xal θλίψεσι " καὶ εἴ τινας ἐπ᾽ ὀλέθρῳ 
ποτὲ τιμωρία χαταλαμδάνει, μεριχὸν τὸ τοιοῦτον, 
καὶ οὐ χαθολιχὸν γίνεται πρὸς ὠφέλειαν τῶν ἄλλων, 
χαθάπερ ὑπὸ τῶν ἰατρῶν ἐχτεμνομένου μέρους πρὸς 
ὠφέλειαν τῶν λοιπῶν τοῦ σώματος. Οὕτω γιγάντων 
καταχλύζεται γενεά * οὕτω Σοδομιτῶν γένος ἀπ- 
ὥλετο πλεονάσαν εἰς ἄχρον χαχίας" καὶ τὸ Αἰγύπτιον 
φῦλον, καὶ τὸ Χαναναῖον ἔθνος - τὸ μὲν πυρπολη- 


C θὲν. [τὸ δὲ καταποντισθὲν], τὸ δὲ εἰς ἀναίρεσιν τῶν 


πολεμίων ἐχδοθὲν, τὰ ἄλλα [δὲ] ἔθνη 6, ἐπὶ ταῖς 
αὑτῶν χακίαις 5 ὑπάρχοντα, ἀτιμώρητα διαμένουσι. 
Καὶ τῶν μὲν πασχόντων μερῶν, εἰς τὴν τοῦ λοιποῦ 
διόρθωσιν μέρους εἴωθε γίνεσθαι " τῶν τε ἀἄτιμω- 
ρήτων θησαυρίζεναι πῦρ xol ὀργὴ ἐν ἡμέρᾳ ὀρτῆς 
καὶ ἀποχαλύψεως Θεοῦ. Τότε γὰρ οὐκ ἐπ' ὠφελείᾳ 
καὶ μετανοίᾳ, ἀλλὰ εἰς τὴν τῆς xaxíag ἔχτισιν * 
χαὶ φανέρωσιν, χαθάπερ τὰς χρυσῷ καὶ ἀργύρῳ 
συμμιγείσας ἀλλοτρίας ὕλας διακρίνει βαφανίζον 
πῦρ k. ᾿ 
Γρηγορίου τοῦ Θεολόγου, ἐκ τοῦ εἰς τὴ» πλη- 
τὴν τῆς χαλάζης. ς SEG 
Καὶ ἡ ὀργὴ κατὰ λόγον τῶν ἁμαρτημάτων ἐπὲρ- 
χεται, ποτήριον ἐν χειρὶ Κυρίου προσαγορευομέντ;, 
xai χόνδυ πόσεως ἐχπινόμενον, εἰ καὶ πᾶσιν ὑφαι- 
ρεῖταί τι τῆς ἀξίας, xal τὸ τῆς ὀργῆς ἄχρατον, 
φιλανθρωπίᾳ χίρνησι, χλινόμενον μὲν ἀπὸ τοῦ ἃ πο- 
τόμου, πρὸς τὸ ἐνδόσιμον τοῖς φόδῳ παιδευομένοις, 
χαὶ τοῖς ix τῆς μαχρᾶς θλίψεως συλλαμδάνουσε, 
καὶ ὀδύνοισι ! ἐπιστροφὴν, xal πνεῦμα φωτηρέας 


* Gen. xix. ** Exod. xiv. 


LECTIONES, 
i ἔχτηξιν, κὶ βασανίζον τὸ πῦρ. 


** Jos. xi; Deut, vit. 


1 ὠδίνουοι. 
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τέλειον ἀποτίκτουσιν * ὑποτηρῶν δ' ὅμως τρυγίαν A vans tamen feecem, nempe ire extremitatem, ut 
* τῆς ὀργῆς ἔσχατον, ἵν᾽ ὅλον χενώσῃ τοῖς μὴ θε- - totam effundat in eos qui non curantur ex benigni- 


ραπευομένοις [1x τῆς χρηστότητος, ἀλλὰ xal σχλη- 
ρυνομένοις) κατὰ τὸν βαρυχάρδιον Φαραὼ, χαὶ πι- 
χρὸν ἐργοδότην 5, εἰς δεῖγμα ταμιευθέντες τῆς τοῦ 
Θεοῦ κατὰ τῶν ἀσεδῶν δυνάμεως. 

Τοῦ Χρυσοστόμον, ἐκ τοῦ κατὰ Ματθαῖον. 

Kl γὰρ πολέμων ὄντων, καὶ τοσούτων πειρασμῶν 
ἐπιχειμένων, ἁμαρτάνομεν, τίνες ἂν εἴημεν ἐν 
ἀδείᾳ ζῶντες Καὶ, εἰ βούλει, τὸν πρῶτον ἄνθρω- 
mov σχόπκει. Εἰ γὰρ ὀλίγον χρόνον, τάχα δ᾽ οὐδ᾽ 
ἡμέραν ὅλην, ἐν τῷ παραδείσῳ ζήσας, καὶ τρυφῆς 
ἀπολαύσας, εἰς τοσοῦτον ἤλασε χαχίας, ὡς καὶ 
ἰσεθεῖαν φαντασθῆναι, καὶ τὸν ἀπατεῶνα εὐεργέτην 
νομίσαι, xai μιᾶς μὴ κατασχεῖν ἐντολῆς, εἰ τὸν 
ἑξῆς βίον ἀταλαιπώρως ἔζη, τί οὐκ ἂν εἰργάσατο ; 


Τοῦ αὐτοῦ ἐκ τῶν ᾿Αναδαθμῶν. 

Ἐπειδὴ γὰρ δεόντως ταῖς τιμαῖς οὐκ ἐχρήσαντο, 
tol; ἐναντίοις αὑτοῦ ^ ὁ Θεὸς διορθοῦται, τοῦτο 
πανταχοῦ ποιῶν, Οὕτω δὴ καὶ τὸν ᾿Αδὰμ, ἐπειδὴ 
τῇ οἰχήσει τοῦ παραδείσου οὐχ ἐχρήσατο πρὸς τὸ 
συμφέρον, τῇ ἐχδολῇ αὐτὸν διώρθωσε, καὶ τὴν γυ- 
ναΐχα τῇ ὁμοτιμίᾳ φαυλοτέραν γινομένην, τῇ δουλείᾳ 
καὶ τῇ ὑποταγῇ βελτίω χατέστησεν. Οὕτω καὶ Ἰου- 
δαίους. τῇ ἐλευθερίᾳ καὶ ἀδείᾳ χείρους γενομένους xat 
ἀποσχιρτήσαντας, τοῖς ἐναντίοις διορθοῦται. 


᾿Ισιδώρου ἐκ τῶν ἐπιστολῶν. 


tate et clementia; imo vero indurantur, ut duro 
corde Pharao**, et acerbus operum exactor, re- 
servatus ad ostendendam Dei in impios poten- 
tiam. 

Ez sancto Joanne. Chrysostomo in Mattheum. 

Si enim, cum sint bella, et tot minz et tentatio- 
nes peccamus, quinam essemus si secure vivere- 
mus? Et, si velis, considera primum hominem : si 
enim, cum breve tempus, forte autem ne unum 
quidem totum diem vixisset in. paradiso, deliciis 
illius perfruens, eo venit sceleris ut etiam se Deo 
266 fore zqualem sibi imaginaretur, et decepto- 


rem existimaret benefactorem, et unum mandatum * 


non observari; si, qua secuta est, vitam egisset 
sine ulla afflictione, quid non fecisset? 


Ejusdem in psalmos Graduales. 

Quoniam honoribus non usi sunt ut oportuit, 
Deus eos emendat contrariis, solemni more suo : 
id videre licet in Adamo **, quem, cum paradisi 
habitatione ad utilitatem non fuisset usus, ejectione 
correxit; et mulierem, que honoris zqualitate 
evaserat deterior, servitute et subjeclione reddidit 
meliorem. Ita etiam Judzos, qui libertate et secu- 
ritate effecti erant pejores, et exorbitaverant cor- 
rigit contrariis. 


Isidori ex epistolis *! 


Μὴ θαυμάσῃς, ἀγαπητὲ, διότι τῶν ὁ ἑαυτοῦ ἀνα- c " Miraris, o dilecte , quemadmodum Deus non par- 


πτόρων ὁ Θεὸς οὐ φείδεται, ὅταν φόδον τῇ γῇ ἐπ- 
αφίητιν. Ἔχεις γὰρ P ἐν ταῖς θείαις Γραφαῖς τὴν 
τούτων ἀχριδῆ διασάφησιν. Εἰ γὰρ τῆς ἁγίας 
xaorow οὐχ ἐφείσατο, ἀλλ᾽ ἐξέδοτο αὐτὴν ἀλλο- 
φύλοις σὺν ἱερεῦσιν αὐτοῖς ἀνομήσασιν, xal πόλιν 
ἁγιάσματος, καὶ Χερουδὶμ δόξης, καὶ στολὴν, καὶ 


προφητείαν, καὶ χρίσμα, καὶ δήλωσιν εἰς καταπά-, 


τημα *' καὶ μιασμὸν ἀπέδοτο ἔθνεσιν, οὐδὲ τῶν ἀγέων 
ἔχαληστιῶν καὶ ἀχράντων φείδεται μυστηρίων, ἵνα 
τῶν ἑαυτοῦ αὐλῶν μὴ φειδόμενος, εἰς φόδον καὶ 
Ξιοφρονιδμὰν τοὺς πταίοντας χλίνῃ, ἀπηνεστέραν 
περιμξεντας ἐφ᾽ οἷς πράττουσι τιμωρίαν. « Ὁλο- 
λυζέξτεν γὰρ, φησὶ, πίτυς, ὅτι πέπτωχε χέδρος * 0 
τῶν ἰσχυρῶν πιπτόντων, τὰ ἀσθενέστερα παιδευέ- 


cit suis templis et basilicis, quando terre immittit 
timorem. Sed habes in divinis Scripturis accura. 
lam ejus rei declarationem. Si enim arca sanctze 
non pepercit, sed eam dedit alienigenis cum ejus 
sacerdotibus qui deliquerant, et civitatem sancti- 
tudinis , et Cherubim glorim, et vestes, et prophe- 
liam, et chrisma, et legis declarationem dedit 
conculcanda et polluenda gentibus ; ne sanctis qui- 
dem parcit ecclesiis, οἱ intemeratis sacramentis ; 
ut, cum ne suis quidem aulis parcat, delinquentes 
inclinet ad metum et temperantiam, szviorem pro- 
pter ea quie agunt, exspectantes cruciatum. « Ulu- 
let enim, ait, pinus, quia cecidit cedrus ** ; » for- 
tibus cadentibus, erudiantur ac castigentur , quz 


39«5av. Πιπτόντων γὰρ ἀσεδῶν, φησὶν ὁ Σολομὼν, p sunt imbecilliora. Dum enim cadunt impii , inquit 


δίχαιοι χατάφοδοι γίνονται. 


Θεοδωρήτου ἐκ τοῦ περὶ προφρητειῶν. 

Πάντα μέτρῳ καὶ σταθμῷ πρυτανεύει Κύριος «. 
Kat γὰρ τοῖς ἐπὶ τοῦ Νῶε πέντε xai ἐχατὸν εἴχοσιν 
ἔτεσι τὴν ζωὴν περιορίσας, ἐπειδὴ τὴν ἁμαρτίαν 
αὐξουμένην χαὶ πλημμυροῦσαν εἶδεν, οὐχ ἀνέμεινε 
τὴν χυρίαν, ἀλλὰ τὴν προθεσμίαν συνέτεμε, καὶ τῷ 
ξχατοστῷ ἔτει πᾶσαν τ ἐπήγαγε τὸν χαταχλυσμόν. 
οὕτω χεὶ τῷ "Afipaày πάροιχον ἔσεσθαι τὸ σπέρμα 


** Exod. στιν ὁ. * Gen.ui, ?! Lib. i, epist. 75. 


? Zach.xi — 2. 


Salomon, justi formidant. 


Ez Theodorelo in prophetas. 

Pondere et mensura omnia regit et administrat 
Dominus ??. Nam cum iis qui vivebant tempore Noe, 
vitz terminum, centum eet viginti annis definiisset **, 
pestquam vidit peccatum crescere et inundare, 
non exspectavit prescriptum terminum, sed eum 
przcidit, et breviorem reddidit, et centesimo anno 
omnibus induxit diluvium, [τὰ etiam Abrahamo, 


?Sp.x, 21. "Gen. vi. 


VYARL£ LECTIONES. 


* bovoluoxtry. π ἀντος. * θαυμάζεις, ἀγαπητὲ, ὅπως τῶν, eic. P ἀλλ᾽ ἔχεις. δ᾽ Rationale τό 


λόγχι:"ν. «4 ὁ Δυριος. Γ πᾶσιν. 
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inquilinum futurum ejus semen przedixit, ct docet A 
causam. « Nondum enim, inquit, complete sunt 
iniquitates Amorrhzxorum buc usque?*, » Nondum, 
inquit, ea admiserunt peccata quz mercantur ut 
penitus intereant ; quamobrem non patiar ut nunc 
vobis omnino occidendos tradam, sed iniquitatis 
exspecto mensuram. 9677'Sub mensuram enim ca- 
dunt nostra, qu: in tempore flunt, peccata, usque ad 
aliquam quantitatem; et nunc infligit pcenas justus 
judex nosterDeus, cui gloria et imperium in szcula 
szculorum. Amen. 


QUJESTIO XVILI. 


Utrum omnes qui precipitantur, uut terra obruuntur, 
aut submerguntur, er divina comiinatione et 


jussione hoc patiantur, an. ex maligni operatione. B 


RESPONSIO. 


Divina judicia, teste Scriptura , prorsus esse 
imperscrutabilia, et investigabiles vias Dei ?*, per- 
spicuum est. Ceterum non omnes qui violenta 
morte obeunt, hoc patiuntur propter peccatum. 
Filii enim Job, licet essent justi, a domo sunt 
obruti *. Et hoc nos docet Christus, dicens decem 
et octo illos viros, super quos cecidit turris in Siloe, 
non magis fuisse peccatores, quam alios, qui lia- 
bitabant Hierosolymis; ^ neque rursus illos, quo- 
rum sanguinem miscuit Pilatus cum sacrificiis ?*. 
Quamobrem liinc discimus justos s:epe mori morte 
violenta, obscuris et occultis Dei judiciis, que 
fiunt tribus modis. Nam nonnullos sanctos Spe 
permittit Deus vel a feris interimi, vel a terrz- 
motu, vel ab aquis, aut przcipitiis, ut ozteri ter- 
reamur, dicentes : Si hic, cum esset. vir talis, hoc 
passus est, quid passuri sumus nos peccatores ? 
Et : € Si justus. vix salvabitur, impius et peccator 
ubi parebunt ?*? » 


Alii rursus parva fórte liabent delicta, qux» cum 
sint per illam plagam cis condonota, perfecti deinde 
apud Deum inveniuntur. Aliqui alii, ut principes 
€t qui aliis przsuni, translatis in 86, peccatis po- 
puli, s:epe in gravissimos casus et exitus incidunt 
ad suam el subditorum majorem salutem. Etenim 
Christus vulneratus est propter iniquitates nostras, 
€t pro nobis mortem subiit ^; Hoc ergo scientes, 
ne miremur, cum videmus Jsaiam serra disse- 
cari, Joannem capite truncari, Stephanum lapidi- 
bus obrui, Petrum ín crucem agi, et multos alios, 
sanctitate prastantes, qui incidunt in gravia pe- 
Ticula, οἱ crudelia mortis genera. 


P 


268 Similiter in sceleratis quoque tribus mo- 
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αὑτοῦ προαγορεύσας, τὴν αἰτίαν διδάσχει. € Οὔπω 
γὰρ, φησὶν, ἀνχπεπλήρωνται al ἁμαρτίαι τῶν "Ap- 
μοῤῥαίων, ἕως τοῦ νῦν. » Οὐδέπω γὰρ, φησὶ, ἄξια 
πανολεθρίας πεπλημμελήχασει * διόπερ οὐχ ἀνέξομαι 
νῦν αὐτοὺς παραδοῦναι: σφαγῇ, ἀλλὰ τῆς παρανομίας 
τὸ μέτρον ἀναμενῶ. Μετροῦνται γὰρ ἡμῶν τὰ κατὰ 
χαιροὺς πλημμελήματα, μέχρι ποσότητός τινος, 
xai τότε τὰς δίχας ἐπάγει ὁ διχαιοχρίτης [ἡ μῶν] 
Θεὸς, [ᾧ ἡ δόξα, καὶ τὸ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν 
αἰώνων. ᾿Αμήν.] 


ἘΡΩΤΗΣΙΣ IH. 


"Apa ἅπαντες οἱ κρημγιζόμενοι, 3] xaraxorró- 
pivot, ἢ καταποντιζήμενοι κατὰ θείαν ἀπειλὴν". 
καὶ πρόσταξιν πάσχουσιν, ἢ ἐξ ἐνεργείας τοῦ 
πογηροῦ. 

ἈΠΟΚΡΙΣΙΣ. 

Ὅτι μὲν, χαθά φητιν ἡ Γραφὴ, ἀνεξερεύνητα τὰ 
χρίματα τοῦ Θεοῦ, καὶ ἀνεξιχνίαστοι αἱ ὁδοὶ αὑτοῦ. 
δῆλον. Πλὴν δὲ οὐ πάντες οἱ βιαίῳ θανάτῳ τελευτῶν -- 
τες δι᾽ ἁμαρτίας τοῦτο πάτχουσι" xal γὰρ οἱ τοῦ 
"I66 υἱοὶ, δίκαιοι ὄντες, ὑπὸ τῆς οἰκίας χατεχώσθϑτ, - 
σαν. Καὶ ὁ Χριστὸς δὲ ἡμᾶς διδάσχει, τοῦτο λέγων, 
ὅτι οὐχ ἁμαρτωλότεροι ἧσαν τῶν χατοιχούντων 
[iv] Ἱερουσαλὴμ οἱ δέχα xai ὀχτὼ ἄνδρες, ἐφ᾽ oO; 
ἔπεσεν ὁ πύργος τοῦ Σιλωάμ " οὔτε πάλιν ἐχεῖνοε, 
ὧν τὸ αἷμα ἔμιξεν ὁ Πιλάτος μετὰ τῶν θυσεῶν- 
ὥστε ἐντεῦθεν μανθάνομεν, ὅτι καὶ δίχαιοι πολλά- 
χις βιαίῳ θανάτῳ τελεντῶσι χατά τινα ἄδηλα χαὶ 
κρύφια θεοῦ χρίματα γινόμενα κατὰ τρεῖς τρότοους. 
Τινὰς μὲν γὰρ ἐσίους ἄνδρας πολλάχις ὁ Θεὸς συγ- 
χωρεῖ ἣ ὑπὸ θηρίων, fj σεισμῶν, ἣ ὑδάτων, ἢ χρη- 
μνῶν ἀναιρεθῆναι, ὅπως οἱ λοιποὶ πτοηθῶσι λέγον- 
τες" Εἰ οὕτως ὁ τοιοῦτος ἄνθρωπος τοῦτο ὑπέστη, 
τί 'μέλλομεν πάσχειν ἡμεῖς οἱ ἁμαρτωλοί; Καί - 
€ Εἰ ὁ δίκαιος μόλις σώζεται, ὁ ἀσεδὴς καὶ &pag- 
τωλὺς ποῦ φανεῖται ; » 

Ἕτεροι δὲ πάλιν ἴσως τινὰ μικρὰ ἐλαττώματα (20) 
ἔχοντες, καὶ δι᾽ ἐχείνης τῆς ἀπειλῆς αὑτὰ cuv gtopt;- 
θέντες παθεῖν, πέλειοι λοιπὴν παρὰ Θεῷ εὑρεθήσον- 
ται. "Aot δέ τινες, ὡς δυνατοὶ, ἀμαρτίαν λαοῦ 
ἀναδεξάμενοι πολλάχις, πειρασμοῖς, xal χαλεπῷ 
θανάτῳ ὑπὲρ τῆς ἀναδοχῆς παραδίδονται, xal ἕαυ- 
*ol, καὶ τῷ λαῷ μείξονα σωτηρίαν ποιούμενοι. Καὶ 
(&p ὁ Χριστὸς διὰ τὰς ἁμαρτίας ἡμῶν ἐτραὺ ματί- 
σθη, xal τὸν ὑπὲρ ἡμῶν ἐδέξατο θάνατον. Τοῦτο 
οὖν εἰδότες μὴ θαμδηθῶμεν, ὁρῶντες ᾿Ισαῖαν πρι- 
ζόμενον, xal Ἰωάννην ἀποχεφαλιζόμενον, xat Ἐτέ- 
φανον λιθοδολούμενον, xal Πέτρον σταυρούμενον, 
xai ἄλλους πολ)οὺς ἁγίους χαλεποῖς χινδύνο:ς καὶ 
θανάτοις περιπίπτοντας, 

Ὁμοίως δὲ xai ἐπὶ τῶν πονηρῶν ἀνδρῶν κατὰ 


7 Gen. xv, 16. ?^ Rom. xi, 52. ? Job 1,19. ?* Luc. xni, 4, 1, 391 Petr. 1v, 18. δ Βα. 1m, v: ἢ Gor. 


xv, 5; Philipp. u, 8. 


NOTAE. 


(36) Μινρὰ ἐλαττώματα, Ad. verbum : Imperfectiones, peccata venialia. (Aveusxs.) 


*ül 


QU/ESTIONES. 
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τρεῖς τρόπον! οἱ βίαιοι θάνατοι γίνονται " ἢ ἵνα A dis mortes fiunt violentze : ut, illis in graves ciu- 


ἐχείνων τῇ ἀπειλῇ περιπιπτόντων, ol λοιποὶ σωφρο- 
νισθῶσιν * f| ἵνα xal αὐτοὶ οἱ θνήσχοντες μέρος ἐχεῖ 
ἀνέσεως εὕρωσι" πλείστην γὰρ σωτηρίαν ἐχεῖ εὑ- 
píaxoucty οἱ πιχρῷ θανάτῳ τοῦ σώματος χωριζόμε- 
νοι" xai τοῦτο δηλῶν ὁ Κύριος, ἔλεγε περί τινων 
πόλεων, μὴ δεχομένων αὐτὸ τὸ χήρυγμα, ὅτι « Tfj 
Σοδέμων χαὶ Γομόξῥας ἀνεχτύτερον ἔσται ἐν ἡμέρᾳ 
χρίσεως, ἣ τῇ πόλει ἐχείνῃ".» ἢ πάλιν κατὰ θείαν 
ὁργὴν xol ἀπειλὴν θεοῦ, ὡς ἐπὶ τοῦ Φαραὼ γέγονε, 
χαὶ ἐπὶ τοῦ χαταχλυσμοῦ. Οἱ μὲν γὰρ χολάζτονται 
OB: μόνον, ὡς Λάζαρος" οἱ δὲ καὶ μόνον ὧδε ix 
μέρους. xat πάλιν ἐχεῖ ix. μέρους, ὥσπερ καὶ οἱ ἐν 
Σοδόμοις ἐμπρησθέντες (27) * οἱ δὲ ἐχεῖ μόνον, ὡς ὁ 
τὰ τὸν Λάζαρον πλούσιος, . 









Μὴ τοίνυν λέγε, μηδὲ περιεργάζου, ὅταν ἴδῃς τινὰ 
κρημνισθέντα, 7| πνιγέντα " Διατί οὕτως τέθνηχεν ; 
"Apa ἔφθασεν ἡ ὥρα αὐτοῦ; ἢ παρὰ χαιρὸν ἀπέθα- 
νεν, ἢ ἐκ τοῦ πονηροῦ τοῦτο γέγονεν ; ἀλλὰ: γίνω- 
σχε. ὅτι ἐξ ἰδίας πολλάκις, ἀδιαχρισίας xal αὐθα- 
δείας, πειρασμοῖς, xal συμφοραῖς, xal θανάτοις 
περιπίπτομεν * οἷον πάσχουσιν οἱ θεωροῦντες χει- 
μερινὴν ἀέρος τροπὴν, καὶ τοῦ λιμένος τὴν ναῦν 
ὁπεξάγοντες, χαὶ ἄλλοις κινδύνοις ἑαυτοὺς ἐπιῤῥί- 
πτοντες, ὡς αὐτεξούσιοι, μήτε τοῦ Θεοῦ θέλοντος, 
μὴτε μὴν τοῦ διαδόλον, ταῦτα χαὶ τὰ τοιαῦτα xat 
ἐξουσίαν καὶ αὐθεντίαν ποιοῦντες. Τοῦ γὰρ Χριστοῦ 
λέγοντο;, € Ὑμῶν δὲ καὶ αἱ τρίχες τῆς χεφαλῆς 
πᾶσαι ἐριθμημέναι εἰσὶν, » εὔδηλον. [ὅτι] οὐ μόνον 
ἀνθρώπων, ἀλλ᾽ οὐδὲ ἀλόγων, ἢ χοίρων ἐξουσιάζει 
ὁ Σατανᾷς, ὡς τὸ Εὐαγγέλιον μαρτυρεῖ. 

αὐχοῦν τὰ μὲν τῶν τοιούτων θανάτων γίνονται, 
ὡς εἴρηται, κατὰ ἀπειλὴν Θεοῦ πολλάχις ἐπὶ τῶν 
ἀμετανέητα ἁμαρτανόντων, ὡς ἐπὶ τοῦ χαταχλυ- 
σμοῦ, χαὶ τῶν Σοδόμων. Γέγραπται γὰρ, ὅτι Φαῦλοι 
ἐν θανάτῳ ἑξαισίῳ. Καὶ, ε Θάνατος ἁμαρτωλῶν πο- 
νηρύς.» Καὶ, « Παραπορευομένης καταιγίδος ἀφανί- 
ζετα: ὁ ἀσεδῆς.» Καὶ, «Δίκαιος ἐκ θήρας ἐχδύνει, 
ἄντ᾽ οὐτοῦ παραδίδοται ὁ ἀσεθῆς. » Τὰ δὲ χατὰ πα- 

ραχώρησιν, ὡς ἐπὶ τῶν τέχγων τοῦ "o6 ἕτερα δὲ 
ποτ᾽ εἴδητιν Θεοῦ μόνην, μήτε συνευδοχοῦντος, 
pst μὴν κωλύοντος ᾿ φησὶ γάρ « Οὐχὶ δύο στρου- 
θέα ἀσσαρίου πωλεῖται; xa ἕν ἐξ αὑτῶν οὐ πεσεῖ- 





ciatus incidentibus, celeri reddantur cautiores, et 
alieno malo sapere condiscani; aut ut illi etiam 
fato functi, inveniant illie partem quielis et re-^ 
laxamenti. Jllic enim plurimam inveniunt salutem, 
qui morie acerba separantur a corpore. [loc si- 
gnificans, dicebat Christus de quibusdam civita- 
libus que non recipiebant ejus przdicationem : 
« Tolerabilius erit terre. Sodomorum et Gomor- 
rheorum i» die judicii, quam illi civitati *. » 
Aut rursus ex ira divina et Dei minis, ut. in Pha- 
raone evenit cL in diluvio. Nam alii quidem hic 
puniuntur, et solummodo, ut Lazarus **. Alii au- 
tem, et hic ex parte, et riMsus illic ex .parie, 
ut qui conflagrarunt Sodomis ". Alii autem illic 
solum, ut dives ille qui ncgligcbat Lazarum **. 

Ne dicas ergo, nec curiose scruteris, cum videris 
aliquem przcipitatum aut suffocatum, cur sic sit 
mortuus. Nunquid non venit hora ejus, aut mor- 
tuus est ante tempus, aut diabolus hoc fecit? Sed 
noveris nos ex prudente judiciique defectu et. ex 
arrogantia sepe incidere in tentationes, calami- 
lates et. mortem, prout illis usuvenit qui summa 
hieme et sub solstitio brumali ex portu navem 
educunt, et seipsos in alia conjiciunt pericula; 
ut, qui liberum habeant arbitrium, Deo non vo- 
lente, sed nec diabolo, hzc, et quz sunt hujusmodi, 
sua facientes potestate ct auctoritate. Nam, cum 
dicat Christus : « Vestri capilli capitis orones nu- 





( merati sunt **,» perspicuum fit Satanam non solum 


in homines, sed nec in bruta et porcos potesta- 
tem habere, ut testatur Evangelium **. 

In hujusmodi ergo genere mortis, mors quidem, 
ut dictum est, aliquando evenit Dei comminatione 
in iis qui peccant, nullam agentes penitentiam ; 
ut in diluvio, et Sodomis. Scriptum est enim : 
Mali sunt in morte immensa. Et : « Mors pecca- 
lorum pessima ν΄.» Et : « Transeunte procella 
aboletur impius **. » Et « « Justus evadit ex ve- 
natíone marum, pro eo autem traditur impius **. » 
Aliquando ex permissione, ut in filiis Job : ali- 
quando ex sola Dei scientia, cum neque ei pla- 
ceat, neque eam prohibeat. Dicit enim : « Nonne 
duo passeres asse veneunt, et unus ex illis non 


τι ἐπὶ τὴν γῆν, ἄνευ τοῦ Πατρός μου τοῦ ἐν οὐρα- Ὦ cadet in terram absque Patre meo, qui in colis 


νοῖς.» Ταῦτα δὲ ἔλεγε δειχνὺς, ὅτι οὐδὲν ἀγνοοῦν- 
τὸς αὐτοῦ γίνεται, οὐ μὴν εἰς πάντα ἐνεργοῦντος. 
Ἴσως δὲ καὶ ὑπὸ Θεοῦ βούλησίν τινες πιχρῷ 
Ozvátg τολλάχις τελευτῶσι πρὸς σωτηρίαν αὐτῶν, 
ὡς ἔφην. Δεηθεὶς γὰρ τοῦ Θεοῦ Μαυρίχιος ὁ βασι- 
λεὺς ἐν τῷ κόσμῳ τούτῳ ἀπολαδεῖν ὑπὲρ τῶν ἁμαρ- 
πημάτων αὐτοῦ, εἶδέ τινα xav! ὄναρ ὑπερένδοξον 
βασιλέα, κελεύοντα παραδοθῆναι αὐτὸν Φωχᾷ τῷ 


*3 Matth, χ, 15. " Luc. xvi. 
xixu 22. " Prov. x, 25. 


ὁ Gen. xix. 


^! Luc. loc. cit. 
* Prov. xt, 8. * Matthr. x, 29. 


est 57, Hzc dicebat, quod eo ignorante non fiant, 
non tamen operante in omnibus. 

269 Forsan sepe etiam Dei consilio quidam 
morte violenta moriuntur, ad suam, ut dixi, salu- 
tem. Nam, cum Deum rogasset Mauricius impe- 
rator ut in hoc mundo penas lueret pro suis 
peccatis, vidit in somnis quemdam illustrem re- 
gem jubentem eum tradi Phoca: militi ; quod etiam 


"Luc.xnm,7. **Matth. viu, 51. "7 Psal. 


NOTA. 


(31) Οἱ δὲ xal ὧδε ἐκ μέρους, xal πάλιν ἐκεῖ ἐκ 
μάρους ὥσκχερ καὶ οἱ ἐν Σοδόμοις ἐμαρησθέντες. 
Vel quia Sodomitis et Gomorrh:eis tolerabilius erit, 


ut paulo ante dicebat. Vel quia putat, ut alii qui- 
dam Greci, Gomorrhzos, etalios fnisse ab inferis 
liberatos a Christo de quo quest. 111. (Arzusss.) 
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inquilinum futurum ejus semen przdixit, et docet 
causam. « Nondum enim, inquit, complet sunt 
iniquitates Amorrhzorum buc usque **. » Nondum, 
inquit, ea admiscrunt peccata quz mercantur ut 

' penitus intereant ; quamobrem non patiar ut nunc 
vobis omnino occidendos tradam, sed iniquitatis 
exspecto mensuram. 26/7 'Sub mensuram enim ca- 
dunt nostra, qu:e in tempore flunt, peccata, usque ad 
aliquam quantitatem; et nunc infligit pcenas justus 
judex noster Deus, cui gloria et imperium in szecula 
seculorum. Amen. 


QUJESTIO XVILI. 


Utrum omnes qui pracipitantur, aut terra obruuntur, 
d aui submerguntur, ez divina comminatione et 
jussione hoc patiantur, an. ex maligni operatione. 


RESPONSIO. 


Divina judicia, teste Scriptura , prorsus esse 
imperscrutabilia, et investigabiles vias Dei **, per- 
spicuum est. Ceterum non omnes qui violenta 
morte obeunt, boe patiuntur propter peccatum. 
Filii enim Job, licet essent justi, ἃ domo sunt 
obruti ?'. Et hoc nos docet Christus, dicens decem 
et octo illos viros, super quos cccidit turris in Siloe, 
mon magis fuisse peccatores, quam alios, qui ha- 
bitabant Hierosolymis; ^ neque rursus illos, quo- 
rum sanguinem miscuit Pilatus cum sacrificiis ?*. 
Quamobrem hinc discimus justos sepe mori morte 
violenta, obscuris et occuliis Dei judiciis, qua 
fiunt tribus modis. Nam nonnullos sanctos szpe 
permittit Deus vel a feris interimi, vel a terrze- 
motu, vel ab aquis, aut przcipitiis, ut ceteri ter- 
reamur, dicentes : Si hie, cum esset. vir talis, hoc 
passus est, quid passuri sumus nos peccatores ? 
Εἰ: « $i justus vix salvabitur, impius et peccator 
ubi parebunt ?*? » 


Alii rursus parva fórte lisbent delicta, qux: cum 
sint per illam plagam cis condonata, perfecti deinde 
apud Deum inveniuntur. Aliqui alii, ut principes 
€t qui aliis praesunt, translatis in se, peccatis po- 
puli, spe in gravissimos casus et exitus incidunt 
ad suam et subditorum majorem salutem. Etenim 
Christus vulneratus est propter iniquitates nostras, 
€t pro nobis mortem subiit **; Hoc ergo scientes, 
ne miremur, cum videmus Isaiam serra disse- 
cari, Joannem capite truncari, Stephanum lapidi- 
bus obrui, Petrum ín crucem agi, et multos alios, 
sanctitate przstantes, qui incidunt in gravia pe- 
ricula, et crudelia mortis genera. 


268 Siniliter in sceleratis quoque tribus mo- 
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A αὑτοῦ προαγορεύσας, τὴν αἰτίαν διδάτχει. ε θὕπω 
γὰρ. φησὶν, ἀνχπεπλήρωνται αἱ ἁμαρτίαι τῶν "Apg- 
μοῤῥαίων, ἕως τοῦ νῦν. » Οὐδέπω γὰρ, φηπὶ, ἄξια 
πανολεθρίας πεπληλμελήχασ: " διόπερ οὐχ ἀνέξομαι 
νῦν αὐτοὺς παραδοῦνα! σφαγῇ, ἀλλὰ τῆς παρανομίας 
τὸ μέτρον ἀναμενῶ. Μετροῦνται γὰρ ἡμῶν τὰ χατὰ 
χαιροὺς πλημμελήματα, μέχρι ποσότητός τινος, 
καὶ τότε τὰς δίχας ἐπάγει ὁ διχαιοχρίτης [ἡμῶν] 
Θεὸς, [i ἡ δόξα, xal τὸ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν 
αἰώνων. 'Aufyy.] 


ἘΡΩΤΗΣΙΣ IH. 


"Apa ἅποντες οἱ γρημνιζόμενοι, ἢ καταχωνγύ- 
μδνοι, ἢ καταποντιζύμενοι κατὰ θείαν ἀπειλὴν, 
καὶ πρόσταξιν πάσχουσιν, ἣ ἐξ ἐνεργείας τοῦ 
πογηροῦ. 


Β 


ἈΠΟΚΡΙΣΙΣ. 

Ὅτι μὲν, χαθά φησιν ἡ Γραφὴ, ἀνεξερεύνητα τὰ 
κρίματα τοῦ Θεοῦ, καὶ ἀνεξιχνέαστοι αἱ £50 αὑτοῦ, 
δῆλον. Πλὴν δὲ οὐ πάντες οἱ βιαίῳ θανάτῳ τελευτῶν- 
τες δι᾽ ἁμαρτίας τοῦτο πάσχουσι" καὶ γὰρ ol τοῦ 
Ἰὼδ υἱοὶ, δίκαιοι ὄντες, ὑπὸ τῆς οἰκίας χατεχώσθτ,- 
σαν. Καὶ ὁ Χριστὸς δὲ ἡμᾶς διδάσχει, τοῦτο λέγων, 
ὅτι οὐχ ἀἁμαρτωλότεροι ἦσαν τῶν κατοιχούντων 
[iv] Ἱερουσαλὴμ ol δέκα xal ὀχτὼ ἄνδρες, ἐφ᾽ o0; 
ἔπεσεν ὁ πύργος τοῦ Σιλωάμ " οὔτε πάλιν ἐκεῖνοι, 
ὧν τὸ αἷμα ἔμιξεν ὁ Πιλάτος μετὰ τῶν θυσιῶν" 
ὥστε ἐντεῦθεν μανθάνομεν, ὅτι καὶ δίχαιοι πολλά- 
xig βιαίῳ θανάτῳ τελευτῶσι χατά τινα ἄδηλα xal 
χρύφια Θεοῦ χρίματα γινόμενα χατὰ τρεῖς τρόπους. 
Τινὰς μὲν γὰρ ὁσίους ἄνδρας πολλάχις ὁ Θεὸς συγ- 
χωρεῖ ἣ ὑπὸ θηρίων, ἢ σεισμῶν, 1] ὑδάτων, ἢ xpn- 
μνῶν ἀναιρεθῆναι, ὅπως οἱ λοιποὶ πτοηθῶσιε λέγον- 
τες" Εἰ οὕτως ὁ τοιοῦτος ἄνθρωπος τοῦτο ὑπέστη, 
τί “μέλλομεν πάσχειν ἡμεῖς οἱ ἁμαρτωλοί: Kal " 
«€ Εἰ ὁ δίκαιος μόλις σώζεται, ὁ ἀσεδὴς χαὶ ἄμαρ- 
πωλὸς ποῦ φανεῖται; » 

Ἕτεροι δὲ πάλιν ἴσως τινὰ μικρὰ ἐλαττώματα (26) 
ἔχοντες, χαὶ δι᾽ ἐχείνης τῆς ἀπειλῆς αὐτὰ συγχωρη- 
θέντες παθεῖν, τέλειοι λοιπὸν παρὰ Θεῷ εὑρεθήσον- 
ται. Ἄλλοι δέ τινες, ὡς δυνατοὶ, ἁμαρτίαν λαφῦ 
ἀναδεξάμενοι πολλάχις, πειρασμοῖς, xal χαλεπῷ 
θανάτῳ ὑπὲρ τῆς ἀναδοχῆς παραδίδονται, καὶ ἕαν- 
Ῥ τοῖς καὶ τῷ λαῷ μείξονα σωτηρίαν ποιούμενοι. Καὶ 

τὰρ ὁ Χριστὸς διὰ τὰς ἁμαρτίας ἡμῶν ἐτραυματί- 

σθη, xal τὸν ὑπὲρ ἡμῶν ἐδέξατο θάνατον. Τοῦτο 
οὖν εἰδότες μὴ θαμδηθῶμεν, ὁρῶντες "Maatav πρι- 
ζόμενον, xa Ἰωάννην ἀποχεφαλιζόμενον, xat Στέ- 
φανον λιθοδολούμενον, xoi Πέτρον σταυρούμενον. 
χαὶ ἄλλους πολλοὺς ἁγίους χαλεποῖς χινδύνοις καὶ 
θανάτοις περιπίπτοντας. 

Ὁμοίως δὲ xai ἐπὶ τῶν πονηρῶν ἀνδρῶν κατὰ 


C 


?5 Gen. xv, 46... ?^ Rom. xi, 553. ? Job 1,19. ?* Luc. xii, 4, 1. ? E Petr. 1v, 18. ** Esa. tun, v; l Cor. 


xv, 3; Philipp. i1, 8. 


NOTJE. 


(36) Μιχρὰ ἐλαττώματα. Ad. verbum : Imperfectiones, peccata venialia. (Atcuaxs.) 
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τρεῖς τρόπος οἱ βίαιοι θάνατοι γίνονται " 3| ἵνα A dis mortes fiunt violentz : ut, illis in graves ciu- 
ἐχείνων τῇ ἀπειλῇ περιπιπτόντων, ol λοιποὶ σωρρο- — ciatus incidentibus, ceteri reddantur cautiores, et 
νισθῶτιν * ἢ ἵνα καὶ αὐτοὶ ot θνήσχοντες μέρος ἔχεῖ alieno malo sapere condiscani; aut ut illi etiam 
ἀνέσεως εὕρωσι" πλείστην γὰρ σωτηρίαν ἐχεῖ εὐ- — fato functi, inveniant illic partem quietis et re- 
ρίσχουσιν οἱ πικρῷ θανάτῳ τοῦ σώματος yopt;óge- — laxamonti. Illic enim plurimam inveniunt salutem, 
νοι" xat τοῦτο δηλῶν ὁ Κύριος, ἔλεγε περί τίνων qui morte acerba separantur a corpore. lloc si- 
πόλεων, μὴ δεχομένων αὐτὸ τὸ χήρυγμα, ὅτι «Tfj  gnificans, dicebat Christus de quibusdam civita- 
Σοδόμων χαὶ Tog Àz; ἀνε: oy ἕσται ἐν ἡμέρᾳ — tibus αὐ non recipiebant ejus przdicationem : 
χρίσεως, À τῇ πόλει ἐχείνῃ" s ἣ πάλιν κατὰ θείαν « Tolerabilius erit terre. Sodomorum et Gomor- 
ὀργὴν καὶ ἀπειλὴν Θεοῦ, ὡς ἐπὶ τοῦ Φαραὼ γέγονε,  rhworum i» die judicii, quam illi civitati *'. » 
xgi ἐπὶ τοῦ χαταχλυσμοῦ. Oi piv γὰρ χολάζονται — Áut rursus ex ira divina et Dei minis, ut. in Pha- 
ὧδε μόνον, ὡς Λάζαρος" ol δὲ xal μόνον ὧδε ix  raone evenit ct in diluvio. Nam alii quidem hic 
μέρους. καὶ πάλιν ἐχεῖ ἐχ μέρους, ὥσπερ χαὶ οἱ ἐν — puniuntur, et solummodo, ut Lazarus **. Alii au- 
Σοδόμοις ἐμπρησθέντες (27) * οἱ ὃὲ ἐχεῖ μόνον, ὡς ὁ tem, et hic ex parte, et risus illic ex parie, 
χατὰ τὸν Λάζαρον πλούσιος, ut qui conflagrarunt Sodomis *. Alii autem illic 
solum, ut dives ille qui ncgligebat Lazarum "*. 

Μὴ τοίνυν λέγε, μηδὲ περιεργάζου, ὅταν ἴδῃς τινὰ Ne dicas ergo, nec curiose scruleris, cum videris 
κρημνισθέντα, ἢ πνιγέντα " Διατί οὕτως τέθνηχεν; — aliquem prxcipitatum aut suffocatum, cur sic sit 
"Apa ἔφθασεν ἡ ὥρα αὐτοῦ; fj παρὰ καιρὸν ἀπέθα- — mortuus. Nunquid non venit hora ejus, aut mor- 
wev, fj ix τοῦ πονηροῦ τοῦτο γέγονεν ; ἀλλὰιγίνω- — tuus est ante tempus, aut diabolus hoc fecit? Sed 
σκχε. ὅτι ἐξ ἰδίας πολλάχις, ἀδιαχρισίας xal aj0a- — noveris nos cx prudentie judiciique defectu οἱ ex 
tiae, πειρασμοῖς, xal συμφοραῖς, χαὶ θανάτοις arrógantia scpe incidere in tentationes, calami- 
περιπίπτοιεν " οἷον πάσχουσιν οἱ θεωροῦντες χει- tales et. mortem, prout illis usuvenit qui summa 
μερινὴν ἀέρος τροπὴν, χαὶ τοῦ λιμένος τὴν ναῦν — hieme οἱ sub solstitio brumali ex portu navem 
ὑπεξάγοντες, xal ἄλλοις χινδύνοις ἑαυτοὺς ἐπιῤῥί- — educunt, et seipsos in alia conjiciunt pericula; 
πτοντες, ὡς αὑτεξούσιοι, μήτε τοῦ Θεοῦ θέλοντος, ut, qui liberum habeant arbitrium, Deo non vo- 
μήτε μὴν τοῦ διαόλου, ταῦτα xal τὰ τοιαῦτα κατ᾽ — ente, sed nec diabolo, lizc, et quz sunt hujusmodi, 
ἐξουσίαν καὶ αὐθεντίαν ποιοῦντες. Τοῦ γὰρ Χριστοῦ sua facientes potestate ct auctoritate. Nam, cum 
aéyovto;, « Ὑμῶν δὲ καὶ al τρίχες τῆς χεφαλῆς — dicat Christus : « Vestri capilli capitis omnes nu- 
πᾶσαι ἐριθμημέναι εἰσὶν, » εὔδηλον, [ὅτι] οὐ μόνον (Ε merati sunt **,» perspicuum fit Satanam non solum 
ἀνθρώπων, ἀλλ᾽ οὐδὲ ἀλόγων, ἢ χοίρων ἐξουσιάζεει ἴῃ homines, sed nec in bruta et porcos potesta- 
ὁ Σατανᾶς, ὡς τὸ Εὐαγγέλιον μαρτυρεῖ, tem habere, ut testatur Evangelium **. 

Οὐχοῦν τὰ μὲν τῶν τοιούτων θανάτων γίνονται, In hujusmodi ergo genere mortis, mors quidem, 
ὡς εἴρηται, κατὰ ἀπειλὴν Θεοῦ πολλάχις ἐπὶ τῶν — ut dictum est, aliquando evenit Dei comminatione 
ἀμετανόητα ἁμαρταγόντων, ὡς ἐπὶ τοῦ xaraxÀu- — in iis qui peccant, nullam agentes penitentiam ; 
3462, καὶ τῶν Σοδόμων. Γέγραπται γὰρ, ὅτι Φαῦλοε, ut in diluvio, et Sodomis. Scriptum est enim : 
ἐν θανάτῳ ἐξαιτίῳ. Καὶ, « Θάνατος ἁμαρτωλῶν πος — Mali sunt in morte immensa. Et : « Mors pecca- 
γηρὸς.ν Kat, ε Παραπορενομέγης χαταιγίδος ἀφανί-ὀ — iorum pessima *".» Et : « Transeunte procella 
ζεται b ἀξεδής.» Καὶ, «Δίκαιος ἐκ θήρας Exbjvet, — aboletur impius "δ. » Et « « Justus evadit ex ve- 

ἀντ᾽ aw παραδίδοται ὁ ἀσεδής. » Τὰ δὲ χατὰ πα. nalione manuum, pro eo autem traditur impius **. » 
ραχώρτριν», ὡς ἐπὶ τῶν τέχγων τοῦ "Ro6: ἕτερα δὲ — Aliquando ex permissione, ut in liliis Job : ali- 
xo*' tlàxsv Θεοῦ μόνην, μήτε συνευδοχοῦντος, — quando ex sola Dei scientia, cum neque ei pla- 
pts μὲν χωλύοντος " φησὶ γάρ᾽ «Οὐχὶ δύο στρου- — ceat, neque eam prohibeat. Dicit enim : « Nonne 
θέα ἀσσαρίου πωλεῖται; καὶ ἕν ἐξ αὐτῶν οὐ πεσεῖ- — duo passeres asse veneuunt, el unus ex illis non 
«at ἐπὶ τὴν γῆν, ἄνευ τοῦ Πατρός pou τοῦ ἐν οὐρα- Ὁ cadet in terram absque Patre meo, qui in coelis 
vois. * Ταῦτα δὲ ἔλεγε δειχνὺς, ὅτι οὐδὲν ἀγνοοῦν- — est δ᾽» Πως dicebat, quod eo ignorante non flant, 
τὸς αὐτοῦ γίνεται, οὐ μὴν εἰς πάντα ἐνεργοῦντος. non tamen operante in omnibus. 

"cus δὲ καὶ ὑπὸ Θεοῦ βούλησίν τινες mxpip 269 Forsan sepe etiam Dei consilio quidam 
Üzvátg πολλάχις τελευτῶσι πρὸς σωτηρίαν αὐτῶν, — morte violenta moriuntur, ad suam, ut dixi, salu- 
ὡς ἔφην. Δεηθεὶς γὰρ τοῦ Θεοῦ Μαυρίχιος ὁ βασι-ὀ tem. Nam, cum Deum rogasset Mauricius impe- 
λεὺς ἐν τῷ χόσμῳ τούτῳ ἀπολαδεῖν ὑπὲρ τῶν ἁμαρ- rator ut in hoc mundo ponas lueret pro suis 
πημάτων αὐτοῦ, εἶδέ τινα κατ' ὄναρ ὑπερένδοξον — peccatis, vidit in somnis quemdam illustrem re- 
BasiMa, χελεύοντα παραδοθῆναι αὐτὸν Φωχᾷ τῷ — gem jubentem eum tradi Phoca: militi ; quod etiam 

δι Matth. x, 15. * Luc. xvi... " Gen. xix... " Luc. loc. cit. * Luc. xn, 7. ** Matth. viu, 51. " Psal. 
xxxv: 22. '5Prov.x,25. "5 Prov. xi. 8.  Matthr. x, 29. 

NOTA. 


(37) 01 δὲ xal ὧδε ἐκ μέρους, xal zá.liv ἐχεῖ ἐκ ut paulo ante dicebat. Vel quia putat, ut alii qui- 
népove ὥσκχερ xal ol ἐν Σοδόμοις ἐμπρησθέντες. — dam Greci, Gomorrhzos, etalios fuisse ab inferis 
Vel quia Sodomitis et Gomorrhieis tolerabilius erit, — liberatos ἃ Christo de quo quest. 411. (Azussx.) 
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gnis εἰ prodigiis, habens quemdam discipulum 
secum in solitudine. Contigit autem ut quodam 
die ejus discipulus veniret in quamdam civitatem 
que habebat principem sceleratum et impium, et 
mveniret eum mortuum efferri cum magna turba 
«t honore, et unguentis ' et suffitibus. Cum autem 
rediisset in desertum, invenit pium suum pra- 
ccptorem ab hyzna devoratum. Copit itaque angi 
animo, et propemodum judicio cum Deo conten- 
dere, et dicere : Ubi est, o Domine, justum tuum 
judicium? Quomodo sceleratus iste princeps, qui 
te sepe ad iram provocavit, mortuus est adeo 
gloriose; hic autem sanctus, qui tibi multum 
serviit, a fera captus, mortem obiit? Cuim liis 


] S. ANASTASII SINAITE * 
accidit. Erat quidam alius, anachoreta, clarus si- A στρατιώτῃ, ὅπερ xal γέγονε. Καὶ ἄλλος δέ τις fv 


on 


ἀναχωρητῆς, σημείοις καὶ τέρασι διαλάμπων, ἔχων 
xal τινα σὺν αὐτῷ μαθητὴν ἐν τῇ ἐρήμῳ. Ἐν 
μ'ᾷ οὖν τῶν ἡμερῶν (28) ἐγένετο τὸν αὐτοῦ μαθη- 
thv, ἕν τινι πόλει πονηρὸν και ἄθετον 5 ἄρχοντα 
ἐχούσῃ παραγενέσθαι, καὶ εὑρεῖν αὐτὸν πελευτή- 
σαντα, καὶ μετὰ πολλοῦ ὄχλου χαὶ τιμῆς, καὶ χη- 
βῶν *, καὶ θυμιαμάτων προχομιξόμενον " ὑποστρέτ 
ψαντος δὲ αὐτοῦ ἐν τῇ ἐρήμῳ, εὗρε τὸν θεοφόρεν 
αὐτοῦ ἐπιστάτην, ὑπὸ ὑαίνης βριυθέντα, Ἤρξατο 
[οὖν] ἀδημονεῖν, καὶ σχεδὸν διχάζεσθαι τῷ Θεῷ, 
λέγων " Ποῦ ἡ δικαιοχρισία σον, Κύριε ; πῶς ἐκεῖ- 
νος ὁ πονηρὸς ἄρχων, πολλά σε παρηργίσας, οὕτως 
ἐνδόξως ἐτελεύτησεν, ὁ δὲ ἅγιος οὗτος, πολλά cot 
δονλεύσας, τοιοῦτον ὑπέστη θηριάλωτον θάνατον; 


ergo et bujusmodi verbis ipse cum Deo discepta- B Ταῦτα οὖν καὶ τὰ τοιαῦτα αὐτοῦ διχαζομένου, ἐπ- 


ret, astitit ei angelus, et dixit : Ille princeps, cum 
esset omnino sceleratus, habuit unum opus bonum; 
ct per honorem illum quem assecutus est, duin 
efferretur, accepit mercedem hujus unius boni 
operis, et illuc abiit absolute ae perfecte con- 
demnatus. Tuus autem preceptor, cum omuia fe- 
cisset quz Deo erant grata, habebat ipse quoque, 
ut homo, pürvum aliquod delictum ; et per hanc 
mortem hoc amisit, ct abiit illuc plene purgatus 
οἱ expiatus. Quamobrem non est condemnationis 
sententia in eos pronuntlanda qui in mortem vio- 
lentam inciderunt; nec dicendum quod propter 
peccata eam mortem passi sunt. Nemo enim potest 
aperte scire quo judicio Deus hec administret, 


ἐστη αὐτῷ ἄγγελος Κυρίου, xal εἶπεν. "Exeivog ὁ 
ἄρχων, ὅλως πονηρὸς ὧν, εἶχεν ἕν ἔργον ἀγαθόν - 
καὶ διὰ τῆς τιμῆς ἐχείνης, ἧς ἔτυχεν ἐν τῷ ἐξοδίῳ, 
ἀπέλαδε τὸν μισθὸν ἐχείνου τοῦ bib; ἀγαθοῦ, xat 
ἀπῆλθεν Exil τελείως χαταχεχριμένος. Ὃ δὲ σὸς 
ἐπιστάτης, πάντα τὰ τῷ Θεῷ εὐάρεστα διαπραβᾶ- 
μᾶνος, εἶχε, χαὶ ὡς ἄνθρωπος, μικρόν τι ἐλάττωμα, 
xai διὰ τοῦ μιχροῦ τούτου θάνατος ἀπέλαδεν αὑτὸν, 
xai ἀπῆλθεν ἐχεῖ τελείως καθαρισϑείς. Ὅθεν οὗ δεξ 
τοῖς βιαίοις θανάτοις περιπίπτοντας χαταχρίνειν 
ἀποφαντιχῶς, xal λέγειν, ὅτι χατὰ τὰς ἁμαρτίας 
αὐτῶν τοὺς τοιούτους θανάτους ὑπέστησαν. Οὐδεὶς 
γὰρ ἀνθρώπων δύναται σαφῶς εἰδέναι, ποίῳ xpi- 
ματι ὁ Θεὸς διοιχεῖ τὰ τοιαῦτα, ἐπειδὴ καὶ διχαίοις 


postquam justis quoque szpe accidit ut ejusmodi C ἀνδράσι πολλάχις τοιοῦτοι θάνατοι ἐπῆλθον κατά 


morte morerentur, eum obscura et incerta essct 
ejus occasio. Dicit enim Ecclesiastes : « Est justus 
qui perit in justitia sua, et est impius qui manet in 
suo vitio, et est justus cui occurret aliquis casus, tan- 
quam josto **.» Et David dicit : «Deus, venerunt gen- 
tesinhzreditatemtuam, polluerunttemplumsanctur 
"tuum : posuerunt Jerusalem tanquam pomorum cu- 
siodiam, posuerunt mortieinla servorum tuorum 
escas volucribus coeli, carnes sanctorum bestiis ter- 
rz. Effuderunt sanguinem eorum tanquam aquam in 
circuitu Jerusalem, et non erat qui sepeliret **.» Sed 
ct multis ex justis prodest, quod vivant pauco tem- 
porc, ut olim dixit Salomon : « Placens Deo factus 
dilectus, et inter peccatores vivens translatus est ; 
"raptus est, ne malitia mutaret intellectum | ejus, 
aut ne fictio deciperet 4700 animam illius. Nam 
fascinatio nugacitatis obscurat bona, et inconstan- 
tia concupiscentiz transvertit sensui sine malitia. 
Consummatus in brevi, explevit tempora multa : 
placita enim erat Deo anima illius, propter hoc 
properavit educere eum de medio iniquitatis **. » 


τινας ἀδήλους προφάσεις. Φησὶ γὰρ ὁ Ἐχχλησιαστῆς" 
« Ἔστι δίχαιος ἀπολλύμενος ἐν τῷ διχαδῳ αὐτοῦ, 
καὶ ἔστιν ἀσεδὴς μένων ἐν τῇ xax(a αὐτοῦ, καὶ ἔστι 
δίχαιος ᾧ συναντήσεται συνάντημα ὡς δικαίῳ. » Καὶ 
Aat * « Ὃ θεὸς, ἤλθοσαν ἔθνη εἰς τὴν χληρονομίαν. 
σου, ἐμίαναν τὸν ναὸν τὸν ἅγιόν σον, ἔθεντο ἵερου- 
σαλὴμ ὡς ὁπωροφυλάχιον, ἔθεντο τὰ θνησιμαῖα τῶν 
δούλων cou βρώματα τοῖς πετεινοῖς τοῦ οὐρανοῦ, 
τὰς σάρκας τῶν ὁσίων cou τοῖς Énplot; τῆς γῆς " 
ἐξέχεαν τὸ αἶμα αὐτῶν ὡσεὶ ὕδωρ χύχλῳ Ἵερουσα- 
λὴμ, καὶ οὐκ fjv ὁ θάπτων. ». ᾿Αλλὰ xal ὀλιγοχρόνιος 
πολλοὶ τῶν διχαίων γένονται συμφερόντως, ὡς πά- 
λιν φησὶ ὁ Σολομὼν, ὅτι ε Εὐάρεστος τῷ Θεῷ γενό- 
μενος ἠἡγαπήθη, xai ζῶν μεταξὺ ἁμαρτωλῶν μετ- 


Ὁ ετέθη " ἡρπάγη, ἵνα μὴ κακία ἀλλάξῃ σύνεσιν αὖ- 


τοῦ, fj δόλος ἀπατήσῃ ψυχὴν αὐτοῦ. Βασκανία γὰρ 
φαυλότητος ἀμαυροῖ τὰ χαλὰ, καὶ ῥεμδασμὸς 5 
ἐπιθυμίας μεταλλεύει νοῦν xaxov. Τελειωθεὶς ἐν 
ὀλίγῳ ἐπλήρωσε χρόνους μαχρούς. ᾿Αρεστὴ γὰρ ὧν 
Κυρίῳ ἡ ψυχὴ αὑτοῦ διὰ τοῦτο ἔσπευσεν ix μέσου 
πονηρίας. » 


*! Eccle. vir, 16. 9* Psal. ixxvin. 1-ὅ. Sap. iv, 10-14. 
VARLE LECTIONES. 


* ἄθεον. ! ccreis, interpres. legit μύρων. 


9 ῥέμδος. 


NOT.£. 


(28) Ἐν μιᾷ οὖν τῶν ἡμερῶν. Vulgo, quadam die. 
Crterum ineptit Meursius, ut plerumque in Gloss. 
Gruco-Lat. Bene. iuterpretatur. M, Crusius libro 


rimo Turco-Grecie. lbid. lege ἄθεον pro ἄθετον. 
Bosw.) 
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Kai ἀσϑενείαις δὲ σωματικαῖς διηνεχέσιν, al; A — Qninetiam quando infirmitatibus. corporalibus et 


ὁμαρτωλοὶ | περιπείρονται, xal δίκαιοι πολλάχις 
ἄνδρες } περιπίπτουσι, τοῦ Θεοῦ συγχωροῦντος xol 
Μιυνλομένου" καὶ ἐν πάθεσι τοιούτοις xal θανάτοις 
πονηροῖς ἐπιδεῖξαι πᾶσιν ἡμῖν τὸ δοχίμιον τῆς τῶν 
δικαίων πίστεως καὶ ὑπομονῆς, ὅτι χαὶ τὰ ἐπίπονα 
xal θλιδερὰ πράγματα εὐχαρίστως δεξάμενοι, xal 
βανάτους χαλεποὺς ὑπομείναντες, οὐχ ἠλλοιώθησαν 
ἕν τινε τῆς πρὸς Θεὸν ἀγάπης, καθὼς καὶ Ἰσαάχ'α 
ἐν τῷ γήρᾳ αὐτοῦ, στερηθεὶς τοῦ προσχαίρου τούτου 
φωτὸς, τῆς πρὸς Θεὸν ἀγάπης οὐχ ἐξέστη 7. Καὶ 
ἼἸὼδ πάλιν μεγάλοις πειρασμοῖς παραδοθεὶς, ἔμει- 
νεν ἀχίνητος. Ἕτι δὲ xol ὁ ᾿Απόστολος, ἀσθένειαν 
ἔχων ἐν τῇ σαρχὶ αὐτοῦ διὰ παντὸς τῆς πρὸς Θεὸν 
ἀγάπης οὐχ ἔληξεν ἥντινα ἀσθένειαν μηνύων, λέγει" 
4 Καὶ διὰ τὴν ὑπερδηλὴν τῶν ἀποκαλύψεων, ἐδόθη 
pot σχόλον τῇ σαρκὶ, ἄγγελος Σατᾶν, ἵνα με χολα- 
φίζῃ, ἴνα ς μὴ ὑπεραίρωμαι. Ὑπὲρ τούτου τρὶς 
τὸν Κύριον παρεχάλεσα, ἵνα ἀποστῇ δπ᾽ ἐμοῦ" καὶ 
εἴρηχέ μοι’ "Apxel σοι ἡ χάρις μου" ἡ γὰρ δύναμίς 
poo ἐν ἀσθενείᾳ τελειοῦται, » Καὶ πάλιν περὶ ταύ- 
πῆς τῆς ἀσθενείας πρὸς Γαλάτας φησί " « Καὶ τὸν 
πειρα:μὸν τὸν ἐν τῇ σαρχί μου οὐχ ἐξουθενήσατε, 
οὐδὲ ἐξεπτύσατε, ἀλλ' ὡς ἄγγελον Θεοῦ ἐδέξασθέ με, 
ὡς Χριστὸν Ἰησοῦν.» Ἐπεὶ οὖν, ὡς δέδειχται, καὶ 
ἁγίοις ἀνδράσι συμδαίνουσι περιστατιχά τινα πρά- 
Ὑβατα, ἀσθένειαί τε σωματιχαὶ, χαὶ θάνατοι χαλεποὶ, 
οὐ δυνάμεθα προπετῶς καὶ ἀπολύτως καταχρίνειν 
ὡς ἁμαρτωλοὺς τοὺς πάσχοντάς τι τοιοῦτον" ὅπως μὴ 


assiduis configuntur peccatores, eL viri justi spe 
in eas incidunt, Deo permittente et volente, pate- 
facere nobis vult Deus probationem (fldei et pa- 
tientie justorum; ut qui res asperas et laboriosas 
grato animo subierint, mortemque crudelem susti- 
nuerint, nulla in re a Dei dilectione abstracti; ut 
videre est in Isaac, qui in senectute privatus hac 
luce temporali, non recessit a charitate in Deum. 
Et Job traditus magnis tentationibus, mansit im- 
mobilis. Preterea Apostolus quoque, cum in carne 
sua perpetuam haberet infirmitatem, non cessavit 
agere Deo gratias. Quam quidem infirmitatem si- 
gnificans, dicit : « Et ne magnitudo revelationum 
extollat me, datus est mihi stimulus carnis mez, 
angelus Satane, ut me colaphizet, ne extollar; 
propter quod ter rogavi Dominum ut discederet 
a me, et dixit mihi : Sufficit tibi gratia mea; 
nam virtus in infirmitate perficitur "*. » Et rursus 
de eadem infirmitate dicit ad Galatas : « Et ten- 
tationem quz est in carne mea non sprevislis, 
neque respuistis, sed sicut angelum Dei accepistis 
me, sicut Jesum Christum **. » Quoniam ergo, 
ut ostensum est, eliam viris sanctis accidunt qui- 
dam casus, et corporales imbecillitates, et graves 
mortes, non possumus temere et absolute condem- 
nare tanquam peccatores eos quibus illa accidunt ; 
ne, si de rebus hujusmodi non vere pronuntie- ὦ 
mus, flamus similes amicis Job, qui cum vidissent 


ἀποφαντικῶς διατιθέμενοι τὰ εἰρημένα πράγματα, C ulcus terribile, εἰ examen vermium, quatenus 


χαὶ οὐκ ἀληθῶς, ὁμοιωθῶμεν τοῖς Ἰὼδ φίλοις, οἴτι- 
vec [55] μὲν φρικῶδες ἕλκος xal τὸν ἐσμὸν τῶν σχω- 
λήκων ἰδόντες, χαὶ τὴν οἰχονομίαν τοῦ Θεοῦ « ἀγνοή- 
σαντες, χαθ' ἣν συνεχώρησεν αὐτῷ τοιούτους πει- 
μ»αμοὺς δέξασθαι παρὰ τοῦ διαδόλου, χατέχριναν 
αὐτὸν ὡς ἁμαρτωλὸν, καὶ ἤμελλον ἂν φοδερὰν ἀπ- 
ὥλειαν κληρονομεῖν, ὡς παρὰ τὴν ἀλήθειαν φθεγξά- 
μεναι, εἰ μὴ δᾶττον ἡ προσευχὴ τοῦ Ἰὼδ ἵλεων αὐ- 
τοῖς ἐποισατο τὸν Θεόν. Ὃ δὲ φονεὺς ἀναιρεῖ μὲν 


Deus permis& ut a diabolo talem susciperet ten- 
tationem, condemnabant eum tanquam peccatorem : 
et horribilis exitii futuri erant heredes, ul qui 
locuti essent preter verMatem, nisi statim Jobi 
preces eis propitium Deum effecissent. Qui autem 
interücit, Dei quidem permissione tollit de medio 
hominem qui in ipsum incidit. Js autem rursus 
lege Dei de medio tollitur a magistratibus, ut qui 
Sceleratam actionem concupierit et impleverit. 


τὸν ixisÓviu b αὐτῷ ἄνθρωπον xavk συγχώρησιν Θεοῦ, ἀναιρεῖται δὲ οὗτος πάλιν παρὰ τῶν ápyóv- 
τῶν, χατὰ τὸν νόμον Κυρίου, ὡς ἐπιθυμητὴς xa πληρωτὴς πονηροῦ πράγματος 9 γενόμενος. 


ερασίου ἐπισκόπου Ἐμέσης ἐκ τοῦ περὶ Προ- 
γοίας. 


Πῶς οὖν, φησὶν, ἄνδρες ὅσιοι πιχροῖς περιπέ- D 


πτουσι θανάτοις, καὶ σφαγαῖς ἀναιτίοις; El μὲν γὰρ 
ἀδέχως, διατί μὴ ἐχώλυσεν ἡ ἀιχαία Πρόνοια τὰν 
qos; εἰ δὲ διχαίως, ἀναίτιοι πάντως οἱ φονεύσαν- 
τις. Πρὸς ταῦτα ἐροῦμεν, ὅτι ὁ φονεύων, ἀδίχως 
πονεύει͵ χαὶ ὁ φονευόμενος εἰ ἃ δικαίως φονεύεται, 
ἢ συμφερόντως * διχαίως μὲν, ἔσθ᾽ ὅτε διὰ πράξεις 
ἀτόπους, ἡμῖν δὲ ἀδήλους " συμφερόντως δὲ, προχα- 
ταλαμβανούσης vic Προνοίας τὰς μελλούσας ἔσεσθαι 
παρ᾽ αὑτοῦ χαχουργίας, xal ὅτι χαλὸν αὐτῷ μέχρι 
τοῦτον στῆται 9 τὴν ζωήν. Ὁ δὲ φονεύσας, ἀξίχως 


8. J[ Cor. 312, 1-9. ** Galat. iv, 15,1}. 


Ez sermone Nemesii episcopi. Emeseni de Provi- 
dentia. 


d Quomodo ergo, inquit, viri sancti in acerbas 
mortes incidunt, et in. cedes, cum sint insontest 
Nam si injuste, cur 971 non cedem prohibuit 
justa Providentia? Sin autem juste, nulli culpe 
sunt afines qui cedem fecerunt. Ad bac dicemus 
quod qui occidit, injuste occidit ; et qui occiditur, 
aut juste occiditur, aut utiliter. Juste quidem non- 
nunquam, propter male commissa, nobis ignota ; 
wtiliter, quia Providentia anticipat, vel potius 
amputat peccata quz perpetraturus erat ; et ideo 
prodest ei ut vito hoc termino finiatur. Qui autem 


VABRLE LECTIONES, 


» x305 δὲ Ἰτχὰγ 
* στῖ,νλι. 


)ociyapuia. οὐχ ἔληξε. 


* ὅπιυς 


* Κυρίου. " ἐχπεσόντα. “ δράματος. d ἢ. 
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EL 


occidit, injuste oecidit: oceilit enim. voluntarie, A ἐφόνευσε" διὰ γὰρ κέρξο: καὶ λῃστείαν ἐχουπίως. 


propter Iucrum et predam. Nam actio quidem 
estin nostra potestale, mof auteth perpessio, ul 
necidi, Mors vero nulla est mala, nisi que accidit 
propté& peccatum, θὲ patet ex morle sanetorum 
virorum : « Pretiosa, inquit, est. mors sanetorum 
ejus ^^,» Peccator autem, etsi in lecto, etsi repente 
citra dolárem moriatur, male moritur ; ut qui malas 
exsequias (nempe pecealum) inferat. « Mors, inquit, 
peeeatorum mala, "'» Qui antem occidit, male oc- 
«idit : nam in iis quidem quí juste oecid'antur, is in 
lictorum locum se retulit ; in iis autem qui utiliter, 
in loeum parricidaruim et exsecrabilium hominum. 
Ex sancto Basilio, Deum non esse auctorem. 
malorum. 

Quod preprie malum 6st, nempe peecatum, 
maxime dignum mali appellatione, ex libero nostro 
arbitrio pendet, cum in nostra potestale sit. vel a 
vitio abstinere, vol esse malos, Et exteris alia qui- 
dem objiciuntur tanquam certamina, ad. ostenden- 
dam animi magnitudinem; sicut Jobo et privatio 
liberorum, el omnium divitiarum in umo momento 
lemporis ablatio, et per uleus inflieta plagn. Alia 
autem tanquam medicina peccatorum; sicut Da- 
vidi, doraestienm probrum, luenti pcmas nefariz 
libidinis. Rursus animadvertimus aliud quoddam 
genus terribilium qua a justo Dei judicio inferun- 
iur, ad reddendos modestiores eos qui sunt procli- 
ves ad peccatum ; ut Dathan et Abiron, qui a. terra 


"e ἡμῖν γὰρ ἡ πρᾶξις, τὸ AR πόθος οὔκ ἐφ᾽ ἡμῖν, 
οἷον τὸ φονευθῆναι. Θάνατος δὲ οὐδὲ εἷς χαχῆς, εἰ 
μὴ ὁ At ἁμαρτίας, ὡς δῆλον ἐκ τοῦ θανάτον τῶν 
ὁσίων ἀνδρῶν. ε Τίμιος γὰρ, φησὶ, ὁ θάνατος τῶν 
ὁσίων αὐτοῦ.» Ὃ δὲ ἁμαρτωλὸς, χἂν iy τῷ σχίμ- 
ποῆι, κἂν αἰφνιδίως ἀπόνως τελευτήσῃ, χαχῶς ἀπ- 
ἐθανε, καχὼν ἐντάφιον ἐπαγόμενος, τὴν ἁμαρτίαν. 
«Θάνατος γὰρ, φησὶν, ἁμαρτωλῶν πονηρόφεν Ὁ 
μέντοι, φονεύσας, χαχῶς ἐφόνευσεν" ἐπὶ μὲν jp 
τῶν διχαίως φονευομένων εἰς τὴν τῶν δημίων αὐτὸν 
χατέταξεν μοῖραν" ἐπὶ δὲ τῶν συμφερόντως, εἰς τὴν 
τῶν μιαιφόνων χαὶ ἐναγῶν, 
Τοῦ ἁγίου Βασιλείου, Γὲκ τοῦ, ὅτι οὔκ ἔστιν 
αἴτιος ὁ Θεὸς τῶν χακῶν.. 

τὸ μὲν οὖν κυρίως κακὸν ἢ ápapsia, ὅπερ piii 
στά ἔστι τῆς τοῦ καχοῦ προσηγορίας ἄξιον, ἔκ τῆς 
ἡμετέρας προαιρέστως εἴρηται f Lg" ἡμῖν ὄντως, ἢ 
ἀπέχεσθας τῆς πονηρίας, ἢ μοχθηροὺς εἶναι. Τῶν 
δὲ λοιπῶν, τὰ μὲν εἰς ἀγωνίσματα, εἰς ἐπέξειξιν 
ἀνδρείας προδάλλεται, ὡς τῷ Ἰὼδ ἡ τῶν πεαίδων 
στέρησις, ὁ τοῦ πλούτον παντὸς ἐν μιᾷ χαιροῦ jo- 
πῇ ἀφανισμὸς, ἡ διὰ τοῦ ἕλχους πληγή, Τὰ δὲ ὡς; 
θεραπεία τῶν ἡμαρτημένων, ὡς τῷ Δαυΐδ ἢ περὶ τὸν 
οἶχον αἰσχύνη. παρανόμου ἐπιθυμίας δίκας ἄποτιν- 
νὖντος 8. Καὶ πάλιν, χατενοῆσαμεν ἄλλο τι εἶδος 
τῶν φοδερῶν παρὰ τῆς δικαίας τοῦ Θεοῦ πρίστως 
ἐπαγόμενον, ἐπὶ τὸ σωφρονεστέρους ποιῆσαι «οὺς 
πρὸς ἁμαρτίαν εὐολισθήτους, ὡς ὁ Δαθὰν xal ἴλδει- 


sunt absorpti, aperta sub pedibus barathri immensa α Ρὼν ὑπὸ τῆς γῆς χατεπόδησαν, βαράθριον αὑτοῖς 


voragine; qui hae pcena meliores mon evaserunt, 
(quomodo enim, si descenderunt ad. inferos?) sed 
exemplo ceteros effecerunt modestiores. Sie de- 
mersus foit Pharao cum exercitu. Sie ejecti sunt 
aqui prius habitabant Palestinam. 


Ex Chrysostomo in. terremotum. 

Non est justus qui non habeat aliquod peecatum, 
€t non est peecator qui non habcat aliquod bonum. 
Si ergo videris Justi. aliquem-wgrotanten, aut in 
aliquam tentationem delapsum, me turberis, sed 
2772 cogita apud te, et. dic : Hie justus malum 
aliquod fecit omnino parvum, ut homo ; et bie illud 
recipit, ne illie puniatur. Rursus, si videris pecca- 
lorem rapacem, avarum, et qui mille mala perpe- 
irat, secunda fortuna uti, ne mireris, sed dic : Iste 
peccator, qui mille mala perpetrat, et nihil adversi 
patitur, omnino boni quidpiam fecit, et recipit 
mercedem in hae vita, ut in altera puniatur. Pro- 
pterea Abraham, quoniam accidebat ut et Lazarus 
Tiaberet peccata, et dives aliquid boni, dicit : « Re- 
ccpisti bona tua, et Lazarus similiter mala δ᾽.» 


Ez eodem ad Stagirium. 
Cur, inquit, multi usque ad mortem ab ineunte 


" Psal. cxv, 13. "' Psal. xxxm, 39. "5 Luc xvi, 93. 


xal χασμάτων ὑποῤῥαγέντων. Ἐνταῦθα obw αὗτοί 
τι τῷ τρόπῳ τῆς κολάσεως βελτίους γεγόνασι " πῶς 
γὰρ οἱ καταδάντες εἰς ἄδου ; ἀλλὰ τοὺς λοιποὺς 
σωφρονεστέρους τῷ ὑποδείγματι πεποιήκασι, Ub 
Φαραὼ κατεποντίσῇη πανστρατιᾷ, Οὕτως ἔξετρίδη- 
σαν οἱ προενοιχοῦντες τὴν Παλαιστίνην. 
Τοῦ Χρυσοστόμου ἐκ τοῦ εἰς τὸν' σεισμὸν. 

Οὐκ ἔστιν δίκαιος ὃς οὐχ ἔχει τὶ ἀμάρτηπα, 
3a οὐχ ἔστιν ἁμαρτωλὸς, ὃς οὐχ ἔχει τὶ ἀγαθὸν" 
ἐπ᾽ ἂν οὖν ἴδῃς δίκαιδν τινα νοσοῦντα, T] τεειραπμῷ 
τινε περιποσόντα dh, μὴ θορυδηθῇς, ἀλλ᾽ &uvénstw 
πρὸς αὐτὸν, χαὶ εἰπέ " Οὗτος ὁτ δέκ ῖσξο 
ἐποίησε πάντω; μιχρὴν, ὡς ἄνθρωπος, καὶ 
λαμθάνει ὧδε, ἵνα μὴ ἐκεῖ χολασθῇ. Πάλεν,, ἂν s 
ἀμαρτωλὸν, ἀρπάζοντα, πλεονεχτοῦντα, βϑρία 
ποιοῦντα χακὰ, χαὶ εὐθηνούμενον, μὴ θαυμῆσος, 
ἀλλ᾽ εἰπέ ' Οὗτος ὁ μυρία xaxà πομῶν, χαὶ μεβξη 
πάσχων δεινὸν, ἀγαθόν τι ἐποίησε, πάντως καὶ ἅτον- 
λαμθάνει αὐτὸ Gs, fva ἔχεῖ χολασθῇ, τά τοῦτο ἃ 
᾿Αδραὰμ, ἐπειδὴ συνέθαινε χαὶ τὸν Λάξαρον ἔχειν 
ἁμαρτίαν, xu τὸν πλούτιον ἀγαθόν «ι, ἔλεγεν" 
« 'Απέλαδες τὰ ἀγαθά σου ἐν τῇ ζωῇ cov, xat Aá- 
ξαρος τὰ κακά.» 

Τοῦ αὑτοῦ ἐκ τοῦ πρὸς Σταγείριον". 
Καὶ διατί πολλοὶ, φησὶ, μέχρι τελευτῆς, ἐκ πρώ- 
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τῆς ἡλιχίας πολλχῖς προτεπέλασαν συμφοραῖς ; Ὅτι A 
προηγουμένως μὲν διὰ τὴν ᾿οἰχείαν αὐτοὺς χολάζει 
πονηρίαν * ἔπειτα δὲ, ἵνα καὶ ἕτεροι χερδάνιοτιν àx. 
τῶν τούτοι; συμδαινόντων χαχῶν. Εἰ δὲ μὴ ἐπὶ πάν- 
τῶν τοῦτο γίνεται, οὕτω 1 τῆς χρίσεως ὁ χαιρός. Τί 
οὖν, φησὶν, ὅταν πρὶν ἐλθεῖν εἰς τὴν διάγνωσιν τῶν 
χαχῶν, fj τῶν χαλῶν, ὡς μεγάλα ἠδικηκότες χολάζον- 
τοι; Τοῦτο μὲν, οὐ μία τίς ἐστιν αἰτία, ἀλλὰ πολλαὶ, 
xal διάφοροι. Καὶ yàp χαὶ παρὰ τὴν τῶν θρεψάντων 
ἐφθυμίαν, xo παρὰ τὴν τῶν ἀέρων ἀνωμαλίαν, καὶ 
παρὰ πολλὰ ἕτερα τοιαῦτα συμπτώματα, τοῦτο γέ- 
vo: ἄν, Πρὸς δὲ τούτοις, πολλοὺς αὐτῶν οἶδεν ὁ 
Θεὸς ἐσομένους πονηροὺς, εἶτα ὥσπερ τισὶ πέδαις 
προχατέχειν k ταῖς τιμωρίαις ταύταις αὐτούς. 

Τοῦ αὑτοῦ ἐκ τῆς πρὸς Τιμόθεον δευτέρας 

Ἐπιστολῆς. b 

Ei μηδεὶς πονηρὸς ἐχολάζετο, οὐδεὶς ἂν ἐνόμιζεν 
ἐφεστάναι τὸν Θεὸν τοῖς ἀνθρωπίνοις πράγμασι " 
xai εἰ πάντες ἐχολάζοντο, οὐδεὶς ἂν προτεδόχησεν 
ἕπεσθαι ἀνάστασιν, πάντων ἐνταῦθα ἀπολαμθανόν- 
των. [Διὰ τοῦτο χολάζει, xat οὗ κολάζει. Διὰ τοῦτο 
ἐνταῦθα ἐν δίκαιοι θλέθονται, ὅτ: πάροιχοι, ὅτι 
ξένοι, ὅτε ἐν ἀλλοτρίᾳ εἰσὶ, xat δοχιμῆς ἕνεχα τοῦτο ! 
ὑπομένουσιν ὡς "ho6. Ἐὰν δέ ποτε xal ἁμαρτωλοὶ 
τοιοῦτόν τι ^ ὑπομείνωσι, δίχην τιννύουτι τῶν 
ἁμαρτιῶν. Καὶ γὰρ τῶν ἀγαθῶν εἰσί τινες φαῦλα 
ἔχοντες ἔργα, xal ἐνταῦθα αὑτὰ ἀποτίθενται, xol 
τῶν πονηρῶν, οἱ χρηστὰ ἔχοντες, xal ἐνταῦθα αὑτὰ 
ἀπρολαμδάνουσιν, ἵνα ἐχεῖ τιμωρηθῶσιν. 











Τοῦ αὑτοῦ ἐχ τῆς κατὰ ᾿Ιωάνγην ἑρμηνείας. C 

Καὶ τἴνος ἕνεχεν, φησὶ, μὴ κάντες οὕτω xoXá- 
ζονται ; xal γὰρ πολλοὺς ὁρῶμεν τῶν φαύλων 
εὐτωματοῦντας, χαὶ σφιγγῶντας P, xal πολλῆς ümo- 
λαύοντας εὐημερίας. ᾿Αλλὰ τὸ μηδὲν αὑτοὺς ἐνταῦ- 
*1 παθεῖν, ἐφόδιον γίνεται μείζονος ἐκεῖ τεμωρίας. 
Καὶ τοῦτο δηλῶν ὁ ᾿Απόστολος ἔλεγε - « Κρινόμενοι 
δὲ ὑπὸ Κυρίον παιδευόμεθα, ἵνα μὴ σὺν τῷ κχόσμι 
παταχριδῶμευ. 5 

Tov Θεολόγου ἐκ τοῦ περὶ φιλοπτωχίας. 

Ei δὲ xii παρὰ τοῦ Θεοῦ τὸ χαχοπαθεῖν,, ἤτοι 
ἀῤῥωττεῖν, «070 δῆλον, ἕως ἂν xa παρ᾽ ἑαντῆς ἣ 
ὕλη φέρῃ τὸ ἄταχτον, ὥσπερ ἐν ῥεύματι. Καὶ τίς 
εἶδεν, εἰ ὁ μὲν διὰ χαχίαν χολάζεται, ὁ δὲ ὡς ἐπαι- 


νούμενος αἴρεται, ἀλλὰ μὴΐ τοὐναντίον, ὁ μὲν διὰ Ὁ 


πονηρίαν ὀψυῦται, ὁ δὲ δι᾽ ἀρετὴν δοχιμάζεται " ὁ 
μὲν πλεῦο» ἐπαιρόμενος, ἵνα xal πέσῃ χαλεπώτερον, 
ἤλην ἑώμενος ^ πρότερον, ὥσπερ τινὰ νόσον ἐχρῇ- 
£21 τὴν ἑαυτοῦ χαχίαν, ἵνα [καὶ] χολασθῇ διχαιότε- 
ρον. ὁ δὲ xal παρὰ δόξαν πιεζόμενος, ἵν' ὥσπερ 
χρυσὸς, ἐν χαμίνῳ δοχιμασθεὶς, τῆς χαχίας, εἴ τι 
μεκρὸν εἶχε, τοῦτο ἐχτήξῃ; Καθαρὸς ἀπὸ ῥύπου 
οὐξεῖς. 


551 Cor. χι, 53. 


zetate inciderunt in multas ealamitates?Ut in primis 
quidem, ipsi; deinde, ut etiam alii lucrum faciant 
ex malis qu: ipsis accidunt. Si autem non fit in 
omnibus, nondum est tempus judicii. Quid ergo, 


"inquit, quod, priusquam veniant ad discretionem 


bonorum aut malorum, puninntur, ut qui sint ma- 
gnarum rerum sibi conscii? Sic quidem non una 
est causa, sed multe et diverse. Nam et ex paren- 
tum intemperantia, et ex corum qui ipsos aluerunt 
negligentia, et ex aeris incequalitate et intemperie, 
et ex multis aliis ejusmodi eventis hoc fieri potue- 
rit. Ad ᾿ς accidit quod multos corum Deus novit 
malos futuros. Deinde his suppliciis, veluti quibus- 
dam pedicis, eos retinet. 

Ex eodem im Epistolam secundam ad Timotheum. 


Si nullus malus puniretur, nemo existimaret 
Deum procsse rebus humanis. Si omnes puniren- 
(ur, nemo exspectaret futuram resurrectionenr , 
cum hic omues reciperent. Propterea punit, et non 
punit. Propterea hic justi quidem affliguntur, quod 
inquilini, quod advenz, quod sunt in aliena terra, 
et probationis causa hzee sustinent, ut Job; pecca- 
tores autem, si quando quid tale sustinent, luunt 
ponas peccatorum. Nam et ex bonis sunt qui mala 
habent opera, ct hic puniuntur, et ex malis qui- 
dem bona opera babent, et hic mercedem illorum 
accipiunt, ut ibi supplicio afficiantur. 


Ejusdem ez interpretatione in Joannem. 


Et cur, inquit, non omnes sic puniuntar ? Vide- 
mus enim multos ex malis corpulentos, bonzque 
habitudinis, alacresque $73 exsultanfes, et quibus 
res sunt valde secundz. Sed quod ii nihil hic passi 
sint, hoc est viaticum majoris illie futuri supplicii. 
Et hoc significans dicebat Apostolus : « Judicati 
antem a Domino corripimur, ne cum hoc mundo 
damnemur **. » 

E» oratione Theologi de amore in pauperes. 


An vero ἃ Deo quoque fiat ut illi divexentur, non- 
dum perspicuum est, quandiu terrena hzc moles 
perturbationem a seipsa jactationemque. velut in 
fluctibus tulerit. Et quis scit an ille quidem ponia- 
tur propter vitium, hic vero tanquam laudatus eve- 
hatur, et non e contra, ille quidem extollatur pro- 
pter improbitatem, hic autem probetur propter vir- 
tutem ; ille, inquam, altius sublatus, ut ruat gra- 
vius, dum ei permittitur prius omne suum vitium, 
tanquam aliquem. morbum exirudere et propalare, 
ut puniatur justius ; hic autem afflictus preter opi- 
nionem, ut tanquam aurum in fornace probatum, 
si quid vitii babeat, id eluat? A sorde enim mun- 
Qus nemo est penitus. 


VAULE LECTIONES. |: - 


d οὔπω. " προχατέχει C. g. mendose, παῖδες. 1 
πειοῦτόν τι. P Typ BO isógen. 


ἕνεχεν ταῦτα, οἷς, — m οἱ δὲ ἀμαοτωλοὶ ἐὰν «αἱ ποτε 


^i S. ANASTASII SINAIT.E 


Saneti Basilii ez. regulis monaxticis. 

Non omnes zgritudines, ad quas videmus non- 
munquam utilem esse medicinz artem, a uatura 
proveniunt, Sepe enim peccatorum flagella sunt 
aegritudines qux inferuntur ad conversionem : 
* Quem enim, inquit, diligit Dominus, castigat **. » 
Et : « Propterea inter vos sunt multi infirmi et im- 
becilles, et dormiunt multi. Nam si nos ipsos di- 
judicaremus, non judicaremur ; cum autem judica- 
mur, ἃ Domino corripimur, ne cum hoc mundo 
damnemur ". » Quamobrem qui ejusmodi sunt, 
his omissis medicorum auxiliis, invectas sibi acer- 
bitates ferre cum silentio debent, atque illum imi- 
lari, qui. dixit : « Iram Domini portabo, quoniam 
peccavi ei ", » neenon prava sua studia emen- 
dare, et dignos penitentie fructus edere, et. illius 
meminisse : « Ecee sanus faetus es : jam noli am- 
plius peecare, ne quid deterius tibi contingat *. » 

Quin est, quando hoc diabolo ita deposcente, 
permitlitur à Domino, eum aliquem, tanquam for- 
tissimum adversarium (qux est ejus benignitas), 
ipse eum illo in certamen committat, ac. magnili- 
cam illius jactantiam summa servorum suorum to- 
lerantia retundat; quod quidem in Job faetum fuisse 
animadvertimus ; aut mollioribus etiam in ferendis 
doloribus laboribusque exempla proferuntur eorum 
qui usque ad mortem continenter cruciatus tole- 
rare possunt, veluti Lazarus, 374 de quo cum 
το. undique ulceribus urgeretur, nusquam tamen 
seriptum est eum unquam quidquam a divite illo 
pelivisse, ullamve signilicationem dedisse, quod 


512 
Τοῦ ἁγίου Βασιλείου ἐκ τῶν ᾿Ασχητιχῶν, 

Οὐ πάντα φύσεώς εἰσι τὰ ἀῤῥωστήματα, πρὸς 
ἅπερ ἐνίωτε ὁρῶμεν τὴν ἰατρικὴν χρηπιμεύουσαν, 
Πολλάχις γὰρ χαὶ μάστιγες ἁμαρτημάτων εἰσὶ τὰ 
ἀῤῥωστήματα πρὸς ἐπιστροφὴν ἐπαγόμενα, « "Ov 
τὰρ, φησὶν, ἀγαπᾷ ὁ Κύριος, παιδεύει, ν Καὶ, 
« Διὰ τοῦτο ἐν ὑμῖν πολλοὶ ἀσθενεῖς, καὶ ἄῤῥωστηι, 
καὶ κοιμῶνται ἵκανοί, ΕἸ γὰρ ἑαυτοὺς ἐκρένομεν, 
οὐχ ἂν ἐχρινόμεθα " κρινόμενοι ὅδ, ὑπὸ Κυρίου παι- 
δευόμεθα, ἵνα μὴ σὺν τῷ χότμῳ χαταχριθῶμεν, v 
Τοὺς οὖν τοιούτους ἡσυχάζοντας, καὶ ἀφεμένους τῶν 
ἰατριχῶν ἐπιτηδευμάτων ὑπομένειν χρὴ τὰ ἐπαγό- 
μᾶνα, κατὰ τὸν λέγοντα * « Ὧργὴν Κυρίου ὑποίσω, 
ὅτι ἥμαρτον αὐτῷ, ν χαὶ τὴν διόῤθιοσιν ἐπιδείχνυ- 
σῦαι, διὰ τοῦτο ποιεῖν καρποὺς ἀξίους τῆς μετα- 


P γοίας, καὶ μεμνῆσθαι τοῦ Κυρίου λέγοντος - « Ἴδε 


ὑγιὴς γέγονας * μηκέτι ἁμάρτανε, ἵνα μὴ χεῖρόν τί 
σοι γένηται. ν» 

Γίνεται δέ ποτε καὶ κατ' ἑξαίτησιν τοῦ πονηροῦ, 
ὥσπερ ἀγωνιστὴν μέγαν συγχαθισθέντος αὐτῷ P 
εἰς τὸν ἀγῶνα τοῦ φιλανθρώπου Δεσπότου, καὶ τὴν 
μεγαλαυχίαν αὐτοῦ διὰ τῆς εἰς ἄκρον ὑπομονῆς τὸν 
δύλον ἑαυτοῦ χαθαιροῦντος, ὥσπερ ἐπὶ τοῦ Ἰὼδ 
γενόμενον μεμαθήχαμεν, ἢ εἰς ὑπόδειγμα τοῖς ἄφε- 
ρεπόνοις παράγονται ὑπὸ τοῦ Θεοῦ, ol δυνάμενοι 
μέχρι θανάτου ἐγχαρτερῆσαι τοῖς ἀλγεινοῖς, ὡς ὃ 
Λάζαρος, ὃς τοιούτοις ἕλκεσι συνεχόμενος, οὐδαμοῦ 
Ἰέγραπται, οὔτε αἰτῆσας τι τὸν πλούσιον, οὔτε Gus» 
ἀρεα[τη]θεὶς τοῖς παροῦσι. Διὸ xal ἔτυχε τῆς ἔν τῷ 
χύλπῳ τοῦ ᾿Αδραὰμ ἀναπαύσεως, ὡς ἀπολαδὼν τὰ 
xaxà ἐν τῇ ζωῇ αὐτοῦ. 


iniquo animo eum, in quó erat, rerum suarum statum ferret; que quidem causa fuit eur postea in 
sinu Abrahz quielom invenerit, veluti qui mala recepisset in sua vita. 


Quanquafe aliam quoque morborum causam in 
sanctis evenire solitam reperimus, velut in Apo- 
solo :ne enim hominis naluram) egressus possel 
putari, aut naturaliter. aliquid pre cxteris exi- 
miüum habere quispiam ipsum existimaret (quem- 
adinodum Lycaones, qui eum eum coronis et tauris 
adierunt. **), quo faeilius intelligi posset. hominis 
illum natura. przditum esse, in assidua erat zgro- 
latione. Quocirca quid est quod ejusmodi homini- 
bus emolumenti afferre. possit medicina ? aut quod 
&on iis potius contra ab ea periculum procreari, 
qui relieta recta ratione curam suam in corporis 
curationem tantum contulerint? 

Qui vero ex vitiosa, quam tenebant in vielu, ra- 
lione morbum contraxerunt, hi corporis curatione 
uti debent, perinde uti exemplo et adumbratione 
quadam, quam in curando animo sequantur : nam 
omnium fugere commoda quz ex medicina perci- 
piuntur, hominis contentiosi est, omnemque jm 
medicis spem sanitatis collocare, a ratione penitus 
abhorret; sed quemadmodum, licet agriculture 
usum acceperimus, frugum. proventum tamen po- 


* Hebr. xi, δ. *! 1 Cor. x1, 50-52. 





*! Mich. vii, 9. 


Εὔρωμεν 4 xat ἄλλην αἰτίαν ἀῤῥωστημάτων τοῖς 
ἁγίοις συμδαίνουσαν, ὡς ἐπὶ τοῦ ᾿λποστόλου “ἵνα 
γὰρ μὴ δύξῃ ὑπερδαίνειν τὴν ὅρον τῆς ἀνθρωπίνης 
φύσεως, xal μὴ τις αὐτὸν λογίσηται φυσικῇ, xata- 
αχευῇ ἔχειν τι περιασότερον, ὅπερ ἔπαθον οἱ Auxáo- 
νες, στέμματα xal ταύρους προσάγοντες, εἰς πα- 
βάστασιν τῆς ἀνῃρωπίνης φύσεως, τῇ ἀῤῥωστίᾳ 
σύμθηναι διὰ σαρχός t. Τί ἂν τοῖς τοιόύτδις 
τῆς ἰατρικῆς γένηται πέρδης, καὶ οὐχί, 
κίνδυνος, μετεωριζομένοις, ἀπὸ τοῦ pou. 
τὴν τοῦ σώματος ἐπιμέλειαν; 






Τοῖς γε μὴν bx πονηρᾶς διαίτης τὴν ἀῤδωστίαν 
ξαυτοῖς συναθροίσασιν, οἷον τύπῳ τινὶ καὶ ὅτων: 
γραμμῷ χρηστέον τῇ τοῦ σώματος δεραπείβ, mobs 
τὴν τῆς ψυχῆς ἐπιμέλειαν, Τὸ γὰρ πάντη τὰς ἀπὸ 
τῆς ἰατρικῆς ὠφελείας ἀποφεύγειν, φιλόνεικον * wal 
τὸ ἐν χεροὶ τῶν ἱατρῶν τὴν ἐλπίδα ἔχειν τῆς ξαυτῶν 
ὑγείας, χτηνῶδες, ᾿λλλ᾽, ὡς χεχρήμεθα. μὲν τί 
γεωργιχῇ, αἰτούμεθα δὲ παρὰ Θεοῦ τοὺς χαρποὺς. 
καὶ τῷ χυδερνήτῃ μὲν τὸ πηδάλιον ἐπιτρέπομεν, τῷ 

4“ Joan. v, 18. Act. xiv, 4. 


VARLE LECTIONES. 


P συγχαθιέντης αὐτῷ, 4 ηὕρομεν. 


' 


f συμδεῖν διαρχῶς, sed videtur legendum, συμξαίνει vel συνέδη 
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Jà Gti προσευχόμεθα ἐκ τοῦ πελάγους ἀποσωθῆναι" 
γὅτω καὶ ἰατρὸν εἰσάγοντες, ὅτε ὁ λόγος συγχωρεῖ, 
τῆς πρὸς Θεὸν ἐλπίδος οὐχ ἀφιστάμεθα. 


Μαξίμου ἐκ τῶν Κεφαλαίων. 

Ὃ μὲν ἐχέφρων, φησὶ, τῶν θείων χριμάτων τὴν 
ἰατρείαν ἀναλογιζόμενος, εὐχαρίστως φέρει τὰς διὰ 
τούτων συμδαινούσας αὐτῷ συμφορὰς, μηδὲν ἄλλο 
τούτων αἴτιον, ἣ τὰς ἑαυτοῦ ἁμαρτίας λογιζόμενος " 
ὁ δὲ ἄφρων τὴν τοῦ Θεοῦ ἀγνωμονῶν σοφωτάτην 
πρόνοιαν, ἁμαρτάνων καὶ παιδευόμενος, ἢ τὸν Θεὸν, 
ἢ τοὺς ἀνθρώπους τῶν ἑαυτοῦ χαχῶν αἴτιον λογίζε- 
ται. Οὐ γὰρ ἔστιν ἀμαρτήσαντά τινα ἐχφυγεῖν 
μέλλουσαν κρίσιν, ἄνευ ἐχουσίων ἐνταῦθα πόνων, ἣ 
ἀχουσίων ἐπιφορῶν. 


EPOTHZIZ IO. 
Ti ἔστι τύχη; xal sl ἔξεστι Χριστιανὸν ὑμοιῖο- 
γεῖν τύχην. 
AIIOKPIZIZ. 

Τύχη μὲν παρὰ τοῖς Ἕλλησιν ἐῤῥέθη, ἥτις ἐστὶν 
ἀπρονόητος τοῦ χόσμου διοίκησις. Ὁ δὲ Χριστιανὸς 
Θεὸν ὁμολογεῖ διοιχοῦντα καὶ προνοούμενον ἅπαντα. 
L5 καὶ αὐτὸς ὁμολογήσει τύχην, ἐξέπεσε τοῦ τῶν 
Χριστιανῶν δόγματος καὶ φρονήματος, ὡς οἱ ματαιό- 
φρονες Ἕλληνες “ ἐχεῖνοι γὰρ πάντα τὰ συμδαίνοντα 
ποῖ; ἀνθρώποις τύχῃ καὶ ἄστροις ἀνοήτως ἐπιγρά- 
0n, xaizzp χαὶ οἱ Φαρισαῖοι γένεσιν, χαὶ εἰμαρ- 
Σένην ἀφρόνως δοξάζουσι. Καὶ περὶ μὲν τῶν θερα- 
πενόγοων τὴν λεγομένην τύχην ἡ θεία Γραφὴ, ἐλέγ- 
χουσα τὴν ἄνοιαν χαὶ ἀσέδειαν αὐτῶν, φησίν" « Οἱ 
ἐτοιμάτοντες τῷ δαίμονι τράπεζαν, καὶ χεραννύν- 
τι; τῇ τύχῃ, * κέρασμα. ν Περὶ δὲ τῶν ἀστρολόγων, 
€ Στησάτωσαν, φησὶ, καὶ σωσάτωσάν σε οἱ ἄστρο- 
Δόγοι τοῦ οὐρανοῦ, » xal ἑξῆς. « Ἰδοὺ πάντες ὡς 
φρύτανα ἐπὶ πυρὶ χατακαυθήσονται ', xal οὐ μὴ ἐξ- 
ἕλωνται τὴν ψυχὴν αὐτῶν ἐχ φλογός. » Ὥσαύτως δὲ 
παὶ ὃ Κύριος θριαμδεύων τὴν ἀφροσύνην αὐτῶν, φησί" 
« Ποῦ εἰσιν οἱ ἀστρολόγοι σου ; ᾿Αναγγειλάτωσαν τὰ 
Ἐπερχόμενά σοι. » 

Tcv ἁγίου Γρηγορίου Νύσσης, ἐκ τοῦ περὶ εἰἷ- 
μαρμένης. 

Εἰ πρὸς ἀχρίδειαν, φησὶ, ληφθείη ἡ ὥρα τῆς τοῦ 
ἀπογυηϑέντος γεννήσεως, πᾶσαν δι' ἀκολούθου τὴν 
ζωὴν τοῦ τεχθέντος προαγορεύουσιν οἱ ἀστέρες, τὸν 
χρόνον, τὸν τρόπον, τὰ τῶν tv ἰδιώματα, τὰς κιν- 
δυνώδεις περιστάσεις, γάμους, καὶ παιδοποιίας, χαὶ 
ἀξιωμάτων ἐπιτυχίας, fj τὸ ἔμπαλιν ἀπαιδίας, καὶ 
νόσους, xai ἀτιμίας, xat βραχύτητα βίου, xal τὰ Ex 
πενίας xaxá. Ἐγὼ δὲ τοῖς ῥηθεῖσιν ἐπιγελάσας, 
Ἕλελήθεις ἡμᾶς, πρὸς αὐτοὺς " εἶπον, τὰ " Γα- 
ληνοῦ, καὶ Ἱπποχράτους, xai τῶν τοιούτων ἐγγό- 
νου; " εἶναι, τὰς εἱμαρμένας δοξάζων " ἐπεὶ χἀχεῖ- 
vet χαίρειν τὴν τῶν ἄστρων ἀφέντες χίνησιν, Ex τοῦ 


*9 ἔξει ταν, 1]. ** Isa. xvii, 15, 18. ' Loa. xix, 
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A stulamus a Deo, et quamvis gubernatori clavum 
committamus, Deum !amen, ut nos ex alto inco- 
lumes conservet, oramus. Sic cum medicum adhi- 
bemus, idque ratio fieri concedit, neutiquam de 
Dei erga nos benignitate desperare debemus. 

Ez Mazimi Capitulis. 

Sapiens quidem, divinorum judiciorum reputans 
esse medicinam, grato animo fert quz per ea ipsi 
accidunt calamitates, considerans earum nullam . 
aliam esse causam quam sua peccata. Insipiens au- 
tem, Dei sepientissimam ignorans providentiam, 
€um péccans est castigatus, aut Deum aut homines 
Cogitat esse causas suorum malorum. Non potest 
enim fleri ut qui peccavit futurum effugiat judicium 
absque voluntariis hic laboribus, aut involuntariis, 
quz inferuntur, calamitatibus. 


275 QUAESTIO XIX. 


Quid sit fortuna, et an liceat. Christianis confiteri 
fortunam ? 
RESPONSIO. 

Fortuna dicta est apud Grzecos, mundi admini- 
stratio absque Providentia ; Christianus autem 
confitetur Deum omnia administrare, et eorum 
curam gerere. Quod si ipse quoque confessus fuerit 
fortunam , excidit ἃ Christianorum dogmate et 
sententia, ut Graeci, qui vana sentiunt. llli enim 
quicunque hominibus accidunt, stulte ascribunt 
fortunz et astris. Sicut etiam Pharisei genesim 

€ (nempe tempus ortus) et fatum stolide constituunt, 
Et de iis quidem qui colunt fortunam, quze dicitur, 
divina Scriptura arguens eorum amentiam et im- 
pietatem : « Qui parant demoni mensam, et for- 
tunz miscent poculum **. » De astrologis autem : 
« Stent, inquit, et servent. te astrologi (augures 
coeli), » etc. « Ecce omnes tanquam stipulz ab igne 
comburentur, et non eripient animam suam ex 
flamma'**. » Similiter Dominus quoque triumphum 
Wgens de eorum insipientia dicit : Ubi autem 
sunt astrologi tui? annuntient quee tibi ventura 
sunt "*. » 


Ex libro sancti Gregorii Nysseni. de fato. 


Si hora, inquit, nati fetus, accurate inspiciatur.' 
D stelle totam ejus qui natus est vitam ordine prae- 
dicunt, tempus scilicet, studia et instituta, morum 
proprietates, casus, pericula, matrimonia, filiorum 
procreationes , et. quos assequetur honores, aut 
contra, liberorum orbitates , morbos , igno- 
minias, vitz brevitatem, et mala qus ex pau- 
pertaie proveniunt. Ego autem ad ca quz dicta 
erant, arridens dixi ei : Nesciebamus cos qui a 
Galeno et Hippocrate, et cseteris hujusmodi ori- 
ginem duxerunt, fata esse opinari : nam illi quo- 
que jubentes valere motum astrorum cx subjecto 


VARLE LECTIONES. 


* ψυχῇ. ! χαυθέσονται. " αὐτόν. Y τοῦ. 


x ἔγγονον. 





EE 
per eonjeeturam futurum pridieunt. Quando oculi 
snnt jam concavi, tempora contracta, et (rons dura 
wix pelli adligrescens, mortem | prienontiat. Disi 
multis quorum earpora.erant admodau valetudi- 
naria, et mox exspectabantur esse moritura, artem 
inedendi fati fila. quasi. relexuisse οἱ retraetasse z 
uide paotriba Herodico narrarunt scripta Pla- 
onis, quod per gymnasticam quidem experientiam, 
€um esset morbus. letalis, ad. perfectam et abso- 
lutam non potuerit 86 reducere sanitatem. Sem- 
per autem praeséniem mortem aliqua excogitata 
ralione 278 differens, non vile securitatem, sed 
sibi mortis parabal produetionem. Quo factum est 
ut duraret longa morte, asque ad senectutem, hac 
non moriendi sapienter inventa ralione. Non ergo 
firmum ae stabile nobis fuerit fatum, si invenitur 
ürs aliqua qux ejus excludit necessitatem. 


Quid vero qua bello accidunt calamitates, terrze- 
100135, ruinzs urbium, et quie simul cum viris fluut 
enerariarum navium naufragia, inundationes, con- 
flagrationes , terr hiatus, et quecunque suüt 
liujusmodi genera interitus? Quomodo ista cum 
przdietione consentient ? Quam multas, quie eve- 
uérunt, calumitates et prioribus &culis, et nostra 
miate, audivimus et speetavimus ; Noctieum di- 
luvium **, Sodomorum eonflagrationem "ἡ, /Egy- 
prium exercitum, in mari Rubro submeraum "9, et 
quie. postea facte sunt aliepigenarum cedes. et ii- 
numerabilium hominam interfectiones, et. natura- 
lem brevi tempore multorum millium de Israclitico 
populo in deserto mortem, eentumque et. octoginta 
quinque millia, quie uno Leniporis momento cesa 
sunt τὴς el ealataitales. quie Medicis et Gracanicis 
lemporibus terra marique illalae sunt, et omnia 
hujusgeneris memorabilia, quorum memoria. po- 
steris es nazistra. 

Verum omnis ista pretermittamus ; ad eorum 
qua dicitur: testimonium sufTece rint quse most 
vidiL el. recensuit vita. Quis non novit niugnam 
Bithyniam? Quis nescit latam et ainplam Tliracize 
regionem, quomodo alteram quidem bellum , al- 
léram vero Lerremotus eum igne momento tem - 
poris funditus everterit?*. Quam. multi illic pueri, 
«θοῦ infantes, quot. juvenes , quot grandavi, [1- 
berique etservi, domini et subditi, divites ct 
pauperes, valentes el :egroti, omnes uno temporis 
momento perierunt, universos ignis zeque est de- 
populatus, et omnibus domus fuere sepulcra? Ubi 
sunt astrorum illorum connexiones, qui vite dif- 
ferentiam  deliniunt hominibus? Num omnces illi 
cadem astrorum constitutione nati fuerunt? Num 
omnium horoscopus sive matajiium sidus fuit 
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A ὑποκειμένου στηλαστικῶς τὸ μέλλον προαγορεύου- 
σιν, ὅταν ὀφθαλμοὶ κοῖλοι, καὶ χρόταφοι συμπί- 
Totes, καὶ τὰ μέτωπα ἐσκληκότα τῷ δέρματι Y, τῶν 
θάνατον προμηνύουσι. Πολλοῖς δὲ, εἶπον, νοσωδέστε- 
pov * διαχειμένοις τὰ σώματα, καὶ ὅσον οὐδέπω προσ- 
δοχωμένοις τεθνήξεσθαι, πρὸς τὸ ἔμπαλιν ἐξ ἰατρι- 
κῆς ἀνεχλώσθη τῆς τοιαύτης εἱμαρμένης τὰ νή- 
μιατα " οἷόν πὶ καὶ τὸν παιδοτρίδην Ἡρωδιχὸν a. ὁ Πλά- 
τῶνος ἰστύρησε λόγος, ὅτι διὰ γυμναστικῆς ἔμπει- 
plac εἰς παντελῆ μὲν ὑγείαν, ἐπιθανατίου τοῦ νος ἦν 
ματος ὄντος, ἐπαναγαγεῖν τὸ σῶμα οὖχ οἷός τε ἦν, 
ἀεὶ δὲ τὸν παρὰ τὼν θάνατον δι᾽ ἐπινοίας ὑπερτιδὲ- 
μενος, οὐχὶ ζωῆς ἀσφάλειαν, ἀλλὰ θανάτου παράτα- 
σιν ἑαυτῷ παρεσχεύαζεν, "Ὅθεν xal εἰ; γηρᾶς διῆρ- 
χεσεν, μαχρῷ θανάτῳ τὸ μὴ ἀποθανεῖν σοφισάμενος, 

B υὐχοῦν οὐδὲ κατὰ τοῦτον τὸν λύγον ὀῤῥαγὴς ἡμῖν 
εἱμαρμένη καταλαμβάνεται, εἴπερ εὑρίσκεταί τις 
τέχνη τὴν ἀνάγκην αὐτῆς ἔχλύουσα, 

Τί ük kal αἱ κατὰ πόλεμον σνμφοραὶ, καὶ οἴ σξι- 
σμοὶ, καὶ αἱ τῶν πόλεων χαταπτώδσεις, χαὶ τὰ αὖτ- 
ανᾶρα τῶν μυριοφόρων ὀλχάξων ναυάγια, ἐπιχλύσει:, 
καὶ ἐμπυρώσεις, χαὶ χάσματα, χαὶ baa τοιαῦτα παν- 
ολέδρια εἴδη ; πῶς ταῦτα διασώσει τὸν τῆς προῤῥῇ 
σεως λόγον, πόσα μὲν ἐν τοῖς προτέροις, πόϑα δὲ bv 
ποῖς καῦ' ἡμᾶς ὁ βίος ἔδειξε πάθη; Τὸν ἔτι Νῶε 
καταχλυσμὸν, καὶ τῶν Σοδόμων ἐκπύρωσιν, ἢ τὸν 
ΔΙιγύπτιον στρατὸν ὑποδρύχιον ἐν τῇ Ἐρυθρᾷ θαλάσσῃ 

ἢ τὰς μετὰ ταῦτα τῶν ἀλλοφύλων σοα- 
ς μυρίας ἐχείνας &vüpoxvaslaz, fj τὸν αὐτό- 
ματον ἐν ὀλίγῳ πῷ χρόνῳ ὑάνατον τοῦ Ἰσραηλετι» 
χοῦ λαοῦ, ἐν $ τωριάσι θραυσθέντος, ἢ τὰς 
μιάδας τῶν ᾿Ασσυρίων μιᾷ χρόνου ῥοπῇ νε- 
χρωλείσας, τῶν τε ἐφεξῆς χαχῶν τὰς ἰ5τορέας, ἔν 
Μτδικαῖς τε καὶ Ἑλληνικαῖς συμφοραῖς σώνεμ πε- 
σούτας, Ev ναυμαχίαις τε καὶ πεζομαχίας μὲ rdi, 
xal πάντα ὅτα τοιαῦτα [μεγάλα], Dl eps τὰς 
φεξῆς διδάτχαλος ται. 

Κἂν ταῦτα παρέλθωμεν πάντα, ἱκανὰ Morse 
πρὸς τὴν τῶν λεγομένων μαρτυρίαν, καὶ ὅσα ὃ σκαῦ" 
ἡμᾶς ἱστόρησε, βίος, Tic γὰρ οὐκ οἷδε τῶν μεγάλην / 
Ἰμθυνίαν: cl; &qvoct τὴν Xasclau 
Θράκην, τὴν μὲν πόλεμος, τὴν δὲ 
ποῦ πυρὸς ἐν ἀχαρεῖ τοῦ χρόνου ἄρδην ἕξι 
llósot ν πόσα νήπια, εἰ μέσως tor 
παρήλιχες, ἐλεύθερο! τε καὶ δοῦλοι, κρατοῦντες ME 
ὑποχείριοι, πλούσιοι, πένητες, ἐῤῥωμένοι, νοσελενόν 
pavot, πάντες ἐν μιᾷ καιροῦ ῥοπῇ χατεφθάρησαν, 
πάντας ἐπίσης τὸ πῦρ ἐπενεμήθη, πᾶσιν οἱ οἶκοι 
τάφοι ἐγένοντο; Ποῦ αἱ τῶν ἄστρων ἐχείνων δια πλο- 
xal, αἱ τὰς διαφορὰς τῶν βίων ἐν ἀνθρώποις μερί- 
ζουσαι; ἄρα πᾶσιν ἐχείνοις μία τῶν ἄστρων σύνεδες 
τὰς ὠδῖνας τῶν γενέσεων ἔλυσε ; καὶ πᾶσιν ὁ xap- 
χῖνος ὡροσχγοπῶν τὴν μοῖραν ἐπέδαλε ; Καὶ μὴν αἱ 
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μυρίαι τῶν ἡλιχιῶν τε καὶ ἀξιωμάτων διαφοραὶ τὸ 
μὴ πάντας ἀλλήλους χατὰ ταυτὸν τῇ γενέσει συν- 
εἰνε]χθῆναι διαμαρτύρονται. Εἰ οὖν ὁ μὲν τῆς γενέ- 
σεωςχρόνος ἑχάστῳ διάφορος, ἡ δὲ τῶν συμφορῶν ταυ- 
τότης οὐδεμίαν παραλλαγὴν ἐκ τῆς xazà τὴν γένεσιν 
αἱτίας ἐδέξατο, ἄρα xal διὰ τούτων τὸ περὶ τὴν πρόῤ- 
fxiv ἀπαγὲς xal ἀσύστατον ὀιελέγχεται. 


Τοῦ Θεολόγου ἐκ τοῦ περὶ φιλοπτωχίας. 

Ἐντεῦθεν χαὶ οἱ μὲν τύχην καὶ αὐτόματον ἐδο- 
{μάτισαν" ὄντως αὐτόματον, καὶ ὡς ἔτυχεν, ἀναπλα- 
σθέντα ἐπινοήματα" Οἱ δὲ ἀστέρων τινῶν δυναστείαν, 
ἄλογόν τε καὶ ἄλυτον πλεχόντων, ὡς ἂν βούλωνται, 
τὰ ἡμέτερα, μᾶλλον δὲ xal αὐτὸ τὸ πλέχειν συνηναγ- 
xaspávov, xal πλανητῶν δέ τινων xal ἀπλανῶν συν- 
ἔδους, καὶ ὑποχωρήσεις, xoi χυρίαν τοῦ παντὸς 
κίνησιν" οἱ δὲ, 6 τι ἂν ἔχαστος ἐφαντάσθησαν τῷ τα- 
λειιπόρῳ γένει τῶν ἀνθρώπων ἐπεισήγαγον, ὅσον 
αὐτῆς τῆς Προνοίας ἀνέφιχτόν τε χαὶ ἀθεώρητον, 
εἰς ζιαφόρους δόξας xat προσηγορίας αὐτὰ μερίσαν- 
τες. ᾿Αλλ᾽ « Ἐματαιώθη, φησὶν, ἡ ἀσύνετος αὐτῶν 
waptia, καὶ φάσχοντες εἶναι σοφοὶ, ἐμωράνθησαν, 
καὶ ἤλλαξαν τὴν δόξαν τοῦ ἀφθάρτου Θεοῦ, μύθοις 
καὶ axial; τὴν διαπαντὸς Πρόνοιαν xatüu6plsavtsc, 
Ἡμεῖς δὲ ταῦτα μὴ τερατενώμεθα, μηδὲ τοὺς οἷο- 
μένους ἀποδεχώμεθα, κἂν εὐδρομῶσι τὴν γλῶτταν 
ἐν τοῖς ἀτόποις λόγοις καὶ δόγμασι, καὶ τῷ χαινῷ 
τέρπωσιν. 


ΕΡΩΤΗ͂ΣΙΣ Κ΄. 

Ἐκ ποίας δυνάμεως οἱ τὰ ἐναντία φρονοῦντες 
[καὶ πράττοντες) προφητεύουσι πολλάκις καὶ 
θαυματουργοῦσιν; 

ἈΠΟΚΡΙΣΙΣ. 

Τὰ σημεῖα, καὶ αἱ θαυματουργίαι, xat αἱ προῤ- 
ῥήσεις, πωλάκις xoi δι᾿ ἀναξίων χατά τινα χρείαν 
ἣ οἰκονομίαν γίνονται, ὥσπερ ἐπὶ τοῦ Βαλχὰμ xa 
«ἧς Eyyas1piuillou, Καὶ πάλιν, ol ἀπόστολοι, εὑρόν- 
τὸς τινὰ ἄπιστον, ε ἐν τῷ ὀνόματι Χριστοῦ ἐχδάλ- 
Aovza δαιμέν:α, ν χαὶ χωλύσαντες αὐτὸν, εἶπον τῷ 
Χριστῷ χαὶ εἶπε' «€ Μὴ χωλύετε αὐτόν b * ὁ μὴ ὧν 
γὰρ καθ᾽ ὑμῶν, φησὶν, ὑπὲρ ὑμῶν ἐστιν. » Οὐχοῦν 
ὑτόταν ἴξης, xat δι᾽ αἱρετιχῶν, xal διὰ πιστῶν 6, 
σαμεῖόν «. χατὰ χρῖμα Θεοῦ γινόμενον, μὴ θαμδη- 
ej. μηδὲ σαλευθῇς τῆς ὀρθοδόξου πίστεως. Πολλά- 
χες γὰρ καὶ ἢ πίστις τοῦ προσερχομένου ἐστὶν, ἡ τὸ 
σημεῖον ποιήτατα͵ χαὶ οὐχ ἡ ἀξία τοῦ ποιήσαντος. 

Καὶ γὰρ Ἰωάννης, ὁ μείζων πάντων ἐν γεννητοῖς 

γυναιχῶν, οὐ φαίνεταί τι σημεῖον πεποιηχώς " ὁ δὲ 

Ἰούδας πάντω; πεποίηχε" xii γὰρ καὶ αὐτὸς; μετὰ 

πῶν ἄλλων ἣν τῶν πεμφθέντων νεχροὺς ἐγεῖραι, καὶ 
ἡεπροὺς καθᾶραι. Διὸ μὴ μέγα τι νομίσῃς, ἐάν τινα 
αὐάξιυ, ἢ γκαχόπιστον, σημεῖον ποιοῦντα θεωρήσῃς. 


?' ftom. 1, 21-25. 
1.41. 
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A Cancer, hancque sortem eis destipavit? Atqui :eta- 
tum — et dignitatum innumerabiles differentia: 
testantur omnes simul in ortu non convenisse. Sí 
ergo nativitatis tempus est. unicuique diversum, 
eadem autem calamitas ex parte nativitatis nullam 
accepit mutationem ; annon per hoc predictionem 
277 vanitatis, inconstantize et levitatis arguere 
licebit ? ᾿ 
Ez Theologo de amore in pauperes. 

Ex quo factum est ut alii casum et fortanam 
fortuito sane temereque conficlam , induxerint ; 
aliisiderum principatum quemdam rationis ex- 
pertem atque indissolubilem, res arbitratu suo, 
imo etiam necessario conterentium, et errantium 
quarumdam atque fixarum stellarum congressus 
€t recessiones, ac motionem qui mundo domine- 
tur ; alii, quod quisque sibi animo objicit, &erum- 
noso hominum generi invexerint, quidquid nimi- 
rum ex ipsa Providentia comprehendi conspicique 
mequit, in varias opiniones variaque nomina 
parüientes. Sed « Obscuratum est insipiens cor 
eorum ; dicentes enim se esse sapientes, stulti 
facti sunt, et mutaverunt gloriam incorruptibilis 
Dei *, » figmentis quibusdam atque umbris Pro- 
videntiam ad omnia sese porrigentem contume- 
liose proscindentes. Nos autem neque hujusmodi 
dogmatum portenta confingamus , nec iis qui hzc 
putant assentiamur, tametsi in absurdis sermo- 
nibus et dogmatibus celerem et expeditam lin- 

ς £uam liabeant, animosque novitate delectent. 


QUJESTIO XX. 


Quanam virtute fit ut. qui a. fide vera alieni sunt, ct 
improbe vivunt, sape prophetent et miracula fa- 
ciant. ἢ 

RESPONSIO. 

Signa, et miracula, et futurorum predictiones 
Szpe fiunt propler necessitatem aliquam aut dis- 
pensatiorem ; sicut in Dataam "*, ct Pythonissa 7". 
Et apostoli, cum invenissent infidelem « in nomine 
Domini dzemonia ejicientem, » et eum prohibuis- 
sent, » id indicarunt Domino; ille vero dixit : 
« Nolite eum prohibere ; nam qui non est 
adversum vos, pro voliis est ?*. » Quando ergo vi- 

p deris οἱ per hzreticos, et per incredulos, divino 
aliquo judicio fieri aliquod signum , ne obstupe- 
$cas, aut a recta flde dimovearis. Swpe enim cjus 
etiam qui accedit, fldes ea est qu:e signum facit, 
non ejus qui fecit, dignitas seu meritum. Joannes 
certe, qui fuit major omnibus inter natos mulie- 
rum**-", nullum signum fecisse cernitur; Judas 
autem omnino fecit : nam ipse quoque crat cum 
aliis qui missi sunt ad mortuos suscitandos ct le- 
prosos mundandos. Quamobrem ne magnum quid 
existimes, si videris 2/78, aliquem indignum, aut 


"^ Marc. ix, 57, 58; Luc. 1, 49,50. 7*7? Matth. 
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a recta fide alienum, signum facere; nam neque A Οὐ δεῖ δὲ οὔτε ὀρθόδοξον ἄνδρα ἀπὸ σημείων xat 


orthodoxi hominis sanctitas ex signis aut. prophe- 
tiis, sed ex bona puraque vita zstimari debet : 
multi enim sepe non solem orthodoxi peccatores, 
sed etiam hzretici et infideles fecerunt miracula, 
et prophetarunt , , ex divina permissione et con- 
cessione ; nam in. Baloam, Saule, Nabuchodono- 
sor, et in Caipha, Spiritus sancti operationem 
agnoscimus, propter causas rationi consentaneas, 
licet ipsi essent indigni et profani. Ἢ 

Ὀυοηΐαπι ergo, ut ostensum est, a peccatoribus 
etincredulis szpe flunt signa et prophetiz, per 
quamdam dispensationem, non oportet de cztero 
ex rebus ejusmodi dijudicare quempiam, num 
sit sanctus; sed, « ex eorum fructibus, ul dicit 
Dominus, cognoscetis eos **. » Fructus autem veri 
et spiritalis viri ostendit etiam Apostolus, dicens : 
« Fructus autem Spiritus est charitas, gaudium, 
pax, longanimitas, benignitas, bonitas, fides, man- 
suetudo, continentia. Adversus hujusmodi non est 
lex ?*. » Si ergo eos fructus habet homo, sive faciat 
signa, sive non faciat, perspicuum est eum esse 
sanctum, et Dei amicum. Nam a veris amicis Dei, 
et non aliunde, gratia spiritualium cbarismatum 
exsistit. Aut enim accipit sermonem sapientize, aut 
sermonem scientie, aut fidem, aut donüm cura- 
tionum, aut aliquid ex iis qux» ab Apostolo recen- 
sentur **, cum de donis sancti Spiritus disserit. 
Absque iis autem fructibus, qui facit signa et pro- 


προφητειῶν δοχιμάζειν, ὅτι ἅγιός ἔστι, ἀλλὰ ἀπὸ 
τῆς πολιτείας αὐτοῦ. Πολλοὶ yàp πολλάχις οὐ μόνον 
ὀρθόδοξοι ἀμαρτωλοὶ, ἀλλὰ xal αἱρετικοὶ xal ἄπι- 
στοι σημεῖα ἐπετέλεσαν, καὶ προεφήτευσαν χατά τι- 
νὰς οἰχονομίας, ὡς εἴρηται, συγχωρηθέντες ὑπὸ τοῦ 
Κυρίου, ὡς ἐπὶ τοῦ Βαλαὰμ, καὶ Σαοὺλ, καὶ Ναδου- 
χοδονόσορ, χαὶ Καϊάφα ἔστιν εὑρεῖν τὸ Πνεῦμα τὸ 
ἅγιον ἐνεργῆσαν εἰς αὐτοὺς, ἀναξίους xal βεδήλους 
ὄντας δι᾽ αἰτίας εὐλόγους. 

Ἐπεὶ οὖν, ὡς δέδεικται, καὶ παρὰ ἁμαρτωλῶν χαὶ 
ἀπίστων σημεῖα xai προφητεῖαι γίνονται πολλάχις 
διά τινας οἰχονομίας, οὐ δεῖ ἐχ τῶν τοιϑύτων πρα- 
Ὑμάτων, ὡς ἔφην, δοχιμάζειν τινὰ, εἰ ἅγιός ἔστιν, 
ἄλλ’ ἐχ τῶν χαρπῶν αὐτῶν, ὥς φησιν ὁ Κύριος" 
€ '᾿Απὸ τῶν χαρπῶν αὐτῶν ἐπιγνώσεσθε αὐτούς. » 
Τοὺς δὲ χαρποὺς τοῦ ἀληθινοῦ xal πνευματικοῦ ἀν- 
δρὸς ἐδήλωσε καὶ ὁ ᾿Απόστολος, εἰπών" « 'O χαρπὸς 
ποῦ Πνεύματός ἐστιν ἀγάπη, χαρὰ, εἰρήνη, μακρο- 
θυμία, χρηστότης, ἀγαθωσύνη, πίστις, πραότης, 
ἐγκράτεια. Κατὰ τῶν τοιούτων οὖχ ἔστι νόμος. » El 
τοίνυν τοὺς τοιούτους καρποὺς χέχτηται ἄνθρωπος. 
χἂν ποιῇ σημεῖα, χἂν μὴ ποιῇ, δῆλός ἐστιν ὁ τοιοῦ- 
πος, ὅτι ἅγιός ἐστι, xal τοῦ Θεοῦ φίλος. Παρὰ γὰρ 
τῶν ἀληθινῶν φίλων τοῦ Θεοῦ, οὐκ ἐχτὸς χάρις πνευ- 
ματιχκοῦ χαρίσματος ὑπάρχει" ἢ γὰρ λόγον δοφίας 
δέχεται, ἢ λόγον γνώσεως, ἢ πίστιν, ἢ χάρισμα 
ἰαμάτων, fj ἕτερόν τι τῶν ὑπὸ τοῦ ᾿Αποστόλου ἐν 
τοῖς περὶ τῶν δωρεῶν τοῦ ἀγίου Πνεύματος εἰρημέ- 


phetias edit, is unus est ex illis qui. in illa die C; νων. “Ἄνευ δὲ τῶν καρπῶν τούτων, ὁ ποιῶν σημεῖα, 


dicent : « Domine, Domine, nonne in tuo nominé 
virtutes multas fecimus, et prophetavimus ?» qui 
2udiet illud : « Amen dico tibi, nunquam te novi. 
Discede a me, qui operaris iniquitatem *'. » Et 
hzcquidem dicta sunt de orthodoxis peccatoribus, 
signa facientibus. 

Caterum, quando hzreticus signa facit aut pro- 
phetat, perspicuum est eum illudi a daemonibus, 
licet existimet Deum bec in ipso operari. Futu- 
rorum autem et arcanorum nihil presciunt dz- 
mones ; sed solus Dominus,qui novit omnia prius 
quam flant '". Quomodo etiam dicit per pro- 
phetam : « Non est qui annuntiet futura, preter 
me "*. » Daemones vero illa dicant hominibus 
quae vident ei audiunt; et ex quibusdam signis 
conjectura facta, res multas signifcant. Viato- 
rum quidem signiücant adventum , cos viden- 
tes in via ambulare, et esse venturos, prze- 
venientes eorum adventum. Hominum autem ad- 
versus suos inimicos seorsum 979 deliberantium 
consultationes, et sermones auscultantes, et qui- 
bus volunt eos annuntiantes, et quz sunt hia simi- 
lia, ex eo quod vident et audiunt, hominibus in- 


dicant; fructuum porro fertilitatem, et sterilitatem, 
ventorumque motus et imbres, et pluvix penu- 


? Mattb. vri, 30. 1» Galat, v, 22, 5. 
51» ana, 20; χων, 7. 


* | Cur. xn, 8 seqq. 


ἣ προφητεύων, εἷς ἐστι τῶν λεγόντων ἐν ἐκείνῃ τῇ 
ἡμέρᾳ" « Κύριε, Κύριε, οὐ τῷ τῷ ὀνόματι δυνάμεις 
πολλὰς ἐποιήσαμεν ; χαὶ ἀχούων, ε ᾿Αμὴν λέγω σοι 
οὐδέποτέ σε ἔγνων" ἀποχώρει ἀπ' ἐμοῦ, ὁ ἐργαζό- 
μενος τὴν ἀνομίαν. » Καὶ ταῦτα μὲν περὶ ὀρθοδίξων 
Χριστιανῶν ποιούντων σημεῖα εἴρηται. 

Αἱρετικὸς δὲ ποιῶν σημεῖα, ἢ προφητεύων, δτλός 
ἐστιν, ὅτι ὑπὸ δαιμόνων ἐμπαίζεται, καΐτοι νομίζει, 
ἐχ Θεοῦ ἐνεργεῖσθαι αὑτῷ τὰ τοιαῦτα. Οὐδὲν δὲ τερο- 
γινώσχουσι τῶν ἐσομένων ἢ ἀποῤῥήτων οἱ δαίμονες, 
ἀλλὰ μόνος ὁ Κύριος, ὁ εἰδὼς τὰ πάντα πρὶν γενέ- 
σεως αὐτῶν, χαθὼς καὶ διὰ τοῦ προφήτου λέγει " 
« Οὐχ ἔστιν ἀναγγέλλων [ἐπερχόμενα d) πλὴν ἐμοῦ.» 
Οἱ δὲ δαίμονες ἐχεῖνα λέγουσι τοῖ; ἀνθρώκοις, ἃ 


LU βλέπουσι xat ἀχούουσιν, f] xat ἀπὸ συμθόλων τινῶν 


στοχαζόμενοι, τὰ πολλὰ τῶν πραγμάτων μηνύουσιν. 

'Ὁδοιπόρων γὰρ παρονσίαν σημαίνουσι, περιπατοῦν- 

τᾶς αὐτοὺς βλέποντες ἐν τῇ ὁδῷ, καὶ μέλλοντας Ep- 
χεσθαι προλαμδάνοντες, xal ἀπαγγέλλοντες τὴν 
τούτων ἄφιξιν. Σχέψεις δὲ ἀνθρώπων xat' ἐχθρῶν 
αὑτῶν, καὶ λόγους καταμόνας σχεπτομένων μετὰ 
πΞινων παραχροώμενοι, καὶ ἀναγγέλλοντες, tà τοι- 
αὔτα, οἷς βούλονται, xal ὅσα ὅμοια τούτοις, bx τοῦ 
ὁρᾷν καὶ ἀχούειν μηνύουσι τοῖς ἀνθρώποις, εὖ φορὲαν 
τε χαρπῶν γῆ;, καὶ ἀφορίαν, καὶ ἀνέμων χενῆσεις. 


*' Math. vii, 21 35. ** Sap, vin, 8. 
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καὶ ἐπομβρίας, xaX ὑετῶν ἐποχὴν, xay αὐχμοὺς, xal A riam, siccitatesque, hiemis gravitatem, et id genus 


χειμώνων βαρύτητα, καὶ ὅσα παραπλήσια τούτοις 
ἐχ συσσήμων τινῶν τεχμαιρόμενοι, προλέγουσιν, 
ὥτπερ καὶ οἱ ἄνθρωποι. Καὶ ἐννοίας πάλιν xax βου- 
λᾶς ἀνθρώπων ὡσαύτως καὶ ix συμδόλων τινῶν 
[ὁρῶντες ἐν τῷ ἀνθρώπῳ f| Ex λόγων τινῶν] κατα- 
λαμδάνονται. Οὐ μόνον δὲ τὰ τοιαῦτα εὑρίσχουσιν 
εἰπεῖν οἱ ἀκάθαρτοι δαίμονες, ἀλλὰ καὶ θανάτους ἀν- 
θρώπων" ἔστι γὰρ σύσσημά τινα ἐντεθέντα ὑπὸ 
«ἧς Προνοίας τῷ ἀνθρωπίνῳ σώματι, μάλιστα ἐν 
ταῖ; ὄψεσιν αὐτοῦ, καὶ πρὸ πολλοῦ χρόνου, xai πρὸ 
βραχέως, ὥς φασιν οἱ τὴν ἰατρικὴν ἐπιστήμην λε- 
πιῶς χαὶ ἀχριδῶς ἐπανῃρημένοι, Ἤδη δέ τινες xol 
Σαραχηνῶν τοὺς πολυπείρους διαδεδαιοῦντας τὴν 
πρόγνωσιν ταύτην χεχτῆσθαι, οἵτινες ἐν πολέμῳ 
τὸν μέλλοντα θνήσχειν Ex συσσήμου τινὸς ἐναργῶς 
ἐπιγινώσχουσιν. Οὕτως οὖν xat ol δαίμονες τοὺς θα- 
νάτους τῶν ἀνθρώπων, καὶ μᾶλλον ὡς διορατιχώτε- 
get τῶν ὑλιχῶν ἰδιωμάτων, προσαγγέλλουσι. Πνεύ- 
ματα γὰρ λεπτὰ xal ἀσώματα ὑπάρχοντα, διερευ- 
νῶτι καὶ ἐπίστανται ὁπὲρ πᾶσαν ἰατριχὴν ἐπιστή- 
μὴν ἀνθρώπων τὰς δυνάμεις, χαὶ ἐνεργείας, καὶ τοὺς 
πλεονασμοὺς, καὶ τὰς ἐλλείψεις τῆς ζωτικῆς τοῦ 
σώματος διὰ τοῦ αἵματος ὑπάρξεως " χἀχεῖθεν λοι- 
φὸν στοχαστιχῶς, ἀλλ᾽ οὐχ ἀκριδὲς * τεκμαίρονται 
τὴν τελευτὴν τοῦ ἀνθρώπου. Τὸ αὐτὸ δὲ ἔστιν εἰπεῖν 
χαὶ ἐτὶ τῶν μάντεων, xal ἐπὶ τῶν ἐγγαστριμύθων. 
θεωροῦντες γὰρ οἱ δαίμονες, τίς ὁ χλέψας, xal ποῦ 
τὰ χλαπέντα εἰσὶ, δύνανται ταῦτα εἰπεῖν" ὥσπερ 
πολλάχις θεωρήσαντες πολυομδρίαν ἐν τῇ Ἰνδιχῇ 
χώρᾳ γεγενημένην, προλέγουσί τινε ἐν Αἰγύπτῳ 
μεγάλην ἔσεσθαι τὴν τοῦ Νείλου ἀνάδασιν. Εἰ δέ 
τις ἐρωτήσειεν τούτους τὸν πηχυσμὸν, xol δαχτύ- 
λους τῆς ἀναδάσεως, ἀποροῦσιν εἰπεῖν, καὶ ἐλέγχον- 
«αι: μηδὲν ἐπιστάμενοι. 

Δοχοῦγ: δὲ πάλιν διὰ τῶν πειθομένων αὐτοῖς ψευ- 
δοπροφητῶν ἀνθρώπων, καὶ σημεῖα ἐξ αὐτῶν, xal 
παϑῶν σωματιχῶν ἰάσεις ἐπιτελούντων, πρὸς ἀπά- 
τὴν ἑαυτῶν χαὶ ἑτέρων, xol νεχρὸν ἄνθρωπον ἀν- 
τστάμενον δειχνύειν, xal προφθέγγεσθαι τοῖς ζῶσιν 
ἐν φανταοίᾳ. Εἰοδόνων γὰρ εἰς τὸ νεχρὸν σῶμα τοῦ 
ἀνθρώπου ὁ δαίμων, καὶ χινῶν αὐτὸ, δείκνυσι τὸν 
νεχρὸν ἀνιστάμενον δῆθεν διὰ τῆς ματαίας εὐχῆς 
ποῦ πλάνον ἀνθρώπου. Καὶ d; ix προσώπου τοῦ 
νεχροῦ διαλέγεται ὁ πονηρὸς τῷ ἀπατωμένῳ ὑπ᾽ ab- 
ποῦ ἀνθρώπῳ, περὶ ὧν τε xai βούλεται, περὶ ὧν τε 


πάλιν [xz!] ἐπερωτᾶται παρ᾽ αὐτοῦ, ἀναγγέλλων: 


αὐτῷ τὰ ἐν χρυπτῷ παρὰ ἀνθρώπων γενόμενα 
πράγματα, καὶ λαληθέντα, ὡς ἐπιστάμενος ἀχριδῶς 
τῷ παρεῖναι αὑτὸν λεληθότως ἐν αὐτῷ [τῷ] τὰ τοιαῦτα 
πράττεσθαι map' αὐτῶν, xal ἐπισχοπεῖν, xal ἀκού, 
πλάντς περὶ αἱρετιχῶν ἐπισχόπων. 
ΓἜτνωμεν γὰρ xal ἐπίσχοπον αἱρετιχὸν ἐν Κυζίχῳ 
«B πόλει τῶν λεγομένων Μαχεδονιανῶν, τῶν Πνευ- 
»ματομάχων, ὅτι ἐλαίαν τὸ δένδρον Ex τοῦ τόπου, ἐν ᾧ 
ἵστατο, el; ἕτεροντόπον σχήματι δ εὐχῆς μετήνεγχεν, 
ὥς σχοτέζουσαν τὴν θυρίδα " τοῦ ματαίου εὐχτηρίου αὐ- 


VARLE LECTIONES. 


« ἀχριδῶς. f ῥῦτα!. δ μετ΄. b θύραν. 
Parnor. Gg. LXXXIX. 


alia ex quibusdam indiciis conjectantes, przdicunt, 
quemadmodum et homines. Sicuti et hominum 
cogitationes et consilia, velin ipso homine ex 
quibusdam argumentis, vel ex prolatis verbis col- 
ligunt. Non solum autem hzc, quz prznuntient, 
habent immundi demones, sed etiam mortem 
hominum. Sunt enim quzdam signa a Dei provi- 
dentia humano corpori insita, maxime in ejus 
vultu, quz mortem vel diu vel paulo post futu- 
ram przemonstrent , ut tradunt qui scientiam 
medicinz subtiliter et accurate didicerunt. Sunt 
vero qui affirment etiam Saracenos, quibus diu- 
turnior experientia suppetit, hanc habere pra- 
scientiam, qua ex quodam signo evidenter cogno- 

B scunt eum qui est. moriturus in bello. Sic etiam 
dz:mones eorum mortem prenuntiant, eoque ma- 
gis quo sunt perspicaciores proprietatum materia- 
lium. Nam, cum sint spiritus subtiles et incorporei, 
perscrutantur et sciunt. supra omnem medicine 
8cientiam facultates, operationes abundantiamque 
et defectum vitalis virtutis qux per substantiam 
sanguinis in corpore inest : et hinc per conjectu- 
ram, non autem perfecte et accurate, conjectant 
mortem hominis. Hoc ipsum dici potest de divi- 
natoribus et pylhonissis. Cernentes enim diemo- 
nes quis sit furatus, et .ubi sint quz furto sunt 
ablata, ea possunt revelare. Ut sepe qui viderunt 
magnam vim imbrium fuisse in regione Indica, 
pradicunt aliquibus in. Egypto futurum magnum 
Nili ascensum. Si quispiam autem eos roget quot 
cubitorum aut digitorum futurus sit ascensus, hze- 
sitant et convincuntur nihil scire. 


Rursus aliquando per sibi morigeros pseudopro- 
phetas, quorum opera ad illorum et aliorum sedu- 
ctionem miracula patrant, corporibusque meden- 
tur, mortuum hominem, quasi a mortuis excitatum 
ostentant, et cum viventibus sermocinantem ima- 
ginarie introducunt. Nam dzmon subiens exanime 
corpus, illudque movens, persuadere vult, quasi ad 
preces impostoris resurrexerit, et velut ex persona 
mortui loquitur malignus cum homine qui ab ipso 

p decipitur, de iis quae vult, et de iis de quibus ab 
ipso interrogatur, Q8 ei annuntians que in 
occulto facta et dicta sunt ab hominibus; ut qui ea 
exacte sciat, eo quod ipse latenter adesset dum ea 
sb ipsis fierent, eaque aspiceret et audiret. Sed 
Deus nos liberabit ab hac deceptione. 


ttv, ᾿Αλλὰ ῥύσεται { ὁ Θεὸς ἡμᾶς ἐχ τῆς τοιαύτης 


Novimus etiam episcopum hszreticum Cyzici, 
quz est civitas Macedonianorum, qui dicuntur Pneu- 
matomachi, qui oleam arborem ex loco in quo sta- 

* bat, in alium locum precationis pretextu transtulit, 
quasi quz fenestram profani ipsorum oratorii nimis 
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obumbraret. Et cum quidam iniquus famnerator A τῶ". Καὶ ἐπὶ ξανειστοῦ δέ τινος ἀδίκου, χήραν γυνσῖχα 


vexaret mulierem viduam propter zs alienum ma- 
riti, et ab ea exigeret non quod debebat, sed longe 
amplius : hoc cum rescivisset przedictus episcopus 
liereticua, ejus marito nondum sepulto, cum effer- 
retur, detinuit lectum in quo jacebat, et effeéit ut 
Joqueretur inortuus, et diceret. quantum deberet 
suo creditori. Hoc autem, bzretico mortuo, in cjus 
quoque monumento apparuerunt diversa spectra et 
portenta. Quapropter ergo non oportet quemlibet 
qui signa facit tanquam sanctum praedicare; sed 
examinare, convenienter ei qui dicit : « Nolite 
omni spiritui credere, sed probate spiritus num ex 
Deo sint, quoniam multi pseudoprophetze exierunt 
in mundum **. » Et Apostolus : « Ejusmodi, inquit, 
. pseudoapostoli sunt operarii subdoli, transfiguran- 
tes se in apostolos Christi**. » Et non mirum : 
τὰ Ipse enim Satanas transfigurat se in angelum 
lucis **. » Non est ergo magnum si ministri ejus 
transfigurentur velut ministri justitiz, quorum finis 
erit seeundum opera eorum. Antichristus enim 
veniens Dei permissione faciet, opem ferentibus 
"daemonibus, plurima signa et prodigia mendacii, 
ad interitum quidem infidelium, probationem vero 
fidelium. Quid vero est novum et alienum si, opem 
-ferente demone, visionum signa faciel diversa; 
cum jam etiam sciamus quosdam alios magos et 
praesügiatores varia fecisse prodigia adminiculo 
diemonam, ex quibus sunt Jannes et Mambres, qui 
Moysis tempore virgas suas in serpentes, et aquam 
in sanguinem mutantes, ranárum multitudinem ex 
aquis produxerunt, adeo ut eis terra &gypti reple- 
retur ? 


Rursus Simon, qui fuit magus tempore apostolo- 
rum, quam multa phantastíca fecit signa? Statuos 
eniin faciebat ambulare, et in igne volutatus non 
vrebatu" ; 81 in aere volabat, et ex lapidibus 
panes faciebat; serpens fiebat, et in alias bestias 
ansformabatur; duas habebat facies, in aurum 
convertebatur, fores clausas aperiebat, vincula fer- 
rea solvebat, in conviviis-exhibebat spectra formna- 
rum omnis generis; vasa quz erant in zedibus facie- 
bat videri tanquam qux sua sponte moverentur δά 


διασείοντος ἕνεγα χρέους αὑτῆς ἀνδριχοῦ, χαὶ ἀπαι- 
τοῦντος, οὐχ 630v ἣν τὸ δάνειον, ἀλλὰ πλεῖον, ἐγνωχὼς 
τοῦτο ὁ προλεχθεὶς αἱρετιχὸς ἐπίσχοπος, pfo τα- 
φέντος τοῦ ἀνδρὸς αὐτῆς, ἀλλ᾽ ἔτι προχομιζομένου, 
κατέσχε τὴν κλίνην, ἐν f] xazéxevo, παρεσχεύαας 
δῆθεν τὸν νεχρὸν λαλῆσαι, xal εἰπεῖν, πόσον ἣν τὸ 
ὀφειλόμενον χρέος τῷ ἐπιδανειστῇ αὐτοῦ. Τούτου δὲ 
τοῦ αἱρετιχοῦ θανόντος, χαὶ ἐν τῷ μνήματι αὐτοῦ 
διάφοροι φαντασίαι χαὶ σημεῖα ἀπετελέσθησαν. Διὰ 
τοῦτο τοίνυν οὐ δεῖ πᾶν à σημειοφόρον (39) ὡς 
ἅγιον παραδέχεσθαι, ἀλλὰ δοχιμάξειν, χατὰ τὸν 
λέγοντα * « Μὴ παντὶ πνεύματι πιστεύετε, ἀλλὰ 
δοχιμάξετε τὰ πνεύματα, εἰ ἐχ τοῦ Θεοῦ ἔστιν, ὅτε 
πολλοὶ ψευδοπροφῆται ἐξεληλύθασιν εἰς τὸν χόσμον. » 
“Καὶ ὁ ᾿Απόστολος;, « Οἱ γὰρ τοιοῦτοι, φησὶ, ψευ- 
δοαπόστϑθλοι, ἐργάται δόλιοι, μετασχηματιζέμενηι 
εἰς ἀποστόλου; Χριστοῦ. » Καὶ οὐ θαυμαστόν - 
t Αὐτὸς γὰρ ὁ Σατανᾶς μετασχηματίζεται εἰς ἄγγε- 
λον φωτός, » Οὐ μέγα οὖν, εἰ καὶ οἱ δίάχονοι αὐτοῦ 
μετασχηματίζονται ὡς διάχονοι δικαιοσύνης, ὧν τὸ 
τέλος ἔσται κατὰ τὰ ἔργα αὐτῶν. Καὶ γὰρ ὁ ᾿Αντέ- 
χριατος ἐρχόμενος, κατὰ συγχώρησιν Θεοῦ, ποιήσει, 
ὑπουργούντων αὑτῷ δαιμόνων, πάμπολλα σημεῖα 
καὶ τέρατα ψεύδους, πρὸς ἀπώλειαν μὲν τῶν ἀπί- 
στων, εἰς δοχίμιον δὲ τῶν πιστῶν. Καὶ τί ξένον, 
εἰ, τοῦ διαθόλον συνεργοῦντος αὐτῷ, ποιήσει στ pela 
φαντασίας διάφορα, ὁπόταν xal ἤδη ἔγνωμεν xal 
ἑτέρους τινὰς μάγους καὶ γόητας ἐργασαμένους 
τέρατα ποιχίλα ἐξ ἐνεργείας δαιμόνων, ἐξ ὧν εἰσιν 
Ἰαννῆς, καὶ Ἰαμῦρῆς, οἱ ἐ πὶ Μωϑσέως τὰς ῥάδδους 
αὑτῶν εἰς ὄφεις, xoi τὰ ὕδατα εἰς αἷμα μεταδάλ- 
λοντες, βατράχων πλῆθος ἐκ τῶν ὑδάτων ἀνάνεγχαν, 
ὥστε πληρῶσαι πᾶσαν τὴν γῆν Αἰγύπτου, 

Σίμων δὲ πάλιν, ὁ ἐπὶ τῶν ἀποστόλων δέέγος, 
ὁπόσα εἰργάσατο σημεῖα φαντασιώδη ; ᾿Ανδριάντας, 
γὰρ ἐποίει περιπατεῖν, καὶ εἰς πῦρ χυλιόμενος, οὐκ 
ἐχαίετο * εἰς ἀέρα ἕἵπτατο, καὶ ἐκ λίθων ἄρτους 
ἐποίει * ὄφις ἐγίνετο, καὶ εἰς ἕτερα ζῶα μετεμορ- 
φοῦτο᾽ ἰδιπρόσωπος ἐγίνετο], εἰς χρυσὸν μετεδάλ- 
λεῖο, θύρας χεχλεισμένας ἤνοιγε, σιδηρᾶ δεσμὰ 
διέλυεν, ἐν δείπνοις εἴδωλα παντοδαπῶν εἰδέιον &zp- 
ἰστησι E, τὰ ἕνοικα σχεύη ὡς αὐτόματα φερόμενα 
πρὸς ὑπηρεσίαν βλέπεσθαι ἐποίει, τῶν φερόντων 


ministerium, iis qui portabant, non visis; efliciebat4 οὐχ ὁρωμένων, σκιὰς πολλὰς προηγεῖσθαι αὐτοῦ 


ut multe umbra: eum przcederent, quas dicebat 
esse animas mortuorum. Multos qui eum prastigia- 
torem appellabant, sibi devinc'ens, cum pretextu 
futuri epuli bovem sacrificasset, eosque convivio 
excepisset, variis merbis et daemonibus subjecit. A 
Cesare igitur aliquando quazsitus, formidine per- 
culsus aufugit, sua forma alteri imposita. Similiter 


παρεσχεύαζεν, Gamep ψυχὰς τῶν τεθνηκότων εἶναι 

ἔφασχε. Πολλοὺς δὲ γόητας ἔλεγεν αὑτὸν ! πειρω- 
μένους διαλλάξας πρὸς αὑτὸν, ἔπειτα προφάσει εὖ- 
tla; βοῦν θύσας, καὶ ἑστιάσας αὐτοὺς, διαφόροις 
νότοις xal δαίμοσιν ὑπέθαλλε. Ζητούμενο; οὖν ὑπὸ 
τοῦ Καίσαρός [ποτε]. xat φοδηθεὶς, ἀπέδραι, ttv 
ἑαυτοῦ μορφὴν ἑτέρῳ περιθείς. Ὡταύτως δὲ xol 


δι 1 Joan. 1v, 1... ** II Cor. xi, 1. * ibid. 14. *' Exod. vir et vin; ll Tim. nmi. 
VARLE LECTIONES. 


ι τάνεσςι k παρίστα. 1 γόητα λέγειν αὑτόν. 
(39) Πᾶν σημειοφόρον. Castigo πάντα σημ. Est 

enim σημειοφόρος vel ὁ σταυροφόρος, vel, ut hic ὁ 

θχαυματουργός. Pseudosynodus lconomach. in de- 


NOTAE. 
creto λέγει οὖν ὁ ἐν σημειοφέροις περιδόητως "Roen- 
φάνιο; ὁ Κύπρου. (ALtMANN.) 
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ὁ Ἰουλιανὸς, χαὶ ᾿ πολλώνιος, xot Πολέϊος " οἱ μά- A Julianus, Apolloenrus, et Apuleius magi tempore 


qe, ἐπὶ Δομετιανοῦ τοῦ βασιλέως, διαφόρου: qav- 
τασίας εἰργάσαντο, ὧν μία ἐργασία τοιαύτη φαίνε- 
και ἐν τοῖς τῶν ἀρχαιοτέρων ἀνδρῶν διηγήμασι. 
Λοιμιχῆς ποτε νόσου χαταλαδούσης τὴν Ῥώμην, 
xal πάντων σποράδην ἀπολλυμένων, προὐτρέποντο 
οἱ μάγοι οὗτοι ὁπὸ τοῦ βασιλέως καὶ τῶν μεγιστά- 
νων αὐτοῦ βοηθῆσαι τῇ πόλει ἀπολλυμένῃ. Φησὶ δὲ 
᾿Απολέϊος * Ἐγὼ τὴν ἐν τῷ τρίτῳ μέρει τῆς πόλεως 
ἐνδημήσασαν λοιμιχὴν φθορὰν χαταπαύσω ιε' fjus- 
poni. Εἶτα χαὶ ὁ ᾿Απολλώνιος * Καὶ ἐγὼ τὴν ἐν τῷ 
ἄλλω τρίτῳ μέρει ἐντὸς δέχα ἡμερῶν, φησὶ, κατα- 
παύσω. 'Δποχριϑεὶς καὶ ὁ ἀχροθήνιο; παρ᾽ 5 αὐτοὺς, 
xaX πλεῖον ἐγγίων τῷ διαδόλῳ διὰ τῆς ματαιότητος, 
Ἰουλιανὸς, ἔφη " Ἑντὸς ιε΄ ἡμερῶν πᾶσα ἡ πόλις 


ἀπόλλυται, μὴ περιμένουσα τὴν ἐξ ἡμῶν βοήθειαν. Β 


Ἑμοὶ τοίνυν τὸ ἐπιδάλλον τρίτον ἕτερον μέρος τῆς 
«πόλεως ἐντεῦθεν ἤδη πανέσθω τῆς λοιμιχῆς φθορᾶς. 
Καὶ δὴ ἐπαύθη. "D; οὖν λοιπὸν παραχληθέντος αὖ- 
τοῦ ὑπὸ τοῦ βασιλέως, χατέπαυσε xal ἄλλων δύο 
μερῶν τὸ τάχος τῆς νόσου. ᾿Απολλωνίου δὲ μέχρι 
καὶ νῦν ἕν τισι τόποις ἐνεργοῦσι τὰ τελέσματα ἰστά- 
μενα, τὰ μὲν εἰς ἀποτροπὴν ζώων τετραπόδων καὶ 
πετεινῶν δυναμένων βλάπτειν ἀνθρώπους " τὰ δὲ εἰς 
ἐποχὴν {ευμάτων ποταμῶν ἀτάχτως φερομένων * 
ἄλλα δὲ εἰς ἕτερά τινα ἐπὶ φθορᾷ ? xat βλάδῃ àv- 
ϑρώπων ὑπάρχοντα, ἀποτρόπαια ἴστανται. Οὐ μόνον 
δὲ ἐν τῇ ζωῇ αὐτοῦ ταῦτα εἰργάσαντο δι᾽ αὐτοῦ οἱ 
ξαίμονες, ἀλλὰ xal μετὰ θάνατον αὑτοῦ παραμέ- 
wovie; τῷ μνήματι αὐτοῦ, σημεῖά τινα ἐπετέλεσαν 
ἐξ ὀνόματος αὐτοῦ, πρὸς ἀπάτην τῶν ῥᾳδίως βλα- 
πιομένων P εἷς τὰ τοιαῦτα ὑπὸ τοῦ διαδόλου. Τί ἄν 
τις εἴπος περὶ τῶν χατὰ Μανέθωνα μαγιχῶν ἔργων, 
ἃς τοιοῦτος ἄχρος γέγονε τῇ μαντιχῇ ἀπάτῃ, ὅτι 
ἀεὶ ἔσχωπτε τὸν Τυανέα ᾿Απολλώνιον, ὡς μὴ xav 
αὑτοὺς τὴν ἀκριδῆ ἔντεχνον ἐμπειρίαν ἐσχηχότα ; 
“Ἔδει γὰρ αὑτὸν, φησὶ, καθάπερ ἐγὼ, λόγῳ μόνῳ 
ποιεῖν, ὅπερ ἐδούλετο, καὶ μὴ τελέσμασί τισιν ἐπι- 
τρέπειν τὰ παρ᾿ αὑτοῦ πραττόμενα. 
Ἱερεμίου. 

« Οὐαὶ αὐτοῖς, ὅτι ἀπὸ καρδίας αὑτῶν λαλοῦσι, 
χαὶ οὐκ ἀπὸ στόματος Κυρίου. » Καὶ, ε Οὐχ ἀπ- 
ἔστελλον αὐτοὺς προφήτας, καὶ αὐτοὶ ἔτρεχον, » Καὶ, 
« O2x ἐλάλησα πρὸς αὐτοὺς, xal αὐτοὶ προεφήτευ- 
σαν, λέτει Κύριος. » 

Τοῦ ᾿Εκχλησιαστοῦ. 

« Οὐκ ἔστιν ἄνθρωπος ἐξουσιάζων ἐν πνεύματι, 

xal γινώσκων, τί τὸ ἐσόμενον * καὶ εἶδον ἐγὼ σύμ- 
πανιὰ τὰ ποιήματα τοῦ Θεοῦ, ὅτι οὐ δυνήσεται ἄν- 
Φρωπος ποῦ εὑρεῖν τὸ ποίημα τὸ πεποιημένον ὑπὸ 
τὸν ἥλιον, ὅσα ἂν μοχθήσῃ ἄνθρωπος τοῦ ζητῆσαι, 
zzi οὐχ εὑρήσει. Καί γε ἔσα ἂν εἴπῃ ὁ σοφὸς τοῦ 
γνῶναι, οὐ δυνήσεται τοῦ εὑρεῖν. » Καὶ, « “Ὥσπερ 
fer ἐν γαστρὶ τῆς χυοφορούσης, οὕτως οὐ γνωσθή- 
φοται τὰ τοιήματα τοῦ θεοῦ. » 


40 Jerem. xxn, 16. '* ibid. 21. ** ibid. 


*! Eccle, vi, 7, 


Domitiani imperatoris, diversa spectra effecerunt; 
ex quibus a senioribus hujusmodi fascinatio com- 
memoratur. Cum morbo pestilentiali Roma ali- 
quando laboraret, et passim omnes interirent, hos 
magos hortati sunt imperator ejusque proceres ut 
pereunti civitati opem ferrent. Dixit autem Apu- 
leius : Ego pestiferam perniciem, quz tertiam par- 
tem civitatis pervagata est, intra quindecim dies 
sedabo. Deinde Apollonius : Ego quoque eam qu» 
in alia tertia parte civitatis est grassata, intra decem 
dies sedabo. Respondens autem qui apud eos erat 
summus, et per hanc vanitatem propius ad diabo- 
lum accedebat, Julianus, dixit : Intra quindecim 
dies tota peribit civitas, vestrum non exspectans 
auxilium; quz vero ad me pertinet alia pars civi- 
tatis, jam nunc a pestifera contagione libera sit. 
Atque ita cessavit pestis. Deinde, cum eum rogas- 
set imperator ut aliarum quoque duarum partium 
civitatis compesceret pestem, protinus eas a morbo 
liberavit. Apollonii autem in hodiernum usque diem 
in nonnullis locis peraguntur sacra : alia quidem 
ad avertendas bestias quadrupedes et volucres qua 
possunt homines ledere; alia ad sistendos cursus 
fluminum, cum extra alveum evagantur; alia ad 
avertenda alia qu: sunt ad perniciem et interitum 
hominum comparata. Non solum autem in vita ejus 
hzc per ipsum fecerunt dzemones; sed etiam post 
ejus mortem ad ejus monumentum manentes, quz- 
€ dam fecerunt signa in ejus nomine, ad eos deci- 
piendos quos dzemon facile seducit, et furtim pelli- 
cit ad res hujuamodi. Quid vero dixerimus de ma- 
gicis Manethonis operibus, qui in hac deceptione 
magica tantus exstitit, ut szepe rideret Apollonium 
Tyaneum, quasi in hac arte ad perfectionis culinen 
non pervenisset. Aiebat enim requiri ut, sicuti ipse 
verbo solo 484 faceret quz volebat, et non qui- 
busdam sacris (sacrificiis peragendis) permitteret 
ea qux ab ipso efficiebantur. 
Ez Jeremia. 

« Vzillis, quia ex corde suo loquuntur, et non 
ex ore Domini **. » Et : « Non mittebam eis pro- 
phetas, et ipsi currebant *. » Et : « Non locutus 

D sum eis, et ipsi prophetabant, dicit Dominus **. » 


Ez Ecclesiaste. 

« Non est homo qui liberam habeat potestatem 
in spiritus, et cognoscat quid sit futurum; et vidi 
ego omnia opera Dei, quoniam non poterit homo 
invenire opus quod factum est sub sole. Quantum- 
cunque laboraverit homo, ut quzrat, non inveniet. i 
Et quzcunque dixerit sapiens $e cognoscere, non 
poterit invenire **. » — « EL: « Sicut ossa in utero 
przgnantis, ita non cognoscentur opera Dei **. » 


8. " Eccle. xi, 5. 


VARUE LECTIONES. 
— *AswoMio; 5 ἀχροθίνιος Hesychio. “ ἐπίφθονα. P ὑποχλεπτομένων ἀνθρώπω». 


Ue 


Ex Ezechiele. 
Hc dicit Dominus : « Qui a me fuerit alienatus, 
et venerit ad pseudoprophetam, nt eum interroget 


- jn me : ego Dominus respondebo οἱ in ipso, et ob- 


fiimabo vultum meum adversus illum hominem, et 


. ponam eum in signum et delationem, et tollam eum 


de medio populi mei; et scietis quia ego Dominus. 


* Et. propheta cum erraverit, et locutus fuerit ver- 


bum : ego Dominus decepi prophetam illum ; et 
extendam manum meam super illum, et delebo 


- eum de medio, populi mei Israel. Et portabunt ini- 


quitatem suam, juxta iniquitatem interrogantis *?. » 
Et : « V2 iis qui prophetant 'de corde suo **, » et 
.quod est, generale, non vident. 


Ex Sapietttia. 
* Quis homo cognoscet Del consilium? aut quis 
cogitabit quid velit Beus?. Cogitationes-enim merta- 


-Hum timidz, et instabiles nostrze providentis; et 


vix conjicimus quz sunt supra terram, et quz sunt 
in manibus invenimus cum labore; que autem 
sunt in colis, quis investigabit? Consilium autern 
tuum, o Deus, quis cognovit, nisi tu dederis sa- 
pientiam **? » 


2893 Ez Apostoto. 

« O altitudo divitiarum sapientize et scientize Dei, 
quam incofnprehensibilia sunt judicia ejus, et in- 
vestigabiles viz» ejus! Quis enim cognovit sensum 
3Domini? aut quis consiliarius ejus fuit **? » 

Ez apostolicis Constitutionibus. 

Neque quicunque prophetat, est pius; nec qui- 
-eunque ejicit dzemones , est. sanctus. Nam et Ba- 
laam vates prophetavit, cum esset impius "7.95; et 
Saul * et Caiphas !. Multa dieit etiam. diaboius 
-ejusque gregales, nec propterea vel unam scintillam 
pietatis participant. Perspicuum est ergo quod im- 
pii, etiamsi prophetent, per prophetiam suam non 
-revelent pietatem; neque qui daemones ejiciunt, ex 
eorum recessu sanclificabuntur, sed etiam ultimum 
subibunt supplicium. Etenim Balaam, cum Israelem 
-corrupisset in Beelphegor, luit. poenas * : Saul? et 
Caiphas sibi mortem consciverunt *. Et fllii Scevae 
aggredientes expellere demones, ab ipsis sauciati, 
turpiter aufugerunt *. 


Ez Theodoreti dubiis Questionibus. 

Deo permittente, operantur dzemones. lta. etiam 
Pharaonis venefici; 1d quod virga, et fluvio, et 
ranis factum fuerat, fecerunt, Dei concessu, propler 
principis amentiam. Nam eos quidem jussit plagas 
colitus illatas immittere, sed ab eis illatas non 
poterant solvere. Nam quz Deus concessit, illa 
solum faciebant. Hoc ergo hic quoque declaravit, 
93 Ezech. xiv, 7-10. ** Ezech. xiu, 17. 


9 [Reg. x. ' Joan.xi, 50 * Num. xxxi. 
quanquam de hoc facto Scriptura sileat. 
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9? Sap, ix, 13-17. 
5 ] Reg. xxt. 
3 Act. xix, 15 «10. 


VARLE LECTIONES, 
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Τάδε λέγει Κύριος "ν “Ὡς ἄν ἀπαλλοτριωθϑῇ ἀπ' 
ἐμοῦ, καὶ ἔλθῃ πρὸς τὸν ψευδοπροφήτην τοῦ ἕπερω- 
τῆσαι αὐτὸν ἐν ἐμοὶ, ἐγὼ Κύριο; ἀποχριθήσομαι 
αὐτῷ, ἐν ᾧ ἐνέχεται ἐν αὐτῷ, καὶ στηριῶ τὸ πρόσ- 
Ὡπόν μου ἐπὶ τὸν ἄνθρωπον ἐχεῖνον, xal θήσομαι 
αὐτὸν εἰς σημεῖον καὶ ἀφανισμὼὺν, καὶ ἐξαρῶ αὐτὸν 
ix μέσου τοῦ λαοῦ μου, χαὶ ἐπιγνώσεσθε, ὅτι ἐγὼ 
Κύριος, Καὶ ὁ ψευδοπροφήτης ἐὰν πλανηθῇ χαὶ πλα-. 
νήσῃ, ἐγὼ Κύριος πεπλάντκα αὐτὸν, xal ἐκτενῶ 
τὴν χεῖρά μου ἐπ᾽ αὐτὸν, xal ἀφανιῶ αὑτὸν ἐκ μέτου 
τοῦ λαοῦ μου. Καὶ λήψονται τὴν ἀδιχίαν αὐτῶν, χαὶ 
τὸ ἀδίχημα τοῦ ἐπερωτήσαν:ος αὐτόν.» Καὶ, « Οὐαὶ 
ποῖς προφητεύουσιν ἀπὸ χαρδίας αὑτῶν, » καὶ τὸ 
καθόλου μὴ βλέπουσιν. 

'Ex τῆς Xoglac. 

€ Τίς γὰρ ἄνθρωπος γνώσεται βουλὴν Θεοῦ ; ἢ τίς 
ἐνθυμηθήσεται, τί θέλει ὁ Θεός"; Λογισμοὶ γὰρ 
θνητῶν ἀνθρώπων δειλοὶ, καὶ ἐπισφαλεῖ; αἱ ἐπί- 
νοιαι ἡμῶν * καὶ μόλις εἰχάζομεν τὰ ἐπὶ τῆς γῆς, 
χαὶ τὰ ἐν χερσὶν εὑρίσχομεν μετὰ πόνου, τὰ δὲ ἐν 
οὐρανοῖς τίς ἐξιχνιάσει ; Βουλὴν δέ σου, ὁ Θεὸς, τίς 
ἔγνω, εἰ μὴ σὺ ἔδωκας σοφίαν ;» 


Τοῦ 'Αποστόλου. 
« "D βάθος πλούτου xal σοφίας καὶ γνώσεως Θεοῦ ἵ' 
ὡς ἀνερεύνητα τὰ κρίματα αὐτοῦ, χαὶ ἀνεξιχνίαστοι 
αἱ ὁδοὶ αὐτοῦ | Τίς γὰρ ἔγνω νοῦν Κυρίου, ἣ τίς 


.“, σύμθουλος αὐτοῦ ἐγένετο; » 


Ἐκ τῶν ἀποστολικῶν Διαταγμάτων. 

Οὔτε πᾶς προφητεύων ὅσιος, οὔτε πᾶς ὁ δαΐμονας 
ἐχδάλλων ἅγιος, Καὶ γὰρ Βαλαὰμ ὁ μάντις nposof,- 
τευσε, δυσσεδὴς ὧν, καὶ Σαοὺλ, καὶ Καϊάφας, πολλὰ 
δὲ χαὶ ὁ διάθολος λέγει 4, καὶ οἱ ἀμφ᾽ αὑτὸν δαέ- 
μονες, xal οὐ παρὰ τοῦτο μέτεστιν αὑτοῖς εὐσεθείας 
σπινθήρ. Δῆλον οὖν, ὅτι οἱ ἀσεδεῖς, κἂν προφψητεύω- 
σιν, οὖκ ἀποχαλύπτουσι διὰ τῆς προφητείας αὑτῶν 
εὐσέδειαν, οὐδὲ vl δαίμονες ἐχδάλλοντες ix τῆς 
τούτων ὑποχωρήσεως ὁσιωθῆσονται, ἀλλὰ τὴν ἐσχὰ- 
τὴν ὑποστήτονται τιμωρίαν. Καὶ γὰρ Βαλαὰμ τιμ.»- 
ρίαν ἔστησε διαφθείρας τὸν Ἰσραὴλ ἐν τῷ B:rags- 
γώρ" [xot] Σαοὺλ xal Καϊάφας αὑτοφονενταὶ 
γεγόνασι " xal οἱ υἱοὶ Σχευᾶ ἐπιχειροῦντες baluavaz 
ἐλαύνειν 7, ὑπ' αὐτῶν τραυματίαι γενόμενοι, ἔφυγον 
ἀπρεπῶς. 

Θεωδωρήτου ἐκ τῶν ᾿Απέρων. 

Τοῦ Θεοῦ συγχωροῦντος, ἐνεργοῦσιν οἱ Gatpovt:. 
Οὕτω γὰρ καὶ τοῦ Φαραὼ οἱ φαρμαχοὶ τὸ tt (& 
600v. καὶ τὸ τοῦ ποταμοῦ, καὶ τῶν βατράχων, εἰογὰ- 
σαντο, ἐνδεδωχότος τοῦ Θεοῦ, διὰ τὴν τοῦ προστα- 
τοῦντος ἄνοιαν. Ἐπιτείνειν μὲν γὰρ αὑτοὺς ἐκέλευσε 
τὰς θεηλάτους πληγάς " λύειν δὲ αὐτὰς οὐκ ἴσχυον. 
"A γὰρ συνεχώρησεν ὁ θεὸς, ἐκεῖνα μόνον εἰργᾶσαν 


96 Rom. xi, 52, 84. Num. xxi, 
* Traditio est Caipham sibi necens intulisse, 


129 


ἀναστῇ ἐν σοὶ προφήτης, [ἢ] ἐνυπνιαζόμενος ἐν- 
ὕπνιον, xal δῷ cox σημεῖον, 1j τέρας, ὃ ἐλάλησε πρὸς 
σὲ, χαὶ εἴπῃ, Πορευθῶμεν, χαὶ λατρεύσωμεν θεοῖς 
ἑτέροις, οὃς οὐχ οἴδατε, οὐκ εἰσαχούσεσθε τοῦ προ- 
φήτου ἐχείνου, ἢ ὑπνιαζομένου τὸ ἐνύπνιον ἐχεῖνο, 
ὅτι πειράζει Κύριος ὁ θεὸς ὑμῶν ὑμᾶς, εἰ ἀγαπᾶτε 
Κύριον τὸν θεὸν ὑμῶν ἐξ ὅλης τῆς χαρδίας, καὶ τῆς 
διανοίας ὑμῶν. » Τοιγαροῦν, τοῦ Θεοῦ συγχωροῦν- 
τος, ὁ ψευδοπροφήτης τερατουργεῖ. Διδασχόμεθα 
δὲ, μὴ προσέχειν σημείοις, ὅταν ὁ ταῦτα δρῶν,. 
ἐναντία τῆς εὐσεδείας διδάσχῃ. "ExéAeuce δὲ xol τὸν 
ψευδοπροφήτην ἀποχτεῖναι " « ᾿Αφανιεῖτε γὰρ, φησὶ, 
τὸν πονηρὸν ἐξ ὑμῶν αὐτῶν. » 


Κυρίλλου ἐκ τῶν περὶ τῆς ἐν Πγεύμαει Β 


Aarpsíac. 

No; γὰρ ἐλαφρίας εἰς τοῦτο διωλισθήχασι τῶν 
παρ Ἕλλησί τινες, ὡς οἴεσθαι τῶν καθ' ἡμᾶς 
πραγμάτων τὴ» γνῶσιν χεῖσθαι οὐ μόνον δαίμοσιν 
xa μάντεσιν, ἀλλὰ καὶ τοῖς εἰς ἀέρα διατάττουσι 5 
πτηνοῖς. Τοιγάρτοι xal τὰς εἰς ἕω τε xal ἑσπέραν, 
εἰς δεξιόν τε xal εἰς εὐώνυμον περιεργάζονται 
fasi. Καὶ [cl] χράζουσά που φαίνοιτο χορώνη, τὸ 
οὖς ἐπιστήσαντες, χαθάπερτι τῶν ἄγαν ἀληθεστάτων 
ἐκδεχόμενος, ὑπονοστοῦσι χαίροντες. Ὑπερυθριῶσι 
δὲ οὐδαμῶς οἱ δείλαιοι, τῆς οὕτω σεπτῆς προφη- 
τείας τὴν δύναμιν ἀνχτίθεσθαι στρουθοῖς * σεμνὸς 
δὲ αὐτοῖ; ἐχπεποίηται λόγος " φαίνουσι γὰρ δι᾽ αὐτῶν 
οἱ θεοί, Ἡμεῖς δὲ θεοὺς οὔ φαμεν τοὺς ἀποστάτας 


QU/ESTIONES. 
4o. Τοῦτο οὖν καὶ ἐνταῦθα δεδήλωχε λέγων * € Ἐὰν A dicens : 


5:0 
* Si surrexerit in te proplieta, aut som- 
nians somnium, et dederit signum aut prodigium, 
et venerit signum aut prodigium quod tibi dixit, ct 
dicat : Eamus et serviamus diis aliis, quos tu non 
nosti, non audietis prophetam illum, aut eum qui 
somniat illud somnium, quoniam Dominus Deus 
vester tentat vos, an diligatis Dominum Deum: 
vestrum ex toto corde el mente vestra*. » Deo 
igitur concedente, pseudopropheta facit prodigia. 
Docemur autem non adhibere fidem signis, cum 
qui hzc facit, contraria pietati agit. Jussit autem 
prophetam illum oecidi. « Delebitis, inquit, malum 
ex vobis ipsis *. » 


28/44 E» Cyrillo, de adoratione in spiritu. 


Ad eam mentis levitatem delapsi sunt nonnulli 
apud Grzcos ut existiment, etiam rerum nostrarum 
cognitionem sitam esse non solum in demonibus et. 
vatibus, sed etiam in volucribus per aerem volan- 
tibus. Curiose itaque observant earum volatum tam 
ad ortum quam ad occasum, ad dextram et ad 
sinistram. Et si crocitans appareat cornix, auribus 
arrectis, tanquam verissimum aliquid exspectant. 
et revertuntur letabundi, nec erubescunt miseri 
tam venerande prophetie virtutem assignare et 
ascribere passeribus. Sed paratam habent defen- 
sionem. Aiunt enim per volatilia deos apparere. At 
»08 deos esse negamus angelos qui defecerunt, a 


ἀγγέλους, παρ᾽ ὧν εἰς ἡμᾶς ἀγαθοί τε xol ἀξιάγα- ( quibus isti przclaros seilicet et eximios prophetas. 


στοι προφῆται χεχειρητόνηνται, [xat τῶν ἐσομένων 
γοῶσται.] Οὐκοῦν δαιμονίοις ἀνατεθέὸν οὔ τι που 
φῶν ἐσομένων τὴν γνῶσιν, Θεῷ δὲ μᾶλλον αὐτὴν 
προσνεμοῦμεν, ὡς ἐξαίρετον, xal φεναχισμὸς ἔσται 
λοιπὸν τὰ δι᾽ ὀρνίθων μαντεύματα, xal διανοίας οὐχ 
ἀνφαλοῦς. "EAtyyo; δὲ σαφὴς ἡ ἐπὶ τόδε πίστις, 
καὶ αὐτὸς 6 νόμος φάσχων * t Οὐχ ἔσται ἐν Ἰσραὴλ 
Ἡμεντευόμενος μαντείαν, ἢ οἰωνιζόμενος, φαρμαχὸς, 
ἐπασιδὸς, τερατοσχόπος, xal ἐγγαστρίμυθος, xai 
ἐπερωτῶν τοὺς νεχρούς. » ᾿Αλλ᾽ οὐχ οἶδα, ὅπως εἰς 
40316 τινες ἑξαποτῶνται ἐχεῖνα λέγοντες, ὅτι Κύ- 
pio» Σαδεὼθ ὀνμάζουσι, χατεπάδοντες τοῖς ἡῤῥω- 
στηκόσιν, [ὡς δῆθεν οὐχὶ αἰσχρὸν εἶναι τὸ ἐπιτήδευμα 
διττπεύδουσιν] ἐοίκασι δὲ ψυχρόν τινα χαὶ ἀδρανῆ 
πρὸς ἀπάτην καὶ φρενοδλάδειαν ἀποχομίζεσθαι λο- 
γιαμῶν, καὶ τοῖς τῆς τερατουργίας αὐτῶν ὑπηρέταις 
τὴν Θεῷ [χαὶ] μόνῳ πρεπωδεστάτην χαρίζονται δό- 
Ea» πολαχεύοντέ: τε xa χολαχευόμενοι. Θεομάχον 
ὙΣΡ καὶ φιλοδοξότατον τῶν δαιμόνων τὸ στίφος. Χρὴ 
τυ:γαροῦν μὴ ταῖς ἐχείνων συναποφέρεσθαι δυσχο- 
Maiz, ἀλλ᾽ ἀποφοινᾶν ἀπὸ τοιούτων πονηρῶν ἰατρῶν 
«αἱ τερατουργῶν. Σὺ δὲ, εἴ τι τῶν μορίων τοῦ σώ- 
ματος ἀλγεῖς, καὶ πεπίστευκα: ἀληθῶς, ὅτι Κύριος 
Σααιωθ, καὶ αἱ τοιαίδ: χλήσεις. ἃ; Θεῷ τῷ χατὰ 
$231» ἡ, θεία προσνέμει Γραφῇ. λυτικαί σοι γενή- 


* Deut. xin, 1-5. " ibid. 5. 


* Deut. xvii, 10,1]. 


et futurorum przcognitores aceeperunt. Non est 
ergo ullo modo dzemonibus ascribenda futurorum. 
cognitio. Deo illam potius tribuemus, eamque exi- 
miam, fraudesque et imposturas reputabimus quie 
per aves flunt, divinationes, quz sunt indicia men- 
ts infirmz et instabilis, quas ipsa etiam lex hoc 
edicto damnat: « Non erit in Israel divinans divi - 
nationem, neque augur, nec veneficus, nec incan- 
tator, neque prodigiorum inspector, nec ventrilo- 
quus, neque qui mortuos interroget *. » Sed nescio. 
quo pacto quidam specie pietatis fallantur : aiunt. 
enim ab illis qui zgros incantamentis curare stu- 
dent, nominari Dominum sabaoth, et inde convin- 
cere volunt, id quod isti agunt, turpitudinis nequa- 
quam accusari posse. Videntur autem isti frigidum- 
et ad circumventionem diabolicam perquam appo- 
situm animum afferre, gloriam quz soli Deo jure- 
optimo eompetit, prodigiorum effectoribus d:emo- 
num administris transcribere, non sine reciproca 
adulatione, qua alios titillant, οἱ vicissim ab aliis 
titillantur. Deo enim adversaria et glorie avidis- 
sina est omiis caterva. deemonüm. Oportet ergo. 
non ab illorum improbis et perversis abduci corsi- 
liis, sed aufugere ab ejusmodi malis medicis et pro- 
digiorum effectoribus. Tu autem si tibi dolet a'iqua , 
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pars corporis, et vere credis quod Dominus sabaoth, ἃ σονται τοῦ χαχοῦ, αὐτὸς οὖν ὑπὲρ ἑαντοῦ  mpoctu- 


et hujusmodi appellationes, quas Deo secundum 
naturam divina tribuit Scriptura, taum malum tibi 
Solvet; tu pro te orans profer vocabula is2a : melius 
est enim Deo gloriam tribuere, quam immundis 
dzmonibus. Memento et ejus qui dicit : « lufir- 
"matur quis in vobis, inducat presbyteros Ecclesiz, 
et orent super eum, ungentes eum oleo in nomine 
Domini; et oratio fidei salvabit infirmum, et alle- 
viabit eum Dominus; et si in peccatis sit, remitten- 
tur εἰ". . ] 
285 Chrysostomi in. psalmum cxzv. 

« Nolitecon(ldere in principibus!*, » maledictus 

enim qui spem suam ponit in homine. Ceterum 


χόμενος, ἀναφώνει τὰς λέξεις. “Ἄμεινον γὰρ Gig 
τὴν δόξαν ἀνατιθέναι, xal οὐχὶ τοῖς ἀκαθάρνας 
δαίμοσι. ἱδέμνησο δὲ xal τοῦ λέγοντος * « ᾿Ασθενεῖτις 
ἐν ὑμῖν ; προσχαλεσάσθω τοὺς πρεσδυτέρους τῆς 
Ἐκχχλησίας, χαὶ προσευξάσθωσαν ἐπ᾽ αὐτὸν, ἀλεί- 
ψαντες αὐτὸν ἐλαίῳ ἐν τῷ ὀνόματι Κυρίου * χαὶ εὐχὴ 
τῆς πίστεως σώσει τὸν χάμνοντα, χαὶ ἐγερεῖ αὐτὸν ὁ 
Κύριος, κἂν ἁμαρτίας fj πεποιηχὼς, ἀφεθήσεται 
αὐτῷ. ν 


Τοῦ Χρυσοστόμου ἐκ τοῦ pps ψαλμοῦ." 
« Μὴ πεποίθατε ἐπ᾽ ἄρχοντας * » ἐπικατάρατος 
γὰρ ὁ ἔχων τὴν ἐλπίδα ἐπ’ ἄνθρωπον. ᾿Αλλὰ νοσεῖ 


infans zgrotat, et tu de incantatore circumspicis, p τὸ παιδίον, καὶ σὺ τὸν ἐ παοιδὸν περισχοπεῖς,, xal 


colloque ejus curiosos characteres appendis. Et si 
quod somnium te perterrefecit, mox ad somniorum 
interpretem advolitas. Et si quid amittas, ad vatem 
accurris; si timor ab hoste ingruat, statim de prze- 
sidio alicujus potentis hominis cogitas. Et sic in 
ezteris perspicue ostendis te solo ore Deum tan- 
quam refugium tuum praedicare, reipsa autem va- 
norum auxilium quzrere et expetere. Spera igitur 
in Domino, et ipse te servabit ab omni malo: 
quem decet gloria in szcula. 


QUESTIO XXI. 


Cur non prasciunt homines diem mortis aua ; et num 
animam agentes. prasentiunt bona. vel mala qua 


illos manent. C 


RESPONSIO. 

$i hoc przscirent, multa fierent absurda. Unus- 
quisque enim habens inimicum, et sciens quod ap- 
propinquet dies mortis 808, iret, et eum morte 
afficeret, reputans quod sive a Deo, sive ab homi- 
nibus esset sibi moriendum, lubenter moreretur, 
inimico suo prius interfecto. Rursus, qui presciret 
quod centum annos sit victurus, nullam curam ha- 
beret virtutis aut. justitiz, sed totam suam vitam 
in peccatis, voluptatibus et luxuriis contereret, et 
spe, paucis dicbus ante mortem suam , inciperet 
agere poenitentiam. Et qu:enam huic gratia debe- 
tur, qui totam vitam diaboli, paucos autem dunta- 
xat dies divino servitio, idque necessitate coactus, 
impendit? 

Quod autem quilibet moriens accipiat quemdam 
sensum, et certam spem futurorum, pro iis quxe 
gessit, testatur magnus ille Dionysius loquens de 
illis qui sancte obdormierunt : hos ait, quando ve- 
nerint ad finem hujus vit» , videre evidentius viam 
ad suam incorruptionem , ut quz jam sit vicinior, 
et bymnis celebrare laudes diving operationis, et 
divina impleri voluptate, non amplius timentes ne 
convertantur ad deteriora; sed bene scientes se 


Jae v, 14,15. !* Psal. cx1v, 2, 


τοὺς περιέργους χαραχτῆρας τοῖς τραχήλοις τῶν 
νηπίων περιτίθης. Κἂν ἐνύπνιόν σε ἐχταράξῃ,, πρὸς 
τὸν ὀνειροχρίτην τρέχεις ^ χἂν ἀπολέσῃς τι, πρὸς 
τὸν μάντιν ὑπάγεις " χἂν φοδηθείης ἐχθρὰν, προστά- 
τὴν τινὰ ἕνα τῶν ἀνθρώπων προνοεῖς. Καὶ ὅλως, 
ἐφ᾽ ἐχάστης χρείας ἐλέγχῃ, ῥήματι μόνῳ ὀνομάζων 
τὸν Θεὸν χαταφυγήν * ἔργῳ δὲ τὴν τῶν ματαβον 
βοήθειαν ἐπισπώμενος. [[Ἕλπισον οὖν ἐπὶ Κύριον, 
xai αὐτός σε διατηρήσει σῶον ἀπὸ παντὸς καχοῦ * 
αὐτῷ γὰρ πρέπει δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας.} 


ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΚΑ΄. 


Διὰ τί οὐ προγιγνώσκουσιν ἄνθρωποι τὴν ἡμέραν 
τῆς τελευτῆς αὐτῶν ; καὶ εἰ dpa τελευτῶν- 
rec αἰσθάνονται τι μελλόντων αὐτοὺς διαδό- 
χεσθαι ἀγαθῶν, ἣ xaxov, 

ἈΠΟΚΡΙΣΙΣ. 

Εἰ προεγίνωσχον τοῦτο, πολλὰ ἄτοπα ἔμελλον 
διαπράττεσθαι. Ἕχαστος γὰρ ἔχων ἐχθρὸν, καὶ γι- 
νώσχων, ὅτι ἤδη ἤγγιχεν fj ἡμέρα τοῦ θανάτου αὖ- 
τοῦ, ἐπορεύετο ἂν, xal ἐθανάτωσεν αὐτὸν λογιξζόμε- 
νος, ὅτι Εἴτε ὑπὸ Θεοῦ, εἴτε ὑπὸ ἀνθρώπων, ἰδοὺ 
πελεντῶ, xal τέως προαποχτενῶ τὸν ἐχθρόν μου. 
Πάλιν δὲ ὁ πρυγνοὺς ὑπὸ Θεοῦ χατὰ νοῦν, ὅτε ἑκατὸν 
ἔτη μέλει ζῆσαι, οὐκέτι ἀρετῇ: ἣ διχαιοσύνης 
ἐφρόντιζεν, ἀλλὰ πᾶσαν αὑτοῦ τὴν ζωὴν ἐν ἀσωτίαις 
καὶ ἁμαρτίαις συμφυρόμενος, πολλάκις πρὸ ὀλίγων 
ἡμερῶν τοῦ θανάτου μετανοεῖν ἤρχετο. Kal ποία 
λοιπὸν χάρις τῷ ἀνθρώπῳ, δουλεῦσαι τῷ Σατανᾷ 


D ὅλον τὸν χρόνον τῆς ζωῆς αὐτοῦ, ὀλίγας δὲ ἡμέραις 


ἐξ ἀνάγχης δουλεῦσαι τῷ θεῷ ; ΄ 

Ὅτι δὲ τελευτῶν ἔχαστος, αἴσθησίν τινα xat 
πληροφορίαν λαμδάνει τῶν μελλόντων ὃπὲρ ὧν 
ἔπραξε, φησὶν ὁ μέγας Διονύσιος περὶ τῶν ἱερῶς 5 
χεχοιμημένιυν * ὅταν ἐπὶ τὸ πέρας ἔλθωσι τοῦ τῇδε 
βίου, τὴν ἀφθαρσίας αὐτῶν ὀδὸν, ὡς ἐγγυτέραν 
ἤδη γεγυμνασμένην, ἐμφανέστερον ὁρῶσι, καὶ τὰς 
δωρεὰς τῆς θεαρχίας ὑμνοῦσι, καὶ θείας ἡδονῆς: 
ἀποπληροῦνται, τὴν ἐπὶ τὰ χείρω προτροπὴ» οὐχέτι 
δεδοιχότες, ἀλλ᾽ εὖ εἰδότε;, ὅτι τὰ χτισϑθέῦϑτα καλὰ, 
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βιαίως Σ (50) xat αἰωνίως ἕξουσιν. Οἱ δὲ μολυσμῶν A bona acquisila stabililer in :termum habiturus. 


ἀνάπλεοι xal ἀνιαρῶν κηλίδων, εἴπερ ἱερᾶς τινης 
τετυχήκασι μυήσεως, αὐτοὶ δὲ ταύτην ἐχ τοῦ οἰχείου 
νοὺς δλεθρίω; ἀποῤῥαπίσαντες * , ἐπὶ τὰς φθορυ- 
ποιοὺς ηὐτομόλησαν ἐπιθυμίας, ὅταν ἐπὶ τὸ τέλος 
ἔρχωνται ἐνταῦθα ζωῆς, οὐχέτι ὁμοίως αὐτοῖς εὖ- 
καταφρόνητος φανεῖται τῶν λογίων θεσμοθεσία. Τὰς 
ὀλλυμένας ὃξ τῶν οἰχείων παθῶν ἡ;ονὰς ἑτέροις 
ἀφθαλμοῖς ἐπισχοπήσαντες, χαὶ τὴν ἱερὰν ζωὴν, ἧς 
ἀνοήτως ἀποπεπτώχασι, μαχαρίσαντες, ἐλεεινῶς χαὶ 
ἀδουλήτως ἀποσχίζονται τούτου τοῦ βίου, πρὸς μη- 
δεμίαν ἱερὰν ἐλπίδα χειραγωγούμενοι, διὰ τὴν χει- 
 ρίστην ζωῆν" τούτων δὲ οὐδενὸς γινομένου χατὰ τὰς 
ποιρήσεις τῶν ἱερῶν ἀνδρῶν αὐτὸς μὲν ὅ πρὸς τὸ 
πέρας ἐρχόμενος τῶν οἰχείων ἀγώνων, εὐφροσύνης 
ipd; ἀποπληροῦται, xal σὺν ἡδονῇ πολλῇ πρὸς 
τὴν ὁδὸν ἐπιβαίνει τῆς ἱερᾶς παλλιγγενεσίας. 
Τοῦ 8eoAóyov, ἐκ τοῦ εἰς Καισάριον τὸν 
ἀδειῖφόν. 

Πείθομαι σοφῶν λόγοις, ὅτι πᾶσα ψυχὴ, χαλή τε 
καὶ θεοφιλὴς, ἐπειδὰν τοῦ συνδεδεμένου σώματος 
λυθεῖσα, ἐνθένδε ἀπαλλαγῇ, εὐθὺς ἐν συναισθήσει 
xai θεωρίᾳ τοῦ μένοντος αὐτὴν χαλοῦ γενομένη, 
ἅτε τοῦ ἐπισχοτοῦντος ἀναχαθαρθέντος, ἣ οὐχ οἶδ᾽ 
$ τι χαὶ λέγειν χρὴ, θαυμασίαν τινὰ ἡδονὴν ἥδεται 
χαὶ ἀγάλλεται, χαὶ ἡδέως χωρεῖ πρὸς τὸν ἑαυτῆς 
Δεσπότην, ὥσπερ τι δεσμωτήριον χαλεπὸν τὸν ἐν- 
παὖθα βίον ἀποφυγοῦσα, xal τὰς περιχειμένας ἀπο- 
σεισαμένη πέδας (ὑφ᾽ ὧν τὸ τῆς διανοίας πτερὸν 
χκαθείλχοτο) " xal οἷον ἤδη τῇ φαντασίᾳ καρποῦται 
τὴν ἀποχειμένην μαχαριότητα. 

Tov Χρυσοστόμου, ἐκ τοῦ κατὰ Ματθαῖον. 

Ox οἴδατε, πῶς ἐν τῇ τελευταίᾳ ἡμέρᾳ συστρέφει 

ψνχὴν ἁμαρτήματα, πῶς χάτωθεν τὴν χαρδίαν 
ἀναχινεῖ; Ὅθεν xai δὴ μετὰ πολλῶν τότε ἔστιν 
ἀκούειν δικγουμένων xai ὄψεις φοδερὰς, ὧν οὐδὲ 
τὴν θεωρίαν λοιπὸν φέρονται οἱ ἀπιόντες " χαὶ τὴν 
χλίνην εὐτὰν μετὰ πολλῆς τῆς ῥύμης τινάσσουσιν οἱ 
κείμενοι * φοδερὸν ἐνορῶσι τοῖς παροῦσι, τῆς ψυχῆς 
ἔνξον ἑαυτῆς ἔσω ὠθούσης, καὶ ὀχνρύσης ἀποῤῥα- 
Ὑῆναι τοῦ σώματος, xa τὴν ὄψιν τῶν ἐρχομένων 
ἀγγέλων ἐγαρώτης. El γὰρ ἀνθρώπους φοδεροὺς. 
ἑἐνορῶντες δεδιττόμεθα, ἀγγέλους ἀπειληφόρους 
καὶ δυνάμεις ὁποτόμους τῶν παραπεμπομένων 
φλέποντες, τί οὐ πεισόμεθα, ἑλχομένης ἡμῶν 
ἀπὸ τοῦ σώματος τῆς ψυχῆς, xal συρομένης καὶ πολ- 
2X ἀποϊυρομένης εἰχῆ xai μάτην ; 


Διαδόχου ἐκ τῶν περὶ πνευματικῆς τελειότητος. 

"Eàv οὖν μὴ πρεπόντως μετανοήσωμεν, xal περὶ 
τῶν ἁμαρτιῶν ἡμῶν πᾶντες ἐξομολογησώμεθα, δει- 
Afxw τινὰ ἄδηλον ἐν τῷ χαιρῷ τῆς ἐξόδου ἡμῶν 
εὕρῆϑομεν ἐν ἑαυτοῖς. Χρὴ δὲ ἡμᾶς εὔχεσθαι τοὺς 


Qui vero sunt repleti sordibus et insanabilibus- 
maculis, 286 si sint alicui sacro initiati mystc- 
rio, ipsi autem (eo a mente sua perniciose ejecto) 
ad exitiales transfugerint libidines, quando venient 
δὰ finem hujus vite, non amplius zeque videbuntur 
eis despicabiles leges divinorum eloquiorum : suo- 
rum autem vitiorum pereuntes cupiditates , aliis - 
intuentes oculis, et sacram vitam, a qua stulte exci- 
derunt, beatam przdicantes, miserabiliter, et non 
lubenter ab hac vita abrumpuntur, ad nullam bo- 
nam spent deducti, propter vitam pessimam. Quo- 
rum nihil accidit in dormilione sacrorum virorum, 
qui ad metam propriorum certaminum provecti, 
gaudio sancto implentur, et cum voluptate viam 
regenerationis ineunt. 


Ez Gregorii Theologi oratione in Cesarium [ratrem 
suum. 


Credo iis quz dicunt sapientes, quod omnis aui- 
ma bona et religiosa, postquam liberata fuerit a 
corpore cui est alligata, statim gustet ac contemple- 
tur bonum quod eam manet, tanquam repurgato 
eo quod offundebat tenebras; nec scio quid dicero 
oporteat : mirabili certe voluptate afficitur et exsul- 
tat, et libenter pergit ad suum Dominum, ut qua 
tanquam ex tetro aliquo carcere, ex hac vita effu- 
giat; et, quibus constricta erat, compedes exeu- 
tiat, et jam nunc sibi reservatam beatitudinem 

c mente degustet. 


Ez Chrysostomo in Mattheum. 

Nescitis quemadmodum in novissimo die ani- 
mam peccata circumagant et torqueant? Quomodo 
corab imo quasi fundo moveant? Quocirca multi 
quoque illorum terrifleas visiones sibi oblatas de- 
narrant, quarum ne aspectum quidem amplius ferre 
possunt. Qoin- lectum etiam in quo cubant magno 
impetu percutiunt, et terribiliter aspiciunt eos qui 
sunt przsentes ; se intro trudente anima, et cuu- 
ctante erumpere ex corpore, et. non ferente aspe- 
ctum angelorum qui veniunt. Si enim perlimesci- 
inus videntes homines formidabiles, quanto magis 
metu percellemur cum minaces angelos, et inexo- 

D rabiles illas potestates aspiciemus? Quid crucia- 
mentorum non patiemur, quando anima ex corpore 
extrahetur, et avelletur, ipsa multum, sed temere. 
et frustra ejulante ? 

287 Ez Diadocho, de perfectione spirituali. 

Si ergo non ut oportet egerimus penitentiam, et 
de omnibus peccatis nostris confessi non fuerimus, 
metum quemdam latentem tempore obitus nostri. 
reperiemus. Quare opus est precari, qii Dominum, 


VARLE LECTIONES. 


7 βεδαίως. 


* ἀποῤῥιπίσαντες. 


NOTA. 
(50) δικαίως. Lego . βεδαίως, Mox ἀποῤῥεπίταντες mendose, ἀποῤῥαπίσαντες duriuscule, ἀποῤ- 
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diligimus, ut simus tunc extra omnem metum. Α ἀγαπῶντας τὸν Κύριον, ἐχτὸς παντὸς εὑρίσχεσθαι 


Nam qui tunc in metu erit, ad Tartareos principes 
tendet. At anima, qux in sua erga Deum charitate 
in hora mortis exsultat, supra omnes acies dzemo- 
num ad angelos pacis cum gaudio festinat et fer- 
tur. Quamobrem in adventu Domini, qui cum hu- 
juemodi fiducia ex hac vita excesserint, cum omni- 
bus sanctis rapientur; qui vero tempore mortis 
vel paulisper formidarint, in multitudine omnium 
aliorum hominum relinquentur, tanquam judicium 
subeuntes, ut igne judicii examinati, sortes sibi 
debitas pro ratione factorum recipiant : « Uniuscu- 
jusque enim opus, quale sit, ignis probabit, » 


τότε φόδου. 'O γὰρ ἐν φόδῳ εὑρισκόμενος τότε, 
δῆλον, ὅτι πρὸς τοὺς ταρταρίους ἄρχοντας ἀπελεύ- 
σιται’ ἡ δὲ ἐν τῇ ἀγάπῃ τοῦ Θεοῦ ἀγαλλιωμένη 
ψυχὴ, ἐν τῇ ὥρᾳ τῆς ἀναλύσεως, ἐπάνω τῶν σχο- 
πεινῶν πάντων πράξεων, πρὸς τοὺς ἀγγέλους τῆς 
εἰρήνης ἐπείγεται μετὰ χαρᾶς χαὶ φέρεται. Διόπερ 
χαὶ ἐν τῇ παρουσίᾳ τοῦ Κυρίου μετὰ τῶν ἀγίων 
πάντων, οἱ μετὰ τοιαύτης παῤῥησίας ἐξελθόντες 
ποῦ βίου, ἁρπαγήσονται " οἱ δὲ xà» ἑμδραχὺ δει- 
λιῶντες, ἐν τῷ καιρῷ τούτῳ [τοῦ θανάτου], ἐν τῇ 
πάντων ἄλλων ἀνθρώπων καταλειφθήσεται πληθύϊξ, 
ὡς ὑπὸ χρίσιν καὶ δίχην ὄντες, xal ἐξέτασιν, ἵνα διὰ. 


«τοῦ πυρὸς δοχιμασθέντες τῆς χρίσεως, τοὺς χεχρεωστημένους αὐτοῖς xarà τὰς πράξεις ἀπολάδωσι 
κλήρους. « Ἑχάστου γὰρ, φησὶ, τὸ ἔργον ὁποῖόν ἐστι, τὸ πῦρ δοκιμάσει. » 


Ez sancto Nilo ad Agathium. 


Vere terribile est mortis mysterium , quando eo- 
rum qui animam repetunt formidabilis presentia, 
jpso etiam habitu metuenda, pavescentem ad exi- 
tum occupat; quando etiam dzmones male com - 
missa exprobrant, el ad se rapiunt, inque locà 
tristia et horrida abducunt, ita ut etiam ante sup- 
plicium incussus timor et tremor satis sit. suppli- 
cii : quando conscientia ad scelera sua respiciens, 
cum tremore peccatis debitas poenas exspectabit : 
quo tempore jacet eorpus sudore madidum, indicia 
praebens ejus cum quo interius afflictatur angoris; 
nam ejus anxietatis quz non videtur, salis certa 
argumenta sunt ea qua tum sub oculos cadunt. Et 


B Νείλον ἐκ τοῦ πρὸς ᾿Αγάθιον. 


"Ὄντως φοδερὸν τὸ τοῦ ϑανάτου μυστήριον, ὅτε τῶν 
ἀπαιτούντων τὴν ψυχὴν ἐπιστασία φοδερὰ συνέχει, 
φρίττουσαν αὑτὴν πρὸς τὴν ἔξοδον, xal δείματι xat 
σχήματι φοδερά" ὅτε χαὶ οἱ δαίμονες ὀνειδίζοντες 
τὴν ἁμαρτίαν, πρὸς αὐτοὺς ἕλχουσιν εἰς ἀμειδῆ, καὶ 
σχυθρωπὰ χωρία, ὡς πρὸ τῆς βασάνου τὴν κατά- 
φληξιν ἱκανὴν εἶναι τὴν χόλασιν" ὅτε ἡ συνείδησις 
ἐπιστρέφουσα πρὸς τὰ πεπλημμελημένα, τρέμει τὴν 
πρὸς ἀξίαν τῶν ἡμαρτημένων περιμένουσα χόλασιν. 
"Ev6a. yàp ἱδρῶτι κεῖται τὸ σῶμα διάδροχον, σημεῖα 
δειχνύον φοῦ ἕνδον χαμάτου, xal τῆς ἀδήλου ταρα- 
χῆς τὰ ὁρώμενα παρέχονται] τεκμήρια πρόδηλα, 
ἐντεῦθεν, χαθάπερ οἱ τῶν πικρῶν γενόμενοι φαρμά- 


quemadmodum illi qui amaras potiones bibunt, (: χων, ἀποστύφουσι τῇ ἀηδίᾳ τὸ πρόσωπον, τῆς ψυχῖις 


vultum ob amaritudinem mutant et contrahunt ; 
ita et anima ex dispositione quam palam pre se 
fert, in ipso vultu internam suam constitutionem 
exprimit et patefacit. 


288 QUJESTIO XXII. 


Qua'ia pecceta remittuntur post mortem per liturgias, 
misse sacrificia, precesque et. eleemosynas factas 
pro iis qui dormierunt ? . 

ὃ RESPONSIO. 

De his dicit magnus Dionysius, si sint levia de- 
licta ejus qui decessit, eum accipere aliquam uti- 
litatem ex iis quz pro ipso peraguntur. Sin autem 
sint gravia, Deus eum excludit. Ceterum oportet 
nos curam gerere nostrarum animarum , nec spem 
remissionis peccatorum consequendz ponere in 
alienis post mortem oblationibus. 


Ez Dionysio Areopagita , ubi de sacris vasis dis- 
putat. 

Equidem probe scio, scriptis divinis assentiens, 
unumquemque przemium accepturum pro dignitate : 
« Clausit enim, aiunt, Dominos adversus eum *. » 
Et : « Referet unusquisque propria corporis, proot 
gessit, sive bonum, sive malum !?. » Sed tamen 
justorum bonorumque etíam preces in hac vita, 


πρὸς ἣν ἔσχεν ἐχ τῶν ὀφθέντων ἐχεῖ χαλεπῶν διά- 
θεσιν τυπωσαμένης τὸν χαραχτῆρα τῆς ὄψεω;, xai 
τῷ σχήματι τοῦ φαινομένου τὴν ἑαυτῆς φανερωσάσης 
χεχρυμμένην ἔννοιαν. 


EPOTHZIX KB. 
Ποῖα τήματα συγχωροῦνται à θάγατον 
διὰ poa priis έτος xal ὐχῶν,, καὶ ἐλεημο- 
συνῶν τῶν γιγνομένων ὑπὲρ τῶν κοιμηθέντων ; 


. ἈΠΌΚΡΙΣΙΣ. 


Καὶ περὶ τούτου πάλιν ὁ μέγας Διονύσιος λέγει, 
ὅτι, εἰ μὲν ψιλά τινα xal εὐτελῆ τυγχάνουσι τὰ 
ἁμαρτήματα τοῦ τελευτήσαντος, προσλαμδάνεττί 
τινα ὠφέλειαν ἐχ τῶν ὑπ᾽ αὐτοῦ ἐπιτελουμένων" εἰ 
δὲ τραχέα xal χαλεπά εἰσιν, ἀπέχλεισε ὁ Θεὸς xac 
αὐτοῦ. Πλὴν δεῖ ἡμᾶς φροντίζειν τῶν ἰδίων ψυχῶν, 
καὶ μὴ ἐλπίζειν μετὰ θάνατον δι᾽ ἀλλοτρίων προ΄- 
φορῶν συγχωρεῖσθα:. 

Διονυσίου τοῦ 'Apeoxarirov, ἐκ τοῦ περὶ τῶν 
ἑερῶν σχευῶν. 

Ἑγὼ δὲ, ὅτι μὲν ἀμοιδαῖον ἕξει τὴν ἀπολύτρωσιν 
ἕἔχαστος, εὖ οἶδα, τοῖς λογίοις ἀχολουθῶν. « "A-- 
ἐχλεῖσΞ γὰρ, φασὶ, ὁ Κύριος χατ᾽ αὐτοῦ.» Καὶ, 
«Κομίσεται ἕχαστος τὰ ἴδια τοῦ σώματος, πρὸς ἃ 
ἔπραξεν, εἴτε ἀγαθὸν, εἴτε καχόν. » Εἰσὶ δὲ xai τῶν 
δικαίων αἱ προσευχαὶ, xat κατὰ τὸν τῇδε βίον, μιήτεγε 


μα Cor. πὶ, 45. 01 Psal. xxxiv, ὅ. '* Hl Cor. v, 10. 
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μετὰ θάνατον, εἰς τοὺς ἀξίους ἱερῶν εὐχῶν ivep- A nedum post mortem iis tantum prodesse qui digni 


οῦσι μόνον" αἱ τῶν λογίων ἡμᾶς ἐκχπαιδεύουσιν 
ἀληθεῖς παραδόσεις. Τί γὰρ καὶ πρὸς τὸν Σαμουὴλ 
[καὶ] Σαοὺλ ἀπώνατο ; Τί δὲ τὸν τῶν Ἑδραίων λαὸν 
ὥνησεν ἡ προφητιχὴ προσευχή ; Καὶ γοῦν ὁ θεῖος 
ἱεράρχης ἐκφαντορικός ἐστιν, ὡς τὰ λόγιά φησι, 
τῶν θεαρχιχῶν δικαιωμάτων " ἄγγελος γὰρ Κυρίου 
παντοχράτορος θεοῦ ἔστι, Μεμάθηχεν; οὖν ix τῶν 
θεοκαραδότων λογίων, ὅτι τοῖς ὁσίως βιώσασιν ἡ 
φανοτάτη xal θεία ζωὴ xav" ἀξίαν ὑπὸ τῶν διχαιο- 
τάτων χαὶ θείων ζυγῶν ἀντιδίδοται, παρορώσης ἀγα- 
θότητι τῆς θεαρχιχῆς φιλανθρωπίας τὰς ἐγγενομένας 
αὐτοῖς ἐξ ἀνθρωπίνης ἀσθενείας κηλίδας, ἐπείπερ 
οὐδεὶς, ὡς τὰ Δόγιά φησι, καθαρὸς ἀπὸ “ῥύπου. 
Τοῦτα μὲν ὁ ἱεράρχης οἶδεν ἐπηγγελμένα πρὸς τῶν 
ἀληθινῶν Λογίων᾽ αἰτεῖ δὲ αὐτὰ γενέσθαι, καὶ δωρη- 
θῆναι τοῖς ὁσίως βιώσασι τὰς ἱερὰς ἀντιδόσεις. Οὐ 
γὰρ ἂν ὁ ἱεράρχης, ὁ τῆς θεαρχικῆς διχαιώσεως 
ὑποφήτης, ἐζήτει ποτὲ τὰ μὴ τῷ Θεῷ προσφιλέ- 
στατα, xal πρὸς αὐτοῦ δοθήσεσθαι θειωδῶς ἐπηγ- 
γελμένα, Διὸ τοῖς ἀνιέροις οὐκ ἐπεύχεται ταῦτα 
χεχοιμημένοις, οὐ μόνον ὅτι τῆς ὑποφητιχῆς ἐν 
τούτῳ παρατραπήσεται τάξεως, καίτοι τῶν ἱεραρ- 
χιχῶν αὐθαδῶς τολμήσει πρὸς τοῦ τελετάρχου χεχι- 
σημένος, ἀλλ᾽ ὅτι καὶ τῆς ἐναγοῦς εὐχῆς ἀποτεύξεται 
πρὸς τοῦ δικαίου Λογίου, xaX αὐτὸς οὐχ ἀπειχότως 
ἀχούων * « Αἰτεῖτε, καὶ οὐ λαμδάνετε, διότι χαχῶς 
αἰτεῖσθε. » : 


"Ex τῶν ἀποστολιχῶν Διατάξεων. 

Ἐπιτελεῖσθε δὲ τρίτα τῶν χεχοιμημένων ἐν ψαλ- 
μοῖς καὶ προσευχαῖς, διὰ τὸν τριήμερον ἐγερθέντα, 
χαὶ ἔννατα εἰς ὑπόμνησιν τῶν περιόντων xol τῶν 
χεχοιμημένων, xa τεσσαρακοστὰ χατὰ τὸν παλαιὸν 
νόμον καὶ τύπον (Μωσῆν γὰρ ὁ λαὸς οὕτως ἐπέν- 
Βησε), xat ἐνιαύσια ὑπὲρ μνήμης αὐτοῦ διδόσθω ix 
τῶν ὑπαρχόντων αὐτοῦ πένησιν εἰς ἀνάμνησιν αὑτοῦ. 
Ταῦτα μὲν περὶ εὐσεδῶν λέγομεν, περὶ δὲ ἀσεδῶν, 
ἐὰν τὰ τοῦ χότμου δῷς πένησιν, οὐδὲν ὀνήσεις 
αὐτόν. Ὦ γὰρ περιόντι ἐχθρὸν ἦν τὸ Θεῖον, δηλονότι 
καὶ μεναστάντι. Οὐ γάρ ἐστιν ἀδιχία παρὰ τῷ θεῷ 
“ Afxasoz γὰρ ὁ Κύριος, xax διχαιοσύνας ἡγάπησε.» 
Καὶ, « Ἰδοὺ ἄνθρωπος, καὶ τὸ ἔργον αὐτοῦ.» Καὶ, 

€ Zo. ἀποδώσεις ἑκάστῳ χατὰ τὰ ἔργα αὐτοῦ. » 


Τοῦ ᾿Ιεζεκιήλ. 
ὁ Δικαιοεύνη δικαίου ἐπ᾽ αὐτὸν ἔσται" xat ἀνομία 
ἀνόμου ἐπ᾽ αὐτὸν ἔσται. Ἕχαστον κατὰ τὴν ὁδὸν 
ὑμῶν χρινῶ ὑμᾶς, οἶκος Ἰσραὴλ, λέγει Κύριος.» 


Τοῦ ἁγίου Ἑπιφανίου ἐκ τῶν Havaplov. 

Ὠφελεῖ δὲ xal ὑπὲρ τῶν χεχοιμημένων εὐσεδῶν 
εὐχὴ, κἂν τὰ μεγάλα αἰτιώματα μὴ ἀποχόπτοι, ἀλλ᾽ 
οὖν γε διὰ τὸ πολλάχις ὡς ἀνθρώπους ὄντας ἡμᾶς, 
ξοφάλθαι ἀχουσίως τε xai ἐχουτίως. . 


[^ 


sunt sanctis precibus, ea qux? prodita sunt divina- 
rum Litterarunimonumentis nos docent. Quid enim 


Saul a Samuele adjutus est? Aut quid Prophetze 


preces populo Hebraeorum profuerunt? Equidem 
divinus Antistes, ut sacre Littere testantur, in- 
terpres est divinorum judiciorum ; angelus enim 
Dei omnipotentis est. Didicit ergo a scriptis quae 
divinitus prodita sunt, clatissiimam divinamque vi- 
tam pro dignitate ac meritis justissimis lancibus 
tribui, negligente divina humanitate, pro benigni- 
tate sua, maculas quas in eis contraxit humana 
infirmitas ; quandoquidem nemo, ut divinaScriptura 
testatur, mundus est a sorde !*. Hzc igitur antistes 
Scit, promissa esse a scriptis divinis quz vera sunt. 


B Petit autem ut ea eveniant, et dentur iis qui san- 


cte vixerunt, sancta premia : neque enim unquam 
divinus Antistes, qui est divinz justitize interpres, 
ea que Deo gratissima esse non sciret, queque 
ipse divine se daturum pollicitus non esset, pete- 
ret. Itaque mortuis, qui non sunt initiati, et sunt 
peccatores, hzc non precatur et optat, non solum 
quod in hoc ab interpretis divinorum munere ac 
289 loco discederet, atque aliquid eorum .quz 
oflicii sunt, temere et arroganter non ab auctore 
mysteriorum permotus tentaret ; verum etiam quod 
non consequeretur id quod honeste non peteret, a 
justo illo sacre Scripture loco auditurus : « Peti- 
tis, et non accipitis, eo quod male petatis **. » 
Ex Constitutionibus apostolicis. 

Peragite diem tertium mortuorum in psalmis et 
orationibus, propter eum qui terlia die resurrexit. 
Item nonum in commemorationem superstitum 
atque defunctorum ; etiam quadragesimum &ecun- 
dum veterem formam (Moysen enim hoc modo po- . 
pulus luxit), nec non anniversarium pro memoria 
ipsius : deturque de facultatibus ejus egenis, in 
commemorationem ipsius. Hzc de piis dicimus; 
nam impios, etsi omnes mundi facultates dares 
pauperibus, nihil juvabis. Nam cui vivo infensus 
erat Deus, certe idem mortuo est iratus; non est 
enim injustitia apud Deum. « Justus enim est Do- 
minus, et justitias dilexit !*.» Et : « Ecce homo, et 
opus ejus. » Et : « Tu reddes unicuique juxia opera 
ejus !*. » 

Ez Ezechiele. 

« Justitia justi super ipsum erit, et iniquitas 
iniqui super ipsum erit. Unumquemque secun- 
dum viam vestram judicabo, domus Israel, dicit 
Dominus '*, » 

Ex sancti Epiphanii Panario. 

Prosunt preces quoque pro piis defunctis. Nam 
etsi magna crimina non amputent, prosunt tamen, 
propterea quod, cum simus homines, spe laba- 
mur voluntarie et involuntarie. 


1*5 Job xiv, 4. 19 Jac. jw, 5. !* Psal. x, 8. "7 Psal. txi, 15; Matth. xvi , 27 ; Rom. it, 6; 1 Cor, μι, 8; 


Galat. vi, 5. !* Ezech. vii, 97. 
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Ejusdem ex. eodem. 

Non est ponitendi locus post mortem : nec enim 
ibi Lazarus abit ad divitem ; neque dives ad Laza- 
rum. Obsignata sunt conclavia, impletum tempus, 
peractum certamen, distribute coronz, victique in 
stadio ex hac vita extrusi sunt. Uno verbo, post 
nostrum hinc excessum omnia absolvuntur et ter- 
minantur, et qui in stadio victi sunt, ejecti sunt e 
vita, et omnia perfecta sunt et absoluta, postquam 
hinc excesserimus. 

290 Chrysostomi in. Mattheum. 

Nemo, qui hic peccata non expiavit, poterit in 
alteram vitam translatus pcenas effugere. Sed quem- 
admodum qui in carceribus attinentur, vincti 
rapiuntur in przetoriuin ; ita et animze, quando hine 
emigrant, variis scelerum catenis compedite, ad 
terribile tribunal Dei abducuntur. 


QUJESTIO XXIIT. 


Num paradisus sit. sensibilis, an intelligibilis ? cor- 
ruplioni obnoxius, an corruptionis expers? 
RESPONSIO. 

Sicut Scriptura statuit duas Ilierosolymas, coeele- 
stem et terrenam ; ita etiam duos paradisos : unum 
spiritualem, alterum coelestem, ex quo egrediuntur 
super terram aquz Nili et Euphratis, in quo erant 
Adam, Eva, serpens et plante. Nam si serpentem, 


A 


Τοῦ αὑτοῦ ἐκ τῶν αὑτῶν. 

Οὐκ ἔστι μετὰ θάνατον. Οὔτε γὰρ Λάξαρος πρὸς 
τὸν πλούσιον ἀπέρχεται ἐχεῖ, οὔτε ὁ πλούσιος πρὸ; 
«bv λάξζαρον" ἐσφράγισται γὰρ τὰ ταμεῖα, xal πε- 
πλήρωται ὁ χρόνος" xat ὁ ἀγὼν ἐτελέσθη, xal οἱ 
στέφανοι ἐδόθησαν xal οἱ ἡττηθέντες ἐν τῷ σχάμ- 
ματι τοῦ βίου ἐξεδλήθησαν, xal πάντα σαφῶς τετε- 
λείωται μετὰ τὴν ἐνθένδεν ἐχδημίανι 


Τοῦ Χρυσοστόμου ἐκ τοῦ κατὰ Ματθαῖον, 

Οὐδεὶς γὰρ ἐντεῦθεν μὴ διαλυσάμενος τὰ ἀμαρ- 
τήματα, ἀπελθὼν ἑἐχεῖ͵ δυνήσεται τὰς ἐπὶ τούτοις 
εὐθύνας διαφυγεῖν. ᾿Αλλ’ ὥσπερ οἱ ἀπὸ τῶν δέσμεο- 
τηρίων τούτων μετὰ τῶν ἀλύσεων προσάγονται ἐπὶ 
πὸ δικαστήριον, οὕτω xat αἱ ψυχαὶ πᾶσαι, ὅταν ἀπέλ- 
θωσιν ἀπὸ τῶν ἐνταῦθα, τὰς ποιχίλας περιχείμεναι 
σειρὰς τῶν ἁμαρτημάτων ἐπὶ τὸ φοδερὸν ἄγονται 
βῆμα. 


ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΚΓ΄. 
Αἰσθητός ἐστιν ὁ παράδεισος, ἣ γοητός ; φθαρ- 
τὸς, ἣ ἄφθαρτος; 
ἈΠΌΚΡΙΣΙΣ 
Ὥσπερ οὖν δύο Ἱερουσαλὴμ ἡ Γραφὴ λέγει, οὐρά- 
vtov. xal ἐπίγειον, οὕτω xai δύο παραδείσους, ἕνα 
πνευματιχὸν, xal ἕτερον αἰσθητόν " ἐξ οὗ καὶ τὰ 
Νειλῷα ταῦτα καὶ Εὐφρατήσια ὕδατα εἰσπορεύονται 
ἐπὶ γῆς, ἔνθα ᾿Αδὰμ, καὶ ἡ Εὔα, καὶ ὁ ὄφις, καὶ τὰ 


plantas et aquas acciperemus allegorice, omnino ᾧ φυτά. El γὰρ τὸν ὄφιν, xal τὰ φυτὰ, καὶ τὰ ὕδατα 


etiam Adam et Evam allegorice interpretaremur, et 
sic everteremus, vel potius abrogaremus sacram 
Scripturam. Quomodo Adam erat medius inter 
corruptionem et incorruptionem, ita eliam erat, et 
est paradisus. 


Ez sancii Epiphanii Ancorato. 

Si non est paradisus super terram, et non sunt 
vera que scripta sunt in Genesi, sed dicla per 
sllegoriam, nihil erit verum eorum quze sequuntur : 
sunt enim omnia dicta per allegoriam. « In princi- 
pio, inquit, fecit Deus celum et terram, et om- 
nia '*. » Nec sunt allegorica, sed in omnium oculos 
incurrunt, et cum revera verum hominem Deus 
fecisset, posuit eum in paradiso, isque comedit ex 
liguo **. Paradisus, inquit, est in Edem ad orien- 
tem. Fons auiem ascendebat ex Edem *'. Non 
dixit : descendit, na existimaremus, Edem esse in 
celo : nam si fuisset in celo, fuisset ei dicendum : 
Descendit ex alto. Sed fluvius, inquit, egreditur ex 
Edem, et dividitur in quatuor initia : uni nomen 
est Phison **, qui apud Indos et /Ethiopes appella- 
ur Ganges. Apud Graecos vocatur Indus, et circuit 
universam terram Evilat, parvamque et magnam 
JEthiopiam, partes Evileorum ; Evileos enim no- 
minat intimos Indos. Transit autem magnam /Ethio- 
piam, 29] et influit ad austrum et occasum intra 
tria Gadira in magnum Oceanum, qui circumdat 


!* Gen. 1, 1.9 Gen, 1, 15; ut, 6. ?! Gen. ui, 10. 


ἀλληγοριχῶς ἐχλάδοιμεν, πάντως που xal τὸν ᾿Αδὰμ. 
xai τὴν Εὔαν ἀνατρέψομεν, μᾶλλον δὲ ἀθετήσομεν 
τὴν θείαν Γραφήν. Ὥσπερ οὖν ὁ ᾿Αδὰμ ὑπῆρχε 
μέσος φθορᾶς καὶ ἀφθαρσίας, τοιοῦτος ἣν xai ἔστιν 
ὁ παράδεισος. 

Τοῦ ἁγίου ᾿Επιφανίου ἐκ τοῦ ᾿Αγκυρωτοῦ. 

“Ὅτι οὐκ ἔστιν ἐπὶ γῆς ὁ παράδεισος, xa ἀληθῆ 
τὰ ἐν τῇ Γενέσει γεγραμμένα, ἀλλ᾽ ἀλληγορεῖται. 
οὐδὲν ἀληθεύει τῆς ἀκολουθίας πάντα ἀλληγοροῦ- 
μενα. ε« Ἐν ἀρχῇ γὰρ, φησὶ, ἐποίησεν ὁ Θεὸς τὸν 
οὐρανὸν, καὶ τὴν γῆν, καὶ πάντα.» Καὶ οὐχ ἔστιν 
ἀλληγορούμενα, ἀλλ᾽ ὁρώμενα, καὶ τὸν ἄνθρωπον ἐν 
ἀληθείᾳ ὄντα ποιήσας ὁ Θεὸς, ἔθηχεν αὐτὸν ἐν τῷ 


υ παραδείσῳ [τῆς τρυφῆς } οὕτω τοίνυν xat ὁ ᾿Αδὰμ, 


τεθεὶς ἐν τῷ παραδείσῳ τῆς τρυφῆς, ἔφαγεν ἀπὸ τοῦ 
ξύλου. Ὁ δὲ παράδεισος, φησὶ, ἐν Ἐδὲμ, κατὰ 
ἀνατολάς. Πηγὴ δὲ ἀνέδαινεν ἐξ Ἑδὲμ, καὶ οὐκ εἶπε, 
Κατέδαινεν, ἵνα μὴ νοήσωμεν, ἕν οὐραγῷ εἶναι τὴν 
Ἐδέμ. Εἰ γὰρ ἐν οὐρανῷ ἦν, ἄνωθεν εἶχεν εἰπεῖν, 
ὅτι κατέρχεται. ᾿Αλλά φησι " Ποταμὸς ἐχπορεύεται ἐξ 
Ἐδὲμ, καὶ ἀφορίζεται εἰς ἀρχὰς τέσσαρας. “Ὄνομα 
δὲ ἑνὶ Φείσων, ὁ παρὰ μὲν τοῖς Ἰνδιχοῖς καὶ Αἰθέοψι 
Γάγγης καλούμενος, παρ᾽ Ἕλλησι δὲ Ἰνδὸς προσ- 
αγορευόμενος, xol περιχυχλοῖ πᾶσαν τὴν vv,» 
Εὐτλὰτ, τὴν τε μιχρὰν Αἰθιοπίαν [xat τὴν μεγάλην, 
τὰ μέρη τῶν Εὐλλέων" Εὐΐϊλέους δέ φητι εἶναι τοὺς Eoo - 
τάτους Ἰνδούς" διαπερᾷ δὲ τὴν μεγάλην Αἰθιοπίαν), καὶ 


? ibid. 11. 
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πίπτει πρὸς νότον xax δύσιν, ἔσωθεν [τρι]ῶν Γαδείρων, A totam terram. Secundus fluvius est Geon ?, qui et 


εἰς τὸν μέγαν Ὠχεανὸν τὸν χυχλοῦντα πᾶσαν τὴν 
τὴν. Δεύτερος δὲ Γεὼν, ὁ xai Νεῖλος, κατὰ τὴν 
Αἰθιοπίαν χατερχόμενος, xal διαπερῶν τὴν μιχρὰν 
Αἰθιοπίαν, ᾿Ανουδίτη τε xat Βλεμμύαν, καὶ ᾿Αξονέ- 
τὴν * καὶ ἐπιχλύζων τὰ μέρη θηδαῖδος xat Αἰγύπτου, 
εἰς ταύτην ἐκπίπτει τὴν θάλασσαν. Εἰ δέ τις ἀπιστεῖ, 
ἀχουέτω Ἱερεμίου λέγοντος" «Ἵνα τί ὑμῖν xai τῇ 
T Αἰγύπτου, τοῦ πιεῖν ὕδωρ Γεὼν τεθολωμένον ; » 
Τρίτος δὲ Τίγρις, ὁ πορευόμενος κατέναντι τῶν "Às- 
συρίων, xat διατέμνων τὰ μέρη τῆς ᾿Ανατολῆς, xal 
δύνων ὁπὸ τὴν γῆν, ἀνίσχει ἀπὸ τῆς ᾿Αῤμενίας κατὰ 
μέσον Καρδιαίων καὶ ᾿Αρμενίιυον, xaX ἀναπηγάζει 
πάλιν, xai διατέμνεται εἰς τὴν τῶν ᾿λσσυρίων. 
Τίταρτος Εὐφράτης, ὁμοίως xal οὗτος δύνων ὑπὸ 


τὴν γῆν, ἀνέρχεται ἀπὸ τῆς "Appeviac, ἐπιχλύζων Β 


τὴν Περσίδα. Εἰ τοίνυν οὐχ ἔστι παράδεισος αἰσθητὸς 
ἐπὶ τῆς γῆς, πάντως οὐδὲ πηγὴ οὐδὲ ποταμὸς, οὐ 
κέσσαρες ἀρχαὶ, οὐδὲ συχῆ, οὐδὲ ξύλον, [El οὐχ ἕνι 
£v], οὐκ ἔστι Εὔα ἡ ἐξ αὐτοῦ φαγοῦσα. El οὐχ 
ἕνι Εὔα, οὐδὲ ᾿Αδάμ. Καὶ, εἰ οὐχ ἕνι ᾿Αδὰμ, οὐδὲ 


Nilus, descendens in &thiopiam, et transit parvam 
4Ethiopiam, Anubitimque, Blemmyam et Axonitim, 
inundans partes Thebaidis et /Egypti; in boc mare 
delabitur. Si quis non credit, audiat' Jeremiam di- 
eentem : « Quid vobis cum terra Zgypti, ut biba- 
mus aquam Geon turbatam*? » Tertius est Tigris **, 
qui labitur ex adverso Assyriorum, et dividit par- 
tes Orientis, terramque subiens oritur iterum ab 
Armenia, per medium Cardiensium et Armeniorum, 
rursusque emanat, et dividitur in terra Assyriorum. 
Quartus Euphrates **, similiter quoque terram sub - 
iens ascendit ab Armenia, alluens Persidem. Si non 
est ergo paradisus sensilis in terra, omnino neque 
est fons, neque fluvius, neque quatuor initia, ne- 
que ficus, neque lignum. Si non est lignum, non est 
Eva, que ex eo comedit. Si non est Eva, neque 
Adam. Si non est Adam, non sunt homines, sed 
fabula est veritas; et sunt. omnia dicta allegorice, 
ut est sententia insani Origenis. 

ἄνθρωποί εἰσιν, ἀλλὰ μῦθος λοιπὸν ἡ ἀλήθεια, xot 


ἀλληγορεῖται λοιπὸν πάντα, κατὰ θεήλατον Ὠριγένην. 


Διονυσίου ᾿Δλεξανδρείας ἐκ τῶν κατὰ ᾿Ωριγέ- 
γους. 

Ἐὰν δὲ τὸν παράδεισον μὴ τοῦ κόσμου μέρος εἷ- 
ναι λέγοις, μηδὲ ἐν αὐτῷ γεγονέναι, μηδὲ σὺν τοῖς 
ἄλλοις καὶ περὶ αὐτοῦ χατέπαυσεν * ὁ θεὸς γεγρά- 
φϑαι, ἀλλ᾽ ὑπερχόσμιον χωρίον, πῶς τὸν γήϊνον kxet 
πλάσας τὸν ἄνθρωπον εἰσήγαγε ; Πῶς δὲ but ἔπλα- 
σεγό Θεὸς ἔτιὲκ τῆς γῆς πάντα τὰ θηρία τοῦ ἀγροῦ, 
xal τὰ πετεινὰ τοῦ οὐρανοῦ ὅπου τὸν ἄνθρωπον, xal 
τὴν γυναῖχα, χαὶ ἤγαγεν αὐτὰ πρὸς αὐτὸν, ἰδεῖν τί 
καλέσει αὐτά Ποῦ ξύλον θανατηφόρον, xai ἀπα- 
τεὼν ὄφις ἐχεῖ ; Οὐχοῦν λογιζέσθω πᾶς, ὅτι οὐχ εἰς 
πὃν οὐρανὸν, ἀλλ᾽ ὄντως xal ἐν τῇ γῇ πεφύτευται" 
ἴστι γὰρ τόπος ᾿Ανατολῆς, καὶ χωρίον ἐχλογῆς. 


ΕΡΩΤΗΣΙΣ KA. 


Θεοξωρήτου ἐπισκόπου Κύρου ἐρώτησις, τί ἔστι 
τὸ, ε Κατ' εἰχόνγα καὶ ὁμοίωσιν; » 
ἌΠΟΚΡΙΣΙΣ. 

Τινὲς phy τὸ ἀόρατον τῆς ψυχῆς εἰχόνα Θεοῦ χε- 
αλήκεσιν, ἀλλ᾽ οὐκ ἀληθῶς εἰρήχασιν. Εἰ γὰρ εἰχὼν 
Θεοῦ τῆς ψυχῆς τὸ ἀόρατον, μᾶλλον ἂν εἰχόνες Θεοῦ 
χληθεῖεν ἄγγελοι, καὶ πᾶσαι αἱ ἀσώματοι χαὶ ἅγιαι 
φύαεις, ἅτε δὴ παντάπασι σωμάτων ἀπηλλαγμέναι 
καὶ ἀμιγὲς τὸ ἀόρατον ἔχουσαι. Τινὲς δὲ οἱ πολλῆς 
εὐηθείας, λεγούσης ἑπαχούουσι τῆς Γραφῆς" « "Avot- 
ξον τοὺς ὀφθαλμούς σου, καὶ ἴδε, xai xMvov τὸ οὕς 
σου, xaX ἄχουσον᾽ » xal, « Ὠσφράνθη Κύριος ὀσμὴν 
εὐωδίας" xat, « Τὸ στόμα Κυρίου ἐλάλησεν ταῦτα" » 
χαὶ, ε Ἕν τῇ χειρὶ αὐτοῦ πάντα τὰ πέρατα τῆς 
τῆς, » xa ὅσα τοιαῦτα χαχῶς ἀχούοντες xai νοοῦν- 
τες, ἐνόμισαν ἀνθριυπόμορφον εἶναι τὸ Θεῖον, καὶ οὐ 
αυνεῖδον οἱ ἄγαν ἡλίθιοι, ὅτι, ὡς ἀνθρώποις δι᾿ ày- 


59 Gen. n, 15. 5) Jerem. n, 48. Gen. n, 44. ** ibid, 15. " Gen. », 3906. " Psal. xuiv, 14. 


vins, 91. ^ dsa. cvi, 14. "5 Psal. xciv, 4. 


Ez Dionysio Alexandrino contra Origenem. 


Si paradisus non est pars hujus mundi, neque 
in eo conditu3 ; et si eum Deus neque cum aliis, 
neque circa mundum creavit, sed supermundanum 


quemdam locum esse voluit, quomodo terrestrem . 


hominem abs se formatum eo introduxit? Quomodo 
€ ibidem Deus ex terra produxit omnia animantia 
agri, et volucres celi (ubi et Adamum et mulierem 
produxerat) ? et adduxit ea ad Adamum, ut. videret 
quid vocaret ea. Quomodo liguum mortiferum, et 
serpens impostor ibi erat? Quilibet igitur apud se 
statuat paradisum non in celo, sed ih terra factum 
esse. Est enim locus in Oriente, et regio electa. 


292 QUESTIO XXIV. 


Theodoreti episcopi Cyri questio, eiiam sit illud : 
« Secundum imaginem et similitudinem '. » 
RESPONSIO. 

Nonnulli quidem id anime, quod non cadit sub 
aspectum, vocarunt Dei imaginem ; sed non recte. 
Si enim esset imago Dei id anims, quod non est 
aspectabile, Dei imagines vocarentur angeli, et om- 
nes naturz incorporez, ut qui sint omnino libera: 
ἃ corporibus, et mistum non habeant id quod est 
spectabile. Nonnulli, ob summam stultitiam, cum 
Scripturam audiunt dicentem : « Aperi oculos tuos, 
et vide, et inclina aurem tuam, et audi **; » et: 
« Odoratus est Dominus odorem suavitatis **; » el : 
« 05 Domini locutum est ea?* ; » et : « In manu ejus 
sunt onmes (nes terrz ?' ; » et quz sunt hujusmodi : 
male audientes et intelligentes, existimant Deum 
esse humana forma preditum ; nec intellexerunt 
» Gen. 
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(ut qui essent nimium insipientes) quod cum homi- Α θρώπων 5 διαλεγόμενος ὁ Θεὸς τῇ τῶν ἀχουέντων 


nibus per homines loquens Deus, auditorum imbe- 
cillitati sermonem accommodat ; et quoniam vide- 
mus per oculos, videndi facultatem oculos nominat, 
ct audiendi facultatem, aures, et mandatum, os. Sed 
oportebat eum non solum audire hzc verba, sed 
eliam ea qux» docent, Deum non posse circum- 
scribi. « Quo, inquit, ibo a spiritu tuo; et quo ἃ 
facie tua fugiam? Si ascendero in celum, tu illic 
€s; si descendero in infernum, ades *?'. » Et: 
« Nunquid celum et terram ego impleo, dicit Do- 
minus ?*? » Et : « Deus est. spiritus, et eos qui 
adorant, in spiritu et veritate oportet adorare **, » 
Si Deus est spiritus, est ergo simplex et incompo- 
situs, figarzque expers. Scimus ergo hominem fa- 
ctum esse ad Dei imaginem, propter principatum : 
Deus enim dicit : « Faciamus hominem ad imagi- 
nem nostram et similitudinem **. » Et subjungit : 
« Et imperent piscibus maris, et volacribus cceli, et 
jumentis, et toti terr ?*. » Quomodo enim ipse 
dominatum obtinet in universa, ita etiam dedit ho- 
mini potestatem in animantia expertia rationis. 
Licet quidem etiam alia invenire qu» aliquo 
modo referunt et imitantur archetypum. Nam homo 
quoque fabricatur ad imitationem Dei creatoris, et 
domos, et urbes, ccelique, et solis, et stellarum 
effigies, hominumque, et animantium, et brutorum 
imagines et simulacra. Sed utriusque hujus effe- 
ctionis immensa est differentia. Nam Deus produ- 


ἀσθενείᾳ τοὺς λόγους συμμετρεῖ, καὶ ἐπειδὴ δι' 
ὀφθαλμῶν ὁρῶμεν, τὴν ὀπτιχὴν αὐτοῦ δύναμιν ὀγθιλ- 
μοὺς ὀνομάζει, xol τὴν ἀχουστικὴν ὦτα, καὶ πρό". 
ταγμα τὸ στόμα. ᾿Αλλ᾽ ἔδει αὐτὸν, μὴ μόνον τούτων 
ἀχούειν τῶν λόγων, ἀλλὰ χαὶ τῶν τὸ ἀπερίγραπτον 
τοῦ Θεοῦ διδασχόντων. « Ποῦ γὰρ, φησὶ, πορευθῶ 
ἀπὸ τοῦ πνεύματός σον, xal ἀπὸ τοῦ προσώπου cov 
ποῦ φύγω; Ἐὰν ἀναδῶ εἰς τὸν οὐρανὸν, σὺ ἐχεῖ εἶ" 
ἐὰν καταδῶ εἰς τὸν ᾷδην, πάρει. » Καὶ, « Οὐχὶ τὸν 
οὐρανὸν καὶ τὴν γῆν ἐγὼ πληρῶ, λέγει Κύριος: » 
Καὶ, Πνεῦμα ὁ θεὸς, καὶ τοὺς προσχυνοῦντας αὐτὸν 
ἐν πνεύματι xal ἀληθείᾳ δεῖ προσχυνεῖν. Εἰ δὲ πνεῦ- 
μα ὁ Θεὸς, ἁπλοῦς ἄρα καὶ ἀσύνθετος, καὶ ἀσχημά- 
τιστος. Τὸ τοίνυν, « xaz' εἰχόνα Θεοῦ, » χατὰ τὸ 
ἀρχιχὸν γενέσθαι τὸν ἄνθρωπον ἴσμεν. Φησὶ γὰρ ὁ 
Θεός - « Ποιήσωμεν ἄνθρωπον χατ᾽ εἰχόνα ἡμετέραν 
xai ὁμοίωσιν" » xal ἐπάγει" « Καὶ ἀρχέτωσαν τῶν 
ἰχθύων τῆς θαλάσσης, καὶ τῶν πετεινῶν τοῦ οὐρανοῦ, 
xa τῶν χτηνῶν, καὶ πάσης τῆς γῆς. » Ὥσπερ γὰρ 
αὑτὸς τῶν ὅλων ἔχει τὴν δεσποτείαν, οὕτω δέδωχε 
xa τῷ ἀνθρώπῳ τῶν ἀλόγων ζώων τὴν ἐξουσίαν. 

Ἔστι μέντοι xal ἄλλα εὑρεῖν, ὡς ἀρχετύπου μι- 
βήματα. Δημιουργεῖ γὰρ καὶ ἄνθρωπος, κατὰ μίμη- 
σιν τοῦ πεποιηκότος Θεοῦ, καὶ olxlac , καὶ πόλεις, 
καὶ οὐρανοῦ καὶ ἡλίου χαὶ ἀστέρων ἐχτυπώματα, 
[καὶ ἀνθρώπων καὶ ζώων ἀλόγων εἰκόνας καὶ ἱνδάλ- 
ματα,] ἀλλ᾽ ἄπειρον τὸ τῆς δημιουργίας διάφορον. 
Ὁ μὲν γὰρ ἐξ οὐχ ὄντων, καὶ ἐξ ὄντων δημιουργεῖ, 


cit 393 res, et ex iis quz non sunt, et ex iis qua C καὶ δίχα πόνου καὶ χρόνον᾽ [ὁ δ᾽ ἄνθρωπος καὶ χρό- 


sunt, absque labore; neque opus habet tempore, 
materia et consideratione ad id quod flt expenden- 
dum. At vero homo tempore, labore, materia et 
consideratione eget. Quamvis sic quoque aliquid 
efliciens' Creatorem utcunque imitetur, nimirum, 
lanquam imago exemplar. Jmago enim habet ex- 
emplaris similitudinem ; sed habet quidem speciem 
partium, non habet autem operationes : caret enim 
anima, per quam movetur corpus. Ita rursus homo 
quoque regnat et judicat ad Dei imitationem; sed 
Deus quidem judicans non eget testibus et accusa- 
toribus. Sic enim et condemnavit Cain, cum fuisset 
ipse inspector odii et sceleris; homo autem judi- 
cans opus habet testibus et accusatoribus ; ignorat 
enim ea qui facta sunt. Sie bomo est appellatus 
Deus, et Dei imago. « Ego enim dixi, inquit, Dii 
ctis, et fllii Ezcelsi ?". » Et: « Vir non legit ca- 
put, cum sit imago et gloria Dei **. » Sed Deus qui- 
dem est Deus natura ; homo autem est Deus gratia. 
lta etiam Dei proprium est quod non possit eircum- 
scribi; imitatur autem eum quodammodo etiam 
mens humana: in momento enim temporis obit 
universam terram, et coelestia et subterranea ; ve- 
Tum non essentia, sed sola mentis visione 
ac phantasia : Deus autem e: sapientia et virtute 
habet quod non possit circumscribi. 


?? Psal. exxvii, 7, 8. 
9! [Cor.ai, 7. 


vou καὶ móvou,] xai ὕλης δεῖται, xai σκέψεως, elc 
τὴν τοῦ γινομένου χατασχευήν. ᾿Αλλὰ xat οὕτω δη- 
μιουργῶν ὁ ἄνθρωπος μιμεῖται ἀμηγέπη τὸν Ποιη- 
τὴν, ὡς εἰκὼν τὸ ἀρχέτυπον. Καὶ γὰρ ἡ εἰχὼν ἔχει 
τὰ τοῦ ἀρχετύπου ἰνδάλματα' ἀλλὰ τὸ μὲν τῶν μο- 
ρίων εἶδος ἔχει, τὰς δὲ ἐνεργείας οὐχ Éyw ἐστέρη- 
ται γὰρ τῆς ψυχῆς, δι᾽ ἧς κινεῖται τὸ σῶμα. Οὕτω 
πάλιν καὶ βασιλεύει ἄνθρωπος, καὶ χρίνει κατὰ μί- 
βῆσιν τοῦ Θεοῦ" ἀλλ᾽ ὁ μὲν Θεὸς o0 κατηγόρων, οὐ 
μαρτύρων δεῖται, δικάζων. Οὕτω γὰρ Κάϊν κατέχρι- 
νεν, αὐτόπτης τοῦ μίσους γενόμενος, Ὃ δὲ ἄνθρω- 
πος χρίνων, καὶ μαρτύρων δεῖται καὶ χατηγόρων" 
ἀγνοεῖ γὰρ τὰ γινόμενα. Οὕτω καὶ θεὸς ὁ ἄνθρω- 
πος, xal εἰχὼν Θεοῦ προσηγορεύθη. « Ἐγὼ rip, 
φησὶ, εἶπα, Geol ἐστε, » καὶ τὰ ἑξῆς" καὶ, ε "Avho 
οὐχ ὀφείλει χαταχαλύπτεσθαι τὴν χεφαλὴν, εἰχὼν 
xai δόξα Θεοῦ ὑπάρχων. » ᾿Αλλ᾽ ὁ μὲν φύσει Θεός 
ἐστιν, ὁ δὲ χάριτι. Οὕτω καὶ τὸ ἀπερίγραπτον ἀλη- 
θῶς μὲν καὶ χυρίως ἐστὶ τοῦ Θεοῦ" μιμεῖται δέ πως 
αὐτὸ xai ὁ νοῦς ὁ ἀνθρώπινος. "Ev ἀχαρεῖ γὰρ πε- 
ρινοστεῖ πᾶσαν τὴν γῆν, τά τε οὐράνια χαὶ τὰ ὑπο- 
χϑόνια" ἀλλ᾽ οὐ τῇ οὐσίᾳ, μόνου δὲ τοῦ νοῦ φαντα- 
σίᾳ. Ὁ δέ γε Θεὸς καὶ τῇ οὐσίᾳ, καὶ τῇ σογίᾳ, καὶ 
τῇ δυνάμει τὸ ἀπερίγραπτον ἔχει. 


?! ferem. Axim, 94. ?* Joan. ww, 21. ? Gen. 1, 96. "5 ibid. 38. ?' Psal. 1xxxi, ἃ. 
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Ἑὔροι δ᾽ ἄν τις xal ἑτέραν μίμησιν ἀχριδεστέραν 
ἐν τῇ τοῦ ἀνθρώπου ψυχῇ. Ἔχει γὰρ xat αὐτὴ τὸ 
ληγιχὸν, καὶ τὸ ζωτιχὸν ἐν αὐτῇ" καὶ γεννᾷ ὁ νοῦς 
τὸν λόγον, συμπρόεισι δὲ τῷ λόγῳ πνεῦμα, οὐ γενό- 
μενον καθάπερ ὁ λόγος, συμπαρομαρτοῦν δὲ ἀεὶ τῷ 
λόγῳ, καὶ συμπροῖὸν γεννωμένῳ. ᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν 
ὡς ἐν εἰχόνι πρόσεστι τῷ ἀνθρώπῳ" οὗ δὴ χάριν καὶ 
ἀνυπόστατος ὁ λόγος ἐστὶ, καὶ τὸ πνεῦμα. Ἐπὶ δὲ 
τῆς ἁγίας Τριάδος τρεῖς νοοῦμεν τὰς ὑποστάσεις, 
xai ἀσυγχύτως ἡνωμένας, xal χαθ᾽ αὑτὰ; ὑφεστώ- 
σας. Γεγέννηται μὲν γὰρ ἐχ τοῦ Πατρὸς πρὸ τῶν 
αἰώνων ὁ Θεὸς Λόγος" ἀχὡὼριστός δέ ἐστι τοῦ γεννή- 
σαντος. Καὶ τὸ Πνεῦμα ἐχ τοῦ Πατρὸς μὲν ἐχπο- 
εεύεται, νοεῖται δὲ xal ἐν ἰδίᾳ ὑποστάσει. « Πάντα 
γὰρ, φησὶ, ἐνεργεῖ τὸ αὑτὸ Πνεῦμα, διαιροῦν ἰδίᾳ 
{εκάστῳ] χαθὼς βούλεται. » Ὥστε τὸ μὲν xaz' εἰ- 
χόνα ἐστὶ τὸ νοερὸν, xal αὐτεξούσιον, xat ἀρχιχόν" 
πὸ δὲ καθ᾽ ὁμοίωσιν ἡ τῆς ἀρετῆς χατὰ τὸ δυνατὸν 
ὁμοίωσις. 


Νεμεσίου ἐπισκόπου ix τοῦ περὶ φύσεως ἀν- 
θρώπου. 


Τὸν ἄνθρωπον ἴσμεν ἐξ ἀρχῆς οὔτε θνητὸν ὁμο- 
λογουμένως, οὔτε ἀθάνατον γεγενῆσθαι, ἀλλ᾽ ἐν μεῦ- 
ὁρίοις ἑχατέρας φύσεως, ἵνα ἂν μὲν τοῖς σωματι- 
χοῖς ἀκολουθήσῃ πάθεσι, περιπέσηται ταῖς σωμα- 
τικαῖς μεταθολαῖ;, ἂν δὲ τὰ τῆς ψυχῆς προτιμήσῃ 
χαλὰ, τῆς ἀθανασίας ἀξιωθῇ. Εἰ γὰρ ἐξ ἀρχῆς αὖ- 
τὸν θνητὸν ἐποίησεν ὁ Θοὸς, οὐχ ἂν ἁμαρτόντα θα- 


νάτῳ xattÜxace* τοῦ γὰρ θνητοῦ τὴν θνητότητα ὁ C 


Θεὸς [οὐδεὶς] καταδιχάζει. El δ᾽ αὖ πάλιν ἀθάνατον, 
οὐδ᾽ ἂν τροφῆς σωματικῆς δεῖται, [οὐδ᾽ ἂν αὐτὸν τρο- 
φῆς ἐνδεᾶ χατεσχκεύασεν’ οὐδὲν γὰρ τῶν ἀθανάτων 
τροφῆς σωματικῆς δεῖται"] οὐδ᾽ ἂν οὕτω ῥᾳδίως μετ- 
tubes, καὶ τὸν γενόμενον ἀθάνατον θνητὸν εὐθέως 
ἐποίησεν. Οὐδὲ γὰρ ἐπὶ τῶν ἁμαρτησάντων ἀγγέ- 
“λων τοῦτο φαίνεται πεποιηχώς᾽ ἀλλὰ κατὰ τὴν ἐξ 
᾿ ἀρχὴς φύσιν ἀθάνατο: διέμειναν, ἄλλην τῶν ἡμαρ- 
τημένεον ἀπεχδεχόμενοι δίχην, xal οὐ τὸν θάνατον. 
μῆσιαν οὖν ἣ τοῦτον τὸν τρόπον νοεῖν τὸ προχείμε- 
vov, ἢ ὅτι ὑνητὸς μὲν ἐσχευάσθη, δυνάμενος δὲ ix 
πουχοτῆςς τελειούμενος ἀθάνατος γενέσθαι, τουτ- 
ἐστι, δυνάμει ἀθάνατος. Ἐπειδὴ δὲ οὐ συνέφερεν 
αὐτῷ πρὸ τῆς τελειώσεως [γνῶναι τὴν ἑαυτοῦ φύ- 


στο], ἀπηγόρευσε μὴ γεύσασθαι τοῦ ξύλον τῆς γνώ- D 


σεως. Ἦσαν, μᾶλλον δὲ, εἰσὶν ἔτι xal νῦν δυνάμεις 
ἐν τοῖς φυτοῖς μέγισται τότε δὲ, ὡς ἐν ἀρχῇ τῆς 
χοσμοποιίας ἀχραιφνεῖς οὖσαι, ἰσχυροτάτην εἶχον τὴν 
ἐνέργειαν. Ἦν οὖν xal ἀπόγευσίς τινος καρποῦ γνῶ- 
€w ἐμποιοῦσα τῆς οἰκείας φύσεως. Οὐκ ἐθδούλετο δὲ 
αὑτὸν ὁ Θεὸς πρὸ τῆς τελειώσεως γνῶναι τὴν olxslav 
φύσιν, ἵνα μὴ, γνοὺς ἐνδεᾶ ἑαυτὸν πολλῶν ὄντα, τῆς 
σωματιχῆς ἐπιμεληθῇ χρείας, καταλιπὼν τὴν τῆς 
ψυχῆς πρόνοιαν" καὶ διὰ ταύτην τὴν αἰτίαν ἐκώλυσεν 
αὐτὸν μεταλαδεῖν τοῦ καρποῦ τῆς γνώσεως, Παρα- 
κούσας δὲ, xai γνοὺς ἑαυτὸν, τῆς μὲν τελειώσεως 
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A Ceterum aliam quoque accuratiorem et cxactio- 
rem imitationem in anima hominis invenire est. 
Habet enim ipsa quoque in se rationem et vitam. 
Et mens quidem gignit rationem seu verbum. 
Simul autem enm verbo promanat ipiritus, qui 
non gignitur sicut verbum; sed verbum semper 
comitatur, et cum genito simul procedit. Sed bzc 
adsunt homini tanquam in imagine. Quamobrem 
verbum et spiritus in eo nullam habent byposta- 
Sin, nec subsistunt. In sancta autem Triade tres 
intelligimus hypostases , inconfuse unitas et per se 
subsistentes. Nam genitum quidem est ante secula 
ex Patre Deus verlium, et est inseparabile ab eo 
qui genuit ; et Spiritus ex Patre quidem procedit, 
intelligitur autem in propria hypostasi. « Omnia 

Benim, inquit, operatur unus et idem Spiritus, 
dividens propria unicuique sicut vult **, » Quam- 
obrem ad Dei quidem imaginem est intelligentia, 
liberum arbitrium, principatus ac imperium ; ad 
similitudinem vero est virtutis, quoad ejus fleri 
potest, assimilatio. 


29A Ex Nemesio episcopo de natura. hominis. 


Hominem scimus ab initio neque plane factum 
esse mortalem, neque immortalem, scd in confinio 
utriusque nature, ut si corporeas secutus esset 
affectiones, incideret etiam in corporales muta- 
tiones. Sin autem pretulisset bona animi, immor- 
lalitate. dignus haberetur. Si enim ab initio Deus 
eum fecisset mortalem, non eum morte condem- 
nasset quando peccavit. Mortalem enim nemo con- 
demnat mortalitate. Sin rursus immortalem con- 
didisset, opus non habuisset corporali alimento, 
neque tam facile Deum ponituisset; nec genitum 
jmmortalem statim fecisset mortalem, neque enim 
hoc fecisse cernitur in angelis qui pecoarunt, sed 
convenienter ei, quam ab initio babuerunt, naturse, 
permanserunt immortales, peccatorum suorum alio 
accepto supplicio, non morte. Melius est ergo vel 
hoc modo intelligere sacre Scripturz dictum, vel 
dicendum erit mortalem quidem creatum esse, sed 
profectibus continuis ad immortalitatem pertingere 
potuisse : ad immortalitatem, inquam, potentia. Et 
quoniam ei non conducebat ut ante sui perfectio- 
nem suam cognosceret naturam, prohibuit Deus ne 
gustaret de ligno scienti. Erant enim, imo nunc 
quoque sunt in plantis maxim: virtutes; tunc 
autem (utpote initio mundi conditi), cum essent 
sincere, potentissimam habebant operationem. 
Gustatio igitur alicujus fructus docebat quali na- 
tura fructus ille constaret. Nolebat autem Deus 
eum suam cognoscere naturam ante prfectionem, 
me, si cognovisset se mullis egere, ea curasset 
qua ad usum corporis pertinent, relinquens curam 
anima. Quocirca prohibuit ne de ligno scientia 
boni et mali quidquam attingeret. Cum autem non 
obedissct, οἱ se ipsum cognovisset, a perfectione 
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quidem excidit; eorum vero πα: ad corporis usum Α ἐξέπεσε, τῆς δὲ σωματιχης χρείας ἐγένετο ἐνδεῆς" 


pertinent fuit egenus, et statim qu:esivit teguinen- 
tum. Dicit enim Scriptura : « Cognovit quod esset 
nudus *", » prius semper in ecstasi, et in sui 
ipsius ignoratione versatus. Cum ergo excidisset 
a perfectione, similiter etiam excidit ab immor- 
talitate, quam postea accepturus est gratia ejus 
qui ipsum creavit. Postquam autem excidit, car- 
nium quoque usus est ei concessus. Prius enim 
jussit eum esse. contentum iis solis qua nascun- 
ture terra, ea enim erant in paradiso; desperata 
autem perfectione, de catero, ut quibus vellet, 
frueretur, permisit. Nam opus quidem fuit ho- 
mini cibo et potu, propter exinanitiones et di- 
gestiones. Porro, cum homo ex corpore compo- 


σχέπασμα γοῦν εὐθέως ἐζήτησε. Φησὶ γὰρ ἡ Γρα- 
φὴ *, ὅτι « Γυμνὸς ὧν ἔγνω. » Πρότερον δὲ ἐν ἐκ- 
στάσει αὐτὸν ἐποίησε, καὶ ἐν ἀγνωσίᾳ ἑαυτοῦ. "Ex- 
πεσὼν οὖν τῆς τελειώσεως d, ἐξέπεσεν [ὁμοίως] 
χαὶ τῆς ἀθανασίας, ἣν ὕστερον ἀπολήψεται χάρι“ι 
ποῦ ποιήσαντος αὐτόν. Μετὰ δὲ τὴν ἔκπτωσιν καὶ ἢ 
τῶν χρεῶν ἀπόλαυσις [αὐτῷ] συνεχωρήθη. Πρότερον 
μὲν γὰρ τοῖς ἀπὸ τῆς γῆς μόνοις ἐκέλευσεν αὑτὸν 
ἀρκεῖσθαι: ταῦτα γὰρ ἦν ἐν τῷ παραδείσῳ" ἀπεγνω- 
σμένης δὲ τῆς τελειώσεως, τῇ συγχαταδάσει λοιπὸν 
συνεχωρήθη τὰ τῆς ἀπολαύσεως. Χρεία μὲν ἀνθρώ- 
που τροφῆς καὶ ποτοῦ, διὰ τὰς χενώσεις xal δια- 
φορήσεις. Ἐπειδὴ δὲ ἐκ σώματός ἐστιν ὁ ἄνθρωκος, 
πᾶν δὲ σῶμα Ex τῶν τεσσάρων στοιχείων συνέστηχεν, 


situs sit, 495. omne autem corpus ex quatuor B ἀνάγχη τοῦ τοῖς πάθεσι περιπίπτειν αὐτὸν, οἷς καὶ 


elementis constet, necesse est, ut iis actionibus 
subjiciatur guibus et elementa, divisioni scilicet, 
mutationi et fluxui, quz soli corpori competunt, 
quod mutationi subjacet secundum qualitatem, fluxui 
autem secundum evacuationem; evacuatur enim 
animal per manifestos et non manifestos poros sive 
meatus : de quibus postea disseremus. 

Necesse est ergo ut vel exinanitis zequalia rursus 
substituantur, vcl ut dissolvatur animal ob ino- 
piam alimenti, Cum autem ea quz exinaniuntur 
sint sicca et humida, et spiritus, necesse est ut 
sicco et humido alimento sustentelur animal, et 
spiritu. Ceterum cibus et potus suppeditatur nobis 
per elementa, ex quibus sumus compositi. Unum- 
quodque enim alitur eo quod est. cognatum et si- 
mile, curatur autem contrario. Elementa vero 
partim proxime, partim aliis quibusdam naturis 
intercedentibus, assumimus; ut aquam aliquando 
per se, aliquando per vinum, oleum, et omnia 
quz huridi fructus appellantur; nihil enim aliud 
est vinum, quam aqua ex vite certa quadam qua- 
litate. affecta. Similiter igne utimur, aliquando 
quidem proxime, dum ab eo calefimus; aliquando 
interventu eorum qua edimus et bibimus : om- 
nibus enim vel major vel minor pars ignis insita 
est. De aere idem sentiendum ; nam proxime eo 
utimur quod respiramus, quod circumfusum nobis 
habemus, quod in comedendo et bibendo eum 
irahimus, per alias vero naturas omnes quibus 
nutrimur. Terra quidem per se nos nullo modo, 
sed semper aliis quibusdam interpositis vescimur. 
Terra enim frumentum fit, frumentum vero nobis 
est cibus. Alaudz, columbe et perdices &epe terram 
edunt; at homo per semina arborum baccas,carnes. 
. At, quoniam non solum propter decentiam, sed 
etiam propter tangendi sensus excellentiam, quo 
mexime omnibus animalibus homo praestat, 
neque corio nos obduxit, ut boves et czxlera quz 
Crassa cute vestita sunt, neque pilis magnis et 


* Gen. m, 7. 


[^ 


τὰ στοιχεῖα, τομῇ, xal μεταδολῇ, xal ῥεύσει, áxzo 
ἐστὶ μόνου τοῦ σώματος " μεταβολῇ μὲν τῇ κατὰ 
ποιότητα, ῥεύσει δὲ τῇ χατὰ χένωσιν᾽ χενοῦται γὰρ 
ἀεὶ τὸ ζῶον, διά τε τῶν προδήλων πόρων, καὶ τῶν 
ἀδήλων, [περὶ ὧν ὕστερον ἐροῦμεν.] 


᾿Ανάγχη τοίνυν, ἢ τοῖς χενουμένοις ἀντεισφέρε- 
σθαι τὰ ἴσα, ἣ διαλύεσθαι τὸ ζῶον ἐνδείᾳ τῶν ἐπεισ - 
ἰόντων. ξηρῶν δὲ ὕντων, xal ὑγρῶν, καὶ πνεύμα- 
πος, τῶν χεγουμένων, ἀνάγχη χαὶ ὑγρᾶς, καὶ ξηρᾶς 
τροφῆς δεῖσθαι τὸ ζῶον, καὶ πνεύματος. Ἔστι δὲ 
ἡμῖν ἡ τροφὴ καὶ τὸ ποτὸν διὰ τῶν στοιχείων, ἐξ 
ὧν καὶ συνεστάθημεν. “Ἕκαστον γὰρ τῷ μὲν οἰχείῳ 
καὶ ὁμοίῳ τρέφεται, τῳ δὲ ἐναντίῳ θεραπεύεται. 
* Τῶν δὲ στοιχείων τὰ μὲν προσεχῶς τε ἅμα, τὰ Ek 
xal διὰ μέσων τινῶν προσφερόμεθα“ ὡς ὕδωρ, ποτὲ 
μὲν xa0' ἑαυτὸ, ποτὲ δὲ διὰ μέσου τοῦ οἴνου xal τοῦ 
ἐλαίου, καὶ πάντων τῶν χαλουμένων ὑγρῶν χαρ- 
πῶν. Οὐδὲν γὰρ ἕτερόν ἐστιν οἶνος, ἢ ὕδωρ ὑπ᾽ àp- 
πέλου πεποιημένον. Ὁμοίως δὲ καὶ πυρὸς μεταλαμ- 
δάνομεν' ποτὲ μὲν προσεχῶς ὑπ᾽ αὐτοῦ θαλπόμδνοι, 
ποτὶ δὲ διὰ μέσων, ὧν ἐσθίομεν, fj πίνομεν. Ἐν πᾶτι 
γὰρ, ἢ πλείων, fj ἐλάττων μοῖρα τοῦ πυρὸς ἐγχατ- 
ἑσπαρται. Τὸν αὑτὸν τρόπον xal τοῦ ἀέρος, προα- 
εἐχῶς μὲν ἀναπνέοντες, xal περιχεχυμένον ἣμἕν 
ἔχοντες, xal ἐν τῷ ἐσθίειν xal πίνειν αὐτὸν ἕλκοντες, 
διὰ μέσων δὲ τῶν ἄλλων πάντων, ὧν προσφέρομεν». 
Τὴν δὲ γῆν, προσεχῶς μὲν ἡμεῖς οὐδαμῶς, διὰ μέ- 
σων δέ τινων’ γῇ μὲν γὰρ σἶτος γίνεται" σῖτον δὲ 
ἡμεῖς ἐσθίομεν. Κόρυδοι μὲν γὰρ xai περιστεραὶ, 
καὶ πέρδιχες πολλάχις τὴν γῆν σιτοῦνται. ἄνθρευ- 
mo, δὲ διὰ μέσων τῶν σπερμάτων, xal τῶν &xpo— 
δρύων, χαὶ των σαρχῶν. 

Ἐπειδὴ δὲ, οὐ μόνον δι᾽ εὐπρέπειαν, ἀλλὰ καὶ Gs 
εὐαισθησίαν, τὴν μετὰ τὴν &ghv, fj μάλιστα πλεον-. 
εχτεῖ πάντων τῶν ζώων ὁ ἄνθρωπος, οὐ περιέθηκεν 
ἡμῖν οὔτε δέρμα παχὺ, ὡς τοῖς βουσὶ χαὶ τοῖς ἄλ - 
λοις ζώοις τοῖς παχυδέρμοις, οὔτε τρίχας μεγάλος 
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xal πυχνὰς, ὡς ταῖς οἶξι, xal τοῖς προδάτοις, xal A densis, ut capras, oves, lepores; neque squamis, 


λαγωοῖς, οὔτε φολίξας, ὡς τοῖς ὄφεσι xal τοῖς ἰχθύ- 
σιν, οὔτε ἔστραχα, ὡς ταῖς χελώναις xai τοῖς 
ὀστρέοις, οὔτε ἀπαλόστραχα, ὡς τοῖς καράθοις, οὔτε. 
πτέρυγας, ὡς τοῖς ὀρνέοις" ἀναγχαίως ἐσθῆτος ἐδεή- 
θημεν τῆς ἀναπληρούσης ἐν ἡμῖν, ὅπερ fj φύσις 
ποῖς ἄλλοις ἐδιυρήσατο. Διὰ ταῦτα μὲν οὖν τροφῆς - 
χαὶ ἐσθῆτος δεόμεθα, οἰχήσεώς τε οὐχ ficca δὲ 
χαὶ διὰ τὰς τῶν θηρίων ἀποφυγάς. Διὰ δὲ τὰς δυσ- 
xpacíag τῶν ποιοτήτων, xil τὴν λύσιν τῆς Guv- 
εχεῖας τοῦ σώματος, ἰατρῶν καὶ θεραπείας ἐν χρή- 
ctt χατέστημεν. Τῆς δὲ μεταδολῆς χατὰ ποιότητα 
Ὑινομένης, ἀνάγχη διὰ τῆς ἀντιχειμένης ποιότητος 
εἰς τὸ σύμμετρον ἀγαγεῖν τὴν χατάστασιν τοῦ σώ- 
ματος. Οὐ γὰρ, ὡς οἴονταί τινες, τὸ θερμανθὲν σῶ- 
pa χαταψύξαι πρόχειται τοῖς ἰατροῖς, ἀλλ᾽ εἰς τὸ 
εὔχρατον μεταποιῆσαι" εἰ γὰρ καταψύξειαν, εἰς τὴν 
ἐναντίαν περιίσταται νόσον ἡ διάθεσις. Χρεία τοίνυν 
ἀνθρώπῳ τροφῆς μὲν xal ποτοῦ, διὰ τὰς χενώσεις 
χαὶ τὰς διαφορήσεις * ἐσθῆτος δὲ, διὰ τὸ μηδεμίαν 
ἔχειν Ex φύσεως ἰσχυρὰν περιδολήν * οἴκου δὲ, διὰ 
τὰς δυσχραπία: τοῦ περιέχοντος, καὶ διὰ τὰ θηρία. 
Διὰ τὰς μετχδολὰς των ποιοτήτων 5, καὶ τὴν at- 
σθησιν τὴν ἐνδοθεῖσαν σώματι, ἰατρῶν τε xal θερα- 
πείας ἐν χρείᾳ κατέστημεν. Εἰ γὰρ μὴ προσῆν ἡμῖν 
αἴσθησις, οὔτ᾽ ἂν ἠλγοῦμεν, οὔτ᾽ ἂν θεραπείας ἐδεή- 
θημεν, καὶ μὴ ἀλγοῦντες" xol διεφθάρημεν ἂν ἐν 
ἀγνωσίᾳ τοῦ χαχοῦ, τὸ πάθος οὐχ ἰώμενοι, Ἐπεὶ 
τόγε ἀρχαῖον οὐϊὲν τούτων ἐδεῖτο, οὐδὲν τῶν ἀλό- 
γῶν ζώων ἐτόλμα χαταδλάπτειν τὸν ἄνθρωπον, ἀλλ᾽ 
ὧν αὐτῷ πάντα δοῦλα xal ὑποτεταγμένα, ἕως ἐχρά- 
τει τῶν οἰχείων παθῶν xal τῆς ἐν αὐτῷ ἀλογίας. 
᾿Μὴ κρατῶν δὲ τῶν οἰχείων παθῶν, ἀλλὰ χρατούμε- 
νοὸς ὑπ᾽ αὑτῶν, ἐχρατήθη xal παρὰ τῶν ἔξωθεν ἀλό- 
γῶν θηρίων: συνῆλθε γὰρ τῇ ἁμαρτίᾳ xa ἡ παρὰ 
τούτων βλάδη. "Ort δὲ τοῦτό ἐστιν ἀληθὲς, διδάσχου- 
σιν οἱ ἄριστον μετελθόντες βίον, xal παρὰ τῶν τοιού- 
τῶν μηξὲν βλαδέντες, ὡς ὁ Δανιὴλ ἀπὸ τῶν λεόντων, 
καὶ Παῦλος ἀπὸ τῆς ἐχίδνης. Τίς οὖν ἀξίως θαυμά- 
σεῖεν τὴν εὐγένειαν τοῦ ζώου τούτου, τοῦ συνδέον- 
τος ἐαντῷ τὰ ὀνητὰ τοῖς ἀθανάτοις, xal τὰ λογικὰ 
τοῖς ἀλόγοις συνάπτοντος, τοῦ φέροντος ἐν τῇ χαθ᾽ 
ἑαυτὸν φύσει τῆς πάσης χτίσεως τὴν εἰχόνα; Διὸ xal 
μικρὸς xóspog εἴρηται. Τοσαύτης δὲ τιμῆς παρὰ 


ut serpentes et pisces; neque testa, ut testudines 
et estrea; neque molli testa, ut carabos seu can- 
cros, neque alis, uLaves, necessario vestitu opus 
habuimus, quo compensarentur ea qui cseteris 
animantibus natura tribuit. Atque hz quidem causse 
sunt cur alimento et amictu indigeamus. C:eterum 
babitatione cum iisdem de causis ob quas vestitu 
et victu opus babemus, tum maxime ut bestiarum 
impetus declinare liceat. Medicos autem et medi- 
Cinam propter qualitatum intemperiem et dissolu- 
tionem continui in eorpore 296 requirimus. At 
quando mutatio fil in qualitate, oportet ut per 
contrariam qualitatem constitutio corporis ad dc- 
bitam temperiem redigatur; non enim, ut quidam 
opinantur, medicis propositum est corpus nimis 
calefactum refrigerare, sed ad conveniens tempera- 
mentum revocare; nam si refrigerarent, contra- 
rium morbum accerserent. Quare homini cibo et 
potu opus est, cibo quidem propter evacuationes 
et dissipationes; veslitu awtem, quod nullam pe- 
nitas firmum tegumentum a natura acceperimus; 
domo, propter intemperiem aeris et. feras; medi- 
cina porro et medicis indigemus, propter muta- 
tiones qualitatum, et propter sensum qui corport 
inditus est. Nam si nobis non adesset sensus, non 
doleremus, neque curatione opus haberemus, non 
dolentes; et interiissemus quidem in mali igno- 
ratione, non medentes segritudini. Nam olim homo 


C nihil his opus habebat, quem nullum etiam ex 


brutis animantibus ledere audebat. Sed ei omnia 
serviebant, erantque subjecta et obnoxia, -quandiu 
suis imperabat animi perturbationibus, et qui ei 
inerat, majestati rationis. Non imperans autem 
animi perturbationibus, sed ab eis superatus, jure 
quoque fuit superatus a rationis expertibus ani- 
mantibus. Nam simul cum peccato ingressa est 
etiam, quz ab eis affertur, noxa. Hoc verum csse 
nos doeent qui vitam egeront optimam, et ob id 
ab eis minime sunt ]zsi ; ut. Daniel a leonibus *' ; 
et Paulus a. vipera "-'*, Quis ergo pro dignitate 
admiratus fuerit dignitatem hujus animalis, quod 
in se colligat mortalia cum immortaNbus, et con- 
jungit ratione predita cum rationis expertibus ; 


Θεοῦ xal προνοίας ἠξίωται, ὅτι δι᾽ αὐτὸν xal τὰ D quod in sua natura fert. imaginem universe crea- 


μέλλοντα χαὶ τὰ νῦν, xai Θεὸς ἄνθρωπος γέγονε" 
Θεοῦ τέχνον ἐστὶν, οὐρανῶν βασιλεύει, κατ᾽ εἰχόνα 
Θιοῦ χαὶ ὁμοίωσιν γεγονὼς, Χριστῷ συνδιάγει, πά- 
σης ἀρχῆς καὶ ἐξουσίας προχάθηται. Τίς δ᾽ ἂν ἐξει- 
πεῖν αὑτοῦ δύνηται τὰ πλεονεχτήματα ; Πελάγη γὰρ 
διαθδαίνει, οὐρανὸν ἐμδατεύει τῇ θεωρίᾳ, ἄστρων 
χενήσεις, καὶ διαστήματα, καὶ μέτρα xaxavost. Γῆν 
atz pxouta: καὶ θάλασσαν, θηρίων xai κητῶν κατα- 
φορεῖ 5, πᾶσαν ἐπιστήμην xol τέχνην κατορθοῖ " 
ὑπερόριον διὰ τῶν γραμμάτων, οἷς βούλεται, προσ- 


*5 Dan. vt, 99, "5" Act. xxvn, 5. 


Lurz? Quamobrem dictus est μιχρὸς χόσμος, id est, 
parvus mundus. Tanto autem honore curaque et 
providentia a Deo dignus est habitus, quod pro- 
pter hominem sint presentia et futura; propter 
quem etiam Deus homo factus est, ut Dei sit 
fllius, ut sit Rex celorum, effictusque ad Dei ima- 
ginem et similitudinem simul degat cun Christo, 
presideatque universo principatui et potestati. 
Quis potest effari dotes quibus cztera animantia 
exsuperat? Nam maria trajicit, celi ingreditur 
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contemplationem, astrorum considerat motus, in- A ομιλεῖ’ μηδὲν ὑπὸ ποῦ σώματος χωλυόμενος, προ- 


tervalla et. mensuras. Fruitur terra et mari; feras 
et cele despicit, in universa scientia et arte recle 
se gerit, extra fines per litteras, cum quibus vult, 
loquitur familiariter, a corpore nihil vetitus, pre- 
dicit futura. Omnibus imperat, omnibus dominatur, 
omnibus fruitur, ab omnibus tanquam satellitibus 


φητεύει τὰ μέλλοντα. Πάντων ἄρχει, πάντων xpa- 
ttl, πάντων ἀπολαύει, ὑπὸ πάντυιν δορυφορεῖται, 
Θεῷ διαλέγεται, δαίμοσιν ἐπιτάττει, τὴν τῶν ὄντων 
φύσιν ἐρευνᾷ, Θεὸν περιεργάζεται, οἶχος καὶ ναὸς 
γίνεται Θεοῦ, καὶ χληρονόμος τῆς αὐτοῦ βασιλείας" 
αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμὴν. 


stipatur. Angelorum presidio custoditur, cum Deo loquitur, demonibus imperat, rerum qua: sunt 
serutatur naturam, Deum curiose investigat; Dei est. domus ^ et. templum **, et 297 hares regni. 


ejus **: ipsi gloria in secula seculorum. Amen. 


QUAESTIO XXV. 


Quomodo intelligendum sit. illud : « Cum vidissent 
filii Dei. filias hominum **?» 
RESPONSIO. 

($1) Divinus Enos, quia Seth genitus, « speravit, 
inquit, invocare nomen Domini *', » hoc est, dici 
Deus apud alios. Quoniam enim erat omni virtute 
ornatus, ipsum Deum nominabant quidam (ulique 
ex probis), sumino honore eum decorare statuentes. 
Admirantes enim, ut dixi, justitie qus ei inerat 
magnitudinem, Deum protinus illom appellabant, 
virtutibus viri hanc appellationem maxime con- 
venire rati. Hujus ergo, qui Deus cognominabatur, 
fiii, «cum vidissent hominum filias, » hoc est, 
eorum qui orti erant ex Cain, «eas sibi acceperunt 
in uxores **, » quod prius erat prohibitum. Sym- 
machus pro filii Dei, reddidit filii deorum et pe- 
tentium. Scimus quedam exemplaria habere aperte : 


EPQTHZIX KE. 

Πὼς vonréov τὸ, « ᾿Ιδόνγτες οἱ viol τοῦ Θεοῦ 
τὰς θυγατέρας τῶν ἀνθρώπων; ν 
ἈΠΟΚΡΙΣΙΣ. 

Ὁ θεσπέσιος Ἐνὼς ἀπὸ τοῦ Σὴθ γεννηθεὶς (51), 
t ἤλπισε, φησὶν, ἐπιχαλεῖσθαι τῷ ὀνόματι Κυρίου 
ποῦ Θεοῦ, τουτέστι, λέγεσθαι map! ἑτέρων Θεός. 
Ἐπειδὴ γὰρ ἦν πάσῃ ἀρετῇ κεχοσμημένος, Θεὸν 
ὠνόμαζον αὐτὸν, τάχα που τῶν ἐξιειχεστέρων τινὲς, 
τῇ ὑπερτάτῃ τιμῇ στεφανοῦν ἡρημένοι. θαυμάζον- 
τες γὰρ, ὡς ἔφην, τῆς ἐνούσης αὐτῷ δικαιοσύνης τὸ 
μέγεθος, Θεὸν ὠνόμαζον εὐθὺς, πρέπειν ὅτι μάλιστά 
γε τῇ τοῦ ἀνδρὸς ἀρετῇ τὴν ἐπωνυμίαν ἡγούμενοι. 
Τούτου τοίνυν τοῦ ἐπίχλην Θεοῦ υἱοὶ, « τὰς τῶν 
ἀνθρώπων θυγατέρας, » τουτέστι τῶν ἀπὸ Κάϊν, 
« ἔλαθον ἑαυτοῖς εἰς γυναῖχας, » ὃ ἦν αὐτοῖς πρώην 
χεχωλυμένον. Ὁ δὲ Σύμμαχος, ἀντὶ τοῦ, « υἱοὶ τοῦ 
Θεοῦ,» υἱοὶ τῶν Θεῶν xal τῶν δυναστευόντων, « ἐχδέ- 


« Cum autem vidissent angeli Dei filias hominum. » (, δωχεν. Οἴδαμεν δὲ, ὅτι τῶν ἀντιγράφων τινὰ περ:- 


Deinde conferunt et convertunt. nonnulli carnalis 
libidinis crimina in angelos qui lapsi sunt. At 
quomodo non affine fuerit stultiti; dicere carna- 
lia amare spiritus, qui sunt carne superiores et 


eminentiores? Quemnam ad hzc motum naturalem * 


habent? aut quanain lex carnis eos irritat? Melius 
est ergo ut legamus : Cum vidissent filii Dei (ilias 
hominum, et dedecore non afíficiamus naturam 
angelorum. 


QUJESTIO XXVI. 


Si omnia que fecit Deus. sunt valde bona **, quo - 
modo dicit postea de rhundis et immundis anima- 
libus *? 

RESPONSIO. 

Deus quidem fecit omnia valde bona; at si ab 
hominum avaritia et intemperantia assumantur ad 
id ad quod non sunt condita, jam non sunt bona: 
cum enim diu post promiscue ad omnium esum 
ruerent, et. cupiditatem vescendi eo quod noxium 
erat accenderent, necessario induxit Dei provi- 
dentia mundorum et immundorum discrimen. Non- 


* mulla enim ex animantibus terrestribus et aqua- 
* libus, quz copiosius babent virus, 498 omnino 


"1 Cor. m, 9. ** I Cor. m, 16. ** Rom. vin, 17 ;Jac. ut, 5. 


Vi, 9. Gen. 1,51.! Levit.x1; Luc. τὸς Bom. xiv. 


ἔχει σαφῶς, « Ἰδόντες ol ἄγγελοι τοῦ Θεοῦ τὰς θυγα- 
πέρας τῶν ἀνθρώπων. » Εἶτα περιτρέπουσί τίνες 
τῆς φιλοσαρχίας τὰ ἐγχλήματα πρὸς τοῖς ὠλισθηχό- 
σιν ἀγγέλοις. Καὶ πῶς οὐχ ἂν εἴη μωρίας ἐγγὺς, 

τῶν σαρχιχῶν ἐρᾶσθαι λέγειν τὰ σαρχὸς ἀνωτέρω 

καὶ ἐξεστηχότα πνεύματα ; ποίαν εἰς τοῦτο χίνησιν 

φυσιχὴν ἔχοντα, fj ποίου νόμον σαρχιχοῦ χατερεθί- 
ζοντος ; Οὐχοῦν ἀναγνωσόμεθα μᾶλλον, ε Ἰδόντες οἱ 
υἱοὶ τοῦ Θεοῦ τὰς θυγατέρας τῶν ἀνθρώπων, « καὶ 
μὴ τῶν ἀγγέλων φύειν ἀτιμάσωμεν. 


EPOTHZIZ KG. 


El πάντα, ὅσα ἐποίησεν ὁ Θεὸς, xalà Mar, 
πῶς μετὰ ταῦτα περὶ κωθαρῶν καὶ ἀχαθάρεων 


 ζὠωνρησί; 


AIIOKPIZIZ. 

Πάντα μὲν ὁ Θεὸς xoà ἐποίησεν " ὑπὸ δὲ τῆς 
τῶν ἀνθρώπων πλεονεξίας καὶ ἀκρασίας παραλη - 
φθέντα, εἰς ὃ μὴ γέγονεν, οὐ καλὰ τυγχάνει. Αὐτέχα 
γοῦν πολλῷ ὕστερον τῶν ἀνθρώπων ἐσθίειν τὰ πάντα 
ἀδιαφόρως ἐπιλαδομένων, [xat τὴν ἐπὶ τὸ βλάπτον 
ἐπιθυμίαν αὐξησάντων,)] ἀναγχαίως fj τοῦ Θεοῦ 
πρόνοια τὴν τῶν χαθαρῶν χαὶ ἀκαθάρτων διάχρισιν 
εἰσηγήσατο. Τὰ γὰρ ἕνια τῶν ζώων, χερσαίων τε xat 
ἐνύδρων, πλείονα τὸν ἰὸν ἔχοντα, πάντη ἀπηγόρευσε. 


" Gen. vi, 3. " Gen. 1v, 96. * Gea. 


NOTE. 


($1) Vide Theodoretum, quzst. 47 in Gen, 


δ QU/ESTIONES. | &À 
Βάντα οὖν x2) ἐν χαιρῷ αὑτῶν, xal εἴς τινα χρείαν Α prohibuit. Sunt. ergo omnia suo tempore bona, ct 


χρησιμεύοντα τῷ ἀνθρώπῳ, ὡς καὶ ἀπὸ ἰοδόλων ἐρ- 
«ιτῶν φάρμαχα θεραπείας χατασχευάζεσθαι. Φησὶ 
γὰρ ὁ Σειράχ" « Πάντα τὰ ἔργα Κυρίου ἀγαθὰ, » 
x3 πᾶσαν χρείαν ἐν ὥρᾳ αὐτῶν χορηγήσει. Καὶ 
οὐχ ἔστιν εἰπεῖν, Τοῦτο τούτου πονηρότερον" πάντα 
γὰρὲν καιρῷ δοχιμασθή εται, xal*« Ὁ Κύριος ἔχτι- 
σεν ix τῆς γῆς φάρμαχα, xal ἀνὴρ φρόνιμος οὐ 
προσοχθιεῖ αὑτοῖς. » 
Τοῦ ἁγίου Βασιλείου ἐκ τῶν Κανόνων. 

᾿ Τοῖς δὴ κομψοῖς Ἐγχραττίαι;, πρὸς τὸ σεμνὸν 
αὐτῶν πρόδλημα, Διατί xal ἡμεῖς οὐχὶ πάντα 
ἐσθίομεν; ἐχεῖνο λεγέσθω "Oct xal τὰ περιττώματα 
ἡμῶν βδελυττόμεθα. Κατὰ γὰρ τὴν ἀξίαν, λάχανα 


χόρτου ἡμῖν ἐστι τὰ χρέα " κατὰ δὲ τὴν τῶν συμφε- ἢ 


ρόντων διάχρισιν, ὡς χαὶ ἐν λαχάνοις τὸ βλαδερὸν 
τοῦ χαταλλήλου χωρίζομεν, οὕτω x&v τοῖς χρέασι 
τοῦ χρησίμου τὸ βλαδερὸν διαχρίνομεν " ἐπεὶ λάχα- 
γόν ἐστι τὸ χώνειον, ὥσπερ κρέας. ἐστὶ τὸ γύπειον, 
Ἀλλ᾿ ὅμως ὑοσχύαμον φάγοι ἄν τις νοῦν ἔχων ; 
οὔτε χυνὸς ἅψαιτο, μὴ μεγάλης ἀνάγχης χατεπει- 
γούσης, ὡς ὅγε φαγὼν οὐκ ἠνόμησεν. 


ΕΡΩΤΗΣΙΣ KZ. 


Διὰ τί δὲ τυθῆναι προσέταξεν ὁ Θεὸς τῷ ᾿Αδραὰμ 
δάμαλιν τριετίζουσαν, καὶ αἶγα τριετίζουσαν, 
καὶ uid τριετίζοντα, vpvyóra , xal περι» 
ctepár ; 


ἈΠΌΚΡΙΣΙΣ. 


Δινίγματα ἣν ταῦτα τῷ γένει συμδησάμενα * c 


τοιγάρτοι μετὰ τὰς θναίας ἐπῆγαγε " « Γινώσχων 
Ὑνώτῃ, ὅτι πάροιχον ἔσται τὸ σπόρμα σου ἐν γῇ 
ἀλλοτρίᾳ. » Καὶ ἐπιφέρει * « Τετάρτῃ δὲ γενεᾷ ἀπο- 
τιραφίσονται ὧδε. » Διάτοι τοῦτο τρία τῶν καθα- 
puv τετράποδα, καὶ ἕχαστον τριετὲς τυθῆναι προσ- 
ἕταξεν ti; δήλωσιν τῶν τριῶν γενεῶν, al παροι- 
ποῦσαι διετέλεσαν. Ἢ δὲ τρυγὼν τὴν γενεὰν 
ἐνέφτ»ε, τοιάνδε ἀποστᾶσαν μὲν, καὶ ἐξελθοῦσαν ἐξ 
Αἰγύπτου, ἐν δὲ τῇ ἐρήμῳ. καταεχηνώσασαν " φιλ- 
ἐρήμον γὰρ τόδε τὸ ὄρνεον. Ἡ δέ γε περιστερὰ τὴν 
ἄλλην γενιὰν παρεδήλον, | τὴν ἐπηγγελμένην παρ» 
ελάμόανε γῖν" ἥμερον γὰρ τὸ ζῶον, xa ταῖς ol- 
γέα:ς ἐμφιλοχωροῦν. "Ὅθεν τὰ μὲν οὐ διεῖλεν, ὡς τὴν 
τῆς δυλείας ἀπαλλαγὴν αἰνιττόμενα, τὰ δὲ τετρά- 
05a bury, ἐπειδὴ τὴν ἐν Αἰγύπτῳ χαχίαν ἐσή- 
μανε. Τὰ δὲ ἐφιπτάμενα τοῖς διχοτομήμασιν ὄρνεα, 
ἂπερ ὁ ᾿λόραὰμ ἐκ τῶν θυμάτων ἐξήλαυνε, τὴν 
φονιχὴν à τῶν Αἰγυπτίων παραινίττεται γνώμην, 
ἣν ἄπρακτον ἀπέφηνεν ὁ Θεὸς, τὰς πρὸς τὸν ᾿λδραὰμ 
ἐμ πεδιὴν mposyice. Ὥσπερ γὰρ ἐν τῷ τύπῳ τοὺς 
ca2x5B6pouc ὄρνεις ἐξήλαυνεν ὁ ᾿Αδρχὰμ, οὕτω; ἡ 
μνήμη τοῦ "A6gaku τοὺς Αἰγυπτίους ἐχόλασεν, Τὸ 
δὲ περὶ ἡλίου δυσμὰς ὀφθῆναι τὸν χαπνιζόμενον 
πιχίέανον, καὶ τὰς τοῦ πυρὸς λαμπάδας, ἐδήλου μὲν 
xaX τὸ δεχθῆναι τὰ θύματα, προεσήμαινε δὲ τὴν περὶ 
π᾿ τέλος τοῦ προῤῥηθέντος χρόνου ἐσημένην ἐπιφά- 


ad aliquem usum homini utilia; adeo ut ex ve- 
nenatis serpentibus conficiantur ad curandum me- 
dicamenta. Dicit enim Sirach : « Omnia Dei opera 
sunt bona *, » et omnem usum suo tempore sup- 
peditant. Neque licet dicere : Hoc illo est pejus ; 
omnia enim probabuntur in tempore ; et : « Do- 
minus ex terra creavit medicamenta, et vir pru- 
deni non offendetur eis *. » 
Ez sancti Basilii Regulis. 

Ad illud grave ac venustum problema Encra- 
titarum, qui querunt Cur non omnia comedam ? 
illud respondeatur. Quoniam etiam excrementa 
nostra éxsecramur : nam ex dignitate sui, olera 
herbarum nobis smnt loco carnis. Quemadmodura 
enim in oleribus pestiferum a salutari secernimus : 
sic etiam in carnibus ab utili noxium separamus; 
siquidem ut cicuta est olus, ita vultur caro : sed 
tamen nero unquam sang mentis carnem canis 
altinget, nisi ingenti aliqua necessitate astrictus; 
sic enim nihil in legem committit. 


QUAESTIO XXVII. 


Cur Deus mandavit Abrahamo ut sacrificarel vaccam 
triennem, et capram trimam, σὲ arietem triennem, 
et lurturem. εἰ columbam "ἢ 


RESPONSIO. 

Hsec erant signata eerum quz generi ejus erant 
eventura. Hec enim de causa jussit. Post sacrifl- 
cia itaque subjunxit": « Scito pranoscens quod 
peregrinum futurum est semen tuum in terre non 
sua. » Et addii : « Quarta. enim generatione huc 
revertentur. » Propterea jussit sacriflcari tria ex 
quadrupedibus, et unumquodque trienne, ad osten 
dendas tres generationes quibus inquilini fuerunt 
in Agypto. Turtur significavit illam generationem, 
que JEgvptum quidem deseruit; tabernacula vero 
in deserto (lxit : hae enm avis delectatur soli- 
tudine. Columba aliam significabat generationem, 
que terram accipiebat promissam : est enim ani- 
mal mansuetum, et libenter versans in zdibus. 
Unde hsc non divisit, utpote que liberationem a 
D servitote innuerent. Quadrupedia vero divisit, quo- 

niam 999 significabant afllictionem quam passi 

sunt in Agyplo. Aves qui adventabant ad bifa- 
riam seclas parles, et quas a sacrificiis abigebat 

Abraham, tacite przesignificabant cruentam mentem 

AEgyptiorum, quam Deus fecit irritam, confirmaus 

Abrahamo factas promissiones. Aves abegit Abra- 

ham; sic memoria Abrahami puniit  /Egyptios. 

Quod autem circa solis occasum apparuit clibanus 

fumans, et ignis lampades, id argumento erat, 

sacrificium illud Deo gratum accidisse, et simul 
prenuntiabat eum, qui in flne pradicti temporis 


* Eecli. vaxiz, 2]. * Eccli. xxxvut, ὁ. * Gen. xv, 9. " lbid. 15, 16. 
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futurss erat, Dei adventum. Per ignem enim ap- A νείαν τοῦ Θεοῦ. Διὰ πυρὸς γὰρ ἐπεφάνη xal Mwst, 


paruit Moysi et postea universo populo. 


QUAESTIO XXVIII. 


Quare jussit. Deus. Abrahamum circumcidi *? 
RESPONSIO. 

Cum de futura peregrinatione prius dixisset, 
pietati quamdam excogitat custodiam, ne cum im- 
piis commisti, corrumperent sui generis nobilita- 
tem. Unde, cum in deserto versarentur quadraginta 
annos, supervaeaneam exisiimarunt ciremmcisio- 
nem; utqui essent separati a gentibus, et per se 
vitam agerent. Αἱ quando deducti sunt in terram 
promissam, rursus Deus imperavit Josue ut omnes 
circumcideret*, et sic terrz traderet domipium; 
erant enim alienigenis futuri propinqui. Quam- 
obrem necessario opus habebant signaculo quod eos 
scpararet ab alienigenis. Si Judei sibi placent, et 
gloriantur de circumcisione, discant quod non so- 
lum Abraham fuit circumcisus, sed etiam Ismael 
semiservus, vernaculi domestici, servi empti, ldu- 
mai, et qui nati suntex Chettura. Didicerunt au- 
tem ab. Ismaelitis etiam AEgyptii circumcidi. Non 
justos ergo facit circumcisio. Isti enim omnes a 
Scriptüra accusantur tanquam impii, sed fides et 
virtus qu:e ornarunt et honestarunt Abrahamum. 


Scholium (ex cod. Vatic.). 
Abraham genuit Madram ex postrema sua uxore 


xal μετὰ ταῦτα παντὶ τῷ λαῷ. 


ΕΡΩΤΗΣΙΣ KH. 
Τί δήποτε περιεμηθῆναι αὐτὸν προσέταξεν; 
AIIOKPIZIZ. 

Προειπὼν τὴν παροιχίαν, φυλαχὴν τινα μηχανᾶ- 
ται τῇ εὐσεθείᾳ, ἵνα τοῖς δυσσεδέσιν ἀνθρώποις 
ἀναμιγέντες, μὴ διαφθείρωσι τὴν εὐγένειαν. "Otev, 
ἐν τῇ ἐρήμῳ διατρίψαντες ἔτη τεσσαράχοντα, περιτ- 
τὴν ἐνόμισαν τὴν περιτομὴν, τῶν ἐθνῶν χεχωρισμέ- 
vot, χαθ᾽ ἑαυτοὺς πολιτευόμενοι, Ἥνίχα δὲ λοιπὸν 
εἰς τὴν ἐπηγγελμένην εἰσήγοντο γῆν, τότε πάλιν ὁ 
Θεὸς προσέταξε τῷ Ἰησοῦ περιτεμεῖν ἅπαντας, xal 
οὕτω τῆς γῆς παραδοῦναι τὴν δεσποτείαν. “Ἔμελλον 


B ris ἔθνεσιν ἀλλοφύλοις πελάζειν, οὗ δὴ χάριν 


ἀναγκαίω; τῆς σφραγίδος ἐδέοντο τῆς ἀπὸ τῶν ἀλλο- 
Ἱενῶν αὐτοὺς χωριζούσης. Εἰ δὲ xot μεγαφρονοῦσιν 
ἐπὶ τῇ περιτομῇ οἱ Ἰουδαῖοι, μαθέτωσαν, ὡς οὐ 
μόνον ᾿Αδραὰμ περιετμήθη, ἀλλὰ xal Ἰσμαὴλ ὁ 
ἡμίδουλος, καὶ οἱ οἰκογενεῖς οἰκέται, καὶ οἱ ἀργυρ- 
ὦνητοι, xat Ἰδουμαῖοι, χαὶ Ὁ ἀπὸ τῆς Χεττούρας. 
Ἔμαθον δὲ ἀπὸ τῶν Ἰσμαηλιτῶν xat οἱ Αἰγύπτιοι 
περιτέμνεσθαι. Οὐ τοίνυν fj περιτομὴ δικαίους ἐρ- 
γάζεται. Οὗτοι γὰρ, ὡς δυσσεδεῖς ὄντες, ὑπὸ τῆς 
Γραφῆς χκατηγοροῦνται * ἀλλ᾽ ἡ πίστις, xal ἡ ἀρετὴ, 
air; χαὶ τὸν "A6paXy ἐσέμνυναν. 
Σχόλιονν. 
"Abgaáp ἔγξέντησε «bv Μαδιὰμ ἐκ τῆς ἐσχάτης 


Chettura ;2 quo gens Madianitarum originem trahit. € αὐτοῦ γυναιχὸς Χεττούρας, ἐξ οὗ τὸ τῶν Μαδιανιτῶν 


Madiam vero genuit Aphar, a que, utpote incola, 
tota Afric:e regio appellationem sortiia est. Lot ge- 
nuit Ammon ex seniore sua filia, 300 a quo Am- 
monite; et Moab ex juniore sua filia, a quo Moa 
bite. 


Ez sancti Epiphanii Panurio. 

Circmmceisio przscrijfta est propter peregrinatio- 
nem foturam, cujus tempora definita sum prepter 
Abrahami dubitationem : cum enim justus, auimi 
incertus, dixisset Deo : « Unde cognoscere possum 
quod terram istam pos$essurus sim?» respondit 
Deus: « Sume mihi vaccam triennem, » et. due 
sequuntur. Et circa occasum solis, cum vidit lam- 
pades ignis et clibanum, subjungit per inerepatio- 
nem Deus: « Peregrinum erit semen tuum in 
terra aliena quadringenta triginta annos ". » 


Ex Ancorato. 
Cum Deus Abrahamo, et semini ejus peregrina- 
tionem quadringentorum et triginta annorum de- 
erevisset, ex insita misericordia annos peregrina- 


* Gen. xvi, 10. * Josue y, 2." Gen. xv, 15. 


γένος. Ὁ δὲ Μαδιὰμ γεννᾷ τὸν "Agàp, ἐξ οὗ ἢ 
᾿λφρικὴ πᾶσα χώρα τὴν ἐπωνυμίαν ἔσχε, κατοική-- 
σας ἐχεῖ. Λὼτ δὲ ἐγέννησε τὸν ᾿Αμμὼν ix τῆς 
πρεσθυτέρας αὑτοῦ θυγατρὸς, ἐξ οὗ ᾿Αμμανῖται" καὶ 
τὸν Moà6, ix τῆς νεωτέρας αὐτοῦ θυγατρὸς, ἐξ 
οὗ Μωχδῖται. , 

Τοῦ ἁγίου Ἐπιφανίου ἐκ τῶν Παναρίων. 

Ἧ μὲν. περιτομὴ διὰ τὴν παροικίαν δίδοτας i, ἢ 
δὲ παροιχία διὰ τὸν δισταγμὸν τοῦ ᾿Αδραὰμ ὥρισται. 
Εἰπὼν γὰρ ἐν δισταγμῷ ὁ δέκαιος πρὸς τὸν Θεόν - 
«Κατὰ τί γνώτομαι τοῦτο, ὅτι χληρονομῆσω τὴν γῆν 
παύτην ; » φησὶ πρὸς αὐτὸν ὁ Θεός " « Αἀδε μοι 
δάμαλιν τριετίζουσαν, » χαὶ τὰ ἑξῆς. Καὶ περὲ τὴν 
ἡλίου δύσιν, ὡς εἶδε λαμπάδα πυρὸς καὶ κλέδανον.. 
ἐπάγει καὶ τὰ ἃ ἐπιτίμησιν ὁ Osho λέγων " « Πάροι- 
xov ἔσται τὸ σπέρμα σοὺ ἐν γῇ ἀλλοτρίᾳ ἔτη τετρα» 

, κάσια τριάκοντα. » 
Ἐκ τοῦ ᾿Αγκυρωτοῦ (34). 

Τετραχοσίων τοίνυν καὶ τριάχοντα ἐτῶν παροι- 
χίας ὁρισθείοης κατὰ τοῦ "A6paàp xal τοῦ σπέρ- 
μᾶτος αὐτοῦ, τὰ ὁρισθέντα ἐτελεῖτο. Τῇ οὖν ἑαυτοῦ 


VARLE LECTIONES. 
NOTAE. 


» δέδοται, k κατά, 

(91) Hec ex duobus codicibus Vaticanis exscri- 
pta sunt. Exstant in Ancorato ; non omnia tamen : 
nec ubique cum Ancorato concordant. Lege ca- 
put x Genes. Inde nomina que hic recensentur, 


emendare licebit. Nos 
Greco codice reperimus. 
Herveti. 


resentavimus, prout in 
sunt omnia in versione 
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εὐσπλαγχνίᾳ ὁ Θεὸς τὰ ἔτη τῆς αὐτοῦ παροιχίας A tionisdiVisit. Statimque ducentos et quindecim 


διεμέρισε * xat εὐθὺς μὲν διαχόσια δεχαπέντε 
ἔτη ὄντων αὐτῶν ἐν τῇ Χανανίτιδι, καὶ τὰ ἄλλα 
διαχόσια δεχαπέντε διεῖλε τοῖς εἰς ᾿Αἴγυπτον μετελ- 
ϑοῦσι. Φησὶ γὰρ ὁ Mosis * « Ἡ δὲ χκατοίχησις τῶν 
υἱῶν Ἰσραὴλ ἐν γῇ Χαναὸν χαὶ ἐν γῇ Αἰγύπτῳ 
ἦν ἔτη τετραχόσια τριάχοντα, ν Φασὶ δέ ποὺ εἰρωνι- 
χῶς of ἀχάθαρτοι Μανιχαῖοι * Καλὸ; Θεὸς τοῦ νό- 
pou, ὃς ἐπλεονέχτησε τοὺς Χαναναίους, ἵνα δῷ τοῖς 
Ἱσραγλίταις τὸν τόπον αὑτῶν. ᾿Αλλ᾽ ἴστωσαν οἱ 
ἀνόητοι, ὅτι ὁ Θεὸς δίχαιος ὧν διχαίως τὰ πάντα 
διεξάγει, Ὃ γὰρ δίκαιος Νῶς, λείψανον τοῦ χόσμου 
μετὰ τὸν χαταχλυσμὸν γενόμενος, πολυτρόπως τοὺ; 
ἑαυτοῦ παῖδας εὐλαθδεῖς καθιστᾷν ἐπειρᾶτο, ἵνα μὴ 
τοῖς αὐτοῖς περιπέσωσι κακοῖς, οἷσπερ xat ol ἐν τῷ 
χαταχλυσμῷ. Οὐ μόνον διὰ λόγων τούτοις τὴν εὑσέ- 
δειαν παρεδίδου, ἀλλὰ xai δι᾽ ὄρχου ἀφ᾽ ἑνὸς Exá- 
στου αὐτῶν τὴν πρὸς τὴν ἀδελφὸν εὔνοιαν ἀπήτησε" 
καὶ διαμερίζει πάντα τὸν κόσμον εὐθέως τοῖς τρισὶν 
υἱοῖς αὐτοῦ ὑπὸ χλήοου; διελὼν, καὶ ἐχάστην μερίδα 
ἐγάστι; ἀπονέμων. d 


Mepirla τῶν υἱῶν Nas. 

Kat τῷ μὲν τῷ πρωτοτόχῳ ὑπέπεσεν ὁ xin po; 
ἀπὸ Hepoilo; xal Βάχτρων, ἕως Ἰνδικῆς 1 xat μῆχος 
χλήρου ἕως {τῆς χώρας ] Ῥινοχουρούρων. Κεῖται δὲ 
αὕτη ἡ Ῥινοχουροΐρα ἀνὰ μέσον Αἰγύπτου καὶ Πα- 
λαιστίνης, ἀντιχρὺ τῆς Ἐρυθρᾶς θαλάσσης. Μερὶς 
Χάμ. Χὰμ δὲ τῷ δευτέρῳ ἀπὸ τῆς αὐτῆς 'Ῥινοχου- 
ρούρων ἕως Γαδείρων», τὰ πρὸς νότον. Μερὶς Ἰάφεθ. 
Ἴλφεθ δὲ τῷ τρίτῳ ἔλαχεν εἰς μερισίαν ἀπὸ Μη- 
δείας ἕως Γαδήρων xat 'Ῥινοχουρούρων τὰ πρὸς 
δοῤῥᾶν. Υἱοὶ Σήμ. Ἑλὰμ, ἀφ᾽ οὗ Ἑλυμαῖοι, Περσῶν 
οἱ ἀρχαῖοι. ᾿Ασσοὺρ, ἀφ᾽ οὗ ᾿Ασσύριοι. ᾿Αρφαξὰδ, 
ἀφ᾽ οὗ Χαλὸ ,ἴωοι. "Api, ἀφ᾽ οὗ Σύροι. Λοὺδ, ἀφ᾽ οὗ 
Aio. "EG«p, ἀφ᾽ οὗ 'Ἑδραῖοι. Τῷ οὖν Σὴμ γίνονται 
παείδε: χαὶ παιδίσχαι | παίδων maiósq ] εἰχοσιπέντε, 
Ves ὅτε αἱ γλῶτται διεμερίσθησαν, καὶ εἰσὶ διεσπαρ- 
μένοι ἐν γλώσσαις, καὶ φυλαῖς, καὶ βασιλείαις. Τὰ 
δὲ ὀνόματα αὑτῶν ἐστὶ τάδε " "EXvpalot, ᾿Ασσύριοι, 
Χαλδαῖοι, Λαζόνες, Ἐπτες, A009: , l'aogryot, Μαα- 
συνοὶ, Ἑ δρεῖοι, Ἵνδοὶ, Ἀϑαδιανοὶ, Baxsptavot," Apa- 
δες, οἱ xai Δαρδάνιοι, Καμήλιοι, Μάρδοι, ᾿Αῤῥιανοὶ, 
Ἱερδούσιο:, Σκῦθαι, 'Axspvot 9," Apuatot, Γυμνοαο- 
φισταὶ, Τρωγλοδύκαι, Παίονες, Πάρθοι, Κοιλληνοὶ 2, 
Σύροι, Κομμαγηνοὶ ", [Ἐλαμῖται, Μαγουσαῖοι, 
᾿Δομένιοι, Κίλικες, Καππαδόκαι, Ποντικοὶ, Βίκωνες, 
Χάλυδες,  Ἴδηρες. 

Υἱοὶ Χάμ. Χοῦς, ἀφ᾽ οὗ Χοῦσαι Αἰθίοπες. Οὗτος 

ὁ Αἰϑίον ἐγέννησε τὸν Νεδρὸδ τὸν γίγαντα, xal 
χυνηγὸν, καὶ πρῶτον ἐφευρόντα μαγείαν [ ἀστρολο- 
qiav]* xai κτίσας τὴν Βαδυλῶνα, ἐδασίλευτεν, ἐν 
αὐτῇ, πρῶτος βασιλεὺς γεγονὼς [ Μετριὰμ "", ἀφ᾽ οὔ 
Μετραῖοι Αἰγύπτιοι 1 Φοὺδ, ἀφ᾽ οὗ Φουθαῖοι At- 


* Exod. xu... 40. 


annos, quibus in terra Chanaan habitarunt , pere- 
grinationi huic accensuit, aliosque ducentos quin- 
decim annos iHis qui in &gyptum descensuri erant, 
attribuit. Ait: enim Moyses : « Habitatio filiorum 
Israel in terra. Chanaan et in ZEgypto quadringen- 
"torum triginta annorum *. » Sed insultant. nobis 
impuri Manich:zei, false dictitantes : Egregium eerte 
legis veteris Deum , qui Chananzos expulit, ut [8- 
raelitis eorum ditionem daret! At noverint insi- 
pientes Denm, cum justus sit, omnia juste agere. 
Nam justus Noe, qui ex mande post diluvium reli- 
quus erat, multifariam filios suos ad pietatem in- 
formare studuit, ne in eadem inciderent mala, in 
que homines tempore diluvii ineiderant. Non enim 

B solum verbis eos ad pietatem excitavit, sed et ab 
unoquoque juramentum exegit de conservanda 
erga fratres benevolentia, tribusque filiis suis umi- 
versum terrarum orbem sone distribwit, unicuiquo 
sua parte assignata. 


Ὁ Diyisio filiorum Nov. 

Sem primogenito sorte obtigit quidquid est a 
-Persia οἱ Bactris usque ad Indos. Longitudo sortis 
ejus usque ad Rhinocururam pertiggebat. Sita est 
autem Rhinocurura is medio /Egypti et Palestina 
e regione maris Rubri. Pars Cham. Cham, sceundo 
genito dedit omnia ἃ Rhinocururorum regionc 
usque ad 901 Gadira, ad merigiezo. Tertio Ja- 

C pbetb, quidquid es ad aquilonem a Media usquo 
ad Gades et lhinocururam. Filii Sem, Elam, a quo 
Elamiue, Pese aptiqui. Assur, a quo Assyrii. Ar- 
phaxad, a qao Chaldzi. Aram, a quo Syri. Lud, a 
quo Lydi. Heber, a quo llebraei. Sem nascunjuc 
dli et füliorum filii vigiati qminque, usquedum 
lingue divisa: sunt, ipsique dispersi linguis, tribu- 
bus et regnis. Quorum nomina sunt isla : Elamiitze, 
Assyrii, Chaldzi,.* Lazones [Lacones], Eetes [Cre- 
tas], Lydi, Gaspheni, Massysi, Hebrzi, Indi, Madia- 
nite, Bactriani, Arabes, qui et Dardanii, Camelii, 
Mardi, Arriani, Cedrusii, Scytha, Hyrcani [Acar- 
manes], Harmaei, Gymanosophiste, Troglo.lyte, 
Paoaes, Parthi, Cylleni, Syri , Commageni (Ela- 
mite, Magusei, Armenii, Cilices, Cappadoces, Pon- 

D ci, Bicones, Chalyhes), Iberi. 


Filii Cham, Chus, 3 que Chus: FAhiopes. Iste 
Athiops genuit Nemrod gigantem et venatorem, 
qui primus reperit magiem , qui condita Babylogo 
primus rex ibi regnavit. Metriam, a quo Metrzi 
Agyptii [Mesram, a quo AEgyptii Mesrzi], Phud, a 
quo Phuibei Libyes. Chanaen, a quo Chsneasi. 
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Sabba, a quo Sabbei, natio Athiopum. Evilat, a 
quo Getuli. 


Ceterum Cham, secundo fllio, filii et filiorum 
filii fuerunt triginta duo usque ad divisionem lin- 
guarum. JEthiopes, Troglodyte, Angiei, seu Aggeei, 
Hesauni, Icbthyophagi, Hellanici, /gyptii, Phoeni- 
ces, Marmaride, Cares, Psyllits», Mossyni, Macones 
[Macedones], Macrones, Syrtite , Leptits3, Magne- 
tes, Bithyni, Nomades, Lycii, Mariandeni, Pamphy- 
lii, Moscheusidii, Pisideni, Augalzl, Cilices, Mauri, 
Zretes, Margades, Numidz, Afri, Bizaceni, Nasa- 
mones, Pbasgeni, Mazices, Garami, Blemmyes, 
-Auxomitz qui in Zgypto comprehenduntur usque 
δὰ Oceanum; quorum insule sunt Cursula, Lam- 
.pusa, Gaulus, Rbide, Carinthus, Astypalze , Chius, 
Lesbus, Tenedus, [mbrus, Jasus, Samus, Cous, Cy- 
-donesirus, maxima Cyprus. Sabatha, unde Astabari; 
-Esbecatha, unde Esebechieni. 


Filii Japheth, Gomer, a quo Galate; Magog, ἃ 
quo Scythz ; Madai, a quo Medi ; Javan, a quo lo- 
nes; Elisa, a quo /Eoles; Thobel, a quo Iberes; 
"Mosoch, a quo/Cappadoces ; Thiras, a quo Thraces; 
Aschanaz, a quo Rhegines; Riphath, a quo Paphla- 
gones ; Thorgama, a quo Phryges ; Tharsis, a quo 
'Cilices; Chetim; ἃ quo Cypri, Rhodii; Gog, 
308 ἃ quo Gothi ; Gergomam, s quo Armeni. 


Japheth, tertio fllio fuerunt filii et filiorum ülii ( 


«quindecim. Medi, Albani, Gargani, Armenii, Arrai, 
Amazones,'Coli, Corzeni, Benneageni, Cappadoces, 
Galat, Mariandeni , Colcbi, Sauromatz, Germani, 
Macedones, Phryges, Maones [Meote], Scythe, 
Tauri, Thraces, Basirani, lllyrii, Greci, Libyes, 
Pannonii, Sestri [ Vesteri ], Ongenni [ Venni ], Dau- 
ni, lapyges, Calabri, Hippici, Latini, qui et Roma- 
^i, Tyrrheni, Gali, Celte, Libistemi, Campani, 
Celtiberi, Aquitani, Illyriani, Besontes , Cartani, 
Lusitani, Vaccsel, Britanni, Seoti, Hispani, quorum 
"imsul sunt, Britannia, Sicilia, Euboa, Rhodus, 
Chius, Lesbus, Cytherea, Zacynthus, Cephalenia, 
Corcyra, Cyprus. Quod si alicubi gentis aut insule 
nomen bis positum invenies, equidem in aMerius 
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Α ὄνες" Χαναὰμ, ἀφ᾽ οὗ Χαναναῖοι" Za663, ἀφ᾽ οὖ 
Σαδδιαῖοι, Αἰθιόπων γένος" Εὐτλὰτ, ἀφ᾽ οὗ Γετου- 
Aot. 

Χὰμ δὲ τῷ δευτέρῳ, παῖδες xoi παίδων παῖδες, 
ἕως τοὺ διαμερισμοῦ τῶν γλωσσῶν, τριάκοντα δύο. 
Αἰθίοπες, | Τρωγλοδύται,} ᾿Αγγαῖοι, [ Γαγγηνοὶ,} 
Ἡσαυνοὶ, Ἰχθυοφάγοι, [Ἑλλανιχοὶ,] Αἰγύπτιοι, 
(Φοίνικες, Μαρμαρίδαι, {Κᾶρες, ] Ῥυλλῖται, Moa- 
συνοὶ, [ Μάχονες, Μάχρονες, Σηρτῖται, [Λεπεῖται,) 
Μάγνητες, Βιθυνοὶ, [Νονάδι P, ] Δύχιοι, Μαριανδη- 
νοὶ, Παμφύλιοι, Μοσχευσίδιοι, Πιριδυνοὶ, Αὐγαλαῖοι, 
[KOuxes, ] Μαυρούσιοι, [ Κρῆτες, Μαργάδες, Νου- 
μίδαι, ᾿Αφροὶ καὶ Bijaxnvot, Νασάμωνες, Φασγη- 
νοὶ, Μάξιχες, Γαραμοὶ, Βλέμμνες, ᾿Αζωνῖται 1,] 
οὗτο: χατέχουσιν ἀπὸ Αἰγύπτου ἕως ὭὩχεανοῦ. Kat 
νῆσοι αὐτοῖς Κούρσουλα, Λάμπουσα, [ Γαῦλος, Ῥι- 
δὴ,] Καρίανθος, ᾿Αστυπάλαι͵ [ Χῖος, J.Aéc6o;, [ Τέ- 
νεδος,] Ἵμόρος, Ἴασος, Σάμος, [ Κῶος, Κνδωνή- 
σιρος, μεγίστη Κύπρος, Σαδαθᾶ, ἀφ᾽ οὗ ᾿Ασταδά- 
pov* "Ec6exa0d, ἀφ' οὗ Ἐσδεχθηνοέ r. 

Υἱοὶ Ἰάφεθ, Γόμερ, ἀφ᾽ οὗ Γαλάται" Μαγὼγ, ἀφ᾽ 
οὗ Σκύθαι" Μαδαῖ, ἀφ᾽ οὗ Μῆδοι" Ἰωῦὰν, ἀφ’ οὗ 
“Ἴωνες: Ἑλισὰ, ἀφ᾽ οὗ Αἰολεῖς. Θοδὲλ, ἀφ᾽ οὗ Ἴδη- 
pte Mosby, ἀφ᾽ οὗ Καππάδοχες" Θείρας, ἀφ᾽ οὗ 
Θρᾷκες: ᾿Ασχανὰξ, ἀφ᾽ οὗ Ῥήγινες" Ῥιφάθ, ἀφ᾽ 
οὗ Παφλάγονες" [Θοργαμὰ, ἀφ᾽ οὗ Φρύγες " Θαρσὶς, 
àg' οὗ Κίλιχες )}" Χεττιεὶμ, ἀφ᾽ οὗ Κύπριοι" [Κύ- 
ποι 5], ἱΡόδιοι" {Γὼγ, ἀφ᾽ οὗ Γοτθοί"] Γεργομὰμ, ἀφ᾽ 
οὗ “Ἄρμενοι. 

Ἰάφεθ δὲ τῷ τρίτῳ παῖδες χαὶ παίδων παῖζες ὃς- 
χκαπέντε. Μῆδοι, ᾿Αλθανοὶ, [Γαργανοὶ), Ἀρμένιοι 
[ Aféaio ], ᾿Αμαζόνες, Κολοὶ, [ Κορζηνοὶ, Βεννεα- 
γηνοὶ, Kaxnáboxec, Γαλάται, Μαριανδηνοὶ, Κολχοὶ, 
Σαυρομάται, Γερμανοὶ, Μακεδόνες, Φρύγε;, [Μαίο-- 
νες], Σκχύθαι, Ταῦροι, Θρᾷκες, Βαστρανοὶ, "Dàv- 
puo, Ἕλληνες, Λίδυες, Παννόνιοι, Σεστροὶ, Ὁγγεν- 
νοὶ, Δαῦνοι, Ἰάπυγες, Καλαδροὶ, Ἱππιχοὶ, Λατῖνος, 
οἱ xai Ῥωμαῖοι, Τυῤῥηνοὶ, Γάλλοι, Κελτοὶ [Διδε- 
στιχοὶ ], Καμπανοὶ [ Κελτιδῆρες |, ᾿Αχουϊτανοὶ, Ἷλ- 
λυριανοῖ, Βέσοντες, Καρτανοὶ, Λυσιτανοὶ, Οὐακ- 
xaiot, Βρεταννοὶ, Σχότοι, Σπανοί, Νῆσοι δὲ αὐτοὶς - 
Βρεταννία, Σικελία, Εὔδοια, Ῥόδος, ( Χῖος, Δέσδας, 
Κυθέρεια, Ζάκυνθος, Κεφαληνία, Κορχύρα, Κύ- 
προς]. Εἴπου δὲ ἔθνους ὄνομα f| νήσου ἐντέταχτει 


sorte non est quod mireris aut dubites. Nam id D δισσῶς tv χλήρῳ ἄλλου, 1] κατὰ τὰς γενομένας κατὰ 


factum est aut deductione coloniarum in illas par- 
tes, aut avaritia et rapacitate Chawi, qui fratris sui 
Sem hereditatem invasit. 

Iste gentes progenitz sunt ex tribus filiis Noe, 
quos pater jurejurando astrinxit ne quis fratris sui 
fines invaderet, transgressori exterminium denun- 
tiando utet universo semini ejus, qui lecum aliquem 
fratris sui, avaritia adversus proprium fratrem sti- 
muiatue, occupassel. Cum vero Egypius, et omnia 
qui ad meridiem Chamo sorte obtigissent, eaque 
essent admodum zstuosa, Chanaan, fllius Cbam, 


χαιρὸν ἀποιχίας, ἢ xarà πρόσληψιν τοῦ Χὰμ, ὃς 
ἐπλεονέχτησε xat Dac τοῦ Σὴμ μέρη, [ μηδεὶς θαυ- 
^ μαζέτω, f] ἀμφιδαλλέτω. ] ἡ 
Τούτων τοίνυν τῶν ἐθνῶν οὕτως ix τῶν τριῶν 
υἱῶν τοῦ Νῶε γεγονότων, χαὶ τριχῇ τοῦ χόσμου τοῖς 
τρισὶν υἱοῖς διαμερισθέντος, οἷς, ὡς εἴρηται, ἔρκος 
ἀπῃτήθη παρ᾽ αὑτῶν ὑπὸ τοῦ πατρὸς, μηδένα ἐπεμ- 
θαίνειν τῷ τοῦ ἀδελφοῦ αὐτοῦ χλήρῳ, τὸν δὲ ὅπεερ- 
δαίνοντα τὴν τοῦ ὄρχον διαταγὴν, ἐξολοθρεύε σϑαν 
ἐν τῷ ὄρχῳ ἔφησαν, καὶ πᾶν τὸ σπέρμα αὑτοῦ, 
παντὸς σπέρματος χώρᾳ τοῦ ἑπιδαίνοντος πρός τινι 
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P Νομάδες. 
prioris. 


4 ᾿Αζωμῖται. Ε, Αὐξαμῖται. τ Ἐσεδεχθηνοί. 


* Redundat hec vocula ex repetitione 
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5j QU.ESTIONES. 562 
τοῦ ἀδελφοῦ ! αὐτοῦ, xoi πλεονεχτοῦντος τὸν ἴδιον A cupiditate incensus, Palestinaur, hoc est Jud.eam, 


ἀδελφόν. "Enti οὖν £v τῷ τοῦ Χὰμ χλήρῳ Αἴγυπτος 
xal πάντα τὰ πρὸς νότον ὑπέπεσαν, πάνυ δοχοῦντα 
χαυσώδη τινὰ ὑπάρχειν, πλεονέχτης δὲ ὧν Χαναὰν 
υἱὸς ἐπῆλθε τῇ Παλαιστινῶν γῇ, τουτέστι, τῇ Ἰου- 
δαίᾳ, καὶ ἀφαρπάζει αὑτὴν τοῦ χλήρου οὖσαν τοῦ 
Σήμ. Καὶ ἐμαχροθύμει ὁ Θεὸς, διδοὺς χρόνους με- 
τανοίας, ἵνα μετανοήσωσιν οἱ Ex τοῦ Χὰμ ἔχγονο:, 
καὶ ἀποδῶσι τοῖς υἱοῖς τοῦ Σὴμ τὴν ἰδίαν χληρονο- 
μίαν - σπλαγχνισθεὶς ὁ Θεὸς μηδὲν xaxbv τούτοις 
ἐπήνεγχεν. Ἕπεὶ οὖν ἔτεσι πολλοῖς ἡ μαχροθυμία 
τοῦ Θεοῦ συνεχώρει ", χατὰ τὸ εἰρημένον" « Οὔπω 
ἀναπεπλέρωνται αἱ ἁμαρτίαι τῶν ᾿Αμοῤῥαίων, » 
ἕμενέ τες τῇ ἁμαρτίᾳ ὁ Χαναὰν, γεννήσας τὸν 
Ἀμοῤῥαῖον, χαὶ ᾿Ασεναῖον, καὶ ᾿Αράδιον, καὶ Σι- 
δώνιον, xal τῷ χρόνῳ τούτῳ τῆς μαχροθυμίας τοῦ 
Θεοῦ οὐ μετεμελεῖτο ὁ Χάμ τούτου ἕνεχεν ἔχδιχος 
ὧν ὁ Θεὸς ἀληθὴς μετὰ δεχαοχτὼ γενεὰς ἐχδιχεῖ 
τὸν ὄρχον, ὅν μεταξὺ ἀλλήλων πρὸς Θεὸν συνέθεντο 


invasit, et sibi vindicavit, cum esset.de sorte Sem. 
Deus tamen, patens et longanimis, coneedebat po- 
steris Cham spatium penitentiz, ut filiis Sem pre- 
priam bsreditatem restituerent. Misericordia ergo 
motus nihil mali illis inferebat. Pluribus vero annis 
patientia Dei durante, juxta dictum illud : « Nen- 
dum completze sunt iniquitates Amorrhzorum *, » 
et Chanaan in suis sceleribus persistente, qui ge- 
nuit Amorrhzum , Ássenzeum, Aradium et Sido- 
nium, tandem verus vindex et judex Deus, post 
octodecim generationes, vindicat juramentum quo 
sibi se invicem obligaverant, exstincto et extermi- 
nato semine Chanaan, secundum jusjurandum e& 
ore ipsius progressum, propria regione posteris 
Sem restituta. Annon igitur Deus justum judicium 
tulit, 303 cum id quod justum erat unicuique 
parti reddidit? Frustra igitur calumniantur Mani- 
chi. 


ἐξολοθρενομένου τοῦ σπέρματος Χαναὰν, xaÜk ix στόματος αὐτοῦ ἐξεληλυθότα, xal τὸ σπέρμα τοῦ 
Σὴμ τὴν ἰδίαν ἀπολαμδάνει χώραν. Οὐχ ἐχδίκησεν οὖν ὁ Θεὸς, τὰ δίκαια ἑχάστῳ μέρει ἀπονέμων ; Má- 


τὴν τοίνυν λοιδοροῦσιν οἱ Μανιχαῖοι. 


ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΚΘ'. 
Πῶς νοητέον τὸ, « Ἐγὼ cxAnpvxó τὴν καρδίαν 
Φαραώ;»ν 
ἈΠΌΚΡΙΣΙΣ. 
Ῥάδιον ἣν τῷ Θεῷ, μετὰ τὴν ἀπείθειαν, πανολε- 
θρίαν ἐπαγαγεῖν" ἀλλὰ ἀφράστῳ χεχρημένος μαχρο- 
Φυμία, μετρίαν αὐτῷ παιδείαν ἐπήγαγε. Ταῦτα δὲ 


QUJESTIO XXIX. 


Quomodo sit intelligendum : « Ego indurcbo cor 
Pharaonis '*? » 
RESPONSIO. 
Deo facile erat, post inobedientiam, Pharaoni 
afferre interitum ; sed ineffabili usus lenitate, me- 
diocrem intulit castigationem ; ea autem reddebat 


ἀντίτυπον ἐποίει τὴν ἐχείνου καρδίαν, Ὥσπερ γὰρ ὁ (; cor ejus durum et resistens. Quomodu enim sol 


ἥλιος τῇ τῆς θέρμης ἐνεργείᾳ τὸν μὲν xnpbv μαλάτ- 
τει, τὸν δὲ πηλὸν σχληρύνει, οὕτω τῇ τοῦ Θεοῦ μα- 
προθυμίᾳ ol μὲν τῶν ἀνθρώπων σχληρύνονται, οἱ δὲ 
φαλάττονται, ἐπειδὴ οὐχ ἅπαντες τῷ μέλλοντι πι- 
αιεύουτι βίῳ. Κολάζει μὲν ὁ Θεός τινας ἐνταῦθα 
Ξονηρτὺς, ἀναχηρύττει δὲ εὐσεδεῖς Y. Τούτου χάριν 
ἃ ᾿Ατήστολος, τινὰς μὲν σχεύη ὀργῆς, τινὰς δὲ 
σχεύη ξλδγυς ὠνόμασεν" ἐπειδὴ δι᾿ ἐκείνων μὲν δῆλος 
τίνετα: κολάζων ἐνδίχως ὁ Θεὸς, διὰ τούτων δὲ ἐπι- 
μβελείας χαὶ προμηθείας ἀξιῶν τοὺς τῆς ἀρετῆς ἀθλη- 
τάς. Καϑάπερ γὰρ οἱ ἰατροὶ τοὺς ἀνηχέστως διαχει- 
pévoug, πολλῶν παρόντων, τέμνουσι, τὸν τῇς ἰα- 
«ρεῖας διδάσχοντες τρόπον τοὺς μαθητάς " οὕτω xal 
ὁ Θεὸς τὸν Φαραὼ, διὰ τὴν ἀπείθειαν xal σχληρη- 
καρδίαν αὑτοῦ, παντοδαπαῖς τιμωρίαις ὑπέδαλε, 
“πρὸς σωφρονισμὸν τῶν ὑπολειπομένων. Φησὶ γὰρ ὁ 
Παροιμιαστῆς" εΛοιμοῦ μαστιγουμένου, ἄφρων 
πανουργότερος ἔσταν. » Πανοῦργος δὲ ἰδὼν πονηρὸν 
τιμωρούμενον χρα"αεῶς παιδεύεται, οἱ δὲ ἄφρονες 
παρελθόντες, ἐζημιώϑησαν, xal πιπτόντων ἀσεδῶν, 
δίχαιοι χατάφοθοι γίνονται τ. 
Σχόλιον. 
Mri; δὲ ὁπολάδον; τὸν Φαραὼ εἰς ἀναισθησίαν 
τῶν ὁπὸ τοῦ Θεοῦ πραττομένων ἐχδιάζεσθαι, ἀλλ᾽ 


* Gen. xv, 16. "" Exod. vit, ὅ. 


caloris operatione ceram quidem mollit, lutum 
autem indurat ; ita etiam Dei lenitate alii quidem 
homines molliuntur, alii indurantur. :Quoniam 
vero non omnes credunt vite. fututze, quosdam 
malos Deus hic castigat ; pios vero honorat. Ea 
de causa Áposto:us quosdam nominavit vasa irse, 
quosdam vasa misericordi:e ; quoniam per illos ma- 
nifestum est Deum juste paníre, per hos athletarum 
virtutis curam gerere, eisque providere. Quemad- 
modum enim medici eos qui morbo laborant incu- 
rabili, secant, multis presentibus, medicine mo- 
dum docentes discipulos; ita etiam Deus Pharao- 
nem propter inobedientiam et cordis duritiem, 
subjecit omne genus tormentis, ad reliquorum 


Ὁ institutionem. Dicit enim Parcemiastes : « Pesti- 


lente flagellato, stultus sapientior erit !*, » Sapiens, 
cum viderit puniri malos, ipse eruditur; stulti 
preetereuntes damno afficiuntur, et cadentibus im- 
piis terrore percelluntur justi. 


Scholium. 
Nemo existimet Pharaonem a Deo eo esse de- 
ductum ut, que gerebantur, cogeretur non sen- 


' Prov, xix,95; xxi, 1]. 
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* Hac iia lege, καὶ πᾶν τὸ σπέρμα αὑτοῦ τοῦ ἐπιθαίνοντος χώρᾳ τινὶ τοῦ ἀδε)φοῦ. υ συνεχωρήθη. 


x ἔμεινέ τε. Y (iod. M. S. ἀτεδεῖς non bene. 
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tire; sed dilatio llagellorum est nonnunquam causa A ὅτι ἡ ἀνοχὴ τῶν μαστίγων αἰτία τῆς πωρώπεως 


utcallum eontrahat animus. Quando enim Deus 
eiinfligebat plagas, promittebat dimittere popu- 
lum; quando remittebat tormenta, indurabatur. 
Dicit enim : « Videns autem Pharao quod data esset 
requies, aggravavit cor auum, et non audivit eos, 
sicut priceperat Dominus !* » 
Ez Chrysostomo ad Stagirium. 

Quemadmodumin reis ct sceleratis accidit,/quo- 
rum multos in carcere jude& relinquit, ut etiam 
illic e vita excedant. Quando autem aliquos vult 
admonere, uno aut duobus ex illis acceptis, in 
sublimi tribunali sessitans, omnibus circumstanti- 
bus, 904 eos jubet duci ad supplicium capitis ; 
neque omnibus ei opus est ad terrorem reliquo- 
rum malorum: ita etiam Deo non omnibus opus est 
sceleratis, quando nos, exemplo cdito, vult cautio- 
res reddere; sed nonnullos ex eis accipiens, quos 
non correctum iri novit, ostendit in eos suam po- 
tentiam et iram, ex quo multa bona sequuntur; 
mam et malos sic hortatur ad mutandum, si vo- 
Junt, suam improbitatem; et bonos in proposito 
bono firmiores et constantiores eflicit. 


QUJESTIO XXX. 


Quare Job maledicit diei quo natus est !*? 


RESPONSIO. 

Cum esset Job justus, in. quem nulla cadebat 
reprehensio, quz erant gralke, recte gessit ante 
gratiam. Quod autem est gratie eximium, est id quod C 
recle gerit charitas in Deum et. proximum. Cuin 
ergo non solum sui curam gereret, sed etiam caveret 
ucprovideret ne proximi, eo decertante et in labori- 
bus se fortiter gerente, offenderentur, qui ejus 
noverant pietatem, et qu: non fas erant dicerent 
aul cogitarent, et propteripsum peccato fierent 
obnoxii ; aut enim Deum injustum esse ezistiman- 
tes, aut justi vitam sincere non suscipientes, non 
tantum utilitatis quantum damni percepturi erant, 
sicut etiam ejus amici paulo post condemnarunt 
eum, dicentes : « Parum es, flagellatus, si peccato- 
rum iuorum habeatur ratio '*;» et prius: «An 
peccatum tuum est nullum? imo innumerabiles 
sunt iniquitates tug !* :» hoc cum przscivisset ju- 
stus tanquam Dei propheta, lamentabatur. Quod 
autem boc sit verum, attende; quia neque propter 
facultatum suarum ablationem, meque propter 
corporis plagam, et afflictionem tale quid est elo- 
cutus; sed accepit omnia cum gratiarum actione. 
Quando autem ad eum accesserunt amici, procul 
videntes, non cognoverunt, et exclamantes voce 
magna fleveruut, unusqaisque vestem suam rum- 
pentes οἱ terram aspergentes, assederunt ei dies 
septem et noctes sepiem, Θὲ memo eorum est locu- 


1s. Exod. vm, d5.. ! Job m, 4, 35. 


1 Job. xi, 6. 


ἐγίνετο. "Hvíxa γὰρ ἐπήγαγεν ἐπ᾽ αὐτὸν τὰς πλη- 
γὰς, ἀπολλύειν τὸν λαὸν ἐπηγγέλλετο" ἡνίχα δὲ 
ἡφέει τὴν βάσανον, ἑαυτὸν ἐσχληρύνετο. Φησὶ γάρ" 
« Ἰδὼν δὲ Φαραὺ», ὅτι γέγονεν ἀνάψυξις, ἐδάρυνε 
τὴν καρδίαν αὐτοῦ, καὶ οὐκ εἰσήχουεν αὐτὸν, καϑά- 
περ ἐλάλησε Κύριος. » 

Τοῦ Χρυσοστόμου ἐκ τοῦ πρὸς Σταγείριον. 

Καθάπερ ἐπὶ τῶν χαχούργων, τοὺς μὲν πολλοὺς 
ἀφίησιν ἐν τῷ δεσμωτηρίῳ οἰχεῖν ὁ κριτὴς. ὡς xal 
ἐχεῖ χαταλῦσαι τὸν βίον πολλάκις " ὅταν δέ τινας 
τῶν πολλῶν νουθετῆσαι βούλεται, ἕνα που ἢ xal 
δύο ἐξ ἐχείνων λαθὼν, καὶ ἐφ᾽ ὑψηλοῦ καθίσας τοῦ 
βήματος, περιεστώτων πάντων, οὕτως αὑτὸν χε- 


Β λεύει ἐπὶ τὸν θάνατον ἄγεσθαι, καὶ οὐ πάντων αὐτῷ 


πρὸς τὸν λοιπῶν φόδον χρεία τῶν πονηρῶν " οὕτω 
χαὶ τῷ Θεῷ οὐ πάντων τῶν μοχθηρῶν, ὅταν ἡμᾶς 
σωφρονίσαι βούλεται, χρήζει 5, ἀλλ᾽ ἐνίους ἐξ αὑτῶν 
ἀπολαδὼν, οὺς οἶδεν ἀδιορθώτως ἔχοντας, ἐνδείχνυ- 
ται τὴν δύναμιν καὶ τὴν ὀργὴν, πολλὰ ἐχ τούτου 
χατορθῶν. Τούς τε γὰρ πονηροὺς οὕτως ἐπὶ τὴν 
μεταβολὴν πονηρίας, εἰ βούλοιντο, παρακαλεῖ, τούς 
τε ἀγαθοὺς προσεκτικωτέρους ἐργάζεται. 


ἘΡΩΤΗΣΙΣ A. 
Τίνος ἕνεκα καταρᾶται Ἰὼδ τὴν ἡμέραν αὐτοῦ; 
ἈΠΌΚΡΙΣΙΣ. 

"Apsumto; καὶ δίκαιος ὑπάρχων Ἰὼδ, τὰ τῆς 
χάριτος κατώρθωσε. Τὸ δὲ τῆς χάριτος ἐξαίρετον 
πῆς ἀγάπης ἐστὶ χατόρθωμα εἴς τε τὸν Θεὸν καὶ τὸν 
πλησίον. Ἐπεὶ οὖν οὐ μόνον τὸ ἑαντοῦ ἐφρόντιζεν, 
ἀλλὰ καὶ τὸ τοῦ πλησίον ἐσχύπει, μὴ πῶς, ἀγωνι- 
ζομένον αὐτοῦ, [ καὶ τοῖς πόνοις ] ἐγκαρτεροῦντος, 
οἱ συνειδότες; αὐτῷ εὐσέδειαν, σχανδαλισθῶσι, xat 
ἃ μὴ θέμις. εἴπωσιν ἢ λογίσωνται, καὶ ὑφ᾽ byap- 
clay γένωνται, διὰ τῆς εἰς αὐτὸν ἀφορμῆς " ἢ γὰρ 
τὸν Θεὸν ἄδιχον εἶναι, ἣ τὸν τοῦ δικαίον γνησίως 
οὐχ ἀποδεχόμενοι βίον, οὐ τοσοῦτον ὠφελοῦντο ἰὅσον 
ἐδλάξτοντο], ὥσπερ καὶ οἱ φίλοι αὐτοῦ μικρὸν κατ- 
ἐκριναν αὑτὸν λέγοντες" « Ὀλίγα ὧν ἡμάρτηκα; 
ἐμαστίγωσέ b ct*» καὶ πρότερον" εὉὐχ ἡ κατία 
σού ἔστι πολλή ; ἀναρίθμητοι δέ εἰσιν αἱ ἀμαρτέαε 
σου"» τοῦτο προειδὼς. ὡς θεοῦ προφήτης, ὁ Bé 


p etes. ἀπεθρήνει. Καὶ ὅτι τοῦτό ἔστιν ἀληθὲς, πρό:- 


£yt, ὅτι οὔτε ἐπὶ τῇ τῶν ὑπαρχόντων ἀφαιρέσει, 
οὔτε ἐπὶ τῇ τοῦ σώματος αὐτοῦ πληγῇ καὶ κακώσεις 
ἐφθέγξατό τι τοιοῦτον, ἐλλὰ πάντα μετ᾽ εὐχαριστίας 
ἐδέξατο. Ἥνίκα δὲ παρεγένοντο πρὸς αὐτὸν οἱ φέ- 
λοι, ἰδόντες αὑτὸν πόῤῥωθεν, οὐχ ἔγνωσαν, xa Bot- 
σαντες φωνῇ μεγάλῃ ἔχλαυπαν, ῥήξαντες ἕκαστος 
τὴν ἑαντοῦ στολήν. Καὶ χαταπασάμενοι τὴν Yn. 
παρεχάθισαν αὑτῷ ἑπτὰ ἡμέρας καὶ ἑπτὰ νύκτας. 
xal οὐδεὶς αὐτῶν ἐλάλησεν" ἑώρων γὰρ τὴν Tv, γὴν 
μεγάλην * οὖσαν σφόδρα. Τότε δὴ, φησὶν, ἤνοιξε τὸ 


" Job. xxi, 5. 
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στόμα αὑτοῦ Ἰώῦ, xai χατηρᾶτο ἃ τὴν ἡμέραν αὐ- 
ποῦ. Ὥστε οὐ τὴν ἐχείνων ἑτεροζυγίαν τῆς διανοίας, 
xat βλάδην ὑφορώμενος ὁ δίχαιος, ἀπεθρήνει. Εἰώ- 
θασι γὰρ οἱ ἄτιοι τὰς ἑτέρων συμφορὰς ὡς ἰδίας 
διαλέγεσθαί τε xal ὀλοφύρεσθαι, ὡς Ἱερεμίας ἐπὶ 
τῇ τοῦ λαοῦ παρανομίᾳ, χαὶ καταστροφῇ τοῦ ναοῦ, 
τὴν ἑαντοῦ καταρᾶται γέννησιν, ὀμσῦ * xal τὴν ἡμέ- 
ραν, kv fj προῆλθε τεχθείς. Εἰ b οὗτος οὐχ ἔφερε 
πόνους ἢ χόπου;, ὑφ᾽ ἑτέρων ἀδιχίας συνισταμέ-- 
νους, οὐ πολλῷ μᾶλλον ὁ πολύτλας Ἰὼδ εὐλόγως 
ἤχστχαλλεν, ὅτι χάριν αὐτοῦ τίνες ὑπεσχελίζοντο; 
Διὰ τοῦτο xal τοῦ ζῆν ἀπελέγετο, ὡς αἴτιος εὑρεθεὶς 
ἄλλων πρὸς ἁμαρτίαν. 


Τὶ δὲ xa ἡ δοχοῦσα κατάρα; « 'H ἡμέρα ἐχεί- 

vn, φησὶ, μὴ ἔλθοι εἰς ἀριθμὸν μηνῶν, μηδὲ ἀναζη- 
τῆὴσαι αὐτὴν ὁ Κύριος ἄνωϑεν. Σκοτωθείη τὰ ἄστρα 
«ἧς νυχτὸς ἐχείνης. » Πρᾶγμα δὲ οὐχ ὑφεστηχὸς 
χαταρᾶται, ἀλλ᾽ ἡμερονύχτιον παρελθόν. Πῶς γὰρ 
τὰ γενόμενα χαὶ παρελθόντα πάλιν οἷόν τε γενέσθαι, 
χἂν ἡ ἡμέρα ἐχείνη καὶ ἡ νὺξ ἐπαναχάμπτῃ ; Περὶ 
δὲ τῶν ἀστέρων αἰνίττεται τὴν εἰς τὸ βέλτιον ἐπὶ 
σωντελεία ἐσομένην ἀλλαγὴν τῶν χαινῶν αἰώνων, 
χαθάπερ χαὶ Azvtó φησι" « Κατ’ ἀρχὰς, Κύριε, τὴν 
γῆν ἐθεμελίωσας, καὶ ἔργα τῶν χειρῶν σού εἰσιν οἱ 
οὐρανοί. Αὐτοὶ ἀπολοῦνται, σὺ δὲ διαμένεις, » καὶ 
πὰ ἑξης. Καὶ ὁ '᾿Απόσταολος * « Τὰ βρώματα τῇ χοι- 
Ma, καὶ ἡ χοιλία τοῖς βρώμασιν * ὁ δὲ Θεὸς καὶ ταύ- 
τὴν xal ταῦτα χαταργήσει,» τὴν εἰς τὸ χρεῖττον 
ἀλλοίωσιν, ἀπώλειαν xal χατάργησιν ὀνομάζοντες. 
Καὶ γὰρ ἐν τῇ τῆς συντελείας ἡμέρᾳ ὁ ἥλιος καὶ ἡ 
σελήνη σχοτάσουσιν, ὥς φησιν ὁ προφήτης, χαὶ οἱ 
ἀστέρες οὐ δώσουσι ^ τὸ φέγγο; αὑτῶν. Ἐπεὶ ὅτι γε 
οὐκ i$ ἀπογνώσεως χαὶ μιχροψυχίας [αὐτοῦ] ἐχεῖνα 
ἐφθέγγετο, ἄχουσον αὑτοῦ πρὸς τὸν Θεὸν λέγοντος " 
v7 Ézopawo σε, ἕως ἂν πάλιν γένωμαι, καὶ τάξῃ μοι 
χρόνον. ἐν ᾧ μνείαν ποιήσεις μου" » καὶ πάλιν" 
« Oa ἐγὼ, ὅτι δίχαιος; ἀναφανοῦμαι" τίς γάρ ἐστιν 
ὁ κριθητόμενός μοι; » Οὐχοῦν οὐχ ὡς ἀποδυσπε- 
τῶν καὶ ἀτηγινώσχων ἑῥαυταῦ, ἀλλ᾽ ὡς τὴν ἑτέρων 
βιάση", à: ἔξθην, ὑφορώμενος, εἶπεν ἐχεῖνα, τὰ μὴ 
εἰς ἀμαρτίαν [αὐτῷ παντελῶς λογισθέντα. Φησὶ γάρ" 
4 Ἕν τούτοις πᾶσι τοῖς συμύ:δηκχότιν αὐτῷ, οὐδὲ 
kv τοῖς χείλεσιν αὐτοῦ ἤλαρτεν Ἰὼδ ἐναντίον τοῦ 
Θεοῦ, καὶ οὐκ ἔδωχεν ἀφροσύνην τῷ Θεῷ. » Οἱ δὲ 
φῦοι αὐτοῦ ταῦτα μὴ συνιέντες, καὶ χαταχρίναντες 
αὐτῶν. ἔμελλον θεήλατον ὀργὴν ἐπισπᾶσθαι, εἰ μὴ 
θᾶττον ὁ δίκαιος ὑπὲρ αὐτῶν ἐξιλεώσατο τὸν Θεὸν, 
xmi ἀτέχευ αὐτοῖς τὴν ἀμαρτίαν ταύτην. Φησὶ γὰρ 
ὁ θεὸς πρὸς αὐτοὺς, « Εἰ μὴ διὰ τὴν θεράποντά μου 
"1696, ἀπώλεσα ἂν ὑμᾶς " οὐ γὰρ ἐλαλήσατε ἀληθὲς 
χατὰ τοῦ θεράποντός pou Ἰώδ. ν 








** Job ri, per totum. "7 Jerem. xx , 15-18. 
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Atus; videbant enim plagam esse valde gravem. 
Tunc Job aperuit os suum οἱ diem suum est ex- 
secratus !*. Mentis itaque eorum in alteram par- 
tem propensionem, et kesionem suspectam habens, 
justus lamentabatur. Selent enim justi aliorum, 
tanquam suas, deflere calamitates : quemadmodum 
etiain Jeremias, propter populi iniquitatem et 
iempli eversionem, Qj exseoratus est simul 
suum natalem, etdiem i» quo natus prodiit in 
lucem "7. Si iste non :quo animo ferebat labores 
etafflictiones qui ex aliorum iniquitate conflaban- 
tur, multo magis patientissimus Joh merito egre 
ferebat propter se quosdam supplantari, et pro- 
pterea eum tadebat vivere, uf qui aliis csset 
causa pecca. 

b Qualis vero hec apparens exsecratio? « Dies, 
inquit, ille non veniat in numerum mensium, ue- 
que requirat eum Dominus desuper ; obscurentur 
astra illius. noctis '^.» Exsecratur rem qui am- 
plius haud subsistit, uppote diem et noctem praz- 
leritam. Quomodo enim fieri potest ut quz fue 
runt et przeterierunt, rursus fiant ; utque dies ille, 
et nox illa revertatur? Per astra tacite innuit 
futuram sub finem seculi in nova secula mvtatio- 
nem. Sicuti et David dicit: «]n initio, Domine, 
lerram fandasti, et opera manuum tuarum sunt 
coeli ; ipsi peribunt, tu autem permanebis !*,» etc. 
Et Apostolus : « Esc: ventri et venter escis; Deus. 
autem et has et hunc desiruet *??:» eam quae im 

C melius futura est "mutationem, nominantes inter- 
itum [οἱ abolitionem. Etenim in die consumma- 
tionis sol et luna obscurabuntur, ut dicit prophe- 
ta, et stellz abscondent lucem suam *!. Nam quod 
non ex. desperatione, nec ex pusillanimitate Job 
illa loqueretur, audi eum dicentem Deo : « Exspec- 
labo te, donec rursus factus fuero, et constitues 
mihi tempus in quo recordaberis mei **, » Et rursus : 
« Scio quod justus inveniar : quis est, qui judicc- 
tur mecum *?*?» Non ergo tanquam angeretur, 
aut animum .desponderet; sed tanquam aliorum 
damnum habens suspectum, hzc dicebat, que nec 
in peccatum quidem sunt ei omnino reputata. 
Bicit enim : «In iis omnibus quz ei acciderunt, ne 
in labiis quidem suis peccavit Job, neque stultuin 

D quid contra Deum locutus est *. » Ejus autem 
amici hec. non intelligentes, et eum condemnan- 
tes, immissam a Deo iram haud erant cvasuri, 
nisi cito justus Deum eis reddidisset placatum et 
propitium, el hoc eis remisisset peccatum. Dicit 
enim eis Deus: « Nisi propter servum meum Joh 
vabis pepercissem , perdidissem vos: non «uia 
locuti estis verum adversus servum meum Job 5.» 


'5 Job πὸ, ἅ, 5. !* Psal. er, 96. ** E Cor, vi, 15. 
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Ez Cyrili Alezandrini Commentario in Job. 

Ex temporibus vite justi Job, quz dicit Scri- 
|:tura, nempe quod post plagam vixerit 170 [Vulg. 
edit. 140] annos, omnes autem annos 306 vi- 
xerit ducentos quadraginta octo, licet exacte con- 
jectare quod ipse septem annos egerit in tenta- 
tione, septuaginta [et octo] annos natus initio ten- 
tationis, adeo ut tandem simul fuerint octoginta 
quinque anni quos Deus el duplicavit, preter alia 
bona quz ei dedit, in duplum quoque el vita con- 
cessa est. Non enim qui omnia in duplum dedlt 
Dominus, vitam omnibus przdictis bonis przsstan- 
Morem, mutilam mancamque fecisset. Dicit enim : 
« Dominus benedixit novissimis Job magis quam 
principio ejus **, » idque in duplum. Ut ergo con- 
veniat omnis numerus annorum, auferamus igitur 
€x octoginta quInque annis septem annos tenta- 
Wionis, ita ut remaneant 78, quibus conjuncti 70 
qui fuerunt post tentationem, efflciunt omnes 
annos vite ejus ducentos quadraginta octo. Cogl- 
temus ergo Dei benignitatem, qui etiam duplicavit 
septem aunos tentationis, quos noluit communi- 
care in tempore vitze ejus, quoniam in annos vitze 
non computavit tempus plage. Quodammodo enim 
ne tempus quidem illud vixit in. hac vita, 


QUJESTIO XXXI. 
Quomodo steterit. diabolus coram Deo cum 
angelis *'? 

RESPONSIO. 

Non stetit. in collis. Non erat enim dignus. Sed 
quoniam omnia implet Deus, οἱ est ubique, stetit 
adhuc supra terram in suo ordine, in quo fuit 
vollocatus, ut Deo ministraret et ejus famulis. 
Nam in quibusdam rebus, qu: ad castigandum et 
liumiliandum a Deo irato nobis inferuntur, ordi- 
natus est diabolus, ut obtemperet divino mandato, 
cum malis suis angelis, ut. divinz ostendunt Scri- 
ptucz. «Emisit, inquit, in ipsos iram furoris sui, 
furorem, et iram,et tribulationem, emissionem per 
angelos malos **. » Et : «Spiritus Domini recessit 
à Saule, et vexabat enm spiritus malus a Domi- 
no**, » Et Apostolus : «Quos tradidi Satanz, ut. di- 
scant non blasphemare ?*. Diclam ergo diaboli 
slationem coram Domino, accipere oportet pro 
ministerio, quod ei, ut Domino ministret, injun- 
ctum est. Sicut. etiam de co dicit Elias: « Vivit 
Dominus, cui asto. coram ipso hodie *'; » statum 
appellans ministerium quo ministrabat Domino. 


Quod autem etiam Dei ministri dicantut homi- 
mes qui propter peccata nostra bellum gerunt, 
udi, quid dicat Ezechiel de Nabuchodonosor : 
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18 
A Κυρίλλου "Adetavó(elac. ἐκ τοῦ εἰς τὸν Ἰώξ, 

Ὡς ἐχ τῶν τοῦ δικαίου Ἰὼδ τῆς ζωῆς χρόνων, ὧν 
ἡ Γραφὴ λέγει, ὅτι ἔξησε μετὰ τὴν πληγὴν ἔτη po, 
τὰ δὲ πάντα ἔτη ἔζησε σμη΄, ἔστιν ἀχριδῶς ἐπιδα- 
λεῖν ἔτη ἑπτὰ ποιῆσαι αὐτὸν ἐν τῷ πειρασμῷ, οη΄ 
ἐτῶν τυγχάνοντα χατὰ τὴν ἀρχὴν τοῦ πειρασμοῦ, 
ὡς ὁμοῦ γενέσθαι xal τὸ τέλος ἔτη πε', ἅπερ ὁ Θεὸς 
ἐδιπλασίασε πρὸς τοῖς ἄλλοις, οἷς ἔδωκεν αὑτῷ ἀγα- 
θοῖς κατὰ τὸ διπλάσιον καὶ ζωὴν παρασχόμενος. Οὐ 
γὰρ ἅπαντα χατὰ τὸ διπλάσιον δεδωχὼς αὑτῷ ὁ 
Θεὸς, τὴν χρείττονα τούτων ζωὴν ἐχολόδωσε. Φησὶ 
qáp* « 'O δὲ Θεὸς εὐλόγησε τὰ ἔσχατα τοῦ "lo6, f 
τὰ ἔμπροσθεν αὑτοῦ, » εἰς διπλασιασμόν. "Iva. οὖν 
συμφώνως ὁ πᾶς ἀριθμὸς τῶν ἑτῶν γένηται, ἀφ- 
ελόντες 1 àx τῶν πε' τοῦ πειρασμοῦ ἑπτὰ, ὡς μένῃ 
kxel λοιπὸν οη΄, ἃ συναπτόμεθα τὰ po' μετὰ τὸν πει- 
ρασμὸν, ποιεῖ τὰ πάντα ἔτη τῆς ζωῆΐς αὐτοῦ σμτύ. 
Κατανοήσωμεν οὖν φιλανθρωπίαν διπλασιάζοντος 
xai τὰ ἑπτὰ ἔτη τοῦ πειρασμοῦ, ἅπερ εἰς τὸν χρό- 
νον τῆς ζωῆς αὐτοῦ συναριθμεῖν οὐχ ἠξίωσεν, ἐπεὶ 
μὴ εἰς ἔτη ζωῆς τὸν χρόνον τῆς ζωῆς ἐλογίσατο. 
Τρόπον γάρ τινα οὐδὲ ἔξησς τὸν χρόνον κατὰ τὴν 
ζωὴν ταύτην. 


Β 


EPOTHZIZ. ΛΑ΄. 
Πῶς ἔστη ὁ Des loc ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ μετὰ 
ὧν ἀγγέλων; 
guod 
Οὐκ ἔστη ἐν τοῖς οὐρανοῖς" οὐ γὰρ ἦν ἄξιος * ἀλλ᾽ 
ἐπειδὴ τὰ πάντα πληροῖ ὁ Θεὸς, καὶ πανταχοῦ ἐστιν, 
ἔστη οὖν ἐπὶ γῆς ἐν τῇ τάξει αὐτοῦ ἃ, καὶ ὑπηρ- 
εσίᾳ, ἐν ἧ τέταχται ἐξυπηρετεῖσθαι τῷ Θεῷ xal 
τοῖς θεράπουσιν αὐτοῦ. "Ev τισι γὰρ πράγμασι, μά- 
Justa τοῖς κατὰ παιδείαν xai ταπείνωσιν ἐπαγομέ- 
νοις ἡμῖν παρὰ θεοῦ, ἢ κατὰ ὀργὴν αὑτοῦ, τέταχται 
xal ὁ διάδολος ἐξυπηρετεῖσθαι τῷ προστάγματι Κυ- 
Ρίου, σὺν τοῖς πονηροῖς ἀγγέλοις αὐτοῦ, [ὡς δηλοῦ- 
σιν αἱ θεῖαι Γραφαί " « Ἐξαπέστειλε γὰρ, φησὶν, εἰς 
αὐτοὺς ὀργὴν θυμοῦ αὐτοῦ, ϑυμὸν, καὶ ὀργὴν, καὶ 
θλίψεν, ἀποστολὴν δι᾽ ἀγγέλων πονηρῶν. » Καὶ, 
« Πνεῦμα Κυρίου ἀπέστη ἀπὸ Σαούλ καὶ ἔπνιγεν 
αὐτὸν πνεῦμα πονηρόν. » Καὶ ὁ ᾿Απόστολος * « 035 
Ὁ παρέδωχα τῷ Σατανᾷ, ἵνα παιδευθῶσι μὴ βλασφτ,- 
μεῖν. » Τὴν εἰρημένην οὖν στάσιν τοῦ διαδόλου ἐν- 
ὠπιον Κυρίου, τὴν λειτουργίαν αὐτοῦ ὑποληπτέον, 
εἰς ἣν τέταχται λειτουργεῖν τῷ θεῷ, ὡς xat Ἡλία: 
περὶ αὐτοῦ φησι" « Ζῇ Κύριος, ᾧ παρέστην ἐνώπεον 
αὐτοῦ σήμερην, παράστασιν ! τὴν λειτουργίαν προσ- 
ᾳγορεύσας, καθ᾽ ἣν ἐλειτούργει τῷ Κυρίῳ. 
Ὅτι δὲ λειτουργοὶ τοῦ Θεοῦ λέγονται καὶ οἱ κατὰ 
τὰς ἁμαρτίας ἡμῶν πολεμοῦντες 5 ἡμᾶς ἄνθρωποι, 
ἄχουσον, τί φησιν Ἰεζεχιὴλ περὶ τοῦ Ναδουχοδονό- 


*"[Reg. xvi, 14. 51 Tim. ν, 30. "IU Reg 


VARLE LECTIONES. 


ιν ἀγέλωμεν, κ ἐν τῇ τάξει αὐτοῦ. 


! zapáoinaw. 
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QU/ESTIONES. 


570 


sa € Τάδε λέγει Küptog* Ἰδοὺ ἐγὼ δίδωμι τῷ A «Ic dicit Dominus: Ecce ego Nabuchodonosor 


Ναδουχοδονόσορ βασιλεῖ Βαδυλῶνος γῆν Αἰγύπτου " 
χαὶ λήψεται τὸ πλῆθος Ναδουχοδονόσορ βασιλεὺς 
Βαδυλῶνος γῆς Αἰγύπτου, xol σχυλεύσει τὰ σχῦλα 
αὐτῆς, xal προνομεύσει τὴν προνομὴν αὐτῆς, xal 
ἔσται μισθὸς τῇ δυνάμει αὐτοῦ ἀντὶ τῆς λειτουργίας 
αὐτοῦ, fj ἐδούλευσεν ἐπὶ Τύρον. Δέδωχα αὐτῷ γῆν 
Δἰγύπτον, ὅσα ἐποίησέ μοι. » Καὶ οἱ λόγοι πάλιν οἱ 
ix προσώπου Κυρίου πρὸς τὸν διάδολον εἰρημένοι, 
οὐ λόγοι ἰδικῶς νοοῦνται, λαληθέντες παρὰ Κυρίου 
πρὸς ἀντιχείμενον, ἢ ἀπ᾽ αὐτοῦ πρὸς τὸν Κύριον, 
ἀλλ᾽ αὐτὰ τὰ πράγματα, ἅπερ συγχωρεῖ ὁ Θεὸς 
τῷ διαδόλῳ πράττειν χατὰ ἀνθρώπων, εἰς λόγους χαὶ 
φωνὰς παραλαμδάνονται, xal νοοῦνται P. 


ΕΡΩΤΗΣΙΣ AB". 


regi Babylon trado 307 terram Agypti, .* capiet 
cjus multitudinem, et spoliabit spolia ejus, et pascet 
pascua ejus et erit merces potentis ejus, pro mi- 
nisterio quu functus est adversus Tvrum. Dedi ei 
terram /Egypti proiis quse fecil mihi **.» Rur- 
808 verba que a Dei persona dicta sunt dia- 
bolo, non proprie intelliguntur verba quz locutus 
sit Dominus adversario, aut quz ipse locutus 
sit Domino; sed res ipse quas Deus concedit dia- 
bolo agere adversus homines, accipiuntur pro 
verbis et vocibus. 


QUJESTIO XXXII. 


Ki ὁ βασιλεὺς Ba6vAGroc dAAnropeita: slc διά- B δὶ rex Babylonis allegorice accipitur pro diabolo, 


ὅοιλον, πῶς ὁ Θεὸς διὰ Ἱερεμίου OcV.lor αὐτὸν 
προσαγορεύδι Aépuv ^ « Ἐγὼ δέδωχα πᾶσαν 
τὴν γὴν Ναδουχοδογόσορ βασιλεῖ Ba6vAGroc 
tQ δούϊλῳ μου, καὶ τὰ θηρία τοῦ ἀγροῦ δέ- 
δωκα δουλεύειν αὐτῷ; ν 
ἈΠΟΚΡΙΣΙΣ. 

Ὁ διάδολος καὶ ἐχθρός ἐστι τοῦ Θεοῦ καὶ ἐχδιχη- 
τῆς. Ἐχθρὸς μὲν, ὅταν ὁ μισῶν αὐτὸν, δοχεῖ πως 
τὴν ὀλέθριον χεχτῆσθαι πρὸς ἡμᾶς ἀγάπην τοῖς τῶν 
ἐχουσίων παθῶν τρόποις, διὰ τῆς ἡδονῆς πείθων 
ἡμῶν τὴν προαίρεσιν, τῶν αἰωνίων ἀγαθῶν mpoxpl- 
γειν τὰ πρόσχαιρα. Διὸ χλέπτων ὅλην τῆς ψυχῆς τὴν 
ἔφεσιν, τῆς θείας ἡμᾷς παντελῶς ἀγάπης ἀφίστη- 
σιν, ἑκουσίως ἐχθροὺς ποιῶν τοῦ Ποιήσαντος, Ἐχδι- 
κητὴς ὅδ, ὅταν γυμνώσας τὸ ^ πρὸς ἡμᾶς μῖσος, ὡς 
ἤδη γενομένους αὐτῷ διὰ τὴν ἁμαρτίαν ὑποχειρίους, 
ἐξπαιτεῖται τὴν καθ᾽ ἡμῶν τιμωρίαν, Οὐδὲν γὰρ οὕτω 
φῶον τῷ διαδόλῳ καθέστηχεν, ὡς ἄνθρωπος τιμω- 
ρούμενος. Τοῦτο δὲ συγχωρηθεὶς τὰς ἀλλ᾽ ἐπ᾿ ἀλλή- 
λους Ρ ἐπινοῶν τῶν ἐχουσίων 4 παθῶν ἐπαγωγὰς, 
λαίλαπος δίκην, ἀπηνῶς ἐπιφέρεται τοῖς xaü" ἡμῶν, 
συχχωρέτε: Θεοῦ χομισάμενος τὴν ἐξουσίαν" οὐ τὸ 
πρήασταγμα τὸ θεῖον ἐχπληρῶσαι βουλόμενος, ἀλλὰ 
τὸ οἰκιῦῆον τοῦ καθ᾽ ἡμᾶς μίσους διαθρέψαι πάθος 
ἐπιθυμῶν, ἵν τῷ πολλῷ βάρει τῶν ὀδυνηρῶν συμ- 
φορῶν ἢ φυχῇ, διὰ τὸ νιχᾷν ὀχλάσασα, τῆς θείας 
tA lloc ξαντὴν ἀποχόψῃ τὴν δύναμιν τ, ἀντὶ νονᾶς- 
αίας, ἀϑεῖας αἰτίαν ποιουμένη τὴν τῶν ἀλγεινῶν 
συμπιπτόντων ἐπχγωγήν. [᾿Αγαθὸς γὰρ ὑπάρχων 


ὃ Θεὸς, χαὶ θέλων ἡμῶν ἐχτίλαι] παντελῶς τὸ τῆς p 


χαχίας στέρμα, τὴν ἡδονὴν, τὴν τὸν νοῦν τῆς θείας 
ἀποσυλῶσαν ἀγάπης, συγχωρεῖ τῷ διαδόλῳ, πόνους 
Spi καὶ τιμωρίας ἐπάγειν * κατὰ α ταυτὸν xal τῆς 
προλαβούσης ἡδονῆς τὸν ἰὸν, διὰ τὸν πόνον τῆς ψυ- 
χῆς ἀποξέων, καὶ πρὸς τὰ παρόντα, xal μόνον τὴν 
αἴσθησιν σαίνοντα, μῖσος ἡμῖν, καὶ τελείαν ἀποδιά- 
ϑεαιν ὡς μηδὲ τι τιμωρίας πλέον εἰς χέρδος κεκτη- 
μένα xaxcà τὴν χρῆσιν, ἐμποιῆσαι x, βουλόμενος 


86 Ezech. xxix, 19, 20. ?? Jerem. xxvn, θ. 


quomodo per Jeremiam. prophetam eum ap- 

ne servum, dicens : « Ego dedi omnem terram 

abuchodonosor regi Babylonis servo meo, et be- 
stlas agri dedi, ut sersirent ipsi **? 
RESPONSIO. 

Diabolus est Dei inimicus etultor, Inimicus, 
quando odio Dei perniciosa erga nos charitate usus, 
voluntariarum affectionum interventu, et volupta- 
tis illecebris persuadet nostro libero arbitrio zter- 
nis bonis praeferre temporalia, per quz suffurans 
totum nostri animi desiderium, nos omnino abdu- 
cit a Dei charitate, voluntarie faciens hostes nostri 
Creatoris. Ultor est ac vindex, quando aperto suo 
in nos odio, ut qui propter peccatum ei jam simus 


C obnoxii, a nobis pcenas exigit. Nihil est enim zque 


gratum diabolo, atque bomo qui punitur. Quod 
cum ei fuerit permissum, crebras et sibi invicem 
succedentes involuntariorum malorum excogitans 
afflictiones, instar turbinis, crudeliter jn nostra 
invehitur, Dei permissu accepta potestate: non 
quia divinum inandatum adimplere velit, sed qnia 
sui in nos odii flammam alere cupit; ut. gravinra 
calamitatum magno pondere propter victoriam a 
spe rerum calestium anima se przscindat; el pro 
correptione ex. inflictis calamitatibus atheismi oc- 
casionem arripiat. Cum enim Deus sit bonus, ve- 
litque malitiz semen voluptatem stirpitus evellere, 
permittit diabolo ut molestias el ponas nobis 
inferat, eadem opera voluptatis perceptz virus per 
hujusmodi zrumnas abradens, et ad presentia, 
qua sensum lantummodo titillant, odium perfe- 
ctamque aversionem nobis ingenerans, utpote quo- 
rum usus et fruitio nihil aliud adducat preter 
penas et supplicia : cui etiam illud 30 in optatis 
est, ut homo per illa ipsa piacula quibus se ob- 
strinxit, tanquam per gradus quosdam ad virtutem 
enitatur. Quia ergo diabolus, permissu Dei, pecca- 


VARUE LECTIONES. 
» V. C. Μαξίμου ἐκ τῶν ἀπόρων, sed in aliis deest. Exstat apud Hervetum : sed non constituit novam 


ia cum superiore jungitur. 


quaestionem, 


* γυμνώσοιτο. 


P ἀλλεπαλλήλους. 4 ἀχουσίων. τ ἑαυτῆς 


πεερεχόψῃ Ἂν δύναμιν, 5 συμδαινόντων. " ἐπαγαγεῖν. ᾿ * πο usque ad. ὡς οὖν κατὰ desunt apud Her- 


vetum. μποιήπας. 


"51 S. AN En 


Ez Cyruli Alezandrini Commo-* "d osi ἀρετὴν ἐπαγωγῆς περιστατιχὴν 
Ex temporibus vi' « no^ Mein T τῶν αὐτῆς ἐχουτίως ἀπολισθη- 
[:tura, nempe quod ' 7^ ἘΠῚ Pd Zu οὖν κατὰ συγχώρησιν τιμωρούμενος 


edit. 140] annos, 
xerit ducentos qv 


peni ρτάνοντας ὁ διάδολος τοῦ Θεοῦ κέκληται 
oe * aiat γάρ ἔστι xal δίκαιον ὑπὸ τοῦ δια- 


PI 
" rl "A poet ὦ 
A -" 








1 pnl 
Jectare quod ips tuta ur Tu ἄλου κολάζεσθαι τοὺς τὰς αὐτοῦ πονηρὰς ὑποθή- 
tione, septuagin € iem, au Lord xag τῶν ἑχονσίων ἁμαρτημάτων ἡδέως δεξαμένους * 
tationis, adeo EZ Disp loni φονέα, y οὕτω μὲν οὖν xal fjbovt; ἐστι διὰ τῶν ἑχονσίων πα- 
quinque anni amt ἤν fai yit “μὰς θῶν σπορεὺς ὁ διάδολος, καὶ ὀδύνης διὰ τῶν ἀχου- 
bona quz ei PLU Pitt iy wr ne- σίων Y ἐπαγωγεύς. Τὰ δὲ θηρία, ἅπερ δίδωσιν ὁ 
cessa est. N SS ρα ναι τας er 455 ^ siadendum Θεὸς τῷ βασιλεῖ Βαδυλῶνος, οἱ δαέμονές εἰσιν, ἔχα- 
Dominus, in nullo — cto; χατὸ «hv ἐνδιάθετον ὑποχειμένην ἐπιτηδειό- 
Vorem, r ami dá md "a "] P nium prin- τητα, πρὸς τήνδε 7| τήνδε τῶν πειρατμῶν ἐπαγωγὴν 
x Domi; eit tr rie i movit, pro sua λειτουργῶν..ΓΑλλης γὰρ ἄλλος ἐστὶ ποιητιχὸς xa- 
princi: d jue pes, ra. potestatem facil χίας, xal ἄλλος ἄλλου σαφῶς ἔστι μιαρώτερος, χαὶ 
veni? po ρον. i unn propter male com- B πρὸς xaxlav ἐπιτηδειότερος. "Aveu δὲ θείας σνγχω- 
exe ceni Aet iit ethoe perspicue ρήσεως κατ᾽ οὐδὲν ὑπουργεῖν δύνανται ol δαΐμονες 
tio di pic pui diabolum sine Dei per- τῷ ἀρχεκάχῳ διαδόλῳ. "Iva, καθὼς οἶδεν ὁ Θεὸς, 
qe gis Ρ να, τα um accedere. μετὰ τῆς δεούσης φιλανθρωπίας xal ἀγαθῆς vpo- 
at gi διὰ τῶν αὑτοῦ ὑπουργῶν, τὰς ἐφ᾽ οἷς ἡμάρτομεν διαφόρους ποιεῖσθαι τι- 
[ pp ^ . ἡ περὶ τοῦ Ἰὼδ συγγραφῇ, μὴ δυνάμενον παντελῶς προσπελάσαι τῷ "l6 τὸν 
wii Agi ^ p τῆς; θείας συγχωρήσεως. 
5 ΕΣ 
peo p irpo in Mattheum. ToU Χρυσοστόμου ἐκ τοῦ κατὰ Ματθαῖον. 


od dixit Dominus : « Sed libera nos a Διὰ δὲ εἰπεῖν τὸν Κύριον * « ᾿Αλλὰ ῥῦσαι ἡμᾶς 
pr P", doaiam iuum est regnum, et polentia — àr τοῦ πονηροῦ, ὅτι σοῦ ἐστιν ἡ βασιλεία, xat dj 

, nobis in memoriam revocat quis nobis δόξα, » ἀναμιμνήσχει ἡμᾶς λογίξεσθα:, τίς ἔστιν ὁ 

ΜΌΝ et quod sit oranibus potentior, et nul- δεσπόζων ἡμῶν, καὶ ὅτι οὐδένα, πλὴν αὐτοῦ, χρὴ 
dosi ;iea: prster ipsum timere, convenienter δεδοιχέναι, χατὰ τὸν λέγοντα " « Yib, τίμα τὸν Κύ- 
jupe ^! τ dicil: « Fili, honora Dominum ?*, » et va- — ptov, » καὶ ἰσχύτεις" πλὴν δὲ αὐτοῦ μὴ φσδοῦ ἄλλον. 
pM praet ipsum, alium ne timeas. Nam ille , Kxelvog yàp ὁ πολεμῶν ἡμῖν ὑποτεταγμένος αὐτῷ 
ue qui in. nos bellum gerit, est ei subjectus, “ ἔστι, x3v ἐναντιοῦσθαι δοχῇ, τοῦ Θεοῦ συγχωροῦντος 

s msi videatur esse contrarius, Deo interim con- τέως. Καὶ γὰρ xal αὐτὸς τῶν δούλων ἐστὶ, xal τῶν 
cedente Nam ipse quoque est ex servis, iisque πάνυ ἡἠτιμωμένων xal προσχεκρουχότων, καὶ οὐχ ἂν 
valde vilibus et abjectis. Neque ausus est ullum τολμήσῃ τῶν τ ὁμοδούλων ἐπιθέσθαι τινὰ, μὴ πρό- 
aggredi ex conservis, nisi prius desuper accepta περον τὴν ἄνωθεν ἐξουσίαν λαθὼν, ὥσπερ ἐπὶ τοῦ 
testate, sicut in Job. Et quid nomino conservos! Ἰώδ, Koi τί λέγω τῶν ὁμοδούλων;; Οὐδὲ χοίρων 
Ne porcos quidem ausus est invadere, donec fuit χατατολλῆσαι ἠδυνήθη, ἕως ἄν αὐτὸς ἐπετράπη, ὡς 


ei permissum *'; sicut. nec Jobi armenta et gre- χαὶ xazà τῶν ποιμνίων καὶ βουκολίων τοῦ Ἰώδ. 
ges ". 


809 QUJESTIO. XXXIII. EPOTHZIZ AT. 


Quomodo, cum Deus permisisset. Balaamo, ut pro- Πῶς ὁ Θεὸς, ἐπιτρέψας τῷ Βαλαὰμ πορευϑῆσειε 
ficisceretur αἡ Balac, eum prohibet per^ am- πρὸς τὸν Badàx, διὰ τοῦ ἀγγέλον αὐτοῦ 
gelum? κωμύει; 

RESPONSIO. D AIIOKPIXIZ 
Cum Balac, rex Moabitarum, accersivisset Ba- Βαλὰκ τοῦ βασιλέως Μωαδιτῶν μεταπεμψαμένου 

Jaam ut. malediceret Israeli, iis qui ad ipsum ve- τὸν Βαλαὰμ, ὅπως ἐλθὼν χαταράσηται τὸν Ἰσραδὰ, 

nerant, dixit qua: Deus ei fuerat locutus; nempe : τοῖς πρὸς αὐτὸν ἐλθοῦσιν εἶπεν, ὅταπερ αὐτῷ ὁ 

« Non proficisceris, neque maledices Israel **. » θεὸς λελάληχεν, ὅτι € Οὐ πορεύσῃ, οὐδὲ μὴ καταράσῃ, 

Non persuasus autem Balac, perrexit accersere, τὸν Ἰσραήλ. » Οὐ πεισθεὶς δὲ ὁ Bolàx, ἐπέμενε 

ratus se donorum promissione Balaam corruptu- προσχαλούμενος, ὑπειληφὼς xal τὸν Βαλαὰμ δια- 

rum, et futurum ut illius instituto et scopo Deus φθείρειν τῇ τῶν δώρων ὑποσχέσει, xol τὸν Θεὸν m pb 
apnueret. Tunc ergo Balaam, cum "oporteret eas τὸν ἐχείνου σχοπὸν ἐπινεῦσαι. Τότε τοίνυν ὁ Βαλαιδι μι, 
qui redierant amandare, quod ei Deus jam semel δέον τοὺς αὖθις ἐλθόντας ἀποπέμψασθαι, ὡς ἄπταξ 


* Matth. vi, 15. ?*. Prov. im, 9. ?* Matth. vin, δ᾽, 52. ?' Job τ, 42, 14, 11. ^ Num, 
xxu, 14, 


VARLE. LECTIONES. 
7 C. M. mendose. ἐχουσίων. —* τολμήσει οὐδενὶ τῶν, ele. 


3 QUESTIONES. V 
ἀκειρηχότος τοῦ Θεοῦ xal χωλύσαντος, πάλιν περὶ A ne iret interdixisset, rursus ex eo sciscitabatur. 


αὐτῶν ἐπυνθάνετο. ᾿Αγαναχτήσας οὖν ὁ Θεὸς, οὐχέτι 
τοιαῦτα τῷ Βαλαὰμ, οἷα καὶ πρώην, ἀποχρίνεται, 
ἀλλά φησιν, « ᾿Αναστὰς ἀχολούθησον αὐτοῖς. » 
Ὅπερ πολλάχις xal ἐπὶ τῶν ἰατρῶν εἰώθει γίνεσθαι, 
χωλυόντων μὲν ἔσθ᾽ ὅτε τῶν βλαδερῶν σιτίων ἀπ- 
ἔχεσθαι. Ἐπιῤῥεπῶς τῶν δὲ ἐχόντων τῶν ἀσθενῶν, 
xal τρόπον τινὰ βιαζομένων τῶν ἰατρῶν & ἐπιτρέ- 
qe τὴν μετάληψιν, τότε ὁ ἰατρὺς, ὡς ἅπαξ μὴ 
ἀχουσθεὶς, ὀργιζόμενος ἐπιτρέπει: " οἷδε γὰρ, ὅτι οὐ 
βούλονται διορθωθῆναι. Ἐποίει δὲ τοῦτο ὁ Θεὺς, 
ὁμοῦ μὲν ὀργιζόμενος, ἵν᾽ οὕτως εἴπω, ὁμοῦ δὲ xat 
δεῖξαι βονλόμενος, ὅτι χἂν ἀπέλθῃ, οὐ δύναται ὃ 
θέλει ποιῆσαι, χαὶ τὸν λαὸν xazapácasta:. 


EPOTHEIX ΛΔ΄. Β 


Ποίαν ἰσχὺν εἶχεν ἡ τοῦ μάντεως ἀρὰ, ὅτι 
διεχώλυσεν αὐτὸν ὁ Θεὸς ἀρᾶσθαι; 
ἈΠΟΚΡΙΣΙΣ. 

Ἰσχὺν μὲν εἶχεν οὐδεμίαν * ψευδὴς γὰρ ἣν ἡ περὶ " 
αὐτὸν χατέχουσα δόξα. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ συνεχῶς παρα- 
νομῶν ὁ λαὸς, ἐπέμεινε θεηλάτους πληγὰς, πρὸς τὴν 
ἐχείνων ἀσθένειαν ᾧχονόμησε ταῦτα. Ἵνα γὰρ μὴ 
νομίσωσι, παρὰ τοῦ Θεοῦ παιδενόμενοι, διὰ τὰς τοῦ 
μάντεως ἀρὰ; συμφοραῖς περιπίπτειν, οὐχ εἴασε 
τὸν μάντιν χρήσασθαι ταῖς ἀραῖς, τὰς τῶν ἀνόμων 
ἀφορμὰς περιχόπτων. ᾿Αλλ᾽ ἐχεῖνος μὲν οὐ τὸν ἀλη- 
θινὸν ἡρώτα Θεόν * ἀπεχρίνατο δὲ αὐτῷ, οὐχ ὁ παρ᾽ 
αὑτοῦ χαλούμενος, ἀλλ᾽ ὁ παρ᾽ αὐτοῦ ἀγνουύμενος. 
Ἔρχεται γὰρ ὁ θεὺς xol πρὸς ἀσεδεῖς πολλάχις * 

οὐ δι᾽ αὐτοὺ:, ἀλλὰ διὰ τοὺς ἁγίους, ὡς πρὸς Λάθαν 
διὰ τὸν "laxüó6, καὶ πρὸς Φαραὼ διὰ τὸν "lusto, 
καὶ Ναδουχοδονόσορ διὰ τὸν Δανιὴλ, καὶ πρὸς αὐτὸν 
τοῦτον διὰ τὸν Ἱπσρχΐλ. Τοιγαροῦν μετὰ βραχὺ μὲν 
ἄγγελον μετὰ ῥομφαίας τῷ Βαλαὰμ ἔπεμψε. τ' 
ὕστερον αὐτοῦ τε καὶ τοῦ Βαλὰχ ἀναίρεσιν ὑπεμς 
νων. Οὗτος γὰρ ἦν ὁ καὶ τῆς μιαρᾶς βουλῖ, 
εἰπτιισσὴ; δι᾽ ἧς ἔπεσον ἐν μιᾷ ἡμέρᾳ χδ' χιλι, 
ἡνίχε ἐτελέσθησαν τῷ Βεελφεγὼρ, τῶν Μαδιανιτῶν 
γυνπιχῶν ἐπὶ τῆς παρατάξεως φανεισῶν, xal ἐφελ- 
χυσαμένων αὐτοὺς εἰς ἀσέλγειαν, κατὰ τὴν βουλὴν 
αὐτοῦ. Φησὶ γὰρ, « Καὶ τὸν Βαλαὰμ υἱὸν. Βεὼρ 
ἀπέχτειναν ἐν τῷ πολέμῳ Μαδιὰμ μετὰ τῶν τραυ- 
ματιῶν » χαὶ ἤγαγον τὰ σχῦλα, « xal ὠργίσθη 
Moos; λέγων “Ἵνα τί ἐξωγρήσατε πᾶν ὕτλυ; 
αὖται γὰρ ἦσαν τοῖς υἱοῖς Ἰσραὴλ σχάνδαλον, χατὰ 
πὸ ἐξμα Βαλαὰμ, τοῦ ἀποστῆσαι καὶ ὑπεριδεῖν τὸ 
ῥῆμα Κυρίον ἕνεχεν Βεελφεγώρ. Καὶ ἐγένετο ἡ 
Ξιςγὴ, αὗτῃ. » 


ἘΕΡΩΤΗ͂ΣΙΣ AE. 


Hex τὸ δίκαιον σώζεται, τῶν παίδων ὑπὲρ τῶν 
πατέρων κοιαζομένων; 
ἈΠΟΚΡΙΣΙΣ. 

Ὡς τιλοκαιδίας xat πολυπαιδίας πεφροντικότας 
ξιδέττεται ταῖς ἀπειλαὶς, καί φητι" c ᾿Ἀποδιδοὺς 
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Indignatus ergo Deus, non amplius respondet ei, 
sicut prius, sed dicit : « Surge εἰ eos sequere **, » 
Quod szpe etiam solet fleri a medicis, qui nounun- 
quam jubent abstinere a cibis noxiis. Cum autem 
ad eos propensi sunt zegroti, et quodammodo vim 
afferunt medico ut eis permittat sumere , tunc 
medicus, ut qui semel non sit auditus, permittit 
cam indignatione. Scit enim eos nolle corrigi. ΠΟ. 
autem faciebat Deus, simul quidem, ut ita dicam, 
irascens, et simul volens ostendere Balaamo, licet 
ad Balac profecto, non fore integrum ut arbitratu 
suo agat, οἱ populo maledicat. 


QUAESTIO XXXIV. 


Quam vim habuit vatis maledictio, cum Deus. ei 
prohibuerit ne malediceret ? 
RESPONSIO. 

Nullam vim habebat; falsa enim tenebatur opi- 
nione. Sed quoniam populus continenter inique 
agens, sustinebat plagas a Deo immissas, ad illo- 
rum imbecillitatem hzc dispensavit. Nam, ne à 
Deo castigati existimarent se per magi maledi- 
ctionem incidisse in calamitates , non sivit vatem 
uti maledictionibus, iniquis amputans occasionem. 
Sed ille quidem verum Deum non sciscitabatur ; 
ei autem respondit, non qui ab ipso vocabatur, sed 
qui ab ipso ignorabatur. Nam swpe venit Dcus 

. etiam ad impios, non 310 propter ipsos, sed 
propter sanctos; sicut ad Laban propter Jaco- 
hum; et ad Pharaonem propter Josephum, et 
ad Nabuchodonosor propter Danielem ; et ad hunc 
ipsum, propter Israelein. Misit itaque paulo post 
ad Balaam angelum eum rhompliea , subindi- 
cans futurum ut paulo post οἱ ipse et Bal: 
interimerctur. Iste enim fuit auctor scelerati s 
consilii, per quod ceciderunt uno die viginti qua- 
tuor millia, quando fuerunt initiati Beelphegor, 
cum mulieres Madianite apparuissent in castris, 
et cos pellexissent ad. libidinem, ipsius consilio. 
Dicit enim : « Et Balaam fiiium Deor. occiderunt 
in bello Madian cum vuineratis **5 » et adduxe- 
runt spolia, « οἱ iratus est. Moyses, dicens:«Cur 

p vivas cepistis feminas? ipse enim filiis Israel. fue- 
runt scandalo, secundum verbum Balaam, ut dc- 
licerent, et despicerent verbum Dei propter Beel- 
phegor. Unde et plaga liec exstitit **. » 





QUESTIO XXXV. 


Quomodo servatur justitia , dum filii puniuntur 
pro patribus ? 
RESPONSIO. 
Tanquam nimios fliorum et numerose sobolis 
amatores minis terret, et dicit : « Reddens pec- 


"Job xxn,20. » Num, xxxi, 8. ** ibid. 45, 16. 
VAULAE, LECTIONES. 
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cta patrum in filios, ad tertiam et quartam gene- A 
rationem iis qui me oderunt, et faciens misericor- 
diam in millia millia iis qui me diligunt, et cu- 
stodiunt mandata mea *!. » Quod autem ad nuda 
praecepti verba attendere a pietate alienum sit , 
ipse Deus docet. legem ferens contrariam. « Non 
morientur, inquit, patres pro filiis, neque filii pro 
patribus, sed unusquisque in suo peccato morie- 
tur '*. « Et per Ezechielem : « Que vobis est hzc 
parabola dicentium : Patres comederunt uvam 
acerbam, et dentes flliorum obstupuerunt ? Vivo 
ego, dicit Dominus, si erit amplius hac parabola 
in Israel, sed eorum qui uvam acerbam comede- 
runt dentes obtupescent , quoniam omnes anime 
sunt mez. Anima, qua peecaverit, ipsa morie- 
tur 9,» 
Ez Constitutionibus apostolicis. 

Unusquisque pro seipso respondebit, et non perdet 
Deus simul justum cum injusto; nam apud ipsum 
quod sine peccato est, non punitur. Neque enim 
Noe diluvio obruit, neque Lot combussit, neque 
Raab simul perdidit. Si quis porro velit scire ea 
etiam qua in nobis facta sunt, Judas accepit eamn- 
dem sortem 311. ministerii quam nos; et Simon 
Magus accepit signaculum , quod est in Domino ; 
sed uterque reprobus effectus est : ille strangula- 
tus, hic prater naturam volans, contritus. In arca 
erant Noe, et ejus filii; sed solus Cham malus 
inventus ponas dedit. Si patres non puniuntur 
pro filiis, neque filii pro patribus, perspicuum est, C 
neque uxores pro maritis, neque servos pro domi- 
mis, neque cognatos pro cognatis, neque. amicos 
pro amicis, neque justos pro injustis puniri; sed 
ab unoquoque de suo facto rationem exigi. Neque 
enim Noe pro niunde dedit ponas ; neque Lot fuit 
exustus pro Sodomis; neque Raab fuit occisa pro 
Jerichuntinis ; neque Israel fuit submersus pro 
JEgyptiis. Neque enim simul condemnat cohabitatio, 
sed mentis consensus. Non ergo morietur alius 
pro alio, sed suorum! peccatorum catenis con- 
stringitur unusquisque **-**, Et ecce homo, et ejus 
opus coram ipso. Et justitia justi ejus super ipsum 
erit. Unumquemque secundum viam vestram judi- 
cabo vos, Domus Israel, dicit Dominus **, » 


S. ANASTASII SINAIT/E 


S6 
ἁμαρτίας πατέρων ἐπὶ τέχνα, ἐπὲ τρίτην εαὶ τετάρ- 
τὴν γενεὰν τοῖς μισοῦσί με, καὶ ποιῶν ἔλεος εἰς 
χιλιάδας χαὶ μυριάδας τοῖς ἀγαπῶσί με, καὶ τοῖς 
φυλάττουσι τὰ προστάγματά μου. » Ὅτι δὲ γυμνῷ 
προσέχειν τῷ γράμματι δυσσεδὲς, αὐτὸς ὁ Θεὸς b. 
δάσχει τἀναντία νομοθετῶν“ « Οὐχ ἀποθανοῦνται, 
φησὶ, παῖδες ὑπὲρ πατέρων, οὔτε πατέρες ὑπὲρ τέ- 
χνων, ἀλλ' ἕκαστος ἐν τῇ ἁμαρτίᾳ αὑτοῦ ἀποθανεῖ- 
ται.» Καὶ διὰ τοῦ Ἰεζεχιήλ φησι " « Τίς ὑμῖν ἡ 
παραδολὴ αὕτη λεγόντων * Οἱ πατέρες ἔφαγον Bu- 
qaxa, καὶ οἱ ὀδόντες τῶν τέχνων ἡμωδίασαν ; Ζῶ 
ἐγὼ, λέγει Κύριος, εἰ ἔσται ἡ παραδολὴ αὕτη - 
ἀλλὰ τῶν φαγόντων τὸν ὄμφακα καὶ αἱμωδιάσουσιν 


οἱ ὀδόντες, ὅτι πᾶσαι αἱ ψυχαὶ ἐμαί εἰσι. Ῥυχὴ &pap- 
*&vousa αὕτη ἀποθανεῖται.. 


Ἐκ τῶν ἀποστολικῶν Διαταγμάτων. 


Ἕκαστος περὶ ἑαυτοῦ ἀπολογησεται, xa οὐ μὴ 
συναπολέσῃ ὁ Θεὸς τὸν δίκαιον μετὰ τοῦ αδίχου, 
ἐπείπερ παρ᾽ αὐτῷ τὸ ἀναμάρτητον ἀτιμώρητον. 
Οὔτε γὰρ τὸν Νῶε κατέχλυσεν, οὔτε τὸν Λὼτ κατ- 
ἐφλεξεν, οὔτε τὴν Ῥαὰδ συναπώλεσεν. Εἰ δὲ βούλεσθε 
Ὑνῶναι καὶ τὰ ἡμῶν γενόμενα, Ἰούδας σὺν ἡμῖν 
ἔλαδε τὸν κλῆρον τῆς διαχονίας, ὃν χαὶ ἡμεῖς, xai 
Σίμων ὁ Μάγος τὴν ἐν Κυρίῳ σφραγίδα, ἀλλ᾽ ἐκά- 
τερος αὐτῶν ἀναδειχθεὶς φαῦλος * ὁ μὲν ἀπήγξατο, ὁ 
δὲ παρὰ φύσιν ἱπτάμενος, συνετρίδη. Καὶ ἕν τῇ 
χιδωτῷ Νῶε, χαὶ οἱ υἱοὶ αὐτοῦ ὑπῆρχον, ἀλλὰ πονη- 
phe ὁ Χὰμ εὑρεθεὶς, μόνος ἐδέξατο τὴν τιμωρίαν 
Εἰ δὲ καὶ πατέρες ὑπὲρ παίδων οὐ τιμωροῦνται, οὔτε 
νἱοὶ ὑπὲρ πατέρων, δῆλον, ὡς οὔτε γυναῖχες ὑπὲρ 
ἀνδρῶν, οὔτε οἰχέται ὑπὲρ δεσποτῶν, οὔτε συγγενεῖς 
ὑπὲρ συγγενῶν, οὔτε φίλοι ὑπὲρ φίλων, οὔτε δίχαιοι 
ὑπὲρ δικαίων, οὔτε ἄδιχοι ὑπὲρ ἀδίχων, ἀλλ᾽ ἕκαστος 
ὑπὲρ τοῦ ἰδίου ἔργου τὸν λόγον ἀπαιτηϑήσεται, Οὔτε 
γὰρ Νῶε ὑπὲρ τοῦ κόσμου δίχην εἰσεπράχϑη, οὔτε Λὼτ 
ὑπὲρ Σοδόμων ἐπυρπολήθη, οὔτε Ῥαὰδ ὑπὲρ "Iepr- 
χουντίων ἐσφάγη, οὔτε Ἰσραὴλ ὑπὲρ Αἰγυπτίων 
κατεποντίσθη. Οὐ γὰρ ἡ συνοίχησις συγχαταδιχά- 
ζει, ἀλλ᾽ ἡ τῆς γνώμης ὁμόνοια, Οὐ τοίνυν ἕτερος 
ὑπὲρ ἑτέρου ἀποθανεῖται, ἀλλ’ ἕκαστος σειραῖς τῶν 
ἑαυτοῦ ἁμαρτιῶν σφίγγεται. Καὶ ἰδοὺ ἄνθρωπος xat 
τὸ ἔργον αὐτοῦ πρὸ προσώπου αὐτοῦ, καὶ διχατοσόνη 
δικαίου ἐπ᾽ αὐτὸν ἔσται. « Ἕχαστον κατὰ τὴν Us 


D ὑμῶν κρινῶ ὑμᾶς, οἶχος Ἰσραὴλ, λέγει Κύριος. » 


QUAESTIO XXXVI. 


Quomodo intelligendum illud : « Non dedit vobis Do- 
minus Deus cor ad sciendum, oculos ad tidendum, 
εἰ aures ad audiendum, usque ad hunc diem ? » 


RESPONSIO. 

Sicut illud : « Tradidit illos Deus in reprobum 
sensum, ei in passiones ignominiz *'; » et : « In- 
duravit Deus cor Pharaonis**; » et : « Decepisti nos, 
Domine, a via tua, et indurasti corda nostra *? ED 
et : « Decepisti nos, Domine, et decepti sumus **,» 


^ Exod. xx, 5, 6. 5) Deut. xxiv, 16. 
" Rom. , 26, 98. *! Exod. 


EPOTHZIZ AQ. 


Πῶς vontéor τὸ, « Οὐκ ἔδωχεν d Θεὸς ὑμῖν xao- 
δίαν εἰδέναι, καὶ ὀρθαλμοὺς βλέπειν, καὶ ὦτα 
ἀχούειν, ἕως τῆς ἡμέρας ταύτης ; » 


AHOKPIZIZ. 

Ὡς τὸ, « Παρέδωχεν ὁ Θεὸς αὐτοὺς εἰς ἀδόκιμον 
νοῦν, καὶ εἰς πάθη ἀτιμίας * » xal, ε Ἐσχλήέρυνε 
τὴν καρδίαν Φαραώ * » xal, « Ἕπλάνησας μᾶς, 
Κύριε, ἀπὸ τῆς ὁδοῦ σου, καὶ ἐσχλήρυνας τὰς καιρ- 
δίας ἡμῶν" » xaV , « Ἠπάτησας ἡμᾶς, Κύριε, xo 


* Ezech. xviu, 4-4. "* Prov, v, 493, ** Ezech. vn, S. 
ax, 43. "^ ]sa. χη, 17. ** Jerem. xx, 7. 


δ λα 


εν} 
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ἀπατήθημευ,» καὶ ὅσα τοιαῦτα, ἐφ᾽ οἷς ἀχριδὴς A οἱ αι sunt hujusmodi, in quibus exactus et ac- 


διάνοια οὐ τὸ παρὰ τοῦ θεοῦ τι τῶν ἀτόπων ἐγγίνε- 
σθαι τῇ ἀνθρωπίνῃ φύσει συνίστησιν, ἀλλὰ χατηγο- 
get τὸ αὐτεξούσιον, ὅπερ ἀγαθὸν μέν ἐστι, xal Θεοῦ 
δῶρον δεδομένον τῇ φύσει, γέγονε δὲ διὰ τῆς ἀξου- 
Mag ἡμῖν δύναμις τῆς πρὸς τὸ ἐναντίον ῥοπῆς. 
Τοιοῦτόν ἔστι καὶ τὸ, « Περισπασμὸν πονηρὸν 
ἔδωχεν ὁ Θεὸς τοῖς ἀνθρώποις, » διότι τὸ ἀγαθὸν 
τοῦ Θεοῦ δόμα, τουτέστιν ἡ αὐτεξούσιος κίνησις, τῇ 
διημαρτημένῃ τῶν ἀνθρώπων προαιρέσει ὄργανον 
εἰς ἁμαρτίαν καὶ περισπασμὸν τῆς ψυχῆς ἐγένετο, 
ἀπὸ τῶν ὑψηλῶν τε χαὶ τιμίων πρὸς τὰς ἐμπαθεῖς 
τῆς ψυχῆς χινήσεις χατασπασθεῖσα. 

Τούτοις ἔοιχε καὶ τὸ ὑπὸ τοῦ Ἡσαΐου χαὶ Ἰωάν- 
vou τοῦ εὐαγγελιστοῦ εἰρημένον * ε Τετύφλωχεν 


curatus sensus non ostendit quod a Deo aliquid 
absurdi ingeneretur humana naturz ; sed repre- 
hendit liberum arbitrium, quod bonum quidem 
(et Dei dono) datum est naturz; per consilii au- 
tem egestatem, evasit nobis facultas propensionis 
δὰ contrarium. Tale est illud : « Distractionem 
malam dedit Deus bominibus "^; » propterea quod 
bonum Dei donum, nempe voluntarius liberi ar- 
bitrii motus aberranti hominum electioni factus 
est instrumentum ad peccatum , et distractionem 
anime; ut quz a sublimibus et praeclaris distractu 
sit ad patibiles motus animz. 

3142 His simile est illud quoque, quod dictum 
est ab Isaia et Joanne evangelista : « Ciecavit eorum 


αὑτῶν τοὺς ὀφθαλμοὺς, xal πεπώρωχεν αὐτῶν τὴν B oculos, et obduravit cor eorum **; » et illud Apo- 


καρδίαν" » xal ὑπὸ τοῦ ᾿Αποστόλου * « Ἐν οἷς, 
φησῖν, ὁ Θεὸς τοῦ αἰῶνος τούτου ἐτύφλωσε τὰ νοή- 
ματα τῶν ἀπίστων. » ᾿Αλλὰ τοῦτο μὴ χαθ᾽ ὑπερ- 
βατόν ἐστι, νοεῖται δὲ οὕτως " Ἐν οἷς ὁ θεὸς τῶν 
ἀπίστων τούτων τοῦ αἰῶνος τούτου τετύφλωχε τὰ 
νοήματα. Οἱ γὰρ μὴ πιστεύσαντες ἄνθρωποι τῷ 
Θεῷ, οὗτοι τυφλοῦνται, ἵνα μὴ συνιέντες καταφρο- 
νήσωσιν. « Ὁ γὰρ δοῦλος, φησὶ, ὁ γνοὺς τὸ θέληυα 
τοῦ Κυρίου. xal μὴ ποιήσας, δαρήσεται πολλάς " ὁ 
& μὴ γνοὺς, ποιήσας δὲ ἄξια πληγῶν, δαρήσεται 
ὄλιγας. » Φειδόμενος οὖν ὁ θεὸς, τυφλοῖ τὸν νρῦν 
τῶν ἀπίστων, χαὶ ὡς ἀγαθὸς χαὶ τοῦτο λέγει " 
€ Ἐὰν μὴ πιστεύσητε, οὐ μὴ συνῆτε. » Διότι φησὶν 
ὁ Δαυῖϊδ * « Οὐχ ἔγνωσαν, οὐδὲ συνῆχαν, ἐν σχότει 
διαπορεύονται. » Πλὴν οὖν xai τοῖς ἀνθρωπίνοις 
πολλάχις χέχρηται λόγοις ἡ θεία Γραφὴ, ὡς μᾶλλον 


stoli : « Deus hujus seculi exczcavit sensus infide- 
lium δ΄. » Nam homines qui Deo non crediderunt, 
ii exezmcantur, ne intelligentes despiciant. « Ser- 
vus enim, inquit, qui cognovit, et non fecit, va- 
pulabit multis ; qui autem non cognovit, fecit'au- 
iem, vapulabit paucis "δ. » Parcens ergo Deus, 
excccat mentes infidelium, et tanquam bonus. 
Et hoc dicit : « Si non credideritis, non intelli- 
getis **. » Quamobrem dicit David : « Non cogno- 
verunt, neque intellexerunt, in tenebris ambu- 
lant *. » Ceterum bumanis sermonibus sepe utitur 
Scriptura, ut qui sint notiores. Solent enim qui- 
dam dicere discipulis , et ministris eos reprehen- 
dentes : Obczecavit Deus cor tuuin. Hoc modo quo- 
que loquendi hic usa, per verba consuet3 arguit 
eorum amentiam. 


γνωριμωτέροις. Εἰώθασι γάρ τινες, μαθηταῖς xal οἰκέταις ἐγχαλοῦντες, λέγειν * Ἐτύφλωσεν ὁ Θεὸς 
τὶν καρδίαν σου. Τοιούτῳ τινὶ καὶ ἐνταῦθα χρησαμένη διὰ τῶν συνήθων λόγων, τῆς ἀνοίας αὐτῶν 


κατηγόρησεν. 
ΕΡΩΤΗΣΙΣ AZ. 


Τί δήποτε διὰ σμικρὰν πλημμέλειαν πόῤῥωθεν 
ἰδεῖν ὁ € προσετάχθη τὴν Tiv, εἰσαγα- 
γεῖν δὲ τὸν λαὸν ἐκωλύθη; 

ἈΠΌΚΡΙΣΙΣ. 
Διδάσχει διὰ τοῦτυ ἡμᾶς ὁ Θεὸς, ὡς τοὺς ἐν 
ἀρετῇ τελείους τὴν ἀχρίδειαν ἀπαιτεῖ, xal τοῖς ἄλ- 

Jug ἀνθρώποις μεγάλα παρανομοῦσα μακροθυμῶν ᾿ 


QUJESTIO XXXVII. 


Quare propter exiguum. lapsum. jussus (uit Moyses 
procul videre terram ; prohibilus est autem, ne 
populum iniroduceret ; 

RESPONSIO. 
Per hoc nos docet Deus quod ab iis qui sunt 
jn virtute. perfecti, Deus exigit exactam vite ra- 
tionem, et in alios homines, qui magna admittunt 


τοῖς ἁγίοις ταύτης οὐ μεταδίδωσι τῆς συγγνώμης. D scelera, lenis et clemens, sanclis non dat hane 


Τοῦτο xal sopóg τις ἔφη * € Ὁ μὲν γὰρ ἐλάχιστος 
συγγνωστός ἐστιν ἐλέους" δυνατοὶ δὲ δυνατῶς ἐτα- 
σϑέτονται. » Καὶ ὁ Κύριος, € Ὦ μὲν γὰρ, φησὶν, 
ἐλίγον ξοθήσεται, ὀλίγον xal ἀπαιτήσουσι παρ᾽ 
αὐτοῦ - ᾧ δὲ πολὺ δοθήσεται, πολὺ καὶ ἀπαιτήσουσι 
παρ᾿ αὐτοῦ. » 
Τοῦ ἁγίου Βασιλείου ἐκ τῶν ᾿Ασκητικῶν. 

Ὅταν ἴδωμεν Μωσέα τὸν τοῦ Θεοῦ θεράποντα 

τὸν μέγαν ἐκεῖνον, τὸν τοταύτης μὲν καὶ τηλικαύτης 


τ Eccle. s, 19. "* Isai. vi, MH Joan. xi, 40. " IL Cor. iv, 4. 


*9 Pyal. Lxxxi, ὅ. *! Sap. vi, 1. " Luc. xii, 48. 


veniam. Hoc etiam dixit quidam Sapiens : « Nam 
minimo quidem concedenda est misericordia ; po- 
tentes autem polenter examinabuntur *.. » Et 
Dominus : « Nam cui, inquit, parum fuerit datum, 
parum ab eo exigelur; cui autem. multum, mul- 
ium quoque exigetur ab eo ** » 
Ex Asceticis sancti Basilii. 

Cum video Moysen illum Dei servum, illum, 

inquam, magnum, qui tali et tanto 4 Deo dignatus 


" Loc. xii, 47, 48. " Matth. xin, 14. 


YARUE LECTIONES. 


5 τούτω». 


Ln S. ANASTASII SINAIT.R 
egt houore, et ab eo szepe lioc accepit testimonium, A 


ut audierit : « Novi te przeter omnes, et invenisti 
gratiam coram me *5 , illum cum videro , ad 
squàm contradictionis ullam aliam ob causam 
quam quod solum dixerit populo murmuranti , 
propter aque penuriam : « Num ex hac petra 
educam aquam ** ? » Propter hoc solum intentas sibi 
accepisse minas, non intraturum. 313 in ierram 
promissionis, que erat summa factarum Judsis 
promissionum ; cum ergo video eum rogantem , et 
non impetrantem ; cum video nullam propter tot 
recte et przclare gesta veniam assecutum,ob illud 
breve verbum : revera video quidem Dei, ut dicit 
Apostolus, severitatem ** ; revera autem illud ve- 
rum esse credo : « Si justus vix servatur, impius 


58) 
ἀξιωθέντα παρὰ Θεοῦ τιμῆς, οὕτω δὲ πολλάχις ὑπ᾽ 
αὑτοῦ μαρτυρηθέντα, ὡς ἀχοῦσαι' «Ἔγνων σε * παρὰ 
πάντας " xal χάριν εὕρηκας ἑνώπιόν μου * » τοῦτον 
ὅταν ἴδωμεν ἐπὶ τοῦ 00219; τῆς ἀντιλογίας, οὐδενὲς 
ἕνεχεν ἑτέρου, fj ἵνα μόνον τῷ λαῷ γογγύζοντι δι᾽ 
ἀπορίαν ὕδατος * « Μὴ éx ταύτης τῆς πέτρας ἐξάγω 
ὑμῖν ὕδωρ ; ν τούτου μόνου ἕνεχεν εὐθὺς ἀπειλὴν 
δέχεται ἃ εἰς τὴν γῆν ἐπαγγελίας οὐχ εἰσελεύ- 
σεσθαι, ἥτις ἣν τότε τῶν πρὸς Ἰουδαίους ἐπαγγελιῶν 
τὸ χεφάλαιον " ὅταν οὖν ἴδω τοῦτον παραχαλοῦντα, 
καὶ μὴ συγχωρούμενον, ὅταν ἴδω μηδὲ μιᾶς συγ- 
Ὑνώμης, μετὰ τοσαῦτα 9 κατορθώματα, ἐπὶ τῷ 
βραχεῖ ἐκείνῳ ῥέαχτι χαταξιούμενουν * ὄντως μὲν 
ὁρῶ Θεοῦ ἀποτομίαν, κατὰ τὸν ᾿Απόστολον * ὄντως; 
δὲ ἐχεῖνο ἀληθὲς εἶναι πείθομαι, τὸ, « Εἰ ὁ δίκαιος 





et peccator ubi apparebit "4 7.» Et quid hzc dico ? B μόλις σώξετα!, ὁ ἀσεδὴς xal ἁμαρτωλὸς ποῦ φανεῖ- 


Quando illam terribilem audiero Dei sententiam, 
quam pronuntiat in eum qui uno peccato se ob- 
surinxit ex ignorantia, non possum non mer&o 
timere ire magnitudinem. Scriptum est enim: 
« Auima si peccaveril, et fecerit ex omnibus 
mandatis Domini que oportet facere, et non co- 
gnovit, deliqueritque, el peccato se contamina- 
verit, feret arietem immaculatum ex ovibus, pre- 
tiumque pecunie ad sacerdotem ; et expiabit sa- 
cerdos pro ipso, dc ignorantia quam ignoravit, et 
ipse nesciebat, el peccavit coram Domino *'. » Si 
ergo de iis qua: per ignorationem facta sunt, erat 
adeo inexorabile judicium, et pro expiatione ita 
necessarium sacrilicium, ut etiam Job offerret pro 


suis filiis **, quid dixerimus de iis que flunt a c 


scientibus ? 


QU/ESTIO XXXVIII. 


Cur Deus non prohibuit Jephthe sacrificare filiam 
Ἢ suam, ut. Abraham filium? 
RESPONSIO. 

Quia non est imitatus Abrahz pietatem; quod 
si fecisset, benevole utique accepisset sacrificium, 
eliamsi male vovisset. Nam si talem habuisset 
filiam qualem ille filium, petuisect accipere merce- 
dem pietatis. Sed neque Deus hoc petiit, neque 
sceleratum hoc accepit sacrificium. Quid enim hoe 
voto potuit esse magis impium? Fieri enim poterat 
ut obvius esset ei canis primus, et equus, et asi- 
nus, et camelus, et quzcunquo verisimile erat 
eum possidere, cum esset dominus tantze multitu- 
dinis. Propterea neque pater erat dignus beneficio 
Abrahz post illam incredulitotem, et de voto peeni- 
tentiam, et vestium diloacerationem, et lamentatio- 
nem; neque filia 1saaci vita, post impium luctum, 
εἰ duorum mensium ejulatum : ut quz judicarit 
hoc sacrificium esse quavis calamitate gravius. Hoc 
autem permisit Deus, eos qui tunc erant, et quí 


43 Exod. xx«ut, 17, 
5 3. 


* Num. xx, 40, * Rom. χι, 92. ** 1 Pcir. iv, 48. 


παι; «Καὶ τί ταῦτα λέγω ; Ἐχείνης ὅταν ἀχούσω 
τῆς φοδερᾶς τοῦ Θεοῦ ἀποφάσεως, ἣν χατὰ τοῦ 
μίαν ἐντολὴν ἐν ἀγν"ίᾳ παραδεθδηχότος ἀποφαίνεται, 
οὐκ ἔχω, πῶς ἀξίως μὴ φοδηθῆναι τῆς ὀργῆς τὸ 
μέγεθος, Γέγραπται γάρ " « Ψυχὴ ἐὰν ἁμάρτῃ, καὶ 
ποιήσῃ ἀπὸ πασῶν τῶν ἐντολῶν Κυρίου, ὧν ποιεῖν 
δεῖ, καὶ οὐκ ἔγνω, xal πλημμελήστ, καὶ λάδῃ τὴν 
ἀμαρπίαν, καὶ οἴσῃ χριὸν ἄμωμον Ex τῶν προδάτων 
τιμῆς ἀργυρίου εἰς πλημμέλειαν πρὸς τὸν ἱερέα, 
καὶ ἐξιλάσεται ὁ ἱερεὺς περὶ αὐτοῦ, περὶ τῆς ἀγνοίας 
αὐτοῦ, ἧς ἡγνόησε, xoti αὐτὸς οὐχ ἔδει, καὶ πλημμε- 
λήσῃ ἐναντίον Κυρίου. » Εἰ δὲ ἐπὶ τῶν χατὰ ἄγνοιαν 
οὕτως ἀπαραίτητον χρῖμα, καὶ ὑπὲρ τῆς χαθάρσεως ἡ 
θυσία ἀναγκαία ἦν, ὡς xoi Ἰὼδ περὶ τῶν υἱῶν 
αὐτοῦ προσφέρων, τί ἄν τις εἴποι περὶ τῶν ἐν 
Tous t 


EPOTHZIZ AH. 

Διὰ τὶ οὐκ ἐκώϊζυσεν ὁ Θεὲς τὸν "lepóds θῦσαε 
τὴν θυγατέρα, ὡς xal τὸν Ἄδραάμ; 
ἈΠΟΚΡΙΣΙΣ. 

Διότι οὐχ ἐζήλωσε τοῦ ᾿Αὐραὰμ τὴν εὑσέδειαν, 
καὶ ἐδέξατο πιστῶς τὴν θυσίαν, εἰ καὶ χαχῶς ηῦξα- 
zo: fj! yàp ἂν καὶ τὴν ϑυγατέρα εἶχε, καθάπερ 
ἐχεῖνος τὸν υἱὸν 6, xai τῆς εὐσεδείας τὸν μισθὸν 
κομίσασθαι. Πλὴν οὔτε ὁ Θεὸς τοῦτο ἤτησεν, οὐδὲ 
ἐδέξατο τὴν ἐναγῆ θυσίαν ἐχείνην. Τί γὰρ τῆς τοι- 
αὐτὴς εὐχῆς ἀσθενέστερον γένοιτ᾽ ἄν; Καὶ χύνα γὰρ 


Ὁ ἐνῆν ἀπαντῆσαι πρῶτον, καὶ ἵππον, καὶ ὄνον, καὶ 


κάμηλον, καὶ ὅσα εἰχὸς ἣν χεχεῆσβαι, κρατοῦντα 

ποσούτου πλήθους. Διὰ τοῦτο οὔτε ὁ πατὴρ ἣν ἄξιος 

«ἧς τοῦ ᾿Αδραὰμ εὐεργεσίας, μετὰ τὴν ἀπιστίαν 
ἐχείνην, καὶ μεταμέλειαν, χαὶ τὸν διαῤῥηγμὸν τῶν 
ἱματίων, χαὶ τὸν θρῆνον, οὔτε ἡ θυγάτηρ τῆς τοῦ 
Ἰσαὰχ ζωῆς, μετὰ τὸ ἀσεδὲς πένθος, χαὶ τὸν ὁλο- 
φυρμὸν τῶν δύο μηνῶν, ὡς πάσης τάχα συμφορᾶς 
χαλεπωτέραν εἶναι τὴν θυσίαν ταύτην πρένασα. 
Ξυνεχώρησε δὲ τοῦτο ὁ Θεὸς παιδεύων τοὺς τότε καὶ 


" Levit. ν, 11-[ῶ9. ** Job 


VARLE LECTIONES. 


" εὑρηχὰ ss. * διὰ τοσαῦτα. 


ν᾽ 4 δεχόμενον. 
interpres. 


1 Locus corrup. forte legend 1 [ imo 5 " 
ὁ videtur deesse, xal ἡλυνέθη ἄν, ^ ἀσεδέστερον. P gendum, εἰ [ imo ἢ}, ut legit 











531 QU/£STIONES. ὅδ 
τοὺς ἑξῆς, ἀσφαλῶς μὲν εὔχεσθαι τῷ Θεῷ xal πρε- A postea futuri erant, erudiens, considerate quideni 
πόντως, ἀμελλητὶ δὲ καὶ μετὰ πίστεως καὶ χαρᾶς — Deo vovere, et ut convenit; citra moram autem, et 
πληροῦν τὰς ἐπαγγελίας. Ἐνίκησε δὲ ὁ Ἰεφθάε, οὐ cum fide et gaudio implere promissum. Victoriam 
διὰ τὴν εὐχὴν, ἀλλὰ διὰ τὴν τοῦ θεοῦ διχαιοχρισίαν,. — 91A vero obtinuit Jephthe, non propter votun,, scd 
Οὐ γὰρ ἔδει εὐχῆς ἕνεχεν χαχῶς γινομένης ἀφανί- — propler justum Dei judicium. Non enim propter 
σας τὸν Ἰσραήλ. votum male factum oportebat delere Israelem. 


EPOTH2ZIZ AO (s. QUJESTIO XXXIX. 


Πῶς vontéor τὰ κατὰ τὴν ἐγγαστρίμυθον; Quomodo est intelligendum illud de ventriloqua ** 


AIIOKPIXIZ, RESPONSIO. 

Τινές φασιν, ἀληθῶς ἀνενηνοχέναι τὸν Σαμουήλ᾽ Quidam dicunt, vere excitatum esse Samuc- 

τινὲς δὲ τοῦτον τὸν λόγον ἀνατρέψαντες, δαίμονα δὲ Ιοπὶ (51^). Quidam, hoc refellentes, dicunt aliquem 
τινα λαοπλάνον ἔφασαν δεῖξαι τὸ σχῆμα τοῦ Σαμουὴλ, — populi deceptorem dzemonem ostendisse Samuelis 
χαὶ εἰπεῖν, ἃ πολλάχις ἀχήχοε, τοῦ Σαμουὴλ εἰρηχός ἤριγᾶπι, et dixisse qua swpe audierat dicentem 
τος, ἀγνοῆσαι δὲ τὸν χρόνον τῆς τοῦ Σαοὺλ τελευτῆς. p Samuelem ; ignorasse autem tempus mortis Saulis, 
Ἐγὼ δὰ τὸ μὲν πρῶτον ἀνόσιον ἡγοῦμαι. Οὐ πείθος — Ego primum existimo impium. Non credo enim 
μᾶι γὰρ τὰς νεχύας οὐδὲ τὴν τυχοῦσαν ἄγειν ψυχὴν, — necromanticos etiam vulgarem animam evocare 
μήτοιγε προφήτου, xal τοσούτου προφήτου. Δῆλον posse, nedum prophete, et tanti prophete. Est 
γὰρ, ὡς ἐν ἄλλῳ τινὶ χωρίῳ διάγουσιν al ψυχαὶ, προσ- — enim perspicuum quod in quodam alio loco degunt 
μένουσαι τὴν τῶν σωμάτων ἀνάστασιν (32). Τοιγαροῦν — animse, exspectantes resurrectionem corporum. Est 
χομιδῇ δυσσεδὲς τὸ πιστεύειν, τοσαύτην ἔχειν τὰς ἐγγα- ergo valde impium credere pythonissam tantam 
στριμύθους τὴν ἰσχύν. Tb δέ γε δεύτερον ἀγνοίας μᾶλ- — habere virtutem. Secundum autem est ignorationis 
λον, ἢ δυσσεδείας ἐστίν. Τὸν γὰρ ἀνάξιον ἐκεῖνον mst-.— magis quai impietatis, Illam enim impiam conan- 
ραθέντες ἀνατρέψαι λόγον, ψευδῇ τὴν [γε]γενημένην — tes evertere orationem, existimaverünt falsam esse 
ὑπέλαδον πρόῤῥησιν, xal τούτου χάριν τοῖς τοῦ ψεύδους pradictionem, et ideo eam attribnerunt d:emoni- 
αὑτὴν διδασχάλοις ἀνέθηχαν δαίμοσιν. ᾿Αλλ᾽ ἀχουέτω- — bus, magistris mendacii. Sed audiant librum qui 
ταν τῆς Dapa.-leizoy:évoy λεγούση: οὕτως" « Καὶ ἀπ- — inscribitur Paralipomenon, qui dicit : « Et mor- 
ἔϑανεν Σαοὺλ ἐν ταῖς ἀνομίαις αὐτοῦ, αἷς ἠνόμησε, (uus est Saul in iniquitatibus quibus inique egit 
xaxà τὸν λόγον Κυρίου, διὴ οὐχ ἐφύλαξεν αὐτὸν ^^, — contra Dominum, secundum verbum Dorhini ; pro- 
ἐπηρώτησε | Σαοὺλ ἐν τῇ ἐγγαστριμύθῳ, καὶ ἀπ- C pterea quod non observavit ipsum, et quod Saul 
ἐχρίνατο Σαμουὴλ ὁ προφήτης " xai οὐκ ἐξεζήτησε — interrogavit in pythonissa, ut exquireret; et 
Κύριον, καὶ ἀπέχτεινεν αὐτόν. » Δῆλον τοίνυν iv- respondit ei Samuel propheta, et non exquisivit 
τεῦθεν, ὡς αὐτὸς ὁ Θεὸς σχηματίσας, ὡς ἐθέλησε, — Dominum, et occidit ipsum ?*. » Hinc perspicuum 
τὸ εἶδος τοῦ XapovhA, ἐξενήνοχε τὴν ἀπόφασιν. est, quod Deus, efformata prout libuit Samuelis 
οὐ τῆς ἐγγαστριμύθου τοῦτο δράται δυνηθείσης, ^ forma, protulit sententiam; cum lioc non potuerit 
ἀλλὰ τοῦ Θεοῦ, xxi διὰ τῶν ἐναντίων ἐξενέγχαντος — facere pythonissa; sed Deus, qui etiam per adver- 
τὴν heov. ᾿Αχούομεν yàp αὐτοῦ Aéyovtog* «Κἂν — sarios sententiam pronuntiavit. Nam audimus ipsum 
ἐπῶϑτα πρὸς τὸν ψευδοπροφήτην, ἐγὼ Κύριος àzo- — dicentem : « Etiamsi abieris ad pseudoprophetam, 
χριθῆξομα: αὐτῷ. » Καὶ γὰρ διὰ τοῦ δυσσεδοῦς μάν- — ego Dominus respondebo ei "*. » Etenim per impium 
w:o; Βαλαὰμ εὐλόγησε τὸν λαὸν, xai τὰ ἐσόμενα quoque vatem Balaam benedixit populo, et futura 
προηγόρευσεν, οὐ τοῦ μιαροῦ πνεύματος φθεγξαμέ- — praedixit, non scelerato loquente spiritu, sed Spiritu 
woo, ἀλλὰ τοῦ θείου Πνεύματος ἐνεργήσαντος. Dei operante ?*. 

Ἐπειδὴ δὲ τινες ψευδὴ τὴν πρόῤῥησιν ὑπειλή- Quoniam vero existimaverunt quidam falsam 
φασιν, ἀναγχαῖον xal περὶ τούτου βραχέα διεξελ’ — fuisse prredictionem, necesse est de ea breviter 
Veiv. Προεῖπε δὲ ὁ συγγραφεὺς, ὅτι « Ἐν ταῖς ἡμέ- D aisserere. Prius autem dixit scriptor : « [n diebus 
pats ἐχείναις συναθροίσουσιν * οἱ ἀλλόφυλοι τὰς — illis congregat alienigen:e castra sua, ut exeant ad 
παρεμδολὰς αὐτῶν τοῦ ἐξελθεῖν εἰς πόλεμον ἐπὶ — bellum adversus Israel; et exeunt, et castra metan- 
τὸν Ἰσραήλ, {Καὶ ἐξέρχονται, καὶ παρεμδάλλουσιν — tur in Somam. Et vidit Saul castra alienigenarum, 
£i; Hgde!. Καὶ συναθροίζει Σαοὺλ πάντα ἄνδρα οἱ congregat Saul omnem virum lsrael, et castra- 
"logat,] καὶ παρεμθάλλουσιν εἰς Γελδούε. Kai — metatur in Gelboe. Et vidit Saul castra alienigena 


** $ Reg. axvin..— 7? [ Paral. x, 15, 16. 11 Reg. xxvn, 6. 7* Num. xxw. 
VARLE LECTIONES. 
1 Biblia Grica : διότι οὐχ ἐφύλαξεν, ὅτι ἐπηρώτησε, elc. ἃ συναθροίζουσι. } LXX. Σωνάμι. 
ΝΟΤΕ. 


($1) De hac quzstione lege card. Bellarm. lib. (52) Δῆλον γὰρ ὡς ἐν ἄλλῳ τινὶ χωρίῳ is 
m De purgatorio, c. 6. Minus enim recte hic no- σι» αἱ ψυχαὶ προσμένουσαι τὴν τῶν copátor 
ster auctor scribit. De animabus separatis vide card. ἀγάστασιν. Contrarium deinde ἃ sacris concilii$ 
Bellarm. lib. 1 De beatitudine sanctorum, definitum (ALExANA.). 
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rum, et obstupuit 3155 cor ejus valde. Consuluit- A εἰς Σαοὺλ τὴν παρεμδολὴν τῶν ἀλλοφύλων, xat 


que Saul Dominum, et non respondit ei Doininus 
neque per somnia, neque per manifestationes, ne- 
que per prophetas?*. » Manifestationes appellavit 
responsa qua: dantur per Ephod (33). « Et dixit 
Saul pueris suis : Queerite mihi mulierem pythonis- 
sam ᾽ν. » Est ergo perspicuum quod, cum Hebrzi 
et alienigenz castrametati essent, quaesivit Saul 
pythonissam; vidit enim castra alienigenarum, et 
timuit valde. Cum autem accessisset ad pythonis- 
sam, et alicunde accepisset responsum, statim con- 
cidit; cum neque noctu comedisset, quando clam 
relictis castris accessit sciscitaturus pythonissam, 
neque illo toto die. (πανί! autem rogatus ἃ mu- 
liere, et cum tota nocte iter fecisset, venit ad exer- 


ἐξέστη ἡ χαρδία αὐτοῦ σφόδρα. Kal ἐπηρώτησε 
Σαοὺλ διὰ τοῦ Κυρίον, καὶ οὐκ ἀπεχρίθη αὐτῷ Κύ- 
ριος ἐν τοῖς ἐνυπνίοις, καὶ ἐν τοῖς δήλοις, xat ἐν 
τοῖς προφήταις,» Δήλους δὲ ἐχάλεσε τὰ διὰ τοῦ 
Ἐφὼξ σημαινόμενα, « Καὶ εἶπε Σαοὺλ τοῖς παισίν " 
Ζητήσατέ μοι γυναῖχα ἐγγαστρίμνθον. » Δῆλον τοί- 
νυν, ὡς τῶν Ἑδραίων καὶ τῶν ἀλλοφύλων ἐστρατο-- 
πεδευχότων, ἐπεζήτησε τὴν ἐγγαστρίμυθον Σαούλ. 
Εἶδε γὰρ τὴν παρεμδολὴν τῶν ἀλλοφύλων, καὶ ἐφο- 
δήθη "" σφόδρα. ᾿Απελθὼν δὲ πρὸς ἐγγαστρίμυθον, 
καὶ ἕωθεν" δεξάμενος τὴν ἀπόφασιν, συνέπεσε πα- 
ραντίχα, οὔτε νύχτωρ φαγὼν, ἡνίκα λάθρα χκαταλι- 
πὼν τὸ στρατόπεδον, πρὸς τὴν ἐγγαστρίμυθον πευ- 
σόμενος 9 παρεγένετο, οὔτε διὰ πάσης τῆς ἡμέρας 


citum. Dicit enim : « Et illa tulit coram Saule, et B ἐχείνης. Δεξάμενος δὲ τῆς γυναιχὸς τὴν παράχλη- 


coram pueris ejus, et comederunt, et surgentes 
abierunt illa nocte ?*. » Deinde orta luce commis- 
sum esi prelium. Fuit ergo vera przdictlo, que 
dixit : « Cras te, et Jonathan, filium tuum tecum, 
et castra Israel dabit Dominus in manus alienige- 
narum 75. » Eorum autem nibil predixit Samuel, 
€um adhuc esset superstes, sed solam regni abla- 
tionem denuntiavit. Jonathz nullam fecit mentio- 
nem. At hic et Jonathe et Saulis praedixit exitium, 
et populi stragem, et alienigenarum victoriam. Vera 
ergo fuit predictio; erat enim divina; neque, ut 
opinor, facta fuit a Samuele. Nam illa quidem dixit 
figuram quam conspexit; Saul autem ex figura 
conjecit esse Samuelem. Historia vero id quod 


visum est nominavit Samuelem, propterea quod ille c 


eum quzessierit et crediderit. Quemadmodum Scri- 
ptura angelos qui Abrahamo apparuerunt, eorum- 
que praccipuum viros nominavit, quia eos tales esse 
arbitratus patriarcha, apposuit mensam ; et qui non 
sunt dii, Scriptura deos appellat : ita hic quoque, 
qui visus fuit in flgura Samuelis (sive angelum, 
sive spectrum ostendens figuram Samuelis), nomi- 
navit Samuelem, ut fideliter accepta sententia mor- 
lis suz, gemens e vita excederet. 


σιν, ἐδείπνησε, xal διανυχτερεύσας, κατέλαδε τὴν 
παράταξιν. Φησὶ γάρ" « Καὶ προσήνεγχεν ἐνώπιον 
Σαοὺλ, καὶ ἐνώπιον τῶν παίδων αὐτοῦ, xal ἔφαγον - 
καὶ ἀναστάντες ἀπῆλθον τὴν νύχτα ἐχείνην. » Εἶτα 
τοῦ φωτὸς ἀνίσχοντος, γέγονεν ἡ παράταξις, 'Axn- 
θὴς γὰρ τοίνυν ἡ πρόῤῥησις, ὅτι « Αὔριον σὲ, xa 
Ἰωνάθαν τὸν υἱόν σου μετὰ σοῦ, καὶ τὴν παρεμθο- 
λὴν Ἰσραὴλ δώσει: Κύριος εἰς χεῖρας ἀλλοφύλων. » 
Τούτων δὲ οὐδὲν ἔτι περιὼν ὁ Σαμουὴλ προειρήκει, 
ἀλλὰ μόνον τῆς βασιλείας τὴν στέρησιν" τοῦ δὲ Ἰω- 
νάθαν οὐδεμίαν ἐποιήσατο μνήμην. Ἐνταῦθα δὲ xai 
τοῦ Ἰωνάθαν καὶ τοῦ Σαοὺλ προεῖπε τὸν ὄλεθρον, 
καὶ τοῦ λαοῦ τὴν ἧτταν, καὶ τῶν ἀλλοφύλων τὴν 
νίκην. ᾿Αληθῆς τοιγαροῦν ἡ πρόῤῥησις " θεία γὰρ 
ἦν, ἀλλ᾽ οὐ τοῦ Xapoubi, ὡς οἶμαι », γεγενημένη. 
Ἐκείνη μὲν γὰρ εἴρηχεν, ὃ ἐθεάσατο σχῆμα, ὁ δὲ 
Σαοὺλ ἐκ τοῦ σχήματος ἑτόπαπεν εἶναι τὸν Σα- 
μουήλ᾽ ἡ δὲ ἱστορία τὸ ὀφθὲν Σαμουὴλ ὀνομάζει διὰ 
τὸ οὕτως ἐχεῖνον τοῦτο ζητῆσαι xal πεπιστευκέναι. 
“Ὥσπερ γὰρ τοὺς ὀφθέντας τῷ ᾿Αδραὰμ ἀγγέλους, 
καὶ τὸν ἐχεῖνον 4 δεσπότην, ἄνδρας ὠνόμασεν, ἔπει-- 
δὴ τοῦτο νενομιχὼς ὁ πατριάρχης, παρέθηκε τράπε - 
Cav, xa τοὺς οὐκ ὄντας θεοὺς ὠνόμασε θεοὺς καὶ ὅ 
Κύριος ἡμῶν παρὰ πάντας τοὺς θεοὺς, οὕτω χἂν- 


*aü0a τὸν ὀφθέντα τ ἐν σχήματι τοῦ Σαμουὴλ, εἴτε ἄγγελον, εἴτε φάντασμα τοῦ Σαμουὴλ τὸ σχῆμα 
δεικνύων, ὠνόμασε Σαοὺλ, ἵνα πιστῶς δεξάμενος τὴν ἀπόφασιν στένων ἐξέλθῃ τὸν βίον. 


Ex Cyrillo, de adoratione in spiritu. 
Nugz ergo sunt, et gravis amentia, putare pro- 


Κυρίλλου περὶ τῆς ἐν πνεύματι λατρείας. 
Λῆρος οὖν xal ἀποπληξία δεινὴ τὸ κατὰ ἀλήθειαν 


phete animam exsecrandz muliercule incantatio- p) οἴεσθαι τὴν τοῦ προφήτου ψυχὴν ψυχραῖς ἐπιρδίαις͵ 


nibus revera fuisse attractam. Audivi autem quod 
verbis quibusdam arcanis dzemonia pellicientes, et 
aquam incantantes, spectra et umbras, et tanquam 
in speculis formas quasdam aspiciunt, forte dzemo- 
num, qui ingeniose 316 subeunt, et induunt eorum 
figuram qui putantur evocari. Irritantibus porro et 
merentibus revelat futura Deus, per quos minime 


"p Reg.xxvig, 4-6. "ibid. 7. "ibid. 25. 


γυναίου μυσαρωτάτου καθελχυσθῆναι. ['Exuüóuv,v| 

δὲ ὅτι λόγοις τισὶν ἀποῤῥήτοις χαταγον τεύοντες £31 - 

μόνια, καὶ ὕδατα * χατεπάδοντες, εἴδωλά τε καὶ 
σχιὰς, ὡς ἐν ἐσόπτρῳ, σχιὰς ' xal μορφὰς κατα- 
θεῶνταί τινας, τάχα που τῶν δαιμόνων ὑπαλλαττο- 
μένων ἀστείως, τὰ τῶν λεγομένων ἀναχομίζεσθαι ay h- 
ματα. Τοῖς ys μὴν παροτρύνουσι, καὶ κατὰ Aor, v a 


" ibid. 19. 


VARLE LECTIONES. 


Ὁ ἐταράχθη ? C. V. πόθεν. Et ita legisse videtur iterpres: 


οἶμα:. 4 [nterpr. legit. ἐκείνων. * τοῦ ὀφθέ 


καὶ χαταλυπεῖν. 


vt 


. ὥς 


* σπευσάμενος. P οὐδὲ τοῦ pup 
"Cog 


* videtur redundare. 5 L. πάροξι 


NOTE. 
(53) Imo per Urim et Thummim. Nam Urim vertunt Οτιρεὶ τὰ δῆλα, scu δι λώτεις, 


535 
εἰωθόσιν, [ἀποχαλύπτει Gsb;,] καὶ δι᾽ ὧν $xi- 
στα γρή. "Ec" ὅτε τὰ λεγόμενα x ἀποχαλύπτει θεὸς, 
ἐνηχοῦντο 7 κατὰ τὸ εἰχὺς ἁγίων ἀγγέλων εἰς ἀν- 
θρώπινον νοῦν. 


ἘΡΩΤΗΣΙΣ M. 
ΤΙ ἦν τὸ ἐφοὺὸ, δ οὗ ἐπηρώτα ὁ ἱερεὺς τὸν 
Θεόν; 
i AIIOKPIZIZ. 

Τὸ μὲν ὄνομα αὐτοῦ ἑρμηνευόμενον, δήλωσιν fj 
λύτρωσιν σημαίνει, τὸ δὲ εἶδος αὐτοῦ σπιθαμιαῖον 
ὕφασμα ἦν. δίχην περιστηθίου ix χρυσονήμου χαὶ 
τέχνης ποικίλης πεποιημένον. Καὶ ἐν μὲν τῷ μέσῳ 
εἶχεν ὥσπερ ἀστέρα ὀλόχρυσον, ἑχατέρωθεν ( δὲ αὖ- 
«00) δύο σμαράγδους, ἔχοντας ἀνὰ ἕξ γεγραμμένας 
τὰς δώδεχα φυλὰς τοῦ Ἰσραὴλ, ἐν δὲ τῷ μεταξὺ 
τῶν δύο σμαράγδων λίθον ἀδάμαντα. Ἡνίχα γοῦν 
ἔμελλεν ἐρωτᾷν ὁ ἱερεὺς τὸν Θεὸν περί τινος χεφα- 
λαίου, ἐδέσμει αὑτὸ ἐν τῇ ἐπωμίδι, κατὰ μέσον τοῦ 
στέρνου, καὶ ὑπετίθει τὰς χεῖρας αὐτοῦ ὁποχάτω- 
ϑεν, καὶ ηὐρίσχετο ἐξηπλωμένον ἐν ταῖς παλάμα:ς 
αὐτοῦ, ὥσπερ πυξίον, xat ἀποδλέπων εἰς τὸ ἐφοὺδ, 
ἐρώτα τὸν Θεὸν τὸ ἐρώτημα. Καὶ εἰ μὲν εὐάρεστον 
ἧν τῷ Θεῷ τὸ ἐρώτημα, εὐθέως ἤστραπτεν ὁ ἀδά- 
μᾶς λίθος, καὶ ἐφεγγοδόλει, ἀκτῖνας ἔχπι πέμπων" εἰ 
δε οὐκ ἣν εὐάρεστον, ἔμενεν ἐν τῇ ἰδίᾳ τάξει ὁ λίθος, 
Εἰ δὲ ἔμελλεν ὁ Θεὸς εἰς μάχαιραν παραδιδόναι πὸν 
λαὺν, ἐγίνετο αἱματώδης" εἰ δὲ θανατιχὸν ἐπιέναι 
ἐμέλεν, ἐγίνετο μέλας. 

Τοῦ Χρυσοστόμου εἰς τὸ ἔνδυμα τοῦ ἱερέως. 

Ἑνεδιδύσχετο δὲ ὁ ἀρχιερεὺς ἐπὶ τοῦ παλαιοῦ, εἰς 
τὰ Ἅγια τῶν ἁγίων εἰστὼν, ποδήρη, τουτέστιν ἱμά- 
τον ἀπὸ χεφαλῆς μέχρι ποδῶν ἀπεωρημένον *, xal 
ἐπωμίδα, ἕτερον ἐπενδύτην μέχρι μόνων τῶν μηρῶν 
χατερχόμενον, xal περισχελῇ, καὶ τὸ λεγόμενον λῶ- 

pa ὑπὴ τὸ κράσπεδον, χαὶ ἄνθη ῥοᾶς, xai ῥοΐαχους, 
τοὶ γώδωνας. Ἐπὶ δὲ τὴν χεφαλὴν ἐφόρει τιάραν, 
Sis, κορυδάντιον, χαὶ πέταλον χρυσοῦν, ἐν ᾧ 

ἐχτετύτωτο γραμμαῖς τὸ τοῦ Θεοῦ ὄνομα, ἐπὶ δὲ 

τῶν ὥλων δύο σμαράγδους, ἔχοντας ἔξ φυλὰς ἐν- 
ry, χα! τὰς ἐξ φυλὰς ἐντεῦθεν " ἐπὶ δὲ τοῦ στή- 

Ücug τὸ λογεῖον t, ἐχχεχηλαμμένους ἔχον τοὺς δώ- 

6x1 λίθους. 

Καὶ ἔστιν ἰδεῖν ἄλλα μὲν τὰ σχήματα, ἄλλα δὲ τὰ 
ψιήματα. Οὐ γὰρ πάντως ὁ Θεὸς ἀναπαύεται δαχίν- 
θῳ xi πορφύρᾳ, ἀλλ᾽ ἐν τοῖς σωματικοῖς ἄνθεσι 
διαγράφει τῶν ἀρετῶν τὴν εἰχόνα, Εἰ γὰρ ἀληθῶς 
παῖς ἐνδόξοις στολαῖς ἐχείναις ἀνεπαύετο, διατί 
πρὸ τοῦ ᾿λαρὼν τὸν Μωῦσῆν οὐχ ἐνέδυσεν ; 
Ἀλλ᾽ ἦν Βιωῦσῆς χαὶ γεγυμνωμένος τῆς ἐσθῆτος 

ἐχείγης, καὶ ἐνδύων αὐτὴν τοὺ: ἱερεῖς, Μωῦσῆς 
Tip οὐκ ἐλούσθη“ ὕδατι, καὶ ἔλουεν, οὐχ ἐχρίσθη 
ἐλαίῳ, καὶ ἔχριεν, οὐκ ἐφόρεσεν ἱμάτιον ἱερατιχὸν, 


" Exod. xxvm. "* ibid. 
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A convenit. Est cumfutura revelat Deus. per angcica 
rei future imaginem menti liominis ostendentes. 


QUJESTIO XL. 


Quid eret ephod, per quod sacerdos Deum interro- 
gabat? 
RESPONSIO. 

Ipsum quidem nomen, interpretatum, manifesta - 
tionem signiflcat, aut solutionem sem liberationem. 
Ejus autem forma erat unius palmi textura, instar 
pectoralis, ex filo aureo et. varia arte confecto. Iu 
medio habebat velut auream stellam; ex utraque 
ejus parte duos smáragdos, quibus erant inscripta: 

B duodecim tribus Israel : in medio duorum smara- 
gdorum adamantem. Quando ergo sacerdos consul- 
turus erat Deum de aliquo caplte, alligabat ipsum 
in superhumerali, in medio pectoris (54), et suppo- 
nehat manus suas, et expandebatur in palmis ejus 
tanquam pixidula. Et aspiciens ad ephod Deum 
consulebat. [8] questio Deo grata csset], statim 
fulgurabat adamas, et lucem ejaculantes emittebat 
radios. Si autem Deo non placebat, manebat lapis 
in suo ordine. Si autem erat populum gladio tradi- 
turus, fiebat sanguinolentus. Sin autem mortiferum 
quidpiam erat eventurum, fiebat niger ". 


Ex Chrysostotno in indumentum sacerdotis. 

Induebatur olim summus pontifex, intrans in 
Sancta sanctorum, veste talarl, que a capite 
descendebat usque ad pedes; et superhumerali, 
quod erat alterum indumentum descendens usque 
ad femora solum, et tibialibus, et ornamento, quod 
λῶμα dicitur sub fimbria, ubi erant florcs οἱ mala 
moli punici. In capite gestabat tiaram seu mitram, 
et laminam auream in qua Dei nomen expressum 
erat. In. humeris habebat duos smaragdos; in 
quibus videlicet hinc sex tribus, et illinc sex ; in 
pectore, rationale, quod exsculptos habebat duo- 
decim lapides **. 


Yerum hic aliud quiddam cst figura externa, ct 

D aliud mysticus intellectus. Non enim 3177 Deus 
quiescit in hyacintlio et purpura; sed in corporeis 
floribus describit virtutum imaginem. Nam si vere 
quiescebat in gloriosis illis vestibus, cur iis ante 
Aaronem non induit Moysen? Sed erat qnidem 
Moyses illa veste nudatus, ipso induens sacerdotes. 
Nam Moyses non fuit aqua lotus, sed lavit. Non fuit 
unctus oleo, sed unxit. Non gestavit vestem sacer- 
dotalem, sed sacerdotes induit : ut discas; ei qui. ᾿ς 


VARLE LECTIONES. 


E ἐσόμενα. Y ἐνηχούντων, γ᾽ ἀπαιωρούμενον. 


3 τὸ λόγιον. 


ὁ ἐλούϑη. 


NOT.£. 
(34* Confundit iste auetor ephod. cum rationali, non recte, quia. distinguuntur, Exodi xxv. Vide Sera» 


pium, in eap. vit Judicum. 
ParnoL, Ga. LNXNXIX, 
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S. ANASTASII SINAIT.£ 


E 


. esi secundum Deum perfectus, ornamentam virtu- A καὶ τοὺς ἱερεῖς ἐνέδυσεν, ἵνα μάθῃς, ὅτι τῶν κατὰ 


tis sufficere. In babitu igitur sacerdotis virtutes 

elfingit et exprimit. Superne quidem in capite visi- 

tur nomen Dei; in pectore ratio; inferne flores et 

fructus. 

Es sancto Epiphanio de duodecim lapidibus rationali 
pontificis insertis. 

Lapis Sardius, cognomento Babylonius, est 
igneus εἰ sanguineus. Nascitur in terra Babylonis 
apud Assyrios. Est perspicuus; vim babet medendi. 
Eo utuntur medici ad tumores, vibices plagasque 
ferro illatas, si illinatur. 

Topazius est rubeus plus quam lapis carbunculus. 
Nascitur Pazi [Topazi], quz est urbs Indiz. Tritus 
in medico mortario, rubrum succum non emittit, 
eum tamen ruber sit, sed lacteum. Implet multos 
crateres, nempe quot vult is qui teri, neque pon- 
dere minuitur, neque circumferentia. Succus inde 
expressus conducil ad vitia oculorum curanda et 
δὲ bydromanias, si bibatur; medetur et his qui ex 
uva inarina furore corripiuutur., 


Smaragius est viridis. In Indie montibas fodien- 
ies barbari eum sccant. Ejus virtus eo servit, ut 
tanquam in speculo vultus aspiciatur. 


Carbunculus est forma admodum  puniccus. 
Nascitur Carthagine urbe Libye, quz dicitur 
Africa. Dicunt eum inveniri non interdiu, sed 
noctu. Nam procul instar lampadis aut carbonis 
igniti scintillat ad horam et ad horam desinit, Quem 
talis nature esse cum non ignorent qui quzrunt, ad 
ejus splendorem abeunt, οἱ inveniunt, Cum gesta- 
tur, quibuscunque tectus sil vestibus, splendor ejus 
extra amictum apparet. 

Sapphirus purpureum colorem przfert, Nasci- 
iur in India et Ethiopia, Tritus medetur tubercu- 
lis, si cum lacte illinatur locis ulceratis. Lex quze 
Moysi 318 data est in monte, in sapphiro exarata 
fertur. 


Jaspis est smaragdo similis. Invenilur in ostio 
fluvii Thermodontis, et apud Ainatbuntem in 
Cypro. Confert morbo comitiali curando. 


Hyacinthus est subrutilus. Invenitur in interiore 
Scythie Barbaria. Scythiam soliti sunt vocare vete- 
res omnem regionem borealem ubi sunt Gothi et 
Dani. Jllic ergo intrinsecus in magnz Scythize soli- 
tudine est barathrum seu fossa profundissima , 
hominibus inaccessa, et rupibus hinc et illinc cir- 
cumdata adeo ut quis superne ex summis montibus 
tanquam ex moenibus despiciens, non possit fossze 
fundum aspicere, sed ex profunditate, velut chaos 
quoddam, obtenebratam esse : ubi degunt qui a 
propinquis regibus ad perpetuos carceres condem- 


Θεὸν τελείων ἀρκεῖ ἡ ἀρετὴ πρὸς χόσμον. Ὥστε οὖν 
ἐν τῷ σχήματι τοῦ ἱερέως ἐξειχονίζει τὰς ἀρετάς, 
"Avo. μὲν» ἐπὶ τῆς χεφαλῆς ὄνομα Θεοῦ, ἐπὶ δὲ τοῦ 
στήθους λόγος, καὶ χάτω ἄνθη καὶ καρποί. 
ῦ "Exigariov | τῶν ἐν τῷ ἐς 

ὑπὸ ἈΠΟ D REXHTHÉPOE [4 ἀΐων, idi * 

Σάρδιον, «b Βαδυλώνιον καλούμενον, πυρωπὸς 4 
μὲν ἔστι xol αἱματώδης, γίνεται δὲ ἐν Βαδνλῶνι 
τῇ πρὸς ᾿Ασσυρίους γῇ. Διαυγὴς δὲ ἐστι, δυνάμεως 
θεραπευτικῆς, ᾧ κέχρηνται οἱ ἰατροὶ πρὸς οἰδύματα ἃ 
xdi πληγὰς ἀπὸ σιδήρου γενομένας ἀποχριόμενοι 9. 

Τοπάζιον ἐρυθρὸς μέν ἔστιν ὑπὲρ τὸν ἄνθρακα 
λίθον, γίνεται δὲ ἐν Τοπάξῃ πόλει τῆς Ἰνδιχῆ;ς. 
Τριθόμενος δὲ ἐν ἰατριχῇ ἀχόνῃ, οὐχ ἐρυθρὸν ἀποδί- 


Β δωσι χατὰ τὸ χρῶμα χυμὸν, ἀλλὰ γαλαχτώδη. 


Ἐμπίπλησι δὲ κρατῆρας καὶ πολλοὺς, ὅσους ἂν ἐθ ἐ- 
λῃ ὁ ὑποτρίδων, καὶ οὔτε τῷ στάθμῳ, οὔτε τῇ περι- 
φερείᾳ ἐλαττοῦται. Χρησιμεύει δὲ (ὁ τριδόμενος) 
ἐξ αὐτοῦ χυμὸς εἰς πάθη ὀφθαλμῶν, καὶ πρὸς τὰς 
ὑδρομανίας πινόμενος, xal τοῖς ἀπὸ σταφυλῖς θα- 
λασσίας μαινομένοις. 

Σμάραγδος χλωρὸς μέν ἔστιν, ἐν ὃξ τοὺς ὄρεσι 
τοῖς Ἰνδιχοῖς ὀρύγοντες οἱ βάρδαροι, χόπτουσιν 
αὐτόν. Ἢ δὲ δύναμις αὐτοῦ, εἰς τὸ ἐσοπτρίζεσθαι 
τὰ πράσωπα. 

"Av8pz& ὀξυφοινισσὸς μέν ἐστι τῷ εἴδε:, γίνεται δὲ 
iv Καρχηδόνι τῆς Λιδύας, ἥτις ᾿Αφριχὴ λέγεται. 
Φασὶ δὲ αὐτὸν οὐχ ἐν ἡμέρᾳ, ἀλλ᾽ ἐν νυχτὶ εὑρί- 
σχεσθαι " πόῤῥωθεν γὰρ δίκης ' λαμπάδος ἣ ἄν- 
θραχος σπινθηραχίξζων, ἐπὶ ὥραν χαταπαύεται δ. 
Ἐπιγνόντες δὲ οἱ τοῦτον ζητοῦντες, ὅτι οὗτός ἐστιν, 
ἀπέρχονται πρὸς τὴν αὐγὴν αὐτοῦ, xal εὑρίσκουσιν 
αὑτόν, Βασταζόμενος δὲ ὁποίοις ἂν ἱματίοις χατα- 
λυφθῇ, ἡ αὐγὴ αὐτοῦ ἔξω τῆς παρεμθολῆς φαίνει. 

Σἀπφειρος πορφυρίζων μέν ἔστι, γίνεται δὲ 


«ἐν Αἰθιοπίᾳ xal Ἰγδίᾳ. Τριθόμενος δὲ, φύματα καὶ 


ψύδρας ἰᾶται σὺν γάλαχτι ἐπιχριόμενος τεῖς ela 
χωμένοις τόποις. Καὶ ἡ ἐν τῷ ὄρει δὲ τῷ Μωῦ σῇ 
δοθεῖσα νομοθεσία, ἐπὶ λίθῳ σαπφείρῳ λέγεται πι- 
φηνέναι. 

Ἰάσπις σμαραγδίζων μὲν ἔστιν, εὑρέσχεται δὲ 
παρὰ τὸ στόμα Μερλόδοντος α τοῦ ποταμοῦ, χαὶ 
παρὰ ᾿Αμαθουντίῳ Κύπρον, Χρησιμεύει δὲ εἰς τὰς 


Ὁ ἐπιλήψεις. 


Ὑάχινθος ὑποπυρίζων μέν ἐστιν, εὑρίσκεται ὦ 
ἐν τῇ ἐσωτέρᾳ Βαρδαρίᾳ τῆς Σχυθίας '. Σχυθέαν δὲ 
εἰώθασι χαλεῖν οἱ παλαιοὶ τὸ χλίμα ἅπαν τὸ βόρειον, 
ἔνθα εἰσὶν οἱ Γότθοι καὶ Δάνεις . Ἐχεῖ τοίνυν ἔνδον 
ἐν τῇ ἐρήμῳ τῆς μεγάλης Σχυθίας ἐστὶ φάραγξ 
λίαν βαθυτάτη, καὶ ἀνθρώποις ἄδατος, ὄρεσι πετρῶν 
ἐντεῦθεν xal ἐντεῦθεν περιστοιχισμένη, ὥστε ἄνωθεν 
&m' ἄχρων τῶν ὁρέων παραχύψαντά τινα, ὡς ἀπὸ 
τειχῶν, μὴ δύνασθαι κατοπτεύειν τὸ ἔδαφος τῆς φά- 
ραγγος, ἀλλ᾽ ἀπὸ τοῦ βάθους ἐσχοτίσθαι ὥσπερ 
*t χάος" ἐν ἧ οἱ ἀπεσταλμένοι ἀπὸ τῶν ἐκεῖσε πλη- 


VARLE LECTIONES. 


λᾶνωθεν. « πυῤῥωτός. ἀδήγματα. 9 ἐπιχριόμενοι, 


δραχος. Κθερ; wioc. 1 Συρίας." 5 Δαῦνες. 
'* LM RIS - 


{δίχην. Βχαταπαυόμενος. b καλυφθῇ. ὁ φέ- 


-- Ὁ 
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σιαζόντων βασιλέων, χατάδικοί εἰσι χαὶ βιαζόμενοι. A nati. sunt. Cum antem agnos sacrificaverint ct Á 


Θύσαντε: δὲ ἀρνοὺς 5 χαὶ ἐχδείραντε; ῥίπτουσιν 
ἄνωθεν ἀπὸ τῶν πετρῶν εἰς τὸ χάος τῆς φάραγγος, 
xai χολλῶσιν οἱ λίθοι ἐν τοῖς χρέασιν ἐχείνοις. 
"Atzoi οὖν ἐν ταῖς πέτραις ἄνωθεν χατοιχοῦντες, 
πρὸς τὴν ὀαμὴν τῶν χρεῶν κατέρχονται, καὶ ἀναφέ- 
povzt τοὺς ἀρνοὺς ἔχοντας τοὺς λίθους. Ἐν δὲ τῷ 
ἐσθέειν τὰ χρέα οἱ λίθοι μένουσιν ἐν τῇ ἀκρωρείᾳ 
τῶν ὁρέων. Οἱ δὲ κατάδιχοι σχοπήσαντες, ποῦ ἀν- 
ἤχλησαν ὑπὸ τῶν ἀετῶν τὰ χρέα,-ἀπέρχανται, καὶ 
οὕτω φέρουσι τοὺς λίθους, Ἔχουσι δὲ ἐνέργειαν τοι- 
vis" βαλλόμενοι γὰρ ἐπ᾿ ἀνθράχων πυρὸς, αὑτοὶ μὲν 
οὐ βλάπτονται, τοὺς δὲ ἄνθρακας. κατασδεννύουσιν. 
Οὐ μόνον δὲ τοῦτο, ἀλλὰ καὶ λαμδάνων τις τὸν λίθον, 
«αἱ περι:ειλίσας ἐν ὀθόνῃ, τινὶ ἐπιθεὶς ἐπ᾽ ἄνθραχας, 
«ρατῶν αὐτὸν μὲν ἀπὸ τῆς πυρᾶς φλογίζεται, ἡ δὲ 
Δθόνη ἀδλαδὴς μένει. Λέγεται δὲ xal ταῖς τιχτούσαις 
γυναιξὶν εὐτοχίας χάριν χρησιμεύειν. 

᾿Αχάτης ὑποχυανίζων μέν ἐστιν, εὑρίσχεται δὲ 
καὶ οὗτος κπιρὶ τὰς Σκυθίας χώρας ἐχείνας. Τριθό- 
pres δὲ ἐπὶ τῷ μετώπῳ, δήγματο; ἀποτρέπει πό- 
νον σχορπίων ve xal ἐχιδνῶν. 

᾿Δμέθυσος " φλογίζων μέν ἔστι βαθέως, ἐν δὲ τοῖς 
ὄρεσιν εὑρίσκεται Λιδύης πρὸς ταῖς ὄχθαις τῆς 
θαλάσσης. 


Χρυσόλιθος ypusizov μέν ἔστιν, εὑρίσκεται δὲ 


ἐν τῇ ᾿λφραίτιδι» πέτρᾳ, παρὰ τὸς χεῖλος τῆς 'Aye- 
μενίδος βαδυλῶνος, Τὴν γὰρ Βαδυλῶνα xal τὸ φρέαρ 
ἐχεῖνο τῆς πέτρας ᾿Αχεμενίδα καλοῦσι. Τριδόμενος δὲ, 
στοχαστιχοῖς τ (καὶ κωλιχοῖς) xat χοιλιαχοῖ; ἰατρικὸς 
ὑπάρχει. 
Βηρύλλιον γλαυκίζων μὲν ἔστι, γίνεται δὲ παρὰ 
τὰ σπέρματα 5 τοῦ ὄρους τοῦ καλουμένου Ταύρου. 
Ὃνύχιον ζανθὸν μέν ἐστιν, εὑρίτχεται δὲ xal 
οὗτος Ev τῷ αὐτῷ ὄρει. 
(ϑεοδωρήξου ἐπισχόπου Küpov, εἰς tó ῥητὸν 


τῆς "c£óPov, « *Oroud μου Κύριος, καὶ οὐκ 
αὐτοῖς. ») 


Διβάσχει͵ πόσης αὑτὸν τιμῆς xal εὐμενείας ἠξιώ- ) 


9€v. Ὃ τὰρ τοῖς πατριάρχαις οὐχ ἐδήλωσεν ὄνομα, 
τοῦτο τῷ Mwof δῆλον ἐποίησεν" ἔφη γὰρ πρὸς 
αὑτίν * « Ἔχώ εἰμι ὁ Gv. » Τοῦτο δὲ "παρ᾽ "E6paíctz 
ἄγραστον μὲν ὀνομάζεται " ἀπείρηται γὰρ παρ᾽ αὐ- 
τοῖς τοῦτο διὰ γλώσσης προφέρειν. Γράφεται δὲ διὰ 
τῶν τεσσάρων στοιχείων, ὅθεν καὶ τετράγραμμον t 
αὑτὸ λέγουσι. Τοῦτο δὲ χαὶ ἐπὶ τῷ πετάλῳ ἐγέγραπτο 
τῷ χρυσῷ, ὃ τῷ μετώπῳ τοῦ ἀρχιερέως ἐπετίθετο, 
τῇ ταινίᾳ τῆς χεφαλῆς προσδεσμούμενον. Κι αλοῦσι 
δὲ αὐτὸ Σαμαρεῖται μὲν Ἰαδὲς ", Ἰουδαῖοι δὲ ᾿ΑἸά. 


ΕΡΩΤΗΣΙΣ MA. 

Πῶς νοητέον τὸ, « 'Ελάλησεν ὁ Σολομὼν περὶ 
«tr ξύλων ἀπὸ τῆς κέδρου ἕως τῆς ὑσσώπου 
esc ἐν τῷ col yo ;» 

AUOKPIZIX. 
Ka τὰς φύσεις, καὶ τὰς δυνάμεις τῶν βοτανῶν, 


excoriaverint, eos dejiciunt ex rupibus in cháos * 
: quibus carnibus agglutinantur lapides. ' 


fosse 
Aquilz vero superne in rupibus habitantes, descén- 
dunt ad odorem carnium, et sursum ferunt agnos 
habentes lapides. Dum carnes comedunt, lapides 
manent ín vertiee montis. Cum porro damnati illi 
intuentur, quo ab aquilis carnes elat& sunt, illuc 
eunt, et lapides auferunt qui habent hanc effica- 
ciam : si jaciantur super carbones ignis, ipsi qui- 
dem non leduntur, carbones autem exssiinguunt. 
Nec boc solum; sed etiam si quis capiat lapidem, ct 
involvat in aliquo linteo, et ponat super carbones; 
.ipse quidem qui tenet, ab ignis calore in manu 
uritur; linteum autem omnino manet illzesum. 
Dicitur etiam parturientibus facilem partum conci - 
liare. 


Achales est subcrulei coloris. Invenitur is quo- 
que in illis Scythie regionibus. Si teratur super 
frontem, avertit dolorem morsus scorpionum ct 
viperarum. ^ 

Amethystus flammeus est profunde. Invenitur in 
montibus Liby:e in littore maris. 


Uhrysolithus est auro similis. Invenitur in rupe 
Phreatide ad os Achemenidis Babylonis. Babylonem 
enim, et illum rupis puteum appellant Achemeni- 
dem. Si teratur, medetur iis qui stomachi et ventris 
€ dolore laborant. 


919 Beryllum est glauci coloris. Nascitur in 
summitatibus montis qui dicitur Taurus. 
Onychinus est fulvus. Invenitur in eodem monte. 


Ez "heodoreto episcopo (ro in illud Exodi : « No- 
men meum won indicavi εἰς 9. 


Docet, quanto honore eum affecerit, et quanta 
fuerit in eum benevolentia. Quod enim nomen non 
indicavit patriarchis, hoc Moysi manifestavit. Ei 
enim dixi: « Ego sum qui sum **. » Hoc autem 
apud eos quidem nominatur ineffabile; est enim 
eis interdiclum id lingua proferre. Scribitur per 
p quatuor elementa. Unde ctiam dicitur tetragram- 
maton. Idem nomen in lamina aurea inscriptum 
erat, quz vittz eapitis alligata, pendebat ad frontem 
pontificis. Samaritani vocant nomen illud Jabe; 
Judzi vero Ja. 


QUESTIO XLI. 


Quomodo est intelligendum illud : « Locutus est Sa- 
Vomon de lignis, a cedro usque ad hyssopum qva 
est in pariete *'? » 
RESPONSIO. 
De herbarum et arborum naturis ac virtutibus, 


?* Exod. vi, ὅ. Exod. ni, (6. "* HT Reg. iv, 55. 
VARLE LECTIONES. 


5 $a; leuc ᾿Αμέθυστο:. P φρτάτιδι. 
sidelur e Hesyeh,— ! τετραγράμματον, ἴσως. 


4 πρὸς τό. 
u ἐχδέ. T 


τ στομαχιχοῖς haud dub. leg. * τέ 
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el de omnibus quoque animantibus Salomonem A xat τῶν δένδρων, xal μέντοι xal τῶν ζώων πάντων 


philosophatum esse et disseruisse dixit. Unde est 


* verosimillimum eos qui libros conscripserunt me- 
dicing, plurima decerpsisse, calidorumque et fri- 


gidorum, Siccorum et humidorum ordinem inda- 
gasse : haec herba illa herba quanam proportione 
sit frigidior aut calidior; et hujus animalis hzc 
particula cui morbo afferat remedium, utpote fel 
hyens, aut adeps leonis, aut sanguis tauri, aut 
carnes viper:e. De his enim seripserunf docti me- 
dici, accepta occasione ab iis quee primo scripsit 
Solomon. Quod autem de his omnibus Salomon 
disserucrit, audi eum in Sapientia loquentem : 
« In manu Dei ct nos, et nostri sermones; et ipse 
mihi dedit eorum qax sunt cognitionem, ut scirem 
mundi constitutionem, elementorum operationes, 
initium et finem, et medium temporum, annorum 
circulos, et stellarum situs, animalium naturas, et 
ferarum iram, et spirituum violentiam, et hominum 


τ disputationes, plantarum differentias, et 320 ra- 


dicum virtutes, et quzecunque sunt occulta et aperta, 
novi. Nam omnium artifex me docuit Sapientia **. » 


πεφυσιολογηχέναι αὑτὸν εἴρηχεν. Ἐντεῦθεν, ὡς Éotxs, 
καίτοι τὰς ἰατριχὰς βίδλους συγγεγραφότας ἐρευνῆ- 
σασθαι πάμπολλα, καὶ τῶν ψυχρῶν, καὶ τῶν θερμῶν, 
χαὶ μέντοι καὶ τῶν ξηρῶν, καὶ τῶν ὑγρῶν συνθεῖ- 
ναι τὰς τάξεις, χαὶ τῆσδε τῆς βοτάνης ποίῳ τοὶ 
μέτρῳ θερμότερα, ἣ ψυχρότερα, καὶ τοῦδε τοῦ Quo» 
τόδε τὸ μόριον ἀλεξιφάρμαχόν τινος πάθους, οἷον ἡ 
«ἧς ὑαίνης xoXf, ἣ τὸ λεόντιον στέαρ, f| τὸ ταύριον 
αἷμα, ἣ τῶν ἐχιδνῶν αἱ σάρχες. Περὶ τούτων γὰρ 
οἱ σοφοὶ τῶν ἰατρῶν συγγεγράφασιν, ἐκ τῶν τοῦ 
Σολομῶντος συγγεγραμμένων τὸ πρῶτον εἰληφότες 
τὰς ἀφορμάς. "Ort δὲ περὶ τούτων πάντων πεφυ- 
σιολόγηχεν, ἄχουσον αὐτοῦ ἐν τῇ Σοφίᾳ λάγον- 
10; * ε Ἐν χειρὶ τοῦ Θεοῦ xal ἡμεῖς, xai οἱ λόγοι 


Β ἡμῶν " καὶ αὑτό: μοι ἔδωχεν τὴν γνῶσιν τῶν ὄντων 


ἀψευδῆ, εἰδέναι σύστασιν κόσμον, ἐνεργείας στον» 
χείων, ἀρχὴν καὶ τέλος, xal μεσότητα χρόνων, τρό- 
my Y*X ἐναλλαγὰς, xal μεταδολὰς χρόνων, ἐνιαυτῶν 
κύχλους, xai ἀστέρων θέσεις, φύσεις ζώων, ναὶ 
θυμοὺς θηρίων, πνευμάτων βίας, χαὶ διαλογισμοὺς 
ἀνθρώπων, διαφορὰς φυτῶν, xal δυνάμεις ῥιζῶν 


“Ὅτα τὲ ἔστι χρυπτὰ xal ἐμφανῆ, ἔγνων " ἡ γὰρ πάντων τεχνίτης ἐδίδαξέ με Σοφία. » 


Ez tertio Regum. 


« Multiplicata est sapientia Salomonis valde su- ὖ 


pra prudentiam oinnium hominum, et super omnes 
prudentes Aygypti, sapientiamque exercuit super 
omnes homines ; et locutus est ter mille parabolas : 
et erant ejus cantica quinquies mille. Et locutus 


'Ex τῆς τρίτης τῶν BactAeióov, 

«Καὶ ἐπληθύνθη ἡ σοφία Σολομῶντος σφοδρῶς 
ὑπὲρ τὴν φρόνησιν πάντων ἀνθρώπων, χαὶ ὑπὲρ 
πάντας φρονίμονς Αἰγύπτου, xal ἐσοφίσατο ὑπὲρ 
πάντα; ἀνθρώπους. Καὶ ἐλάλησε τρεῖς χιλιάδας Y 
παραθολάς - χαὶ ἦσαν ᾧδαὶ αὑτοῦ πενταχισχῇιαι. 


est de lignis a cedro quz est in Libano, usque ad C Καὶ ἐλάλησε περὶ τῶν ξύλων ἀπὸ τῆς χέδρου τῆς 


hyssopum, qui egreditur ex muro; et locutus est 
de pecoribus, et volucribus, et de reptilibus et pi- 
scibus, οἱ de omnibus quz sunt super terram ^^. » 


Ex Hippolyto in Canticum canticorum. 

Et ubinam est copiosissima illa scientia? ubi illa 
mysteria? et ubi libri? exstant enim sola Proverbia, 
et Sapientia, et. Ecclesiastes, et Conticum cantico- 
rum. Quid ergo? falsumne dicit Scriptura? Absit ! 
Sed fuit quidem magna eorum quz scripsit mate- 
ria et diversitas, idque ostendit dicendo : Canticum 
canticorum ; significat enim se, id quod contineba- 
tur ter mille odis seu canticis, hoc uno comprehen- 
disse. In diebus autem Ezechiz alii quidem libri 


ἐν τῷ M6ávo, ἕως τῆς ὑσσώπου τῆς ἐχπορευομένης 
διὰ τοῦ τοίχου. Καὶ ἐλάλησε περὶ τῶν χτηνῶν, χαὶ 
περὶ τῶν πετεινῶν, χαὶ περὶ τῶν ἑρπετῶν, καὶ περὶ 
τῶν ἰχθύων, xa περὶ πάντων ἐπὶ γῆς.» 
ἡΙππο.ιϊύτου ἐκ τοῦ εἰς τὸ " Acjia ἀσμάτων. 
Καὶ ποῦ πᾶσα ἡ πλουσία αὕτη γνῶσις : ποῦ δὲ 
τὰ μυστήρια ταῦτα ; καὶ ποῦ αἱ βίδλοι ; ᾿Ανατέρην- 
ται γὰρ μόναι αἱ Παροιμίαι, xai ἡ Σοφία, καὶ ὁ 
᾿Ἐχχλησιαστῆς, καὶ τὸ " Aopa τῶν ἀσμάτων. Τί οὖν; 
ψεύδεται ἡ Γραφή ; Μὴ γένοιτο. ᾿Αλλὰ πολλὴ μὲν 
τῆς ὕλης : γεγένηται τῶν γραμμάτων, ὡς δηλοῖ τὸ 
λέγειν ἵΑσμα ἀσμάτων " σημαίνει γὰρ, ὅτι, ἅπερ 
εἶχον αἱ πενταχισχίλιαι δαὶ, ἐν τῷ ἑνὶ διηγήσατο. 
Ἐν δὲ ταῖς ἡμέραις Ἐζεχίου τὰ μὲν τῶν βιθλίων 


fuerunt. electi, alii vero neglecti. Unde dicit Scri- D ἐξελέχθησαν, τὰ δὲ xal περιώφθησαν, ὅθεν φησὶν d 


ptura : « Haec sunt. proverbia Salomonis discreta, 


quz scripserunt amici Ezechiz regis. » Unde au- . 


tem selegerunt, nisi ex libris, qui ineránt in ter 
mille proverbiis, et quinquies mille odis seu canti- 
cis? Ex ipsis sapientes amici Ezechi;e elegerunt. ea 
quz pertinebant ad zdificationem Ecclesiz. 


Ex Eusebio Pamphili de prisca historia. 


Libros Salomonis, qui scripti erant de prover- 
δι Sap, vit, 16-22. 5 HIE Reg. 1v, 50-23. 


Γραφὴ * « Αὗται αἱ παροιμίαι Σολομῶντος, αἱ ἀδιά- 
χριτοι, ἃς ἐγράψαντο οἱ φίλοι Ἑξεχίον τοῦ βασι- 
λέως. » Πόθεν δὲ ἐξελέξαντο, ἀλλ᾽ fj ix τῶν βιδλέων 
τῶν ἐγχειμένων, ἐν οἷς λέγοι τὰς τριοχιλίας παρα- 
βολὰς, καὶ. πενταχισχιλίας ᾧδά; ; Ἐξ αὐτῶν οὖν 
τούτων οἱ φίλοι Ἐζεχίου τοῦ βασιλέως σοφοὶ ὑπάρ- 
χοντες ἐξελέξαντο τὰ πρὸ; οἰχοδομὴν Ἐχχλησίας. 





Εὑσεδίου IlayuglAov, ἐκ τῆς ἀρχωιοϊογικῆς 
ἱστορίας. 


Τὰς δὲ βίδλους τοῦ Σολομῶντος, τὰς περὶ τῶν 


YARUE LECTIONES. 


Wi τρυπιχῶν, Υ̓ τρισχιλίας. fs Dn. 
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παραδολῶν xal δῶν, ἐν αἷς περὶ φυτῶν καὶ mav- À biis et odis, in quibus tractabatur de matura ylan- 


ποίων ζώων φυσιολογήσας, χερσαίων, πετεινῶν τε 
xal νηττῶν, xai ἰαμάτων πάθους παντὸς, γραφεί- 
σας αὑτῷ, ἀφανεῖς ἐποίησεν Ἑζεχίας, διὰ τὸ τὰς 
θεραπείας τῶν νοσημάτων ἔνθεν χομίζεσθαι τὸν 
γαὸν, καὶ περιορᾷν αἰτεῖν, xai παρορᾷν ἐντεῦθεν 
παρὰ Θεῷ τὰς ἰάσεις. 


ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΜΒ. 


Τί ἐστιν" « Ἡ σορία ᾧχοδόμησεν ἑαυτῷ οἶχον ; » 
ἈΠΌΚΡΙΣΙΣ. 

Χριστὸς, ἡ τοῦ Θεοῦ γαὶ Πατρὸς σοφία χαὶ δύνα- 
μις. τὴν ἑαυτοῦ σάρχα οἰχοδομήσας. « Ὃ Λόγος 
33p& ἐγένετο, xal ἐσχήνωσεν ἐν ἡμῖν,» χαὶ, ε Ὑπ- 
ἕρεισε στύλου; ἑπτὰ, » τὴν τοῦ ἁγίου Πνεύματος 
ἑδδομάδα, ὥς φησιν 'Hsotac* « Καὶ ἀναπαύσεται 
ἐπ᾽ αὐτὸν ἑπτὰ πνεύματα τοῦ Θεοῦ. » « ΓἜσφαξε τὰ 
ἑαυτῆς θύματα, » τοὺς προφήτας κατὰ χαιρὸν ἀναι- 
ρουμένους ὑπὸ τῶν ἀπίστων ὑπὲρ τῆς ἀληθείας, καὶ 
βοῶντας “ «"Evixá σου θανατούμεθα ὅλην τὴν 
ἡμέραν " ἐλογίσθημεν ὡς πρόδατα σφαγῆς. ν — 
* Ἐχέρασεν εἰς χρατῆρα τὸν ἑαυτῆς olvov, » εἰς 
τὴν Παρθένον τὴν ἑαυτοῦ θεότητα ἑνώσας τῇ σαρχὶ, 
ὡς οἶνον ἄχρατον, ὁ Suo ἐγεννήθη ἐξ αὐτῆς ἀσυγ- 
χύτως θεὸς καὶ ἄνθρωπο:. « ᾿Ητοίμασς τὴν ἑχυτῆς 
πράπεζαν, » τὴν ἐπίγνωσιν τῆς Τριάδος, καταγγελ- 
λομένην. ε ᾿λπέστειλε τοὺς ἑαυτῆς δούλους, » συγχα- 
λοῦσα μετὰ ὑψηλοῦ χηρύγματο; * « "Og; ἔστιν &- 
φρων, ἐγχλινάτω πρός με, » τοὺς ἀποστόλους εἰς 


ty σύμπαντα χόσμον προσχαλούμενος * πάντα c 


ξθνη εἰς τὴν ἐπίγνωσιν τοῦ Θεοῦ, « Καὶ τοῖς ἐνδεέσι 
φρενῶν εἶπε,» τοῖς μήπω χεχτη μένοις τὴν δύνα- 
μὲν τοῦ ἁγίου Πνεύματος " « ἼἜλθετε, φάγετε τὸν 
ἐμὴν ἄρτον, καὶ πίετε οἶνον, ὃν χεχέραχα ὑμῖν.» 
Τὴν θείαν αὐτοῦ σάρχα χαὶ ἅγιον αὑτοῦ αἷμα ἔδωχεν 
ἡμῖν ἐσθέειν καὶ πίνειν εἰς ἄφεσιν ἁμαρτιῶν. 


ἘΡΏΤΗΣΙΣ MI. 


Πῶς νοητέο», ὅτι « Οὐκ ἔστιν ἀγαθὸν ἐν ἀνθρώ- 
πφ, εἰ μὴ ὃ φάγεται, καὶ πίεται, καὶ δείξει 
τῇ ψυχῇ αὐτοῦ ἀγαθὸν ἐν μόχθῳ αὑτοῦ; » 


AIIOKPIZIZ. 

Οὐ σαρχιχῶς ἐσθίειν χαὶ πίνειν προστάσσει ὁ 
᾿Ἐκχλητιαστὴς, ἀλλὰ πνευματιχῶς, Ἐπεὶ ὁ ἐν ταῖς 
Bapotaia:s εἰπὼν, « Μὴ ἀπατᾶσθε χορτασίᾳ χοιλίας,» 
xal, « ᾿Αγαθὸν πορεύεσθαι εἰς οἶκον πένθους, ἣ εἰς 
οἶχον πότου, ν χαὶ, « Καρδία σοφῶν ἐν οἴχῳ πένθους, 
xai καρδία ἀφρόνων" ἐν οἴκῳ εὐφροσύνης, » πῶς ἐνταῦ- 
81 ἐπὶ ἀνατροπῇ τῶν οἰχείων λόγων zposica 
φραΐνεηθαι καὶ γαττρίζεσθαι; "Es0istóé τις xot πίνει 
πνευματιχῶς, ἐργαζόμενος τὰς ἐντολὰς τοῦ Κυρίου, 


*5 Joan. t, 16. 56 Prov. loc. cit. 






εὑ- 


** Prov. ix, 4. 
** Prov. loc. cit. 
** Eccle. vi, 5, *? ibid. 5. 





tarum, et omni genere animalium, et de curatione 
omnium morborum, de medio sustulit Ezechias, 
propterea quod morborum medelas inde acciperet 
populus, et nihili faceret a Deo petere curationes. 


321 QUESTIO XLII. 


Quid est : « Sapientia cdificavit sibi domum ^? » 
RESPONSIO. 

Christus Dei et Patris sapientia οἱ virtus zdifica- 
vit sibi domum, nempe carnem; nam « Verbum 
caro factum est, et habitavit in nobis **, » Εἰ: 
« Fundavit columnas septem δ΄,» nempe sancti 

B Spiritus septenarium , ut. dicit Isaias : « Et quie 

Scent super eum scptem spirilus Dei "Γ΄. » — « Im- 
molavit suas bostias *', » nempe prophetas, qui 
suo tempore perimebantur ab incredulis pro veri- 
tate, et clamabant : « Propter te mortificamur tota 
die, estimati sumus tanquam oves occisionis **. » 
— « Miscuit in. cratere. vinum suum ?*, » quia in 
utero sacratissime Virginis divinitatem suam carni, 
tanquam vinum merissimum, univit, et ex illa in- 
confuse Deus et homo natus est. « Paravit mensam 
suam *', » nempe Trinitatis, qua annuntiabatur, 
cognitionem. « Misit servos suos **, » convocaus 
illos elata voce : « Si quis est parvulus, veniat ad 
me **, » nimirum apostolos, qui universum mun- 
dum ad agnitionem Dei advocarunt. « Et insipien- 
tibus locuta cst **, » nempe iis qui nondum possi- 
debant virtutem sancti Spiritus : « Venite , com- 
edite panem meum, et bibite vinum, quod miscui 
vobis *5. » Divinam suam carnem, et sanctum san- 
guinem dedit nobis comedendum οἱ bibendum in 
remissionem peccatorum (35). 


QUAESTIO XLII. 


Quomodo intelligendum illud : « Nihil homini me- 
lius esse quam comedere et bibere, et ostendere ani- 
ma suc bona de laboribus suis **? » 

RESPONSIO. 

Non carnaliter comedere et bibere jubet Eccle- 
siastes, sed spiritualiter. Nam qui dizit in 
Proverbis: « Ne decipiamini in saturitate ven- 
tris *! ; » et : « Melius est. ire in domum luctus, 
quam in domum convivii ** ; » et : ὁ Cor sapien- 
tium in domo luctus, et cor insipientium in domo 
δια *?, » quomodo ad ea quz dixit evertenda 
jubet ketari, et ventri indüjgere? Comedit autem et 
bibit quispiam spiritualiter, operans mandata Dei, 
cibum manentem in vitam seternam. « Meus est 


"f [sa xi, 9,5. ** Prov. ix, 9. δ᾽ Psal. xri, 22. 


bi4. **ibid.3. γ5 ibid. 4, *'ibid, *'ibid. 3. ** Eccle. u, 24. *' Prov. xxui, 20. 


YARLE. LECTIONES. 


5. προτχαληυμένους, 


NOTE. 
(33) In editione Merveti sequuntur sex alie questiones, quie in nostro codiee non comparent, 


t — 
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enim, inquit, cibus, ui faciam voluntatem Patris A τὴν βρῶσιν τὴν μένουσαν εἰς ζωὴν αἰώνιον. € "Ey^v 


mei ον 


322 QUESTIO XLIV. 


Quante magnitudinis erat templum Salomonis ? 
RESPONSIO. 


Longitudo erat quadraginta cubitorum ; altitudo, 


viginti. Conversum autem erat non ad orientem, 
ne precantes adorent solem orientem, sed solis Do- 
minum. Nemo autem miretur si, cum dixerit Scri- 
ptura fuisse longitudinem quadraginta cubitorum, 
ego dixerim sexaginta : nam paulo post aliorum 
viginti meminit, dicens Sancta sanctorum, qus 
Dabir quoque nominat. Longitudo ergo templi erat 
quidem quadraginta cubitorum; Sancta autem 
sanctorum erant aliorum viginti. Josephus dicit 
templum fuisse duarum contignationum, et totam 
altitudinem fuisse centum viginti cubitorum. Ita 
enim significavit etiam liber Paralipomenon, di- 
cens : « Et ccpit Salomon zdiflcare templum Dei. 
Longitudo cubitorum sexaginta erat prima dimen- 
sio, et latitudo cubitorum viginti, et altitudo cen- 
tum viginti; et deauravit ipsum intrinsecus auro 
puro *. » 


᾿ QUAESTIO XLV. 


Undenam habuerint Samarituni hanc appel. 
lationem ? 


RESPONSIO. 


Ex proposita historia hoc facile possumus dis. € 


cere. « Ácquisivit enim Ambri rex montem Somo- 
ron a Semer dominó montis duobus talentis ar- 
genti, et zediflcavit ipsum, et appellavit nomen ejus 
Somoron *. » A Semer ergo nominatus fuit mons 
Somoron; a monte autem urbs Samaria. Samaria 
autem est quz nunc appellatur Sebastea. Hic enim 
erat sedes regia decem tribuum. In captivitatem 
autem abductis decem tribubus, et deserta urbe, 
ex regionibus orientalibus in illas civitates, ad lo- 
cum custodiendum transmigrare fecerunt reges 
Assyriorum quatuor gentes, nempo Cutthizos, 
Catthieos, et. Sepharveos, et. Anagogavzeos (55). 
Isti antem, et ex Samaria, et ex custodia nominati 


γὰρ, φησὶ, βρῶμά ἔστιν, ἵνα ποιῶ τὸ θέλημα τοῦ 
Πατρός μου. » 


ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΜΔ. 


Hóccc ἦν, τὸ μέγεθος, ὁ Σολομώντιος ναός. 
ἈΠΌΚΡΙΣΙΣ. 

Τὸ μὲν μῆχος ἦν ἑξήχοντα πηχῶν, τὸ δὲ εὖρος 
X'. ἙἘτέτραπτο δὲ οὐ πρὸς ἕω, ἵνα οἱ προσευχόμενοι 
μὴ τὸν ἥλιον ἀνίσχοντα προσχυνῶσιν, ἀλλὰ τὸν 
τοῦ ἡλίου Δεσπότην. Θαυμαζέτω δὲ μηδεὶς, εἰ, τῆς 
Γραφῆς μ' πηχῶν εἰρηχυίας τὸ μῆχος, ἑξήχοντα 
εἶπον ἐγώ * μετ᾽ ὀλίγα γὰρ xol τῶν ἄλλων χ' ἐπι- 
μέμνηται τὰ "Avia τῶν ἁγίων, ἃ xaX Δαδεὶρ óvo- 
μάζει. Οὐχοῦν τὰ μὲν ἅγια p! πηχῶν ἦν, τὰ δὲ "Ava 


B τῶν ἁγίων ἄλλων x... Ὁ δὲ Ἰώσηπος διόροφον τὸν 


ναὸν γεγενῆσθαι λέγει, χαὶ πᾶν τὸ ὕψος px' πήχεις 
εἶναι. Οὕτω γὰρ xal ἡ τῶν" Παραλειπομένων βίδλος 
δεδήλωχε, λέγουσα * « Καὶ ἤρξατο Σολομὼν τοῦ 
οἰκοδομῆσαι τὸν οἶχον τοῦ Θεοῦ. Μῆχος πηχῶν 
ἡ διαμέτρτσις ἡ πρώτη E, καὶ εὖρος πηχῶν x', 
xal ὕψης ρχ΄, Καὶ χατεχρύσωσεν αὐτὸν ἔσωθεν 
χρυσίῳ καθαρῷ. » 


EPOTHZIZ ΜΕ΄. 


Πόθεν οἱ Σαμαρεῖται τὴν προσηγορίαν ταύτην 
ἐσχήκασι; 
ἈΠΟΚΡΙΣΙΣ. 

"Kx τῆς προχειμένης ἱστορίας καταμαθεῖν ἔστιν 
εὐκόλως b. « Ἐχτήσατο γὰρ, φησὶ, ᾿Αμόμῃ ὁ βα- 
σιλεὺς τὸ ὄρος Σομορὼν, παρὰ Σεμὴρ κυρίου τοῦ 
ὅρους δύο ταλάντων ἀργυρίου, καὶ Oxobópnctv 
αὐτὸ, καὶ ἐπεχάλεσε τὸ ὄνομα αὐτοῦ Σομορών. » 
Τοιγαγοῦν ἀπὸ τοῦ Σεμὴρ ὠνομάσθη τὸ ὄρος Σ»- 
μορών * ἀπὸ δὲ τοῦ ὄρους, ἡ πόλις Σαμάρεια. Σα- 
μάρεια δέ ἐστιν ἡ νῦν Σεδάστεια προσαγορενομένη. 
Ἐνταῦθα γὰρ ἦν τῶν δώδεκα φυλῶν τὰ βασίλεια. 
Ἐξανδραποδισθεισῶν δὲ τῶν δέκα φυλῶν, καὶ τῆς 
πόλεως ἐρήμου γενομένης. μετέστησαν ix τῶν 
ἑῴων μερῶν εἰς Exelvaz τὰς πόλεις τῶν ᾿Α:συρίων 
οἱ βασιλεῖς, πρὸς φυλαχὴν τοῦ τόπου, ξθνη τέτσαρα, 
τοὺς Κυδιαίους, χαὶ τοὺς Κουθιαίους, xal Σεφρα- 


sunt Samaritani, qui lingua Ghaldaeorum interpre- Ὁ σιαίους *, xat "Avaya6alou; ἃ, Οὗτοι δὲ ἔχ τε τῆς 


jantur custodes. 


323 Ez Epiphanio ad Diodorum. 
$omoron quidem mons fuit appellatus, et loca 
finitima, a Semer uno fllio Chananzorum, prius- 
, quam ad illam terram ascenderet Abrabam. Cum 
J autem venissent custodes, appellati sunt Samari- 


Σαμαρείας, ἔχ τε τῆς φυλαχῆς, ὠνομάσθησαν La- 
μαρεῖται, οἵ ἑρμηνενόμενοι ούλακες κατὰ τὴν τῶν 
Χαλδαίων γλῶσσαν. 
Ἐπιφανίου ἐκ τοῦ πρὲς Διόδωρον. 

Σομορὼν μὲν οὖν ἐχλήθη τὸ ὄρος, χαὶ τὰ ὁμο- 
ροῦντα, ἀπὸ Σεμὴρ ἑνὸς υἱοῦ τῶν Χαναναίων, πρὶν 
ἢ ἐπιδῆναι τὸν ᾿Αδρχὰμ τῇ γῇ. Ἑλθόντων δὲ τῶν 
φυλαχῶν, ἐχλήθηταν Σαμαρεῖται, τοντέστι, φύλα- 


1. Joan. 1e, 94. * IE Paral. ui, 1, 5,4. * Ill Reg. xvi, 24. 
VARLE LECTIONES, 


ν εὐπετῶξ, « Σεπφαρουαίους, ὁ 'Avavoyavaiou;. 


NOT &. 
(25) Vulgata : De Gutha, Avah, Ema[h, Sepharpain. 
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χες. Φύλαχες δὲ ἦσαν οὐ μόνον τῆς γῆς, ἀλλὰ xol τοῦ A lani, id est, custodes. Eranique custodes ncn 


νόμου " ἐφύλαττον γὰρ τὴν Πεντάτευχον μόνὴν, ἣν 
B.a6ov διὰ “Ἐσδρα τοῦ βασιλέως 4, ἵνα ἐχ τούτου 
"διαχρίνηται τὸ σπέρμα τοῦ ᾿Αδραάμ. ᾿Αλλ᾽ οὐ τε- 
λείως τὸν νόμον ἐφύλαττον" διό φησιν ἡ Γραφή" 
«Ἔμειναν ποιοῦντες τὸν νόμον τοῦ Θεοῦ, xal προσ- 
χυνοῦντες τὰ εἴδωλα, » Τοῦ δὲ νόμου χελεύοντος 
εἴδωλα μὴ προσχυνεῖσθαι, πῶς ἔτι πληρωθήσεται ; 
Ἔχει δὲ ἡ ὑπόθεσις τὸν τρόπον τοῦτον " Γνόντες γὰρ 
οἱ μιερεῖς ὁ τῶν τεσσάρων ἐθνῶν, ὅτι ἐνεδήμησεν 
Ἔσδρας, βδελυττόμενος τὰ εἴδωλα χατὰ τὸν νόμον 
Θεοῦ, σπεύσαντες ἔχρυψαν τὰ εἴδωλα ἐν τῷ T'apltn 
ὄρει ἐν μυχῷ τινι, xal ἀπέστρεψαν f τὴν καρδίαν τῶν 
Σαμαρειτῶν πρὸς τὸ ὄρος εὔχεσθαι. "Oüev, ὅπου δ᾽ 
ἂν ὦσι, πρὸς τὸ ὄρος εὔχονται οἱ ἀπὸ ἀνατολῆς πρὸς 
δυσμὰς ἀποστρεφόμενοι, xat ἀπὸ δυσμῶν πρὸς ἀνα- 
τολὰς, καὶ ἀπὸ βοῤῥᾶς πρὸς τὴν μεσημδρίαν, πρὸς 
τὸ ἀρχτῷον τῷ ὄρει προσέχοντε; εὔχονται, ἵνα πλή- 
εωθῇ ἡ Γραφὴ, ἡ λέγουσα * « Ἕμειναν ποιοῦντες 
τὸν νόμον τοῦ Θεοῦ, χαὶ προσκυνοῦντες αὐτῶν τὰ 
εβωλα. » Εἰ γὰρ καὶ αὐτοὶ ἀγνοοῦσι χειμένων τῶν 
εἰδώλων ξκεῖσε, ἀλλ᾽ οὐ δυνατόν ἐστι τὴν θείαν Γρα- 
φὴν ψεύσασθαι. : 


EPOTHZIX MG'. 


Πῶς ὁ Θεὸς, διὰ τοῦ γόμου τῷ "IopalA τὰς θυ- 
σίας προσφέρειν κελεύσας, διὰ Ἱερεμίου ρησί" 
«Ox &. σα xpéc πατέρας ὑμῶν περὶ θυ- 
σιῶν, οὐδὲ περὶ ὁ ϊοχαυτωμάτων ἐνετειλάμην 
αὐτοῖς ;» E 

AIIOKPIZIZ, y 
Τοῦτο xal διὰ 'Haatoo ὑπεμφαίνει, λέγων * «Αἷμα 
ταύρων χαὶ τράγων οὐ βούλομαι. Τίς γὰρ ἐξεξήτησε 
ix τῶν χειρῶν ὑμῶν; » Ὅθεν φησὶν ὁ Δαυῖδ᾽ «c θυ- 
σίαν χαὶ προσφορὰν οὐχ ἠθέλησας - ὁλοχάυτώματα 
χα περὶ ἁμαρτίας οὐχ ἐζήτησας. » Ἐντεῦθεν οὖν 
ὅλον μὴ προηγουμένην εἶναι τὴν τῶν θυσιῶν πρᾶ- 
ξνδὶ μηδὲ περὶ ὁλοχαυτωμάτων εἶναι τὸ βούλημα 
τοῦ τεθειχότος τὸν νόμον τοῦ Θεοῦ * ἀλλὰ συγχατα- 
δαίνων τῇ ἱχείνων ἀσθενείᾳ. "Ὅτε γὰρ ἐμοσχοποίη- 
σαν, χαὶ θυσιάζειν ἐπεχείρουν τοῖς μὴ οὖσι θεοῖς, 
τότε δὲ μετὰ τὸν νόμον καὶ ἡ περὶ τῶν θυσιῶν τέ- 
θειται ἐντολὴ, ἵνα τὴν ἅπαξ εἰς τὰ μὴ ὄντα μελετη- 
θεῖσαν διάνοιαν αὑτῶν, ταύτην εἰς τὸν ὄντως ὄντα 
Sw ἀληθῶς μεταφέρωσιν. “Ὅτε δὲ διὰ σημείων 


solum terre, sed eliam Legis. Servabant enim 
Pentateuchum solum, quem acceperunt per Esdram 
sacerdotem, ut ex eo agnoscerentur semen Abraliz ; 
sed legem non servabant perfecte. Quamobrem 
dicit Scriptura : « Manserunt facientes legem Dei, 
et adorantes idola *. » At cum lex prohibeat ado- 
rare, idola, quomodo eultu idololatrico implebitur? 
Res sic se habet. Cum cognovissent sacerdotes 
quatuor gentium quod venisset Esdras, abominans 
idola secundum legem Dei, festinantes abscon- 
derunt idola in monle Garizim in quadam spe- 
]unca, et averterunt cor Samaritanorum, ut orarent 
ad montem : qui ab oriente quidem ad occasum, 
et qui ab occidente ad orientem, et qui a septen- 
trione ad meridiem, et qui a meridie ad srgten- 
trionem, ad montem precantes orant, ut impleantur 
qua Scriptura dicit : « Manserunt, facientes legem 
Dei, et adorantes sua idola. » Nam etsi ipsi igno- 
rant sita illic esse idola, fieri tamen non potest 
ut falsum dicat Scriptura. 


QUAESTIO XLVI. 


Quomodo Deus, qu: per legem mandavit hraeli 
efferre sacrificia, dicit per Jeremiam - « Nox 
locutus sum ad patres vestros de sacrificiis, neque 
de holocaustis mandavi eis* ? » E 


RESPONSIO. 

Hoc etiam per Isaiam subindicat, dicens : « Sa: - 
guinem taurorum et hircorum nolo; quis enim hzc 
requisivit e manibus vestris *? » Unde dicit David : 
« Sacrificium et oblationem noluisti, holocaustum 
et pro peccato non postulasti ". » Hinc perspicuum 
fit primarium scopum legis non esse sacrificiorum 
oblationem, neque Deum przcipue holocausta qua- 
rere; sed eum se demittere ad illorum imbecilli- 
tatem. Quando enim vitulum fecerunt, et diis qui 
non erant sacrificare aggrediebantur, tunc post 
legem, datum quoque est preceptum de sacrificiis ; 
325 ut qui semel ad ea qux non erant, animi 
sui studium transtulerant, illud vere transferrent 
ad eum qui est revera Deus. Quando autem per 


πλείστων gat τεράτων, χρόνου προχόψαντος, τὴν εἰς D signa plurima et prodigia, procedente tempore, 


αὐτὸν γνῶσιν ἐσχήχασιν, εἰ καὶ μὴ ἀχραιφνῆ, τότε 
δὰ τῶν προφητῶν ἀναστέλλει τὰς τῶν ἀλόγων θυ- 
σιῶν προσφορὰς, xal φησι « Οὐ δέξομαι ἐχ τοῦ of- 
xov σοὺ μόσχους, οὐδὲ ix τῶν ποιμνίων χιμάρους.» 
Καὶ, « Μὴ φάγομαι χρέα ταύρων, ἢ αἷμα τράγων 
πίομαι; Μὴ ἔτη τεσσαράχοντα θυσίαν προσηνέγχα- 
τέ μοι, οἶκος Ἰσραὴλ, £v τῇ ἐρήμῳ ;» --- εἼλεον γὰρ 
θέλω, καὶ οὐ θυσίαν. » Καὶ, « Θυσία αἰνέσεως δο- 
ξέσει με, » Καὶ, « Θῦσον τῷ Θεῷ θυσίαν αἰνέσεως.» 


ejus habuerunt etiam cognitionem, tametsi obscu- 
ram et lenuem, tunc per prophetas reprimit obla- 
tiones brutorum animolium, et dicit : « Non acci- 
piam ex domo tua vitulos, neque ex gregibus tuis 
hircos *. » Et: « Num comedam carnes taurorum, 
et sanguinem hircorum bibam *?» Et: « Nun- 
quid annis quadraginta sacrificium ebtulistis mihi 
in deserto, domus Israel !* 7. .— « Misericordiam 
enim volo, et non sacrificium ν᾽. » Et : « Ecce 


* IV Reg. xvu, 41. "Jerem. vu, 22. * Eso. t, 11, 19. 7 Psal. xxxix, 7. * Psal. xum, 9. "ibid. 13. 


'" Amos v, 95. !! Matth. ix, 15; xin, 7. 
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obedientia est supra sacrificium **, » Et : « Sacri- Α Διό φησιν, « Αἰνέσω τὸ ὄνομα τυῦ Θεοῦ μον μετ᾽ 


ficium laudis gloriflcabit me '*.» Quamobrem dicit: 
* Laudabo nomen Dei mei cum cantico, magnifi- 
cabo ipsum in laude "ἢ; » et : « Placebit Deo super 
vitulum novellum '*; sacrificium enim Deo est 
spiritus contritus '*.» loc cst ergo quod locutus 
sum ad palres vestros de sacrificiis, hoc est, 
Nou delectabar eis, sed δά corum iinbecillitatem 
me demittebam. Unde rursus dicit per Ezechie- 
)em : « Dedi eis praecepta non bona, οἱ justifica- 
1iones, in quibus non vivent in eis, et polluam 
ipsos in eorum dogmatibus !*; » hoc est : Non sunt 
precepta digna mea lenitate et clementia, neque 
convenientia bono jugo, quod eis volebam impo- 
aere : dura autem, et non legíslatoris consuetu- 
Jlini, sed eorum quibus ferebantur leges, insolentize 
necessaria et convenienUa. Annon est enim durum 
fugere mortuum, quod quidem omnes futuri su- 
mus; aut mulierem, qu:& peperit, inter immunda 
censeri multis diebus, quz fuit instrumentum ope- 
ris Dei opificis; aut domuin solvere, ín qua fuit 
aliqua cicatrix seu rima in parietibus aut trabibus? 
Non enim dicet quispiam peccasse parietes, aut 
trabes; sed duro freno voluit per hzc domare 
duri cordis populum Hebrzorum. 


Ez Conwitutionibus apostolicis (lib. vt, c. 21 j. 


Lex est Decalogus , quam , antequam populus vi- 
tulum (hoc est, Apiin Egyptium) faceret, Deus eistu- 
Jit voce quz audiretur. Et ideo lex dicitur, propter- 
ea quod secundum naturam juste facit judicium ; 
est enim bona,et minime afferens necessitatem. D nde 
dicit : « Si feceris mihi altare !*. » Non dixit : Fac ; 
sed, Si feceris. Nec necessitatem imposuit, &ed po- 
testati permisit, ut qux sit libera: non enim eget 
Deus sacrificiis, ut qui minime sit indigens; sed ut 
qui sciat, jam prius pium Abelem, et Noe, et Abra- 
ham, et qui deinceps. sunt secuti, non jussos, sed 
naturali lege motos, 3955 ex se ipsis Deo obtulisse 
sacrifieium, quod grati est animi. Nunc quoque per- 
mittit Hebrzis, non imperans, sed, si velint, conce- 
dens; et, si recta mente obtulcrint, grata el accepta 
habens eorum sacri(lcia. Et ideo dicit : Si cupis sa- 
crificare, non mihi egenti, sacrifica : nullius enim 
egeo : « Meus est enim orbis terre, et plenitudo ἢ 
tjus "", » Quando autem horum fuerunt immemo- 
res, et vitulum pro Deo invocarunt, et ei ascripso- 
runt Causam exitus ey /Egypto, dicentes : « Hi 
sunt dii tui, Israel, qui te eduxerunt ex gypto**, » 
et negarunt. Deum qui per Mosen eos visitavit in 
afflictione, tune iratus Deus, ut in quem fuissent 
ingrati, eos vinxit vinculis insolubilibus, onerum 
appressione, et catenz duritia. Nec dixit. amplius : 
£i feceris; sed; Fac altare, et assidue sacrifica; 
€s enim immemor et ingratus. Propter cordis ergo 


ἍΤ Reg. xv. 22. 
1* Exod, xx, 25. 


c 


! Psal. xix, 95. 


" Psal. xLix, 132. 5 Exod. xxxii, ὁ. 


** Psal. Lxvin, δ]. 


Qc, μεγαλυνῶ αὐτὸν ἐν αἰνέσει, καὶ ἀρέσει τῷ 
Θεῷ ὑπὲρ μόσχον νέον" θυσία γὰρ θεῷ πνεῦμα συν- 
τετριμμένον. » Τοῦτο οὖν ἔστι τὸ, Οὐχ ἐλάλησα πρὸς 
τοὺς πατέρας ὑμῶν περὶ θυσιῶν, τουτέστιν, οὐ ταό- 
ταῖς ἡρεσχόμην, ἀλλὰ συγχατέδαινον αὐτῶν τῇ 
ἀσθενίᾳ. Ὅθεν πάλιν διὰ Ἰεζεχιῆλ φησι" € Ἔδωκα 
αὐτοῖς προστάγματα οὗ καλὰ, xaX διχαιώματα, ἐν 
οἷς οὐ ζήσονται ἐν αὐτοῖς, καὶ μιανῶ αὐτοὺ,, ἐν τοῖς 
δόγμασιν αὐτῶν, » τουτέστιν, Οὐχ ἄξια τῆς ἐμῆς 
συμπαθείας, οὐδὲ τῷ ζυγῷ τῷ χρηττῷ, ὄνπερ αὖ- 
τοῖς περιδαλεῖν b ἐδουλόμην ἁρμόττοντα, σχληρὰ 
δὲ, χαὶ οὐ τῇ πραότητι τοῦ νομοθέτου, ἀλλὰ τῇ τῶν 
νομοθετουμένων ἀλαζονείᾳ ἀναγχαῖα xal πρέποντα. 
Πῶς γὰρ οὐ σκληρὸν τὸ φεύγειν νεχρὸν, ὅπερ πάντες 
γενόμεθα ; ἣ τὸ τὴν τεκοῦσαν γυναῖχα ἡμέρας πολ» 
λὰς ἐν ἀχαθάρτοις τάττεσθαι, ἥτις ὄργανον τοῦ δη- 
μιουργοῦ Θεοῦ δημιουργίας γεγένηται : ἢ τὸ λύειν 
υἶχον ἐν ᾧ τις οὐλὴ τοῖς τοίχοις f| ταῖς δοχοῖς ἐγέ- 
νετο; Μὴ γάρ τις ἡμαρτηχέναι τοὺς τοΐχους ἢ τὰς 
δοχοὺς ἐρεῖ, ἀλλὰ σχληρῷ χαλινῷ τὸν σχληροτράχη- 
λον λαὸν τῶν Ἰουδαίων διὰ τούτων δαμάται βουλό» 
μένος. 


Ἕκ τῶν ἀποστολικῶν διαταγμάτων. 


Νόμος ἐστιν ἡ Δεχάλογος, ἣν, πρὸ τοῦ τὸν λαὸν 
μοσχοποιῆσαι τὸν παρὰ Αἰγυπτίοις "Amty, ὁ Θεὸς 
αὐτοῖς ἐνομοθέτησεν ἀχουστῇ φωνῇ Διὸ xal νόμος 
λέγεται, διὰ τὸ φύτει δικαίως τὰς χρίσεις ποιεῖσθα:. 
᾿Αγαθὸς γάρ ἔστι καὶ ἀκατανάγκαστος ὅθεν φησίν’ 
€ Ἐὰν ποιήσῃς μοι θυσιαστήριον.» Οὐχ εἶπε, ποέη- 
σον, ἀλλ᾽, ἐὰν ποιήσῃς μοι" οὖχ ἀνάγχην περιόθη- 
xev, ἀλλὰ τῇ ἐξουσίᾳ ἐπέτρεψεν, ὅτε ἐλευθέρᾳ. Οὐ 
γὰρ θυσιῶν δεῖται ὁ Θεὸς, ἀνενδεὴς ὑπάρχων, ἀλλὰ 
γινώσχων, καθάπερ καὶ ἔδει πρότερον, τὸν φιλόθεον 
κΑδελ, καὶ Νῶε, καὶ ᾿Αδραὰμ, xal τοὺς καθεξῆς 
οὐχ ἀπαιτηθέντας, ἀλλὰ φυσιχῷ νάμῳ κχινηθέντας 
ἀφ᾽ ἑαυτῶν προσενέγκαι θυσίαν τῷ Θεῷ, ἀπὸ γνώ- 
uns εὐχαρίστον. Ἐπιτρέπει τοίνυν i. Ἑδραίοις, οὐ 
προστάσσων, ἀλλ᾽ εἰ βουληθῶσι, συγχωρεῖ, xal εἰ 
ἀπὸ ὀρθῆς προσοίσουσι γνώμης, εὐδοχῶν ἐπὶ ταῖς 
θυσίαις αὐτῶν. Διὰ τοῦτό φησι" Εἰ θύειν ἐπιϑυμεῖς, 
οὗ δεομένιρ μοι, θύε" οὐδενὸς γὰρ ἐν χρείᾳ καϑέττη- 
xa. « Ἐμὴ γάρ ἔστιν ἡ οἰχουμένη καὶ τὸ πλήρωμα 
αὐτῆς. » Ὅπότε δὲ τούτων ἀμνήμονες ὑπῆρξαν, xal 
μόσχον ἀντὶ Θεοῦ ἐπεκαλέσαντο, xa τούτῳ τὴν ai- 
τίαν τῆς ἐξ Αἰγύπτου πορείας ἐπέγραψαν, λέγοντεξ" 
« Οὗτοι οἱ θεοί σου, Ἰσραὴλ, οἱ ἐξαγαγόντες σε ix 
πἧς Αἰγύπτου, » καὶ τὸν διὰ Μωσέως ἐπισχεψάμε- 
voy αὐτοὺς ἐν τῇ θλίψει αὐτῶν Θεὸν ἡρνήπαντο" 
τότε δὴ ὀργισθεὶς ὁ Θεὸς, ἅτε ἀχαριστηθεὶς ὑπ᾽ a5- 
τῶν, ἔδησεν αὐτοὺς δεσμοῖς ἀλύτοις, στιδώτει E φυρ- 
τιτμοῦ, καὶ σχληρότητι χλοιοῦ. Καὶ οὐχὲτε εἶπεν, 


"5 jbid.32. '*Psal.L,19 — ! Ezech. xx, 95,26 


VARLE LECTIONES. 


b ἐπιδαλεῖν, don vov. 


* Sic est in Grzco Clemente, non 7553z:, ut habet Codes noster. 
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᾿Βὰν ποιήσῃς, ἀλλὰ, Ποίησον θυσιαστήριον, xal θύε 
διηνεχῶς " ἐπιλήσμων γὰρ τυγχάνεις xal ἀχάριστος, 
Οὐχοῦν διὰ τὴν σχληροχαρδίαν αὐτῶν ἐπέδησεν αὖ- 
ποὺς ἐπί τε βρωμάτων καὶ ζώων διαφορὰν, χαθαρῶν, 
ἀχαθάρτων διαστολὴν ποιησάμενος, καίτοι παντὸς 
ζώου καθαροῦ τυγχάνοντος, ἵνα διὰ τοῦ θύειν, xol 
ἀργεῖν, χαὶ ἀγνίζεσθαι, χαὶ τὰ τοιάδε παρατηρεῖ- 
σθαι, εἰς ἔννοιαν ἔλθωσι του ταῦτα διαταξαμένου 
αὐτοῖς Θεοῦ, xal μὴ ἐπιλάθωνται αὐτοῦ. 


Θεοδωρήτου éx τῆς θεραπευτικῆς. 


Ἐν γὰρ δὴ γῇ Αἰγύπτῳ πλεῖστον ὅσον τὸν Ἰσραὴλ 
διατρίψαντα χρόνον, xai τὰ πονηρὰ τῶν ἐγχωρίων 
εἰσδεξάμενον ἤθη, χαὶ θύειν εἰδώλοις xal δαίμοσι 
παρ᾽ ἐχείνων μεμαθηχότα, χαὶ παίζειν, xal χορεύειν, 
χαὶ ὀργάνοις μουσιχοῖς ἐπιτέρπεσθαι,, χαὶ τούτων 
ἐν ἕξει γενόμενον ἐλευθερῶσαι θελήσας ὁ Θεὸς, θύ- 
εἰν μὲν συνεχώρησεν, ἀλλ᾽ οὐ πάντα θύειν, οὐδὲ τοῖς 
ψευδωνύμοις Αἰγυπτίων θεοῖς, ἀλλὰ αὐτῷ μόνῳ 
ποὺς Αἰγυπτίων προσφέρειν θεούς. Ἐθεο- 
ποίουν γάρ τοι πάλαι ποτὲ xal τὸν βοῦν Αἰγύπτιοι, 
καὶ τὸ πρόδατον. xai τὴν αἶγα, καὶ τὴν περιστερὰν, 
χαὶ τὴν τρυγόνα, χαὶ ἄλλα τῶν οὐχ ἐδωδίμων, ἀλλὰ 
xai ἀχαθάρτων χαλουμένων. "Iva. τοίνυν μὴ δυσχε- 
ραΐνωσιν, ὡς τῶν θεῶν ! ἐχείνων πάμπαν χεχωλυ- 
μένοι, τὸ μὲν τοῖς δοχοῦσι θεοῖς ἀπηγόρευσε θύειν, 
αὑτῷ δὲ θύειν ἐνομοθέτησε τὰ πρώην πρὸς αὐτὸν 
προσαγόμενα m Ex μὲν τῶν χερσαίων τὸν βοῦν, xat 
τὴν αἶγα, χαὶ τὸ πρόδατον, ἐκ δὲ τῶν πτηνῶν τὴν 
τρυγόνα, χαὶ τὴν περιστεράν᾽ καὶ θύειν μὲν διὰ τὴν 


A eorum duritiem eos astrinxit et ad ciborum et ad 
animalium differentiam, facta distinctione mundc- 
rum et immundorum ; etiamsi mundum esset omne 
animal , ut sacrificando, feriando, se expiando, et 
qu: sunt hujusmodi observando, Deus eis veniret 
in mentem, qui hzc eis precepit, nec ejus oblivi- 
scerentur. . ᾽ 


Ex Theodoreto, de curandis affectionibus Grecanicis. 


Populum enim Israeliticum, qui plurimum tem- 
pus in Egypto contriverat, et indigenarum pravos 
mores acceperat, et idolis, οἱ daemonibus «sacri- 
ficare ab eis didicerat, ludereque, et choros ducere, 
et musicis oblectari organis, et ad pravum eorum 
habitum pervenerat, volens Deus liberare, sacrifi- 
care quidem concessit; at non iis qui falso no- 
minabantur , /Egyptiorum diis, sed ipsi soli offerre 
deos £gyptiorum. In deorum enim numerum olim 
referebant £gyptii et bovem, et ovem, et capram, 
et columbam, et turturem, et quzdam alia ex iis 
qui non sunt esculenta, sed οἱ qu:e etiam. appel- 
lantur immunda. Ne ergo :egre ferrent, ut quibus 
illis diis omnino esset. interdictum qui videntur, 
diis quidem sacrificare prohibuit, ipsi autem ut 
Sacrificarent ea quz ab ipsis nuper adorabantur, 
lege sanxit : ex terrestribus quidem bovem, et 
eapram, εἰ ovem ; ex volucribus autem turturem 
et columbam sacrilicare quidem concedens, propter 


τῶν θυόντων ἀσθένειαν συγχωρήσας, τὰ δὲ σεθόμενα (; eorum imbecillitatem ; jubens autem sacrificare ea 


παρ᾽ αὑτῶν 03:50at χελεύσας, ἵνα Ex τοῦ θύειν μά- 
θωσε μὴ θεοὺς νομίζειν τὰ θυόμενα. Διά τοι τοῦτο 
χαὶ χοιρξίων αὐτοὺς μεταλαμθάνειν χρεῶν διεχώ- 
γυσεν, ἐπειδὴ τούτων μόνον Αἰγύπτιοι μετελάμύα- 
νον, τῶν ἄλλων ὡς θεῶν ἀπεχόμενοι. ᾿Αχάθαρτα γὰρ 
πομέζειν ταῦτα νομοθετήσας, ἐσθίειν ἐχέλευσε τὰ 
βϑεοπούμενα, ἵνα εὐχαταφρόνητα φαίνηται, ὡς παρ᾽ 
αὐτῶν ἐσθιόμενα, Οὐ τοίνυν θυσιῶν xal ὀργάνων 
ἔχος διόρενος ὁ Θεὸς θύειν προσέταξε xaX ὀργανί- 
ζειῖν, ἀλλὰ τῇ ἀσθενείᾳ αὑτῶν συγχαταβαίνων, xal 
τὰ zilad πάθη αὐτῶν ἰατρεύων, ταῦτα ἐνομοθέτη- 
σεν. 


ἘΡΩΤΉΣΙΣ MZ. 

Ποῖα xa! πόσα εἰσὶ τοῦ θείο» "Hob καὶ 'EAw- 
σαίου τὰ ἕν πνεύματι ἐνεργήματα ; 
ἈΠΟΚΡΙΣΙΣ. 

"Biiag ἑπτὰ πεποίηχεν ἐνεργήματα, ἅπερ εἰσὶ 
ταῦτα " Πρῶτον μὲν τριετῇ 5 ἐπήγαγεν αὐχμὸν, 
ἀλεύρον αὔξησιν βραχέω;, χαὶ ᾿Ελισσαίου τὴν χάριν 
τ είστην ἐποιήσατο. τὸν παῖδα τῆς χήρας ἀνέστησε, 
πὸρ ἐξ οὐρανοῦ κατήγαγεν ἐπὶ τὴν θυσίαν, τὸν 
ὁ:τὸν χατήνεγχε 9, πυροὶ τοὺς πεντηχοντάρχους μετὰ 
πῶν 50. αὑτοῖς χατέφλεξε, καὶ Ἰορδάνην διεῖλεν. 


" [Il Reg. xvi , xvur; IV Reg. i, u. 


qua ab ipsis colebantur, ut ex eo quod sacrifi- 
carent, discerent non nominare, nec existimare 
deos ea quie sacrificabantur. Propter hoc eos quoque 
jussit non vesci suillis carnibus, 328 quoniam 
iis solis vescuntur AEgyptii, ab aliis, tanquam diis, 
abstinentes. Cum enim ea immunda existimare 
'lege sanzisset, jussit vesci iis quze pro diis co- 
lebantur, ut viderentur contemptibilia qux ab 
ipsis comederentur. Non ergo sacrificiis, aut. or- 
ganorum sonis indigens Deus jussit. sacrificare et 
organa pulsare; sed ad imbecillitatem eorum, ve- 
leres curans affectus, hacc lege sanxit. 


QU.ESTIO XLVII. 


Qualia et quanta sunt. que in spiritu fecerunt di- 
vinus Elias et Eliseus? 
RESPONSIO. 

Elias septem fécit opera, qu:e sunt hzc. Trium 
annorum induxit siccitatem. Exiguam farinam au- 
xit, et Eliseum maxima gratia donavit. Excitavit 
filium vidux. Ignem deduxit e colo super sacri- 
ficium. Reduxit pluvias. Jgne combussit quinqua- 
genarios, et eos qui cum ipsis erant, et divisit 

Jordanem *'. 


NARLE LECTIONES. 


Ὁ forte, θυσιῶν.  zap' αὐτῶν zcosaviidyiva. 


“εἴ τ- ^ χατύν-. 
5 τρία ἔτη. ^ xaviyaqe. 


: 
P 
1 


«v3 5. ANASTASI 
Eliseus autem. quatuordecim. Α 
1. Divisit Jordanem. 2. Curavit aquas steriles 


et letales. 3. Pueros insolentes et maledicos per 
duos ursos occidit, quadraginta duos. 4. In aqux 
penuria fluvium induxit, eoque etiam simul parta 
est victoria contra Moabitas. 5. Olei perparum, 
auxit plurimum. 6. Effecit, ut mulier sterilis pa- 
reret filium. 7. Et hunc ipsum mortuum excitavit. 
8. Mortiferam decoctionem reddidit salubrem, 
postquam aluit in fame centum viros viginti pa- 
nibus, et paucis leguminibus, adeo ut superesset. 
9. Naaman Syrum a lepra liberavit. 40. Ministro 
suo Giezi lepram Naaman intulit. 411, Effecit, ut 
ferrum ex aqua enataret. 12, Effecit, ut hostes 
nihil viderent. 15. Effecit, ut esset magna fru- 
menti et hordei abundantia, fugatis hostibus, prze- 
dicta etiam morte ejus, qui non credidit, 44, Pro- 
jectum mortuum suo corpore excitavit. Impletura 
est et quod predixerat, fore ut. multi interirent 
ab lHazael, et alia, quz: de eo dixerat **. 


327 QUJESTIO XLVIII. 


Qualisnam statua qua apparuit Nabuchodonosor **? 


RESPONSIO. 

Statua illa erat. figura regnorum totius mundi: 
in iis autem regnis tunc regnarunt Babylonii, ut 
qui essent aurcum capul statuz ; deinde Pers, 
tanquam argenteum; deinde Grzci ab Alexandro, 
tanquam zs; posteos Romani, tanquam ferrum, 
propterea quod essent fortes ac validi; postea C 
digiti pedum, ut ostendantur future democratiz, 
divise in decem digitos statuz, in quibus erat 
ferrum terra mistum. Tandem abscissus fuit lapis 
sine manibus, et percussit statuam; ferro enim 
cum testa misto, cum id processisset ad summos 
usque digitos, et essent homines inter se non 
cousentientes, quid aliud exspectari decebat quam 
Christus veniens c coelo, ut mundi regna Lransfer- 
ret, et excitaret regnum celeste , seternum regnum 
scilicet sanctorum, quod non interibit ? 


Ez Hippolyto in Danielem. 

Cum cnim tibie ferrez, qux nunc dominatum 
Obiinent, ad vestigia pedum et digitos processe- 
rint, congruenter terribilis bestie ostensioni, sicut 
est signifleatum prioribus temporibus, e ccelis ve- 
niet lapis qui (percussa statua et contrita) trans- 
ferret. omnia regna, et dabit regnum sanctis 
Altissimi. Hic est, qui factus est. mons magnus, 
et implevit terram; de quo dictum est: « Con- 
itemplabar in visione noctis; et ecce cum nubibus 
celi veniens tanquam Filius hominis, et usque 
ad Antiquum dierum perveniet ; et ei datus est 
principatus ct honor, et regnum ; ei omnes po- 
puli, tribus et linguz servient ipsi. Potestas ejus 


?! |V. Keg. ni, 10, iv, v, VI, vit, vi. ? Dan. n, 21. 
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*EAccatoc ιδ'. 

α΄. Ais τὸν Ἰορδάνην. β΄. Ἰάσατο «à ἀτεχνοῦντα 
xai θανατοῦντα ὕδατα. Y'. Τοὺς παῖδας ἐφυδρίζον- 
τας διὰ τῶν δύο ἄρχτων ἀπέχτεινε, τεσσαράχοντα 
δύο. δ'. Ποταμὸν ὑδάτων ἐπήγαγεν" ἐν ἀνυδρίᾳ, ἅμα 
καὶ νίχην διὰ τοῦτο χατὰ (τῶν) Μωαδιτῶν ἐργασά- 
μένος. ε΄. Ἔλαιον βραχὺ εἰς πλεῖστον τῦξησεν. «΄, 
"Attxvoy γυναῖχα τεχνοποιῆσαι memoírxe. ζ΄, Καὶ 
τοῦτον ἀποθανόντα ἀνέστησε. η΄. Ἔψημα θανάσιμον 
ἰάσατο, μετὰ τοῦ θρέψαι Exazby ἄνδρας ἐν λιμῷ ἄρ- 
τοῖς X' καὶ χιχρῷ P, ὡς xal περισσεῦσαι. θ΄. Νεε- 
μὰν τὸν Σύρον τῆς λέπρας ἠλευθέρωσε. v. Tut τὸν 
λειτουργὸν ἡ τοῦ Νεεμὰν λέπρα περιέδαλε. τα’, Σ!- 
δηρον ἐξ ὕδατος ἀναπλεῦσαι ἐποίησεν. (B. ᾿λορασίᾳ 
τοὺς πολέμους 4 περιέδαλλεν. ιγ΄. ᾿Αφθονίαν σίτου 


B χριθῆς, φυγαδεύσας τοὺς πολεμίους, εἰργάσατο, 


προειπὼν καὶ, τὸν θάνατον τοῦ ἀπιστήσαντορ. ιδ΄. 
Τὸν ἐπιῤῥιφηέντα vexphv τῷ ἑαυτοῦ σώματι ἀν- 
ἔστησε. Πεπλήρωται δὲ καὶ τὸ, φθαρήσεσθαι πολλοὺς 
ὑπὸ ᾿Αζαὴλ, καὶ τὰ περὶ τούτου, 


ΕΡΩΤΗΣΙΣ MH. 


Τίς ἡ ὀξθεῖσα εἰχὼν τῷ Ναδουχοδονόσορ ; 
ἈΠΌΚΡΙΣΙΣ. 

Ἢ εἰκὼν ἐχείνη τύπος ἦν τῆς βασιλείας παντὸς 
τοῦ κόσμου, ἐν οἷς ἐδασίλευσαν τότε Ἰϊαδυλών τον, 
ὡς κεφαλὴ χρυσῖ, τῆς εἰχόνος ὑπάρχο MICI 
Tlipsat, ὡς ἄργυρος " εἶτα Ἕλληνες 'λλεξαν- 
δρείας 9^, ὡς χαλκός" μετὰ τούτων Ῥωμαῖοι, ὡς al- 
δηρος, διὰ τὸ εἶναι αὐτοὺς ἰσχυρούς. Εἴτα δάκτυλοι 
ποδῶν, ἵνα δειχθῶσιν αἱ δημοχρατίαι, αἱ μέλλονται 
Ὑίνεσθαι, διαιρούμεναι εἰς τοὺς δέχα δαχτ 
εἰχόνος, ἐν οἷς ὁ σίδηρος ἀναμεμιγμένης τι 
Μετὰ ταῦτα ἐτμήθη λίθος ἄνευ χειρῶν, καὶ ἐπάτ 
τὴν εἰχόνα. Τοῦ γὰρ σιδήρου μετὰ τοῦ ὀστράχου μι- 
γέντος, xaX ἐπὶ τὰ ἄχρα τῶν δαχτύλων χωρῆραντο;, 
xal ἀτυμφώνων τῶν ἀνθρώπων ἐν ἀλλήλοις ὄντων, 
τί δεῖ λοιπὸν περιμένειν, ἀλλ᾽ ἢ Χριστὸν ἐξ οὐρανοῦ 
ἐρχόμενον, ἵνα τὰς τοῦ χόσμον βασιλεία: μεταπτῆστι, 
xat ἀναστήσῃ τὴν ἐπουράνιον βατιλείαν τῶν ἄγξιων 
τὴν αἰώνιον, ἥτις o0 διαφθαρήσεται; 









Ἱπποιλύτου ἐκ τοῦ εἰς τὸν Δανιή.1. 

Τῶν γὰρ σιδηρῶν χνημῶν, τῶν νῦν ἐπιχρατον 
σῶν, ἐπὶ τὰ ἴχνη τῶν ποδῶν xal τοὺς δαχτύλης 
χωρησάντων, κατὰ τὴν τοῦ φοδεροῦ θηρίου δεῖξιν, 
καθὼς ἐν vot; ἔμπροσθεν χαιρηῖς σεσῆμανται, ftn 
ἀπὸ οὐρανῶν ὁ λίθος, ὁ πατάξας τὴν εἰχόνα, καὶ 
συντρίψας αὐτὴν, xal μεταστήσας πάσας τὰς βασι- 
λείας * καὶ δώσει τὴν βασιλείαν ἁγίοις ὙΨέστου v. 
Οὗτος ὁ γεννηθεὶς ὅρος μέγα, καὶ πληρώσας τὴν 
γῆν, περὶ οὗ εἴρηται" « Ἐθεώρουν ἐν ὁράματι τῆς 
νυχτός" xal ἰδοὺ μετὰ τῶν νεφελῶν τοῦ οὐρανοῦ ἐρ- 
χόμενος ὡς YU ἀνθρώπου, καὶ ἕως τοῦ Παλασιοῦ 
τῶν ἡμερῶν ἔφθασε * xal αὐτῷ ἐδόθη ἡ ἀρχὴ, χαὶ d 
τιμὴ, καὶ ἡ βασιλεία * χαὶ πάντες Xanh, τυλαὶ, γλῶσ- 
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«απηήτμίους. * 
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σαι, δουλεύσουσιν αὐτῷ. Ἡ ἐξουσία αὐτοῦ ἐξουσία A potestas sterna, qu: non transibit, et regnum 


αἰώνιος, ἥτις οὐ παρελεύσεται, xal ἡ βασιλεία αὖ- 

“οὔ οὐ διαφθαρήσεται. » 

Ὁριγένους ἐκ τοῦ πρὸς Μεγέθιον τὸν Μαρχιω- 
γίτην διαλόγου. 

Μεγέθιός φησι" Δανιὴλ λέγει, « Alfio ἐτμήθη ἄνευ 
χειρῶν, καὶ ἐπάταξε τὴν εἰχόνα, καὶ ἐποίησεν αὐτὴν 
ὡ; κονιορτὸν, καὶ ἐξεφυσήθη ὑπὸ ἀνέμου. ν Δείχνυ- 
ται" οὖν, Χριστὸν μέπω ἐληλυθέναι" εἰ γὰρ ἐληλύ- 
Ort, οὐκ ἂν ἦν ἑτέρα βασιλεία ἐπὶ τῆ; γῆς, ὡς ἐδή- 
λωσεν ὁ Δανιήλ, Εἰ δὲ τοῦ ! πάσας τὰς βασιλείας 
συστήχειν U, πρόδηλον, μήπω ἐληλυθέναι τὸν διὰ νό- 
gov xal προφητῶν χηρυττόμενον Χριστόν. 


"Dpiyévovc. 

"AX", ὡς ἔοιχε, ψιλὰς εἶναι λέγεις τὰς Γραφὰς, 
χαὶ οὐχὶ νοητάς. Οἱ γὰρ προφῆται χαὶ τὸ Εὐαγγέλιον 
Bjo Χριστοῦ παρουσίας διασαφοῦσι" μίαν ἐν ταπει- 
γυφροσύνῃ, τὴν πρώτην, xal μετὰ ταῦτα δευτέραν 
ἔνδοξον. Καὶ περὶ μὲν τῆς πρώτης Ἡσαῖας οὕτω 
φησί "« Εἴδομεν αὐτὸν, καὶ οὐχ εἶχε χάλλος, οὔτε 
εἶδος, ἀλλὰ τὸ εἶδος αὐτοῦ ἄτιμον, ἐχλεῖπον παρὰ 
τοὺς υἱοὺς τῶν ἀνθρώπων. » Kal, « Ἰδοὺ ὁ παῖς 
pov, ὄν ἠρετισάμην ", ὁ ἀγαπητὸς, ἐν ᾧ ηὐδόχησεν 
ἢ ψυχὴ μου. Οὐχ ἐρίσει, οὐδὲ χραυγάσει ἐν ταῖς 
πλατεία:ς “ χάλαμον συντετριμμένον οὐ χατεάξει, 
χαὶ λῖνον τυφόμενον οὐ σδέσει. » Καὶ ὁ Ζαχαρίας" 
Χαῖρε σφόδρα, θύγατερ Σιὼν, χήρυσσε, θύγατερ 
Ἱερουσελήμ. Ἰδοὺ ὁ βασιλεύς δου ἔρχεταί σοι πραῦς, 
xi ἐπιδεδηχὼς * ἐπὶ ὄνον * ». εἰσῆλθεν Υ ἐν "Iepov- 
οαλήν. Οἷδε δὲ καὶ ὁ Παῦλος τὴν δευτέραν καὶ Év- 
Viv, λέγων" « Ἐν χελεύσματι Θεοῦ, ἐν φωνῇ ἀρ- 
γηγχῶου, ἐν τῇ ἐσχάτῃ σάλπιγγι καταδήσεται Κύ- 

γος ἀπ᾿ οὐρανοῦ, » καθώς φησι ὁ Δανιήλ' « Εἶδον 
ὡς Yüy ἀνθρώπου ἐπὶ * τῶν νεφελῶν τοῦ οὐρανοῦ 
ἐρχόμενον. » Λέγει δὲ xal ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ" e Ὥσπερ 

ἢ ἀσιραπὴ ἐχδαίνει ἀπὸ ἀνατολῶν, xal φαίνεται 

ἕως δυ:μῶν. οὕτως ἔσται ἡ ἔλευσις τοῦ ΥἹοῦ ἀνθρώ- 

πολ. » Δέδειχται οὖν ἡ μὲν πρώτη αὐτοῦ ἕλευσις ἐν 
τακσινοφροσύνῃ γεγονυῖα, ἡ δὲ δευτέρα ἐν δόξῃ" 

ὥστι περὶ τῆς δευτέρας αὐτοῦ παρουσίας εἴρηχεν ὁ 

Δανιὴλ τοῦτο * « Τότε γὰρ πᾶσα βασιλεία καὶ δυνα- 
στεία χαταλυθήσεται, χαὶ βασιλεύσει Κύριος μόνος 


ejus non interibit ?*. » 
Ex dialogo Origenis cum Megethio Marcionita. 


Megethius ait : Daniel dicit: « Lapis excisus 
est ex monte sine manibus, et percussit statuam, 
et fecit eam tanquam pulverem, et efflatà est a 
vento **. » Ostenditur ergo Christum nondum ve- 
nisse : nam si venisset, non esset aliud regnum 
in 328 terra, ut demonstrat Daniel. Ex eo autem 
quod subsistunt omnia regna, perspicuum relin- 
quitur nondum venisse Christam, per legem et 
prophetas przdicatum. 

Responsio Origenis. 

Ut videtur, nudas dicis esse Scripturas, nec ejus- 
modi ut cadant sub intelligentiam. Prophetze enim 
et Evangelium duos Christi adventus aperte indi- 
cant, unum, primum scilicet, in humilitate; se- 
cundum, in gloria. De primo sic dicit Isaias " 
«Vidimus eum, et non habebat pulchritudinem, 
neque (formam; sed forma ejus erat indecora, 
deficiens preter filios hominum **. » Et : « Ecce 
filius meus, quem elegi, dilectus, qui placuit ani- 
m: mes. Non contendet, neque clamabit, neque 
audiet quispiam vocem ejus in plateis. Calamum 
contritum non confringet, et linum fumigans non 
exstinguet *". » Et Zacharias : « Lzetare valde, filia 
Sion, przdica, filia Jerusalem : Ecce Rex tuus venit 
Ubi mansuetus, sedens super asinum ?*. » Et in 
Evangelio ostensum est quod insidens asino in- 
gressus sit Jerusalem **. Paulus quoque secundum 
eumque gloriosum adventum Christi novit, ita 
scribens : «In jussu Dei, in voce archangeli de- 
scendet Dominus de celo ?**. » Et Daniel vidit tan- 
quam Filium hominis, per nubes venientem *!, 
Dicit etiam in Evangelio : « Sicut fulgur exit ab 
oriente, et apparet usque in occidentem, ita erit 
adventus Filii hominis *.. » Ostensum est ergo 
fuisse quidem primum ejus adventum in humili- 
tate; secundum autem in gloria. Quamobrem de 
secundo ejus adventu boc dixit Daniel: « Tunc 
enim omne regnum et potentia dissolvetur, et 


εἰς τοὺς αἰῶνας. » Ὑμεῖς δὲ σφόδρα ἀπατᾶσθε, μὴ p regnabit Dominus solus in szcule **. » fos autem 


νοζῦντες τὰς Γραφὰς, μηδὲ τὴν δύναμιν αὐτῶν (τοῦ 
Θιοῦ), ἀλλὰ πάντα ευγχέοντες, καὶ τοὺς καιροὺς, 
χαὶ τὰ πράγματα. Τοὺς γὰρ εὐσεδῶς τὰς θείας Γρα- 
φὰς νοεῖν βουλομένους ἀναχρίνειν προσήχει, μετὰ 
πολλῆς ἀχριδείας, τοὺς χαιροὺς, xal τὰ mpósuxa, 
x3 τὸν σχοπὸν τοῦ λαλοῦντος. Ὁ γὰρ μὴ ταῦτα 
διαχρίνων, ἐν πολλαῖς ἀτοπίαις 6 περιπίπτει, 


valde decipimini, non intelligentes Scripturas, nc- 
que virtutem Dei, sed omnia confundentes, et res 
et tempora. Eos enim qui pie volunt Scripturas 
intelligere, oportet exacte et accurate dijudicare 
tempora, et personas, et scopum ejus qui loquitur. 
Hzc vero qui non dijudicat, in multa incid:t 
absurda. 


?* Dan. vit, 13, 16. 1^ Dan. i1, 24. 55. ** Isai. L11,9,5..— * Isa xi,1-5 ; Matth. xir, 18. ** Zach. ix, 9; 
Fa. 1xr , 41; Matth. xxi, 5, ? Matth. ibid. ; Joan. xu, 14; Luc. xix, 95; Marc. xi, 7. ** I Thess. ιν, 15. 
" Dan. vii, 5. ?* Matth. xxiv, 27. Dan. vit, 14, 48. 


NARLE LECTIONES, 


* δείχνοσιν. 1 ἐχ ὃὲ τοῦ. 1" fort. συστῆναι. 
quadam deesse, ut apparct e interprete, Σ διά, 
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futi ac scopi vim non attendere, sed dictiones ; 
estque hoc proprium non eorum qui divina vo- 
lunt intelligere, sed eorum qui nudos admittunt 
sonos, ct eos usque ad aures suscipiunt extrin- 
secus, non transeuntes; neque volunt scire quid 
ea dictio significet, et quomodo eam oporteat 
declarare per alias qua zqualem vim habent, et 
sunt significantiores et clariores; affiguntur enim 
329 clementis et litteris intelligentie haud per- 
viis, et syllabis ac verbis ignotis, neque animse 
intelligentiam penetrantibus, sed extra circum la- 
bia et aures perstrepentibus. 
Ez magni Dasilii Dialogico. 

Oportet ex auditoribus eos qui divinis Scripturis 
justituti sunt, examinare ea quz docentur a docto- 
ribus, et ea quidem admittere qux» consonant 
sacris Scripturis, aliena rejicere; et eos qui in 
ejusmodi Scriptura adversantibus placitis manent, 
vehementer aversari. « Ve, inquit, homini, per 
quem scandalum venit ?*. » 


QUJESTIO XLIX. 


Quaenam sint scptem. infusoria que vidit Za- 
εἰιατίας ? 
RESPONSIO. 

Et convertit me angelus qui loquebatur mibi, et 
dixit ad me : « Quid tu. vides? Et dixi : Vidi, et 
ecce candelabrum aurenm totum, et lucernula 
super ipsum, et septem lucernz, et septem infuso- 
ria, et due oliva super illud. Et dixit mihi ange- 
lus: Hoc est verbum Domini ?*.» Quis est ergo 
caedelabrum ? Sancta Maria. Cur autem candela- 
brum ? Quoniam materize experiem lucem gestavit, 
Dewm incarnatum. Cur candelabrum totum au- 
reum? Quoniam post parium mansit virgo. Dicit 
enim : « Hzc porta erit'clausa, et nemo intrabit 
per eam ?* ; » sed Dominus Deus solus intrabit, et 
sedebit, quoniam ipse est dux, et egredietur, et 
Claudet portam post se. Quod aulem uterus sit 
porta, testatur Job, dicens: «Cur non conclusisti 
portas uteri matris mem 57» 

* Quid est autem lucernula? Deus verbum incar- 
natum; dicit cnim Isaias : « Propter Sion non 


S. ANASTASII SINAIT.E 
(56) A ratione alienum est et absurdum iusti- A 


603 
Ἔστι μὲν ἄλογον, φησὶ, xai σχαιὸν τὸ μὴ τῇ δ» 
νάμει τοῦ σκοποῦ προσέχειν, ἀλλὰ ταῖς λέξεσι. Καὶ 
τοῦτο οὐκ ἔττι τῶν τὰ θεῖα νοεῖν ἐθελόντων ἴδιον, 
ἀλλὰ τοὺς ἤχους Ψιλοὺς εἰσδεχομένων, καὶ τούτους 
ἄχρι τῶν ὡτῶν ἀδιαθάτου: ἔξωθεν συνεχόντων b, καὶ 
οὐ θελόντων εἰδέναι, τί μὲν fj τοιαύτη λέξις σημαΐ» 
νει, πῶς δὲ αὑτὴν χρὴ καὶ δι ἑτέρων ὁμοδυνάμων 
xal ἐχφαντιχωτέρων λέξεων διασαφῆσαι, προστα» 
σχόντων δὲ στοιχείοις xal γραμμαῖς ἀνοήτοις, xal 
συλλαθαῖς, xal λέξεσιν ἀγνώστοις, μὴ διαδαινούσαις 
εἰς τὸ τῆς ψυχῆς αὐτῶν νοερὸν, ἀλλ᾽ ἔξω περὶ τὰ 
χείλη καὶ τὰς ἀχοὰς αὐτῶν διαδομθουμέναις. 


Τοῦ ἁγίου Βασιλείου. 
Δεῖ γὰρ τὸν ἀχροατὴν d τοὺς παιδευομενους ταῖς 


B θείαιςΓραφαῖς δοχιμάζειν τὰ παρὰ τῶν διδατχ ἅλων 


λεγόμενα, καὶ τὰ μὲν σύμφωνα ταῖς Γραφαῖς δέχε- 
σθαι, τὰ δὲ ἀλλότρια ἀποδάλλεσθαι, καὶ τοῖς τοιού- 
τοῖς ἐπιμένοντα: διδάγμασιν ἀποστρέφεσθαι coo- 
δρότερον. « Οὐαὶ γὰρ, φησὶ, τῷ ἀνθρώπῳ, δι᾽ οὗ τὸ 
σχάνδαλον ἔρχεται. » 


ΕΡΩΤΗΣΙΣ MO. 


Τίνες εἰσὶν αἱ ἑπτὰ ἑἐπαρυστρίδες ἄς εἶδε 
Ἡσαΐας ε; 
ἈΠΟΚΡΙΣΙΣ. 

Καὶ ἐπέστρεψέ με ὁ ἄγγελος, ὁ λαλῶν, φησὶ, ἐν 
ἐμοὶ ε, xa εἶπε πρός με᾿ « Τί σὺ βλέπεις ; Καὶ εἶπον 
ἐγὼ, 'Eopaxa, καὶ ἰδοὺ λυχνία χρυσῇ ὅλη, xai τὸ 
λαμπάδιον ἐπάνω αὐτῆς, xal ἑπτὰ λύχνοι, xal ἑπτὰ 
ἐπαρυστρίδες, καὶ δύο ἐλαῖαι ἐπάνω. Καὶ εἶπέ μοι ὁ 
ἄγγελος" Οὗτος ὁ λόγος Κυρίου.» Τίς οὖν ἐστιν ἡ 
λυχνία ; Ἡ ἁγία Μαρία. Διὰ τί δὲ λυχνία; Ὅτι τὸ 
&üXov φῶς Θεὸν σαρχωθέντα ἐδάττατε. Διὰ τί δὲ 
χρυσῇ ὅλη; Ὅτι μετὰ τόχον παρθένος ἔμεινε" φησὶ 
γάρ" «€ Ἡ πύλη αὕτη χεχλεισμένη ἔσται, χαὶ οὐδεὶς 
μὴ διέλθῃ δι᾿ αὐτῆς,» ἀλλὰ Κύριος ὁ O8 μόνος 
εἰσελεύσεται xal xaÜ:eiza:, ὅτι αὐτός ἔστιν fioi- 
μένος, καὶ ἐξελεύσει, xal χλείσει τὰς θύρας ὄπισθεν 
αὐτοῦ. Ὅτι δὲ ἡ μήτρα πύλη λέγεται, μάρτυς "lo, 
λέγων" «Διὰ τί ὃὲ οὐχ ἐνέχλεισας f πύλας γαστρὸς 
μητρός μου!» 

Τὶ δὲ τὸ λαμπάδιον; Ὃ σαρχωθεὶς Θεὸς Λόγος. 
Φησὶ γὰρ "Hoatag* « Διὰ Σαὼν οὐ σιωπή σοραι, val 


lacebo, et propter Jerusalem non quiescam, donec f) διὰ ᾿Ιερουσαλὴμ οὐκ ἀνήσω, ἕως οὗ ἐξέλθῃ ὡς φῶς 


egressa fuerit, tanquam lumen, justitia mea; salu- 
tare autem meum tanquam lucerna ardcbit **. » 
Quaenam sunt septem lucernz? Septem leges sin- 
gulares. Dicit enim : « Lucerna pedibus meis lex 
iva, et lucerna mandatum legis et lux **. » Quod 
Sint septem leges, audi. Prima les est ca, quam 


^^ Matth. xvin, 1. 9 Zach. tv, 1-3, 6. 


exvin, 105. 


36 Ezech. xLiv, 2. 


ἡ δικαιοσύνη μου, τὸ δὲ σωτήριόν μου ὡς λαμπὰς 
καυθήσεται.» Τίνες δὲ οἱ ἑπτὰ λύχνοι; Οἱ κατὰ μέρος 
νόμοι. Φησὶ ἀρ" «Aüyvog τοῖς ποσί μου ὁ νόμος 
659, χαὶ λύχνος ἐντολὴ νόμου χαὶ φῶς. » Ὅτι δὲ 
ἑπτὰ νόμοι εἰσὶν, ἄχουτον. Πρῶτος νόμος ὁ ἔμφυτος, 
περὶ οὗ Παῦλός φησιν" «Ὅταν ἔθνη τὰ μὴ νόμον 


5' Job πὶ, 10. ?* Isa. χη, ἢ. 3? Psal. 


VARLE LECTIONES. 


b ἐχόντων, * Mta habet C. G. nihil aliud. Hervetus addidit. Dialogico. 4 τῶν ἀχροατῶν. 
[συνέχλεισας. 


*' ἐπέστρεψεν ὁ ἄγγελος ὁ λαλῶν ἐν ἐμοί. 


ε Ζαχαρίας. 


NOT.F. 


(35) Sequentia ascribuntur sancto Dionysio Arco- 
pagitc in editione Herveti; nee comparent apnd 


Origenem, dial. primo. contra. Mereionitas. Vere 


euim sunt Areopagitze in lib. Dc divinis nominibas. 
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ἔχοντα, φύσει τὰ τοῦ νόμου ποιῇ, οὗτοι νόμον μὴ 
ἔχαντε:, ἑαυτοῖς εἰσι νόμος. » Δεύτερος δὲ ὁ διὰ τῆς 
ὄψεως " ὃν γὰρ Θεὸν ὁ νόμος χηρύττει, τοῦτον ἡ ὄψις 
διὰ τῶν χτισμάτων πιστοῦται" Ex γὰρ μεγέθους καὶ 
xalkovüg χτισμάτων ἀναλόγως ὁ γενεσιουργὸς αὐτῶν 
θεωρεῖται. Τρίτος, ἡ ἀπὸ τοῦ ξύλου ἐντολή. Φησὶ γὰρ 
ὁ Ἀπόστολος" « Ὁ μὲν νόμος ἅγιος, ἡ δὲ ἐντολὴ 
ἀτία, καὶ δικαία, xal ἀγαθή.» Τέταρτος, ὁ ἐπὶ τοῦ 
Νῶε ἐν τῇ νεφέλ΄. Πέμπτος, ὁ ἐπὶ τοῦ ᾿Αδραὰμ, 
διὰ τῆς περιτομῆς. Ἕχτος, ὁ τοῦ γράμματος. “ὔδο- 
μος, ὁ τῆς θείας χάριτος. Ὅτι δὲ ἡ χάρις νόμον 
ἔχει, φησὶν ὁ ᾿Απόστολος" « ᾿Αλλήλων τὰ βάρη 
βαστάζετε, χαὶ οὕτως ἀναπληρώσατε τὸν νόμον τοῦ 
Χριστοῦ. Λέγει δὲ xal Ἡσαῖας, « Ἐχ Σιὼν ἐξελεύ- 
σεται νόμος, xot λόγος Κυρίου ἐξ Ἱερουσαλήμ" 
xal χρινεῖ ἀναμέσον ἐθνῶν πολλῶν. » 

Christi **. » Dicit autem [Isaias : « De Sion exibit 
inter multas gentes κ᾽.» 

Τίνες εἰσὶν al ἑπτὰ ἐπαρυστρίδες; Τὰ ἑπτὰ yapl- 

σματα τοῦ Πνεύματος, ὥς φησιν Ἡσαΐας " « Ἐξ- 
ἐλεύσεται ῥάδδος ἐχ τῆς ῥίζης Ἰεσσαὶ, xat X.00; ἐκ 
τῆ; ῥίζης ἀναδήσει, xol ἐπαναπαύσεται ἐπ᾽ αὐτὸν 
ixà πνεύματα" πνεῦμα σοφίας xal συνέσεως, 
πνεῦμα βουλῆς καὶ ἰσχύος, πνεῦμα γνώσεως καὶ 
εὐσεδείας, πνεῦμα φόδου Θεοῦ ἐμπλήσει αὐτόν. » 
Τίνες αἱ δύο ἐλαῖαι; Αἱ δύο διαθῆχαι, Ὡς γὰρ ἡ 
ἐλαία ἀειθαλὲς ἔχει τὸ φύλλον, οὕτω; αἱ δύο διαθῆχαι 
ἀπαύστους ἔχουσι τὰς περὶ Θεοῦ μαρτυρίας. Ταῦτα 
πάντα φυλάξας ὁ Δαυΐδ ἔψαλλεν’ «ε ᾿Εφύλαξα τὰς 
ἐντολάς cov xal τὰ μαρτύριά σον, Κύριε "». xal, 
«Καθήλωσον ἐχ τοῦ φόδου σου τὰς σάρχας μου" 
ἀπὸ γὰρ τῶν χριμάτων σου ἑφοδήθην.» Καὶ, 
« Ἐπκοίησα xptuz καὶ δικαιοσύνην " διότι χρῖμα xat 
διχαιοσύνην ἐν ἹἸαχὼδ σὺ ἐποίησας.» Καὶ πάλιν 
quii εΓινώσχεται Κύριος κρίματα ποιῶν.» Ὅθεν 
Mwzby €$ τοὺς φυλάσσοντας, ταῦτα λέγων" «Maxá- 
Qut οὐ φυλάσσοντες χρίσιν, καὶ ποιοῦντες διχαιοσύ- 
νὴν Ev χαντὶ χαιρῷ. » Διά τοι τοῦτο fj μὲν προφητεία 
παραινεῖ χέγουσα * ε Ἐν τούτῳ χαυχάσθω ὁ χαυχώ- 
μενος, &v τῷ τυνιεῖν καὶ γινώσχειν τὸν Κύριον, xoi 
ποιεῖν χρῖμα xai διχαιοσύνην.» Ὁ δὲ Κύριος διὰ 
Ἑζεχιὴλ φάξκει" « Καὶ ὁ ἄνομος ἐὰν ἐπιστρέψῃ ἐχ 
πασῶν τῶν ἀνομιῶν αὑτοῦ, χαὶ ποιήσῃ χρῖμα χαὶ 
διχαινυφύνην, ζήσεται, xal οὐχ ἀποθανεῖ. » 


ἘΡΩΤΉΗΣΙΣ N. 


Τίς ἡ &iazopà τοῦ γόμου καὶ ἐντολῆς ^; 
ATIOKPIZIX. . 

Νόμος piv λέγεται ὁ χαθόλου, ἐντολαὶ δὲ, αἱ χατὰ 
μέρος, οἷον τὸ, « Οὐ φονεύσεις, οὐ μοιχεύσεις, οὐ 
Ἰλέψεις, » καὶ ὅσα τούτοις ἀχόλουθα, Μαρτυρίαι δὲ, 
ἅσπερ ἂν μετά τινοῦ μαρτυρίας ὁ νομοθέτης παρεγ- 
τοᾷ τοῖς ἀχούουσιν, ὡς Μωσῆς ἔλεγε᾽ εΔιαμαρτύ- 
ρῆμα: ὑμῖν σήμερον τὸν οὐρανὸν χαὶ τὴν γῆν.» Κρί- 

* Ron, u, 14. 5) Rom. vii, 42. 


w ibid. 4206. *' ibid. 124. ** Psal. xcvi, 4. 
? Ezcch. xvin, 91. 85 Exod. xx, 15, 44, 45. 





QU.ESTIONES 


*! Galat. v1, 9. 
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A quilibeca natura insitam habet, de qua Apostolus: 
« Cum gentes, qu:& legem non habent, naturaliter. ^ 
ea qua sunt legis faciunt, ejusmodi legem non 
habentes, ipsi sunt lex **. » Secunda est, quz per 
visum est; quem enim Deum lex pradicat, eum 
visus probat per res creatas. Nam cx rerum crea- 
tarum magnitudine, pulchritudine et convenienti 
proportione carum factor consideratur et cernitur. 
Tertia lex erat illud (Adamo) de ligno mandatum. 
330 Dicit enim Apostolus : «Lex quidem sancta, 
et mandatum, sanctum, et justum, et bonum *!, » 
Quarta, qu» tempore Noe fuit in nube. Quinta, 
que tempore Abrahz fuit per circumcisionem. 
Sexta, lex litterz. Septima, lex gratis. Quod gra- 
tia legem habeat, testatur Apostolus : « Alter alie- 
B rius onera portate, et sic adimplebitis legem 
lex, et. verbum Domini de Jerusalem, et judicabit 


Quaenam sunt septem infusiora? Septem dona 
Spiritus sancti, ut dicit Isaias: « Egredietur virga 
eradice Jesse, οἱ flos e radice ascendet, et re- 
quiesceL super eum spiritus sapientie et intel- 
lectus, spiritus consilii et virtutis, spiritus scien- 
iie et pietatis; spiritus timoris Dei implebit 
ipsum *.» Quisnam sunt du: olive ? Duo testa- 
menta. Sicuti enim olea habet folium semper vi- 
rescens, ita etiam duo testamenta habent perpe- 
tua et. nunquam cessantia de Deo testimonia. Ho- 
rum omnium observator beatus David canebat ; 
«Custodivi mandata tua, el testimonia tua, Do- 
mine **, » Et: « Confige timore tuo carnes meas, ἃ 
judiciis enim tuis timui **.» Et : «Feci judicium 

C ei justiiiam ν᾽.» Et : « Judicium et justitiam in 
Jacob tu fecisti **. » Rursus : « Cognoscetur Domi- 
nus judicia faciens *. » De custodientibus justi- 
tiam et judicium h:zc pronuntiat : «Beati, qui 
custodiunt judicium, et faciunt justitiam in omni 
tempore ὅδ... Quapropter propheta admonet : « In 
hoc glorietur, qui gloriatur, scire et nosse Domi- 
num, et facere judicium, et justitiam *', » Et Do- 
minus per Ezechielem : «Si impius ab omnibus 
peccatis suis se averterit, et fecerit judicium et 
justitiam, vita vivet, et non morietur **. » 


QUJESTIO L. 


D Quenamsit differentia legis et mandati? (Ex Euscbio.) 
RESPONSIO. 

Lex dicitur, qux est universe; mandata, quze 
sunt eigillatim ; ut illud : «Non occides, non me- 
chaberis, non furaberis *', » ct quz sunt iis conse» 
quentia. Testimonium, quod cum aliqua zdifica- 
tione auditoribus precipit legislator, ut cum dice- 
ret Moyses : « Testor vobis hodie celum et ter- 


*5 [sa, xi, ᾿-ὅ. "5 Psal. cxviu, 168. 
* Psal. cv, ὅ. *"' Jerem. ix, 34. 


9? [sa, n, 9. 
9 Psal. ix , 47. 


VARI LECTIONES. 


* Videtur bic aliquid deessc : ut vocula πρός. b 


Εὐσεδίηυ. 


.- 


ei 
ram **. » Judicia vocamtr, qug scripsit judicante 
et approbante Deo ; ut liquet in illo qui terribile 
{00} nomen blasphemaverat ν΄, quod sacrilegium 
! Moyses ad 331. Deum retulit ; noluit enim sibi deeo 
judicium sumere. Blasphemo autem, Dei jussu, 
obruto lapidibus **; hoc decretum, οἱ judicium 
adversus alios blasphemos edidit : « Qui blasphe- 
maverit nomen Domini, morte moriatur *'. » Justi- 
ficationes sunt hzc pracepta : «Si possederis, 
inquit, servum Hebrzum, sex annos serviet **, » 
eic. Hec enim sunt summze justitiz : furti, et 
cxdis, et adullerii prohibitio, honor parentum, 
jurisjurandi ebservatio, et similia, quz etiam 
observantur ab iis qui carent lege. 


QUESTIO Ll. 


Quisam in Scriptura alia habentes nomina , ea 
mutarunt et quam ob rem ? 
RESPONSIO. 

Nominum mutationes invenimus in sanctis. Nam 
Evam quidem primum viraginem vocavit Deus; 
«Quoniam, inquit, sumpta fuit ex viro suo **.» 
Post transgressionem mutato nomine, eam vocavit 
Vitam : « Quoniam ipsa est mater omnium viven- 
tium *. » Quando cognovit eam, vocavit illam 
Evam *!, Secundus est Abraham. Hic prius voca- 
batur Abram; mutato ἃ Deo nomine, vocatus est 
Abraham : « Quoniam futurus erat pater multarum 
gentium **. » Tertio, Sara appellabatur Sara; mu- 
tato nomine appellata est Sarra, quoniam paritura 
erat Isaac **. Quarto, Jacob vocabatur Jacob; 
mulato autem nomine, eum luctans Dominus 
postea vocavit Israel : «Quoniam, inquit, cum Deo 
fuisti fortis, et cum hominibus eris potens **. » 
Quinto Esau ap ellahatur Esau; vocatus est aulem 
postca etiam Edom ab zqualibus, quod est, ra- 
[us **. Sexto, Joscph appellabatur Joseph : Pharao 
autem admiratus, qui in €o erat, spiritum, vocavit 
eum ZEgyptiace Psonthomphanecli **. Septimo, Job 
Jobam vocabatur: post plagam autem vocabatuc 
Job, propter charitatem quam habebat in Deum, et 
cjus tolerantiam. Octavo, Osee vocabatur fllius 
Nave : Moyses autem, quando eum misit ad terram 
speculandam, mutato nomine, eum vocavit Jesum, 
quod est, salus populi **. Nono, Daniel vocabatur 
Daniel : Nabuchodonosor autem vocavit eum Bal- 
Aasar **, convenienter nomini Dei sui ; quoniam in 
eo vidit Spiritum sanctum **. Decimo, tres pueri 
vocabantur Ananias, Ázarias, Misael : Asphanez 
autem, eunuchus Nabuchodonosor, vocavit eos 
Sidrach, Misach, et Abdenago "*, propter eurum 
virtutem. Undecimo, Peirus apostolus vocabatur 
Simon; Dominus autem ei dicit: « Tu. vocaberis 


5. ANASTASII SINAITAE 


δὶ} 

Α ματα δὲ, ὅσα, κρίναντος τοῦ Θεοῦ xal διχαιώσαυτος, 
ἐγράφη, ὡς ἐπὶ τοῦ βλασφημήσαντος τὸ φοδερὸν 
ὄνομα, Μωῦσῆς ἐπὶ τὸν Θεὸν ἀναφέρει, οὐκ ἐπιτρέ- 
ψας ἐχυτῷ τὴν χρίσιν. Ἑχεένου δὲ λιθοδολν θέντος, 
κατὰ τὴν θείαν πρόσταξιν, ὅρος οὗτος, xai χρῖμα 
κατὰ τῶν ἄλλων βλασφήμων ἐγένετο " « ᾿ϑὐνομάξω" 
δὲ τὸ ὄνομα Kuplov, θανάτῳ θανατούσϑω.» Διχαιώματα 
δὲ τὰ τοιαῦτα προστάγματα" ε Ἐὰν χτήσῃ ποῖδα 
"E6palov, φησὶ, ἐξ ἔτη δουλεύσει σοι,» xal τὰ ἑξῆς, 
Ταῦτα γὰρ δικαιοσύνης ὑπερδαλλούσης ἔχεται" 
πλοπῆς, καὶ φόνου, καὶ μοιχείας ἀπαγόρευσις, 
γονέων τιμὴ, ὄρχων φυλαχὴ, καὶ τὰ ὅμοια, ἃ χαὶ 
παρὰ τῶν ἀνόμων φυλάττεται. 


ἘΡΏΤΗΣΙΣ NA. 


Tivec ἐν τῇ Γραρῇ ἕτερα ἔχοντες ὀγόματα, 
ὕστερον μετωνομάσθησαν, καὶ διατί; 
ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 

Τὰς μετωνυμίας ἐπὶ τῶν ἁγίων εὑρίσχομεν. Εὔαν 
μὲν πρῶταν γυναῖχα ἐχάλεσεν ὁ Θεὸς 1-k, ὅτι ἐκ 
τοῦ ἀνδρὸς, φησὶ, αὑτῆς ἐλήφθη. » Μετὰ δὲ τὴν παρά- 
6acw μετωνόμασε αὑτὴν Qu, ε ὅτι αὑτὴ μήτηρ 
πάντων τῶν ζώντων.» Ὅτε δὲ ἔγνω αὐτὴν, ixà- 
λεσεν αὑτὴν Εὔαν. Δεύτερος ᾿Αδραὰμ, “Αὔραμ 
ἐχαλεῖτο πρότερον, μετωνομάσθη δὲ ὑπὸ τοῦ Θεοῦ 
ὕστερον ᾿Αὐραὰμ, ὅτι πατὴρ πολλῶν ἐθνῶν ἔμελλεν 
ἔσεσθαι, ! Σάρα ἐκαλεῖτο Σάρα, μετωνόμασε δὲ 
αὐτὴν 6 Θεὸς Σάῤῥα m, ὅτι ἔμελλε τίκτειν τὸν 1524x. 
Τέταρτον Ἰχκὼδ, Ἰακὼδ ἐχαλεῖξο, μετωνόμασε δὲ 
αὐτὸν ὁ παλαίων Κύριο; Ἰσραήλ" «Ὅτι ἐνίσχυσας, 
φησὶ, μετὰ Θεοῦ, καὶ μετὰ ἀνθρώπων ἔσῃ δυνατός.» 
Πέμπτον, Ἠσαῦ, Ἡσαῦ ἐκαλεῖτο, ἐχλήθη δὲ ὕστε- 
pov καὶ Ἐδὼμ. ὑπὸ τῶν συνηλιχιωτῶν, δ ἔστι πύῤῥος. 
Ἕχτον Ἰωσὴφ ἐχαλεῖτο Ἰωσήφ ὁ δὲ Φαραὼ θαν- 
μάσας τὸ ἐν αὐτῷ πνεῦμα, ἐχάλεσεν αὐτὸν Αἰγυ- 
πτιστὶ Ἡονθομφανήχ. δδομον, Ἰὼδ Ἰωδὰμ ἐχα- 
λεῖτο " μετὰ δὲ τὴν πληγὴν Ἰὼδ ἐχλήθη, διὰ τὴν 
ἀγάπην, ἣν εἶχε πρὸς τὸν Θεὸν, xal τὴν ὑπομονὴν 
αὐτοῦ. "Oyboov, Αὐσὴ ἐχαλεῖτο ὁ và; Ναυή “ ὁ δὲ 
Moo? ἡνίκα ἀπέστειλεν αὐτὸν χατασχοπῆσαι τὴν 
γῆν, μετωνόμασεν αὑτὸν Ἰησοῦν, ὅ ἐστι σωτηρία 
Jào0. "Evvazov, Δανιὴλ ἐκαλεῖτο Δανιήλ" ὁ δὲ Ναδου- 
χοδονόσορ ἐκάλεσεν αὑτὸν Βαλτάσαρ, κατὰ τὸ ὄνομα 

D τοῦ Θεοῦ αὐτοῦ, ὅτι Πνεῦμα ἅγιον εἶδεν ἐν αὐτῷ. 
Δέχατον, ᾿Ανανίαν, ᾿Αζαρίαν, καὶ Μισαὴλ ἐχαλοῦντο 
ol. τρεῖς παῖδες - ὁ δὲ ᾿Ασφανὲξ, ὁ εὐνοῦχος τοῦ Na- 
δουχοδονόσορ, ἐχάλεσεν αὑτοὺς Σεδρὰχ, Μισὰχ. καὶ 
᾿Αδδεναγὼ, διὰ τὴν ἀρετὴν αὐτῶν. "Evbixatov, 
Σίμων ἐκαλεῖτο Πέτρος - ὁ δὲ Κύριος πρὸς αὑτόν - 
«Σὺ κληθήσῃ Κηφᾶς, ὃ ἑρμηνεύεται Πέτρος,» διότι 
ἔμελλε λέγειν - εΣὺ εἴ Πέτρος, καὶ ἐπὶ ταύτῃ τῇ 
πέτρᾳ οἰκοδομήσω μου τὴν Ἐχκλησίαν.» Δωδέκατον, 


** Deut, xxx, 19. δ᾽ Levit. xxiv, 11. 56 ibid. 25. 5" ibid. 16. ** Exod. xxi, 2. " Gen. n. 95. * ὅση. 
m, 90. *'ibid. *" Gen. xvi, ὅ, ** ibid. 45, 19. ** Gen. xxxn, 28. ** Gen. xxv, ὅθ. ** Gen. xri, ὁ. 
4: Num. xut, 17. ** Dan. 1. 7. * Dan. iv, ὅ, !'* Dan. 1, 6, 7. 


VARLE  LECTIONES, 


Vk ᾿Αδάμ. 1 τρίτον. m Gen. 47 : Οὐ χληθήτεται τὴ ὄνημα αὐτῆς Σάρα, Σάῤῥα ἔσται τὸ ὄνομα αὐτῆς. 
Edit. volg. Surai wzorem tuam mon vocabis Sarai, sed Sara. 


"ποῦ Χριστοῦ" 


ea x 


QUAESTIONES. e: en 


Ἰάκωβος γαὶ Ἰωάννης υἱοὶ Ζεδεδαίου ἐχαλοῦντο " ὁ A Cephas, quod interpretatur Petrus "' ;» quoniam 


δὲ Κύριος ἐχάλεσεν αὐτοὺς Βοανεργὲς, ὅ ἐστιν, υἱοὶ 
βροντῆς, διότι ἔμελλον ὡς βροντὴ, μεγαληγόρως 
εὐαγγελίξεσθαι περὶ τοῦ Κυρίου. Τρισχαιδέκατον, 
Παῦλος Σαῦλος ἐκαλεῖτο, ἕως ἐδίωχε τὴν Ἐχκλησίαν 
γενόμενος δὲ ἀπόστολος, χαὶ ἐλθὼν 
εἰς Πάφον τῆς Κύπρου, μετωνόμασεν αὐτὸν Παῦλον. 


erat dicturus : 332 « Tu es Petrus, etsuperhanc . 
petram zdificabo Ecclesiam meam '*.» Duodecimo, 
Jacobus ot Joannes vocabantur filii Zebedzi : Do- 
minus autem vocavit eos Boanerges; quod est, fllii 
tonitrui "* : quoniam tanquam tonitru erant magna 
voce przedicaturi Evangelium Domini. Decimo 


tertio, Paulus Saulus vocabatur, quandiu persequebatur Ecclesiam Christi "*; at facius apostolus, 
cum venisset Paphum urbem Cypri, mutato nomine, vocavit eum Paulum Scriptura "δ. 


EPO1HZIZ ND. 


Πῶς vontéor τὸ, « 'Επαινεῖται ὁ dpaprodóc ἐν 
ταῖς ἐπιθυμίαις τῆς ψυχῆς αὐτοῦ, καὶ ὁ ἀδικῶν 
ἐνευ ογεῖται;ν 


ἈΠΟΚΡΙΣΙΣ. 


Παρὰ τὸ εὖ λέγεσθαι εἴρηται ἐνταῦθα, εὐλογεῖται, 
τουτέστιν, ἐπαινεῖται xal ἐγχωμιάζεται παρὰ τῶν ἢ 
χολαχευόντων, καὶ ἐπιτριδόντων αὐτοῦ τὴν καχίαν, 
καὶ μηδὲ αἴσθησιν τῆς νόσου διὰ τῆς σιωπῆς ἐμ- 
ποιῆσαι ἀνεχομένων᾽ διὸ καὶ ἀνήχεστος ὁ τοιοῦτος 
εὑρίσχεται. Τὸ γὰρ, μηδὲ αἴσθησιν τοῦ πάθους ἔχειν, 
θεραπείαν οὔτε ἐπιζητεῖ, οὔτε προσίεται. Καὶ 
ποῦτό ἔστι πάντων δεινότατον, ὅταν ἡ xaxla ἐπαι- 
νεῖται, καὶ μηδὲ χαχία εἶναι νομίζεται. Διὸ χρὴ 
μάλιστα μὲν, εἰ δυνατὸν, διορθοῦν τὸν τοιοῦτον " εἰ 
δὲ μὴ. μηδὲ χολαχεύειν, μηδὲ ἐπιτρίδειν τὸ πάθως, 
ἀλλὰ τῇ σιωπῇ αἴσθησιν αὐτοῦ τῆς πονηρίας ἐμ- 
ποιεῖν. Εἰ δὲ μηδὲ. τοῦτο βούλοιτό τίς ποιεῖν, φεύγειν 
προτροπάδην, ἵνα μὴ κοινωνὸὲς τῆς χαχίας » εὑρε- 
Δὶς, xovg αὐτῷ. καὶ ἐν ταῖς τιμωρίαις γενή- 
σηται. "Ὥσπερ γὰρ ὁ εἰς ἀρετὴν ἀνάγων στεφανοῦται, 
χἂν μηδὲν ἀνύσῃ" τὸ γὰρ ἑαυτοῦ πεπλήρωχεν “ οὕτω C 
xa ὁ εἰς καχίαν ἀλείφων χολάξεται, xàv μηδὲν 
ἰσχύσῃ " τὸ γὰρ ἑαντοῦ καὶ οὗτος ἐποίησεν. 


"Ex τῶν ἀποστολικῶν Διαταγμάτων. 

Οὔτε γὰρ χλέπτῃ δεῖ συντρέχειν, οὐδὲ μετὰ μοι- 
χοῦ μερίδα τίθεσθαι, ἐπείπερ xal ὁ Aa6(ó φησι, 
«Κύρις, τοὺς μισοῦντάς σε ἐμίσησα, xal ἐπὶ τοὺς 
ἐχθρούς σου ἐξετηχόμην᾽ τέλειον μῖσος ἐμίσουν 
αὑτοὺς, εἰς ἐχθροὺς ἐγένοντό μοι. » Καὶ τῷ Ἰωσαφὰτ 
ὀνειδίζει ὁ Θεὸς, διὰ τὴν πρὸς ᾿Αχαὰδ φιλίαν καὶ 
ϑυμμαχίαν, διὰ Ἡσαΐου 5" « Εἰ ἁμαρτωλῷ φιλιά- 
ζεις; ἢ μισουμένῳ ὑπὸ Κυρίου σὺ βοηθεῖς ; Διὰ 
τοῦτο ἐξαίφνης ὀργὴ Κυρίου ἐπὶ σὲ ἐγένετο, εἰ μὴ 
ὅτι εὑρέθη ἡ xapbla σου τελεία πρὸς Κύριον, xol 


QUESTIO LII. 


Quomodo est intelligendum illud : « Laudatur pec- 
cdtor in desideriis anim sum, ci iniquus bene- 
dicitur **? » 


RESPONSIO. 


Benedicitur, hoc in loco, idem est, quod lauda- 
tur, et encomiis honoratur ab aliis qui ei adulan- 
tur, etejus vitium palpant et demulcent, et ne per- 
mittant quidem ut per silentium, morbi. sui sensum 
accipiat : et ideo lalis est ímmedicabilis. Nam 
propterea quod ne sensum quidem habet su: zegri- 
tudinis, non quzrit et non admittit medelam. Est 
autem hoc omnium gravissimum, quando laudatur 
vitium, et ne vitium quidem censetur. Quamobrem 
oporiet ejusmodi, siquidem id fieri potest, co:ti- 
gere ; sin minus, non assentari, neque vitium pal- 
pare ac deinulcere, sed silentio afferre ei sensum 
sceleris. Sin autem hoc nolit, eum quam maxime 
fugere οἱ aversari ; te, si sceleris socius fuerit, in 
suppliciis quoque inveniatur socius. Quomodo 
enim qui ad virtutem inducit coronatur, etiamsi 
nihil perfecerit; nam quod suum est, implevit : 
ita etiam qui ad vitium hortatur et incitat, punitur, 
etiamsi nihil potuerit : nam is quoque fecit quod 
in se fuit. 

Ex Constitutionibus apostolicis (lib. vi, c. 18). 

Neque enim oportet simul currere cum fure, 
neque cum adullero partem ponere. Nam David 
quoque dieit : «Domine, odientea te odio habui, 
et super inimicos tuos tabescebam ; perfecto odio 
oderam illos, et inimici facti sunt. mihi ". » Josa- 
phat quoque exprobrat Deus per Isaiam ( per Jehu), 
propier amicitiam el societatem, quam inierat 
cum Achab, dicens: «Si peccatori amicitia junge- 
ris 157»  — «Si ei qui a Domino odio habetur fers 
auxilium? propterea in te repente orta est ira Do- 


λόγοι χαλοὶ εὑρέθησαν ἐν coi, διὰ τοῦτο ἐφείσατό D mini; nisi quod inventum est cor tuum perfectum 


σου Ἀύριος.» 


** Joan. 1, 43. "5 Matth. xvi, 18. 


Hebr., 3. 


7? Marc. ni, 17. 
"' Pia]. cxxxvin, 21, 22. "* M Paral. xix, 2. 


apud Deum, οἱ sermones boni inventi sunt in te, 
propterea tibi pepercit Dominus Τ᾿. ν' 


7» Act. Ix, 5. 
? ihid. 5. 


75 Act, xin, 9. ἡ 7* Psal. x sec. 


VARLE LECTIONES. 
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333 QUAESTIO LIII. 


Quomode est intelligendum : « Cogitatio hominis 
confitebitur tibi * (57)? » 
1 RESPONSIO. 

Festum est eorum qui l:etantur; confessio corum 
qui examinantur ; et hoc tristitize est, illud gaudii. 
Ho* ergo dicit, allatam et auditam in judicio etiam 
pritervolantem et imperfectam cogitationem de 
bonolonge praestare cogitationi male, etiam absolutze 


et consummatz: bae enim in examen vocatur : . 


illa vero diem festum et lztitiam conciliat. 


Ez Basilio in Isaiam. 

Diligenter nobis attendamus ne impium aliquem 
hominem verbo vel facto justificemus, per ejus in 
nos gratiam inducti ad ei assentiendum. «Va 
enim, inquit, iis qui dicunt bonum malum, et 
malum bonum; qui ponunt tenebras lucem, et 
lucem tenebras; qui ponunt amarum dulce, et 
dulce amarum **. » 


Ex Chrysostomi oratione in Saulem. 

Non solum zmulari vitium, sed etiam ees lau- 
dare qui vivunt invitio, gravius affert supplicium 
quam sit eorum qui vivunt in nequitia. Nam lau- 
dare peccatores, ad rationem supplicii, longe majus 
est quam peccare; et merito. Corrupue enim 
mentis et animi incurabilis h:ec. sententia. Nain 
qui laudat vitium, eum qui vitio laborat privat 
medicina, que habetur ex penitentia. Quamobrent 
merito hoc gravius esseillo statuit Paulus. Projter- 
ea non solum, qui inala agunt, sed etiam qui eos 
laudant *", cjusdem, aut etiam gravioris, quam 
illi, erunt supplicii parücipes. 


QUESTIO LIV. 


Quomodo est. intelligendum illud : «Si quis scit. [ra- 
trem suum peecare peccaium mon ad mortem, petet 
et dabit ei vitam peccantibus non ad mortem **1» 


RESPONSIO. 

Peccatum non ad mortem appellat id. quod fit 
ignoranter; peccatum vero ad mortem, quod lit 
Scienter. Unde subjungit: « Noa pro illo dico, at 
roget quis ^ » in suo cnim est arbitrio seipsum 


S. ANASTASII SINAIT.E 


6t6 


x EPOTHZIX NI". 


Πῶς voncéov, ὅτι « ᾽᾿Εγθύμημα ἀνθρώπου &topo- 
“λογήσει σοι; » 
AIIOKPIZIZ. 

Ἢ μὲν ἑορτὴ εὐφραινομένων ἐστὶν, fj δὲ ἑξομο- 
λόγησις ἑορταζομένων " (28)* καὶ τὸ μέν ἐστι λύ- 
716, tb δὲ χαρᾶς. Τοῦτο οὖν λέγει, ὅτι ἐν τῇ χρίσει 
ἀντεισηχούμενον P τὸ παροδιχὸν xol ἀτελὲς τοῦ ἀγα- 
θοῦ ἐνθύμημα τῷ πονηρῷ καὶ ἀπηρτισμένῳ ἐνθυμῆ- 
μᾶτι τὸ πλεῖον ἔχει. Τὸ μὲν γὰρ ἐξετάζεται, τὸ δὲ 
ἑορτῆς χαὶ χαρᾶς γίνεται πρόξενον. 

Τοῦ ἁγίου Βασιλείου ἐκ τῆς ἑρμηνείας Ἡσαΐου. 

Ἐπιμελέστερον ἑαυτοῖς προσέχωμεν, μή τινα 
ἀσεθῇ ἄνθρωπον διχαιώσωμέν ποτε λόγῳ ἢ ἔργῳ, 
κατὰ τὴν πρὸς ἡμᾶς χάριν προσαχθέντες αὐτοῦ τῇ 
συγκαταδάσει. « Οὐαὶ γὰρ, φησὶ, οἱ λέγοντες τὸ πο-- 
νηρὸν καλὸν, xal τὸ χαλὸν movrpóv* οἱ τιθέντες τὸ 
φῶς σκότος, xat τὸ σχότος φῶς οἱ τιθέντες τὸ πι- 
χρὸν γλυχὺ, καὶ τὸ γλυχὺ πιχρόν. 

ToU Χρυσοστόμου ἐκ τοῦ εἰς τὸν Σαούλ. 

Οὐ 4 τὸ ζηλοῦν xaxlav, ἀλλὰ καὶ τὸ τοὺς ἐν αὐτῇ 
ζητοῦντας τ ἐπαινεῖν φέρει κόλασιν χαλεπωτέραν 
τῶν ἐν πονηρίᾳ ζώντων. Τοῦ γὰρ ἀμαρξάνειν, τὸ * 
ἐπαινεῖν τοὺς ἁμαρτάνοντας, πολὺ μεῖζον εἰς χολά- 
σεως λόγον" καὶ μάλα εἰχότως - διεφθαρμένης γὰρ 
ἐστι γνώμης xal ψυχῆς ἀνίατα νοσούσης ἢ ψῆφος 
αὕτη. Ὃ γὰρ ἐπαινῶν πονηρίαν, τῆς Ex τοῦ μετα- 
νοῆσαι θεραπείας αὐτὸν ἀπεστέρησεν, ὥστε εἰχότος 
Ὁ τοῦτο ἐχείνου χαλεπώτερον ὁ Παῦλος εἶνα: ἐνομοθέ- 

766. Διὰ τοῦτο οὐχ οἱ τὰ φαῦλα πράττοντες μόνην, 

ἀλλὰ καὶ οἱ τούτους ἐγκωμιάζοντες, τῆς αὑτῆς ἢ καὶ 

χαλεπωτέρας ἐκείνοις χοινωνήσουσι κολάσεως. 


ἘΡΩΤΗ͂ΣΙΣ NA. 

Πῶς γοητέον τὸ, « "Edr τις ἴδῃ τὸν ἀδειλρὲν 
αὑτοῦ ἁμαμτάνοντα ἁμαρτίαν μὴ πρὲς θάνα- 
tor, αἰτήσει, καὶ δώσει αὑτῷ Quir, τοῖς ἁμαρ- 
τάγουσε μὴ πρὸς θάνατον"; » 

ἈΠΌΚΡΙΣΙΣ. 

Μὴ πρὸς θάνατον μὲν ἁμαρτίαν λέγει τὴν ἕν 
ἀγνοίᾳ, πρὸς θάνατον δὲ τὴν ἐν γνώσει, ὅθεν ἐπάγει" 
€ Οὐ περὶ ἐχείνης λέγω, ἵνα ἐρωτήσῃ, 1 ἐν γὰρ τῇ 
οἰχείᾳ γνώμῃ ἀπόχειται τὸ ἐπιστρέψαι ἑαυτὸν, (ἢ 


convertere, 3344 aut non convertere. Aut pecca- p πάλιν) μὴ ἐπιστρέψαι " ἢ πάλιν ἀμάρτν μα ' πρὸς 


tum ad mortem est cujus injuria ad Deum, non ad 
hominem, qui est ejusdem naturz, transit; de quo 
peccato scriptum est : «Si peccaveritvir in virum, 
orabitur pro coad Dominum ; si peccaverit in Do- 
minum, quis orabit pro eo. 557» Proprie crgo si- 


" Psal. Lxxv, 44. *! Isa. v, 30. ** Rom. 1,52. 


* | Joan. v, 16. 


θάνατόν ἐστιν ἡ εἰς τὸν Θεὸν διαδαΐνουτα, xai οὐχ 
εἰς τὸν ὁμοφυῆ ἄνθρωπον, περὶ f$; γίγραπται" 
«Ἐὰν ἁμάρτῃ ἀνὴρ εἰς ἄνδρα, xal προπεύξητα: " 
περὶ αὐτοῦ πρὸς Küptov* xol ἐὰν πρὸς Κύριον 
ἁμάρτῃ, τίς προσεύξεται περὶ αὐτοῦ ; » Οὐχοῦν τὴν 


*jbid. **IReg. πὶ 95. 


VARI LECTIONES. 


* Leg. ἐξεταζομένων. 
E μι 


t T ἀντεισηγούμενον. 
ται, 


4 μόνον. 


τ ζῶντας. εἶχα! t ἀμαρτία. "xal προσεύ- 


NOTAE 


(37) Videntnr in Graco deesse sequentia psalmi : 
Et reliquie cogitationis diem [estum ugeut tibi. Quia 
responsio hs verbis congruit, que in. Vulg. repe- 
tiuntur. 


(58) 'Eopratog£rcr. Lego ἐξεταξομένοον, ut paulo 
post τὸ μὲν γὰρ ἐξετάζεται. Dbid, ἀντεισηχυύμενον, 
lego ἀντεισηγούμτνον, (ALEMANN.) 
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εἰς Θεὸν Baron alav χυρίως 
χαὶ ὁ Μωσαϊχὸς νόμο; θανάτῳ x 





xal ἀσέρειαν, ἣν 








περὶ αἱρετικῶν τοῦτο δοχεῖ λέγειν, xai o 
λήνων, ἢ Ἰουδαίων * ^0 γὰρ ἐχεῖνοι ἐν ἀδελφοῖς 
τυχϑήτονται. Πλὴν οὖν xal ἡ ἐν συγγνώσει μεγίστη 
ἀμαρτία, οἷον, φόνος, μοιχεία, ἀνδοουανία, θάνατος 
ψυχῆς λέγεται. 


EPOTHZIX NE. 


Πῶς vontéov, « Otüc zpoéyro xal προώρισε, 
τούτους xal &«d.Aece ; » καὶ, « Ὃν 0 Aci, éAeel, 
ir δὲ οὐ θέλει, cu Anpóret; » xal, « Οὐ τοῦ 06- 
A4ovtoc, οὐδὲ τοῦ τρέχοντος, ἀν λὰ τοῦ ἐλεοῦν- 
τος Θεοῦ; » Πο.ὶ ἰοὶ γὰ; Aéyovoiv, ὅτι ον θέλει 
Κύριος, σώζει, f] dxoA dst. 

E AUORPIZIX. 

“Ἄξιον ἐνταῦθα τὸ παροιμιαχὸν εἰπεῖν λόγιον, ὅτι 
"Av0puzo; λυμαίνεται τὰς ἑαυτοῦ ó5ob;, τὼν δὲ 
Θεὸν αἰτιᾶται τῇ χαρδίᾳ αὐτοῦ. Ὃ γὰρ ἄνθρωπο; 
αὐτεξούσιός ἔστι τῇ; ἑαυτοῦ σωτηρίας xat ἀπωλείας, 
Γέγραπται yàp, ὅτι € Ὁ Θεὸς ἐξ ἀρχῆς ἐποίησεν 
ἄνθρωπον, καὶ ἀφῆκεν αὑτὸν ἐν χειρὶ διαθουλίου αὖ- 
τοῦ. » Καὶ, « Ἕναντι ἀνθρώπῳ Υ ἡ ζωὴ καὶ ὁ θάνα- 
τος, καὶ ὃ ἐὰν εὐδοκήσῃ, δοθήσεται αὐτῷ, » Καὶ, 
« Μὴ ζηλοῦτε θάνατον ἐν πλάνῃ ζωῆς ὑμῶν, μηδὲ 
ἐπισπᾶσθε ὄλεθρον ἐν ἔργοις χειρῶν ὑμῶν, ὅτι ὁ 
Gs»; θάνατον οὐκ ἐποίησεν, οὐδὲ τέρπεται ἐπ᾽ ἀπ- 
vila ζώντων. » Διό φησιν ὁ νομοθέτης * « Ἰδοὺ ἐγὼ 
δίδωμι ἐνώπιον ὑμῶν σήμερον εὐλογίαν καὶ κατά- 
ραν" τὰς εὐλογίας, ἐὰν ἀχούσητε τὰς ἐντολὰς τοῦ 
Θεοῦ ὑμῶν, καὶ τὰς κατάρας, ἐὰν μὴ ἀκούσητε τὰς 
ἐντολὰς Κυρίου τοῦ Θεοῦ ὑμῶν. » — « Διαμαρτύ- 
gouat ὑμῖν σήμερον τόν τε οὐρανὸν xal τὴν γῆν, ὅτι 
τὴν ζωὴν xai τὸν θάνατον δέδωχε πρὸ προσώπου 
ὑμῶν. Ἐχλέξασθε τὴν ζωὴν, ἵνα ζήσησθε ὑμεῖ; xal 
πέρμα ὑμῶν. ν 

Τὸ τοίνυν αὐθαίρετον τῆς ζωῆς ἡμῶν καὶ ὁ Ἰὼδ 
παραδτρλῶν λέγδι " € Τοῦ διχαίου εἰσαχούτεται Κύ- 
ρ.9.. ν Καὶ εἶπεν, ὅτι « Ἐπιστραφήσονται ἐξ ἀδι- 
242,5) ἐὰν ἀκούτωσι, καὶ δουλεύσωτι, συντελέσουσιν 
ἐν ἀγαθοῖς τὰς ἡμέρας αὑτῶν, χαὶ τὰ ἔτη οὑτῶν ἐν 
εὑπρεπείᾳ. ν ᾿Ασεδεῖ; δὲ οὐ διασώξει, παρὰ τὸ μὴ 
ϑονλεσθαι αὐτοὺς εἰδέναι τὸν Θεόν 5. 

Ὁρᾷς, 9| vc] ep ἡμεῖς ἐσμεν αἴτιοι τῇς ἑαυτῶν απ- 
λείας, καὶ οὐχὸ Θεός ; Ὅμως οὖν εἶπεν ὁ ᾿Απόστο- 
λος, € Οὖς προέγνω καὶ προώρισε, » xai λέλυχε τὸ 
ζητούμενον, οἷον, προέγνω ὁ Θεὸς τὸ ἀμετανόητον 















το 
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τοῦ  apao, xal ἐσχλήρυνε τὴν χαρδίαν αὐτοῦ τῇ 
οναδυχῇ xai paxpoluplz, ἥτις αὐτὸν εἰς τοσαύτην 
περιφρόνησιν χαὶ θρασύτητα ἤνεγχεν ν, ὡς χαὶ ὑπο- 
δρύχιον γενέσθαι. ὭὯσαύτως προέγνω τὸ εὐθὲς Ἴε- 





ον, καὶ προώρισεν αὐτὸν εἰς σχεῦος ἐχλογῆς. 
1.3 τοίνυν ὃν θέλει, ὁ Θεὸς σώζει, ὃν θέλει, ἀπολλύει, 





** Rom, vin, 39. * Rom. τ, 18. 6 ibid. 10. 


*: Deut. xi, 26-28. ?*.Deut. xxx, 19... ** Job xit, 4. 


* 

A gnilicat blasphemiam et inpietatem in Deum, quam 
lex Mosaica morte multat, non poena pecuniaria, 
aut aliquo alio supplicio. Quamobrem hoc videtur 
dicere de hereticis, non de gentibus, aut Judeis : 
nam illi non censentur in numero fratrum. Cxte- 
rum etiam grandia peccata, qua scienter admit- 
tuntur, ut homicidium, adulterium, insanus amor 
masculorum, et que sunt his similia, mors auium 
nominantur. 


QUJESTIO LV. 


Quomodo est intelligendum : « Quos. prescivit, et 
pradestinavit, hos. εἰ vocavit. *5? » Et: «Cujus 
vult, miseretur, et. quem vult, indurat " ?» ki: 
« Non est volentis, neque currentis, sed miserentis 
Dei **? » Multi enim dicunt : Quem vult. Deus, ser- 

B vat, aut perdit. 
RESPONSIO [EX CHRYSOSTOMO]. 

Merito usurpabiimus hic proverbiale illud dictum : 
Homo corrumpit vias suas; in corde aulem suo 
Deum accusat. Habet enim homo liberum arbitrium 
et ad salutem, et ad perniciem. Scriptum est 
enim: « Deus ab initio fecit bominem, et reliquit 
eum in manu consilii sui 9. » Et : « Ante hominem 
vita et mors ; quod placuerit, dabiturilli **. » Et : 
*Nolite zelare mortem in errore vitz vestrze, ue- 
que acquiratis perditionem in operibus manuum 
vestrarum, quoniam Deus mortem non fecit, nec 
letatur in perditione vivorum **. » Hinc et legis- 
lator ait: «En propono in conspectu vestro hodie 
benedictionem et maledictionem: benedictionem, 
si audieritis mandata Domini Dei vestri; maledi- 
ctionem, si non obedieritis mandatis Domini Dei 
vestri **. » — « Testes invoco hodie celum et ter- 
ram, quod proposuerim vobis vitam et mortem ; 
eligite vitam, ut vivatis vos, et semen vestrum ??.» 


Libertatem nostram astruit quoque Job his ver- 
bis: « Justum exaudiet Dominus **; » et diiit: « Si 
conversi fuerint ab injustitia; si audierint et ser- 
vierint, complebunt in bonis dies suos, et annos 
suos in gloria** ; » sed non salvat impios, eo quod 
Dominum agnoscere nolint.' 


D 3385 Videsquomodo nos simus auctores nostri 
interitus, et non Deus? Cum ergo dixisset Áposto- 
lus : Quos prascivit, et przedestinavit,»solvit quod 
queritur : utpote prescivit Deus fore ut Pharao- 
nem scelerum non pcniteret, et induravit cor ejus 
dilatione et lenitate, que eum ad tantum deduxit 
contemptum et audaciam, ul eliam aquis fuerit 
obrutus. Similiter prscivit rectitudinem Jeremiz. 
et pradestinavit. eum in vas electionis. Si ergo 
quem vult Deus salvat, quem autem vult perdit ; 


" Eccli. xv, 14. ?* ibid. 18, *' Sap. 1,12, 15. 


** Job xxxvi, 11. 
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neque qui salvatur dignus est mercede, neque qui A οὔτε ὁ σωζόμενος ἄξιός ἔστι μισθοῦ, οὔτε ὁ ἀπολλύ- 


perit supplicio ; « t frustra scriptum est : « Tu red- 
des unicuique secundum opera sua *5; » et: «Unus- 
quisque accipiet mercedem secundum opera sua". » 
Scriptum quoque est : « Deus vult omnes  ho- 
mines salvos esse, et ad agnitionem veritatis 
venire **, » 

lllud : « Non volentis, neque currentis *, » dicit 
propter Esau, cui recte accommodatur : Non est 
volentis Esau, patris accipere benedictionem ; 
ei currentis, jussu patris sui, in campum ad 
venationem, ut, cum comedisset, ei benediceret. 
Sed Jacob benedictio hzc competebat, cujus 
Deus misertus est, quod candidis et sinceris 
moribus przditus esset; non autem Esau hanc 
benedictionem est assecutus , quod esset for- 
nicator et profanus. 


Quod si quis hoc etiam nobis applicare velit, ab 
60 quod decet minime aberrabit : etenim non vo- 
lentis solum virlutem, neque currentis et conten- 
dentis est se. recte gerere; sed et miserentis et 
adjnvantis Dei. «Non potestis enim, inquit, sine 
me quidquam facere *. » Propterea dicit Aposto- 
lus: « Cum metu et tremore salutem vesiram ope- 
ramini: Deus enim est qui operatur in vobis et 


μενος χολάσεως, xal μάτην γέγραπται, ὅτι « Σὺ ἀπο- 
δώσεις Exácttp κατὰ τὰ ἔργα αὑτοῦ" » καὶ, « "Exa- 
στος τὸν ἴδιον μισθὸν λήψεται κατὰ τὸν ἴδιον κόπον,» 
xai μὴ εἴρηται, ὅτι « Πάντας ἀνθρώπους ὁ Θεὸς 
θέλει σωθῆναι, καὶ εἰς ἐπίγνωσιν ἀληθείας ἐλθεῖν.» 


Περὶ δὲ πάλιν τὸ, « Οὐ τοῦ θέλοντος, οὐδὲ τοῦ τρέ- 
χοντος,» διὰ τὸν Ἡσαῦ λέγει, περὶ οὗ xal τοῦτο εἴ- 
pntat, ὅτι Οὐ τοῦ θέλοντος Ἡσαῦ τὴν εὐλογίαν λα- 
δεῖν τοῦ πατρὸς, καὶ τρέχοντος χατὰ τὴν θέλησιν € 
αὐτοῦ εἰς τὸ πεδίον θηρεῦσαι θήραμα, ὅπως φαγὼν 
εὐλογήσει αὐτὸν, ἀλλὰ τοῦ ἐλεηθέντος Ἰαχὼδ ὑπὸ 
τοῦ Θεοῦ, διὰ τὸ ἄπλαστον αὑτὸν εἶναι xal ἀγαθόν. 
Ὁ δὲ Ἡσπαῦ τῆς εἰχόνος ταύτης ἀπέτυχε, διὰ τὸ 


B εἶναι αὑτὸν πόρνον καὶ βέθηλον. 


velle, et perficere, pro bona voluntate *. » Εἰ Ec- - 


clesiastes : «Non velocibus est cursus, neque 
bellum potentibus *.» Et David: « Nisi Dominus 
edificaverit domum, in vanum laboraverunt qui 
zdificant eam *.» Et: « Nisi Dominus custodierit 
civitatem, frustra vigilat qui custodit eam *. » 


336 QUJESTIO LVI- 


Quomodo est. intelligendum. illud: « Si cujus opus 
arserit, detrimentum patietur ; ipse. autem salvus 
erit, quasi per ignem *?» 


RESPONSIO SANCTI CHRYSOSTOMI. 

Hoc est, non patietur ignis violentiam ; sed 
quemadmodum si quis arma habens aurea transeat 
fluvium ignis, permanet clarior et limpidior; sin 
autem transeat fenum habens, comburetur : ita 
etiam in operibus. Et ideo dicebat: « Damnum pa- 
tietur. » Ecce una poena, « Ipse autem salvus erit, 
sedsic quasi per ignem. » Ecce altera poena. Quod 
autem dicit, est ejusmodi : Non ipse quoque peri- 
bit ut opera, in nihilum rediens; sed manebit in 
igne. Rem ergo vocat salutem, nempe perpetuam 
in igne mansionem. Propterea dicit, « tanquam per 
ignem.» Etenim nobis quoque mos est dicere: in 
igne servari, de iis que nou facile uruntur, et 
rediguntur in cinerem. 


** Psal. txt, 15. 


xv, 5. * Philipp. m, 12, 15. ? Eccle. ix, 44. 


C 


b 


*' I Cor. in, 8 ; Galat. vi, 5; Matth. xvi, 27. 
* Psal. cxxvi, 1. 


Εἰ δὲ καὶ ἐφ᾽ ἡμῶν τοῦτό τις ἐχλάθοι, οὐχ ἀμαρ- 
τήσει τοῦ πρέποντος " xai γὰρ οὐ τοῦ θέλοντος μό- 
νον τὴν ἀρετὴν, οὐδὲ τοῦ τρέχοντος καὶ ἀγωνιζομέ- 
vou ταύτην χατορθῶσαι, ξλλὰ xal τοῦ ἐλεοῦντος χαὶ 
συνεργοῦντος θεοῦ. « Οὐ δύνασθε γὰρ, φησὶ, χωρὶς 
ἐμοῦ ποιῆσαι οὐδέν. » Διό φησιν ὁ ᾿Απόστολος - 
« Μετὰ φόδου xal τρόμου τὴν ἑαυτοῦ 4 σωτηρίαν 
ἐργάζεσθε" ὁ Θεὸς γάρ ἐστιν ὁ ἔνεργων ἐν ὑμῖν xai 
τὸ θέλειν, xal τὸ ἐνεργεῖν ὑπὲρ τῆς εὐδοχίας. » Καὶ 
ὁ Ἐχχλησιαστής " « Οὐ τοῖς κούφοις ὁ δρόμος, οὐδὲ 
*ol; δυνατοῖς ὁ πόλεμος. » Καὶ ὁ Δαδίδ’ « Ἕὰν μὴ 
Κύριος οἰκοδομήσῃ οἶχον, εἰς μάτην ἐχοπίασαν ol 
οἰκοδομοῦντες * » Καὶ, « Ἐὰν μὴ Κύριος φυλάξῃ 
πόλιν, εἰς μάτην ἡγρύπνησαν οἱ φυλάσσοντες, » 


ΕΡΩΤΗΣΙΣ NG. 


Πῶς νοητέον τὸ, « Εἴ τινος τὸ ἔργον κατακαή- 
σεται, ζημιωθήσεται, αὑτὸς δὲ σωθήσεται, ὡς 
διὰ πυρός; ν 


ἌΠΟΚΡΙΣΙΣ TOY ΧΡΥΣΟΣΤΟΜΟΥ͂. 


Τουτέστιν, οὐχ οἴσει τοῦ πυρὸς τὴν ῥύμην, ἀλλ᾽ 
ὥσπερ εἴ τις χρυσᾶ ὅπλα ἔχων διέλθῃ ποταμὸν πυ- 
ρὸς, φαιδρότερον διαμένει e, εἰ δὲ χόρτον ἔχων διέλθῃ, 
συγχαταχαίεται" οὕτω xal ἐπὶ τῶν ἔργων ἐστί. Διὸ 
xai λέγει f * ε Ζημιωθήσεται " ν ἰδοὺ μία χόλασις " 
* Αὐτὸς δὲ σωθήσεται, οὕτως δὲ, ὡς διὰ πυρό; c v 
ἰδοὺ xai δευτέρα κόλασις, Ὃ δὲ λέγει, τοιοῦτέν 
ἐστιν " Οὐχὶ xat αὑτὸς οὕτως ἀπολεῖται, ὡς τὰ ἔργα, 
εἰς τὸ μηδὲν χωρῶν, ἀλλὰ μένει ἐν τῷ πυρί. Σωτη- 
ρίαν οὖν τὸ πρᾶγμα καλεῖ, τὴν διηνεχῆ ἐπιμονὴν 
ἐν τῷ πυρί. Διὰ τοῦτό φησι, « ὡς διὰ πυρό. ν Καὶ 
γὰρ ἡμεῖς ἔθος ἔχομεν λέγειν 8, ἐν τῷ πυρὶ σώζε- 
σθαι περὶ τῶν μὴ καταχαιομένων ῥᾳδίω; χαὶ τεφρου- 
μένων. *» 


" | Tim. τι, 4. 
* ibid. 2. 


" Rom. ix, 16. !Joar. 


41 Cor. ini, 15. 


VARLE LECTIONES. 


* χέλευσιν. d ἑαυτῶν. * διαδαίνει. f ἔλεγε. 


«Ὁ ἡμῖν ἔθος λέγειν. 
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EPOTHXIZ ΝΖ. 


Πῶς γοητέον τὸ, « Εἰρηνοποιήσας διὰ τοῦ atya- 
τος τοῦ σταυροῦ αὑτοῦ, εἴτε τὰ ἐπὶ γῆς, εἴτα 
τὰ ἐν οὐρανοῖς ; » 

AIIOKPIZIZ. 

Τὰ μὲν ἐπὶ γῆς, εἰχότως " ἔχθρας γὰρ ἐμπέπληστο, 
xai εἰς πολλὰ διήρητο, xal πρὸς ἑαυτὸν ἔχαστος 
ἡμῶν ἐστασίαςε ^ μὲν xal πρὸς τοὺς πολλούς " τὰ 
δὲ ἐν οὐρανίοις, πῶς εἰρηνοποίησεν ; "Apa xal ἐκεῖ 
πόλεμο; f», καὶ μάχη; Καὶ πῶς εὐχόμεθα, « Γε- 
νηθήτω τὸ ὑέλημά σου, ὡς ἐν οὐρανῷ, xal ἐπὶ τῆς 
Yhes » Τί οὖν ἐστιν; ᾿Απέσχιστο ἡ γῇ τοῦ οὐρανοῦ, 
xal ἐχπεπολεμιυμένοι ἦσαν οἱ ἄγγελοι πρὸς τοὺς ἀν- 
θρώπους, τὸν ἑαυτῶν Δεσπότην ὁρῶντες ὑδριζόμ:- 
νον. « ᾿Αναχεφαλαιώσασθαι, » 1 τὰ παντάπασιν ἐν 
τῷ Χριστῷ, « τὰ ἐπὶ τῆς γῆς καὶ τὰ ἐν οὐρανοῖς. » 
Πῶς; Μετέστησεν ἐχεῖ τὸν ἄνθρωπον, ἀνήγαγεν ab- 
τοῖς τὸν ἐχθρὸν χαὶ μισούμενον " τοῦτο εἰρήνη βα- 
θεῖα. “Αγγελοι πάλιν ἐπὶ τῆς γῆς ἐφαίνοντο Καὶ λοι- 
πὸν, ἐπειδὴ xol ἄνθρωπος ἐν οὐρανῷ ἐφάνη. Βούλει 
μαθεῖν τῶν ἀγγέλων τὸ μῖσος, ὃ εἶχον πρὸς ἡμᾶς, 
καὶ πῶς ἀποστρίφονται ἀεί; Εἰ; τιμωρίαν ἐπέμ- 
ποντὸ ἐπὶ τῶν Σοδομιτῶν, ἐπὶ τῇς κοιλάδος τοῦ 
χλαυθμῶνο; " ἀλλὰ νῦν οὐχ οὕτως. Ἐπὶ τῆς γῆς 
ὕμνουν xai σφόδρα χαίροντες " xal τούτους χατ- 
ἦγαγε πρὸς ἡμᾶς, καὶ ἡμᾶς ἀνήγαγεν ἐχεῖ. Διὰ 
ποῦτο εὐχαριστοῦμεν λέγοντες " « Δόξα ἐν ὑψίστοις 
θεῷ, καὶ ἐπὶ γῆς εἰρήνη, ἐν ἀνθρώποις εὐδοχία. » 
Τὸ πρῶτον χατὰ ἀριθμὸν ἐθνῶν ἧσαν οἱ ἄγγελοι, νῦν 
δὲ οὐ κατὰ ἀριθμὸν [ἐθνῶν, ἀλλὰ] πιστῶν. "Evastog C 
γὸρ πιατὴς ἄγγελον ἔχει φυλάσσυντα αὐτὸν, ὡς γέ- 
γρᾶπται- « Παρεμδαλεῖ ἄγγελο; Κυρίου χύχλῳ τῶν 
φοδουμένων αὐτὸν, χαὶ ῥύσεται αὑτούς. » Ἐπεὶ καὶ 
ἐξ ἀρχῆς ἕκαστος ἀνὴρ τῶν εὐδοκίμων ἄγγελον ἔχει, 
καθώς φησιν "laxo6 * « Ὁ ἄγγελος ὁ ῥυόμενός; με 
ix νεότητός μου. » 

Βισιλείου ἐκ τοῦ εἰς τὸν Ay ψαλμόν. 

Παντὶ πεπιστευχότι εἰς τὸν Κύριον ἄγγελος παρ- 
εδρεύει, ἐὰν μὴ ποτε αὐτὸν ἡμεῖς διὰ τῶν πονηρῶν 
ἔργων ἀποδιώξωμεν. Ὡς γὰρ τὰς μελίσσας καπνὸς 
φυγαδεύει, χαὶ τὰς περιστερὰς ἐξελαύνει δυσωδία, 
οὕτω καὶ τὸν φύλακα τῆς ζωῆς ἡμῶν ἄγγελον ἡ πο- 
λυδάχρυος xai δυσώδης ἀφίστησιν ἁμαρτία. « Μὴ 
δῷς γὰρ, φησὶ, εἰς σάλον τὸν πόδα σου, χαὶ οὐ μὴ D 
γυστάξῃ ὁ φυλάσσων σου. » 


"Ezigariov ἐκ τῶν Παναρίων. 

Ἕζάστῳ ἔθνει ἄγγελον ἐφεστάναι φησὶ ἡ Γραφή. 
Ὃ γὰρ τῷ Δανιὴλ προσδιαλεγόμενος ἄγγελος χαὶ 
ἄρχοντα Περσῶν εἴρηχε, καὶ ἄρχοντα Ἑλλήνων, καὶ 
^iv Μιχαὴλ ἄρχοντα τῶν Ἰουδαίων. Φησὶ δὲ Μωῦσῆς, 
«΄Ἔστησεν ὅρια ἐθνῶν χατὰ ἀριθμὸν ἀγγέλων θεοῦ.» 
Ὅθεν xai Ἰωάννης ἐν τῇ ᾿Αποχαλύψει φάσχει" 


* Coloss. 1. 30. * Matth. vi, 10. * Coloss. 1,90. 
45, 16. ! Psal. cxx,5, ὁ. !* Dan. s, 15, 20,21. 
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QU/ESTIO LVII. 


Quomodo. est intelligendum illud : « Pacificans. per 
sanguinem crucis sue,sive que sunt in terra, aive 
que sunt incalis ? » 

RESPONSIO. 

Qui sunt supra terram merito pacificavit ; plena 
enim inimicitiarum et fh. multas factiones erant 
divisa, et unusquisque et a se et ab aliis disside- 
bat. At ea quz suntin ccelis quomodo pacificavit ? 
An illic quoque erat bellum et pugna? Et quo- 
modo precamur : «Fiat voluntas tua sicut in coelo 
et in terra *? » Disjuncta erat terra a colo, et 
belligerabantur angeli adversus homines, videntes 
Dominum suum probris et contumelia aflici. « In- 
Staurare, inquit, volens, » seu in summam redigere 
omnia, «quie sunt in colis, et qux in terra*.» 
Quomodo? Hominem illuc traduxit, in altum sus- 
iulit eum, qui erat 'ipsis angelis inimicus et exo- 
sus : hoc est, pax profunda. Angeli rursus appa- 
rebant in terra, quandoquidem homines quoque 
apparebant in colo. Vis scire quo odio nos pro- 
sequebantur angeli, et quemadmodum nos aversa- 
bantur? Mittebantur ad infligendas poenas. Sodo- 
mitis in valle luctus; sed nunc non sic. In terris 
hymnos canebant letantes plurimum, et eos ad 
nos deduxit, et nos illuc reduxit. Propterea gratias 
agimus, dicentes: « Gloria in excelsis Deo, et in 
ierra pax hominibus bone voluntatis !*.» Prius 
pro numero gentium erant angeli ; nunc autem 
non pro numero gentium, sed pro numero fide- 
lium ; nam unusquisque fidelishabet angelum suum 
custodem ; et, ut scriptum est: «Immittet angclus 
Domini in circuitu timentium 337 eum, et libe- 


"rabit eos "". » Nam etiam ab initio quilibet vir pro- 


bus habebat angelum, sicut dicit Jacob: « Angelus 
qui me liberat a juventute mea !*. 


Ez Basilio in. Psalmum xxxm. 

Cuilibet credenti in Dominum assistit angelus , 
nisi nos ipsum per mala nostra opera effugaveri- 
mus. Nam sicut apes fugat fumus, et columbas 
abigit malus odor; ita etiam vitze nostre custodein 
angeluni omovet, et abducit lacrymabile fetidum- 
que peccatum. « Nedes, inquit, in commotionem 
pedem tuum, et non dormilabit, qui te custodit 
angelus *?. » 

Ez Epiphanio in Panariis. 

Unicuique genti praeesse angelum dicit Scriptu- 
ra. Nam qui cum Daniele loquebatur angelus, et 
Persarum dixit principem, et principem Graco- 
rum, et Michaclem principem Judeorum **. » 
Moyses quoque dicit : « Statuit terminos secundum 
numerum angelorum Dei'* (59). » Unde etiam di- 


1 Luc. ui, 14. 
9 Deut. xxxn, 8. 


" Psal. xxxin, 8. ν᾽ Gen. xi vin, 


VABRLE LECTIONUS. 


5 διεστασίαξε). 1 φησί. M φχίνεται, 


NoT.E. 


(59) lta LXX interpr. Vuig. edit, juxta rien τὶ 


m flea o died. 


23 
cit Joannes. in. Apocalypsi: «Solve quatuor angelos A 
qui Euphrate przsunt δ,» et detinentur, ut per- 
mittant gentibus bellum usque ad tempus Dei 
longanimitatis, donec imperet ut per ipaos flat 
ultio sanctorum suorum. Detinentur enim a Spi- 
ritu angeli qui presunt, nec eis ultionis tem- 
pus conceditur ; propterea quod justitia eos. non- 
dum solverit, ut solvant. reliquas gentes propter 
injuriam in sanctos. Gentes enim solvuntur et 
invadunt terram, ut dicit Joannes οἱ prophete : 
moti autem angeli movent gentes ad appetitum 
ulciscendi. 


Ez Cyrillo, de adoratione in spiritu. 
Scimus sanctos angelos esse ordinatos ad opem 
ferendam credentibus, et ut sint veluii duces 
populorum. 


Ez Theodoreto de curandis Grecanicis affectionibus. 

Quoniam paulo ante memini diemonum, opera 
pretium esse existimo ea ostendere quz de iis 
sentimus: eos enim et corum principem divina 
eloquia Satanam appellant. Significat autem no- 
men sermone Hebr:zo apostatam, id est, eum qui 
defecit, Vocatur quoque diabolus, ut qui apud 
homines Deum calumnietur, 338 et ipsis homi- 
nibus inter se immittat litem et contentionem. Eos 
nos dicimus ab initio a Deo creatos esse non malos; 
sed mentis áversione a melioribus ad deteriora 
esse prolapsos, et iis non contentos qus prebue- 
rat Creator, majora appetiisse ; superbize autem et 
arrogantis vilium suscepisse; excidisse vero, et C 
esse privatos honore qui eis fuerat datus ab initio. 
Deinde adversus homines, ut qui divina essent 
honorati imagine, rabie esse percitos, et adversus, 
eos suscepisse bellum. Creatorem autem angelo- 
rum przsidio eustodisse hominum genus, ne (vi 
utens ac tyrannide) dum sub aspectum non cadit, 
€x occulto invadens, secure cos perderet quos 
propter invidiam odio haberet; sed contra eum 
certamen et pugnam non prohibuisse ut optimos 
et prestantissimos lucta ostenderet, magnique et 
fortis animi essent. exemplaria. Quamobrem, cum 
angelorum presidio illius violentam prohibuisset 
irruptionem, rationis, et cogitationum concessit 
certamen, ut victores pronuntiaret corona dignos ; 
mon ipsum quidem asciscens tanquam adversa- 
rium, sed ad id quod oportuit, utens ejus scelere 
ac nequitia, quemadmodum medici, ad propulsan- 
dos morbos, vipera uti solent. 

Ez Nicephoro Constanfinopolitano adversus 
Iconomachos. 

Scimus et credimus nostras in. Deum  glorifica- 
tiones οἱ laudes per sanctos offerri angelos; si- 
quidem verum est illud: « Angeli eorum semper 
vident faciem Patris inei qui est in colis '', » quid 


16 Apoc. ix, 16. '" Matth. xvin, 10. 
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« Αὔσον τοὺς τέσσαρας ἀγγέλους τοὺς ἐπὶ τοῦ Ej- 
φράτου, » ἐπισταμένους ! δηλονότι, καὶ ἐπεχομέ- 
νους, ἐπιτρέπειν ἐν ἔθνεσιν εἰς πόλεμον, ἕως μαχρο- 
θυμίας Κυρίου: xa προστάξει bi αὐτῶν ἐχδιχίαν 
γενέσθαι τῶν ἁγίων αὑτοῦ. Κρατοῦνται γὰρ οἱ ἐς- 
ἱστάμενοι ἄγγελοι ὑπὸ τοῦ Πνεύματος, μὴ ἔχοντες 
χαιρὸν ἐπιδρομῆς, διὰ τὸ μηδέπω λύειν αὐτοὺς τὴν 
δίκην τοῦ τὰ λοιπὰ ἔθνη λύεσθαι, ἕνεχεν τῆς εἰς 
τοὺς &yloug ὕδρεως. Δύονται γὰρ οἱ τοιοῦτοι, xat 
ἐπέρχονται τῇ γῇ, ὥς φησιν Ἰωάννης xal οἱ προ- 
φῆται" χινούμενοι δὲ οἱ ἄγγελοι, χινοῦσι τὰ ἔθνη 
εἰς ὁρμὴν ἐχδιχήσεως. 
Κυρίλλου ἐκ τῆς περὶ τῆς ἐν πνεύματι λατρείας. 
Τοὺς ἁγίους ἀγγέλους ἴσμεν παρὰ θεοῦ τεταγμέ- 
νους εἴς γε τὸ δεῖν τοῖς πεπιστευχόσιν ἐπιχουρεῖν, 
xal οἱονεὶ καθηγεῖσθαι λαῶν. 


Θεοδωρήτου ἐκ τῆς Θεραπευτιχῆς. 

Ἐπειδὴ δὲ καὶ δαιμόνων ἐμνήσθην πρώην, olas 
[προῦργον εἶναι καὶ περὶ τούτων] & γε δόξωμεν ἐπι- 
δεῖξαι. Τούτους γὰρ xal τὸν τούτων ἄρχοντα Σατανᾶν 
τὰ θεῖα προσαγορεύει Λόγια" δηλοῖ δὲ τοὔνομα * 
τὸν ἀποστάτην, κατὰ τὴν Ἑδραίων φωνήν. Καλεῖ δὲ 
αὑτὸν χαὶ διάδολον, ὡς τὸν Θεὸν παρὰ τοῖς ἀνθρώ- 
ποις συχοφαντοῦντα xal διαδάλλοντα, xal αὐτοῖς vs 
τοῖς ἀνθρώποις ἔριν πρὸς ἀλλήλους καὶ διὰ μάχην 5 
ἐχθάλλοντα. Τούτους ἡμεῖς οὐ πονηροὺς ἐξ ἀρχῆς 
παρὰ τοῦ Θεοῦ δημιουργηθῆναί φαμεν, ἀλλὰ τῇ 
παρατροπῇ τῆς γνώμης ἀπὴ τῶν ἀμεινόνων εἰς τὰ 
χείρονα μεταπεσεῖν, καὶ τοῖς παρὰ τοῦ πεποιηχότος 
παρασχεθεῖσιν οὐχ ἀρχεσθέντας, ἀλλ᾽ ὁρεχθέντας 
μείζονα εἰσδέξασθαι μὲν τοῦ τύφου τὸ πάθος, ἔχπε- 
σεῖν δὲ xal γυμνωθῆναι τῆς ἀρχῆθεν αὐτοῖς δοθεί- 
σης τιμῆς, εἶτα κατὰ τῶν ἀνθρώπων, ὡς εἰχόνε 
θείᾳ τετιμημένων, λυττῆσαι, xal τὸν κατ᾿ αὑτῶν 
ἀναδέξασθαι πόλεμον. Τὸν δὲ ποιητὴν μὲν τῶν ἀγ- 
γέλων διαστασίᾳ φρουρῆσαι τῶν ἀνθρώπων τὸ γένος, 
ὅπω; μὴ βίᾳ xat τυραννίδι χρώμενος, ἀοράτως 
ἐπιὼν, οὺς διὰ φθόνον ἐμίσησεν, ἀδεῶς διαφθείρει, 
ἐὴν δὲ ἀγωνιστιχὴν οὐχέτι διὰ μάχην " καταλῦσαι P, 
ἵνα δείξῃ τοὺς ἀρίστους ἡ πάλη, χαὶ γένωνται ἀν- 
δραγαθίας ἀρχέτυπα. Οὗ δὴ ἕνεκα τὴν βιαίαν ἐχεί- 
νου προσθολὴν διαχωλύσας τῇ τῶν ἀγγέλων φρουρᾷ, 
τὴν τῶν λογισμῶν συνεχώρησεν ἀγωνίαν, ὅπως τοὺς 
ἀξιονίχους ἀποφήνῃ τῶν στεφάνων ἀξίους, οὐχ a3- 
τὸς μὲν ἐχεῖνον εἰς ἀντιπάλου τάξιν ἀποχληρώσας, 
εἰς δέον δὲ τῇ ἐχείνου πονηρίᾳ χρησάμενος 4, χαθά- 
περ οἱ ἰατροὶ τῇ ἐχίδνῃ εἰς νοσημάτων ἀπαλλαγήν. 


Νικηφόρου - Κωγσταντινουπόϊλεως, ἐκ τοῦ κατὰ 
Εἰκονομάχων, 


Ἴσμεν δὲ xai πιστεύομεν, ὅτ: τὰς εἰς Θεὸν δοξολο- 
γἱας ἡμῶν διὰ τῶν ἁγίων ἀγγέλων προσάγεσθαι, 
εἴπερ ἐστὶν ἀληθὲς τὸ, « Οἱ ἄγγελοι αὑτῶν διὰ παν- 
τὸς βλέπουσι τὸ πρόσωπον τοῦ Πατρός μου, τοῦ ἐν 


VARLE LTGTIONES, 


1 ἐφισταμένου;. π τοῦ νόμου, C" διαμάχην. " διαμάχην. Ρ χωλύσαι, 4 χρώμενος, 


[Ὁ] ! ᾿ QU/ESTIONES. 030 
οὐρανοῖς, » τί πράττοντες, ἣ τί ἐργαζόμενοι, f| πάν- A agentes, aut quid operantes, nisi quod nostras pe- 


τὼς γε τὰς αἰτήσεις ἡμῶν εἰς τὰ ὦτα Κυρίου Σα- 
δαὼθ εἰσάγοντες, ἵλεων ἡμῖν αὐτὸν ἐπὶ τοῖς πεφραγ- 
μένοι; κατασχευάζουσιν ; 


ΕΡΩΤΗΣΙΣ NH. 

Πῶς γοητέον τὸ, « Ἢ ῶ i, 
UEM ἀγάπη δικολομεῖν rro 3 
ἈΠΌΚΡΙΣΙΣ. 

Περὶ τῶν εἰδωλοθύτων φησί" « Οἴδαμεν, ὅτι πάν- 
τες γνῶσιν ἔχομεν. » Πολλοὶ γὰρ παρὰ Κορινθίοις 
μαθόντες, ὅτι ε Οὐ τὰ εἰσερχόμενα χοινοῖ τὸν ἄν- 
θρωπον, ἀλλὰ τὰ ἐκπορευόμενα, » χαὶ, ὅτι τὰ εἴδωλα, 
ξύλα, xai λίθοι, καὶ δαίμονες, οὔτε βλάψαι, οὔτε 
ὠφελῆσαι δυνάμενα, ἀμέτρω; τελειότητι τῆς γνώ- 
σεως ταύτης ἐχέχρηντο, xal εἰς τὴν ἑτέρων, xal εἰς 
ἑαυτῶν βλάδην. Καὶ γὰρ εἰξωλεῖα εἰσήεσαν, χαὶ τῶν 
αἱ τόθι μετεῖχον τραπεζῶν, καὶ μέγαν ἐντεῦθεν τὸν 
ὄλεθρον ἕτιχτον. Οἵξε γὰρ ἐπὶ τ τῶν εἰδώλων ἔχοντες 
τὸν φόδον, xai οὐχ εἰδότες αὐτῶν καταφρονεῖν, μετ- 
εἴχον τῶν δείπνων ἐχείνων, ἐπειδὴ τοὺς τελεωτέ- 
ρους ἑώρων τοῦτο ποιοῦντας, καὶ τὰ μέγιστα ἐντε 
θεν ἐδλάπτοντο. Φησὶν, « γνῶσις αὕτη, » ἡ δῆ- 
θεν τελειότης, « φυσιοῖ, ἡ δὲ ἀγάπη οἰχοδομεῖ. 1 
“Ὥσπερ * οὖν δηλῶν, ἔλεγεν " « Εἰ δέ τις ἀγαπᾷ τὸν 
Θεὸν, οὗτος ἔγνωσται ὑπ᾽ αὐτοῦ. » Ὥστε οὐ τὸ τε- 
λείαν, φησὶ, γνῶσιν ἔχειν χωλύω, ἀλλὰ τὸ μετὰ 
ἀγάπη; ταύτην ἔχειν, χαὶ πρὸς οἰκοδομὴν. 


ΕΡΩΤΗΣΙΣ NO. 


Διατί φησιν ὁ "Axóctoloc* « Οὖχ ἐπιτρέπειν" 
γυναῖκα διδάσκειν; ᾿ 





ἈΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Ὅτι ἐδίδαξεν ἅπαξ χαχῶς τὸν ᾿Αδάμ. Πρὸ τῆς 
mapaxon; ὀμότιμος ἦν τῷ ἀνδρὶ ἡ γυνή. Οἷς ἐχρή- 
σατο ῥήμασιν ὁ Θεὺς ἐπὶ τῆς δια πλάσεως τοῦ ἀνδρὸς, 


πούτοις καὶ ἐπὶ τῆ; δημιουργίας τῆς γυναικός. "3- 
περ γὰρ εἶπεν bm ἐχείνῳ € Ποιήσωμεν ἄνθρωπον 
xav εἰχόνα ἡμετέραν, xai χαθ᾽ ὁμοίωσιν,» xoi 
οὖχ eet Γενηθήτω ἄνθρωπος" οὕτω xal ἐπὶ ταύτη; 
οὖς εἶπε᾽ Γενηθήτω γυνὴ. ἀλλὰ ἐνταῦθα, « Ποιή- 
σωμεν αὐτῷ βοηθὸν κατ᾽ αὐτόνυ, » Μετὰ δὲ τὴν 
ἁμαρτίαν, « Πρὺς τὸν ἄνδρα aou. ἡ ἀποστροφή σου, 
χαὶ αὐτός σου χυριεύσει. » Ἑποίησά σε, φησὶν, ὁμό- 





litiones ad aures Domini Sabaoth omnino addu- 
centes, eum reddunt propitium propter ca qux 
gessimus? 


QUAESTIO LVIIT. 


Quomodo est intelligendum illud : «Scientia inffat, 
charitas edificat '* ? 
RESPONSIO. 

De idolothytis dicit: «Scimus quod omnes ha- 
bemus scientiam '*. » Multi enim apud Corintbios 
tunc, cum didicissent quod, « Non quz intrant in os, 
€oinquinant hominem, sed qux exeunt !5; » et, 
quod idola sunt ligna, et lapides, et dzemones, 
339 qui [qua] nocere non possent, nec prodesse ; 
hac perfectissima cognitione usi sunt immoderate, 
et in aliorum et in suum damnum. Idolorum enim 
sides ingrediebantur, et mensarum quz illie ster- 
nebantur participes erant; et hinc magnum affere- 
bant exitium. Nam qui idolorum metu adhue tene- 
bantur, neque. sciebant ea despicere, ccemas illas 
inibant, quoniam hoc facere videbant perfectiores, 
et hinc maxime kedebantur. [460 dicit : « Scientia,» 
ipsa scilicet perfectio, «inflat ; charitas autem zedi- 
ficat **'. » Quod declarans dicebat : « Si quis dili- 
git Deum, is cognitus est ab ipso ᾽ν. » Quamobrem 
non prohibeo perfectam habere scientiam, sed cum 
charitate et zedificatione eonjunctam. 


QUAESTIO L!X. 


Cur dicit. Apostolus : « Mulieri docere non per- 
mitto *! ? » 
RESPONSIO. 

Propterea quod semel male docuit Adamum. 
Ante inobedientiam in eodem honore erat mulier 
quo vir : etenim. quibus verbis usus est Deus in 
viri formatione, iisdem usus est etiain in creatione 
mulieris. Sicut enim dixit in iilo : « Faciamus ho- 
minem ad imaginem et similitudinem nostram "*, » 
et non dixit : Fiat homo: ita etiam in hac non 
dixit : Fiat inulier; sed : « Faciamus homini adju- 
torium simile sibi **. » Post peccatum autem : 
« Ad virum tium conversio tua, et ipse dominabi- 
tur tibi**. » Feci, inquit, te honore zqualem, et 


πίμον, καὶ οὐχ ἐχρήσω καλῶς τῇ ἀρχῇ μετάδηθι τοί- D non recte usa. es virtute ; transi ad subjectionem : 


νυν ἐπὶ τὴν ἐπιταγὴν. Οὐχ fivevxag τὴν ἐλευθερίαν, 
δέξχι τ τὴν δουλείαν, Οὐχ οἶδας ἄρχειν, γενοῦ τοίνυν 
τῶν ἀρχομένων, xal τὸν ἄνδρα ἐπίγνωθι κύριον, καὶ 
αὐτός dou χυριεύσει. « Πρὺς τὸν ἄνδρα aoo ἡ ἀπο- 
στροφὴ σου, ν» τουτέστιν, ἡ χαταφυγὴ σου, ὁ λιμήν 
σου, ἡ ἀτφάλειά σου. 

Διὰ τοῦτο τοίνυν, « Διδάσχειν γυναιχὶ οὐχ ἐπι- 
τρέπω, οὐδὲ αὐθεντεῖν ἀνδρός * xaX γὰρ ἐδίδαξεν ἅπαξ 
χλχὺς, καὶ ηὐθέντησε, xal πάντα χατέστρεψεν " 


441 Cor. vin, 4. 
$3. "' Gen. n, 18. 


? Matth. xv, 11. 
** Gen. rit, 16; [ Cor. 14, 54. 


ΤῸΝ 


non tulisti libertatem, suscipe servitutem : nesci- 
visti imperare, sis ergo ex iis qui parent imperio. 
Virum agnosce dominum, et ipse tibi dominabitur. 
« Ad virum tuum conversio iua, » hoc est, refu- 
gium tuum, portus tuus, tutela tua. 


Propterea ergo dicit : « Mulieri docere non per- 
mitto, » neque auctoritatem in virum exercere : et- 
enim semel docuit, et usa est auctoritate, et evertit 


viu. 4. — "ibid. 5. 51 Tim. it, 13. ** Gen. τὶ 


YARLUE LECTIONES, 
TÉc. 5 ὅπερ. " ἐπιτρέπω. κ χαὶ αὑτόν, χ χατάδεξαι, 
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omnia; e sed esse in silentio :» quandoquidem fecit À ἀλλ᾽ εἶναι ἐν ἡσυχίᾳ. Καὶ τὸν ὁμόζυγον αὐτῇ ᾿Αδὺμ 


ut conjux suus Adam paradiso excideret. Addit 

causam : « Adam, inquit, non est seductus; mulier 

autein. seducta in prevaricationem fuit ** : » pro- 

pterea eam dejecit ἃ sede doctrinz; qui enim ne- 

Scit docere, discat. Si nolit discere, et se et eos qui 

discunt. perdit ; quod tune quoque accidit in mu- , 
liere; ideo dicit : « Mulier in silentio discat cam 
omni subjectione** : » ejus enim inobedientia et 
arrogantia toti mundo intulit exitium εἰ naufra- 
gium. Dicit enim Sepiens: « A muliere initium 
peccati, et propter eam 3/40 morimur omnes". » 
]n eamdem sententiam scripfor Proverbiorum : 
« Multos vulneratos dejecit, et innumerabiles sunt 
quos occidit **. » Et ideo adhortatur dicens : « Noli 
attendere malz mulieri : mel enim distillat a labris 
mulieris meretricis, quz ad tempus mollit guttur 
iuum, postea autem invenies felle amarius, et ma- 


᾿ gis acutum quam sit gladius anceps?*. » Et : « Mu- 


lier venatur animas virorum pretiosorum *^; » est 


' alata et prodiga, «in domo non quiescunt pedes 


ejus : aliquando enim foris vagatur, aliquando in 
plateisin omni angulo insidiatur ?*; » et: « Vise In- 
feri, domus ejus deducens ad penetralia mortis ᾽ς, » 
et neseit pudorem. « Sedet enim in foribus domus 
sue, super sella in plateis accersens pr:tereun- 
165». » Et: « Infernus, et arnor mulieris, et Tarta- 
rus, et. terra non repleta aqua, οἱ ignis, nequa- 
quam dixerint : Sufficit **. » Et: « Talisest via adul- 
tere , qua patrato flagitio tergens os suum dicit : C 
Non sum operata malum **. » Et : « Melius esthabi- 
lare in terra deserta, quam cum muliere linguace 
et pugnace **. » Quomodo vermis in ligno "7, ita 
virum perdidit mulier maligna. Et : « Quomodo 
stilke ejiciunt hominem in die hiberno e domo sua, 
ita mulier maledica a domo sua.» ΕἸ : « Quo- 
modo inauris aurea in naribus porci, ita maligne 
mulieri pulchritudo ?*, » Et Ecclesiastes : « Inve- 
nio, inquit, morte amariorem mulierem, quz la- 
queus venatoruim esi, et sageua cor ejus; vincula 
sunt manus illius. Qui placet Deo, effugiet illam ; 
qui autem peccator est, capietur ab illa "9, » Et : 
« Hominem unum ex mille inveni, bonam autem 
mulierem in his omnibus non inveni *. » 


ἔχπτωτον τοῦ παραδείσου γενέσθαι πεποίηχΞ. Ad- 
γειδὲ τὴν αἰτίαν' c ᾿Αδὰμ γὰρ, φησὶν, οὐχ ἢπατήθη, 
ἡ γυνὴ ἀπατηθεῖσα, ἐν παραδάτει γέγονε. » Διὰ τοῦτο, 
φησὶν, ἀπὸ [τοῦ] τῆς διδασχαλίας αὑτὴν χατεδίδλσα 
θρόνον. Ὁ γὰρ διδάσχειν οὐχ εἰδὼς, μανθανέτω * 
εἰ δὲ μὴ βούλοιτο μανθάνειν, ὀλλὰ διδάσχειν, xat 
ἑχυτὸν χαὶ τοὺς μανθάνοντας προσλπολλύει. Ὅπερ 
οὖν xoi ἐπὶ τῆς γυναιχὸς τότε γέγονε, xal διὰ τοῦτό 
φησι" « Γυνὴ ἐν ἡσυχίᾳ μαυθανέ:ω, καὶ ἐν πάσῃ 
ὑποταγῇ. ». Ἡ γὰρ ἀνυποταξία αὑτῆς xal αὐθάδεια 
παγχόσμιον δλεῦρον xaX νανάγιον ἐπήνεγχεν Y, ὅθεν 
φησὶν ὁ Σοφός" «'Azb γυναιχὸς &pjt, ἁμαρτίας, καὶ 
&V αὐτὴν ἀποθυνήσχομεν πάντες. » Λέγει δὲ xal 
ὁ Παροιμιαστής " ε Πολλοὺς 7903202 χαταβδέδλνχε, 


Bun ἀναρίθμητοί εἰσιν, οὖς πεφόνευχε.» Διὸ xat 


παρακινεῖ Y* Myov* € Μὴ π͵ιότε; ε φαύλῃ vovauxl " 
μέλι γὰρ ἀποστάζει ἀπὸ ye t0 γυναιχὸς πύρης, 
ἢ πρόσχαιρον λιπαίνει σὸν φάρυγγα, ὕστερον μέντοι 
πιχρότερον χολῆς εὑρήσεις, χαὶ ἠχονημένυν μᾶλλον 
μαχαίρας διστήμον.» Καὶ, « Γυνὴ ἀνδρῶν ψυχὰς 
τιμίων ἀγρεύει o, ἀνεπτεοωμένη ἐστὶ χαὶ ἄσωτος, 
«ἕν οἴκῳ οὐχ ἡσυχάζουσιν οἱ πόδες αὐτῆς ' χρό- 
νὸν γάρ τινα ἔξω ῥέμδεται, χρόνον δὲ Ev πλατείαις 
παρὰ πᾶσαν πλατεῖαν buy sat. καὶ παρὰ πᾶσαν 
γωνίαν ἐνεδρεύει. ν Καὶ, « Ὁδοὶ ᾷδου ὁ οἶχος αὐτῆς, 
χατάγουσαι εἰς ταμιεῖα θανάτου,» χαὶ οὐχ ἐπίσταται 
αἱ» óvrv. « Ἑσθίει * γὰρ ἐπὶ θύραις τοῦ ἑαυτῆς οἴχυυ 
ἐπὶ δίφρου ἐμφανῶς, ἐν πλατείαι: προσχαλουμένη 
τοὺς παριόντας.» Καὶ, « "Aor, καὶ ἔρως quai, 
xoi Τάρταρος, xai γῆ, οὐχ ἐμπιπλαμένη ὕδατος, 
χαὶ πῦρ, οὐ μὴ εἴπωσιν" ᾿Αρχεῖ.» --- ε Τοιαύτη 
ὁδὺς μοιχαλίδος, fj, ὅταν πράξῃ, ἀπονιζσ μένη, οὐδέν 
φησι πεπραχέναι ἄτοπον. » Καὶ. « Κρεῖσσον οχεῖν 
ἐν γῇ ἐρήμῳ, ἢ μετὰ γυναιχὸς γλωσσώξου: xat μαχί- 
μου.» Καὶ, «Ὥσπερ σχώληξ ἐν ξύλῳ, οὕτως ἄ:δρα 
τύλλυσι γυνὴ χαχοποιός.» Καὶ, « Ὥσπερ σταγόνες 
λουσιν ἄνθρωπον ἐν ἡμέρᾳ χειμερινῇ &x τοῦ 
οἴχου αὐτοῦ, οὕτω γυνὴ λοίδορος ἀπὸ τοῦ ἰδίου οἴχου.» 
Καὶ, «Ὥσπερ ἐνώτιον χρυσοῦν ἐν ῥινίοις συὸς. οὕτω 
γυναιχὶ καχόφρονι «χάλλος.» Καὶ ὁ Ἐχχλησπιαστή: " 
« Εὑρίσχω, φησὶ, πιχρότερον ὑπὲρ θάνατον συνετὴν 
γυναῖκα, st; ἐστὶ θήρευμα xal σαγήνη χαρδία;. 

Δεσιλοὶ ἐν χείλεσιν τ΄ αὐτῆς" xal ἀγαθὸς; πρὸ moos- 








ὦπον θεοῦ ἐξαιρεθήσεται ἀπ᾿ αὑτῆς, ὁ δὲ ἁμαρτάνων συλληφθήσετσαι dv αὐτῇ.» Καὶ, εἴλνδρα ἕνα ἀπ᾿ 
χιλίων εὗρον ἀγαθὸν, γυναῖκα δὲ ἐν πᾶσι τούτοις οὐχ εὗρον. » 


Similiter etiam Sirach admonet, dicens: « Non 
dederis mulieri ut ascendat super vires tuas "3. » 
Εἰ: « Melior est enim viri iniquitas, quam mulier 
bcnefaciens*, » Et: « Omnem plagam, et non pla- 
gam cordis, et omnem nequitiam, et non nequitiam 
inulieris *. » Et : « Omnis iniquitas parva est ad 


9| Tim.n, 44. ** ibid. 4. *' Eccli. xxv. 33. 


Ὡσαύτως 0$ xal ὁ Σειρὰχ παραινεῖ, λέγων " « Mt 
δῷς γυναιχὶ ἐπιδῆναι ἐπὶ τὴν ἰσχύν σου.» ka, 
« Κρείσσων γὰρ πονηρία ἀνδρὸς, f| ἀγαθοποιὸς γυνὴ.» 
Καὶ, ε Πᾶταν πληγὴν, καὶ μὴ πληγὴν καρδίας, xa* 
πᾶσαν πονηρίαν xai μὴ πονηρίαν, γυναικός. » Καὶ, 
« Μιχρὰ πᾶσα χαχίχ πρὺς καχίαν γυναικός. » Kat, 


** Prov, vit, 30. ?* Prov. v. 2-4. 39 Prov. vi, 26. 


?! Prov. vi, 41, 12. ?* ibid. 27. ? Prov. ix, 14,15. " Prov. xxx, 16. ?* ibid. 20. ?* Prov. xxi, 19. 


? Prov. xxv, 90. ** Prov, xis, 15. 
95 Eccli. xpi, 14. δ Eccli. xxv, 18, 19. 


** Prov. xi, 92. * Eccle. vu, 27. 


* ibid. 29. ** Exi. ix, 2. 
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γὲἐπήγαγεν. *7 παραχαλεῖ, 1 ἐχάθιτε, lta 70. Cod. N. 250 
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633 QU/ESTIONES. . 670 
€ Ovx ἔστι χεφαλὴ ὑπὲρ χεφαλὴν ὄφεως, xa οὐχ ἔστι A iniquitatem mulieris **, » Et : « Nonest, inquit, ει - 


χαχία ὑπὲρ χαχίαν γυναικός. Καὶ συνοιχῇσαι λέ- 
οντι χαὶ δράχοντι εὐδόχησον, f] συνοιχῆσαι μετὰ 
πονηρᾶς γυναιχός *. ἀχλεύει 8 τὴν ὅρασιν αὐτῆς, καὶ 
σχοτοῖ τὸ πρόσωπον αὐτῆς, ὡς ἄρχος b.» Καὶ, «Ὥσπερ 
ἀνάθασις ἀμμώδης ἐν ποσὶ πρεσδυτέρον, οὕτω γυνὴ 
γλωσσώδης ἀνδρὶ ἡσύχῳ.» Καὶ, « Βοοξύγιον σαλευό- 
μενον γυνὴ πονηρά ὁ χρατῶν αὐτῆς, ὡς δρασσό- 
μενος σχορπίου,» Καὶ, « Μὴ προσπέσῃς ἐπὶ χάλλος 
γυναιχὸς, καὶ γυναῖχα μὴ ἐπιθυμήσῃς.» — «Μὴ δῷς 
ὕδατι διέξοδον, μηδὲ γυναιχὶ πονηρᾷ παῤῥησίαν 
ἐπὶ σὲ, εἰ μὴ πορεύηται κατὰ χεῖράς σου, ἀπὸ τῶν 
σαρχῶν σου ἀπότεμε αὐτήν.» Καὶ, « Ὁργὴ μεγάλη 
γυνὴ μέθυσος, καὶ ἀσχημοσύνην αὐτῆς οὐ μὴ συγ- 
καλύψῃ.» Καὶ, ε Ὡς διψῶν ὁδοιπόρος στόμα ἀνοίξει, 
χαὶ ἀπὸ παντὸς ὕδατος τ'ῦ σύνεγγυς πίεται, xal 
κατέναντι παντὸς πασσάλου χαθίσεται, καὶ ἔναντι βέ- 
λους ἀνοίξει φαρέτραν. » Καὶ, « Πορνεία γυναιχὸ; ἐν 
μετεωρίσματι ὀφθαλμῶν καὶ ἐν τοῖς βλεφάροις; αὐτῆς 
γνωσθήσεται.» Καὶ, « Εἰ θυγατέρες σοί εἰσι, πρόσ- 
ἐχες τῷ σώματι αὐτῶν, καὶ μὴ ἱλαρώσῃς πρὸς αὐτὰς 
τὸ πρόσωπόν σου. » Καὶ, « Ἐπὶ θυγατρὶ ἀδιατρέπτω 
στερέωσον quXaxiv, ἵνα μὴ εὑροῦσα ἄνεσιν, ἑαυτῇ 
χρήσεταιἀ, xai ποιήσει σε ἐπίχαρμα ἐχθροῖς, xat 
λαλιὰν ἐν πόλει, xai καταισχύνῃ σε ἐν πλήθει 
πολλῶν. ν — « Γυνὴ πονηρὰ, μερὶς πονηρὰ, xal ἀνδρὶ 
ἁμαρτωλῷ δοθήσεται.» 


Εἰκότως οὖν ἔλεγεν ὁ Θεὸς πρὺὴς αὐτὴν μετὰ τὴν 
παράδασιν" « Πληθύνων πληθυνῶ τὰς λύπας σου, xat 
τοὺς στεναγμούς σου.» Πολλῆς γὰρ λύπης, στεναγμοῦ, 
καὶ ὀδύνης, xat στενοχωρίας ἡμῖν ἐγένετο πρόξενος " 
ὅθεν φηδίν" « Ἐν λύπαις τέξῃ τέχνα " πρὸ; τὸν ἄν- 
ὄρα σου ἢ ἐπιστροφὴ σον, xal αὐτός σου χυριεύσει.» 
Καὶ διὰ τοῦτο νομοθετεῖ ὁ ᾿Απόστολος, λέγων " « Αἱ 
γυνλῖχις τοῖς ἰδίοις ἀνδράσιν ὑποτασσέσθωσαν *, ὡς 
ἡ Ἐχχλησία τῷ Κυρίῳ" ὅτι χεφαλὴ τῆς γυναικός ἐστιν 
ὁ ávho, ὡς ὁ Χριστὸς τῆς Ἐχχλησίας - καὶ ὥσπερ 
ἡ Ἐχχλησία ὑποτάσσεται τῷ Χριστῷ, οὕτω χαὶ 
αἱ τυναῖχες τοῖς ἰδίοις ἀυδράτιν ἐν παντί, » Kal, 

1 Θέλω ὑμᾶς εἰδέναι, ὅτι παντὸς ἀνδρὸ; ἡ χεφαλὴ 
ἔστι ὁ Χριστός " χεφαλὴ δὲ τῆς γυναιχὸς ὁ ἀνήρ. » 
Kat, « ᾿Ανὴρ μὲν γὰρ οὐχ ὀφείλει καταχαλύπτεσθαι 
τὴν χεφαλὴν, εἰχὼν xal δόξα Θεοῦ ὑπάρχων " γυνὴ δὲ 
δόξα ἀνδρός ἐστιν. Οὐ γάρ ἐστιν ἀνὴρ ix γυναιχὸς, 
ἀλλ' ἡ γυνὴ ἐξ ἀνδρός " καὶ γὰρ οὐχ ἐχτίσθη ἀνὴρ 
διὰ τὴν γυναῖχα, ἀλλὰ γυνὴ διὰ τὸν ἄνδρα. ν Καὶ, 
€ Αἱ γυναῖχες ὑμῶν ἐν zal; ἐχχλησίαις σιγάτωσαν" 
οὗ γὰρ ἐπιτέτραπται αὑτοῖς λέγειν ἴ, ἀλλ᾽ ὑποτάσ 
σεσῦαι, χαθὼς ὁ νόμος λέγει. Εἰ δὲ τι μαθεῖν 104- 
λουτιν, ἐν οἴχῳ τοὺς ἰδίους ἄνδρας ἐπερωτάτωταν " 
αἰπχρὸν γάρ ἔστι γυναιξὶν ἐν ἐχχλησίᾳ λαλεῖν.» Καὶ, 
« Γυνὴ ἐν fjsuyla μανθανέτω ἐν πάσῃ ὑποταγῇ. Γυ- 

*5 Eccli. xxv, 56, ** ibid. 22-31. 
“ Eccl. xxvi, 11. ** ibid. 15. ** ibid. 12. 
96. *'Gen. m, 16. *^ibid. Κ᾽ Ephes. v, 22-21. 
*! ] Tim. n, 41, 12. 
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* ἀχρειοῖ, 


put supra caput serpentis, et non est malitia supra 
malitiam mulieris. Habitare cum leone et dracone 
est melius quam habitare cum muliere : iniquitas 
enim mulieris obducit caligine ejus aspectum, et 
obscurat ejus faciem, sicut ursus**. » Et : « Sicut 
ascensus arenosus in pedibus senis, ita mulier lin- 
guax viro quieto "'. » Et : «Jugui boum 341. quod 
labascit, est mulier mala ; qui eam tenet, sicut qui 
apprehendit scorpium **, » Et : « Ne procideris ad 
pulchritudinem mulieris, et mulierem ne concupi- 
veris *. » Et : « Ne des transitum aqua, nec lin- 
guaei mulieri dicendi libertatem adversus te. Si 
non ambulet secundum manus tuas, abscinde eam 
ate ", » Et: « [ra magna. mulier ebriosa, οἱ non 


B conteget suam turpitudinem "*, Et : « Sicut sitiens 


D 


V ibid. 37. **Eccli. xvvi, 10. ** 
"Ecci vn, 96. Μ΄ Ὁ 
*? [ Cor. xi, 3. 


viator os aperiet, et ex omni aqua propinqua bibet ; 
ex adverso cujusvis valli sedebit, et contra telum 
aperiet. pharetram **, » Et : « Fornicatio mulieris 
in elatione oculorum, et in superciliis ejus agno- 
scetur ??*, » Et : « Sisint tibi flliz, attende corpori 
earum, et ne exhilaraveris ad ipsas faciem tuam "*.» 
Et : « Super filiam instabilem adhibe custodizm, 
ne si invenerit remissionem, se ipsa utatur, et te 
faciat ludibrium inimicis, et fabulam in civitate, 
et te dedecore afficiat in multitudine multorum**, » 
Et : « Mulier mala, portio mala, ct dabitur viro 
peccatori *5, » 

Jure ergo ei dixit Deus post. transgressionem : 
« Multiplicans multiplicabo dolores tuos, et gemi- 
tum tuum ** : » magnum enim dolorem, ct gemi- 
tuin, et angustiam nobis conciliavit. Unde dicit : 
« [n doloribus paries filios, et ad virum tuum can- 
versio tua, et ipse tibi domiimbitur "5. » Propterea 
legem statuit. Apostolus dicens: « Mulieres viria 
suis subdite sint, sicut Domino; vir caput. est 
mulieris, sicut Christus caput est Ecclesise; et sieut 
Ecclesia subjecta est Christo, ita etiam mulieres 
suis viris in omnibus **. » Et : « Volo vos scire 
quod omnis viri caput cst Christus, caput autem 
mulieris vir**. » Et: « Vir non debet velare caput, 
quoniam imago et gloria Dei est : mulier est gloria 
viri: non. enim vir ex muliere est, sed mulier ex 
viro : etenim non creatus est vir propter mulierem, 
sed mulier propier virum *'. » Et : « Mulieres vc- 
strz in ecclesiis taceant; non enim permissum cst 
eis loqui, sed subjici; sicut etiam dicit lex. Si quii 
autem velint discere, domi suos viros interrogent ; 
turpe est enim mulieribus in ecclesialoqui **. » 
* Mulier in silentio discat in omni subhjectione ; 
mulieri autem docere non permitto, nequc des: 
mari in virum, sed esse in silentio 9, » t: « V. 
dua eligatur non minus sexaginta anno;uei «i 









i. xxv, 98. "* ibid. 75.55 
. xut, 11. δ Eccli s 
“ἀν. 7-9. 451 Cor. xiv, 55, 5». 
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{αὐταῖς λαλεῖν. 


[37] S. ANASTASII SINAIT.E 02 


fuzrit unius viri uxor, in operibus et sermonibus 
houis habens testimonium. Si filios educavit, si 
hospitio recepit, si sanctorum pedes lavit, si 
afflictis succurrit, si omne bonum opus est secu- 
ta €.» Et : « Que vere vidua est, et desolata, spe- 
ret in Deum, et instet. in obsecrationibus et ora- 
tionibus nocte et die : nam qus in deliciis est, 
vivens morlua est δ᾽, » Et : « Juniores viduas 
devia : cum enim luxuriate fuerint in Chri- 
sto, volunt nubere, habentes 349 damnatio- 
nem, quia primam fidem irritam fecerunt; si- 
mul autem et otiosz discunt circuire domos, non 
Solum autem otiose, sed et verbose, et cu- 
riose, loquentes que non oportet**. » Et: 
* Mulierculas oneratas peccatis, quie ducuntur 
variis desideriis, semper discentes, et nunquam ad 
scientiam veritatis pervenientes **. » 


In Herodiadem. (Ex Chrysostomo.) 

Nulla fera potest comparari eum muliere mala et 
verbosa. Quid enim est leone terribilius in quadru- 
pedibus? aut quid dracone sxvius in reptilibus? 
sed nihil sunt ad malam mulierem. Quod autem 
160 δὲ draco in malo aulieri sunt inferiores, testa- 
tur Sapiens: « Habitare cum leone et dracone po- 
tius elige, quam cum mala muliere *. » Leones 
enim Danielem reveriti sunt in lacu; Nabotl vero 
interfecit Jezabel. Cetus in ventre conservavit Jo- 


nam; Dalila tondens Samsonem tradidit. alienis. c 


Dracones, et aspides, et cerast:e Joannem in solitu- 
line formidarunt, Herodias ipsi caput amputavit 
in prandio. Corvi aluerunt Eliam in solitudine ; 
Jeaabel ipsum post pluviz beneficium persecuta 
est, ut occideret; et timore perterritus fugit in 
solitudinem | iter quadraginta dierum, et fatigatus: 
petiit ut. moreretur, dicens : « Domine Deus, satis 
sit; nunc suscipe animam a me, quoniam non sum 
melior quam patres mei**. » Ileu mihi ! Propheta 
limuit mulierem , qui totius orbis terre pluviam 
gestabat in lingua! qui ignem e celo fecerat verbo 
descendere, et oratione mortuum escitaverat, ti- 
muit mulierem ! Nulla enim malitia conferri potest 
cum mala muliere. ld testatur Sapiens his verbis : 
* Non est caput super caput serpentis , et non est 
malitia super malitiam mulieris **. » O malum dia- 
holi, et arma acutissima! Per mulierem ab initio 


evertit Adamum in paradiso ; per mulierem Joseph . 


iuclusit in carcere ; per mulierem concitavit furore 
Davidem ad dolosam Urie czdem; per mulierem 
sapientissimum Salomonem impulit ad transgressio- 
nem; per mulierem exczcavit Samsonem ; per mu- 
lierem persecutus est Eliam ; per mulierem Christi 
pricursori amputavit caput; per mulicrem omnes 
occidit, omnes jugulat, omnes dehonestat, omnes 


* D Tim. v, 9-1. ** ibid. 5,6. ** ibid. (1-13. 





xx, 4. '* Eccli. xxv, 29, 25. 
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ἃ vau δὲ διδάσχειν οὐχ ἐπιτρέπω, οὐδὲ αὐθεντεῖ) 
ἀνδρὸς, ἀλλ᾽ εἶναι ἐν ἡσυχίᾳ. » Καὶ, « Χήρα xata- 
λεγέσθω μὴ ἐλάττων τῶν ἑξήχοντα γεγονυῖα, ἑνὸς 
ἀνδρὸς γυνὴ, ἐν ἔργοις xal λόγοις χαλοῖς μαρτυ- 
ρυυμένη" εἰ ἑτεχνοτρόφησεν, εἰ ἐξενοδόχησεν, εἰ 
ἁγίων πόδας ἕνιψεν, εἰ θλιδομένοις ἐπήρχεσεν, εἰ 
παντὶ ἔργῳ ἀγαθῷ ἐπηχολούθησε.» Kal, «'H ὄντως 
χήρα, xai μεμονωμένη, ἤλπισεν 8 ἐπὶ Κύριον τὸν 
Θεὸν, καὶ προσμένει ταῖς δεήσεσι xal ταῖς προσ- 
ευχαῖς νυχτὸς xal ἡμέρας * ἡ δὲ σπαταλῶσα, ζῶσα 
τέθνηχε. » “Καὶ, « Νεωτέρας δὲ χήρας παραιτοῦ " 
ὅταν γὰρ χαταστρηνιάσωσι τοῦ Χριστοῦ, γαμεῖν ἐθέ- 
λουσιν, ἔχουσαι χρῖμα, ὅτι τὴν πρώτην πίστιν ἐθέ- 
τησαν" ἅμα δὲ καὶ ἀργαὶ, μανθάνουσι περιερχόμεναι 
τὰς οἰχίας, οὐ μόνον δὲ áoyal, ἀλλὰ xal φλύᾶροι, 

B χαὶ περίεργοι, λαλοῦσαι τὰ μὴ δέοντα.» Καὶ, e T'u- 

ναιχάρια σεσαρωμένα" ἁμαρτίαις, ἀγόμενα ἐπι- 

οὐμίαις ποϊχίλαις, πάντοτε μανθάνοντα, xal μηδέ- 
ποτε εἰς ἐπίγνωσιν ἀληθείας ἐλθεῖν δυνάμενα. » 
Εἰς τὴν ᾿Ηρωδιάδα. 

Οὐδὲν τοίνυν θηρίου ἐφάμιλλον γυναιχὸς πονηρᾶς 
xaX γλωπτσώδους, ἘΓγὰρ λέοντος δεινότερον ἐν τετρά- 
ποσιν; ἣ, τί ὡμότερον δράχοντος ἐν ἑρπετοῖς ; ἀλλ᾽ 
οὐδὲν πλὴν γυναιχὸς πονηρᾶς. Ὅτι δὲ λέων xat δρά- 
χων ἐν τῷ xax ἐλάττω τυγχάνουσι, μαρτυλεῖ 
ὁ σοφὸς Σολομὼν, λέγων" «Συνοιχῇσαι λέοντι καὶ δρά- 
χοντι εὐχολώτερον, ἢ μετὰ γυναιχὸς πονηρᾶς.» 
Καὶ γὰρ λέοντες τὸν Δανιὴλ ἐν τῷ λάχχῳ ἠδέσθησαν, 
τὸν Ναδοὺθ Ἰεξάδελ ἐφόνευσε. Τὸ κῆτος ἐν τῇ xoig 
τὴ Ἰωνᾶν ἐφύλαξε, Δαλιλὰ δὲ τὸν Σαμψὼν ξυρίσασα 
τοῖς ἀλλοφύλοις παρέξωχε. Δράκχοντες, καὶ ἀσπίδες, 
χαὶ χεράπται ἐν τῇ ἐρήμῳ τὸν Ἰωάννην ἐτρόμαξαν, 
Ἥρωδιλς ὃὲ αὐτὸν ἐν ἀρίστῳ ἀπέτεμεν. Οἱ χόρχχες 
τὸν Ἡλίαν ἐν τῷ ὄρει διέθρεψαν, ἡ δὲ Ἱεζάδελ αὐτὸν, 
σετὰ τὴν εὐεργεσίαν τοῦ ὑετοῦ, πρὸς φόνον xat- 
εἐδίωχε" καὶ φοδηθεὶς ἔφυγεν εἰς τὴν ἔρημον, ὁδὸν 
πεσταράχοντα ἡ μερῶν, xal ῥᾳθυμήσας ἡτήσατο ἀπο- 
θανεῖν, λέγων « Küpts ὁ Θεός μον, ἱκανούσθω, νῦν δὴ 
λάδε τὴν ψυχὴν μου ἀπ᾽ ἐμοῦ, ὅτι οὐ χρείσσων ἐγώ 
siut ὑπὲρ τοὺς πατέρας μου.» Οἴμοι, ὁ προφήτυς 
ἐτοδήθη γυναῖχα, ὁ τῆς οἰχηυμένης ὅλης τὸν ὑετὸν 
ἐν τῇ γλώσσῃ βαστάζων. 'O πῦρ οὐρανόθεν ῥήματι 
χατενέγχας, καὶ δι᾿ εὐχῇ: νεχρὸν ἐγείρας, γυναῖκα 
ἐφοδήθη. Οὐδεμία γὰρ χαχία συγχρίνεται γυναι αὶ 
Ὁ πονηρᾷ. Μαρτυρεῖ μοι τῷ λόγῳ χαὶ ὁ Σοφὸς λέγων" 
« Οὐχ ἔστι χαχία ὑπὲρ χαχίαν γυναιχὸς,ν ἢ τὸ καχὸνὶ 
τῷ διαδόλῳ xal ὀξύτατον ὅπλον. Διὰ γυναιχὴς γὰρ 
ἐξ ἀρχῆς τὸν ᾿Αδὰμ ἐν τῷ παραδείσῳ χατέστρεψε * 
διὰ γυναιχὸς τὸν Ἰωσὴφ ἐν φυλαγῇ κατέχλειτε * 
διὰ γυναιχὸς τὸν Δαδὶδ πρὸς τὴν τοῦ Οὐρίου δολο- 
φονίαν ἐξέμεινεν V * xal διὰ γυναιχὴς τὸν σοφώτατον 
Σολομῶντα πρὸς παράδασιν κατέστρεψε" διὰ γυ- 
vauxhe τὸν Σαμψὼν ἐτύφλωσε " Óix γυναιχὺς Ἡλίαν 
ἐδίωξε" διὰ γυναιχὺς τὸν τοῦ Χριστοῦ πρόδρομον 
ἀπέτεμε" διὰ γυνχικὴς πάντα; χχαταστάζτει, πάντα; 
** [E Tim. ur, 6, Ἵ. 4“ Eccli. xxv, 95. ** lll eg. 


CIONES, 





«3 
ἀτιμάζει, πάντας φονεύει, πάντας Ψέγει, πάντας 
ὑδρίξει. Γυνὴ γὰρ ἀναιδὴς οὐδενὸς φείδεται " οὐ 
προφήτην αἰδεῖται, οὐχ ἱερέα ἐντρέπεται, οὐ πολιὰν 
τιμᾷ. "D. καχὸν χαχοῦ χάχιστον γυνὴ πονηρά. Κἂν 
μὲν ἔστι πενιχρὰ, τῇ xaxía πλουτεῖ àv ὃὲ xol 
πλουτεῖν ἔχῃ, τῇ movnola αὐτῆς συνεργοῦσα πι͵ 
διστὸν τὸ καχόν. ᾿Αφόρητον ζῶον, ἀθεράπευτος vó- 
coz, ἀνήμερον θηρίον. Ἐγὼ γὰρ ἴδον χαὶ ἀτπίδας xo- 
λαχευομένας πραῦνεσθαι" γυνὴ δὲ πονηρὰ ὑδριζομέ- 
vr μαίνεται, καὶ χολαχενομένη ἐπαίρεται. Κἂν ἄν- 
ὃρα ἔχῃ ἄρχοντα, νύχτωρ xal χαθ' ἡμέραν τοῖς λόγοις 
αὑτὸν ἐχμοχλεύουσα, πρὸς δολοφονίαν ὀξύνει, ὡς 
Ἡρωδιὰς τὸν Ἡρώδην' χἂν πένητα ἔχῃ τὸν ἄνδρα, 
πρὸς ὀργὰς xai μάχας αὑτὸν διεγείρει" χἂν χήρα 
τυγχάνῃ, αὐτὴ δι᾽ ἑαυτῆς τοὺς πάντας ὑδρίζει xal 
ξιασύρει. Φόδῳ γὰρ Θεοῦ οὐ χαλινοῦ τὴν γλῶσσαν, 
xii οὐκ εἰς τὸ μέλλον χριτήριον ἀποδλέπει, οὐ 
πρὸς θεῶν ἀνανεύει, οὐ φιλίας οἶδε φυλάττειν θεσμόν. 
Οὐδέν ἐστι γυναιχὶ πονηρᾷ παραδοῦναι τὸν ἴδιον ἄν- 
Va εἰς θάνατον " καὶ γὰρ τὸν bixatovy Ἰὼδ ἡ ἰδία 
Tul πρὸς θάνατον παρεδίδου λέγουσα" « Εἶπόν τι ῥῆ- 
μα πρὸς Κύριον, καὶ τελεύτα.» Ὦ προαιρέσεως πο- 
νηρᾶς! ὦ γνώμης ἀνοσίου ! Οὐχ ἠλέησεν, ὁρῶσα 
τοῦ ἰδίου ἀνδρὸς τὰ σπλάγχνα ὑπὸ τῶν ἀναζξεου σῶν 
φλυχτίδων 5 ὥσπερ ἐπ᾽ ἄνθραχα καιόμενα, καὶ ὅλα: 
τὰς σάρκας αὐτοῦ σχώληξι συνελισσομένας. Οὐ χατ- 
ἐχάμφϑη πρὸς οἴχτον, βλέπουσα αὐτὸν δι᾽ ὅλου στενά- 
vou, xai ἀγωνιῶντα, καὶ συνεχῶς ix λαγόνων 
fax φέροντα. Οὐχ ἐμαλάχθη πρὸς εὐσπλαγχνίαν, 


θεωροῦσα τόν ποτε iv βασιλιχῇ πορφυρίδι, ἄρτι c 


ἐπὶ χηπρίας χείμενον γυμνὸν xal σηπόμενον. Οὐχ 
ἐμνημόνευσε τῆς πρὸς αὐτὸν ἀρχαίας φιλίας χαὶ συν- 
πϑείας, καὶ ὅσα δι᾽ αὐτὸν ἐμεγαλύνγη xai ἐδοξάσθη, 
ἀλλ᾽, ε Εἶπόν τι ῥῆμα πρὸς Κύριον, καὶ τελεύτα. ν 
Ὦ χάρις γυναιχός! ὦ μάλαγμα ὀδυνῶν πρατήριον! 
ὦ φιλίας ὁμοζύγου οὐχ ἤρχει γὰρ αὐτῷ ἡ πρότ- 
χαιρος ὀδύνη, ἀλλὰ xal αἰώνιον αὐτῷ" προξενεῖ διὰ 
τῆς; βλασφημίας τὴν χόλασιν. 


Θέλεις ἰδεῖν καὶ ἄλλην τῆς πονηρᾶ; ταύτης ὁμο- 
ζύγου yovaixi; “1δὲ μοι τὴν Δαλιδὰ, πῶς τὸν ἴδιον 
ἄνδρα ξυρίσατα, τοῖς ἀλλοφύλοις παρέδωχε, τὸ ἴδιον 
μέλος, τὸν ἴδυνν σύνευνον, ὃν ὑπεχρύδετο, ὃν χθὲς 
ἔθαλτιε ἀταπῶσα, σῆμερον ἔθαπτεν ἀπατῶσα. Καὶ 
μὴ οὐκ fj» ὡραῖος; Καὶ τίς αὐτοῦ ὡραιότερος ; 

ὄξ γε ἑπτὰ βοστρύχους ἐπὶ χεφαλῆς ἔφερε, τῆς 
ἑἕπταφώτου χάριτος τὴν εἰχόνα βαστάζων. Καὶ 
μὴ οὐχ ἣν ἀνδρεῖος ; Καὶ τίς ἦν αὐτοῦ ἀνδρειότε- 
ρος; ὅσπερ λέοντα φοδερὸν ἐν ὁδῷ μόνος ἐπάταξε, 
xà μιᾷ σιαγόνι ὄνου χιλίους ἀλλοφύλους χατ 
ἐστρωσεν. ᾿Αλλὰ χαὶ οὐχ ἅγιος ἣν ; Τοσοῦτον 3» ἅγιος, 
ὡς διψήσαντα αὐτόν Toi: b) σπάνε: ὕδατος εὕ- 





"* Job τι, 9. 
VARLE 
P ,λυκ:αινῶν. “ 


! πλοῦτον. πι συνεργοῦντα. 
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A vituperat, omnes probris afficit. Mulier enim impu- 
dens nulli parcit, non reveretur prophetam, nihili 
facit sacerdotem, cano non habet honorem. Ὁ ma- 
lum malorum pessimum, mulier mala! Etsi sit 
quidem pauper, est 3/53 dives malitia ; sin abun- 
dat divitiis, quz adjumentum ferant ejus malitiz, 
est duplex malum. Est animal intolerabile, morbus 
immedicabilis, ferum et immansuetum animal. Ego 
enim vidi etiam aspides blanditiis cicurari; et leo- 
nes, et tigres, et pardos, si demulceantur, mite- 
scere (40); mala autem mulier et contumelia affe- 
cta insanit et adulatione effertur, et si habeat 1na- 
ritum principem, noctu et. interdiu suis dolis eum 
irritans ad cedem faciendam incitat, ut. Herodias 
Herodem. Si habet pauperem maritum, ad iram 
et pugnas eum excitat, Si sit vidua, ipsa per se 
omnes probris et contumeliis afficit : nam Dei metu 
non refrenat linguam, non ad futurum aspicit judi- 
cium, Deum non respicit, amicitize nescit servare 
vinculum. Pro nihilo est mulieri ad mortem tra- 
dere suum maritum : justum enim virum Job uxor 
sua tradebat ad mortem, dicens : « Benedic Domino, 
et morere ἦν. » Ὁ malum animi propositum ! O men- 
tem impiam! Non mota est miseratione, videns 
sui mariti membra ex ebullientibus pustulis tan- 
quam a carbonibus exuri, et totas carnes ipsius 
involvi vermibus. Non inflexa fuit ad misericor- 
diam, eum videns perpetuo ingemiscere, et angi, 
ac perpetuo (tanqnam) ex utero aliquo ulcera pro- 
gignere. Non emollita fuit ad commiserationem, 
cernens eum, qui aliquando fuerat indutus purpura, 
modo nudum jacere, et putrescere in sterquilinio. 
Non meminit amicitiz et consuetudinis quz sibi 
cum illo intercesserat, et quanta propter ipsum 
fuerit ejus magni(lcentia οἱ gloria ! Sed : Dic, in- 
quit, Domino verbum aliquod, et morere. O gratia 
mulieris! O medicamentum dolores alferens ct 
regritudines | O amicitiam conjugis! Non enim ei 
sufficiebat dolor qui eratod tempus, sed per male- 
dictum ei zeternum conciliabat cruciatum. 

Vis videre adhuc aliam hujus malitize conjagalis 
mulierem? Vide mihi Dalilam, quomodo maritum 
suum totonderit, et vinctum tradiderit alienigenis, 
membrum suum, sui tori consortem, quem fove- 
p hat, cui. blandiebatur, quem deosculabatur, quem 

simulabat se plus quam se ipsam diligere ; quem 

heri diligebat, hodie decipiebat; quem heri di- 

ligens fovchat, hodie decipieus sepeliebat. An non 

erat pulcher ? Quis eo pulchrior? qui in capite 
gestabat septem crines, portans imaginem gratie 

Septeimplicis. Àn non erat fortis ? Quis eo fortior? 

qui fortem leonem in via solus confecit, et una 

asini maxilla mille stravit alienigenas. An non et 
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sanctus ? Erat adeo, ut, cum ipse aliquando siti- ἃ ξασθαι, xat ἔκ τῆς χατεχομένης τῇ χειρὶ αὐτοῦ sua 


visset, precatus sit in aquae penuria, et ex maxilla 
(quam manu 34/& tenebat mortuam) aqua ema- 
narit, et ex ca hauserit. Et tamen tam pulchrum, 
tam fortem, tam sanctum, ejus uxor, tanquam 
hostem, vinctum tradidit alienigenis. Unde autem 
hoc potuit? Ex mariti bonitate. Nam cum virium 
suarum arcanum dolo noctu ab eo subripuisset, 
lanquam nudum jugulavit. Propterea propheta tibi 
precipit, dicens : (41) « À tori consorte cave, ne 
aliquid apud eam deponas ?'. » Quznam vero 
bellua, dic, quzso, adversus suum masculum hac 
unquam est machinata? Qusnam dracena vult 
suum. perire conjugem? Quaenam lezena suum 
conjugem tradit occidendum? « Revera non est 
malitia supra malitiam mulieris "*. » Qui ergo 
habet malam mulierem, sciat se jam recipere 
mercedem sug iniquitatis : dicit enim Sapiens: 
* Mulier mala dabitur viro peccatori "*» , 
Ex eodem in illud : « Omnis qui aspexerit mulie- 
rem "*, » etc. 

«Omnis qui aspexerit, inquit, mulierem ad con- 
cupiscendam eam, jam. m«chatus est eam in corde 
suo ?*, » Terribilis revera deríuntiatio, ac proinde 
magna opus est sobrietate. Nam quid est. mulier? 
Laqueus ornatus, et decipiens viros in volupta- 
libus. Lzto quidem vultu, et erecto. collo, oculis 
annuens, lingua modulans, voce inquinans, verbis 
incantans, pedibus ludens, figura et corporis ha- 


bitu placens, et factis occidens (42). « Multos, in- C 


quit, vulneratos dejecit, et sunt innumerabiles 
quos interfecit **. » Ideo dicit : « In pulchritndine 
mulieris multi sunt decepti ; et ex ea amicitia, 
tanquam ignis, accenditur "*. » Quid est. mulier? 
In terra naufragium, fons sceleris, thesaurus c:e- 
dium, letalis occursus, lapsus oculorum, animarum 
exitium, cordis lancea, juvenum pernicies, scc- 
ptrum inferorum, praeceps desiderium. Quid mu- 
lier? Sanctorum calumnia, quies serpentis, diaboli 
solatium. fegritudo inconsolabilis, succensa fornax, 
eorum qui servantur scandalum, vitium imme- 
dicabile, diurnz nugz, prodigorum hospitium, ofli- 
cina. d:emonum. 

Quid mulier? Malum amatorium medicamentum, 


γόνος νεχρᾶς ὕδωρ πηγάσαι, χἀχεῖθεν τὸ ἴαμα τῆς 
δίψης ἀρύσασθαι. Καὶ τὸν οὕτως ὡραῖον, τὸν οὕτως 
ἀνδρεῖον, τὸν οὕτως ἅγιον ἡ ἰδία γυνὴ, ὡς πολέμιον 
δήσασα͵ τοῖς ἀλλοφύλοις παρέδωχε. Καὶ πόθεν ἄρα 
γυνὴ τοῦ οὕτως ἀνδρείου κατίσχυσεν; Ἔχ τῇς ol- 
χείας τοῦ ἀνδρὺς ἀγαθότητος. Τὸ γὰρ μυστήριον αὐ- 
ποῦ τῆς: ἰσχύος νύχτωρ ἀποσυλήσασα, γυμνὸν αὐ τὸν 
ἱμᾶσιν ἰσχυροῖς χατέστρεψε. Εἰπέ μοι, θηρίον χατὰ τοῦ 
ἰδίου ἄῤῥενος τοιαῦτα ἐμελέτησε πώποτε ; ποία δρά- 
xata τὸν ἴδιην ὁμόζυγον ἀπολέσθαι θέλει ; ποία 
λέαινα τὸν ἴδιον ἄνδρα πρὸς σφαγὴν παραδίδωσιν ; 
«Ὄντως ἀληθῶς, οὐχ ἔστι χαχία ὑπὲρ χαχίαν γυ- 
ναιχός. ν» Οὐχοῦν ὁ ἔχων γυναῖχα πουτρὰν, γιτω- 
σχέτω ἤδη τοὺς τῶν ἀνομιῶν αὑτοῦ κεχομέσθαι 
μισθούς. Φησὶ γὰρ Σολομών " « Γυνὴ πονηρὰ ἀνδρὶ 
ἁμαρτωλῷ ὀοθήσεται. » 


Τοῦ αὐτοῦ, εἰς τὸ, « Πᾶς ὁ ἐμδλέψας γυναικί. ν 


« Πᾶς ὁ ἐμδλέψας, φησὶ, γυναιχὶ, πρὸς τὸ ἐπιϑυ- 
μῆσα: αὐτὴν, ἤδη ἐμοίχευσεν ἐν τῇ xapbla αὐτοῦ. » 
Ὄντως φοδερὸν τὸ παράγγελμα, καὶ πολλῆς χρεία 
«ἧς νήψεως. Τί γάρ ἐστι γυνή ; Παγὶς χεχοσμημένη, 
χαὶ ἐξαπατῶσα τοὺς ἀνθρώπους ἐν ἐξοναῖς, φαιδρῷ 
μὲν τῷ προσώπῳ, καὶ ὑψηλῷ τῷ τραχήλῳ, xal τοῖς 
ὀφθαλμοῖς ἐννεύουσα, xoi τῇ γλώσσῃ μελῳξδηῦπα, 
χαὶ τῇ φωνῇ μιαίνουσα, « Πολλοὺς γὰρ, ers τρώ- 
caca χαταδέδληχε, xal ἀναρίθμητοί εἶσιν, οὖς 
φένευχε. ν Διὸ λέγει" € Κάλλει γυναιχὸς 
ἐπλανήθησαν, καὶ ἡ ix τούτου φιλία ὡς πὺρ àvaxzi: 
ται. ν Τί γυνή; Ἐπὶ γῆς ναυάγιον, πηγὴ xaxía:, 
θησαυρὸς ῥυπαρίας, θανατηφόρος συντυχία, ὀφθλ}- 
μῶν ὄλισθος, ψυχῶν ὄλεθρος, καρδίας λόγχη, νέων 
ἀπώλεια, σχῆπτρον ἄδου, κρημνώδης πόθος. Ὑ γυνή; 
"Atv διαβολὴ, ἀνάπαυσις ὄψεως, διχδόλγου παρα- 
μυθία, ἀπαρηγόρητος ὀδύνη, ὑποχαιομένη χάμινος, 
σωζομένων σχάνδαλον, ἀθεράπευτος xaxa, καῦ- 
ἡμερινὴ λέσχη, ξενοδοχεῖον ἀσώτων, ἐργαστέριον 
δαιμόνων. 






Tí γυνή; Φίλτρον πονηρὸν, ἀναίσγυντον θηρίον, 


impudens fera, inexpugnabilis impetus atque ap- D ἀχράτητος ὁρμὴ, ἀχαλίνωτον στόμα, ψμυττηρίων 


petitio, os effrenatum, triumphus mysteriorum, dux 
tenebrarum, magistra delictorum, scelerata oblecta- 
lio, cupiditas insatiabilis, sempiterni cruciatus 
causa. Quid mulier? Terrena prudentia, viri so- 
eordia, simul dormiens intemperantia, simul exper- 
giscens sollicitudo, vestita vipera, voluntaria pu- 
gna, diurnum. damnum, domus tempestas, viri 
naufragium, immitis fera, adulterorum receptacu- 
lum, arma diaboli, rabies desiderabilis, mors totius 
mundi. Merito dicebat Sapiens : « Parva est omnis 
πὸ Mich. vir, ὅ. 15 Eccli. xxv. 96. ? ibid. 29. 
ix, 9. 





θρίαμδος, σχοτίας ὁδηγὸς, παρχπτωμάτων διδάτχα- 
3oz, ἀπόλαυσις πονηρὰ, ἀχόρεστος ἐπιθυμία, χολά- 
σεως αἰωνίου πρόξενος, Τί γυνῆ; [ἠϊνον φρόνημα, 
ἀνδρὸς ῥᾳθυμία, συγκοιμωμένη ἀχρασία, συνεγειρο- 
μένη μέριμνα, ἱματισμένη ἔχιδνα, αὐθαίρετος μάχη, 
χαθημερινὴ ζημία, οἰχίας χειμὼν, ἀνδρὸς vavdtytow 
ἀνήμερυν θηρίον, μοιχῶν καταγώγιον, ὅπλον διτῆό- 
λου, ἐπιθυμητὴ λύσσα, παγχόσμιο; θάνατος. Eixt- 
πως ἔλεγεν ὁ Σοφός" « Μιχρὰ πᾶσα χαχία πρὸς xa- 
χίαν γυνχιχός. » Σὺ δὲ, εἰ βούλει τοιοῦτον θτρίωον 


^ Matth. v, 38... τὸ ibid. 7* Prov. vn, 90. "7 Ex««i. 


NOT.E 


(41) Haec desunt in Ctaeco nostro codice. 


i42) Hiec non sunt in Greco nostro codice. 
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ἀποδρᾶσαι, ἄχουε τοῦ Παροιμιαστοῦ λέγοντος “ «ΟἹ A malitia ad malitiam mulieris "^. » Si velis aufngere 


ὀφθαλμοί σου ὀρθὰ βλεπέτωσαν, τὰ δὲ βλέφαρά σου 
βλεπέτω" δίχαια. » Καί « Μὴ σε νιχήσῃ χάλλους 
ἐπιθυμία, μηδὲ ἀγρευθῇς σοῖς ὀφθαλμοῖς, proi 
συναρπαυθῇς ἀπὸ τῶν αὐτῆς βλεφάρων γυνὴ γὰρ 
ἀνδρῶν τιμίων ψυχὰς ἀγρεύει. » — « Νῦν οὖν, υἱέ 
βου, ἄκουὲ pou, xai πρότεχε ῥήμασι στόματός μον" 
μὴ ἐκχλινάτω εἰς rà; δδοὺς αὐτῆς ἡ καρδία aov, 
χαὶ μὴ πλανηθῇ; ἐν ἀτραποὶς ὁδοῦ abc. Πολλο᾽ς 
γὰρ τρώπασα κατοδέδληχε, xat ἀναρίθμητοί εἶτιν, 
οὖς πεφόνευχε ".» χαὶ μὴ ἐπιστήσῃς σὸν ὄμμα πρὸς 
αὐτὴν, ἀλλὰ ἀποπήδησον, καὶ οὐ μὴ χρονίσῃς. 

Ὅταν οὖν ἴδῃς γυναῖκα εὔμορφον, λάμπουσαν, 
ἔχουσαν ὀφθαλμὸν φαιδρὸν, στίλθουταν ἀπὸ τῆς πα- 
ρειᾶς, ἀμήχανόν τινα ὥραν φέρουσαν ἐπὶ τῆς ὄψεως, 
φλέγουσάν σου τὸν λογισμὸν, xal τὴν ἐπιθυμίαν αὔ- 
ξουσαν, ἐννόησον, ὅτι γυνὴ τὸ θαυμαζόμενον, ὅτι 
σποδὸς τὸ ἐχχαῖον, χαὶ παύσεται λυττῶσα ἡ ψυχή. 
᾿Ανάκαμψον αὐτῆς τὸ δέρμα τῆς ὄψεως τῷ ᾿ογισμῷ, 
xai τότε πᾶσαν εὑρήσεις, ἀλλ᾽ f] ὀστᾶ, xal νεῦρα, 
xal φλέδας, xal δυσωδίαν. Ἐννόησον δὲ πάλιν ταύ- 
τὴν γηράσχουσαν, ἀλλοιωμένην, θνήσχουσαν, ἅπαν 
καταῤῥέον τὸ ἄνθος ἐχεῖνο. Ἑννόησον, τί θαυμά- 
ζεις, καὶ αἰσχύνθητί σου χρίσιν, χαὶ αἰσχν θεὶς με- 
τανόησον. 


ΕΡΩΤΗΣΙΣ E. 

Ti ἐστι τὸ, « Ἐὰν ὀφθαιϊμός σου ὁ δεξιὸς, 1) j 
χεῖρ σου σκανδαλίσῃ σε, ἔκκοψον αὐτὸν ἀπ, 
CoU; 

AIIOKPIZIZ. 

Οὐ περὶ τῶν μελῶν τοῦ σώματος εἴρηχε τοῦτο 
Χριστὸς, ἄπαγε! ἀλλὰ περὶ τῶν φίλων xat συγγε- 
νῶν, € Μέλη γὰρ ἀλλήλων ἐσμέν.» Ἐὰν οὖν, φησὶν, 
ἔχῃς φίλον f] συγγενῆ, ἀναγκαῖόν σοι ὄντα ὡς δεξιὸν 
ὀφθαλμὸν, ἢ χεῖρα (χατὰ τὸ εἰρημένον ὑπὸ τοῦ Ἰώδ᾽ 
ὅτι ε Ὀφθαλμὴὸς ἤμην τυφλῶν, ποὺς δὲ χωλῶν »), 
xai ἴδῃς σαυτὸν βλαπτόμενον ὑπ᾽ αὐτοῦ χατὰ ψυ- 
χὴν, ἔχχοψον αὐτὸν ἀπὸ σοῦ" « Οὐδεμία γὰρ χοινω- 
via φωτὶ πρὸς Gxózo;* » μάλιστα ἐὰν ὑποχρίσεώς 
τινος χαὶ δόλου μετέχουσι P, φεύγειν ἀπ᾿ αὐτῶν χρὴ 
xal προσέχειν, ὡς ἀπὸ ὄφεως. Φησὶ γὰρ ὁ Κύριος, 

«Προσέχετε ἀπὸ τῶν ψευδοπροφητῶν, οἴτινες ἔρχον- 

τῶι πρὸς ὑμᾶς ἐν ἐνδύμασι προδάτων, ἔσωθεν δέ 

εἰσι λύχοι ἅρπαγες " ἀπὸ τῶν καρπῶν αὐτῶν ἐπι- 
γνώσεσθε αὐτούς.» Καὶ ὁ Ἰωάννης: «Μὴ παντὶ 
πνεύματι πιστεύετε, ἀλλὰ δοχιμάζετε τὰ πνεύματα, 
εἰ ἐκ τοῦ Θεοῦ ἐστιν ὅτι πολλοὶ ψευδοπροφῆται 
ἐξεληλύθασιν εἰς τὸν χόσμον. » Καὶ ὁ Παῦλος " « Οἱ 
τὰρ τοιοῦτοι, ψευδαπόστολοι, ἐργάται δόλιοι, μετα- 
χη ματιζόμενοι εἰς ἀποστόλους Χριστοῦ. Καὶ οὐ 
θαυμαστόν" αὐτὸς γὰρ ὁ Σατανᾶς μετασχηματίζεται 
εἰς ἄγγελον φωτός. Οὐ μέγα οὖν, εἰ καὶ οἱ διάχονοι 
αὐτοῦ μετασχηματίξονται, ὡς διάχονοι δικαιοτύνης, 
ὧν τὸ τέλος ἔστα: κατὰ τὰ ἔργα αὐτῶν. ν 


"* Eccli. xxv, 96, ? Prov. iw, 95. 


** Prov, vi, 25, 26. 


a tali 9AS fera, audi auctorem Proverbiorum 
dicentem : « Oculi tui recta aspiciant, supercilia 
autem tua justa annuant '*. » Et : « Ne te vin- 
cat desiderium pulchritudinis, neque tuis capiaiis 
oculis, neque abripiaris ab ejus ciliis; mulier 
enim venatur eximiorum hominum animas **, » 
— « Nunc ergo, fili mi, audi me, et attende ver- 
bis oris mai : ne declinet in semitas ejus cor tuum, 
neque erres in semitis vie ejus; multos enim 
sauciatos dejecit, et sunt innumerabiles quos oc- 
cidit ** ;» neque defixeris in eam oculum tuum, 
sed resilias, neque tardes. 

Quando ergo videris mulierem formosam, ni- 
tentem, habentem l:etos oculos, genis splendentem, 


B et in vultu immensam ferentem elegantiam, men- 


tem tuam accendenteim, et augentem libidinem ; 
cogita id quod ad:miraris esse mulierculam, et id 
quod te accendit esse cinerem, cessabitque anim; 
furor. Revelle cogitatione cutem ex vultu ejus, et 
tunc videbis quam sit vilis et abjecta ejus spe- 
cies : nihil enim aliud invenies quam ossa, nervos, 
venas, et tetrum odorem. Cogita rursus senescen- 
tem, alteratam, morientem, universum florem illi 
defluentem; cogita quid mireris, et erubesce ju- 
dicium tuum, et pudore affectus poenitentiam age. 


QUJEST!O LX. 


Quid est : « Si oculus tuus. dexter, vel manus. tua 
le scundulizet, abscinde illam abs te 9! » 


RESPONSIO. 
Non de membris corporis hoc dicit Christus, 
absit; sed de amicis et cognatis. « Sumus enim 
inter nos alter alterius membra δ᾽. » Si ergo, iu- 
quit, habes amicum, aut cognatum, qui cst tibi 
seque necessarius, ac dexter oculus. vel manus, 
convenienter ei quod dictum est a Job : « Oculus 
eram cecorum, pes autem claudorum **; » vides 
autem te ab eo l:edi in tua anima, exscinde ipsum 
ἃ te : « Nulla est enim societas lucis cum tene- 
bris **; » maxime si sit in eis simulatio et dolus, 
oportet ab eis fagere, οἱ cavere tanquam a ser- 
pente. Micit enim Dominus : « Attendite ἃ falsis 
prophetis, qui veniunt ad vos in vestimentis ovium, 
intrinsecus autem sunt lupi rapaces; ἃ fructibus 
eorum cognoscetis eos **. » Et Joannes : « Nolite 
omni spiritui credere, sed probate spiritus, an ex 
Deo sint; quia multi pseudoprophetze exierunt in 
mundum *'. » Et Paulus : «Tales enim sunt pseudo- 
apostoli, operarii dolosi, qui transfigurantur in 
apostolos Christi. Et.non. mirum : ipse enim Sa- 
lanas transfigurat se in Angelum lucis. Non est 
ergo magnum, 946 si ministri ejus transfiguren- 
tur velut. ministri justitie, quorum finis eri; se- 
cundum opera ipsorum ""*, » 
^ Prov, vn, 94-96. 






*! Matth. v, 49, 


*' Ephes, iv, 25. ** Job xxix, 45. "^ Hl Cor, vi, E. δ" Matt. vi, 15, 16. 9 E Joan. iv, f. "7 E Cot. 


αι, 33-15. 


VMUAM . LECTION 5, 


* viuit. Ρ μετέχωσι. 
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Salomon quoque admonet : « Fili, ne decipiant À ὋὉ Σολομὼν παραινεῖ, λέγων " « Yit, μή σε πλα- 
te viri impii : pedes enim eorum currunt ad ma- νήσωσιν ἀσεδεῖς ἄνδρες * ol γὰρ πόδες αὑτῶν εἰς xa- 
lum et festinant ut effundant sanguinem **. » Et: — xlav τρέχουςι, xol ταχινοί εἰσι τοῦ ἐχχέαι αἷμα. » 
« Ne possideas malorum virorum probra, neque — — « Μὴ xtti [κατὰ] xaxüv ἀνδρῶν ὀνείδη, μηδὲ 
smuleris vias eorum; non enim dormient, nisi ζηλώσῃς τὰς ὁδοὺς αὐτῶν " οὐ γὰρ μὴ ὑπνώτουσιν, 
malum fecerint **. » ΕἸ τε Cor perversum fabricatur ἐὰν μὴ χαχοποιήσωσι, » Καί" « Διεστραμμένη χαρ- 
mala in omni tempore; qui est ejusmodi, efficit δία τεχταίνεται χαχά" ἐν παντὶ χαιρῷ ὁ τοιοῦτος 
tumultus **. Propterea repente venil interitus, ταραχὰς συνίστησι. Διὰ τοῦτο ἐξαπίνης ἔρχεται ἢ 
diruptio, et contritio immedicabilis "";» quoniam ἀπώλεια αὑτοῦ, διαχοπὴ, xal συντριδὴ ἀνίατος,» 
ketatur omnibus qu: odit Deus ; conteritur autem ὅτι χαίρει ἐν πᾶσιν, οἷς μισεῖ ὁ Κύριος, συντριδῆ - 
propter immunditiam anime. Et: «Qui dolose σεται δὲ δι' ἀκαθαραίαν ψυχῆς. Καί" ε Ὁ ἐννεύων 
annuit oculo, congregat viris dolores **. » Et: ὀφθαλμὴν μετὰ δόλου, συνάγει ἀνδράσι λύπας. » Kat 
« Vir iniquus tentat anticos, et abducit eos in vias 4 ᾿Ανὴρ παράνομος ἀποπειρᾶται φίλων, » χαὶ ἀπάγει 
non bonas; obfirmans autem oculos suos cogitat αὐτοὺς ὁδοὺς ἀγαθάς" στηρίζων δὲ ὀφθαλμοὺς αὐτοῦ, 
perversa , et labiis suis deflnit omnia mala **, » λογίζεται διεστραμμένα, xai ὁρίζει τοῖς χεξλεσιν 
Et : « Est fornax sceleris, et fossa profunda os P αὑτοῦ πάντοτε xaxá. Καί" « Ἔστι χάμινης xaxía; 
iniqui; qui autem odio babetur a Domino, in-  xzt βόθρος βαθὺς στόμα παρανόμου" ὁ δὲ μισηθεὶς 
cidet in eam **. » Et: « Si te roget inimicus tuus ὑπὸ Κυρίου ἐμπεσεῖται εἰς αὐτό. » Kal * « Ἐάν σον 
1nagna voce, ne ei credas : sunt enim septem im- δέηται ὁ ἐχθρός σου μεγάλῃ τῇ φωνῇ, μὴ πεισθῇς 
probitates in anima ejus *'. » — « Meliora sunt αὐτῷ ἑπτὰ γάρ εἶσι πονηρίαι ἐν τῇ ψυχῇ αὐτοῦ. ν 
vulnera amici quam voluntaria oscula inimici **. »— Καί" « ᾿Αξιοπιστότερα τραύματα φίλου, 1| ἐχούσια 
Et : « Sanctus. Spiritus fugiet dolosum, et auferet φιλήματα ἐχθροῦ. » Καί " « Ἅγιον Πνεῦμα φεύξεται 
se a cogitationibus qux sunt sine intellectu, et δόλον, xal ἀπαναστήσεται ἀπὸ λογισμῶν ἀσυνέτων 
recedet a cogilationibus insipientibus *'.» xai ἐλεγχθήσεται ἀπελθούσης ἀδιχίας, » 

Similia przcipit Sirach : « Conserva te, et cave Ὡσαύτως xa Σειρὰχ παραγγέλλει 4, λέγων " 
8 malo, et attende valde, εἰ observa quod cum — « Συντήρησον, xal φύλαξον ἀπὸ πονηροῦ, καὶ πρόσ- 
ruina tua ambulas **, » Et : « Agnosce, quod in εχε σφόδρα, ὅτι μετὰ τῆς πτώσεώς σου περιπατεῖς.» 
medio laqueorum ingrederis, et super propugna- Καί" « Ἐπίγνωλι, ὅτι ἐν μέσῳ παγίδων &falvets, 
culum civitatum ambulas *. » Et : « Si possides C καὶ ἐπὶ ἐπάλξεων πόλεων περιπατεῖς, » Καί * « El 
διῃίοιη, in tentatione posside eum, et ne cito χτήσῃ φίλον, ἐν πειρασμῷ χτῆσαι αὐτὸν, καὶ μὴ τα- 
credideris ei : est enim amicus in tempore suo, χέως ἐμπιστεύσῃς αὐτῷ. Ἔστι γὰρ φίλος ἐν χαιρῷ 
et non permanebit in tempore afflictionis tux; αὐτοῦ, καὶ o) μὴ παραμένῃ ἐν ἡμέρᾳ " θλέψεώς σον * 
et est amicus qui traducitur ad odium, et pugnam — xal ἔστι φίλος μετατιθέμενος εἰς ἔχθραν, xat μά- 
opprobrii tui revelabit ; eL est amicus socius men- — ynv ὀνειδισμοῦ σου ἀποχαλύψει " xai ἔστι φίλος 
&e, el non permanebit in die afflictionis; et si - χοινωνὸς τραπέζης, xai μὴ παραμείνῃ * ἐν χαιρῷ 
humiliatus fuerit, adversus te erit, et a facie tua θλίψεως, xal ἐὰν ταπεινωθῇς, ἔσται κατὰ σοῦ, xal 
abscondetur *. » Et : « Ne homini stulto te subji- ἀπὸ τοῦ προσώπου σου χρυδήσεται. » Kal: «Mi 
Cias ; et ne assurrexeris a facie insolentis et con- ὑποστρώσῃς ἀνθρώπῳ μωρῷ σεαυτὸν, xoi μὴ ἐξ- 
temeliosi ; ne ori tuo strust insidias *-*, » Et: « Ab. ἀναστῇ: ἀπὸ προσώπου ὑδριστοῦ, ἵνα μὴ ἐγχαθέσῃ 
inimicis tuis separare, et ab amicis tuis attende *; ἐνέδρα ! τῷ στόματί σου.» Kal* « ᾿Απὸ ἐχθρῶν σου 
et filio, et uxori, et fratri ne des potestatem adver- διαχωρίσθητι, xal ἀπὸ φίλων cou πρόσεχε, xal υἱῷ, 
sus te in vita tua *. » Et: « Ne des alteri pecunias καὶ" γυναικὶ, xol* ἀδελφῷ μὴ δῷς ἐξουσίαν ἐπὶ σὲ 
1uas, ne penitentia ducius ab eo roges : melius j, tv ζωῇ σου.» Καί" « Μὴ δῷς ἑτέρῳ τὰ χρήματά 
est enim, ut filii tui te rogent, quam ut aspicias σον, ἵνα μὴ μεταμε)ηϑῇς, δέῃ παρ᾽ αὑτῶν. Kpsts- 
ad manus filiorum tuorum *. » ΕἸ : « Attende ἃ σον γάρ ἔστι τὰ τέχνα δεηθῆναι σοῦ *, ἣ σὲ ἐμπεσεῖν 
viro malo; mala enim fabricatur, ne forte des εἰ: χεῖρα: υἱῶν σηυ.» Καί * e Πρότεχε ἀ πὸ χαχοῦ " πο- 
reprehensionem in seculum 7. » Et: « Ne credas. νπρὰ γὰρ τεχταίνει " μή ποτε μῶμον εἰς τὴν αἰῶνα 
inimico tuo in zlernum : nam quomodo zs rubi- δώσῃ » Καί - «Μὴ πιστεύσῃς τῷ ἐχθρῷ σου εἰς τὸν 
gine obducitur, ita etiam ejus improbitas (45). αἰῶνα " ὡς γὰρ χαλχὸς ἰοῦται, οὕτω καὶ ἡ πονηρία αὖ- 

ποῦ xaV ἐὰν ταπεινωθῇ, καὶ πορεύεται χεχυφώς 5.» 

** Prov, 1, 15, 16. ** Prov. iv, 14-1δ, "^ Prov, vi, 16. ?! Prov. vi, 415, xxiv, 93. *! Prov. x, 10. 
*? Prov, vi, 12-14. ν᾽ Prov, xxi, 14. ** Prov. xxviu, 25. ?* Prov, xivn, 6. * Sap. 1, ὅ. "δ" Eccli, 
xu, 16. 9? Eccl. ix, 40. ! Eccli. vi. 7 10, 42. *-? Eccli. xxi, 14. * Eccli. vi. 15. 5 Ecclia. xxvi, 
Qu. *J id, et 23. " Eccli. x1, δ, * Eccli. tit, 10. t 

VARLE LECTIONES. 

4 παραϊνεῖ. " χαιρῷ. * παραμενεῖ. 1 ἕνεδρον. c" ἢ. x ἢ. Y μεταμεληθεὶς δεήσῃ αὐτῶν. 5 Gon 

συγχεχυφύς. 

NOTAE. 


(45) Hucusque Hervetus in manuscripto cod. Soquebantur plures. sententie ex Ecclesiastico et aliis 





eit 


Ἡρώτησέ τις Πατέρα μέγαν: Ἐὰν σχανδαλίσῃ ue 
ἀδελφὴς. βάλω αὐτῷ μετάνοιαν (44) ; 'O δέ φησι" 
Βάλς αὐτῷ μετάνοιαν, καὶ ἔχχοψον σεαυτὸν ἀπ᾽ αὐὖ- 
τοῦ, ἵνα μὴ εἰς μεῖζον ἐλάττωμά σε χατάγῃ. "Ὅθεν 
φησὶν ὁ ᾿Απόσπολος" ε Πάντα δοχιμάζοντες, τὸ χα- 
λὸν xat£yese* ἀπὸ παντὸς πονηροῦ εἴδους ἀπέχεσθε.» 
Ἔχομεν δὲ xai τὸν μέγαν 'Apaévtov, λέγοντα Μετὰ 
πάντων ἀγάπην ἔχετε, ἀπὸ δὲ πάντων ἀπέχεσθε. 


Ἐκ τῶν ἀποστολικῶν Διατάξεωγ. 
'Apapzía γὰρ ἀνεξέλεγχτος ἑαυτῆς χείρων γίνε- 
ται, xai εἰς ἄλλους τὴν διανομὴν λαμδάνει, ἐπεὶ 
xai c μιχρὰ ζύμη [πλήρωμα φυράματος Cupot | ὅλον 
τὸ φύραμα ζυμοῖ, » καὶ εἷς χλέπτης ὅλῳ τῷ ἔθνει 


τὸ μῦσος ἐπήγαγε. Καὶ, « Mulat θανοῦσαι σαπριοῦσι B 


σχευασίαν ἡδύσματος ἐλαίου. » Καὶ, « Βασιλέως 
ὑπαχούοντος λόγον ἄδιχον, πάντες οἱ ὑπ᾽ αὐτὸν ὑπ- 
ηρέτάι παράνομοι, » Οὕτω xal πρύδατον ψωραλέον 
μεταδίδωσιν ἑτέροις τῆς νόσου, μὴ χωρισθέντων 
τῶν ὑγιαινόντων προδάτων᾽ xal ἄνθρωπος λοιμὸ:, 
πολλοῖς φυλακτέος" xal χύων λύσσῃ συνεχόμενος, 
ἐπικίνδυνος παντὶ, ᾧ δ᾽ ἂν προσψαύσῃ b."Av οὖν xat 
ἄνθρωπον παράνομον μὴ τῆς Ἐχχλησίας χωρίσω- 
μέν, καὶ ποιοῦμεν τὸν οἶκον τοῦ Θεοῦ σπήλαιον λῃ- 
στῶν. “Οὐεν φησὶ Σολομὼν" « "Ἔχθαλε λοιμὸν ix 
συν:δρίου, xal συνεξελεύσεται αὐτῷ νεῖχο;. » Ὅταν 
γὰρ χαθίσῃ ἐν συνεδρίῳ, πάντας ἀτιμά. Δέγει 
οὖν xal ὁ λαδίδ' « Πρυξτιθέμην πρὸ ὀφθαλμῶν μου 
πρᾶγμα οὐ παράνομον, ποιοῦντας παραθάσεις ἕμι- 
enca* οὐχ ἐκολλήθη μοι χαρδία σχαμδὴ " ixxM- 
νυντος ἀπ᾽ ἐμοῦ τοῦ πονηροῦ οὐχ ἐγίνωσχον " mo- 
ρενόμενος Ev ὁδῷ ἀμώμῳ, οὗτός μοι ἐλειτούργει" οὐ 
κατῴκε: ἐν μέσῳ τῆς οἰκίας μον ποιῶν ὑπερηφανίαν, 
ἃ λαλῶν àbuxa, ἀλλὰ τοῦτον ἐξεδίωχον. » Διὸ xal 
Ἑλισσαῖος, τῷ λειτουργῷ αὑτοῦ Γιεζὶ, μετὰ τὴν χλο- 
πὴν xai τὸ ψεῦδος, τὴν τοῦ Νεεμὰν λέπραν περι- 
θεὶς, ἐξεδίωχεν ἀπὸ προσώπου αὐτοῦ χαθάπαξ. 
« Οὐδεμία γὰρ χοινωνία φωτὶ πρὸς σχότος. » 





Τοῦ ἀγίον Βασιλείου ἐκ τῶν Ἀσκητικῶν. 


Τὸ μὲν οὖν ἐπίδουλον, xal ψευδὲς, xai δολε ρὸν 
ἦθος Θεῷ τε μισητὸν, χαὶ ἀνθρώποις ἐχθρὸν, ὅταν 
τις κατασχευάσῃ ἐπιδουλὴν, ἢ ψεῦδος, οὐ πρὸς τὴν 
ἑαυτοῦ ὠφέλειαν, ἣ πρὸς φίλων εὐεργεσίαν, ἣ ὅλως 
κατά τινα φιλάνθρωπον οἰκονομίαν, ἀλλὰ βλάδην τε 
καὶξημίαν ἑτέροις τεχνάζων, οἵα ἣν [ἡ] τοῦ διαθόλου 


* | Thess. v, 21, 22. 1 Cor. v, 6. " Eccle. χ, 1. 
'5 IV Reg. v, 21. '* ll Cor. vi, 14. 


QU,ESTIONES. 
"Ex τοῦ κε Λειμωναρίου. Α 


0412 
947 Ez Limonaric, seu Prato. syirituali. 

Interrogavit quidam pater alium magnum, && 
admirabilem Patrem, dicens : Si scandalizet me 
frater, num ei reverentiam exhibere debeo? Re- 
spondit ille : Reverentiam ei exhibe, ct te ab illo 
separa, ne te ad majus detrimentum adducat. Unde 
dicit Apostolus : «Omnia probate, quod bonum 
est tenete, ab omni specie mali abstinete *. » Et 
audi magnum Arsenium, dicentem : Cum omnibus 
habete charitatem, ab omnibus autem abstinete. 


Ex Constitutionibus apostolicis. (Lib. iw, c. 17.) 

Peccatum quod non redarguitur flt deterius 
Seipso, et in alios dispergitur. Nam « parvum quo- 
que fermentum fermentat massam conspersionis !5;» 
et fur unus in totam gentem infert abominationem. 
Et : « Musce. mortuz putrefaciunt. compositionem 
condimenti olei !*. » Εἰ: « Rege exaudiente ini- 
quum sermonem, omnes ejus ministri sunt ini- 
qui "᾽ν » Ita etiam ovis scabiosa aliis affricat mor- 
bum, si non separetur ab ovibus sanis; et homo 
pestifer inultis est cavendus; et canis quem tenet 
rabies est periculosus cuivis qui attigerit. Si ergo 
hominem quoque iniquum ab Ecclesia non sepa- 
raverimus, facimus domum Dei speluncam latro- 
nuni. Unde dicit Salomon : « Ejice pestiferum ex 
Concilio, et. sinul cum co exibit contentio ὁ : » 
nam quando sedet in concilio, omnes probro afficit. 
David itaque dicit : « Non proponebam ante oculos 
meos rem iniquaur, facientes. przevaricationes odio 
habui; non adlizsit cor meum pravilati; decli- 
nantem ἃ me malignum non cognoscebam : aimn- 
bulans in via immaculata hic mihi ministrabat; 
non habitabit in medio domus mez faciens su- 
perbiam, aut loquens iniqua, sed eum perseque- 
bar !*. » Quam ob rem Eliseus quoque, cum ini- 
nistro suo Giezi (post furtum, et mendacium) ipsius 
Naaman lepram immisisset, eum omnino ejecit 3 
facie sua “δ : « Nulla est enim societas luci cum 
tenebris !*. » 


Ex Basilio in Asceticis. 

Mores insidiosi, fallacis et dolosi, et Deus aba- 
minatur, 'et homines detestantur : si quis. insidias 
aut mendqcium struit, non ad suam utilitatem, 
aut ad amici beneficium, aut, ut iu summa di- 
cam, bono aliquo consilio; sed alii damnum ct 
noxam machinans; qualis erat diaboli fraus adver-: 


Δ Prov, xxix, 19. ! Prov. xxi, 10. !* Psal. c, 5-8. 


VARLE LECTIONES. 


* τῶν, 


b zpoody 


NOTE 


decerpte, quas omittere visui est, quandoquidem 
va» suo in exemplari Hervetus non. reperit. Neque 
1€» lanti est. 4 / 

(44) Bá.Llo αὐτῷ μετάνοιαν. Tiro, qui Graecis est 
ἀτ-χάφιος, seniorem interrogat, an religio sit, eum, 
qr Ubi offendiculo fuerit, salutare. βάλλειν pe- 
$2.70t2v est corpus in terram adorantis in modum 

1osternere. Poenitentibus eam. param Greci Pa- 
£r» injungebant, si mitius ἐδαφιαίαν, Si. austerius 


στρωτήν. Hinc nomen transivit ad urbanas saluta- 
tiones, qu:e tali corporis demissione fiunt a Grzecis 
et presertim a monachis ; unde vulgo πρυσχυνῶ sa- 
luto, προσχύνησις salutatio. Verum eam dicendi 
formulam βάλλειν μετάνοιαν et apud. alios legi, ct 
apud Joannem Ilierosolymitanum tn vita Damasceni, 
et apud Damasc, lib. 1 /mag.. et apud Maxim. in 
schol. ad Areopag., et alibi. (ALExaANN.) 
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ses. hominem, et Cain adversus Abelem, et Jeza- A 
bel adversus Naboth, et falsa Jud:eorum adversus 
Christum testimonia. Atqui de malo, et scelerato 
dolo, et de mendacio multa licet videre exempla, 
et per Scripturas, et per ea quz semper geruntur. 
De justis autem insidiis et. dolo, qui non male, 
sed juste et sapienter celat, 3/48. et abscondit, 
et artificiosam prz se fert speciem, et contraria 
faciens insidiosis et fallacibus hominibus suam et 
aliorum utilitatem, tanquam scopum sibi propo 
nens, occultat suas tendiculas. Primum exemplum 
sit Moyses ", quoniam jussu Dei apud Regem 
pra se tulit, quod viam trium dierum abducturus 
esset populum ad Deum colendum ; quanquam cjus 
esset propositum omnino [sraeliticum populum 
liberare, et traducere ex Egypto in Judaxam. 5 
Tale est. et quod fecit qui ad ungendum David 
in regem missus est a Deo '5, prz se ferens quod 
esset sacrificaturus, ne Saul cognosceret quod 
regem pro se constiluisset, et ne in periculum 
veniret Samuel. Porro Jonathas quoque, cum vellet 
servare Davidem: ab insidiis Saulis, « Propterea, 
inquit, non venit ad mensam regis '*,» ut sole- 
bat, quia abiit in patriam suam Bethleem. 


Sauiem autem. fugiens David dicebat Achime- 
lech sacerdoti **, quod mittebatur a Saule ad rem 
aliquam seriam; per dolum salutem sibi parans, 
non damnum aliorum, Et quando venit ad regem 
Achis, simulavit se insanire, quod non erat ve- 
rum ; sed insani personain induit, ne ab alienigenis 
interficeretur. 

Jam vero ad sumendam quoque justam de ini- 
micis ultionem spe doli sunt probati; cujusmodi 
fuit de Aod, qui interfecit Eglon, et Jahel, quz 
occidit Sisaram ; et Judith, quz interemit Holo- 
fernem ad salutem populi Israelitici 3), Sic etiam 
accessit cum bono dolo Paulus ad Judxos, et fa- 
ctus est lanquam Judaeus, ut Judseos lucrifacerct. 
« Quamobrem, inquit, cum essem astutus, dolo 
vos cepi "*. » Propter hos ergo dolos et mendacia 
mon sunt sancti appellandi mendaces ac dolosi , 
sed sapientes quidem ad bonum, simplices et in- 
nocui ad. malum. Cavendum est autem, si quando p 
opus fuerit cjusmodi mendacio adversus homi- 
num malitiam, ne sermoni etiam addamus jusju- 
randum : « Non. enim assumes nomen Dci tui in 
vanum *?*, » Et : « Falsum juramentum ne diliga- 
tis **.» Et : « Ne ad mundi negotia attrahas nomen 
Dei**, » quando propter malorum contentionem, aut 
propter pericula nobis el amicis imminentia, aut 
propter aliquod negotium, necesse est omnino uti 


xazà τοῦ ἀνθρώπου, καὶ ἡ τοῦ Kdiv χατὰ τοῦ "A6e 
τοῦ ἀδελφοῦ, καὶ ἡ τῇς Ἱεζάδελ χατὰ τοῦ Ναθουθαὶ, 
καὶ ἡ τῶν Ἰουδαίων κατὰ τοῦ Κυρίου ψευδομαρτυ- 
ρία. Καὶ περὶ μὲν τοῦ μιαροῦ δόλου χαὶ ψεύδους 
πολλὰ καὶ διὰ τῶν Γραφῶν, xal διὰ τῶν ἀεὶ πρατ- 
τομένων ἔστιν ὁρᾷν παραδειγμάτων. Περὶ Bà τῆς 
διχαίας μεθόδου, τῆς οὐ καχῶς, ἀλλὰ δικαίως τε χαὶ 
ἀληθῶς € ἀποχρυπτούσης τἀληθὲς, καὶ σχῆμα μὲν 
προθάλλεσθαι τεχνιχὸν, αὑτὰ τἀναντία πράττονται 
τοῖς ἐπ: δούλοις, χαὶ δολεροῖς, xaX ψεύσταις ἀνθ) ρώ- 
ποις, τὴν ὠφέλειαν ἑαυτοῦ χαὶ ἑτέρων σχοπῶν, ἔπι- 
χρύπτει τε xal τεχνάζει, πρῶτον ἕστω παράδειγμα 
Μωσῆς, ὅτι γε, χατὰ Θεοῦ πρόσταγμα, σχῆμα προ- 
εδάλλετο πρὸς τὸν βασιλέα, ὡς δὴ τριῶν ἡμερῶν ὁδῶν 
ἀπάξων τὸν λαὺν ἐπὶ λατρείαν Θεοῦ, καίτοι προκει- 
μένου ἣν αὑτῷ παντελῶς ἐλευθερῶσαι ἃ xal μετα- 
στῆσαι πρὸς Ἰουδαίαν ἐξ Αἰγύπτου τὸν Ἰσραΐ)λ. 
Τοιοῦτον δὲ τὸ τοῦ Σαμουὴλ, ὃς ἐπὶ τῷ χρίσαι Δαδὶδ 
εἰς βασιλέα πεμφθεὶς ὑπὸ Θεοῦ, χελεύεται σχήματι 
χρήσασθαι, ὡς t5 θυσίας ἕνεχα, πρὸς τὸ μὴ ἐπι- 
γνωσθῆναι τῷ Σαοὺλ, ὅτι βασιλεὺς ἀντ' αὐτοῦ χαθ- 
ίσταται, καὶ χιυδυνεῦσαι τὸν Σαμονήλ. Καὶ Ἰωνά- 
θαν δὲ, ὡς θέλων τὸν Δαδὶδ ix τῆς τοῦ Σαοὺλ im- 
θουλῆς 4^, φησί" « Διὰ τοῦτο οὐκ ἀπήνεγχεν ἐπὶ τὴν 
τράπεζαν τοῦ βασιλέως, » κατὰ τὸ σύνηθες, ὅτι πρὸς 
τὴν πατρίδα αὐτοῦ Βηθλεὲμ ἀπελήλυθς. 

Φεύγων δὲ τὸν Σαοὺλ ὁ Aa6:5, ἔλεγε πρὸς ᾿λθιμέ- 
λεχ τὸν ἱερέα, ὡς παρὰ τοῦ Σαοὺλ πεμπόμενος ἐπί 
τι πρᾶγμα σπουδαῖον, σωτηρίαν ἑαυτῷ διὰ τοῦ δόλου 
χκατασχευάζων, οὐ βλάβην ἑξέρων. Καὶ ἡνίκα πρὸς 
τὸν ᾿Αχοῦς Ἦλύε τὸν βασιλέα, μανίαν ἐσχήπτετο, 
σχῆμα προδαλλόμενος οὐχ ἀληθὲς, εἰς τὴν ἀποφυ- 
γὴν τοῦ παρὰ τοῖς ἀλλοφύλοις θανάτου. 

᾿Αλλὰ μὴν καὶ διχαίας ἕνεχε * τῶν ἐχθρῶν τιμω- 
ρίας, δόλοι πολλάχις ηὐζοχίμησαν, ὅπου (3v] ἣν ἡ 
τοῦ ᾿λὼδ πρὸς τὸν Δἰγλῶν ἀναίρεσις, xal ἡ τῆς 
Ἰαὴλ τοῦ Σισάρα, καὶ ἡ τῆς Ἰουδὶθ πρὸς τὸν 'OAo- 
φέρνην, πρὸς σωτηρίαν τοῦ λαοῦ f. Οὕτω γοῦν μετὰ 
δόλου προσῆλθε τοῖς Ἰουδαίοις ὁ Παῦλος, καὶ γέγο- 
νεν ὡς Ἰουδαῖος, ἵνα Ἰουδαίους χερδήσει, διό φησι" 
€ Ὑπάρχων πανοῦργος, δόλῳ ὑμᾶς ἔλαδον. » Ἐπὶ 
ποιούτοις οὖν δόλοις χαὶ ψεύδεσιν οὗ ψεύστας, οὐδὲ 
δολεροὺς τοὺς ἁγίους δεῖ καλεῖν, ἀλλὰ σοφοὺς μὲν 
πρὸς τὸ ἀγαθὺν, ἀχεραίους δὲ πρὸς τὸ κακόν. Φυ- 
λαχτέον δὲ, εἴποτε χρεία γένοιτο τοῦ τοιοὗτον ψεῦ - 
δους πρὸς τὴν ἐν ἀνθρώποις χαχίαν ἁρμοζό͵ «vov ἐν 
ἡμῖν, μὴ προστίθεσθαι τῷ τοιούτῳ λόγῳ xal ὄρχην. 
« Οὐ γὰρ λήψῃ, φησὶ, τὸ ὄνομα Κυρίου τοῦ θεοῦ σον 
ἐπὶ ματαίῳ. » Καὶ, « "Opxov ψευδῆ μὴ ἀγαπᾶτε. » 
Καὶ μὴ συνεφέλχου ταῖς ἐν χόσμῳ περιστάσεσιν τὸ 
θεῖον ὄνομα, ὅτε διὰ μάχην πονηρῶν, ἣ διὰ τοὺς 
ἐπιόντας χινδύνους ἡμῖν τε καὶ φίλοις, ἣ ὅλως διά 
τινα περίστασιν ἀνάγκη ψευδολογίᾳ χρήσασϑαι, ἀλλ᾽ 
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ἔστω se σεδάσμιο" ὄνομα χεχωρισμένον ἀπὸ τού- 
τῶν, ἐπὶ ἀληθείας μόνης καλούμενον, xal ἐπὶ ἀνάγ- 
xn; χα: μεγάλων πραγμάτων. 
Θεοδωρήτου ἐκ τοῦ εἰς τὸν Ὡσηέ. 

Ἱστέον ὡς τῷ σχοπῷ τό τε ἀγαθὸν xal τὸ xaxbv 
γίνεται. Τούτῳ γὰρ ὁ γάμος τῆς μοιχείας χρίνεται, 
χαίτοι συνουσίας οὐδεμίαν ἐχούσης διαφορὰν, τῷ 
σχοπῷ xai τῷ νόμῳ τὸ διάφορον χρίνεται. Καὶ τὸ 
μὲν ἔννομον, τὸ δὲ παράνομον χρίνεται, ὥσπερ xat 
ἐπὶ τοῦ φόνου. ᾿Αναιοεῖ γὰρ xal ὁ ἀνδροφόνος, ἀναι- 
gil καὶ ὁ δικαστής" ἀλλ᾽ ὁ μὲν ἐννόμως, ὁ δὲ παρα- 
νόμως, xa τὸ μὲν ἔργον τὸ αὐτὸ, τῷ δὲ σχοπῷ δια- 
φέρει. Καὶ ἵνα σαφέστερον ἀπὸ τῆς Γραφῆς τοῦτο 
καταμάθωμεν, σχοπήσωμεν οὕτως" Ἑφόνευσεν ὁ 
Κἀϊν, ἀλλὰ βασχήνας xa δόλῳ χρησάμενος. 'Egó- 
γευσε Φινεὲς, ἀλλὰ ζηλώσας xal τῆς εὐσεδείας ὑπερ- 
μαχήσας" καὶ τὸ μὲν ἔργον τὸ αὐτὸ, ὁ δὲ σχοπὸς 
ἐναντίος ἐχ διαμέτρου. Ἔχλεψεν ὁ Ἰακὼδ τὴν εὐ- 
λογίαν. $8 ᾿Αλλ᾽ ὁ μὲν ἐπῃνέθη, ὁ δὲ ἐλιθυδολήθη. 
Ἐνήστευσεν Ἠλίας, ἐνήστευσαν καὶ οἱ τὸν Ναδου- 
(3i χαταλεύσαντες" ἀλλ᾽ ὁ μὲν εὐσεθδείας ἕνεχα, οἱ 
3ὲ συχοφαντίας χάριν καὶ φόνου. Ἠλέησεν ὁ Σαοὺλ 
τὸν Αγαγ παρανόμως, χαὶ ἐγυμνώθη τῆς βασιλείας. 
“Ἕσφςαξεν ὁ Σαμουὴλ τὸν αὐτὸν, καὶ θεῖον νόμον 
ἐπλήρωσεν. 


EPOTHZIX EA. 


A falso sermone (45). Sed sit tibi nomen Dei v«- 
nerandum ab iis separatum, in veritate solum ap- 
pellatum, et in necessitate et rebus magnis. 


3.19 Ez Theodoreto in Osee. 
Scienduni est fine ac intentione bonum et ma- 
lum fieri; hac enim separatur ab adulterio matri- 
monium, et quamvis conjunctio utrinque nullum 
habeat discrimen, fine tamen ac lege ostenditur 
differentia; et lioc quidem judicatur legitimum, 
illud vero illegitimum, et pr:eter leges. Quo modo 
etiam in homicidio : interficit enim homicida, in- 
terfieit et judex ; sed hie juste ac legitime, ille qui- 
dem inique et prxter legem, et factum quidem est 
idem, differt autem scopo. Et ut. hoc apertius di- 
p 5camus ex Scriptura, sic consideremus. Occidit 
Cain, sed motus invidia, et dolo usus; occidit et 
Phinees, sed zelo ductus, et causam tutatus picta- 
tis et religionis; et faetum quidem est idem, sco- 
pus contrarius, et pugnans ex diametro. Suffuratus 
est Jacob benedictionem , suffuratus. et Achan in 
Israel ; sed ille fuit laudatus, hic vero obrutus lapi- 
dibus. Jejunavit Elias, jejunaverunt et qui Naboth 
.obruerunt lapidibus; sed ille causa pietatis, illi 
propter calumniam et ciedem. Misertus est Agag 
Saul inique et contra leges, et fuit regno privatus; 
eumdem oecidit Samuel, et Dei legem adim- 
plevit. 


QUJESTIO LXT. 


Πῶς vontéor τὸ, « Ἑὰν δύο ὑμῶν συμρωνήσωσιν" c Quomedo est intelligendum illud ; « Si duo simul con- 


ἐπὶ τῆς Tc? 
ἈΠΟΚΡΙΣΙΣ ΒΑΣΙΛΕΙΟΥ͂. 

Περικοπὴ αὕτη τοῦτο σαφηνίζει " περὶ γὰρ τοῦ 
ἐλέγχοντος καὶ τοῦ ἐλεγχομένου ποιεῖται τὸν λόγον. 
Ἐὰν γὰρ ὁ ἐλεγχθεὶς κατανυγῇ xal συνέλθῃ τῷ 
σχοπῷ τοῦ ἐλέγχοντο; , περὶ παντὸς ἁμαρτήματος, 
οὗ ἐὰν αἰτήσωνται τὴν ἄφεσιν, δοθήσεται αὐτοῖ; παρὰ 
τοῦ Θεοῦ. E! δὲ μὴ συμφωνήσῃ ὁ ἐλεγχόμενος τῷ 
ἐλέγχοντι, οὐχέτι ἄφεσις γίνεται, ἀλλὰ δεσμὸς χατὰ 
τὸ. ἐπιφερόμενον, ὅτι ε Ὅσα ἂν δήσητε ἐπὶ τῆς γῆς, 
ἔσται δεδεμένα ἐν τῷ οὐρανῷ. » 

Τοῦ Χρυσοστάμου ἐκ τοῦ κατὰ δατθαῖον. 

€ "EXw, φητῖν, ἁμάρτῃ εἰς σὲ ὁ ἀδελφός σου, 
ἔλεγξον αὑτὸν μεταξὺ σοῦ καὶ αὐτοῦ μόνου. Ἐάν 
σου ἀκούσῃ, ἐχέρδησας τὸν ἀδελφόν σου" ἐὰν δὲ μὴ 
ἀκούσῃ, παράλαδε μετὰ σοῦ ἔτι ἕνα ἣ δύο, ἵνα ἐπὶ 
στόματος δύο f| τριῶν μαρτύρων σταθήσεται πᾶν 
ga. Ἐὰν δὲ καὶ αὐτῶν παραχούσῃ, εἰπὲ τῇ Ἐχ- 
χλησίᾳ" ἐὰν δὲ καὶ τῆς Ἐχχλησίας παραχούσῃ, ἕστω 
σοι ὥτπερ ὁ ἐθνικὸς καὶ ὁ τελώνης. ᾿Αμὴν, ἀμὴν λέ- 
γὼ ὃμῆν, ὅσα ἂν δήσητε ἐπὶ τῆς γῆς, ἔσται δεδεμένα 
ἐν τῷ οὐρανῷ. Καὶ ὅσα ἂν λύσητε ἐπὶ τῆς γῆς, ἔσται 
λελωμένα ἐν τῷ οὐρανῷ. Ἐὰν γὰρ δύο συμφωνήσω- 


39 Mattb. xvin, 19. ' ibid. 18. 


senserint super terram **? » 


RESPONSIO SANCTI BASILII. 

Ipse locus hoc iudicat ; nam de eo qui 
arguit et arguitur, verba facit. Nam si is qui 
arguitur fuerit. compunctus, et convenerit cum 
scopo et instituto arguentis, de omni peccato, cujus 
petierint. remissionem, dabitur eis a Deo. Sed si 
non convenerit qui arguitur, cum eo qui arguit, 
non datur ei remissio, sed vinculum injicitur, juxta 
illud, quod subditur : « Quecunque ligaveritis su- 
per terram, erunt ligata et in celo *'. » 

Ez Chrysostomo in. Mattheum. 
« Si, inquit, peccaverit in te frater tuus, vade, 


D et argue ipsum inter te. et ipsum solum. Si te au-. 


dierit, lucratus es fratrem tuum; sin autem te non 
audierit, accipe tecum adhuc unum, aut duos, ut 
in ore duorum vel trium stet omne verbum. Sin 
autem eos quoque non audierit, dic Ecclesiie. Quod 
si Ecclesiam quoque non audierit, sit tibi tanquam 
ethnicus et publicanus. Amen, amen dico vobis, 
quacunque ligaveritis super terram, erunt ligata in 
colo, et quecunque solveritis super terram, erant 
soluta et in celo. Si enim duo ex vobis copserse^ 


VARLE LECTIONES. 


*5 Hic deest aliquid. 


NOT. 


(15) Ambiguo, amphibologico. 


6 
rint super terram, de owni re quam pelierint, A 
fet eis a Patre meo, qui in coelis est **. » 


950 Non ergo dixit de praesidibus Ecclesie 
illud : « Quzcunque ligaveritis, erunt ligata **, » 
sed de eo qui provocavit peccatorem ad reconci- 
liationem ; quem enim ligaverit non obedientem, 
insolubilia ei manent vincula, ligans eum et in 
prasenti supplicio, et in futuro. Jure ergo dicebat 
Apostolus : « Sol non occidat supra iracundiam 
vestram ?*, » 


QUAESTIO LXII. 


Cum dicat Dominus sanctis suis : « Quecunque li- 
gaveritis, erunt ligata '! ; » si quis ad iram conci- 
laverit virum sanclum, et. is miserit morbum, vel p 
demonem, vel mortem, vel aliquod aliud supplicium 
in domum ejus; an polest homo, cum alium san- 
ctum rogaverit, viri sancti effugere sententiam ? 


RESPONSIO (ATIIANASII]J. 

Si est sanctus qui immisit supplicium in domura 
concitantis se, est perspicuum quod Dei voluntate 
hoc fit; et ligatus est homo ille non solum in terra, 
sed etiam in calo, convenienter ei quod dicit. Do- 
minus. Sed neque sancti sunt inter se adversi, ut 
qui noverint vinculum charitatis Spiritus ; et quo- 
niam non exaudiet Dominus sanctum, etiamsi ro- 
get, ut dissolvat alterius sancti preces aut maledi- 
ctionem. « Quis enim, inquit, accusabit adversus 
viectos Dei? Deus, qui justificat ; quis est, qui con- 
deinnet ?*? » Etenim cuim Elias ligasset coelum an- c 
áes bres ct sex menses, nullus sanctus id potuit 
solvere, nisi Elias : eliamsi tunc baberet Deus se- 
ptenr millia sanctorum, qui non curvaverant genu 
ante Baal ?, Et cum Paulus fornicatorem Corin- 
ihium tradidisset Satan: ad interitum carnis *5,. 
neino eum potuit solvere a vinculo preter Paulum, 

- qui eum ligaverat; neque solet Deus evertere de- 
creta suorum famulorum, sed potius paenas sumit 
de iis qui in ipsos delinqunnt. Audi quid dicat Deus 
regi Abimelech propter uxorem Abrahz : « Redde 
uxorem homini, quoniam est propheta, et orabit 
pro te, et vives; sin minus autem reddideris, scias 
futurum ut moriaris tu, et omnia tua **. » —« Et ora- 
vit Abraham, et sanavit Deus Abimelech, et uxo- 
rem ejus, cl ancillas ejus , et ilerum pariebant. 
Deus enim concluserat omnem matricem in domo 
Abimelech propter Sarram uxorem Abrahae **. » 
Vides quod Deus ulciscens suum famulum sterilita- 
tem et nfortem intulisset, nisi confestim sanctus 
iram precibus solvisset, qui etiam omnes ligaverat. 
351 Sic etiam qui Job exacerbaverant, et con- 
demnarunt tres ejus amici, futuri erant terribilis 
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σιν ἐπὶ τῆς γῆς περὶ παντὴς πράγματος, 62a àv ol- 
τήσωνται, γενήσεται αὑτοῖς παρὰ τοῦ Πατρός μου 
ἐν οὐρανοῖς. » 

Οὐ περὶ τῶν προέδρων τοίνυν τῆς Ἐχχλησίας εἴ- 
ρῆχε τὸ, « "Oca ἂν δήσητε, ἔσται δεδεμένα, ν ἀλλὰ 
περὶ τοῦ προσχαλεσαμένονυ τὸν ἀμαρτήσαντα πρὸς 
τὸ διαλλαγῆναι. Ὧ γὰρ ἂν δήσῃ αὐτὸν μὴ πειθόμε-. 
γον, ἄλυτα μένει τὰ δεσμὰ, καὶ ἐν τῇ ἐνταῦθα τι- 
μωρίᾳ, καὶ ἐν τῇ ἐχεῖ χολάσει χαταδεσμῶν αὐτόν. 
Εἰκότως οὖν ἔλεγεν ὁ ᾿Απόστολος" « Μὴ ἐπιδυέτω ὁ 
ἥλιος ἐπὶ τῷ παροργισμῷ ὑμῶν. » 


EPOTHAIZ EB. 


Τοῦ Κυρίου Aérovroc πρὸς τοὺς ἁγίους at rc D, 
« Ὅσα ἂν δήσητε, ἔσται δεδεμένα. » xal ἐαν 
τις παρεργίσῃ ἄνδρα ἅνιον, καὶ ἀποστεί ἴῃ 
γνέσον. f] θάνατον, ἢ ἄλλην τιγὰ εἰμωρίαν εἰς 
τὸν οἶκον αὑτοῦ, εἰ dpa δύναται ἄνθρωπος xa- 
μακαϊέσαι ἕτερον ἅγιον αὐτοῦ ἐχφυγεῖν τῆς 
ἀποφάσεως τοῦ ἁγίου ἁγξδρός ; 

ἈΠΟΚΡΙΣΙΣ. 

Εἰ ἅγιός ἐστιν ὁ τὴν τιμωρίαν ἀποστείλας εἰς τὸν 
οἶκον τοῦ παροργίσαντος αὐτὸν, εὔδηλον, ὅτι βουλή- 
σει Θεοῦ τοῦτο πεποίηκε, χαὶ δεδεμένος ἐστὶν ὁ &v- 
θρωπος ἐχεῖνος, οὐ μόνον ἐν τῇ γῇ, ἀλλὰ καὶ ἐν τῷ 
οὐρανῷ, κατὰ τὸν Κυρίου λόγον. Πλὴν οὐδὲ οἱ ἅγιοι 
ἀλλήλων ἐναντιοῦνται, γινώσχοντες τὸν τῆς ἀγάπης 
ποῦ πνεύματος δεσμὸν, xal ὅτι οὐχ εἰσαχούσει Ko 
ριος ἁγίου, χἂν εὔξηται ἀναλῦσαι ἀγίου ἄλλον εὖ- 
χὴν, 3 κατάραν. « Τίς γὰρ, φησὶν, ἐγχαλέσει xazx 
ἐχλεχτῶν Θεοῦ; Θεὸς ὁ δικαιῶν. Τίς ὁ καταχρίνων ;» 
Καὶ γὰρ Ἡλιοὺ δεσμήσαντος b τὸν οὐρανὸν ἔτη τρία 
καὶ μῆνας 8$, οὐδεὶς τῶν ἁγίων ἐδυνήθη λῦσαι aà- 
τὸν, εἰ μὴ Ἠλίας καίπερ ἔχοντος τοῦ Θεοῦ τότε 
ἑπταχισχιλίους ἁγίους, « οἵτινες οὐχ ἔχαμψαν γόνν 
τῇ 1 Βάαλ. ». Καὶ Παύλον τὸν ἐν Κορίνθι» πεπορ- 
vzuxósa παραδόντος τῷ Σατανᾷ εἰς ἔλεθρον τῆς cap- 
χὺς,, οὐδεὶς ἴσχυσεν ἀπολῦσαι αὐτὸν τοῦ δεσμοῦ, 
πλὴν Παύλου, τοῦ καὶ δεσμεύσαντος *. Οὐ γὰρ εἴω- 
θεν ὁ Θεὸ; ἀνατρέπειν τὰ τῶν ἁγίων ! αὐτοῦ θεσπί- 
σματα, ἀλλὰ μᾶλλον [xa] εὐθύνας ἀπαιτεῖ τοὺς εἰς 
αὐτοὺς πλημμελοῦντας. Καὶ ἄκουσον, τί φησι πρὸς 
"Ass, vv βασιλέα, διὰ τὴν γυναῖχα τοῦ 
"A6paáy: « ᾿Απόδος τὴν γυναῖχα τῷ ἀνθρώπῳ, ὅτ: 
πιυφητης ἐστὶ, καὶ προσεύξεται περὶ σοῦ, χαὶ ζῆ- 
o μὴ àz tQe, γνῶθι, ὅτι ἀποθανῇ cu καὶ 
πάντα τὰ σά. » — « Καὶ προσηύξατο ᾿Αὐραὰμ, καὶ 
ἰάσατο ὁ Θεὸς τὸν ᾿Αδιμέλεχ, xal τὴν γυναῖχα αἷ- 
τοῦ, xol τὰς παιδίσχα; αὐτοῦ, καὶ ἔτεχον: ὅτε συγ- 
χλείων συνέχλεισεν ὁ θεὸς πᾶσαν μήτραν ἐν τῷ οἴκῳ 
᾿Αδιμέλεχ ἕνεχα Σάῤῥας τῆς γυναιχὸς ᾿Αδραάμ. ». 
Ὁρᾶς, ὅπως διεχδιχῶν ὁ θεὸς τὸν ἑαυτοῦ δεράποντα 
στείρωσιν χαὶ θάνατον ἐπήγαγεν, εἰ μὴ θᾶττον ὁ 
ἅγιος διὰ προσευχῆς τὴν εὐχὴν ἔλυσεν, ὁ xal δεσμεύ- 
ιν, 2). ? Matth. Won. «m. NS. 

36 ibid, 17, 18. 
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δι QUAESTIONES, (50 


S25 πάντας "; Οὕτω xal τὸν Ἰὼδ παραπιχράναντες A 
οἱ τρεῖς φίλοι αὐτοῦ, ἔμελλον φοδερὰν ἀπώλειαν 
κληρονομεῖν, εἰ μὴ διὰ προσευχῇς ταύτην ἔλυσεν ὁ 
δεσμεύσας κ [αὐτὴν] τάχα δίκαιος. Δαθᾶν τε ὁ καὶ 
"A6rpüv, οἱ ἀντιπρόσωποι γενόμενοι Μωκῇ, νατ- 
εἐπόντισαν εἰς γῆν ζῶντες. Ὡσαύτως καὶ οἱ Κορῖται 
cv ἄνδρες, τῷ ᾿Ααρὼν διαστήσαντες", θείου πυρὸς 
παρανάλωμα γεγόνασι" χαὶ Μαρία ὀνειδίσχσα χαὶ 
λοιδορήσασα Μωῦσῇ παραχρῆμα ἐλεπρώθη. 'O δέ γε 
Ἱερεμίας, λοιδορηθεὶς ὑπὸ τοῦ λαοῦ spat, ἐπ- 
πρᾶτο, λέγων" « Εἰσάχουσον, Κύρις, τῆς φωνῆς τοῦ 
διχαιώματός μου, εἰ ἀνταποδίδοται ἀντὶ ἀγαθῶν 
καχὰ, ὅτι συνελάλησαν P ῥήματα χατὰ ψοχῆς μου. 
Μνήσθητ: ἐστηχότος μου χατὰ πρόσωπόν σου, τοῦ 
λαλῆσαι ὑπὲρ αὐτῶν ἀγαθὰ, χαὶ ἀποστρέψαι 4 τὸν 
θυμόν σου ἀπ᾽ αὑτῶν. Διὰ τοῦτο δὸς αὐτοὺς εἰς λι- B 
μὸν καὶ μάχαιραν, xat μὴ ἀπαθωώσῃς τὰς ἀδιχίας 
καὶ τὰς ἁμαρτίας αὐτῶν ἀπὸ προσώπου σου μὴ ἐξ- 
αλείψῃς, ὅτι ἐνεχείρησαν λόγον εἰς σύλληψίν μου, 
καὶ παγίδα ἔχρυψαν ἐπ᾽ ἐμέ. Καὶ τότε εἶπε Κύριο; 
πρό; με" Ἰδοὺ, ἐγὼ ἐπάγω ἐπ' αὐτοὺς κακὰ, ὥστε 
παντὸς ἀχούοντος αὐτὰ, ἠχήσει ἀμφότερα τὰ ὦτα 
αὐτοῦ. » 2 

Σαοὺλ δὲ χαταδιώχων xol ἐχθλίδων τὸν Δαδὶδ λέ- 
Ὕοντα πρὸς αὐτόν" ε Ἵνα τί καταδιώκεις τὴν 
ψυχὴν μὸν λαθεῖν αὑτὴν ; Διχάσαι Κύριος ἀναμέσον 
ἐμοῦ καὶ σοῦ, xai ἐχδικήσαι με Ex χειρός σου, » αὐ- 
ἐοφονευτὴς γενόμενος Σαοὺλ; τὸν βίον χατέστρεψεν, 
Ὅθεν ψάλλων ὁ Δαδιὰ ἔλεγεν" ε« Ἢ ῥομφαία 
αὐτοῦ εἰσέλθοι εἰς χαρδίαν αὐτοῦ. » Kal: « Ἐν ποῖς 
ἔργοις τῶν χειρῶν αὐτοῦ συνελήφθη ὁ ἁμαρτωλός, » 
ύτω χαὶ ᾿Αχιτόφελ βουλὰς xas' αὐτοῦ σχενάξων LA 
xax τὸν ᾿Αδεσσαλὼμ, εἰς ἀναίρεσιν αὐτοῦ παραπκευά- 
Sov " 6 μὲν ἀγχόνῃ τὴν ζωὴν χατέλυσεν, ὁ δὲ ξίφει 
τὴν Guy * ἀπέῤῥηξεν. ΓΑΞιον οὖν αὐτῶν ἐπιτάφιον 
ἀναγραγόμενος Loop, περὶ μὲν “τοῦ ᾿Αχιτόφελ 
φησίν * « "0; δ᾽ ἂν ἐχχαύσῃ χαχίαν, ἀπολεῖται ὑπ᾽ 
αὐτῆς. » Καί * Ὃς παρασχενάξεται ἐπὶ πρόσωπον 
τοῦ ἐχυτοῦ φίλου δίκτυον, περιδαλεῖ αὐτὸς tol; ἐχυ- 
τοῦ ποιί. » Περὶ δὲ ᾿Αδεσσ)λώμ’ € Ὁφθαλμὸν xa- 
ταγελῶντα πατρὸς ἐκχό; αἰταν αὐτὸν χόρακες kx τῶν 
φαράγγων, χαὶ χαταφάγαισαν αὐτὸν νεοττοὶ ἀετῶν.» 
Καί " « Ἑαχολογοῦντος πατέρα σδεσθήσεται λαμ- 
πτήρ * αἱ δὲ χόραι τῶν ὀφθαλμῶν αὐτοῦ ὄψονται 
σχότος. » Καὶ γὰρ εἰς χόλπον ἐπέρχονται πάντα τοῖς D 
ἀδίχοις * παρὰ γὰρ Κυρίῳ πάντα δίχαια. 

Καταπαίζοντα δὲ Ἑλισσαῖον τὰ παιδάρια, xal 
καταρώμευα * αὐτὰ ἐν λόγῳ Κυρίου, ἐξῆλθον δύο 
ἄρχοι " ix τοῦ δρυμοῦ, xal ἀνέῤῥηξαν αὐτῶν pp 
πλιδία. Εἰχότως οὖν εἴρηται, ὅτι e Θάνατος xax ζωὴ 
ἐν χειρὶ γλώσσης". » Καί * « Ηεσοῦνται δι᾽ ἀπαιδευ- 
σίαν γλώτσης αὐτῶν. » Ὡσαύτως τοίνυν χαὶ ὁ τού- 


interitus heredes, nisi eum averlisset justus "5a 
quo etiam ligati fuerant. Dathan autem et Abiron, 
Slantes ex adverso Moysis, devorati SuDL vivi ἃ 
terra ?*. Similiter et Corite viri ducenti et quin- 
quaginta, cum ab Aarone defecissent ?*; consumpti 
suni a divino igne ; et Maria, que probris et ma- 
ledictis Moysen affeccrat, illico facia est leprosa **, 
Jeremias autem maledicto appetitus a populo Israe- 
liico, exsecratur ac maledicit, dicens : « Exaudi, 
Domine, vocem justificationis mez, si redduntur 
pro bonis mala, quoniam simul locuti sunt verba 
adversus animam meam. Memento. mei, qui stet 
adversus fáciem luam, ut loquerer pro eis bona, et 
Ut averteres iram tuam ab eis; propterea da eos 
in famem et gladium, et ne relinquas inultas co- 
rum iniquitates, et peccata eorum a facie tua ne 
deleas ; quoniam inierunt rationem ad me compre- 
hendendum, et laqueum absconderunt adversum 
me. Et tunc dixit Dominus ad me : Ecce. induco 
super ipsos mala, ut, quolibet audiente ea, tinniant 
ambz aures ejus **, » 


Sau] autem, persequens et affligens Davidem ci 
dicentem : « Cur persequeris animam meam, ut ac- 
€ipias eam ? Judicet Dominus inter me et te, et me 
defendat a mauu tua *5 » mortem sibi consciscens 
excessit e vita **, Unde dicebat psallens David : 
* Gladius ejus ingrediatur cor ejus **, , Εἰ: , In 
facis manuum suarum comprehensus est peo. 
cator *. » lta. etium Achitophel adversus ipsum 
consilium capiens, et Absalonem ad eum interi- 
mendum instruens, ille quidem laqueo vitam finiit**, 
.hie vero ense occubuit "7. Dignum itaque eis epi- 
taphium inscribeus Salomon, de Achitophei quidem 
dicil : « Qui accenderit vitium, peribit ab ipso "8, » 
Et : « Qui. adversus faciem amici sui parat rete, 
ls ipsusi circumdabit pedibus suis *, » De Absa- 
loue : « Oculum irridentem patrem effodient cum 
corvi ex'convallibus, et exedent eum puli aqui- 
larum *, » Et : « Maledicenuis patri exstinguetur 
lucerna ; pupillze autem oculorum ejus videbunt u»- 
nebras **. » Etenim in sinum omnia redeunt ini- 
quis. A Domino enim omnia justa. 


952 Irridentibus autem pueris Eliseum, cum 
is in verbo Domirl eos esset exsecratus, egressi 
Sunt ex silva duo utst, et Jaceraverunt ez eis qui- 
draginta duos *', Merito ergo dictum es, : « Mors 
et vita In manu lingua: cjus 55, ΓΈΙ : « Cadent ob 
proeacitatem lihgu:ze δὺς **, » Similiter cjus quoque 
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magister Elias quinquagenarios prefectos, εἰ eos A tou διδάσχαλος ᾿Ηλίας τοὺς πεντη χοντάρχους μετὰ 


qui cum ipsis erent, igne celesti exussit **, 

Quid vero admirabiles illi Petrus et Paulus ? An 
non ille mortem attulit Ananiz οἱ Sapphirz **? hic 
autcm Elymam magum exsecratus orbavit oculis, 
qui etiam protinus cireumiens qu:rebat qui eum 
ducerent "*? Vides quemadmodum Deus, suos ho- 
nocans famulos exaudit eorum preces et exsecra- 
tionem? facit enim eorum voluntatem, et exaudit 
orationem eorum. Et ideo Sapiens admonet dicens : 
« Ne des locum hoinini. nempe justo, ut tibi male- 
dicat : ejus enim te exsecran!is in amaritudine ani- 
me sue preces exaudiet Dominus "". » — « Oculi 
enim Domini sunt super justos, el aures ejus ad 
preces eorum "*, » Quamobrem et qui oderunt, 


τῶν σὺν αὑτοῖς οὐρανίῳ πυρὶ κατέφλεξε, 

Τί δὲ οἱ θαυμάσιηι Πέτρος καὶ Παῦλος ; Οὐχὶ ὃ 
μὲν θάνατον ἐπὶ ᾿Ανανίαν xal Σαπφεέραν ἐπήγαγεν ; 
ὁ δὲ πήρωσιν Ἑλύμᾳ τῷ μάγῳ ἐπαγόμενος ἐπήνεγ- 
χεν, ὃς xal παραχρῆμα περιάγων ἐζήτει χειραγω- 
γούς; Ὁρᾷς πῶς ὁ Θεὸς τοὺς ἑαυτοῦ τιμῶν δούλους, 
ὑπαχούει τῆς εὐχῆς αὐτῶν, xal τῆς χατάρας ; θέ- 
λημα γὰρ αὐτῶν ποιεῖ, καὶ τῆς δεήσεως αὐτῶν εἰσ- 
αχούει X. Καὶ διὰ τοῦτο παραινεῖ ὁ Σοφὸς λέγων" 
s Μὴ δῷς: τόπον ἀνθρώπῳ καταρᾶσθαΐ σε, τουτέστι, 
δικαίῳ * καταρωμένου γάρ σε ἐν πιχρίᾳ ψυχῆς αὖ- “ 
τοῦ, τῆς δεήσεως αὐτοῦ εἰσαχούσεται Κύριος. » --- 
t Ὀφθαλμοὶ γὰρ Κυρίου ἐπὶ δικαίους, xat ὦτα αὐτοῦ 
εἰς δέησιν αὐτῶν. » Διὸ xai οἱ μισοῦντες xal ἐξου- 


et qui condemnant justum, delinquunt in Deum, et B θενοῦντες δίχαιον, εἰς τὸν Θεὸν πλημμελοῦσι, xat 


ipsum contemnunt. Dicit enim Deus ad Samuel de 
Israele, qui erat duree cervicis : « Non te spreve- 
10nt, sed.me ?*, » Et ad. apostolos : «(Qui vos sper- 
101, me spernit;) et qui vos audit, me audit **. » 
Unde Apostolus : « Sic autem peccantes in fratres, 
οἱ percutientes in eorum conscientiam, in Christum 
peccatis **. » Sic ergo sancti bonis quidem homi- 
nibus et piis sunt luminaria et salutares, ut Domi- 
mus dicit ad eos : « Vos estis lux. mundi, et sal 
terr **; 0 sceleratis autem et iniquis exitiosi, et 
conciliantes supplicium. Quomodo enim sol sanos 
oculos illumina, imbecillos obscurat, et facit cali- 
gare; ita eliam sancti. Idque eigniflcans dicebat 
Apostolus : « Christi bonus odor sumus Deo in iis 
qui servantur, et ruraus in iis qui pereunt; aliis 
quidem odor vitz ad vitam; aliis autem odor mor- 
tis ad mortem **. » Jta ctiam per Servatoris adven- 
lum obcecati quidem sunl plurimi ex Judzis ; gen- 
les autem visum receperunt. Quamobrem dicit Do- 
mi:us : « Ad judicium ego veni in hunc mundum, 
ut non videntes videant, et videntes czci fiant **. » 
— « Positus est autem et ad ruinam, et resurrectio- 
nem “ὅν » Ad ruinam incredulis quidem, ad resur- 
reetionem vero credentibus : et aliis quidem est 
lapis offensionis et. petra scandali ** ; aliis lapis an- 
gularis, οἱ petra qux laudatur *'. Quinetiam ejus 
quoque « Crux iis qui pereunt est stultitia ; iis autem 
qui salvi fiunt, est virtus Dei *;» et Judaeis quidem 





scandalum , Graecis autem stultitia, nobis vero p δὲ σωζομένοις δύναμις Θεοῦ ἔστι * » καὶ Ἰουδαίοις 


salus, 
353 Ez Ezodo. 

Murmurabat autein omnis congregalio filiorum 

. lsraei adversus Moysen et Aaron in deserto, οἱ 

dixit, eis Moyses : « Quinam estis vos, quod mur- 

muratis contra nos? Non enim contra nos est 

murmuratio vesira, sed adversus Deum 9. » Et 

rursus : « Et dixit eis Moyses : Cur me maledi- 
ciis insectamini, et tentatis Dominum 7*? » 

"IR 


x. 16. 411} Cor. νιν. 12. 
**] Petr. n, 8. " ibid. 6. 


** Matth, v,. 15, 44. 
** ] Cor. », 48. 


*? Exod. xvi, 7. 


αὐτὸν ἐξουθενοῦσι. Φησὶ γὰρ ὁ Θεὸς πρὸς τὸν Σα- 
μουὴλ περὶ τοῦ σχληροτραχήλου Ἰσραήλ « Οὐ σὲ 
ἐξουθενήκασιν, ἀλλ᾽ ἐμέ. » Καὶ πρὸς τοὺς ἀποστό- 
λους * « Ὁ ἀχούων ὑμῶν, ἐμοῦ ἀκούει. » “Ὅθεν 
φησὶν ᾿Απόστολος" « Οὕτω δὲ ἁμαρτάνοντες εἰς τοὺς 
ἀδελφοὺς, καὶ τύπτοντες αὑτῶν τὴν συνείδησιν, εἰς 
Χριστὸν ἁμαρτάνετε. » Οὕτω τοίνυν οἱ ἅγιοι τοῖς 
μὲν ἀγαθοῖς ἀνθρώποις xal εὐσεδέσι φωστῆρές 
εἰσιν xal σωτήριοι, ὥς φησι Κύριος πρὸς αὐτούς * 
t Ὑμεῖς ἐστε τὸ φῶς τοῦ χόσμου, xal τὸ ἅλας τῆς γῆς,» 
τοῖς δὲ πονηροῖς xal παρανόμοις ὀλέθριοι xal πονη- 
ρίας πρόξενοι. Ὥσπερ γὰρ ὁ ἥλιος τοὺς μὲν τὰς 
ὄψεις ὑγιαίνοντας φωτίζει, ἀμανροῖ δὲ τοὺς ἀσθε- 
vele, οὕτω καὶ οἱ ἅγιοι, Καὶ τοῦτο δηλῶν ὁ ᾿Απόστο- 
λος, ἔλεγε * « Χριστοῦ εὐωδία ἐσμὲν τῷ Θεῷ ἐν τοῖς 
σωζομένοις, [καὶ ἐν τοῖς ἀπολλυμένοις,] οἷς μὲν 
ὀαμὴ ζωῆς εἰς ζωὴν, οἷς δὲ ὀσμὴ θανάτου εἰς θά- 
νατον. » Οὕτω δὴ καὶ διὰ τῆς τοῦ Σωτῆρος ἐπιφα- 
γείας ἐτυφλώθησαν μὲν τῶν Ἰουδαίων οἱ πλεῖστοι, 
ἀνέδλεψαν δὲ τὰ ἔθνη. Διό φησιν 6 Κύριος * « Εἰς 
κρῖμα ἐγὼ εἰς τὸν χόσμον [τοῦτον] ἦλθον 7, fva ol 
μὴ βλέποντες βλέψωσι, xol οἱ βλέποντες τυφλοὶ 
γένωνται.»--- Κεῖται δὲ εἰς πτῶσιν καὶ ἀνάστασιν. » 
Εἰς πτῶσιν μὲν τοῖς ἀπίστοις, εἰς ἀνάστασιν δὲ τοῖς 
πιστεύουσι * xal τοῖς μὲν ἔστι λίθος προσχόμματος 
xai πέτρα σχανδάλου " τοῖς δὲ λίθος ἀχρογωνιαῖο,, 
καὶ πέτρα ἐπαινουμένη. Οὐ μὴν δὲ, ἀλλὰ xal « « 
σταυρὸς αὐτοῦ τοῖς μὲν ἀπολλυμένοις μωρία * τοῖς 





μὲν σχάνδαλον, Ἕλλησι δὲ μωρία, ἡμῖν δὲ σωτηρία. i" 
Ἐξ Ἑξόδου. 
« Διεγόγγυζε δὲ πᾶσα ἡ συναγωγὴ τῶν υἱῶν 
Ἰσραὴλ, φησὶν, ἐπὶ Μωῦσῆν xat ᾿Ααρὼν ἐν τῇ ἐρήμῳ, 
καὶ εἶπε Μωσῆς πρὸς αὐτούς *« Τίνες ἐστὲ ὑμεῖς ^, 


. ὅτι γογγύζετε xa0' ἡμῶν ; οὐ γὰρ καθ᾽ ἡμῶν ἐστεν 


ὁ γογγνομὸς ὑμῶν, ἀλλὰ κατὰ τοῦ θεοῦ, » Καὶ 
πάλιν, « Εἶπε Μωσῇς * Τί λοιδορεῖσθέ μοι, καὶ τί 
πειράζετε Κύριον ; » ω 


eg. 1, (4. 9 Act. νυ. "* λεία, MP Eccli, iv, 8. 25 Psal. xxxin, 16. "LReg. τιν, 7. * Lue. 
4211] Cor. n, 10. 


**Joan. :x, 39. Luc. u, 34. 


τ Exod. xvii, 2. 


VARUE. LECIIONES, 


Ὁ ὑπακούσει. Σ ἐλήλυθα. Τ᾽ ἡ μεῖς δὲ τί ἐσμεν. 


δ᾽ 
ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΞΓ΄. 


7οῦ Κυρίου πάλιν λέγοντος, [1 "Av τινων ἀφῆτε 

τὰς ἁμαρτίας, ἀφίενται αὐτοῖς.) Ἐὰν ἁμαρτήσῃ 

ἄνθρωπος ἀγθρώπῳ, καὶ μετὰ τοῦτο μεταγοή- 

cac αὑτῷ, 1άδῃ συγχώρησιν παρ' αὑτοῦ, dpa 
συνεχωρήθη καὶ ὑπὸ Θεοῦ; 
ἈΠΌΚΡΙΣΙΣ. 

Τὸ, « "E&v τινων ἀφῆτε, ἀφεθήσεται, » πρὸς 
«τοὺς ἁγίους χυρίως εἴρηται, xai οὐ πρὸς τοὺς 
ἁπλῶς ἀνθρώπους. Ὅθεν οὐδὲ εἶπε πρὸς τοὺς 
ποιρυύτους, Ἐὰν ἀφῆτε, ἀφεθήσεται αὐτοῖς, ἀλλ᾽, 
« Ἐὰν ἀφῆτε τοῖς ἀνθρώποις τὰ παραπτώματα 
αὐτῶν, ἀφήσει xal ὑμῖν ὁ Πατὴρ ὑμῶν ὁ οὐράνιος 
τὰ παραπτώματα ὑμῶν, ν Κἀντεῦθεν δῆλον, ὅτι 


ὁ μὲν συγχωρήσα; τὰ μέγιστα ἐχέρδησεν, ὁ δὲ D 


συγχωρηθεὶς ὑπόχειται xol τῷ Θεῷ μετανοῆσαι, 
συμπροστυχομένου αὑτοῦ 5, καὶ τοῦ σχανδαλισθέντο:, 
xaX συγχωρήταντο;. Ἐὰν γὰρ, φησὶ, ἁμάρτῃ ἀνὴρ 
εἰς ἄνδρα, καὶ προτεύξηται περὶ αὐτοῦ πρὸς Κύ- 
ριον. ᾿Αλλὰ μὴν, καὶ ἐὰν b ἅγιός ἐστιν ὁ συγχωρῶν, 
ἐὰν μὴ καὶ τῷ θεῷ γνησίως μετανοήσῃ ὁ ἀμαρτή- 
σας, οὐκ ἀφεθήσεται αὐτῷ. Καὶ γὰρ ἡ Μαρία λοι- 
δυρέσασα τὸν θεσπέσιον Μωῦοῆν, καὶ ὑπὸ τοῦ Θεοῦ 
ἐλεγχθεῖσα, καὶ λεπρωθεῖσα * ὁ μὲν Μωῦσῆς συν- 
εχώρησε, χαὶ ὑπὲρ αὐτῆς ἐδυσώπησεν " ὁ δὲ Θεὸς 
οὗ πρότερον αὑτῇ συνεχώρησεν, ἕως ἂν ἀφωρίσθη 
ἕξω τῆς παρεμδολῆς ἑπτὰ ἡμέρας. Καὶ τότε ἰάθη 
xal συνεχωρήθη, ὡς γνησίως: πάντως καὶ τῷ Θεῷ 
μετανοῆσασα, συμπροσευχομένου δηλονότι χαὶ τοῦ 


QU/ESZIONES. 


ες δὲ 
|. QUAESTIO LXII!. 


Si peccarit hemo in hominem, et postea ductus 
peniteniia, ab ipso acceperit condonationem , qn 
& Deo quoque est condonatum ? 


RESPONSIO. 

Hlud : « Si quorum remiseritis peccata, remit- 
tentur peccata "*, » proprie dicium est ad eos qui 
sunt sancti, et non ad eos qui sunt solum homines. 
Unde nec eis dixit : Si remiseritis, remittentur 
eis ; sed : « Si remiseritis hominibus delicta eorum, 
remittet etiam vobis Pater vester coelestis delicta 
vestra "*. » Et hinc perspicuum est quod, qui con^ 
donavit, maximum lucrum fecit; cui autem est 
condonatum, Deo quoque ést subjectus, ut agat 
penitentiam , simul orante et eo qui scandalum 
passus est, culpamque remisit. Nam si, inquit, 
vir peccarit in virum, etiam pro eo orabit ad Do- 
minum. Atqui etiamsi sit sanctus is qui condonat , 
nisi is qui peccavit, apud Deum et pure et sincere 
penitentiam egerit, non ei remittetur. Etenim 
cum Maria divinum Moysen maledicto appetivisset, 
et a Deo reprehensa et lepra affecta esset, Moyses 
quidem ei condonavit, et pro ea rogavit; Deus 
autem non prius ei noxam remisit, quam separata 
fuit extra castra septem dies, et tunc fuit curata, 
veniamque meruit, ut quz pure et sincere apud 
Deum ponitentiam egisset; simul scilicet cum ea 


ἀδελφοῦ, xai παντὸς τοῦ λαοῦ. Διὰ τοῦτό φησιν ἡ C orante et fratre, εἴ universo populo. Propterea 


Γραφὴ " « Οὐχ ἐξῆρεν ὁ λαὸς, ἕως οὗ ἐχαθαρίσθη e 
Μαρία. » Ὃ δέ γε λαὺς ἁμαρτήσας αὐτὸν, συνεχω- 
ρὴσε μὲν, xal ὑπὲρ αὑτῶν ἐδυσώπησεν * μὴ d 
μετανοήσαντες δὲ γνητίως τῷ Θεῷ, ἐξωλοθρεύθησαν. 
Οὐχοῦν, ἐὰν μὴ ἀξίως [xai] τῷ Θεῷ μετανοήσῃ, 
οὐχ ἀφεθήσεται αὐτῷ, καθὼς ἀποδέδειχται. "Y πόθου 
γὰρ μοὶ τινα μοιχεύσαντα εἰς γυναῖχα τοῦ πλησίον, 
xal ἄφεσιν παρ᾽ αὐτοῦ λαθόντα, ἄρα λοιπὸν συγχε- 
χώρηται αὑτῷ καὶ ὑπὸ Θεοῦ, ἐὰν μὴ μετανοήσῃ ; 
Οὐδαμῶς. 


Καὶ γὰρ * οἷδα ἐγώ τινα πνευματιχὸν ἄνδρα πολ- 
λοὺς ὠφελοῦντα διὰ λόγου xal βίου, ὅν τινες ἐκ 
διαθολιχῆς ἐνεργείας φθονήσαντες xal διαλοιδορή- 
σαντες, πολλοὺς ἀπέχοψαν, xai τῆς ἐξ αὐτοῦ πρὸς 
αὑτοὺς ὠφελείας ἀπεστέρησαν. Καὶ δὴ μετὰ ταῦτα 
νοήσαντες τὴν τοῦ διαδόλου πλάνην, [χαὶ] μετανοή- 
σαντες αὐτῷ, καὶ συγχώρησιν παρ' αὐτοῦ λαθόντες 
ὕστερον, οἱ μὲν ἐδαιμονίσθησαν, οἱ δὲ πειρασμοῖς 
διαφόροις καὶ͵ χινδύνοις περιέπεσαν ὑπὲρ τοῦ χρί- 
ματος, οὗ τοὺς πολλοὺς ἐσχανδάλισαν. Εἐκότως οὖν 
ἔλεγεν ὁ ᾿Απόστολος * « Ὁ ταράσσων ὑμᾶ;, abdo; 
βαστάσει τὸ χρῖμα, ὅστις à» εἴη. Καὶ διὰ τοῦτο περὶ 
μὰν τῶν σχανδαλιζομένων φησὶν ὁ Κύριος * ε« Ὃς 


7! joan. xx, 35. '* Mattb. xvin, 55. 


7 Num. xiu, 45. 


dicit Seriptura : « Non movit castra populus, do- 
nec mundata fuit Maria "*, » Populus autem cum 
in Moysen peccasset, condonavit quidem, ei pro 
eo rogavi; cum autem non sincere apud Deum 
egissent. penitentiam , faermit. omnino perempti 
et exterminati. Nisi ergo, ut par est, apud Deum 
penitentiam egerit, ei non remittetur, sicut est 
ostensum. Pone enim mibi aliquem admisisse adul- 
terium in. uxorem proximi, et ab ipso accepisse 
remissionem, num esi etiam ei a Deo condonatum, 
nisi egerit poenitentiam ? Nequaquam. 

358, Ego certe novi quemdam virum spiritua- 
lein, qui et sermone et vjta multos juvabat; cuj 
cum diaboli insünctu muli invidissent, eumque 


Ὁ qaledictis affecissent, multos ab eo abalienarunt, 


et privarunt utilitate quam ex ipso capiebant. 
Porro, cum postea intellexissent fraudem diaboli, 
et apud eum docti essent. poenitentia, et ab ipso 
accepissent condonationem, alii quidem correpti 
sunt 4 demone, alii aotem inciderunt in di- 
versas Lentationes et periculg pro judiciis qua 
multos offendunt. Merito ergo 'dícebat Apostolus : 
« Qui vos contarbat, portabit judicium, quicunque 
fuerit **. » Et proptereade iis quidem : « Qui 


^ Gatat. v, 10. 


VARLE LECTIONES. 


? [εἴα verba videntur huc iutrusa, nam οἱ ab Herveto ozittuntur. ^ 


e γοῦν, 


« αὐτῷ. νχᾶν. € ἐξῆρεν. 3 08. 


65$ 
s'andalizaverh w«am ex pusillis istis qui credunt A 
jn me, expeditei ut mola asinaria suspendatur.a 
collo ejus, et demergatur in mare *. € EL: » Ye 
homini illi per quem scandalum venit '*. » De iis 
autem qui scandalizantur , et convitiis proscin- 
duntur, « Beati, inquit, estis, quando vos oderint 
howines, et segregaverint, et exprobraverint, et 
ejecerint nomen vesirum tanquam malum, pro- 
pter Filium hominis. Gaudete in illa die, et exsul- 
tate : ecce enim merces vestra copiosa est in ocelig. 
Similiter enim faciebant patres eorum prophetis. 
Vie autem vobis, quando vos benedixerint omnes 
hoinines; similiter enim faciebant pseudoprophetis 
patres eorum 77. » Deo itaque permittente, &zpe in 
mos insurgunt qui aliquando fuerunt amici, aut 
etiam nobis subjecti, nos maledictis incessentes, 
et injuria afficientes : quz. si leni el patienti animo 
teleremus, maga bona a Deo accipiemus. Unde 
etiam David, dum eum contumelia afficere Semei, 
dicebat iis qui volebant eum ulcisci : « Sinile 
eum mibi maledicere, αἱ Dominus videat huniili- 
latem meam, et reddat mihi in humilitate mea, 
et reddat bona pro ejua maledictione ?*. » Rursus 
psallens dicebat : « Deus, laudem meam ne tacue- 
ris : quoniam os peccatoris et os dolosi in me 
aperta sunt ; locuti sunt adversum me lingua do- 
losa , et sermonibus odii circumdederunt me, et 
oppugnaverunt me gratis. Pro eo ut me diligerent, 
detrahebant mihi, ego autem orabam "*. » Quid 
dicam ? « Maledicent illi, etu benedices, Domine : 
qui insurgünt in me, confundantur , servus autem C 
tuus lztabitur **.» Et : « Qui benedicunt (Dominum] 
justum, hzreditabunt terram ; qui autem exsecran- 
tur ipsum, exterminabuutur *!. » Quamobrem dicit 
Deus justo Abraham : « Qui te benedicit, bene- 
dictus esi; et qui maledicit tibi, is. maledictus 
esi?'.» Dicit autem aliis quoque apostolis : « Quando 
ingrediemini iu domum, dicite : Pax sit huic do- 
mui; et sisit quidem ibi flius pacis, pa3x vestra 
requiescet super ipsum; si autom non sit dignus, 
pax vestra ad vos revertetur **. » Si ergo pax ad 
ilos revertitur, propterea 355 quod non inve- 
nerit dignum se; roulio magis maledictio in ca- 
put ejus redundabit qui injuste eam. emiserit, 
utpote quod non. sii dignus eam accipere: ille ad D 
quem, eet, missa. Quicunque temere probris et 
maledieus afjicit, aliqnem ,, aeipsum exsecratur : et 
sicut dicit Salomon : « Quomodo aves volant, et 
: passaret, lta, jnap/s exsecratio ad nullum accedet". » 
Permitiente. «rgn Deo, ut dictum est, excitantur 
imprudentes adyarspa prudentes, et iinpii adversus 
pios, οἱ iniusti adversus justos, eos spernentes et 
imjuria afficientes, Dicit enim justos Job : « Justi 


B 


τ Mattb. xvin, 6. ** ibid. 7. '* Lue. v1, 22.95. ** JI Reg. xvi, t4, 13. 


δι psaj, xxxvi, 92. ** Gen. xit, ὅ. ** Luc. x, 5,6. 


5. ANASTASII SINAIT/R 


ὃ 
V ἂν σχανδαλίσῃ ἕνα (των! μενιρῶν τούτων τῶν πι- 
στευόντων εἰς ἐμὲ, συμφέρει αὐτῷ, ἵνα χρεμασθῇ 
μύλος ὀνικὸς εἰς τὸν τράχηλον αὐτοῦ, καὶ καταπον» 
τισθῇ ἐν τῷ πελάγει τῆς θαλάσσης. ν» Καί" ε Οὐαὶ τῷ 
ἀνθρώπῳ ἐκείνιμ, δι᾽ οὗ σχάνδαλον ἔρχεται * » περὶ 
δὲ τῶν σχανδαλιζομένων xat λοιδορουμένων * « Μα»͵ 
χάριοί ἔστε, ὅταν ὀνειδίσωσιν f ὑμᾶς οἱ ἄνθρωποι, ' 
καὶ ἀφορίσωσι, καὶ ἐχδάλωσι τὸ ὄνομα ὑμῶν ὡς 
πονηρὸν, ἕνεχεν τοῦ Υἱοῦ τοῦ ἀνθρώπου. Χαίρετε 
ἐν ἐχείνῃ τῇ ἡμέρᾳ xoi σχιρτήσατε * ἰδοὺ vip 
ὁ μισθὸς ὑμῶν πολὺς ἐν τοῖς οὐρανοῖς, Κατὰ ταῦτα 
γὰρ ἐποίουν πατέρες αὑτῶν τοῖς προφήταις. Οὐαὶ 
δὲ ὑμῖν, ὅταν χαλῶς ὑμᾶς εἴπωσι πάντες ἄνθρωποι" 
κατὰ ταῦτα γὰρ ἐποίουν τοῖς ψευδοπροφέταις ol 
πατέρες αὐτῶν. » Τοιγαροῦν τοῦ Θεοῦ συγχωροῦντος, 
ἐπανίστανται ἡμῖν πολλάχις οἵ ποτε φίλοι, ἢ xa 
ὑποχείριοι, λοιδοροῦντες καὶ ἀδιχοῦντες ἡμᾶς * ὑπὲρ 
ὧν, εἰ μαχροθυμήσωμεν, μεγάλα ἀγαθὰ παρὰ Κυ- 
plo» ἀποληψόμεθα. Ὅθεν καὶ ὁ Aa618 ὁδριξόμενος 
ὑπὸ τοῦ Σεμεῖ, ἔλεγε τοῖς διεχδιχεῖν αὑτῷ 8 βουλο- 
μένοις * € Ἄφετε αὐτὸν χαταράσασθαι b, εἴπως ἴδῃ 
Κύριος ὁ Θεὸς τὴν ταπείνωσίν μου, xai ἀποδώσει 
μοι ἐν τῇ ταπεινώσει μον, xa ἀποδώσει ἀγαδὸν 
ἀντὶ τῆς κατάρας αὐτοῦ. » Καὶ πάλιν Ψψάλλιον ἕλε. 
γεν" « Ὃ Θεὸς τὴν αἴνεσίν μου μὴ παρασιωπήσῃς, 
ὅτι στόμα δολίου ἐπ' ἐμὲ ἠνοίχθη. Ἑλάλησαν κατ᾽ 
ἐμοῦ γλώταῃ δολίᾳ 1, χαὶ λόγοις μίσους ἐχύχλωσάν 
με, xal ἐπολέμησάν με δωρεάν. ᾿Αντὶ τοῦ ἀγαπᾷν pt, 
ἐνδιέδαλλόν με, ἐγὼ δὲ προσηνχόμην.» Καὶ, [U τί λέ- 
quv ; ] « Καταράσονται, xal σὺ εὐλογήσεις, Κύριε" οἱ 
ἐπανιστάμενοί μοι αἰσχυνθήτωσαν, ὁ δὲ δοῦλός σὸν 
εὐφρανθήσεται. » Καὶ, ὅτι « Οἱ εὐλογοῦντες τὸν Κύ- 
ριον ἃ, χληρονομήσουσι γῆν, οἱ δὲ καταρώμενοι 
αὐτὸν, ἐξολοθρευθήσονται. » Διό φησιν ὁ Θεὸς epos 
τὸν "A6paáp: « Ὃ εὐλογῶν σε, εὐλογημένος. καὶ 
ὁ καταρώμενός σε, φεκατήρατι o κ΄, ν Atyec δὲ πρὸς 
ποὺς ἀποστόλους *-« Ὅταν εἰσέρχησθε εἰς otxov, 
λέγετε * Εἰρήνη τῷ οἴχῳ τούτῳ " xal ἐὰν μένῃ 
ἐκεῖ ! υἱὸς εἰρήνης, εἰρήνη ὑμῶν ἑπαναπαύεται 
ἐπ’ αὐτούς - ἐὰν δὲ μὴ ἡ ἄξιος, ἡ εἰρήνη ὑμῶν 
πρὸς ὑμᾶς ἐπαναστρέψει m. » ΕἸ οὖν ἡ εἰρήνη ἐπ᾽ 
bxsilvou 5 πάλιν ἐπιστρέφει, διὰ τὸ μὴ εὑρεῖν ἄξιον 
αὐτῆς, πολλῷ μᾶλλον ἡ κατάρα ἐπιστρέφει εἰς χε- 
φαλὴν τοῦ ἀδίχως͵ αὐτὴν ἐχπέμψαντος, ὡς οὖχ ἀξίου 
ὄντος λαμδάνειν αὐτὴν ἐκείνου, πρὸς ὃν ἀπεστάλη. 
Πῶς γάρ ; Ὁ μάτην λοιδορῶν, ἑαυτὸν καταρᾶται, 
καθώς φησιν ὁ Σολομὼν * « Ὥσπερ ὄρνεα πέτονται. 
xai στρουθοὶ, οὕτως ἀρὰ ματαία οὐχ ἐλεύσεται ἐπ' 
οὐδενὶ. » 

Παραχωροῦντος οὖν, ὡς εἴρηται, τοῦ θεοῦ, ἐπ- 
ἐγείρονται οἱ ἄφρονες ἐπὶ τοὺς φρονίμους, καὶ οἱ 
ἀσεθδεῖς ἐπὶ τοὺς εὐσεδεῖς, καὶ οἱ ἄδιχοι ἐπὶ τοὺς 
διχαίους, ἐξονθενοῦντες αὐτοὺς ἀδίκως [καὶ ἀδι- 
? Pzal. cin, 9-4. ** ibid. 48. 
** Prov. xxvi, 1. 
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tg 
3 diei δόλιαι, V7 Videntur intrusa, nec cohzrent. 
στρέψει. » ἐπ᾽ baltvov. 


100v bunt οἱ ἄνθρωτοι, καὶ ἀφορίσωσι, xal ὀνειδίσωσι, xal ἐκδάλωτι. 


δ αὐτόν. » χατι 


ἄρδαϑαι. 
M δίχαιον. ᾿ ἐπιχατάρατος. 1 μὲν ἢ bat, » ὑπο 


δ Οὐ ἘΞΤΙΟΝΕΒ. bt 


κοῦντες]. Φησὶ γὰρ ὁ δίκαιος "I6 « Δίκαιοι xava- A irridentur, et traduntur ín manus Implorum ; ei 


γελῶνται xal παραδίδονται εἰς χεῖρας ἀσεδῶν, xal 
δίκαιος ἀνὴρ xaV ἄμεμπτος ἐγενήθη εἰς χλενασμόν. 
El; χρόνον γὰρ saxsby ἡτοίμαστο πεσεῖν 5, οἴχους 
τε αὐτῶν ἐχπορθεῖσθαε ὑπ᾽ ἀνόμων.» Καὶ Σολομών" 
«Ὄψονται τὸν δίκαιον, καὶ ἐξουθενήτουσιν αὐτόν " 
αὐτοὺς δὲ ὁ Κύριος ἐχγελάσεται" xal Ésovzat εἰς 
ὕδριν ἐν νεχροῖς αἰῶνος.» Καί’ «Τότε στήσεται ἐν 
παῤῥησίᾳ πολλῇ ὁ δίχαιος κατὰ πρόσωπον τῶν 
θλυψάντων αὐτὸν, xal τῶν ἀθετούντων τοὺς πόνους 
αὐτοῦ. Καὶ ἰδόντες ταραχθήσονται φόδῳ δεινῷ, καὶ 
ἐχστήσονται ἐπὶ παραδόξῳ τῆς σωτηρίας. Ἐροῦσιν 
ἂν ἑχυτοῖ; μετανοοῦντες χαὶ στένοντες" Οὗτός ἐστιν, 
ὃν εἴχομέν ποτε εἰς γέλωτα καὶ εἰς παραδολὴν ὀνει- 
διαμοῦ" οἱ ἄφρονες βίον αὐτοῦ ἐλογισάμεθα μανίαν, 
καὶ τὴν τελευτὴν αὐτοῦ ἄτιμον. Πῶς κχατελογίσϑη ἐν 
υἱοῖς Θεοῦ, καὶ ἐν ἁγίοις ὁ χλῆρο; αὐτοῦ ἐστιν; 
"Apa ἐπλανήθημεν ἀπὸ ὁδοῦ ἀληθείας, καὶ τὸ τῆς 
δικαιοσύνης φῶς οὐκ ἐπέλαμψεν ἡμῖν. » Καί" εΔίχαιοι 
εἰς τὸν αἰῶνα ζῶσι, καὶ ἐν Κυρίῳ ὁ μισθὸς αὐτῶν. » 
Καί’ « Ὃς κρίνεὶ δίκαιον τὸν ἄδιχον, ἄδιχον δὲ τὸν 
δίκαιωυν, ἀκάθαρτος καὶ βδελυχτὸς παρὰ θεῷ. » Καί" 
«Ἄνδρες αἱμάτων μέτοχοι μισοῦσι δίκαιον.» Καί" 
« Ὅσιος ἀκάθαρτος παρὰ χαχούργοις.» Καὶ ὁ Σει- 
fáy* « Βδέλυγμα ἁμαρτωλῷ θεοσέδεια. ». Διό φησιν 
Ἡσαῖας πρὸς ἁγίους" «Μὴ φοδεῖσθε ὀνειδισμὸν 
ἀνθρώπων, καὶ τῷ φαυλισμῷ αὐτῶν μὴ ἡττᾶσθε. » 


vir justus et nulli affinis reprebensioni, faetus egt 
in subsannationem. Tempore enim constituto pa- 
ratus fuerat ut caderet, et edes ejus diriperentur 
ab iniquis **. » Et Salomon : « Videbunt justum, 
et nihili facient eum ; ipsos autem irridebit Domi- 
nus, el erunt postea in ruinam probrosam , et in 
contumeliam inter mortuos s:culi **. » Et: « Tune 
stabit justus in multa confidentia ex adverso eorum 
qui ipsum afflixerunt, et qui abstulerunt labores. 
ejus; et videntes iurbabuntur timore vehe. 
menit, ei stupebuni propter inopinatam ejut 
salutem ; et inter se dicen penitentiam agen- 
ies, et gementes: Hic est quem habuimus ali- 
quando in derisum, et in similitudinem im- 
properii; insipientes ejus vitam existimabamus 
insaniam , et finem ejus sine honore : quomodo 
reputaltus est in filiis Dei, et inter sanctos est sors. 
ejus ? Igitur aberravimus a via veritatis, et juslitiz 
lumen non illuxit nobis *'. » Et : « Justi in per- 
petuum vivunt, et in Domino est merces eo- 
rum **, » Et : « Qui injustum justum judicat, ju- 
stum) autern injustum, est immundus, et abominap- 
dus apud Deum **. » Et : « Viri sanguinum par- 
ticipes oderunt justum **. » Et : « Sanctus est 
immundus apud sceleratos "". » Sirach : « Abomi- 
natio peccatori est pietas, el Dei cultus **. » 


Quamobrem Isaias dicit sanctis : « Nolite timere exprobrationem hominum, et eorum contemptu ne 


vincamini "ἢ. » 

Τοῦ Χρυσοστόμου P ἐκ τοῦ πρὸς ᾿Αθανάσιον. 

Παραδίδονται γὰρ δίχαιοι πολχάχις εἷς χεῖρας 
ἀσεδὼν, οὐχ ἵνα ἐχεῖνοι τιμηθῶσιν, dXX ἵνα οὗτοι 
δοχιμασθῶσι. Καὶ φαῦλοι μὲν ἐν θανάτῳ ἑξαισίῳ, 
κατὰ τὸν "lif, χαταγελῶνται δ᾽ ὅμως πρὸς τὸ παρὸν 
εὐσεδεῖς, ἕως ἢ χρηστότης τοῦ Θεοῦ καλύπτηται, 
καὶ τὰ μεγάλα σημεῖα τῶν ὕστερον ἑχατέροις ἀπο- 
χειμένων, ἡνέχα καὶ λόγο; xoi πρᾶξις χαὶ διανόημα 
τοῖς δικαίοις τοῦ Θεοῦ σταθμοῖς ταλαντεύηται, ὅταν 
ἀναστῇ χρῖναι τὴν γῆν, τὰς βουλὰς καὶ τὰ ἔργα 
«νάγων, xal γυμνῶν τὰ ἐσφραγισμένα παρ᾽ αὐτῷ 
καὶ σωζόμενα. 

Τοῦ ἁγίου Βασιλείου ἐκ τῶν 'Ασκητικῶν. 
Οὐχ ἔστι σοι χαλὸν ἐχδικεῖν ἑαυτόν " ἀλλ' ἄμεινον 


C — Ez Gregorio Theologo in magnum Athanasium. 


Traduntur &epe justi in manus impiorum, non 
ut illi honorentur, sed ut ipsi probentur. Et mali 
quidem sunt in morte infami et turpi, ut Job ait : 
irridentur tamen pii in presentia, quandiu abs- 
condita. fuerit Dei benignitas, et magna illa pre- 
mia quz utrisque sunt reposita, quo tempore et 
sermo , et actio, et cogitatio justis Dei lancibus 
trutinabitur, quando surrexerít ad judicandam 
terram, consilia et facta congregans, et aperiens 
ea qua apud eum obsignata servantur. 


356 Ez Basilii Asceticis. 
Non est.bonum seipsum ulcisci; sed melius 


ἐπιῤῥίψαι τῷ Θεῷ τὴν δίχην ἐπάγοντι τοῖς ἀδιχοῦσι. p) est id ad Deum remittere qui penam irrogat iis 


Διὰ τοῦτο, « Μὴ ἑαυτοὺς ἐχδιχοῦντες, φησὶν, ἀλλὰ 
δότε τόπον τῇ ὀργῇ γέγραπται γὰρ, Ἐμοὶ ἐχδί- 
κησις, ἐγὼ ἀνταποδώσω, λέγει Κύριος, » "Ave&txax(a 
Ὑὰρ Χριστοῦ τὴν τοῦ διαδόλου θρατύτητα χατέδα- 
λεν. Οὐχ ὠργίσθη τοῖς ἐξυδρίζουσιν, ἀλλ᾽ ἐπιπαρ- 
ἐδίδου τῷ χρίνοντι δικαίως" τουτέστιν, κρίσιν ἐδέξατο, 
χατὰ τὸ ἀνθρώπινον σχῆμα. Διὰ τοῦτο γὰρ καὶ 
Μωροῆς καὶ Δαδὶδ, ὁ μὲν τὸν ἀδελφὸν καὶ τὴν ἀδελ- 
φὴν, ὁ δὲ τὸν Σεμεῖ ἔφερεν 4 ἐξυδρίζοντας καὶ λοι- 


** Job xn, ὁ οἱ passim alibj, — ** Sap. 1v, 48, 19. 


qui faciunt injuriam. Propterea, « Non vos ulci- 
scentes, inquit, sed date locum irg ; scriptum est 
enim : Mihi vindictam, et ego retribuam , dicit 
Dominus **. » Christi enim tolerantia dejecit au- 
dáciam diaboli. Non fuit iratus iis qui illum aff 
ciebant contumeliis; sed tradidit ei qui Juste 
judicat; hoc est, sccepit judicium quod ad bu- 
manam attinet figuram. Propterea enim Moyses ct 
David, ille quidem fratrem et sororem, hic vere 


*' Sap. v, 1.0, *t ibid. 16. — * Prov. 1vn, !^. 


"Prov. xejx. 10. *! bid. 21, * Eccli. t, 58. 5998. 11,7. ** Rom. χη, 19; Hebr. x, 89. 
VARUE LECTIONES, ] 
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Semei ferebant, centumeliis et maledictis, aflicien- À δοροῦντας αὐτούς * ἔδεισαν γὰρ, ὅτι θεὸς ἐχδιχήσεων 


tes : sciebant enim Deum esse Domiuum ultionum. 
Cum ergo Deus sit lenis et patiens, tu quoque sis 
patiens et lenis; cum autem Christus ferat, opor- 
iet etiam sufferre Christi ministrum. Et faciet 
omnino vindictam in tempore, e: consummabit 
pravitatem peccatarum, et diriget justum. 

Ex Chrysostomo in Mattheum. 

At te injuria et contumelia affecit, et tibi de- 
traxit proximus ? Bjus ergo miserere, lacrymare 
et luge : non enim tu. es qui Deum offendisti, sed 
ille. Cogita quod Christus in ccucem agendus pro 
se quidem gaudebat; flebat autem pro iis qui cruci 
affigpehant. At apud multos te cst calumniatus , 
probrisque et maledictis insectatus? Quid tum, 
cum id sciat Deus, qui sumpturus est ponas, an 
hor: et de illis qui audierunt? Nam seipsuin statuit 
materiam et argumentum supplicii, ut non solum 
de suis propriis, sed etiam de i/s qu: ad te per- 
tinent, convincatur, et Deo reddat rationem. Dicit 
enim Dominus : « Nolite judicare, et non judica- 
bimini.In quo enim judicio judicatis, judicabimini ; 
et in qua mensura mensi fueritis , remetietur vo- 
bis **. » Et : « O:une verbum otiosum quod locuti 
fuerint homines, reddent de eo rationem in die 
judicii : nam ex verbis tuis justiflcaberis, et ex 
verbis tuis condemnaberis **. » Et Apostolus : 
« Quamobrem inexcusabilis es, o0 homo omnis 
quisquis judieas : in quo enim judicas alterum, 


Κύριος. Θεοῦ τοίνυν μαχροθυμοῦντος μαχροθύμει 
χαὶ σύ " Χριστοῦ δὲ φέροντος, ὑποφέρειν δεῖ xol τὸν 
Χριστοῦ διάχονον. Καὶ πάντως ποιήσει τὴν ἐχδίχη- 
σιν ἐν χαιρῷ, xal συντελέσει πονηρίαν ἁμαρτωλῶν 
xax χατευθύνει δίχαιον. 


Τοῦ Χρυσοστόμου ἐκ τοῦ χατὰ Ματθαῖον. 

᾿Αλλ᾽ ἠδίχησε, χαὶ ὕδρισε, xal διέδαλέ σε ὁ πλὴν 
σίον. Οὐκοῦν ἐλέησον αὐτὸν, καὶ δάχρυσον, καὶ θρή- 
νησον" οὐ γὰρ σὺ εἶ ὁ προσχεχρουχὼς τῷ Θεῷ, ἀλλ᾽ 
ἐχεῖνο ἐννόησον, ὅτι σταυροῦσθαι μέλλων ὁ Χριστὸς, 
ὑπὲρ ἑαυτοῦ μὲν ἔχχιρεν, ὑπὲρ δὲ τῶν σταυρηύντων 
ἔχλαιεν τ, [᾿Αλλ᾽ εἰς πολλούς σε διέβαλε, καὶ ἑλοιδά- 
ρησε;}] Καὶ τί τοῦτο, τοῦ Θεοῦ εἰδότυς, τοῦ μέλ- 
λοντος ἀπαιτεῖν τὰς εὐθύνας, ἀλλ᾽ οὐχ ἐχείνων τῶν 
ἀχουσάντων ; Ἑαυτὸν γὰρ ὑπέθηχε τῆς χαχίας, τιμω- 
ρίας ὑπόθεσιν, ἵνα μὴ μόναν ὑπὲρ τῶν ἰδίων, ἀλλὰ 
χαὶ ὑπὲρ τῶν περὶ σοῦ διελεγχθῇ, καὶ παράσχῃ λόγον 
τῷ θεῷ. Φησὶ γὰρ ὁ Κύριος " « Μὴ χρίνετε, ἵνα μὴ 
χριθῆτε * ἐν ᾧ γὰρ χρίματ: κρίνετε, χριθήσεσϑε, καὶ 
ἐν ᾧ μέτρῳ μετρεῖτε, ἀντιμετρηθήσεται ὑμῖν. » Καί" 
4“ Πᾶν ῥῆμα ἀργὸν, ὃ ἐὰν λαλήσωσιν οἱ ἄνθρωποι, 
ἀποδώσουσι περὶ αὐτοῦ λόγον ἐν ἡμέρᾳ χρίσεως. 
"Ex γὰρ τῶν λόγων σου διχαιωθήσῃ, xal ἐκ τῶν 
ἔργων" σου χαταχριθήσῃ. » Καὶ ὁ ᾿Απόστολος, 
€ Διὸ ἀναπολόγητος εἶ, ὦ ἄνθρωπε πᾶς ὁ κρίνων " ἐν 
ᾧ γὰρ κρίματι κρίνεις τὸν ἕτερον, σεαυτὸν καταχρί- 
veto " τὰ γὰρ αὐτὰ πράτσεις ὁ χρίνων.ν Εἰ δὲ οὐκ 


teipsum condemnas : eadem enim agis qua judi- C ἀρχεῖ cot τοῦτο, ἐννόησον, ὅτε xal ὁ Δεσπότης cou 


eas *'. » Quod si hoc tibi non sufficit, cogita quod 
Dominus quoque tuus a Satana et sceleratis homini- 
busest calumniis appetitus: quamobrem dicebat:« Si 
Patrerefamillas vocarunt Beelzebub, quanto magis 


ejus domesticos? Nolite ergotimereeos?*,» Neque : 


vero sceleratus ille diemon solum est criminatus 
eum, sed etiam (ides ei fuit habita. Non autem 
levia aliqua, sed maxima in eum probra et crimina 
contorsit : dixit enim «am esse denioniacum, et 
impostorem, et Dei hostem, et Samaritanum, et 
vatum ex fornicatione. 


3561 QUAESTIO LXIV. 


Cum Christus dicat : « Non qua intrant per os, coin- 
quinant hominem **, » cur. statuerunt Patres. nc 
vesceremur carnibus in sanctis jejuniis ? 


RESPONSIO. 

Non de cibis hoc dixit Dominus. Nam scivit 
quod nimius esvs ct potus coinquinant hominem, 
in ipso excitantes affectiones carnis ad libidinem. 
Etenim virtus Satame, ut Job dicit, est in umbilico 
xentris *. Sed quoniam Pharisei damnarunt apo- 
silos, ut qui illotis manibus comederent, ad ea 
respondens Dominus dicit: Non quidquid per os 

*! Math. vr, 1, 2. ** Matth. xir, 56, 51. 
! Job xL, 11 


"' Rom. u, 4. 


διεθλήθη ὑπὸ τοῦ Σατανᾶ xal ὑπὸ τῶν πονηρῶν 
ἀνθρώπων, διὸ καὶ ἔλεγεν" «Εἰ τὸν οἰχοδετπότην 
Βεελζεξζοὺλ ἐχάλεσαν, πόσῳ μᾶλλον τοὺς οἰχιαχοὺς 
αὑτοῦ; Μὴ οὖν φοδηθῆτε αὑτούς. » Καὶ οὐ διέδα)ε 
μόνον * ὁ πονηρὸς δαίμων ἐχεῖνος, ἀλλὰ χαὶ ἐπιστεύ- 
θη καὶ διέδαλεν οὐ τὰ τυχόντα, ἀλλὰ τὰ μέγιστα 
ὀνείδη xal ἐγχλήματα " xal γὰρ δαιμονᾷν αὑτὸν 
ἔφησε, καὶ πλάνον εἶναι, καὶ ἀντίθεον, χαὶ Σαμα- 
ρείτην, καὶ ἐκ πορνείας γεγενῆσθαι. 


"TU 
ΕΡΩΤΗΣΙΣ ZA. 

Τοῦ Χριστοῦ Aéyorroc, « Ob rà εἰσερχόμενα διὰ. 
τοῦ στόμειιτος κοινοῖ τὸν ἄγθρωπον,ν διὰ τί οἱ 
Πατέρες ὥρισαν, μὴ ἐσθίειν χρέα ἐν ταῖς ἁγίαις 
γηστείαις : 

ATIOKPIZIX. 
Οὐ περὶ βρωμάτων εἴρηκεν ὁ Κύριος τοῦτο. Οἴδα- 
μὲν γὰρ, ὅτι ἡ πολυφαγέα καὶ ἡ πολυποσία χοινοῦσι 


«πὸν ἄνθρωπον, ἐπεγείροντες κατ᾽ αὑτοῦ τὰ πάθη τῆς 


σαρκὸς πρὸς ἀσέλγειαν. Καὶ γὰρ ἡ δύναμις τοῦ 
Σατανᾶ, χατὰ τὸν Ἰὼδ, ἐπ᾿ ὀμφαλοῦ γαστρός. ᾿Αλλ᾽ 
ἐπειδὴ οἱ Φαρισαῖοι: κατέγνωσαν τῶν ἀποστόλων, ὡς 
ἀνίπτοις χερσὶν ἐσθιόντων, πρὸς ταῦτα ἀποχριθεὶς ὁ 


* Matth. x, 35, 36. ** Matth. xv, 11. 


VARLE  LECTIONES. 


* προσηύχετο, " λόγων. " αὑτόν, 


66] 
Κύριος φησί" Οὐ πᾶν τὸ εἰσερχόμενον υ διὰ τοῦ 
στόματος χοινοῖ τὸν ἄνθρωπον, τουτέστιν, ὁ ῥύπος 
τῶν χειρῶν, ὃν ὑμεῖς παρατηρεῖσθε x, ἀλλὰ τὰ ix 
τοῦ ἀνθρώπου ἐχπορευόμενα ἁμαρτήματα, ἐχεῖνα 
κοινοῖ τὸν ἄνθρωπον. Ὅθεν ἐπάγει" c Τὸ δὲ ἀνίπτοις 
χερσὶν ἐσθίειν, οὐ χοινοῖ τὸν ἄνθρωπον. » Πλὴν εἰ 
πάντα ὑμῖν ἔξεστιν ἐσθίειν, ἀλλ᾽ οὐ πάντα συμφέ- 
ρει, κατὰ τὸν ᾿Απόστολον * φησὶ γάρ" « Πάντα μοι 
ἔξεστιν, ἀλλ᾽ οὐ πάντα συμφέρει,» τουτέστι, τὸ qa- 
γεῖν, χαὶ πιεῖν, à ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἐγὼ ἐξουσιασθήσομαι 
ὑπό τινος,» τουτέστιν, οὐχ ὀφείλω ὑπὸ τῶν βρωμά- 
τῶν δηλαδὴ xa τῆς ἀπ᾽ αὐτῶν Υ ἐπιθυμίας χυριεύε- 
σθαι. Πολλοὶ γὰρ οὐ προσέχοντες τοῦτο, ἀλλ᾽ εἰς 
ἐχείνους * βλέποντες, ὅτι καὶ φαγεῖν, καὶ πιεῖν τοῖς 
ἀνθρώποις, καὶ τὴν γαστέρα πληροῦν, ὡς δεδωχότος 
ἐμῖν τοῦ Θεοῦ, καὶ τὰ ἀπὸ γῆς καὶ θαλάσσης πρὸς 
ἀπόλαυσιν τῶν βρωμάτων, ἐξ ὧν ἔστιν ὑπὸ τοῦ 
χόρου καὶ τῆς ἡδονῆς, οὐ τὰ τυχόντα βλάπτεσθαι 5, 
*ol; βρώμασιν" ὁ δὲ Θεὸς καὶ ταύτην xal ταῦτα 

Πᾶσα τοίνυν νηστεία, xai χαμευνία xai σχλῃρ- 
αγωγία, δύο σχοποί εἰσιν εὐσεδείας, Ὁ μὲν, ἵνα τῶν 
ἡδέων τοῦ χόσμου τούτου μὴ ἀπολαύσαντες, τῶν 
βελλόντων ἀγαθῶν ἀντ᾽ αὐτῶν ἀπολαύσωσιν" ὁ δὲ; 
οὕτω ταπεινωθέντος τοῦ σώματος, συνταπεινωθῇ xal 
ἡ ψυχὴ καὶ ὁ λογισμός. Ταπεινουμένης δὲ τῆς ψυχῆς, 
εὐχαταιύχτως παραχαλεῖ τὸν Θεὸν ὁ ἄνθρωπος, xol 
λαμδάνει συγχώρησιν. Εἰ δέ τις τῶν χρεῶν μὲν 
ἀπεχόμενος, δι᾽ ἄλλων δὲ βριυμάτων καὶ πομάτων 
τρέφων καὶ λιπαίνων τὸ σῶμα, οὐδὲν ὠφελεῖται 
νηστεύων. 


Ἱστέον δὲ, ὅτι ὡς οὐ δεῖ νηστεύειν ἑδδομάδας 
ὀχτὼ (47) ἐν τῇ μεγάλῃ Τεσσαραχ’ στῇ, ὡς οἱ Ἄρεια- 
νοὶ, ὑπερδαίνοντες τὸν παρὰ τοῦ Κυρίου δεδομένον 
ἡμῖν ἀριθμὸν τῶν μ' ἡμερῶν, ἐν τῷ προστιθέναι 
ἑδδομάδα μίαν, μὴ ἀκούοντες τοῦ Μωυσέως λέγοντος" 
«Καὶ φυλάξῃ τὸ ῥῆμα, ὃ ἐντέλλομαί aot * οὐ mpos- 
θήσεις ἐπ᾽ αὑτῷ, οὐδὲ μὴ ἀφέλῃς ἀπ' αὐτοῦ.» Καὶ 
τοῦ Παροιμιαστοῦ * « Μὴ προσθῇς τοῖς λόγοις αὐτοῦ, 
νὴ ποτέ σε ἐλέγξῃ, καὶ ψευδὴς γένῃ.» Καὶ τοῦ 
Βαπτιιστοῦ «Μηδὲν πλέον παρὰ τὸ διατεταγμένον 
ὑμῖν πράσσετε.» Καὶ τοῦ ᾿Αποστόλου" ε Ἐὰν ἐγὼ, 
ἢ ἄγγελος ἐξ οὐρανοῦ εὐαγγελίζηται ὑμῖν, παρ᾽ ὃ 
εὐηγγελισάμεθα ὑμῖν, ἀνάθεμα ἔστω.» Οὕτω γὰρ 
xal ἐξ ἀρχῆῇς ἐγένετο. Εἶπεν ὁ Θεὸς τῷ ᾿Αδάμ" « Τό 
δε ποίησον, καὶ τόδε μὴ πράξῃς. » Ἐκεῖνος δῆθεν, 
ὡς πλεῖόν τι νομίξων εὑρίσχειν, παρήχουσε, xa 
ὅπερ εἶχεν, ἀπώλεσεν. Οὐ δεῖ τοίνυν πλάσσειν χόπον 
ἐπὶ πρόσταγμα, ἀλλὰ στοιχεῖν τοῖς παραδεδομένοις. 


* Matth, xv, 11.* T Cor. x, 93, 25; |. Cor. αὶ 13. 


* Luc. in, 15. * Gol. 1, 8. * Gen. n, 16, 17. 


* εἰσπορενόμενον. * παρατηρεῖτε. 


QU.ESTIONES. 






ez 


ἃ intrat coinquinat hominem : utpote sordes ,ma- 
nuum, quas vos observatis; sed peccata, qux 
exeunt ex homine, illa coinquinant hominem. Unde 
subjungit : « lllotis autem manibus comedere, non 
coinquinat hominem *. » Cieterum, etiamsi omnia 
nobis licet comedere, non tamen expedit. omnia, 
ut dicit Apostolus. Ait enim : «Omnia mibi licent, » 
nempe et comedere et bibere, « sed ego in nullius 
potestatem redigar *; » hoc est,. non habent mihi 
dominari cibi, et eorum desiderium. Mulüi enim 
non hoc attendentes, sed illud aspicientes, quod 
licet hominibus comedere et bibcre, et ventrem 
implere, cum Deus nobis dederit et qua capiuntur 
ex terra, et υ ex mari, ad fruendum cibis, à 
saturitate et voluptate non. parum et non leviter 

B jeduntur. De quibus dieit : « Ventri escz, et venter 
escis, Deus autem et eum, et eas abolebit *. » 

περὶ ὧν φησι" € Τὰ βρώματα τῇ χο:λίᾳ, xat ἡ κοιλία 

χαταργήσει. » 

In omni ergo jejunio, et humi dormitione, e* 
quz aspere duriter agitur vita, εἰ duo sunt scopi 
pietatis. Alter quidem, ut cum ab iis quz sunt in hoc 
mundo jucunda ubstinuerit, pro iis fruatur bonis 
futuris. Alter; ut. cum bumile et dejectum fuerit 
corpus, humilis quoque sit anima et cogílatio; 
humili autem effeeta anima, facile cum cordis 
compurtctione Deum rogat homo, et acoipit remis- 
Sionem. Si quis autem .a carnibus abstinet, auis 
vero cibis et potu se ingurgitet, corpusque pingue- 

C facit, et adipe repletum reddit, nihil prodest 
jejunium. 

9358 Sciendum est autem quod non oportet jc- 
junare octo hebdomadas in magna Quadragesima, ut 
Ariani, qui non transcendunt numerum quadraginta 
dierum, quem nobis dedit Dominus; quia. addunt 
mam hebdomadam, non audientes Moysen dicen- 
tem: « Custodies verbum quod mande tibi. Ad id 
nihil addes, neque ab eo auferes *. » Neque Pro- 
verbiorum scriptorem, qui dicit: « Non addes ver- 
bisejus; ne te arguat, οἱ sis mendax *.» Neque 
Baptistam, qni dicit: «Nelite faeere preter id quod 
est vobis consiitutum ". » Noque Apostolum, qui 
Sic habet: «Si ego aut angelus c ccelo vobis evor.- 
gelizet prseter id quod evangelizavimus, sit 1nathe- 

D ma *. » Sic etiam ab initio factum est, cum dizit 
Deus Adamo : « Hoc fac, et hoc ne feceris *. » flle 
Utique, ut qui plus se existimaret inventurum, non 
obediit et quod habebat perdidit. Non oportet ergo 

fingere laborem ad prfeceptum, sed ordinate pro- 


^[ECor. vi, 15. * Deut. 34, 52. * Prov. xxx, 6 
CTIONES, - 


9, 8 βλάπουτσι, 





ΝΟΥ. 


(47) οὐ Bei νηστεύειν ἑδδομάδας ὀχτώ. Septem 
solummodo numerant Athanasius, M. Basilius χατὰ 
νόντων. Damasc. ad Comet. Anastasius noster 

n Epistola Dogma!. Petrns. Hierosolym. Fpiphan. 
lib. ut Heres. lin., licct cditio Basiliensis male pro 


ἐπτὰ ἐγδομάδων habeat ἑπτὰ ἡμερῶν. Ariani ncta- 
vam addebant, ut absolutus esset quadraginia die- 
rum numerus, demptis Dominicis diebus et Sabba- 
lis, quibus Greci non jcjunant ; occurrit objectioni 
Danscenus, (ArgEMANN, 


663 S. ANASTASII SINAIT.R 06 
cedere in iis qus sunt Lradita; si enim jejonandz A Εἰ γὰρ ὀκτὼ ἑδδομάδας χρὴ νηστεύειν, οὐχέτι ógel- 


suütecto bebdomadz, nem debet amplius nomi- 
nari Quadragesima, sed quadragesima septima, 
qnae Quadragesima finitur ad festum. Palmarum. 
Magnam enim hebdomadem jejunamus propter 
Christi passionem el Pascha, non. propter Quadra- 
gesimam. Est enim, ut diximus, dogma boc lisereti- 
corum, non Catholicorum. Sicut etiam nonnulli 
jejinant Quadragesimam in Sabbato et Dominica, 
corvenienter dogmati eorum quos Eustathianos 
nominant. et Marcionistarum — Lemnpetianorum et 
Massal anorum, qui aliquando. apparuerunt in Pa- 
pliagonia, Sabbatum. enim et dies Dominicus sunt 
dies saucii et festi, neque licet in. eis jejunare : 
illnd enim dedicatum et consecratum est, pro- 


λει Τεσσαραχοστὴ ὀνημάζεσθα:, ἀλλὰ τεσταρακοστὴ 
ἐξδόμη, ἥτις Τεσσαραχοστὴ πληροῦταϊ εἰς τὴν ἑορτὴν 
τῶν Βαΐων. Τὴν γὰρ μεγάλην ἑδδομάδα χάριν τοῦ 
πάθους τοῦ Κυρίου καὶ τοῦ Πάσχα νηστεύομεν, xat 
οὐχ ἕνεχεν Τετσαραχοστῖ;ς * αἱρετιχὸν b οὖν ἔστιν, 
ὡς εἴρηξαι, τοῦτο τὸ δόγμα, καὶ οὐχ ὀρθόδοξον e. Ὡς 
καί τινες πάλιν τῶν Εὐσταθιανῶν νηστεύουσι Τεσ- 
σαραχοστὴν ἐν Σαδδάτῳ xoi Κυριαχῇ, κατὰ τὸ 
δόγμα τῶν λεγομένων Εὐσταθιανῶν, καὶ Mapxiovi- 
στῶν, καὶ Λαμπετιανῶν, καὶ Μασσαλιανῶν, τῶν ἐν 
Παφλαγονίᾳ ποτὲ ἀναφανέντων. Τὸ γὰρ Σάδδατον 
xai ἡ Κυριαχὴ ἡμέραι ἅγιαί εἰσι χαὶ ἑορτάτιμοι, 
χαὶ οὐχ ἔξεστιν ἐν αὐταῖς νηστεύειν, Τὸ μὲν γὰρ 
ηὐλόγηται, διὰ τὴν κατάπαυσιν τῶν ἔργων τοῦ 


pterea quod in. eo cessaverii Deus ab omni opere B θεοῦ, ἡ δὲ ἡγίαστα: διὰ τὴν ἀνάστασιν τοῦ Κυρίου, 


«uod pairarat "ὁ : at dies Dominicus propter resur- 
rectionem Domini sanctificatus est (48). 

Ex Constitutionibus. apostolicis (lib. v, c. 49). 

Dies festorum Domini custodite. Primo quidem 
Natalem, postea Epiphaniam ; deinde Quadrage- 
simam, quie continet. memoriam vite a Domino 
acue, et logislationis. Finiatur autem hoc jejunium 
ante jejunium Pasche, incipiens a secunda feria, 
desinéns vero in feriam sextam (ahte Palmarum 
solemnia). Hos dies eum jejunio impenderitis, in- 
cipite jejunium sancte hebdomade Paschatis pro 
Judzis pereuntibus. Precepit enim nobis Dominus 
sex istos dies jejunare propter Judsorum iniquita- 


tem, quosob exitium deplorari voluit; nam et ipse C 


lacrymas fudit. Diebus vero Pasch: jejunare in- 
cipitote a feria seeunda usque ad Sabbalum, solo 
pane, oleribus et aqua vietitantes : sunt enim dies 
lucius, non: solemnitatis. Ipso Sabbato 389 jcju- 
nate, non quod oporteat Sabbato jejunare, cum sit 
pausa et requies 8 ereatione mundi; sed quia in 
hoc solo jejunare neresse est, eo quud rerum om- 
nium conditor lioc Sabbato terrse intima et infima 
subierit: mam in ipso suo festo Dominum eom- 
prchenderüpt, ut impleretur illud: « Posuit signa 
su8 in tedio fesli sui, et non cogueverunt *'. » 


Werascesen et Rabbatum totum jejungte, si fleri 


Ἐχ τῶν ἀποστολικῶν Διαταγμάτων. 

Τὰς ἡμέρας τῶν τοῦ Κυρίου ἑορτῶν φυλάσσεσθε * 
καὶ πρώτην μὲν τὴν Γενέθλιον, μεθ᾽ ἣν τὴν Ἐπιφα- 
νειῶν, εἶτα τῆς νηστείας τῆς Τεσσαραχοστῆς, μνή- 
μὴν περιέχουσαν τῆς τοῦ Κυρίου πολιτείας xol 
νομοθεσίας. Ἑπιτελείσθω δὲ ἡ νηστεία αὕτη πρὸ 
τῆς νηστείας τοῦ Πάσχα, ἀρχομένη μὲν ἀπὸ δευτέ- 
pas, πληρουμένη δὲ "el; Παρασχευήν ' μεθ΄ ἃς ἀπο- 
νηστεύσαντες d ἄρχεσθε τῆς ἁγίας ἐθδομάδος τοῦ 
Πάτχα, νηστεύοντες περὶ τῶν ἀπολλυμένων Ἴου- 
δαίων. Οὕτω γὰρ παρήγγειλεν ἡμῖν ὁ Κύριος vn- 
στεύειν τὰς ἐξ ἡμέρας ταύτας διὰ τὴν τῶν Ἰουδαίων 
παρανομίαν, πενθεῖν αὑτοὺς παραχελευσάμενος ἐπὶ 
τῇ ἀπωλείᾳ" xol γὰρ xal αὐτὸς αὐτοὺς ἐδάχρυσεν. 
Ἐν δὲ ταῖς ἡμέραις τοῦ Πάσχα νηστεύετε, ἀρχόμενοι 
ἀπὸ τῆς δευτέρας μέχρι τοῦ Σαβδάτου, ἡμέρας ἔξ, 
góvo χρώμενο: ἄρτῳ, xal λαχάνοις, καὶ ὕδατι" ἡμέ- 
ρει γάρ εἰσι πένθους, xal οὐχ ἑορτῆς. Αὐτὸ δὲ vm- 
στεύετε τὸ Σάδδατον, οὐχ ὅτι διὰ « τὸ Σάδδατον νη- 
δτεύειν, χατάπαυσις δημιουργίας ὑπάρχον, ἀλλ᾽ ὅτι 
μόνον ἐχείνῳ χρὴ νηστεύειν, τοῦ δημιουργοῦ ἐν αὑτῷ 
Vu ὑπὸ γῆν ὄντος. Ἔν αὐτῇ γὰρ αὐτῶν τῇ ἑορτῇ 
κατέσχον τὸν Κύριον, ὅπως πληρωθῇ τό" « "Ἔθεντο 
σημεῖα *' ἐν μέσῳ τῆς ἑορτῆς αὐτῶν, καὶ οὐχ ἔγνω- 
σαν.» ᾿ 

Τὴν μέντοι Παρασκευὴν καὶ τὸ Σάδδατον δλόχλη- : 


potest, nibil gustaotes usque ad β8|}1οἱοἴμια. Si py pov νηστεύετε, εἰ δυνατὸν, μηδενὸς γευόμενοι, μέχρι 


Cujus vires loc non fernnt, ig saltem Sabbatum 
observet; de 56 enim dicil Dominus: «Quand 
epansua abjatpg (uerit, tunc jejunabunt in diebug 
illis **, » His ergo diebus ablatus est ᾳ nobis impro: 
»bitate sceleratorum Jud:zorum, crucique suffixus. 
Quamóbrem suademus ut his diebus jejunetis, 
quemadmodum et nos jejunavimus. Reliquis vero 


ἀλεχτρυοφωνίας vuxtó;. El δὲ τις ἀδυνατεῖ τὰς δύο. 
συνάπτειν ὁμοῦ, φυλασσέσθωσαν χατὰ τὸ Σάδδατον. 
Δέγει γὰρ ὁ Κύριος περὶ αὐτοῦ" « Ὅταν ἁπαρθῇ ὁ 
γυμφίος ἀπ᾽ αὐτῶν, τότε νηστεύσουσιν ἐν ἐχείναις 
«αἷς ἡμέραις. » Ἐν ταύταις οὖν ἔρθη ἀφ᾽ ἡμῶν 
ὁπὸ τῶν παρανόμων Ἰουδαίων, χαὶ τῷ σταυῤῷ πρὸσ- 
ἐπάγη. Διὸ παραινοῦμεν καὶ ὑμῖν νηστεύειν ταύταις f 


"Gen. m, 38. '* Psal. txxut, ὁ, ὅ. '* Marc. n, 90. 
XARLE LECTIONÉS. 
Ὁ αἱρετικῶν. « ὀρθοδόξων. ἃ ἀπονηστεύοντες. ὁ Bel." αὐτῶν σημεῖα, Ἢταύτας. 
NOTAE. 


Je jejunia Sabbati vide Bellarm, lib. n De 
SUD D cap. 18 ; et tem, ] Amal. eccles. ἃ. C. 


$T. Hin^ caste lege; nam h»c tunt e ritu Gre- 
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65 
[às ἡμεῖς ἐνηστεύσαμεν]. Ἐν δὲ ταῖς λοιπαῖς ταῖς A 
πρὸ τῆς Παρασχενῆς ἑσπέρας ἕχαστος ἐσθιέτω, fj 
ὅπως ἄν τις δύνηται, ἀπὸ τῆς δευτέρας μέχρις ἀλε- 
xtpuoptovlag ἀπονηστιζόμενοι. Ἐπιφωσχούσης [δὲ] 
μιᾶς Σαδδάτων, fug ἐστὶ Κυριαχὴ, ἀπὸ ἑσπέρας 
ἕω; ἀλέχτρυυφωνίας ἀγρυπνεῖτε 8 προσευχόμενοι, 
καὶ ἀναγινώσχοντες τὸν νόμον, καὶ τοὺς προφήτας, 
xai τοὺς ψαλμοὺς, μέχρις ἀλεχτρυοφωνῶν κραυγῆς, 
xal παυσάμενοι τοῦ πένθους ὑμῶν, δεήθητε τοῦ 
Θεοῦ, ἐπιστραφῆναι τὸν Ἰσραὴλ, xal λαδεῖν αὐτὸν 
μετανοίας; τόπον, καὶ τῆς ἀσεδείας ἄφεσιν. Διότι ὁ 
μὲν ἀλλόφυλος; χριτὴς, νιψάμενος τὰς χεῖρας, εἶπεν" 
« ᾿Αθῶόδς εἰμι ἀπὸ τοῦ αἵματος τοῦ διχαίου τούτου * 
ὑμεῖς ὄψεσθε" » ὁ δὲ Ἰσραὴλ ἐδόησε" ε Τὸ αἷμα 
αὐτοῦ ἐφ᾽ ἡμᾶς, xat ἐπὶ τὰ τέχνα ἡμῶν. » Καί" 
€ Οὐκ ἔχομεν βασιλέα, εἰ μὴ Καίσαρα. » 

᾿Αναστάντος δὲ τοῦ Κυρίου, mpocsvéyxatt τὴν 
θυσίαν ὑμῶν, περὶ ἧς ὑμῖν δι᾽ ἡμῶν ἐτάξατο λέγων" 
* Τοῦτο ποιεῖτε εἰς τὴν ἐμὴν ἀνάμνησιν. » Καὶ λοι- 
πὸν ἀπονηστεύετε εὐφραινόμενοι xol ἑορτάζοντες, 
ὅτι ἀῤῥαδὼν τῆς ἀναστάπεως ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς 
ἐγήγερται ἐκ νεχρῶν. Καὶ τοῦτο ὑμῖν ἐστι νόμιμον 
αἰώνιον, ἕως τῆς συντελείας, μέχρις ἂν ἔλθῃ ὁ Κύ- 
ρος. Καὶ πάλιν, "Anh τῆς πρώτης Kuptaxrg ἀριθμή- 
σαντες ἡμέρας μ’, ἑορτάσατε τὴν ἑορτὴν τῆς ᾿Αναλή- 
Qu, τοῦ Κυρίου “ ἥτις ἀπὸ τῆς πρώτης Κυριαχῆς 
Πεντηχοστὴ γίνεται," ἑορτὴ μεγάλη ὁμῖν ἔστω. Ἐν 
αὑτῇ γὰρ, ὥρᾳ τρίτῃ, ἀπέστειλεν εἰς ἡμᾶ; ὁ Κύριο; 
τὴν δωρεάν τοῦ ἁγίου Πνεύματος. Καὶ μετὰ τὸ ἑορ- 
τάσαι ὑμᾶς τὴν Πεντηχοστὴν, ἑορτάσατε μίαν ἐδδο- (c 
μάδα, καὶ μετ ἐχείνην νηστεύσατε" δίχαιον γὰρ 
καὶ εὐφράνθῆναι, xal ἐπὶ τῇ Ex Θεοῦ δωρεᾷ, χαὶ 
νηστεῦσαι μετὰ τὴν ἄνεσιν Β, Καὶ γὰρ Most; xal 
Ἠλίας ἐνήστευσαν ἡμέρας p, χαὶ Δανιὴλ ἐδδομάδας 
τρεῖς ἄρτον ἐπιθυμιῶν οὐχ ἔφαγε, καὶ χρέας xal 
elvog οὐκ εἰσῆλθεν εἰς τὸ στόμα αὐτοῦ, 

Μετὰ δὲ τὴν νηστείαν ταύτην, πᾶσαν τετράδα χαὶ 
παρασχευὴν προστάσσομεν ὑμῖν νηστεύειν, καὶ τὴν 
περισσείαν ὑμῶν τῆς νηστείας πένησιν ἐπιχορηγεῖν. 
{πᾶν μέντοι Σάδδατον ἄνευ τοῦ ἑνὸς, καὶ πᾶσαν Κυ- 
ριαχὴν, τελοῦντες σύνοδον, εὐφραίνεσθε, “Ἔνοχος 
γὰρ ἐστιν ἁμαρτίας ὁ τὴν Κυριακὴν νηστεύων, ἀνα- 
στάσεως ἡμέραν οὖσαν, ἢ τὴν Πεντηχοστὴν, ἣ ὅλως 
ἡμέραν ἑορτῆς Κυρίου χατηφῶν" εὐφρανθῆναι γὰρ D 
δεῖ ἐν αὐταῖ;, xaV οὐ πενθῆσαι. AL δὲ νηστεῖαι ὑμῶν 
μὴ ἔστωσαν μετὰ τῶν ὑποχριτῶν' νηστεύουσι γὰρ 
δευτέραν, χαὶ πέμπτην, xat Σάδδατον " ὑμεῖς δὲ τὰς 
πέντε νηστεύετε ἡμέρας, ἢ τετράδα χαὶ παρασχευὴν, 
ὅτι τῇ μὲν τετράδι ἡ χατὰ τοῦ Κυρίου χρίσις ὑπὸ 
τῶν Ἰουδαίων ἐμελετήθη, τῇ δὲ παρασχευῇ, ὅτι ἐν 
αὑτῇ πέπονθε. Τὺ Σάδδατον μέντοι xal τὴν Κυρισ- 
κπκξν ἑορτάζετε, ὅτι τὸ μὲν δημιουργίας ἐστὶν ὑπό- 
μύημα, ἢ δὲ ἀναστάσεως. "Ἔν δὲ μόνον Σάδδατον ὑμῖν 
φ᾽λαχτέον, ὡς εἴρητα:, ἐν ὅλῳ τῷ ἐνιαυτῷ, τὸ τῆς 


9 Motth. xxvir, 36. '* ibid. $5. 


"5 Joan. xix, 45. 
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diebus ante Parasceven vespere quilibet comedat, 
aui prout occasio dabit, jejunio a secunda feria. 
usque ad gallicinium protracto. lllucescente autem. 
una Sabbatorum, qu:p est Dominica, 3.vespera us- 
que ad galli cantum vigilate, orationi et lectioni 
legis ac prophetarum et. Psalmorum, instantes. us- 
que ad galliciniun, luctuque soluti, rogate Deum 
ut [srael revertatur, et accipiat locum penitentiz, 
et impietatis relaxationem. Quocirca judex ille 
alienigena, lotis: manibus, dixit: « Innocens ego 
sum a sanguine justi bujus, vos videritis .» At 
Israel clamavit : « Sanguis ejus super nos, et super 
filios nostros δ» Et: «Non. habemus regem, uisi 
Cossarem '*, » 


Christo autem ex mortuis resurgente, afferte 
sacrificium vestrum, de quo vobis per nostrum 
ministerium hoc praecepit: « Hoc facite in meam 
commemorationem **. » His peractis solvite jeju- 
nium cum letitia, et diem festum agite; quia Jesus 
Christus, nostre resurrectionis pignus, a mortuis 
resurrexil. Et hoc erit vobis legitimum sempiter- 
num, usque ad consummationem mundi, usque 
dum veniat Dominus. Rursus: À prima Dominica 
numeratis quadraginta diebus, celebrate festum 
Ascensionis Domini ; qua autem a prima Dominica 
quinquagesima est, ea erit vobis magna solemni- 
tas. In hac enim, hora tertia, misit in nos Domi- 
nus donum sancii Spiritus. Post celebratam Pen- 
iecosten celebrate unam hebdomadem, et post 
illam jejunate : par enim est. et Dei munere 1:- 
tari, et post remissionem jejunare. Nam Moyses et 
Elias jejunarunt quadraginta dies, et Daniel tribus 
360 septimanis panem desideriorum non com- 
edit, et neccaro nec vinum in os ejus intravit. 

Sancimus ut post hoc jejunium omnibus feriis 
quartis et sextis jejunetur, et ut id quod de jejunio 
superest pauperibus erogetur. Omni Sabbato, ex- 
Cepto uno, et omni die Dominiea conventus cum 
exsultatione celebrate; nam peccati reus erit qui die 
Dominica, quz est dies Resurreetionis, vel in Pente- 
coste, vel alio quocunque die Domino nostro dicato 
jejunaverit (moesto et in terram dejecto vultu ince- 
dens). Leetari enim in illis oportet, non lugere. Festa 
autem nostra non obeantnr cuim hypocritis ; jejunant 
enim feria secunda, quinta, et Sabbato. Vos vero 
quinque diebus jejunate, vel feria quarta et sexta; 
quia Judzi feria quarta contra Dominum consilium 
inierunt ; feria autem cexta, quia in hac passus est. 
Sabbatum et Dominicam festive obite, quia illud est 
monumentum creationis, hzc resurrectionis. Porro 
unum solummodo Sabbatum toto anno vobis obscr- 
vandum est, nempe illud quo Christus in sepulcro 


5 Luc. xxi, 19; 1 Cor. xi, 24, 25. 
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cedere in iis qus sunt teadila; si enim jejunandz A Fi γὰρ ὀχτὼ ἑδδομάδας χρὴ νηστεύειν, οὐχέτι ὀφεῖ- 


sutecio bebdomadz, nen debet amplius nomi- 
nari Quadragesima, sed quadragesima septima , 
qne Quadragesima finitur ad festum Palmarum. 
Magnam enim hebdomadem jejunamus propter 
Christi passionem et Pascba, non propter Quadra- 
gesimam. Est enim, ut diximus, dogma boc lixreti- 
corum, non Catbelicorum. Sieut etiam nonnulli 
jejinant Quadragesimam in Sabbato et. Dominica, 
convenienter. dogmali eorum quos Eustathianos 
nominant, et Marcionistarum. Lampetianorum et 
Massal anorum, qui aliquando. apparuerunt in Pa- 
phiagonia, Sabbatum. enim et dies Dominicus sunt 
dics sancti et festi, neque licet in. eis jejunare : 
illud enim dedieatum et consecratum est, pro- 
pterea quod in eo cessaverit Deus ab omni opere 
«uod patrarat "* : at dies Dominicus propter resur- 
rectionem Domini sanctiüicatus est (48). 

Ez Coustitutionibus: apostolicis (lib. v, c. 49). 

Diesfestorum Domini custodite. Primo quidem 
Natalem, postea Epiphaniem ; deinde Quadrage- 
simam, que contine. memoriam vite a Domino 
acue, et legislationis. Finiatur autem hoc jejunium 
ante jejunium Pasche, incipiens a secunda feria, 
desinéns vero in feriam sextam (snte Palmarum 
solemnia). Hos dies eum jejunio impenderitis, in- 
cipite jejunium sancte hebdomade Paschatis pro 
Judzis pereuntibus. Przcepit enim nobis Dominus 
sex istos dies jejunare propter Judsorum iniquita- 


tem, quos ob exitium deplorari voluit; nam et ipse C 


lacrymas fudit. Diebus vero Pasch:z jejunare in- 
eipitote a feria seeunda usque ad Sabbatum, solo 
pane, oleribus εἴ aqua vietitantes : sunt enim dies 
luctus, non. solemnitatis. Ipso Sabbato 389 jcju- 
nate, non quod oporleat Sabbato jejunare, cum sit 
pausa et requics a ereatione mundi; sed quia in 
hoc solo jejunare necesse est, eo quud rerum om- 
nium conditor hoc Sabbato terree intima et infima 
subierit: Mam in ipso suo festo Dominum oom- 
prehenderupi, ut impleretur illud ; « Posuit signa 
sua in tedio fesii sui, et non cogaeverunt !'. » 


Reragcesen et Sabbatum totum jejunate, si flerj 
potest, nibil gustantes usque ad galliciniura. Si 
Cujus vira& boc nom fernnt, ig saltem Sabbatum 
observet; de se enim dicit Dominus: «Quand 
sponsus abjatng fuerit, tunc jejunabunt in diebus 
illis **, » His ergo diebys abiatus est a nobis impro- 
*bitate sceleratorum Jud:zorum, crucique suffixus. 
Quamobrem suademus ut his diebus jejunetis, 
quemadmodum et nos jejunavimus. Reliquis vero 


Ὁ Gen. n, 2. 


λει Τεσσαραχοστὴ ὀνομάζεσθα:, ἀλλὰ τεσταραχοστὴ 
ἐξδόμη, ἥτις Τεσσαραχοστὴ πληροῦταὶϊ εἰς τὴν ἑορτὴν 
πῶν Βαΐων. Τὴν γὰρ μεγάλην ἑδδομάδα χάριν τοῦ 
πάθους τοῦ Κυρίου χαὶ τοῦ Πάσχα νηστεύομεν, χαὶ 
οὐχ ἕνεχεν Τευσσαραχοστῆς " αἱρετιχὸν » οὖν ἔττιν, 
ὡς εἴρηται, τοῦτο τὸ δόγμα. καὶ οὐχ ὀρθόδοξον 5, Ὡς 
καί τινες πάλιν τῶν Εὐσταθιανῶν νηστεύουσι Τεσ- 
σαραχοστὴν ἐν Σαδδάτῳ xai Κυριαχῇ, χατὰ τὸ 
δόγμα τῶν λεγομένων Εὐσταθιανῶν, καὶ Μαρχιωνι- 
στῶν, xal Λαμπετιανῶν, xa: Μασσαλιανῶν, τῶν ἐν 
Παφλαγονίᾳ ποτὲ ἀναφανέντων. Τὸ γὰρ Σάδδατον 
xai ἡ Κυριαχὴ ἡμέραι ἅγιαί εἶσι χαὶ ἑορτάτιμοι, 
χαὶοὐχ ἔξεστιν ἐν αὐταῖς νηστεύειν, Τὸ μὲν γὰρ 
υὐλόγηται, διὰ τὴν κατάπαυσιν τῶν ἔργων τοῦ 
B θεοῦ, ἡ δὲ ἡγίαστα! διὰ τὴν ἀνάστασιν τοῦ Κυρίου. 


Ἐκ τῶν ἀποστολιχῶν Διαταγμάτων. 

Τὰς ἡμέρας τῶν τοῦ Κυρίου ἑορτῶν φυλάσσεσθε " 
xai πρώτην μὲν τὴν Γενέθλιον, μεθ᾽ ἣν τὴν Ἐπιφα- 
νειῶν, εἶτα τῆς νηστείας τῆς Τεσσαραχοστῆς, μνή- 
μὴν περιέχουσαν τῆς τοῦ Κυρίου πολιτείας xal 
νομοθεσίας. Ἐπιτελείσθω δὲ ἢ νηστεία αὕτη πρὸ 
τῆςς νηστείας τοῦ Πάσχα, ἀρχομένη μὲν ἀπὸ δευτέ- 
pas, πληρουμένη δὲ "elc Παρασχευήν μεθ᾽ ἃς &mo- 
νηστεύσαντες ἃ ἄρχεσθε τῆς ἀγίας ἑδδομάδος τοῦ 
Πάτχα, νηστεύοντες περὶ τῶν ἀπολλυμένων Ἴου- 
δαίων. Οὕτω γὰρ παρήγγειλεν ἡμῖν ὁ Κύριος νη- 
στεύειν τὰς ἐξ ἡμέρας ταύτας διὰ τὴν τῶν Ἰουδαίων 
παρανομίαν, πενθεῖν αὑτοὺς παραχελευσάμενος ἐπὶ 
τῇ ἀπωλείᾳ" xai γὰρ καὶ αὐτὸς αὐτοὺς ἐδάχρυϑεν. 
Ἐν δὲ ταῖς ἡμέραις τοῦ Πάσχα νηστεύετε, ἀρχόμενοι 
ἀπὸ τῆς δευτέρας μέχρι τοῦ Σαδδάτου, ἡμέρας ES, 
μόνῳ χρώμενο: ἄρτῳ, καὶ λαχάνοις, καὶ ὕδατι" ἡμέ- 
gut γάρ εἰσι πένθους, καὶ οὐχ ἑορτῆς. Αὐτὸ δὲ νη- 
στεύετε τὸ Zá66azov, οὐχ ὅτι διὰ * τὸ Σάδδατο" νη- 
στεύειν, χατάπαυσις δημιουργίας ὑπάρχον, ἀλλ᾽ ὅτι 
μόνον ἐχείνῳ χρὴ νηστεύειν, τοῦ Δημιουργοῦ ἐν αὐτῷ 
{κι ὑπὸ γῆν ὄντος: "Ev αὐτῇ γὰρ αὐτῶν τῇ ἑορτῇ 
κατέσχον τὸν Κύριον, ὅπως πληρωθῇ τό" « ἝἜθεντο 
σημεῖα *' ἐν μέσῳ τῆς ἑορτῆς αὐτῶν, καὶ οὐχ ἔγνω! 
σαν.» I 

Τὴν μέντοι Παρασκευὴν xaV τὸ Zá66atov ὀλόχλη- : 
Β ρὸν νηστεύετε, εἰ δυνατὸν, μηδενὸς γευόμενοι, μέχρι 

ἀλεχτρυοφωνίας νυκτό;. Εἰ δὲ τις ἀδυνατεῖ τὰς δύο . 

συνάπτειν ὁμοῦ, φυλασσέσθωσαν κατὰ «b Σάδδατον. 

Δέγει γὰρ ὁ Κύριος περὶ αὐτοῦ" « Ὅταν ἀπαρθῇ ὁ 

νυμφίος ἀπ᾽ αὐτῶν, τότε νηστεύσουσιν ἐν ἐχείναις 

tal; ἡμέραις, » Ἐν ταύταις οὖν ἔρθη ἀφ᾽ ἡμῶν 
$75 τῶν παρανόμων Ἰουδαίων, xai τῷ σταυρῷ προὸσ- 

ἐπάγη. Διὸ παραινοῦμεν καὶ ὑμῖν νηστεύειν ταύταις f 


1. Pool. txxur, ὁ, ὅ. '* Marc. n, 20. 


NYARLE LECTIONÉS. 
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[ὡς ἡμεῖς ἐνηστεύσαμεν). Ἐν δὲ ταῖς λοιπαῖς ταῖς A diebus ante Parasceven vespere quilibet comedat, 


πρὸ τῆς Παρασχευῆς ἑσπέρας ἕχαστος ἐσθιέτω, ἢ 
ὅπως ἄν τις δύνηται, ἀπὸ τῆς δευτέρας μέχρις ἀλε- 
χτρυοφωνίας ἀπονηστιζόμενοι. Ἐπιφωσχούσης [δὲ] 
μιᾶς Σαδθάτων, ἥτις ἐστὶ Κυριακὴ, ἀπὸ ἑσπέρας 
ἕω; ἀλεχτρυγφωνίας ἀγρυπνεῖτε 8 προσευχόμενοι, 
xai ἀναγινώσχοντες τὸν νόμον, καὶ τοὺς προφήτας, 
καὶ τοὺς Ἑαλμοὺς, μέχρις ἀλεχτρυοφωνῶν κραυγῆς, 
xal παυσάμενοι τοῦ πένθους ὑμῶν, δεήθητε τοῦ 
Θεοῦ, ἐπιστραφῆναι τὸν Ἰσραὴλ, χαὶ λαδεῖν αὐτὸν 
μετανοία; τόπον, καὶ τῆς ἀσεδείας ἄφεσιν, Διότι ὁ 
μὲν ἀλλόφυλος κριτὴς, νιψάμενος τὰς χεῖρας, εἶπεν" 
« ᾿Αθῶός εἰμι ἀπὸ τοῦ αἵματος τοῦ διχαίου τούτου * 
ὑμεῖς ὄψεσθε" » ὁ δὲ Ἰσρχὴλ ἐδόησε" ε Τὸ αἷμα 
αὐτοῦ ἐφ᾽ ἡμᾶς, καὶ ἐπὶ τὰ τέχνα ἡμῶν. » Καί" 
« Οὐχ ἔχομεν βασιλέα, εἰ μὴ Καίσαρα. » 
᾿Δναστάντος δὲ τοῦ Κυρίου, προσενέγχατε τὴν 
ϑυσίαν ὑμῶν, περὶ ἧς ὑμῖν δι᾽ ἡμῶν ἐτάξατο λέγων" 
« Τοῦτο ποιεῖτε εἰς τὴν ἐμὴν ἀνάμνησιν. » Καὶ λοι- 
πὸν ἀπονηστεύετε εὐφραινόμενοι xal ἑορτάζοντες, 
ὅτι ἀῤῥαδὼν τῆς ἀναστάτεως ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς 
ἐγήγερται ἐχ νεχρῶν. Καὶ τοῦτο ὑμῖν ἔστι νόμιμον 
αἰώνιον, ἕως τῆς συντελείας, μέχρις ἂν ἔλθῃ ὁ Κύ- 
pios. Καὶ πάλιν, "Anh τῆς πρώτης Κυριακῆς ἀριθμή- 
σαντες ἡμέρας μ', ἑορτάσατε τὴν ἑορτὴν τῆς ᾿Αναλή- 
Qut; τοῦ Κυρίου" ἥτις ἀπὸ τῆς πρώτης Kuptaxtg 
Πεντηχοστὴ γίνεται," ἑορτὴ μεγάλη ὑμῖν ἔστω. Ἐν 
αὐτῇ γὰρ, ὥρᾳ τρίτῃ. ἀπέστειλεν εἰς ἡμᾶ; ὁ Κύριος; 
τὴν δωρεὰν τοῦ ἁγίου Πνεύματος. Καὶ μετὰ τὸ ἐορ- 


aut prout ocessio dabit, jejunio a secunda feria. 
usque ad gallicinium protracto. lllucescente autem. 
una Sabbatorum, quz est Dominica, a vespera us- 
que ad galli cantum vigilate, orationi et lectioni 
legis ac prophetarum et Psaluiorum, instantes. us- 
que ad gallicinium, luctuque soluti, rogate Deum 
ut Israel revertatur, et accipiat locum penitentiz, 
et impietatis relaxationem. Quocirca judex ille 
alienigena, lotis manibus, dixit: « Innocens ego 
sum a sanguine justi bujus, vos videritis **.» At 
Israel clamavit : « Sanguis ejus super nos, et super 
filios nostros '*» Et: «Non. habemus regem, uisi 
Casarem '*, » 


Christo autem ex mortuis resurgente, afferte 
sacriflcium vestrum, de quo vobis per nostrum 
ministerium hoc preecepil: « Hoc facite in meam 
commemorationem **. » His peractis solvite jeju- 
nium cum letitia, el diem festum agite; quia Jesus 
Christus, nostra resurrectionis pignus, a mortuis 
resurrexit. Et hoc erit vobis legitimum sempiler- 
num, usque ad consummationem mundi, usque 
dum veniat Dominus. Rursus: À prima Dominica 
numeratis quadraginta diebus, celebrate festum 
Ascensionis Domini ; qua autem a prima Dominica 
quinquagesima est, ea erit vobis magna solemni- 
tas. In hac enim, hora tera, misit in uos Domi- 


πάσαι ὑμᾶς τὴν Πεντηχοστὴν, ἑορτάσατε μίαν ἐδδο- (, nus donum | sancti. Spiritus. Post celebratam Pen- 


μάδα, καὶ paz ἐχείνην νηστεύσατε᾽ δίχαιον γὰρ 
καὶ εὐφρλνθῆναι, xal ἐπὶ τῇ ἐχ Θεοῦ δωρεᾷ, καὶ 
νηστεῦσαι μετὰ τὴν ἄνεσιν δ, Καὶ γὰρ Μωῦσῆς χαὶ 
Ἠλίας ἐνήστευσαν ἡμέρας p, καὶ Δανιὴλ ἑδδομάδας 
spei; ἄρτον ἐπιθυμιῶν οὐχ ἔφαγε, καὶ χρέας xal 
οἶνος οὐχ εἰσῆλθεν εἷς τὸ στόμα αὐτοῦ, 

Μετὰ δὲ τὴν νηστείαν ταύτην, πᾶσαν τετράδα χαὶ 
παρασχενὴν προστάσσομεν ὑμῖν νηστεύειν, καὶ τὴν 
περιασείαν ὑμῶν τῆς νηστείας πένησιν ἐπιχορηγεῖν. 
TM μέντοι Σλόδατον ἄνευ τοῦ ἑνὸς, xai πᾶσαν Ku- 
μιαπὴν, τελοῦντες σύνοδον, εὐφραίνεσθε. "Evoyog 
γάρ Ver ἁμαρτίας ὁ τὴν Κυριαχὴν νηστεύων, áva- 
στάσεως ἀμέραν οὖσαν, 1 τὴν Πεντηχοστὴν, 7| ὅλως 
ἡμέραν ἑορτῆς Κυρίου xazrgüv* εὐφρανθῆναι γὰρ 
δεῖ ἐν αὐταῖ;, xa οὐ πενθῆσαι. Αἱ δὲ νηστεῖαι ὑμῶν 
μὴ ἔστωσαν μετὰ τῶν ὑποχριτῶν᾽ νηστεύουσι γὰρ 
δευτέραν, χαὶ πέμπτην, xat Σάδδατον * ὑμεῖς δὲ τὰς 
πέντε νηστεύετε ἡμέρας, f) τετράδα xal παράσχευὴν, 
ὅτι τῇ μὲν τετράδι ἡ κατὰ τοῦ Κυρίου χρίσις ὑπὸ 
τῶν Ἰουδαίων ἐμελετήθη, τῇ δὲ παρασχευῇ, ὅτι ἐν 
αὐτῇ πέπονθε. Τὸ Σάδδατον μέντοι xa τὴν Κυρισ- 
xtv ἑορτάζετε, ὅτι τὸ μὲν δημιουργίας ἐστὶν ὑπό- 
μυημα, ἡ δὲ ἀναστάσεως. "Ev δὲ μόνον Σάδδατον ὑμῖν 
φ᾽λαχτέον, ὡς εἴρηται, ἐν ὅλῳ τῷ ἐνιαντῷ, τὸ τῆς 


9 Maith.. xxvi, 24. 


* jbid. 95. !* Joan. xix, 45. 


iecosten celebrate unam hebdomadem, εἰ post 
illam jejunate : par enim ost. et Dei munere lz- 
tari, et post remissionem jejunare. Nam Moyses et 
Elias jejunarunt quadraginta dies, et Daniel tribus 
$960 sepümanis panem desideriorum non com- 
edit, et neccaro nec vinum in os ejus intravit. 


Sancimus ut post hoc jejunium omnibus feriis 
quartis et sextis jejunetur, et ut id quod de jejunio 
superest pauperibus erogetur. Omni Sabbato, ex- 
cepto.uno, et omni die Dominiea conventus cum 
exsultatione celebrate; nam peccati reus erit qui die 
Dominica, quz est dies Resurreetionis, vel in Pente- 
coste, vel alio quocunque die Domino nostro dicato 
jejunaverit (moesto et in terram dejecto vultu inco- 
dens). Leetari enim in illis oportet, non lugere. Festa 
autem nostra non obeantur cum bypocritis ; jejunant 
enim feria secunda, quinta, et Sabbato. Vos vero 
quinque diebus jejunate, vel feria quarta et sexta; 
quia Judzi feria quarta contra Dominum consilium 
inierunt ; feria autem texta, quia in hac passus est. 
Sabbatum et Dominicam festive obite, quia illud est 
monumentum creationis, hzc resurrectionis. Porro 
unum solummodo Sabbatum toto anno vobis obser- 
vandum est, nempe illud quo Christus in sepulcro 


** Luc... xu, 19; 1 Cor. xi, 24, 25. 
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fuit; in boc enim jejunare convenit, sed non festum A τοῦ Κυρίου ταφῆς, ὅπερ νηστεύειν mpootxsv, ἀλλ 


sgere (49). 

Ez Exodo. 

Et dixit Dominus Moysi: « Loquere filiis Israel, 
dicens : Tria anni tempora mihi observate : festum 
azymorum in primo mense, a decimo quarto au- 
tem die; septem diebus comedetis azyma cum la- 
clucis agrestibus, et pane afflictionis: in eo enim 
egressi estis de JEgypto "΄.»--- Et numerate vobis a 
septima hebdomada septem totos dies quinquagin- 
ta, et vocate eum inclytum et sanctum diem '*.»— 
« Et decima quarta dies mensis septirni, anto jam 
media ex parte elapso, celebrabitur dies propi- 
tiationis, et festum Tabernaculorum, inclytus et 
sanctus erit vobis iste dies, et humiliabitis animas 
vestras. Omnis vero anima quz non humiliabitur, 
delebitur de populo suo. Dies autem septem addu- 
Cite bolocausta, in tabernaculis habitantes, ut vi- 
deant generationes vestrz: quod in tabernaculis 
Tabitare feci filios Israel, cum eos educerem e 
terra Zgypti. Ego Dominus Deus vester '*. » 

Hinc merito, ut videtur, etiam apud nos obser- 
vantur tres Quadragesimee (50), quas prasignabant 
iila festa Hebrx»orum qux» additamentum tricena- 
rii numeri nullo modo admittunt, 

361 Constitutio apostolorum Petri et Pauli (Con- 
slitutionum apostolicarum lib. vitt, cap. 53). 
Ego Petrus et Paulus constituimus ut servi ope- 

rentur quinque dies, Sabbato autem et die Dominico 


οὐχ ἑορτάζειν. 
Tüc Ἑξύόδου. 

Καὶ εἶπε Κύριος πρὸς Μωσῆν " e Λάλησον τοῖς 
υἱοῖς Ἰσραὴλ, λέγων Τρεῖς χαιροὺς τοῦ ἐνιαυτοῦ 
φυλάξετέ μοι’ τὴν ἑορτὴν τῶν ᾿Αζύμων, ἐν τῷ πρώτῳ 
μηνὶ, ἀπὸ τῆς τεσσαραχαιδεχάτη: κοῦ μηνός ᾿ ἧμέ- 
ρας C ἔδεσθε ἄζυμα ἐπὶ πικρίδων ἄρτων χαχώσεως * 
ἐν γὰρ τούτῳ ἐξήλθετε ἐξ Αἰγύπτου. ν — ε Καὶ 
ἀριθμήσατε ὑμῖν ἀπὸ τῆς ἑδδόμης ἑδδυμάδος ἑπτὰ t 
ὁλοχλήρους ἡμέρας πεντήκοντα, καὶ χαλέσατε αὐτὴν 
χλητὴν ἁγίαν ἡμέραν. » — « Καὶ τῇ πεντεκαιδε- 
χάτῃ τοῦ ἑδδόμου μηνὸς, μεσοῦντος τοῦ ἐνιαυτοῦ, 
ἡμέρα ἐξιλατμοῦ, xat ἑορτὴ Σκηνοπηγίας κλητὴ ἁγία 
ἔσται ὑμῖν, καὶ ταπεινώσετε τὰς ψυχὰς ὑμῶν. Πᾶσα 
δὲ ψυχὴ, ἥτις οὐ ταπεινωθήσεται, ἐξολοθρευθήσεται 
ἐχ τοῦ λαοῦ αὐτῆς. Ἡμέρας δὲ ζ' προσάξετε ὅλο- 
χαυτώματα, ἐν σχηναῖς χατοιχοῦντες, ὅπως ἴδωσιν 
αἱ γενεαὶ ὑμῶν, ὅτι ἐν σκηναῖς χατῴχησα τοὺς υἱοὺς 
Ἱσρσὴλ ἐν τῷ ἐξαγαγεῖν με ix γῆς Αἰγύπτου. Ἐγὼ 
Κύριος ὁ θεὸς ὑμῶν. » 

Κἀντεῦθεν, ὡς Éouxs, καὶ παρ᾽ ἡμῖν εἰχότως φυ- 
λάττονται αἱ τρεῖς Τεσσαραχοσταὶ, ἃς προετύπουν αἱ 
ἑορταὶ ἐκεῖναι, καὶ προσθήκην τοῦ τριαχοστοῦ ἀρι- 
θμοῦ μηδαμῶς ἐπιδεχόμεναι. 

Διάταξις τῶν ἀποστόλων Πέτρου καὶ Παύλου. 


Ἡμεῖς Πέτρος καὶ Παῦλος διαταττόμεθα ἐργάζε- 
σθαι τοὺς δούλους ἡμέρας &' , Σάδδατον, καὶ Κυρ'α- 


ferientur in ecclesia propter doctrinam pietatis. C χὴν σχολαζέτωσαν ἐν τῇ ἐχχλησίᾳ, διὰ τὴν διδασχα-- 


Sabbatum enim dicimus babere rationem creatio- 
niis ; diem Dominicum, resurreciionis. Magna heb- 
domade tota, et ea quz subsequitur, ferientur, 
quoniam illa est passionis, hzc resurrectionis ar- 
Kumentum, et opus est ut doceatur quis sit qui 
passus est et resurrexit, et quis sit qui ve- 
miam nobis concessil, nosque secum suscitavit. 
In Ascensione ferientur propter flnem dispensa- 
tionis Christi. In. Pentecoste ferientur propter 
adventum sancti Spiritus. In Natali ferientur 
propter nativilatem Verbi ex sancta Virgine. In 
Epiphania ferientur, propterea quod in ca facta sit 
ostensio Christi divinitatis, cum testimonium ei 
prebuit l'ater in baptismate, et Paracletus in 
specie columbz indicavit presentibus eum cui 
datum est testimonium. DiebusApostolorum fc- 
rientur; fuerunt enim vestri ductores in Christo, 
et Spiritu sancto vos dignati sunt. Preces peragite 
mane, et hora tertia, sexia, nona, vesperi, et in 


" Exod. xxm, 14, 15. !* Levit. xxim, 45, 10. 


λίαν τῆς Ἐχχλησίας ὑπὲρ τῆς εὐσεῦείας. Τὸ μὲν γὰρ 
Σάδθατον εἴπομεν δημιουργίας λόγον ἔχειν " τὴν δὲ 
Κυριαχὴν, ἀναστάσεως. Τὴν δὲ μεγάλην ἑδδομάδα 
πᾶσαν, καὶ τὴν μετ᾽ αὐτὴν ἀργείτωσαν, ὅτι ἡ μὲν 
πάθους ἐστὶ, ἡ δὲ ἀναστάσεως, καὶ χρεία διδασχα- 
λίας, τίς ὁ παθὼν, καὶ ἀναστάς " τίς ὁ συγχωρήσας. 
Τρίτον, τὴν ᾿Ανάληψιν ἀργείτωσαν, διὰ τὸ πέρας 
τῆς εἰς Χριστὸν οἰχονομίας. Τὴν Πεντηχοστὴν ἀρ- 
γείτωσαν, διὰ τὴν παρουσίαν τοῦ ἁγίου Πνεύματος * 
τὴν Γενέθλιον ἀργείτωταν, διὰ τὸ ἐν αὐτῇ γεννηθή- 
ναι τὸν τοῦ Θεοῦ Λόγον ἐκ τῆς Παρθένου. Thy Ἐπιφά- 
νειαν ἀργείτωσαν, διὰ τὸ ἐν αὐτῇ ἀνάδειξιν γενέσϑα: 
πἧς τοῦ Χριστοῦ θεότητος, μαρτυρήσαντος αὐτῷ τοῦ 
Πατρὸς ἐν τῷ βαπτίσματι, καὶ τοῦ Παράχλητου ἐν 
εἴδει περιστερᾶς ὑποδείξαντος τοῖς παριστῶσι τὸν 
ναρτυρηθέντα. Τὰς ἡμέρας τῶν ᾿Αγίων ᾿Αποστόλων 
ἀργείτωσαν " διδάτχαλοι γὰρ ὁμῶν εἰς Χριστὸν ya— 
γόνασι, καὶ Πνεύματος ἁγίου ὑμᾶς ἠξίωσαν. Εὐχὰς 
δὲ ἐπιτελεῖτε ὄρθρου, xai τρίτης, xal ἕχτης, xai 


19 jbid. passim a versu 27 ad 43. 


VARUE LECTIOMES, 


à Videtur redundare, tametsi interpres expressit. 


. 


NOT. 


49) Caute lege; nam haec sunt e ritu Grecanico. 
Vide supra, not. 48. 

(50) Quid hzc sibi velint, quis facile explicet ? 
Montanistz olim tres Quadragesimas servabant : nisi 
forte auctor iste respiciat ad tria solemnia Grzeco- 
rum jejunia; quorum unum antecedit Pasclia, altc- 


rum in Augusto Assumptionem D. Virginis, tertium 
Nativitatem Domini. Quanquam de numero dierutn 
hujus duplicis jejunii inter se Grieci non consen- 
liunt.. Hervetus vertit tria festa, forle legit : Τέ α-. 
6202; ἑορτάς. Sed cod. noster expresse : Τρεῖς τε -. 
9202293:0$. 
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μὲν εὐχαριστοῦντες, ὅτι ἐφώτισεν ἡμᾶς ὁ Κύριος, 
παραγαγὼν τὴν νύκτα, καὶ ἐπαγαγὼν τὴν ἡμέραν. 
Ῥρίτης δὲ, ὅτι ἐν αὐτῇ ἀπόφασιν ἀπὸ Πιλάτου ἔλα- 
δὲν ὁ Κύριος. "Extr δὲ, ὅτι ἐν αὐτῇ ἐσταυρώθη. 
Ἑννάτῃ 85, ὅτι πάντα χεχίνητο τοῦ Δεσπότου ἔσταν- 
ρωμένου φρίττοντα τὴν τόλμαν τῶν παρανόμων Κ 
“Ἰουδαίων, μὴ φέροντα Κυρίου τὴν ὕδριν. "Eanépa; 
δὲ, εὐχαριστοῦντες, ὅτι δέδωχεν july ἀνάπαυσιν τῶν 
ἠμερινῶν κόπων, τὴν νύχτα. ᾿Αλεχτρυόνων δὲ 
χραυγῇ. διὰ τὸ τὴν ὥραν ἐκείνην εὐαγγελίξε 
πὴν παρουσίαν τῆς ἡμέρας, εἰς ἐργασίαν τῶν τοῦ 
φωτὸς ἔργων. Καὶ εἰ μὴ δυνατὸν ἐν ἐχχλησίῃ προσ- 
εἕναι διὰ τοὺς χαχοπίστους, à? οἴχοις γενέσθω d) 
αὐναξις, ἵνα μὴ εἰσέρχηται εὐσεδὴς εἰς ἐκχλησίαν 
ἀσεθῶν. Οὐ γὰρ ὁ τόπος τὸν ἄνθρωπον ἁγιάζει, ἀλλ᾽ 
ὁ ἄνθρωπος τὸν τόπον, ! φευχτέον ἔστω, διὰ τὸ βεδη- 





Dominus illuminavit, abducta nocle et adducto 
die. Tertia, quoniam in ea Pilati sententiam ac- 
cepit Dominus. Sexta, quoniam in ea fuit confixus. 
Nona, quoniam omnia mota sunt Domino crucifixo, 
horrentia audaciam impiorum Judaorum, nom fe- 
rentia Domini contumeliam. Vesperi , quoniam 
diurnorum laborum requiem dedit nobis noctem. 
In gallorum cantu propterea quod ea hora annun- 
tietur diei adventus, ad operandum opera lucis. Si 
fieri non potest ut ad ecclesiam prodeamus propter 
eos qui sunt. make fidei, domi fiat synaxis, ne iu- 
grediatur pius in ecclesiam impiorum. Non enim 
locus hominem sanctificat, sed homo locum. Si 
ergo impii locum teneant, est fugiendum propterea 
quid εν ab iis profanatus : sicuti enim divini sa- 
cerdotes sanctificant, ita exsecrandi contaminant. 


320a: Qm αὐτῶν: ὡς γὰρ οἱ θεῖοι ἱερεῖς ἁγιάζουσιν, οὕτως οἱ ἐναγεῖς μιαίνουσιν. 


Ex τῆς συνόδου ἕκτης κανὼν πθ'. 

Τὰς τοῦ σωτηρίου πάθους ἡ τέρας ἐν νηστείᾳ, 
xai προΞευχῇ, xa* κατανύξει καρδίας ἐπιτελεῖν χρὴ 
ποὺς Χριστιανοὺς ὦ, περὶ uisa: τῆς μετὰ τὸ μέγα 
Σάδϑατον τῆς νυχτὸς ὥρας, ἀπονηστίζεσθαι, τῶν 
θείων εὐαγγελιστῶν Ματθαίου, καὶ Λουχᾶ " τοῦ 
μὲν, διὰ τοῦ, ὈΨὲ Σαδδάτων, προσρήματος, τοῦ δὲ, 
διὰ τοῦ, Ὅρθρου βαθέος, τὴν βραχύτητα τῆς νυχτὸς 
ἡμῖν προγράφοντος. 

Tob Δευΐτι "οὗ. 

« Καὶ ἐλάλησε Κύριος πρὸς Μωσῆν λέγων" "Ev 
4 πρώτῳ μηνὶ τῆς ιδ' ἡμέρας τοῦ μηνὸς, ἀναμέ- 
σὸν τῶν ἑσπερινῶν, [Ιάσχα τῷ Κυρίῳ, » 

Bacidslov ἐκ τῶν ᾿Ασχητικῶν. 


s c 
Ὅρα, μὴ σε πλανήσῃ ὁ ἐχθρὸς τῇ τοῦ προπάτο- 


pos ἁμαρτίᾳ, καὶ τὸ τάχος ἐ““ἀλῇ τοῦ παραδείσου 
«ῆς τρυφῆς. Ὁ γὰρ τὸν ᾿Αδὰμ τῇ τῆς βριύσεως 
χλοπῇ ἐφελκύσας τῆς ζωῆς, προυδοκήσας δὲ καὶ 
Ἠησοῦν ὑποσχελίξειν, οὐχ ἐντραπήσεται πολλῷ μᾶλ- 
λον xal eoi κεράσαι 5" πρῶτον αἴτιον τῷν χαχῶν, 
ἰσχυρὸν δηλητήριον τοῦτο γινώσκων. Γαστριμαργίᾳ 
αοἶνυν τὸν ᾿Αδὰμ θανάτῳ παρέδωχε, καὶ τῷ χόσμῳ 
συντέλειαν ἐπήγαγε. Νῶε δὲ γελᾶται, καὶ Χὰμ χε- 
χατήραται. Ἡσαῦ τῶν πρωτοτοχίων ἐχπίπτει, xat 
τοῖς Χαναναΐοις ἐπιγαμδρεύεται. Λὼτ θυγατρόγα- 
μος γίνεται γαμδρὸς ἑαυτοῦ καὶ πενθερὸς, ὁ πατὴρ 
ἀνὴρ, καὶ ὁ πάππος πατὴρ, ἑκατέρωθεν τοὺς νό- 
μους" τῆς φύσεως ἐνυδρίζων. Αὕτη καὶ τὸν Ἰσραὴλ 


Ez synodo sexia (seu. Trullana) canon 89. 

Salutaris passionis dies in jejunio, et oratione, 
εἰ compunctione cordis peragentes, oportet fideles 
solvere jejunium circa mediam noctis, post Sabba- 
tum; divinis evangelistis 3698. Matthzo et Luca : 
illo quidem per adverbium, Vespere Sabbati **; hoe 
autem per, Valde diluculo **, indicante nobis bre- 
vitatem noctis, 


Ez Levitico, 
« Et locutus est Dominus Moysi dicens: In primo 
mense die quarta decima mensis, circa medium 
vespertinorum, Pascha Domino erit '*. » 


Ex Basilii Asceticis. 

Vide ne te decipiat inimicus peccato primi pa- 
rentis, et te cito ejiciat ex paradiso deliciarum. 
Nam qui furto Adamum a vita abstraxit, speravit 
autem se etiam Jesum supplantaturum, multo magis 
nón verebitur tibi quoque miscere primam malo- 
rum causam; scit enim eam esse prepotentem 
illecebram. Ingluvies ergo Adamum morti tradidit, 
eL in mundufü induxit. consummationem. Noe au- 
tem irridetur, et Cham fuit maledictus **. Esau 
excidit a primogenitura **, εἰ cum Chananzis con- 
trahit matrimonium ?*. Lot fit conjux suarum filia- 
rum **, suus gener, et socer, pater, maritus, et 
avus, utrinque probro et dedecore afficiens leges 
naturz. Ea etiam fecit lsraelem idolorum cultorem, 


εἰδώλου P προσχυνητὴν ἐποίησε, xal τούτων τὰ κῶλα D ut eorum membra caderent in deserto. Ipsa quoque 


ἐν τῇ ἐρήμῳ πεσεῖν παρεσχεύασεν. Αὕτη xal. τινα 
τῶν προφητῶν ἐπὶ ἐλέγχῳ 4 ἀνοσιουργοῦ βασιλέως 
παρὰ Θεοῦ ἀποσταλέντα, ἀγρίου θηρὸς βορὰν πε- 
φυίηκε. Καὶ ὅν οὐκ ἴσχυσεν Ἱεροδοὰμ ὁ βασιλεὺς 
σὺν πάσῃ τῇ βασιλικῇ δυνάμει ἀμύνασθαι, τῇ τῆ: 


quemdam prophetam δὰ redarguendum impium 
regem missum, truculente bestiz objecit "". Et a 
quo cum omnibus suis copiis Jeroboam non pote- 
rat ultionem sumere, is gastrimargise pellacia ca- 
puis, miserabili morte vitam finiit. 


γαστριμαργίας ἀπάτῃ ληφθεὶς ἐλεεινὸν θάνατον ἀποφέρεται. 


** Matth. xxvii, 1. ?! Luc. xxiv, 1. 35 Lev. 


xxu, 5. 


5! Gen. mx, 22, 35. !* Gen. xxvu, 35. 
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Ejusdem ez sermone de jejunio. 

Jcjunium in paradiso lege fuit, constitutum. Pri- 
mum mandatum accepit Adam : « De ligno scientie 
boni et mali ne comedatis **, » illud, ne comedatis, 
lex est de jejunio et. continentia. Si ἃ ligno absti- 
nuisset Eva, non opus habuissemus eo, quod nunc 
est, jejunio. 

Ez Chrysostomo in Mattheum. 

Etiam Adamum ex paradiso exegit ventris in- 
temperantia, ipsumque effecit diluvium, et Sodo- 
morum deduxit fulmina. Nam etsi eis crimini quo- 
que datur libido, et fornicatio, utriusque tamen 
supplicii radix hinc est exorta. Quod quidem Eze- 
chiel tacite significans, dicebat : « Hec 363 est 
iniquitas Sodomorum, quia in panis abundantia 
ct vini copia deliciabantur?*.» Ita etiam Judzi 
pessima quaque patrarunt, et ab ebrietate et. vo- 
luptatibus in impietatem inciderunt **. Propterea 
Christus jejunat quadraginta dies *!, nobis osten- 
dens medicamenta salulis. 


QUJESTIO LXV. 


Quomodo est intelligendum illud : « Omnis scriba 
doctus in regno celorum similis est patrifamilias, 
qui profert de thesauro suo nova et vetera?! » 


RESPONSIO. 

Scribam dicit eum qui per laboriosam divinarum 
Scripturarum lectionem sibi recondit thesaurum 
Veteris et Novi Testamenti, et ex eo expromit 
tempore disputationis. Quamobrem quicunque sunt 
imperiti divinarum Scripturarum, non possunt esse 
patresfamilias, ut qui neque a se habeant, neque ab 
Aliis accipiant, sed seipsos decipiant et fame igno- 
rantie corrumpant. Nam sicut fleri ton. potest ut 
terra non irrigata, etiamsi millies in eam dejician- 
tur semina. spicas ferat, its etiam fieri non potest 
vut animus divinis Scripturis non irrigatus, etiamsi 
quispiam mille verba effundat, ullum fructum 
ostendat. Magnum est ergo malum ignorare Scri- 
pturas, et sicut bruta animantia circumferri. Et- 
enim oriuntur mala innumerabilia ex ignoratione 
Scripturarum. Hinc germinavit magna pestis hzre- 
sum. Hinc vita neglecta, Jabores inutiles, anims 


Τοῦ αὐτοῦ περὶ νηστείας. 

Νηστεία ἐν τῷ παραδείσῳ νενομοθέτηται τ. Τὴν 
πρώτην ἐντολὴν ἔλαδεν ᾿Αδάμ' € ᾿Απὸ τοῦ ξύλου, 
τοῦ γινώσκειν χαλὸν xal πονηρὸν, οὐ φάγεσαι. » Τὸ 
δὲ, οὐ φάγεσαι, νηστείας ἐστὶ, καὶ ἐγχρατεί:ς νο- 
μοθεσία. Εἰ ἐνήστευσεν ἀπὸ τοῦ ξύλου ἡ Εὔα, οὐκ 
ἂν ταύτης ἐδεήθημεν τῆς νηστείας. 

Τοῦ Χρυσοστόμου ἐκ τοῦ κατὰ Ματθαῖον. 

Καὶ γὰρ καὶ τὸν ᾿Αδὰμ dj áxpasía τῆς γαστρὸς 
ἐξήγαγεν [ἐκ τοῦ παραδείσου] καὶ τὸν χαταχλυσμὸν 
αὕτη πεποίηχε, χαὶ τοὺς Σοδόμων χεραυνοὺς αὕτη 
χατήγαγε. Εἰ γὰρ xai πορνείας τὸ ἔγχλημα, ἀλλ᾽ 
ὅμως ἑχατέρας τῆς χολάσευς fj ῥίζα ἐντεῦθεν ἐφύη. 
“Ὅπερ καὶ Ἰεζεχιὴλ αἰνιττόμενος, ἔλεγε’ ε Πλὴν 


Β κοῦτο ἀνόμημα Σοδόμων, ὅτι ἐν πλησμονῇ ἄρτου, 


xal εὐθηνίχ ofxou ἑσπατάλων. » Οὕτω καὶ Ἰουδαῖοι, 
τὰ μέγιστα εἰργάσαντο χαχὰ χαὶ ἀπὸ τῆς μέθης καὶ 
τρυφῆς, ἐπὶ τὴν ἀνομίαν ἐξοχείλαντες. Διὰ δὴ τοῦτο 
Χριστὸς νηστεύει τεσσαράχοντα, ἡμέρας ἡμῖν τὰ 
φάρμακα τῆς σωτηρίας δειχνύς. 


ΕΡΩΤΗ͂ΣΙΣ ΞΕ. 


Πῶς γνοητέον τὸ, « Πᾶς γραμμσοστεὺς μαϑητευθεὶς 
p τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν, "ός ἐστιν 
ἀνθρώπῳ οἰκοδεσπότῃ, ὅστις ἐκδά.1.λει ἐχ τοῦ 
θησαυροῦ αὑτοῦ καινὰ καὶ παλαιά; » 

ATIOKPIZIS 5. 
Γραμματέα λέγει τὸν, διὰ τῆς ἐπιπόνου ἀναγνώ- 
σεως τῶν θείων Γραφῶν, ἑαυτῷ θησαυρὸν γνώσεως 
ἀποθέμενον τῆς Παλαιᾶς καὶ Καινῆς Διαθήχης, xo 


€ ἐχδάλλων ἐξ αὐτοῦ tv χαιρῷ διαλέξεως. “Ὥστε, ὅσοι 


ἄπειροί εἶσι τῶν θείων Γραφῶν, οὐκ ἂν εἶεν olxo- 
δεσπόται" ute αὑτοὶ ἔχοντες, μήτε παρ᾽ ἑτέρων 
λαμδάνοντες, ἀλλὰ παρορῶντες ἑαυτοὺς ὑπὸ λιμοῦ 
ἀγνωσίας φθειρομένους * ὥσπερ γὰρ γῆν μὴ βρέχο- 
μένην οὐχ ἔστι, xiv μυρία τις βάλλῃ σπέρματα, στά- 
χυας ἐξενεγχεῖν, οὕτω καὶ ψυχὴν οὐκ ἔστι μὴ ταῖς 
Γραφαῖς ποτισθεῖσαν, κἂν μυρία τις ἐγχέῃ ῥήματα, 
χαρπόν τινα ἐπιδείξασθαι. Μέγα τοίνυν χακὸν, 
ἀγνοεῖν Γραφὰς, xa δίχην ἀλόγων περιφέρεσθαι. 
Καὶ γὰρ ἐντεῦθεν μυρία ἔφυ χαχὰ, ἀπὸ τῆς τῶν 
Γραφῶν ἀγνοίας. Ἐντεῦθεν πολλὴ τῶν αἱρέσεων 
ἐδλάττησε λύμη. Ἐντεῦθεν οἱ ἡμελημένοι βίοι, ei 
ἀχηδεῖς πόνοι, τῆς ψυχῆς ἡ τύφλωσις, τοῦ διαδόλου 


czcitas, deceptio daemonis. Quemadmodum enim p ἡ πλάνη. Ὡς γὰρ οἱ τοῦ φωτὸς τούτου ἐστερημένοι, 


qui bac luce sunt privati, recta non possunt in- 
gredi, ita etiam qui divinis sunt privati Scripturis, 
et ad earum radios non aspiciunt, sepe offendunt, 
et coguntur assidue peccare. Propterea exhortans 
Paulus dicebat Timotheo : « Attende Jectioni, ad- 
hortationi, doctrinze. Noli negligere, qnz in te est, 
gratiam, quze data est tibi per prophetiam, eum 
impositione manuum presbyteri. Hxc meditare, ut 
profectus tuus sit manifestus in omnibus. Attende 
tibi, et doctrinz **. » Et : « Mali autem homines et 


οὐκ ἂν ὀρθὰ βαδίσαιεν, οὕτω, οἱ τῶν θείων Γραφῶν 
ἐστερημένοι, xal πρὸς τὴν ἀχτῖνα τούτων μὴ βλέ- 
ποντες, πολλὰ προσχόπτουσι, καὶ ἀναγκάζονται συν- 
εχῶς ἁμαρτάνειν, re δὴ ἐν σχότει χαλεπῷ ' βα- 
δίζοντες. Διὰ τοῦτο παραινῶν ὁ 'Απόστολος Τιμο- 
θέῳ, ἔλεγε" « Πρόσεχε τῇ ἀναγνώσει, τῇ παραχλῃ» 
cti, τῇ διδασκαλίᾳ. Μὴ ἀμέλει τοῦ ἐν σοὶ χαρίαμα- 
πος, οὗ ἐδόθη σοι μετὰ ἐπιθέσεως τῶν χειρῶν teu 
πρεαδυτερίου. Ταῦτα μελέτα, ἐν τούτοις ἴσθι, ἵνα 
προκοπὴ σοῦ φανερὰ fj ἐν πᾶσιν, Ἕπεχε σεαυτία, 


*! Gen. ir, 11. "» Ezech. xvi, 49. ?* Exod. xxxi, ὃ. 9! Matth, iv, 3. ?* Mattb. xin. 88. "dT. 


yv, 15-16. 
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τ ἐνομοδιτέδη, * Xpusosióno). ' χαλεπῶς. 


- 


en 
xai τῇ διδασχαλίᾳ.» —- « Πονηροὶ γὰρ ἄνθρωποι, A 
xai γόητες προχόψουσιν ἐπὶ τὸ χεῖρον, πλανῶντες 
καὶ πλανώμενοι. Σὺ δὲ μένε, ἐν οἷς ἔμαθες, καὶ 
δπιστώθης, εἰδὼς παρὰ τίνος ἔμαθες " xal ὅτι ἀπὸ 
Βρέφους τὰ ἱερὰ Γράμματα οἶδας, τὰ δυνάμενά σε 
σοφίσαι εἰς σωτηρίαν διὰ πίστεως τῆς ἐν Χριστῷ 
"11509. Πᾶσα γὰρ Γραφὴ θεόπνευστος, xai ὠφέλι- 
quos πρὸς διδασκαλίαν, πρὸς ἔλεγχον, πρὸς. ἐπανόρ- 
θωσιν, πρὸς παιδείαν τὴν ἐν δικαιοσύνῃ, ἵνα ἄρτιος 
fi ὁ τοῦ Θεοῦ ἄνθρωπος πρὸς πᾶν ἔργον ἀγαθὸν 
ἀξυοτημένος. » , 

Καὶ Μωῦστις νομοθετῶν, ἔλεγε" « Καὶ ἔσται τὰ 
ῥήματα ταῦτα, ὅσα ἐγὼ ἐντέλλομαί σοι σήμερον ἐν 
πῇ χαρδίχ σου, xal ἐν τῇ ψυχῇ σου" xal προδιδά- 
σεις αὑτὰ τοῖς υἱοῖς σου, xai λαλήσεις ἐν αὐτοῖς, 
καθήμενος ἐν οἴκῳ, xol πορενόμενος ἐν ὁδῷ, xai D 
χοιταζόμενος, καὶ διανιστάμενος. » 

Ὃ δὲ Κύριος παραγγέλλων, ἔφασχεν" « Ἐρευνᾶτε 
τὰς Γραφὰς, ὅτι ἐν αὐταῖς ζωὴν αἰώνιον ἔχετε" xal 
ἐχεῖνα' εἰσιν, αἱ μαρτυροῦσαι περὶ ἐμοῦ. ν Διό φησιν 
ὁ Δαυῖδ' « Μαχάριοι οἱ ἐξερευνῶντες τὰ μαρτύρια 
αὐτοῦ, ἐν ὅλῃ χαρδίᾳ ἐκξητήσουσιν αὐτόν. » Ὅθεν 
παραινεῖ, λέγων" € Συνέτισόν με, καὶ ἐξερευνήσω 
«ὃν νόμον σον, xal φυλάξω αὐτὸν ἐν ὅλῃ καρδίᾳ μου.» 
Kat- {Ἐν τοῖς δικαιώμασξ, σου μελετήσω τὰς 
ἐντολάς σον.) Ἐν τοῖς δικαιώμασί σου μελετήσω, 
οὐχ ἐπιλήσομαι τῶν λόγων cov. » Καί" ε Θαυμαστὰ 
τὰ μαρτύριά σου, διὰ τοῦτο ἐξηρεύνησεν αὐτὰ ἡ 
ψυχὴ μου.» Καὶ " Ὡς γλυχέα τῷ λάρυγγί μου τὰ 
χόγιά σον, ὑπὲρ μέλι τῷ στόματί μου. » Καί" € Ἐπι- 
θυμητὰ ὑπὲρ χρυσίον, καὶ λίθον τίμιον πολὺν, καὶ C 
αλυκύτερα ὑπὲρ μέλι καὶ κηρίον. » 

Παρευγνᾷ δὲ xai ὁ τούτου υἱὸς Σολομὼν, ὁ σοφώ- 
τατος, λέγων" « Yü, ἐὰν ζητήσῃς τὴν σοφίαν, ὡς 
ἀργύριον, xai ὡς θησαυρὸν ἐχτήτήσεις αὑτὴν " τότε 
συνήσεις φόδον Κυρίου, xol ἐπίγνωσιν Θεοῦ εὑρῆ- 
σει;, ὅτι Κύριος δίδωσι σοφίαν, καὶ ἀπὸ προσώπου 
αὐτοῦ γνῶσις καὶ σύνετις. » Καξ" « Ἐὰν σοφὸς γένῃ 
σεαυτῷ, σοφὸς ἔσῃ καὶ τῷ πλησίον σου. Ἐὰν δὲ xa- 
χὸς ἀποδῇς, μόνο; ἀνατλήσεις τὰ χαχά. ν Καί 
« Εἶδον ἐγὼ, ὅτε περισσεία τῇ σοφίᾳ ὑπὲρ τὴν ἀφρο- 
σύνην, ὡς περισσεία τῷ φωτὶ" ὑπὲρ τὸ σχότος. » 
— «Τοῦ coge) οἱ ὀφθαλμοὶ ἐν χεφαλῇ αὐτοῦ, » Καί' 
« Ὁ ἄφρων ἐν σχότει πορεύεται.) Καί" «Σοφία 
ἀνθρώπου φωτιεῖ πρόσωπον αὐτοῦ.» Καί" « Εἶπα 
ἐγὼ, ᾿Αγαὐὴ σοφία ὑπὲρ δύναμιν. » Καί" « Εἰς xa- 
πότεχνον ψυχὴν οὐκ εἰσελεύσεται σοφία, οὐδὲ χατοι- 
χῆσει ἐν σώματι χατάχρεῳ ἁβαρτίας * ἅγιον γὰρ 
Ἱινεῦμα παιδείας φεύξεται δόλον, xal ἀπαναστῆσε- 
ται ἀπὸ λογισμῶν ἀσυνέτων,» Καί" « Σοφίαν, xai 
παιδείαν ἐξουθενῶν ταλαίπωρος, xal χενῇ ἡ ἐλπὶς 
αὐτοῦ, καὶ οἱ χόποι ἀνόητοι, χαΐ ἄχρηστα τὰ μέλη 
ἘΡρταῖ αὐτοῦ, καὶ ἐπικατάρατος ἡ γένεσις αὐτόῦ. » 
Καί. e Τιμήσατε φοφίαν, ἵνα εἰς τὸν. αἰῶνα βασι- 


QU/ESTIONES. 


e 
przstigiatores proficient in pejus, errantes, ei 1n 
errorem mittentes. Tu autem mane in iis quz didi- 
cisti, et qu: sunt credita, sciens ἃ quo didicerls, 
et quod ab infantia sacras Litteras noveris, quz te 
possunt servare ad salutem qu: est in Christo 
Jesu. Omnis enim Scriptura ἃ Deo inspirata, est 
utilis ad docendum, ad arguend'im, ad corrigen- 
dum, ad disciplinam quz est in justitia, ut perfe- 
ctus ac integer 36/4 sit homo Dei ad omne opus 
bonum paratus ?*, » 


Et Moyses legem ferens dicebat : « Et erunt 
verba hzc, quz mando tibi hodie. in corde tuo et 
in anima tua, el proferes ea anim:e tux; magis 
autem filiis tuis, et inter eos dices sedens in dome, 
et ambulans in via, et cubans in lecto, et sur- 
gens **. » 

Dominus autem praecipiens dicebat : « Seruta- 
mini Scripturas, quoniam in eis vitam :elernaia 
habetis, et ille sunt quz testimonium perhibezt 
de me**. » Quamobrem dicit David : « Beati qui 
scrütantur testimonia ejus, in toto corde exquirunt 
eum ?', » Unde rogat dicens : « Da mihi intelle- 
ctum, et scrutabor legem tuam, et custodiam eam 
in toto corde meo **. » Et : « In justificationibus 
tuis meditabor; non obliviscar sermonis tui **. » 
Et : « Mirabilia testimonia tua, ideo scrutata e:t 
ea anima ineg '*. » Et : « Quam dulcia gutturi meo 
eloquía tua, super mel eri meo*'! » Et : « Deside- 
rabilio super aurum, et lapidem pretiosum mul- 
tum, et suavia supra mel et favum *. ἡ 


Przecipit quoque filius ejus Salomon, sapientisei- 
mus ille, dicens : « Fili, si quzsieris sapientiam, 
tanquam argentum et tanquam thesaurum exqui- 
sieris eam : tunc Íntelliges timorem Domini et 
agnitionem Domini invenies, quoniam Dominus dat 
Sapientiam, et a facie ejus cognitio et intellizen- 
tia '*. » Pt : « Si fueris sapiens, tibi eris sapicus, 
el propinquis. Sin autem evaseris malus, solus 
hauries mala **. » Et : « Vidi quod sapientia pius 
est quam insipientia, sicut lux plus est quam tene- 
bre, » Et : « Sapientis oculi sunt in capite 
ejus. » Et : « )nsipientes in tenebris ambulant **. » 


p Et: « Sapientia hominis illaminabit vultum ejus". » 


Et : « Dixi ergo : Sapientia bona est supra pofen- 
tiam "δ, » Et : « In malignam animam non intrabit 
sapientia, neque babitabit in corpore obnoxio pec- 
tatis; sanetus enim Spiritus discipline effugiet.co- 
lum, et recedet a cogitationihud insipfentibus *5. » 
Et : « Qui sáplentiam et disciplindm aspernatur, est 
infelix, et vana est eyes ejus, et' labores inutiles, ct 
inutilis fihis ejus, et exsecrandus éat eris ejus *; » 
Et : « llonorate sapientiam , ut in. zternum regne- 


**» 11 Tim. τη, 33-17. 9 Deut. v, 6, y ** Joan. v, 59. *' Psal. cxvm. 9. 9 (bid. 54. ** Bid. 


465. ^* ibid. 199. ** jbid. 105. 9 Psal. xvm. 11. 
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tis * ; » quoniam omnium etiam Dominus dilexit A λεύσητε 0 ὅτι, χαὶ ὁ πάντων Δεσπότης ἠγάπησεν 


eam : est enim inystes Dei scientiz, et inventrix 
operum ejus. 

« Quid autem est sapientia ditius, quze omnia 
operatur? » Et : « Si quiis diligit justitiam, labores 
cjus sunt virtutes : sapientiam enim, et prudentiam 
docet, et justitiam et. fortitudinem, 365 quibus 
nihil est bominibus in Vita utilius. Si quis autem 
etiam diligit magnam rerum experientiam, novit 
prisca, et futura exquirit. Scit strophas verborum, 
et solutiones znigmatum, signa et prodigia prg- 
noscit, et eventus teniporum "*, » 

Similiter Sirach quoque dicit : « Deus creavit 
sapientiam, et suppedilabit eam iis qui ipsum 
diligunt "5, » Et : « Si concupiisti sapientiam, serva 
mandata, εἰ Deus tibi suppeditabit eam *. » Et : 
« Fili, a juventute Lua elige disciplinam, et amplius 
invenies sapientiam. Tanquam autem qui arat et 
qui seminat, accede ad eam, et exspecta bonos cjus 
fructus. Nam in operatione ejus parum laborabis, 
et cito comedes germiha ejus. Quam valde est 
aspera indoctis, et non manet in ipsa excors "ἢ. » — 
« Sapientia enim secundum ejus nomen, et non 
est multis ianifesta. Audi ergo, fili, et excipe 
meam sententiam, et ne recuses consilium meum. 
Et, Immitte pedes tuos in compedes ejus, et in ejus 
torquem collum tuum. Suppone humerum, et porta 
eam, et non appelleris ad vincula ejus. Tota anima 
accede ad illam, et tota virtute tua serva vias ejus. 
lavestiga, et quzere, et cognosces eam, votique com- 
pos factus, ne dimitte eain. In novissimis enim inve- 
nies rcquiem ejus, et convertetur tibi in letitiam. 
Si dilexeris eam, et aurem tuam inclinaveris, 
sapiens eris. In multitudine presbyterorum sta; et 
si quis sapiens, illi adhzresce ; omnem de divinis 
rebus explicationem audi, et parabole sapientes 
non effugiant te. Si videris sapientem, diluculo 
adeas eum, οἱ gradus ostiorum ejus exlerat pes 
tuus. Considera in mandatis Domini, et in prace- 
ptis ejus meditare semper. Ipse enim (irmabit cor 
iuum, et desiderium sapientie dabitur tibi **. » 
Et : « Ne sapientum narrationes negligas, et in 
proverbiis eorum versare, quoniam ab illis disces 
disciplinam ", » Et : « Ne seniorum narrationes 
spernas, ipsi enim didicerunt a patribus suis**. » 
Et : » Ab ipsis disces intellectum, et in tempore 
opportuno dare responsum **. » Et :. « Ne prohi- 
beas sermonem in teinpore salutis; ex sermonibus 
*nim cognoscetur sapientia, εἰ disciplina in verbo 
imguz **. » Et : « Si tibi est intellectus, responde 
proxino; sim minus, manus tua sit super os 
tuum ",» Et : e Ne contradicas veritati, et de 
ineruaitioge loa confundere **. » Et : « Quemad- 
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αὑτήν" μύστις γάρ ἔστι τῆς τοῦ Θεοῦ ἐπιστήμης, 
καὶ αἱρέτις τῶν ἔργων αὐτοῦ. 

«Τί δὲ σοφίας πλουσιώτερον, τῇς πάντα bpyazo- 
μένης ;» Καί" « Εἰ διχαιοσύνην ἀγαπᾷ τις, οἱ πό- 
vot αὐτῆς εἰσὶν ἀρεταί" σωφροσύνην γὰρ καὶ φρό- 
νῆσιν ἐχδιδάσχει, xat δικαιοσύνην, καὶ ἀνδρείαν, ὧν 
χρησιμώτερον οὐδέν ἐστιν ἐν βίῳ ἀνθρώποις. Ei Gk 
καὶ πολυπειρίαν ποθεῖ τς τ, οἷδε τὰ ἀρχαῖα, xat τὰ 
μέλλοντα εἰκάζει, Ἐπίσταται στροφὰς λόγων, καὶ 
λύσεις αἰνιγμάτων * σημεῖα xal τέρατα προγινώ- 
σχει, χαὶ ἐχδάσεις καιρῶν xat χρόνων. 

Καὶ Σειρὰχ δὲ ὡσαύτως φησί « Κύριος ἔχτισς 
σοφίαν, χαὶ χορηγήσει αὐτὴν τοῖς ἀγαπῶσιν αὐτόν.» 
Καί" « Εἰ ἐπεθύμησας σοφίαν, διατήρησον ἐντολὰς, 


Β χαὶ Κύριος χορηγήσει σοι αὐτήν,» Καί" « Τέχνον, 


ἐχ νεότητός σον ἐπίλεξαι : παιδείαν, xal ἕως; mo- 
λιῶν 6 εὑρήσεις σοφίαν. Ὡς ὁ ἀροτριῶν, καὶ ὡς ὁ 
σπείρων πρόσελθε αὑτῇ, xal ἀνάμενε τοὺς ἀγαθοὺς 
καρποὺς αὐτῆς. Ἐν γὰρ τῇ ἐργασίᾳ αὐτῆς ὀλίγον 
χοπιάσεις, χαὶ ταχὺ φάγεσαι τῶν γεννημάτων αὐτῆς. 
Ὡ; τραχεῖά ἔστι σφόδρα τοῖς ἀπαιδεύτοις, xal οὐκ 
ἐμμενεῖ αὐτῇ ἀχάρδιος. »---ε Σοφία γὰρ χατὰ τὸ 6vo- 
μα αὐτῆς ἐστι χαὶ οὐ πολλοῖς ἐστι φανερά. Ἄχουσον 
οὖν, τέκνον, καὶ ἔχδεξαι τὴν γνώμην μου, xal μὴ 
ἀπαναίνου τὴν συμδουλήν μου. Καὶ, Εἰσένεγχε τοὺς 
πόδας σου εἰς τοὺς πόδας b αὐτῆς, xal εἰς τὸν κλοιὸν 
αὑτῆς τὸν τράχηλόν cou. Ὑπόθες σου τὸν νόμον“, 


. καὶ βάστασον αὑτὴν, xal μὴ προποχθίσῃς τοῖς δε- 
C σμοῖς αὐτῆς. Ἐν πάσῃ τῇ ψηχῇ σου πρόσελθε αὐτῇ, 


9 Eccli. 1, 4, 10. 
i" 


xa ἐν ὅλῃ τῇ δυνάμει σου συντήρησον τὰς " ὁδοὺς 
αὑτῆς. Ἐξιχνίασον, xa ζήτησον, xal γνωσθήσεταί 
σοι, χαὶ ἐγχρατὴς γενόμενος, μὴ ἀφῇς αὐτήν. "Em" 
ἐσχάτων γὰρ εὑρήσεις τὴν ἀνάπαυσιν αὑτῆς, χαὶ 
στραφήσεταί σοι εἰς εὐφροσύνην. Ἐὰν οὖν ἀγαπή- 
σῃς αὑτὴν, xol χλίνῃς τὸ oj; σου, σοφὸς ἔσῃ. Ἐν 
πλήθει δὲ πρεσδυτέρων στῆθι " xai [et] τις σοφὸς, 
αὑτῷ προσχολλήθητι πᾶσαν διήγησιν θείαν θέλε 
ἀχροᾶσθαι" χαὶ παροιμίαι συνέσεως μὴ ἐχφευγέ- 
τωσάν σε. Ἐὰν ἴδῃς ἄνδρα συνετὸν ὄρθριζε 4 πρὸς 
αὐτὸν, χαὶ βαθμοὺς θυρῶν αὐτοῦ ἐχτριξέτω ὁ ποῦς 
σου. Διανοοῦ ἐν τοῖς προστάγμασι Κυρίου, xal ἐν 
ταῖς ἐντολαῖς αὐτοῦ μελέτα διαπαντός. Αὐτὸς γὰρ 
στηρίζει τὴν χαρδίαν σου, χαὶ ἡ ἐπιϑυμία σοφίας 
σου δοθήσεταί σοι.» Καί " « Μὴ παρίδῃς διηγήματα 
σοφῶν, xal ἐν ταῖς παροιμίαις αὐτῶν ἀναστρέφου, 
ὅτι παρ' αὐτῶν μαθήσῃ παιδείαγ. » Kal- «Μὴ ἀπό- 
σχῇ 5 διηγήματα γερόντων xal γὰρ αὐτοὶ ἔμαϑον 
παρὰ τῶν πατέρων αὐτῶν.» Καί f* « Παρ᾽ αὐτῶν 
μαθήσῃ σύνεσιν, xgl ἐν χαιρῷ χρείας δοῦναι ἀπό- 
χρισιν.» Καί" «Μὴ χωλύσῃς λόγιονδ ἐν xai? 
σωτηρίας" ἐκ γὰρ λόγων γνωσθήσεται σοφία, καὶ 
παιδεία ἐγ ῥήματι γλώσσης.» Kal: ε EL ἔστι σοι 


** Eccli. vi, 88. ** Ibid. 48-94. 
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σύνεσις, ἀποχρίθητι τῷ πλησίον " el δὲ μὴ, ἡ χείρ 
σον ἔστω ἐπὶ τῷ στόματί σου.» Καί - «€ Μὴ ἀντίλεγε 
πῇ ἀληθείᾳ, καὶ περὶ τῆς ἀπαιδευσίας cou ἐντρα- 
πῆθητι, » Καί" «Ὥσπερ οἶκος ἡφανισμένος, οὕτω 
μωρῷ σοφία, καὶ γνῶσις ἀσυνέτῳ. ᾿Αδιεξόδευτοι!] 
λόγοι, χαι ἔγκατα μωροῦ, ἀγγεῖον συντετριμμένον, 
χαὶ πᾶσαν γνῶσιν, οὐ συγχρατήσει" χαὶ οὐ χρείαν 
ἔχει σοφίας ἐνδεὴς φρενῶν " μᾶλλον γὰρ ἄγεται ἀφρο- 
σὔνῃ᾽ καὶ ἀπὸ στόματος μωροῦ ἀποδοχιμασθήσεται 
παραδηλή οὐ γὰρ μὴ εἴπῃ αὐτὴν ἐν χαιρῷ αὐτῆς.» 
Καὶ" «Ἔστιν ἐν χαιρῷ ἀνὴρ παιδευτὴς πολλῶν 
xai τῇ ἰδίᾳ ψυχῇ ἔστιν ἄχρηστος.» Καί * c Ἔστι 
σοφιζόμενος ἐν λόγοις μισητός ^ ob γὰρ ἐδόθη 
αὑτῷ παρὰ Κυρίου χάρις.» Καί" ε Σοφία ταπεινοῦ 
ἀνυψώσει χεφαλὴν αὐτοῦ, xal ἐν μέσῳ μεγιστάνων 
τελευτήσει, xol ὃς ἐν συνέσει αὐτοῦ διαλεχθήσεται. 

Καὶ ταῦτα μὲν περὶ τῆς ἀληθοῦς σοφίας, καὶ τῶν 
ταύτης τροφίμων. Περὶ δὲ τῆς ψευδωνύμου, χαὶ 
τῶν αὐτῆς διδασκάλων, ὥς φησιν ὁ ᾿Απότολος" «'H 
γὰρ σοφία τοῦ χόσμου τούτου, μωρία παρὰ τῷ Θεῷ 
ἐστι. Γέγραπται γάρ’ Ὃ δρασσόμενος τοὺς σοφοὺς ἐν 
τῇ πανουργίᾳ αὐτῶν. Καὶ πάλιν" Κύριος γινώσχει 
τοὺς διαλογισμοὺς τῶν σοφῶν, ὅτι εἰσὶ μάταιοι.» 
Καὶ" εΦάσχοντες εἶναι σοφοὶ, ἐμωράνθησαν. » Kal* 
«Γέγραπται, ᾿Απολῶ τὴν σοφίαν τῶν σοφῶν, καὶ 
τὴν σύνεσιν τῶν συνετῶν ἀθετήτω. Ποῦ σοφός ; ποῦ 
Γραμματεύς; ποῦ συζητητὴς τοῦ αἰῶνος τούτον ; 
Οὐχὶ ἐμώρανεν ὁ Θεὸς τὴν σοφίαν τοῦ χόσμσυ τού- 
«ου; Ἐπειδὴ γὰρ ἐν τῇ σοφίᾳ τοῦ Θεοῦ, οὐκ ἔγνω 
6 κόσμος διὰ τῆς σοφίας τὸν Θεόν. » Καί" € Βλέ- 
πετε, μή τις ὑμᾶς ἔσται ὁ συλαγωγῶν διὰ τῆς φι- 
λοσοφίας, xai χενῆς ἀπάτης, κατὰ τὴν παράδοσιν 
τῶν ἀνθρώπων, κατὰ τὰ στοιχεῖα τοῦ χόσμου. » 

“Ὥσαύτως γοῦν χαὶ ὁ σοφὸς Σολομών φησι περὶ 
αὐτῶν" « Μάταιοι μὲν γὰρ φύσει, οἷς πάρεστι Θεοῦ 
ἀγνωσία, καὶ ἐκ τῶν ὁρωμένων ἀγαθῶν οὐχ ἴσχυσαν 
εἰδέναι τὸν ὄντα * οὔτε τοῖς ἔργοις προσέχοντες, 
ἐπέγνωσαν αὐτὸν τεχνίτην * ἀλλ᾽ ἢ πῦρ, f| πνεῦμα, 
ἢ ταχινὸν ἀέρα, ἢ κύχλον ἄστρων, ἣ βίαιον ὕδωρ, ἣ 
φωστῆρας οὐρανοῦ, πρυτάνεις κόσμου xal θεοὺς 
ἐνόμισαν. Καὶ γὰρ αὐτοὶ τάχα πλανῶνται Θεὸν ζη- 
«οὔντες, καὶ θέλοντες εὑρεῖν. Ἐν γὰρ τοῖς ἔργοις. τῶν 
χειρῶν αὐτῶν ἀναστρεφάμενοι, διερευνῶσι. »—« Ta- 
Ἰαίπωροι üt, xol ἐν νεχροῖς al ἐλπίδες αὐτῶν. » Καί " 
€ Σποδὸς ἡ χαρδία αὐτῶν, καὶ γῆς εὐτελεστέρα ἡ 
ἐλπὶς αὐτῶν, καὶ πηλοῦ ἀτιμότερος ὁ βίος αὐτῶν, 
ὅτι ἢγνόησαν τὸν Ποιήσαντα αὑτούς.» 
Βασελείου ἐκ τοῦ εἰς riy ἀρχὴν τῶν Παροιμιῶν. 

Οὐ χρὴ τοῖς τυχοῦσι ἑαυτὸν μαθήμασιν ἐπιδάλ- 
λειν, ἀλλὰ γνῶναι τὴν χρησιμωτάτην παιδείαν οὐ 
μικρὰν πρὸς σωτηρίαν. Εἰσὶ γάρ τινες ἢ γεωμετρίᾳ 
σχολάζοντες, ἣν ἐξεῦρον Αἰγύπτιοι, ἢ ἀστρολογίᾳ, 
τῇ παρὰ τῶν Χαλδαίων τετιμημένῃ, ἢ ὅλως περὶ 
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A modum domus exterminata, sic stulto sapientia, et 
scientia insipienti. Inexplicabiles sunt ejus sermo- 
nes, et viscera stulti velut vas confractum, rec 
sapientiam continebit : nec indiget mentis inops 
sapientia; magis enim ducitur insipientia, et ab 
ore stulti reprobabitur parabola; non enim profe- 
ret cam in tempore opportuno *, » Et : « Est in 
opportunitate qui multos-erudiat, animz vero sua 
inutilis sit**. » Et : « Est 366 eruditus in ser- 
monibus, qui odiosus sit; non enim data est ei a 
Domino gratia **. » Et : « Sapientia humilis exai- 
tabit caput ejus, et in medio magnatum constituet 
eum **. » Et : « Beatus vir qui in sapientia morie- 
tur, ei qui in intellectu suo disseret *'. » 

καθίσει αὐτόν.» Καί" ε Μαχάριος ἀνὴρ, J ἐν aogta 


B Eti hec de vera sapientia, ejusque alumnis. De 
falsi autem nominis sapientia, ejusque doctoribus 
dicit Apostolus : « Sapientia hujus mundi est stul- 
titia apud Deum. Scriptum est enim : Comprehen- 
dam sapientes in astutia eorum. Iterum : Domi- 
nus scit cogitationes sapientum , quoniam vanz 
suni**, » ΕἸ: « Dicentes ce esse sapientes, stulti 
facti sunt **. » — « Scriptum est : Perdam sapicn- 
tiam sapientum, et intelligentium intelligentianr 
abolebo. Ubi sapiens? ubi Scriba? ubi inquisitor 
hujus seculi? An non infatuavit Deus sapientiam 
inundi hujus? quoniam in sapientia Dei non cogno- 
, vit mundus per sapientiam Deum ***. » Et : « Videte 
ne quis vos decipiat per philosophiam, et inanenr 
fallaciam, secunduim traditionem hominum, secun- 

C dum elementa mundi "*. » 


Similia Salomon : « Vani sunt natura, in quibus 
non subest scientia Dei, εἰ de bis quie videntur 
bona, non potuerunt intelligere eum qui est; 
neque operibus attendentes agnoverunt quis esset 
artifex; sed aut ignem, aut spiritum, aut citatum 
aerem, aut gyrum stellarum, aut nimiam aquam, 
"vel luminaria celi rectores orbis terrarum, et deos 
putaverunt. Et hi fortasse errant, Deum quzrentes, 
et volentes invenire. Etenim cum in operibus illius 
conversentür, inquirunt *!, » etc. « Infelices sunt, 
et inter mortuos spes illorum est ?*. » Et : « Cinis 
cor eorum, spes eorum terra vanior, et vita illo- 
rum luto inhonoratior, quia ignoraverunt Condito- 

D rem suum. » 


Ez Basilio in initium Proverbiorum. 

Non oportet se ad quaslibet conferre disciplinas ; 
sed utilissimam nosse disciplinam non parum facit 
2d salutem. Nonnulli enim vel geometri vacantes, 
quam invenerunt Agypti, aut astrologi, qus in 
honore fuit apud Chaldaeos, vel, ut semel dicam, 


*! Eccli. xiv, 38. 
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circa figuras et umbras, et rerum meteorologicarum 
contemplatione 367 occupati, divinorum eloquio- 
rum eruditionem neglexerunt. Sed et poetica, et 
rhetorica, et sophismatum inventio multos occu- 
patos tenuerunt, quorum maleria est mendacium. 
Neque enim poetica consistere potest absque 
fabula, neque rhetorica absque arte dicendi, neque 
sophistica absque paralogismis. Quoniam ergo 
multi propter nimium studium quod in íis ponunt, 
neglexerunt Zei cognitionem, in rebus vanis scru- 
tandis consenescentes; necessaria est discipline 
sgnitio, ad effugiendam stultam et noxiam sophi- 
Slicam. : A 
Ez Theologi oratione in plagam grandinis. 


Prima sapientia est, sapientiam in sermone ac 
dictionum strophis, atque adulterinis et superva- 
caneis disputationibus aspernari. Mihi autem wti- 
nam potius quinque verba cum prudentia eloqui 
contingat, quam sexcenta in lingua et voce tubz 
obscura ! Hanc ego sapientiam laudo, hanc ample- 
ctor, per quam ignobiles gloriam consecuti sunt, 
et ad quam ii qui nullo in pretio erant czteris 
praelati sunt, et cum qua piscatores universum 
orbem Evangelii vinculis tanquam retibus impli- 
cuerunt, ac per consummatum eLabbreviatum ver- 
bum sapientiam eam qua destruitur superarunt ; 
neque enim qui in sermone sapiens est, hic mihi 
sapiens est, nec qui volubilem quidem linguam, im- 
peritum autem animum habet, illis utique sepul- 
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ἃ σχήματα καὶ σχιὰς xal μετεωρολογίας ἔχοντες, τῇ, 
ἐχ τῶν θείων λογίων παιδεύσεως ὑπερεῖδον. ᾿Αλλὰ 
xa ποιητιχὴ, καὶ ῥητοριχὴν καὶ ἡ τῶν σοφισμάτων 
εὕρεοις πολλοὺς ἀπησχόλησεν, τῶνκ ὕλη xal ψεῦδές 
ἐστιν, Οὔτε γὰρ ποιητιχὴ συστῆναι δύναται ἄνευ τοῦ 
μύθου, οὔτε ῥητοριχὴ ἄνεν τῆς ἐν τῷ λέγειν τέχνης, 
οὔτε σοφιστιχὴ ἄνευ τῶν παραλογισμῶν. Ἐπεὶ οὖν 
πολλὴ περὶ ταῦτα σπουδὴ, τῆς περὶ Θεοῦ γνώσεως 
χατημέλησαν, ἐν τῇ τῶν ματαίων ἐρεύνῃ χαταγη- 
ράσαντες, ἀναγκαία ἡ τῆς παιδείας ἐπίγνωσις, πρός 
γε τὴν ἀποφυγὴν τῆς ἀνοήτου xal βλαδερᾶς σοφε- 
στείας. 


Τοῦ Θεολόγου ἐκ τοῦ εἰς τὴν πληγὴν τῆς χαλάζης. 
p δ οφία πρώτη, σοφίας ὑπερορᾷν τῆς ἐν λόγῳ χειμέ- 
νης, καὶ στροφαῖς λάξεων, xal ταῖς χιδδήλοις xat 
περιττὰϊς ἀντιθέσεσιν. Ἐμοὶ δὲ γένοιτο πέντε λόγους 
ἐν ἐχχλησίᾳ λαλῆσαι μετὰ συνέσεως, ἢ μυρίους λό- 
τοὺς ἐν γλώσσῃ xal φωνῇ σάλπιγγος ἀσήμῳ. Ταύ- 
τὴν ἐπαινῶ τὴν σοφίαν ἐγώ" ταύτην ἀσπάζομα:, 
δι’ ἧς ἀγενεῖς ἐδοξάσθησαν, εἰς ἣν ἐξουδενωμένοι 
προετιμήθησαν, καὶ μεθ’ ἧς τὴν οἰχουμένην ὅλην 
τοῖς τοῦ Εὐαγγελίου δεσμοῖς ἐσαγήνευσαν " τῷ συν- 
πετελεσμένῃῳ λόγῳ τὴν χαταργουμένην σοφίαν νιχή- 
σαντες. Οὐδὲ γὰρ ὁ ἐν λόγῳ σοφὸς οὗτος ἐμοὶ σοφός " 
οὐδ᾽ ὅστις γλῶσσαν μὲν εὔστροφον ἔχει, ψυχὴν ot 
ἀπαίδευτον, ὥσπερ τῶν τάφων, ὅσοι τὰ ἔξωθεν ὄντες 
εὐπρεπεῖς xa ὡραῖοι, μυδῶσι νεχροῖς τὰ ἔνδον, 
καὶ πολλὴν δυσωδίαν περικαλύπτουσιν. ᾿Αλλ ὅστις 


eris non absimilis, quz, cum foris pulchra et de- C ὀλίγα μὲν περὶ ἀρετῆς φθέγγεται, πολλὰ δὲ, οἷς 


cora simt, intus tamen cadaveribus scatent, atque 
ingentem fetorem tegunt. Verum i$ demum qui 
loquitur, pauca de virtute, ceterum per ea 40:18 
agit, multa demonstrat, sc. fidem et. auctoritatein 
sermoni suo yer vitam conciliat. Prasstantior qui- 
dem, meo judicio, est pulchritudo illa que oculis 
cereitur, quam quas sermone pingitur; οἱ divitize 
quas manus tenent, quam quas somnia eflingunt ; 
qua sermone nitet ac splendescit : intellectus enim 
cantibus. * 
Ejusdem (ex Invectiva prima) in Julianum. 


Quid ais? Tuum est Grecari? Quid ? Nonne Phe- 
nicum sunt litterz, vel, ut nonnullis placet, Auy- 
ptiorum, aut his adbuc sapientiorum Hebraorum, 
qui etiam legem in tabulis a Deo inscriptam esse per- 
suasum habent? Tuum, Attice loqui, numerare et 
digitis supputare, mensurziitem et pondera? Nonne 
EuLaorum 8j modo Eubeus erai ille multarom 

* rerum inventor Palamédes, invidiaque ob id appeti- 
tus. Tua sunt poemata? Quid * An non potius anus 
illius qua, eum quidam concitatiórt gressu ex adver- 
*so incedens, GGG ipsius humerum concussisset (sic 
enim narrant), ipsaque postea eum conviciis inces- 
€erct, impetus vehementia. carmen effudit, Quod 
cum juveni valde arrisisset, atque accuratius in nu- 


ἐνεργεῖ παραδείχνυσι, xal τὸ ἀξιόπιστον τῷ λόγῳ 
διὰ τοῦ βίου προστίϑησι. Κρεῖσσον γὰρ ἐμοὶ εὖ- 
μορφία θεωρουμένη τῆς λόγῳ ζωγραφουμένης, χαὶ 
πλοῦτον, ὃν αἱ χεῖρες ἔχουσιν, ἣ ὃν ὄνειρα πράττουσι, 
xal σοφία, οὐχ ἡ λόγῳ λαμπρυνομένη, ἀλλ᾽ ἢ διὰ τῶν 
ἔργων ἐλεγχομένη. Σύνεσις δὲ ἀγαθὴ πᾶσι τοῖς 
ποιοῦσιν αὐτὴν. ἀλλ' οὐ τοῖς χηρύττουσιν. 


et sapientia que per operam demoastratur, quam 
benus omnibus facientibus eum, non aatem) predi 


Tob αὐτοῦ, ἐκ to) [xarà] Ἰουλιαγοῦ. 
Σὸν, τὸ ᾿Ελληνίζειν, εἰπέ μοι; Τί δέ; οὐ Qowixur 
πὰ γράμματα, ὡς δὲ τινες, τῶν Αἰγυπτίων, ἣ τῶν 
ἕτι τούτων σοφωτέρων Ἰουδαίων] ; ol καὶ caf 


Ὁ θεοχαράκτοις ἐγγραφῆναι τὸν νόμον * τοῦ θεοῦ 


πιστεύουσι ; Σὸν, τὸ ᾿Αττιχίζειν; τὸ ἀριθμεῖν δὲ καὶ 
λογίξεσθαε δαχτύλοις μέτρα τε καὶ ὑτάθμας; Οὐπ 
Εὐθοέων ; Εἴπερ Εὐδοεὺς ὁ Παλαμήδης, ὁ πολλῶν 
εὑρετὴς, καὶ διὰ τοῦτο ἐπίφθονος. Σὰ τὰ ποιήματας 
96 δὲ; ob «ἧς γραὸς μᾶλλον- ἐκείγῃς ἢ τὸν ὦμον 
σεισθεῖσα παρά τινος συντόνως ἀντυκαριόντος, ὡς λό-- 
τος, εἶτ᾽ ἐνυδρίζουσα τῷ σφοδρῷ τῆς ὁρμῆς, ἔπος 
ἐφθέγγετο, χαὶ τοῦτο ἀρέσαν τῷ νεανίᾳ λίαν, xa 
φιλοπονώτερον μετρηθὲν, τὴν θαυμασίαν σου ταδ- 
τὴν ἐδημιούργησας 5 ποίησιν. λὺτὸ δὲ, πόδεν οοε, 


VARLE LECTIJONES, 


κ ὦν. ! Ἕδραίων. " παρά. 5 ἐδημιούργητε. 


fet 
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πὸ μυτῖσθαι, xa μυεῖν, xal θρησχεύειν; Οὗ παρὰ A meros astriclum fuisse, admirabilem tbi lane 


Θρᾳχῶν, xal ἡ χλῆσις πειθέτω σε. Τὸ θύειν δὲ, οὐ 
παρὰ Χα)δυίων, ἥτουν Κυπρίων; Τὸ ἀστρονομεῖν 
&, οὐ Βαδυλωνίων; Τὸ δὲ γεωμετρεῖν, οὐχ Ai- 
Ὑυπτίων, Τὸ δὲ μαγεύειν, οὐ Περσιχόν P; Τὴν δὲ 
ὀνείρων μαντιχὴν, τίνων ἢ τολμήσεων 4 ἀχούεις; 
Τὴν οἰωνιστιχὴν δὲ ποίων"; Οὐκ ἄλλων ἢ Φρυγῶν 
τῶν πρώτων περιεργασμένων ὀρνίθων πτήσεις τε, 
xai χινήματα. Καὶ, ἵνα μὴ μαχρολογῶ, πόθεν σοι 
τὸ χαθ᾽ ἕκαστον; οὐχ ἕν ἐξ ἑχάστων; Ὧν ἁπάντων 
εἰς ταυτὸ συνελθόντων, ἕν δεισιδαιμονίας συνέστη 
μυστήριον; Τί οὖν δεξόμεθα; Πάντων ἀποχωρησάν- 
των εἰς τοὺς πρώτους εὑρομένους, μηδὲν ἔχειν ὑμέ- 
περον, πλὴν τῆς καχίας, xa τῆς περὶ τὸ Θεῖον ταύ- 
πῆς χαινοτομίας; Ἡ γὰρ τοῦ Λόγου δύναμις, τοῖς 


poesim creavit. loc ipsum initiari, atque initiare, 
et deos colere, unde ad te promanavit? Nonne a 
Thracibus, ut ipsutn quoque nomen ostendit? Sa- 
crificare autem, nonne a Chaldais, aut. Cypriis? 
Astronomia nonne Babyloniorum inventum est? 
Nonne geometria gyptiorum? Nonne magia Per- 
sarum ? Porro divinatio illa quz in somnis sita est, 
ἃ quibus aliis quam a Telmessibus orta est? Augu- 
randi item disciplina a quibus aliis quam a Phry- 
gibus, qui primi avium volatum ac motum curio- 
sius observarunt? Ac, ne sim longior, unde singula 
liabes? Nonne unum ab unoquoque? Quibus omni- 


' bus in unum coactis, unum superstitionis mystc- 


rium conflatum et constitutum est? Quid igitur 


μὲν ἐπιειχέσιν ἀρετῆς ὅπλον, τοῖς δὲ μοχθηροῖς, D omnibus ad primos auctores revocatis nostrum 


χέντρον xaxlac γίνεται. 


erit, prater malitiam, οἱ circa divinum , Nutuen 


novationem? Verbi enim virtus mansuetis οἱ modestis ad virtulem armatura est, improbis vero sti- 


mulus ad nequitiam. 
"Ex τῶν ἀποστολικῶν Διατάξεων. 

Τῶν ἐθνιχῶν βιδλίων πάντων ἀπέχου. Τί γάρ σοι, 
καὶ ἀλλοτρίοις λόγοις, f) νόμοις, ἢ ψευδοπροφήται:, 
ἃ καὶ παρατρέπει τῆς πίστεως τοὺς χουφοτέρους ; 
Τὶ γάρ σοι καὶ λείπει ἐν τῷ νόμῳ τοῦ Θεοῦ, ἵνα 
izixewa * τὰ ἐθνόμυθα ὁρμήσῃς ; Εἴτε γὰρ ἱστοριχὰ 
θέλεις εἰσέρχεσθαι, ἔχεις τὰς Βασιλείας " εἴτε σοφι- 
οτιχὰ χσὶ ποιητιχὰ, ἔχεις τοὺς προφήτας, τὸν Ἰὼδ, 
τὸν παροιμιαστὴν ᾿ ἐν οἷς πάσης ποιήσεως, xol 
σοφίας πλείονα ἀγχίνοιαν εὑρήσεις * ὅτι Κυρίου 


Ez Constitutionibus apostolicis. 


Ab ethnicis libris omnibus abetine. Quid enim 
libi rei est cum libris alienis, aut legibus, aut 
pseudoprophetis, qui etiam leviores evertunt a 
fide? Quid enim tibi deest in lege Dei, ut ad illas 
gentium fabulas te conferas ? Nam si velislegere hi- 
storias, habes libros. Regum; ad sapientiam spe- 
ctantes, vel poeticam, habes prophetas, Job, et 
Proverbiorum scriptorem, in quibus majorem in- 
venies subtilitatem, solertiam et acumen, quam in 


τοῦ μόνου σοφοῦ εἰσι φθέγματα. Εἴτε ἀσχητιχῶν c quavis alin poesi vel sapienti institutione; quo. 


ὁρέγῃ, ἔχεις τοὺς Ῥαλμούς" εἴτε ἀρχαιογονίας, ἔχεις 
τὴν Γένεσιν" εἴτε νομίμων παραγγελμάτων, τὸν ἕν- 
δοξον Κυρίου τοῦ Θεοῦ νόμον. Πάντων οὖν τῶν ἀλ- 
λοτρίων, χαὶ διαδολιχῶν ἰσχυρῶς ἀπέχου. 


Εὐσεδίου ἐχ τῆς Ἀρχαιολογίας. 

Ἐπειδὴ xai Ἕλληνες σοφίαν ἔχειν παραγγέλ- 
λονται, αἰἱρετιχοὶ δὲ νομίζουσι παιδ-:ίαν ἔχειν, διὰ 
ποῦτο χαὶ Σολομὼν τὴν ἀληθῆ σοφίαν, χαὶ παιδείαν 
διδάσχει, ἵνα μὴ, τῇ ὁμωνυμίᾳ τῆς σοφία;, εἰς τὰ 
σοτίσματα τῶν Ἑλλήνων xal τῶν αἱρέσεών τις ἐμπί- 
πτει, Καὶ γὰρ Ἕλληνες μὲν φάσχοντες εἶναι σοφοὶ 
ἐμωράνθησταν, Αἰρετιχοὶ δὲ, οἰόμενοι παιδεύεσθαι, 
ἐξεστράφησαν. Τῶν δὲ θείων λογίων ἀχούσας σοφὸς, 


σοφώτερος ἔσῃ. Τῶν γὰρ νομίμων τοῦ θεοῦ ἀχούσας, p 


καὶ ταῦτα φυλάξας, ἐπὶ τῇ παιδείᾳ Κυρίου μὴ ὁλι- 
| eeteoe μηδὲ ἐχλυθεὶς ἐπ᾽ αὐτῇ υἱὸς σοφὸς γενῆ- 
σεται, xal πεπαιδευμένος γενόμενος, ταχέως χαὶ τὴν 
Θεοῦ γνῶτιν εἰσδέξεται. Ἐπεὶ γὰρ Ἑλλήνων ol μὲν 
δῶμα τὸν Θεὸν λέγουσι, οἱ δὲ χαὶ εἰδώλοις ὁμοιοῦσιν, 
αἱρετικοὶ δὲ χαὶ αὐτοὶ περὶ αὐτοῦ οὕτως παρεφρό- 
νῆσαν * διὰ τοῦτο καὶ ἀληθῇ περὶ Θεοῦ γνῶσιν, o5- 
τῶ; xal τὸ προνοητιχὸν αὐτοῦ ἐξηγεῖται φάσχων * 
« Ἕν παντὶ τόπῳ οἱ ὀφθαλμοὶ τοῦ Κυρίου σχοπεύ- 


τὸ Hom. 1, 38. * Prov. 1, 5. 


niam Domini, qui solus est sapiens, sunt effatn. 
Si desideres cantica, habes Psalmos ; δὶ antiquita- 
tem, habes Genesim ; si legitima precepta, habes 
illustrem Domini Dei legem. Ab omnibus ergo alic- 
nis et diabolicis fortiter abstine. 


Ez Eusebii prisca Historia. 


Quoniam Greci quoque se sapientiam habere 
profitentur, hzretici autem existiingnt se haberc 
disciplinam, propterea docet Salomon veram sa- 
pientiam et disciplinam, ne propier sapientie no- 
minis convenientiam (homonymiam, inquam), in- 
cidat in sophismata Grecorum οἱ hiresium, Nam 
Graci quidem sapientes se esse dicentes, stulti fa- 
cti sunt ?*, Hzretici autem pu'antes se. esse erü- 
ditos, a recto tramite aversi sunt, Divinis vero au- 
ditis eloquiis, sapiens erit sapientior ', Nam cum 
Dei leges audierit, et eas. custodicrit ,.et discipli- 
nom Domini non despexerit, nec ab ea recesserit, 
filius sapiens flet, jamque institutus et. eruditus, 
369 «ito etiam suscipiet Dei cognitionem. Quoniam 
enim ex Gracis alii quidem Deum corpus esse 
dixerunt, alii autem eum etiam simulacris assinii- 
Jarunt, hzretici autem ipsi quoque de eo perpe- 
ram senserunt, propterea veram de Deo cbgnitdio- 


VARLE. LECTIONES. ! 
Ὁ ἴσως ἣ τῶν. Ῥ Περσιχῶν; περτῶν. 4 τελμησέων. τ τίνων. * ἐπ᾽ ἐχεῖνα, 


ParRoL, Gn. LXXXIX. 


E 


{0} 
nem, et itidem ejus providentiam exponit Salomon 
dicens : « In omni loco oculi Domini considerant 
malos et bonos "*. » Ceterum de moribus majorem 
curam gessit, οἱ alia. quidem plurima suadens et 
praecipiens, precipue autem de disciplinis, nempe 


"quod animum magis affligunt et conterunt quam 


juvant, dicens : « Ne fesiina in ore tuo, ct cor tuum 
non properet efferre sermonem a facie Dei, quo- 
niam Deus est iu coelo sursum, et tu in terra deor- 
sum. Propterea sint verba tua pauca ; suut. enim 
multa verba multiplicantia vanilatein ?'. » Nimium 
autemstudium et discendi desiderium esse noxium, 
docet his verbis : « Ne sis nimium justus, est. ct- 
cnim justusqui perit in justitia sua ?*. » 

Indicat ctiam quomodo ex curiositate et nimio 
studio sapientiam indagare aggressus, in impieta- 
tem inciderit, nosque ut attendamus monet ne in 
illud ipsum barathrum incidamus, dicens : « Ne 
plus sapias quam necesse est, ne a recta via exor- 
bitans, in impietatem incurras "*. » 

Dicit etiam de lubricitate erga. mulieres : « In- 
vcni amariorem supra mortem impudentem , mu- 
lierem, qu:e est captio et sagena cordis "o, 

Ostendit insuper, humanam naturam non posse 
consequi accuratam et exactam universorum com- 
prehensionem : « Vidi, inquit, universa opera Dei, 
et intellexi quod -omnium operum Dei bomo nul- 
Jam possit invenire rationem eorum quz fiunt sub 
sole. Et quanto plus laboraverit ad quaerendum, 
ianto minus inveniet *'. » Quare sapere oportet 


S. ANASTASII SINAITAR. 


'€1 
Δοῦσι xaxo); τε xal ἀγαθούς. » Hzhv οὔ; γε" τοῦ 
ἡθιχοῦ μᾶλλον ἐπεμελήθη τρόπου, παραινῶν μὲν 
xal ἄλλα πλεῖστα, ἐξαιρετώτερον δὲ περὶ τὰ μαθήματα, 
ὅτι ἐπιτρίθει τὴν ψυχὴν μᾶλλον, fj ὠφελεῖ, φάσχων " 
« Μὴ σπεῦδε ἐπὶ στόματί σου, καὶ xapóíà σον μὴ τα- 
χυνάτω τοῦ ἐξενεγχεῖν λόγον ἀπὸ προσώπου τοῦ 
Θεοῦ, ὅτι ὁ Θεὸς ἐν τῷ οὐρανῷ ἄνω, καὶ σὺ ἐν τῇ γῇ 
χάτω. Διὰ τοῦτο ἔστωσαν οἱ λόγοι σου ὀλίγοι" εἰσὶ 
γὰρ λόγοι πολλὺ πληθύνοντες ματαιότητα.» Καὶ 
ὅτι ἢ ἄγαν σπουδὴ καὶ φιλομαθία ἐπιδλαδῇς γίνεται, 
διδάσχει λέγων" « Μὴ γίνου δίκαιος πολύ " ἔστι γὰρ 
πολλύμενος ἐν δικαίῳ αὐτοῦ.» 


Ἐπισημαίνεται δὲ τίνα τρόπον εἰς περιουσίας 

Β ἐπιχειρίσας φείσασθαι" ἐπὶ τὴν ἀσέδειαν ἐξώχειλεν" 

xa ἐφίστησιν ἡμᾶς προσέχειν, ὅπως μὴ τῷ αὐτῷ 

ὑποπέσωμεν, λέγων" « Μὴ σοφίζου περισσὰ, μὴ ποτε 
ἐκχλίνας, ἀσεδήσῃς. » 


Λέγει δὲ καὶ περὶ τοῦ ὁλίσθον τοῦ πρὸς γυναῖχας - 
« Εὖρον πιχρότερον ὑπὲρ τὸν θάνατον τὴν γυναῖχα, 
ἥτις ἐστὶ θήρευμα xat σαγήνη χαρδίας. » 

Καὶ τὸ ἀνέφιχτον δὲ τῇ ἀνθρωπίνῃ φύσει τῆς 
τῶν ὅλων ἀληθοῦς καταλήψεως παρίστησι, λέγων" 
εἼδον σύμπαντα τὰ ποιήματα τοῦ Θεοῦ, ὅτι οὐ δυνή- 
σεται ἄνθρωπος εὑρεῖν σὺν τὸ ποίημα τὸ πεποιημέ- 
voy ὑπὸ τὸν ἥλιον. Ὅσα ἂν μοχϑήσῃ ἄνθρωπος τοῦ 
ζητῆσαι, καὶ οὐχ εὑρήσει.» "Ὅπερ νηστεύειν προσῆχεν, 
ἀλλ᾽ οὐχ ἑορτάζειν. 


ad sobrietatem, nec nimium indulgere sciendi desi- C 


derio. 
Muzimi ex. Asceticis capitibus. 


Natura sua pulchra est scientia, sicut sanitas el 
divitiz, sed contraria pluribus quam hac profue- 
runt. Malis enim non recte cedit scientia, etiamsi 
sit bona, ut dictum est, natura. Similiter autem 
neque sanilas, neque divitiz, neque latitia, neque 
gloria. Neque enim iis utiliter utuntur. Unde dicit : 
« lusipienti non conducunt deliciz **. » Contraria 
igitur eis eveniunt. 

Ez Isidoro. 


Quemadmodum tutum non est ut cum viro pu- 


gnare iter faciatis qui caret edibus; 370 ita non 
est facile cum indocto movere verba doctrine : 


hic enim omnibus viribus utetur contra solum et 
ab omnibns desertum , si quidquam ei ingratum 


? dictum aut factum fuerit ; ille autem temere cum 


imperitia ejus verba facit ; omnla enim tolius orhis 
testimoni refugit, nempe et sermones philosophi- 
60s, et ex virlute actiones. Solet enim magna cx 
parle audax esse et animosa ignorentia (a qua nos 
liberari studoatwus). 


π Eecle.. v, 1, 2. 


E 
RAE *! Proy, xvit, 46. 


*! Eccles. viu. 17. 


9! Eccle. vn, 15, 17. 


Μαξίμου ἐκ τῶν ᾿Ασκητικῶν κεραλαίων. 
Καλὴ δὲ ἔστιν ἡ ἀνάγνωσις φύσει, ὥσπερ χαὶ 
ὑγεία, καὶ πλοῦτος, ἀλλὰ τἀναντία τοὺς πολλοὺς, 
ἢ τοιαῦτα ὥνησε. Τοῖς γὰρ φαύλοις ἡ γνῶσις οὐχ 
εἰς χαλὸν συμδαίνει, εἰ καὶ φύσει, ὡς εἴρηται, ἐστὶ 
xaX, ὅμως δὲ, οὔτε ὑγεία, οὔτε πλοῦτος, οὔτε χαρὰ 
xai δόξα. Οὐ γὰρ συμφερόντως τούτοις χέχρηνται. 
Ὅθεν φησίν" « Οὐ συμφέρει ἄφρονι τρυφὴ.» "Apa 
οὖν τἀναντία τούτοις συμθαίνει. 
Ἰσιδώρου ἐκ τῶν 'AzoctoAuxor. 
“Ὥσπερ δὲ οὐχ ἀσφαλὲς μετὰ μαχίμου διοδεύετν 
υ ἀοίχητον, οὕτω; οὔκ εὐχερὲς πρὸς ἀμαθῆ λόγους 
κινῆσαι παιδεύσεως " ὁ μὲν Xp πάσῃ δυνάμει ypty- 
σεται ἐπ᾽ ἐρήμῳ, εἴ τι τῶν οὐχ αὐτῷ φίγων λεχθείη, 
3| πραχθείη" ὁ δὲ εἰχῇ πάντα λέγει πρὸς τὴν αὐτοῦ 
ἀπαιδευσίαν " πάντα γὰρ ἐχχλίνει τῆς οἰκουμένης, 
xal λόγους φιλοσόφου;, χαὶ ἀνδρεία; φιλαρέτους. 
Φιλεῖ γὰρ, ὡς τὰ πολλὰ, ἀνδρίζεσθαι ἡ ἀλογία ( ἧς 
ἐλευθερωγῆναι σπουδάσωμεν). 


? ibid. οἱ Rom. xn, S. *" Ecele. vu, 97, 
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Ic roncéor τό" « Εἰσὶν εὐνοῦχοι, οἵτινες εὐγού- 
quar ἑαυτοὺς διὰ τὴν» βασιλείαν τῶν οὐ- 
parày ;* e 

'ATIOKPISIZ TOY XPYSOXTOMOY. 

Οὐ τῶν μελῶν τὴν ἐχχοπῆνγ λέγει, ἄπχγε! ἀλλὰ 
τῶν πονηρῶν λογισμῶν τὴν ἀναίρεσιν" ὡς ὅγε τὸ μέ- 
Aog ἐχγόπτων, ἀρᾶς ἔστιν ὑπεύθυνος, χαθώς φησι 
6 ᾿Απόστολος * « Ὥρτλον χαὶ ἀποχόψονται οἱ ἀναστα. 
ποὔντες ὑμᾶς] » Καὶ γὰρ τὰ τῶν ἀνδροφόνων ὁ τοιοῦ- 
πος τυλμᾷ, χαὶ τοῖς διαβάλλουσι τοῦ Θεοῦ τὴν δημι- 
eupyiay δίδωτιν ἀφορμὴν, xaX τῶν Μαν!χαίων ἀνοίγει 
τὰ στόματα, xaX τοῖς map "ἔλλησιν ἀκροτηριαζομέ- 
vote, τὰ αὐτὰ παρανομεῖ. Τὸ γὰρ ἀποκόπτειν" τὰ μέ- 
à δαιμονιχῆς συνεργείας, καὶ Σατανιχῆς ἐπιδουλῆς p 
ἐξ ἀρχῆς γέγονεν ἔργον, ἵνα τὸ τοῦ Θεοῦ ἔργον 
διαδάλωσι, καὶ τὸ ζῶον τοῦτο λυμήνωνται " ἵνα μὴ 
τῇ πρυσιρέσει, ἀλλὰ τῇ τῶν μελῶν φύσει τὸ πᾶν 
λη)γισάμενο., ἀδεῶς λοιπὸν ἁμαρτάνωτιν οἱ stator, 
ὡς ἀνεύθυνοι. Ταῦτα δὲ ὁ διάδολος ἐνομοθέτητεν, 
Toa χαὶ τὸ περὶ εἱμαρμένης εἰσαγάγῃ, xat τὴν περὰ 
8:09 δοθεῖσαν ἡμῖν ἐλευθερίαν λυμήνηται, καὶ πείσῃ, 
φυσιχὰ εἶναι τὰ χαχά. Καὶ πρὸ; ἐπὶχ τούτοις μᾶλ- 
λον διαφθείρει τὴν φύσιν, χαὶ τὴν γνώμην τῶν το!οὐ- 
των. Ταῦτα γὰρ τοῦ διαδόλου τὰ δηλητήρια. Καὶ 
διὰ τοῦτο fapaxaAO , φεύγειν τὴν τοιαύτην mapa- , 
νομίαν μετὰ γὰρ τὸ ἐχτεμεῖν τὸ μέλος, οὐδὲ τὰ τῆς 
ἐπιθυμίας ἡμερώτερα ἐντεῦθεν, οὔτε τὰ τῆς γνώμης, 
ἀλλὰ καὶ χαλεπώτερα γίνεται. Οὐχοῦν εὐχαρίστει 
τῷ Θεῷ σὺ, ὅτι μετὰ μισθοῦ xol στεφάνων τοῦτο C 
ὑπομένεις, ὃ χωρὶς στεφάνων ἐχεῖνοι, οἱ ἐξ ἀνύ βὼ- 
πῶν εὐνουχισθέντες, * xol μτδὲ τὴν ἐπιθυμίαν οὕτω 
ζουσανν, 





"Exigavlov, ἐκ εοῦ κατὰ Οὐαληδίων * τῶν ἑαυτοὺς 
εὐνουχιζόντων. 


“Ὅτοι δὲ εἰς τὸ πρόχειρον τοῦτο ἔργον εὔτολμοι, 
ἀπὸ πάντων ἑαυτοὺς ἠθέτησάν τε, xal ἡλλοτρίωσαν᾽ 
οὔτε γὰρ ἔτι ἄνδρες εἰσὶ, διὰ τὸ ἀφῃρημένον, οὔτε 
γυναῖχες, διὰ τὸ παρὰ φύσιν" προὔλαδε δὲ xai ἡ τοῦ 
στεφάνου τοῦ ἀγῶνος, χαὶ βραδείου τούτου ἐπωνυμία" 
οὐδ᾽ ὁπότεροι γὰρ φανήσονται ὀὗτοι τῶν τριῶν τά- 
Grey τῶν ὑπὸ τοῦ Κυρίου εἰρημένων εὐνούχων. 
4 Εἰσὶ γὰρ, φησὶν, εὐνοῦχοι, οἵ ix χοιλίας μητρὸς 


QU.ESTIONES. 
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QUJESTIO LXVI. 


Quomodo intelligendum illud : « Sunt eunuchl. qvi 
se castravérunt propter regnum Dei ^? » 


RESPONSIO CHRYSOSTOAMI. 

Non membrorum dicit abscissionem, absit! sed 
malarum cogitationum ablationem ; nam qui inem- 
brum quidem abscindit, est obnoxius exsecrationi, 
sicul dicit Paulus : « Utinam abscindantur, qui vos 


-conturbant ** 1 » 15 enim ea audet. qux sunt ho- 


micidarum, et dat maledicendi materiam et occa- 
sionem iis qui calumniantur Dei creationem, οἱ 
ora aperit Manichzorum, et eodem scelere se ol 
stringit quo illi qui apud Grecos membra detran- 
cant. Membra enim exscindere fuit ab initio opus 
d»:moniacz operationis, et insidiarum Satan:, ut 
Dci opus criminaretur; hocque anima] mutilaretur 
ut non libero arbitrio, scd membrorum natura to- 
tum tribuentes, de cielero secure peccarent mi- 
seri, ut qui reddendz rationi non essent. obnoxii. 
Hoc autem excogitavit diabolus, ut et fatum intwo- 
duceret, et nobis a Deo datam libertatem toileret. 
et naturalia esse mala persuaderct, et eorum prz- 
terea naturam corrumperet et mentem. Talia sunt 
diaboli blandimenta venenifera. Propterea rogo 
vos ut hoc scelus fugiatis; nam postquam membra ^ 
exsciderint, neque cupiditas, neque mens estex 
eo pacatior, sed fi; etiam gravior et molestior. Tu 
ergo Deo age gratias quod cum mercede el eoro- 
nis tu. illa sustines qua sustinent absque coronis 
ii qui sunt castrati ab hominibus. 

χυμαινομένην, xoi λυσσῶσαν ἔσχον, xoi magAá- 


Ez sancto Epiphanio contra Valesios, qui seipsos ca- 
strabant. 


Qui ad hoc opus quod est in promptu sunt au- 
daces, hi se ab omnibus resciderunt et abaliena- 
runt : neque enim sunt amplius viri propter id 
quod ablatum 371 est, neque mulieres, quia id 
prater naturam est; sed et. coronz certaminis ac 
premii bujus cognomen anteverterant; neque pos- 
sunt esse. ex tribus illis ordinibus eunuchorum 
quos nominavit Dominus. « Sunt, inquit, eunuchi, 


αὐτῶν οὕτω; ἐγεννήθησαν. » Ἑχεῖνοι γὰρ ἀναίτιοί p qui sic nati sunt cx utero matris "δ. » Istisu: ca- 


εἶσι τῆς τοιαύτης εὐνουχίας, xat οὔτε μισθὸν ἔχοντες 
διὰ τὸ οὕτως γεγενῆσθαι. Οὔτε πάλιν ἁμαρτίαν, μὴ 
δυνάμενοι πράττειν τὰ τῶν ἀνδρῶν, ὑστερημένοι 
«ὰ Ex Θεοῦ παιδοποιὰ μόρια. Εἰ δὲ καὶ ἐπιθυμιῶν 
μεμύηντα: οἱ τοιοῦτο!, μὴ δυνάμενοι πράττειν ὅ μὴ 
δεῖ πράττειν, χαὶ μὴ πράττουτες, μισθὸν οὐχ ἔχουσι. 
Οὐ γὰρ διὰ τὸ μὴ βούλεσθαι οὐ πράττουσιν, ἀλλὰ 
διὰ τὸ μὴ δύνασθαι, χαὶ αὕτη μὲν ἡ πρώτη ἀγωγὴ 
«ἧς ὑπὸ Κυρίου εἰρημένης εὐνουχίας. 


strationis culpam nullam sustinent, neque ullam 
accipiunt mercedem, propterea quod sic nati sunt. 
Neque rursus habent peccatum, ut qui non pos- 
sint agere quz sunt virorum, privati iis instru- 
mentis que Deus dedit ad procreandos liberos. 
Sed neque mercedem habent castrationis regnum 
colorum, propterea quod certamini non sunt ini- 
liati. Quod si tamen etiam. concupiscentiis confli- 
Clentur, cum non possint agere qua non sunt 


agendo, et non agant, mercedem non habent. Non enim non agunt propterea quod nolint, sed pro- 


p:erea quod non possint. Atque hic est primus 
*! Matti, xix, 13, ** Galat. v. 19. 


ordo eunuchorum quos Dominus nominavit. 


δ. Mattb. xix. 12. 
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minibus **. » Nempe qui castrati sunt ab homini- 
bus ad usum regum aut. principum. Quidam enim 
barbari reges aut principes, propter zelotypiam et 
suspiciones erga suas uxores, pueros adhuc valde 
teneros castrant ; ut cum ad virilem zlatem per- 
venerint, eorum fidei suas committant. uxorcs. Et 
h:ec bujus castrationis origo fuit et causa. Unde 
arbitror forte appellari eunuchos ex eo quod 
bon:e mentis aut benevoli esse possint, ablatis mem- 
bris. d 

« Et sunt, inquit, eunuchi qui se castraverunt 
propter regnum Dei *'. » Hi sunt przclari apostoli, 
et qui deinceps fuerunt virgines et monachi : Joan- 
nes quidem et Jacobus fllii Zebedzi, qui manse- 


5. ANASTASII SINAIT/£ 
« Et sunt, inquit, eunuchi qui castrati sunt ab bo- A 


LE] 
« Καὶ εἰσὶ, φησὶν, εὐνοῦχοι, οἵ ὑπὸ νῶν ἀνθρώπων 
εὐνουχίσθησαν. » Οἱ γὰρ ὑπὸ τῶν ἀνθρώπων εὐνου- 
χισθέντες ἕνεχα χρήσεως βασιλικῆς, ἢ ἀρχοντιχῆς. 
Βουλόμενοι γάρ τινες τῶν βαρδάρων βασιλεῖς, καὶ 
ἄρχοντες ζηλοτυπίας χάριν, καὶ ὑπονοίας τῆς πρὸς 
τὰς ἰδίας γαμετὰς, ἔτι χομιδῇ νέους τοὺς παῖδας εὖ- 
νουχίζουσι, πρὸς τὸ ἀνδρυνθέντας πιστεύεσθαι τὰς 
γαμετάς. Καὶ οὕτως ἐν τῷ χόσμῳ γέγονεν ἡ περὶ 
τούτον αἰτία. Ὅθεν εὐνοῦχον ἐτυμολογεῖσθαι, ὡς 
οἶμαι, ἀπὸ τοῦ εὐνοεῖν δύνασθαι ἀφῃρημένων τῶν 
μελῶν. i 
€ Καὶ εἰσὶ, φησὶ, εὐνοῦχοι, οἴτινες εὑὐνούχισ:ν 
ἑαυτοὺς διὰ τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν. » Οὗτοι δὲ 
εἰσιν οἱ γενναῖοι ἀπόστολοι, καὶ οἱ καθεξῆς παρθένοι, 
καὶ μονάζοντες. Ἰωάννης μὲν γὰρ, καὶ Ἰάχωδος, 


runt in virginitate, et neque ab hominibus sunt ca- B υἱοὶ Ζεδεδαίου μείναντες ἐν τῇ παρθενίᾳ, καὶ μήτε 


Strati, neque conjuncti matrimonio, sed adversus 
carnem mirabili peracto certamine, hujus castra- 
tionis gloriam et coronam retulerunt. Post istos 
quot millia in mundo monasticam vitam agentia, et 
virginitatem exercentia, eamdem acceperunt mer- 
eedem ! qui quidem cum mulierum corporibus non 
sunt commisti, sed in perfectissimo certamine de- 
certarunt, sicut Elias et Daniel in veteri testa- 
mento, ct alii multi. Υ 
Sed sciendum est quod, preter nefarium pes- 
sim: casirationis scelus quo se obstringunt tam 
qui castrant quam qui castrantur miseri, nullam 
habituri sint mercedem aut gratiam, eo quod ab 
usu venereo abstineant; quin ambo unum idem- 
que judicium subibunt, ille quidem, ut qui seipsum 
damno affecerit : hic; ut 872 qui proximum cor- 
ruperit; suntque divini operis ei suz anim: in- 
sidiatoros. Quinetiam talis eunuchus vehemen- 
tiore libidinis zstu inflammabitur, et praterea 
everletur natura et mente. Nam Sapiens quoque 
judicat talem a pravis desideriis non abstinere, 
sed non posse ad rem conferre. Dicit enim : « Cu- 
piditas eunuchi devirginans adolescentulam , est 
sieut bona affusa ori clauso, aut esca apposita se- 
pulcro, aut libatio facta idolo. Neque enim come- 
dit, neque odoratur; sic ewmuchus amplectens 
virginem, et suspirans **. » Salomon autem, repri- 
1nens eorum turpitudinem, dicit : « Beatus eunn- 


chus qui ron operatur in manu scelus, neque co- p μηδὲ ἐνθυμηθ, 


itat mala adversus Dominum **. » ]niqua. ergo et 
daemoniaca est ejusmodi operatio et consuetudo, 
€t lege Dei rejicienda, οἱ οἱ adversa : legem cnim 
ferens. dicebat Dominus : « Non intrabit, qui est 


, fractis Lesticulis, aut qui est excisus, in ecclesiam, 


nd tertiam δὰ: quartam generationem **; » et dans 
praeceptum de sacrificiis dicit : « Eum cui contusi 
sunt testiculi, aut qui est. exsectus, ad altare. non 
ndducctis Domino, quoniam vis inest riacula, et 
non admittelur 9, 07 


δ. Matth. xix, 12. 
*! Levit, xxi, 94. 


" ibid. 


δ Eccl, 3s, 9; xxx, 18, 19, 91, 


ὑπ᾽ ἀνθρώπων εὐνουχισθέντες, μήτε μὴν συναφθέν- 
τες γάμῳ, ἀλλὰ κατὰ τῆς σαρχὸς ἀγωνισάμενοι, 
θαυμασίως τὸ κλέος τῆς εὐνουχίας ταύτης, χαὶ τῶν 
στεφάνων ἐπηνέγκαντο. Μετ᾿ αὐτοὺς δὲ ὅσοι μυριά- 
δων iv τῷ κόσμῳ παρθενεύοντες, καὶ μονάζοντες, 
τὸν αὐτὸν μισθὸν ἐχληρώσαντο᾽ οἵτινες σώμασι γυ- 
ναιχὴν obx ἐμίγησαν, ἀλλ' ἤθλησαν ἀγῶνι τελειοτά- 
τῳ, ὡς καὶ ὁ Ἡλίας, καὶ Δανιὴλ ἐν τῇ παλαιᾷ, χαὶ 
ἄλλοι πολλοί, 

Πλὴν ὅτι xal τὸ ἀθέμιτον τῆς χαχίστης εὐνουχία: 
ἐργάζονται οἱ ταλαίπωροι, xal οὐδένα μισθὸν. ἢ 
χάριν ἔχουσι, διὰ τὴν ἀποχὴν τῆς τοσαύτης χρή- 
σεως" ἕν δὲ xoi τὸ αὐτὸ χριθήσονται ἀμφότεροι, ὁ 
μὲν, ὡς ἑαυτὸν λυμαινόμενος" ὁ δὲ ὡς τὸν πλησίον 
διαφθείρων. Ἐπίδουλοι γὰρ τῆς τοῦ Θεοῦ δημιουρ- 
γἷας, καὶ τῆς ἑαυτῆς ψυχῆς ἀπεδείχθησαν. Ἐπιθυ- 
μίᾳ δὲ πὲρισσοτέρᾳ ὁ τοιοῦτος ἐνεχθήσεται, xat τὴν 
φύσιν, καὶ τὴν γνώμην, πρὸς τούτοις παρατραπὴ- 
σεται. Καὶ γὰρ ἄγεται παρὰ τῷ Σοφῷ, οὐκ ἀπεχό- 
μενος τῆς ἐπιθυμίας, ἀλλὰ μὴ δυνάμενος αὑτὴν ἐχ- 
πελέσαι. Φησὶ γάρ᾽ « Ἐπιθυμία εὐνούχου ἀποπαρ- 
θενῶσαι νεάνιδα, χαὶ ὥσπερ ἀγαθὰ ἐχχεχυμένα ἐπὶ 
στόματι χεχλεισμένῳ, ἢ ἐδέσματα βρωμάτων Tapc- 
χείμενα ἐπὶ τάφῳ, ἣ κάρπωσις εἰδώλῳ . οὔτε γὰρ 
ἔδεται, οὔτε ὀσφραίνεται χοὕτως εὐνοῦχος περιλαμ- 
δάνων παρθένον, καὶ στενάζων. » Ὁ δὲ Σολομὼν, 
ἀναστέλλων αὐτῶν τὴν αἰσχρουργίαν φησί' « Μαχά- 
ptog εὐνοῦχος, ὁ μὴ ἐργασάμενος ἐν χειρὶ ἀνόμημα, 
εὶς χατὰ τοῦ Κυρίου πονηρά. » Παρά- 
νομὸς τοίνυν, xal δαιμονιώδης ἡ τοιαύτῃ ἐργαςία, 
xa νομηλεσία, xal τῷ νόμῳ τοῦ θεοῦ ἀπόθλητος, 
καὶ ἀντίθετος, Καὶ γὰρ νομοθετῶν ὁ 9, ἔλεγεν" 
€ Οὐχ εἰσελεύσεται θλασίας καὶ ἀποχεχομμένος εἰς 
οἶκον ^ Κυρίου, ἐπὶ τρίτην, καὶ τετάρτην γενεάν. ν 
Καὶ πάλιν περὶ θυσιῶν ἐντελλόμενος, φησί" « Θλα- 
claw, καὶ ἐχτομίαν εἰς θυσι στήριον οὐ προσάξετε 
Κυρίῳ, ὅτι μῶμος ἐν αὐτοῖ;, xat οὐ δεχθήσονται.» 





"Sap. im, 18. * Deut. xam, f. 
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Τοῦ Θεολόγου. 

Tob; ἐν γυναιξὶν ἄνδρας, καὶ ἐν ἀνδράσι γυναῖ- 
χας, οἱ τὸ φυσιχῶς ἀσελγαίνειν μὴ ἔχοντες, ὃ δύ- 
νανται τῇ γλώσσῃ πορνεύουσιν. 

Ἶσιδώρου. 

Θηρῶσι γὰρ διὰ τοῦ χαλλωπισμοῦ, οἱ μὲν ἄν- 
ὄρες, τὰς γυναῖκας, αἱ δὲ γυναῖχες, καὶ οἱ ἀνδρό- 
γύνοι, τοὺς ἄνδρας. 

Τοῦ ἁγίου Βασιλείου. 

Ἐπήγειρας ἡμῖν σαύρας τε xal φρύνους, ἐαρινὰ 
δῆθεν θηρία, πλὴν ὅμως ἀκάθαρτα. Εἰ δὲ καὶ μαρ- 
τύρων χρεία, οὐ δοῦλοι στήσονται, οὐδὲ εὐνοῦχο:, 
γένος ἄτιμον, πανόλεθρον, τοῦτο δὴ τοῦτο ἄθηλυ, 
ἄνανδρον, γυναιχομανὲς, ἐπίζηλον, χαχόμισθον, εὑ- 
μετάδλητον, ἀμετάδοτον, πανδόκον, ànpocxopi;, 
χλαυσίδειπνον, ὀξύθυμον, χρυσομανὲς, ἀπηνὲς, θη- 
λυδριώδη, γαστρίξουλον, (χαὶ τί γὰρ εἰπεῖν ἕτερον :) 
σὺν αὐτῇ τῇ γενέσει σιδηροχατάδιχον. Πῶς γὰρ τού- 
τῶν ὀρθὴ ἡ γνώμη, ὧν xal οἱ πόδες στρεδλοί ; Οὗτο: 
μὲν οὖν σωφρονεῖν" ἄμισθα διὰ σιδήρου, μαίνονται ὃὲ 
ἀκαρπίᾳ, δι᾽ οἰχείαν αἰσχρότητα. Οὐχ οὗτοι στήσον- 
τι τῆς χρίσεως μάρτυρες, ἀλλ᾽ ὀφθαλμὸς δικαίων, 
xat ὄψις ἀνδρῶν. 
sterilitas autem δά insaniam illos adigit propter 
níum in judicio, sed oculus justorum, et aspectus 


Τοῦ αὐτοῦ ἐκ τοῦ Περὶ zxap0eríac. 

Ὁ μὲν οὖν tx χοιλίας μητρὸς εὐνοῦχος, φύσει 
σώφρων ὑπάρχει, οὐδὲν ἴδιον ἔργον ἐν τῷ τῆς παρ- 
θενίας κάλλει ἐπιδείξασθαι ἔχει, ὥσπερ φύσεως 
πλεονεχτήματι, xal οὐχὶ τῇ πρὸς παρθενίαν διαθέσει 
τὸν γάμον ἀποστραφείς" ὥσπερ δὴ xai παρὰ ἀνθρώ- 
πῶν εὐνουχισθεὶς, τὴν παρθενίαν ἀσκεῖν βιαζόμενος, 
οὐκ ἴδιον κατόρθωμα τῆς παρθενίας, ἀλλὰ τῆς εὖ- 
νουχίας ἑξαέρετον ἔργον. Ὁ δὲ, διὰ τῆς ἐγχρατείας 
πὲ χαὶ ἀσχήσεως, τὸ τῆς παρθενίας χάλλος ποιού- 
μενος, ἰδίοις, καὶ οὐχ ἀλλοτρίοις κατορθώμασιν ἐν τῇ 
βασιλείᾳ σεμνύνεται, Οἱ δὲ μὴ νοήσαντες τό" « Καὶ 
εἰσὶν εὐνοῦχοι, οἵτινες εὐνούχισαν ἑαυτοὺς διὰ τὴν 
βασιλείαν τῶν οὐρανῶν, » ἑαντοὺς καρανόμως Tixpu- 
πηρίαπαν, αὐτῷ τῷ ἔργῳ ἀχολασίαν μαχρόθεν χατ- 
πγοροῦντες " οἱ γὰρ τὸ ὅπλον τοῦ σαρχιχοῦ ἔρωτο΄, 
ἵνα μὴ παρὸν ἐνεργῇ, ἀποῤῥίψαντες, δῆλοί εἰσιν, 
ὅτι ὁρμῶσι μὲν πρὸς τὴν μίξιν * ἀφοπλίσαντες δὲ 
ξαυτοὺς, οὐ τοῦ μὴ βούλεσθαι, ἀλλὰ τοῦ μὴ δύνασθαι, 
παρθενεύουσι. Bod γὰρ χατὰ τῆ; ἀχρασίας αὐτῶν 
πόῤῥωθεν τὸ ἐπιχείρημα" διότι, μετὰ τὴν τομὴν, 
ἀχολαστότεροι μᾶλλον, xa δοῦλοι τῆς ἡδονῆς γίνον- 
ται, ἀλλ᾽ ἀποχόψαγτες ἀτόπως τὸν ἔλεγχον τῇς ἐνερ- 
γεῖας, ἐλ:ευθεριάζουσιν ἀκρατῶς πρὸς τὰς μίξεις " 
οτινες, χἂν τὴν φθορὰν μὴ ἐργάσωνται εἰς πλείους " 
πλὴν, ὡς φθείραντες, χρίνονται. Οὐ γὰρ τὸ Éovov, 
ἀλλὰ τὴν βούλησιν ὁ νόμος χρίνει. 

Οὐχοῦν οὐδὲ τούτοις ἀδιαφόρως συναγελάζεσθαι 
τὴν παρθένον προσῆχει, διότι παρὰ πάντων ἡ ἀχο- 
λαπία χατ᾽ αὐτῆς » ἀποφέρεται, καὶ διέψθαρται. 


?! Matth. xix, 12. 


QU.ESTIONES. 


A Ex Theologi oratione [unebri in. sauctum Dasilium. 


0... 


Sunt viri inter aulieres, et mulieres inter viros, 
qui, eum more naturali non possint libidinari, 
lingua scortantur. 


Ex Isidoro. 
᾿ Venantur et alliciunt per fucum et ornatus. cl«- 
gantiam, viri quidem, mulieres: mulieres autem 
et androgyni, viros. . 
Ex sancto Dasilio. 

Escitasti nobis lacertos et rubetas, verna ani- 
mantia, sed tamen immunda. Quod si etiam opus 
est testibus, non stabunt ad. testimonium dicen- 
dum servi, neque genus eunuchorum infame et 
perniciosum lioc, inquam, genus non. femineum, 

B sed effeminatum, in. mulieres insaniens , invidum, 
mala mercede eonduetum, mutabile, incommuui- 
cabile, omnia accipiens, insatiabile, cenam deplo- 
rans, iracundum, insano auri amorc laborans, sze- 
vum, muliebre, ventri serviens (et quid opus est 
aliud dicere?), cum ipso ortu ad ferrum damnatum. 
Quomodo enim potest mens corum esse recta, quo- 

4 rum contorti sunt pedes? Isti ergo sine. mercede 

quidem sunt nioderati. ct temperantes per ferrum, 

propriam turpitudinem. Non dicent isti testimo- 

virorum. AUN 


3793 Ex eodem De virgiritate: 

Qui ex utero matris eunuchus cst, ut per natu- 
ram castus, niliil operis proprii potest. in pulehritu- 
C dine virginitatis ostendere, natur: affectu, non 
studio virginitatis matrimonium vitans; ita et qui 
ab hominibus abscissus est, virginitatem servare 
coactus, ille aperte profitetur hoc virginitatis in- 
signe factum non esse suum meritum, sed exsectio- 
nis beneficium. At vero qui per temperantiam et 
exercitationem virginitatem sectatur, hic suis, non 
-alienis recte factis in coelesti regno clarescit. Qui 
vero non intellexerunt. illud Domini : « Sunt eu- 
nucli qui se castraverunt propter regnum Dei?* , » 
seipsos scelerate mulilarunt, ipso opere suam in- 
lemperantiam eminus testificantes; qui enim car- 
nalis amoris instéumentum abjiciunt, ne, si serve- 
tur, in opus erumpat, ii perspicue docent se quidem 
ad coitum incitari ; jam vero exarmati, non quod 
non velint, sed quod non possint, virginitatem co- 
Junt. Eminus enim contra eorum intemperantiam 
clamat factum. quod patrarunt; quare post abscis- 
sionem lasciviores evadunt, et mancipia vo]uptatis 
effiftunter, cumque jam propalandi operis occasio- 
nem praciderint, libere ruunt in coitus, qui licet 
vitium non inferant, judicantur tamen tanquam 
corruptores : nam lex non opus tantum, sed cona- 

tam et voluntatem quoque judicat. : 
Quocirca neque cum his virginem indiserimina- 
Vin. versari decet; quod corum laseivia et petulan- 
lia ab omnibus decantetur: sicnt enim cornutus 
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Vos, Ucet illi precldantur cornua, noa tamen sub- A Κἂν *? 3p ὁ χερατιστὴς βοῦς ἀποτμηθεὶς τὰ x£pasa, 





[ cornibus equus efficitur, sed adhuc manet 
hos, quamvis cornibus careat; ila et mas abscissis 
gnitalibus omnibus, ea tamen mutilatione non est 
factus mulier , sed adhuc natura sua. mas est (licet 
partibus illis careat), et obnoxius cupiditati cou- 
junctionis venere. Quapropter vehementi insania 
abreptus ad congressum ruit, et quamvis ea. parte 
qua misere violentus incumbit eam non corrum- 
pat, ipse tamen ac si corruperit, ita sceleris imagine 
alfectus est. Eam vero ad peccatum. vehementius 
irritans, totum quidem corrumpit. animum, cor- 
pusque ad corruptionis actum vehementer incendit. 
Spe etiam dentibus carni concubitus infixis, ra- 
hiem qua ardent, morsibus manifestant. Quocirca 
ubscissos a temperantia laudare non convenit : quia 


" 


neque equos, quod cornibus non feriant laudamus, , 


sed si calcibus neminem 3744 impetant, tunc lau- 
damus; boves vero non cornupetas mansuetudinis 
gratia suscipimus. Non enim quo quisque non po- 
lest, sed quo, cum possit, noa ad injuriam utitur, 
admirationi habetur. Exscindant igilur isti etiam 
oculos, linguam, manus, pedes, et aures obturent, 
ne quid horum fiat peccati instrumentum, secun - 
dum istorum existimationem. 


QUAESTIO LXVII. 


Quomodo sit. intelligendum illud : « Videte ne scan- 
dalizetis unum ex liis pusillis ** ? » 
RESPONSIO BASILIJ. 

Seandalizat quis alium, quandocunque dictis 
factisve legem violat, et exemplo sr alium ad le- 
gis violationem induciL : ut serpens Evam, οἱ Eva 
Adamum, vel quando prohibet exsequi voluntatem 
Dei; ut Petrus Dominum, quando dixit : « Propi- 


Cc 


tius csto tibi, Domine, non erit hoc tibi?*. » Cui . 


tum dictum est: « Vade post me, Satana, scanda- 
Jum es mihi, quia non sapis ea quie Dei sunt, sed 
quo hominum", » Vel quando :editicat animum 
imbecilli ad aliquid eorum quz vetita sunt; convc- 
nienter illi quod scriptum est ab Apostolo : « Si 
«uis viderit te, qui habes scientiam, in idolio rc- 
cuinbentem, nonne conscientia ejus, cum sit infir- 
ma, zificabitur ad manducandum idolothyta ?* ? » 
Quibus mox adjungit : « Quapropter si esca scan- 
dalizat fratrem meum, non manducabo carnes in 
aeternum, ne fratrem meum scandalizem ", » 
Oritur autem scandalum pluribus ex causis. Vel 
enim ab eo qui scandalizat scandalum nascitur, et 
hoc variis modis. Fit enim aliquando ex malitia, 
aliquando ex imperitia hujus vel illius. Ille etiam 
«ui scandalizatur , quando veram et orthodoxam 
düctrinam proponi videt, malitia. suz abundantiam 
evidenter manifestat. ldem contingit in rebus: 
vel eni cum. maudata Dei servas, ant his quz in 
9 Maths xs, δ; Mare. ix, 45; Luc. xvu, 2. 
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vant 





Cx. 


οὐχὶ τῇ ἀφαιρέσει τῶν χεράτων ἵππος ἐγένετο, ἀλλ᾽ ἔτι 
βοῦς ἐστι, χἂν μὴ ἔχῃ τὰ κέρατα" οὕτω χαὶ ὁ ἄρσην 
ἀποχυψάμενος τὰ μορία πάντα, οὐ τῇ ἀφχιρέσει γέγονε 
γυνὴ, à)X ἔτι ἄρσην ἐστὶ τῇ φύσει, χἂν μὴ ἔχῃ τὰ 
μόρια, xoi τῇ ἐπιθυμίᾳ τοῦ πάθους δεδουλωμένος. 
Ὅθεν ὑπὸ σφοδρᾶς μανίας ἑλχόμενος, xoi πρὸς τὴν 
συμπλοχὴν ὁρμῶν, κἂν μὴ cOsfon τῷ μέρει ἐχείνῳ, 
ἐν ᾧ παρθενοχλεῖ τῇ ταλαιπώρῳ, ὅμως, αὐτὸς μὲν 
ὡς φθείρας, τὴν ἐπιθυμίαν οὕτω; ὑπὸ τῆς φαντα- 
σίας διάχειται, τὴν ὃὲ πρὸς τὴν ἁμαρτίαν πιχρότε- 
ρον ἐρεθίζων, φθείρει μὲν ὅλον τὸν νοῦν, τὸ δὲ σῶ- 
μα πρὸς τὴν τῆς φθορᾶς ἐξγιττροῖ πρᾶξιν. Διὸ δὴ 
χαὶ τοῖς ὀδοῦσι πολλάκις, ὡς τῇ σαρχὶ τῆς μίξτως 
τὴν λύσσαν τοῖς δήγμασιν ἀγρίως ἐμφαίνοντες, Τοί- 
νυν μηδὲ ἐπὶ σωφροσύνῃ ἐπαινεῖσθαι προσήχει τοὺς 
ἀποχοπτομένους τὰ μόρια’ οὐδὲ γὰρ τοὺς ἵππους, ὡς 
μὴ κχερατίζοντας ἐπαινοῦμεν, ἀλλ᾽, εἰ μὴ λαχτί- 
ζουσιν, ἐπαινέσομεν * τοὺς δὲ βόας μὴ χερατίζοντας, 
τῆς ἡμερότητος ἀποδεξόμεθσ. Οὐ γὰρ ἐν ᾧ μὴ δύ- 
ναται, ἀλλ᾽ ἐν ᾧ δυνάμενος, οὐχ εἰς ἀδιχίαν χεχρῆ- 
σθαι, ἐπαινεῖται. Ἐχχοψάτωσαν οὖν xai τοὺς 6902).- 
μοὺς, χαὶ τὴν γλῶσσαν, χεῖράς τε, καὶ πόδας, χαὶ 
τὴν ἀχοὴν ἐπιδυσάτωσαν, ἵνα μηδὲν τούτων ὄργανον 
ἁμαρτία; γένηται, “χατὰ τὴν αὐτῶν ὑπόνοιαν. 


ΕΡΩΤΗΣΙΣ ZZ. 
Πῶς γοητέον τό" ε Ὁρᾶτε, μὴ σκχαγδαλίσητε 
ἕνα τῶν μικρῶν τούτων; » 

ἈΠΟΚΡΙΣΙΣ ΒΑΣΙΛΕΙΟΥ͂. 

Σκχανδαλίζει μέν τις παρανομῶν λόγῳ, ἣ ἔργῳ, καὶ 

τερον πρὶς ἀνομίαν ἐνάγων, ὡς ὁ ὄφις τὴν Εὔαν, 

xai ἡ Εὔα τὸν ᾿Αδὰμ, ἢ κωλύων ποιῆσαι τὸ θέλτμα 

τοῦ Θεοῦ, ὡς ὁ Πέτρος τὸν Κύριον, εἱπών" « "eoe 

cot, Κύριε, οὐ μὴ Éazat σοι τοῦτο. » Καὶ àx 








φρονεῖ: τὰ τοῦ Θεοῦ, ἀλλὰ τὰ τῶν ἀνθρώπων » Ἢ 
οἰχοδομῶν τὸ φρόνημα τοῦ ἁσθενοῦντος, εἴς τι τῶν 
ἀπηγορευμένων, ὡς φησὶν ὁ ᾿Απόστολος" « Ἐάν τις 
ἰδῃ τε τὸν ἔχοντα γνῶσιν ἐν εἰδιιλείῳ χαταχείμενον. 
οὐχὶ ἡ συνείδησις αὑτοῦ ἀσθενοῦς ὄντος οἰχοδομηϑή- 
σεται εἷς τὸ τὰ εἰδωλόθυτα ἐσθίειν ; » Ἐν οἷς ἐπὰ 
{ει " € Διόπερ, εἰ βρῶμα σπχανδαλίξει τὸν ἀδελτόν 
pov, οὐ μὴ φάγω χρέα εἰς τὸν αἰῶνα, ἵνα yt τὸν 
ἀδελφόν μου οχανδαλίσω. » 


Γίνεται δὲ τὸ σχάνδαλον χατὰ πλείονας αἰτίας, Ἢ 
γὰρ παρὰ τὸν σχανδαλίζοντα τὸ σχανξαλίζεσθαι συμ- 
βαίνει, καὶ ἐν τούτοις πάλιν διαφόρως. Ποτὲ μὲν γὰρ 
κατὰ xaxíav, ποτὲ δὲ xarà ἀπειρίαν, ἣ τούτου, 1) 
ἐχείνου. "Eczt δ᾽ ὅτε ἐν τῇ ὀρθοτομίᾳ τοῦ λόγου, à 
τῶν σχινδαλιζομένων, χαχία ἐχδηλοτέρα γίνεται. 
Καὶ ἐν τοῖς πράγμασι δ᾽ ὁμοίως" ἢ γὰρ ἐντολὴν 
Θεοῦ ποιοῦντος, ἢ τοῖς ἐν ἐξουσίᾳ χειμένοις τ 


9 Mattb, xvi, 22. Ὁ ibid. 25. v1 Cor. vin, 19, 


2OLFCTIOSES. 


693 QUESTIONES. cuu 8M 
ἀδείας χρωμένου, ὁ σχανδαχιζόμενος σχανδαλί- A libero arbitrio posila sunt, libere et secure uteris, 


ζεται. 

Ὅταν μὲν οὖν τοῖς κατ᾽ ἐντολὴν γινομένοις, f] 2c 
γομένοις προσχόπτωσιν ἄνθρωποι, xal σχανδαλί- 
ζωνται, ὡς οἱ Φαρισαῖοι, εἰς τὸν λόγον τοῦ Κυρίου 
περὶ τῶν τοιούτων ἀποχριυαμένου, ἡνίχα προσὲλ- 
θόντες οἱ μαθηταὶ, εἶπον αὐτῷ « Οἶδας, ὅτι οἱ Φα- 
picalot ἀχούσαντες τὸν λόγον, ἐσχανδαλίσθησαν, » 
πρὸς οὖς φησι « Πᾶσα, φυτεία, ἣν οὐχ ἐφύτευσεν ὁ 
Πατὴρ μου ὁ οὐράνιος, ἐκριζωθήσεται" ἄφετε αὐτούς " 
ὁδηγοί εἰσι τυφλοὶ τυφλῶν.» Ὅταν δὲ ἐπὶ τοῖς ἐν ἐξ. 
ουσίᾳ ἡμετέρᾳ χειμένοις προσχόπτῃ τις, ἣ σχανδαλί- 
ζηται, εἰς ἀνάμνησιν ἐλθεῖν xal τότε δεῖ τῶν τοῦ Κυ- 
ρίου πρὸς τὸν Πέτρον ῥημάτων εἰπόντος " « "Apa γε 
ἐλεύθεροί εἰσιν οἱ υἱοί * ἵνα δὲ μὴ σχανδαλίσωμεν αὐὖ- 
τοὺς, πορευθεὶς εἰς τὴν θάλασσαν, βάλε ἄγκιστρον,» 
καὶ τὰ ἑξῆς xal τῶν τοῦ ᾿Αποστόλου * « Καλὸν τὸ μὴ 
φαγεῖν χρέα, μηδὲ δὲ πιεῖν οἶνον, μηδὲ ἐν ᾧ ὁ ἀδελ- 
φός σου προσχόπτει͵ ἣ σχανδαλίζετα!, ἢ ἀσθενεῖ. » 


ἘΡΩΤΗ͂ΣΙΣ EH- 

Πῶς vontéor τὸ, «'Eáv ἀγγαρεύσῃ σέ τις μίλιον 
ἕν, ὕπαγε μετ' αὐτοῦ δύο; » 
AIIOKPIZÍZ. 

Τοῦ ᾿Αποστόλου λέγοντος * « Πάντα δοκιμάζοντες, 
πὸ χαλὸν χατέχετε, ἀπὸ παντὸς εἴδους πονηροῦ 
ἀπέχεσθε" » χαί " « Λογισμοὺς χαθαιροῦντες, xol 
πᾶν ὕψωμα ἐπαιρόμενον χατὰ τῆς γνώσεως τοῦ 
Θεοῦ, xal αἰχμαλωτίζωντες πᾶν νόημα εἰς τὴν ὑπα- 


scandalizatur quispiam. 

Quando igitur offendiculum patiuntur homines 
vel ob recte dicta vel ob recte facta, usurpandum 
est contra. illos illud Domini adversus Phariszos : 
cum enim discipuli dixissent : « Scis quia Phari- 
Si hoc audito scandalizati sunt **? » respondit 
ipse : « Omnis plantatio quam non plantavit Patcr. 
meus celestis eradicabitur. Sinite illos, czeci sunt, : 
et duces ecorum??, » Cum vero. scandalizantur 
ob usum, 375 eorum ἡ in potestate nostra po- 
sita sunl, tunc in memoriam revocanda sunt illa 
verba Christi ad Petrum : « Ergo liberi sunt filii, 
sed ne scandalizemus cos, vade ad mare, et mitte 
hamum *, » etc. ltem illud Apostoli : « Bonum est. 
non manducare carnes, nec bibere vinum, nec 
aliud facere in quo frater tuus offenditur, aut scan- 

.dalizatur, aut intirmatur?, » 


QUAESTIO LXVIII. 


Quomodo intelligitur : « Si quis te angariaverit unum 
milliare, vade cum eo ulia duo* ? » 
RESPONSIO. 

Monet Apostolus : « Omnia probate, quod bonum 
est tenete : ab omni specie mala abstinete *. » Et : 
« Consilia destruentes, et omnem altitudinem extol- 
Jentem se adversus scientiam Dei, et in captivita- 
tem redigentes omnem intellectum, in obsequium 


xohv τοῦ Χριστοῦ" » ταῦτα τοίνυν, τοῦ ᾿Αποστόλου C, Christi*. » Hiec igitur cum Apostolus moneat, ma- 


λέγοντος, εὔδηλον, ὅτι ἐὰν μέν cot συνεμπίπτον τῇ 
ἐντολῇ τοῦ Κυρίου, ἣ συμδαλλόμενον ἐπιταχθῶμεν, 
ὡς θεοῦ θέλημα σπουδαιότερον χαὶ ἐπιμελέστερον 
καταδέχεσθαι χρὴ. πληροῦντας τὸ εἰρημένον "εΑνε- 
χόμενοι ἀλλέλων ἐν ἀγάπῃ Χριστοῦ, »ν "Ὅταν δέ τι 
ἐναντίον τῆς ἐντολῆς τοῦ Χριστοῦ, xal παραφθεΐρον, 
ἢ μολύνον αὐτὴν, ἐπιταχθῶμεν παρά τινος, καιρὸς 
εἰπεῖν τότε * « Πειθαρχεῖν δεῖ Θεῷ μᾶλλον, i| ἀν- 
θρώποις,» μνημονεύοντες xai τοῦ Κυρίου λέγοντος " 
€ ᾿Αλλοτρίῳ δὲ μὴ ἀχολουθήσουσι τὰ ἐμὰ πρόδατα, 
ἀλλὰ φεύξονται ἀπ' αὐτοῦ " ὅτι οὐχ οἴδασιν τὴν 
φωνὴν τῶν ἀλλοτρίων. » 


ἘΡΩΤΗΣΙΣ EQ. 


Πῶς γοητέον có, « Μὴ μεριμνᾶτε, τί φάγητε, ἣ ἢ 


τί πίνητε, ἣ ci περιθάλλησθε; » 


ἈΠΟΚΡΙΣΙΣ. 

Ἢ ἱντολὴ αὕτη διδάσχει, ἐφ᾽ ἑαυτοὺς d μὴ πε- 
ποιθέναι, ἀλλ᾽ ἐπὶ τῷ Θεῷ. ᾿Απαγορεύτας γὰρ ὁ 
Κύριος τὴν μέριμναν, ἐπισυνάπτει τὴν ἐπαγγελίαν, 
λέγων * ε Οἷδε γὰρ ὁ Πατὴρ ὑμῶν, ὧν χρείαν E 
πρὸ τοῦ ὑμᾶ; αἰτῆσαι αὐτόν. Τοιοῦτος ἦν ὁ ' 
στολος * λέγων " « Τὸ ἀπόχριμα τοῦ θανάτου ἐσχέ- 





** Matth. xv, 12. *" ibid. 15,14. ΜΑΙ. xvu, 95, 26. * Rom. xiv, 91 
3 * Act, v, 99. 


91. 32, * if Cor. x, 4, 5. * Ephes. ww, 2. 
v. 32. 


nifestum relinquitur, si quid precepto Domini con- 
sentaneum, aut ad illud conducens , imperetur , 
illud omni studio et diligentia acceptare oportet, ut 
impleatur. monitum Apostoli : « Supportantes invi- 
cem in charitate Christi*. » Si quid vero prgci- 
piatur quod przcepto Christi adversetur, àut illud 
violet ae contaminet, tunc tempus est dicere: 
« Oportet Deo magis obedire quam hominibus? ; » 
illudqueDomini in memoriam reducendum : « Alie- 


- num non sequuntur oves mee, sed fugiunt ab illo, 


quia nom norunt vocem alienorum *. » 


QUJESTIO LXIX. 


Quomodo intelligendum illud : « Nolite esse sollicit 
quid comedatis, aut quid bibatis, aut quid indua- 
mini. * 2 à 

RESPONSIO. 

Mandatum hoc docet , in seipso non coníldere, 
sed in Deo. Nam cum prohibuisset Dominus sollici - 
tudinem, adjungit promissionem dicens : « Scit 
enim Pater vester quibus opus habeatis !*, » prius- 
quam vos abeo petatis. Talis erat Apostolus dicens : 
« Responsum mortis babuimus, ne simus confden- 


* Matth, v, 41. * DL These. v, 
* Luc. xu, 92. !* Matth. 








* Joan. 1, 5. 
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4 daytol;. 9 αἰτέτατθαι τοιοῦτον ἦν ὁ ἀπό, ctc. 


fen 
tes. Ín. nobis ipsis, sed in Deo, qui excitat mor- 
tuos'!. » Tali proposito et instituto. plurimum 
conducit in Dei precepta ardens studium, et insa- 
tiabile desiderium : quo qui tenetur, ei ne vacat 
quidem erigere animum ad ca qu: sunt usui cor- 
pori. 


QUJESTIO LXX. 


Quomodo est intelligendum illud :« Nolite judicare, 
et non judicabimini * ? » 
RESPONSIO. s 

376 Cum Dominusaliquando dicat : « Nolite judi- 
care, et non judicabimini ; » aliquando autem : « Ju- 
stum judicium judicate "5 ;» non prohibemur omnino 
judicare, sed erudimur nosse differentiam judicii. 
Quamobrem, si est aliquid incertum et non mani- 
festum, non oportet judicare fratrem, sicut dicit 
Apostolus : « Nolite ante tempus judicare, quoad- 
nsque veniat Dominus, et illuminabit abscondita 
tenebrarum, et. manifestabit consilia cordium !'*, » 
Dci autem defendere judicia est necessitas incvita- 
bilis, ne in ejus iram incidas. Dicit enim : « Pec- 
cantem coram omnibus argue '*. » Nisi quis eadem 
faciens quz is qui accusatur, non possit libere fra- 
t7em judicare. Dicit enim Dominus : « Ejice pri- 
mnm trabem ex oculo tuo, οἱ tunc aspicies ejicere 
festucam ex oculo fratris tui !*, » 


Ez Chrysostomo in Mattheum. 

Μυλ ex insipientibus secularibus hoc solent 
precipue facere adversus monachos. Quando vide- 
rint aliquem ex. monachis habere aliquid superva- 
«aneum, ei legem objiciunt. Dominicam, cum ipsi 
innumerabilia usurpent et possideant. Et si vide- 
rint eum sumere alimentum paulo lautius, et co- 
Piosius, acriter reprehendunt, cum ipsi quotidie 
inebrientur et crapulentur : nescientes quod cum 
vropriis peccatis majorem ignem hinc sibi congre- 
Kent, et preterea so privent omni defensione. 
Unde subjungit Dominus : « Quid vides festucam 
in oculo fratris tui, in tuo autem oculo trabem non 
consideras!" ? » 


QUJESTIO LXXI. 


Quomodo est. íntelligendum : « Orate πὲ fuga vestra. 
fiat hieme, aut Sabbato **? 
RESPONSIO. 

Notandum est Deum non fecisse hiemem, aut 
sabbatum malum : scriptum est eniin : « Astatem 
ct ver tu formasti δ, » [n hieme autem surnus, 
«quando, carnis perturbationes nobis dominantur; 
οὐ in $abbato, quando vitam nostram 'tradimus 
oio. Dicit itaque : « Beatus ille servus quem cuni 
venerit Dominus, invenerit vigilantem **. » 


ὉΠ Cor. i, 9.  Mauh. vir, 4. 
Luc. vi, 4g. 
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"5 Joan. νη, 2. 
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A x3ptv, ἵνα μὴ πεποιθότες ὧλεν iy ἑαυτοῖ;, ἀλλ᾽ 
ἐπὶ τῷ Θεῷ, τῷ ἐγείροντι τοὺς νεχρούς, » Βοηϑεῖΐ 
δὲ τῇ τοιαύτῃ προαιρέσει καὶ ἡ περὶ τὰς ἐντολὰ; 
τοῦ Θεοῦ διάπυρος σπουδὴ, καὶ ἀχόρεοστος ἐπιθυμία " 
ὁφ᾽ ἧς ὁ χρατηθεὶς, οὐδὲ σχολὴν ἄγει μετευρισθξ,- 
ναι περὶ τὰς σωματιχὰς χρείας. 


ΕΡΩΤΗΣΙΣ O. 
Πῶς νοητέον τό * « Μὴ .Xpivece , καὶ οὐ μὴ 
mpiÜsze ; ν 
AIIOKPISIZ. 

Τοῦ Κυρίου ποτὲ λέγοντος " « Μὴ χρίνετε, xal οὗ 
μὴ δ κριθῆτε * » ποτὲ δὲ, « Τὴν διχαίαν xple:v xpl- 
νατε, » προσταράσσοντος b, οὐχὶ τὸ χρίνειν καθό- 
λου κωλυόμεθα, ἀλλὰ διαφορὰν χρίσεως εἰδέναι παι- 
δενόμεθα. “Ὥστε εἰ μὲν ἄδηλόν τί ἔστιν, οὐ χρὴ 
χρίνειν τὸν ἀδελφὸν, ὥς φησιν ὁ ᾿Απόστολος περὶ 
τῶν τοιούτων * « Μὴ πρὸ καιροῦ τι χρίνετε, ἕως ἂν 
ἔλθῃ ὁ Κύριος, χαὶ φωτίσει τὰ χρυπτὰ τοῦ σχότους, 
xal φανερώσει τὰς βουλὰς τῶν χαρδιῶν. » Τὰ δὲ 
ποῦ Θεοῦ χρίματα ἐχδιχεῖν, ἀπαραίτητος ἀνάγχη, 
ἵνα μὴ συναπολαύσῃ τῆς ὀργῆς αὐτοῦ. Φησὶ yàp, 
τὸν ἁμαρτάνοντα ἐνώπιον πάντων ἐλέγχειν, πλὴν 
εἰ μή τις τὰ αὑτὰ ποιῶν τῷ ἐγκαλουμένῳ, ánab?n- 
σίαστος εἴη πρὸς τὸ κρίνειν τὸν ἀδελφόν. Φησὶ γὰρ 
ὁ Κύριος * « Ἔχδαλε πρῶτον τὴν δοχὸν ix τοῦ 
ὀφθαλμοῦ σον, xal τότε διαδλέψεις ἐχδαλεῖν τὰ 
χάρφος ix τοῦ ὀφθαλμοῦ τοῦ ἀδελφοῦ σου. » 

Τοῦ Χρυσοστόμου ἐκ τοῦ χατὰ Ματθαῖον. 

C Τοῦτο πολλοὶ τῶν ἀφρόνων χοσμιχῶν, πρὸς τοὺς 
μοναχιχοὺς ἐξαιρέτως ποιεῖν εἰώθασιν, Ὃπόταν ἴδωσι 
τῶν μοναχῶν τινα, περιττὸν ἔχοντά τι, τὸν δεσπο- 
τιχὸν αὐτῷ προδάλλονται νόμον, αὐτοὶ μυρία πλεον- 
εχτοῦντες. Κἂν ἴδωσιν αὐτὸν δαψιλεστέρας τροφῖς 
ἀπολαύσαντα, muxpol χατήγοροι γίνονται, αὐτοὶ χαϑ' 
ἑχάστην ἡμέραν μεθύοντες, xal χραιπαλῶντες * οὐχ 
εἰδότες, ὅτι μετὰ τῶν ἰδίων ἁμαρτημάτων μεῖζον 
ἑαυτοῖς ἐντεῦθεν συναθροίζουσι τὸ πῦρ, καὶ πάτης 
ἑαυτοὺς ἀποστεροῦσιν ἀντιλογίας. Ὅθεν ἐπάγει λέ- 
vov ὁ Κύριος " € Τί βλέπεις τὸ χάρφος τὸ ἐν τῷ 
ὀφθαλμῷ τοῦ ἀδελφοῦ σου, τὴν δὲ ἐν τῷ σῷ ὀφθαλμῷ 
δοχὸν οὐ κατανοεῖς; » 


ΕΡΩΤΗΣΙΣ OA. . 
Πῶς vontéov τό" « Εὔξασθε μὴ γενέσθαι τὴν φυ- 
γὴν ὑμῶν χειμῶνος, f) ἐν Σαδδήτῳ ; 
ἌΠΟΚΡΙΣΙΣ.» 

Σημειωτέον, ὅτι χειμῶνα ὁ Θεὸς (ἢ σάδδατον χα. 
κὸν) οὐχ ἐποίησε, Γέγραπται γάρ" « θέρος, καὶ 
ἕαρ σὺ ἔπλασας αὑτά. » "Ev χειμῶνι δέ ἐσμεν, ὅταν 
τὰ πάθη τῆς σαρχὸς δυναστεύῃ ἐν ἡμῖν " xal ἐν 
σαδδάτῳ, ὅταν ἐν ἀργίᾳ τὴν ζωὴν ἡμῶν παραπέμ- 
πωμεν. Διό φησιν « Μαχάριος ὁ δοῦλος, ὄν ἐλθὼν 
ὁ Κύριος εὑρήσει γρηγοροῦντα. » 


"} Tim. v, 20. '* Matth. vn, 5; 
15 Luc. xii, 37. 


ἯΣ1 Cor, iv, 5. 


: VARLE LECTIONES. 


Dun ph. εἴνα μή. b προστάτσοντος. 


Í μοναχούς. 


δ 
ΕΡΩΤΗΣΙΣ OB. 


Πῶς vontéor τό" « Δύο ἔσονται ἐν τῷ ἀγρῷ i» 


HB AIIOKPIZIZ TOY Ar'OY ΕΦΡΑΙΜ. 


"Ex τοῦ Περὶ χρίσεως. 

"Hxovca;, ὅτι « Δύο ἔσονται ἐν τῷ ἀγρῷ * ὁ εἷς 
παραλαμθδάνεται, καὶ ὁ ἕτερος ἀφίεται. Καὶ δύο 
ἀλήθουσαι ἐν τῷ μυλῶνι * μία παραλαμδάνεται, xal 
μι ἀφίεται. Καὶ δύο ἐπὶ τοῦ δώματος,» καὶ τὰ 
ἑξῆς. Καὶ οἱ μὲν ἐπὶ τοῦ δώματός εἰσιν, οἱ ἐν ὕψει 
ὄντες χριταὶ, xa ἡγούμενοι, καὶ βασιλεῖς, χαὶ 
δυνασταί. Ἔστι γὰρ xai χριτὴς ἄδιχος, ( xol 
ἔστι δίκαιος.) Ὃ μὲν δίκαιος, ἐστὶν ἡγούμενος 
λαοῦ Ἐχχλησίας. Δίκαιος δὲ παραλαμδάνεται ἀπὸ 


ποῦ πυρὸς, καὶ ὁ ἄδικος ἀφίεται. Οἱ δὲ ἐν τῷ ἀγρῷ: P 


ἐν τῷ χόσμῳ τούτῳ δηλαδή εἰσιν οἱ ἄγροιχοι, xal οἱ 
ἰδιῶται, καὶ ἐλάχιστοι " γένει (δὲ) καὶ πλούτῳ ἕνδο- 
ξοι, καὶ ἄδοξοι. Οἱ μὲν δίκαιοι, οἱ δὲ ἄδιχοι * καὶ οἱ 
μὲν δίχαιοι παραλαμδάνυνται, οἱ δὲ ἄδιχοι ἀφίενται 
ἐν τῷ πυρί. AL δὲ ἀλήθουσαι ἐν τῷ μυλῶνί εἰσι τὸ 
πλῆθος τῶν γυναιχῶν, ἐν μέρει δὲ, χαὶ αἱ ψυχαὶ, αἱ 
δουλικῶς λαχοῦσαι ζυγὸν, καὶ ἐν ἀσθενείᾳ τὴν ζωὴν 
τελέσασαι. Εἰσὶ γὰρ γυναῖχες δίκαιαι, χαὶ εἰσὶν 
ἄδικοι. Εἰσὶν ἀσθενεῖς δίχαιοι, ὡς; ὁ Ἰὼδ, χαὶ ὁ 
Λάζαρος, καὶ εἰσὶν ἄδιχοι, ὡς Κάϊν, καὶ ὁ Γιεζί, 
"U0tv φησὶν, ὅτι « Δύο ἔσονται ἐπὶ χλίνης, » τὴν 
ἀπγένειαν αὑτῶν ἐπεμφαίνων * οἱ δίχαιοι παραλαμ- 
ἐάνονται, χαὶ οἱ ἄδιχοι ἀφίενται, Πῶς δὲ παραλαμ- 
θά ονται οἱ δίκαιοι, λεγέτω Παῦλος," « Οἱ ζῶντες ἐν 
Κυρίῳ ἐν νεφέλαις ἁρπαγήσονται εἰς ἀέρα, καὶ 
τόντοτε σὺν Κυρίῳ ἔσονται. » Πῶς ἀφίενται οἱ 
ἄϑιχοι ; « Συνάξουσιν οἱ ἄγγελοι τοὺς μὲν ἐχλεχτοὺς 
ix τῶν τεσσάρων ἀνέμων * τοὺς δὲ: ἀσεδεῖς i χατα- 
χαύσεως πυρὶ ἀσδέστῳ. Μὴ οὖν ὑπολάδῃς, ξύλοις 
ἀσδέστοις ἔσεσθαι τὸ πῦρ τῆς χολάσεως * μηδὲ τοὺς 
ὑποχλίοντας δημίους τινὰ;, ὡς οἱ λῇροι τῶν πολλῶν 
νομίζουσιν, ἀλλ᾽ ἀπόδλεψον εἰς k Σόδομα, καὶ ἴδ: 
χάμινον δίχα ξύλων. Ἐννόησον τῆς γυναιχὸς Λὼτ 
τὴν ἀπολίθωσιν, xai θαύμασον τοῦ πυρὸς ἀπειλὴν. 
"Apa γὰρ ἦν ὃ τε Λὼτ, καὶ ἡ γυνὴ αὐτοῦ, καὶ αἱ 
δύο θυγατέρες. Καὶ οὔτε ὁ Λὼτ ἐπυρπολήθη σὺν 
ταῖς θυγατράσιν αὐτοῦ" οὔτε ἡ γυνὴ διέδρα τοῦ πυ- 
phe τὴν ἀπειλὴν * ἀλλ᾽ Exactoy ἡ δίχη ἰδίῳ χλήρῳ 
ἀπέδωχεν. Οὕτω χαὶ ἐπὶ τῆς χρίσεως, οἱ μὲν δίχαιοι 
παραλαμδάνονται ὡς; Ad οἱ δὲ ἄδικοι ἀφίενται, 


ὡ; ἡ γυνὴ αὐτοῦ. 
' ἘΡΩΤΗΣΙΣ ΟΓ. 


Πῶς ὁ ἱῃστὴς πρὸ τῆς ἀναστάσεως εἰσῆ.1θεν 
εἰς τὸν παράδεισον ; 


ἈΠΟΚΡΙΣΙ͂Σ. z 
Ol τὴν τῶν σωμάτων ἀνάστασιν ἐξαρνούμενο: (51), 


*! Mattb. xxtv, 40. "5 Mattb. xxiv, 40, 41. 
Μὴ Marc. ix, 4. 


QU.ESTIONES. 


*! Luc. xvu, 54. 
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QUESTIO LXXII. 


Quomodo est. intelligendum illud : « Duo erunt 
ἐπ agro ? » 
RESPONSIO EX SANCTO EPHRJEM 
De judicio. 

377 ^udivisii , quod lectum est : « Duo erunt 
in agro. Unus assumitur, et alter dimittitur, et du». 
molentes in pistrino, una assumitur, et altera di- 
mittitur, et duo super tectum ?*, » et quz dein- 
ceps sequuntur. Qui supra tectum, sunt illi qui 
excelsum locum obtinent, ut judices, duces, reges 
et principes. Est porro injustus judex, est et ju- 
stus. Justus judex est dux populi Christiani. Et 
justus quidem assumitur ex igne , injustus in igne 
relinquitur. Versantes in agro, in hoc mundo scili- 
cet, sunt. rustiti, idiote, οἱ omnium mi el 
ahjectissimi ; sunt et clari genere ac divitiis, no- 
biles et ignobiles. Ex his alii sunt justi, alii inju- 
sti ; justi assumuntur, injusti relinquuntur in igne. 
Quz in una mola molunt, significant multitudinem 
mulierum ; in particulari vero illos quibus sors 
servilis et vita laboriosa et infirmitatibus obnoxia 
obtigit. Sunt autem mulieres juste, et sunt injusue. 
Sunt imbecilli justi, ut Job et Lzzarus, et sunt in- 
justi, ut Cain et Giezi. Unde dicit : « Duo erunt in 
lecto **, » infirmitatis , subindicans quod. justi 
assumuntur, et. injusti dimittuntur. Quomodo au- 
iem justi assumantur, dicat Paulus : « Qui vivunt, 
cum Domino rapientur in nubibus in aera, et sem- 
pererunt cum Domino ?*. » At quomodo relinquuntur 
iujusti ? « Congregabunt angeli, electos quidem ex 
quatuor ventis! ; impios autem exurent igne 
inexstinguibili **, » Ne ergo existimes in lignis 
futurum ignem inexstinguibilem punitionis, neque 
lictores aliquos, qui accendant, ut nuge multorum 
existimant : sed aspice ad Sodomam, et vide for- 
nacem absque lignis. Cogita uxorem Lot, quomodo 
uxor Lot in lapidem (salis) versa fuerit, et mirare 
minas ignis. Simul enim erat Lot et uxor, et du: 
filie. Et neque Lot fuit combustus cum suis filia- 
bus, neque ejus uxor effugit minas ignis; sed 
justitia unumquemque su: sorti tradidit. Sic etiam 
in judicio, justi quidem assumuntur, sicut Lot ; 
D injusti autem. dimittuntur, sicut ejus uxor. 





c 


QU.ESTIO: LXXIII. 


Quomodo latro ante resurrectionem ingressus est 
paradisum ? 


RESPONSIO. " 
378 Qui corporum negant resurrectionem, obji- 


?* | Thess, iv, 106. * Matth. xxiv, 51. 


VARLE LECTIONES. 


Àj Locus mancus. ^ πρός. 


NUT. d 
(5) ΟἹ τὴν τῶν σωμάτων ἀνάστασιν ἐξαρνούμενοι, Istorum error Gracis ansam prabuit, opl. 


609 i S. ANASTASII SINAIT.& Tog 
ciunt. illud : «Hodie mecum eris in paradiso", » A τὸ, « Σήμερον μετ᾽ ἐμοῦ ἔσῃ ἐν τῷ παραδείσῳ, » 


dicentes quod sine corporibus animz recipiunt re- 
tuunerationes. Ingressus est enim, inquiunt, latro in 
paradisum, non cum corpore. Unde planum sit non 
csse resurrectionem , quasi sancti beatitudinem 
non consequantur ante communem resurreclio- 
nem. Án vero quando oportebat quidem certare, 
plus sudoris accepit corpus : quando autem tem- 
pus est coronarum, sola coronatur anima? Non 
audis Paulum dicentem : « Oportet nos sisti ante 
tribunal Christi , ut referat unusquisque, que 
gessit per corpus *'» (52). De eo ergo quod futurum 
€st absque ulla contradictione dixit Dominus la- 
troni : « Hodie mecum eris in paradiso ; » sicut 
etiam dicit alibi : « Qui non credit in Ilium , jam 
judicatus. est **, » Atqui nondum est. resurrectio, 
neque punitio ; quomodo ergo jam' est judicatus ? 
Omnino per peccatum. Et rursus : « Qui credit in 
Filium, transiit a morte ad vitam 3". » Non dixit, 
transibit, sed transiit, de iis que sine contradi- 
ctione eventura sunt tanquam de jam factis loqui- 
tur. Ita etiam predixit latroni quod omnino erat 
futurum. Etenim. medici quando viderint aliquem 
deploratum, dicunt eum jam esse mortuum, et 
esse cadaver,licet eum videant adhuc spirantem ; 
et quomodo ille non habet spem salutis, et mortuus 
est medicis, ita etiam latro, quoniam non amplius 
exspeclabat — reditum δά interitum, ingressus 
est paradisum sententia (55), non experien- 
tia. lta. etiam. Adam audivit : « Quo die coinede- 
ritis ex ligno, morte moriemini **, » Quid. igitur ? 
Comedit, et mortuus est ? Nequaquam ; vixit enim 
annos nongentos et triginta post illum diem. 
Quomodo ergo dixit Deus : « Ipso die moriemini? 
sententia, non experientia. Ita mihi intellige et de 
latrone, propterea quod nondum est tempus ope- 
rum remunerationis. Dicit enim Apostolus de 
justis : « Et hi omnes testimonio fidei probati, 
non acceperunt repromissionem, Deo pro nobis 
melius aliquid providente, ut non sine nobis con- 
summarentur *.. » 
Ex Theologi oratione in Cesarium. 

Post etiam aliquanto, cum cognatam carnem, 
cum qua de divinis philosophata est, a terra quie et 
dederat, et in lidem 379 acceperat, receperit (quod 
quo modo flat, is novit qui ea inter se conjunxit 
atque disjunxit), tum eam quoque ad glorie ccele- 
stia lereditatem. secum» adimnissuram. Et quemad- 
modum ob nalure conjunctionem zerumnarum 
ipsius particeps fuerat, sic etiam jucunditates suas 


1. Luexsti, 45. ?* HE Cor. v, 10; Roni xiv, 19. 


^" Hebr. xi, 99, 40. 


προθάλλονται,, λέγοντες ὅτε δίχα τῶν σωμάτων αἱ 
Ψυχαὶ ἀπολαμδάνουσι τὰς ἁμοιθάς. Εἰστλθε γὰρ, 
φησὶν, ὁ λῃστὴς; εἰς τὸν παράδεισον, οὐ μετὰ σώμα- 
τος, καὶ δῆλον, ὡς σωμάτων ἀνάστασις οὐχ ἔστιν. 
Εἴτα, ὅταν ! μὲν ἀγωνίζεσθαι ἔδει, τὸ πλέον ἐδέξατῳ 
τῶν ἱδρώτων τὸ σῶμα * ὅτε δὲ στεφάνων χαιρὸς, 
μόνη ψυχὴ στεφανοῦται ; Οὐχ ἀκούεις τοῦ Πχύλον 
λέγοντος, ὅτι « Παραστῆναι ἡμᾶς δεῖ τῷ βήματι τοῦ 
Χριστοῦ, » ἵνα κομίσητα: ἕκαστος τὰ διὰ " τοῦ 
σώματος ; xal* Δεῖ τὸ θνητὸν τοῦτο ἐνδύσασθαι ἀθα- 
νασίαν -»νΟὐχοῦν περὶ τοῦ ἀντιῤῥήτως μέλλοντος γένε- 
σθαι, εἶπεν ὁ Κύριος τῷ λῃστῇ "« Σήμερον pur 
ἐμοῦ ἔτῃ ἐν τῷ παραδείσῳ * » χαθὼς καὶ ἀλλαχοῦ 
φησιν "« Ὁ πιστεύων εἰς τὸν Υἱὸν, ἤδη χέχριται, v 
D Καίτο: οὕπω ἀνάστασις, οὐδὲ κόλασι:, πῶς οὖν ἤδη 
χέκριται ; Amb τῆς ἀμαρτίας πάντως. Καὶ πάλιν * 
4 Ὁ πιστεύων εἰς τὸν Υἱὸν gez εν Ex τοῦ θανά- 
τοῦ εἰς τὴν ζωήν. » Καὶ οὐχ εἶπε, μεταδήπεται, 
ἀλλὰ μεταδέδηκεν, τῶν μελλόντων ἀντιῤῥήτως ἐχ- 
Θέσετθαι, ὡς γεγενημένων, λέγει. Οὕτω xax τῷ λῃ- 
στῇ προεῖπε τὸ πάντως ἐσόμενον. Καὶ γὰρ καὶ ἰατροὶ, 
ἐπὰν (osi τινα ἀπεγνωσμένον, λέγουσιν, Ἤδη 
πέθνηκεν, καὶ νεχρός ἔστι, καίτοι ἐμπνέοντα ἔτι 
βλέποντες " καὶ ὥσπερ ἐκεῖνος σωτηρίας ἐλπίδα οὐχ 
ἔχει, za τέθνηχε τοῖς ἰατροῖς, οὕτιυ καὶ ὁ λῃστὴς, 
ἐπειδὴ προσδοχίαν οὐχέτι εἶχεν ὑποσεροφῆς 5:0 
ἀπώλειαν, εἰσελήλυθεν εἰς τὸν παράδεισον τῇ ἀπο- 
φάσει, οὐ τῇ πείρᾳ. Οὕτω καὶ ὁ ᾿Αδὰμ ἤχουσεν, 
« Ἦ δ᾽ ἂν ἡμέρᾳ φάγητε ἀπὸ τοῦ ξύλου, θανάτῳ 
ἀποθανεῖσθε. » "Ott οὖν αὐτῇ τῇ ἡμέρᾳ τέϑνηχεν ; 
οὐδαμῶς. “Ἔζησε 1p ἔτη τριάχοντα χαὶ ἐνναπόσια,, 
μετὰ τὴν ἡμέραν ἐχείνην. Πῶς οὖν εἶπεν ὁ Θεὸς, ὅτι 
« Αὐτῇ τῇ ἡμέρᾳ ἀποθανεῖσθε; » τῇ ἀποφάσει, οὗ 
τῇ πείρᾳ. Οὕτω μοι νόει καὶ περὶ τοῦ λῃστοῦ “ ξιόξι 
οὕπω xatphe τῆς τῶν ἔργων ἀνταποδόσεως. Φησὶ 
γὰρ ὁ "Amósto)o; περὶ τῶν διχαίων * « Καὶ οὗτοι 
πάντες μαρτυρηθέντες διὰ τῆς πίστεως, οὐκ Exoyi- 
σαντο τὴν ἐπαγγελίαν, τοῦ Θεοῦ χρεῖττόν τι πορδλε- 
ψαμένον, ta μὴ χωρὶς ἡμῶν τελειωθῶσιν. » 














Τοῦ Gco.lórov ἐκ τοῦ εἰς Καισάριον. 

M:xphw δὲ ὕστερον, xal τὸ συγγενὲς σαρχίον 
ἀπολαδοῦσα ἡ ψυχὴ, ᾧ τὰ ἐχεῖλεν συνεφιλοόφησε, 
Ὁ παρὰ τῆς χαὶ δοχούσης, καὶ πιστευθείστς γῆς, τρό- 
πον, οἷον οἶδεν ὁ ταῦτα συστήσας, xal διαλύσας 
Θεὸς, τούτῳ συγχληρονομεῖ τῆς ἐχεῖθεν δόξης. Καὶ 
χαθάπερ τῶν μοχθηρίων αὑτοῦ μετέσχε διὰ τὴν 
συμφυῖαν, οὕτω xal τῶν τερπνῶν ἑαυτῆς μεταδίδω- 
σιν, ὅλου αὐτὴν ἀνσλώσασα, καὶ γενομένη σὺν 





** Joan. ps 18. " Joan. v, 96. 3) Gen. u, 17. 


VARLE LECTIONES. 


1 ὅτε. "ἴδια, 


NOTA. z 


nandi, sanctorum animas corpornm ὀνάστατιν 
exspectare, ut divina simul beatitate [ruantur ; in 
quat sententiam ivisse Anastasius videtur hic et 
alibi. (AtranNs.) " . 


(32) Oportet corruptibile hoc induere incorruptto- 
uem (1 Cor. xv, 55). 
55) Eno, statim ut mortuus est, eodem die vidit 
'e divinam essentiam. 








πο 


ποθέντος ὑπὸ τῆς ζωῆς τοῦ θνητοῦ τὲ, xol 
ῥέοντος. 


ΕΡΩΤΗΣΙΣ OA. 


“Ὅτι εἰς τρεῖς τάξεις (543) οἱ σωζόμενοι, καὶ xa- 
ταστάσεις διαιρεθήσονται. 


ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 


Φησὶ γὰρ ὁ ᾿Πσαῖΐας" « Ὃν τρόπον οὐρανὸς και- 
νὃς, xal γῆ καινὴ, & ἐγὼ ποιῶ μένειν ^ ἐνώπιόν μου, 
λέγει Κύριος, οὕτω στήσεται τὸ σπέρμα ὑμῶν, xoi 
τὸ ὄνομα ὑμῶν. » Καὶ ὁ Ἰωάννης ἐν τῇ ᾿Αποχαλύψει 
φησίν * « Εἶδον οὐρανὸν χαινὸν, καὶ γῆν καινήν. Καὶ 
τὴν πόλιν τὴν ἁγίαν ᾿Ιερουσαλὴμ χαινὴν εἶδιν xaza- 
βαίνουσαν ix τοῦ οὐρανοῦ ἀπὸ τοῦ θεοῦ, ἡτοιμασ- 
μένην, ὡς νύμφη» χεχοσμημένην τῷ ἀνδρὶ αὑτῆς. 
Καὶ ἤχουσα φωνῆς μεγάλης λεγούσης ᾿ Ἰδοὺ ἡ 
σχηνὴ τοῦ Θεοῦ μετὰ τῶν ἀνθρώπων, καὶ σχηνώσει 
μετ᾽ αὐτῶν, καὶ Θεὸς μετ᾽ αὐτῶν ἔσται, xal ἐξαλεί- 
Ψει πᾶν δάχρυον ἀπὸ τῶν ὀφθαλμῶν αὐτῶν, καὶ θά- 
νατὸς οὐχ ἔσται ἔτι, ὅτι τὰ πάντα ἀπῆλθε. Καὶ εἷ- 
δον" τὴν πόλιν Ἱερουσαλὴμ ἔχουσαν τὴν δόξαν ἀπὸ 
Θεοῦ * καὶ oj θεμέλιοι τοῦ τείχους αὐτῆς λίθῳ τι- 
μίῳ χεχοσμημένοι, καὶ ἡ πλατεῖα χρυσίῳ χαθαρῷ», 
ὡς ὕελος διαυγής. Καὶ ναὸν οὐχ εἶδον ἐν αὑτῇ, ὅτι 
Κύριος ναὸς αὐτῆς ἔστι, χαὶ οὐ μὴ εἰσέλθῃ εἰς 
αὑτὴν πᾶν χοινὸν, χαὶ πᾶς ποιῶν ἐν αὐτῇ βδέλυγμα, 
xai ψεῦδος, εἰ μὴ οἱ γεγραμμένοι ἐν τῇ βίθλῳ τῆς 
ζωῆς. Καὶ ἡ πόλις οὐ χρείαν ἔχει τοῦ ἡλίου, οὐδὲ 
«ἧς σελήνης, ἵνα φαίνωσιν ἐν αὐτῇ ᾿ ὅτι ἡ δόξα τοῦ 
Θεοῦ ἐφώτισεν αὐτήν. Καὶ νὺξ οὐχ ἔσται ἐχεῖ ἔτι, ὁ 
γὰρ Κύριος φωτιεῖ ἐπ᾽ αὐτῆς 4, καὶ βασιλεύσει εἰς 
τὸν αἰῶνα τῶν αἰώνων. » 

Τότε γὰρ οἱ μὲν καταξιωθέντες τῆς ἐν οὐρανῷ 
πολιτείας 7, ἐχεῖσε χωρίσουσιν, οἱ δὲ τῆς τοῦ mapa- 
δείπου τρυφῆς ἀπολαύσουσιν " ol δὲ τὴν ἁγίαν γῆν 
γαὶ τὴν λαμπρότητα τῆς πόλεως χαθέξουσι σὺν 
πᾶσι τοῖς περὶ αὐτὴν ἀγαθοῖς, ἐπιχωρηγουμένοις 
ὑπὸ τοῦ Θεοῦ. Πανταχοῦ γὰρ ὁ Σωτὴρ ὁραθήτεται, 
χαθὼς ἄξιοι ἔσονται οἱ ὁρῶντες αὐτόν. Εἶναι δὲ τὴν 
διαστολὴν ταύτης τῆς οἰχήσεω: τῶν τὰ ἑκατὸν χαρ- 


QU.ESTIONES.^ 
τούτῳ ἕν καὶ πυεῦμα, καὶ νοῦς, xal Θεὸς, xaa- A cum ipso communicaturam, totum videlicet corpus 


B 


c 


ποφορούντων, xal τῶν và ἑξήχοντα, xai τῶν τὰ D 


τριάχοντα * ὧν οἱ μὲν εἰς τοὺς οὐρανοὺς; ἀναληφθή- 
σονται, οἱ δὲ ἐν τῷ παραδείσῳ διατρίψουσι * οἱ δὲ 
τὴν πόλιν χατοιχήσουσι. Καὶ διὰ τοῦτο εἰρηχέναι 
πὴν Κύριον, « Ἐν τοῖς τοῦ Πατρός μου μονὰς εἶναι 
πολλάς * » τὰ πάντα γὰρ “τοῦ Θεοῦ, ὃς τοῖς πᾶτιν 
ἁρμόζουσαν οἴκητιν παρέχει. 


102 


jn seipsam absumentem, el cum .eo unum effe- 
ctam el spiritum et. mentem et *Deum, absorpto 
nimirum a vita eo, quod mortale et. caducum 
erat. 


QUJESTIO LXXIV. « 


Quod in tres ordines et status. dividentur. qui 
salvantur. 


RESPONSIO EX.IRENJEO *'*. 


Dicit Isaias : « Quomodo ccelum novum et terra 
nova, qu: ego facio, manent coram me , dicit Do- 
minus, ita stabit semen vestrum, et nomen ve- 
strum ?*, » Joannes. in Apocalypsi : « Vidi ccelum 
novum et terram novam. Et civitatem sanctam 
Jerusalem novam vidi descendentem de coelo, a 
Deo paratam, tanquam sponsam ornatam viro suo ; 
et audivi vocem magnam dicentem : Ecce taber- 
naculum Dei cum hominibus, et habitabit cum 
eis,et abcterget Deus omnem lacrymam ab 
oculis eorum, et mors ultra non erit, quoniam 
priora abierunt. Et vidi civitatem magnam Jerusa- 
lem habentem gloriam a Deo, et fundamenta parie- 
tum ejus lapide pretioso ornata, et platea aurum 
purum, sicut vitrum pellucidum. Et templum non 
vidi in ea, quoniam Dominus templum cjus esl, el 
non ingredietur in eam omne commune ct omnis 
qui facit abominationem et mendaciuimn, przter- 
quam qui scripti sunt in libro vite. Et. civitas non 
habet opus sole, nec luna, ut appareant ei, quia glo- 
ria Dei illuminabit eam. ΕΣ nox non erit illic am- 
plius; Dominus enim illucescet super cos, et re- 
gnabit in secula seculorum **. » 


Tunc enim qui digni fuerint ut in coelo. versem- 
tur, illuc provehentur. Alii fruentur deliciis para- 
disi ; alii tenebunt sanctam terram, et splendorem. 
civitatis, cum omnibus quz in ea suppeditantur a 
Deo. Ubique videbitur Servator, sicut. digni erunt, 
qui eum videbunt. Esse autem hanc differentiam 
babitationis, inde liquet, quod alii centesimum 
fructum ferant, alii sexagesimum, alii tricesimum. 
Quorum alii assumentur in celos, alii versabuntur 
in paradiso, alii habitabunt 389 civitatem. Ideo 
dixit Dominus : « In :edibus Patris mei mansiones 
mult: sunt ?*z » Dei enim. sunt omnia, qui przbet 
habitationem omnibus convenientem. 


9" Adv, heres. |. ν. 3158, ἔχνι, 39. "9 Apoc. xxi, 1-4, 10, 21.95; xxn, ὁ δ Joan. xiv, 2. 
VARLE LECTIONES. 


ἡ μένει, 9 ἰδών. Ρ χρυσίον χαθαρήν. « im αἱ 





τ διατριδῆς. 


ΝΟΤΕ. 


(5) "Oc: εἰς τρεῖς τάξεις, facile fnit πρὸς ταῦτα 
ἀποδουχολεῖσητι ante cecumenicorum concili 





sanctiones. Sic aberravit Eulozius apud Phot. 
Biblioth. p. 468, edit. lcschel. (Arguaxs.) 
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QUJESTIO LXXV. 


Unde hoino cognoséat num in ipso habitet Christus ? 


RESPONSIO. 

Quzstio hzec similis est illi qua quisex prx»gnante 
feming, percontaretur unde sciat se in utero con- 
cepisse. Quemadmodum igitur illa opus non liabet 
ut ab alio id discat, quippe qux ex seipsa et in 
$cipsa novit, ex compressione menstruorum , ex 
saübsaltatione infantis, et ex abstinentia a multis 
esculentis, sese concepisse ; ila et anima opus non 
habet ab alio discere quando Christus per Spiritum 
sanctum in ipsa habitet ; mox enim et ipsa videt 
jmpuros fluxus pravarum affectionum ex prava 


consuetudine manantes sisti ac comprimi, et va- B 


riorum ciborum appetitionem sopiri, et. dulcedi- 
mem voluptatis super omnia odio haberi : dul- 
cedo enim mellis omni pregnanti mulieri invisa 
est. Qnando igitur anima Christiani talia in sc ar- 
gumenia et signa deprehendit, tunc et ipsa cum 
propheta Spiritus divini pleno constituta, dicit 
ad Deum: « Propter timorem tuum, Domine, in 
utero accepimus, et parturivimus, οἱ peperimus 
Spiritum salutis. tuz, quem fecimus super ter- 
raín **, » Porro hoc veri Christiani indicium esse, 
audi Apostolum dicentem : « Àn non cognoscitis 
vosmetipsos, quia Christus Jesus in vobis est? nisi 
forte reprobi estis **. » 


QU/ESTIO LXXVI. 


Num possit quis explicare ea « Qua nec oculus vidit, 
mec auris audivit , nec in cor hominis. ascende- 
runt 1» 

RESPONSIO. 

Nonnullis non solum hzc explicare, sed et possi- 
dere concessum est, de quibus Christus ait : « Ego 
et Pater veniemus, εἰ mansionem apud ipsos fa- 
cieinus ?' ; » nbi enim Christus inhabitat et inam- 
bulat, omnis itidem cognitio inhabitat. Scire namque 
oportet, de praeteritis, hoc est, de justis, qui ante 
Christum vixerunt, dictum esse : « Quz oculus non 
vidit, neque auris audivit * , » nequo. videbit ; 
prout Christus dicit: « Multi prophetze el reges vo- 
luerunt videre que vos 38]. videtis, et audire que 
auditis, et non audierunt **. » Rursus ait : « Deum 
nemo vidit". » Non addidit : Neque videbit. 
* Beati, inquit, mundo corde, quoniam ipsi Deum 
videbunt "^. » Igitur, δὶ placet, adverte animum di- 
ligenter, et intelliges, ex sententia Pauli, omnes 
qui sunt vidisse, εἰ etiamnum videre, qua oculus 
eorum qui sub lege degebant non vidit, nec auris 
audivit, nec in cor hominis sub veteri testamento 
ascenderunt, quz Deus przparavit iis qui diligunt 


ss! Toa. xivt, 18, 9* IL. Cor. xur ὅ, ? f Cor. n, 
Luc.x, 24. *'Joan.: 18. ** Matth. ν, 8, 
*» ἐχυτούς, * 
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ΤΟΣ 
5 EPOTHZIZ OE. 
Ὅθεν γιγώσκερ, ὁ ἄνηρωτος εἰ érolkncev ἐν 
αὑτῷ ὁ Χριστός; 
ATIOKPIZIS. 

Τοῦτο τὸ ἐρώτημα ὅμοιόν ἐστι τοῦ ἐρωτῶντο; τὴν 
ἔγχυον γυναῖκα, ὅτι [160εν οἶδας εἰ συνέλαδες ἐν 
χαττρὶ; Ὥσπερ οὖν ἐχείνη οὐ δεῖται παρ᾽ ἑτέρου 
qvàvat τοῦτο * ἀλλ᾽ αὐτὴ ἐξ αὐτῆς οἶδεν ἐν αὐτῇ, ἔχ 
πε τῆς ἀναστολῆς τῶν αἱμάτων, ἔχ τε τῶν ἔνδον τοῦ 
βρέφους σχιρτημάτων, ἔχ τε λοιπὸν καὶ τῆς ἀποχῆς 
τῶν πολλῶν βρωμάτων, ὅτι συνέλαδεν " οὕτω χαὶ f 
ψυχὴ οὐ δεῖται παρ᾽ ἑτέρου μαθεῖν, ἡνέχα ἐνοιχήσει 
ὁ Χριστὸς ἐν αὐτῇ διὰ Πνεύματος ἁγίου " εὐθέως yàp 
χαὶ αὐτὴ ὁρᾷ τὰ ἀχάθαρτα αἵματα τῶν χατὰ συν- 
ἤθειαν αὐτῆς παθῶν ἀναστελλόμενα, καὶ τὴν τῶν 
πολλῶν βρωμάτων ὄρεξιν πανομένην, καὶ μάλιστα 
τὴν γλυχύτητα τῆς ἡδονῆς ὑπὲρ πάντα μισουμένην' 
μισητὴ γὰρ πάσῃ ἐγχύῳ γυναιχὶ fj τοῦ μέλιτος 
γλυχύτης καθέστηχεν. Ὅτε οὖν ταῦτα xai τὰ 
τοιαῦτα τεχμήρια καὶ σύσσημα ἐν ἑαυτῇ ἡ ψυχὴ τοῦ 
Χριστιανοῦ θεάτηται, τότε xal αὐτὴ μετὰ τοῦ 
προφῆτου Πνευματοφόρον γινομένη λέγει πρὸς τὸν 
Θεόν € Διὰ τὸν φόδον σον, Κύριε, ἐν γαστρὶ ἐλά- 
θομεν, καὶ ὠδινήσαμεν, καὶ ἐτέχομεν πνεῦμα σω- 
τηρίας σου, ὃ ἐποιήσαμεν ἐπὶ τῆς γῆς.» Ὅτι δὲ 
τοῦτό ἐστι σύσσημον τοῦ ἀληθοῦς Χριστιανοῦ, 
ἄκουσον Παύλου τοῦ ἀποστόλου λέγοντος * « Ἢ οὐχ 
ἐπιγινώσχετε * ὅτι Ἰησοῦς ὁ Χριστὸς οἰκεῖ ἐν ὑμῖν: 
εἰ μήτι ἄρα ἀδόχιμυί ἔστε. ν 


EPOTHXIX OG. 

Δύναταί τις ἐξηγήσασθαι" « Ἃ ὀφθαλμὸς οὐκ 
εἶδε, καὶ οὖς οὐκ ἤκουσε, καὶ ἐπὶ καρδίαν ἀν- 
θρώκου οὐχ ἀνέδη ;» 

ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 

Οὐ μόνον ἐξηγήσασθαι ταῦτά τινες ἠξιώθησαν, 
ἀλλὰ καὶ χτήσασθαι. Περὶ ὧν ὁ Χριστὸς εἶπεν, ὅτι 
€ Ἐλευσόμεθα ἐγὼ καὶ Πατὴρ, καὶ μονὴν παρ᾽ 
αὐτοῖ; ποιησόμεθα * » ὅπου γὰρ ὁ Χριστὸς ἐνοικεῖ 
xal ἐμπεριπατεῖ, χαὶ πᾶσα γνῶσις κατοικεῖ. Εἰδέναι 
γὰρ προσήκει, ὅτι περὶ -παρῳχηκότων, τοῦτ᾽ ἔστι, 
τῶν πρὸ Χριστοῦ δικαίων, ἐστὶ τὸ εἰρημένον * « "A 
ὀφθαλμὸς οὐκ εἶδε, καὶ οὕς οὐχ ἤκουσε, » οὔτε 
ὄψεται * ὥσπερ ὁ Χριστός φησιν, ὅτι « Πολλοὶ προ- 
eiat, καὶ δίκαιοι ἐπεθύμησαν ἰδεῖν, ἃ εἴδετε, καὶ 
ἀχοῦσαι ἃ ἀχούετε, καὶ οὐχ ἤχουσαν, ν Καὶ πάλιν 
φὴσὶν, ὅτι « Θεὸν οὐδεὶς ἑώραχεν. » Οὐχ εἶπε δὲ, 
Οὐ μὴ θεάσηται. «. Μαχάριοι, φησὶν, οἱ καθαροὶ τῇ 
χαρδίᾳ, ὅτι αὐτοὶ τὸν Θεὸν ὄψονται. ν» Οὐχοῦν, εἰ 
δοχεῖ, πρότεχε μετὰ ἀχριδείας, καὶ γνώσῃ, ὅτι, κα- 
τὰ Παῦλον, ὅσοι εἰσὶν, εἶδον, χαὶ νῦν ὁρῶσιν, ἃ 
ὀφθαλμὸς τῶν ἐν νόμῳ οὐχ εἶδε, xal οἷς οὐκ ἤχονσς, 
xal ἐπὶ καρδίαν ἀνθρώπου τῆς παλαιᾶς διαθήχης οὐχ 
ἀνέδη, ἃ ἡτοίμασεν ὁ Θεὸς τοῖς ἀγαπῶσιν αὑτόν" 


9. 9 Isa, Lxiv, 4; 1 Cor. Η, 9 


?* joan. xiv, 35. 


VARLE LECTIONES. 
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xai εὐθέως ἐπέγαγε Mov * « Ὑμῖν ! δὲ ἀπεχά- A illum. Statimque adjunxit : « Nobis autem revela- 


luje αὐτὰ ὁ Θεὸς διὰ τοῦ Πνεύματος. Τὸ γὰρ 
Πνεῦμα ἐρευνᾷ καὶ τὰ βάθη τοῦ Θεοῦ. » Ὥστε 
ὐωστὰ μέν εἰσι τοῖς ἀξίοις, ἃ ὀφθαλμὸς οὐχ εἶδε. 
IDA ἄῤῥητά εἰσιν xoi ἀνέχφραστα, διὰ τοὺς μὴ 
χοιροῦντας * ἐπάγει γὰρ εὐθέως ἐν αὐτῷ τῷ λόγῳ, 
λέγων ὁ Παῦλος, ὅτι « Ἑυχιχὸς ἄνθρωπος οὐ δέχε- 
ται τὰ τοῦ Πνεύματος " μωρία γὰρ αὐτῷ ἔστι. Τῷ 
Yàp πνεύματι, καὶ τοῖς πνευματικοῖς γνωρίζονται, 
xai ἀποχαλύπτονται. » Διὸ ἀγώνισαι ἔργῳ καὶ 
πείρᾳ μαθεῖν ταῦτα, καὶ μὴ λόγῳ ψιλῷ ἀνωφελῶς. 


" 
EPOTHZIZ OZ. 
Ποῖά εἰσι tà ἀγαθὰ ἐκεῖνα, τὰ ὑπὸ τοῦ Χριστοῦ 
δωρηθέντα ἡμῖν, « Εἰς ἃ ἐπιθυμοῦσιν ἄγγελοι B 
παραχύγαι,» καθώς φησιν ὁκορυξαῖος Πέτρος ; 


ἈΠΟΚΡΙΣΙΣ. 


Οἱ μέν φασιν, ὅτι αὐτά εἰσιν, ἃ ὀφθαλμὸς οὐχ 
εἶδε, xat οὖς οὐχ ἤχουσε, xal ἐπὶ καρδίαν ἀνθρώ- 
ποὺ οὐκ ἀνέδη. “Δλλοι δὲ λέγουσιν, ὅτι τὸ μυστή- 
piov τῆς μεταλήψεως (69) ἡμῶν. ᾿Αλλὰ ποῦ τοῦτο 
ὅλως ἔχει λόγον; ἡ γὰρ ἀναίμαχτος ἡμῶν θυσία, 
δι᾿ ἁγίων ἀγγέλων τελεσιουργεῖτα:, xal δορυφορεῖς-. 
“αι, xal πράττεται. Οὐχοῦν ἐμοὶ δοχεῖ, ὅτι ἐπιθυ- 
μοῦσιν οἱ ἄγγελοι, ἵνα χαὶ ἐν τῇ φύσει αὑτῶν, 
ὥσπερ καὶ ἐν τῇ ἡμετέρᾳ σαρκὶ ἐνοικήσῃ κατ᾽ 
οὐσίαν ὁ θεοῦ Λόγος ὁ ποιήσας αὐτήν. ᾿Επιθυμοῦσι 
“πάλιν, ἵνα xal ἡ φύσις αὐτῶν ὑφ᾽ ἡμῶν προσχυνῆ- 
ται, καὶ δοξολογῆται, καὶ καθεζομένη ἐν τῷ θρόνῳ C 
τῷ χερουδιχῷ ἐν τοῖς χόλποις τοῦ Πατρὸς, ὡς xai ἡ 
ἡμετέρα. φύσις ἐν Χριστῷ προσχυνεῖται ὑπ᾽ αὐτῶν, 
xal ὑπὸ πάσης ὁρατῆς, xat ἀοράτου χτίσεως. “Δλλην 
δὲ ἐπιθυμίαν αὐτοὺς ἔχειν τὰς χλεῖς τῆς βασιλείας 
τῶν oüpavüv, καὶ καθεσθῆναι ἐπὶ δώδεχα θρόνους 
χρίνοντες ὡς Χριατὸς ἐν ἡμέρᾳ χρίσεως, χαθὼς 
μέλλουσι κρίνειν οἱ ἁλιεῖς. Λέγω δὲ ἐγὼ, ὅτι ἐπιθυ- 
μοῦσι τὰ Χερουδὶμ, xal τὰ Σεραφὶμ πρὲς Χριστὸν 
παῤῥησίαν τοιαύτην ἔχειν, οἵαν ἔσχεν ὁ ἀναχλιθεὶς 
ἐπὶ τοῦ στήθους αὐτοῦ, καὶ αἱ ἀλείψασαι, καὶ μυρί- 
casam αὑτὸν γυναῖχες ἁμαρτωλαί. Eine σοι τὸ 
πάντων μεῖζον. Ἐΐρηχεν ὁ Χριστός “Ὅταν ἔλθῃ ἐν τῇ 
ἡμέρᾳ τῆς κρίσεως, αἱ μὲν δυνάμεις τῶν οὐρανῶν 
σαλευθήσονται τῷ φόδῳ xaX τῷ τρόμῳ αὐτοῦ" τοὺς 
δὰ δικαίους ἀναχρίνει (56), χαὶ παρελθὼν διαχονήσει 
οὐτοῖς ὁ πλάσας αὐτούς. Ταῦτα xal τὰ τοιαὔτά εἰσ! 
τὰ ὑπὸ τοῦ Χριστοῦ δωρηθέντα ἡμῖν ἀγαθὰ, εἰς ἃ 
ἐπιθυμοῦσιν ἄγγελοι παραχύται, τοῦτ᾽ ἔστιν, δἰσελ- 
θεῖν. 


91 ] Cor. i, 10. ibid. 14 , 15. 


* 98. ** Juan. xx, 90. 
xxt 86. *! Luc. xn, 57. 
3 ἡμῖν. 


*5 [ Petr. 1, 12. 
19 Matth. xxvi, 7; Marc. xiv, 5; Luc. vin, 57, 58. 


vit per Spiritum suum; Spiritus enim omnia 
Scrutatur , etiam profunda Dei **. » Jtaqu« ea que 
oculus non vidit cognoscuntur ab illis qui digni et 
idonei sunt : qux tamen ineffabiliaet inexplicabilia 
nominantur, propter illos scilicet qui talium sunt in- 
capaces : nam in eodemsermonc e vestigio addit Apo- 
stolus: « Animalis homo non percipit ea qu;e sunt 
Spiritus ;stultitia enim est illi ; hzc enim spiritu eta 
spiritualibus cognoscuntur, iisdemque patefiunt**.» 
Quapropter enitere ut hzc opere et experientia, 
non nudo verbo infructuose discas. 


QUAESTIO LXXVII. 


Qualia sunt illa bona a Christo nobis donata, «In 
qua ungeli desiderant prospicere **,» sicut "apo- 
stolorum princeps Petrus dicit ? 


RESPONSIO. 


Aliqui dicunt ea esse qua'oculus non vidit, nec 
auris audivit, et in corhominis non ascenderunt *, 
Alii dicunt mysterium Eucharistie a sancto Petro 
significatum esse. Sed quz hujus ratio? nam in- 
cruentum sacri(icium ab angelis perficitur, immo- 
latur, et quasi satellitio quodam cingitur. Mihi 
ergo videtur angelos desiderare ut in eorum na- 
tura Deus Verbum, qui naturam illam condidit, 
inhabitet, quemadinodum in nostra carne sccun- 
dum substantiam inhabitat. Iterum desiderant ut^ 
et natura eorum a nobis adoretur et gloriflcetur 
sedens in throno cherubino in sinu Patris, sicuti 
nostra natura in Christo ab illis, et ab omni tam 
visibili quam invisibili ereatura adoratur. Quin et 
aliud desiderium habent, nimirum accipiendi cla- 
ves regni celorum "', et sedendi supra duodcciin 
sedes **, ut judicent instar Christi, in die judicii, 
quemadmodum piscatores judicaturi sunt, Ego 
dixerim Cherubinos et Seraphinos desiderare ut 
tali libertate erga Christum donentur, quam babuit 
qui supra pectus ejus recubuit **, itemque mulieres 
peccatrices quze eum 384 unxerunt, et aromatibus 
perfuderunt **. Sed quod omnium maximum est, 
tibi aperiam. Dixit Christus : Quando venerit in die 
judicii, virtutes coelorum  commovebuntur prz 
timore et tremore ejus *' ; justos autem interrogat 
et recognoscit ; ét transiens ministrabit illis **, qui 
creavit illos. IIzc et talia sunt bona, a Christo uo 
bis donata, in qux angeli desiderant prospicere, 
hoc est, introire. 


** 1 Cor. n, 9. " Matth. xvi, 19. 5 Matth. xix, 


*! Matth. xxiv, 29; Luc. 


VARIZE LECTIONES. 


NOTE. 


(55) Τὸ μυστήριον τῆ: μεταλήψεως, id est χοινω- 
vix, ευνάξεως, εὐχαριστίας. [0]. οὐκοῦν, lego οὔ- 
πουν, non infert solum, sed etiam negat. “Ἄλλην δὲ 
ἐπιθυμίαν, legerem πάλιν δὲ ἐπιθυμοῦσιν αὑτοὺς 


ἔχειν τὰς κλεῖς, εἰς. Et. sic omaia cohzrept. (Arg- 
MANN.) 

(56) 'Avaxoivzi. Nihil minus ud rem ; lego àva- 
xvii, faciet discumbere, Luc. xi. (Attxass.; 


" 
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QUAESTIO LXXVIII. 


Cur Christus naturam nostram supra angelos glorifi- 
ficavit, εἰ dilexit? " 
RESPONSIO. 

Quidam volunt id factum, ut « ubi abundavit pec- 
catum, ibi superabundet οἱ gratia δ.» Sed hisop- 
poni potest, multo magis damnonibus salutem redo- 
nandam fuisse; in illis enim plusquam in nobis 
abundavit et etiamnum abupdat peccatum. Audi 
igitur Paulum. qui tibi modum incarnationis Chri- 
8li, et copiosz erga nos benignitatis exponit. Dicit 
enim : « Mysterium, quod Deus pr:ordinavit ante 
&ecula **,» hoc est Dei ad homines adventum et 
benignitatem. Duobus igitur modis ades!, et quasi 
adjacet. Deus human naturz plusquam omui alii 
creaturas : primum, ut figmento suo propriis mani- 
bus efficto, et ut exemplari dispeusalionis seu In- 
carnationis sus, ut animali (57) aspectabili et 
inaspectabili (58), mortali et. immortali, quemad- 
modum ipse etiam Christus est. Secundo, ut ejus- 
dem nobiscum generis, substantie, ordinis seu 
tribus, ct forma: seu figurz per hoc quod homo 
factus est : ut. proinde eliam naturali quadam ra- 
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i EPOTHXIX OH. 

i τὴν ἡμετέραν φύσιν, ὑπὲρ τῶν 

ἕωσε καὶ ἀγαπᾷ ὁ Χριστός; 
ΑΠΟΚΡΙΣΙΣ. 

Ἠθέλησαν περὶ τούτου τινὲς λέγειν" «^lva, φησὶν, 
ὅπου ἐπλεόνασεν ἡ ἁμαρτία, ὑπερπερισσεύῃ ἡ χάρις" ν 
Πρὸ; οὖς δύναταί τις ἀντιθεῖναι, λέγων: Οὐχοῦν 
ἐχρῆν μᾶλλον xat τοὺς δαίμονας σωθῆναι" ἐν αὐτοῖς 
γὰρ ὑπὲρ ἡμᾶς ἐπλεόνασε, καὶ πλεονάζει ἡ ἁμαρτία. 
Οὐκοῦν ἄχουσον Παύλου σε διδάσκοντος τὸν τρόπον 
«ἧς τοῦ Χριστοῦ ἐνανθρωπήσεως, xal πρὸς ἡμᾶς 
αὐτοῦ πολλῆς ἀγαθότητ᾽ς. Λέγει γάρ * ε Τὸ μυστή- 
i^v, ὃ προώρισεν ὁ θεὺς πρὸ τῶν αἰώνων,» τοῦτ᾽ 
ἔστι πρὸς ἀνθρώπους ἐπιδημίαν, xal χρηστότητα. 
Ὥ; τε οὖν πρόσχειται τῷ ἀνθρωπίνῳ, ὁ Θεὸς ὑπὲρ 
πᾶσαν χτίσιν, χατὰ δύο τρόπους" πρῶτον μὲν ὡς 
ἰδιύχειρον αὐτοῦ πλάσμα, καὶ πρ μα τῆς οἶκο- 
νομίας αὑτοῦ, ζῶον ὁρατὸν, xax ἀόρατον, θνητὸν, xal 
ἀθάνατον ὡς xal ὁ Χριστός. Δεύτερον δὲ, ὦ; ὁμογε- 
νὴς * ἡμῶν, καὶ ὁμοούσιος, xol σύμφυλος, xut 
σύμμορφος γεγονὼς ἄνθρωπος, ὡς xa! φυσιχῷ τινε 
λόγῳ καὶ τρόπῳ, πρόσχειται xal ἀγαπᾷ τὸ ὁμότυ- 
λον, καὶ συγγενὲς, xat ὁμοούσιον αὐτοῦ. 














5 





tione ad id quod sibi cognatum et consubstantiale ' 


est propendeat, illudque impensius diligat (59). 


QUJESTIO LXXIX, 


Si quis infidelis, Judeus vel Samaritanus, multa 
bona fecerit, num introibit in regnum celorum ? 


RESPONSIO. 

Definitio est Christi Domini ad Nicodemum : 
« Amen dico tibi, nisi quis renatus fueril ex: aqua 
et Spiritu, non intrabit in regnum celorum **.» 
Clarum est igitur talem in regnum colorum non 
iniroiturum. Nihilominus non perdet mercede 
positam in felicitate, divitiis, deliciis, οἱ czeteris 
hujus vitz fallaciis : juxta illum qui audiit : «Recor- 
dare quia recepisti bona in vita tua ",» 383 qui 
in sxculo futuro prz illo qui nihil bonorum operum 
gessit, diversam adinodum retributionem repositam 
habet. Quemadmodum enim pro justis sunt varie 
mansiones apud. Deum, ita et pro peccatoribus va- 
ria suppliciorum genera constituta sunt. 


QUAESTIO LXXX. 


Quomodo dictum est : « 1n omni gente, qui timet 
Deum, ei operatur justitiam, acceptus cat illi ' 1» 


RESPONSIO. 
Quando sanctus Petrus przdicta verba protulit, 
totus ferme mundus infldelitati, et. omnes populi 


85 Rom. v, 90. ** lom. xvi, 96; Coloss. 1 26. 5 Joan. n, 5. 


e 


EPOTHEIZ OO. 


Ἐάν τις ἄπιστος, xal 'lovéatoc, ἣ Σαμαρείτης 
ποιήσει ποιλλὰ ἀγαθὰ, ἄρα εἰσέρχεται εἰς riw 
“βασιλείαν τῶν οὐρανῶν; 

ἈΠΟΚΡΙΣΙΣ. 

Τοῦ Κυρίου πρὸς Νιχόδημον λέγοντο;, ὅτι «'Aphv 
λέγω dot, ἐὰν μή τις γεννηθῇ δι᾽ ὕδστος χαὶ Πνεύ- 
gatos, οὐ μὴ εἰσέλθῃ εἰς τὴν βατιλείαν τῶν οὐρα- 
νῶν, » εὔδηλον μὲν ὅτι εἰς βασιλείαν οὐχ εἰσέρχεται. 
Ὅμως οὐχ ἀπόλλει Y τὸν μισθὸν αὐτοῦ δι᾿ εὐημερίας 
καὶ πλούτου, xo τρυφῆῇς, xa τῆς λοιπῆς ἀπάτης 
τοῦ βίου κατ' ἐχεῖνον τὸν ἀκούσαντα, « Μνήσθητι. ὅτε 
ἀπέλαδες τὰ ἀγαθά σου ἐν τῇ ζωῇ σον. » Καὶ πάλιν 
ἐν τῷ μέλλοντι αἰῶνι διαφορὰν ἔχει πολλὴν ὑπὲρ τὸν 
μὴ ποιῆσαντα ἀγαθά. Ὥσπερ γὰρ ἐπὶ τῶν διχαίων 
πολλαὶ μοναὶ παρὰ τῷ Θεῷ, οὕτω καὶ kzl τῶν ἀμαρ- 
τωλῶν πολλαὶ χολάσεων διαφοραί, 


EPOTHZIZ II. 


Kal πὼς εἴρηται, ὅτι «Ev. παντὶ ἔθνει d φοδού- 
μενος τὸν Θεὸν, καὶ ἐργαζόμενος δικαιοσύνην 
δεχτὸς αὐτῷ ἐστιν; »- 

ATIOKPIZIX. 
“Ὅτε ὁ λόγο; οὗτος ὑπὸ τοῦ ἁγίου Πέτρον ἐῤῥέθῃν 
ὅλος ὁ κόσμος σχεδὸν ἄπιστος ὑπῆρχε, καὶ πάντα τὰ 


** Luc. xvi, 25..." Aot, x, 55. 


VARLE LEGTIONES. 


* Cod. viliose ὁ μονογενής. γ f. ἀπολεῖ, 


(57) Secundum corpus. 
(58) Sceendum animam, 


NOTE. 


(59) Quxst. 100, ad Andoch. 
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tfhyn, ἄνομα. Τῷ οὖν xavgip ἐκείνῳ ὁ φοδούμενος τὸν A 
Θεὸν, χαὶ ἐργαζόμενος διχαιοσύνην, χαθάπερ xat ὁ 
Κορνήλιος, xal ὁ ἑκατόνταρχος δεχτὸς fv τῷ Θεῷ * 
καὶ εἴτε Ἰουδαῖος, εἴτε Ἕλλην, θεοσεδὴς ὑπῆρχεν, 
ὥσπερ ὑπῆρχον χαὶ Νινευῖται καὶ οἱ φίλοι τοῦ ᾿Ιώδ. 
Τοῦ χηρύγματος δὲ τοῦ Χριστοῦ χηρυττομένου, χαὶ 
τῶν ᾿Αποστόλων βαπτίζεσθαι ἡμᾶς διδασχόντων, 
ἄχουσον, τί φησιν ὁ Χριστὸς πρὸς αὐτούς " «El; 
οἷαν πόλιν εἰσέλθητε, xal μὴ δέξωνται τὸν λόγον 
ὑμῶν, ἐξερχόμενοι καὶ τὸν χονιορτὸν τῶν ποδῶν 
ὑμῶν ἐκτινάξατε αὐτοῖς, ᾿Αμὴν λέγω ὑμῖν" γῇ 
Σοδόμων, xat Γομόῤῥων ἀνεχτότερον ἔσται ἐν ἡμέρᾳ 
κρίσεως, ἣ τῇ πόλει ἐχείνῃ. » Πῶς λοιπὸν δεχτὸς 
ἔσται τῷ θεῷ ὁ μὴ πιστεύων, χαὶ τιμῶν τῷ χη- 
ρύγματι αὐτοῦ ; Ὁ τοιοῦτος γὰρ οὔτε φοβεῖται τὸν 
Θεὸν, οὔτε ἐργάζεται διχαιοτύνην. Οὕτω νόησον xat 
τὸ ὑπὸ τοῦ Παύλου εἰρημένον, ὅτι πρὸ τοῦ χηρύ- 
ματος «δόξα xai τιμὴ παντὶ τῷ ἐργαζομένῳ τὸ 
ἀγαθὸν, Ἰουδαίῳ τε πρώτῳ, καὶ "Ἕλληνι.» Μετὰ 
δὲ τὸ χήρυγμα, « Κἂν ἄγγελος, φησὶν, ἐξ οὐρανοῦ, 
εὐαγγελίσηται ὑμῖν, παρ᾽ ὃ εὐαγγελισάμεθα ὑμᾶς, 
ἀνάϑεμα ἕστω. » 


ΕΡΩΤΗ͂ΣΙΣ ΠΑ΄- 


Ποῦ λέγομεν, ἀπέρχεσθαι τὰ παιδία τὰ ἄχακα 
πενταετῆ, ἢ τετραετῆ, ᾿Ιουδαίων καὶ ἀδαπτὶ- 
στων; εἰς κρίσιν, f) εἰς παράδεισον; 


ATIOKPIZIX. 

Τοῦ Θεοῦ ἀναλύσαντος τὴν ἰδίαν ἀπόφασιν τὴν 
λέγουσαν, μὴ 5 ἐπέρχεσθαι ἁμαρτίας πατρῶν ἐπὶ C 
«éxva* καὶ εἰπόντος διὰ τῶν προφητῶν, ὅτι « Οὐχ 
ἀπολοῦνται τέχνα ὑπὲρ ἁμαρτημάτων πατρῶν 
αὑτῶν᾽ ν ἐμοὶ δοχεῖ, οὐχ εἰσέρχεσθαι αὐτὰ εἰς γέεν- 
ναν. λὴν οὐ καλὸν τὰ χρίματα τοῦ Θεοῦ ψηλαφᾷν. 


EPOTHZIZ IIB. 
" Apá ἐστι Ot ἐγὸς ἔργου ἀγαθοῦ λαδεῖν ἄφεσιν 
ἁμαρτιῶν; 
ἈΠΌΚΡΙΣΙΣ. 
Ναί" xal γὰρ Ῥαὰδ ἡ πόρνη διὰ τὴν ὑποδοχὴν 
πῶν χατατχόπων ἐσώθη * xal ὁ λῃστὴς διὰ πίστεως, 
xal ἡ πόρνη διὰ χλαυθμοῦ. : 


EPOTHZIX IIT. 


Ἐὰν ἄνθρωπος ποιήσῃ ἀμάρτημα, xal ποιήσῃ 
τινὰς μισθοὺς διὰ τὸ συγχωρηθῆναι αὐτόν" 
εἴτα πάλιν μετὰ τοὺς μισθοὺς ἁμαρτήσῃ, ἄρα 
ἀπώλεσε τοὺς μισθοὺς, οὖς ἐποίησεν; 


AIIOKPIZIX. 4 
Ἔστι ἁμαρτία Σ χαταλύων (01) τὰ ἀγαθά" καὶ 


? Maub. x, 14,44, 45. " Rom. n,10. ** Galat. 1, 8. 





QU/ESTIONES. 
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iniquitati dediti erant. Eo igitur tempore, qui Decim 
limebat et operabatur justitiam, prout fecit Cor- 
nelius et Centurio, is acceptus erat. Deo, Deique 
cultor vocabatur, sive Judzus, sive Gracus esset, 
sicuti. etiam Ninivike et amici Job Dei cultorcs 
erant. Doctrina vero Christi promulgata, el apo- 
Stolis ad instituendum nos d^ "aptismo missis, audi 
quid dicat. Dominus ad eos : « In. quamcunque 
civitatem intraveritis, neque audierint sermones 
vesiros, exeuntes foras etiam pulverem pedum 
vestrorum in illes exculite. Amen dico volis : 
tolerabilius erit terra. Sodomorum οἱ Goimorrlizeo- 
rum in die judicii, quam illi civitati ^.» Quomodo 
igitur acceptus erit Deo qui nec credit, nec defert 
doctrinz Christi? Talis enim neque Dcum timet, 
neque operatur justitiam. ]n eamdem sententiam 
accipitur etiam Pauli diclum : Ante predicationem 
E*angelii fuisse «gloriam et honorem omni ope- 
ranti bonum, Judzeo priinum, et Greco *. » Post 
praedicationem vero, «Si angelus, inquit, ex ccelo 
evangelizaverit vobis preterquam quod evangeli- 
zavimus vobis, anathema sit “δ. » 


QUJESTIO LXXXI. 


Quorsum abeunt. infantes, malitie adhuc expertes, 
utpote quinqueunes, vel quadriennes, Judaeorum et 
baptismo carentium? num in damnationem, an in 
paradisum ? 

RESPONSIO. 

Cum Deus suam sententiam jam protulerit, iniqui- 
tates patrum non transire in filios, perque proplie- 
tas annunliarit filios non perituros pro peccatis 
patrum suorum *', mihi videtur tales infantes in 
gehennam conjici (60). Vernm non decet ut judi- 
cia Dei quasi manibus attrectare velimus. 


QUAESTIO LXXXII. 


Num pofest quis unico bono opere remissionem 
peccatorum. consequi ? 


RESPONSIO. 
384 Utique : nam et Rahab meretrix propter 
susceptionem exploratorum salvata cst **; et latro 
per fidem *, et meretrix per fletum et lamenta **, 


QUAESTIO LXXXIII. 


Si homo peccaverit, et postea quedam merita ad 
veniam impetrandam fecit, et deinceps post merita 
iterum delinquat, num merita que fecit, penitus 
perdidit ? 

RESPONSIO. 
Est peccatum dissolvens ae dissipans bona; ei 


*! Fzech. xvm, 20; Deut. xxiv, 46; ]V Reg. xi» 


δ᾽; 1} Paral. xxv, δ. ** Josue n, 4; Jac. n, 95. *' Lue. xxi), 49. ** Luc. vn, 48; Mattb. ix, 8. 


YARI LECTIONES. 
? Particula negans, qux in cod. deerat, necessarjo adjici debet.» καταλύουσα. 


NOTE. 


(60) Aliter se res habet: nam si tales peccato 
mortali actuali careant, ad domicilia infantibus 
propria, seu ad puerorum limbum destinabuntur. 


(61) Ἔστιν ἁμαρτία x210).20v perperam. ἀμόρ- 
τηρα καταλύον et sta'im μὴ xaz273ov. (AtENaNx.) 


"M 
est peccatum non dissolvens quz bene gesta sunt, 
sed pre ratione magnitudinis quz est in delicto, 
et magnitudinis quz in merito. Ceterum, si a pec- 
cato non desistat, sed in eo vitam flniat, remissio 
omnis tollitur. Verum hzc talia judicia solus Deus 
novit. 


QUAESTIO LXXXIV. 


Ez qua etate (estimantur. peccata. hominis. apud 
Deum? 
RESPONSIO. 

Varie euam de hoc apud Deum differenti sunt : 
nam cx scientia et. prudentia judicatur quilibet ; 
ali quidem ex etatis duodeciino anno ; alii quoque 
€x ulteriore. 


QUJESTIO LXXXV. 


Quam ob causam, cum fornicatio majus judicium 
habeat quam hereticorum blasphemia, conversis ad 
penitentiam. utrisque, Ecclesia hereticum. statim 
i» communionem recipit , fornicatorem vero ali- 
quandiu a cetu fidelium segregat ? 


RESPONSIO. 

Quia alterum peccatum est voluntarium ; alte- 
rum per ignorantiam. Ad bxc, ut hzretici alacrius 
ad conversionem accingantur, fornicatores autem 
segniores ad flagitium reddantur. 


QUAESTIO LXXXVI. 


€ur hereticos ad catholicam Ecclesiam regressos non 
rebaptizamus ? 


RESPONSIO. 

Si hoc consuetudine receptum esset, non facile 
quis ab hzeresi pedem referret, anabaptismi formi- 
dine. Caterum etiam per impositionem manuum 
385 sacerdotalium, precibus adjunctis, Spiritum 
sanctum descendere notum est, et pro testimonio 
sunt apostolorum Acta. 


QUJESTIO LXXXVII. 


Celebris et ferme in toto. mundo pervulgata. questio 
est, num dies sil. prior nocte, an, vice versa, noz 
prior die ? 

RESPONSIO. 

Speclando creationem mundi prout a Moysc 
descripta est, fleri non potest ut quis noctem prio- 
rem die statuat. Nam prima die Deus vere lucis 
naturam condidit, et postmodum facta est vespera, 
occidente luce. «EL facta est nox, et facium cst 
mone, dies unus *.» At vero nova creatura, ut 
Apostolus appellat **, Christi nimirum Ecclesia, 
Moraicis decretis non amplius subjacet. Verum 


** Gen. 1, δ. ** ll Cor. v, 17; Galat, vi, 45. 


S. ANASTASII SINAIT.E 


Ἵ3 

A Est μὴ καταλύων λοιπὸν δὲ καὶ πρὸς τὸ μέγεθος 
τοῦ ἐλαττώματος, καὶ τὸ μέγεθος τοῦ μισθοῦ. Πλὴν 
ἐὰν μὴ ἀποστῇ ἀπὸ τῆς ἁμαρτίας, ἀλλ ἐν αὐτῇ 
τελευτήσει, ἀσυγχώρητόν ἐστι τὸ πρᾶγμα. Ὅμως τὰ 
ποιαῦτα χρίματα μόνος ὁ Θεὸς ἐπίστατα:. 


ΕΡΩΤΗΣΙΣ IIA. 
"Ex ποίας κείρας * κρίνονται παρὰ Θεῷ τὰ d, 
τήματα τοῦ ἀνθρώπου; nd 
ἈΠΌΚΡΙΣΙΣ. 

Πολλαὶ xat περὶ τούτου διαφοραί εἶσι παρὰ θεῷ" 
πρὸς γὰρ τὴν γνῶσιν xai τὴν φρόνησιν χρίνεται 
ἕχαστος " οἱ μὲν ix δωδεχαετοῦς " οἱ δὲ χαὶ μεί- 
ζονος. 


ἘΡΩΤΗΣΙΣ IIE. 


Τίνος χάριν, μεῖζον τῆς πορνείας (03) ἐχούσης 
κρῖμα τῆς τῶν αἱρετιχῶν βιασφημίας, ἐπιστρα- 
φέντων εἰς μετάνοιαν ἀμφοτέρων, τὸν μὲν 
αἱρετικὸν εὐθέως δέχεται ἡ ᾿Εχχλησία εἰς 
κοινωνίαν, τὸν δὲ πόρνον ἀφορίζει τῆς "Ex- 
καλησίας ἐπὶ χρόνον; 

ἈΠΟΚΡΙΣΙΣ. 

Ἐπειδὴ τὸ μὲν ἑχούσιόν ἐστι, τὸ δὲ τοῦ αἱρετιχοῦ 
κατὰ ἄγνοιαν, Λοιπὸν δὲ, ἵνα xal τοὺς αἱρετικοὺς 
προθυμοτέρους εἰς ἐπιστροφὴν ποιήσηται" τοὺς δὲ 
πόρνους ὀχνηροτέρους πρὸς τὴν ἁμαρτίαν. 

ΕΡΩΤΗ͂ΣΙΣ IIC. 
Διὰ τί ἐπιστρέφοντας τοὺς αἱρετικοὺς ἐν τῇ 


καθολικῇ Ἐκκλησίᾳ οὐχ ἀναδαπείζομεν aü- 
τούς; 


C 


AIIOKPIZIX. 

Ἐὰν τοῦτο ἐγένετο, οὐ ταχέως ἄνθρωπος ἐξ 
αἱρέσεως ἐπεστρέφετο, τὸ ἀναδαπτισθῆναι αἰσχυνό- 
μενος. Πλὴν καὶ δι' ἐπιθέσεως τῶν χειρῶν τοῦ 
ἱερέως δι᾽ εὐχῆς οἶδεν ἐπιφοιτᾷν τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, 
xa0& μαρτυροῦσιν αἱ Πράξεις τῶν ἀποστόλων. 


ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΠΖ. 


Πολυθρύλλητος ζήτησίς ἐστι σχεδὸν ἐν ὅλῳ 
τῷ χόσμῳ, εἰ ἡμέρα προτερδόει τῆς νυχτὸς, ἢ 
τὸ ἔμπαλιν ἡ γὺξ προτάττεται τῆς ἡμέρας ; 

ἈΠΌΚΡΙΣΙΣ. 

Ὁ κατὰ μὲν τὴν Μωσαϊκὴν τοῦ κόσμου χοσμοποιῖαν, 
ἀδύνατόν ἔστι εἰπεῖν, τὴν νύχτα προτερεύειν τῆς 
ἡμέρας. Πρώτῃ γὰρ τοῦ ἀληθινοῦ φωτὸς φύσιν ἐδη- 
μιούργησς, καὶ λοιπὸν ἐγένετο ἑσπέρα δύσαντος τοῦ 
φωτός. « Καὶ ἐγένετο νὺξ, xal ἐγένετο πρωΐ, ἡμέρα 
píg. » Ἐπειδὴ δὲ ἥτις ἐν Χριστῷ καινὴ χτίσις, ὥς 
φησιν ὁ Ἀπόστολος, οὐχ ἔτι ἡ Χριστοῦ Ἐχχλη- 
σία * τῇ Μωσαϊχῇ ἐπιστήμῃ ἀκχολουθεῖ, Ἐπεὶ 


YARLT, LECTIONES. 
χεῖρα Hesychio γενεὰ ἢ ἡλικία, generatio vel zetas..— * f. melius ἡ Χριστοῦ Ἐχχλησία οὐχ ἔτι. 


NOTA. 
(62) "Ego»ómmz, nen ad vocem πορνείας referendum, sed βλασφημίας. (Armiuvs.) 


*13 QU/ESTIONES. Ti 
εὑρεθήπεται ὁ Χριστὸ; Σαδθάτῳ ἀναστὰς ix νεχρῦν, A quia Christus sabbato, hoc eit, post sabbatum 


ποῦτ᾽ ἔστι μετὰ τὸ XóÓ6aroy- διὸ ᾧχονόμησε, καὶ 
προσέταξεν ὁ Θεὸς καὶ Ἰουδαίους ἀπὸ ἑσπέρας ἄρχε- 
σθαι τοῦ Σαδδάτου, τοῦτ᾽ ἔστιν, ἀπὸ ἡλίου δυσμῶν 
τῆς Παρασχενῆς, ἵνα μὴ ἔχωσιν εὔλογον πρόφασιν 
»αθ’ ἡμῶν ἀρχομένων ἀπὸ ἑσπέρας τοῦ Xa66átou 
πῆς Κυριακῆς. Τοῦτο δὲ πεποίηχεν ὁ Θεὸς, ἵνα μά- 
Ope, ὅτι ἀπὸ σχότους εἰς φῶς ἤλθομεν. Διὰ τοῦτο 
ἀκὸ σκότους μὲν ἀρχόμεθα, εἰς φῶς δὲ καταπαύομεν 
τῆς ἡμέρας. 


ΕΡΩΤΗ͂ΣΙΣ ΠΗ͂. 


Ἔστι καὶ ἕτερον μετὰ τοῦτο παγκόσμιον ζήτημα, 
τοῦτ᾽ ἔστιν, εἰ ἔχει ὅρον ἡ ζωὴ τοῦ ἀνθρώπου, 
ἢ οὔ; οἱ μὲν γάρ φασιν, ἔχειν" οἱ δὲ, μὴ ἔχειν. 

AIIOKRIZIX. 

“Πρὸς ταῦτα ἡμεῖς ἐροῦμεν, ὅτι ὄρος οὐχ ἔστι παν- 
τὸς ἀνθρώπον προγεγραμμένος, ἣ ἀριθμὸς ἑτῶν, 
ἀλλ᾽ ἡ βουλὴ καὶ πρᾶξις τοῦ Θεοῦ, ὅτε χελεύει, xal 
ὡς χελεύει. Πρὸς δὲ τοὺς φιλονειχοῦντας ἐχ παντὸς 
πρόπου προορισμὸν παρὰ τῷ Θεῷ δεῖξαι ἐτῶν παν- 
τὸς ἀνθρώπου, ἑκχεῖνο ἐροῦμεν, ὅτι εὑρεθήσεται ὁ 
Θεὸς αὑτὸς λοιπὸν b ποιῶν, ὅπερ ἅτοπόν ἐστι xal 
ἐννοῆσαι τοῦτο. Καὶ πάλιν εἰ προπεπηγμένος xat 
ἀμετάθετός ἐστι προορισμὸς τῶν ἑχάστου χρόνων, 
μηδεὶς ἀσθενῶν εἰς ἀντίληψιν ἁγίους ἐπιχαλέσεται" 
μηδεὶς ἰατροὺς προ[σ]καλέσεται. “Ὃ γὰρ προώρισεν ὁ 
Θεὸς, πάντως γενήσεται. 


Ὅμως καὶ ἕτερον πονηρὸν δόγμα Μανιχαϊχὸν 


ἕνθεν ἡμῖν ἐντίκτεται. Ποῖον; Τοῦτο, ὅτι προγνώ- C 


στῆς ὧν ὁ Θεὸς, προγινώσκων πάντα πρὶν γενέσεως 
αὐτῶν, εἰ ἄρα θέλει πάντα ἄνθρωπον σωθῆναι, xal 
μηδένα ἀπολέσθαι (643), διὰ τί προγινώσχων τὴν 
ἀποστασίαν τοῦ Ἰουλιανοῦ τοῦ παραθάτου, καὶ τὴν 
ἄρνησιν Ἰούδα τοῦ Ἰσκαριώτον, μὴ μᾶλλον χολοδω- 
τέραν αὐτοῖς προιύρισε ζωὴν, ἵνα πρὸ τῆς ἑαυτῶν 
ἀπωλεΐας ἀποθανόντες ἐσώθησαν ; Καὶ ἐφ᾽ ἑκάστου 
δὲ μοναχοῦ, ἢ ἀνθρώπου χαλῶς ἔχοντος, ὕστερον 
δὲ ἐχπεσόντος χαὶ ἀπολωλότος, πρὸς Θεὸν ἡ αἰτία 
ἀνατρέχει. Καὶ ἀνάγχη λοιπὸν ἐκ τῶν ὁποτέρων 
εἰπεῖν, ἢ ὅτι οὐ προέγνω ὁ Θεὸς, ἢ ἐὰν προέγνω, 
εὔδηλον, ὅτι οὐχ ἡδουλήθη αὐτοὺς σωθῆναι, ἀλλ᾽ 
ἀπολέαθαι. Εἰ γὰρ σωθῆναι βούλεται, ἐχρῆν αὑτὸν 


resurrexit ex mortuis, ideirco Deus lege lata Ju- 
dzis precepit sabbatum a vespera inchoare, lioc 
est, ἃ solis occasu Parasceves, ne probabilem ad- 
versus nos preetextum. haberent, qui Dominicam a 
vespera Sabbati auspicamur. IHoc vero fecit Deus ut 
discas nos ex tenebris in lucem migrasse. Eapro- 
pter a tenebris quidem incipimus, sed in lucem 
diei desininius. 


DUJESTIO LXXXVIII. 


Est et aliud pervulgatum quesitum, num vita homi- 
nis habeul terminum, an non(65)?. Alii Ramque 
affirmant, alii negant. 

RESPONSIO. 

Ad ἰδία nos respendemus terminum vitm aut 
numerum annorum non esse cullibet homini 
praefixum, sed hzc omnia in voluntate et actione 
Dei posita esse, quando jubet, et. prout jubet Illis 
vero qui omni modo contendunt predefinitionem 
annorum apud Deum omnibus hominibus certam 
et immolam esse, hoc reponimus, hinc consequi 
Deum aliquid mutilum et defectuosum fecisse, quod 
vel cogitare absurdum est. Rursus, si cujuslibet 
vita fixo et immutabili termino circumscribitur, 
nullus ergo : ger sanctorum opem imploret, nullus 
medicos advocet,..Nam quod Deus przdelinivit, id 
omnino fiet. 

Adde hinc itidem Manichzeum quoddam dogma 
pullulare. Quale? Istud. Si Deus, Qui precognitor 
est, etomnia ante ortum suom pracognoscit, omnem 
986 hominem vult saWum fieri, et neminem per- 
ire "", quare, pracognita Juliani iransgressoris 
apostasia, et Judge Iscariots negatione, non pre- 
stituit et przlinivit illis breviorem terminum vite? 
moriui enim ante lapsum in perniciem, salvati 
fuissent. Quod similiter de quovis monacho aut 
homine rectam vitam agente,'et postea a virtutis 
tramite excidente eL in. exitium ruente objici po- 
test. Itaque necessario alterutrum dicendum erit : 
aut Deum non pragcognovisse, aut, si precognovit, 
dilucidum est eum noluisse ut salutem tonseque- 
rentur, sed ut perirent. Si enim eos vellet 


ἀπὸ τῶν ἐχπτώσεων τοὺς ὄρους τῆς ζωῆς mpoopl- Ὁ salvos fleri, debebat ante lapsum limites vitse pre- 


σασθαι. Οὐκοῦν, ὡς προεῖπον, καλῶς ἔχει λέγειν, ὅτι 
ὅρος τῆς ἐχάστου ζωῆς ἐστιν ἡ ἀκατάληπτος χέλευσις 
τοῦ Θεοῦ, EL δὲ προορισμὸς ἁπαράδατος τῶν ἐτῶν 
τῷ ἀνθρώπῳ προπέπηχται καὶ προτετύπωται, πῶς 
φησιν ὁ ᾿Απόστολος πρὸς Κορινθίους, ὅτι διὰ τὸ 
ἀναξίους αὑτοὺς κοινωνεῖν, ἀσθενοῦσιν xal τελευ- 
 τῶσιν; El γὰρ ὄρος ζωῆς ἐστιν, οὐκ ἂν παρήνει ὁ 
* D Tim. αν, 4; Joan. 12, 15. 461 Cor. xit, 50. 


figere. Non igitur, ut prius dicebam, recte asseri- 
tur terminum vite uniouique pra'ünitum, esse in- 
comprehensibilem jussionem Dei. Quod εἰ omnis 
bumanze vits preflnitio, quam transire ΒΟΗ licet, 
praefixa et depacta est, quomodo dicit Apostolus ad 
Corinthios, illos propter indignam Eucharistiz 


sumptionem, inürmari et. mori **? SI vita terml-. 


VARUE LECTIONES. 
* Lege, λεῖπον, idem quod ἐλλειπές, mancum, mutilum, defectuosum. 


NOTA. 


(G5) Similis quzst. 112, ad Antioch. : 
(64) Argumentum hoc exigui momenti est. Vult 
Deus omres salvos fieri, si et ipsi velint, gratiz di 


ParRoL. Gg. LXXXIX, 


vinz cooperando et a peccatis abstinendo. Si no- 
lint, nil conta bonitatem suain erit, si aut lil«r 
arbitrii, aut vita cursum non abrumpat. 
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nus prafinitus esset, non monuisset Salomon: A Xoxoudv* « Μὴ γίνον σκληρὸς. μηδὲ ἀτεδήοῃ; ἀπὶ 


«Noli esse durus, et. ne iinpie agas multum, ne 
moriaris in tempore non tuo **. » ldem dicit, filiis 
per parentum maledictiones mortem inferri **. 
Verum de bis copiosius, Deo favente, alias dispu- 
tabimus, allatis. plurimis causis ob quas justis ali- 
quando vita brevis, improbis autem longa obtin- 
git. Et quoto anno quis in infantia mori censendus 
sit. Cur item, qui templa Christianz pietati dicata 
exstruere, et alia multis in commune profutura 
opera perficere cogilant, hinc prius excedant 
quam coeptis fipem imponant. Interim breviter hoc 
etiam loco de hac quastione disseruimus. lilis qui 
oggerunt magnum Basilium, quasi przedefinitionem 
vitze statuerit, respondemus sanctum hunc Patrem 


hoc nomine intellexisse definitivam illam senten- B 


liam : « Terra es, et in 1erram reverteris "*. » 


QUJESTIO LXXXIX. 


Onmes cupidissime ct quasi ingenti sitiestuantes, vel 
parum discere et. accurate cognoscere aventi quid 
sit anima hominis, qualis el. unde subsistat. Et 
quando, et quomodo in corpore opei:tur, et quo 
post separationem a corpore abeat? 


RESPONSIO (66). 

Manifestum est ea quz in divinis Litteris tacen- 
tur, non esse curiosius perscrutanda : nam quorum 
Scientia nobis prodest, ea patefacit : quoruin 
887 vero cognitio nihil utilitatis affert, ea abs- 
condit. Sed quia homo contentiosum et curiosum (; 
est animal, si quid obscure ex sanctis Patribus 
super bac re discere potui, id ego vobis explica- 
tum dare conabor. Notum est hominem ad ima- 
ginem Dei el similitudinem creatum dici, quia 
multa que sunt in natura divina per essentiam, 
insunt quasi per nbram in imagine et flgura, in 
anima videlicet neetra (67), non per naturam. 
Exempli causa : Deum eredimus et confitemur 
per propriam suam naturam esse incomprehen- 
sibilem, innominabilem, invisibilem, inattrecta- 
bilem et incorruptibilem : ideo et anima, tan- 
quam ad imagiBem Dei subsistens, nobis hiomi- 
nibus incomprehensibilis est, inaspectabilis, in- 
explicabilis, tangi nescia, corruptionis et mortis 


πολὺ, ἴνα μὴ ἀποθάνῃς £v οὐ χαιρῷ anu. ». Ἕν ai- 
ποῖ; κατάρας τῶν γονέων λέγει ἐπιφέρειν θάνατον 
ἐπὶ τέχνα. Ὅμως περὶ τούτων πλατύτερον, εἰ τῶ 
Θεῷ φίλον ἐστὶ, διδαχθησόμεθα, δηλοῦντες xal πλεὶ- 
στας αἰτίας, δι᾽ ὧν δίκαιοι ὀλιγοχρόνιοί εἰσιν, ἀμαρ- 
τωλοὶ δὲ πολυχρόνιοι γίνονται. Καὶ Ex πότων χρί" 
νων τὰ νήπια τελευτῶσι. Καὶ πάλιν ἕτεροι, ναοὺ 

εὑσεδεῖς οἰχοδομεῖν ἐπιδαλλόμενοι, f] ἕτερα qo; 

ὠφελῇ ἔργα, mph τῆς τούτων τελειώσεως πρὸς Küpu. 

πορεύονται. Τέως xol περὶ τοῦ ζητουμένου διὰ fpa 

χέιυν εἰρήχαμεν. Τοὺς δὲ φέροντας τὸν μέγαν βασι. 
λέα * προηρισμὸν ζωΐς λέγοντα, ἐχεῖνο ἐροῦμεν, 
ὅτι προορισμὸν ὁ Πατὴρ εἶπε τὴν θείαν ἀπόφασιν 
τὴν λέγουσαν, ὅτι «Γῇ εἶ, xal εἰς γῆν ἀπελεύστ. ν 


ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΠΘ΄. 


Διψᾶται (65) παρὰ πᾶσιν ἀνθρώποις, ὡς ὕδωρ. 
μιχρὸν τοῦ μαθεῖν, καὶ ἀχριδῶς γγῶναι, ci 
ἐστι ψυχὴ ἀνθρώπου, xul ὁποία ἐστὶ, καὶ 
πόθεν συνίσταται, καὶ πῶς ἐν τῷ σώματι ἐνερ- 
γεῖ, καὶ ποῦ μετὰ τὸν χωρισμὸν τοῦ σώματος 
πορεύεται. 


ἈΠΟΚΡΡΙΣΙΣ. 

Ὅτι μὲν οὐ δεῖ τὰ σεσιωπημένα τῇ θείᾳ Γραφῇ 
ἐρευνᾷν, πρόδηλον. Τὰ γὰρ συμφέροντα ἡμῖν μαθεῖν, 
ἐδήλωσεν ἡμῖν * τὰ δὲ μὴ συμφέροντα πάλιν ἀπέχρυ- 
ev. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ ἐμφιλόνειχον xal περίεργον ζῶον 
ὁ ἄνθρωπος, ἀμυδρῶς πως, εἴ τι Ex τῶν ἀγίων Πα- 
τρῶν μαθεῖν ἠδυνήθημεν, τοῦτο ὑμῖν κατάδηλον 
ποιῆσαι πειράσομαι. Πᾶσιν οὖν γνώριμον, ὅτιπερ 
τούτου χάριν κατ᾽ εἰχόνα xal ὁμοίωσιν εἴρηται ὁ 
ἄνθρωπος, ὅτι πολλὰ τῶν Év τῇ θείᾳ φύσει οὐσιωδῶς 
ὑπαρχόντων γνωρίζεται σχιωδὼς ἐν εἰχόνι τινὶ χαὶ 
τύπῳ κατὰ χάριν, ἀλλ᾽ οὐ κατὰ φύσιν, ἐν τῇ ἡμετέρᾳ 
ψυχῇ. Οἷόν τι λέγω * ᾿Αχατάληπτον, xal ἀνώνυμον, 
xai ἀόρατον, xal ἀψηλάφητον, xal ἄφθαρτον χατὰ 
φύσιν τὴν τοῦ Θεοῦ φύσιν ὁμολογοῦμεν xal πιστεύο- 
μεν. Διὰ τοῦτο ἡ ψυχὴ, ὡς xat εἰχόνα Θεοῦ ὑπάρ- 
χουσα, οὐ φύσει, ἀλλὰ χάριτι, ἀκατάληπτος, χατ᾽ 
οὐσίαν ἡμῖν τοῖς ἀνθρώποις ἐστὶ χαὶ ἀόρατος, καὶ 
ἀνερμήνευτος, xal ἀψηλάφητος, ἄφθαρτός τε xal 
ἀθάνατος. ᾿Αλλὰ καὶ δημιουργὸς χάριτι " ἄνθρωπος 


expers. Quin et producendi vim habet: nam homo D γὰρ ἄνθρωπον γεννᾷ, xal δημιουργεῖ οἴχους, πόλεις, 


hominem generat, zdificat des et civitates; plan- 
tat arbores, artes, scientias, et dicendi facultatem 
mente eomplectitur, utpote ad imaginem Dei con- 
ditus. Quapropter sicut nullus hominum post ho- 


5? Eccle. vi, 18. 19 Eccli. 1, 11. Τ᾽ Gen. in, 19. 


φυτὰ, τέχνας, λόγους, ἐπιστήμας, xas* εἰκόνα Θεοῦ 
ὑπάρχων. Διὸ, ὥσπερ οὐδεὶς τῶν ἐξ αἰῶνος ἀνθριὼ- 
πων δύναται εἰπεῖν, «(c xat ὁποία ἐστὶν ἡ τῆς κατ᾽ 
εἰχόνα Θεοῦ ὑπαρχούσης ψυχῆς οὐσία, οὕτω: οὐδὲ 


VAI? LECTIONES. 


ς Βασίλειον. 


NOTA. 


(05) Διψᾶται. Haec et alia quz in hoc opere l;a- 
bentur, ostendunt multa illius zatis doctorcs 
plane opinatos esse de anima. Gregorius Magn. 
co:etaneus fatetur in. epistola ad Secundinum : De 
origine, inquit, anime inter sanctos Patres requisi- 
lio non parva versata est ; sed utrum ipse ad Adam 


descenderit, an certe singulis detur, incertum reman- 
sit, eam. insolubilem (assi sunt esse. questionem. in 
hac vita (ALEMANN,). j 
(00) Vide Questiones ad Antiochum, ἃ quiest. 18 
usque ad 26. 1tem, quist. 22, 55, 54, 35. 
(67) Per gratiam. 


1H 
ἀνθρώπου. Ὥσπερ δὲ ὁ Θεὸς διὰ τῶν iv ὕλων d 
κτισμάτων τῶν ὁρωμένων τὰς οἰχείας αὐτοῦ δυνά- 
μεῖς χαὶ ἐνεργείας δείκνυσι, λέγω δὴ οὐρανοῦ τε 
καὶ ἀέρων, ἡλίου, xal σελήνης, xoi ὑετῶν, xoi 
σεισμῶν, xal ὑχλάστης, ἀόρατος ὑπάρχων αὑτός 
οὕτω δὴ xat ἡ κατ᾽ εἰχόνα αὐτοῦ ἀόρατος ἡμῖν, 
ψυχὴ), διὰ τοῦ ἰδίου αὐτῆς σώματος τοῦ ἐρωμένου, 
ὥσπερ χόσμου τινὸς, τὰς οἰχείας ἐχφανίζει ἑνερ- 
Ὑεία;" ἕν * μὲν τὸν ἐγχεφάλου ἄνωθεν, τοῦ λεγομέ- 
νου οὐρανίσχου, εἰς τύπον Θεοῦ τοῦ ὑπεράνω τοῦ 
οὐρανοῦ ἔχουσα τὸν ἡγεμόνα νοῦν, διοικοῦντα xal 
χυδερνῶντα, ὡς γένη τινὰ χοσμῶν τὸ σῶμα f. Διό- 
περ εἰ δόξει ποτὲ χαλεπὴν τινα πληγὴν χατὰ χεφαλῆς 
λαδεῖν, εὐθέως πάσχει ὁ νοῦς, καὶ οὐχ ἔτι διαχρί- 
νειν, ἢ μνημονεύειν, ὡς τὸ πρὶν, ὁ ἄνθρωπος δύνα- 
ται. Τὸ δὲ λογιστιχὴν πάλιν ἡ Ψυχὴ διὰ τῆς χαρδίας 
ἐνεργεῖ, τὸ δὲ ἐπιθυμητιχὸν διὰ τοῦ ἥπατος, τὸ ὃὲ 
μειδιαστιχὸν διὰ τοῦ σπληνὸς, τὸ δὲ ἀναπνευστιχὸν 
διὰ τοῦ πνεύμονος, τὸ δὲ γόνιμον διὰ τῶν νεφρῶν, 
τὸ δὲ θυμιχὸν διὰ τοῦ αἵματος, τὸ δὲ γνωριστιχὸν διὰ 
πῶν ὀφθαλμῶν, τὸ δὲ λαλητὸν διὰ τῆς γλώττης. Διὸ 
καὶ τεμνομένης αὐτῆς, οὐχ ἔτι ὁ ἄνθρωπος λαλεῖν 
δύναται" οὐχοῦν ὡσαύτως xal χωριζομένης αὐτῇ;, 
λέγω δὴ τῆς ψυχῆς, ἐξ ὅλου τοῦ σιύματος, οὐ λαλεῖν, 
οὐ μιμνήσχεσθαι, οὐ θυμηῦσθαι, οὐ χαθορᾷν" ἀλλ᾽ 
&v συννοίᾳ τινὶ δ χαθ᾽ ἑαυτὴν ὑπάρχει ἀθάνατος ἡ 
Ψυχὴ διαμένουσα, ἄχρις ἂν πάλιν τὸ οἰκεῖον σῶμα 
ἀπολαδοῦσα ἄφθαρτον, ἀφθάρτου; λοιπὸν xal τὰς 
ἐνεργείας ἀποτελεῖν. ᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν εἴρηται περὶ 
τῶν ἐν ἁμαρτίαις τελευτώντων. Ἐπεὶ αἱ τὸ Πνεῦμα 


πὸ ἅγιον χκτησάμεναι ψυχαὶ, ὡσανεὶ σῶμα καὶ bpya- c 


voy αὑτῷ γενόμεναι, ἐμοὶ δηχεῖ, ὅτι διὰ τῆς ἐλλάμ- 
ψεως αὐτοῦ, καὶ μετὰ θάνατον εὐφραίνονται, xal τῷ 
Θεῷ xa λόγῳ νοερῶς δοξολογοῦσι, καὶ ὑπὲρ ἀλλήλων 
πρεσδεύουσιν, ὡς ἐχ τῶν Γραφῶν μανθάνομεν. 
ratione glorificant, et pro se mutuo orant, ut ex 
Εἰδέναι μέντοι προσήχει, ὅτι πᾶσαι αἱ ὀπτασίαι, 
αἱ γινόμεναι ἐν τοῖς ναοῖς, f| σοηροῖς τῶν ἁγίων, δι᾿ 
ἁγίων ἀγγέλων ἐπιτελοῦνται, δι᾽ ἐπιτροπῆς Θεοῦ. 
Ἐπεὶ πῶς δυνατὸν μήπω τῆς ἀναστάσεως τῶν 
-σωμάτων γεγενημένης, ἀλλ᾽ ἔτι τῶν ὀστῶν xal τῶν 
σαρχῶν τῶν ἀγίων διεσχορπισμένων εἴδεσθαι τού- 
πους, εἴδη b ὁλοχλήρους ἄνδρας, πολλάχις ἐφ᾽ ἵπποις 
ὀπτανομένους καθωπλισμένους; Εἰ δ᾽ ἀντιλέγειν 


QU.ESTIONEs. 


8 
A minum memoriam exstitit. qui potuerit explanate 
quise et qualis sit substantia aninie ad Dei imaginem 
subsiatentis; ita nec homiuis natüram ullus expli- 
care valet. Quemadmodum | autem Deus per mate- 
ridles ereaturas sub. aspectum cadentes (68: pro- 
priam suam viriutem οἱ actiones patefacit, sic et 
anima seeundum imaginem ejus condita, qu;e. a 
nobis in se et per se videri nequit, per proprium 
suum corpus, quod cernitur, velul per mundum, 
proprias suas operationes manifestat, quie. supra 
cerebrum (quod uraniscus seu cella ad modum 
celi effigiata appellatur), iustar Dei supra ca:lum 
residentis, ducem et przsidem habet, videlicct 
mentem, qua corpus, ceu parvum quemdam iun- 
dum, administrat et gubernat. Quocirca, si. quis 
grave vulnus in capite accipiat, statim mens quo- 
que patitur, neque amplius judicio οἱ memoria, ut 
antea, pollet. Vim ratiocinandi exercet anima. per 
cor, vím eoncupiscendi per hepar, vim rideui 
per splenem, vim respirandi per pulmonem, vim 
generandi per renes, vim irascendi persanguinem, 
vim agnoscendi per oculos, vim loquendi per lin- 
guam. Quare,si lingua disseeetur aut exseccetur, 
loquendi facultas desinit. Si anima penitus a 
corpore sejungatur, not amplius loquitur, neque 
reminiscitur, neque irascitur, nequé videt ; sed in 
cogitatione quadam secundum seipsam immortalis 
permanet, donec, resumpto corperc proprio, jam 
corruptionis experte, operationes quoque incor- 
ruptas exerceat (69). Verum hzc de illis dicta 
sunto, 988 qui vitam in peccatis finierunt: nam 
animz quz Spiritum sanctum possident, e&demque 
velut. corpus et instrumentum effectze sunt, per 
illius illustrationem, judicio meo, etiam post (cor- 
poris) mortem exhilarantur, Deumque mente ac 
Scripturis discimus. 

Nosse oportet omnes apparitiones quz in tem- 
plis et ad sepulera sanctorum contingunt, per an- 
gelos sanctos, permissu Dei, perfici (70) : nam quo- 
modo (ieri potest ut corporum resurrectione nec- 
duin peracta, ossibusque et carnibus sanctorum 
adhuc dispersis, videamus ipsos sanctos (71), cum 
interdum integri viri, ct quidem equestres armati- 
que se oculis intuendos objiciant? Si his contra- 


νομίζεις, εἰπέ μοι σὺ, πῶς εἷς ὑπάρχων Παῦλος, ἢ D dicere velis, dic, oro, qua ratione, qui unus est, 


Mérgo; $ ἄλλος ἀπόστολος, ἣ μάρτυς, κατ᾽ αὐτὴν 
τὴν ὥραν πολλάκις; ἐν πολλοῖς τόποις ὀπτάνεται ; 
οὔτε τὰρ ἄγγελος δύναται ἐν διαφόροις τόποις àv 
αὐτῇ τῇ ῥοπῇ, εἰ μὴ μόνος ὁ ἀπερίγραπτος Θεό:. 


Paulus, vel Petrus, vel alius apostolus, vel martyr, 
eodem tempore eademque hora aliquando multis 
in locis appareat? neque. enim angelus potest (72) 
simul eodem momento in pluribus locis przsseus 
esse, sed hoc soli incircumscripto Deo conpetit. 


VARAE LECTIONES. 
4 ἐγύλων. «ἕνα, ! Lege ὡς τύνην τινὰ χόσμον τὸ σῶμα. Est autem τύνος idem quod parvüs. δ Cod. 


συνόᾳ τινί, ex quo feci cuvvela, nisi malis συνοχῇ. 


b fort. εἴδει, specie, forma. 


NOTE. 


168) Coelum nempe, aera, solem, lunam, pluvias, 
Merr:emotus, et mare, invisibilis ipse persistens. 

(69) Anima separata sive apud inferos, sive apud 
superos, babetintellectuin, memoriam, voluntatem, 
et sui ipsius facultatem motricem. 

(70) Secus se res habet. Ipsi. sancti ordinarie 


apparent. : 

(71) Non mirum. Formant saucti corpus ex aere 
vel aliunde, prout ipsi etiam angeli faciunt.Quod si 
angeli hoc possunt, cur non etiam auimz sanctorun.? 

(72) Potest, non sua, sed omnipotentis Dei vir« 
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eas comminisci, audiant quid de animabus sacra 
Scriptura tradat: separatam enim a corpore ani- 


"mam ratiocinandi facultate destitui testatur beatus 


4 


' meminisse, et seipsam movere potest. 


David, qui de mortuis, (In. illa die, inquit, per- 
ibunt omnes cogitationes eorum **. » Deesse me- 
moriam idem testatur: «Non est, inquiens, in 
morle, qui memor sit tui **. » Si nulla est memo- 
ria Dei, perspicuum est eos neque orare. « Neque 
mortui, inquit, laudabunt te, Domine, neque om- 
nes qui descendunt. in infernum "*. » Easdem ani- 
màs ἃ corpore abjunctas mundum non videre te- 
stis estidem Propheta de homine loquens : « Quo- 
niam spiritus pertransivit in illo, et non subsistet, 
et non cognoscet amplius locum suum " (73).» 

Quomodo autem in altera vita animz se invicem 
Cognoscent, quz se in hac vila nudas, hoc est, a 
corpore segregatas, nunquam viderunt? Agnitio 
enim ex differentia 389 et ex diversis signis ex- 
sistit; at in illo seculo nulla anima diversitatem 
formz vel figure qua ab altera discriminétur ha- 
bet; sed omnibus est una et :equalis essentise si- 
militudo. 


Αἱ neque post resurrectionem nos mutuo natu- 
rali cognitione agnoscemms : non enim erit ibi par- 
vitas vel magnitudo corporum; non albedo, 
non nigredo, non infantia, non senectus : sed 
qualis exstitit. Adam, tales universi illi qui a 
condito mundo vita functi sunt resurgent: quem- 


] . S. ANASTASII SINAITAR 
Ceterum, ne aliqui opinentar. me fabulas medi- A Καὶ (va μὴ δόξωοί τινες ἰατρικὰς ἡμᾶς μνθολο- 


720 


γίας ἀναπλάττειν, üxougov Γραφιχὰς περὶ ψυχῶν 
θεολογίας * ὅτι γὰρ στερεῖται: τοῦ διαλογίζεσθαι χω 
ριζομένη τοῦ σώματος ψυχὴ, ἄχουσον, τί φησιν ὁ 
Ψαλμῳδὸς περὶ τῶν τελευτώντων, ὅτι € Ἐν ἐχείνῃ 
τῇ ἡμέρᾳ, φησὶν, ἀπολοῦνται πάντες οἱ διαλογισμοὶ 
αὐτῶν. » Ὅτι δὲ οὐδενὸς μιμνήσχονται, λέγει πάλιν, 
ὅτι εΟὐχ ἐν τῷ θανάτῳ ὁ '᾿μνημονεύων σοῦ τοῦ 
Θεοῦ.» Εἰ δὲ τοῦ Θεοῦ οὐ μεμνήσχονται, εὔδηλον 
λοιπὸν, ὅτι οὐδὲ εὔχονται. € Οὐδὲ νεχροὶ, φησὶν, 
αἰνέσοναί σε, Κύριε, οὐδὲ πάντες οἱ χαταδαίνοντες 
εἰς ᾷδον.» Ὅτι δὲ οὐδὲ τὸν κόσμον χαθορῶσιν, 
ἄχουσον τοῦ προφήτου περὶ τοῦ ἀνθρώπου, λέγον- 
τὸς * « Ὅτι Πνεῦμα διῆλθεν ἐν αὐτῷ, xal οὐχ ὑπάρ- 
ξει, καὶ οὐκ ἐπιγνώσεται ἔτι τὸν τόπον αὐτοῦ.» 
Πῶς δὲ ὅλως ἐχεῖ ἀλλήλας νῦν ἀναγνωρίζουσιν at 
ψυχαὶ, αἱ μηδέποτε γυμνὰς ἐν τῷ βίῳ τούτῳ ἀλλή- 
λας θεασάμεναι ; Ὁ γὰρ ἐπἰιγνωρισμὸς ix τῆς δια- 
φορᾶς xoi τῶν συσσήμων τῶν παρηλλαγμένων 
γίνεται" Ψυχὴ νῦν ἐχεῖ παραλλαγὴν εἴδους, ἢ μορ- 
qns παρὰ τὴν ἑτέραν, οὐ χέχτηται" ἀλλὰ πᾶσα 
οὐσιώδης ὁμοιότης, xal ἰσότιμος παρ᾽ αὑταῖς. 


᾿Αλλ᾽ οὐδὲ μετὰ τὴν ἀνάστασιν ἀλλήλους ἐπιγνωσό-, 
μεθα φυσιχῷ ἐπιγνωρισμῷ' οὐ γάρ ἐστιν ἐχεῖ σμιχρό- 
τῆς, ἢ μεγαλειότης σωμάτων' οὐλευχότης, οὐ μελανό- 
της, οὐ νηπιότης, xal γηραλαιότης “ ἀλλ᾽ οἷος γέγο- 
viv ὁ ᾿Αδὰμ, τοιοῦτοι πάντες οἱ ἀπ᾽ αἰῶνος χεχοιμῃ- 
μένοι ἀνιστάμεθα, ὥσπερ οἱ ἀπὸ στάχνος mapamc- 


admodum grana, quz ex spica decidunt, et in ter- (; σόντες, καὶ εἰς γῆν ταφέντες σμιχρότατοι χόχχοι, οὐ 


ram minima conduntur, non parva resurgunt, sed 
perfeciz spice (lunt, cujusmodi videlicet illo erant 
ex quibus deciderunt. Sancti Patres enim de(lniunt 
resurrectionem esse primi hominis in antiquum 
statum restitutionem. Naturali igitur. ratione nul- 
lus alium cognoscit ; divina vero permissione multi 
multos cognoscunt. Nam et de Judzis dictum est 
« Videbunt, in quem tranefixerunt "*. » 


τὸ Peal. cxuv, 4. 


? Psal. vi, 6. 
40. 


τὸ Psa]. cxui, 17. 


σμιχροὶ ἀνίστανται, ἀλλὰ πεπληρωμένοι στάχυες 
Ὑίνονται, οἷος ὑπῆρχον πρὸ ἐχπτώσεως. ᾿Ανάστασιν 
γὰρ εἶναι οἱ ἅγιοι Πάτρες ὁρίζονται τὴν πρὸς τὸ 
ἀρχαῖον τοῦ πρώτου ἀνθρώπου ἀποχατάστασιν. Τῷ 
μὲν οὖν φυσιχῷ λόγῳ οὐδεὶς τὸν ἕτερον ἐπιγινώσχει" 
θεϊκῇ δὲ ἐπιτροπῇ πολλοὶ πολλοὺς ἐπιγνώσονται. Καὶ 
γὰρ καὶ περὶ Ἰουδαίων εἴρηται, ὅτι ὄψονται, εἰς ὃν 
ἐξεκέντησαν. 


** Psal. cu, 16. 6 Joan. xix, 57; Zach. 1n, 


NOT. 


tmte. Sanctus Hieronymus contra Vigilantium : D damnatos pertinet, qui Deum non laudant. Quar- 


« Tu apostolis vincula injicies, ut. usque ad diem 
judicii teneantur eustodia, nec sint cum Domino 
sno, de quibus scriplum est : Sequuntur Agnum 
quocunque terit (Apoc. Xiv, 4). Si Agnus ubique, ergo 
et hi qui cum Agno sunt ubique esse credendi sunt. 
Etcum diabolus et demones toto vagentur orbe, et 
celeritate nimia ubique prasentes sint, martyres 
post effusionem sanguinis sui arca operientur ia- 
clusi, et inde exire non poterunt ? : 

(75) Non estita. Naturaliter intelligere, velle, 
'estimonia 
Seripturz nihil ad rem faciant. Primi loci sensus 
est, lempore mortis cessare omnia consilia hemi- 
nis, et intercidere quidquid in posterum agere de- 
creverat. Secundi sensus est, non esse ἰῇ morte, 
hoc est, in. damnatione, qui memor sit Dei cum 
affectu amoris εἰ reverentie. Tertium similiter ad 


tum non satis apte huc advocatur. Nam sensus 
est : Spiritus vitalis, seu ipsa vita corporalis, non 
permanebit in homine, sed transiens in eo erit, et 
nunquam subsistet in eodem statu, quia semper 
mulabitor de infantia ad pueritiam, de pueritia ad 
adolescentiam, eic. Et. non cognoscet amplius lo- 
cum suum, id est, non redibit ad locum unde disces- 
sit, nec videbit amplius zeiatem, quam semel di- 
misit. lta. Card. . in Psal. cu. — Animas 
separataese mutue etiam naturaliter . 
quod auctor iste negat, disces ex tractata Conimbri- 
censium De anima separata, disp. 5, art. 4, concl. 8. 
Etiam post communem omnium resutrectionem 
naturaliter cognoscet quis quos in liac vita noverat, 
et quos hic non noverat, ibi naturaliter quoque, 
qui et quales fuerint et sint, cognoscere poterit. 


pil 
ΕΡΩΤΗΣΙΣ k. 


Πῶς δὲ (14) νῦν ὅλως 66e, v ὑπάρχειν 
gis ; xal phe: mdi rie os rid 
. χουσιν, 

ἢ ἈΠΌΚΡΙΣΙΣ. 

Οὐδεὶς μὲν περὶ τούτον σαφῶς ἐπήγγειλεν. Ὅμως 
kx τῶν τοῦ Χριστοῦ λόγων μανθάνομεν, ὅτι αἱ μὲν 
τῶν δικαίων ψυχαὶ, μετὰ τὴν τῆς ψυχῆς τοῦ ἁγίου 
λῃστοῦ ἐν τῷ παραδείσῳ, ὡς ἐμοὶ δοχεῖ, ὑπάρχουσι. 
Καὶ γὰρ καὶ ὁ θεῖος ᾿Αντώνιος δεηθεὶς Θεοῦ περὶ τοῦ 
τόπου τῶν ψυχῶν, οὕτως ἐν τῷ παραδείσῳ ἑώραχεν 
ὑπάρχειν τὰς ἁγίας ψυχάς. Ὡσαύτως χαὶ ὁ θεοφόρος 
Σαμψὼν (15), καὶ ἕτεροί τινες τῶν Πατέρων. Πάλιν 
τε τῶν ἁμαρτωλῶν τὰς ψυχὰς, πᾶσα xal Παλαιὰ, xol 
Καινὴ Διαθήκη, ἐν τῷ τοῦ ἄδου δεσμωτηρίῳ παρα- 
πέμπεσθαι ὡς ἐν φυλαχῇ μαρτυρεῖ, χαθὰ xal περὶ 
τοῦ πλουσίου ἐχείνου τοῦ χατὰ τὸν Λάξαρον ὁ Κύριος 
εἴρηχεν. Ὁμοίως καὶ ὁ Δαδίδ φησιν, ὅτι «Οὐχ ἐγχα- 
παλείψεις τὴν ψυχήν μου εἰς ἄδην i. » Καί" ε Κύριε, 
ἀνήγαγες ἐξ ἄδου τὴν du χήν μου.» Καὶ πάλιν φησίν" 
ε᾿Αποστραφήτωσαν οἱ ἁμαρτωλοὶ εἰς τὸν ἄδην. » Τὸ 
δὲ εἰπεῖν,ε ἀποστραφήτωσᾶν, » σηυαίνει, ὅτ, ἐχεῖ αἱ 
ψυχαὶ τούτων ὑπάρχουσιν εἶτα ἀνέρχονται, χαὶ 
ἀπολαμδάνουσι τὰ ἴδια σώματα, καὶ εἶθ᾽ οὕτως ἣ 
ἀπόφασις τοῦ χριτοῦ κατ᾽ αὐτῶν ἐξέρχεται, λέγουσα " 
᾿Αποσξραφήτωσαν οἱ ἁμαρτωλοὶ εἰς τὸν ἄδην. Ὁ δὲ 
ἀποστραφεὶς, πρόδηλον, ὅτι ὅθεν ἐξῆλθεν, ὑποστρέ- 
φει. Ὁ δὲ ἄδης τόπος ἐστὶ χατώτατος τῶν χατωτά- 
τῶν χαταχθονίων, τόπος χατώδυνος φύσει, ἐν ᾧ 
xa ὁ Χριστὸς χατελθὼν, διὰ τῆς ἀχράντου αὑτοῦ 
Ψυχῆς καὶ ἐνθέου, ἐπεσχέψατο; τοὺς ἐν σχότει xax 
σχιᾷ θανάτου χαθημένους. 


EPOTHZIZ hA. 


Εἰ οὐκ ἐπιγιγώσχουσιν ἀλλήλους ol ἀπελθόντες 
ἐχεῖ, πὼς ὁ πλούσιος ἐπέγνω, καὶ ἐδυσώκπει 
τὸν ᾿Αθραὸμ, καὶ τὸν Λάζαρον, οὐ μόνον δὲ, 
4lià καὶ μέμνηται τῶν ἰδίων αὐτοῦ πέντε 
ἀδελρῶν τῶν ἐν τῷ οἴχῳ αὐτοῦ; 

ἈΠΟΚΡΙΣΙΣ. 

Διὰ πάντων χατὰ τὸν πλούσιον xal τὸν Λάζαρον 
μανθάνομεν, ὅτι παραθολιχῶς καὶ τυπιχῶς, ἀλλ᾽ οὐ 
πραγματιχῶς, ὁ Χριστὸς τὴν διήγησιν ἐχείνην ἀν- 
«πλάσατο. Ὅτι γὰρ παραδολή ἐστιν, ἐχεῖθεν δῆλον " 
πρῶτον, ὅτι οὐδεὶς οὐδέπω οὐδὲ ἐν γεέννῃ, οὐδὲ ἐν 
βασιλείᾳ εἰσῆλθεν ἕως τοῦ χαιροῦ τῶν σωμάτων 
ἀναστάσεως. Τοῦ οὖν σώματος ἐν τῷ τάφῳ τυγχά- 
wovtog, ποίαν γλῶσσαν εἶχεν ὁ πλούσιος φθεγγομέ- 
νῆν, xat ῥανίδα ὕδατος αἰτοῦσαν, ὅπως δυνηθῇ χατα- 
σδέσαι αὑτοῦ τὴν φλόγα; 


QU/ESTIONRS. 


128 
Α 


QUESTIO XC. 


Quid omnino nunc de animabus sentire oportet fan ^ 
simul omnes wna. versantur ? 


RESPONSIO. 

Nullus perspicue hac de re aliquid tradidit. Ni- 
hilominus aliquid ex Christi verbis intelligere li- 
cet, nempe justorum animas cum amima sanct 
latronis in paradiso degere. Nam et divinus Anto: 
nius, cum rogaret Deum ut sibi locum animarum 
revelaret, sanctas animas in paradiso esse vidit. 
Similiter etiam divinus Samson, et alii nonnulli 
ex Patribus. Animas autem impiorum ad inferos, 
tanquam in custodiam et vincula ablegari, Vetus et 

p Novum Testamentum testatur, prout. etiam Domi- 
nus de divite illo in Lazarum tam duro asseruit. 
1neamdem sententiam beatus David: « Non dere- 
linques animam meam in inferno "'. » Et: « Domi- 
ne, eduxisti ab inferno animam meam 5. » Iterum : 
«Convertantur peccatores in infernum ?*.» Qui 
porro dicit : Convertantur seu revertantur, is si- 
gnificat, animas impiorum prius in inferno fuisse; 
pestea inde reverti, et propria cerpora resumere, 
et sic adversus illos sententiam a judice pronun- 
tizri: Revertantur peccatores in infernum. Cla- 
rum vero est eum qui revertitur, unde exierat 
reverti. Est autem infernus infimus infinorum 
subterraneorum locus, natura tristificus, quo et 
Christus imnraeulata et divina sua. anima descen- 

C dit, ut visitaret eos qui in tenebris δὲ in umbra 
inortia sedebant. 


QUJESTIO ΧΟΙ. 


i eui od i 
390 ΑΝ ΡΟ) σὸς coli di ἐν MER d 
Lazare preces fadi, neque hoc solum, sed εἰ quin- 
que [rutrum suorum, quos superstiles domi sua 

reliquerat, meminit ** Ἷ 

RESPONSIO. 

Ex tota illa de divite et Lazaro narratione di- 
scimus Christum non historiam, sed parabolam 
afferre voluisse. Parababolam enim, εἰ figuratum 
orationis genus esse, inde primum liquet, qued 

D nullus neque. gehennam subiturus neque in re- 
gnum caelorum ingressurus est usque ad communem 
corporum resurrectionem (77). Dum igitur corpus 
in sepulcro jacet, qualem linguam divitis illius esse 
oportet, qu: loquitur, et guttam aqu:e postulat u£- 
possit exstinguere tlàmmam (78)? 


7* Psal. xv, 10. ** Psal. xxix, ὁ. 7? Psal. ix, 18. ** Luc. xvi, 27, 98. 
i YARLE LECTIONES. 
NOTE. 


1 ᾷδου. 


7A) Πῶς δὲ, lego ποῦ δὲ νῦν (AtEMANN.). 

(75) An est ille Samson presbyter, cujus memo- 
na aper in Martyrologio Rom. 25 Junii? 

(76) Supponit quzstio falsum, nempe damnatos 
$e Toütuo nen agnoscere. 


(71) Error. veterum quorumdam, οἱ recentioris 
Graciz. Quem fuse refutat Bellarm. lib. 1 De sae 
ctis, cap. 1 et seq. 

(18) Locutio fuit intellectualis; ergo et lingos. 
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Secundo quia in orcum dejecti neque vident-A 


juatos in nubibus raptos, et in regno Dei supra cc- 
lorum verticem constitutos (79) ; ut taceam, quod 
jam dixi, neque improbis supplicium, neque justis 
perfectam retributionem hucusque datam esse. 
Qus enim hzc essel justitia, cum anima et corpus 
simul peceaverint, anima aut. puniatur, aut corg- 
netur sine corpore (80)? Audi Paulum de justis 
hac astruentem : « Testimonio fidei probati, non 
acceperunt repromissiones, Deo pro nobis aliquid 
mclius providente, ut non sine nobis consumma- 
rentur δ΄.» Alibi: « Ut unusquisque nostrum re- 
ferat qu:e per corpus gessit **.» Quibus ostendit 
in anima a corpore soluta nihil horum peragi. 


S. ANASTASII SINAIT.E 


τι 

Δεύτερον, ὅτι οὐδὲ ὁρῶσιν ἐν τῷ ἄδῃ παραπεμπό- 
μένοι τοὺς δικαίους, τοὺς ἐν νεφέλαις ἀπ: ταζομένους, 
xai ἐν βασιλείᾳ τοῦ Θεοῦ ὑπὲρ ἄνω ) τῶν οὐρανῶν 
ὑπάγοντας " πλῆν, ὡς προεῖπον, οὐδὲ γέγονε τελεία 
κόλασις, ἣ ἀνταπόδοσις, οὔτε ἁμαρτωλοῖς, οὔτ- 
δικαίοις, Ποία γὰρ αὕτη διχαιοσύνη, ἵνα, τῆς ψυχῆς 
χαὶ τοῦ σώματος ἐν τῷ ἅμα ἁμαρτησάντων, χολασθῇ 
χωρὶς τοῦ σώματος ἣ στεφανωθῇ ψυχὴ ; Καὶ ἄχου- 
σον Παύλου τοῦ διδάσχοντος. Περὶ μὲν γὰρ διχαίων 
οὕτω λέγει, ὅτι ε Μαρτυρηθέντες διὰ τῆς πίστεως 
οὕπω τὰς ἐπαγγελίας ἐπεχομίσαντο * τοῦ Θεοῦ, 
φησὶ, περὶ ἡμῶν χρεῖττόν τι προδλεψαμένου, ἵνα μὴ 
χωρὶς ἡμῶν τελειωθῶσι. » Καὶ πάλιν φησίν " εἼνα 
ἔχαστος ἡμῶν κομίσηται τὰ διὰ τοῦ σώματος πε- 
πραγμένα, » δειχνὺς, ὅτι χωρὶς τοῦ σώματος οὐδὲν 





D τοιοῦτον ἡ ψυχὴ διαπράττεται. 


Ceterum iraproborum anime particulari quodam 
angore et tristi exspectatione cruciantur. At ani- 
mz justorum gaudio et tranquillitate perfruuntur, 
et aliquando viventibus sc conspiciendas przbent. 
Quod quidam mihi retulit, inquiens: Cum Deum 
diligenter et studiose invocassem, ut mihi statum 
et conversalionem anime a corpore segregale 
patefaceret, videbam me noctis tempore in vineam 
ductum, et corpus meum ἃ me separatum eL exi- 
guo temporis intervallo jacere exanime. Scicbam 
quidem me a corpore sejuncium esse, mentemque 
ac rationem sobriam habere; non tamen ex som- 
mio eluclari licuit. Neque potui efforma:c, aut 
cognoscere quali specie et figura extra corpus fue- 
rim. lloc. tantum | intellexi, animam 391 meam € 
separatam subsistentiam liabere, et sub. imagina- 
tionem non cadere. Ne quis enim arbitraretur ani- 
mam instar fumi aut; nebulz dissolvi et interire 
post mortem , quemadmodum bestiarum anima 
€t spiritns perit, Christus ejusdem  subsisten- 
Uam et immortalitatem sequentibus verbis astru- 
xit : « Nolite timere eos qui occidunt corpus, ani- 
mam vero non possunt. oecidere ^. » Itaque anim:e 
etiam post corporis mortem in esse substantize 
permanent , neque homo hominem inanimatum in 
utero serit et quasi condit, sed perfectum et ani- 
matum (81): neque cnim corpus ante animam 
fuit, neque anima ante corpus, ut. Origenes som- 
niat. At. hzretici aiunt hominein. corpus inanima- 
tum seminare et fabricare. Ceterum. anima bruti 
ratione earentis est illa quie. per aereuin spiritum 
in sanguine elficitur. vitalis motio, qux cum ex 
elementis constet. in. eadem | iterum, bruto no- 


*! Hebr. xi, 59, 40. ΜΠ] Cor. v, 10. 


) ónspxvuto. 
e'are. 5 [lic inserend: 
prius exsisiere. quam corpora. 






5. ab epulone, uoa erat is em- 
li. sed in limbo justorum. 


(82) I5taia. otjectionein solvit. Boitavininus. 





^* Matth. x, 






? Lego οἱ £i, pro, εἰ δέ, 


ctum, Sed. noa ideo geuerat animam . 
Deo creatur. 


Πλὴν καὶ αἱ τῶν ἁμαρτωλῶν ψυχαὶ iv μεριχῇ 
ὀδύνῃ καὶ λυπηρᾷ προσδοχίᾳ εἰσίν. Ὁμοίως καὶ αἱ 
τῶν διχαίων ψυχαὶ ἐν χαρᾷ τινι xoi. εὐθυμίᾳ τυγχά- 
νουσι. Καὶ ὅπως xal ὀπτασίας τινὰς ποιοῦνται πρὸς 
τοὺς περιόντας ἐν σαρχὶ, ἐπιμνησθήσομαι, Διηγῇ - 
σατό μοί τις, ὅτι Ἐπιμελῶς xai ἐμπόνως mapaxs- 
λέσαντος k τὸν Θεὸν περὶ τῆς διαγωγῆς χαὶ χατα- 

τάσεως τῆς Ψυχῆς τῆς χωριζομένης Ux τοῦ opa. 
τος, ἐθεώρουν ἐν ὁράματι τῆς νυχτὸς ἑαυτὸν εἰς 
ἀμπελῶνά τινα ὑπάρχοντα, τὸ δὲ σῶμά μον χεχω- 
ρισμένον ἀπ᾽ Ej xal ἀπὸ μικροῦ διαστήματος 
νεχρὸν χείμενον. Καὶ ἐπεγίνωσχον μὲν, ὅτι ἐχωρί- 
σθην τοῦ σώματος, καὶ νηφάλιον ἔχων τὸν νοῦν xal 
τὴν φρένα. Οὐ μέντο:γε διανήγασθαι Ex. τοῦ ὀνεέρου 
ἠδυνάμην [»οὐ]ὲ ὥσαι ἣ ἐπιγνῶναι, ὁποίῳ ayt- 
ματι xal μορφῇ ὑπῆρχον ἐχ[τὸς] τοῦ σώματος " πλὴν 
ὅτι ἀνυπόστατος ! καὶ ἀφαντασίαστος ἡ ἐμῆς τῇς 
ψυχῆς ὕπαρξις. Μὴ γάρ τις νομίσῃ, ὅτι δέχην τινὸς 
χαπνοῦ, ἣ νέφους, ἢ ψυχὴ διαλύεται xa ἀπόλλυται 
μετὰ θάνατον, ὥσπερ ἡ τῶν ἀλόγων ψυχὴ καὶ πνοή. 
Καὶ ἄκουσον τοῦ Χριστοῦ, τὸ ἐνυπόστατον xai ἀθά- 
vatoy τῆς ἡμετέρας ψυχῆς ἡμᾶς διδάσχοντος, xal 
λέγοντος " « Μὴ φοδεῖσῆε ἀπὸ τῶν ἀποχτεινόντων 
ὑμῶν τὸ σῶμα, τὴν δὲ ψυχὴν μὴ δυναμένων ἀπο- 
χτεῖναι. » "az: ἐν οὐσίᾳ μέν εἰσιν αἱ ψυχαὶ μετὰ 
τὸν θάνατον τοῦ σώματος, [χατὰ τοὺς Θριγένους 
μύθους m.] Οὐ γὰρ ἄνηρωπον ἡμῖν ἄψυχον σπείρει 
ἐν τῇ μήτρᾳ ὁ ἄνθρωπος, ἀλλὰ τ v, ἐρχόμενον 
ἔμψυχον ἄνθρωπον. Οὔτε γὰρ σῶμα πρὸ τῆς ψυχῆς 
ὑφίστατο, οὔτε ψυχὴ πρὸ τοῦ σώματος 5. Εἰ δὲ 9 περὶ 
αἱρετιχὸν λέγουσι, Σῶμα ἄψυχον σπείρει καὶ χατα- 
θάλλεται. ᾿Αλλὰ ψυχὴ μὲν τοῦ ἀλόγου ἐστὶν, ἡ διὰ 
πνεύματος τοῦ. ἀέρος γινομένη ἐν τῷ atuazt ζωτιχὴ 


















28. 
VALE LECTIONES. 





*? Verba hiec. non videntur. buc s 
νους μύθους ; nam Origenes dicebat, 2niiuas 








inem vivum et pertc- 


(81) Generat quidem ho: 
que a sudo 
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κίνησις, ἥτις ἐχ τῶν στοιχείων τὴν ὕπαρϑιν ἔχουσα, 
ἐν αὑτοῖς πάλιν διαλύεται τοῦ ζώου θνήσχοντος. 
Ὑυχὴ δὲ ἀνθρώπου ἐστὶν οὐσία λογιχὴ, ἀθάνατος, 
vospi, οὐχ ἔχ στοιχείων, ἀλλ᾽ ἐχ Θεοῦ τὴν ὕπαρξιν 
ἔχουσα. Οἷον P οἶδεν αὐτὸς μόνος, καὶ ὅθεν οἷδε, xat 
ὡς; οἷδε συστησάμενος, οὐκ ἄναρχον μὲν ὑπάρχου- 
αν, ἀτελεύτητον δὲ διαμένουσαν πᾶσαν ψυχὴν 
σώματι ἐνωθεῖσαν * xal γὰρ καὶ ἐκ τῶν ἑμδρύων, fj 
ἐχτρωμάτων μετὰ τὸν ἐξειχονισμὸν αἱ ψυχαὶ οὐ 
θανατοῦνται, οὐδὲ ἀπόλλυνται, ἀλλὰ σὺν ἡμῖν πρὸς 
τὴν Θεὰν ἐν τῇ ἀναστάσει ἐπισυνάγονται, τῇ ἀῤῥήτῳ 
Ἰνεργείᾳ καὶ παντοδυνάμῳ τοῦ Θεοῦ. Ταῦτα διὰ 
ραχέων ὑμῖν περὶ τῆς ψυχῆς, οὗ δογματιχῶς, ἀλλ᾽ 
ἀγαπητιχῶς, εἴρηται, Τὰ δὲ λοιπὰ, δυσωποῦμεν τοὺς 
iv Χριστῷ ἀδελφοὺς, καὶ διδασχάλους τοὺς χαθ᾽ 
ἡμᾶς διορθοῦντας, ἀναπληρῶσαι περὶ τῶν ψυχῶν. 


EPOTHZIZ kB. 

Ilo.13al καρδίαι πιστῶν ἔχουσι κρυπτὸν σκάν- 
δαῖον, καὶ δειγμὸν ν᾽ περὶ τῆς τῶν σωμάτων 
ἡμῶν ἀναστάσεως, ἐγγοούμενοι, πῶς τὸ σῶμα 
τὸ ὑπὸ μυρίων θηρίων xal πετεινῶν καταδρω- 
θὲν, καὶ ὑπὸ ἀμετρήτων ἰχθύων ἀναλωθὲν, καὶ 
ἐν τῷ βυυῷ ἀροδευθὲν καὶ διωλυθὲν, πῶς 
συνάγεται καὶ εἰς ἀνάστασιν ἔρχεται; 

ΛΠΌΚΡΙΣΙΣ. 

Ὅλος ὁ Χριστιανὸς, xal τὰ μυστήρια τοῦ Χρι- 
στιανοῦ, πίστις ἐστί, Πίστις δὲ ἀληθής ἔστιν ἡ 
ἀπερίεργος συγκατάθεσις. Ἐπεὶ ἐὰν θέλωμεν περι- 
ἐργάζεσθαι τὰ δῆματα καὶ πράγματα τῆς Γραφῆς 
ποῦ Θεοῦ, ἀπολλύμεθα, xoi εἰς βυθοὺς ἀπιστίας 
πουπιζόμεθα. Οὐ λέγω σοι μόνον περὶ ἀναστάσεως, 
ἀλλὰ χαὶ περὶ αὐτῆς ἡμῶν τῆς ἀρχαίας διαπλά- 
σεως, ἔὰν μὴ μετὰ ἀπλῆς χαρδίας xoi πίστεως 
ἀπερίεργον 4 τὴν Γραφὴν ἐχδεξώμεθα. Ἰδοὺ γὰρ 
λέγει " « Καὶ ἔλαθεν ὁ Θεὸς χοῦν ἀπὸ τῆς γῆς, xal 
ἔπλασε τὸν ἄνθρωπον, καὶ ἐνεφύσησεν εἰς xb πρότ:- 
ωπον αὐτοῦ πνοὴν ζωῆς. » Καὶ πάλιν λέγει, ὅτι « Τῆς 
φωνῆς σου ἤχουσα ἐν τῷ παραδείσῳ περιπατοῦντος.» 
Εἴτα χεῖρας μὴ ἔχοντο; τοῦ Θεοῦ, ἀλλὰ ἀσωμάτου 
ὑπάρχοντος, πῶς * ἐνεφύσησεν εἰς τὸ πρόσωπον αὖ- 
Ξοῦ πνοὴν ζωῆς; Πόδας αὐτοῦ μὴ ἔχοντος, μηδὲ 
Ὑλῶσσαν, πῶς ἤκουσς τῆς φωνῆς αὐτοῦ περιπα- 
τοῦντος, καὶ ἐφοδήθη ὁ '᾿λδάμ ; Ὁρᾷς, ὅτι μετὰ πί- 
στεως ἀπεριέργου δεῖ. τὰς θείας δέχεσθαι Γραφάς ; 
Ἐπεὶ ἐὰν δῷς τῷ Σατανᾷ ἄδειαν λογισμοῦ σου 
περιεργίας καὶ ἀπιστία; ὑποσπείρειν, οὐ φείσεται 
xal περὶ αὐτοῦ τοῦ Θεοῦ σχάνδαλά cot ὑποτίθεσθαι. 


Οὕτω: οὖν, παραχαλῶ, xal τὸν περὶ ἀναστάσεως 
τῶν σωμάτων λόγον πίστει δεξώμεθα, ὁμολογοῦντες, 
ὅτι ἔρχεται ὥρα, xal νῦν ἐστιν, ὅτε οἱ vexpol ἀχού- 
σωσι τῆς φωνῆς τοῦ Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ, xat ἀναστήσον- 


*5 Gen. in, 10. 





** Gen, un, 7, 


QU.ESTIONES. 


725 


120 

Δ riente, resolvitur (83). At anima hominis est suk- 
Stantia rationis particeps, immortalis, intellectua- 
lis, non ex elementis, sed ex Deo subsistentiam 
habens, qualem, unde, et quomodo, ipse Conditor 
solus novit. lllud liquet, omnem animam que 
corpori unitur, principium habere, et finisexper- — 
lem esse: nam ct anim: embryonum et abor- ἡ 
fuum, postquam ad imaginem Dei eflictz sunt, nec 
moriuntur, nec intereunt, sed etiam nobiscum in 
resurrectione ad Deum ineffabili ejusdem opera- 
tione et omnipotentia adducentur. lizc breviter 
vobis de anima non dogmatice, sed amice dissercre 
voluimus. De cxtero oramus fratres in. Christo, et 
magistros nostros orthodoxos, ut suppleant qua 
huic de animabus disputationi desun:. 


QUJESTIO XCII. 


Multorum. fidelium corda patiuntur scandalum, et 
gravi dubitatione pulsantur, cum de corporum 
fesurrectione cogitant : quomodo scilicet corpus. 
quod ab infinitis bestiis εἰ volucribus devoratum, 
et ab. innumeris. piscibus consumptum, el in pro- 
fundo maris sepultum. εἰ dissolutum est, redinte- 
grelur, et ad. resurrectionem perduci possit. (85)? 

RESPONSIO. 

Totus Christianus, et omnia mysteria Christiani, 
fides sunt. At (ides vera est curiositatis expers assen- 
sus. Quare cum curiose verba et facta Dei divinse 
que 392 Scripture scrutari volumus, perimus, et 

c in profundum infidelitatis demergimur : neque hoc 
solummodo de corporum resurrectione, sed et de 
prima nostra creatione locum habet, si Scripturam 
simplici corde οἱ (ide incuriosa non amplectamur. 

Ecce Scriptura dicit : « Accepit Deus pulverem ex 

terra, formavitque hominem, et inspiravit in fa- 

ciem ejus spiraculum vite **.» Iterum dicit : 

« Audivi vocem tuam deambulantis in paradiso **. » 

At cuin Deus manibus careat, utpote incorporeus, 

quomodo accepit pulverem, et cum os non ha- 

beat, quomodo insufflavit in faeiem ejus spiracu - 
lam vitz? Et cuin nec pedes nec linguam habeat, 
quomodo vocem ejus deambulantis audivit, ti- 
muitque Adam ? Num animadvertis divinas Scri- 
pturas fide simplici, absque omni curiositate ac- 

D cipiendas esse? Quia si locum dederis Satan: 
ut menti tuz curiositatem et infidelitatem injiciat, 
non omittet quo ininus de ipso etiam Deo scandala 
et offensiones immittat. 

Moneo igitur ut doctrinam quoque de corporum 
resurrectione pura el sincera fide amplectamur, 
confitentes quia « venit hora, et nunc est, quando 
mortuí audient vocem Filii hominis, ct resur- 


VARLE. LECTIONES. 


"Legooíav, P'F.óroayu^v. 4 à 


ἔργον. 
xol πὼς στόμα οὐχ ἔχοντος; ἐνε τύστ, 1. 





* Videtur hic deesse talc quid : ἔλχόε χοῦν ἀπὸ τῆς γῆς, 


NOTE. 


(82) De substantia animi tam. rationalis quam 
Mratiunalis, vide Conimbriceuses ad libros De 


tima. 


(85) Si.nilis est. quaestio 115, ad Autioch. 


721 


S. ANASTASII SINAIT.E 


798 


gent ". » Nam si credimus eum omnipotentem Α ται.» Εἰ γὰρ πιστεύτομεν, αὐτὸν παντυξύναμον εἶναι, 


esse qui hominem ex nihilo ad esse eduxit, fa- 
cilius utique figmentum quod (inxit, quodque mors 
disjecit, refingere et reparare poterit. Si credi- 
mus in manu Dei esse fines terre, prout. David 
canit ν΄, quocunque corpus deferatur, imo licet 
dissolvatur, exuratur, devoretur, semper in manu 
Dei sunt et aqua, et ignis, et bestiz, ex quibus 
educit corpus, quod acceperunt, comederunt, de- 
vorarunt, et submerserunt. Non enim in perdi- 
tionem abit corpus morti datum; sed licet a mille 
animalibus aliisve causis consumatur, in quatuor 
clemen!a, ex quibus constat, resolvitur, hoc est, 

- in calorem calor, in aquam humor, in terram 
siccitas ; et in his elementis velut in deposito quo- 
dam asservatur et custoditur corpus usque ad 
diem resurrectionis, quando potentia Dei ex ipsis 
illud iterum excitabit, quemadmodum fecit et ab 
initio, quando illud condidit. 


Et ut. physico quodam argumento ostendam 
corpus exanime in elementa discedere, animum 
adverte. Vitale et vivificum elementum iu brutis, 
in hominibus et in omni animato quod movetur, est 
sanguis, hoc est calida et operatrix motio elementi 
ignis; in brutis colligans, 393 continens et mo- 
vens tria reliqua elementa. Cumque sanguis vin- 
culum sit, hinc evenit ut, si nimium effundatur 
vel evacuetur, sive ex homine, sive ex quocunque 


alio animali, confestim moriatur animal. Si vero c 


non effundatur, effüluat vero calida e* vitalis ejus 
motio et operato, similiter animal vitam flnit. 
Porro calorem esse" elementum vitale, fidem tibi 
faciant volucrum ova, qua fotu calido excludun- 
tur εἰ vivificantur. Lebes quoque plenus aqua, 
subjecto igne quasi reviviscit et movetur, et bul- 
liendo vocem quamdam edit. Divina insuper Scri- 
pura, ubi de muliere Samaritana agit *, aquam 
vivam appellat illam, qu: movetur, et exsilit cum 
sonitu, Ob hoc forte Deus ad Deum dicit : «Quo- 
niam apud te est fons vite **. » Omnis enim fons 
vitam, mortem el resurrectionem nostram jmi- 
tatur. Nam fontis aqua nascitur, velut infans, in 
tenebroso quasi utero abyssi; quz, ubi maturum 
iempus advenit, in lucem progreditur, movetur, 
statimque vocem emittit. Postea cum in caldariam 
imponitur, velut membrum amputatum, subito 
amissa motione emoritur (84). AL ubi lebeti ignem 
subjeceris, quasi proprium sit calidi elementi ani- 
matum reddere, absque mora ad habitudinem quam 
ad fontem habebat revertitur; reviviscit enim et 
subsilit, vocemque dum reviviscit, emittit. Simi- 
liter plante, arbores, et omnia qus seminantur, 
Si a solis calore non foverentur, nec radices mit- 
lerent, nec vita donacentur. Quod si in lucem 


** Jaan, v, 48. ** Psal. xciv, ὁ. κ᾽ Joan. iv, 14. 
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πάντως Ex τοῦ μὴ ὄντος εἰς τὸ εἶναι τὸν ἄνθρωπον 
ἀγαγὼν, εὐκοπώτερον τὸ πλάσμα τὸ ὑπ᾽ αὐτοῦ πλα- 
σθὲν, καὶ διὰ θανάτου διαχυθὲν, ἀναπλάσαι xal ἀνα- 
χαινίσασθαι δυνήσεται, ΕΓ πιστεύομεν, καθὼς εἶπεν 
ὁ Δαδιδ, ὅτι ἐν τῇ χειρὶ τοῦ Θεοῦ τὰ πέρατα τῆς 
γῆς, ὅπου δ᾽ ἂν xax ἀπέλθῃ τὸ σῶμα, καὶ διαλυθῇ, 
χἂν καταδρωθῇ, ἐν τῇ χειρὶ τοῦ Θεοῦ ὑπάρχει xal 
πὸ ὕδωρ, καὶ τὸ πῦρ, χαὶ τὰ θηρία, xot ἐξάγει ἐξ 
αὑτῶν τὸ σῶμα, ὃ ἔλᾳθον, καὶ ἔφαγον, καὶ ὃ xat- 
ἐπιὸν, χαὶ ὃ κατεπόντισαν. Οὐ γὰρ εἰς ἀπώλειαν 
ὑπάγει τὸ νεχρούμενον τὸ σῶμα" ἀλλὰ xàv ὑπὸ 
μυρίων ἣ ἄλλων αἰτιῶν ἀναλωθῇ, εἰς τὰ τέσσαρα 
στοιχεῖα, ὅθεν συνέστηχεν, Bxel xal ἀπέρχεται, 
τοῦτ᾽ ἔστιν, εἰς τὸ τοῦ ἡλίου τὸ θερμὸν, xa εἰς τὰ 
ὕδατα τὸ ὑγρὸν, καὶ εἰς τὴν γῆν τὸ ξηρόν" ταὶ ὡς 
ἕν παραθήχῃ τινὶ ἐν αὐτοῖς ἀπόχειται, xol φυλάτ- 
τεται ἕως τῆς ἡμέρας τῆς ἀναστάσεως, ἐν fj δύνα- 
μις τοῦ Θεοῦ ἐξ αὐτῶν αὐτὸ πάλιν ἀνίστησι, χαθὰ 
χλὶ ἀπ᾽ ἀρχῆς ὅτε αὐτὸ πεποίηχε. 

Καὶ ὅπως ἐχ φυσιχῆς τινος ἀχολουθίας πείσω, 
ὅτι εἰς τὰ στοιχεῖα ἀναλύεται καὶ διαιρεῖται τὸ ἀπὸ- 
θνῆσχον σῶμα, ἄχουσον. Τὸ ζωτιχὸν καὶ ζωοποιὸν 
στοιχεῖον xal ἐν τοῖς ἀλόγοις, xal ἐν τοῖς ἀνθρώ- 
fou, χαὶ ἐν παντὶ ἐμψύχῳ χινουμένῳ τὸ αἷμά ἔστι, 
τοῦτ᾽ ἔστιν ἡ θερμὴ τοῦ πυρὸς τοῦ στοιχείου ἐνεργη- 
Aud χίνησις * ἐν μὲν τοῖς; ἀλόγοις δεσμοῦσα, xol 
συνέχουσα, καὶ κινοῦσα τὰ τρία στοιχεῖα. Καὶ διὰ 
ποῦτο ὡς δεσμοῦ τυγχάνοντος τοῦ αἵματος, ἐὰν χε- 
vo) καθ᾽ ὑπερδολὴν, εἴτε ix. τοῦ ἀνθρώπου, εἴτε 
ἀπὸ παντὸς ζώου, εὐθέως ἀποθνέσχει τὸ ζῶον, xat ὁ 
ἄνθρωπος" κἂν δὲ μὴ χενωθῇ, ἐξέλθῃ δὲ ἡ θερμὴ 
xai ξωτιχὴ αὐτοῦ κίνησις xal ἐνέργεια, ὁμοίως εὑ- 
θέως ἀποθνήσχει. “Ὅτι δὲ τὸ θερμὸν στοιχεῖόν ἔστι 
τὸ ζωτιχὸν, πειθέτωσάν σε τὰ τῶν ὀρνίθων iX διὰ 
"As θάλψεως ζωοποιούμενα. Ὁμοίως καὶ ὁ λέδης 
ποῦ ὕδατος διὰ τοῦ πυρὸς ἀναζῶν xal χινούμενος, 
χαὶ φωνήν τινα τῇ βράσει ποιούμενος. At γὰρ θεῖαι 
Γραφαὶ, καὶ ὁ Κύριος πρὸς τὴν Σαυαρείτιδ:, ὕδωρ 
Cv τὸ κινούμενον xax ἐξαλλόμενον xai χοῦν Óvo- 
μάζουσι. Καὶ τάχα διὰ τοῦτό φησιν ὁ Θεὸς τῷ θεῷ, 
ὅτι « Παρὰ σοὶ πηγὴ ζωῆς. » Ἐπειδὴ πᾶσα nn 
μιμεῖται τὴν ἡμετέραν ζωὴν, xat τὸν θάνατον, xa! 
τὴν ἀνάστασιν. Τίχτεται μὲν γὰρ τὸ τῆς πηγῆς 
ὕδωρ, ὥσπερ νήπιον ἐν σχοτεινοῖς γαστρὸς τῇς ἀδύτ:- 
σου, διοαλυόμενον xal εἰς φῶς mporpy/prvov, χαὶ 
χινούμενον, xal φωνὴν εὐθέως ἀφιέμενον. Εἶτα ἐν 
ἀέδητι ἀντλούμενον, ὥσπερ μέλος τεμνόμενον, εὑ- 
θέως γίνεται νεχρούμενον, χαὶ μὴ χινούμενον, μηδὲ 
φωνὴν τινα ποιούμενον. Ἐπὰν δὲ τὸ πῦρ ὑπὸ τὸν 
λέδητα ὑποδάλτ ἂν ἴδια τοῦ θερμοῦ στοιχείου 
ψυχούμενα, εὐθέως εἰς τὸ πρότερον αὐτοῦ τῆς mns 
σχῆμα ἐπαυΐρχεται, ἀναξῶν καὶ ἀναπηδῶν, xax φω- 
νὴν ἐν τῷ ἀναζῇν ἀφιέμενον. Ὡσαύτως καὶ τὰ φυτὰ, 
χαὶ τὰ δένδρα, καὶ πᾶν σπόριμον, ἐὰν μὴ διὰ τῆς 











*5 psal. xxxv, 10, 


NOTAE. 
(84) Simile quid invenies quast. 154, ad Antioch. 
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ἡλιακῆς ϑέρμης χαταθαλφϑῇ, οὐ ῥιξοῖ, οὐδὲ ζωογο- À prodeant, neque fructum, neque semen ferre pos- 


νεῖται. Εἰ δὲ εἰς φῶς προέρχεται, οὐδὲ γονὴν ἐργά- 
ζεται, Κἀντεῦθεν ὁ χειμὼν διὰ τοῦ Ψυχροῦ στοι- 
χείου, τὴ» áxapníav μὲν τοῖς φυτοῖς, τὴν ἀγονίαν 
δὲ καὶ ἀτεχνίαν τοῖς ζώοις ποιεῖ" ἐν οἷς τρόπῳ τινὶ 
μιμεῖται τὴν τοῦ θανάτου κατήφειαν. "Y moyops! τῷ 
Ψύχει ἡ τρυγὼν, xal χρύπτεται ἡ χελιδὼν, σιγᾷ ἡ 
ἀηδὼν, xat ὡς ἐν τάφοις τισὶν, οὕτω τοῖς ἐνσωμά- 
ποις ταμείοις οἱ ἄνθρωποι καταχρύπτονται, πρὸς τὴν 
θέρμην, ὥσπερ πρὸς ζωὴν καταφεύγοντες " xai τῆς 
χωριζομένης τοῦ ἡμετέρου σώματος, διὰ τῆς ἀπο- 
ψύξεως χαὶ ὑποχωρήσεως τῆς τοῦ αἵματος θερμότη- 
τος, ὁ χωρισμὸς τῆς ψυχῆς γίνεται. 

Διόπερ ἐὰν ἀνασχίσῃς τὸ νεχρωϑὲν εὐθέως σῶμα, 
χολὴν μὲν, xal χυμὸν, xol φλέγμα ἐν αὐτῷ εὑρή- 
σεις" αἷμα δὲ οὐδαμῶς. Πρῶτον γὰρ τὸ θερμὸν στοι- 
χεῖον ὑποχωρεῖ àx τοῦ σώματος * δεύτερον τὸ ὑγρὸν, 
καὶ τρίτον τὰ ψυχρόν " λοιπὸν, οὐχ ἀπομένει ἐν τῷ 
πάφῳ καὶ ἐν τῇ γῇ, εἰ μὴ τὸ ξηρὸν, τοῦτ᾽ ἔστιν ὁ 
χοῦς, ὃν ἔλαόεν ὁ Θεὸς ἀπὸ τῆς γῆς. Ἢ γῇ μόνον τὸ 
ἴδιον αὑτῆς χρατεῖ. Τὰ δὲ ἄλλα τρία στοιχεῖα, ἐὶς 
τοὺς ἰδίους τόπους ἀπέρχονται " τὸ θερμὸν, εἰς πῦρ" 
πὸ Ψυχρὸν, εἰς τὸν ἀέρα" τὸ ὑγρὸν, εἰς τὰ ὕδατα. 
Ὁπηνίκα γοῦν ἡ ἀνάστασις γίνεται, συντρέχουσι 
χελεύσει Θεοῦ τὰ στοιχεῖα πρὸς ἑαυτά. Πάλιν ὁμοίως 
xa ἡ ψυχὴ ἔρχεται ἐν αὐτοῖς, χαὶ ἀνίσταται ὁλό- 
χληρὸς ὁ ἄνθρωπος. i 

Ὅταν οὖν δισταγμός τίς σοι περὶ ἀναστάσεως 
υίνηται, ὀρῶντός aou τὸν χοῦν τὸν ἅψυχον ἐν τῷ τά- 


qtu. καὶ διαποροῦντός σου, πῶς ἡ σποδὸς αὕτη ἧς 


οἰχτρὰ δύναται γενέσθαι ἔμψυχος, ὁλόχληρος ἄνθρω- 
πος εὐθέως ἀπόδλεψον εἰς αὐτὸν, xol ὄψε: ἐν σοὶ 
τὸν τύπον τῆς τῶν σωμάτων ἀναστάσεως ἤδη γεγε- 
νημένον. Πόθεν γὰρ, εἰπέ μοι, σὺ ἀνέστης, χαὶ ὁλό- 
χληρος ἄνθρωπος γέγονας ; οὐχ ἀπὸ σπορᾶς οἰχτρᾶς, 
xai ῥυπαρᾶς, xoi μιχρᾶς, ὥσπερ Ex τάφου ix. μή- 
τρας δυνάμει Θεοῦ ἀνέστης; Εἰ δὲ τὸ ἄψυχόν σε τῆς 
χόνις 5 τῶν σωμάτων εἰς ἀπιστίαν περιδάλλει, φά- 
Gxovtó; σου, Πῶς τὸ ἄψυχον ἀναγεννᾶται ἔμψυχον; 
ἔχεις περὶ τούτον ἀπ᾽ αὐτῆς τῆς χοσμοποιίας μέχρι 
καὶ νῦν πολλὰς ἀναστάσεως γεννήσεις ἐξ ἀψύχων 
ἐμφψύχους οὔσας. ΓΑψυχος ὁ ἥλιος, ἀλλ᾽ ἐξ αὐτοῦ, 
ὡς πολλάχις εἶπον, προέρχεται ἡ τῶν σωμάτων πάν- 
τῶν ἔμψυχος χίνησις. Λψυχα τὰ ὕδατα, ἀλλ᾽ ἐξ αὐ- 


sunt. Hinc hiems per frigidum elementum infe- 
cunditatem plant!s, et animalibus sterilitatem ad- 
ducit; quibus quadamtenus morlis tetram moesti- 
tudinem et obscuritatem imitatur. Cedit frigori 
turtur, hirundo occulitur, silet luscinia; et ho- 
mines, ceu in sepulcris, ita suis in hibernaculis 
latitant, et ad calorem velut ad vitam confugiunt; 
cumque vita a corpore nostro per refrigerationem 
et recessum caliditatis quz est in sanguine se- 
jungitur, animas itidem separatio exsistit. 


Quapropter, si jamjam mortuum corpus aperias, 
€holeram quidem, succum et pllegma in ipso in- 
venies; sed nequaquam sanguinem. Primo enim 
calidum elementum ex corpore abscedit, deinde 
hamidum, tertio frigidum : nec tumulo et terrze 
aliquid preter siccum relinquitur, hoc est, pulvis 
quem Deus ex terra accepit. Sola terra quod suum 
est recipit. Alia tria elementa ad propria loca 39/4 
abeunt : calor iu ignem, frigidum in aerem, hu- 
midum in aquam. [n resurrectione igitur conve- 
nient elementa jussu Dei in unum, et ipsa itidem 
anima cum iisdem copulabitur, resurgetque totus 
et integer homo. 


Quandc igitur dubitatio suboritur tibi aspicienti 
exanimem limum et terram in sepulcro, ambi- 
gisque quomodo cinis ille miserabilis viviflcari, 
animari, integerque et solidus homo efflei queat, 
slatim oculos ad teipsum verte, videbisque in te 
imaginem quamdam venture corporum resurre- 
ctionis jam praccessisse. Unde enim, cedo, tu sur- 
rexisti, οἱ integer homo effeclus es? nonne ex 
vili, sordido et exiguo semine formatus, ex utero, 
tanquam ex sepulcro, virtute Dei, prodiisti ? Ciete- 
rum, si tea fide et ab assensu abducit quod pulvis 
sit exanimis, diclitesque : Quomodo id qued exa- 
nime est producit id quod anima praeditum est? 
si oircumspicere velis, multa a condito 1nundo re- 
surreclionis et regenerationis animatorum ex in- 
animatis exempla reperies. Sol inanimatus est, et 
tamen ab ipso procedit, ut sepius dicum, om- 


τῶν xal γέγονε, xa γίνεται ἕως νῦν ἐμψύχων ζώων D nium corporum. animata motio. Inanimes sunt 


Ὑέννησις, xal πετεινῶν ἀνάπτησις xal ἀνάστασις. 
ΤΑψυχός ἐστιν ἡ γῆ, ἀλλ᾽ At αὐτῆς γέγονε πάντων 
ἐμψύχων χτηνῶν xa: ἑρπετῶν ἡ ἀνάστασις. ΓΑψυχός 
ἐστι ὁ ko, ἀλλὰ μέχρι νῦν τίχτει ἔμψυχον ζωύφιον, 
πετεινῶν ἀνάστασιν. Λοιπὸν πρὸς τὰς τ[οι]αύτας πά- 
σας τὰς ἐξ ἀψύχων ἐμψύχους ἀναστάσεις ἀποδλέπων, 
πίστευε δυνάμει μόνῃ Θεοῦ, xal τῆς γῆς ἀψύχου 
κόνεω;, xai capxh; ἔμψυχον γίνεσθαι τὴν ἀνάστα- 
σιν. Ὃ γὰρ βουλήσει, xai λόγῳ μόνῳ, ἐκ τοῦ μὴ 
ὄντος εἰς τὸ εἶναι συστησάμενος τὰ; ἀσιυμάτους τῶν 
ἀγγέλων δυνάμεις, καὶ οὐρανὸν χαὶ γῆν, χαὶ θάλατ- 
ταν, xa πᾶσαν τὴν ὁρατὴν xal ἀόρατον χτίσιν, 


aqua, el tamen ex illis et olim, et etiammum nata 
suni et nascuntur varia animalia, et yolucres in 
altum subvolantes, et quasi resurgentes. Inanimata 
est terra, et tamen ex illa omnia jumenta et reptilia 
surrexerunt. Inanimatus est aer, nihilominus ad 
hoc usque tempus animatam avium resurre- 
clionem nobis exhibet. Consimiliter ad alias ex 
inanimatis animatas resurrectiones oculos vertens, 
crede, sola virtute Dei, ex tuo etiam inanimato 
pulvere et carne animatam resurrectionem fore : 
qui enim sola voluntate soloque verbo ex non esse 
ad esse omnes incorporeas angelorum virtutes, 


VARLE LECTIONES. 


* xáytox. 
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TA S. ANASTASII SINAIT.E Uo 
codum, terram, mare, et omnem tam aspectabilem A πολλῷ μᾶλλον εὐχολωτέρως xal ἀχωλύτως, λόγῳ 


quam inaspectabilem creaturam eduxit, multo fa- 
cilius, et absque ullo impedimento, solo verbo et 
arbitrioexcitabit et reformabit corpora mortuorum, 


eo modo quem ipse communis omnium Conditor 
perspectum habet. 


QUAESTIO XCIII. 


Quid est indesinenter orare? Neque enim fieri potest 
ut. liomo rei familiaris et filiorum cura districtus, 
el in. mundo degens, absque. intermissione oret, 

RESPONSIO. 
Non intellexit hoc Apostolus de sola oratione 
qus voce perficitur. Nam et Christus ait : « Non 
omnis, 395 qui dicit mihi : Domine, Domine, 


introibit in regnum cclorum, sed qui facit volun- B 


tatem ejus qui misit me **. » Sed ille perpetuo 
orat qui indesinenter aliquid boni operatur, sive 
id fiat beneficentia in egenos, sive aliqua alia Deo 
consentanea actione. Nam οἱ in lecto, in. via, in 
mensa, in foro, et in omni loco cor preces con- 
Cipere polest. ! 


QUAESTIO XXCIV. 


Unde εἰ qui fit ut so pe apud Christianos plures quam 
apud ivfideles inveniantur manci, podagrici, le- 
prosi, epileptici, aliisque morbis distenti? 


. 


RESPONSIO. 


Aliquibus visum est Deum hzc mala nobis im- € 
Wüttere ex peculiari erga nos amoris affectu. Sed 
lee responsio non placet omnibus. Ego arbitror 
hzc talia contrahi ex semine et sanguine, ex aere, 
ex varia nimiumque humida victus ralione, ex 
vinolentia, ex voracitate, Et hos morbos etiam 
ab aere pendere testantur Aulesii, a quorum re- 
Εἴτα podagra perpetim exsulat. Victus quoque 
rationefn parere morbos, Jud:ei docent; nam et 
ipsi deliciis, vorandis carnibus, potandis vinis, 
et corporibus saginandis dediti erant. De cztero, 
quibus et generis origo sana est, quique in soli- 
lario et sicco aere degunt, pauciores infirmos, 
podagricos puta, claudos, curvos, leprosos, et a 
demone obsessos habent. Sunt et idolorum culto- 
res non pauci qui his morbis careant propter 
siccitatem, οἱ aeris temperati puritatem. 

Forte dicas : Num quis ex delicata vivendi ra- 
tione et ex esculentis ac poculentis in. morbum 
caducum incidere et energumenus fieri potest? 
Audi quid Christus de quibusdam obsessis dicat : 
« Hoc genus dxmoniorum non exit, nisi in ora- 
tione et jejunio ?'. » Igitur, si d:mon jejunio 
sepe expellendus est, sequitur eumdem permissu 
Dei ob voluptates, delicias, gulam, aliasque cor- 
porales causas in bominem ingredi posse. Cum 


"6 Matth, vri, 91. *! Matth. xvii, 20; Marc. is, 28 


μόνῳ καὶ ἐπιτροπῇ ἀναστήσει xal ἀναπλάσει xol τὰ 
πῶν νεχρῶν σωμάτων, οἵῳ τρόπῳ κελεύει, ὡς αὐτὸς 
μόνος Δημιουργὸς αὐτῶν ἐπίσταται. 


ἘΡΩΤΗΣΙΣ LT. 


Τί ἐστι τὸ ἀδιαλείπτως προσεύχεσθαι; Οὗ γὰρ 
δυνατὸν ἀνθρώπῳ, olxov καὶ τέκνων ἐπιμδ- 
Μουμένῳ, καὶ ἐν κόσμῳ διάγοντι, ἀδιαλείπτως 
προσεύχεσθαι. 

ἈΠΟΚΡΙΣΙΣ. 


O^ πάντως περὶ τῆς διὰ λόγου προσευχῆς τοῦτο 
ὁ 'Anócvolog εἴρηχε, χαθὰ xai ὁ Χριστός φησιν, 
ὅτι « Οὐ πᾶς ὁ λέγων μοι, Κύριε, Κύριε, εἰσελεύσε- 
ται εἰς τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν, ἀλλ᾽ ὁ ποιῶν τὸ 
θέλημα τοῦ πέμψαντός ps.» ᾿Αλλ᾽ ὁ διηνεχῶς τὰ 
καλὰ ἐργαζόμενος, εἴτε εἰς εὐποιίας, εἴτε xai ἄλλας 
γχατὰ θεὸν διαχονίας, οὗτος ἀδιαλείπτως προσεύχε- 
ται. Καὶ γὰρ xal ἐν χλίνῃ, καὶ ἐν ὁδῷ, xai ἐν τρα- 
πέζῃ, xa ἐν ἀγορᾷ, καὶ ἐν παντὶ τόπῳ, δύναται ἡ 
καρδία προτεύχεσθαι. 


ἘΡΩΤΗΣΙΣ AA. 


Πόθεν ὁρῶμεν παρ᾽ ἡμῖν τοῖς Χριστιανοῖς ὑπὲρ 
ἄλλα τινὰ ξθνη ἄπιστα, πολλοὺς πολιάκις 
xoAcCobc, καὶ zo6aAyobc, καὶ λεπροὺς, καὶ 
ἐπιληπτικοὺς, καὶ ἄλιιαις τισὶν γόσοις xaz- 


AMNES ATIOKPIZIE. 


Τινὲς μὲν ἔδοξαν περὶ τούτου, ὅτι ὡς ἀγαπῶν 
ἡμᾶς ὁ Θεὸς, τὰ τοιαῦτα πάθη συνεχώρησεν ἡμῖν. 
᾿Αλλ᾽ οὐ πᾶσι δεχτή ἐστιν ἡ τοιαύτη ἀπολογία. θὺχ- 
οὖν ἐμοὶ δοχεῖ, ὅτι καὶ ἐχ γένους, καὶ ἐξ ἀέρων, χαὶ 
kx διαίτης πολυποιχίλου xat χαθύγρου, καὶ πολυοι- 
νίας, καὶ πολυφαγίας. Καὶ ὅτι μὲν εἰσὶν ἀέρες τοιοῦ - 
τοι, δηλοῦσιν ᾿Αηλείσιοι !, μηδέποτε ποδαλγὸν ἔχον- 
πες. Ὅτι δὲ ἔστι xai δίαιτα τροφῶν xal ποτῶν vo- 
σοποιὸς, μαρτυρεῖ τὸ γένος τῶν Ἰουδαίων. Καὶ γὰρ 
xoi αὐτοὶ τρυφηλῆς xoi πολυχρέου, xai πολυοΐνηυ 
καὶ πολυζώμου διαίτης ὑπάρχοντες, λοιπὸν δὲ, χαὶ 
ἐχ γένους, xat ἐξ ἀέρων ἐρημιχῶν καὶ ξηρῶν τυγγά- 
νοντες, οὐ τοσούτους ἀσθενεῖς, ποδαλγοὺς, χαὶ χυλ- 
λοὺς, xol λεπροὺς καὶ δαιμονιῶντας ἔχουσι; xat 


p Pee δὲ πλεῖστα ἔθνη εἰσὶ καὶ εἰδώλοις λατρεύοντα, 


χαὶ οὐχ, ὡς ἔτυχε, τὰς τοιαύτας νόσους ἔχοντα, διὰ 
τὴν ξηρότητα xol ἀέρων εὐχρατῶν χαθαρότητα. 
"AX ἴσως ἐρεῖς, Τί οὖν ; ἔστι Ex τρυφῆς καὶ σπα- 
τάλης, καὶ ἄλλων ἐδεσμάτων ἐπιληπτιχοὺς χαὶ δαι- 
μονιῶντας γενέσθαι; Περὶ τούτου ἄχουσον τοῦ 
Χριστοῦ λέγοντος περί τινων δαιμονιώντων, ὅτι 
€ ΤῸ γένος τοῦτο οὐχ ἐξέρχεται, εἰ μὴ ἐν προσευχῇ 
xx νηστείᾳ. » Οὐχοῦν ἐὰν bx νηστείας ἐξέρχεται 
πολλάχις, χαὶ £x σπατάλης, καὶ ἐχ τρυφῆς, xal ἐτέ- 
ρων σωματικῶν αἰτιῶν εἰσέρχεται, κατὰ Θεοῦ συγχὼ- 
ρῆσιν. Καὶ γοῦν πρὸ ὀλίγου χρόνου τῆς ἀλώσεως 


VAWLE LECTIONES. 


* forte Αὐλήσιοι, 


τ 


Qt. ESTIONES. 


TM 


Κύπρου παραγενόμενός τις φιλόσοφος: καὶ ἰατρὸς σο- A paulo ante captam Cyprum ($5) philosophus qui- 


φιστῆς, ἐν τῷ μαρτυρίῳ τοῦ ἁγίου Ἐπιφανίου, xai 
θ:ωρήσας τὸ πλῆθος τῶν πασχόντων, ἔλεγε" Δύνασθε 
τῇ βοηθείᾳ τοῦ Θεοῦ διὰ διαίτης τινὸς καὶ διά τινων 
καθαρσίων xai ἀφαιμάξεων ἰάσασθαι, καὶ δὴ χατὰ 
χέλευσιν τοῦ ἀρχιεπισχόπου ἐπιχειρήσας τοὺς πλείους 
ἰάσατο. 


EPOTHZIX HE. 


Πάνυ πο.ϊυζήτητον παρὰ πᾶσίν ἐστι τὸ, Πόθεν ἐξ 
αὑτῆς τῆς γεγγήσεως καὶ veapác ἡζικίας εὖὑ- 
ρίσχονται φυσικῶς πραεῖς; ἄλλοι ὀργίλοι; 
ὅτεροι φιιλόδιοι καὶ πόρνοι; ἄ.1.1οι μισογύναιοι 
καὶ ἐγχρατεῖς; καὶ εἰσί τινες πάλιν ρύσει εὑ- 
μετάδοτοι ; οὗ μόνον δὲ, ἀλλὰ καὶ συσικῶς τι- 
vec εὑρίσκονται εὐνούστατοι, καὶ διαγοητικοί; 
ἄλλοι δὲ γωθροὶ, ἀνόητοι, καὶ ἑξῆς ; 


ἈΠΟΚΡΙΣΙΣ. 

Περὶ τούτου εἴρηται μὲν ἡμῖν ἐν ἰδιωτιχῷ πονή- 
ματι, ἐν ᾧ ἀρξάμενοι ἀπ᾽ αὐτῆς τῆς τοῦ ἡλίου ἀνα- 
τολῆς τὰς χώρας, καὶ μέχρι τῆς δύσεως, xal πάλιν 
ἀπ᾽ αὐτῆς δὴ κύχλῳ μέχρι τοῦ βοῤῥᾶ, καὶ καθεξῆς, 
xa: ἕως αὐτὴν τὴν ἀνατολὴν, ἐδείξαμεν, ὡς ὅτι οὐχ 
ὁ Θεής ἔστιν ὁ ποιῶν τόνδε τὸν ἄνθρωπον σώφρονα, 
ἕτερον δὲ πάλιν πόρνον' οὐδὲ μὴν τοῦτον μὲν ὀργί- 
λον, τὸν δὲ ἄλλον μαχρόθυμον᾽ ἀλλὰ γένη τινά εἰσι, 
xal χράσεις χωρῶν, xai τόποι, xal στοιχείων, xat 
ἀέρων, καὶ χαιρῶν τροπαὶ, xal παραλλαγαί. Λοιπὸν 

5 xal αἰτίαι φυσιχαὶ, χαὶ τοῖς στοιχείοις τοῦ σώμα- 


dam et medicus ad oratorium seu ecclesiam sancti 
Ephiphanii venisset, vidissetque ingentem :egrorum 
multitudinem : Potestis, aiebat, Deo adjuvante, 
curari per recle institutam diztam, per purga- 
liones quasdam, et per sanguinis missionem ; rem- 
que jussu archiepiscopi aggressus, multos optate 
sanitali restituit. 


396 QUAESTIO XCV 60. 


Vulgatissima et apud. omnes tritissima questio est, 
qui fiat quod alii a primo suo ortu et ab in[antia 
sint natura sua mites, alii iracundi, alii vite hujus 
amatorcs et scortatores, alii mulierum osores et 
continentes, alii natura. sua liberales. Nec hoc 
solum, sed et alios naturaliter sagacissimos et so- 
lertissimos videmus, alios vero stolidos et stupi - 
dos, etc. d 


RESPONSIO. 


De hoc argumento disputavimus in. commenta- 
rio proprio, in quo pervagali regiones qua sunt 
ab ortu solis usque ad occasum, et ab hoc a1 
septentrinnem, et rursus in orbem usque ad orien- 
tem, ostenoimus Deum pon esse (87) qui faciat 
hunc hominem temperantem, illum fornicatorem ; 
hunc iracundum, alium longanimem et patientem ; 
sed hoc in qualitatibus et.temperamento regionuin, 
elementorum, aeris, et in temporum mutatione ac 
varietate positum esse. Quin et cause physice 
sunt que corporis elementa comitantur, ex qua- 


tog παρακολουθοῦται, δι᾿ ὥντινων xal τροπῶν xal C rum. enusarum concursu, si tempore conceptionis 


αἰτιῶν καὶ χαιρῶν xal χράσεων ἐὰν εὑρεθῇ πλημ- 
μύρα τοῦ θερμοῦ στοιχείου ἐν τῇ ὥρᾳ τῆς συλλή- 
quz τοῦ βρέφους, γίνεται τὸ τιχτόμενον θερμῆς 
χράστως, γαὶ φιλόδιον, xal εὐμετάδοτον. Εἰ δὲ πά- 
λιν τῇ χινήσει τοῦ ψυχροῦ στοιχείου ἡ σύλληφψις γί- 
νεται, ἀγνοτέρας ἕξεως xal Ψψυχροτέρας τὸ γεννώμε- 
νον εὐρίσχεται. Ὁμοίως λοιπὸν xal ἐπὶ τῶν ἄλλων 
δύ. στοιχείων" τὸ μὲν ξηρὸν, μηνιαστὴν, xal πιχρὺν, 
xul νηφάλιον, καὶ δεινὸν ἀποτίχτει ἄνθρωπον" τὸ δὲ 
ὑγρὸν, νωθρὸν, χαὶ ὑλαῖον, καὶ γαστρίμαργον, καὶ 
ἐνπαρόν. Ἐὰν γὰρ 0:ia τύπτει εἴπωμεν γεννώμε- 
νον xài γινόμενον τοῦτον μὲν τὸν ἄνθρωπον πνη- 
gv * οὗ μόνον δὲ, ἀλλ᾽ οὔτε ὁ σώφρων ἄνθρωπος 
ἄξιος εὑρ:θάτεται μισθοῦ (88). Ὁ γὰ2 θεὸς ἐποίη- 
σεν αὑτὸν a6 2p^ux οὔτε μὴν ὁ πόρνο:, ἢ ὁ ὀργίλος 
Ei ἔστι χολάστω; ὑπὸ τοῦ Θεοῦ τοιοῦτος γενόμε- 
weg. Ὅϑεν τὰ τοιαῦτα ἐχ φύσεως, ἡ φρόνησις χαὶ ἡ 
σωφροσύνη, ἃ οὐχ ἀρεταὶ λέγονται ὑπὸ ἁγίων Πατέ- 
feo, ἀλλὰ φυτιχὰ προτερήματα χαὶ πλεονεχτήματα, 











calidum elementum abundet et exsuperet, effi- 
cietur infans temperamenti calidi, vite amans et 
liberalis ; si conceptio fiat, frigido elemento domi- 
nante, id quod nascetur frigidioris et castioris com- 
plexionis seu constitutionis erit. Eadem de duobus 
aliis elementis ratio est. Nam siccitas efficit ho- 
minem iracandum, amarnlentum, sobrium, acrem ; 
humiditas pigrum, segnem, materie immersum, 
voracem οἱ sordidum. Quod si dicamus hunc di- 
vino nutu natum eL factum esse improbum, non 
solum iste, sed et temperantize studiosus a mer- 
cede excludetur ; nam Deus fecit illnm temperan- 
tem : sed nec scoriator neque iracundus poenam 
merebitur, quandoquidem talis a Deo conditus est. 
Uide prudentia et temperantia a natura sunt ; quz 
a sanctis Patribus non vocantur virtutes, sed na- 
turales quxedam prxrogativz et przecellentie, quas 
vanissimi astrologi ex astrorum situ et motu ho- 
minibus obvenire nugantnr. Sed, ut prius dixi, co- 


NOTJ£. 


(85) Capta. est Cyprus a. Saracenis auno 7 Con- 
stantis imper., qui est Christi 617 (Histor. Miscell. 
lib. xix). 

(86) Similis quzstio ad Antioch. 118. 

(87) Non recte hoc. Natura enim ad. temperan- 
tiam reliquasque virtutes propensa, vere a Deo est; 
quia omne duium optimum et omne donum perfectum 


a Deo est, teste. sancto Jacobo (t, 17), tametsi ne- , 


gandum non est, coli et. rezionis censtitutionem 


non parum ad id conferre. 

(88) Mercede dignus est temperans, quia, licet 
talis a Deo facetus sit, libere tamen temperantiam 
sequitur el amplectitur, a qua, si vellet, desciscere 
posset. Hinc dignus praemio est. Sic pena dignus 
est scortator, quia, licet calidiorem naturam sor- 
titus sit, libere tamen fornicatur, et sponte sua wm 
flagitium ruit. 


1. 
colum, terram, mare, et omnem tam aspectabilem A 
quam inaspectabilem creaturam eduxit, multo fa- 
cilius, et absque ullo impedimento, solo verbo et 
arbitrioexcitabit et reformabit corpora mortuorum, 


eo modo quem ipse communis omnium Conditor 
perspectum habet. 


QUAESTIO XCIII. 


Quid est indesinenter orare? Neque enim fieri potest 
ut. liomo rei familiaris et filiorum cura districtus, 
el in. mundo degens, absque. intermissione oret. 

RESPONSIO. 
Non intellexit hoc Apostolus de sola oratione 
qui voce perficitur. Nam et Christus ait : « Non 
omnis, 395 qui dicit mihi : Domine, Domine, 


introibit in regnum celorum, sed qui facit volun- 5 


tatem ejus qui misit me **. » Sed ille perpetuo 
orat qui indesinenter aliquid boni operatur, sive 
id fiat beneficentia in egenos, sive aliqua alia Deo 
consentanea actione. Nam et in lecto, in via, in 
mensa, in foro, et in omni loco cor preces con- 
Cipere potest. 


QUAESTIO XCIV. 


Uude εἰ qui fit ut sa'pe apud Christianos plures quam 
apud trfideles. invenimntur. manci, podagrict, le- 
prosi, epileptici, aliisque morbis distenti? 


RESPONSIO. 


Aliquibus visum est Deum h:ec mala nobis im- Ὁ 
Wittere ex peculiari erga nos amoris affectu. Sed 
hxwe responsio non placet omnibus. Ego arbitror 
hzc talia contrahi ex semine et sanguine, ex aere, 
ex varia nimiumque humida victus ratione, ex 
vinolentia, ex voracitate. Et hos morbos etiam 
ab aere. pendere testantur Aulesii, a quorum re- 
gione podagra perpetim exsulat. Victus quoque 
rationefn parere morbos, Judi docent; nam et 
ipsi deliciis, vorandis carnibus, potandis vinis, 
et corporibus saginandis dediti erant. De cetero, 
quibus et generis origo sama est, quique in soli- 
lario et sicco aere degunt, pauciores infirmos, 
podagricos puta, claudos, curvos, leprosos, et a 
demone obsessos habent. Sunt et idolorum culto- 
res non pauci qui his morbis careant propter 
Siccitatem, et aeris temperati puritatem. 

Forte dicas : Num quis ex delicata vivendi ra- 
tione et ex esculentis ac poculentis in. morbum 
caducum incidere et energumenus fieri potest? 
Audi quid Christus de quibusdam obsessis dicat : 
« Hoc genus d:emoniorum mon exit, nisi in ora- 
tione et jejunio *'. » Igitnr, si dzemon jejunio 
szpe expellendus est, sequitur eumdem permissu 
Dei ob voluptates, delicias, gulam, aliasque cor- 
porales causas in hominem ingredi posse. Cum 


"6 Matth, si, 21. *! Matth. xvi, 20; Marc. ix, 28 


S. ANASTASIL SINAIT.E 


Tux 
πολλῷ μᾶλλον εὐχολωτέρως xal ἀχωλύτως, λόγῳ 
μόνῳ καὶ ἐπιτροπῇ ἀναστήσει χαὶ ἀναπλάσει χαὶ τὰ 
τῶν νεχρῶν σωμάτων, οἵῳ τρόπῳ κελεύει, ὡς αὐτὸς 
μόνος Δημιουργὸς αὐτῶν ἐπίσταται. 


ἘΡΩΤΗΣΙΣ LT. 


Τί ἐστι τὸ ἀδιαλείπτως προσεύχεσθαι; O0 γὰρ 
δυνατὸν ἀνθρώπῳ, οἴκου καὶ τέκνων ἐπιμε- 
Μουμένῳ, καὶ ἐν κόσμῳ διάγοντι, ἀδιαλείπτως 
προσεύχεσθαι. 

AIIOKPIZIS. 


Οὐ πάντως περὶ τῆς διὰ λόγου προσευχῆς τοῦτο 
ὁ ᾿Ἀπόστολος εἴρηχε, χαθὰ xol ὁ Χριττός qnoi, 
ὅτι « Οὐ πᾶς ὁ λέγων μοι, Κύριε, Κύριε, εἰσελεύσε-- 
ται εἰς τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν, ἀλλ᾽ ὁ ποιῶν τὸ 
θέλημα τοῦ πέμψαντός με. » 'AXX ὁ διηνεχῶς τὰ 
καλὰ ἐργαζόμενος, εἴτε εἰς εὐποιίας, εἴτε xat ἄλλας 
χατὰ Θεὸν διαχονίας, οὗτος ἀδιαλείπτως προσεύχε- 
ται. Καὶ γὰρ καὶ ἐν χλίνῃ, xax ἐν ὁδῷ, xal ἐν τρα- 
πέζῃ, καὶ ἐν ἀγορᾷ, καὶ ἐν παντὶ τόπῳ, δύναται ἢ 
χαρδίχ προσεύχεσθαι. 


ἘΡΩΤΗΣΙΣ AA. 


Πόθεν ὁρῶμεν παρ" ἡμῖν τοῖς Χριστιανοῖς ὑπὲρ' 
ἄλλα τιγὰ ἔθνη ἄπιστα, πολλοὺς πολλάκις 
κολοδοὺς, καὶ ποδα.λγοὺς, καὶ Aexpovc, καὶ 
ἐπιληπτικοὺς, καὶ ἄλλαις τισὶν γόσοις κατ- 


ἐχομένους ; 
ἈΠΟΚΡΙΣΙ͂Σ. 


Τινὲς μὲν ἔδοξαν περὶ τούτου, ὅτι ὡς ἀγαπῶν 
ἡμᾶς ὁ Θεὸς, τὰ τοιαῦτα πάθη συνεχώρησεν ἡμῖν. 
᾿Αλλ᾽ οὐ πᾶσι δεχτή ἔστιν ἡ τοιαύτη ἀπολογία. θὑχ- 
οὖν ἐμοὶ δοχεῖ, ὅτι χαὶ ἐχ γένους, xat ἐξ ἀέρων, xci 
ix διαίτης πολυποιχίλου xai χαθύγρου, καὶ πολυοι- 
νίας, xal πολυφαγίας. Καὶ ὅτι μὲν εἰσὶν ἀέρες τοιοῦ - 
τοι, δηλοῦσιν ᾿Αηλείσιοι !, μηδέποτε ποδαλγὸν ἔχον- 
τες. Ὅτι δὲ ἔστι xat δίαιτα τροφῶν xal ποτῶν vo- 
σοποιὸς, μαρτυρεῖ τὸ γένος τῶν Ἰουδαίων. Καὶ γὰρ 
χαὶ αὐτοὶ τρυφηλῆς xai moXuxp£ov, xal πολυοΐνου 
χαὶ πολυζώμου διαίτης ὑπάρχοντες, λοιπὸν δὲ, xal 
ἐχ γένους, καὶ ἐξ ἀέρων ἐρημιχῶν καὶ ξηρῶν τυγχέ- 
νοντες, οὗ τοσούτους ἀσθενεῖς, ποδαλγοὺς, xal xul- 
λοὺς, xai λεπροὺς καὶ δαιμονιῶντας ἔχουσι; xal 


D ἕτερα δὲ πλεῖστα ἔθνη εἰσὶ xai εἰδώλοις λατρεύοντα, 


χαὶ οὐχ, ὡς ἔτυχε, τὰς τοιαύτας νόσους ἔχοντα, διὰ 
τὴν ξηρότητα xol ἀέρων εὐχρατῶν χαθαρότητα. 
᾿Αλλ᾽ ἴσως ἐρεῖς, Τὶ οὖν ; ἔστι ἐχ τρυφῆς xax axa- 
πάλη;, καὶ ἄλλων ἐδεσμάτων ἐπιληπτιχοὺς χαὶ δαι- 
μονιῶντας γενέσθαι; Περὶ τούτου ἄχουσον τοῦ 
Χριστοῦ λέγοντος περί τινων δαιμονιώντων, ὅτι 
« Τὸ γένος τοῦτο οὐχ ἐξέρχεται, εἰ μὴ ἐν προσευχῇ 
xit νηστείᾳ, ν Οὐχοῦν ἐὰν Ex νηστείας ἐξέρχεται 
πολλάχις, xai £x σπατάλης, χαὶ lx τρυφῆς, xal ἐτέ- 
ρων σωμχτιχῶν αἰτιῶν εἰσέρχεται, κατὰ θεοῦ συγχῶ- 
ρῆσιν. Καὶ γοῦν πρὸ ὀλίγου χρόνου τῆς ἀλώσεως 


YARLE LECTIONES. 


* forte Αὐλήσιοι, 


UA 


QU.ESTIONES. 


TM 


Κύπρου παραγενόμενός τις φιλόσοτος χαὶ ἰατρὸς σο- A paulo ante captam Cyprum (S5) philosophus qui- 


φιστὴς, by τῷ μαρτυρίῳ τοῦ ἁγίου Ἐπιφανίου, καὶ 
θ:ωρήσας τὸ πλῆθος τῶν πασχόντων, ἔλεγε" Δύνασθε 
τῇ βοηθείᾳ τοῦ Θεοῦ διὰ διαίτης τινὸς καὶ διά τινων 
καθαρσίων καὶ ἀφαιμάξεων ἰάσασθαι, καὶ δὴ κατὰ 
κέλευσιν τοῦ ἀρχιεπισχόπου ἐπιχειρήσας τοὺς πλείους 
ἰάσατο. 


ΕΡΩΤΗΣΙΣ μὲ. 


Πάνυ ποιϊυζήτητον παρὰ πᾶσίν ἐστι τὸ, Πόθεν ἐξ 
αὑτῆς τῆς γεννήσεως καὶ νεαρᾶς ἡ,ζικίας εὑ- 
ρίσχονται φυσικῶς πραεῖς; ἄλλοι ὀργίλοι; 
ἕτεροι φιλόδιοι καὶ πόρνοι; ἄλλοι μισογύγναιοι 
xal ἐγχρατεῖς; καὶ εἰσί τινες πάλιν φύσει εὖ- 
μετάδοτοι ; οὐ μόνον δὲ, ἀλλὰ καὶ ουσικῶς τι- 
γες δὑρίσκονται εὐνούστατοι, καὶ διαγοητικοί; 
ἄλλοι δὲ νωθροὶ, ἀνόητοι, καὶ ἑξῆς ; 


ἈΠΟΚΡΙΣΙΣ. 

Περὶ τούτου εἴρηται μὲν ἡμῖν ἐν ἰδιωτιχῷ πονή- 
ματι, ἐν ᾧ ἀρξάμενοι ἀπ᾽ αὐτῆς τῆς τοῦ ἡλίου ἀνα- 
πολῆς τὰς χώρας, xal μέχρι τῆς δύσεως, xal πάλιν 
ἀπ᾽ αὐτῆς δὴ χύχλῳ μέχρι τοῦ βοῤῥᾶ, καὶ καθεξῆς, 
xaX ἕως αὐτὴν τὴν ἀνατολὴν, ἐδείξαμεν, ὡς ὅτι οὐχ 
ὁ Θεός ἐστιν ὁ ποιῶν τόνδε τὸν ἄνθρωπον σώφρονα, 
ἕτερον BE πάλιν πόρνον' οὐδὲ μὴν τοῦτον μὲν ὀργί- 
λον, τὸν δὲ ἄλλον μαχρόθυμον" ἀλλὰ γένη τινά εἰσι, 
xal χράπεις χωρῶν, xai τόποι, xal στοιχείων, xal 
ἀέρων, καὶ χαιρῶν τροπαὶ, xal παραλλαγαί. Λοιπὸν 
δὲ χαὶ αἰτίαι φυσικαὶ, xaX τοῖς στοιχείοις τοῦ σώμα- 


dam et medicus ad oratorium seu ecclesiam sancti 
"Ephiphanii venisset, vidissetque ingentem :egrorum 
multitudinem : Potestis, aiebat, Deo adjuvante, 
curari per recte institutam diztam, per purga- 
tiones quasdam, et per sanguinis missionem ; rem- 
que jussm archiepiscopi aggressus, multos optate 
sanitati restituit. 


396 QUJESTIO XCV 09, 


Vulgatissima et apud. omnes tritissima quastio est, 
qui fiat quod alii a primo suo ortu et ab in[antia 
sint natura sua mites, alii iracundi, alii vite hujus 
amatorcs et scortatores, alii mulierum osores. et 
continentes, alii natura sua liberales. Nec hoc 
solum, sed et alios naturaliter sagacissimos et so- 
lertissimos videmus, alios vero stolidos et stupi- 
dos, etc. ᾿ 


RESPONSIO. 


De hoc argumento disputavimus in. commenta- 
rio proprio, in quo pervagati regiones quz sunt 
ab ortu solis usque ad occasum, et ab hoc ai 
Septentrinnem, et rursus in orbem usque ad orien- 
tem, ostenaimus Deum pon esse (87) qui faciat 
huuc hominem temperantem, illum fornicatorem ; 
hunc iracundum, alium longanimem et patientem ; 
sed hoc in qualitatibus et.temperamento regionuin, 
elementorum, aeris, et in temporum mutatione ac 
varietate positum esse. Quin et cause physice 
sunt qus corporis elementa comitantur, ex qua- 


πος παρακχολουθοῦτ:αι, δι᾽ ὥντινων xal τροπῶν xal rum. causarum concursu, si tempore conceptionis 


αἰτιῶν καὶ χαιρῶν xal κράσεων ἐὰν εὑρεθῇ πλημ- 
μύρα τοῦ θερμοῦ στοιχείον ἐν τῇ ὥρᾳ τῆς. συλλή- 
Qo: τοῦ βρέφους, γίνεται τὸ τιχτόμενον θερμῆς 
γράσεως, xal φιλόθιον, καὶ εὐμετάδοτον. ΕἸ δὲ πά- 
λιν τῇ χινήσει τοῦ ψυχροῦ στοιχείου ἡ σύλληψις γί- 
νεται, ἀγνυτέρας ἕξεως xal ψυχροτέρας τὸ γεννώμε- 
νον εὑρίσχεται. Ὁμοίως λοιπὸν xal ἐπὶ τῶν ἄλλων 
2o στοιχεΐων᾽ τὸ μὲν ξηρὸν, μηνιαστὴν, xal πικρὸν, 
χαὶ νηφάλιον, καὶ δεινὸν ἀποτίχτει ἄνθρωπον" τὸ δὲ 
ὑγρὸν, νωθρὸν, καὶ ὑλαῖον, καὶ γαστρίμαργον, xax 
ῥυπαρόν. Ἐὰν γὰρ 0 ελεύτει ἐΐπωμεν γεννώμε- 
vow καὶ γινόμενον τοῦτον μὲν τὸν ἄνθρωπον πυνη- 
p^v * οὐ μόνον δὲ, ἀλλ᾽ οὔτε ὁ σώφρων ἄνθρωπος 
ἄξιος εὑρεθήσεται μισθοῦ (38). Ὁ vào Θεὸς ἐποίη- 
στ αὐτὸν συφρηνα" οὔτε μὴν ὁ πόρνο;, ἢ ὁ ὀργῇλος 
Ἀξιός ἐστι χολάστως ὑπὸ τοῦ Θεοῦ τοιοῦτος γενόμε- 
νος. "Οήεν τὰ τοιαῦτα Ex φύσεως, f; φρόνησις xal ἢ 
σωφρουύνη, ἃ οὐχ ἀρεταὶ λέγονται ὑπὸ ἁγίων Πατέ- 
geri, ἀλλὰ φυτιχὰ προτερήματα χαὶ πλεονεχτήματα, 















calidum elementum abundet et exsuperet, effi 
cietur infans temperamenti calidi, vita amans et 
liberalis ; si conceptio fiat, frigido elemento domi- 
nante, id quod nascetur frigidioris et castioris com- 
plexionis seu constitutionis erit. Eadem de duobus 
aliis elementis ratio est. Nam siccitas efficit ho- 
minem iracundum, amarulentum, sobrium, acrem ; 
humiditas pigrum, segnem, materie immersum, 
voracem ct sordidum. Quod si dicamus hunc di- 
vino nutu natum et factum esse improbum, non 
solum iste, sed et temperanti:ze studiosus a mer- 
cede excludetur ; nam Deus fecit illum temperan- 
tem : sed nec scortator neque iracundus poenam 
merebitur, quandoquidem talis a Deo conditus est. 
Uude prudentia et temperantia a natura sunt ; que 
ἃ sanctis Patribus non vocantur virtutes, sed na- 
turales quedam prxrogativze et przcellentize, quas 
vanissimi astrologi ex astrorum situ et motu ho- 
minibus obvenire nugantur. Sed, ut prius dixi, co- 


NOTAE. 


(85) Capta est Cyprus a. Saracenis anno 7 Con- 
stantis imper., qui est Christi 617 (Histor. Miscell. 
lib. xix). 

86) Similis quxstio ad Antioch. 118. 

87) Non recte hac. Natura cnim ad temperan- 
tiam reliquasque virtutes propensa. vere a D^o esl; 
quia omne dutum optimum et omne donum perfectum 





α Deo est, teste zancto Jacobo (t, 17), tamelsi ne- , 


gandum non est, cai. et. rezionis constitutionem 


non parum ad id conferre. 

(88) Mercede dignus est temperans, quia, licet 
talis a Deo factus sit, libere tamen. temperantiam 
sequitur et amplectitur, a qua, si vellet, desciscere 
posset. Hinc diguus praemio est. Sic poena dignus 
est scortator, quia, licet calidiorem naturaim sor- 
titus sit, libere tamen fornicatur, et sponte sua im 
flagitium ruit. 
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piosius de hoc in proprio commentario disputa- A ἅτινα οἱ τῶν Ελλήνων μωρολόγοι ἀστρολόγοι κατὰ 


t""m est. 


τὴν ἄστρων χίνησιν ἐμνθολόγησαν τοῖς ἀνθρώποις 


χίνεσθαι. Ὥς γοῦν προεῖπον, ἐν ἑτέρῳ πλατύτερον περὶ τούτων εἰρήκαμεν. 


QUESTIO XCVI. 


« Omnes merito mirantur et obstupescunt multa 
admiranda et stupenda que 3977 circa mortem 
bominum contingünt. Quapropter cupimus, saltem 
aliqàiatenus, discere quid cause sit cur multi homi- 
num, etiam principum et regum, qui improbi sunt, 
et siepe etiam ad improbitatem, impietatem et hz- 
reses allis duces et magistri fiunt, et universo pro- 
pemodum mundo nocumenta inferunt, ut plurimum 
ad multos annos vitam prorogent, quorum longzvi- 
tas ad plurimorum perniciem redundat; alii autem 


pietatis, virtutis et religionis praecones, multisque B 


causa salutis effecti, exiguo tempore vivant, et 
florente ztate moriantur. Rursus alii ex ethnicis 
baptismum desiderantes, interdum uno vel altero 
die prius quam salutaribus undis abluerentur, et 
salutem consequerentur, supremum diem obierunt, 
et sic peccatis propriis onusti ad inferos abierunt. 
Alii quinquaginta vel octoginta annis vitam sancte 
traducentes, et miraculis etiam collucentes, in bz»- 
resin vel fornicationem ineiderunt, statimque flagi- 
tiis adhuc implicati hinc excesserunt. Alius prin- 
&eps impius in morbum delapsus, vel in belle con- 
stitutus, anime siatuit, si ex segritudine resurgat, 
vel domum cum victoria revertatur, se Chrietiano- 
rum ecclesias clausurum, et templa idolorum aper- 
iurum ; et hec mente proponens convaluit, et idola 
restituit. Alius vero princeps contrarium decrevit, 
nimirum se, si a morbo libér evadat, aperturum 
Christianas ecclesias, occlusurum idolorum delubra, 
eleemosynas largiturum, et captivos liberaturum ; 
et, quo omnia firmiora sint, testamentum condidit, 
testesque adhibuit : nec tamen pristinam valetudi- 
nem recuperavit, sed peccatis obnoxius animam 
exlialavit, et nihil eorum qua bene constituerat, ad 
rem collatum est. Infinita hujus generis exempla 
quotidie intueri licet. Quocirca alieni ἃ flde hesi- 
tant, mundum absque Providentia ferri et regi rati : 
fideles autem de justitia Dei dubitationem quam- 
dam patiuntur, quam nemini patefacere audent; 
sed tacito sub pectore scandalo gravi sauciantur. » 


RESPONSIO. 

Seripturz lex et preceptum est : « Altiora te ne 
quesieris, et fortiora te ne scrutatus fueris **, » 
Scimus etiam scriptum, « judicia Dei esse abyssum 
multam **, » Vicissim tamen non i;noramus illum 
qui dicit, « justitias et judicia sua manifestare 
Israeli **; » Israeli, inquam, spirituali in Christo : 
Israel vero, si interpreteris, est mens cernens Deum. 
lgitar qui Deum videt, potest, Spiritu sancto illu- 
Siratus, nonnwlla judieia et mysteria Christi perei- 
pere. Nam « Spiritus omnia scrutatur, etiam pro- 
funda Dei **, » Licet cnim dictuin sit : « Quis co- 


** Eccli. ni, 43. 9 Pal. xxxv, 7. 


EPOTHZIX LG. 


€ Ὅτι θαμδεῖται πᾶσα ἡ τῶν &vüpioxew φύσις 
πολλὰ φοδερὰ καὶ χατάπληχτα ἐπὶ τοῖς θανάτοις 
τῶν ἀνθρώπων γινόμενα. Διὸ παραχαλοῦμεν, εἰ 8u- 
νατὸν, x&v Ex μέρους μαθεῖν, τί δήποτε πολλοὶ τῶν 
ἀνθρώπων, ἢ καὶ ἀρχόντων xal βασιλέων, πονηροὶ 
ὄντες, καὶ πονηρῶν πολλάχις μαθημάτων xat αἱρέ- 
σεων xal ἀσεδειῶν διδάσχαλοι, πᾶσαν σχεδὸν τὴν 
οἰχουμένην καταδλάπτοντες, πολυχρόνιοι ἐπὶ πολὺ 
γίνονται, ἐπ' ἀπωλείᾳ ψυχῶν πυλλῶν xal λαῶν τὸ 
paxpoypóvtov χομισάμενοι. Ἕτεροι δὲ εὐσεδεῖς, xat 
πᾶσαν ἀρετὴν καὶ θερσέδειαν τῷ χόσμῳ χηρύττυν- 
τες, καὶ αἴτιοι πολλῶν ψυχῶν εἰς σωτηρίαν γινόμν - 
vot, ὀλιγοχρόνιοι βιοῦσι, καὶ ἐν νεότητι τελευτῶσιν. 
ἤλλλοι πάλιν ἐξ Ἑλλήνων βουλευσάμενοι βαπτιαθῆ- 
vat, πρὸ μιᾶς πολλάχις, f| δευτέρας ἡμέρας τοῦ 
βαπιισθῆναι xat σωθῆναι, ἐτελεύτη ταν ἐν ταῖς ἰδίαις 
ἁμαρτίαις ἀπελθόντες ἐν γεέννῃ. Ἕτεροι δὲ ἐπὶ mev- 
τήχοντα ἣ ὀγδοήχοντα 'χρόνους σημείοις xai τέρασι 
διαλάμποντες, εὐθέως ἀπέθανον ἐν χαχοῖς διαλη- 
φθέντες. Καὶ ὁ μὲν δυνάστης δυσσεδὴς, ἀσθενείᾳ 
περιπεσὼν, ἢ ἐν πολέρῳ ἀνελθὼν, συνετάξατο xa" 
ἑαυτὸν, ὅτι εἴπερ ἐὰν μετὰ νίχης ὑποστρέψῃ, ἣ τῆς 
χλίνης ἐξαναστῇ, χλείει μὲν τὰς ἐχχλησίας, ἀνοί- 
γει δὲ τοὺς τῶν εἰδώλων ναούς" χαὶ ὁ ταῦτα βου- 
λευσάμενος ἔζησε, καὶ τὰ εἴδωλα ἤνοιξεν, Ἕτερος 
δὲ τύραννος τοὐναντίον συνετάξατο, ὅτι ἐὰν τῆς χλί- 
νῆς καὶ τῆς νόσου ἀπαλλαγῇ, ἀνοίγει μὲν τὰς ἐχ- 
χλησίας, χλείει δὲ τὰ εἰδωλεῖα, xai δίδωσιν εὐποιίας, 
ἐλευϑεροῖ αἰχμαλωσίας" εἶτα καὶ τὴν 7ιατύπωσιν 
πάντων τούτων τῶν ἀγαθῶν ἔγραψε, xal μάρτυρας 
ἀνατέθειχε" xal δὴ οὐκ ἀνέστη, ἀλλ᾽ ἐν ἁμαρτίαις 
ὧν, ἐτελεύτησε, καὶ οὐδὲν τῶν τοσούτων ἀγαθῶν γέ- 
γονε" xal ἕτερα δὲ pla: τ[οι]αῦτα ἔστι xaO" ἡμέραν 
εἴδεσϑαι γινόμενα. Διὸ οἱ μὲν Ἕλληνες ἀποροῦνται, 
ἀπρονόητον εἶναι τὸν χόσμον ἐνόμισαν. Οἱ δὲ πιστοὶ 
δισταγμὸν πολλάχις τινὰ εἰς τὴν τοῦ Θεοῦ διχαιο- 
κρισίαν κατὰ ψυχὴν ἔχοντες, τινὶ μὲν τοῦτο ἐξειπεῖν 
οὐ τολμῶσι μόνον δὲ ὅτι ἔσωθεν ἔσω σχανδαλιζόμενοι 
τὴν καρδίαν χαταχαίΐονται. » 


ATIOKPIZIE. 

“Ὅτι μὲν νόμος ἐστὶ Γραφιχὺὴς, ὁ λέγων" € Χαλε- 
πώτερά cou μὴ ἐχξήτει, καὶ ἰσχυρότερά σου μὴ 
ἐξέταζε, ν' οἴδαμεν, ὅμως χἂν γέγραπται, ὅτι « Τὰ 
χρίματα τοῦ Θεοῦ ἄδυστος πολλή. 1 AX ἔστι πά- 
λιν ὁ λέγων, ὅτε « Γνωρίζει. ὁ Θεὸς δικαιώματα xat 
χρίματα αὐτοῦ τῷ Ἰσραὴλ, » λέγω δὴ τὸν πνευμα- 
τιχὸν χατὰ Χριστόν. Ἰσραὴλ δὲ ἑρμηνεύέταε νοῦς 
ὁρῶν τὸν Θεόν. Οὐκοῦν ὁ τὸν Θεὸν ὁρῶν, δύναται 
παρ᾽ αὐτοῦ ἐλλαμπόμενο: τῷ ἁγίῳ Πνεύμττι, μα- 
θεῖν τινα τῶν χριμάτων xat μυστηρίων Χριστοῦ" 
« Τὸ γὰρ Πνεῦμα, φησὶ, πάντα ἐρευνᾶ. καὶ τὰ βάθη 


»»Ρραὶ. τινι, 19, δ΄ Cor. πὶ 10. 
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ποῦ Θεοῦ.» El γὰρ καὶ εἴρηται" « Τίς ἔγνω νοῦν Ko- 
plov; » ἀλλ᾽ ὁ Παῦλος καὶ οἱ χατὰ Παῦλον λέγου- 
σιν, ὅτι ε Ἡμεῖς νοῦν Χριστοῦ ἔχομεν, » καθὰ xot 
Ἱερεμίας φησὶν, ὅτι οὐ μὴ ποιήσῃ Κύριος πρᾶγμα, 
ὅπερ cüx ἀποχαλύψει τοῖς δούλοις αὐτοῦ πρόφήταις, 

Εἰ δὲ τοῖς ἐν νόμῳ ἐδήλου, 0; φησιν ὁ Δαδὶδ, ε Τὰ 
ἄδηλα χαὶ τὰ χρύφια τῆς καρδίας σου ἐδήλωσάς μοι,» 
πολλῷ πλέον τοῖς ἐν τῇ χάριτι, οἴτινες ἔμαθον, ἃ 
ὀρθαλμὸς οὐχ εἶδε, xat οὕς οὐχ ἔχουσε, καὶ ἐπὶ χαρ- 
δίαν ἀνθρώπου οὐχ ἀνέδη" οἵτινες xat εἰσηλήον, xal 
ἀνεπαύσαντο, εἷς θεζά τινα πράγματα, « εἰς ἃ ἐπιθυ- 
μοῦσιν ἄγγελοι παραχύψαι, » ὡς μαρτυρεῖ ἡ θεία Γρὰ- 
ql οἴτινες ἔχοντες σὺν τῷ Πνεύματι χαὶ τὸν Υἱὸν 
χαὶ τὸν Πατέρα, κατὰ τὴν ὑπόσχεσιν Χριστοῦ τὴν 
λέγουσαν, ὅτι « Ἑλευσόμεθα ἐγὼ xai ὁ Πατὴρ, xat 


μονὴν παρ᾽ αὐτῷ ποιησόμεθα. » Καὶ πάλιν φησὶν, Β 


ὅτι ε Οὐδεὶς γινώσχει τὸν Πατέρα, εἰ μὴ ὁ Υἱὸς, 
xa ᾧ ἐὰν βούληται ὁ ΥἹὸς ἀποκαλύψαι. » Εἰ οὖν 
xai αὑτὸς ὁ Θεὸς xal παντοχράτωρ Πατὴρ, τρόπῳ 
τινὶ πνευματιχῷ ἀῤῥήτως ἀποχαλύπτεται τοῖς δι- 
χαίοις, πόσῳ γε μᾶλλον οἱ λόγοι καὶ τὰ μυστήρια 
τῶν χτισμάτων αὐτοῦ ; El γὰρ τοῖς Ἕλλησι τοῖς 
ἀξίοις πρὸς ἐπιστροφὴν xal θεογνωσίαν, σχεδὸν εἰ- 
πεῖν, τοῦ οὐρανοῦ, καὶ γῆς, καὶ ἄστρων, καὶ ἡλίου, 
καὶ θαλάσσης, xal στοιχείων, καὶ σωμάτων, xai 
πνευμάτων, τὸ μυστήριον Ex μέρους ἐγνώρισε xat 
ἀπεκάλυψε αὐτὰ ὁ Θεὸς, πόσιν γε μᾶλλον τοῖς ἕνοι- 
xov αὐτὸν ἔχουσι ; 

Πολλαὶ μὲν οὖν περὶ τούτων χαὶ τῶν τοιούτων ζη- 


τημάτων ἐξ αἰώνων γεγόνασι ζητήσεις τε χαὶ διερω- (c. 


τήσδις" xal οὐ περὶ τούτων μόνον, ἀλλὰ xal τίνος 
χάριν ἀνὴρ ὅσιος περιπατῶν ἐν ὁδῷ, ἄφνω ἐτελεύ- 
τῆσεν, ἕτερος ἐν βαλανείῳ ὁμοίως τὴν ψυχὴν παρ- 
έξωχεν, ἕτερος ἐν τραπέζῃ τὸ ποτήριον δεξάμενος, σὺν 
αὐτῷ καὶ τὸ ποτήριον τοῦ θανάτου ἔπιεν " ἄλλη γυνὴ 
«ίχτουσα, ἄλλη ἐν τῷ θαλάμῳ ἀγνὴ xa) παρθένος, 
πῇ ὥρᾳ τοῦ γάμου xat τῆς χαρᾶς ἐτελεύτησεν" ἄλλος 
εἰς ἱερωσύνην διχαίως προχειρισθεὶς, καὶ ψυχὰς δυ 
νάμενος σῶσαι, τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ νοσήσας ἀπέθανε. 
Περὶ ὧν ἀπάντων, ὁ μετὰ πίστεως χωρῶν, χωρείτω, 
xat τὴν λύσιν ἀδιστάχτω; κατὰ τὴν Πατέρων διδα- 
yh" ἀχονέτω. 

ἘΝ ἀρχῇ ποιήσας ὁ Θεὸς τὸν οὐρανὸν, καὶ τὴν 
γῆν, xat τὴν θάλασσαν, καὶ πᾶσαν ταύτην τὴν ὁρω- 
ψέντν χτίσιν, ἐχ τεσσάρων στοιχείων αὐτὴν mapa- 
δόξως χατεσχεύασε, χαθὼς καὶ ἤδη προλαδὼν εἶπον, 
&x πυρὸς, καὶ ὕδατος, γῆς, xal ἀέρος" ἐξ ὧν καὶ τὸ 
οὗμα τὸ ἡμῶν καὶ τῶν ζώων σύγχειται. Δέδωχεν 
οὖν ὁ Θεὸς τούτοις τοῖς τέσσαρσι στοιχείοις, ὥσπερ 
τισὶ στρατηγοῖς καὶ ἡνιόχοις, καθὼς wal αὐτὸς 
ϑούλεται, διοικεῖν καὶ ἄγειν, χνδερνᾷν τὴν ἐξ αὐτῶν, 
ὥσπερ ix κατέρων τινῶν γεννηθεῖσαν καὶ σχεδια- 
σθεῖσαν τῶν σωμάτων φύσιν. Ὅθεν xal ἔστιν εἴδε- 
69αι ἀεὶ πάντα τὰ ἐπίγεια σώματα, xal φυτὰ, καὶ 
ζῶα, καὶ ἅπαν ἔμψοχόν τε χαὶ ἄψυχον πρὸς τὴν 
τῶν ἀέρων xal τῶν στοιχείων χρᾶσιν ἀγόμενα xal 
ποιούμενα, καὶ μεταποιούμενα, xal παλαιούμενα, ἣ 


** Ἰ0ογ.ν",16; Romo. xi, 54. 51 Cor. i, 10. 
19, ?IPetr. τ, 18. * Joan. xiv, 23. 
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Α gnovit. 396 sensum Domini **? » Paulus tamen et 
imitatores Pauli dicunt : « Nos'sensum Christi ha- 
bemus ?'; » quemadmodum etiam Jeremias testa- 
tur Deum non facturum aliquam rem quam non 
patefacturus sit servis suis prophetis "". 

Porro si his qui sub lege erant manifestavit oc- 
culta, Davide canente : « Incerta et occulta, cordis 
tui manifestasti mihi *^ ; » mulio" magis patcfaciet 
ea illis qui sub gratia degunt; qui didicerunt αι 
oeulus non vidit, nec auris audivit, nec in cor ho- 
minis ascenderunt ὁ; qui ingressi sunt in divina 
quaedam adyta, « in quz angeli desiderant prospi- 
cere, » ut ait divina Scriptura * : qui cum sancto 
Spiritu Filium quoque et Patrem possident, juxta 
hanc Christi promissionem : « Ego et Pater venie- 
mus ad eum, et mansionem apud eum faciemus *. » 
Et : « Nemo cognoscit Patrem, nisi Filius, et cui 
Filius voluerit revelare *. » Si igitur ipse Deus et 
omnipotens Pater modo quodam spirituali ineffabi- 
liter justis revelatur, quanto magis iisdem quz 
circa creaturas ipsius geruntur patefaciet? Et si 
olim Grzcis hoc beneflcio dignis, ad conversionem 
Deique agnitionem ποι σαν! omnia ex parte qua 
ad coelum, terram, astra, solem, mare, elementa, ἢ 
corpora et spiritus spectant, quanto magis hoc be- 
neficium przstabit illis in quibus, ceu indigena, 
habitat? 


Α condito mundo de his et id genus aliis quz- 
Stiones et varie dubitationes, interrogationes, et 
controversiz exstilerunt : nec de his solum, sed et 
de aliis : ut cujus gratia vir sanctus, dum deambu- 
laret, subito exstinctus est, alios in balneo exspira- 
vit, alius in mensa, poculo aceepto, simul cum illo 
poculum mortis ebibit ; alia mutier in partu, alia in 
thalamo inviolata virgo, ipso nuptialis gaudii tem- 
pore, animam efflavit; alius sacerdotio initiatus, et 
multarum animarum lucro destinatus, tertia die, 
morbo contracto, moritur. De quibus omnibns, qui 
potest cum flde capere, capiat, et singnlorum 80- 
lutionem ex doctrina sanctorum Patrum audiat. 


In principio, quando Deus celum et terram, 
marc, et universam hanc aspectabilem creaturam 
D condidit, ex quatuor elementis eam mirifice co- 
agmentavit, ut prius etiam dictum, ex igne, aqua, 
terra, aere. Ex quibus etiam corpus mostrum et 
animalium constét. Dedit igitur Deus his quatuor 
elementis velut ducibus 399 et aurigis, prost ip- 
sius voluntas fert, potestatem administrandi, agendi, 
et gubernandi corpoream natoram ex ipsis, velot 
ex patribus quibusdam progenitam et compactam. 
Hinc videre est omnia terrestris. corpora, plantas 
nimirum, et animalia, et omnia tam animata quam 
inanimata, ad aeris et elementorum misturam et 
temperamentum circumagi, transinultari, senescere, 
reviviscere, corrumpi. Si de bis dubitas, cedo, unde 
*! Psal. 1, 8. 1 Cor. 
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fit, ut. &epe morlifera lues invadat bruta, volatilia 
οἱ pisces maris, qui nullo peccato sese obstrinxe- 
runt? 


΄ 


igitur et humanum corpus nostrum, ex terra 
sumptum, ejusdem cum illis substantiz, mortale 
et corruptibile, ex illis ipsis elementis compositum, 
ex quibus etiam animalia constant, divino quodam 
et primevo mandato, ut mihi videtur, ab his cle- 
mentis, velut a. primogenitoribus quibusdam, nutu 
Dei, administratur, rcgitur, augescit, vivit, zvgrotat, 
landem moritur. Vitam vero et mortem appello, 
qu: divina virtute naturaliter ex elementorum con- 
junctione vel dissolutione oritur. Caeterum tres 
species mortis statuo, unam communem et vulga- 
lam, qua plerique defunguntur; alteram spiritua- 
lem, qualis erat Corinthiorum indigne communi- 
cantium 5, quz ipsis ἃ Deo per comminationem 
immissa est; qualem subierunt quoque primogenita 
Egypti *; neque enim naturali aeris vel elemento- 
rum ordine cl constitutione, sed ex divina indigna- 
lione, mors cis illata est. Tertia est illa qua inex- 
plicabili judicio Dei tam justis quam injustis ali- 
quando obvenit, dum pracipitantur, suffocantur, 
vel terra obruuntur ac defodiuntur, prout accidit 
filiis Job *. Similiter duas vitze differentias agnosci- 
inus : altera est communis et vulgata, quz, ut sz- 
pius dixi, Dei providentia, ex elementorum apta et 
bene temperata gubernatione exsistit; altera est 
divinitus concessa, singulari munere Dei obveniens, 
qualis erat Ezechiz, quindecim annorum vita post 
morbum, ceelitus rmpertita δ, qualis Lazari post 
resuscitationem *, et quorumdam similium. 

Scire enim oportet Deum, tanauam Dominum 
vitz et. mortis, naturzs, elementorum, et omnium, 
interdum, quando et ubi lubet, vitz vitam adjicere ; 
et ubi etiam lubet, mortem inferre, justis quoque; 
prout ad Moysen ait : « Apponatur Aaron ad patres 
suos '*; » et ad ipsum Moysen : « Ascende in 
montem, et morere ,". » A00 Meo judicio, 
quemadmodum Nabuchodonosori, Davidi, et aliis 
quibusdam populorum patribus et gentium ma- 
gnis regibus, ad populi dignitatem et splendo- 
Trew accessiones et successiones, incrementa a 
Dco obüigerunt : ita crebro justis itidem addi- 
Wiones annorum obvoniunt; nam Deus supra 
naturalem vitam, vitam corporis apponit. Verum 
in presenti non. est nobis sermo de raris istis ad- 
ditionibus et subtractionibus, quibus vitam vel 
producere vel contrabere potest; sed disputatio 
est de communi vitz εἰ mortis cursu, €ni.corpora 
omnium ex elementis compacia subjacent : que- 
modo scilicet nonnullis in regionibus sana et diu- 
uina subsistant ; in aliis contra ?egrotent, et cxi- 


51 Cor. xi, 20, 39. * Exod. xit, 99. 
31. " Num. xxvi, 42, 15. 


* Lego ζωῶν a ζωή. 
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Α ψυχούμενα, καὶ ζωογυνούμενα, ἢ φθειρόμενα. 
ἀμφιδάλλειν δυχεῖς τοῖς εἰρη μένοις, εἰπέ μοι, πόθεν 
πολλάχις θανατικὰ συμθαίνει τοῖς ζώοις, χαὶ τοῖς 
πετεινοῖς, xai τοῖς ἰχθύσι τῆς θαλάσσης, τοῖς μηδὲν 
πρὺς Θεὸν ἁμαρτήσασιν ; 

Οὐχοῦν xal τὸ ἀνθρώπινον ἡμῶν τὸ ix τῆς γῆς 
ληφθὲν σῶμα, ὁμοούσιον αὐτοῖς ὑπάρχον, ὑνη τὸν 
xal φθαρτὸν, &x τῶν αὐτῶν στοιχείων xal τὴν σύ- 
στασιν ἔχον, ἐξ ὧν xal τὰ ζῶα συνέστηχεν, ὡς ἐμοὶ 
δοχεῖ, θείᾳ xai ἀρχεδότῳ προ τῶν στοι- 
χείων ὡσανεί τινων γεννητίρων αὑτοῦ, λόγῳ Θεοῦ 
διοιχεῖται, xal ἄγεται, καὶ αὔξει, καὶ ζῇ, xal νοσεῖ, 
xai τελευτᾷ. Ζωὴν δὲ καὶ τελευτὴν λέγω τὴν θείᾳ 
δυνάμει φυσικῶς ἐχ τῆς τῶν στοιχείων ἑνώσεως 
xal διαιρέσεως συνισταμένην. Τρεῖς γὰρ οἶδα τάξεις 

Β λέγειν θανάτου" μίαν τὴν κατὰ κοινοῦ ἰδίῳ θανάτῳ 
συνισταμένην " δευτέραν δὲ ὡς τὴν Κορινθίων ποτὰ 
ἀναξίως κοινωνούντων, xal κατὰ θείαν ἀπειλὴν αὖ- 
τοῖς πεμπομένην, οἵαν καὶ εἰς τὸν πρωτότοχον Al» 
γύπτου, οὐ χατὰ φυσιχὴν ἀκολουθίαν ἀέρων ἣ στο!-- 
χείων γεγενημένην, ἀλλὰ xal χατὰ θείαν ὀργῆν. 
Τρίτην δὲ τὴν τῶν κατὰ ἄῤῥητον xpipa θεοῦ χρη- 
μνιζομένων, ἢ πνιγομένων, f] καταχωννυμένων, ábi- 
χων τε xad διχαίων, ὡς ἐπὶ τῶν υἱῶν τοῦ Ἰώδ. 
Ὁμοίως καὶ ζωῆς δύο εἶναι διαφορὰς ἐπιστάμεθα. 
Μίαν μὲν τὴν χατὰ χοινοῦ φυσιχῶς, ὡς πολλάχις 
εἶπον, Ex. προνοίας Θεοῦ διὰ τῇς τῶν στοιχείων e) 
τάκτου xal εὐχράτου διοιχήσεως συνισταμένην. 
Ἑτέραν δὲ τὴν θεοδώρητον, λέγω δὴ τὴν ὑπὸ τοῦ 

c Θεοῦ χαριζομένην, oia ἣν Ἐζεχίου κατὰ τὴν νόσον 
ζωὴ τῶν πεντεχαίδεχα χρόνων, χαὶ ἡ Λαζάρου μετὰ 
τὴν ἀνάστασιν, xal ἑτέρων τοιούτων. 














Δεῖ γὰρ ἡμᾶς πρὸς τούτοις ἐπίστασθαι, ὅτιπερ 
ὡς δεσπόζων ὁ Θεὸς τῶν ζώων * xal τοῦ θανάτου, 
χὰὶ τῶν φύσεων, καὶ των στοιχείων, xal πάντων, 
ὅπου μὲν βούλεται, προστίθησι ζωὴν. "Ὅπου δὲ χε- 
λεύει, ἐπάγες xal ἐπὶ διχαίους θάνατον, ὥς φησι 
πρὸς Μωῦσέα᾽ «Ὅτι προστεθήτω "Aapüv πρὸς 
ποὺ; πατέρας αὑτοῦ" » xol πάλιν αὐτῷ τῷ Μωῦσῇ " 
« ᾿Ανάδηθι εἰς τὸ ὄρος, χαὶ τελεύτα.» Ἐμοὶ δοχεῖ, 
ὅτι ὥσπερ καὶ ὁ Ναξουχοδονόσορ, καὶ Δαδὶδ, καὶ 
ἄλλοι τινὲς πολλάχις πατέρες λαῶν, καὶ ἐθνῶν βᾶσι- 

Ὁ λεῖς μεγάλοι, πρὸς τὴν τοῦ λαοῦ ἀξίαν xai προσθῆ- 
χας xai ὑφαιρέσεις τῶν bx Θεοῦ χομίζονται, πολ- 
λάχις δὲ xol δικαίοις τισὶν ἐπὶ πλείω προχοπαὶ διὰ 
τῆ: προσθήχης τοῦ χρόνου μέλλουσι, προστίθησιν 
ὁ Θεὸς ὑπὲρ τὴν φυσιχὴν ζωὴν, τὴν τοῦ σώματος 
ζιοὴν. ᾿Αλλ᾽ οὐ περὶ τούτων ἡμῖν νῦν τῶν σπανίων 
ὑπὸ Θεοῦ ἕν τισι προσθηχῶν καὶ ὑφαιρέσεων ζωῆς 
xal θανάτου ὁ λόγος ἐστὶν, ἀλλὰ xal περὶ τῆς χατὰ 
χοινοῦ ἐν ὅλῳ τῷ γένει τῆς τῶν ἀνθρώπων φύσεως 
ζωῆς τε καὶ θανάτου τῶν ἡμετέρων σωμάτων. Πῶς 


ἕν τισι μὲν χώραις ὑγιεινὰ ταῦτα xai πολυχρόνια 
* IV Rez. vs, 6. 


*Joan. xi. (9. '* Num. xs, 
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"il 
γίνονται, ἐν ἄλλαις δὲ, νοτερὰ xoi ὀλιγοχρύνια, Πῶς A 
τινὲς τόποι συχνῶς θανατιχὰ ὑφίστανται " ἄλλαι δὲ 
χῶραι ἐθνῶν ἀσεδῶν οὐδόλως θανατιχῶν πεῖραν 
γινώσχουσι. Καὶ πόθεν ἐν τῷ αὐτῷ πολλάκις "EA- 
λήνων, ἣ Βαρδάρων, ἣ πιστῶν γένει τινὲς μὲν πολυ- 
πεχνοῦσι, πονηροὶ ὄντες, ἄλλοι δὲ ἀτεχνοῦσι, ἀγαθοὶ 
ὑπάρχοντες. Καὶ πάλιν τινὲς εὐσεδοῦντες ὀλιγοχρό. 
Vtot. γίνονται, ἕτεροι δὲ πονηροὶ, πολυχρόνιοι τελευ- 
τῶσι. Καὶ τίνος χάριν οἱ μὲν ἄφωνο! xat ἀδιάθετοι 
ἀρπάξονται καὶ ὑνήσχουσιν " ἄλλοι δὲ, ἐπὶ χρόνον 
ἀτπϑενοῦντες, o) τελευτῶσι. 


Kat ὅπως σαφεστέρα ἡ διάγνωτις vay ἡ ἀπόδειξις 


τῶν προχειμένων ζητημάτων Θεοῦ χάριτι γένη- 
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guo tempore durent, ct quomodo qusdam loca sint 
sanitati exitiosa, alia vero impiorum incolarum vix 
quidquam bon: valetudini adversum ferant : qua 
insuper ratione contingat ut in eodem loco de- 
gentes non pauci et Grzei οἱ Darbari, impietatis 
studio dediti, liberis abundent; alii vero pietatis 
cultores omni prolis solatio destituantur, Item cur 
nonnulli probitatis studiosi exiguo tempore vivant ; 
alii autem, iique scelerati, vitam ad multos annos 
prorogent. Ád hzc, qua de causa alii vocis exper- 
ies, nulloque testamento condito, abripiantur et 
moriantur; alii autem diuturito morbo conflictati, 
vitam non finiaut. 

Et, ut disquisitio ac demonstratio propositarum 
quaestionum dilucidior fiat, faciamus esse provin- 


ται, ὑποθώμεθα πάλιν τινὰ ἢ χώραν ἀσεθῇ xal p ciam ab omni pietate et zquilate alienam, diaboiico 


παράνημον τῷ διαθόλῳ λατρεύουσαν, xoi ὅλως, τί 
ἔστι Θεὸς, μὴ γινώσχουσαν, ἀλλὰ λίθοις, χαὶ ξύλοις 
μυσαδροῖς, χαὶ μύαις *, xal πιθήχοις προσχυνοῦσαν 
xat δουλεύουσαν" εἰπέ μοι λοιπὸν σὺ ὁ λέγων προ- 
ὁρισμὸν τῆς ζωῆς ἐχάστου ἀνθρώπου προγεγραμμέ- 
vov παρὰ Θεῷ πρὸς τὸ συμφέρον, πῶ; καὶ διὰ τί 
τινὲς τῆς ἀσεθοῦς πόλεως ἐκείνης, οἱ μὲν Exatov- 
παετεῖς τελευτῶσιν, οἱ δὲ πεντηχονταετεῖς ; οἱ μὲν 
ἄτεχνοι, οἱ δὲ πολύτεχνοι ; οἱ δὲ περιπατοῦντες, 
ἕτεροι δὲ ἐπὶ πέμπτῃ πολλάκις, ἣ καὶ δεχάτῃ ἡμέρᾳ 
ψυχομαχοῦντες, καὶ ταραττόμενοι, οὕτω τοῦ σώμα- 
*o; χωρίζονται; ἄλλοι δὲ εἰρηναίως καὶ γαληνῶς 
τὴ» ψυχὴν παραδιδοῦσιν. Εἰπέ μοι λοιπὸν σὺ, πάν- 
τῶν αὐτῶν ἀσεδῶν xal πονηρῶν ὄντων, πόθεν τι- 
νὲς αὐτῶν ὑγιεῖς τὸν ἅπαντα χρόνον διῆξαν, οἱ δὲ C 
νοσεροὶ χαὶ πολυπαθεῖς ; καὶ οἱ μὲν πολύτεχνοι, οἱ 
δὲ ἄτεχνοι; χαὶ οἱ μὲν περιπαθοῦντες x ἀπέθανον, 
οἱ δὲ ἐπὶ χρόνον νοσήσαντες; χαὶ οἱ μὲν ἑχατοντα- 
ετεῖ;, οἱ δὲ διαχοσιονταετεῖς; ἄλλοι νήπιοι, καὶ ἔτε- 
got θηλάζοντες τοῦ βίου ἐπορεύθησαν ; Ὁ γοῦν mpo- 
ορισμὸν ζωῆς χρόνων δοξάζων xal λέγων, ἐπ᾽ αὐτοῖς 
ποοσχρούει τῷ θεῷ. Εἰ γὰρ πρόγνωσίς ἔστιν, ὥσπερ 
οὖν ἔστι, τίνος χάριν, τούτῳ μὲν τῷ εἰδωλολάτρῃ 
ἀνθρώπῳ πενταχόσια ἔτη ζωῆς προώρισεν, ὡς λέγεις, 
τούτῳ δὲ πάλιν ἑχάτόν; τοῦτο δὲ νήπιον καθαρὸν 
χιὶ ἀθῶον τῆς πατριχῇ: αὐτοῦ εἰδωλολατρείας ἐπ- 
ῆοιν ἐκ τοῦ βίου: El γὰρ χατὰ προοριπμὸν ταῦτα 





cultui mancipatam, verique Dei prorsus nesciam, 
Sed lapides, detestanda ligna, muscas et simias 
adorantem, cedo age, tu qui singulis terminum vitz, 
prout utile est, a Dco prastitui affirmas, quomodo 
et qua de causa alii ex impize illius civitatis indi- 
genis centenarii hinc excedant, alii quinquagena- 
rii; alii sine liberis, alii multa sobole ditati ; alii 
obambulantes, alii crebro quinque vel etiam decem 
dies cum morte luctati, egre animam efllent ; alii e 
contrario placide et quiete exspirent. Illud przter- 
ea responde, quomodo, cum omnes zque impieta- 
lis rei sint, quidam totum vitze spatium prospera 
valetudine, alii variis zegritudinibus obnoxii decur- 
rant : et illi quidem mulla prole relicta, isti nulla; 
ili inter ambulandum, isti sat longo tempore de- 
cumbentes ; illi centum, isti ducentorum annorum; 
alii in infantia et matris sub ubere supremum diem 
obeant. Si enim prznotio seu przfinitio est, cur 
homini idololatrie dedito quingentos annos vite 
prestituit, ut tu asseris, alteri centum ; hunc vero 
infantili etate, et paterni sceleris 401 purum in- 
nocentemque ex vitz hujus statione educit? Nam si 
hiec ex przfinitione contingunt, Deus erit acceptor 
personarum, utpote qui hunc illibatum intactumque 
rebus humanis eximit, alteri quingentos annos 
admetitur, non ignarus omnes in idololatria consum- 
ptum iri. 


γέγονε, προτιυπολήπτης εὑρεθήσεται ὁ θεὸς, ὃς τὸν μὲν χαθαρὸν λαθὼν ἀπὸ τοῦ βίου, τὸν δὲ προωρίσας 
πενταχοτίους χρόνους ζωῆς, προγινώσχων, ὅτι ἐν εἰδωλολατρείᾳ τοὺς τοσούτους καταναλώσει χρόνους. 


αἴτιος ὁ Θεὸς κατὰ tob; τῶν Μανιχαίων μύθους. 
ἝἜχεῖνοι γάρ φᾶτιν, ὅτι τοῖς μὲν ἀγαθοῖς xai δι- 
χαίοις ὁ ἀγαθὸς καὶ δίχαιος Θεὸς προώρισε τὴν ζωήν" 
τοῖς δὲ ἀσεδέσι καὶ πονηροῖς ἀνθρώποις ὁ πονηρὸς, 
φασὶ, Θεὺς ποιεῖ, καὶ τὴν γέννησιν, καὶ τὸν θάνατον, 
Ὃ δὲ ἱερὸς καὶ ἀποστολιχὸς διδάσχαλος Κλήμης ἐν 
^» Περὶ προνοίας xai διχαιοχρισίας Θεοῦ πρώτῳ 
ἡόγῳ τοιοῦτόν τι λέγει" Ὥσπερ δυνατὸν χαὶ νῦν 
ἄνθρωπον πλάττειν ἀνθρώπους xavk τὴν προτέραν 
«οὔ ᾿Αδὰμ διάπλασιν, οὐχ ἔτι οὕτω ποιεῖ διὰ τὸ 


δ Δλλ᾽ οὐκ ἔστι ταῦτα, μὴ γένοιτο’ οὐδέ ἐστι χαχοῦ D — Sed absit ut hzc. ita se habeant! Non est Deus 


auctor malorum, ut Manichzi delirant, qui docent 
bonis et justis Deum bonum et justum vite termi- 
nos posuisse, impiis vero 'el sceleratis Deum ma- 
Tum tam ortus quam mortis effectorem esse. Cie 
terum sanctus et apostolicus doctor Clemens in 
primo de providentia et justo judicio Dei sermone, 
ejusmodi quid scribit : Quemadmodum fleri potest 
ut et nunc homo formet hominem, eo pacio quo 
Adam formatus est, id tamen non fit eo quod ho- 
mini vim generandi homines concesserit, verbis 
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illis ad naturam humanam prolatis 
multiplicamini, et replete terram !* ; » ita, inquit 
omnipotente et provida sua virtute, corporum re- 
solutionem et corruptionem, naturali quadam serie 
et consecutione, elementorum mutationi pertnisit, 
et commisit secundum insitam essentize illius co- 
gnitionem et comprehensionem. Audivi qux nos 
Pater Patrum doceat, nempe Deum bonitate et 
providentia sua nature nostre essentialiter indi- 
disse tam carnis generationem, ex elementorum 
virtute coalitam, quam resolutionem viteque ex- 
stinctionem. Igitur, si videris aliquos ex impiorum 
numero-ad summam etatem provehi, alios autem 
pietati addictos paucis annis superesse, nihil ab- 
surdi de Deo in animum admitte; sed cogita di- 
vinam providentiam elementorum et aeris natu- 
ram et temperamentum secundum divine mentis 
momenta administrare et. gubernare decrevisse ; 
omnem, inquam, quz sub aspectum cadit, peco- 
rum, volucrum, piscium el. hominum naturam, et 
tam ortum quam interitum corporum. Quocirca, 
quando humidum et liquidum elementum aliqua 
Jue infilcitur , pisces intereunt; quando terra, 
jumenta contabescunt. Si aer nimio frigore ex- 
asperetur, volucribus pernicies affertur, si elemen- 
tum ignis, nutu Del, nimis incalescat, hominibus 
fatale exitium paritur. Ergo propter elementorum 
divino nutu motiones, accessus, recessus , mistio- 
nes et 409 qualitates provinciz nonnulle mor- 


tiferis malis carent, cum fruantur aere sicco et c 


puro, aquis itidem puris, et ad sanitatem conser- 
vandam accommodatis. Testantur hoc aque Jeri- 
chuntinz temporibus Elisei prophetze , quie steri- 
litatem et mortem pariebant. Quare propheta cu- 
raturus illas aiebat : « Hzc dicit Dominus : Sanavi 
aquas has, et non erit in eis amplius mors neque 
sterilitas !*. » Audis, tu, qui przfinitiones nobis 
affers, vocem propheticam et divinam, perspicue 
attestantem, mortem et. sterilitatem ex aquis ho- 
minibus obtingere , sicut e contrario vitam et 
fecunditatem ex aqua provenire planum faciunt 
aqua AEzyptiz admodum feraces et fecundze. Quod 
si ex aquis corpora, permissu Dei, intereunt , se- 
quitur, idem ex reliquis elementis, secundum quz- 
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εἰπὼν πρὸς τὴν φύσιν ἡμῶν τὸ, « Αὐξάνεσθε, καὶ πλη- 
θύνεσϑε, καὶ πληρώσατε γῆν» οὕτω, φησὶ, τῇ παντ- 
ἐξουσίῳ xal προνοητιχῇ αὐτοῦ δυνάμει, xol τὴν 
τῶν σωμάτων διάλυσιν xal τελευτὴν, φυσιχῇ τινε 
ἀχολουθίᾳ καὶ τάξει, τῇ τῶν στοιχείων μεταδολῇ 
ᾧχονόμησε γίνεσθαι, κατὰ τὴν οὐσιώδη αὑτοῦ θεο- 
νωσίαν xal χατάληψιν. "fxoosaJ φωνῆς ἱερᾶς 
Πατρὸς Πατέρων διδασχούσης, ὅτιπερ τῇ παναγάθῳ 
καὶ τῇ προνοητιχῇ αὐτοῦ δυνάμει ὁ Θεὸς οὐσιωδῶς 
ἐντέθεικε τῇ ἡμετέρᾳ φύσει xal τὴν διὰ σαρκὸς 
γέννησιν, τὴν ἐχ στοιχείων δυνάμει Θεοῦ συνισταμέ- 
vnv* ὁμοίως xai τὴν διάλυσιν καὶ ἀποδίωσιν" οὐχ- 
οὖν ὀὁπηνίχα ἴδῃς τινὰς ἀνθρώπους ὑπεργηρῶντας 
ἀπεδεῖς ὄντας, τινὰς δὲ θεοσεδεῖς ὀλιγοχρονίους, uq- 
δὲν ἀπρεπὲς περὶ Θεοῦ ἐννοησίας " μαϑὼν, ὅτι τὴν τῶν 
στοιχείων καὶ ἀέρων φύσιν καὶ κρᾶσιν ᾧχονόμτ,σεν 
ἡ τοῦ Θεοῦ πρόνοια διοιχεῖν, χαὶ χυδερνᾷν, κατὰ τὴν 
τοῦ Θεοῦ ῥοπὴν, πᾶσαν τὴν ὁρωμένην χτηνῶν τε xal 
πετεινῶν, καὶ ἰχθύων, xal. ἀνθρώπων φύσιν, καὶ 
γέννησιν, καὶ διάλυσιν, καὶ σωμάτων θνῆσιν. Ὅθεν 
ὁρῶμεν, 'ὅτιπερ ἡνίκα περὶ τὸ ὑγρὰν στοιχεῖον fj 
φθορὰ περιγένηται, θνήσχουσιν ἰχθύων αὐτομάτων 
πλήθη * ὅτε δὲ περὶ τὸ τῆς γῆς ξηρὸν. πέπτουσε τὰ 
κτήνη. Ἐὰν δὲ τὸ τοῦ ἀέρος ψυχρὸν πλεονάσῃ, 
φθείρει τὰ πετεινά" εἰ δὲ τὸ τοῦ πυρὸς ὑπερζέσει 
στοιχεῖον, συνειδήσει τοῦ ποιητοῦ τελευτῶσιν ὑπὸ 
θανατικοῦ ἄνθρωποι δι’ αὐτῶν. Διὸ" λοιπὸν τὰς τῶν 
στοιχείων προνοίᾳ Θεοῦ κινήσεις, xal πλημμύρας, 
καὶ ἐλαττώσεις, xal χράσεις, καὶ ποιότητα;, τινὲς 
χῶραι ἀπείραστοι θανατιχῶν τυγχάνουσι, ξηροτέρων 
πολλάχις καὶ καθαρῶν καὶ ἀρύπων b, καὶ ὑγιοποιῶν 
ἀέρων καὶ ὑδάτων ὑπάρχουσαι. Καὶ μαρτυροῦσι τὰ 
Ἱεριχούντια ἐπὶ Ἑλισαιὲ ἄγονα xai θανατηφόρα 
ὑπάρχοντα. “Ὅθεν ἰώμενος αὐτὰ ὁ προφήτης ἔλεγε" 
« Τάδε λέγει Κύριος" Ἴαμαι τὰ ὕδατα ταῦτα, xal 
οὐχ ἔσται ἐν αὑτοῖς θάνατος, fj ἀτεχνοῦσα *. » ᾿Αχού- 
εἰς, ὁ τοὺς προορισμοὺς ἡμῖν προδαλλόμενος, προ- 
φητιχῆς xal θείας φωνῆς μαρτυρούσης, xol ὑδάτων 
χίνεσθαι τοῖς ἀνθρώποις θανάτους καὶ ἀτεχνίας, 
καθὰ πάλιν καὶ τὰ Αἰγύπτια ὕδατα μαρτυροῦσι 
πολύγονα xal εὔτεχνα τυγχάνοντα. Εἰ δὲ ἐξ ὑδάτων 
θνήσεις σωμάτων συνειδήσει Θεοῦ γίνοντα:, πάντως 
ἂν καὶ τῶν λοιπῶν στοιχείων χατά τινας αὐτοῦ 


dam incrementa, vel decrementa, accidere posse. D πλεονασμοὺς, ἣ ἐλαττώσεις. 


Si vero hzc aliter se habent, cedo, quare Deus 
scientiam medicine hominibus tradidit, berbasque 
et emnis generis alia ad curationem apta prapa- 
ravit! Hinc, ut ego quidem arbitror, medici ho- 
minem sepius, annuente Deo, a morte liberant. 
Maque veterum sapientes diligenter apud philo- 
sophos οἱ zaedicos instabant, υἱ quam aecuratis- 
sire exponerent qux in qualibet regione elemen- 
sorum et ipsius terra qualitates essent; quibus 
fi! 4 mancipia quie in orientem transportantur, 


" Gep. 1, 38. 1 IV Rcg. ny 91.7 
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Εἰ δὲ μὴ ταῦτα οὕτως, εἰπέ μοι, τίνος χάριν ὁ 
Θεὸς τὴν ἰατρικῆς ἐπιστήμην τοὺς ἀνθρώπους ἐσό- 
φισε, καὶ τὰς βοτάνας, καὶ τὰ εἴδη πάντα θεραπευ- 
τικὰ προηυτρέπισε Ὅθεν, καθάπερ ἐγὼ οἶμαι, xat 
σώζουσι πολλάχις, Θεοῦ προνοίᾳ οἱ ἰατροὶ ix ϑανά- 
«οὐ ἄνθρωπον. ᾿Αμέλει γοῦν οἱ τῶν ἀρχαίων ἐπιστή- 
pov&; ἐπυνθάνοντο τοὺς φιλοσόφους, xal ἰατροὺς: 
ποὺς ἐπιστήμονας εἰς ἀχρίδειαν αὐτοὺς ὁ διαγγέλλειν 
τὰς ποιότητας, καὶ τῶν στοιχείων τῶν χωρῶν, xat 
ἐκ ποίας γῆς. Av ὧν εἴς τε τὰ εἰς ἀνατολὴν ὀφεί- 





* LXX. interp. ἀτεχνουμένη. ὁ [. αὐτοῖς. 
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λοντα μεταπιπράσχεσθαι σωμάτια μὴ ταχέως, ἀπο- A diu vivant ; quie itidem conditiones sint ejus terras 


θνήσχειν" ix ποίας δὲ κάλιν εἰς Βοῤῥᾶν * xal οὕτω 
καθεξῆς περὶ πασῶν διηρώτων τῶν χωρῶν, ὡς Ex 
πείρας μαθόντες εἶναί τινας ἀστέρας, καὶ χώρας, 
xal ὕδατα συντόμως φθείροντα τὰ ἐξ ἑτέρων χωρῶν 
μετακομιζόμενα ἐχεῖσε σωμάτια. Καὶ γοῦν πρὸ 
ὀλίγων χρόνων παραγενόμενος εἰς τὴν νεχρὰν θά- 
λασσαν εἰς τὰ μέρη Ζωηρῶν καὶ Τετραπυρίας 5, 
ἔνθα χαλεποί τινες, xal φθοροποιοὶ xal καυσώδεις 
καὶ σηπτιχοὶ καθ᾽ ὁμοιότητα Κύπρου τυγχάνουσι 
οἱ ἀέρες, εὗρον πάντας τοὺς αἰχμαλώτους τῶν κατὰ 
σπορῶν τοῦ δημοσίου Κυπρίους τυγχάνοντας" χἀμοῦ 
θαυμάσαντος, καὶ τὴν αἰτίαν ἐρωτήσαντος, οἱ τὰ 
αὐτόθι διοιχήσαντες, ταύτην πρός με τὴν ἀπόκχρι- 
σιν δεδώχασιν, ὅτι οὐ προσδέχονται οἱ ἐνταῦθα ἀέρες 
ἕτερα σώματα, εἰ μὴ τὰ ἀπὸ Κύπρου. Καὶ γὰρ 
πολλάχις, φασὶ, πεμφθέντες ὧδε ἐχ διαφόρων χωρῶν 
αἰχμάλωτοι, ἐντὸς ὀλίγου χρόνου ἐφθάρησαν, xai 
ἀπέθανον. 

Οὐχοῦν ἐντεῦθέν ἔστι σαφῶς διαγνῶναι, ὅτι ὁ πάν- 
τῶν ᾿δημιουργὸς, xài ποιητὴς ὁ Θεὸς, ὁ ἀπ' ἀρχῆς 
δοὺς kxásty φύσει τῶν χτισμάτων τὴν οἰκείαν ἐνέρ- 
Ὑειαν, αὐτὸς δέδωχε xai τοῖς στοιχείοις, χατὰ τὴν 
αὐτοῦ πρόνοιαν χαὶ γνῶσιν καὶ ῥοπὴν, διοιχεῖν τὴν 
πῶν ἡμετέρων σωμάτων γέννησίν τε καὶ αὔξησιν xal 
ζωὴν, καὶ τὸν θάνατον καὶ, διὰ τῆς αὐτῶν, λέγω δὴ 
τῶν τεσσάρων στοιχείων χινήσεως, ἣ ἐχλείψεως, ἢ 
αὐξήσεως. 1| διαιρέσεως, ὁ τοῦ σώματος γένεται θά- 
νατος. Καθ᾿ ἣν γὰρ ὥραν, καὶ ῥοπὴν, ἣ ϑερμὴ xa 


quz est ad Boream, et ita ordine de singulis re- 
gionibus inquirebant , ut quasi experientia disce- 
rent esse stellas, provincias et aquas quz bre:i 
tempore illuc delatos absumant. Atqui, cum non 
ita pridem ad mare Mortuum, praecipue ad partes 
Zoerorum et Tetrapyrie profectus essem, ubi aer 
est exitiosus, aeluosus, et ad putrefaclionem ge- 
nerandam idoneus, instar ejus qui est in. Cypro, 
illic inveni omnes captivos et servos eorum qui 
publicis agris colendis praesunt, Cyprios esse ; 
cumque ego admirarer, et eausam hujus rei intel- 
ligere cuperem, ii qui rebus agendis praefecti erant, 
hoc responsum dederunt, aerem bujus loci non 
fetre alia corpora quam ex Cypro. Addebanique, 

Β huc ex diversis aliis regionibus crebro captivos 
missos, intra breve temporis spatium vitam cum 
morte commutasse. 

A403 Ex his ergo manifestum evadit omnium 
conditorem et creatorem Deum, qui a principio 
cuilibet nature propriam operatiogem indidit , 
dedisse etiam ex eua providentia, scienjia et nutu, 
elementis hoe, ut. nostrum ortum, incrementum , 
vitam et mortem moderentur, ita ut per ipsorum 
quatuor elementorum motum , vel decrementum, 
vel augmentum, vel divisionem mors corpori ob- 
veniat. Quocunque enim tempore vel occasione 
calida et vitalis operatio corporis aliqua causa 


ζωογονικὴ τοῦ σώματος ἐνέργεια ἔχ τινος αἰτίας (; desitit, statim moritur ex elementis compositus 


ἐχλείψει ix τοῦ σώματος, εὐθέως àzobvfaxs: ὁ &v- 
θρωπος ὁ kx στοιχείων τὸ σῶμα συγχείμενος, xal 
ὑπὸ θείας δι' αὐτῶν δυνάμεω; ζωοποιούμενος, xal 
λυόμενος λοιπόν. Διὰ τούτων χαί τινες νήπιοι 
ἀποθνήσχουσι * διὰ τούτων xal τινα καὶ ἔμδρυα τε- 
λευτῶσι, χατά τινα φυσικὴν στοιχείου αἰτίαν xal ἀν- 
τιπάθειαν ἀσθενησάσης xai ἐχλειψάσης τῆς ζωτιχῆς 
θέρμης τοῦ αἵματος ἐνεργείας, xai ph ἰσχυσάσης 
ἐπὶ πολὺ ζωογονῆσαι τὸ φξῶμα. Ὡς γὰρ καὶ ἤδη προεῖ- 
πον, ofa ὥρᾳ ἐχλείψει ἡ ἐν τῷ αἵματι θερμὴ xol 
κινητιχὴ ἐνέργεια, εὐθέως ἡ ζωὴ τοῦ σώματος χωρί- 
ζεται, Καὶ διὰ τοῦτό τινες ἐν ὁδῷ ἐξαίφνης πεσόντες 
ἐξέπνευσαν. Διὰ τοῦτο ἄλλοι ἐν τραπέζῃ τελευτῶσι. 
Διὰ τοῦτό τινες ἀσεδεῖς ὑπεργηρῶσι. Διὰ τοῦτό 
πινες ἀγαθὸν ποιῆσαι σχεψάμενοι οὐχ ἔφθασαν, ἀλλὰ 
προσεφθάρησαν. Διὰ τοῦτο xal τινες ὅσιοι παρα- 
πεσόντες οὕτως ἀπάθανον. ᾿Δοχεῖ γάρ μοι, ὅτι πᾶ- 
σαι χῶραι φυλάττουσι πολυχρόνια τὰ βρώματα, χαὶ 
τὰ σπέρματα πάντως ὅτι καὶ τὰ ἀνθρώπινα σώματα͵ 
631£p καὶ τὸ ἐναντίον. Καὶ διὰ τοῦτό τινες ἀσεδεῖς 
τέχνα συντόμως θάπτουσι“ τινῶν δὲ ἀσεδῶν τέχνα 
πολυχρονοῦσι. Διὰ τοῦτο ἐν ταύτῃ μὲν τῇ πόλει, 
θανατιχοῦ γενομένου, τὰ νήπια τελευτῶσιν, ἐν ἐτέ- 
ρᾷ δὲ πόλει οἱ τέλειοι ἄνθρωποι, καὶ πάλιν ἐν ἄλλῃ 
αἱ γυναῖκες, xal οἱ γέροντες " xal ποτὲ μὲν λοιμιχὴ 
νόσος, ποτὲ δὲ πυρεχτική. Καὶ ἄλλοτε δὲ βρασμοῦ, 


lromo, et quem elementa, vi quadam divina, vivi- 
ficabant, eumdem postea dissolvunt ac dissipant. 
Quapropter nonnulli etiam in infantia ebeunt, imo 
etiam embryónes moriuntur, quando ex naturali 
elementi eausa et antipathia vitalis calor debilitatur 
et delieit, sic ut corpus diu vivificare nequeat. 
Ut enim jam predictum est, quandocunque calida 
illa. et motrix operatio in sanguine evanescit, e 
vestigio vita cessat. Propterea quidam, dum in via 
essent, derepente corruentes exstincti sunt; alii in 
mensa aBimam efflant. Eam ob causam scelerati 
quidam ad summam senectutem provehuntur. Inde - 
quoque fit ut quidam magna εἰ preclara animo 
volutantes, prius vivendi finem fecerint, quam rem 
D aggrederentur. Ideo. nonnulli ex sanctis a virtutis 
tramite cum excidissent, eo in statu hinc migra- 
runt. Mihi enim videtur cuilibet regioni suam esse 
vim el facultatem diu vel non diu conservandi 
esculenta, semina, atque adeo ipsa humana cor- 
pora. Hanc ob causam nonnulli przstantes pietate 
liberos suos iinmaturo funere mersos cito sepc- 
Junt, cum cbntra improborum quorumdam li- 
beri diuturnam vitam agant Hinc itidem contingit 
ut, cum in hac urbe contagiosa lues exsistit, mo- 
riantur infantes, in alia homines adulti, in ala 
mulieres et senes; et aliquando quidem nascitur 


' Ab urbe Ζόης vel Ζώης, de qua vide Orthelium in Thesauro. κε. Τετραπυργίας, Nam hujus nominis 
exstant loca quidam, ut videbis apud eumdem Orthelium. 
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pestis, aliquando febris. Interdum nimia inflamma- A xa! ἄλλοτε πλευριτιχῇ διαθέσει οἱ ἄνθρωποι ἀποῦνή- 


tione, interdum laterum dolore homines intereunt, 
mórte orta ex aeris et aliorum elementorum me- 
tione, incremento et decremento, pro variarum 
regionum diversitate ac conditione; nen tamen 
absque Dei scientia et nutu, absit! cum hzec omnia 
eveniant ex primzva illa elementorum motione et 
constitutione quam Deus illis indidit. 

Ex qua fit, meo judicio, ut aliquando mulieres, 
pietatis cultrices eximiz, sterilitate laborent , ut, 
exempli gratia, Sera, Rebecca, Anna; alie vero 
improba, numerosa sobole ditentur. Quanquam 
fortassis audax nom fuero, si dicam illud contin- 
gere ex naturali quadam 44)ΆΆ, et a Deo insita 
dispositione et causa. Swpe enim mulier, decem 
viris successive nupta, illes omnes in tumulum 
intulit acerrimo et nimis actuoso humore et semine 
plena. Similiter et vir eadem de causa successive 
pluribus feminis matrimonio junctus, omnes sepe- 
livit. Quidam volunt (89) eodem modo, scilicet ex 
temperamento et differentia elementorum accidere 
wt nonnulli sanctimonia conspicui multos dies 
cum morte khuctentur, et tegre tandem animam a 
cerpore abrumpant; alii vero multis sceleribus 
cooperti quiete et sine lucta animam exhalent. 
Testimonio sunt qui pleuritide moriuntur; isti 
enim sive pii sint, sive impii, absque violen- 
tia, edentes, bibentes et loquentes ezstihguuntur. 
Cum enim morbus pleuriticus ex frigida materia 


σχουσῳ iv τοῖς θανατιχοῖς χαξὰ τὴν τοῦ ἀέρος, xal 
τῶν στοιχείων κίνησιν, xal πλεονασμὸν, xat ἔχλειψιν 
"iv τόπων; καὶ τῶν χωρῶν" καὶ οὐχ ἐχτὰς μὲν γνώ- 
σεως τοῦ Θεοῦ" ἄπαγε! ὅμως διὰ cfe ἀρχεδύτον 
παρ' αὐτοῦ στοιχείων κινήσεώς τε xol διοικήσεωφ. 


Ac. ἧς πάλιν, ὡς ἐμοὶ δοκεῖ, πολλάχις val τίνες 
γυναῖχες εὐσεδεῖς στεῖρα: εὑρίσχονται, χαθᾶπερ 
ἢ Σάῤῥα, χαὶ ἡ 'Ῥεδέχκα, χαὶ ΓΑννα᾿ τινὲς δὲ πάλιν 
ἀσεθεῖς πολύτεκνοι, Τάχα δὲ τολμῶ λέγειν, ὅτι xal 
xazá τινα τοιαύτην φυσιχὴν xal θεόχτιστον ἀχο- 
λουθίαν, καὶ αἰτίαν τῶν σωμάτων. Πολλάχις γὰρ 
γυνὴ δέχα ἀνδράσι συζευχθεῖσα κατὰ πρόσδασιν 
πάντας αὐτοὺς ἔθαψε δριμντάτου τινὸς καὶ ὃρα- 
στηρίαν εὑρεθεῖσα χυμοῦ, xal σπορᾶς. Ὡσαύτως δὲ 
χαὶ ἀνὴρ ix τῆσδε τῆ; αἰτίας χατὰ πρόσδασιν πολλά- 
χις ἐνωθεὶς γυναιξὶ, τὰς πάσας ἔθαψε. Φασὶ δέ τινες, 
ὅτι τῷ αὐτῷ τρόπῳ, τουτέστι χράσει, χαὶ αἰτίᾳ, καὶ 
διαφορᾷ τῶν στοιχείων, οἱ μὲν πη)λλάκις ἐπὶ πλεί- 
στας ὥρας καὶ ἡμέρας ψυχομαχοῦντες, ὅδιοι ὄντες, 
οὕτω τὴν ψυχὴν τοῦ σώματος ἀποῤῥήσσουσιν " οἱ δὲ, 
πάλιν πονηροὶ ὄντες, εἰρηναίως xal ἀσιάντως δ τοῦ 
σώματος χωρίζονται. Καὶ μαρτυρεῖ τοῦτο ὁ τῶν 
πλευριτιχῶν θάνατος " οὗτοι γὰρ χἂν ἀσεδεῖς, x&v 
θεοσεθεῖς ἔσονται, ἀσιάντως, ἐσθίοντες, xal πί- 
νοντες, xal λαλοῦντες τελευτῶσι. Διὰ γὰρ τοῦ ψυχροῦ 
στοιχείου ἡ πλευριτικὴ νόσος συνισταμένη, συντό- 


constet, statim vitalem calorem sanguinis oppri- & μως τὴν τοῦ αἵματος θέρμην τὴν ζωτιχὴν ἀναστέλ- 


mit, et hac ratione faciliorem exitum anim* 
parat. . 

Quod vero, ut plurimum, mortiferz cause ex 
redundantia sanguinis enascantur, tribus vel qua- 
tuor documentis demonstrabo. Nam primo infantes, 
ut calidioris nature, frequenter moriuntur. De- 
inde, circa Paschale tempus, vere ineunte, quando 
sanguis nimium eopiosus secta vena minuitur, 
varia mortis genera potissimum exsistunt. Tertio, 
quia complures morientium, occaso jam sole, sub 
noctem expirant , frigore hujus temporis vitalem 
sanguinis operationem expeHente, et frigefaciente 
mgrotum. Hinc, si mortuum  disseces, tria illa, 
phlegina, atram et nigram bilem reperies in. cor- 
pore ; at sanguinem uon reperies. 

Sed nolo hic invidus quispiam accurrat, nosque 
fatum introducere asserat. Adest enim qui dieit, 
neque unum passerculum cadere in.terram inscio 
Patre nostro qui est in colis '*; in manu enim ejus 
sunt fines terre '*, fertque et transfert omnia et 
verbo virtutis sux '*. Sed iste ipse emnium admi- 
nistrator et provisor Deus, qui omnia potentia sut 
nutu fert et gubernat, hominem ab initio condidit 


" Mattb. x, 89. !* Psal. xciv, 4. !* flebr. 1, 5. 


λουσα, ἀλυπότερον αὐτῶν τὸν χωρισμὸν τῆς ψυχῆς 
ἐργάζεται. 

Ὅτι δὲ κατὰ πλεονασμὸν ὡς ἐπὶ τὸ πλεῖστον 
τοῦ αἵματος τὰ πολλὰ τῶν θανατιχῶν συνίσταται, 
ἐρῶ δοι χαὶ τρίτην καὶ τετάρτην παράστασιν. Πρῶ- 
«ov μὲν, ὅτι ὡς θερμότερα ὄντα τὰ νήπια πολλάχις 
αὐτὰ τελευτῶσι. Δεύτερον, ὅτι τοῦ ἀέρος i ἀρχομένου 
ἐπὶ τὸν τοῦ Πάσχα χαιρὸν, ὅτε ὁ τοῦ αἵματος πλεο- 
»νασμὸς, καὶ ἀφαιμάξεις γίνονται, τότε τὸ διάφορον 
τολμικὸν γίνεται τῆς φύσεως 1. Τρίτον, ὅτι οἱ πολλοὶ 
τῶν τελευτώντων χλίνοντος τοῦ ἡλίου τῇ νυχτὶ 
ἀποθνήσχουσι, τῆς ψυχούσῃης τὸν ἄνθρωπον. Ὅθεν 
χαὶ ἐὰν ἀνασχίσῃς τὸν ἀποθανόντα ἄνθρωπον, τὰ 
τρία στοιχεῖα τοῦ φλέγματος, τοῦ χυμοῦ, καὶ τῆς 


Ὁ χολῆς εὑρήσεις ἐν τῷ σώματι, αἷμα δὲ οὐχ εὑρήσεις. 


'AXAà μὴ χαταδράμῃ τοῖς εἰρημένοις ὁ φθονερὸς 
ἀκροατὴς, νομίσας ἡμᾶς, χαὶ εἱμαρμένην διὰ τῶν 
εἰρημένων παρεισάγειν. Πάρεστι γὺρ ὁ λέγων, Οὐδὲ 
ἂν στρουθίον πεσεῖται ἐπὶ τῆς γῆς ἄνεν εἰδήσεως 
ποῦ Πφτρὸς ἡμῶν τοῦ ἐν τοῖς οὐρανοῖς - ἐν γὰρ τῇ 
χειρὶ αὐτοῦ τὰ πέρατα τῆς γῆς, καὶ ἐν πάσῃ τῇ T 
τὰ χρίματα αὐτοῦ * xai φέρε: καὶ μεταφέρει πάντα 
τῷ νεύματι xal ῥήματι τῆς δυνάμεως αὐτοῦ. "AX" 


VARLE LECTIONES. 


^ [ta ms. Sed videtur legendum ἀδιάστω;, sine vi. 


1 Lego Éapog. ) θνήσεως͵ 
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(89) Quest 104 ad Antioch. 
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οὗτος δὴ αὐτὸς ὁ πάντων διοικητὴς xal προνοητὴς A 
ὁ Θεὸς, ὁ φέρων καὶ διοικῶν τὰ πάντα τῷ νεύματι 
«ἧς δυνάμεως αὐτοῦ, διττὸν τὸ ζῶον ἀπ᾿ ἀρχῆς κατα- 
σχευάσας τὸν ἄνθρωπον, λέγω δὴ ix ψυχῆς ἀθανά- 
τοῦ xal νοερᾶς, xa σώματος συνθέτου xal ὑλιχοῦ, 
δύο αὐτῷ διοικήσεις φυσιχὰς, καὶ οὐσιώδεις ἐντέ- 
θηχε- τὴν μὲν ψυχὴν κυδερνήτην δοὺς, τὴν αὐτεξού- 
σιον προαίρεσιν, χαθὼς ἂν βούληται, εἴτε ἐπὶ 
ἀρετὴν, εἴτε ἐπὶ χαχκίαν ἀπάγειν τὴν ψυχὴν, ἀναιτίου 
ὄντος τοῦ ἐν τούτῳ τὸ δὲ σῶμα πρὸς ζωὴν διὰ τῶν 
στοιχείων αὐτῶν, συνειδήσες Θεοῦ χυδέρνησίν τε 
xai διοίχησιν. Καὶ, ὥσπερ δέδωχεν ὁ Θεὸς ἄνωθεν, 
xai ἀπ' ἀρχῆς, τῷ μὲν ἡλίῳ τὴν θερμοτιχὴν ἐνέρ- 
Ὑειαν, τὴν δὲ σελήνην τῇ νυχτὶ φωτεινὴν δύναμιν, 
τῇ δὲ γῇ τὴν σπερμογονιχὴν αὔξησιν, τοῖς δὲ φυτοῖς 
τὴν καρποφόρον τελείωσιν » τοῖς δὲ ζώοις τὴν διὰ B 
συνουσίας σύστασιν, xol ἐχάστῃ ἁπλῶς φύσει τὴν 
olxelay ἐνέργειαν " οὕτω δέδωχε καὶ στοιχείοις τὴν 
τῶν σωμάτων, ὡς ἐμοὶ δοχεῖ, κατὰ τὴν αὐτοῦ γνῶ- 
σιν, πρὸς ζωὴν καὶ θάνατον, διοίκησίν τε καὶ χυδέρ- 
vydtv. 

Τοῦτο δὲ ἀναγκαῖον πάνυ ἐστὶν ὑμᾶς ἐπίστασθαι, 
ἵν᾽ ὁπηνίκα θεάσῃ ἀσεδεῖς μὲν πολυχρονιοῦντας, ἢ 
πάλιν μὲν τοῦτον ἄφνω τελευτῶντα, τοῦτον δὲ ἑξαπί. 
νῆς ἔτὴν ὁμιλίαν χρατηθέντα * τοῦ δὲ τοῦ ὁσίου 
νήπια πάντα τὰ τέκνα τελευτῶντα " τούτου δὲ τοῦ 
δυσσεθοῦς τοὺς υἱοὺς ὑπεργηρῶντας " χαὶ τοῦτον 
ἂν τὸν θεάρεστον ἐπὶ πολλὰς τὰς ἡμέρας ψυχο- 
μαχοῦντα, τὸν δὲ "Ἕλληνα εἰρηνικῶς xat ἀταράχως 
τελευτήσαντα" xal ταύτην μὲν τὴν ἁγίαν γυναῖχα 
στεῖραν οὖσαν, ταύτην δὲ τὴν Ἑλληνίδα πολύτεχνον" C 
ἐν ταύτῃ μὲν τῇ θεοδεδεξ χώρᾳ ἀδιάλειπτα θανατικὰ 
γινόμενα, ἐχείνῃ δὲ Ἑλληνιχῇ ἐνορέᾳ οὐδέποτε λοι- 
Μιχὸν καταφθάνοντα " xal ἁπλῶς ἡνίχα ταῦτα xal 
τὰ τοιαῦτα φοδερὰ καὶ παράδοξα θεάσῃ γινόμενα, 
μὴ θαμδηθῇς, μηδὲ μὴν ἀπρεπές τι ἢ βλάσφημον 
κατὰ Θεοῦ ἐννοήσῃς, μαθὼν ἀκριδῶς ix τῶν προει- 
ρημένων, ὅτ: πάντα ταῦτα καὶ τὰ τοιαῦτα σὺχ ἐχτὸς 
μὲν τῆς παντεπόπτου χαὶ προνοητικῆς τοῦ Δημι- 
ουργοῦ, καὶ διαπράντοντος γνώσεως, ὅμως οὐχ ἑτέρῳ 
τονὶ τρόπῳ, ἀλλὰ διὰ τῆς τῶν θεοντίστων στοιχείων 
δρχοδότου, καὶ θεοσϑάτου εὐτάκτου χυδερνήσεως, 
xal τάξεως, xal φυσιχῆς διοικήσεως. Πλὴν οὐχ ὁρι- 
στιχὼν. οὐδὲ ἐριστιχὸν, ἀλλὰ γνωμιχὸν χαὶ εἰχα- 
στιχὸν εἰρήχαμεν, δυσωποῦντες τοὺς γνωστιχωτέ- 
ρους. συγγνώμην διδόντας, xal ἀναπληροῦντας ἡμῶν 
ὑστερήματα. 


ἘΡΩΤΗΣΙΣ LZ. 
Τί ἐστιν ὑπερηφανία; 
ἈΠΟΚΡΙΣΙΣ. 

Τὸ ὅλως ἔχειν τὸν ἄνθρωπον iv ἑαυτῷ, 8 τι 
πράττειν ἀγαθὸν, μὴ νοουμένου τοῦ λέγοντος, ὅτι 
* Πᾶσα δικαιοσύνη ὑμῶν ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ ὡς ῥάκος 
ἀποχαθημένης ἐστίν. » 


*' Gen. 1. 15 Isa. 1xiv, 6. 
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compositum ; nam ex anima immortali et rationali, 
tum etíam ex corpore, ex elementis Coagmentato ct 
materiali constat. Cui duas administrationes natu- 
rales et essentiales attribuit, animam Scilicet, ut sit 
gubernatrix , et liberum arbitrium, quod animan 
sive ad virtutem , sive ad vitium ducat, Deo hujus 
rei nullam penitus cufpam sustinente ; corpus insu. 
per dedit ad vitam per elementorum, divina provi- 
dentia, gubernationem et administrationem. Quem- 
admodum A405 autem Deus a primo rerum ortu 
soli indidit vim calefaciendi, lun: ad illuminatio- 
nem noctis vim illustrandi, tert» vim genitalem 
feu seminalem ad rerum incrementur, plantis vim 
fructus proferendi, animalibus, ut maris et femelle 
Congressu progenerentur, et, ut rem in compendium 
conferam, sicuti cuilibet naturz suam propriam 
agendi facultatem impertiit '*, ita quoque, mea 
sententia, dedit corporum elementis ut vitz ct mor- 
tis administrationem et gubernationem sub pro- 
videntia sua habeant, 


Hzc nosse valde necessarium est, ut-quandocun- 
que videris impios ad multos anhos vitam produ- 
cere, bunc velociter exstingui, illum in ipsa fami- 
liari collocutiene opprimi, hujus viri boni et pii, 
liberos omnes in infantia a morte abripi, alterius 
scelerati fülios siatem ferre; hunc Deo gratum ej 
Charum pluribus diebus cum leto luetari; ethbnicum 
Vero et a recta ide alienum, quiete et absque pei- 
turbatione animam efflare; hanc mulierem, vitm 
innocentia spectabilem, sterilitate premi; illam, a 
religione vera aversam, multa prole exhilarari; 
rursus in hac Deo dedita regione, omnis generis 
morbos assidue grassari; aliam autein provinciam, 
verz fidei expertem, nulla contagione unquam in- 
festari; uno verbo, eum hiec tam stupenda et admi- 
randa videris, ne obstupescas, reve contra Dcum 
indecens quid aet blasphemum auimo ceneipias, 
accurate ex predictis edoctus, hee talia non fleri 
quidem absque Conditoris providentia et scientia; 
Scd tàmeu non alie rhodo quam per elementorem 
primitus a Deo constitutam gubernationem, ordi- 
nem et naturalem administrationem. Crelerum ea 
quz diximus, non definiendi aut contendendi stu- 
dio protulimus, sed ceu probabifia, et in conjeetu- 
ris posita adduximus, Ffogantes ut doctiores nobié 
ignoseant, et defectus nostros suppleant. 


QUJESTIO XCVII. 
Quid sit superbia? 
RESPONSIO. 

Est opinio, quasi quis quidquid boni in semetipso 
facit, ἃ seipso id habeat; non in mentem revocato 
illo qui dicit : « Omnis justitia vestra est in conspe- 
ctu Dei quasi pannus menstruata !*, » 


VARLE LECTIONES. 


k Videtur deesse χατά, 
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Ὧ06 QUJESTIO XCVIII. 


Num omnis peccati et (fornicationis diabolus auctor 
d sit, et an illum culpare oporteat? 
RESPONSIO. 

Diabolus neminem cogit, sed tantum suggerit. 
At mala consuetudo cogit hominem, ita ut diabolo 
deterior et valentior sit. Quare nosmetipsos repre- 
hendere oportet. 


QUJESTIO 
EXTRA ORDINEM. 


Num decet ut qui recens est a. congressu. conjugis 
suc , aut a nocturna illusione, aqua se abluat , et 
in ecclesiam intret? 

RESPONSIO. 

Verum Christiani lavacrum sunt lacrymz : duo 
enim fluenta ex corpore manant, alterum quod 
sanctificat, allerum quod inquinat, hoc est, semi- 
nis effusio, et lacryma. Et quemadmodum omne 
peccatum quod homo fecerit est extra corpus 
ipsius, fornicator autem quasi ex propria carne, dia- 
bolo sacrificium immolat, semen nimirum suum : 
εἰς. οἱ bona quz fecerit homo extra corpus sunt. Αἱ 
lacrymz ex ipsa substantia nostra Deo in sacrifl- 
cium educuntur,' sicuti et sanguis martyrum. 
Quare, ut jam dixi, spirituale lavacrum sunt la- 
eryms. Nihilominus aqua etiam ad corporis emun- 
dationem condita est, Qui igitur spirituali lavacro 
animam purgare negligunt, carnem aquis abluunt, 
et ita ad divina mysteria accedunt, ne ea penitus 
contemptui habere videantur. 


QUESTIO 
EXTRA ORDINEM. 

Num par sit ut qui illusionem nocturnam passus est, 
divina mysteria percipiat ? 
RESPONSIO. 

Meo judicio, seculares qui in mediis mundi flu- 
ctibus versantur, nihil damnationis inde contra- 
hent, si czetera diligenter servent. 


QUJESTIO XCIX. 


Cum in lege antiqua multi duas simul uxores habue- 
rint, nec condemnati idcirco fuerint, an idem lici- 
tum erit Christianis (90)? 

' : RESPONSIO. 

Cum Apostolus dicat : « Mulier non habel pote- 
statem sui corporis, sed vir; similiter vir non habet 
potestatem 407 sui corporis, sed mulier '*; » per- 
Spicue conficitur, si viro fas sit aliam mulierem 
€um priore ducere, fas itidem esse mulieri alium 


? | Cor. vii, 4. 


5. ANASTASII SINAIT.E 15 
A ἘΡΩΤΗΣΙΣ LH. 


"Apa πάσης ἁμαρτίας xal πορνείας ὁ διάδολόι 
four αἴτιος, xal αὐτὸν χρὴ καταμέμφεσθαι; : 


AIIOKPIZIZ, 

Ὃ μὲν διάδολός τινα οὐ βιάζεται, ἀλλὰ μόνον 
ὑποσπείρει. Ἡ δὲ xaxh συνήθεια βιάζει τὸν ἄν- 
θρωπον (ὥστε καὶ τοῦ διαδόλον πονηροτέρα καὶ ἰσχυ- 
ροτέρα ὑπάρχει). Διὸ χρὴ ἑαυτοὺς μέμφεσθαι. 


EPOTHZIX. 


El dpa καλὸν τὸν ἀπὸ κοίτης τῆς ἰδίας γυναικὸς 
ἰόντα, fj πάλιν ἀπὸ ἐνυπνιασμοῦ «ούσασθαι 
ὕδατι, καὶ εἰς τὴν ἐκκλησίαν δἰσέρχεσθαι; 

ἌΠΟΚΡΙΣΙΣ. 

Τὸ μὲν ἀληθὲς τοῦ Χριστιανοῦ λουτρὸν, τὸ δά- 
κρνον αὐτοῦ ἐστι" δύο γάρ εἰσι ῥύσεις ! ἀνυπόστατοι 
ἐχ τοῦ σώματος, μία ἁγιάζουσα, καὶ μία μολύνουσα, 
τουτέστιν ἡ σπορὰ, xai τὸ δάχρυον. Καὶ ὥσπερ 
πᾶσα ἁμαρτία, ἣν ἂν ποιήσοι ἄνθρωπος, ἐχτὸς τοῦ 
σώματός ἐστιν ὁ δὲ πορνεύων, ὡς ἂν bx τῆς οἰκείας 
σαρκὸς προσάγοι θυσίαν τῷ διαδόλῳ τὴν ἑαυτοῦ 
σποράν" οὕτως καὶ ὅσα ἂν ἀγαθὰ ποιήσει ὁ ἄν- 
θρωπος, ἐχτὸς τοῦ σώματός ἐστι. Τὸ δὲ δάχρυον 
ἐξ αὐτῆς τῆς οὐσίας ἡμῶν προσάγεται θυσία τῷ Θεῷ, 
καθάπερ xal τὸ τῶν μαρτύρων αἷμα. Διὸ ὡς προεῖ- 
πον, τὸ πκνευματιχὸν λουτρὸν τὸ δάχρυόν ἐστιν, ὄὅμευς 
xai τὰ ὕδατα πρὸς τὸ χαθαίρειν τὸ σῶμα γεγόνασιν. 
Οἱ γοῦν ἀποροῦντες διὰ τοῦ πνευματιχοῦ λουτροῦ 
τὴν ψυχὴν χαθαρίξειν, ἀποπλύνουσι τὴν cápxa 
χἂν τοῖς ὕδασι, καὶ εἶθ᾽ οὕτως τῶν μυστηρίων μετα- 
λαμδάνουσιν, ἵνα μὴ εἰς παντελῆ καταφρόνησιν ἔλ- 
θωσιν 


ἘΡΩΤΗΣΙ͂Σ. 


Εἰ ἄρα πρέπει τὸν ἐνυκνιαζόμενον μεταλαμδάνειν 
τῶν θείων μυστηρίων ; 
ἈΠΌΚΡΙΣΙΣ. 
Ὡς ὑπολαμδάνω, οἱ ἐν μέσῳ χόσμῳ οἰχοῦντες 
οὐ καταχρίνονται Ex τούτου, εἴγε καὶ τὰ λοιπὰ φυλά- 
ξουσιν. 


ΕΡΩΤΗΣΙΣ L0. 


Τῶν ἐν τῷ νόμῳ xoAAdxic ἐχόντων δύο γυναῖπας 
ἅμα, καὶ μὴ καταχριθέγτων, dpa ἔξεστι Χρι- 
στιαγοῖς τοῦτο; 

ἌΠΟΚΡΙΣΙΣ. 

Τοῦ ᾿Αποστόλου λέγοντος, ὅτι « Ἢ γυνὴ τοῦ ἰδίου 
αὐτῆς σώματος οὐκ ἐξουσιάζει, ἀλλ᾽ ὁ ἀνὴρ αὐτῆς * 
ὁμοίως πάλιν καὶ ὁ ἀνὴρ, φησὶ, τοῦ ἰδίοῳ σώματος 
οὐχ ἐξουσιάξει, ἀλλ᾽ ἡ γυνή “ν» εὔδηλον λοιπὸν, ὅτε 
ἐὰν ἐξὸν λαδεῖν τῷ ἀνδρὶ ἑτέραν σὺν αὑτῇ, ἔξεστιν 


VARLE LECTIONES. 


Ὁ ῥεύσεις ἐνυπόστατοι:. 


NOTE. 


(90) Quest. 97 ad Antioch. 
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ἐμοίως καὶ αὐτῇ λαδεῖν ἕτερον ἄνδρα συν αὐτῷ, A virum cum priore accipere, et iia non erunt am- 


χαὶ οὐχ ἕτι ἔσονται οἱ δύο εἰς σάρχα μίαν, ἀλλ᾽ 
ἢ τρεῖς, ἢ τέσσαρες. Οἱ δὲ βουλόμενοι χατὰ τοὺς 
ἐν τῷ νόμῳ ζῇν, τῆς Χριστοῦ χάριτος ἐχπίπτουσιν" 
ἐχεῖνοι μὲν γὰρ, ἐπειδὴ ἄχροι ἀσεδεῖς ὑπῆρχον, 
τοὺς υἱοὺς αὐτῶν xal τὰς θυγατέρας θύοντες τοῖς 
δαιμονίοις, οὐδὲν πλέον ζητεῖ παρ᾽ αὐτῶν ὁ θεὸς, 
εἰ μὴ θεοσέδειαν, καὶ διχχιοχρισίαν, ὡς ἔστι γνῶναι 
ἐξ ὅλων τῶν τοῦ νόμου Γραφῶν. Ἡμεῖς δὲ, οἱ τῷ at- 
μᾶτι τοῦ Χριστοῦ ἀγορασθέντες, χρεωστοῦμεν πᾶ- 
σἂν ἐνδείξασθαι σωφροσύνην xal φιλοσοφίαν (91). Τύ- 
πῶς γὰρ πάσης τῆς ἀνθρωπότητος ὑπῆρχον ὁ ᾿Αδὰμ, 
xai ἡ Εὔα, Τὸ δὲ ἐπιθυμεῖν διαφόρων γυναιχῶν ἀπὸ 
στρήνου καὶ ἀφοδίας θεοῦ γίνεται, 


ΕΡΩΤΗΣΙΣ P'. 

Ἐὰν τις νιπτόμενος τὸ στόμα, 7) πάλιν ἐν βαλα- 
γείῳ καταπιεῖ ὕδωρ, μὴ θέλων, ὀφείλει κοινω- 
vica, à οὔ; 

ATIOKPIZIX. 

Nat. Ἐπεὶ εὑρὼν ὁ Σατανᾶς ἀφορμὴν τοῦ χωλύειν 
«ὐτὸν τῆς χοινωνίας, ποιεῖ αὐτὸν συχνῶς τὸ αὐτό m. 
Διὰ τοῦτον γὰρ τὸν τρόπον καὶ οἱ Πατέρες οὐχ ἀπο- 
κόπτουσιν, οὐδὲ τὸν ἐνυπνιασθέντα μεταλαμδάνειν. 
(Ὅμως προσερχόμενοι τοῖς μυστηρίοις, ἐν φόδῳ 
προσέλθωμεν, ὡς ἡ αἰμοῤῥοοῦσα τῷ Χριστῷ προσ- 
ἦλθεν.) 


ἘΡΩΤΗΣΙΣ. 


"Apa καλὸν τὸ κοινωγεῖν καθ' ἡμέραν, Tj ἐκ δια- 
“Ἰειμμάτων, ἣ κατὰ Κυριακὴν καὶ μόνον; 
ἈΠΌΚΡΙΣΙΣ. 

Τοῦτο τὸ ἐρώτημα οὐχ ἔχει μίαν ἀπόχρισιν. Εἰσὶ 
γάρ τινες, οἷς πρέπει τὸ χαθ᾽ ἡμέραν, καὶ εἰσὶν 
ἕτεροι, οἷς οὐχ ἁρμόζει τοῦτο, καὶ ἄλλοι, οἷς οὐ 
πρέπει ὅλως χοιγωνεῖν, 


ΕΡΩΤΗΣΙΣ. 


Ἀμφιδάλιλουσί τινες λέγοντες ὅτι οὐκ ὡφελοῦν- 
ται οἱ vexpol ἐκ τῶν γιγομένων συνάξεων 
ὑπὲρ αὐτῶν. 


ἈΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Περὶ τούτου ἐρῶ σοι λόγον, οὐχ ἐμὸν, ἀλλὰ τοῦ 
᾿Αποστολιχοῦ πατρὸς Διονυσίου τοῦ ᾿Αρεοπαγίτου * 
οὕτω φησί" Ἐν τῷ μοναστηρίῳ (91*) τῶν χεχοιμη- 


** Gen. n, 31. *! Psal. cv, 37. 


plius duo in carne una **, sed tres, aut qualuor. At 
qui vivere volunt ad normam illorum qui sub lege 
vixerunt, ii à gratia Christi excidunt; nam illi ad 
summum impietatis culmen provecti, filios suos et 
filias demoniis immolabant *!, a quibus Deus plus 
non exigit quam veram religionem et rectum judi- 
cium, prout ex tota lege liquet. Nobis vero, qui 
Christi sanguine redempti sumus, hoc incumbit, ut 
omnem temperantiam, sancteque vivendi rationem 
sectemur, et reipsa exhibeamus. Nam Adamus ct 
Eva totius humani generis figuram gesserunt. 
Ceterum diversas leminas appetere, ex immodico 
voluptatis studio, divinique timoris penuria profi- 


ciseitur. 
QUAESTIO C. 


Si quis os abluens, aut in balneo aquam invitus dcglu- 
tiat, an communicare debet, an non? 


RESPONSIO. 

Utique. Alioqui diabolus hac occasione a eom- 
munione avocandi arrepta, sepiue illum retrahet. 
Quocirca Patres talem, ut nec nocturno pbhanta- 
smnate inquinatum , a sacrze Eucharistizge sumptione 
non arcent. Nihilominus ad divina mysteria cum 
timore accedamus, sicuti hemorrhoissa ad Christum 
accessit. 


QUESTIO 


EXTRA ORDINEM. 


An expediat communicare quotidie, an ex intervallo, 
an tantum diebus Dominicis? 


RESPONSIO. 

Hxc questio variam habet responsionem. Sunt 
enim quibus quotidiana communio convenit; sunt 
alii quibus non convenit; et sunt quibus communio 
penitus non convenit. 


QUJESTIO 


. EXTRA ORDINEM. 


Quidam dubitantes aiunt mortuos nullam utilitatem 
ez sacrificiis qua pro ipsis Deo offeruntur capere. 


RESPONSIO. 


D pe hoc exponam tibi, non quid ego, sed quid 


Apostolicus Pater Dionysius Areopagita sentiat (92), 
cujus 4&0 sunt isthec. Si quis in monasterio 


VARLE. LECTIONES. 


9^ τοῦτο παθεῖν. 


NOTE. 


(91) Φιοσοφίαν. Vox a sanctis Patribus varie 
translata ad Christianorum δίαιταν et πολιτείαν. 
Dionys. Areop. ad monachorum institutum τὴν «s- 
λειοτάτην ἐμφαίνει τῶν μοναχῶν φιλοσοφίαν. Eccles. 
hier. cap. δι Sor. lib. 1, cap. 12: Εἰς αὐτοὺς ἐλ- 
θοῦσα παρὰ Θεοῦ ἡ τοιαύτη φιλοσοφία. Asterius ad 
Christianorum religionem ἡ Παρθένος ἐν φαιῷ χι- 
πῶνι xat ἱματίῳ τὴν φιλοσοφίαν σημαίνουσα. Greg. 
Nar. opponit gradui sacerdotali epist. 26. Idem epi- 


stola 56 vocat longo usu acquisitam virtutem. 
Epist. 38, φιλοσοφήσω τὸ καθυδρίζεσθαι. Vocem 
hanc apud eumdem et sanctum Basilium oi- 
λαχοῦ leges el πολλαχῶς. (ALEMANX.) 

(91*) ᾿Εν τῷ μοναστηρίῳ. Perperam. Legetv τῷ 
χεφαλαίῳ τῶν ὑδῶς [videtur σψάλ μα] κεχοιμημένων, 
quod est ultimum eccles. hierarchie. (Atgvaww.) 

(92) Vide qu:st. 54, ad Antioch. 
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obeot, defunctique peccata fuerint levia et exilia, A μένων, ὅτι εἰ μὲν ψιλά τινα xat εὐτελῆ τυγχάνον- 


emolamentum utique ex eynoxibus pro se celebra- 
Vis (hoc est, ex sacrificiis pro se oblatis) capiet; si 
autem fuerint gravia et enormia, nihil utilitatis 
percipiunt, quia Deus jam iis quie ad ipsos spectant, 
finem imposuit. Sed necesse non est ut de statu post 
inortem , nimia sollicitodine nos cruciemus. 


QUJESTIO 


EXTRA ORDINEM (95). 

'— Si quis in flagitiis carnalibus jam in consuetudinem 
adductis consenescat; videatque se neque jejuniis, 
neque aliis exercitationibus, neque humicubationi- 
bus operam dare posse, quomodo salvari poterit 
jam senez ἢ 

RESPONSIO. 

Cum Dominus dicat : « Jugum meum suave est , 
et onus leve **, » planum fit senem quoque et im. 
becillum legi Christi satisfacere posse; neque enim 
przcepit nobis virginitatem, neque secessionem ab 
omnibus quz in mundo sunt, neque abstinentiam 
8 carne et vino; sed hoc, ut diligamus Deum et 
proximum , ut injuriz acceptze memoriam depona- 
inus, ut bumiles simus, ut aliis pro viribus compa- 
tiamur, ut zerumnas toleremus, ut mites et paci- 
ficos nos prestemus. Qua omuia et infirmus, et 
senex, et matrimonio copulatus facere potest et 
faciendo salutem consequetur, licet omnia scelera 
regis Manasse perpetrasset. 


QUJESTIO CI. 


Si quis duos vel. plures homines occidat , captuque 
morte multetur, num remissionem oblinebit, un 
non? 


[^ 


RESPONSIO. 

Cum lex et Deus dicant : « Oculum pro oculo; 
animam pro anima *, » ego non possum dicere : 
Animam pro animabus multis. Est enim homo qui 
mille hominibus przstet, sive sit aliorum doctor, 
sive egenorum munifcus nautríitor : quem qui 
occidit, non unum hominem occidit, sed integrum 
populum, et mille homicidiorum reus est, quemad- 
modum Herodes, qui przcursorem interemit **, et 
alii scelerati, qui apostolos interfecerunt; m.elius- 
que fuisset Neroni totam Romam a fide Christi 
aversam, quam Doctorem orbis, beatum Paulum, D 
gladio percutere. 


409 QUJESTIO CII. 


Num Deo placeant munera qua ipsi ez furtis. et ini- 
quitatibus offeruntur ? 
RESPONSIO. 

Differt furtum a furto, et injustitia ab injustitia : 
ahud enim est rapere aliquid ex ssero, sliud ex 
proventibus terrz vel maris, hominum infidelium, 
Aliud est injuria afficere egenos, agricolas et men- 


33 Mauh. xj, ὅ0. ?* Exod. xxi, 24. 


σι, τὰ τοῦ τελευτήσαντος ἁμαρτήματα προσλαμθδά- 
γνεταί τινα ὠφέλειαν Ex τῶν ὑπὲρ αὐτῶν τελουμένων 
συνάξεων" εἰ δὲ βαρέα καὶ χαλεπά εἶσι, συνέχλεισε 
τὰ χατ᾽ αὐτοὺς ὁ Θεός. Πλὴν οὐ δεῖ ἡμᾶς φροντίζειν 
μετὰ θάνατον. 


EPOTHZIX. 


'Edv tic συνεθισθεὶς τῇ σωματιχῇ ἁμαρτίᾳ, ἐν 
αὐτῇ καταγηράσῃ, καὶ θεωρήσῃ év αὑτῷ, ὅτι 
οὔτε νηστεῦσαι, ἣ ἀσχῆσαι, ἣ χαμευγῆσαι 
δύναται, πῶς οὖν λοιπὸν δύναται σωθῆναι ἐν 
γήρᾳ ὑπάρχων; 

AIIOKPIZIZ. 

Τοῦ Κυρίου λέγοντος, ὅτι «Ὁ ζυγός μου χρηστὸς, 
χαὶ τὸ φορτίον μου ἐλαφρόν ἐστιν,» εὔδηλον, ὅτι ὁ γέ- 
ρων, καὶ ἀδύνατος δύναται φυλάξαι τὸν νόμον αὖ- 
τοῦ " οὔτε παρθενίαν ἡμῖν ὥρισεν, οὔτε πάντων τῶν 
ἐν χόσμῳ ἀναχώρησιν " ἀλλ᾽ οὔτε ἀποχὴν χρεῶν ἣ 
οἴνου * ἀλλ᾽ ἀγαπᾷν τὸν Θεὸν, xal τὸν πλησίον, μὴ 
μνησιχαχεῖν, ταπεινοφρονεῖν, συμπαθεῖν τὸ κατὰ 
δύναμιν, ὑπομένειν τὰς θλίψεις, πρᾶον εἶναι καὶ 
εἰρηνικόν. Ταῦτα οὖν xal ὁ ἀσθενῶν, xal ὁ γέρων, 
xai ὁ ἐν χόσμῳ γυναιξὶ συνεζευγμένος δύναται 
ποιῆσαι, xal ποιήσας πάντως φωθήσεται, ἐὰν 
ἐποίησε τὰς ἁμαρτίας τοῦ Μανασσῇ ἐχείνου τοῦ 
βασιλέως. 


EPOTHZIX PA. 


'Edv τις δύο τινὰς, 7) xal πλείονας ἄνδι 
edid εἶτα seni xal dorotdy i, dia Ur 
ἐχωρήθη, f) οὔ; 
AIIOKPISIZ, 

Τοῦ νόμου, xal τοῦ Θεοῦ λέγοντος, « ᾿σφθαλμὸν 
ἀντὶ ὀφθαλμοῦ, χαὶ ψυχὴν ἀντὶ ψυχῆς, » ἐγὼ οὐ 
δύναμαι εἰπεῖν Ἧυχὴν μίαν ἀντὶ ψυχῶν πολλῶν. 
Ἔστι γὰρ ἄνθρωπος διαφέρων μυρίων ἀνθρώπων, 
εἴτε διδάσχαλος, εἴτε πτωχοτρόφος " ὄντινα ὁ φο- 
γεύων, οὐχ ἕνα ἄνθρωπον ἐφόνευσεν, ἀλλὰ λαὸν, καὶ 
μῃρίων φόνων ἐστὶν ὑπεύθυνος λοιπὸν, ὥσπερ "Hpu- 
δης φονεύσας τὸν Πρόδρομον, καὶ οἱ λοιποὶ ἄνομοι 
ποὺς ἀποστόλους ἀποχτείναντες " συνέφερε γὰρ Νέ- 
ρωνα φονεῦσαι πᾶσαν 'Ρώμην ἄπιστον οὖσαν, 1 τὸν 
τοῦ χόσμου Διδάσχαλον, τὸν μαχάριον Παῦλον, 


EPOTHZIZ PB. 

Aextd εἰσιν dpa τῷ Θεῷ τὰ ἀπὸ κιεμμάτων xpoc- 
ἀγόμενα αὑτῷ χρήματα; 
ἈΠΌΚΡΙΣΙΣ. 

Ἔστι χλέμμα, καὶ χλέμμα, xal ἀδιχία, καὶ ἀδι- 
xla* ἄλλο γάρ ἐστι τὸ παράψασθαι ἀπὸ τοῦ ἱεροῦ, 
ἕτερον τὸ bx προσοδιῶν γῆς, ἢ θαλάττης, ἀνδρῶν 
ἀπίστων. Καὶ ἄλλο τὸ ἀδιχῆσαι ἀπόρους, γεωργοὺς» 


" Matth, xiv, 10; Marc. νι, 27. 


NOTE. 
(95) Quzst. 91 ad Antiocb. Similis est quxstio quinta, superius jam posita. 


751 


QU/ESTIONES. 


798 


xai πτωχ'ύ," xa ἕτερον τὸ ἐπᾶραι ἀπὸ εὐπόρων, A dicos; aliud accipere aliquid ab opulentis εἰ avaris. 


xal φιλαργύρων. Πλὴν ob τὰ πολλὰ ζητεῖ ὁ Θεὸς, 
ἀλλὰ μόνον τὴν πρόθεσιν. Εἰ δὲ ὅλως παρὰ τὸ ἀδ:- 
κῆσαι οὐ δύνασαι, συμφέρει τὰ ἀπὸ χαχοῦ εἰς χαλὰ 
δαπανηθῆναι. Μέντοιγε τὰ ἀπὸ ἀδιχίας πτωχῶν χαὶ 
Ὑεωργῶν ὑπάρχοντα, ἀπρόσδεχτα τῷ Θεῷ καὶ χατ- 
vpapéva ὑπάρχουσιν. 


EPOTHZIZ PT. 


Ἐπειδὴ συχνῶς ἀχούομεν τὸν AóTov toU Θεοῦ, 
οὐ ποιοῦμεν δὲ τὸ ἔργον, ἄρα μὴ κατάχριμα 
ἡμῖν γένηται; 

ἈΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
* El καὶ οὐ ποιοῦμεν, ἀλλ᾽ ὅμως o6* εἰ μὴ μεμψό- 
μεθα ἑαυτοὺ;, ὅτι ἀχούομεν xal παραχούομεν" καὶ 
γὰρ τὸ μέμψασθαι ἑαυτὸν μέρος σωτηρίας ἐστίν. 


EPOTHZIZ PA. 


Πόσοι τρόποι εἰσὶ τῶν σωζομένων, καὶ συγχω- 
ρήσεις ἐκ Θεοῦ, ἁμαρτιὼν κομιζομένων; 
ἈΠΟΚΡΙΣΙΣ. 

Τρεῖς. Ὁ πρῶτος τὸ μηχέτι ἀμαρτῆσαι" ὁ δεύτε- 
ρος, τὸ ἀξίως μετανοῆσαι, Ἔστι καὶ τρίτος τοῖς 
ἁἀμαρτήσασι σωτηρίας τρόπος, διὰ πειρασμῶν, xal 
θλίψεων, καὶ ὑπομονῆς χατὰ τὸ εἰρημένον, ὅτι « Ἐν 
χημῷ, καὶ χαλινῷ τὰς σιαγόνας αὐτῶν ἄγξαι, τῶν 
μὴ ἐγγιζόντων πρὸς σὲ,» ὅπερ ἔπαθεν ὁ Ναδουχοδονό- 
σορ. Ἔστι γὰρδτε ὁ Θεὸς τὸν ἁμαρτάνοντα, καὶ μὴ 
μετανοοῦντα περιδάλῃ εἰς πειρασμὸν, καὶ διὰ τῶν 


Caterum Deus non multa exigit, sed solum pro- 
positum. Si autem nihil omnino, nisi ex injuste 
partis offerre potes, expedit ea im res bonas et 
honestas insumere. Attamen injuste rapta ab ege- 
nis ot agricolis, Deo grata non sunt, sed detesta-, 


bilia. . 
QUESTIO CIII. 


Cum [requenter audiamus. verbum Dei, nec opere 
compleamus, an nom damnationem mobis inde 
asciscimus ? 


RESPONSIO. 
Licet vcrbum Dei non faciamus, nihilominus (94), 
nisi reprehendamus nos ipsos quod audiamus, ne- 


Β que opere perficiamus : nam seipsum reprehen- 


dere pars est salutis. 


QUJESTIO CIV. 


Quot sunt. modi salutem. adipiscendi, et impetrandi 
& Deo remissionem peccatorum? 
RESPONSIO. 

Tres. Primus est nunquam peccasse ; secundus, 
dignam penitentiam egisse. Est et tertius salutis 
obtinendze modus per tentationes, serumnas et pa- 
tientiam juxta illud : « In camo et freno maxillas 
eorum constringe, qui non approximant ad te **; » 
quod Nabuchodonosori accidit **. Aliquando enim 
Deus peccatorem qui non agit penitentiam conjicit 
in tentationes et afflictiones, quarum interventu 


πειρασμῶν ἔρχεται εἰς ταπείνωσιν. Καὶ διὰ τῆς τα- C ad humilitatem pervenit, et ex bumilitate ad sa- 


φᾳιινώσεως σώζεται χωρὶς ἀσχήσεως, ὡς ὁ τελώνης 
xa ὁ λῃστής. 


ΕΡΩΤΗΣΙΣ PE. 


TI Roniropav. ὅτι πολλάκις ἱστάμενοι ἐν τῇ ἐκ- 
σίᾳ ἐπιθυμοῦμεν xAaUca« τὰς ἁμαρτίας 
ἡμῶν, , καὶ οὐ δυγάμεθα ; xis 
AIIOKPISIZ. 

Ὃ x^auÜ pube ὁ διὰ Θεὸν, δῶρον θεοῦ ὑπάρχει, διὰ 
«κοῦ Πνεύματος τοῦ ἁγίον διδόμενον τῷ ἀνθρώπῳ 
δεύτερον βάπτισμα, καὶ τολμῶ εἰπεῖν τοῦ τῆς xo- 
λυμδῆθρας βαπτίσματος ἀναγχαιότερον. Τὸ πρῶτον 
γὰρ βάπτισμα, σχεδὸν πάντες αὐξοῦντες μολύνομεν, 
διὰ δὲ τοῦ δαχρύου πάλιν, ὥσπερ ἐξ ὕδατο; χαὶ 


Jutem,. sine multis asceticis actionibus, ut. videre 
est in publicano et latrone. 


QUJESTIO CV. 


Quid faciendum quando in ecclesia male facta nostra 
. deflere volumus, nec tamen possimus ᾽ 


RESPONSIO. 

Fletus propter Deum donum Dei est per Spiri- 
tum sanctum homini concessum, alterum baptisma, 
assimque ἅ. 80 dicere, fere magis necessarium 
quam stt piscina baptismatis; nam primum bapti- 
sma ferme sb omnibus, statis progressione, ma- 
culatur; per lacrymas vero.tanquam ex aqua et 


Πνεύματος, καθα:ρόμεθα. Διόπερ xal ἐντεῦθεν πάλιν D Spiritu mundamur. Quare hinc etiam Judzos ci 


ἐλέγχομεν Ἰουδαίους, καὶ "Apa6ac, ὅτι οὐχ ἔχουσι 
Πνεῦμα ἅγιον". Οὐδεὶς γὰρ αὐτῶν ἐν τῇ προσευχῇ 
ποτε προχέει ὑπὲρ ἁμαρτιῶν δάχρυον. Εἰσὶ δὲ παρ᾽ 
ἡμῖν φυσιχῶς τινες χαρδίαι σχληρότεραι χαὶ ξηρό- 
τεραι, μάλιστα ὅσοι θυμώδεις, xal πιχροὶ, καὶ μη- 
νιασταὶ ὑπάρχουσι. Καί εἰσι πάλιν τινὲς καρδίαι 
ἁπαλότεραι φυσικῶς xal εὐχατάνυχτοι. 'O' οὖν ix 
φύσεως σληροχάρδιος, χαὶ ἀχατάνυχτος ὑπάρχων, 


35 Psal. xxxi, 9. ** Dan. iv, 5] sqq. 


Arabas redarguimus, tanquam Spiritu sancto de- 
Stitutos. Nullus enirg eorum, dum preces fundit, 
vel unam lacrymulam pro sceleribus suis effundit. 
Sunt autem apud nos quidam cordibus a na- 
iura durioribus et siccioribus, pracipue illi qui 
sunt iracundi, amarulenti, et cholerici. Reperiun- 
lur rursus nonnulli naturaliter eorio tenero et 
flexibili praediti. Qui igitur a natura duro et ferreo 


VARLE LECTIONES. 


5 Locus corruptus. * Vide quzest. 79, ad Antioch. 


NOTAE. 


(91) Deest aliquid. 
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ecrde est, ita ut neque propter vita functos, ne- A xat pfe ἐπὶ νεχροῖς, μήτε ἐπὶ τοῖς ἰδίοις τέχνοις, 


que propter proprios liberos, neque ob ullam 
»liam calamitatem laerymari vel ad Deum gemere 
queat, hie pectus tundet, risum compescet, ocu- 
losque demittet, et hac ratione lacrymas a Deo 
impetrabit. Sciendum autem multo fructuosiorem 
esse orationem, in abdito conclavi institutam, quam 
qua fit coram omnibus in ecclesia. 


QUJESTIO 
EXTRA ORDINEM. 
Num bonum est peccata. confiteri? 
RESPONSIO. 
' Bonum et. admodum utile est. confiteri, sed ita 
wt confessio non flat cuilibet, quando neque tu 


μηδὲ ἐπ᾽ ἄλλῃ συμφορᾷ Baxpósat δυνάμενος, ἢ ovu- 
qvásat πρὸς τὸν Θεὸν, τὸ στῆθος τύψει, τὸν γέλωτα 
περιχόψει, τοὺς ὀφθαλμοὺς ταπεινώσει, οὕτως χαρί- 
ζεται αὐτῷ ὁ Θεὸς καὶ τὸ δάχρυον. Χρὴ δὲ ἐπίστα- 
σθαι, ὅτι πολὺ συμφέρει ἡ προσευχὴ ἡ ἐν τῷ ταμείῳ 
σου γενομένη, ὑπὲρ τὸν ἐν τῇ ἐχχλησίᾳ ενώπιον 
πάντων ἐπιτελουμένη. 


ΕΡΩΤΗΣΙΣ. 
Καλὸν ἄρα τὸ ἐξομοιλογεῖσθαι ἁμαρτίας ; 
ἈΠΌΚΡΙΣΙΣ. 


Καλὸν, καὶ πάνυ ὠφέλιμον, ἀλλὰ μὴ τοῖς πᾶσιν, 
ἐπεὶ οὔτε σοι τοῦτο ὠφελεῖ, ἀλλὰ καὶ τοὺς ἀχούοντας 


utilitatem inde capis, et insuper audientes inflcis. p μολύνεις. "E&v οὖν εὕρῃς ἄνδρα πνευματιχὸν δυνά- 


Si autem invenias virum spiritualem, qui tibi me- 
dicinam facere, et pro te preces ad Deum fundere 
possit, huic soli confitebcris. 


QU.ESTIO CVI, 


Unde cognoscit homo sibi a Deo peccata remissa esse, 
et se misericordiam in die judicii consecuturum? 


RESPONSIO. 

Ex propria conscientia, et ex libertate quam 
habei anima in oratione ad Deum. Quando enim 
homo est alicujus peenz reus, tunc astat Deo instar 
damnati, qui assistit judici, omnis filducie expers : 
sic et anima in oratione assistit Des, non jam ut 
damnationi obnoxia, sed ut homo debitor, qui de- C 
bitum sibi condonari, et ab hoc ordine transferri 
cupit. Deo insuper astat, tanquam servus Domini 
amans et observans, et ab hoc gradu ulterius pro- 
cedens colloquitur cum Deo instar mercenarii, ab 
omni debito soluti et Jiberi. &11 Tandem anima 
pondere quo premebatur, progressu temporis levata, 
loquitur et assistit Deo velut amicus amico, et ut 
sponsa proprio sponso, et ul fllius suo patri, ubi 
nihil amplius loci relinquitur timori, neque ulla 
est de supplicio infligendo cogitatio, sed omnia 
aliud non sunt quam charitas, juge gaudium, li- 
bertas indeficiens, anima» letitia, tripudium, et 
exsaltatio interminata, prout nobis tradunt illi qui 
gratia Christi ad hoc fastigium evecti sunt. 


QUJESTIO CVII. 


Si quod opus aggrediar, snde conjiciam, num Deo 
placeat, an non 
RESPONSIO. 

Perfectorum et spiritualium virorum est omnia 
accurate dijudicare *', ut ait Apostolus. Solidus 
enim cibus est perfectorum **, qui propter ha- 
bitum habent sensus ed dijudicationem boni et 


?' | Cor. n, 15. ** Hebr. v, 14. 


μενόν σε ἰατρεῦσαι, καὶ εὔξασθαι ὑπὲρ σοῦ, ἐκείνῳ 
πόνῳ ἐξομολόγησον. 


ΕΡΩΤΗΣΙΣ PC. 

Πόθεν γινώσκει ὁ ἄνθρωπος, ἔτι συνεχώρησεν ὁ 
Θεὸς τὰς ἁμαρτίας αὐτοῦ, καὶ ὅτι εὑρίσκδι 
ἔλεος πάντως ἐν τῇ ἡμέρᾳ τῆς πρίσεως ; 

ἈΠΟΚΡΙΣΙΣ. 

Ἐκ τῆς ἰδίας συνειδήσεως, χαὶ ἐκ τῆς παῤῥησίας, 
ἧς ἔχει ἡ ψυχὴ ἐν προσευχῇ πρὸς τὸν Θεόν. "Ὅταν 
γὰρ ὁ ἄνθρωπος ὑπεύθυνός ἐστι χολάσεως, P δίκην 
καταδίχου τινὸς παρισταμένου τῷ ἄρχοντι μὴ ἔχον- 
τος παντοίαν παῤῥησίαν, οὕτω xat ἡ ψυχὴ παρίστα- 
ται τῷ Θεῷ ἐν τῇ προσευχῇ, οὐχ ἔτι ὡς κατάδιχος, 
ἀλλ᾽. ὡς ἄνθρωπος χρεωστῶν, καὶ παραχαλῶν συγ- 
χωρηθῆναι ἀπὸ ταύτης τῆς τάξεως, ἐὰν φροντίσῃς 
αὐτοῦ. Πάλιν παρίσταται ὡς δοῦλος φιλοδέσποτος, 
καὶ ἀπὸ τούτου προχόπτων συλλαλεῖ τῷ Θεῷ ὡς μί- 
σθιος, μὴ ἔχων χρέος ἐπάνω αὑτοῦ xal λοιπὸν χατὰ 
πρόσδασιν κουφιζομένη τοῦ βάρους ἡ ψυχὴ, συλλα-- 
λεῖ, καὶ παρίσταται ὡς φίλος πρὸς φίλον, καὶ ὡς 
νύμφη τῷ ἰδίῳ νυμφίῳ, xat ὡς υἱὸς τῷ ἰδίῳ πατρὶ, 
ὅπου οὐχ ἔστι φόδος λοιπὸν, οὐδὲ χρέος, οὐδὲ ἔννοια 
οἵας δήποτε χολάσεως, ἀλλὰ πᾶπα ἀγάπη, xal χαρὰ 
διηνεκὴς, xat παῤῥησία ἅπανστος, xai ψυχῆς εὖ- 
φροσύνη καὶ σκιρτήματα, καὶ ἀγαλλίασις ἀχατά- 
παυστος, καθάπερ ἡμῖν διηγοῦνται οἱ τῇ χάριτι τοῦ 
Χριστοῦ εἰς τοιαῦτα καταντήσαντες μέτρα. 


ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΡΖ. 
"Eà ἄξαι πρᾶ ὡς νομίζω, πόθεν 
perde: εἰ ἀρέσκει, τῶν ΜΟῚ o; 
AIIOKPIZIZ. 

Τῶν τελείων καὶ πνευματικῶν ἀνδρῶν ἔστι τὸ 
πάντα ἀχριδῶς διακρίνειν, καθώς φησιν ὁ ᾿Απόστο- 
λος. Τελείων γάρ ἐστιν ἡ στερεὰ τροφὴ, τῶν διὰ τὴν 
ἕξιν τὰ αἰσθητήρια ἐχόντων γεγυμνασμένα πρὸς 


VARUE LECTIONES. 
P Videntur hic desiderari hzec vel similia verba : παρίσταται τῷ Θεῷ, 
NOTA. 
(95) Similis quist. 121 ad Antiochum, et quast. 151. 


T0] QU.ESTIONES. 


διάχρισιν χαλοῦ τε xal xaxoü. "Oca οὖν ποιήσει A mali exercitatos. Ex illis igitur quae fecerit homo 
ἄνθρωπος διὰ Θεὸν, ἐν ἁπλῇ καρδίᾳ xal ἀγαθῷ — propter Deum simplici corde et bono fine, nihil 


σχοπῷ οὐχ ἔχει χατάχριμα ἐξ αὐτῶν. 


ΕΡΩΤΗΣΙΣ PH. 
Πρέπει ἄρα τὸν Χριστιανὸν ἀνοίγειν ἐν λαχνι- 
στηρίῳ (96); 
ATIOKPIZIX., 

Οὐδαμοῦ εὑρίσχομεν ἐπιτροπὴν τοῦτο ποιεῖν, ἀλλ᾽ 
οἱ Πατέρες διὰ τὸ μὴ εὑρίσχεσθαι πιστοὺς εἰς 
φαρμαχεῖς καὶ μάντεις, ἐπενόησαν τὸ λαχνιστήριον. 
Ὁ οὖν βουλόμενος ἀνοῖξαι, πρῶτον δι’ εὐχῆς mapaxa- 
λείτω τὸν Θεὸν, καὶ μετὰ τὴν εὐχὴν, ἀνοίξει ἐρωτῶν 
τὸν Θεὸν, εἰ ἄρα χαλεῖ αὐτὸν ἀνοῖξαι περὶ τοῦ πρά- 
ΥὙματος αὐτοῦ * καὶ ἐὰν ἐπιτρέψῃ σοι, ἄνοιξον, εἰ δὲ 
ἀποτρέψει σε, μὴ ἀνοίξῃς. 


ἘΡΩΤΗΣΙΣ PO. 


᾿Εὰν ἔχω ἄνθρωπον πιστὸν 040 'd με, καὶ οὗ 
δύναμαι. δια..1αγῆναι, ἣ ἀσπάσασθαι αὐτον ἐξ 
ὅλης καρδίας, ἀλιὰ μόνον τῇ γλώττῃ, cl 
ποιήσω; Διαλλαγῶ αὐτὸν xür τῇ ἐξόδῳ, P 
κόψων ἑαυτὸν ἐξ αὑτοῦ 4; 
ἈΠΌΚΡΙΣΙΣ. 
Διαλλάγηθι αὐτῷ χἂν τῷ στόματι s πολλάκις γὰρ 
ἀπὸ τούτου κατὰ πρόσδασιν ἔχεται ἡ τελεία ἀγάπη. 


Συμφέρει γάρ σοι ἡμίξηρον εἶναι, ἢ ὁλόξηρον. 


ΕΡΩΤΗΣΙΣ. 


Κατὰ ποῖον τρόπον νοήσωμεν, ὅτι 'Εὰν δύο, ἥ 
τρεῖς ἐξ ἡμῶν συμφωγήσωσι περὶ παντὸς αἰτή- 
ματος, οὗ ἐὰν αἰτήσωνται, γενήσεται αὑτοῖς ;» 


AIIOKPIZIZ. 


Ὁ Κύριος τὸ πολυφάνταστον, καὶ ὑπερήφανον τοῦ 
ἀνθρώπου ἐπιστάμενος, βούλεται μὴ πεποιθέναι 
ἡμᾶς ἐφ᾽ ἑαυτοῖς, χἂν ἐνάρετον βίον καὶ ἁγιωσύνην 
χεχτήμεθα, ἀλλ᾽ ἐπὶ τοῖς αἰτήμασιν ἡμῶν τοῖς πρὸς 
αὐτὸν ἀξίοις λογιζομένοις ἑαυτοὺς προσλαμδάνεσθαι, 
xai ἄλλους ὀμοψύχους ἐπὶ τὸ συμπαραχαλέσαι, καὶ 
συμφωνῆσαι ἡμῖν. Ὃ γὰρ καταμόνας αἰτῶν xai 


** Mattb. xvin, 19. 


damnationis subibit. 


QUJESTIO CVIII. 


Numz-deceat Christianum sortes ducere? 


RESPONSIO. 

Nuspiam invenimus hoc a Patribus permissum 
esse, quippe qui sorlilegos, tanquam a flde vera 
alienos,veneficis et fatidicis annumerent. Qui igitur 

' sortes ducere cogitat, is ante omnia Deum invocet, 
precibusque (initis sortiatur, consulto tamen prius 
Deo, num'id hujus vel illius negotii gratia facien- 
dum sit: et si permiserit, sortieris; sin minus, 
abstinebis. 


QUAESTIO CIX. 


Si "quis sit fidelis qui me exagitet, nec possum illi 
reconciliari, neque eumdem ez toto corde salutare, 
sed solo ore, quid (faciam ? num reconciliabo eum 
etiam obiter solum, vel penitus me ab illo sejun- 
gam ἢ 


RESPONSIO. 

Reconciliare ei etiam solo ore. Sepe enim ab 
his initiis ad perfectam charitatem pervenitur. 
Satius enim est ut sis semiaridus, quam ut sis 
totus aridus. 


412 QUESTIO 


c EXTRA ORDINEM. 


Qua ratione intelligendum est illud : « Quia si duo 
vel tres ex vobis consenserint super terram, de 
omni m quamcunque petierint, fiet illis a Patre 
meo ** 


RESPONSIO. 

Dominus, qui varias cogitationes et superbiam 
hominis probe novit, vult ut non habeamus fldu- 
ciam in nobis, licet virtuti deditam sanctamque 
vitam agamus, sed ut, cum quid petimus, indignos 
arbitremur nos qui voti compotes reddamur, ac 
proinde alios ejusdem mentis οἱ sententize ascisca- 
mus. Nam qui solus orat et accipit, szpe in ela- 


VARLE LECTIONES, 


* Lego, ἢ κόψω ἐμαυτὸν ἐξ αὐτοῦ. 


NOT AK. 
(96) ᾿Ανοίγειν ἐν λαχνιστηρίῳ est. Psalmorum D Jobius monach. apud Photium, pag. 530 editionis 


vel Evangeliorum codices non certo loco, sed ix 
συντυχία; aperire, ul ex occurrente prima fronte 
sententia intelligas, quid agendum, vel non agen- 
dum tibi sit ea in re de qua ambigis, anne de- 
sistendum ab ea quam aggrederis. Origenes, licet 
invitatus, prius destitit quam inchoavit concionem, 
ubi quaerenti ἐχ συντυχία: in Psalmis concionis 
ὑπόθεσιν, illa venit obviam (post factum idolis suf- 
fitum) : Peccatori autem dixit Deus : Quare tu enar- 
vas justitias meas, et. assumis testamentum. meum 
er 0s tuum ? Nicetas Choniates in. Thesauro. — 
dem innuit Gregor. Naz. in orat. Εἰς có ἅγιον 
liccza, multique Graci doctores opinati sunt : 


Hoschel.; Theod. Abucara, quaest. 1 in fln. et 17; 
Joannes Damascenus oratione de defunctis et lib. 1 
De imag. et lib. ni De fide orthod.; sed quid de hac 
opinatione sentiendum sit. explicatum invenies apud 
Card. Bellarm. lib. iv De Christo, cap. 46. (ALEMANS.) 
— Videtur legendum λαχμητήριον, quod Eusta- 
thius derivat ἃ λαχεῖν, quod est sortiri ; aut syno- 
nyma erunt hzc duo vocabula : nam λαχνὸς Grecis 
recentioribus sors est; unde forsan λαχνιστήριον, 
vel λαχνοστήριον, locus sortibus ducendis destina- 
tus. Aperire ergo λαχνιστήριον, videtur esse ingre- 
di locum ubi sortes ducuntur et consuluntur. 
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tionem incidit : pluribus autem orantibus, et ac- A Aap6ávuv, πολλάκις εἰς τῦφον ἐμπίπτει: " πλειόνων 


cipientibus, intra humilitatis metam se continet. 
Hoc igitur cum crebro, adjunctis aliis, sociis przsti- 
iissem, obtinui quod volui, et suadeo vobis ut in 
vestris ad Deum precibus idem factitetis : quando 
enim duo vel tres ex toto animo orant, vel ali- 
quando ad alterum tertiumque diem jejunant, 
omnino sive per visionem, sive alio modo is qui 
aliquid instituit agere certior fiet. 


QUJESTIO CX. 


Quando principes nostri sunt Judei, vel infideles. vet 
heretici, num pro illis in ecclesia preces fundere 
oportet ? 

RESPONSIO. 

Utique. Quando enim Apostolus jassit órare pro 
regibus et omnibus illis qui sunt in sublimitate '*, 
principes mundi vere religionis exsortes erant. 
Adde quod etiam in sacra oblatione sacerdos sic 
precatur : « Memento, Domine, omnis animz cujus 
memoriam fecimus; omnium miserere, et omnibus 
veniam concede. » 


QUJESTIO CXI. 


Quid igitur? an. et pro ethnicis, ante Christi adven- 
tum mortuis, orare oportet, eosque nequaquam diris 
devovere ? 


RESPONSIO. 

Nequaquam diris devovebis hominem qui ante 
Christi adventum defunc*us est; nam et ad inferos 
praedicatio Salvatoris pervenit. Primpm quidem 
Joanne przcursore Christum illic annuntiante ; de- 
inde ipso Christo predicante, 413 de quo audi 
quid sanctus Petrus seribat : « In quo et his qui 
in carcere erant spiritibus, veniens przdicavit, qui 
increduli fuerant aliquando **. » Fertur antiqua 
traditio de scholastico quodam qui multa probra 
in Platonem philosophum jaciebat, cui secundum 
quietem apparuit Plato, eumque sic affatus est : 
Heus tu, desine ἃ maledictis in me vibrandis, ne 
quid mali tibi accersas. Peccator fui, non nego. 
Caeterum, quando Christus ad inferos descendit, 
ante omnes alios ego in illum credidi. lec cum 
audis, ne censeas in inferno semper dari pceni- 
tentiz locum. Semel id accidit, quando Redemptor 
noster ad loca subterranea descendit, ut omnes 
qui a condito mundo obierant inviseret. 


QUJESTIO CXII. 

Num verum est mulierem illam pylhonissam, Saalis 
rogatu, Samuelem vere eaxcitasse ?* Y 
RESPONSIO. 

Utique, quia in potestate diaboli erant. omnes 
fam justorum quam injustorum anime, donec 
Christus ad inferos profectus, iis qui im vinculis 
attinebantvr dixit : Exite. Audi Paulum, qui ait 


391 Tin. 11, 2. ?* [ Petr. m, 19. 


δὲ εὐχομένιυν xal εἰσακουομένων ἐν ταπεινότητι 
μένουσι. Τοῦτο οὖν πολλάχις μεῦ᾽ ἑτέρων ποιήτας 
ἐπέτυχον, καὶ ὑμῖν τὸ αὐτὸ νῦν συ δουλεύω ἐπὶ τοῖς 
χατὰ Θεὸν αἰτήμασιν" ἡνίχα γὰρ δύο, ἣ τρεῖς ὁλο- 
Ψψύχως εὔχονται περὶ πράγματος, 7| xal νηστεύουσι 
πολλάχις ἐπὶ δευτέραν καὶ τρίτην ἡμέραν, πάντως 
εἴτε δι᾽ ὁράματος, εἴ τε * ἡ καρδία τοῦ βουλομένου 
πρᾶξαι πληροφορεῖται, 


ΕΡΩΤΗΣΙΣ PT. 


'Edv εἰσιν οἱ ἄρχοντες ἡμῶν Ιουδαῖοι, ἢ 
ἄπιστοι, 1) alpezixol, δεῖ εὔχεσθαι ὑπὲρ αὑτῶν 
ἐν τῇ ἐκκλησίᾳ, ἣ οὔ; 

ἈΠΟΚΡΙΣΙΣ. 

B ναί, Ὅτι γὰρ ἔγραψεν ὁ ᾿Απόστολος, προσεύχε- 
σθαι ὑπὲρ βασιλέων, χαὶ πάντων τῶν ἐν ὑπεροχῇ 
ὄντων. Πάντες οἱ βασιλεῖς, χαὶ οἱ ἄρχοντες τοῦ 
χότμου ἐλεεινοὶ ὑπῆρχον. Πλὴν ὅτι καὶ ἐν τῇ ἁγίᾳ 
προσχυμιδῇ, ὁ ἱερεὺς οὕτω δνσωπεῖ τὰν Θεὸν λέγων * 
« Μνήσθητι, Κύριε, πάσης ψυχῆς ὧν ἐμνήσθημεν, 
xal πάντας ἐλέησον, xal πάντας συγχώρησον. » 


ἘΡΩΤΗ͂ΣΙΣ PIA. 


Tl οὖν; καὶ τοῖς "E.Ainet τοῖς τελευτήσασι πρὸ 
τῆς Χριστοῦ παρουσίας, δεῖ εὔχεσθαι, καὶ μὴ 
ἀναθεματίξειν; 

ἈΠΟΚΡΙ͂ΣΙΣ. 

Μηδαμῶς ἀναθεματίσῃς ἄνθρωπον πρὸ τῆς ἐπιδη- 
μίας Χριστοῦ τελευτήσαντα * xal ἐν τῷ ἄδῃ προσ- 
ἀπαξ xal μόνον ἐγένετο τὸ Χριστοῦ χήρυγμα, Hpo- 
λαδὼν γὰρ Ἰωάννης ὁ πρόδρομος ἐχέρυξε χἀκεῖσε 
thy Χριστόν " καὶ ἄχουσον τοῦ ἁγίου Πέτρου λέγον- 
τὸς περὶ Χριστοῦ, ὅτι «ε Πορευθεὶς, φησὶν, ἐκήρυξε 
χαὶ τοῖς ἐν ἄδῃ ! πνεύμασι τοῖς ποτε ἀπειθήσασι. » 
Καὶ νῦν φέρεται εἰς ἀρχαίας παραδόσεις, ὅτι τις 
δχολαστιχὸς πολλὰ χατηράσατο τὸν Πλάτωνα τὸν 
φιλόσοφον. Φαίνεται οὖν αὐτῷ xat ὕπνους ὁ Πλάτων 

ἐγων" Ἄνθρωπε, παῦσαι τοῦ χαταρᾶσθαί με, 
σεαυτὸν γὰρ βλάπτεις, ὅτι μὲν ἄνθρωπος ἁμαρτωλὸς 
γέγονα" οὐκ ἀρναῦμαι. Πλὴν κατελθόντος τοῦ Χριστοῦ 
ἐν τῷ ἄδῃ, ὄντως οὐδεὶς ἐπίστευσε πρὸ ἐμοῦ εἰς 
αὑτόν. Ταῦτα δὲ ἀκούων, μὴ νομίσῃς εἶναι πάντοτε 
ἐν τῷ übn μετάνοιαν' ἅπαξ γὰρ xal μόνον τοῦτο 
Ὁ γέγονεν, ὅτι Χριστὸς ἐν τοῖς καταχϑονίοις χατελή- 
λυθε, τοὺς ἀπ᾽ αἰῶνος χεχοιμημένους ἐπισχέ- 
ψατθαι. 


ΕΡΩΤΗΣΙΣ PIB. 

"Apa ἀληθὲς ὅτι τὸν ZauovhA ἡ ἐγγαστρίμυθος 
ἀνήγαγεν ἐπὶ τοῦ ZaovÀ; 
ἈΠΌΚΡΙΣΙΣ. 

Ναὶ, ὑπὸ τὴν χεῖρα τοῦ διαδόλου ὑπῆρχον πᾶσαι 
αἱ ψυχαὶ, "τῶν ἁγίων xai τῶν ἁμαρτωλῶν, ἕως οὗ 
κατελθὼν ἐν τῷ ἅδῃ ὁ Χριστὸς, εἶπε τοῖς ἐν δεσμοῖς, 
Ἐξέλθετε, xat τοῖς χατεχομένοις, Ἐλευθερώθητε. Καὶ 


** [ Reg. xxvin, 11]. 
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&xousov Παύλου λέγοντος, ὅτι « Ἑδασίλευσεν ὁ θάνα- A mortem, hoe est, diabolum, regnasse ab Adam 


406,» toutéa tiv ὁ διάδολος, εἀπὸ 'AB3y μέχρι Μωῦσέος, 
ἤγουν τοῦ πληρώματος τοῦ νόμου, καὶ ἐπὶ τοὺς μὴ 
ἀμαρτήσαντας ἐν τῷ ὁμοιώματι τῆς παραδάσεως 
᾿Αδάμ, ν τουτέστι xal ἐπὶ τὰς τῶν ἁγίων ψυχάς. 


ΕΡΩΤΗΣΙΣ PIT. 


Καλὸν τὸ βαστάζειν κοινωνίαν ἁγίαν ἐν σχευο- 


φορίῳ, ἀπεῤχόμοον τινα ἐπὶ ξένης. ἣ κοιγω- 
vair, ὅπου δ᾽ ἂν καὶ εὕρωμεν xoworiay ; 


ἈΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Τὸ μὲν πανάγιον σῶμα τοῦ Χριστοῦ οὐ χκαθυδρί- 
ξεται ἀπὸ τούτου περιαγόμενον xal περιφερόμενον " 
αὐτὸς γὰρ ἦν ὁ Χριστὸς πρὸς πάντας περιφερόμε- 


usque ad Moysen, hoc est, usque ad complemen- 
tum legis, etiam in illos qui non peccaverant in 
similitudinem — przvaricationis Ad **, hoc est, 
etiam in animas sanctorum. 


QUJESTIO CXIII. 


An consultum sit, cum quis peregre proficiscitur, 
Eucharistiam in vasculo secum deferre vel commu- 
nicare ubique et a quocunque communio admi- 
nistratur ? 

2 RESPONSIO. .. 
Sanctissimum Christi corpus nulla injuria afli- 
citur ex hoc quod circumfertur (97); nam ipse 

Christus olim ad omnes circuibat et circumfere- 


νος, καὶ ὡς εἶπον, οὐ χαθυδρίζεται ἀπὸ τούτου, 3| B batur: ergo nullam injuriam ex hoc patitur, ut 


μὴ ἀπὸ ῥυπαρᾶς χαρδίας * ὅτι δὲ οὐ δεῖ χοινωνεῖν 
παντὶ ἐχτὸς τῆς χαθολιχῆς Ἐχχλησίας, ὁ θεῖος 
᾿Απόστολο; ἡμᾶς διδάσχει λέγων- Εἷς Κύριος, τουτ- 
ἐστιν ὁ ἀληθὴς Κύριος, μία πίστις, τουτέστιν, ἡ 
εὑὐσεδῆς αἱ γὰρ λοιπαὶ οὐχ εἰσὶ πίστεις, ἀλλὰ 
θνήσεις * ὥσπερ οὖν ἀποδημοῦντες τῆς ἰδίας γαμε- 
«ἧς, ἐὰν συγγενώμεθα ἄλλῃ, οὐκ ἔστι γάμος, ἀλλὰ 
πορνεία. Πολλῷ μᾶλλον φυλάξομεν τὴν σωφροσύνην 
ἡμῶν, xai τῆς ἁγίας ἡμῶν ἀμιάντου συζύγου τοῦ 
Χριστοῦ Ἐχχλησίας μὴ χωρισϑῶμεν, 


ΕΡΩΤΗΣΙΣ PIA. 


“Εδοξέτισι λέγειν" ᾿Αδύνατόν ἐστι ρούγοντάτινα 
ἀπὸ θανατικοῦ (97) τόπον εἰς ἕτερον τόπον 
διασωθῆναι ἐχ θανάτου. 

ἈΠΌΚΡΙΣΙΣ. 

Ὃ τῶν θανατιχῶν λόγος, xai τὸ τούτου μυστή- 
ριον, βαθὺ καὶ δυσχατάληπτον, xal ὀλίγοις χωρού- 
μενόν ἐστιν, οὐ γὰρ πάντως ὅσα χωρεῖ ὁ νοῦς τοῦ 
διδάσχοντος, δύναται χωρῆσαι xaló νοῦς τοῦ διδα- 
σχομένου λαοῦ. Ὅμως ἤχουσα παρὰ ἀνθρώπων ἱ 
μυστήρια Θεοῦ καὶ παιδείαν τοῦ λαοῦ. Δεύτερος δὲ 
ἀπὸ φθορᾶς ἀέρων xal ἀτμῶν, καὶ ἀναθυμιάσεων 
πῆς γῆς. καὶ ὑδάτων xa " θνησιμαίων, καὶ xovtop- 
«τῶν, xai δυσωδίας, xal ῥύπου, xal τὸ μὲν χατὰ 
ἀπειλὴν Θεοῦ γινόμενον θανατιχὸν, οὐδεὶς δύναται 
χαταλαδέσθαι, ποίῳ χαιρῷ γίνεται, καὶ μάλιστα ἐν 
ταῖς πολυανδρούσαις, xal χαθύγροις χώραις, καὶ 
χατάλαει Y * ὅϑεν ἔστιν εἰδέσθαι, πολλὰς ἐθνῶν ἀσε- 
6v καὶ δυσσεδῶν ἐρημιχὰς, μηδέποτε πείραν θανα- 
τιχοῦ ἐσχηχυίας. Τί οὖν; "Apa διὰ τὴν διχαιοσύνην 
αὐτῶν ; Οὐδαμῶς " ἀλλὰ διὰ τὴν χρᾶσιν τῶν ξηρο- 
ποιῶν, xa ὑγιοποιῶν ἀέρων. Νομίζω οὖν, δυνατὸν 


*5 Rom. v, 14. *' Ephes. iv, ὅ. 


dixi, sed tantum ex impuro corde. Porro com- 
munionem non esse accipiendam extra catliolicam 
Ecclesiam , divinus Apostolus docet cum ait : 
« Unus Dominus, hoc est, verus Dominus, una 
fides ?*, » hoc est, pia et religiosa; nam relique 
non sunt (ides, sed riortes. Quemadmodum igitur, 
si, dum ἃ propria conjuge absumus, cum alia 
consuetudinem habeamus, id nequaquam matri- 
monium, sed scortatio censeri &1/& debet : ita 
et hic danda opera est ut temperantiam custo- 
diamus, et a sancta illibataque sponsa Christi 
Ecclesia non separemur. 


QUAESTIO CXIV 6». 


Quibxsdam visum est fieri mon. posse ut qui ez loco 
contagioso fugit αὐ alium, liberetur ἃ morte. 


RESPONSIO. 

Quastio de causis contagionis ardua est, com- 
prehensu difficilis, paucisque pervia : neque enim 
omnia qua magister capit, capit quoque populus 
auditor : nihilominus dicam qu: audivi. Prima 
hujus ratio ad occulta Dei judicia ct ad instru- 
ctionem populi pertinet. Secunda oritur ex cor- 
rüptione aeris, vaporum et exhalationum letifera- 
rum terre et aquis, ex pulveribus, ex fetore et. 
sordibus. Et quidem quali tempore illa contagio 
que nascitur ex comminatione et indignatioue 
Dei exsistat, nemo intelligere valet, presertim in 
urbibus populosis et humidis, ac salsagine infectis 
regionibus. Quare videmus solitaria quedam im- 
piorum et sceleratorum hominum domicilia pe- 
stiferz luis penitus expertia esee. Quid igitur? An 
hoc fli propter justitiam qua pollent? Minimo 
vero. Sed propter temperaturam sicci et salutiferi 


VARLE LECTIONES. 


* Hic sine dubio aliqua. desunt ut patet ex sequentibus. 


μέσι. 


ἃ Videtur delendum καί, τ Lego χαθαλ- 


NOTA. 


(97) ᾿Απὸ θανατιχοῦ. Hodie Grzcis τὸ θανατιχὸν 
est ἡ λοιμιχὴ νόσος, ἣ ὁ λοιμὸς, ad verbum, morta- 
litas. (htgwaNx.) 


(98) Similis ad Antioch. quest. 111. 
(99) Ad Antioch. quest. 103 et 105. 
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mefis. Arbitror igitur fieri posse ut. quis, volun- Α πολλάχις βουλήσει Θεοῦ διαφυγεῖν Ex. τόπου εἰς ἐτέ- 


tate. Dei, contagionem illam quz est ex aere effu- 
giat, quando se ad alia loca salubria transfert ; 
illam vero que ex comminatione Dei infertur, non 
effugies quocunque fugias, etiamsi sub ima terre 
penetres; sed moriendum erit. Si tamen mors 
necdum adversus illum decreta est, non morietur. 
Nemo vero cum audit nos asserere pestiferam 
contagionem ex aere oriri, existimet eam absque 
Dei nutu oriri. Scriptum est enim : « Duo pas- 
seres dipondio veneunt, et unus ex illis non cadit 
super terram absque voluntate Patris mei qui in 
eclis est ?*, » Quamobrem omnia quz stelle et 
alia creatura naturaliter efficiunt, Dei nutu effi- 
ciuntur. 


QUJESTIO CXV. 


Num debet Christianus. illo die quo Eucharistiam 


sumpturus est, a. proprie uxoris congressu absti- 
nere? 


RESPONSIO. 

Quando David εἰ socii ejus manducaturi erant 
panes propositionis, qui corporis Christi figuram 
gerebant, 41855 hoc ante omnia ex Davide per- 
contatus est Abiathar [Abimelech] pontifex : « Si 
munda sunt vasa puerorum a mulieribus? » Et 
quando munda esse eognovit, tunc impertiit illis 
panes **. Verum, quoniam res nostre ad sum- 
mam miseriam adducte sunt, si ex itinere aut 
peregre rediit, forlassis veniam merebitur ob co- 
pulam, dummodo seipsum ob hoe damnet, et in 
cxteris emendet. 


QUJESTIO CXVI. 


Quid faciam, si ab hereticis de fide interroger, nec 
valeam respondere ? 
RESPONSIO. 

Loqui de fide non solum tibi, qui ignorans es, sed 
et eruditis periculum affert. Dic igitur sciscitanti 
aliquid ex te: Ego homo idiota et indoctus sum. 
Sed, si in veritate veritatem queris, veni ad Ec- 
clesiam, et ibi veram pietatem disces. 


QUJESTIO Cxvil (), 


An non est aliqua compendiosa ratio qua homo ru- 
dis instructus heretico occurrere possit ? 
RESPONSIO. 

De hoc accipe brevem disputatiunculam, non ita 
pridem Alexandrie institutam. Congregati enim 
Severiani, Gaianitz et Barsanuphiani, apud quem- 
dam indoctum quidem sermone, prudentem vero 
in Domino, catholicc fidei sectatorem, cum eodem 
de üde disceptabant. Interrogavit igitur illos, si 


" Luc. xit, 6. ** [ Reg. xxi, 4-6. 


ρους ὑγιοποιοὺς ἀέρας xal τόπους, thv ix φθορᾶ; 
ἀέρων γινομένην θνῆσιν. Τὴν δὲ κατὰ Θεοῦ ἀπειλὴν 
ἐπιφερομένην, ἐὰν οὖν ἄρα καὶ εἰς θνήσχοντας κατ- 
ετάγη ὁ φεύγων, ἀδύνατον αὐτὸν μὴ ἀποθανεῖν, ὅπου 
ἐὰν φύγῃ. El δὲ οὐχ ἐπεφάνθη * θάνατος νῦν χατ᾽ 
αὐτοῦ, οὐχ ἀποθνήσχει.. Μηδεὶς δὲ ἀχούσας ἡμῶν 
εἰρηχότων ἐξ ἀέρων γινομένην θνῆσιν, νομίσει χωρὶς 
Θεοῦ ταύτην γίνεσθαι. Εἰρήχαμεν γὰρ, ὅτι « Δύο, ὡς 
γέγραπται, στρουθία ἁσσαρίου πωλεῖται, καὶ ἕν ἀξ 
αὐτῶν οὐ πεσεῖται ἐπὶ τῆς γῆς ἄνευ τοῦ Πατρός μου 
ποῦ ἐν τοῖς οὐρανοῖς. » Διόπερ, καὶ ἅπερ οἱ ἀστέρες 
xa ἡ κτίσις πᾶσα φυσιχῶς ἐνεργεῖ, νεύματε Θεοῦ 
ἐπιτελεῖται. 


ἘΡΩΤΗΣΙΣ PIE. 


"Apa ἀπαιτεῖται Χριστιανὸς τῇ ἡμέρᾳ ἐκείνῃ ἐν ἧ 
μέλλει μεταλαμδάνειν παραφυλάξασθαι ἐκ τῆς 
δίας γυναικὸς, καὶ μὴ προσεγγίσαι αὑτῇ; 

ἌΠΟΚΡΙΣΙΣ. 

"Ost ἔμελλεν ὁ Δαδὶδ, xat οἱ σὺν αὐτῷ ἐσθίειν 
τοὺς ἄρτους τῆς προθέσεως, οἵτινες ὑπῆρχον προτύ- 
πωσις τοῦ σώματος τοῦ Χριστοῦ, τοῦτο εὐθὺς ἡρώτη- 
σεν ᾿Αδιάθαρ Y ὁ ἀρχιερεὺς τὸν Δαδὶδ λέγων, « Εἰ 
χαθαροί εἰσιν ἀπὸ χοίτης γυναιχός ;» καὶ ὅτε ἔγνω, 
ὅτι ναὶ, τότε δέδωχεν αὐτοῖς τοὺς ἄρτους. Ὅμως 
ἐπειδὴ εἰς ἄχραν ταλαιπώρίαν κατήγησαν τὰ Χαθ᾽ 
ἡμᾶς, εἰ μὲν ἀπὸ ὁδοῦ τινος καὶ ξένης ἐλήλυθεν, 
ἴσως συγγνώμης τινὸς, ἑαυτὸν χαταχρίνων ἐπὶ τῷ 
συνδυασμῷ, ἀξιωθήσεται, ἐν τοῖς λοιποῖς ἑαυτὸν διορ- 
θούμενος. 


ἘΡΩΤΗΣΙΣ PIG. 

Ἐὰν ἐρωτῶμαι περὶ πίστεως ὑπὸ αἱρετικῶν, xal 
οὐχ ἐπίσταμαι δογματίσαι, ti ποιήσω; 
ἈΠΌΚΡΙΣΙΣ. 

Οὐ μόνον σοι τῷ μὴ ἐπισταμένῳ κίνδυνος, ἀλλὰ 
xa τοῖς ἐπισταμένοις τὸ περὶ πίστεως λαλεῖν. Εἰπὲ 
οὖν τῷ ἐρωτῶντί σε" Ἐγὼ ἄνθρωπος ἰδιώτης elut. 
᾿Αλλὰ ἐὰν ἄρα καὶ ἐν ἀληθείᾳ τὴν ἀλήθειαν ἐπιζη- 
τῆς, ἐλθὲ πρὸς τὴν Ἐχχλησίαν, χἀκεῖ μανθάνεις τὴν 
εὑσέδειαν. 


ΕΡΩΤΗΣΙΣ PIZ. 


Εἴτα οὐκ ἔστιν ὅλως μέθοδός τις, δι ἧς δυνὴ- 
σεται ἰδιώτης ἀντειπεῖν τῷ αἱρετικῷ; 
AIIOKPIZIZ. 

“Περὶ τούτου ἄχουσόν τινος διαλέξεως συντόμου 
γενομένης ἐν ᾿Αλεξανδρείᾳ πρὸ ὀλίγου χρόνου. Συν- 
αθροισθέντες γὰρ οἱ ἀπὸ Σεδήρου, καὶ Ἰ᾽αϊανοῦ, καὶ 
Βαρσανουφίου πρός τινα ἰδιώτην μὲν τῷ λόγῳ, φρό- 
νιμον δὲ ἐν Κυρίῳ, τὴν πίστιν τῆς καθολιχῆς 'Ex- 
χλησίας κηρύττοντα, διεμάχοντο πρὸς αὐτόν. "Hpó- 


VARLE LECTIONES. 


* ἀπεφάνθη. Y ᾿Αδιμέλεχ. 


NOTAE. 


(1) Vide quist. 44 ad Antiochum. 
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τῆσεν οὖν αὐτοὺς λέγων" Ἐὰν ἔχῃ ὁ βασιλεὺς ταμεῖα, 
χαὶ οἴχους τιμίους, ἔνθα διαπράττονται τὰ ἀναγκαῖα 
μυστήρια αὐτοῦ, τίνι πιστεύει, αὐτοῖς τοῖς πιστοῖς 
ἀνθρώποις αὐτοῦ, f| τοῖς ἀπίστοις ; Λέγουσι πρὸς 
αὐτὸν ἐχεῖνοι " Πρόδηλον, ὅτι τοῖς ᾿πιστοτέροις ὅλων 
τῶν ἀνθρώπων αὑτοῦ πιστεύει τοὺς τοιούτους οἴκους 
ὃ βασιλεύς. Τότε ἀποχριθεὶς 6 ὀρθόδοξος, εἶπε πρὸς 
αὐτούς" «Ὥστε μάθετε, ὅτι οὐχ ἔστιν ἐπὶ γῆς 
πίστεις ὀρθόδοξος, εἰ μὴ τῆς χαθολικῆς Ἐχχλησίας. 
Καὶ διὰ τοῦτο ἐνεπίστευσεν ἡμῖν ὁ Θεὸς πάντας τοὺς 
ἁγίους καὶ ἀναγκαίους -οἴχους αὑτοῦ, ἐν οἷς ἐπιδη- 
μῆσας τὰ μυστήρια αὐτοῦ memofnxe- τουτέστι τὴν 
Ναζαρὲτ, τὸ Ταδὼρ, τὴν Βηθλεὲμ, τὸν Ἰορδάνην, 
τὴν Σιὼν, τὸ Γολγοθᾶ, τὴν ᾿Ανάστασιν, χαὶ οὐ 
μόνον, ἀλλὰ καὶ τὸ Σινᾶ, xal ἁπλῶς πάντας τοὺς 
ἄλλους τόπους τῆς καινῆς, καὶ τῆς παλαιᾶς, οἱ τῆς 
χαινῆς καὶ χαθολιχῆς Ἐχχλησίας χατέχομεν. Ἐὰν 
οὖν καχόδοξοί ἐσμεν, ὑμεῖς ὀρθόδοξοι ὑπάρχετε, οὗ 
καλῶς ἐποίησεν ὁ Θεὸς ἡμῖν πιστεύσας τοὺς ἀγίους 
τόπους αὐτοῦ. Κἂν εἴπητε, ὅτι χειρὶ βασιλιχῇ καὶ 
τυραννικῇ τούτους χατέχομεν, ἐλέγχεσθε ψευδόμενοι. 
Ἰδοὺ γὰρ βαρδάρων κρατούντων τὴν χώραν τῶν 
ἁγίων τόπων, οὐχ ἐπῆρεν αὐτοὺς ἐξ ἡμῶν ὁ Θεός. 
Εἰ δὲ καὶ, ὡς εἰχὸς, δόξετε λέγειν, ὅτι ἐχράτησαν 
ποτὲ οἱ ᾿Αρειανοὶ πρὸ ὀλίγων χρόνων τοὺς ἁγίους 
τόπους, ἰδοὺ ἀληθῶς ἐχεῖνοι διὰ χειρὸς βασιλικῆς 
xai τυραννίας ἥρπασαν τοὺς ἁγίους τόπους, ἀλλ᾽ 
οὐδὲν ἴσχυσαν * εὐθέως γὰρ πάλιν ὁ Θεὸς ἡμῖν τοῖς 
ὀρθοδόξοις παρέδωχεν αὑτούς. Ἰδοὺ λοιπὸν ἑπταχό- 


QUJESTIONES.. 


TIO 

A quis rex haberet conclavia, domosque pretiosas, 
ubi peragerentur omnia ejus arcana consilia, qui- 
bus ea credet? Num sibi fldis, an inüdis? Respon- 
derunt illi manifestum esse hujusmodi loca non 
nisi fidelibus a rege concreditum iri. Tunc ad illos 
orthodoxus: Discite ergo nullam in terris reperiri 
veram fidem, nisi illam quam catholica Ecclesis 
proiltetur. Eaproper commisit nobis Deus omnia 
loca sancia, et domicilia necessaria, in quibus tem- 
pore peregrinationis sus mysteria sua peregit. 
Hoc est, Nazareth, montem Thabor, Bethleem, 
Jordanem, montem Sion, Golgotham, Resurrectio- 
nem : neque hzc tantum, sed et montem Sina, uno 
verbo, omnes alios locos Novi et Veteris Testa- 
menti, nos, qui catholicam Ecclesiam sequimur, 
possidemus. Si igitur nos male de rebus divinis 
sentimus, vos autem bene, haud 416 recte egit 
Deus cum sancta sua loca nobis tradidit. Si ogge- 
ratis nos manu regia et tyrannica hzc loca obti- 
nere, nullius negotii erat vos falsitatis redarguere. 
Ecce enim cum Barbari regionem in qua loca san- 
Cta sunt occupent, haud Deus ea ὃ nobis auferri 
passus est. Si vero, ut probabile est, dicturi estis 
Arianos non ita pridem loca sancta tenuisse, re- 
spondemus hoc plane violentia tyrannica evenisse. 
Sed frustra fuere : continuo enim Deus nobis or- 
thodoxis loca sancta restituit. Εἰ jam septingente- 
&imus annus agitur. His auditis, hzretici pudefacti 
recesserunt. 


σιοι χρόνοι. Καὶ ταῦτα ἀχούσαντες οἱ αἱρετικοὶ, (; 


αἰσχυνθέντες ἀνεχώρησαν. 2 


ἘΡΩΤΗΣΙΣ PIH. 


Τίνος χάριν οὐ πεποίηκεν ὁ Σατανᾶς τοσαύτας 
αἱρέσεις. καὶ σχίσματα, ἐν ἑτέρᾳ πίστει, εἰ μὴ 
ἐν τῇ τῶν Χριστιανῶν; 

ἈΠΌΚΡΙΣΙΣ. 

"Ὅτι πᾶσαι αἱ λοιπαὶ τῶν ἀδαπτίστων ἐθνῶν 
πίστεις ἀγαπηταὶ τῷ διαδόλω εἰσὶ, καὶ οὐδεὶς αὐτῷ 
λόγος πολεμῆσαι ἰσχύσει αὐτὰς, εἰ μὴ τὴν πίστιν 
τοῦ Χριστοῦ ὡς ἀντιχειμένην, καὶ πολεμοῦσαν, καὶ 
πολλάχις, καὶ χατάρχουσαν αὑτοῦ. Καὶ ὅτι ἀληθῶς 
οὕτως ἐστὶν, ἐχεῖθεν ἔστι μαϑεῖν. Πρὸ τῆς ἐπιδημίας 
«οὔ Χριστοῦ οὐχ ἦν ἔθνος θεοσεδὲς, εἰ μὴ τὸ τοῦ 


QUAESTIO CXviilI 9, 


Cur Satanas in nulla. alia professione tam multas 
haereses et achismata ezcitavit, quam in fide chri- 
stiana ἢ 

RESPONSIO. 

Quia omnes secte gentium baptismo destituta- 
rum diabolo grate sunt el accepte. Quocirca 
adversus illas pugnare supersedet. |n solam 
Christi fldem, ceu sibi oppositam et adversa- 
riam sibique sepe dominantem, spicula sua diri- 
git. Rem ita se habere, vel inde disces. AnteChri- 
sti adventum non erat gens quz Deum coleret, 


Ἰσραήλ, Οὐκ ἴσχυσεν ὁ Σατανᾶς ἄλλο ἔθνος πολε- p exceptis Israelitis. Hinc Cacodemon non potuit 


μῆταί ποτε, sl μὴ αὐτό. Ὅθεν καὶ αἱ φυλαὶ διῃρέ- 
θησαν, χαὶ ἡ βασιλεία αὑτῶν, καὶ πολλάχις ἑαυτοὺς 
ἐπολέμησαν, χαὶ μυρίας πίστεις, καὶ αἱρέσεις 
χέχτηνται, καὶ εἴθε * χἂν περὶ Θεοῦ ἐμάχοντο ἐν 
ταῖς αἱρέσεσι, xal ἐν τοῖς σχίσμασιν αὐτῶν, ἀλλὰ 
περὶ εἰδώλων, καθὼς ἔστιν ix τῶν Βασιλειῶν, καὶ 
ἐχ τῶν προφητῶν μαθεῖν. Λέγει οὖν ὁ Ἱερεμίας, ὅτι 
«κατὰ τὸν. ἀριθμὸν τῶν πόλεων Ἰσραὴλ ὑπῆρχον οἱ 
θεοὶ αὐτῶν » καὶ αἱ αἱρέσεις τῆς ματαίας πίττεως 


5. Jerem. 11, 28 ; xi, 15. 


bella movere, nisi in istos. Ea de causa tribus 
illorum divisas, regnum scissum, ipsosque spe 
mutuis bellis attritos, et in varias sectas ac hzre- 
ses dissectos novimus. Neque pro Deo pugnarunt 
in suis hzresibus et schismatis, sed pro idolis, ut 
apparet exlibris Regum, et ex prophetis, ex quibus 
Jeremias ait, « secundum numerum civitatum 
Israel multiplicatos ease deos eorum ?**, » vanasque 
b:zreses et schismato. Propterea ut nunc, ita εἰ 


VARIA LECTIONES. 
NOT &. 


5 Leg. xat οὔτε. 
(3) Quzst. 45 ad Antioch. 
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olim, cum quzlibet impia gens unam fldem habe- A αὐτῶν, xal τῶν σχισμάτων αὐτῶν. Διὸ καϑάπερ vov, 


.ret, gens pia Israelitarum in complures sectas di- 
scissa est. 


QUAESTIO CXIX 9, 


Cur Deus permisit ut diabolus oppugnaret homi- 
nes? cur eum de medio non sustulit? 


RESPONSIO. 

Quando nullus hostis infestat, legitimi milites 
et regis amici non innotescunt. Si nulla sit pugna 
vel 4417 lucta, nulla erit victoria, nulla corona, 
nulla merces, 


"QUAESTIO ΟΧΧ (Ὁ, 


Unde somnia, et quomodo sape vera fiunt ? 


RESPONSIO. 

Dictum est a Salomone : « Somnia extollunt im- 
prudentes *". » Quocirca monemur ut neque cre- 
damus, neque assentiamur illis, ne demones cir- 
cumveniendi nos ansam inde accipiant, prout 
nonnullis contigit. Porro somnia szpe nascuntur 
ex actionibus et cogitationibus quibus interdiu 
occupati fuimus. Immittuntur etiam a dzemonibus; 
elevantur insuper ex stomacho vapores quibus 
varie phantasiz excitantur. Sed et Deum aliquando 
auctorem habent. Crebro quoque angeli per in- 
somnia nus dirigunt, vel perlerrefaciunt. Ad hec 
anima tanquam rationalis et intellectualis ercatura 
pracognoscit et prenuntiat quzdam bomini, ma- 
xime si Spiritum sanctum possideat. Ait enim 
Deus: «Effundam de spiritu meo super omnem 
carnem lidelem, et prophelabunt fili vestri, et 
filie vestre somniabunt **. » Sola igitur illa sem- 
nia amplectere et dilige, quze te ad contritionem, 
emendationem, conversionem, Deique timorem 
inducunt. 


QUESTIO CXXI. 


Cum Apostolus dicat sanctificari. virum infidelem 
per mulierem fidelem, et similiter mulierem infi- 


c 


delem per virum fidelem **, num fas erit Christia- 


πο ducere mulierem infidelem vel ethnicam ἢ 


RESPONSIO. 

Divinus Apostolus hzc non prenuntiavit de in- 
nuptis et liberis, sed de illis qui jam ante susce- 
ptam fidem matrimonium inierant. Si una pars 
baptizetur, et altera.pars neque baptizari, neque 
separari velit, ne cogat illam aut exagitet fidelis; 
«quia, sieut qui post baptismum meretrici adbzret, 
unuin corpus cum illa efficitar **, ita et qui adbz- 
ret infideli [fideli]. 


οὕτω καὶ τότε Exácvou ἔθνους ἀσεδοῦς μίαν πίστιν 
ἔχοντος, τὸ ἔθνος τὸ θεοσεδὲς τοῦ Ἰσραὴλ εἰς μυρίας 
πίστεις ὁ σατανᾶς ἔσχισεν. 


ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΡΙΘ΄. 


Διὰ τί δὲ τὸν: Σαταγᾶν δῖως πολεμεῖν τοῖς 
ἀνθρώποις ὁ Θεὸς συνεχώρησε. καὶ τοῦτον 
οὐχ ἐξήλειψεν; » 

ἈΠΌΚΡΙΣΙΣ. 

Ἐχθροῦ μὴ φαινομένου, οὐ φανεροῦνται οἱ δόχιμοι 
στρατιῶται, καὶ φίλοι τοῦ βασιλέως. Καὶ μάχης, 
καὶ πάλης μὴ γενομένῃς, οὐδὲ νέχῃ γίνεται, οὐδὲ 
στέφανοι, οὐδὲ μισθοὶ γίνονται. 


ΕΡΩΤΗΣΙΣ PK. 
Πόθεν τὰ érózvia, καὶ πῶς πολλάκις τίνονταε 
ἀληθινά; 
ἈΠΌΚΡΙΣΙΣ. 

Εἴρηται ἐν τῷ Σολομῶντι, ὅτι € Ἑνύπνια ἀναπτε- 
ροῦσιν ἄφρονας. ν Καὶ διὰ τοῦτο παραγγελλόμεθα, 
μὴ πιστεύειν', μηδὲ χαταδέχεσθαι αὐτὰ, ἵνα μὴ 
ἄδειαν ἐντεῦθεν οἱ δαίμονες λαδόντες πλανήσοντες 
ἀπατήσωσιν ἡμᾶς, ὥσπερ τινὲς ὑπέμειναν. Ὁμοίως 
συμδαίνουσι τὰ ἐνύπνια πολλάκις Bx τῶν πράξεων, 
ἡ λογισμῶν, ὧν ἐν ἡμέρᾳ ἔχομεν. Γίνονται δὲ xa 
ὁ πὸ δαιμόνων’ γίνονται δὲ χαὶ ἀπὸ στομάχου φαντα- 
σία: " γίνονται xal ἀπὸ Θεοῦ, Πολλάχις γὰρ οἱ ἄγγε- 
λοι δι’ ἐνυπνίων ὁδηγοῦσιν, ἢ ἐχφοδοῦσιν ἡμᾶς. 
Πολλὰ δὲ xoi ἡ Ψυχὴ ὡς λογικὴ καὶ νοερὰ προγι- 
νώσχει, καὶ προδεΐχνυσι τῷ ἀνθρώπῳ τινὰ, μάλιστα 
ἡ τὸ Πνεῖμα τὸ ἅγιον ἔχουσα. Φησὶ γὰρ ὁ Θεὸς, ὅτι 
« Ἐχχεῶ ἀπὸ τοῦ Πνεύματός μου ἐπὶ πᾶσαν σάρχα 
πιστὴν, χαὶ προφητεύσουσιν οἱ υἱοὶ ὑμῶν, καὶ αἱ 
θυγατέρες ὑμῶν ἐνύπνια ἐνυπνιασθήσονται. » Ὅσα 
οὖν ἐνύπνια ὄψει, ποιοῦντά σοι κατάνυξιν, διόρθωσιν, 
ἐπιστροφὴν, καὶ φόθον Θεοῦ, ταῦτα μόνα ἀγάπη- 
σον. 


ἘΡΩΤΗΣΙΣ PKA. 


Τοῦ ἀποστόλου λέγοντος ὅτι ἡγίασται ὅ dvhp ó 
ἄπιστος, ἐάν ἐστιν ἡ γυνὴ αὐτοῦ πιστὴ. ὁμοίως 
καὶ ἡ γυνὴ ἡ ἄπιστος, ἐὰν ἐστιν ὁ ἀνὴρ αὖ- 
τῆς πιστὸς, “Σοιπὸν ἔξεστι τῷ Χριστιαγῷ 
«ἰαδεῖν γυναῖχα ἄπιστον, ἣ ἐθνικήν; 

Ν ἈΠΌΚΡΙΣΙΣ. 

Ὁ θεῖος ᾿Απόστολος οὐ περὶ ἀγάμων ταῦτα εἶξε, 
ἀλλὰ περὶ τῶν ἤδη πρὸ τοῦ πιστεῦσαέ τινα ix τῶν 
δύο συνεζευγμένων ἀλλήλοις, ἴσως * μέρους βαπτι- 
σθέντος, τὸ ἕτερον μὲρος οὔτε βαπτισθῆναι, οὔτε 
χωρισθῆναι βούλεται, μὴ ἀναγκαζέτω δὲ, μηδὲ διω- 
κέτω αὐτὸν ὁ πιστεύσας " ἐπεὶ μετὰ τὸ βάπτισμα 


ὁ κολλώμενος τῇ πόρνῃ, ὃν σῶμα γίνεται, ὁμοίως 


καὶ ὁ χολλώμενος τῷ ἀπίστῳ b. 


317 Eccli. xxxiv, 1. 5 Isa. xLiv, 5; Joel. i, 98; Act. 1, 11. 391 Cor. vit, 14. * I Cor. vi, 16. 
VARLE LECTIONES. 


NOTAE. 


^ Lego εἰ ἐνός. Videtur leg. πιστῷ. 


(5) Quasi. 11 ad Antioch. 


(4) Quaest. 98 et 99 ad Antioch. 


ns 
EPOTHXIZ PKBb. 


Εἰ ἄρα ἁμαρτάνει ὁ φεύγων àv καιρῷ διωγμοῦ; 


ἈΠΟΚΡΙΣΙΣ. 

Ὃ μὲν Κύριος εἴπεν' « Ὅτε διώχουσιν ὑμᾶς ἐχ 
τῆς πόλεως ταύτης, φεύγετε εἰς τὴν ἄλλην. » Εἰ 
μὲν οὖν εἰς ἀπώλειαν τῆς ψυχῆς συντείνει ὁ διω- 
Ὑμὸς, ἐξουσίαν ἔχει ἕκαστος, πρὸς ὃ δοχιμάζεται, 
αὑτὸν ποιῆσαι. El δὲ περὶ σωματιχὰς ζημίας ἐστὶν 
ὁ διωγμὸς ὑπὲρ Χριστὸν, ὀφείλομεν ἀπομεῖναι. 


EPOTHXIX PKT. 

Ἐπειδὴ ὁρῶμέν τινας xal ἐν αἰχμαλωσίᾳ ὑπαρ- 
χούσας δούϊας παρεξερχομένας, εἰ χρὴ περὶ 
αὐτῶν Aérew ; 

ATIOKPIZIZ. 

Αἱ μὲν οὖν χαθ' ἡδονὴν χαὶ στρῆνον παρεξερχό- 
μεναι, μείζονι χρίματι ὑποπίπτουσιν' αἱ δὲ ἀπὸ στε- 
νώσεως, ἐλάττονι " ὅπερ xal ἐπὶ τῶν χλεπτῶν, ὅτι 
χουφητέραν ἁμαρτίαν ἔχει, ὁ ἀπὸ πείνης χλέπτων 
προφὰς ὑπὲρ τῶν μὴ δεομένων, καὶ συλούντων. Ἐφ᾽ 
Exáctng δὲ ἁμαρτίας ἔστι χατανοῆσαι πολλὰς δια- 
φοράς. Καὶ γὰρ ἄλλην συγγνώμην εἶχον αἱ χαλλω- 
πιζόμεναι, xol χοσμούμεναι γυναῖχες ἐν ἰδίᾳ χώρᾳ, 
ὑπὲρ τῆς νῦν ἐν μέσῳ τῆς αἰχμαλωτίας τῶν ἀδελφῶν 
αὑτῶν σιδηροφορουσῶν, αὖται ἐνώπιον αὐτῶν χρυ- 
σοφοροῦσαι, καὶ μὴ αἰσχυνόμεναι, Καὶ πᾶτα δὲ ἄλλη 
ἁμαρτία, χαὶ σπατάλη, xal τρυφὴ, ἣν ποιοῦμεν ἐν 
μέσῳ τῆς αἰχμαλωσία; ὄντες, χαλεπωτέρα ἐστὶν 
ὑπὲρ τὰς ἀνομίας τῶν ἐν ἀνέσει ὄντων χαὶ ἁμαρτα- C 
νόντων. 


ἘΡΩΤΗΣΙΣ PKA. 


Πόσαι μοιχεῖαί εἰσι σωματικαί; 
ἈΠΟΚΡΙΣΙΣ. 

Δύο. 'O μὲν ἄγαμος, ἐὰν εἰς ὕπανδρον ἁμάρτῃ, 
μοιχεία ἐστὶ, ὅτι τὴν χοίτην τῆς ἰδίας γυναιχὸς 
ἐμοίχευσεν. Εἰ δὲ ὁ “μὴ ἔχων γυναῖχα εἰς μὴ ἔχου- 
σαν ἄνδρα ἁμαρτήσῃ, πορνεία, οὐ μοιχεία ἐστίν. 
Ὁ ὑπὸ ζυγὸν ὑπάρχῶν, ἐὰν πρὸς ὕπανδρον ἁμάρτῃ, 
δύο μοιχείας ποιεῖ, E 


EPOTHXIX PKE. 


Tov Θεοῦ Aéyortoc πρὸς τὸν Ógur* « ᾽Ο árüpo- 
πος τηρήσει cov κεραλὴν, ? τουτέστι, τὴν ἀρ- y) 
χὴν παντὸς 1ογισμοῦ" «cv δὲ, τουτέστιν, ὁ πο- 

c, τηρήσεις αὑτοῦ- πτέρναν, » Ara δὴ τὰ 
ἔσχατα τοῦ βίου αὐτοῦ" πόθεν γινώσκει ὁ Xa- 
τατᾶς τὰ ἔσχατα τοῦ ἀγθρώπου ; Καὶ γὰρ moÀ- 
Aobc ἑωράχαμεν ὅλμον μὲν τὸν χρόνον αὐτὼν 
χαιϊῶς διαστέψαντας *, εἰς αὑτὰ δὲ τὰ τέλη 
τῆς ζωῆς παραπεσόντας" ἐξ ὧν εἷς ὑπάρχει 
Ἰουλιανὸς ὁ μιαρὸς παραδάτης. 


ἈΠΟΚΡΙΣῚΣ. 
Τινὲς μὲν γραώδεις μύθους λαλοῦντες, λέγουσιν, 


*! Matth. x, 32. ** Gen. ur, 45. 


QUJESTIONES. 
A 


T 
QUJESTIO CXXII. 


Num peccat. qui tempore persecutionis fugi? 
RESPONSIO. 

Dominus dixit: « Si vos persecuti fuerint in una 
Civitate, fugite in aliam *!. » Si igitur persecutio 
tendit ad 418 perditionem animz, cuilibet inte- 
grum est ut quod expedire videbitur agat. Si vero 
persecutio tantum. corporales prnas pro Christo 
infligat, manendum erit (5). : 


QUJESTIO CXXIII. 


Cum videnmus mulieres quasdam servas. in ipsa iti- 
dem captivitate scortari, quid de illis dicendum ἢ 


RESPONSIO. 

Que se prostituunt ex solo. voluptatis et delicia- 
rum studio, majori judicio suhjacent quam quz id 
faciunt. quadam necessitate coarctatze, ut et in fu- 
ribus videre licet. Leviore enim eulpa sese astrin- 
git qui fame coactus alimenta furatur, quam qui 
templa expilat, aut. nulla indigentia compulsus fu- 
ratur: quemadmodum ille etiam. mulieres quz in 
patria sua sese comebant et fucabant venia di- 
gniores sunt quam qua nunc in medio captivitatis 
idem faciuht, cum interea sorores suas ferro et 
compedibus onustàs videant. Et. qu:elibet alia ex- 
Orbitatio, qualibet lascivia et luxuria in medio 
captivitatis commissa plus gravitatis habet quam 
flagitium quod quis in otio et pace patrat. 


QUJESTIO CXXIV. 


, Quot sunt adulteria corporalia? 


RESPONSIO. 

Duo. Alterum, quando persona libera cum con- 
jugata peccat, quia propriz uxoris torum violavit, 
Si vero non conjugatus eum non conjugata con- 
suetudinem habeat, fornicatio est, non adulterium. 
Bi connubio junctus cum maritata se misceat, du- 
plex adulterium committitur. 


QUAESTIO CXxv (9. 


Cum Deus dicat ad serpentem: « Homo | observabii 
caput luum, hoc est principium omnis. consilii tui; 
tu vero observabis calcaneum ejus "*, » hoc est no- 
vissima vite ejus. Unde cognoscit Satanas finem 
hominis ? Etenim novimus multos qui, cum sancte 
et laudabiliter vizissent, sub ipsum vite terminum 
corruerunt ; ex quorum numero unus est detestan- 
dus ille apostata Julianus. 


RESPONSIO. 
Quidam fabulas aniles secuti, dictitant deemo- 


VARLE LECTIONES. 


NOT.E. 
(&) Etiam hoc casu fugere licet, ut docet sanctus Atbanasius in Apologia de sua fuga. 


* forte διατρίψαντας. 


(6) Quaest. 98 ad Antiochi. 


TIS 


S. ANASTASII SINAITAR 


TI6 


nem in aere versantem audlre decreta Dei contra A ὅτι εἰς τὸν ἀέρα διατρίδων ὁ διάδολος, προσατροᾶ- 


bomines. $19 Sed hoc fleri nequit : non enim 
sono vocis, sed insono et ineffabili consilio Deus 
omnia agit. Meo igitur judicio, cum Satan sit spiri- 
tus tenuis et corporis expers, novit et perscruta- 
tur plusquam ullus medicus facultates, operationes, 
'inerementa et decrementa vitalis subsistentiz 
quam corpus per sanguinem habel. Et inde non 
certo, sed probabiliter conjectat de vita bominis. 
Idem dicendum de fatidicis et ventriloquis (pytho- 
nissis). Nam, cum daemones sint spiritus exiles et 
subtiles, facile intgentur quis hunc vel illum per pla- 
gium abstulerit, et quo res furto ablatas abstruserit. 
Hzc et similia indicare possunt. Sicuti sepe etiam, 
quando in India copiosos imbres decidere vident, 
pradicunt aliquibus gypti incolis Nilum alte ascen- 
surum. Si quis veroex illis sciscitetur mensuram, 
hoc est ad quotum cubitum vel digitum Nilus 
ascensurus sit, enimvero tum obmutescunt, nec 
quod futurum est preenuntiare norunt. 


QUJESTIO CXXVI. 


Quidam dicunt demonem excidisse, quod. noluerit 
adorare hominem. 
RESPONSIO. 

Fabule iste ex Grecorum et Arabum officina 
procedunt; nam, ut ex prophetis discimus, potis- 
simum ex magno Ezechiele, propter superbiam 
abjectus est Satanas, priusquam Adam conderetur. 
Cum enim Deus aspectabilem hanc rerum universi- 
iatem crearet, sperabat demon se illius regem 
constitutum iri. Quando igitur animadvertit Ada- 
mum ἃ Deo esse procreatum, et. constitutum super 
opera manuum ejus, et omnia subjecta sub pe- 
dibus ejus**, tunc adversus illum armatus, eumdem 
prostravit. 


QUAESTIO CXXVII. 


Dixisti supra, in dissertatione de elementis, crebro 
accidere ut ez naturali quadam connezione et 
humorum causa mulieres quedam sint. steriles, 
quadam fecunde, quadam paucorum liberorum ; 
sed causam non ezplicasti. 


RESPONSIO. 


Si hzc et similia nimis minutatim persequi ve- — 


limas, necessarium erit medicas quasdam disputa- 
tiones, neque communi Ecclesiz, neque audilori- 
bus valde congruentes ingredi. Nihilominus, quod 
A99 obscurius dictum est, nonnihil declarare 
conabor. In multis sacr Scripture locis nomina- 
turcaro humana. Quemadmodum ergo terra me- 
diocriter irrigata, fertilis efficitur; ila eadem 
mediocritate, eadem fecunditas spe utero obtin- 
git: nam mulieres qu:e in deliciis sordescunt, ct 


9 Psal, vin, 7, 8. 


ται τὰς παρὰ Θεοῦ γενομένας xazà ἀνδρώκων àxo- 
φάσεις. ᾿Αδύνατον δὲ τοῦτο" οὗ γὰρ χρανγητιχῇ φω- 
vi, ἀλλ᾽ ἀφθέγχτῳ xal ἀῤῥήτῳ βουλῇ τὰ πάντα 
ποιεῖ ὁ Θεός. Οὐχοῦν ἐμοὶ δοχεῖ, ὅτι πνεῦμα λεπτὸν 
καὶ ἀσώματον ὑπάρχων ὁ Σατανᾶς, ἐπίσταται χαὶ 
διερευνᾷ ὑπὲρ πᾶσαν ἰατριχὴν ἐπιστήμην ἀνθρώ- 
πων, τὰς δυνάμεις καὶ ἐνεργείας, xol τοὺς πλεονα- 
σμοὺς, xal τὰς ἐλλείψεις τῆς ζωτιχῆς τοῦ σώματος 
διὰ τοῦ αἵματος ὑπάρξεως. Κἀχεῖθεν λοιπὸν στοχα- 
στιχῶς, ἀλλ᾽ οὐχ ἀκριδῶς τεχμαίρεται τὴν τελευτὴ» 
τοῦ ἀνθρώπου. Τὸ αὐτὸ δὲ ἔστιν εἰπεῖν, χαὶ ἐπὶ τῶν 
μάντεων xa. ἐγγαστριμύθων ὅτι πνεύματα λεπτὰ 
τυγχάνοντες οἱ δαίμονες θεωροῦσι, τίς ὁ χλέψας τὸν 
δεῖνα ἄνθρωπον, καὶ ποῦ τὰ χλαπέντα παρέθετο. 
Καὶ δύναται ταῦτα εἰπεῖν, ὥσπερ πολλάχις θεωρῇ- 
σαντες πολυομδρίαν ἐν τῇ Ἰνδικῇ χώρᾳ γεγενημέ- 
γὴν προλέγουσί τισιν ἐν Αἰγύπτῳ, μεγάλην ἔσεσθαι 
τὴν τοῦ Νείλου ἀνάδασιν. Εἰ δέ τις ἐρωτήσει τούτους 
τὸν πηχισμὸν xol τοὺς δαχτύλους τῆς ἀνάδάσεως, 
ἐλεγχόμενοι ἀποροῦσι, μηδὲν τῶν μελλόντων ἐπε- 
στάμενοι. 


ΕΡΩΤΗΣΙΣ PKG. 


Θέλουσιν εἰπεῖν τιγες, ὅτι διὰ τὸ ἥ- 
σαι τὸν ἄνθρωπον ἐξέπεσεν doni 
AIIOKPIZIX. 

Ἑλλήνων xai ᾿Αράδων εἰσὶν ol τοιοῦτοι μῦθοι" 
καθὼς γὰρ ἐκ τῶν προφητῶν ἔστι μαθεῖν, xal μά- 
λιστα παρὰ τοῦ μεγάλου Ἱεζεχιὴλ, διὰ τὴν ὑπερηφα- 
νίαν αὐτοῦ ἐξεῤῥίφη ὁ Σατανᾶς πρὸ τοῦ γενέσθαι 
τὸν ᾿Αδάμ. Δημιουργοῦντος γὰρ τοῦ Θεοῦ ταύτην 
τὴν ὁρωμένην χτίσιν, ἐνόμισεν ὁ διάδολος, ὅτι αὑτὸν 
καθίστησι βασιλέα αὐτῆς. Ὅτε οὖν εἶδεν, ὅτι ἐποίη- 
σεν ὁ Θεὸς τὸν ᾿Αδὰμ, καὶ κατέστησεν αὐτὸν ἐπὶ τὰ 
ἔργα τῶν χειρῶν αὐτοῦ, xal πάντα ὑπέταξεν ὑπο- 
κάτω τῶν ποδῶν αὐτοῦ, τότε ὡπλίσθη κατ᾽ αὐτοῦ, 
xai ἠπάτησεν αὑτόν. 


ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΡΚΖ. 

Εἴπας ἐν τῇ προλαδυύσῃ περὶ τῶν στοιχείων 
φυσιολογίᾳ ὅτε πολλάκις ἐχ φυσικῆς τινος 
ἀκολουθίας καὶ χυμῶν αἰτίας γίνονται εισες 
piv. γυναῖχες ἄτεχγοι, τινὲς δὲ εὔτεχνοι, dLAct 
δὲ πάλιν ὀλιγότεχνοι" τὸν δὲ τρόπον εῆς αἱ- 
τίας οὐκ ἐσήμανας. 

ἈΠΟΚΡΙΣΙΣ. 

ἽΕΙ ταῦτα xai τοιαῦτα βουλόμενοι λεπτολογεῖν, 
ἀναγχάζονται d el; ἰατριχάς τινας ἔρχεσθαι φυσιο- 
λογίας, μὴ πάνυ ἁρμοζούσας τῇ χοινῇ Ἐχχλησίᾳ 
καὶ ἀχροάσει " ὅμως ἀμυδρῶς πω; τὸ εἰρημένον 
σαφηνίδαι πειράσομαι. Ἐν πολλοῖς τόποις τῆς ἱερᾶς 
Γραφῆς εὑρίσχομεν mposayopevouévny τὴν ἀνθρω- 
πίνην σάρκα. Ὥσπερ οὖν ἐστι γῇ χαρποφόρος συμ- 
μέτρως ποτιζομένη, οὕτω πολλάχις γίνεται καὶ ἐπὶ 
τῆς μήτρας, καὶ τῆς γονῆς. Αἱ μὲν καταῤῥυπούμε- 
ναι τῇ σπατάλῃ. xal τῷ πολλῷ συνδνασμῷ ἀποῤῥί» 


YARLE ΨΕΟΤΙΟΝΕΒ. 


4 Lege ἀνάγχη ἔσται. 





“Δ 


QU/ESTIONES. "m 


m 


πτουσι τὴν γονὴν, ὥσπερ xot ἐπὶ τῶν ἑταιρίδων γί- A ad lasciviam frequenti coitu se abjiciunt, genitu- 


νεται δυσχερῶς γὰρ ixslvav συλλαμθάνονται. Διὰ 
ποῦτο οὖν διαφόροις τόποις τινὲς πλούσιοι καὶ &6po- 
δίαιτοι ἐπιποθοῦσι τέχνων, xot οὐ τυγχάνουσιν. Οἱ 
δὲ πένητες πολλάχις πολύτεχνοι γίνονται * ἀναξη- 
ραινομένη γὰρ ἡ φύσις ὑπὸ τῆς ἐνδείας, ὥσπερ γῇ 
διψῶτα, εὐθέως δράσσεται τῆς ὑγρότητος; τῆς χατα- 
δβαλλομένης γονῆς, καθὰ πάσχουσι xal οὗτοι, οἱ παρ᾽ 
ἡμῖν πανάποροι, καὶ πτωχοὶ, ἐρημῖται, καὶ "Apa- 
δες, ἄρτου μὲν σχεδὸν μὴ εὐποροῦντες, πλῆθος δὲ 


τέκνων χαθ᾽ ὑπερδολὴν ἔχοντες. Καὶ γοῦν, ὥς φασι. 


καὶ οἱ τὰς ἰατριχὰς ἐπιστήμας εἰς ἄχρον ἐξησχημέ- 
vot, Xa γάλα πολλάχις εὑρίσχεται χαχοῦ χυμοῦ xal 
χράσεως διαφθεῖρον τὸ νήπιον. 

'ELG λέγεις uot, ὁ δι᾽ ἐναντίον: Τί οὖν ; ἔστιν bab; 
Θεοῦ πολυτεχνῆσαι, ἢ ζητῆσαι e, ἢ ἀποθανεῖν ἄν- 
θρωπον; ἐρῶ σοι χἀγὼ, ὅτι xol τὰ διὰ τῶν χτι- 
σμάτων, xat στοιχείων, xal ἀέρων, καὶ χράσεων, 
xa ὑδάτων, χαὶ γάλαχτος φυσιχῶς γινόμενα, οὐ 
χωρὶς θεοῦ λέγεται γίνεσθαι. Ηαρ᾽ αὐτοῦ γὰρ ἔλα- 
ὅων ἀπ᾽ ἀρχῆς πάντα τὰ κτίσματα αὑτοῦ, κατὰ τοῦ 
αὐτοῦ βούλησιν xal πρόνοιαν, xal τὰς οὐσιώδεις αὖ- 
τῶν xa φυσιχὰς ἐνεργείας, Ἐπεὶ, πόθεν, εἰπέ pot, ' 
πρόσεστι τῷ βασιλίσκῳ ἡ ἀναιρετιχὴ δύναμις, ἢ καὶ | 
πῇ ἐχίδνῃ ὁ θανατηφόρος ἰὸς, ἄλλων δὲ ζωῦφίων ἡ᾿ 
ἰαματιχὴ τοῦ θανατηφόρου ἐνέργεια ; Βοτάναι θανα-᾿ 
τηφόροι, ἕτεραι δὲ χαθαρτιχαὶ, xai ἀδλαθδεῖς, xax 
ἰχματιχαί, "Uücv ταῦτα xol τὰ τοιαῦτα χαλῶς xali 
θεοξείκτως ἀναψηλαφήσαντες, ἐπ᾽ ἄν ποτε εἶδόν τι-" 
vig τῶν προχειμένων αὐτοῖς γονέων τὸ πρῶτον χαὶδ 
δεύτερον καὶ τρίτον τέχνον ! θηλάσασαν τελευτῆσαι, 

υνεθούλενον, μηχέτι αὐτὴν θηλάζειν τὰ παρ᾽ αὐτῆς 
τιχτόμενα. Ὅμως ἐπὶ πᾶσιν χαλὴν τὸ λέγειν" € Ὡς 
ἐμεγαλύνθη τὰ ἔργα σον, Κύριε | πάντα ἐν σοφίᾳ 
ἐποίησας. » d 

Ὅμως καὶ ἑτέραν τινὰ πρὸς ταῖς εἰρημέναις ἐν- 
νπόστατον xal ἀψευδῆ παραγάγω παράστασιν, πεί- 
θουσαν καὶ τὸν λίαν φιλόνειχον, ὅτε διὰ τῶν στοιχείων 
φχονόμησεν ὁ Θεὸς διοικεῖσθαι xal ζωογονεῖσθαι, i| 
παι τελειοῦσθαι τὸ ἡμέτερον σῶμα * τάχα δὲ, οὐ τὸ 
δῶμα μόνον, ἀλλὰ καὶ αὑτοὺς ἡμᾶς, τῆς ἀσωμάτου 
ψυχῆς τὰς χινήσεις χαὶ τὰς ἐνεργείας, “Ὅρα γὰρ, 
ὅτι ἀρχομένης μὲν τῆς ἡμέρας, ἐπειδὴ εὐθέως ἡ 
κίνησις τῆς χολῆς πρωΐϊὰς εἰώθει γίνεσθαι, muxpó- 


.ram non retinent, ut et meretricibus accidit ; 


difliculter enim concipiunt. Propterea variis loris 
opulenti quidam et deliciis afluentes, petunt libe- 
ros, nec obtinent. Pauperes vero frequenter mul- 
lam prolem nuinerant : natura enim ob egestatem 
exsiccata, subito, instar terra sitientis, arripit 
immisse geniture humiditatem, Testimonio sint 
qui apud nos egentissimam vitam ducunt mendici, 
solivagi et Arabes, quibus cum vix panis suppetat, 
innumera sobole Stipantur. Spe etiam lac, ut re- 
rum medicarum peritissimi tradunt, perversi sueci 
et temperamenti perdit infantem. 


.Si adversarius dicat: Quid ergo? An extra Dei 
notitiam est ut homo pluribus liberis abundet, vi- 
vat, moriatur? respondebo, ea qux per creatu- 
ras, elementa, aerem, temperamenta, aquas et lac 
naturaliter fiunt, haud absque nutu Dei effici; ab 
ipso enim statim a primo ortu omncs creature, sc- 
cundum voluntatem et providentiam ejus, natura- 
les et ab essentia fluentes actiones acceperunt. Dic 
mibi, unde inest basilisco vis interimendi, et. vi- 
vere mortiferum venenum, aliis vero animalculis 
facultas medendi , et venenifera mala depel- 
lendi? Unde plante et herbe olie quidem 
perniciales, alie innoxie , ad purgandum et 
medendum apte? Hec et his similia postquam pa- 
rentes nonnulli quasi divinitus edocti animadver- 
lerunt, videruntque primam, alteram, tertiamqu* 
prolem a se laciatam, supremum diem obiisse, 
natos ex se lactaredeinceps destiterunt, Nihilo- 
minus in his omnibus exclamandum est: « Quam 
magniflicata sunt opera tua, Domine! omnia in 
sapientia fecisti **. » 

Caeterum aliam quoque probationem solidam et 
efficacem, et quz vel valde contentiosum convin- 
cat, adducam ad demonstrandum decreto Dei cor- 
pus nostrum per elementa administrari, vivificari 
et perfici ; fortassis autem non corpus solum, sed 
οἱ nos ipsos, et incorporee anims motiones δὲ 
actiones : adverte 49 enim: sub exordium diei, 
quando motio bilis mane contingere solet, acriores 
et vehementiores sumus. Deinde, sumpto cibo et 


περοι xal ὀξύτεροι ἄνθρωποι τὰς πρωΐας ὑπάρχομεν. D moderato vino, pacatiorem et quietiorem animum 


Εἴτα γενομένης τροφῆς xa! οἴνου συμμέτρου με- 
ταλήψεως, ἀγαθωτέραν xai ἡμερωτέραν τὴν ψυχὴν 
ἔχομεν. Πάλιν τε ὁδοιποροῦντες, xa χοπιῶντες ἐπὶ 
πολὺ, εὐθέως ἑξατονοῦσαν τὴν ψυχὴν xai χαυνουμέ- 
νην ἔχομε". Καὶ ποτὲ μὲν νύχτωρ ἡσυχάζοντα καὶ 
γήφοντα τὸν νοῦν ἢ ἡσυχίᾳ τὸν θόρυδον ἐργάζεται" 
moti δὲ ὑπὸ θορύδων, 3 χαύτωνός τινος συνερχομέ- 
νοῦ τοῦ σωματος, διαχεῖσθαι καὶ ὡς ἀσώματου; ὁ νοῦς 
ἡμῶν πέφυχιν, ᾿Αμέλει γοῦν νηπίου xai ἀτελοῦς 
ὄντος τοῦ σώματος, νήπιος xri ἀτελὴς ἡμῶν xol 
ἄφρων ὁ νοῦς καθέστηχε, μηδὲν σχεδὺν διαχρίνειν 
* Psal]. cun, 24. 


induimus. Cum iter facimus, multoque labore fa- 
tigamur, tum anima nostra languescit et laxatur ; 
el aliquando noctu cum mens quiescit οἱ planc 
sobria est, ipsa quies tumultum ciet. Inter- 
dum a tumultu vel :stu quodam concurrentis 
corporis, mens velut extra corpus diffundi solet. 
Igitur, quando corpus adhuc infantile et imperfe- 
ctum cst, infantilis itidem, imperfecta et insipiens 
mens nostra est, ila ut nulla discernendi facultate 
valeat : membris vero augescentibus et crescenti- 
bus, mens quoque nostra progressione qnadam 


YARLE LECTIONES. 


εἶσαι, (! Locus corruptus. 
PataoL. n. LXXXIX. 
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simul augotur et illustratur. Si igitur incorporga A δυνάμενος. Προχοπτόντων δὲ τῶν μελῶν καὶ αὐξο- 


et inaspectabilis animz nostre sitque mentis fa- 
cultas ab elementorum et corporis temperamento 
gubernatur, augetur, ducitur et regiter, jussu Dei, 
ne amplius ambigas, quando audie , corpurisex ma- 
teria concreti generationem, inerementam, coag- 
mentationem et dissolutionem ex Dei providentia 
elementis ascribi. . 


μένων, οὕτω κατὰ πρόσδασιν xal ὁ νοῦς συναύξει 
χαὶ φωτίζεται. Εἰ οὖν καὶ αὕτη ἡ ἀσώματος καὶ 
ἀόρατος τῆς ψυχῆς ἡμῶν καὶ τοῦ vobc δύναμις, ὑπὸ 
τῆς συγκράσεως τῶν στοιχείων καὶ τοῦ σώματος xu- 
δερνᾶται, καὶ αὔξεται, καὶ ἀκολουθεῖ, xal καταχρί-- 
vetat, εἰ χαταχυριεύεται χελεύσει Θεοῦ, μηχέτι got 
ἀμφιθάλῃς, ἐνίχα ἀκούσῃς καὶ τὴν τοῦ σώματος 


ποῦ ὑλιχοῦ γέννησίν τε καὶ αὔξησιν καὶ σύστασιν, καὶ διάλυσιν προνοίᾳ Θεοῦ, διὰ τῆς τῶν στοιχείων 


χυδερνήσεως γενομένην. 

Certe. ipse etiam inanimes (7) plant: ad elemen- 
lorum et aeris constitutionem — conformantur. 
Propterea hac quidem regio non prodtcit palmas ; 
alia non fert oliveta ; alia nullas vineas ; alia glan- 
dibgs caret. Hinc accuratiores cesmographi affir- 
munt paradisum ceteris omnibas universi hujus 
partibus magis ad orientem tendere, iBiusque vel- 
ut altare quoddam esse. Plantavit enim Dominus 
paradisum ad orientem in Eden κ᾿ ; cui propinqtat 
Indorum regio, οἱ omnia ferme fragrantissima et 
odoratissima aremelta fragrantiam et suaveolen- 
tiam suam ex oderatissimis paradisi plantis acei- 
piunt, ventis fragrantiam deferentibus et dividen- 
libus, ad similitudinem eorum qui per ventos a 
maribus acceptum semen alis infendunt. Ommis 
vero suaveolentia, precipue illa quam aromata 
Indica eflant, absque humiditate olei et. similium 
praeparata, salubris est, et corpus humanum con- 


᾿Αμέλει γοῦν xoà αὐτὰ τὰ ἄψνχα πρὸς τὴν τῶν 
στοιχείων καὶ ἀέρων εἴωθε στοιχεῖν ἀχολονθίαν. Καὶ 
διὰ τοῦτο αὕτη μὲν ἡ χώρα οὗ ζωογονεῖ φοίλαχας δ, 
αὕτη δὲ οὐ ποιεῖ ἐλαιῶνας * ἐχείνη δὲ πάλιν οὐ χαρ- 
πογονεῖ ἀμπελῶνας, χαὶ ἄλλη οὐ χέχτηται βάλανον. 
Ὅθεν καὶ θέλουσι λέγειν οἱ ἀχριδεῖς τῆς οἰχουμένης 
χοσμογράφοι, ὅτι ἀνατολιχώτερος πάπης τῆς οἰχου- 
μένης, ὥσπερ θνσιαστήριον αὐτῆς τυγχάνει ὁ πα- 
ράδεισος. Ἑφύτευσε γὰρ, φησὶν, ὁ Θεὸς παράδεισον 
κατὰ ἀνατολὰς ἐν Ἐδέμ " xal τούτου χάριν πλησιά- 
ζει αὐτῷ ἡ τῶν Ἱνδῶν χώρα " καὶ πάντες σχεδὸν οἱ 
χαρποὶ τῶν εὐωδεστάτων ἀρωμάτων εἰσὶ, διὰ τῆς 
αὔρας τῶν ἀνέμων μεταχομιζομένης καὶ μεταδι- 
δομένης αὐτοῖς τῆς εὐωδίας Ex τῶν τοῦ παραδείσου 
εὐωδεστάτων φυτῶν, xa0' ὁμοιότητα τῶν ἀλλήλοις 
διὰ τῶν ἀνέμων ix τῶν ἀῤῥένων τὸ σπερμό- 
qovov ἄνθος b. Hdco δὲ εὐωδία, xol μάλιστα 
ἢ διὰ τῶν Ἰνδιχῶν ἀρωμάτων, χωρὶς ὑγρᾶς τινος 


βοτνάϊ ; sicut, vice versa, graveolentia corrumpit. ( ἐλαίου, ἢ ἄλλων τῶν τοιούτων οχεναζομένη ὑγροποεὺς 


Unde ait philosophus quidam : Si incideris in mo- 
ribundum , antequam mentem amittat, poterit 
paratura quadam aromatum ad semihoram ratio 
ejus illesa servari, ut. de rebus suis disponere 
valeat. 


QUJESTIO CXXVIII. 


429 Quid est talentum quod Dominus in consum- 
matione mundi se a malo servo ablaturum mina- 
» Iur, daturumque illis qui quinque talentis praeclare 
negotiati fuerant **? 
RESPONSIO. 

Quidam dieunt esse. Spiritum sanctum, quem in 
baptismo adeptus est.Quibus non assentior : nam qui 
quinque talenta acceperat, habebat utique et ipse 
Spiritum sanctum et non egebat altero spiritu, 
Hinc discimus Deum aliquando indignis quoque et 
Ὁ vera fide aversis gratias nonnullas et dona lar- 
giri, ut datorem reveriti, ad virtutis semitam se 
transferant. Catterum , eum. improbi quidam hoe 
ignorarent, arbitrati sunt seipsos suopte studio 
justos esse, donoque quo insigniebantur inflati et 
exemcati, Inque altera vita eodem privati, in ge- 
hennam descenderunt. 


*5 Gen. n, 8. ** Matth. xxv, 28. 


χαὶ συγχρατιχὴ τοῦ ἀνθρωπείου σώματός ἐστιν, 
ὥσπερ πάλιν ἡ δυσωδία φθοροποιός. Οὐεν φάσχει 
τις τῶν φιλοσοφιστῶν, Εἰ χαταλάδοι τὸν ἀποθνή- 
σχηντα πρὸ τοῦ ἀπολέσαι τὸν νοῦν, δύναται διά τινος; 
κατασχενῆς ἀρωμάτων, ἐπὶ ἡμιώριον αὑτοῦ τηρῆσαι 
νηφάλιον τὸν λογισμὸν, ὅποις xat τὰ χαθ᾽ ξαυτὸν 
διαθέσθαι δυνήσηται. 


ἘΡΩΤΗΣΙΣ PKIH. 


Ti ἐστι «à τάλαντον, ὅπερ “λέγει αἱρεῖν ὁ Κύριος 
ἐν τῇ συντελείᾳ τοῦ αἰῶνος ἐκ τοῦ πονηροῦ 
δούλου, καὶ παρέχειν αὐτὸ τοῖς καλῶς ἐργασα- 
μένοις τὰ πέντε τάλαντα; 

ἌΠΟΚΡΙΣΙΣ. 

Ot μὲν λέγουσι, τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, ὅπερ ἕλεγενί 
ἐν τῷ βαπτίσματι, Πρὸς οὖς ἀντιλέγω, ὅτι ὁ τὰ πέντε 
τάλαντα λαδὼν, εἶχε καὶ αὑτὸς τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, 
καὶ οὐκ ἰδαίετο ἑτέρου πνεύματος. Οὐχοῦν ἐντεῦθεν 
μανθάνομεν, ὅτι χαὶ ἀλλοπίστοις πολλάκις παρέχει ὁ 
Θεὸς χαρίσματα, ὅπως αἰδεσθέντες τὸν δεδωχότα, 
πρὸς ἀρετὴν ἔλθωσιν, ᾿Αλλὰ τοῦτό τωες ἀγνοήσαντες 
πονηροὶ ὄντες, ἐνόμισαν ἑαυτοὺς διχαίους εἶναι, χαὶ 
διὰ τοῦ ἔχειν τὸ χάρισμα, τυφωθέντες οὖν ὁμοῦ καὶ 
τυφλωθέντες ἐχεῖ τούτου στερούμενοι ἐν γεέννῃ 
ἀπέρχονται. 


VARLE LECTIONES. 


8 φοίνιχας, 


b deest hic vocula : μεταδιδόντων, vel similis. 


i ἔλαθεν. 1 ἐδεῖτο, 


NOTA. 
(3) lnanimes anima sensüiva et rationali, non vegetativa. 
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ΒασιΔείου ἐκ τῶν περὶ τοῦ ἀγίου Πγεύματος. — À 


Ἐν γὰρ ταῖς λαμπρότησι τῶν ἁγίων πολλαὶ μο- * 
ναί εἰσι παρὰ tj Πατρὶ, τουτέστιν, ἀξιωμάτων 
διαφοραί. « Ὡς vàp ἀδτὴρ ἀστέρος διαφέρει ἐν 
δόξη, οὕτω καὶ ἡ ἀνάστασις τῶν νεχρῶν. » Θἱ «ol- 
νυν σφραγισθέντες τῷ &ylo Πνεύματι εἰς ἡμέραν 
ἀπολυτρώσεως xal ἣν ἔλαθον ἀπαρχὴν τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος, ἀχεραίαν χαὶ ἀμώμητον διασώσαντες 
ἀκούσονται, « Εὖ, δοῦλε ἀγαθὲ καὶ πιστὲ, ἐπὶ ὀλίγα 
ἧς πιστὸς, ἐπὶ πολλῶν σε καταστήσω. » Ὁμοίως δὲ 
καὶ οἱ λυπῆσαντες τὸ ἅγιον Πνεῦμα τῇ πονηρίᾳ τῶν 
ἐπιτηδευμάτων " ἣ οἱ μὴ ἐπεργασάμενοι τῷ δοθέντι, 
ἀφαιρεθήσονται ὃ εἰλήφασιν, εἰς ἑτέρους μετατιθε- 
μένης τῆς χάριτος, ἣ κατά τινα τῶν εὐαγγελιστῶν, 
xal διχοτοιιηθήσονται, τουτέστιν, ἀπαλλοτριωθήσον- 
και παντελῶς ἀπὸ τοῦ ἁγίου Πνεύματος. Νῦν μὲν 
γὰρ καὶ μὴ ἀναχέκραται τοῖς ἀξίοις k, ἀλλ᾽ οὖν 
παρεῖναι δοχεξῖ πως τοῖς ἅπαξ ἐσφραγισμένοις, τὴν 
ἐχ τῆς ἐπιστροφῆς σωτηρίαν αὐτῶν ἀναμένον. Τότε 
μὲν ἐξ ὅλου τῆς βεδηλωπάσης αὐτοῦ τὴν χάριν ψυ- 
y ἀποτμηθήσεται. 

: Ἐν ἄλλφ. 

Αογίζομαι τὴν πκαραδολὴν τῶν ταλάντων πρὸς 
πᾶσαν θεοῦ δωρεὰν εἰρῆσθαι, ἵνα Éxaccoc ἣν χατα- 
μάῃ ἔχειν χάριν παρὰ τοῦ Θεοῦ, ταῦτα πολλαπλα- 
ϑιάσῃ εἰς ἐργαπίαν καὶ ὠφέλειαν πλειόνων * οὐδεὶς 
γάρ ἐστιν ἀμέτοχος τῆς τοῦ Θεοῦ χάριτος. Διόπερ ὁ 
οἵαν δήποτε χάριν Θεοῦ παραχατασχὼν εἰς ἀπόλαν - 
σιν ἑαυτοῦ, μὴ ἄλλους εὐεργετῶν, ὡς χρύψας τὸ 
τάλαντον χατακριθήσεται. 


ἘΕΡΩΤΗΣΙΣ PKO. 
Tl ὁστιν ὁ μαμμωγᾶς τῆς ἀδικίας, ὃν εἶπεν ὁ 
Κύριος; 
AIIOKPIZIX, ^ 

Οὐ, χαϑὰ νομίζονσί τινες, ἐκ τῶν ἀπὸ ἀδιχίας 
συναγομένων ἐπιτρέκει ἡμῖν ὁ Κύριος ποιεῖν φίλους 
πένητας, ἵνα δέξωνται ἡμᾶς ἐχεῖ εἰς τὰς αἰωνίους 
σκηνά," ἀλλ᾽ ὅλον τὸν ἐχτὸς τῆς ἡμῶν χρείας ἀπο- 
χείμενον πλοῦτον, καμμωνᾶν ἀδικίας ἐχάλεσεν " ὁ 
γὰρ εὐπορῶν θρέψαι, ἢ σῶσαι τὸν ἀπὸ λιμοῦ, ἢ 
χρέους, ἣ αἰχμαλωσίας ἀπολλύμενον, καὶ μὴ σώζων», 
οὗτος ὁ ἄδιχος, καὶ φονευτῆς, χαὶ δικαίως, χατα- 
κριθήσεται. 


EPQTHIIX PA'. | 

Ποῖά εἶσι cà ἐν γνώσει, καὶ ποῖά slev τὰ àv 

ἀγνοίᾳ ἀμαρεημάτων, xal soia * εἰσὶ 
βαρύτερα; 

AHOKPLZZ. : 

Ἰὰ μὲν ἐν γνώσει εἰσὶν, ὅσα τὸ ἴδιον φυνειξὸς 

ἐλέγχει σε, ὅτι χαχῶς πράττεις * τὰ δὲ ἐν ἀγνοίᾳ, 

ὅσα νομίζεις, ὅτι χαλῶς πράττεις, πονηρὰ ὄντα. 


*' Cap. 16. '* Joar xiv, 3, "I Cor. xv, 4, 42. 
$0. *" Math. xxv, 18. δ᾽ Luc. xu, 52. 


QU/ESTIONES. 


"! Luc. xvi, 9. 
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Sancti. Basilii ex (libro de Spiritu sancto “. 


In splendoribus sanctorum multe mansiones sunt 
apud Patrem"**, hoc est, differentize dignitatum. « Ut 
enim stella differt a stella in olaritate, sic et resur- 
rectio mortuorum **, » Qui igitur Spiritu sancto 
signati, primitias sancti Spiritus, quas acceperunt **, 
usque in diem redemptionis intaetas illibatasque 
custodiere, audient. iod : « Euge, serve bone ct 
fidelis, quia in pauca fuieti fidelis, supra multa to 
constituam **. » Similiter illl qui irnprobitate et 
nequitia vilze ac studierum suorum Spiritum san- 
ctum contristarunt'*, vel accepto talento nihil 
lucri fecerunt ^, ii eo quod acceperant privabun- 
tur, gratia ad alios translata, vel, ut alius evange- 


B lista loquitur, in duas partes dividentur '^, hoc est, 


3 Spiritu sancto penitus abaliegabuntur. Licet enim 
nunc indignis non misceatur, adesse tamen videtur. 
illis qui semel consignati sunt, salutem eorum ex 
Conversione exspectans. Quod si anima Spiritus 
gratiam penitus conculcet ac profanet, tinc omnino 
àb anima resecabitur. 

In alio codice hec adduntur. 

Arbitror parabolam de talentis intelligi de. omni 
dono Dej, utquilibet eam gratiam quama Deo 
habet, ad plurium utilitatem. multiplicet ; nullus 
enim gratis Dei exsors est. aque quicunque qua- 
lemcunque gratiam in usum suum accepit, et inde 
non meretur bene de aliis, is 42 condemnabitur, 
tanquam qui talentum absconderit. 


QUAESTIO CXXIX 9, 


Quid est mammona iniquitatis, de quo Dominus ** 5 


RESPONSIO. 

Non, ut nonnulli sibi persuadent, permittit Chri- 
sius ul ex inique partis pauperes nobis cortcilic- 
mus, ut. recipiant nos in eterna tabernacula ; sed 
omnes illas divitias repositas, qu» nostrum ad 
usum necessarie non sunt, mammonam iniquitatis 
nominavit ; nam qui opibus alterum fame, debitis, 
vel capüvitate periturum liberare potest, et non 
liberat, is iniquus et bomicida , nec immerito , re- 
putabitur. 


QUJESTIO CXXX. 


Qualia swst peccata que scienter, et. qualia que 
ignoranter comeiuttur ? mira utris graviora ? 


RESPONSIO. 
Recoota serenter facia sunt illa qus propria 
conscientia, tanquam male facta, redarguit. Igno- 
ranter admissa censentur illa qux bona existimas, 


^ Rom. viu, 25. *! Matth. xxv, 91. ** Ephes. iv, 


VAREE LECTIONES, 
NOT X. 


k ἀναξίοις. 


(8) Hzc quistio jam supra posila est, qu:st. 49. 
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cum revera mala sint. Observandum est autem A Γινώσχειν δὲ προτήχει, ὅτι πολλὰ εἶσι xazà ἄγνοιαν 


multa ex ignorantia agi secundum excessum majo- 
rum judiciorum. Omnes enim haereses videntur sibi 
recte credere. Ethnici etiam, qui olim martyres 
suppliciis afficiebant, arbitrabantur se przclare 

.agere, εἰ qui ecclesias incendebant, id in loco 
sacrificii Deo oblati deputabant, et qui Christum 
crucifixerunt, nesciebant quid agerent ** ; et Ilero- 
des ob jusjurandum credebat se Joannem jure in- 
terlicere"' ; et soror Moysis, lepra percussa, existi- 
mabat se non injuste maledicta in Moysem jacere "5. 
H:ec scire oportet, ne impune nos laturos reamur, 
8i quid ex ignorantia deliguerimus. 


QUAESTIO CXXXI. 


Jum Deus in sacris Litteris precipiat liberare eos 
qui ducuntur ad mortem, an consultum est ut la- 
trones quoque et homicidas liberemus ? 


RESPONSIO. 


Haud dixerim. Nam Deo nemo est benignior, 
qul sanguinem pro sanguine effundi jussit **. Atsi 
quis propter fidem, vel propter debita (9), vel ob 
iracundiam heri sui, vel similem ob causam ad 
mortem abripiatur, taliopem ferre 4944 preclarum 
est. Clerum sunt qui etiam reos mortis servant, 
ei monasteriis poenitentiz causa includunt : quo- 
rum studium non est reprehendendum. 


QUJESTIO CXXXII. 


Si. in servitute, vel captivitate verser, nec valeam, 
quomodo et quando lubet, Deo in. ecclesia vacare, 
vel jejunare, vel vigilare, qua ratione potero salu- 
tem el remissionem peccatorum consequi ? 


RESPONSIO. 


Si Deo singulis ztatibus non placuissent illi qui 
in mundo, in matrimonio et in magistratu vivebant, 
rebusque creatis perfruebantur, haberent forle pa- 
ratam defensionem isti qui excusant excusationes 
jn peccatis *. Nunc ex divinis Seripturis liquet, 
omnes ferme quos Deus charos habuit placuisse 
Deo etiam in divitiis, in mundo, in sobole : Abra- 
hamum, inquam, Joseph et posteros ; insuper Moy- 


sem οἱ Danielem, aliosque inflnitos. Verum hec D 


quoque una ex diaboli versutiis est, homini sugge- 
rere ut mundanis rebus se abdicet, monachum in- 
duat, et in solitudinem recedat ; alioqui fleri non 
posse ut salutem consequatur: multos enim his 
Cogitationibus demulcens ac »circumveniens effecjt 
ut spe longa concepta abdicationem procrastinarent, 
et interim in omnia flagitiorum genera sese immer- 
gerent, tandemque, desperata abdicatione , ad 
sempiterni ignis supplicium descenderent. 


"Lue, xxi, 54. " Marc. v ,96.. *! Num. xni, 10. 


C 


ἐπιτελούμενα καθ᾽ ὑπερδολὴν μειζόνων χριμάτων. 
Πᾶσαι γὰρ αἱ αἱρέσεις δοχοῦσιν, ὅτι καλῶς πιστεύ- 
ουσι. Καὶ οἱ Ἕλληνες, οἱ τοὺς μάρτυρα; χολάφαν- 
τες, ἐνόμιζον, ὅτι χαλῶς διαπράττονται, xa οἱ τὰς 
ἐχχλητίας χαίοντες, ἐνόμιζον τοῦτ’ εἰς Cuciav 
Θεοῦ, καὶ οἱ Χριστὸν σταυρώσαντες, «ox οἴδασι τί 
ἐποίουν * xal Ἡρώδης δι᾿ εὐορχίαν, ὡς νομίζει, xa- 
λῶς τὸν Ἰωάννην ἐφόνευσε " xai ἀξελφὴ Μωῦσέως ἢ 
λεπρωθεῖσα, ἐδόχει, ὅτι νομίμως τὸν Μωῦσζιν ἔλου- 
δόρει. Ταῦτα ἀναγκαῖον ἐπίστασθαι, ἵνα μὴ νομίσω- 
μεν, ἀνευθύνους ἑχυτοὺς εἶναι ἐπὶ τοῖς ἐν ἀγνοίᾳ 
ἀμαρτήμασιν. : 


ἘΡΩΊΗΣΙΣ PAA'". 


Τοῦ Θεοῦ Aérorcoc ἐν τῇ Γραφῇ, ὅτι 'Ῥῦσαι ὅπ- 
αγομένους εἰς θάνατον, τί οὖν καλὸν καὶ τοὺς 
«ἱῃστὰς καὶ ἀνδροφόνους ῥύσασθαι; 

ἌΠΟΚΡΙΣΙΣ. 

Οὐ λέγω. Οὐδεὶς γὰρ τοῦ Θεοῦ φιλανθρωπότερος, 
αἷμα ἐχχύνεσθαι ἀντὶ αἵματος χελεύσαντος. ᾿Αλλ᾽ 
ἐάν τις διὰ πίστιν, ἣ διὰ τοιαύτας ἑτέρας αἰτίας 
μέλλει εἰς θάνατον ἀπάγεσθαι, καλὸν τοῦτον ῥύσα- 
σθαι. Πλήν celat τινες xai χαταδίχους θανάτον σώ- 
σαντες, xal ἐγ μοναστηρίοις αὐτοὺς μετανοεῖν πα- 
ρασχευάσαντες, χαλῶς ποιήσαντες. 


ἘΡΩΤΗΣΙΣ PAB. 


Ἐὰν ὑπόκχειμαι εἰς δουλείαν, ἣ αἰχμαλωσίαν. 
καὶ οὐ δύναμαι, ὡς 0&lo, εἷσε. θεῖν, ἢ ὅτε 
θέλω σχοιϊάσαι tj remoto, ἣ νηστεῦσαι, ἢ 
ἀγρυπνῆσαι, πῶς δύναμαι σωθῆναι, καὶ ἄξεσιν 
ἁμαρτιῶν εὑρεῖν; 

ἌΠΟΚΡΙΣΙΣ. S 
El uiv μὴ εὐηρέστησαν τῷ Θεῷ καθ᾽ ἑχάστην 
Ὑενεὰν τοιοῦτοι ἄνδρες, λέγω δὴ ἐν χόσμῳ, καὶ 
ἐξουσίᾳ, καὶ ἀπολαύσει ὑπάρχοντες, τάχα ἂν εἶχον 
ἀπολογίαν τινὰ, οἱ τὰς τοιαύτας προφάσεις προφα- 
σιζόμενοι ἐν ταῖς ἁμαρτίαις αὐτῶν. Nov δὲ ὁρῶμεν 
ἐν ταῖς θείαις Γραφαῖς πάντας σχεδὸν τοὺς τῷ Θεῷ 
προσφιλεῖς, xal ἐν πλούτῳ, καὶ ἐν χόσμῳ, xal ἐν 
τέχνοις τῷ Θεῷ εὑαρεστήσαντας * λέγω δὴ τοὺς περὶ 
᾿Αδραὰμ xoi Ἰωσὴφ, καὶ τοὺς χατ᾽ αὐτοὺς, καὶ 
Μωῦσέα, xal Δανιὴλ, καὶ ἄλλους μυρίους. ᾿Αλλὲ 
xal αὕτη μία τῶν τεχνῶν τοῦ διαδόλου ἐστὶ τὸ 
ὑποδάλλειν τῷ ἀνθρώπῳ, ὅτι ἀδύνατόν ae σωθῆναι, 
εἰ μὴ τοῦ βίου ἀποτάξῃ, xal μονάσῃς, xai ἐν ταῖς 
ἐρήμοις ἀπέλθῃς. Πολλοὺς γὰρ τῶν ἀνθρώπων ταῖς 
τοιαύταις ἐννοίαις δελεάσας χαὶ ἀπατήσας, εἰς μα- 
χρὰς προσδοχιας ἐλπίδας ἔχοντας ἀποτάξασθαι τοῦ 
βίον, καὶ διὰ ταύτης τῆς ἐννοίας ἀδεῶς λοιπὸν 

ἁμαρτάνοντες, καὶ ἀποτάξασθαι μὴ δυννλτοΣς . 

πυρὶ αἰωνίῳ παρεπέμφθησαν. 


“Διὰ ταῖν, 93. ** Psal. cxt, 4. 


. NOTA. 


(9) Vel ilias Lujusmod, .au-as. 
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EPOTHZIZ ῬΑΓ΄. 


Τίς, εἰπέ μοι, πονηρότερος τοῦ Μανασσῆ γέγονε, 
πεντήχοντα καὶ πέντε χρόνους ποιήσαντος 
αὐτοῦ ὅλον τὸν 'lopahA προσκυνῆσαι τοῖς 
εἰδώλοις ; καὶ μεταγοήσας ἐδέχθη περὰ τῷ 
Θεῷ δι᾿ ἐξομολογήσεως. 

AIIOKPIZIZ. 

Ἐπειδὴ αἰχμάλωτος γεγονὼς, οὐκ ηὐπόρει διὰ 
χρημάτων xai ἐλεημοσύνης ἐξευμενίσαϑθαι τῷ Θεῷ. 
Ἐπὶ δὲ τῶν 820v πονηρῶν χατὰ Ναδουχοδονόσορ, 
ὡς εὐποροῦντα διὰ τῆς ἐλεημοτύνης σώζεσθαι, ὁ Δα- 
νιὴλ ? ἐφάνη, λένων αὐτῷ * « Βασιλεῦ, ἡ βουλή uov 
ἀρεπσάτω σοι, τὰς ἁμαρτίας σον ἐλεπιμοσύναις λύ,ρω- 
σαι, xai τὰς ἀδιχίας σου ἐν οἰχτιρμοῖς πενήτων. » 
Ποίαν δὲ ἀπολογίαν ἔχομεν ἐν ἡμέρᾳ χρίσεως, χαὶ 


n » 


QUAESTIO CXXXIII. 


Quis, cedo, pejor (uit rege Manasse, cujus improbitate 
'actum est ut Israelitae quinquaginta, quinque annis 
idola adorarent ? Hic tamen penitentia. peracta 
per confessionem a Deo receptus est *!, 


RESPONSIO. 

In captivitate constitutus, non.poterat pecuniis 
et eleemosynis reconciliari cum Deo. At Nabucho- 
donosorem divitiis affluentem monet Daniel ut 
peccata et scelera sua eleemosynis redimat. « Pla- 
ceat tibi consilium meum, inquit, peccata tua elee- 
mosynis redime, et iniquitates tuas misericordiis 
pauperum **, » Quz vero defensionis ratio nobis 
suppetet in die judicii, presertim przesenti gene- 


μάλιστᾳ ἡ παροῦτα γενεὰ ἐν τοιαύτῃ ἀνάγχῃ xaX D rationi, quando videmus fratres nostros εἰ dome- 


περιστάσει, ὀρῶντε; τοὺς ἀδελφοὺς, xal ὁμοπίστους. 


γυμνότητι π͵ xal χαμάτῳ, καὶ κόπῳ ; Ἤχμαλωτίσθη 
μὲν γάρ ποτε xol Ἰσραὴλ, ἀλλ᾽ οὐχ εἰς ἐρήμους χατ- 
εδιχάσθη, ἀλλ' ἐν πόλεσι xal λαοῖς. Ὅμως ἐὰν μὴ 
εὐπορήτας αὐτοῖς, λέγω δὴ τοῖς ἀδελφοῖς σου, διὰ 
χρημάτων συμπαθῆσαι, συμδουλεύω σοι συμδου- 
λίαν πᾶσιν ἀνθρώποις ὄντω; εὐπόροις τε xal ἀπόροις 
σωτήριον. Τίς δέ ἐστιν αὕτη ; “ἵν᾽ ὁπόταν ἐπὶ τῆς 
σῆς τραπέζης ἀναχλιθῇς, xxi τὴν δαψίλειαν τῶν 
διαφόρων ἐδεσμάτων σὸν παρατεθεῖσαν θεάσῃ, 
στενάξῃς, xal ἑχυτὸν καταχρίνων, εἴπῃς - Ὃ 
Θεὸς, ἀχατάκριτόν με ποίησον τὸν ἁμαρτωλὸν ἐπὶ 
τοῖς τοσούτοις ἀγαθοῖς Πόσοι ἄρτι ἀδελφὴὶ ἡμῶν 
μικροῦ χλάσματος ἐπιθυμοῦσι 1 πόσοι ἐν ἐρήμοις 
ἄρτι οὐδ᾽ αὐτὸ τὸ ὕδωρ εἰς πλησμονὴν ἔχουσιν, ἀλλ᾽ 
ὑπὸ τοῦ ἡλίου συγχαίονται ! Ὁμοίω; καὶ ἐπὶ τῆς 
ef; χλίνης ὅτε καθεύδῃ;, τοὺς αὐτοὺς ἀναχύλισον 
λόγους, ὡσαύτως xai ἐν βαλανείῳ, καὶ ἐν ἀγορᾷ, 
zal ἐν ἐχχλησίᾳ, ταλανίξων 5 xal χαταχρίνων ἑαυτὸν, 
καὶ ἐγὼ πιστεύω, ὅτι md; ὁ μετὰ τῶν τοιούτων 
λογισμῶν ἐξομολογούμενος, καὶ χαταχρίνων ἑαυτὸν, 
εὑρίσκει μέρος ἐλέου; παρὰ τῷ Θεῷ. Ot δὲ λέγον- 
τες, ὅτι Διὰ φοῦτό μοι ἔδωχεν ὁ Θεὸς, ἵνα φάγω, xat 
πίω. καὶ ἀπολαύσω, καὶ εἰ ἐδούλετο, καὶ πάντως ἄν 
ὅτι xal πτωχῷ, ὡς ἐμοὶ, παρεῖχεν ἐσθίειν, καὶ πί- 
νειν, χαὶ ἀπολαύξιν, ἑαυτοῖς τὴν θύραν τῆς βασι- 
λείας ἀπέκλεισαν. 


EPOTHZIZ PAA- 


Βόθεν ὁρῶ τιγὰς πολλάκις 'vUr προθύμως 
ἑαυτοὺς προδιδόντας εἰς θάνατον ὑπὲρ τῆς 
ὀρθοδέξου. πίστεως. καὶ ἐρχομένους εἷς τὸ 
αὐτὸ ἀποθανεῖν, εἴτε ἀπὸ παρακχιήσεως ἀν- 
θρώπων, εἴτε καὶ αὑτοὶ οἱ τύραννοι μεταδα.1- 
Aópero: ἀποιλύουσιν αὐτούς; πόθεν χρὴ Aori- 
ἔσθαι εἶναι τὴν τοιαύτην ἀπόλυσιν; ἐκ Θεοῦ, 
ἣ ἐξ ἀνθρώπων ; 


ἈΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
Πολλοὶ xai διάφοροί εἰσιν οἱ τρόποι xal τὰ κρί- 
ἕατα τοῦ Θεοῦ. δι᾽ ὧν ἀπολύονται οἱ ἄνθρωποι ix 


ΦἼἹΝ Reg. xsi; ll Paral. xxxiu.— Dai i, 95. 


sticos fidei tanta necessitate premi in nuditate, 
laboribus et :zrumnis? Etiam lsraelite olim in 
captivitatem venerunt; at non in solitudines, 
A495 sed in populosas civitates translati sunt. 
Nihilominus, si egestate impeditus fratribus 
tuis pecunia subvenire nequeas, consilium omni- 
bus iam opulentis quam egenis salutare sug- 
geram. Et quodnam est istud consilium ? Ut quo- 
liescunque mense tux accumbis, et diversitatem 
eduliocum tibi appositam contemplaris; ingemiscas, 


teque cendemmans diéa$: O0. Deus, ne mihi ad. 


damnationem- imputetur tanta bonorum, quibus 
me cumulasti, copia ! Quet jam sunt fratres nostri, 
qui exiguum panis frustillum desiderant ! Quot. in 
solitudinibus ne ipsam quidem aquam ad satietatcm 
bibunt, sed a solis zstu exuruntur! Similiter, 
quando cubitum vadis, eadem in lectulo cum anl- 
mo too reputa. Idem fac in balneo, in foro, in 
ecclesia, semper quasi in stalera.teipsum appen- 
dens, et damnationis reum pronuntiaus. Nec vane 
mihi persuadeo.omnem illum, qui talem confessio- 
nem ediderit; et contra se.damnationis sententiam 
tulerit, misericordiam coram Deo inventurum. Qui 
vero oggerunt : [deo dedit mibi Deus divitias, ut 
comedam et bibam, et voluptatibus fruar , et , si 
voluisset, potuisset utique etjam mendico edendi, 
bibendi et deliciis fruendi materiam.subministrarc, 
illi januam celi sibimetipsis occluserunt. 


QUAESTIO CXXXIV. 


Qua de causa. fit ut. multi qui pro orthodoxa fide 
alacriter ad mortem se offerunt, et usque ad limen 
mortis progressi, revocentur et liberentur postea, 
sive prend hominum, sive mutatione tyranno- 
rum ? Unde. existimandum est hanc. liberationem 
provenire ? a Dco, an ab hominibus ? 


RESPONSIO. 
Multi et; diversi admodum sunt modi et. judicia 
Dci quibus homines ab hujusmodi morte libe-t- 


VARLE LECTIONES. 


!Lovus c rruptus, * viletur deesse vocula ἐν. 


9 f, ταλχγτίζων, 


TRA ^ 
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tur: sepe enim Deus liberat ios, qui sunt alio- A τῶν τοιούτων θανάτων. To; μὲν γὰρ πολλάκις ὁ 


rum doctores et institutores, e pauperum cura- 
tores, quorum bonam voluntatem approbát quidem 
peus, sed. illos ad inultorum salutem conservat. 
Alios liberat, quia res propter quam mori statuunt, 
non est tone mercedis quante sibi persuadent, 
Crebro itidem diabolus invidet, ne homo corone- 
tur. Sunt insuper alii modi quos sigillatim expli- 
Care necesse non est, ptopter eos qui non 
capiunt. E 


496 QUIESTIO CXXXV. 


Quid est vera kumilitas ? εἰ quomodo illam, Deo 
adjuvante, exercere valemus ? 


RESPONSIO. 


Θεὸς λυτροῦται, ἴσως διδασχάλους ἢ πτωχοτρότους 
τυγχάνοντας " χαὶ τὴν μὲν πρόθεσιν αὐτῶν ἀπεδέ- 
ξατο, πρὸς δὲ τὴν σωτηρίαν ἄλλων τούτους ἐλυτρώ- 
σατο. "ÀAXloug πάλιν λυτροῦται, ἐπειδὴ ἴσως οὐχ 
ἔχει τοιοῦτον μισθὸν τὸ πρᾶγμα, δι᾽ ὃν ἀποθνήσχου- 
σι", οἷον αὐτοὶ νομίζαυσι. Πολλάκις δὲ xai ὁ διάδολος 
ἀντιχοτεῖ, ἵνα μὴ στεφανωθῇ ὁ ἄνθρωπος. Καὶ ἄλλοι 
δὲ πλεῖστοι τρόποι εἰσὶν, od; οὐκ ἀνάγχη λέγειν διὰ 
ποὺς μὴ χωροῦντας. 


.EPOTHZIX PAE. 


Ti ἐστιν ἀληθινὴ ταπείνωσις ; καὶ πῶς αὐτὴν 
σὺν Θεῷ κατορηῶσαι δυνάμεθα ; 


AIIOKPP!ZIX. 


Non consistit humilitas in hoc ut quis peccet, B Οὐχ ἔστιν, ὥς τινες νομίζουσι, τὸ ἁμαρτάνειν, 


seque peccatorem ef supplicio digaum agnoscat : 
hdno enim de se ezistirationem quilibet pec- 
cator habet,forsoam et demones; ideo dicebant 
Christo : « Venisti ante. tempus nos perdere **. » 
Dicendo autem, ante tempus, significarunt constare 
sibi se in gehenna judicatum iri. Hinc ait Scrip- 
tura : « Ctedis unum esse Deum ? Etiam dzmones 
credunt et contremiscunt **. » Igitur vera humilitas 
est bonis operibus insistere , se vero immundum, 
Deique favore indignum reputare, neque salutem, 
misi ex Dei benignitate sibi polliceri. Quzeunque 
enim bona opera patremus, non rependimus Deo 
vicém pro solo aere quem respiramus. Nam licet 
universa qux suppetunt offeramus Deo ; nullam 
nobis mercedem debet, ipsius enim omnia sunt ; 
nullue autem qui, quz sua sunt accipit, offerenti de- 
bitor efficitur. De c:etero, quid retribuamus Domino 
pro ipso ortu nostro ? pro bonis quibus nos cumu- 
lare dignatus est? pro liberis, pro divitiis, pro 
periculis ex quibus sapius nos liberavit? pro san- 
guine quem pro nobis effudit? Et post hzc pro 
peccatis nostris, qua clementer condonavit , εἰ 
pro regno celorum quod nobis promisit ? 

μετὰ ταῦτα πάλιν ὑπὲρ τῶν ἁμαρτιῶν ἡμῶν ; xal 
ἔσχετο ἡμῖν; 

Cum igitur tot et tanta. debeámus, neque quid- 
quam persolvamus, quanta in humilitate cordisque 
contritione perpetim versari debemus ? ita ut ne- 
mini nos anteponamus, neminem condemnemus, 
neminem calumniemur, memoriam illae injuriz 
deponamus, omnes diligamus, et omnibus compa- 
fiamur, Desideremus Dominum co affectu. quo 
multi amicas desiderant. Non raro enim accidit ut 
quialicujus mulieris cupiditate tenebatur, omnes 
suas facultates insumpserit, quo sordibus ejus po- 
tiretur. Timeamus Deum, saltem ut feras et catu- 
los. Sepe enim contingit ut dum aliqui furatum 
tendunt , caniculum latrantem audiant, pedemque 
e vestigio referant, non timore Dei, sed catelli. 
Quapropter timeamus Deum. Animo afliciamur 
sicuti ad mortem damnati, qui vinculis adstricti, 


*! Matth. νι, 39. ** Jac. vi, 19. 


xa ἔχειν ἑαυτὸν ἁμαρτωλὸν xoi ἄξιον χολάσεως. 
Ταύτην γὰρ τὴν ἔννοιαν πᾶ ἄνθρωπος ἁμαρτωλὸς 
ἔχει, τάχα δὲ καὶ οἱ δαίμονες * διὸ καὶ ἔλεγον τῷ 
Χριστῷ, ὅτι « Ἦλθες πρὸ καιροῦ ἀπολέσαι ἡμᾶς. » 
Εἰπόντες δὲ τὸ, πρὸ καιροῦ, ἐσήμαναν, ὅτι γινω- 
σχουσι, χαὶ ἐλπίζουσιν, ὡς ἐν γεέννῃ ἐχεῖ χαταχρι- 
θήσονται, Διὸ, ὥς φησιν ἡ Γραφὴ. ὅτι « Σὺ πιστεύεις, 
ὅτι εἷς ἐστιν ὁ Θεός" καὶ γὰρ τὰ δαιμόνια πιστεύουσι 
xaX φρίττουσιν. » Οὐχοῦν ταπεινοφροσύνη ἀληθής 
ἔστι τὸ πράττειν τὰ ἀγαθὰ, λογίζεσθαι δὲ ἑαυτὸν 
ἀκάθαρτον καὶ ἀνάξιον τοῦ Θεοῦ, διὰ μόνην τὴν 
φιλανθρωπίαν αὐτοῦ σωλῆναι νομίξοντά. Ὅσα γὰρ 
ἀγαθὰ ἐὰν ποιήσωμεν, οὐχ ἀπολογούμεθα τῷ θεῷ 
ὑπὲρ μόνου αὑτοῦ τοῦ ἀέρος τοῦ ἀναπνεομένου. 
Ὅταν γὰρ καὶ πάντα, ὅσα ἔχομεν, προσενέγχωμεν 
αὐτῷ, οὐ χρεωστεῖ ἡμῖν μισθόν. Αὐτοῦ γάρ ἔστι τὰ 
σύμπαντα * οὐδεὶς δὲ τὰ ἴδια λαμδάνων, χρεωστεῖ 
μισθὸν δοῦναι τοῖς προσφέρουσιν αὑτῷ αὐτά. Λοι- 
πὸν τί ἀνταποδώσωμεν τῷ Κυρίῳ ὑπὲρ αὐτῆς τς 
γενέσεως ἡμῶν; ὑπὲρ τῶν ἀγαθῶν, ὧν ἀξίως 
ἐχαρίσατο ἡμῖν; ὑπὲρ τέχνων, ὑπὲρ πλούτου, 
ὑπὲρ κινδύνων, ἐξ ὧν πολλάχις ἐῤῥύσατο ἡμᾶς ; 
ὑπὲρ τοῦ αἵματο;, οὗ ἐξέχευεν ὑπὲρ ἡμῶν; xal 
πότε ὑπὲρ τῆς βασιλείας τῶν οὐρανῶν, ἧς ὑπ- 


Εἰ οὖν τοσαῦτα χρεωστοῦντες, xal μηδὲν ἀποδι- 
δόντες, ἐν ποίᾳ ταπεινώσει xol συντριθῇ χαρδίας 
ὀφείλομεν εἶναι διαπαντός ; μηδενὸς χατεπαιρόμε- 


ΠΩΣ μηδένα καταχρίνοντες, μηδένα λοιδοροῦντες , 


μηδενὶ μνησιχαχοῦντες, πάντας ἀγαπῶντες, πᾶσι 
συμπαθοῦντες. Ποδέσωμεν τὸν Δεσπότην, χᾷν ὡς 
ποθοῦμεν τὰς. ἐταιρίδας. Πολλάχις γάρ τις ποθῆσας 
γυναῖκα, πᾶσαν αὑτοῦ τὴν ὕπαρξιν ἐδαπάνησεν, ἵνα 
τῆς ῥυπαρίας αὑτῆς ἐπιτύχῃ. Διὸ φοδηθῶμεν τὸν 
Θεὸν, κἂν ὡς τοὺς θῆρας, f| τοὺς κύνας. Κλέψαι γὰρ 
πολλάχις ἀπερχόμενοι, xal φωνῆς χυναρίων ἐν τῷ 
τόπῳ ἀχούσαντες, εὐθέως ὑποστρέψαντες, μὴ φόδη- 
θέντες τὸν Θεὸν, ἀλλὰ τοὺς κύνας. Διὰ φοδηϑῶμεν 
αὑτόν. Γενώμεθα τῇ ψυχῇ ὥσπερ οἱ κατάδικοι, οἱ 
ὄντες ἐν ταῖς φυλακαῖς, διαπαντὸς μεριμνῶντες, 
πότε ἔρχεται ὁ ἐξεταστὴς, καὶ ἀποδώσει ἐχάστῳ 
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χατὰ τὰ ἔργα αὐτοῦ". Ὁ yàp οὕτως μεριμνῶν, ἃ 
ἔρχεται εἰς ἀληθινὴν ταπείνωσιν, 


semper solliciti sunt, plenique curarum el angu- 
$tiis, sciscitantes quandonam quzsitor et judex 


venturus, ipsisque pro operibus debitam mercedem  persoluturus sit. Nam qui hujusmodi curis 
&ese occupat, is ad genuinam humilitatem provehitur. 


EPOTIHZIZ PAG. 


Ti ἐστι» có λεγόμενον, ὅτι « "Eàr. ψωμίσω τὰ 
ὑπάρχοντά μου, καὶ παραδῶ τὸ σῶμά μου. ἵνα" 
καυθήσωμαι, ἀγάπην δὲ μὴ ἔχω, οὐδὲν ὡφε- 
οῦμαι; » Πῶς ψωμίζει τις πάντα τὰ ὑπάρχοντα 
αὑτοῦ ἐκτὸς ἀγάπης; 


ἈΠΌΚΡΙΣΙΣ. 

Εἰσέ τινες τῶν ἀνθρώπων δοχγῦντες μὲν ποιεῖν 

ᾳ πολλὰς ἐλεημοσύνας, ὑπάρχουσι δὲ μιτάδελφοι, λοί- 

δοροι, ὑπιρήφανοι, ἄδιχοι, μνησίχαχοι, φθονεροί. 

Καὶ διὰ τῶν τοιούτων παθῶν ἀνόνητος λοιπὸν γίνε- 

παι ἡ ἐλεημοσύνη αὐτῶν " ἐμοὶ γὰρ δοχεῖ, ὅτι διὰ 

τῶν τοιούτων παθῶν ἐσδέσθησαν αἱ λαμπάδες τῶν 

πέντε παρθένων, λείψασαι τοῦ τοιούτου πνευματι- 
χοῦ ἐλαίου. 


ἘΡΩΤΗΣΙΣ PAZ. 
Ἔχει por χρονικὸν à Prim τοῦ κόσμου, 
|o 
ἈΠΌΚΡΙΣΙΣ. 

Ὃ μὲν Θεὸς προγινώτχει τὰ πάντα πρὶν γενέ- 
σξως αὑτῶν. Ὅμω; φασὶν οἱ ἅγιοι Πάτρες P, [ὅτι 
ὅταν πληρωθῇ ὁ ἄνω κόσμος, τότε γίνεται ἡ συντέ- 
λεια,] ὅτι ὅταν πληρωθῇ ὁ ἀριθμὴς τῶν δικαίων áv- 
δρῶν κατὰ ἀριθμὸν τῶν ἐχπετόντων ἀγγέλων. Ὅπως 
ἂν πληρωθῇ ὁ ἄνω χότμο:, τότε γίνεται ἡ συντέλεια. 
Πληρωθῆναι δεῖ τὸν ἄνω κόσμον, ὡς καὶ Γρηγόριος 


427 QUESTIO ΟΧΧΧΥ͂Ι. 


Quid significat illud : « Si facultates meas in pau- 
peres distribuero, et δὲ tradidero corpus meum ita 
ut ardeam , charitatem autem non habeam, nihil 
mihi prodest ** ? » Quomodo potest quis extra cha- 
ritatem omnes suas facullates in egenorum cibos 
expendere ? 


RESPONSIO. 
Reperiuntur nennulli qui videntur multas elee- 


"mosynas facere ; interim sunt fratrum osores, con- 


viciatores, superbi, injusti, injuriarum memores, 
invidi. Propter quz vitia, eleemosynze quas faciunt 
inutiles redduntur, meoque judicio, per hujusmodi 
pravas affectiones exstincte sunL quinque virgi- 
num lampades, hujusmodi spiritali oleo destitulzs. 


QUJESTIO CXXXVII. 


Num consummatio mundi certum terminum habet , 
an non ? 
RESPONSIO. 

Deus omnia etiam prius quam oriantur, preco- 
gnoscit. Dicunt tamen sancti Patres, tunc fore finem 
mundi quando inundus superior et justorum nume- 
rus secundum numerum angelorum qui ceciderunt, 
implebitur et complebitur. Superiorem mundum 
impleri oportet, ut Gregorius quoque testatur. 
Illud Apostoli dictum : « Si cujus opusarserit, de- 


βοᾷ. Τὸ δὲ τοῦ ᾿Αποστόλου ῥητὸν τὸ λέγον" « Εἶ τίνος ἃ trimentum patietur, ipse autem salvus erit, sic ta- 


τὸ ἔργον χαταχαήσεται, ζημιωθήσεται, αὐτὸς δὲ σω- 
θήσεται, ὡς διὰ πυρὸς, » τοῦτο λέγει, ὅτι ἡ μὲν 
ἁμαρτία ἀπόλλυται ἐχεῖ, xal οὐκ ἔσται" ὁ δὲ πράξας 
ἄτθαρτος ὑπάρχων ἐν τῇ ἀναστάσει σώζεται ἐν τῷ 
πυρὶ, τουτέστι, διαμένει, xal οὐ φθείρεται iv αὐτῷ. 





EPOTHZIZ PAH. 


Βαρέως τινὲς ἀκούουσι τὸ &noctoduxór Adyor, 
τὸ φάσκον. ὅτι « Ἔν τῇ ἀναστάσει, τότε καὶ 
αὐτὸς ὁ Υἱὸς ὑποτοαγήσετωι τῷ Πωτρὶ, τῷ 
ὑποτάξαντι αὑτῷ τὰ πάντα.» 

ἈΠΟΚΡΙΣΙΣ. 
᾿Αρειανῶν καὶ Βεσταριανῶν ὑπάρχει τὸ τοιοῦτον 
πρόδλημα, βουλομένων ἐλάττονα xa δοῦλον δεῖξαι 
καὶ χτιαστὸν τὸν Θεόν, Ἐρωτητέον τοίνυν αὐτοὺς, 
πῶς ὑποτατήσεται ὁ ΥἹὸς τῷ Πατρὶ ἐν τῇ ἀναστά- 

σει, ὡς νῦν ἀνυπόταχτος; Καταισχύνει αὐτοὺς ὁ 

αὐτὸς ᾿Απόστολος λέγων * « Τὸν Χριστὸν ὑπήχοον xai 

ὑποτεταγμένον τῷ αὐτῷ Πατρὶ μέχρι θανάτον, θα- 
ἄτου δὲ σταυροῦ, » Ὃ οὖν ἕως θανάτου ὑπαχούσας 
τῷ ἐχυτοῦ Πατρὶ, μέχρι θανάτου, θανάτου δὲ σταυ- 


*[ Cor. xu, 3. **1 Cor. ui, 15. δ΄ LCor. χν, 98. 


men quasi per ignem **, » hanc habet subjectam 
sententiam : peccatum illie periturum, et non su- 
perfuturum amplius ; eum vero qui peccatum. com- 
misit, cum Jam sit corruptionis expers in resurre- 
ctione, salvatum iri in igne, hoc est, in igne sempe" 
permansurum absque ulla corruptione. 


QUJESTIO CXXXVIII. 


JEgre accipiunt aliqui dictum illud Apostoli : « Tunc, 
im resurrertione. scilicet, subjicietur et ipse. Filina 
Putri, qui ei omnia subjecit. » 


RESPONSIO. 

Hujusmodi problema seu quiestio est Arianorum, 
et Nestorianerum , qui contendgnt, Filium esse 
minorem Patre, servum et erestam Deum. Sed 
qusxrendum ex illis est quomodo in resurrectione 
Filius Patri sit subjiciendus ? An quia jam non est 
subjectus ? At refellit hoc ipse Apostolus cum ait : 
« Christum Patri obedientem et subjectum fuisse 
usque ad mortem, mortem aotem crucis *. » 428 
Quomodo in resurrectione magis subjici poterit ? 


4“ Philipp. u, 8. 


VARLE LECTIONES. 


"αἰτῶν, P Videntur ista redundare, vitio librarii. 


"οἱ S. ANASTASII SINAIT/E 123 


Tzitur corpus Christi, quod est Ecclesia eorum qui 
salutem consequentur , ipso etiam sancto Paulo 
teste, Patri 'subjicietur per Christum, et cum Chri- 
sio Patrem in resurrectione adorans, cum Filius 
Deum et Patrem ita compellabit : Ecce ego, et filii 
mei, quos mihi dedit ille Deus, qui ad me dixit : 
« Postula a me, » tanquam genuinus et consub- 
slantialis Filius, « et dabo tibi gentes hzereditatem 
tuam, et possessionem tuam terminos terr, Pasces 
et reges cos manu forti et valida **. » 


QUJESTIO CXXXIX. 


Multi non solum infideles, sed et fideles, legali polyga- 
mic addicti, objiciunt nobis illud Domini : « Non 
veni solvere legem , sed. adimplere ἴδ. » Quid ergo 
illis respondendum est ἢ 


Α ροῦ, τι πλέον ἐν τῇ ἀναστάσει δύναται αὑτῷ ὑποτα- 
γῆναι; Οὐκοῦν τὸ σῶμα Χριστοῦ, ἥτις ἐστὶν Ἐκχλη- 
σίχ τῶν σωζομένων, ὡς καὶ Παῦλο; μαρτυρεῖ, αὑτῷ 
ὑποταγέσεται διὰ Χριστοῦ, xol σὺν Χριστῷ προσχυ- 
νοῦσα τῷ Πατρὶ ἐν τῇ ἀναστάσει, λέγοντος τοῦ Υἱοῦ 
τῷ Θεῷ καὶ Πατρί" Ἰδοὺ ἐγὼ xoi τὰ παιδία, & μοι 
ἔδωχεν ὁ Θεὸς, ὁ πρός με τὸν Υἱόν σου εἰπών" 
« Αἴτησαι παρ᾽ ἐμοῦ » ὡς γνήσιος, « xai δώσω σοι 
ἔθνη τὴν χληρονομίαν σον, χαὶ τὴν κατάσχεσίν σου 
τὰ πέρατα τῆς γῆς. Ποιμανεῖς αὐτοὺς ἐν δυνάμει 
κραταιᾷ,» 


EPOTHZIZ PAQ'. 


Ἐρωτῶσι zoAdol τῶν ἀπίστων, οὐ μόνον δὲς 
ἀκλὰ xal τινες τῶν πιστῶν προσχείμενοι τῇ 

B πολυγαμίᾳ τῇ νομίμῃ, προσφέροντες ἡμῖν τὸ 
τοῦ Κυρίου «Ἰόγιον, τὸ φάσκον, ὅτι « Οὐκ ἦ.- 


θον καταϊῦσαι τὸν νόμον, ἀϊιὰ πληρῶσαι. v Τί οὖν χρὴ ἡμᾶς πρὸς αὑτοὺς περὶ τούτου 


ἀποκχρίνεσθαι; 


RESPONSIO. 

In multis Evangelii locis docet Dominus legem 
jam abrogatam esse : quia « lex et prophetze usque 
ad Joannem"! , » et ad Jud:eos : « Auferetur a vo- 
bis vinea, » hoc est, legalis cultura, « ct dabitur 
genti facienti fructum ejus?*. » Et: « Venient. Ro- 
moni, tollentque civitatem vestram, et regnum ?*,» 
E: : « Ecce relinquetur vobis domus vestra deser- 
ta", » Iterum, quando discipulis suis dicebat : 
*« llic est sanguis meus novi testamenti ?* ; » ex 
quibus perspicue liquet eum vetera sacrificia abje- 


ATIOKPIZIZ. 

Ἐν πολλοῖς xal διαφόροις τόποις 6 Κύριος ἐν τῷ 
Εὐαγγελίν φαίνεται, τὴν κατάπαυσιν τοῦ νόμου 
ἡμᾶς διδάσχων, ὅτι « Ὃ νόμος, καὶ οἱ προφῆται 
ἕως Ἰωάννου. » Καὶ πάλιν φησὶ πρὸς Ἰουδαίους, 
ὅτι « ᾿Αρθήσεται ἀφ᾽ ὑμῶν ὁ ἀμπελὼν, τουτέστιν, 
ἡ νομικὴ γεωργία καὶ γατρεία, καὶ δοθήσεται ἔθνει 
ποιοῦντι τὸν χαρπὸν αὑτοῦ. » Καὶ, « "Excósovcat οἱ 
Ῥωμαῖοι, χαὶ ἀροῦσιν ὑμῶν τὴν πόλιν, καὶ τὸ βασί- 
λεῖον. » Καὶ, € Ἰδοὺ ἀφίεται ὑμῖν ὁ οἶκος ὑμῶν ἔρη- 
μος. » Καὶ πάλιν, ὅτε λέγει τοῖς μαθηταῖς * « Τοῦτό 


cisse οἱ abolevisse. Sensus igitur verborum Christi C μού ἔστι τὸ αἷμα τὸ τῆς καινῆς διαθήχης, » εὔδη- 


δὰ Judzos erit iste : Non veni solvere legem, si in 
me, quem lex et prophetze prznuntiarunt, credidis- 
setis. AL cum me, qui ipse legislator sum, morti 
adjudicastis, vos legem et prophetas solvistis. Cae- 
terum etiam ante. Christi adventum legalium cze- 
remoniarum abolitio οἱ desitio cum per omnes 
alios prophetas, tum maxime per Jeremiam przedi- 
cta est, eL quidem cum juramento : « Ecce juravi 
in nomiue meo magno, dicit Dominus omnipotens, 
$i nominabitur aniplius nomen meum in omni ore 
Juda **, » Quod si nomen suum a Judzis ablatum 
iri testatur, clarum est ]egem quoque ab illis abla- 
tam esse. 


429 QUJESTIO CXL. 


Si quis in solitudine , vel in captivitate, egestate et 
fume pressus comedat carnes cameli, vel asini silve- 
stris. vel alius hujus generis, num ad judicium ei 
imputabitur ? 

RESPONSIO. 

Meo judicio, qui fidcm Christi et reliqua ejus 
mandata accurate servat, is in die judicii ex hoc 
eapite damnationi non subjicietur, Si quis contra- 
dicat, in promptu erit defensio, ea quz in os in- 
irant non coinquinare homines" ; maxüne illos 
qui in necessitate, solitudine, fame et afflictione 


*» Psal. 1,8,9. 7* Mauli, v, 11. "! Matth, xi, 45 
P Joas. χ', 48. Luc. xin, 55. Matti. xxvi, 98; 


λον, ὅτι ἀπεδάλλετο τὴν παλαιὰν Üvalav. “Ὅτε οὖν 
λέγει πρὸς Ἰουδαίους, ὅτι Οὐκ ἦλθον χαταλῦται τὸν 
νόμον, εἴπερ ἐπιστεύσατε εἰς ἐμὲ διὰ τοῦ νόμου xat 
τῶν προφητῶν προχηρυχθέντα, Ἐπειδὴ δὲ ἐμὲ τὸν 
νομοθέτην θανάτῳ κατεχρίνατε, ὑμεῖς λοιπὸν κατ 
ελύσατε τὸν νόμον καὶ τοὺς προφήτας. Πλὴν ὅτι χαὶ 
πρὸ τῆς ἐπιδημίας τοῦ Χριστοῦ φαίνεται ὁ Θεὸς τὴν 
κατάπαυσιν τῆς νομιχῆς λατρείας δηλώσα:, διὰ πάν- 
των μὲν τῶν προφητῶν, μάλιστα δὲ διὰ Ἱερεμίου 
ἐνωμότως εἰπών" « Ἰδοὺ ὥμοσα τῷ ὀνόματί μου 
μεγάλῳ, λέγει Κύριος παντοχράτωρ, εἰ ἔσται τοῦ 
λοιποῦ ὀνομαζόμενον τὸ ὄνομά μου ἐν παντὶ στό- 
μᾶτι Ἰούδα. » Εἰ δὲ τὸ ὄνομα αὐτοῦ εἶπε περιαιρεῖν 
ἀπὸ Ἰουδαίων, εὔδηλον λοιπὸν, ὅτι χαὶ τὸν νόμον. 


ἘΡΩΤΗΣΙΣ PM. 


Ἐάν τις ἐν ἐρήμῳ f) αἰχμαλωσίᾳ ὑπάρχων ἀπὸ 
στεγώσεως καὶ «μοῦ γεύηται κρεῶν καμή του, 

ἣ ὄνου ἀγρίου, ἢ ἄλλου τῶν τοιούτων», χρῖμα 

αὐτῷ «λογίζεται, ἣ οὔ; 

ATIOKPIZIZ. 

Ἐγὼ ὡς νομίζω, ἐάν τις φυλάξῃ τὴν πίστιν τοῦ 
Χριστοῦ καλῶς, καὶ τὰς λοιπὰς ἐντολὰς αὐτοῦ, οὐ 
xasaxplvevat ἐν ἡμέρᾳ χρίσεως, περὶ τοῦ τοιούτου 
χεφαλαίου. Τῷ δὲ ἀντιλέγοντι [ἀπολογεῖται ὁ εἰπὼν] 
ὅτι οὐ τὰ εἰσερχόμενα διὰ τοῦ στόματο; χοινοῖ τὸν 
ἄνθρωπον * μάλιστα τοὺς ἐν ἀνάγχῃ, καὶ ἐρήμῳ, χαὶ 


; Luc. xvi, 46... "* Matth. xxi, 41, 45; Luc. xv. 10. 
Xare, xiv, 24. 7* Jerem, χεῖν, 26. 1" Matth, sv,17, 20. 


1793 : 
λιμῷ καὶ στενώσει ὑπάρχοντας" ὧν τὴν βιαν 4, xal 
τὸν χλαυθμὸν [καὶ τὴν περίστασιν, καὶ τὸν σχοτισμὸν], 
μόνος ὁ ἀχοίμητος τοῦ Θεοῦ ὀφθαλμὸς ὁρᾷ xai ἐπί- 
σταται, ὁ xai πλάσας, xai παιδεύσας, xal παραδοὺς 
αὑτοὺς, xal ἐν τάχει ἐπισχέψηται [ἀνατολὴ ἐξ ὕψους, 
ἐπιφᾶναι τοὺς ἐν σχότει xal σχιᾷ θανάτου χαθημέ- 
νους, χάριτι χαὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰη- 
σοῦ Χριστοῦ], ᾧ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. 


EPOTHZIZ PMA- 


*Edr τις ὀρίζῃ παρ᾽ ἑαυτοῦ. ὅπερ γομίζῃ καλὸν" 

ὃν, ἢ ἀτοσχέσθαι τ olrov, ἣ κρέατος, f| τυ- 

γαιχὸς ἰδίας πρὸς χρόνον, i o τι τῶν 

τοιούτων, εἶτα μὴ ἰσχύσῃ πιηρῶσαι τὴν ἰδίαν 

συνταγηνν ἀ.1.1: ὀλιγωρήσει, τί ὀφείλει ποιῆ- 
ἈΠΌΚΡΙΣΙΣ. 

Πρῶτον μὲν καταγνῶναι τῆς ἰδίας ἀσϑενείας. xaX 
ταλαιπιρίας, ὡς ἐπιχειρησάσης, χαὶ μὴ πληρωσά- 
σης. "Ἔπειτα χαὶ ἔστιν εὐχὴ εἰς αὐτὸ τοῦτο ἐν τῷ 
Ἐὐχολογίῳ (10), λύουσα διὰ τοῦ ἱερέως τὸν δεσμή- 
σαντα ἑαυτόν’ οἱ γὰρ ἱερεῖς ἔχουσι παρὰ Θεοῦ ἐξου- 
σίαν καὶ δῆσαι xal λῦσαι ἐν οὐρανῷ, καὶ ἐπὶ τῆς 
γῆς. Ὡσαύτως καὶ πάλιν, ἐὰν xaxóv τί ποτε παρὰ 
τὴν ἐντολὴν τοῦ Θεοῦ ὁμόσῃ ἄνθρωπος ποιῆσαι, 
λύεται διὰ τῆς ἑαυτοῦ μετανοίας, xal διὰ τῆς εὐχῆς 
τοῦ ἱερέως. Ὁ οὖν Πέτρος ὀμέσας, ὡς ἐνόμιζε xa- 
λῶς, ὅτι « Οὐ μὴ νίψῃς τοὺς πόδας μου,» ὁ Χριστὸς 
ἐπιγνοὺς, ὅτι χαχῶς ὥρισεν, εὐθέως τὸν ópov ἔλυ- 
σεν. Ὁ δὲ Ἡρώδης ὁρίσας ἐπὶ χαχῷ, xal ὁμόσας 
ἐπὶ τῆς Ἡρωδιάδος, στήσας τὸν ἴδιον ὄρχον εἰς 
ἀπώλειαν γέγονε. Διὰ τοῦτο χαλὸν, μήτε εἰς ἀγαθὸν, 
μὴτε εἰς πονηρὸν δεσμεῖν ἑαντόν " ὅπου γὰρ δεσμὸς, 
ἐχεῖ xal παράδᾳσις. Οἷον χαὶ ἐπὶ τοῦ ᾿Αδὰμ γέγονεν. 


ἘΡΩΤΗ͂ΣΙΣ PMB. 


πῶς tv ὁ Απόστολος, ποτὲ μὲν, 

ἀρ έτος: » ποτὲ ἣν ' P dani κέ tiii 

ἑαυτούς; » 

AIIOKPIZIZ. 

"Exasrov πρᾶγμα * ἴδιον ἔχει τὸν ἄρον. Τῷ γὰρ, 
ε Μὴ γίνετθς ἄφρονες, ν ἐπιφέρει" « ᾿Αλλὰ συν- 
μέντες, τί τὸ θέλημα τοῦ Θεοῦ " » καὶ τὸ, « Μὴ ἴσθη t 
φρόνιμος παρὰ σεαυτῷ, φοδοῦ δὲ τὸν Κύριον, »xal * 
«Ἔχχλινον ἀπὸ παντὸς χαχοῦ"» ὥστε ἄφρων μέν ἐστιν 
ὁ μὴ συνιὼν τὸ θέλημα τοῦ Θεοῦ - φρόνιμος δὲ παρ᾽ 
ἑχυτῷ πᾶς ὁ λογισμοῖς ἰδίοις χρώμενος, καὶ μὴ 
χατὰ πίστιν στοιχῶν τοῖς ῥήματι τοῦ Κυρίου, καὶ 
s αἰχμαλωτίζων πᾶν νόημα εἰς τὴν ὑπαχοὴν αὑτοῦ.» 


" Lue, 1, 78: Matth. τν, 16. "^ Matth. xvin, 18. 


QU/ESTIONES. 194^ 


A versantur; quorum violentiam, quam patiuntur, * 
ploratum, pressuram et tenebras, solus Dei oculus, 
qui nunquam sopitur, videt, qui illos etíam crea- 
vit, castigavit, et in has zerumnas tradidit, qui cele- 
riter quoque eosdem visitabit oriens ex alto, ut 
illuminentur hi qui in tenebris et in umbra mortis 
sedent'*, gratia et benignitate Domini nostri Jesu 
Christi, cui gloria in secula. 


QUESTIO CXLI. 


Si quis sibi id quod bonum censet proponat, exempli 
causa, abstinere ad tempus a vino, vel carne, tel 
propria uxore, vel quid simile, postea vero hoc 
propositum ez negligentia non. exsequatur , quid 
[acto opus erit ? 


" RESPONSIO. 

Primum damnare debet suam infirmitatem et mi- 
seriam, ut qui aliquid decreverit, nec tamen opere 
perfecerit. Deinde in Euchologio exstat oratio ad, 
hunc finem, -qua sacerdos obligatum solvit : nam 
sacerdotes acceperunt a Deo potestatem ligandi et 
solvendi ea qu:e sunt. in coelo, et quz in terra"** 
Similiter, sijuravit homo se aliquid mali contra 
praceptum Dei designaturum, liberatur tam per 
propriam penitentiam, quam per precationem sa- 
cerdotis. Cum igitur Petrus, ut ipse quidem arbi- 
trabatur, admodum recte jurasset : « Non lavabis 
mihi pedes in zternum** , » Christus videns quod 
perperam hoc decrevisset, decretum statim solvit. 

C Cxterum Herodes, qui malum proposuerat, idque 
Herodiadi jurejurando confirmaverat*' , ratum ha- 
bens proprium juramentum, in exitium ruit. Quo- 
circa consultum est ut neque ad bonum, neque ad 
malum te obstringas; ubi enim obligatio, ibi et 
transgressio est, ut et Adamo contigit. , 


430 QUJESTIO CXLII. 


Quomodo dicit Apostolus, interdum quidem : « Nolite 
fieri. insipientes ** ; » interdum : « Nolite fieri pru- 
denles apud vosmetipsos **^» 

RESPONSIO. 

Quodlibet mandatum proprio termino circuri- 
scribitur. Quare, cum dixisset : « Nolite fieri insi- 
pientes, » statim subjunxit : « sed intelligentes quae 

D sit voluntas Dei**, » et : « Non esto sapiens apud 
temetipsum, time vero Dominum, » et : « Declina 
ab omni malo : » ut insipiens sit qui voluntatem 

Dei non intelligit; prudens autem apud semetipsum 

omnis ille qui suis cogitationibus ducitur, nec con- 

venienter fldei ambulat in verbia Domini, « capti- 
vans omnem cogitalionem in obsequium ejus "*. » 


19 Joan. xii, 8. *! Matth. xiv, 7; Marc. vi, 25. 


*' Ephes, v, 45. 4 Rom. xu, 16. ** Ephes. xv,I5, 47. ** Rom. xi, 90. ** Il Cor. x, 5. 
VARLE LECTIONES. 


4 τοῖς ἐν ἀνάγχαις, καὶ στενώσει διάγουσιν ὧν τὴν 


βίαν. τίπάοχ ἀπέχεσθαι. " mpósiaygua ι ἴσθι, 


NOTAE. 


(10) Εὐχο.ϊογίῳ. Inter sacros ecclesiasticos li- 
l.ros Grecorum est Euchologium, respondetque iis 


quos Pontificale et Sacerdotale vocamus usu Roma- 
no. (ALEMANN.) ! 


| τοῦ 
A 


QUAESTIO CXLIII. 


Cum Apostolus dicat : « Sicut in Adam omnes mo- 
riuntur, sic el in Christo emnes vivificabuniur", » 
cur in Adamo patriam culpam. ezpiantes, omnes 
morimur, in Christo autem vivificatus et a proprio 
delicto mundatus. pater meus de puritate sua uihil 
ad me derivat? 


RESPONS:O0. 

Disquirere oportet quomodo primus parens irro- 
gatam sibi damnationem, ob violatum Dei przce- 
ptum, ad nos transmiserit. Cui dictum est : « Terra 
es, et in terram ibis*^; » qui ex incorruptibili cor- 
ruptibills mox evasit, mortisque leges subiit. Post 
l;unc casum, cum liberos nrocreasset, illi, αἱ a cor- 
ruptibili, corruptibiles prodierunt. Ita maledictio- f 
εἷς in Adamum prolatze hzredes facti sumus. Non 
enim punimur, quasi simul cam ipso mandatum 
illud Dei violaverimus , sed quia, ut dicebam, mor- 
talis effectus, in semen suam transfudit peccatum. 
Mortales enim ex mortali nati sumus. At Dominas 
noster Jesus Christus, alter Adàm nuncupatus, re- 
formavit et reparavit nos ad incorruptionem, inque 
ipso vis et potestas antiqt:ze maledictionis soluta 
est. Unde ait : « Quemadmodum per hominem mors, 
tic et per hominem resurrectio vitse . » Igitur 
universalis 'et comrhunissima damnatio mobis ob 
pravaricationem Adami inflicta , est corruptio et 
mors : sicuti per Christum contingit omnibus ge- 
neratim, nemine excepto, perfecta redemptio; exuit 
enim in ipso natura nostra irrogatam sibi mortem, 

eo quod primus homo ex corruptione hominem 
! gonuerit. " 

A31 At vero cujuslibet nostrum pater, licet per 
Spiritum sanctum sanctificetur, et remíssionem 
peccatorum obtineat, non ideo ad nos donum hoc 
suum transmiltit. Unus namque est, qui omnes 
sanctiflcat in incorruptionem, Dominus noster, per 
quem et a quo in omnes :equliter donum hoc de- 
rivatur. Aliud porro est peccati remissio, aliud re- 
demptio a morte. Quivis propriorum peccatorum 
remissionem in Christo per Spiritum sanctum con- 
sequitur. Communiter autem omnes ab antiqua 
corruptione liberamur. « egnavit enim mors ab 
Adamo usque ad Moysem **, » hoc est, usque ad 
legem viguit lata seritentia mortis. 

Capitulum synodale ez concilio Carthaginensi. (Cap. 
109, 110.) (11) 

Similiter placuit ut quicunque parvos et recens 
nàtos infantes, qui statim ab utero matris bapti- 
zantur, neget in remissionem peccatorum bapti- 
zari, neque ex primi parentis Adami peccato quid- 
qam trahere, quod debeat lavacro regenerationis 
purgari, anathema sit. Neque enim aliter intelli- 


*! [| Cor. xv, 22. ** Gen. ii, 19. 


C 
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EPOTHZIZ PMT'. 


Τοῦ Ἀποστόλου Aéyortec: « Ὥσπερ ἐν τῷ Ἀδὰμ 
πάντες ἀποθγήσχουσιν, οὕτω καὶ ἐν τῷ Χρι- 
età πάντες ζωοποιηθήσονται, » διὰ τί ἐν τῷ 
Ἀδὰμ πάντες ἀποθνήσκοντες, πατρικὴν &b- 
θύνομεν δίκην, ἐν δὲ τῷ Χριστῷ ζωοποιηθεὶς 
ὁ ἐμὸς πατὴρ, τῆς ἰδίας πλημμελείας οὐ pet- 
ἐδωκέ μοι τῆς καθαρότητος ; 

ἈΠΌΚΡΙΣΙΣ. 

Ἐξετάσαι χρὴ. πῶς εἰς ἡμᾶς ὁ προπάτωρ παρ- 
ἐπεμψε τὴν ἐπενεχθεῖσαν αὐτῷ διὰ τὴν παράθδασιν 
δίχην. "Hxouaev, ὅτι « Γῆ εἶ, καὶ εἰς γῆν ἀπελεύσῃ.» 
Καὶ ςθαρτὸς ἐξ ἀφθάρτου γέγονε, καὶ ὑπηνέχθη τοῖς 
«οὔ θανάτου δεσμοῖς, Ἐπειδὴ δὲ εἰς τοῦτο πετὼν 
ἑκαιδοποίησεν, οἱ ἐξ αὐτοῦ γεγονότες ὡς; ἀπὸ q0xo- 
τοῦ φθαρτοὶ γεγόναμεν. Οὕτω γεγόναμεν τῆς ἐν 
᾿Αδὰμ κατάρας κληρονόμοι. Οὐ γὰρ πάντως ὡς σὺν 
ἐχείνῳ παραχούσαντες τῆς θείας ἐχείνης ἐντολῆς 
τετιμωρήμεθα, ἀλλ᾽ ὅτι, ὡς ἔφην, θνητὸς γεγονὼς, 
εἰς τὸ ἐξ αὑτοῦ σπέρμα παρέπεμψε τὴν ἁμαρτίαν. 
Θνητοὶ γὰρ γεγόναμεν kx θνητοῦ. Ὁ δέ γε Κύριος 
ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς, χρηματίσας δεύτερος ᾿Ἄδχα, 
καὶ ἀρχὴ τοῦ γένους; ἡμῶν, ἀνεμόρφωσεν ἡμᾶς εἰς 
ἀφθαραίαν, καὶ λέλυται τῆς ἀρχαίας ἀρᾶς ἡ δύνα- 
μις ἐν αὐτῷ, Ὅθεν φησίν" « Ὥσπερ δι᾽ ἀνθρώπου 
ὁ θάνατος, οὕτως xat δι᾽ ἀνθρώπου ἀνάστασις ζιυῆς.» 
Ὀὐνοῦν ἡ καθόλου χαὶ γενιχωτάτη δίχη διὰ τῆς ἐν 
᾿Αδὰμ παραδάσεως, φθορὰ καὶ ὁ θάνατός ἔστιν" 
ὁμοίως [καὶ ἐν τῷ Χριστῷ] ἡ κατὰ πάντων χαὶ γε- 
νιχωτάτη λύτρωσις τελεῖται. ᾿Απεξύδατο γὰρ ἐν 
αὐτῷ ἡ ἀνθρώπου φύσις τὸν ἐπιῤῥιφέντα αὑτῇ 8ά- 
νᾶτον διὰ τὸ γενέσθαι ἐχ ςθορᾶ; ἄνθοωπον τὸν tp 
τὸν ἄνθρωπον. 

Ὁ δὲ ἕχαστος ἡμῶν πατὴρ, x&v ἁγιασθῇ διὰ τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος, καὶ χομίσηται τῶν πλημμελημάτων 
τὴν ἄφεσιν, οὐ παραπέμγει εἰς ἡμᾶς τὸ δῶρον. Εἷς 
γάρ ἔστιν ὁ πάντας ἁγιάζων εἰς ἀφθαρσίαν, ὁ 
Κύριος ἡμῶν, xal εἰς κάντας ἐν ἴσῳ δι' αὐτοῦ τὸ 
δῶρον ἔρχεται. Ἕτερον δέ ἐστιν ἁμαρτίας &gess;, 
χαὶ ἕτερον θανάτου λύτρωσις. Καὶ ἕχαστος μὲν τῶν 
ἰδίων πλημμελημάτων χερδαίνει τὴν ἄφεσιν ἐν Χρι- 
στῷ, διὰ τοῦ ἁγίου Πνεύματος. Κοινῇ δὲ ἅπσυτες 
ἀπαλλαττόμεθα τῆς ἀρχαίας φθορᾶ; xeY δίκης. 
* Ἐθασίλευσε γὰρ ὁ θάναλτος ἀπὸ ᾿Αδὲμ μέχρι 
Μωῦτέως "ν μέχρι νόμου χεχράτηχεν ἡ τοῦ θανά- 
τον δίκη. 


Συνοδικὸν κεράλαιον " (pf, pr). 


ὋὉμοίω; figgsev, ἵνα ὅστις τὰ μιχρὰ xal νεογένη- 
τα Υ βαπτιζόμενα ἀρνεῖται, ἣ λέγει, μὴ βαπτίζεσθαι 
αὑτὰ εἰς ἄφεσιν ἁμαρτιῶν καὶ κάθαρσιν τῆς προ- 
γονιχῆς ἁμαρτίας, ἀνάϑεμα ἔστιυ. Ἐπεὶ οὐκ ἄλλως 
δεῖ νοῆσαι τὸ, « Δι᾿ ἑνὸς; ἀνθρώπου ἡ ἁμαρτία εἰσ- 
ἦλθεν εἰς τὸν χόσμον [καὶ διὰ τῆς ἁμαρτίας ὁ θάνα- 


*! Ton. v, 14. 


YARUE. LECTIONES. 
NOTAE. 


ὁ τῆς iv Καρθαγένῃ. Y νεογέννητα. 


(11) Apud Balsamonem est cap. 111. 


1 
τος, χαὶ οὔτως εἰς πάντας ἀνῦρώπτυς εἰ τῃλθεν], ἐν 
ᾧ πάντες ἥμαρτον, » εἰ μὴ ὅν τρόπον ἡ χαθολικὴ 
Ἐχχλησία ἐυόησε. Διὰ τοῦτο γὰρ xa οἱ μ'χροὶ οἱ 
μηδὲν ἁμαρτημάτων εἰς ἑαυτοὺς ἔτι πλημμελεῖν 
δυνάμενοι, εἰς ἄφεσιν ἀμαρτιῶν ἀληθῶς βαπτίζονται, 
fo καθαρθῇ ἐν αὐτοῖς διὰ τῆ: παλιγγενεσίας, ὅπερ 
εἴλχυσαν διὰ τῆ; ἀρχαιογονίας: 

vere in peccatorum remissionem baptizantur : 
qua origine contraxerunt. 


ΕΡΩΤΗΣΙΣ PMXA. 
Ti δήποτε οὔτε xtelova, οὔτε &ldcrovd. εἰσι τὰ 
Εὐαγγέλια; 
ἈΠΌΚΡΙΣΙΣ. 

Ἐπειδὴ τέσταρα χλίματα τοῦ χότμου, ἐν ᾧ ἐσμεν, 
til, χαὶ τέσταρα χαθολιχὰ πνεύματα, χατέσπσορται 
δὲ ἡ Ἐχκχλησία ἐπὶ πάσης τῆς γῆς, στύλος Ob χαὶ 
στήριγμα Ἐχχλησίας τὸ Εὐχγγέλιον, καὶ « πνεῦμα 
Cms. ν εἰχότω: τέσσαρας ἐχρῆν στύλους πανταχόθεν 
πνέοντας τὴν ἀφθαρσίαν, χαὶ ἀναζωπυροῦντα; τοὺς 
ἀνθρώπους. Ἐξ ὧν φανερὸν, ὅτι ὁ τῶν ἀπάντων 
πεχνίτης Λόγος, € ὁ καθήμενος ἐπὶ τῶν Χερουδὶμ, » 
xaY συνέχων τὰ πάντα, φανερωθεὶς τοῖς ἀνθρώποις 
ἔδωχεν ἡμῖν τετράμορφον τὸ Εὐαγγέλιον, ἑνὶ δὲ 
πνεύματι συνεχόμενον, καθὼς ὁ Δαδὶδ αἰτούμενος 
αὐτοῦ τὴν παρουσίαν, φησὶν, € Ὁ καὐήμενος ἐπὶ 
τῶν Χερουδὶμ, ἐμφάνηθι. » Καὶ γὰρ τὰ Χερουδὶμ 
τετραπρόσωπα * καὶ τὰ πρόσωπα αὑτῶν εἰχόνες τῆς 
πραγματείας τοῦ Yloü τοῦ Θεοῦ. Τὸ μὲν γὰρ πρόσ- 
ωπον τ ζῶον Υ, φασὶ, λέοντι, τὸ ἔμπρακτον αὐτοῦ, 
xa ἠἐγεμονιχὴν xal βασιλικὸν χαραχτηρίζον. Τὸ δὲ 
δεύτερον, ὅμοιον μότχῳ, τὴν ἱερουργιχὴν καὶ ἱερα- 
«ικὴν τάξιν ἐμφαῖνον, Τὸ δὲ τρίτον ἔχον πρόσωπον 
ἀνθρώπου, τὴν κατὰ ἄνθρωπον αὑτοῦ παρουσίαν 
φανερώτατα διαγράφον. Τὸ δὲ τέταρτον ὅμοιον ἀετῷ 
πετομένῳ, τὴν τοῦ Πνεύματος ἐπὶ τὴν Ἐχχλησίαν 
ἐφιπταμένην δόσιν σαφηνίζον. Καὶ τὰ Εὐαγγέλια οὖν 
τούτοις σύμφωνα, ἐν οἷς ἐγκαθέζεται Χριστός. Τὸ 
μὲν γὰρ κατὰ Ἰωάννην τὴν ἀπὸ τοῦ Πατρὸς αὐτοῦ 
ἠγεμονιχὴν χαὶ ἔνδοξον γενεὰν διηγεῖται, λέγον * 
« "Ev ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγος. » Τὸ δὲ χατὰ Λουχᾶν, ὅτε 
ἱεροῦ * χαραχτῆρος ὑπάρχον, ἀπὸ τοῦ Ζαχαρίου τοῦ 
[αρέως θυμιῶντο; τῷ Θεῷ ἤρξατο. “Ἄδει yàp , ὅτι 
σιτευτὸς ἑτοιμάζεται μόσχος ὑπὲρ τῆς ἀνευρέπεως 5 
τοῦ νεωτέρου παιδὸς μέλλων θύεσθαι. Τὸ δὲ κατὰ 
Ματθαῖον τὴν κατὰ ἄνθρωπον αὐτοῦ γέννησιν 
κηρύττει λέγον " « Βίδλος γενέσεως Ἰησοῦ Χριστοῦ, 
υἱοῦ Δαξιδ, υἱοῦ ᾿Αδραάμ. » Τὸ δὲ χατὰ Μάρχον, 
ἀπὸ τοῦ προφητιχοῦ πνεύματος, τοῦ ἐξ ὕψους 
ἐπιόντος τοῖς ἀνθρώποις τὴν ἀρχὴν ἐποιήσατο, λέ- 
γον" € "Apyh τοῦ Εὐαγγελίου Ἰησοῦ Χριότοῦ, ὡς 
γέγραπται ἐν Ἰσαῖᾳ τῷ προφήτῃ. » Καὶ αὐτὸς δὲ ὁ 
Λόγος τοῦ θεοῦ τοῖς μὲν πρὸ Μωδσέως πατριάρ- 
χαις, χατὰ τὸ θεϊχὺν xat ἔνδοξον ὁμιλεῖ b* τοῖ; δὲ 


*! Rom. v, 19. "1 Τίαι. m, 45. 
|» 10. ** ibid. *' ibid, ** ibid. 


* 


** Joan. 1, 1. 


QU/ESTIONES. 


*** Ezech. 1, 20. 
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A gere oportct quod ab Apostolo dictum est : « Per 
unum hominem peccatum introivit in mundum, 
et per peccatum niors, el sic. in omnes homines 
pervasit, in quo omnes peccaverunt *!, » nisi quo- 
modo catholica Ecclesia semper intellexit. Per 
hunc enim fidei canonem infantes quoque, qui 
nullum ex se peccatum committere potuerunt, 


ut per regenerationem in eis mundetur quod ab anti- 


QUAESTIO CXLIV. 


Cur nec plura nec pauciora sunt. Evangelia quam 
quatuor ? 
ESPONSIO. 

B Cum mundi in quo vivimus quatuor plags sint, 
et quatuor universales venti, Ecclesia autem di(- 
fundatur per totam terram, cujus columna et fir- 
mamentum est Evangelium **, et « spiritus vi- 
Up ?** 5 » merito quatuor column: erect sunt, ex 
quibus flans spiritus homines refocillet, et ad iu- 
corruptionem adducat. Hinc liquet, ab omnium 
conditore Filio Dei, « qui sedet super Cherubim*?, » 
et continet universa, cum se hominibus manife- 
stasset, quadriforme Evangelium, uno spiritu com- 
prehensum processisse : prout et David adventum 
Christi efflagitans ait : « Qui sedes super Cheru- 
bim, manifestare **. » Nam. Cherubim quatuor fa- 
ciebus constant, quorum fácies rerum a Filie Dei 

C gerendarum imagines sunt. Prima facies similis 
leoni **, qua significatur Cliristi in agendo £32 
efficacitas, doininatio seu. principatus, et regia po- 
testas. Secunda facies similis vitulo **, qua. Christi 
sacerdotalis et pontificalig dignitas" innuitur. Ter- 
Via, facies hominis "7, qua» praesentiam Christi in 
humana carne evidenter delineat. Quarta facies, 
similis aquike volanti **, indicat. Spiritus sancti 
super Ecclesiam volantis donum. Et Evangelia 
quidem, in quibus Christus residet, his consona 
sunt : nam illud secundum Joannem, principalem 
illam et gloriosam generationem ex Patre expo- 
nit : «In principio erat Verbum **. » Illud vero se- 
eundum Lucam, tanquam sacerdotalis ordinis, a 
Zacharia sacerdote incensum Deo adolente " in- 

p choatur. Sciebat enim vitulum saginatum przpa- 
rari, quem ob inventum juniorem filium immola- 
turi erant. Evangelium secundum Mattheum hu- 
manam ejus generationem annuntiat : « Liber ge- 
nerationis Jesu Christi, fllii David, filii &Abraham *. » 
litad secandum Marcum exordium sumpsit à pro- 
phetico spiritu, qui ex alto hominibus supervenit : 
«InMium Evangelii Jesu Christi, sicut scriptum 
est in fsaia propheta *. » Quid quod ipsum Dei 
Nerbum gloriosa sua divinitate conversabatur cum 
patriarchis, qui Moysem antcecesserunt ; illis vero 


** Ezech. 


9? Psal. xcvin, 1. ** Psal. υχτιχ, 2. 
? Marc. 1, 1, 2 


! Luc. tz, ὅ. * Matth. 1,1. 


VARLE LECTIONIS. 


* κρῶτον. Y pro ζῶον lege ὅμοιον. — t ἱερατιχοῦ. 


«ἀυχιρέσεως. ὡμίλει. 
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qui sub lege erant, sacerdotalem ordinem, leges 
et instituta prescripsit. Deinceps assumpta huma- 
na natura, Spiritus sancti dona in universam ter- 
ram emisit, alis suis nos tegens el protegens. Qualis 
igitur est conversatio et ratio agendi Filii Dei, talis 
est et animalium figura. Et qualis est animalium 
species, talis etiam est. Evangelii character. Qua- 
driformia quippe animalia, quadrifornie est etiam 
Evangelium, et Domini conversatio agendique ra- 
tio. Eapropter quatuor universalia testamenta ho- 
mini data sunt: unum in arcu coelesti temporibus 
Noetici diluvii; allerum  Abrabamo per signum 
circumcisionis ; tertium fuitlegislatio per Moysem; 
quartum per Evangelium a Domino nostro Jesu 
Christo institutum. Cum hzc ita se habeant, vani 


prorsus, indocti, quin et audaces sunt, qui statam B 


Evangelii formam aspernantur, et seu plures seu 
pauciores Evangeliorum facies introducunt : illi 
quidem, ut videantur plura quam veritas ferat in- 
venisse, isti vero, ut. ceconomiam οἱ dispensatio- 
nem Dei despicatui habeant. 


433 QUJESTIO CXLV 


Quid est circumcisum Domini praputium ? 


RESPONSIO. 

Exponant nobis quoque illi qui obscura, scripto 
non tradita, et silentio involuta curiose scrutantur, 
cur Christus sublimi in stipite, et non sub tecto 
immolatus sit? An non ideo prorsus, ut aeris na- 
turam sanctiflcaret? Et sicuti immaculatus ejus 
sanguis: cum aqua, tempore passionis in terram 
destillans, eamdem mufdavit; ita οἱ abscissum 
praputium occultatum, eidem terre sanclitatem 
impertiit. Omnino autem modis quos novit ipse 
qui voluntarie circumcisus est, praepulium conser- 
vavit, ut illud in resurrectione sua resumeret : 
quo ut incorrupto, sic et integro, omnisque de- 
fectus experte corpore constaret : nam et nostrum 


corpus in resurrectione omnibus partibus absolu- 
tum erit. 


QUJESTIO CXLVI. 
Quinam fuerunt illi quorum sanguinem Pilatus cum 
sacrificiis. miscuit. *? 

RESPONSIO. 

Galilei, qui doctrinam Judae Galilei sectabantur , 
cujus etiam Lucas in apustolorum Actis meminit ", 
Docebat autem, ut et Josephus in postremo opere 
Judaicarum Antiquitatum testatur, multiplices 
phani S pretextu pietatis eruclans, neminem 
ne labiis quidem titulo domini afficiendum esse, 
e£ hoc neque honoris, nec civilitatis et decentize 
gratia. Ex quibus multi, quod Caesarem dominum 
appellare detrectarent, gravissimas penas susti- 
nuerunt; qui etiam docebant sacrificia Dco non 


* Luc. xm, 4. * Act. v. 57. 





A ἐν τῷ νόμῳ, ἱερατιχὴν τάξιν ἀμένημε c. Μετὰ δὲ 
ταῦτα ἄνθρωπος γενόμενος τὴν δωρεὰν τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος εἰς πᾶσαν ἐξέπεμψε τὴν γῆν, σχεπάξων 
ἡμᾶς ταῖς ἑχυτοῦ πτέρυξιν. Ὁποία οὖν ὃ ἡ πραγ. 
ματεία τοῦ ΥἹοῦ τοῦ Θεοῦ, τοιαύτη χαὶ τῶν ζώων ἡ 
μορφὴ. καὶ ὁποία ἡ τῶν ζώων μορφὴ, τοιοῦτος xat à 
χαραχτὴρ Εὐαγγελίου. Τετράμορφα γὰρ τὰ ξῶα, 
τετράμορφον καὶ τὸ Εὐαγγέλιον, xa ἡ πραγματεία 
τοῦ Κυρίου. Καὶ διὰ τοῦτο τέσσαρες ἐδόθησαν xa0- 
ολιχαὶ διαθῆχαι τῇ ἀνθρωπότητι' μία μὲν τοῦ χατα- 
χ)υσμοῦ τοῦ Νῶε *, ἐπὶ τοῦ τόξου * δευτέρα δὲ τοῦ 
'Αδραὰμ, ἐπὶ τοῦ σημείου τῆς περιτομῆς " τρίτη δὲ 
ἢ τῆς νομοθεσίας διὰ Μωῦϊσέως * τετάρτη δὲ ἡ τοῦ 
Εὐαγγελίου, διὰ τοῦ Κυρίου ἡμῶν. Ἰησοῦ Χριστοῦ. 
Τούτων δὲ οὕτως ἐχόντων, μάταιοι πάντες xav 
ἀμαθεῖς, προπέτι δὲ χαὶ τολμηροὶ, οἱ ἀθετοῦντες τὴν 
ἰδέαν τοῦ Εὐαγγελίου, καὶ εἴτε πλείονα, εἴτε ἐλάτ- 
τονα τῶν εἰρημένων παρεισφέροντες Εὐαγγελίων 
πρόσωπα' οἱ μὲν, ἵνα πλείονα δόξωσι τῆς ἀληθεία: 
ἐξευρηχέναι, οἱ δὲ, τὰς οἰχονομίας Θεοῦ T ἀϑετέτωτιν. 


ἘΡΩΤΗ͂ΣΙΣ PME. 


Ti ἐστιν ἡ περιεμηθεῖσα τοῦ Κυρίου ἄχρο- 
ξδυστία; 
ἈΠΟΚΡΙΣΙΣ. 

Εἰπάτωσαν καὶ ἡμῖν οἱ τῶν ἀδήλων, καὶ ἀγράφων, 
xa σεσιωπτ μένων περιεργαζόμενοι, τίνος ἕνεκα ἐφ᾽ 
ὑψηλοῦ τοῦ ἱκρίου θύεται Χριστὸς, χαὶ οὐχ ὑπὸ 
στέγην ; Ἢ πάντως ἵνα τοῦ ἀέρος τὴν φύσιν χαὐά- 
gn; Καὶ ὥσπερ τὸ ἄχραντον αὑτοῦ αἷμα μετὰ τοῦ 
ὕδατος ἐν τῷ χαιρῷ τοῦ πάθους ἐχάδηρε τὴν Yt», 
στάξαν ἐν αὑτῇ, οὕτω καὶ ἡ περιτμηθεῖσα ἀχροδυ- 
στία χατορυχθεῖσα, ταύτην ἡγίασε. Πάντως δὲ καὶ 
οἷς οἷδε λόγοις, ὁ ἐχουσίως περιτμηθεὶς ἐφύλαξε τὸ 
περιτμηθὲν, ὅπως χατὰ τὸν χαιρὴν τῆς ἀναττάσεως 
αὑτοῦ, xal χατὰ τοῦτο ἀνελλιπῶς ἔχων αὐτὸ &va- 
στῇ ^ πλήρης ὑπάρχων χαὶ ἄφθαρτος ὅλῳ τῷ τώμα- 
τι" xal γὰρ χαὶ ἡμεῖς ἐν τῇ ἀναστάσει τὸ ἡ μέτερον 
σῶμα πλῆρες ἀποληψόμεθα. 


ΕΡΩΤΗΣΙΣ PM5^. 


Τίνες ὑπῆρχον, ὧν τὸ αἷμα τῶν θυσιῶν 
p Epi£ey ὁ Πιλάτος; 
ἈΠΌΚΡΙΣΙΣ. . ] 
Οἱ Γαλιλαῖοι, οἱ xal τοῖς δόγμασιν ἐξαχολουθή- 
σαντες Ἰούδα τοῦ Γαλιλαίου, οὗ xai Λουχᾶς ἐν 
ταῖς Πράξεσι τῶν ἀποστόλων μέμνηται. Ἦν δὲ 
δόγμα τοῦ Ἰούδα, ὡς xal Ἰώσηπο; ἐν τοῖς τελευ- 
ταίοις τῆς Ἰουδαϊχῆς ᾿Αρχαιογονίας E ἔδειξε, φαντα- 
σίαν ἐξαγγέλλων πολλὴν προφάσει δῆθεν εὐσεξείας, 
κύριον δὲ μηδὲ μέχρι στόματος ἔφασχε δεῖν τινα 
λέγειν, μήτε κατὰ τιμὴν, μήτε κατὰ φιλοσωφροσύ- 
νῆν. Καὶ πολλοί γε αὑτῶν περὶ τοῦ μὴ εἰπεῖν Καί- 
capa κύριον, χαλεπωτάτας αἰχίας ὑπέμειναν * οἷ 


VAULE LECTIONES. 
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xat ἐδίδασχον, μηδὲ παρὰ τὰς διατεταγμένας ἐν τῷ A esse offerenda nisi ex. prasscripto legis Mosaicas. 


Μωῦύσέως νόμῳ θυσία: ἀναφέρειν Β τῷ Θεῷ. “Ὅθεν 
[xat] ἐκώλυον τὰς ὑπὸ τῆς γερουσίας τοῦ λαοῦ παρα- 
δεδομένας γίνεσθαι περὶ τῆς σωτηρίας τοῦ βασι- 
λέως καὶ τῶν Ῥωμαίων ἔθνους θυσίας. Εἰχότως 
οὖν ἐπὶ τούτοις ἀγαναχτοῦντα πρὸς Γαλιλαίους τὸν 
ΠΠλάτον χελεῦσαι i παρὰ ταῖς θυσίαις, αἷς ἐδόχουν 


Quapropter sacrificia a senatu pro salute imperatoris 
ét Romanorum imperata prohibebant. Jure igitur 
Pilatus ob hzc Galilzis succensens, jussit eos inter 
sacrificia, quz sibi videbantur ex Moysis instituto 
offerre, trucidari, ita ut cum oblatis hostiis sau- 
guis quoque offerentium misceretur. 


κατὰ τὸν νόμον ἀναφέρειν, ἀναιρεθῆναι, ὥστε ἀναμιχθῆναι ταῖς προσφερομέναις θυσίαις «b αἷμα τῶν 


προσφερόντων. 


ΕΡΩΤΗΣΙΣ PMZ'. 

Πῶς πᾶσα βιασφημία ἀφεθήσεται τοῖς ἀνθρώ- 
ποις; ἡ δὲ cov Πνεύματος οὐκ ἀφεθήσεται; 
ἈΠΟΚΡΙΣΙΣ. 

1ολλὰ γὰρ, φησὶ, κατ᾽ ἐμοῦ clpfixaze, ὅτι πλάνος 
εἰμὶ xal ἀντίθεος. Ταῦτα οὖν φημι ὑμῖν, οὐχ 
ἀπαιτῶν δίκην ὑμᾶς. “Ἔστω γὰρ, ἐμοὶ παραπαίετε 
διὰ τὴν σάρχα, ἣν περίχειμαι " διὰ τί καὶ εἰς τὸ 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἁμαρτάνετε; Μὴ γὰρ καὶ περὶ 
αὐτοῦ ἔχετέ τι εἰπεῖν, ὅτι ᾿Αγνοοῦμεν αὐτό ; Διὰ δὴ 
τοῦτο καὶ ἐνταῦθα χολασθήσεσθε, xal ἐχεῖ. Ὅσα 
μὲν οὖν ἐδλασφημήσατε χατ᾽ ἐμοῦ, φησὶ, πρὸ τοῦ 
πάθους, ἀφίημι ὑμῖν, καὶ αὐτὸ δὲ τοῦ σταυροῦ τὸ 
πόλμημα. "Uca δὲ εἰς τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἁμαρτά- 
νετε, ἐὰν μὴ μετανοήσητε, xal ὧδε χολασθήσεσθε, 
xai éxsl* xai γὰρ οἱ μὲν ἀνθρώπων xal ἐνταῦθα 
χολάξονται, xal ἐχεῖ, ὡς οἱ Σοδομῖται, καὶ οὗτοι 
αὐτοί. Καὶ γὰρ xol ἐνταῦθα ἔδωχαν δίχην, ἡνίκα 
ἔπαθον τὰ ἀνήχεστα ἐχεῖνα τῆς πόλεως αὑτῶν 
ἀλώσης, xal ἐκεῖ χαλεπωτάτην ὑπομενοῦσιν. Οἱ δὲ 
ἐκεῖ μόνον, ὡς ὁ πλούσιος. Οἱ δὲ ἐνταῦθα μόνον, 
ὡς ὁ πεπορνευχὼς παρὰ Κορινθίους, Οἱ δὲ οὔτε 
ἐνταῦθα, οὔτε ἐχεῖ, ὥς τινες προφῆται xal ἀπό- 
στόλοι. / d 

Βασιλείου ἐκ τῶν ᾿Ασχητιχῶν. 

Ἐχεῖνος βλασφημεῖ εἰς τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, ὁ τὰς 
ἐνεργείας, xal τοὺς καρποὺς τοῦ ἁγίου Πνεύματος 
τὸ ἐναντίον ἱπιφημίζων, ὅπερ πάσχουσιν) οἱ πολλοὶ, 
tbv μὲν σπουδαῖον πολλάχις ῥιψοχινδύνως χενόδο- 
&ov [καὶ νόθον] ἀποχαλοῦντες * τὸν δὲ ζῆλον ἀγαθὸν 
ἐπιδειχνύμενον, ὀργίλον, καὶ πολλὰ τοιαῦτα ἐν 
ὑπονοίαις χαταψευδόμεθα. 


ΕΡΩΤΗΣΙΣ PMH. 

Πῶς νοητέον ὃ εἶπεν ὁ Κύριος "ε« Ἐὰν μὴ 
ἀπέλθω, ὁ Παράχλητος οὐκ ἐλεύσεται" » den 
δὲ τὸ Πνεῦμα δίδωσι τοῖς ἀποστόλοις διὰ τοῦ 
ψφυσήματος ; 

AIIOKPIZIZ. 

Διὰ μὲν τοῦ ἐμφυσήματος ἐξουσίαν καὶ χάριν 
ενευματιχὴν παρέχει αὐτοῖς πρὸς τὸ ἀφιέναι ἁμαρ- 
τήματα * ἐπάγει γὰρ, € "Av τινων ἀφῆτε τὰς ápap- 
τίας, ἀφίενται " ἄν τινων χρατῆτε, κεχράτηνται. » 
Διὰ δὲ τῆς ἐπιφοιτήσεως τῆς ἐν τῇ Πεντηχοστῇ, τὴν 
τοῦ βαπτίσματος αὐτοῦ χάριν, καὶ τὴν τῶν σημείων 


* Luc. xii, 10. * Luc. xvi. 51 Cor. v. 


? Joan. xvi, 7. 


QUJESTIO CXLVII. 


Quomddo omnis blasphemia remittetur. hominibus ? 
qua vero in Spiritum sanctum est, non remittetur *? 
RESPONSIO. 

Multa, inquit Dominus, contra me dixistis, ut, 
me esse seductorem, et Deo contrarium. IEec dico 
vobis, 43/4 non appetens ultionem. Esto enim, in 
me impegeritis, propter carnem qua indulus som, 
qua de causa in ipsum quoque Spiritum sanctum 
delinquitis ? Non enim dicere potestis eum a vobis 
ignorari. Quocitca et hic et illic puniemini. Que 
contra me blasphemastis, inquit, ante passionem, 
condono vobis, ipsum quoque crucis supplicium 
quo me affecistis. At delicia vestra in Spiritum 
sanclum, nisi resipiscatis, et hic el ibi luetis; 
nam et ex bominibus quidam hic et illic suppli- 
ciis mactantur, ut Sodomitz, et isti ipsi; nam et 
hic dederunt poenas, quando extrema qumque 
perpessi sunt, capta eorum civitate, et ibi gravis- 
sima supplicia subibunt; alii vero ibi solum, sicut 
dives ille epulo *. Alii hic solum, sicut fornicator 
ille apud Corinthios *. Alii neque hic, neque ibi; 
quemadmodum propheue et apostoli. 


Sancti Basilii ἐς Asceticis. 

Rle blasphemat in Spiritum sanctum, qui ope- 
rationes et fructus sancti Spiritus eontrariis nomi 
ibus aflicit; ut accidit illis qui sedulum et stu 
diosum ambitiosum et spurium audacter nominant, 
illum vero qui bono zelo przditus est, iracundum, 
δἰ qui multa alia hujus generis tacito sub pectore 
volvunt. 


QU/ESTIO CXLVIIT. 


Quomodo intelligendum. illud. Domini : « δὶ non 
abiero, Paracletus non veniet *; » cum tamen Spi- 
ritum sanctum. apostolis. per. insufflationem. i- 
pertiat ἢ 

RESPONSIO. 

Per insufflatiorem praebet illis. potestatem et 
gratiam spiritualem remittendi peccata: addit enim : 
* Quorum  remiseritis peccata, remittentur ; et 
quorum retinueritis, retenta erunt ?*, » Per de- 
Scensum vero in Pentecoste gratiam baptismatis 
εἰ signorum operationem illis largitus est *', Unde 


"9 Joan, xx, 95. !! Act: ui, 4 
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ἡ ἀναφέρεσθαι. ἱ χελεύσαντα, 1 πάσχομεν. 
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eit. « Vos vero baptizabimini Spiritu sancto !*, » A ἐνέργειαν mapéyzck, Διό φῆσιν * € Πμεῖς δὲ fa- 


Et : t Accipietis virtutem Spiritus sancti. superve- 
nientig in vos !*. » Nam apostoli ante passionem 
beneficia sanitatis non conferebant Spirity sancto, 
sed potestale et mandato Christi : « Nondum erim 
datus erat. Spiritus sanctus, quia Jesus nondum 
erat glorificatus '* ; » gloriflcatus autem est, quando 
ἃ mortuis resurrexit. 


Eusebii ad Marinum. 

Spiritus sanctus apostolis ἃ Christo inspiratus 
solvebatetremiuehat omnia peccata. Quod vero pro- 
missum est, ipsos 43 baptizatum iri Spiritu sancto, 
εἰ parlicipaturos virtutem operationum, id indicat 
effectricem faculuitem eorum quz patraturi erant 
iDiraculosa, ut et futura pericula ipsis subeunda. 
Nam ante hanc virtutem poluit ut etbnicis seu 
gentilibus pradicarent, sed jussit ut. virtutis ex 
alto adventurz sese parlicipes facerent. Hoc do- 
num Apostolus proprie ab aliis Spiritus sancti 
operationibus distinctum esse, bis verbis docet: 
*Alii dantur operationes virtutum » et Prophetia; 
Dominus dabit verbum evangelizantibus virtute 
multa '*:» cujus virtutis cum necdum participes 
essent, negarunt jllym cuncti, et tempore passio- 
mis scandaligati supt. At, cum virtute hae induti 
ac roborati fuere, Christo libere, palam et in- 
trepide testimonium perhibuerunt ; renovavit enim 
Dominus bumagum genus, et cum gratiain ex spi- 
raculo divino olim acceptam perdidisset, illam in 


πτισθήσεσθε ἐν Πνεύματι ἁγίῳ" » καὶ, « Λήψεσθε 
δύναμιν ἐπελθόντο; ἐφ᾽ ὑμᾶς. » Tip) γὰρ τοῦ πά- 
θους, οὐ Πνεύματι ἁγίῳ τὰς láce:e ἐποίουν ol ἀπόσ- 
τολοι, ἀλλὰ τῇ παρὰ Χριστοῦ ἐξουσίᾳ καὶ προστάξει " 
€ Οὔπω γὰρ, φησὶν, ἣν Πνεῦμα ἅγιον, ὅτι Ἰησοῦς 
οὐδέπω ἐδοξάσθη, » δεδόξασται δὲ, ἐγηγερμένος ἐκ 
νεχρῶν. 
Εὐσεδίου ἐκ τοῦ πρὸς Μαρῖνον V. 

Τὸ μὲν ὑπὸ τοῦ Χριστοῦ ἐμπνευσθὲν ! Πνεῦμα 
ἅγιον τοῖς ἀποστόλοις, λυτιχὸν χαὶ συγχωρητιχὸν 
ἦν V πάσῃς ἁμαρτίας. Τὸ δὲ ἐπαγγελτὸν 5. τὸ βα- 
πεισθῆναι 5 αὐτοὺς ἀγίῳ Πνεύματι, καὶ μετασχεῖν 
δυνάμεως ἐνεργημάτων, ἐνεργητιχὴν 5 μὲν τῶν 
μελλόντων δι᾽ αὑτῶν ἀποτελεῖσθαι θαμμάτων * ἐν- 
στατιχῶς P δὲ xol μαρτυριχῶς 4 τῶν μελλόντων 
αὑτοῖ; ἐπανίστασθαι κινδύνων, Iph γὰρ ταύτης τῆς 
δυνάμεως χηρύττειν αὐτοὺς τοῖς ἔθνεσιν οὐκ &6oó- 
λετο, ἀλλ᾽ ἐκδέχεσθαι καὶ περιμένειν αὑτὴν ἐξ 
ὕψους μετασχεῖν. Τοῦτο δὲ xoi ὁ ᾿Απόστολος τὸ 
χάρισμα ἰδίως ἀφορίζων τῶν λοιπῶν ἐνεργειῶν τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος, ἐδίδασχε λέγων * «AXI δὲ ἐνερ- 
γήματα δυνάμεων *, » καὶ ἢ προφητεία φησί « Κύ- 
ριο; δώσει ῥῆμα τοῖς εὐαγγελιζομένοις δυνάμει 
πολλῇ * » ἧς δυνάμεῳς ὅτε μήπω μετεῖχον, ἡρνή- 
σαντο αὑτὸν πάντες, xol ἐσχανδαλίσθησαν χατὰ 
τὼν χαιρὸν τοῦ πάθους. “τε δὲ μετέσχον αὐτῆς 
πάντες ἐπέστρεψαν * ταῖς ὑπὲρ αὐτοῦ ' μαρτυρίαις 
τε xal ὁμολαγίᾳις * ἀναμαινίζων γὰρ τὸ ἀνθρώπινον 


discipulorum facies insufflans, restituit, dicens: C ὁ Κύριος, xal fj " ἀπώλεσε χάριν Ex. τοῦ Θεοῦ *, 


* Accipite Spiritum sanctum "". » 


QUJESTIO CXLIX. 
Quid est judex iniquitatis ? 
RESPONSIO. 

Respondeát David : « Deus judex justus, fortis, 
et longanimis "δ. » Et : « Neque ab oriente, neque 
ab occidente, neque a desertis montibus, quoniam 
Deus judex est '*. » Judex erat in quadam civitate. 
dn qua civitate? An hzc civitas Ecclesiz Dei imi- 
tatio et exemplar quoddam est ? « Gloriosa dicta sunt 
de te, civilas Dei **. » Ibec civitas imago est cae- 
lestis civitatis, de qua dicit Apostolus : « Acces- 
sistis ad Sion montem, et civitatem Dei viventis, 
Jerusalem- celestem *'. » — « Judex quidam erat, 
ncque Deum timens, neque hominem reverens **; » 
nam Deus non babet Deum, quem timeat, neque 
liominem, quem revereatur: neque enim apud 
ipsum personarum acceptio locum babet. « Erat 
autem vidua in illa civitate **. » Omnis enim ani- 


ταύτην πάλιν ἀποδιδοὺς ἐνεφύσησεν εἰς τὰ πρόσωπα 
αὐτῶν * μαθητῶν λέγων * « Λάδετε Πιεῦμα 
ἅγιον. ν 


EPOTHZIX PMO. 


Τί ἐστιν ὁ χριτὴς τῆς ἀδικίας; 
ἈΠΟΚΡΙΣΙΣ. 

ΔΛεγέτω Δαδίδ᾽ « Ὁ θεὸς κριτὴς δίκαιος, xat ἔσχυ» 
he, χαὶ μαχρόθυμος * » xal ὅτι «Οὔτε ἀπὸ ἐξόδων, 
οὔτε ἀπὸ δυσμῶν, οὔτε ἀπὸ ἐρήμων ὀρέων, ὅτι ὁ Θεὸς 
χριτής ἔστι.» Κριτῆς εις ἣν ἕν τινι πόλει, Ποίᾳ πόλει; 
ἢ τῆς Ἐχχληοίας τοῦ Θεοῦ) αὕτη ἡ πόλις μίμημά 
ἔστι; « Δεδοξασμένα ἐλαλήθη περὶ σοῦ, ἡ πόλις τοῦ 
Θεοῦ.» Αὕτη ἡ πόλις μίμημά ἔστι τῆς οὐρανίου 
πόλεως, περὶ ἧς φησιν ὁ "AnóatoXoz* € ᾿Αλλὰ προῖ- 
εληλύθατε Σιὼν ὄρει, Θεοῦ ζῶντος Ἱερουσαλὴμ 
ἐπουρανίῳ. »--- Κριτῆς τις ἦν, μήτε τὸν Θεὸν qo- 
δούμενος, μήτε ἄνθρωπον ἐντρεπόμενος " » ὁ γὰρ 
Θεὸς οὔτε Θεὸν ἔχει, ὄν φοδηθήσεται, οὔτε ἄνθρω- 
ov, ὃν ἐνεραπήσεται " προσῳποληψία γὰρ παρ' αὐτῷ 
οὐκ ἔστι: ε Χήρα δέ τις ἦν ἐν τῇ πόλει xev. » 
Πᾶσα γὰρ ψυχὴ ἐξουσιασκυκὴ, πρτὲ μὲν τὸν διά- 





3! Aqt. 1, ὅ. "» ibid. 8. "" Joan. vi, 58. '* I Cor. χη, 6, 10. 5 Ῥε8). rxvn, 18. !' Joan. xx, 
$2. '* Psal. vi, 19. !* Psal. Lxxiv, 7,8. ** Psal. Lxxxvi,O..— *! Hebr. si, 22. ** Lac. xvin, 9. ?* ibid. δ. 
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μαρτυριχῆς. 5 ἐνεργητιχῆς δυνάμεως 


*Mai διέτρεψαν. ' Mai Χριστοῦ. «Mai ἣν. * Mai ix τοῦ ἐμτυσή- 


ματος τοῦ Θεοῦ, Mai αὐτῶν. γ τῇ ἰχχληοίᾳ τοῦ Θεοῦ, 5 ἐχχλησιαστιχὴ τόν ποτε. 
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ὅολον ἄνδρα ἔχουσα, xaX [6;] ἀποῤῥίψασα, xat À ma sub potestatem nedacia, cui aliquando diabolus 


Χριστὸν ἐνστερνισαμένη, χήρα τυγχάνει" xat δεῖται 
καθ᾽ ἑκάστην ἡμέραν xay νύχτα τοῦ χριτοῦ, λέγου- 
σα" « Ἐχδίχησόν με &xb τοῦ ἀντιδίχον pov.» Τίς 
δέ ἐστιν ὁ ἀντίδικος, χαθ᾽ οὗ ἐντυγχάνομεν πάντοτε, 
λεγέτω Πέτρος " « Τεχνία, γρηγορεῖτε, ὅτι ὁ ἀντί- 
ξιχος ὑμῶν ὁ διάδολος, ὡς λέων ὠρυόμενος περιπα- 
τεῖ, ζητῶν τίνα καταπίῃ κ΄ « ᾧ ἀντίστητε στερεοὶ 
τῇ πίστει.» Τί δὲ εἶπεν ὁ χριτής; «Εἰ xal τὸν 
Θεὸν οὐ φοδοῦμαι, οὔτε ἄνθρωπον ἐντρέπομαι * 
ἀλλ᾽ οὖν γε ἀναστὰς ἐχδιχήσω αὐτὴν, ἵνα μὴ ἐρχο- 
μένη ὑπωπιάζῃ με.» Καὶ ἐπιφέρει ὁ Κύριος λέγων" 
€ "Axojetg, τί λέγει ὁ χριτὴς τῆς ἀδιχίας, » καὶ οὐ 
διχαιοσύνης ; Κριτής ἔστιν ἀδίχων, ε Δικαίων " γὰρ 
νόμος οὗ χεῖται. » 


- ἘΡΩΤΗΣΙΣ PN. 

Πῶς vontéor- « Ὃ ἔχων ἱμάτιον, πωλησάτω αὐτὸ, 
καὶ ἀγορασάτω μάχαιραν; » 
AIIOKPIZIZ, 

Τὴν κατ᾽ αὑτοῦ ἔφοδον τῶν Ἰουδαίων γνωρίσαι 
«οἷς ἀποστόλοις ὁ Κύριος βουλόμενος, δι᾽ αἰνίγμα- 
τος τῆς μαχαέρας ἐδήλωσεν, Εἰπὼν γὰρ, « ᾿Αγορα- 
σάτω μάχαιραν, ν ἐπήγαγεν “ « Ὅτι δεῖ τὰ γεγραμ- 
μένα περὶ ἐμοῦ τελεσθῆναι, ὅτι Μετὰ ἀνόμων ἐλο- 
γίσθη. » Οὔτε οὖν τελείως παρεσιώπησεν, ἵνα μὴ 
τῇ ἀθρόᾳ ἐφόδῳ ταραχθῶσιν, οὔτε πάλιν τελείως 
ἐγνώρισεν, ἵνα μὴ δειλίᾳ τινὶ κατασχεθῶσιν, Εἰπόν- 
τῶν δὲ τῶν μαθητῶν « Ἰδοὺ ὧδε μάχαιραι δύο,» 


xoi τὸ λεχθὲν μὴ συνιέντων, αὐτός 'φησιν " € "Ixa- ς 


νόν ἐστι. » Καίτοι οὐχ ἦν ἱκανόν" εἰ μὲν yàp ἀνθρω- 
πίνῃ βοηθείᾳ χεχρῆσθαι αὐτοὺς ἐβούλετο, οὐδὲ, el 
ἑχατὸν ἧσαν μάχαιραι, ἑκανὸν ἦν. Εἰ δὲ μὴ τοῦτο, 
xai αἱ δύο περιτταί. Καὶ ὅμως, οὐκ ἐξάλειψεν τὸ 
αἴνιγμα. Καὶ γὰρ πολλαχοῦ φαίνεται τοῦτο ποιῶν. 
Ἐπειδὰν δὲ μὴ νοήσωσι τὸ λεχθὲν, παρατρέχει 
ποῦτο, καὶ ἀφίησι τῇ τῶν πραγμάτων ἐχδάσει τὸ 
μετ᾽ αὐτοῦ τὴν κατανόησιν τῶν εἰρημένων ἐπι" 
τρέπων λοιπὸν, ὥσπερ καὶ ὅτε εἶπεν" « Λύσατε τὸν 
ναὸν τοῦ Θεοῦ.» 


ἘΡΩΤΗΣΙΣ PNA. 
Πῶς ὁ φιλῶν τὴν ψυχὴν αὑτοῦ ἀπολέσει αὑτήν; 
ἈΠΌΚΡΙΣΙΣ. 

Ὁ μὲν φιλῶν τὴν ψυχὴν αὑτοῦ ἐστιν ὁ τὰς ἀτό- 
ποὺς ἐπιθυμίας αὐτῆς ποιῶν ὁ δὲ μισῶν αὐτήν 
ἐστιν ὁ μὴ εἴχων αὐτῇ τὰ βλάπτοντα χελευούσῃ. Ὁ 
δὲ θέλων σῶσαι αὐτὴν ἐστιν ὁ τὴν παρὰ τὸ δέον 
σωτηρίαν τὴν ἐχ τῶν κινδύνων διαφυγεῖν ἐφιέμενος" 
οὗτος ἀπολέσει αὐτὴν ὥσπερ αὐτοῦ ἐν τοῖς κινδύ- 
vote γινομένην ἀπώλειαν σωτηρίαν ὠνόμασεν. « Οὗ- 

ΤΠ «o; γὰρ, φησὶν, εὑρίσχει d αὑτὴν εἰς ζωὴν αἰώνιον. » 


* Luc. xvi, 5. I Petr. v, 8, 9. 
ibid. 38, ?' ibid. 55 Joan. n, 19. 


** Luc. xvin, 4. 


*! Joan. xit, 25. 


maritus erat, et quz illo repudiato Christum am- 
plectitur, vidua est; oratque singulis diebus ac 
noctibus judicem : « Vindica me ab adversario 
meo **. » Quis est adversarius, adversus quem 
perpetue dimicamus ? dicat sanctus Petrus : « Fi- 
lioli, vigilate, quia adversarius vester diabolus tan- 
quam leo rugiens circuit, querens quem devoret ; 
cui resistite fortes in Gde **» Quid vere judex? 
« Etsi Deum non timeo, nee liominem revereor, 
vindicabo tamen illam, ne veniens suggillet me **. » 
Subjungit Dominys : « Audis quid dicat judex 426 
iniquitatis » et non justitie? Judex est injustorum; 
nam « Justo non esj lex posita *'. » 


QUJESTIO CL. 


Quomodo intelligendum illud : « Qui habet tunicam 
vendat illam, et emat gladium ** ? » 


RESPONSIO. 


Cum Dominus discipulis suis Judeorum adver- 
sus se aggressionem et improssionem indicare vellet, 
wnigmate quodam gladii id fecit. Nam cum di- 
xisset : « Emat gladium, » subdidit : « Quoniam 
adhuc hoc quod scriptum est, oportet impleri in 
me : Et cum iniquis deputatus est **. » Igitur ne- 
que omnino subticuit, ne improviso impetu tur- 
berentur, neque emnino patefecit, ne formidine 
aliqua percellerentur. Αἱ cum discipuli dicerent : 
« Ecce duo gladii hic ?*, » nec dictum Christi 
intelligerent, respondit Dominus : « Satis est *'. » 
Quanquam satis non erat; nam si humana ope 
uti voluisset, ne centum quidem gladii suffecis- 
sent. Si nec tot, etiam duo superflui erant. Ni- 
hilominus :snigma non dissolvit. Quod et alibi 
sepius fecit. Nam cum sensum ejus, quod dictum 
erat, non assequerentur, przterit illud, et ipsi 
rerum eventui veram intelligentiam declarandam 
permittit; ut et tunc cum dixit : « Solvite tem- 
plum hoe ?*,» 


QUJESTIO CLI. 


Quomode qui amat animam suam perdet eam ?** 
RESPONSIO. 

Amat animem suam qui illicitis ejus cupiditati- 
bus obseggitur. Odit illam qui nozia suadenti non 
obtemperat. llle veroqui plusquam oportet animan: 
suam ex periculis salvare nitigur, perdet eam. Quem - 
admodum etiam momem pro ipso in periculis 
obitam, sslutem vocat. « Bic enim, inquit, invenict 
eam in vitara zternam **. » 


57 [ Tim. 1,9. 


" Luc. xxn, 26. ** ihid. 57, ?* 
? ibid. 
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QUAESTIO CLII. 


Quomodo intelligenda sit triduana. sepultura, et re- 
surrectio Christi ? 
EX SEVERO ANTIOCHENO. 

Quemlibet diém a vespera computare, et cum 
precedente nocte. ceu unum copulare solemus. Sic 
enim et Moyses, cum in Exodo ceremonias 437 
Paschz et Azymorum solemnitatem. describeret, 
dixit : « Ipcipiente quarta decima dic primi mensis 
ἃ vespera, comedetis panes azymos?*. » Ubi initium 
sequentis diei ab antegressa vespera numeravit, ct 
vacationem a laboribus in Sabboto ita descripsit, 
ut et precedente nocle, et sequenti die otium 
agerent. Testes do Judzos, qui usque in ho- 
diernum diem id observant, quippe qui non illam 
noctem quz Sabbatum subsequitur, sed illam qua» 
antegreditur, cessatione ab operibus et quiete co- 
lunt. Et nos in observatione Dominici diei, prze- 
cedentem noctem, tanquam cum die copulatam, 
et non sequentem noctem veneramur. Quodlibet 
enim noctis dieique intervallum est. ut ita loquar, 
unum corpus, ct quidquid aliquis faciat illis vi- 
ginti quatuor horis, id illo die fecisse dicitur. 
Exempli gratia, cum quis, modica peregrinatione 
nita, in patriam vcl civitatem suam revertitur, 
sive secunda, sive tertia hebdomadis die aut hora, 
omnes dicunt hunc secunda vel tertia die rediisse, 
totamque diem qu:e est una cum przccedente nocte, 
peregrinationi ejus deputant. 


Oportet igitur nos tempus triduane sepulturz 
desumere ab eo tempore quo incarnatus Dei Filius 
2d inferos descendit : abhinc enim vere et reipsa 
in corde terrz exstitit. At vero in corde terrz fuit, 
postquam in cruce exspiravit; tunc enin « descen- 
dit in inferiores partes terre ?*, » ut ait Apostolus. 
Igitur ab emissione spiritus numerandz tres illzc 
dies et nocles. Porro spiritum emisit hora nona 
Parasceves, relictis adhuc ex illa die tribus horis. 
Quia igitur Parasceve cum antegressa nocte copu- 
latur, secundum consuetudinem a sacris Litteris 
traditam, totam Parasceves diem et noctem Domi- 
num in corde terre peregisse cogitamus. Deinceps 
post solis occasum inchoatur Sabbatum et nox 
ejus. quam Judzi quoque religiose observant. llac 
sola (tota et integra) cum subsequente die in locis 
subterraneis Dominus versatus est. Peracto Sab- 
hato, et per solis occaguni expleto, covpit nox diei 
Dominicze, cui nocti sequens dies ex consuetudine 
Scripture consequenter adnumeratur. lta videbi- 
mus Dominum in noctiduo Dominicze a mortuis re- 
surrexisse : nam qui partem illius noctidui in corde 
lerrz peregit, totum ibi peregisse censetur : a parte 
enim tolum cognoscitur. Quapropter in Parasceve 
postremam noctidui partem in subterraneis peregit ; 


35 Exod. xu, 18, ?* Ephes. iv, 9. 


e: EPOTHIIX PNB. 


Πῶς vonr£or τὴν τοῦ Κυρίου τριήμερον ταρὴν, 
καὶ ἀνάστασιν; 
AHOKPIZIS XEBHPOY ANTIOXEIAZ. 
*Exáctry ἡμέραν ἀφ᾽ ἑσπέρας ἀριθμεῖν εἰώθαμεν, 
xal μετὰ τῆς προλαδούσης νυχτὸς εἰς ἐν συνάπτειν. 

Οὕτω γὰρ xal ἐν τῇ ἐξόξῳ τὸ Πάσχα xol τὴν τῶν 
"Αζύμων ἑορτὴν διαταττόμενος ὁ Μωῦστς ἔφησεν" 
€ ᾿Αρχομένης τῇς τεσσαρεσχαιδεχάτης τοῦ πρώτου 
μηνὸς, ἀφ᾽ ἑσπέρας ἔδεσῦς ἄξυμα, ν καὶ τὴν ἀρχὴν 
«ἧς ἑξῆς ἡμέρας ἀπὸ τῆς προλαξούσης ἡμέρας ς 
ἐρίθμησε, καὶ τοῦ Σαδδάτου δὲ τὴν ἀργίαν οὕτω 
παρέδωχεν, ὥστε τὴν προλαδοῦσαν νύχτα, xal τὴν 
ἐφεξῆς ἡμέραν σχολὴν ὄγειν' xat δηλοῦσιν Ἰουδαΐοι, 

D μέχρι καὶ τήμερον τοῦτο φυλάττοντες, xal óU τὴν 
μετὰ τὸ Σάδδατον, ἀλλὰ τὴ» πρὸ τοῦ Σαδδάτου 
νύχτα τῇ ápyíd καὶ τῇ σχολῇ τιμῶντες, Καὶ ἡμεῖς 
δὲ τὴν χατὰ τὴν Κυριαχὴν ἡμέραν, τὴν προλαδοῦ., 
σαν νύχτα τιμῶμεν, ὡς τῇ ἡμέρᾳ τῇ μιᾷ συναπτο- 
μένην, xal οὐ τὴν ἐφεξῆς νύχτα. Ἑχάστου γὰρ 
νυχθήμερον ἕν, ὡς ἄν τις εἴπῃ Γ, σῶμά ἐστι, xal 
ὅπερ ἄν τις ποι: ἡσῃ ἐν pid τῶν εἰχοσιτεσσάρων ὡρῶν, 
ἐχείνῃ τῇ ἡμέρᾳ πάσῃ λέγεται πεπραχέναι τὸ mpdy- 
μα. Οἷον ὅταν τις μιχρὰν ἀποδημίαν στειλάμενος, 
εἰς τὴν ἰδίαν ἐπιστρέψηιεν πατρίδα χαὶ πόλιν, ἢ ἕν 
τῇ δευτέρᾳ, ἣ τῇ τρίτῃ τῆς ἑξδομάψς ἡμέρᾳ, i 
ὥρᾳ, πάντες. λέγουσιν, ὡς Ὃ δεῖνα τῇ δεντέρᾳ παρ- 
ἐγένετο, | τῇ τρίτῃ" xal τὴν πᾶσαν ἡμέραν, ἥτις 
ἐστὶ μία μετὰ τῆς προ)αζούσης νυχτὸς, τὴν ἐπιδη- 

C μίαν αὑτοῦ προσλογίζονται. 

. Χρὴ οὖν ἐχεῖνον τὸν χαιρὸν ἡμᾶς, σχοπεῖν τῆς 
τριημέρου ταφῆς, τῆς εἰς τὸν ἄδην χαταδάσεως τοῦ 
σαρχωθέντος θεοῦ Aóyou* ἐξ οὗ κατὰ ἀλήθειαν γέ- 
yovev ἐν τῇ καρδίᾳ τῆς γῆς. l'éyovs δὲ μετὰ τὴν 
ἔχπνευσιν € χαταδὰς εἰς τὰ χατώτερα μέρη τῆς 
γῆς,» ὥς φησιν ὁ ᾿Απόστολος, ᾿Ἀπὸ ἐχ πνεύσεως 8 
τοίνυν ἀριθμητέον τὰ τρία νυχθήμερα " γέγονε 6k ἡ 
ἔχπνευσις ἐν τῇ ἐννάτῃ ὥρᾳ τῆς Παρασχενῖςς, λευ- 
πομένω" τῶν τριῶν ὡρῶν τῆς ἡμέρας. Ἐπεὶ οὖν 
ἡ Παρασχενὴ τῇ προλαδούσῃ νυχτὶ συνάπτεται χατὰ 
τὴν ἐν τῇ Γραφῇ παραδεδομένην συνήθειαν, πᾶσαν 
τὴν τῆς Παρασχευῆς ἡμέραν xa νύχτα λογιζόμεϑα 
τὸν Κύριον ἐν τῇ χαρδίᾳ τῆς γῆς πεποιηχέναι. Aot- 
πὸν δὲ μετὰ τὴν τοῦ ἡλίου δύσιν ἀρχὴν λαμδάνει τὰ 
Σάδθδατον, xal fj αὑτοῦ νὺξ παραλσμδάνει τὸ Σὰδ- 
Gazov. Καὶ ἡ αὐτοῦ νὺξ, fiv xal "Lovato ἁγίαν 
τιμῶσιν, Ταύτην οὖν ὁ Κύριος μόνην μετὰ τῆς ἑξῆς 
συνημμένης ἡμέρας ἐν τοῖς χαταχθονίοις πεποίηχε. 
Τοῦ δὲ Σαδθάτου διαγενομένου, καὶ τῇ τοῦ ἡλίου 
δύσει περαιωθέντος, ἤρξατο λοιπὸν ἡ νὺξ τῆς Κυ- 
ριακῆς. Τῇ δὲ νυχτὶ πάλιν, καὶ τῇ ἐφεξῆς ἡμέραν 
κατὰ τὴν αὑτῆς συνήθειαν τῆς Γραφῆς, ἀχολούθως 
προυλογίξεται. Καὶ εὑρεθήσεται ὁ Κύριος ἐν τῷ τοιού- 
τῳ νυχθημέρῳ τῆς Κυριακῆς ἀναστὰς ἐχ νεχρῶν. 
Καὶ γὰρ ὁ τὴν ἀρχὴν τοῦ νυχθημέρου ποιῆσσς ἐν 
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bd ἐφεξῆς ἡμέρα, 
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τῇ καρδίᾳ τῆς γῆς" τὸ πᾶν ἐχεῖ πεποιηχέναι A 
νυχθήμερον λογισθήσεται " ἀπὸ μέρους γὰρ τὸ ὅλον 
γνωρίζεται, Διὰ τοῦτο τὴν μὲν Παρασχενὴν ἐχ τοῦ 
τελευταίου μέρους τοῦ νυχθημέρου πεποίηχεν ἐν τοῖς 


QU.ESTIONES. 


810 
iu Dominica primam ; Sabbatum vero totam, per 
totum viginti quatuor horarum 438 luctum, ita 
vut Judaicam solemnitatem perfecte absolveret. 

χαταχθουίοις ὁ Κύριος, τὴν δὲ Kuptaxhy ἐχ τοῦ μέ- 


ρους τοῦ πρώτου. Τὸ δὲ Σάδδατον ὅλον, δι᾽ ὅλου τῶν εἰχοσιτεσσάρων ὡρῶν πένθους ἀποτελῶν ἡμέραν 


τὴν Ἰουδαϊχὴν ἑορτήν. 
EPOTHZIX PNI*. 


El συμφωγοῦσιν οἱ τέσσαρες εὑαγγελισεαὶ περὶ 
τῆς Χριστοῦ ἀναστάσεως, 1] οὔ; 
ἈΠΌΚΡΙΣΙΣ. 

Τεασάρων ὄντων [καὶ ὁρῶν 1], καὶ τοσαύτων ἀφ- 
ἱξεων, καθ᾽ ἣν! ἐπὶ τὸ μνῆμα ἦλθον αἱ γυναῖκες, 
ἕχαστον εὐαγγελιστὴν ἕνα xatpiv φκονόμησε k γρά- 
ψαι τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. Καὶ ὁ μὲν Ματθαῖος τὰς 


QUJESTIO CLIII. 


Nam consentiant evangeliste circa. tempus. Christi 
resurrectionis, an non? 


RESPONSIO 
Cum quatuor sint tempora, et totidem adventus, 
quibus mulieres ad sepulcrum venisse memorantur, 
Spiritus sancti afflatu. accidit ut singuli evangeliste 
singula tempora deseriberent. Et Matthzeus quidem 


&j& Σαδδάτων παραγενομένας ἐπὶ τὸ μνῆμα ἱστό- p sero Sabbati mulieres ad sepulcrum venisse, ct 


ρησε, xai ἕνα ἄγγελον καταδεδηχότα ἐξ οὐρανοῦ, 
καὶ τὸν λίθον ἀποκυλίσαιντα. 'O δὲ Ἰωάννης Μαρίαν 
τὴν Μαγδαληνὴν ἐν τῷ σχότῳ πρὸ τῆς ἕω ἐληλυ- 
ϑέναι μόνην συγγεγράφθαι !, καὶ δύο ἀγγέλους ἕν- 
δον τοῦ τάφου θεάσατθαι. Λουχᾶς δὲ, ἄλλας κατὰ m 
τὸν ὄρθρον. Μάρχος δὲ ἑτέρας ἀνίσχοντος τοῦ 
ἡλίον, συναναμεμιγμένων τινῶν xal τῶν ἤδη παρα- 
γενομένων" καὶ τὰς μὲν δύο ἄνδρας ἐπιστάντας 
αὐταῖς. τὰς δὲ καθήμενον ἐν τοῖς δεξιοῖς νεανίσχον 
ἰδεῖν" στολαῖς δὲ ἅπαντας Ἡμφιεσμένους λευκαῖς, 
“Ὥστε δύνασθαί τινα τῇ τῶν χαιρῶν τάξει, τὰ παρ᾽ 
ἑκάστῳ γεγραμμένα συνιέντα μίαν ἁρμονίαν, καὶ 
tv τὸ σῶμα πάσης ἱστορίας, καθάπερ ἑνὸς τὸ πᾶν 
γεγραφότος, xai οὐ πολλῶν. E! μὲν γὰρ μιᾶς ἀφ- 
ξεως τῶν γυναιχῶν ἐνὶ χαιρῷ γενομένης, οἱ τέσσα- C 
esc ἐμνημόνευσαν, καὶ τοὺς αὐτοὺς εἶπον ἀγγέλους 
ἐπιφανῆναι, | μίαν καὶ τὴν αὐτὴν ἐπιφάνειαν, ἤγουν 
ὀπτασίαν ἅπαντες εἰπόντες, ταύτην ἔφασαν ἐν δια- 
φόροις καιροῖς γεγενῆσθαι, οὐχ ἑνὸς μνημονεύσαν- 
τες ἅπαντες χρόνου, διαφωνίας εἶχε μέμψιν ὁ λόγος. 
El δὲ χαὶ οἱ καιροὶ διάφοροι xal τὰ πρότωπα, xal 
αἱ τῶν ἐκιφανέντων ὄψεις οὐχ ἑαυταὶ", τοῦ Θεοῦ 
βουληθέντος διὰ πολλῶν τρόπων πιστώσασθαι τὸ 
θαῦμα τῆς ἀναστάσεως, χαὶ τῷ ἄλλῳ μὴ λεχθὲν 
Ἱντόρησεν ἄλλος " εὐαγγελιστὴς, πῶς οὐχ ἔστιν ἡ 
διήγησι; ὅλη χαθαρὰ, καὶ πάσης μέμψεως ἐλευ- 
θέρα; 

Ἐπειδὴ δὲ πολλῶν Μαριῶν tv τοῖς Εὐαγγελίοις 
φέρεται μνήμη, τρεῖς εἶναι τὰς πάσας γινώσχειν D 
ὀφείλομεν, ἃς Ἰωάννης συλλήθδην ἡ ρίθμησεν, εἰπών" 
« Εἰστήχεισαν δὲ παρὰ τῷ σταυρῷ τοῦ Ἰησοῦ ἡ 
μήτηρ αὐτοῦ, καὶ ἡ ἀδελφὴ τῆς μητρὸς αὐτοῦ, Μα- 
pia ἢ τοῦ Κλωπᾶ, καὶ Μαρία ἡ Μαγδαληνή. » Μα- 
ρίαν γὰρ τὴν Ἰακώδου xai "lush μητέρα, παρὰ 
τοῖς ἄλλοις εὐαγγελισταῖς ὠνομασμένην τὴν Θεοτό- 
xov εἶναι μεμαθήχαμεν, Ὥσπερ γὰρ τὴν οἰχονομίαν, 
xal τὸ ἐπισχιασθῆναι τὸν θεῖον τόχον, xat μὴ φανε- 
ρωθῆναι τοῖς μιαιφόνοις Ἰουδαίοις, ὡς ἄνδρα τῆς 
Παρθένου χρηματίσαι τὸν Ἰωσὴφ ἀναγέγραπται 


9" Math. στη. 


?* Joan. xx. Luc. 3xw. 


angelum de cele descendisse, lapidemqtie a sepul- 
ero revolvisse scripsit *. Joanwes vero refert 
Mariam Magdalenam solam, cum adhuc tenebre 
essent, ante auroram ad monumentum profectam 
esse, et intra sepulcrum angelos conspexisse ?*. 
Lueas vero alias venisse narrat eirca ortum solis?* ; 
at Marcus alias, orto jam sole, adjunctis aliis qui- 
busdam, quz jam sepulcrum adierant; et his duos 
vires astitisse ; illas vero juveriem a dextris seden- 
tem vidisse, omnes candidis vestimentis indutos **; 
jt wt possit aliquis, qui, ordine temporuro obser- 
vato, intelligit quie a quolibet evangelista script 
sunt, unum concentum et unum corpus totius hi- 
storie conficere, quemadmodum quidquid scriptum 
est unius scriptoris esf, et non plurium. Si enim 
quatuor evangeliste unius mulierum ad sepulcrum 
adventus meminissent, eosdemque angelos appa- 
ruisse, vel unam eamdemque visionem diversis 
temperibus, nulla ejusdem temporis mentione facta, 
evenisse asseruissent, a dissonantia seu dissidio 
nequaquam. excusari possent. Si autem et tempora 
diversa sunt, et persone diverse, itidem apparitio- 
nes atque visiones, Deo variis modis miraculum 
resurrectionis confirmante, et si, quod ab uno omis- 
sum est, alius evangelista exposuit, quomodo nar- 
ratio non est penitus sincera et pura, nullique 
prorsus reprehensioni obnoxia? 

Czterum cum in Evangeliis crebra mentio flat de 
Mariis, nosse oportet tres hujus nominis fuissc, 
quas sanctus Joannes. breviter his verbis enumera- 
vit : « Stabant autem juxta crucem Jesu mater ejus, 
et soror matris ejus Maria Cleophze, et Maria Ma- 
gdalene "". » Mariam enim Jacobi, οἱ Joseph ma- 
trem, quam evangeliste memorant "', non aliam 
quam ipsam Deiparam esse ibitramur. Quemad- 
modum enim, ut mysterium incarnationis et divi- 
nus partus occullaretur, neque scelestis Judzis 
A39 patefieret, Jusephus pro marito beat Virgi- 
nis et pro patre Christi habitus est; sic mater Jo- 
5: Juan. xix, 25. 


** Marc. xvi. *! Matth... xvvu, 
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sephi et Jacobi, cum fllii essent. Josephi fabri ex A καὶ πατέρα τοῦ Ἴησου " οὕτως καὶ Ἰωσὴ καὶ Ἰχ- 


defuncta uxore, Deipara appellata est, cujus occa- 
slone struxerunt Judzi contra Dominum hanc ca? 
Iumniam : « Nonne hic est fabri fllius? Nonne ma- 
ter ejus dicitur Maria, et fratres ejus Jacobus, Jo- 
sephus, Simon et Judas *!? » Idcirco Joannes eam, 
quie juxta crucem stetit, libere appellavit matrem 
Domini. Alii vero evangeliste, circa Domini cco- 
nomiam et dispensationem potissimum cecupaii, 
Mariam Jacobi et Joseph nominarunt : isti eniin 
crant primi οἱ illustres filii Josephi, tametsi apud 
evangelistas uno interdum duntaxat filio appellatio- 
nem accipit, ita ut dicatur Maria Jacobi, et Maria 
Josephi. Marcus autem vocavit eam Jacobi mino- 
ris, et Josephi matrem **, quia alius crat Jacobua 
Alphzi unus ex duodecim. 


χώδου παίδων ὄντων τοῦ τέχτονος Ἰωσὴφ Ex προτε- 
τελευτηχνίας γυναιχὺς, μήτηρ ἡ Θεοτόχος προσηγο- 
ρεύετό τε καὶ ὠνομάζετο" ταύτῃ τοι» xol βλασφη- 
μοῦντες οἱ Ἰουδαῖοι χατὰ τοῦ Κυρίου, ἔλεγον" « Οὐχ 
οὗτός ἐστιν ὁ τοῦ τέχτονος υἱός ; οὐχ ἡ μήτηρ αὐτοῦ 
λέγεται Μαρία, xat οἱ ἀδελφοὶ αὑτοῦ Ἰάχωδος, καὶ 
᾿Ιωσὴ, xai Σίμων καὶ Ἰούδας; » Καὶ διὰ τοῦτο ὁ 
μὲν Ἰωάννης τὴν παρὰ τὸν σταυρὸν 4 ἑστῶσαν, οἷα 
δὴ μετὰ παῤῥησίας θεολογῶν, μητέρα τοῦ Κυρίου 
προσηγόρευσεν᾽ οἱ δὲ λοιποὶ τῶν εὐαγγελιστῶν, τὰ 
πολλὰ περὶ τὴν οἰχονομίαν ἀσχοληθέντες, οἰχονομι- 
χῶς αὐτὴν Ἰαχώδου xoi Ἰωσὴ ἐπωνόμασαν αὐτοὶ 
Ὑὰρ ἦσαν οἱ πρῶτοι xal ἐπίσημοι παῖδες τοῦ Ἴω- 
σήφ. Ἔστι δὲ αὐτὴν παρὰ τοῖς εὐαγγελισταῖς, καὶ 


D ix τοῦ ἑνὸς μόνου τῶν παίδων τοῦ Ἰωτὴφ ὀνομαζο- 


μένην εὑρεῖν Μαρίαν τ τοῦ Ἰαχώδου, καὶ Μαρίαν" τοῦ Ἰωσή. Ὁ δὲ Μάρχος Ἰαχώδου τοῦ μιχροῦ xai 
Ἰωσὴ μητέρα εἶπεν αὐτὴν, ἐπείπερ ἦν καὶ ἄλλο; Ἰάχωδος τοῦ ᾿Αλφαίου ix τῶν δώδεκα. 


Ex Panurio sancti Epiphanii. 

Joseph frater erat Cleophz; uterque enim ex 
Ja:obo, cui cognomentum erat Pantherus, progna- 
tus est. Joscph uxorem habuit Salomen ex tribu 
Juda, ex qua sex liberos genuit, qnatuor masculos, 
εἰ duas femellas. Primogenitus erat Jacobus cogno- 
mine Justus; deinde Joseph, postea Simon, post 
quein Jádas, tandem Maria et Salome. Maria, ducto 
in matrimonium Cleopha, soror Deiparam Mari 
appellata est. Unde ait sanctus Joannes : « Stabant 
juxta crucem Jesu, mater ejus, et soror matris ejus 
Maria Clcophz **. » 


Ex Eusebio ad. Marinum. 

4n passione Domini tres Marias cum aliis mulie- 
ribus videre licet. Prima est Deipara ; secunda, so- 
ror ejus Maria Cleophze ; tertia, Magdalena. Quidam 
dicunt duas esse Magdalenas, alteram quae sero 
Sabbati ad sepulerum se coutulit, ut scribit Mat- 
thzeus *5; alteram, quz, ut refert sanctus Joannes, 
mane sepulerum adiit ". lianc vero csse illam, 
Matcus quoque meminit, ex qua Dominus septem 
damonia ejecerat **; hoc enim addit, quasi et alía 
Magdalena sit. Vel hujus Magdalene meminit Mar- 
cus his verbis : « Surgens autem mane prima Sab- 
bati apparuit Marie Magdalenz, de qua ejecerat 
septem diemonia **. » Et forte hzc illa ipsa est cui 
dietum : « Noli me tangere *5»non autem illa de 
qua Mattheus 4 scribit. Quamvis enim ipsa 
etiam Magdalena vocitetur, at &acra Scriptura dis- 
similia de illis tradit. Quod si quis unam eamder- 
que Magdalenam esse contendat, nihilominus Seri- 
ptura sibi constabit, ncc ullius dissidii argui pote- 
rit. Eamdem aiunt esse Magdalenam qux Dominum 
* 93 Matth. xni, 55. * Marc. xy, 40. 

xvi, 9. "ibid. ** Joan. xx, 17. 


Ῥταύτη τοίνυν. 4 τῷ σταυρῷ. * τήν. "τὴν. 
τ αὑταῖς. Mai αὐτῆς. * deest in cod. Cotuma. M 


*? Joan. xis, 95. 


VARLE LECTIONES. 


Τοῦ ἁγίου 'Ἐπιραγίου ἐκ τῶν Παναρίων. 

Ὃ Ἰωσὴφ ἀδελφὸς fv τοῦ Κλωπᾶ" ἀμφότεροι 
γὰρ ἀπὸ Ἰαχώθου τοῦ ἐπίχλην Πάνθηρος γεννηθέν- 
τες. Ἔσχε δὲ ὁ Ἰωσὴφ γυναῖχα Σαλώμην ἐχ φυλῆς 
Ἰούδα, ἐξ ἧς ἐτέχθησαν αὐτῷ παῖδες ἕξ, τέσσαρες 
μὲν ἄῤῥενες, xal δύο θήλειαι, Καὶ ἦν πρωτότοχος 
Ἰάχωδος, ὁ ἐπικληθεὶς δίκαιος [εἶτα Ἰωσὴ χαλού- 
μενος), ἔπειτα Σιμεὼν, μεθ᾽ ὧν * ὁ Ἰούδας, xal εἶθ᾽ 
οὕτως ἡ Μαρία καὶ ἡ Σαλώμη. Ἡ δὲ Μαρία λα- 
θοῦσα τὸν Κλωπᾶν ἄνδρα, ὡς ἀδελφὴ ἐχρημάτιζε 
τῆς Θεοτόχου Μαρίας. Ὅθεν φησὶν ὁ Ἰωάννης, 
« Εἰστήχεισαν δὲ παρὰ τῷ σταυρῷ τοῦ Ἰησοῦ ἡ μή- 


C τὴρ αὑτοῦ, καὶ ἡ ἀδελφὴ τῆς μητέρος αὐτοῦ, Μα- 


pla ἡ τοῦ Κλωπᾶ.» 
Εὐσεδίου ἐκ τῶν πρὸς Μαρῖνον. 

Τρεῖς γοῦν τὰς πάσας Μαρίας τῷ πάθει τοῦ Χρι- 
στοῦ μετὰ τῶν ἄλλων γυναιχῶν εὑρίσχομεν. Πρώτην 
μὲν τὴν Θεοτόχον᾽ δευτέραν δὲ, τὴν ἀδελφὴν αὐτῇς 
Μαρίαν τὴν τοῦ Κλωπᾶ " xa τρίτην τὴν Μαγδαλη- 
νήν. Τινὲς δὲ φασιν, ἐξ αὐτῶν δύο εἶναι Μαγδαλη- 
νὰς, plav μὲν, τὴν ὀψὲ Σαδδάτων παρὰ τῷ Ma:- 
θαίῳ, ἑτέραν δὲ τὴν, παρὰ τῷ Ἰωάννη, πρωΐας ἐπὶ 
τὸ μνημεῖον ἐλθοῦσαν. Ταύτην δὲ εἶναι τὴν χαὶ 
Μόρχῳ δηλουμένην, ἀφ᾽ ἧς ἐχδεδλήχει ἑπτὰ δαιμό- 
νια, ὡς γὰρ οὔσας " xal ἑτέρας, φησὶν, οὐ τοιαύτης Τ 
Μαγδαληνῆς ἐφήρησεν ὁ Μάρχος τοῦτο εἰπών" 
€ ᾿Αναστὰς δὲ πρωῖ τῇ μιᾷ τῶν Σαδδάτων, ἐφάνη 
Μαρίᾳ πρῶτον τῇ Μαγδαληνῇ, ἀφ᾽ ἧς ἐχδεδλέχει 
ἑπτὰ δαιμόνια" » καὶ ταύτην ἴσως εἶναι τὴν ἀχού- 
σασαν" ε Μή μου ἅπτου, » ἀλλ᾽ οὐ τὴν παρὰ τῷ 
Μιατθαίῳ. El γὰρ χαὶ τὰ μάλιστα x&xelyr, ἀπὸ τῆς 
Μαγδαληνῆς ὥρματοχ Υ, ἀλλ᾽ οὐ τὰ ὅμοια xal αὑτοῖς " 
ἡ θεία χατηγορεῖ Γραφή. Εἰ δὲ μίαν xo* τὴν αὐτὴν 
Μαγδαληνὴ" * φήσειέν τις, xal οὔτως ἀληθεύοι ἂν 
τὰ ἱερὰ Εὐαγγέλια, κατ᾽ οὐδένα λόγυν διαφωνοῦντα. 


** Matth. xxvut, 1. *' Joan. xx, 1. ^ Marc. 


ἃ Μαὶ οὕτης, UH τοιαύτης. * ὥρμητο. 
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QU.ESTIONES. tA 


Τὴν αὐτὴν δὲ Μαρίαν τὴν Μαγδαληνὴν εἰσάγονται A non tetigit, quando flebat, et non credebat; tetigit 


μὴ ἀπτομένην πρότερον τοῦ Κυρίου, ὅτε ἔχλαιε, xat 
ἠπίστει “ χαὶ ἀπτομένην αὐτοῦ, ὅτε χαίρειν μετὰ 
«ἧς ἄλλης Μαρίας ὑπ᾽ αὐτοῦ χελεύεται. ᾿Ἐπειδὴ γὰρ 
ὡς θεὸν αὐτὸν προσεχύνησε ἔσχατον, χαὶ οὐχ ὡς 
ἄνθρωπον, ὡς πρότερον, ὅτε ἔχλαις xal ἠπίστει. 
Περὶ δὲ τοῦ ἐπαπορεῖν πάλιν, πῶς παρὰ μὲν τῷ 
Ματθαίῳ εἰς τὴν Γαλιλαίαν ὦφθαι τὸν Κύριον τοῖς 
μαθηταῖς ἐν τῷ ὄρει, παρὰ δὲ τῷ Ἰωάννῃ παρὰ τὴν 
θάλατταν τῆς Τιδεριάδος, ἐροῦμεν, ὅτι οὐ μόνον 
&na& xal δὶς, ἀλλὰ xal πολλάκις ὦφθαι αὐτόν. Διὸ 
πετάρτην ὀπτλσίαν οὐκ ἂν b ἁμάρτοις τὴν παρὰ τῷ 
Ματθαίῳ φήσας εἶναι e, ἣν οὐ παρὰ τὴν θάλασσαν 
τῆς Γαλιλαίας [4 οὐδὲ τοῖς ὁπτανομένης 5], ἀλλ᾽ ἐν 
τῷ ὄρει, τοῖς Evbaxa πεποιῆσθαι ἀνέγραψεν ὁ Ματ- 
θαῖος εἰπών * « Ol δὲ ἕνδεχα μαθηταὶ ἐπορεύθησαν 
εἰς τὸ ὄρος οὗ ἐτάξατο αὐτοῖς ὁ Ἰησοῦς. Καὶ ἰδόντες 
αὐτὸν, προσεχύνησαν. » Καὶ μετὰ τοῦτο οὐχ ἂν 
σφαλείτς εἰπὼν, ὁμοῦ xaz' αὐτὸ συνηγμένοις αὐτοῖς 
τοῖς ἔνδεχα μαθηταῖς ἅμα xal τοῖς ἑδδομήχοντα 
ὦφθαι αὑτόν. Ὁ δὲ ᾿Απόστολος χαὶ ἔτι τοῦτον f πλείο- 
atv ἑωρᾷσθαι τὸν Κύριον μετὰ τὴν ἀνάστασιν ἱστο- 
ρεῖ λέγων * « Ὅτι ἐγήγερται τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ κατὰ 
τὰς Γρχφάς * χαὶ ὥφθη Κηφᾷ, ἔπειτα τοῖς δώδεχα " 
ἐπειιταὥφθη ἐπάνω πενταχοσίοις ἀδελφοῖς ἐφ᾽ ἅπαξ.» 
Ὁρᾷς, ὁσάχις xal ὅσοις ὥφθη μετὰ τὴν ἀνάστασιν ; 
Οὕτω καὶ τοῖς ἐν Ἱερουσαλὴμ χρυπταζομένοις διὰ 
τὸν φόθον τῶν Ἰουδαίων * καὶ πρό γε πάντων ἀνδρῶν 
Σίμωνι τῷ Πέτρῳ vovatxüv δὲ, ταῖς ἀμφὶ τῇ Μαγ- 


autem, quando cum altera. Maria a Domino audiit 
illud : « Avete. δ᾽ : » tunc. nimirum quaudo illum 
adoravit ut Deum, et non amplius pro hominc ha- 
buit, sicuti prius. cum fleret et. necdum crederet. 


Ad dubitationem illam, quomodo apud sanctum 
Matthzum Dominus discipulis appareat in Galilaea 
in monte δ᾽, apud Joannem vero circa mare Tibe- 
riadis ; respondemus, Christum non semel don- 
laxat, sed s»pius apparuisse. Quapropter haud 
aberraveris, si, quam Matthzus narrat, quartam 
apparitionem esse statuas, quam non juxta mare 
Galilzze, sed in monte undecim discipulis accidisse ' 
Scribit his verbis : « Undecim autem discipuli 
abierunt in Galil»am, in montem quem constitue 
rat ilis Jesus. Et videntes eum adoraverunt **. » 
Nec aberraveris, si dicas post hzc excitatum a 
mortuis undecim apostolis et septuaginta discip:- 
lis simul congregatis visum esse. Apostolus ceric 
adhuc pluribus apparuisse testatur, cum ait : « Qua 
resurrexit tettia die secundum Scripturas, οἱ quia 
visus est Cephie, et post hoc undecim; deinde vi- 
sus est plusquam quingentis fratribus simul δ᾽. » 
Vides quoties et quam multis post. resurrectionem 
suam se spectandum probuerit. Ita ctiam apparuit 
illis qui Hierosolymis abscondebantur propter mc- 
tum Judxorum, et ante omnes viros Simoni Petro, 
et ex mulieribus iis que cum Magdalena erant δ“. 


δαληνῇ 8:8. Ὅθεν xal ὁ Λουχᾶς φησι, Ac ἡμερῶν C Quocirca et Lucas dicit eum per dies quadraginta 


πεσσαράχοντα ὁπτανόμενος, xal συναλιζόμενος aà- 
τοῖς, τὰ τῆς βασιλεία; τοῦ Θεοῦ παρεδίδου μαθή- 
gata. $ 


hom 


EPOTHZIZ PNA. 


Μαξίμου μοναχοῦ, τίνος τύπον καὶ eixóva ἔχει 
ἡ καθολικὴ Ἐχκλησία; 
ἈΠΌΚΡΙΣΙΣ. 

Ἢ χαθολιχὴ Ἐχχλησία τύπος ἐστὶ τοῦ τε νοητοῦ 
χόσμου, χαὶ τοῦ αἰσθητοῦ, καὶ τοῦ ἀνθρώπου. Καὶ 
τοῦ μὲν νοητοῦ χόσμου σύμθολόν ἔστι τὸ ἱερατεῖον, 

' ποῦ δὲ αἰσθητοῦ ὁ ναός. "Moo δὲ ἀνθρώπου εἰχών ἔστι 
τὸ ἱερατεῖον μὲν τῆς ψυχῇ; " ὁ δὲ ναὸς, τοῦ σώμά- 
τος. Τῆς δὲ τελουμένης ἐν αὐτῇ ἁγίας συνάξεως, ἡ 


τα 


discipulis apparuisse, cibum simul sumpsisse, ct 
documenta celestis regni tradidisse 5. 


QUJESTIO CLIV. 


. Ex Maximo monacho, cujus typum et imaginem 
Ecclesia gerat ? 


RESPONSIO. 
Catholica Ecclesia est figura mundi intelligibilis, 


sensibilis, et hom:nie κε telligibilis quidem mund: 


symbolum est sacrarium seu tabernaculum. Scn- 
sibilis, templum seu pars templi A1 extra sacra- 
rium seu chorum, hominibus imago cst quoad ani- 
maim, sacrarium ; templum, corporis. Quando sa. 


μὲν πρώτη εἴποδο; τοῦ ἱερέως δηλοῖ μὲν τὴν πρώτην D cra synaxis seu missa perficitur, primus introitus 


ποῦ Χριστοῦ παρουτίαν " τὰ δὲ γινόμενα μετὰ ταύ- 
τὴν ! ἀναγνώσματα, τὰ θεῖα θελήματα χαθὰ 1 χρὴ 
ποὺς πάντα; παιδεύεσθαι χαὶ πολιτεύεσθαι σημαίνει, 
75 ὃὲ ἅγιον Εὐαγγέλιον σύμδολόν ἔστι τῆς συντε- 
λεία; τοῦ αἰῶνο; τούτου, xal τοῦ παντελοῦ; τῆς ἀρ- 
χαία; τλάνης ἀφανισμοῦ. Ἢ ἐξ τοῦ ἀρχιερέως ἀπὸ 
τοῦ θρόνου χατάδατις, xal ἡ τῶν χατηχουμένων ἐχ- 
δολὴ μηνύει τὴν à; οὐρανοῦ Χριστοῦ δευτέραν παρ- 

4 Matth, sxvit, 9, "* 01, 16. 
* Luc. xxiv... Act. 1, 2, 


8? Joan. xvi, d. 


sacerdotis reprzsentat primam Christi presentiam ; 
lectiones, quz» postca instituuntur, divinam volun- 
tatem, ad quam omnes informari et conformari 
oportet, significant. Sanctum Evangelium exhibct 
consummationem hujus sccui, ct vetusti erroris 
perfectam abolitionem. opi de throno descen- 
sus, ct catechumenorim expulsio, in mentem nobis 
revocat secundum Christi ex codo adventum et se- 






^ Math, sxvin, 16, 17. δ᾽ 1 Cor. av, 4-6. 


VARLE LECTIONES. 


ay εἶναι. 


bMai àvabest. « ézf 
1 καθ᾿ ἃ, 
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parationem peccatorum a sanctis, et dignam pro A ousíav, xai τὸν ἀπὸ τῶν ἁγίων ἀτορισμὺν τῶν 


cujusque meritis retributionem. Αἱ vero januz oc- 
elusio, sanctorum mysteriorum 'ingressus divina 
salutatio, et Symboli, quo fidem profitemur, reci- 
tatio, indicant sensibilium transitum, intelligibi- 
Jium manifestationem, novam nobis traditi mysterii 
successionem; generalem omnium cum Deo et inter 
se concordiain, consensionem, charitatem st iden- 
titatem, et pro modis quibus salutem adepti sumus, 
gratiarum actionem. Sanctissimus Trisagii hymnus, 
ab angelis indesinenter decantari solitus, docet nos 
xcelestes et terrestres virtutes consonis vocibus in 
altera vita Deum laudaturas. Invocatio autem Dei 


Patris, et pronuntiatio illius : Unus sanctus, et quse 


sequuntur, et sanctorum mysteriorum participatio, 
docet omnes fore filios et quasi cognatos Dei. 


ἁμαρτωλῶν, xot τὴν δικαίαν πρὸς τὴν Exástou ἀξίαν 
ἀμοιδῆν. Ἢ δὲ τῶν θυρῶν χλεῖσις, καὶ ἡ τῶν ἁγίων 
μυστηρίων εἴσοδος, καὶ ὁ θεῖος ἁσπασμὸς, καὶ ἡ τοῦ 
συμδόλου τῆς πίστεως ἐχφώνησις δηλοῖ τὴν τῶν 
αἰσθητῶν πάροδον, καὶ τὴν τῶν νοητῶν φανέρωσιν, 
χαὶ τὴν καινὴν τοῦ περὶ ἡμᾶς θείου μνστηρίου δια- 
δοχὴν, xal τὴν πάντων πρὸς ἑαντούς τε xal τὸν Θεὸν 
γενησομένην ὁμόνοιαν, χαὶ ὁμογνωμοσύνην, καὶ ἀγά- 
rV, καὶ ταυτότητα, xal τὴν ἐφ᾽ οἷς ἐσώθημεν τρό- 
ποις εὐχαριστίαν. Ἡ δὲ τοῦ Τρισαγίου τὴν ἀπ᾽ αὖ- 
τῶν k τῶν ἀγγέλων ἁγιαστιχὴν δοξολογίαν ἐχφαίνει, 
καὶ τὴν γενησομένην κατὰ τὸν μέλλοντα αἰῶνα τῶν 
οὐρανίων xa ἐπιγείων δυνάμεων, ὡς ἦν ἵ, πολι- 
τείαν καὶ ἀγωγὴν, καὶ συμφωνίαν τῆς δοξολογίας. 


Β Ἢ δὲ μακαρία τοῦ Θεοῦ καὶ Πατρὸς ἐπίχλησις, xoi 


ἡ τοῦ Εἷς ἅγιος, καὶ τῶν ἑξῆς ἐκφώνησις, καὶ ἡ τῶν ἁγίων μυστηρίων μετάληψις, τὴν ἐπὶ πᾶσι καὶ 


ἐπὶ πάντων ἐσομένην νἱοθεσίαν καὶ οἰχειότητα δηλοῖ, 
leidori Ῥεϊμείοία ἐς Epistolis (lib. 1, 25, 192, 156). 

Pacem sacerdos ex cathedre fastigio Ecclesi 
annuntiat, Dominum scilicet imitans in celos as- 
sumptum, quando discipulis suis benedictionem 
et reliquit εἰ dedit. Illud autem, quod a plebe 
respondetur : Et cum spiritu tuo, hanc habet sen- 
tentiam : Pacem quidem nobis prebuisti, Domine, 
hoe est, mutuam concordiam : pacem autem nobis 
da, hoc est, ejusmodi lecum conjunctionem quz 
nullo modo divelli possit, ut cum Spiritu tuo pa- 
cati, quem nobis in creationis initio indidisti, a 
ua charitate distrahi nequeamus. 

Pura illa sindon que sub divinorum donorum 
ministerio expansa est, Josephi Arimathensis est 
ministerium. Ut enim ille Domini corpus sindone 
involutum sepulture mandavit **, eodem modo 
nos propositionis panem in sindone sanctificantes, 
Christi corpus sine dubitatione reperimus. Linteum 
illud, cum quo 449 diaconi in sanctis mysteriis 
munus suum obeunt, humilitatem Domini, qui 
discipulorum pedes lavit et extersit, nobis in me- 
meriam redigit. Illud autem amiculum quod eji- 
scopus bumeris gestat, atque ex lana, non ex lino 
contextum est, ovis illius quam Dominus aberran- 
tem quzsivit, inventamque humeris .suis sustulit, 
pellen designat. Episcopus enim, qui Christi typum 
gerit, ipsius munere fungitur, ipso etiam habitu 
illud omnibus ostendit, se boni illius et magni pa- 
storis imitajorem esse, qui gregis infirmitates sibi 
ferendas proposuit. 

Sancti Basilii ex libro de Spiritu sancto (cap. 97). 


Dogmata quz :n Ecclesia pradieantur, quedam 
habemus e doctrina scriptorum prodita, quzdam 
rursus ex apostolorum traditione in mysterio, id 
est, in occulto tradita recepimus. Quorum utraque 


9! Luc. xxii, 55. 


k ἄπαυστον. al; μίαν. 


Ἰσιδώρου ἐκ τῶν Ἑπιστολῶν. 

Εἰρήνην ὁ ἱερεὺς ἀπὸ τοῦ ὕψους τῆς καθέδρας τῇ 
Ἐχχλησίᾳ ἐπιφθέγγεται- τὸν Κύριον [ἀπὸ] xa0- 
ἐδρας μιμούμενος, ἀναλαμδανόμενον, εἰρήνην τὴν 
olxelav, καὶ ἀφιέντα, xal διδόντα. Τὸ δέ" Καὶ τῷ 
πνεύματί σου, παρὰ τοῦ λαοῦ ἀποχρινόμενον, τοῦτ. 
δηλοῖ " Εἰρήνην μὲν ἡμῖν παρέσχες, Κύριε, τὴν ἐν 
ἀλλήλοις ὁμόνοιαν᾽ εἰρήνην δὲ δὸς ἡμῖν, τὴν πρὸς 
σὲ ἀδιαίρετον ἕνωσιν, ἵνα τῷ πνεύματί δου εἰρη- 
νεύοντες, ὃ ἡμῖν ἐν ἀρχῇ τῆς δημιουργίας ἐνέθηχας, 
ἀχώριστοι τῆς σῆς ἀγάπης τυγχάνωμεν. 


ἯἩ δὲ χαθαρὰ σινδὼν ἡ ὑφαπλουμένη τῇ τῶν δώ- 
pov διακονίᾳ, ἡ τοῦ ᾿Αριμαθαίου ἐστὶν Ἰωσὴφ 
λειτουργία. Ὡς γὰρ ἐχεῖνος τὸ τοῦ Κυρίου σῶμα 
σινδόνι ἐνειλήσας τῷ τάφῳ παρέπεμψεν, οὕτω xal 
ἐπὶ σινδόνος ἡμεῖς τὸν ἄρτον τῆς προθέσεως ἀγιά- 
ζοντες, σῶμα Χριστοῦ ἀδιστάχτως εὑρίσχομεν. 'H δὲ 
ὀθόνη, μεθ᾽ ἧς λειτουργοῦσιν ἐν τοῖς ἁγίοις οἱ διάχο- 
vot, τὴν τοῦ Χριστοῦ ἀναμιμνήσχει ταπείνωσιν, νέ- 
ψαντος τοὺς πόδας τῶν μαθητῶν καὶ ἐχμάξαντος. TU 
δὲ τοῦ ἐπισκόπου ὠμοφόριον (12) ἐξ ἐρέας bv, ἀλλ᾽ 
οὐ λίνου, τὴν τοῦ προδάτου δορὰν σημαίνει, ὅπερ 
πλανηθὲν ζητήσας ὁ Κύριος ἐπὶ τῶν ὥμων ἀνέλαδεν. 
Ὁ γὰρ ἐπίσχοπος εἰς τόπον ὧν τοῦ Χριστοῦ, τὸ 
ἔργον ἐχείνου πληροῖ, χαὶ δείχνυσι πᾶσι διὰ τοῦ 
σχήματος, ὅτι μιμητῆς ἔστι τοῦ μεγάλου ποιμένος, 
καὶ τὰς ἀσθενείας πάντων φέρειν προδεδλημένος. 


Τοῦ μεγάλου Βασιλείου ἐκ τοῦ περὶ τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος Aóyov. 

Τῶν ἐν τῇ Ἐχχλησίᾳ πεφυλαγμένων δογμάτων 
τὰ μὲν Ex τῆς ἐγγράφου διδασκαλίας ἔχομεν, τὰ δὲ 
ix τῆς τῶν ἀποστόλων παραδόσεως διαδοθέντα ἡμῖν 
ἐν μυστηρίῳ παρεδεξάμεθα. περ ἀμφότερα τὴν 
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NOT&. 
(12) Ὡμρρόριον. Non, ut alii, ἐπωμίδα, superhumerale, sed pallium. (AtgwANN.) 
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αὐτῇ» ἰσχὺν ἔχει πρὸς τὴν εὐσέθειαν. Καὶ τούτοις 
οὐδεὶς ἀντερεῖ, ὅστις χἂν μιχρὸν γοῦν θεσμὸν ἐχ- 
χλησιαστιχὸν πεπείραται. Εἰ γὰρ ἐπεχειρήσαμεν τὰ 
ἄγραφα τῶν ἐθῶν ὡς μὴ μεγάλην ἔχοντα τὴν δύνα- 
μιν παραιτεῖαθαι, λάθοιμεν ἂν εἰς αὐτὰ τὰ καίρια 
ζημοῦντες πι τὸ Εὐαγγέλιον, μᾶλλον δὲ εἰς τοὔνομα 
Ψιλὸν περιστῶντες τὸ χήρυγμα. 


Θἷον ἵνα τοῦ πρώτου xal χοινοτάτου πρῶτον μά- 
θω 5, τῷ τύπῳ τοῦ σταυροῦ τοὺς εἰς τὸ ὄνομα τοῦ 
Kupíov ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ ἠλπιχκότας σημαίνεσθαι, 
«ἰς ὁ διὰ γράμματος διδάξας ; Τὸ πρὸς ἀνατολὰς 
στρέφεσθαι κατὰ τὴν προσευχὴν ποῖα ἡμᾶς ἐδίδαξε 
Γραμμάτων; Τῆς ἐχχλησίας τὰ ῥήματα ἐπὶ τῇ 
ἀναδείξει τοῦ ἄρτου τῆς Εὐχαριστίας, καὶ τοῦ ποτη- 
plos τῆς εὐλογίας, τίς τῶν ἁγίων ἐγγράφως ἡμῖν 
χατέλιπεν; Οὐ γὰρ δὴ τούτοις ἀρχούμεθα, ὧν ὁ 
᾿Απόστολος xal τὸ Εὐαγγέλιον ἐμνήσθη, ἀλλὰ xal 
προλέγομεν, xa ἐπιλέγομεν ἕτερα, ὡς μεγάλην 
ἔχοντα πρὸς τὸ μυστήριον τὴν ἰσχὺν ἐχ τῆς ἀγρά- 
qov διδασχαλίας παραλαμδάνοντες. 

Εὐλογοῦντες δὲ xal τὸ ὕδωρ τοῦ βαπτίσματος, xat 
πὸ ἔλαιον τῆς χρίσεως, καὶ προσέτι αὐτὸν τὸν βαπτι- 
ζόμενον, ἀπὸ ποίων ἐγγράφων ;; Οὐκ ἀπὸ τῆς σιω- 
πωμένης xal μυστιχῆς παραδόσεως ; Τί δὲ αὐτὴν 
ποῦ ἐλαίου τὴν χρίσιν, τίς λόγος γεγραμμένος ἐδί- 
δαξε; Τὸ δὲ τρὶς βαπτίζεσθαι τὸν αὐτὸν, πόθεν ; 

ΚΑλλα δὲ, ὅσα περὶ τὸ βάπτισμα, ἀποτάττεσθαι 
τῷ Σατανᾷ καὶ τοῖς ἀγγέλοις αὐτοῦ, ἐχ ποίας ἐστὶ 
γραφῆς ; οὐχ ἐκ τῆς ἀδημοσιεύτου ταύτης καὶ ἀποῤ- 


ῥήτου διδασχαλίας, ἣν ἐν ἀπολυπραγμονήτῳ καὶ C 


ἀπεριγράπτῳ σιγῇ οἱ Πατέρες ἡμῶν ἐφύλαξαν, xa- 
λῶς ἐχεῖνοι δεδιδαγμένοι, τῶν μυστηρίων τὰ σεμνὰ 
σιωπῇ διασώζεσθαι ; “Ἃ γὰρ οὐδὲ ἐποπτεύειν ἔξεστι 
τοῖς ἀμνήτοις, τούτων πῶς ἂν ἦν εἰχὸς τὴν διδα- 
ἀχαλίαν θριαμδεύειν ἐν γράμμασιν ; 


ΓΆλλο τοίνυν δόγμα, καὶ ἄλλο χήρυγμα. Τὰ μὲν 
Υὰρ δύγματασιωπᾶται τὰ δὲ χηρύγματα δημοσιεύε- 
ται. Σιωπῆς δὲ εἶδος καὶ ἡ ἀσάφεια, f χρῆται Γρα- 
€ δυσθεώρητον κατασχευάζουσα τῶν δογμάτων xtv 
νοῦν πρὸς τὸ τῶν ἐντυγχανόντων λυσιτελές, Τούτου 
χάριν πάντες μὲν ὁρμῶμεν κατὰ ἀνατολὰς ἐπὶ τῶν 
προσευχῶν, ὀλίγοι δὲ ἴσμεν, ὅτι τὴν ἀρχαίαν πάλιν 
ἐπιζητοῦμεν πατρίδα τὸν παράδεισον, ὃν ἐφύτευσεν 
ὁ Θεὸς ἐν Ἐδὲμ κατὰ ἀνατολάς. Καὶ ὀρθοὶ μὲν πλη- 
ροῦμεν τὰς εὐχὰς ἐν τῇ μιᾷ τῶν Σαδδάτων " τὸν δὲ 
λόγον οὐ πάντες οἴδαμεν. Οὐ γὰρ μόνον ὡς συνανα- 
στάντες τῷ Χριστῷ, καὶ τὰ ἄνω ζητεῖν ὀφείλοντες 
ἐν τῇ ἀναστασίμῳ ἡμέρᾳ τῆς δεδυμένης ἡμῖν χάρι- 
τος, διὰ τῆς κατὰ τὴν προσευχὴν ἑαυτοὺς ὑπομιμνῆ- 
σχομεν, ἀλλ' ὅτι δοχεῖ πᾶσι τοῦ προσδοχωμένου 
προσδιδομένου αἰῶνος εἶναι εἰχών. Διὸ καὶ ἀρχὴ οὖσα 
ἡμερῶν, οὐχὶ πρώτη παρὰ Μωτέως, ἀλλὰ μία ὠνό- 
μᾶτται. € Ἐγένετο γὰρ, φησὶν, ἑσπέρα, καὶ ἐγένετο 
mot. ἡμέρα μία, » ὡς τῆς ἀναχαλουμένης πολλάχις, 


v Gen. 1, 5. 


QUJESTIONES. 


8s 
A parem vim liabent ad pietatem. Nec his quisquam 
contradicit, quisquis sane vel tenuiter expertus est 
quz sint jura ecclesiastica. Nam si consuetudines 
qua scripto prodit non sunt, tanquam haud mul- 
tum babentes momenti, conemur rejicere, impru- 
dentes et ea. damnabimus que in Evangelio ne- 
cessaria ad salutem habentur; imo potius ipsain 
fidei praedicationem ad nudum nomen contrahemus. 
Quod genus est, ut ejus, quod primum est et 
vulgatissimum primo loco commemorem : ut signo 
crucis eos qui spem collocarunt in Christum si- 
gnemus, quis scripto docuit? Ut ad orientem versi 
precemur quz nos docuit Scriptura ? Invocationis 
verba, cum ostenditur panis Eucharistie et pocu- 
lum benedictionis, quis sanetorum in scripto nobis 
B reliquit? Nec enim his contenti sumus que com- 
memorat Apostolus aut Evangelium; verum alia 
quoque, et ante et post dicimus, tanquam niultum 
habentia momenti ad mysterium, que ex iredi- 
tione citra scriptum accepiinus. 


Consecramus autem aquam baptismatis, et oleum 
unctionis, praterea ipsum, qui baptismum acci- 
pit, ex quibus scriptis? Nonne a tacita secretaque 
traditione? Ipsam porro olei inunctionem quis sermo 
scripto proditus docuit? Jam ter immergi hominem 
unde est traditum? 

Reliqua item qux fiunt in baptismo, veluti re- 
nuntiare Satans et angelis ejus, 4A ex qua 
Scriptura habemus? Nonne ex privata et arcana 
hac traditione? Nonne ex doctrina quam Patres 
nostri in silentio, quod curiosos et otiosos submo- 
vet, servarunt? Pulchre quidem illi, nimirum do- 
cti, arcanorum venerationem silentio conservari. 
Nam qua nec intueri fas est non initiatis, qui 
conveniebat horum doctrinam publicitus circum- 
ferri scripto? 

Aliud autem est dogma, aliud ediclum. Nam 
dogmata silentur, edicta vero publicantur. Est 
autem silenlii species etiam obscuritas qua utitur 
Scriptura, mentem ad contemplationem dogmatum 
inhabilem exercens, idque ad utilitatem in Scriptu- 
ris versantium. Hanc ob causam omnes spectaraus 
ad orientem cum precamur. Pauci tamen novimus, 
p duod id facientes antiquam requirimus patriam, 

videlicet. paradisum, quem consevit Deus in Eden 

ad orientem. At in prima Sabbati erecti perfi- 
cimus deprecajiones, sed rationem non omnes no- 
vimus. Non solum enim quod veluti simui cum 

Christo resuscitati, quae sursum sunt quarere de-! 

beamus, in die resurrectionis date nobis gratis. 

stando precantes nosmetipsos commonefacimus, 
sed quod is dies videatur aliquo modo imago ven- 
turi seculi. Eoque cum sit principium dierum, non 
primus a Moyse, sed unus appellatus est. «Factum 
est, inquit, vespere οἱ mane dies unus δ᾽: » tan- 
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m ζυμοῦντες. 


5 μνησθῶ, 


8.9 S. ANASTASII SINAIT/E 820 
quam qui sepe recurrat, et unus sit idem octa- A χαὶ μία λοιπὸν, ἡ αὐτὴ vat ὀγδόη τὴν μίαν ὄντως 


vus, unum illum singularem ac verum octavum, 
cujus Y'salmisia alicubi in Psalmis meminit, per 
se significans, diem, inquam, post horum tem- 
poruia statum nunquam finiendum, ac vespere 
nescium, nec successori cedentem, hoc est :eter- 


nitalem, qu? nec finem habet, nec senium novit. 


Necessario gitur in hoc die Ecclesia suos alum- 
nos docet stantes absolvere preces suas, ut assidua 
commonitione vite illius nunquam desiture, non 
megligamus δὰ eam demigrationem parare viati- 
cum. Quin et totum tempus usque ad Pentecosten, 
admonitio est resurrectionis quam in illo szculo 
exspectamus. Nam unus ille et primus dies septies 
multiplicatus, septem sacre Pentecostes hebdoma- 
das absolvit. À primo enim incipiens in princi- 
pium desinit, etc. Insuper quoties genua flectimus, 
et rursus erigimur, ipso facto ostendimus quod ob 
peccatum in terram delapsi sumus, et per huma- 
nitatem ejus qui creavit nos, in celum revocati 
sumus. 

Deficiet me dies, si Ecclesie mysteria citra scri- 
pium tradita pergam recensere. Omitto cz;lera, 
ipsam fldei professionem &/f& qua credimus in 
Patrem, et Filium, et Spiritum sanctum, e qui- 
bus babemus scriptis? Etenim si quoniam ex ba- 
ptismi traditione, juxta pietatis congruentiam, ut 
baptizamur, ita credere debemus, similem bapti- 
smo professionem exhibemus, concedant nobis ut 
juxta eamdem consequentiam similiter glorifice- 
mus Deum, ut credimus. Quod si glorificandi mo- 
dum veluti scripto non traditum rejiciunt, proferant 
nobis et fidei professionis, et ceterorum quie 
commemoramus, probationem e Scripturis. llud 
dicimus : Si nihil aliud est receptum absque Sceri- 
pturis, ne hoc quidem recipiatur. Sin plurima 
arcana citra scriptum recepta sunt nobis, cum 
alis pluribus et hoc recipiamus. Arbitror autem 
apostolicum esse etiam non scriptis traditionibus 
inhzrere. « Laudo, inquit, vos, quod omnia mea 
memiuistis, et quemadmodum tradidi vobis, tra- 
ditiones obtinetis, quas accepistis sive pcr sermo- 
nem sive per epistolam *^. » 

Ejusdem ex libro de Spiritu. sancto. 

Velus Testamentum palam pradicavit Patrem ; 
Filium vero obscurius; quem Novum Testamentum 
manifestavit, et Spiritus sancti diyinilatem osten- 
dit. Non enim tutum erat, Patris divinitate necdum 
penitus concessa et propalata, de Filio aperte verba 
facere : nec Filii divinitate nondum rccep:a et pro- 


" mulgata, multum de Spiritu sancto, ut audacius 


aliquid dicam, laborare, ne, quod accidit illis 
qui deliciis supra vires gravantur, in lucem sola- 
rem debi'ius oculos conjicerent, deque tota videndi 
facultate periclitarentur. Ceterum particularibus 
additamentis, et, ut David appellavit δ᾽, ascen. 
sionibus et ex gforia in gloriam progressionibus 
et profectibus lumen Trinitatis illustrioribus tiluxit. 
** || Thess. n, 14. *! Psal. rxxxii, 6. 
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ἐχιην καὶ ἀληθινὴν ὀγδόην, ἧς καὶ ὁ Δαυῖδ Ev τισὶν 
ἐπιγραφαῖς τῶν ξαλμῶν ἐπεμνήσθη, &' ἑαυτῆς 
ἐμφᾳνίζουσα τὴν μετὰ τὸν χρόνον τοῦτον χατάστασιν, 
τὴν ἄπαυστον ἡμέραν, τὴν ἀνέσπερον, τὴν ἀδιάδοχτυ, 
*by ἄληχτον ἐχεῖνον xat ἀγήρω αἰῶνα. ᾿Αναγχαίως 
οὖν τὰς ἐν αὐτῇ προσευχὰς ἑστῶτας ἀποπληροῦν 


ποὺς ἑαυτῆς τροφίμους ἢ Ἐχχλησία παιδεύει, ἵνα ᾿ 


τῇ συνεχεῖ ὑπομνήσει τῆς ἀτελευτήτου ζωῆς τῶν} 
πρὸς τὴν μετάστασιν ἐχείνην ἐφοδίων μὴ ἀμελῶ- 
μεν. Καὶ πᾶσα δὲ ἡ Πεντηχοστὴ τῆς ἐν τῷ αἰῶνι 
προσδοχωμένη; ἀναστάσεώς ἐστιν ὑπόμνημα. 'il 
γὰρ μία ἐχείνη xal πρώτη ἡμέρα ἑπτάχις ἔπταπλα- 
σιασθεῖσα, τὰς ἑπτὰ τῆς ἱερᾶς ΠΕεντηχοστῆς ἐθδο-. 
μάδας ἀποτελεῖ. "Ex πρώτης γὰρ ἀρχομένη, εἰς τὴν 
αὑτὴν χαταλήγει. Καὶ χαθ᾽ ἐχάστην δὲ γονυχλισίαν 
χαὶ διανάστασιν ἔργῳ δείχνυμεν, ὅτι xal διὰ τῆς 
ἁμαρτίας εἰς γῆν κατεῤῥύημεν, xat διὰ τῆς φιλαν- 
θρωπίας τοῦ χτίσαντος ἡμᾶς εἰς οὐρανὸν ἀνεχλήθη- 
μεν. 


Ἐπιλείψει με ἡ ἡμέρα τὰ ἄγραφα τῆς Ἐχχλη- 
σίας μυστήρια διηγούμενον. Ἐῶ τὰ ἄλλα" αὐτὴν δὲ 
τὴν ὁμολογίαν τῆς πίστεως πιστεύειν εἰς Πατέρα, 
YU, καὶ ἅγιον Πνεῦμα, &x ποίων γραμμάτων ἔχο- 
μεν; El μὲν ἐκ τῆς τοῦ βαπτίσματος παραδόσεω;, 
χατὰ τὸ τῆς εὐσεδείας μυστήριον, ὡς βαπτιζόμεθα, 
οὕτως καὶ πιστεύειν ὀφείλοντες, ὁμοίαν τῷ βαπτί- 
σματι τὴν ὁμολογίαν κατατιθέμεθα " συγχωρησάτω- 
cay ἡ μῖν Ex τῆς ἀχολουθίας ὁμοίαν τῇ πίστει τὴν 
δόξαν ἀποδιδόναι. Εἰ δὲ τρόπον τῆς δοξολογίας ὡς 
ἄγραφον παρωθοῦνται, δότωσαν ἡμῖν τῆς τε χατὰ 
τὴν πίστιν ὁμολογίαν, xai τῶν λοιπῶν, ὧν ἀπηρεῆ - 
μησάμεθα, ἐγγράφους τὰς ἀποδείξεις. Ἐχεῖνο λέγο- 
μεν, ὅτι εἰ μηδὲν ἕτερον ἄγραφον, μηδὲ τοῦτο 
παραδεχθήτω, Εἰ δὲ τὰ πλεῖστα τῶν μυστιχῶν ἀγρά- 
φως ἡμῖν ἐμπολιτεύεται, μετὰ πολλῶν ἑτέρων καὶ 
ποῦτο κατεδιξάμεθα. ᾿Α ποστολιχὸν δὲ οἶμαι xa τὸ 
παῖς ἀγράφοις παραδότεσι παραμένειν. ε Ἐπαινῶ 
γὰρ, φησὶν, ὑμᾶς, ὅτι πάντα μου μέμνησθε, xal 
χαθὼς παρέδωχα ὑμῖν τὰς παραδόσεις, ἃς παρελά- 
ὕετε, εἴτε διὰ λόγου, εἴτε δι᾽ ἐπιστολῆς. ν 





Τοῦ αὑτοῦ éx τοῦ περὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος. 

Ἑχήρυσσε φανερῶς ἡ Παλαιὰ τὸν Πατέρα“ τὸν 
δὲ ἀμυδρύτερον, ἐφανέρωσεν ἡ Καινὴ τὸν Υἱὸν, ὑτε- 
ἐδειξε τοῦ Πνεύματος τὴν θεότητα. Οἱ γὰρ ἂν ἀστα- 
λὲς, μήπω τῆς τοῦ ματρὸς θεότητος ὁμηολογηθείση τ, 
τὸν υἱὸν ἐχδήλως κηρύττεσθαι" μηδὲ τῆς τοῦ Υἱοῦ 
παραξεχθείσης τὸ ἅγιον Πνεῦμα ἵν᾽ εἴπω τι xol 
πολμηρότερον, ἐπιφηρτίξζεσθαι " μὴ καθάπερ τρυφῇ 
τῇ ὑπίο δύναμιν βαρυθέντες, val ἡλιαχῷ φωτὶ σὰ- 
θροτέραν ἔτι προσθδαλόντες τὴν ὄψιν, xat εἰς τὸ χατὸ 
δύναμιν χινδυνεύσωσι" ταῖς δὲ χατὰ μέρος προσθὴ- 
*at$ , χαὶ ὡς εἶπε Δαυῖδ, ἀναδάσεσι, καὶ εἰς δόξαν 
προόδοις xai προχοπαῖ:, τὸ τῆς Τριάδος φῶς ἐχ- 
λόγψει τοῖς γαμπροτέροις. 








$21 
Tov αὐτου ἐκ τοῦ πρὸς Eb6ovAov, πῶς ὁ Υἱὸς 
καὶ Λόγος ἐκ τοῦ Πατρὸς ἐγενγήθη. 

“Ὥσπερ γὰρ ὁ ἡμέτερος λόγος τὸ ἀφανὲς τῆς ψυ- 
γῆς βουλευτήριον εἰς φῶς προσφέρει, οὕτω »αἱὶ ὁ 
Υἱὸς καὶ Λόγος τοῦ Θεοῦ τὸ ἀποχεχρυμμένον ἔν τῷ 
Πατρὶ πρὸ αἰώνων μυστήριον τῇ οἰχουμένῃ ἐφανέ- 
ρωσε. Καὶ ὥσπερ ὁ λόγος προϊὼν, οὐδὲ τὸν λέγοντα 
γυμνοῖ καὶ τὸν ἀχούοντα πληροῖ" ἔρχεται γὰρ εἰς 
τὸν ἀχούοντα οὐχ ἀφιστάμενος τοῦ λέγοντος " οὕτω 
xai ὁ Θεοῦ Αόγος ὧν ἐν τῷ Πατρὶ, ἦλθε πρὸς ἡμᾶς 
σαρχί" οὔτε τοῦ Πατρὸς χωρισθεὶς διὰ τὴν φύσιν, 
καὶ ἡμῖν ἑνωθεὶς διὰ τὴν χάριν, Θεὸς ὧν τῇ φύτει, 
Λόγος δὲ τὴν προσωνυμίαν. Ὥσπερ γὰρ Ἰωάννης 
ἄνθρωπος ὧν τῇ φύσει, φωνὴ βοῶσα ἐχλήθη * διὰ τὸ 
ἀπαθὲς τῆς φύσεως. « Ἐν ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγος, » ἀλλ᾽ 
οὐ λόγος ἀνυπόστατος * οἱ μὲν γὰρ ἄλλοι προστάγ- 
ματα καὶ διχαιώματα τυγχάνουσι Θεοῦ. Ὁ δὲ μο- 
νογενὴς ΥἹὸς Λόγος ἐστὶν, οὐ συλλαδαῖς xot ῥήμασιν 
ἐχφωνούμενος, ἀλλὰ Λόγος λόγον ζωῆς χαριζόμενος. 
Φησὶ γάρ' « Εἴτις ἀκούει μου τὸν λόγον, ἔχει ζωῆν 
αἰώνιον. » 


Τοῦ αὑτοῦ ἐκ τοῦ πρὸς Εὐάγριο» μοναχόν. 

Ὃν τρόπον δὲ ὁ προφοριχὸς λόγος ἀδιαίρετος 
μὲν ἔστι τῆς προσενεγχαμένης ψυχῆς, xal ταῖς 
ψυχαῖς δὲ τῶν ἀκροωμένων οὐδὲν ἧττον ἐν ταυτῷ 
καθίσταται, χἀχείνης μὴ χωριζόμενος, καὶ τούτοις 
εὑρισχόμενος, ἕνωσιν δὲ μᾶλλον ἣ διαίρεσιν αὑτῶν 
*€ xal τῶν ἡμετέρων ψυχῶν ἐργαζόμενος " οὕτω 
μοι νόει xat τὸν Υἱὸν τοῦ Παιρὸς μὴ χωρισθέντα 
πώποτε, χαὶ τούτου δὲ πάλιν τὸ ἅγιον Πνεῦμα, ὁμοί- 
ως ὡς ἐν τῷ νῷ τὴν ἐνθύμησιν. Ὡς γὰρ οὐχ ἔστι 
μεταξὺ νοῦ xal ἐνθυμήσεως, xoi ψυχῆς διαίρεσιν 
ἐπινοηθῆναί τινα xal τομὴν, οὕτως οὐδὲ τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος, xxi τοῦ ΥἹοῦ Πατρὸς ἐν μέσῳ τομὴν, 
ἣ διαίρεσιν ἐπινοηθῆναί ποτε. Διότι τῶν. νοητῶν 
καὶ θείων ἀδιαίρετος ἡ φύσις, ἢ καὶ ὄν τρόπον 
οὐχ οἷόν τε πάλιν ἐν μέσῳ τοῦ χύχλου, xal τῆς 
ἀκτῖνος φοῦ ἡλίου διαίρετιν εὑρίσχεσθαι, ἀλλ᾽ ἡ μὲν 
ὀχτὶς συνῆπται τῷ κχύχλῳ, καὶ ὁ χύχλο; οἷόν τις 
ὀφθαλμὸς ἀπηστέλλει πανταχοῦ τὰς ἀκτῖνας, οὕτως 
οἷόν τινε; τοῦ Πατρὸς ἀχτῖνες ἀπεστάλησαν ἐφ᾽ 
ἡμᾶς, ὃ τε φθεαγγώδης P ΥἹὸς, xal τὸ ἅγιον Πνεῦμα. 
“Ὧτπερ γὰρ αἱ τοῦ φωτὸς ἀχτῖνες ἀμέριστον ἔχουσαι 
χατὰ φύσιν τὴν πρὸς ἀλλήλας σχέσιν, οὔτε τοῦ 
φωτὸς χωρίζονται, οὔτε ἀλλήλων ἀποτέμνονται, 
χαὶ μέχρις ἡμῶν τὴν χάριν τοῦ quib; ἀποστέλ- 
λουσιν, οὕτω xal ὁ ΥἹὸς, xal τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, 
ἡ δίδυμος τοῦ Πατρὸς ἀχτὶς, χαὶ μέχρις ἡμῶν δι- 
ἐχνεῖται τῆς ἀληθείας τὸ φῶς, χαὶ τῷ [Ιατρὶ συν- 
dot. Ὃν τρόπον δὲ ἐπί τινος ὑδάτων πηγῆς, 
νεχταριῶδες ἀφθόνως προϊεμένης ὕδωρ συμδαίνει 
ῥεύματι παμπληθὲς, xai ῥεῖθρον ἀχατάσχετον εἰς 
ποταμοὺς δύο τῷ ῥεύματι τέμνεσθαι " μίαν ἐξ 
ἑνὸς ὀφθαλμοῦ τὴν ῥοὴν ἐξ ἀρχῆς ἐσχηχότας, διῤ- 


$ Joan. 1,95. 55 ibid. 1. ** Juan. v, 21. 
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822 
A Ejusdem ad Eubulum, quomodo Verbum ex Patse 
genitum sit. 

Quemamodum verbum nostrum obscura et ac- 
cana mentis consilia in lucem profert, sic Filius 
et Verbum Dei abscenditum in Patre ante secula 
mysterium orbi terrarum patefecit. Et sicuti ver- 
bum, quande profertur, loquentem non denudat, 
et tamen auditoris aures implet, venit enim ad 
auditorem, non abscedens ab eo qui loquitur : ita 
etiam Dei Verbum, quod est in Patre, venit ad 
nos in carne, nec separatum est a Patre propter 
naturam, nobis tamen conjunctum propter gra- 
tiam, Deus exsistens natura, Verbum vero appella- 
tione. Quemadmodum enim Joannes, qui natura 
homo erat, appellatus est vox clamans **... propter 
impassibjlitatem 4455 nature : « In principio erat 
Verbum **,» sed Verbum subsistens; alia.enim 
verba sunt mandata et justificationes Dei. Αἱ uni- 
genitus Filius Verbum est, non syllabis et dictio- 
nibus prolatum, sed Verbum, qnod vitam suppedi- 
tat : « Si quis sermonem meum audit, babet vitam 
zternam **. » : 


B 


Ejusdem ad Evagrium monachum. 
Quemadmodum sermo qui profertur indivisus 
est ab anima qu: profert, et nihilominus audien- 
tium onimis illabitur, ita ut ab illa non separetur, 
et tamen in illis insit, potiusque inter animos. 
nostros et illorum, unionem quam disjunctionem 
efliciat : sic cogita Filium a Patre penitus non esse 
C separatum, αἱ nec Spiritum sanctum a Filio, prout 
nee a mente cogitatio sejungitur. Quemadmodum 
enim nulla est inter mentem, cogitationem ct ani- 
mam divisio seu sectio, ita nec inter Spiritum 
sanctum, Filium, et Patrem vlla distantia invc- 
nitur, quia intellectualium natura indivisa est. 
Rursus, quemadmodum inter orbem et radium 
solis nulla divisio intercedit, sed radius cum erbe 
conjunctus est, et orbis tanquam oculus quidam 
emittit quoquoversus radios, sic tanquam duo 
Patris radii ad nos transmissi sunt, Verbum, seu 
Filius, et Spiritus sanctus : sicu!i enim lucis radii 
habent inter se mutuo indivisam babitudinem, ita 
ut nec a luce nec a se invicem segregentur, et ad 
nos usque splendorem suum transmittant, codem 
D modo Filius et Spiritus sanctus, geminus Patris 
radius, cum Patre intime uniuntur, et tamen vc- 
ritatis lumen ad nos usque transfundunt. Et sicuti 
- in fonte perpetuis aquis copioso perennis ille fluxus 
sepe in duos fluvios abit, qui ab initio ex una sca- 
tebra scaturiunt; deinceps duos distinctos cursus 
tenent, rihil nocumenti substantie ex divisione 
illata, etsi ^nim cursu et situ facta est divisio, at, 
si liquoris qualitatem spectes, utrobique unam 
eamdemque prorsus invenies ; et quamvis pr:edicti 
fluvii procul a se invicem dispescantur et ab osi- 





VARLE LECTIONES, 


? Aliquid bic deest. Pf. φιγγώδης. 
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gine disten:, attamen in uno principio, tanquam A ῥύτως δὲ τῶν ποταμῶν σχηματισθέντες τοῖς εἴ- 


in. una matre conveniunt : ad eumdem igitur mo- 
dum Pater, sempiterne vitz? fons, geminum quasi 
fluvium, Filium scilicet et Spiritum sanctum emit- 
tit; quorum intellectualis adventus etiam ad. nos 
vsque pervenit, nec tamen a P'atre separati sunt ; 
mam supernorum natura indivisa est, ut diximus. 


δεσι, βλαδὲν δ᾽ ὅμως οὐδὲν εἰς τὴν οὐσίαν ix 
τῆς διαιρέσεως, πῆ μὲν τῶν ποταμῶν θέσει τὸ 
ῥεῖθρον διήρηται" τὴν δὲ τοῦ χυμοῦ ποιότητα, μίαν 
xai τὴν αὑτὴν χέχτηται " χἂν γὰρ ἀποτερμα- 
τίζεσθαι πόῤῥω που τῶν ποταμῶν ἕκαστος τῶν 
προειρημένων χαὶ τῆς πηγῆς ἀφεστάναι μαχράν * 


τὴν γοῦν ἀρχὴν τῇ μητρὶ πρὸς τὸ διηνεχὲς τῆς πηγῆς συνηνωμένην ἔχει " παραπλησίως οὖν xal 
ὁ Πατὴρ. ἡ τῆς ἀετιζωῖας πηγὴ, δίῤῥυτόν τινα τοῦ τε ΥἹοῦ, xal τοῦ ἁγίου Πνεύματος 4 τὴν νοητὴν 
εἰ; ἡμᾶς ἐχείνων ἄφιξιν, xal μέχρις ἡμῶν προσεχώρησαν. Καὶ τοῦ Πατρὰς οὐδὲν ἧττον ἀχώριστοι 


χαθεστήχασιν * ἀμερὴ; γὰρ, ὡς ἔφημεν, χαὶ τῶν χρειττόνων φύσις. 


44/46 De differeutia substantim et natura secundum 
externos. philosophes. 


Substantie vocabulum significat simplicem. en- 
tium exsistentiam, hoc est, ipsum esse quod omnes 
geueratim participant. Natura vocabulum significat 
simplicem entium motionem ; natura enim tota est 
in wotu, et ex rebus creatis nihil motus expers 
est. Subsiantiam igitur vocant simplicem et abso- 
Intam entium subsistentiam, naturam autem mo- 
ium eorum simpliciter, quam quintuplicem sta- 
tuunt. Aut enim est intellectualis, aut rationalis, 
aut sensitiva, aut vegelaliva, aut inanimala. In- 
tellectualis in angelis reperitur, qui solis mentis 
votionibus 'simul agunt et loquuntur. Rationalis 
vst in hominibus, qui arcanas cordis sui motiones 
per verba promunt, cumque aliis communicant. 
SensHiva invenitur in brutis ; nam prater faculta- 


Περὶ διαρορᾶς οὐσίας xal φύσεως κατὰ τοὺς 
ω. 

Τὸ μὲν τῆς οὐσίας ὄνομα σημαντικὸν ὑπάρχει 
τῆς ἁπλῆς τῶν ὄντων ὑπάρξεως τουτέστιν αὐτοῦ 
τοῦ ἁπλῶς εἶναι, οὗ κοινῶς πάντα μετέχει σημαν- 
τιχόν ἐστι τὸ τῆς οὐσίας ὄνομα. τ Δηλωτιχὸν τυγ- 
χάνει: τῆς ἁπλῶς τῶν ὄντων χινήσεως * πᾶσα γὰρ 
ἐν χινέσει ὁρᾶται, καὶ οὐδέν ἔστιν ἀκίνητον τῶν γε- 
γονότων. Οὐσίαν οὖν χαλοῦσι τὴν ἀπλῶς τῶν ὄντων 
ὕπαρξιν * φύσιν δὲ, τὴν ἀπλῶς τῶν ὄντιυν χίνησιν" 
πεντάτροπος δὲ αὕτη. Ἢ γὰρ νοερὰ τυγχάνει, f] λο- 
qut, d αἰσθητιχὴ, 8 φυτιχὴ ἢ ἅψυχος. Καὶ νοερὰ 
μὲν, ὡς ἐπὶ τῶν ἀγγέλων ἐξ αὐτῶν τῶν νοημάτων, 
ἀλλήλοις συγγινομένων * λογιχὴ δὲ, ὡς ἐπὶ τῶν 
ἀνθρώπων δι’ ὀνομάτων xal ῥημάτων τὰ ἀφανῆ 
τῆς ψυχῆς χινήματα πρὺς τοὺς ἐχτὸς ξημοσιεύ- 
093a. Αἰσθητιχὴ δὲ, ἡ ἐν τοῖς ἀλόγοις θεωρουμένη. 


tem nutriendi, augmentandi, vim quoque sensitivam (; Πρὸς γὰρ τῇ θρεπτιχῇ, χαὶ αὐξητιχῇ, καὶ γεννη- 


possident. Vcgetativaest in plantis; moventur enim 
οὐ ipse secundum facultatem nutrilivam, augmen- 
tativam et generativam, Inanimis natura est, qualis 
in lapidibus, cujus vi moventur et ipsi secundum 
qualitatem, οἱ secundum ubi, seu locum : secun- 
dum qualitatem, cum calescunt, aut frigescunt; 


secundum ubi, cum de loco ad locum transferuntur. ' 


Et biec est externorum philosophorum de his no- 
minibus sententia. At. Ecclesie doctores indiffe- 
renter his nominibus usi sunt, eamdemque sub- 
s$:antiam appellarunt naturam, quemadmodum et 
lypostasin, personam. Ceterum Dco. nostro, qui 
«mnia complet, sit gloria nunc et semper et in 
secula seculorum. Amen. 


4 Videtur hic aliquid deesse. 
| zai. 'foec ποιόν. 


τικῇ δυνάμει, zal τὴν αἰσθητιχὴν χέχτηνται. Φυ- 
πιχὴ δὲ, ἢ ἐν φυτοῖς ^ χινοῦνται yàp xal αὐτὰ 
κατὰ τὴν τρεπτιχὴν zal αὐξητιχὴν, χαὶ γεννητιχὴν 
δύναμιν. ἽΛψυχος δὲ, ὡς ἐπὶ τῶν λίθων, καθότι * 
αὑτοὶ χινηῦνται χατὰ τὸ πολὺ !, xol xatà τὸ ποῦ, 
xa χατὰ τὸ ποιὸν μὲν, χατὰ τὸ θερμαίνεσθαι, xai 
Ψύχεσθαι, κατὰ τὸ ποῦ δὲ, χατὰ τὴν ix τόπου εἰς 
πόπον ἑτεροχίνητον μετάθεσιν. Καὶ αὕτη μὲν ἡ 
τῶν ἕξω περὶ τῶν ὀνομάτων δόξα. Οἱ δὲ τῆς Ἐχ- 
χλησίας διδάσχαλοι ἀδιαφόρω; τοῖς ὀνόμασιν ἔχρή- 
σαντο, καὶ τὴν αὐτὴν οὐσίαν χαὶ φύσιν ὠνόμασαν, 
ὥσπερ καὶ τὴν ὑπόστασιν πρόσωπον. Ὃ δὲ πάντα 
πληρῶν Θεὸς ἡμῶν, δόξα σοι νῦν͵ xal ἀεὶ, xai εἰς 
τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


τ Mic videntur deesse bac vel similia ; τὸ δὲ φύσεως ὄνομα. 5 Lege καἢ᾽ 
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AOTOZ ΠΕΡῚ ΤῊΣ ATIAX XYNAXEQX 


ΚΑΙ ΠΕΡῚ TOY MH KPINEIN ΚΑΙ ΜΝΗΣΙΚΑΚΕΙ͂Ν. 


| S. ANASTASII SINAITAE 
ORATIO DE SACRA SYNAXI 


ET DE NON JUDICANDO, DEQUE INJURIARUM OBLIVIONE 4). 


( Ex ms. cod. Bibliothecz Bavaricz.) 


Εὐλόγησον, Πάτερ. Α 


᾿Δεὶ μὲν ἡ τοῦ ἁγίον Πνεύματος χάρις διὰ πάσης 
πῆ; τοῦ Θεοῦ Γραφῆς, πρὸς ἐργασίαν τῶν θείων 
αὑτοῦ * ἐντολῶν ἡμᾶς προτρέπεται ' μάλιστα δὲ 
ἡ διὰ τοῦ προφήτου Δαδὶδ xa0' ἡμέραν ταῖς ψαλ- 
μῳδίαις μελῳδουμένη παραίνεσις. Ἢ γὰρ τῶν Ψαλ- 
μῶν βιίόλος θεοσέδειαν παιδεύει, περὶ πίστεως vo- 
μοθετεῖ, σωφροσύνην διδάσχει, εἰς Θεοῦ φόδον ὁδ- 
TY4l, περὶ χολάσεως διηγεῖται, περὶ κατανύξεως, 
περὶ ἐγκρατείας, περὶ μετανοίας, περὶ συμπαθείας, 
περὶ ἀγάπης Θεοῦ, περὶ ὑπομονῆς Θεοῦ b, περὶ 
ἁγνείας, περὶ μαχροθυμίας, περὶ νηστείας, περὶ 
εὐποιίας. Ἢ γὰρ προσεδρία xal σχολὴ τῆς προσ- 
εὐχῆς, καὶ τῶν θείων Γραφῶν, μήτηρ ὑπάρχει 
πασῶν τῶν ἀρετῶν. Διὰ μὲν γὰρ τῆς προσευχῆς 
πᾶν αἴτημα καὶ δώρημα παρὰ Θεοῦ κομιζόμεθα * 
« Ἐν ἐκκλησίαις γὰρ, φησὶν, sü.lopsirs τὸν 
Θεὸν, xdi 'Ev μέσῳ ἐκκλησίας ὑμνήσω σε. 
"U8z» ἡμῖν ὁ Προτήτης τὴν ἀδιάλειπτον πρὸς Θεὸν 
προσεδρίαν * σχολὴν ὡς £x προσώπου τοῦ Θεοῦ ἀνχγ- 


* Psal. Lxvii, 937." " Psal. xxi, 30. ? Psal. xtv, 11. 


&A47-AhA&9 Benedie, Pater. 

Semper quidem sancti Spiritus gratia, per om- 
nem divinam Scripturam. ad observationem man- 
datorum Dei nos cohortatur; maxime autem eo 
impellit et incitat ca, quie quotidie in. Psalmodiis 
decantatur, proplietie. Davidis. commonitio. Nam 
liber Psalmorum pietatem docet : de fide instituit, 
legesque sancit; temperantiam tradit, ad timorem 
adducit; de punitione disserit,ut etde compunctione, 
de continentia, de poenitentia, de. compassione, de 
dilectione Dei, de patientia Dei, de castitate, de 
longanimitate, de' jejunio, de beneficentia. Assi- 
duitas enim orationis et divinarum Litterarum lc- 
ctio mater est omnium virtutum. Nam per oratio- 
nem omne bonum et donum a Deo obtinentur. Ait 
enim : [n ecclesiis benedicite Dominum 5 et: In me- 
dio ecclesie laudabo te *. Unde propheta quasi ex 
persona Dei, indesinentem cum Deo familiaritatem 
€t conversationem nobis his verbis ob oculos po- 
nit : Vacate et videte, quia ego sum Deus *. Fieri 


VARLE LECTIONES. 


* τῶν τοῦ Θεοῦ. b Reg. Cod sine Θεοῦ. « f. xat. 


NOTAE. 


(1) Quanquam Menricus Canisius hanc orationem 
tom. Ill antiquze lectionis ex Davarico codice cdi- 
derat, haud tamen putavi actum oninino aeturum 
me aut frustra laboraturum, edendo iterum ex 
uno ac altero Regio codice milji repositam, ac di - 
ligenter cum editis collatam, qua collatione purior 
lexins exiret, multisque locis restitutus et auctus, 
lacunis quibusdam, qu: vere lacunz ?rant, tam- 
etsi non videbantur, expletis ; excepta versione, 
quam novam damus, a:t fere novam, multis aliter, 
ac majori expressione redditis. Chrysostomi oratio 
eodem fere arg. tom. I ac post orationes de Sta- 
tuis, sive earum ultima, De oblivione injuriarum, 
pene nova perquam plurimis restitutis edi posset, 
rx antiquioribus codicibus a me collatis; sed prae- 


C 


stat modum adhibere. Porro oratio hzc ac sequens 
in psalm. vi, quam idem Canisiu« ex eodem Bava- 
rico codice juris publici fecerat, tales omnino vi- 
deri possent, ut non in. paucis ae raris satis ejus 
exemplaribus apud librorum curiosiores delitescere 
debeant, sed ab omnibus morum magistris, ac 
maxime verbi Dei prrdicatoribus, diurna ae no- 
eturna manu versari ; sic bonis, ac eompunetioni 
congruis, fra*ernzque dilectioni, quze est vinculum 
perfectionis, plenz sunt ac relerte. His ergo no- 
stris qualibuscunque, lector, fruere, dum pleniora 
Anastasii, quee. sollicitant alii, operum ejus om- 
nium, si qu: exstant, aut poterunt inveniri, nova 
editione exspectas. CousEris. 
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gine disten:, atlamen in uno principio, tanquam A ῥύτως δὲ τῶν ποταμῶν σχηματισθέντες τοῖς εἴ- 


in una matre conveniunt : ad eumdem igitur mo- 
dum Pater, sempiterne vit: fons, geminum quasi 
fluvium, Filium scilicet et Spiritum sanctum emit- 
tit; quorum intellectualis adventus etiam δά nos 
usque pervenit, nec tamen a P'atre separati sunt ; 
nam supernorum natura indivisa est, ut diximus. 


τὴν γοῦν ἀρχὴν τῇ μητρὶ πρὸς τὸ διηνεχὲς τῆς πηγῆς συνηνωμένην ἔχει " παραπλησίως 


δεσι, βλαδὲν δ᾽ ὅμως οὐδὲν εἰς τὴν οὐσίαν ix 
τῆ; διαιρέσεως, πῆ μὲν τῶν ποταμῶν θέσει τὸ 
ῥεῖθρον διήρηται τὴν δὲ τοῦ χυμοῦ ποιότητα, μίαν 
zai τὴν αὑτὴν χέχτηται " χἂν yàp ἀποτερμα- 
πίζεσθαι πόῤῥω που τῶν ποταμῶν ἕχαστος τῶν 
προειρημένων καὶ τῆς πηγῆς ἀφεστάναι μαχράν - 
οὖν xol 


ὁ Πατῆο. fj τῆ; ἀετιζωῖας πηγὴ, δίῤῥυτόν τινα τοῦ τς ΥἹοῦ, καὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος 4 τὴν νοητὴν 
εἰς ἡμᾶς ἐχείνων ἄφιξιν, χαὶ μέχρις ἡμῶν προσεχώρησαν. Καὶ τοῦ Πατρὸς οὐδὲν ἧττον ἀχώριστοι 
χαθεστήχασιν * ἀμερὴς γὰρ, ὡς ἔφημεν, xal τῶν χρειττόνων φύσις. 


4456 De differentia substantim et natura secundum 
externos. philosophes. 


Substantie vocabulum significat simplicem en- 
tium exsistentiam, hoe est, ipsum esse quod omnes 
geueratim participant. Natura vocabulum significat 
simplicem entium motionem; natura enim tota est 
in motu, et ex rebus creatis nihil motus expers 
est. Substantiam igitur vocant simplicem et abso- 
lutam entium subsistentiam, naturam autem mo- 
ium eorum simpliciter, quam quintuplicem sta- 
tuunt. Aut enim est intellectualis, aut rationalis, 
aut sensitiva, aul vegelaliva, aut inanimata. In- 
tellectualis in angelis reperitur, qui solis mentis 
wotionibus simul agunt et loquuntur. Rationalis 
vst in hominibus, qui arcanas cordis sui motiones 
per verba promunt, cumque aliis communicant. 
Sensiiva invenitur in brutis ; nam praeter faculta- 


Περὶ διαιρορᾶς οὐσίας xal φύσεως κατὰ τοὺς 
ἔξω. 

Τὸ μὲν τῆς οὐσίας ὄνομα σημαντικὸν ὑπάρχει 
τῆς ἁπλῆς τῶν ὄντων ὑπάρξεως * τουτέστιν αὐτοῦ 
τοῦ ἁπλῶς εἶναι, οὗ χοινῶς πάντα μετέχει οημαν- 
τιχόν ἐστι τὸ τῆς οὐσίας ὄνομα. " Δηλωτιχὸν τυγ- 
χάνει τῆς ἁπλῶς τῶν ὄντων χινήσεως * πᾶσα γὰρ 
ἐν χινήσει ὁρᾶται, καὶ οὐδέν ἐστιν ἀχίνητον τῶν γε- 
γονότων. Οὐσίαν οὖν χαλοῦσι τὴν ἀπλῶς τῶν ὄντων 
ὕπαρξιν " φύσιν δὲ, τὴν ἁπλῶς τῶν ὄντων χίνησιν" 
πεντάτροπος δὲ αὕτη. Ἢ γὰρ vospx τυγχάνει, ἣ λο- 
que, 3| αἰσθητιχὴ, ἢ φυτιχὴ 7j ἄψυχος. Καὶ νοερὰ 
μὲν, ὡς ἐπὶ τῶν ἀγγέλων ἐξ αὐτῶν τῶν νοημάτων, 
ἀλλήλοις συγγινομένων * λογιχῆ δὲ, ὡς ἐπὶ τῶν 
ἀνθρώπων GU ὀνομάτων xai ῥημάτων τὰ ἀφανῆ 
τῆς Ψυχῆς χινήματα πρὸς τοὺς ἐχτὸὺς ξημοσιεύ- 
093a. Αἰσθητιχὴ δὲ, ἡ ἐν τοῖς ἀλόγοις θεωρουμένη. 


iem nutriendi, augmentandi, vim quoque sensitivam (; Πρὺς γὰρ τῇ θρεπτιχῇ, χαὶ αὐξητιχῇ, xat γεννη- 


possident. Vcgetativa est in plantis; moventur enim 
οὐ ipse secundum facultatem nutritivam, augmen- 
tativam et generativam. Inanimis natura est, qualis 
iu lapidibus, cujus vi moventur et ipsi secundum 
qualitatem, ct secundum ubi, seu locum : secun- 
dum qualitatem, cum calescunt, aut frigescunt; 


secundum ubi, cum de loco ad locum transferuntur. * 


Et liec est externorum philosophorum de his no- 
minibus sententia. Αἱ Ecclesie doctores indiffe- 
renter his nominibus usi sunt, eamdemque sub- 
stantiam appellarunt naturam, quemadmodum et 
hypostasin, personam. Ceterum  Dco- nostro, qui 
omnia complet, sit gloria nunc et semper et in 
secula seculorum. Amen. 


; o 8 Videtur hie aliquid deesse. 
| vai. 'leeg ποιόν. 


τιχῇ δυνάμει, zal τὴν αἰσθητιχὴν χέχτηνται. Φυ- 
πιχὴ δὲ, ἡ ἐν φυτοῖς ^ χινοῦνται γὰρ xal αὐτὰ 
χατὰ τὴν τρεπτιχὴν zal αὐξητιχὴν, xol γεννητεχὴν 
δύναμιν. Αψυχος δὲ, ὡς ἐπὶ τῶν λίθων, καθότι “ 
αὐτοὶ κινοῦνται χατὰ τὸ πολὺ ', xol χατὰ τὸ ποῦ, 
χαὶ χατὰ τὸ ποιὸν μὲν, χατὰ τὸ ϑερμαίνεσθα:, καὶ 
Ψψύχεσθαι, κατὰ τὸ ποῦ δὲ, χατὰ τὴν iv τόπου εἰς 
τόπον ἑτεροχένητον μετάθεσιν. Καὶ αὕτη μὲν ἡ 
τῶν ἔξω περὶ τῶν ὀνομάτων δόξα. Οἱ δὲ τῇς Ἐχ- 
χλησίας διδάσχαλοι ἀδιαφόρως τοῖς ὀνόμασιν ἐχρή- 
σαντο, xai τὴν αὐτὴν οὐσίαν χαὶ φύσιν ὠνόμασαν, 
ὥσπερ καὶ τὴν ὑπόστασιν πρόσωπον. Ὁ δὲ πάντα 
πληρῶν Θεὸς ἡμῶν, δόξα σοι νῦν, καὶ ἀεὶ, χαὶ εἰς 
τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


τ Ilic videntur deesse liec vel similia ; τὸ δὲ φύσεως ὄνομα. 5 Legexa0" 
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S. ANASTASII SINAITJE 
ORATIO DE SACRA SYNAXI 


ET DE NON JUDICANDO, DEQUE INJURIARUM OBLIVIONE (1). 


( Ex ms. cod. Bibliothecz Bavaricz. 


Εὐλόγησον, Πάτερ. Α ωμμ- 5.3 Benedic, Pater. 

᾿λεὶ μὲν ἡ τοῦ ἁγίου Πνεύματος χάρις διὰ πάσης Semper quidem sancti Spiritus gratia, per om- 
πῆ: τοῦ Θεοῦ Γραφῆς, πρὸς ἐργασίαν τῶν θείων — nem divinam Scripturam. ad observationem man- 
αὑτοῦ * ἐντολῶν ἡμᾶς προτρέπεται " μάλιστα δὲ — datorum Dei nos cohortatur; maxime autem eo 
ἢ διὰ τοῦ προφήτου Δαβὶδ χαθ' ἡμέραν ταῖς ψαλ- — impellit et incitat ea, que quotidie in. Psalmodiis 
μῳδίαις μέλῳδουμένη παραίνεσις. Ἢ yàp τῶν VaA- — decantatur, prophete Davidis commonitio. Nam 
μῶν βίόλος θεοσέδειαν παιδεύει, περὶ πίστεως νος liber Psalmorum pietatem docet: de flde instituit, 
μοθετεῖ, gtopposóvny διδάσχει, εἰς Θεοῦ qó6ov ó3- legesque sancit; temperantiam tradit, ad timorem 
TwYsl, περὶ χολάσεως διηγεῖται, π:ρὶ χατανύξεως, — adducit; de punitione disserit,ut etde compunctione, 
περὶ ἐγχρατείας, περὶ μετανοίας, περὶ συμπαθείας, — decontinentia, de poenitentia, de compassione, de 
περὶ ἀγάπης Θεοῦ, περὶ ὑπομονῆς Θεοῦ b, περὶ dilectione Dei, de patientia Dei, de castitate, de 
ἁγνείας, περὶ μαχροθυμίας, περὶ νηστείας, περὶ — longanimitate, de' jejunio, de beneficentia. Assi- 
εὐποιίας. Ἢ γὰρ mpocsbpla xai σχολὴ τῆς mpos-  duitlasenim orationis οἱ divinarum Litterarum le- 
εὐχῆς, καὶ τῶν θείων Γραφῶν, in ὑπάρχει — clio mater est omnium virtutum. Nam per. oratio- 

πασῶν τῶν ἀρετῶν, Διὰ piv Ἱὰρ τῇ mpost vy&s nem omne bonum et donum a Deo obtinentur. Ait 
πᾶν αἴτημα xa δώρημα πᾶ ito "aodité ὁμε ἀθα. . D enim : Di ecclesiis benedicite Dominum !, et : In me- 
ε Ἐν ἐκκλησίαις 1àp n dio ecclesie laudabo te *, Unde propheta quasi ex 
Θεὸν, xai, Ἔν μέσῳ οἱ, indesinentem eum Deo familiaritatem 
τυθεν ἐμῖν ὁ Προφήτης τ' hem nobis his verbis ob oeulos po- 
mpos:bplau  g widele, quia ego sum. Deus ᾿ς Fieri 


* Psal. ἄγη, 22 













* τῶν Od 


liec ae sequens 
' ex eodem Bava- 
, ales omnino. vi- 
in paucis ac viris 
broruni curiosiores delitescere 
ibus morum magistris, ac 
priedi i diurna ae no- 
E; sie hon compunetioni 
ie dilectioni, 'qur est vinculum 
Mis ergo no- 
dum pleniora 
operum ejus om- 
ant poterunt inveniri, nova 
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82: 
enun non potest, nisi quis sedulam multamque 
operam orationi, sacreque Scripturz lectioni im- 
pendat, ut aut postulata a Deo impetret, aut Deum 
vere cognoscat. 


Si enim in pereuntibus artium scholis longo 
tempore quispiam interdum versatus, vix tandem 
vulgarem condiscit artem; quanto magis eut qui 
Dei cognitionem 450 acquirere eique placere 
studet, vacare oportet Deo, et usque ad finem vitze 
animam suam ferventer et ardenter, quasi alis 
quibusdam ad eum elevare? Nonne vides quomodo 
illi qui temporale εἰ caducum imperium adepti 
sunt, oblata rei gcrendz occasione, ἃ propriis co- 
gitationibus velut ab igne incitentur et impellan- 
tur, ita ut quilibet illorum dicat : Quantam nactus 
sum opportunitatem ! Quam late dominor! Quam 
magno imperio potior! Quam ketis successibus 
omnia mihi eveniunt! Ditescam, exstruam, plan- 
tabo, rapiam, ampliabo, antevertam, antequam 
fortunz εἰ occasionis mutatio accidat. Non exspe- 
ctabo, non cunctabor. Nescio enim quid postera 
ferat dies. Ab his εἰ id genus aliis cogitationibus 
plurimi mortalium, quasi a daemonibus agitati et 


instincti impelluntur, et in bujus vit» sollicitudi- - 


nibus przfocantur, absque ullo profectu. Nec ul- 
lam de anima curam suscipiunt. Nec de morte, 
nec de poenis futuris, nec de judicio. Sed fere nos 
ipsos ignoramus, et decipimus. Et utinam hoc so- 
lum levius malum foret! quin et mutuo nos odio 
prosequimur, conviciis, insidiis, invidia, calumniis 
ct scommatis appetimus, divexamus, et incessimus: 
nullusque nostrum ad peccata sua animum adver- 
tit: nullus de onere suo sollicitus est; sed proxi- 
morum nostrorum peccata curiose lustramus. Ad 
colum usque cono obliti sumus, nec quidquam 
pensi habemus. Ad senectutem usque aliena cura- 
mus, neque in ipso senio mala propria expendi- 
mus. Minuta fratrum nostrorum errata intuemur ; 
at trabem, quz est in oculo. nostro, non videmus. 
Pondere criminum nostrorum deprimimur et in- 
flectimur. Et tamen curiose in aliorum defectibus 
delictisque indagandis occupamur. Neque vel hac 
ratione erubescimus. Nenriui parcimus; neminem 
reveremur ; sed omnes mordemus, omnes devorare 
nitimur, parvos, magnos, sontes, insontes, sacer- 
dotes, doctores nostros, ductores nostros, admoni- 
tores, οἱ qui nos ad meliora revocant. Propterea 
ira Dei nobis incumbit. Propterca affigimur, ct 
in multas calamitates et angustias incurrimus, vi- 
delicet ob e:xcitatem qua detinemur. 
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Δ καίως ὑποτίθεται (2) λέγων" Σχοιλάσατε xal γνῶτε, 
ὅτι ἐγὼ εἰμι ὁ Θεός. ᾿Εχτὸς μὲν γὰρ σχολῆς χαὶ 
πολλῆς προσεδρίας τῆς ἐν ταῖς προσευχαῖς, καὶ 
ἐν ταῖς θείαις τῶν Γραφῶν ἀναγνώσεσιν, οὐκ ἔστιν 
οὔτε τὰ αἰτήματα λαδεῖν, οὔτε τὸν Θεὸν ἀληθῶς 
ἐπιγνῶναι. 

Εἰ γὰρ ἐν ταῖς ἀπολλυμέναις τῶν τεχνῶν σχολαῖς 
πολλάχις τις χρόνους ἱχανοὺς πεποιγχὼς, μόλις 
ποτὲ τὴν τυχοῦσαν ἠδυνήθη μαθεῖν τέχνην, πότῳ. 
μᾶλλον ὁ τὴν τοῦ Θεοῦ γνῶσιν, xal τὴν πρὸς αὐτὸν 
εὐχρέστησιν χατορθῶσαι βουλόμενος, ὀφείλει σχο- 
λάζειν ἐν Θεῷ, xal θερμῶς xai ἐμπύρω; pfyot 
πέλους ζωῆς τὴν ἑαυτοῦ ψυχὴν ἔχειν πρὸς αὑτὴν 
ἐπτερωμένην; Οὐχ ὁρᾷς τοὺς τὰς βιωτιχὰς xal zpoz- 
xaipou; λαμθάνοντας ἀρχὰς, πὼς ἐπειδὰν χαιρυῦ 
τινος δράξωνται, ὡς ὑπὸ πυρὸς ὠθούμενοι ὑπὸ τῶν 
ἰδίων λογισμῶν ἐλαύνονται καὶ συνωθοῦνται, Éxa- 
στος αὑτῶν καὶ λέγει' Ἐφ᾽ ὅσον εὗρον xaipóv! "Eo' 
ὅσον χρατῶϊ "Eg' ὅσον ἔχω τὸ ἐπιτάττειν καὶ εἰσ- 
αχούεσθαι! Ἐφ᾽ ὅσον τὰ πρὸς τὸν βίον πράγματά μοι 
εὐθέως ὑπαχούει | Πλουτήσω, χτίσω, φυτεύσω, ἀρ- 
πάσω, πλατυνῶ, προλάδω, πρὶν ἣ γένηται χαιροῦ 
παραλ)αγή. Μὴ ἀναμενῶ, μὴ ἀμελήσω" οὗ γὰρ 
οἶδα, τί τέξεται ἡ ἐπιοῦσα. Ὑπὸ τούτων χαὶ τῶν 
τοιούτων λογισμῶν οἱ πολλοὶ τῶν ἀνθρώπων, ὡς 
ὑπὸ δαιμόνων ἐλαυνόμενοι χαὶ συνωθούμενοι, χατ- 
ἐπείγονται ἐν πειρασμοῖς xal μερίμναις βιωτιχαῖς 
συμπνιγόμενοι, xat οὐ τελεσφοροῦντες. Καὶ οὐδεὶς 
αὐτοῖς λόγος περὶ ψυχῆς, περὶ θανάτον, περὶ χολά- 
C σεως, περὶ χρίσεως. ᾿Αλλὰ σχεδὸν ἑαυτοὺς ἀγνοοῦ- 

μεν, καὶ ἀπατῶμεν. Καὶ εἴθε μόνον τοῦτο " ἔλαττον 

ἂν ἦν τὸ καχόν " ἀλλὰ χαὶ ἀλλήλους μισοῦμεν, καὶ 
λοιδοροῦμεν, καὶ ἐπιδουλτύομεν, xai φθονοῦμεν, 
καὶ διαδάλλομεν, καὶ σχώπτομεν" καὶ οὐδεὶς ἐξ 
ἡμῶν προσέχει ταῖς ἑαυτοῦ ἁμαρτίαις, οὐδεὶς με- 
ριμνᾷ τὸ ἑαυτοῦ φορτίον " ἀλλὰ τὰ τῶν πλησίον 
ἡμῶν ἀμαρτήματα σχοποῦμεν ἀχριδῶς, ἕως τρα- 
χήλου γέμομεν βορδόρον, xai οὐδὲν περὶ τούτου 
διαμεριμνῶμεν, "Eoz γήρως τὰ τῶν ἑτέρων μερ:- 
μνῶμεν, καὶ οὐδὲ ἐν αὑτῷ τῷ γήρᾳ τὰ ἑαυτῶν xaxk 
ἐρευνῶμεν, Καὶ τὰ μὲν μιχρὰ ἐλαττώματα τῶν 
ἀδελφῶν ἐμῶν βλέπομεν, τὴν δὲ δοχὴν τὴν ἐν 
ὀφθαλμῷ ἡμῶν οὐ βλέπομεν. Ὑπὸ τοῦ φορτίου τῶν 
ἁμαρτημάτων ἡμῶν χαταχαμπτόμεθα, καὶ τὰ τῶν» 
D ἄλλων ἐλαττώματα περιεργαζήμεθα" καὶ οὔθ᾽ οὕτως 
αἰσχυνόμεθα, οὐδενὸς φειδόμεθα, οὐδένα εὐλαξού- 
μεθα’ ἀλλὰ πάντας δάννομεν " πάντας χατεσθίομεν, 
ποὺ: μιχροὺς, τοὺς μεγάλους, τοὺς αἰτίους, τοὺς 
ἀναιτίους, τοὺς ἱερεῖς, τοὺς διδασκάλους; ἡ μῶν, 
ποὺς ὁδηγοῦντας ἡμᾶς, τοὺς νουθετοῦντας, χαὶ ἐπι- 
στρέφοντας. Καὶ διὰ. τοῦτο ἡ ὀργὴ τοῦ Θεοῦ ἑπέρ- 
χεται ἐφ᾽ ἡμᾶς. Διὰ τοῦτο παιδενόμεθα, xol πα- 


ραδιδόμεθα εἰς πολλὰς θλίψεις xal περιστάσεις, διὰ τὴν κατέχουσαν ἡμᾶς πώρωσιν. 


NOTA. 


(3) ᾿Αναγκαίως ὑποτίθεται τὴν τῆς πρὸς Θεὸν 
προσεδρείας σχολήν. Non ita bene interpres, 
nobis his verbis ob oculos ponit , nulla aut. przeepti 
aul necessitatis mentione, cum verha. auctoris 
praeceptum sonent, ac irlucta auctoritas. petat: 


Vacate et cognoscite, ctc. Erat in Davar, xeossüpeiav 
GyoXiv* pro quo conjicit Canisius legendum προσ- 
εδρείαν χαὶ cyoXhv* qux lectio. cum superioribus 
congruit : ἡ γὰρ mposzóuzia καὶ σχο) i. Coustris. 
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UoXM yàg fj τύφλωσις ἡμῶν " πολλὴ ἡ ῥᾳθυμία" A — Magna est czcitas. nostra, ingens socordia. Non 


πολλὴ ἡ ἀμέλεια. Οὐχ ἔστι map" ἡμῖν χατάνυξις, 
εὑχ ἔστι φόδος Θεοῦ, οὐδὲ διόρθωσις, οὔτε μετάνοια " 
ὀλλ᾽ ὅλος ἡμῶν ὁ νοῦς εἰς πονηρίως, xal τρυφὰς, 
xal μέθην. Καὶ πολλάχις μὲν διὰ πάσης τῆς ἡμέρας 
ἐν θεάτροις καὶ αἰσχρολογίαις, καὶ λοιποῖς τοῦ δια- 
few ἔργοις ἀσχολούμενοι, o)x ἀχηδιῶμεν, ἀλλὰ 
vai βρώπεως διὰ ταῦτα χαταφρονοῦμεν, xal οἴχου, 
καὶ ἑτέρων ἀναγχαίων πραγμάτων" ἐν ἐκχλησίᾳ δὲ 
τοῦ Θεοῦ, καὶ προσευχῇ καὶ ἀναγνώσει, μίαν μόνην 
ὥραν παραστῆναι τῷ Θεῷ οὐ βουλόμεθα" ἀλλ᾽ ὡς ἀπὸ 
πυρὸς, οὕτως τῆς ἐχχλησίας τοῦ Θεοῦ ἐξελθεῖν 
σπεύδομεν * xal τὸ θεῖον Εὐαγγέλιον, μείζονα «epi- 
χυπὴν εἰ εἴπῃ; 4 (5), ἀγαναχτοῦμεν, xai πέριστα- 
τούμεθα * xal ὁ τὰς εὐχὰς ποιῶν ἱερεὺς, ἐὰν ταῦτα 


σαιχρὸν παρεχτείνῃ, στυγνάζομεν xal ὀλιγωροῦμεν" B 


xal ὁ τὴν ἀναίμαχτον θυσίαν προσφέρων, ἐὰν πρὸς 
βναχὺ βραδύνῃ, ἀκηδιῶμεν στυγνάξοντες, xal ya- 
σμώμενοι, καὶ ὡς ἀπὸ διχαστηρίονυ, οὕτως συντόμως 
πῆς προσευχῆς ἀποστῆναι σπουδάξομεν " xal ἐπὶ 
τὺ ταῖς ματαίαις πράξεσι xat ἀσωτίαις ἀπέρχεσθαι 
ὑπὸ τοῦ διαδόλου χατεπειγόμεθα * πολλὴ γὰρ ἡ 
ἡμετέρα ταλαιπωρία, ἀγαπητοί. Καὶ γὰρ ἐν πάσῃ 
προσευχῇ xai δεήσει θερμῶς xal συντόνως Ógci- 
λοντες διατίθεσθα:, ἐξαιρέτως δὲ ἐν τῇ θείᾳ ἱερουρ- 
Υἱὰ τῶν ἀχράντων μυσττρίων, τοῦτο ποιεῖν yptuy- 
στοῦντες τὸ μετὰ φόδου xal τρόμου παρίστασῦλι 
τῷ Δεσπότῃ ἐν τῇ τοιαύτῃ Συνάξει ' οὐδὲ ταύτην 
προσφέρομεν παρ᾽ αὐτῷ ἐν εἰλιχρινεῖ δεήσει (4), 
xal συντετριμμένῳ « καὶ χατατετριμμένῳ φρονή- 
ματι" ἀλλὰ τὰ διχαστήρια ἡμῶν, xal τὰς διοιχή- 
σεις τῶν πολλῶν xal ματαίων ἡμῶν πραγμάτων, 
ἐν ταῖς τοιαύταις Συνάξεσι ἐπιτελοῦμεν. 

Καὶ οἱ μὲν οὐ φροντίζουσι, οἵᾳ χαθάρσει χαὶ με- 
“-ανοίᾳ τῇ ἱερᾷ τραπέζῃ προσέλθωσιν * ἀλλὰ ποίοις 
ἱματίοις χαλλωπισθῶσιν, Οἱ δὲ ἐλθόντες, οὐ p 
τῆς συμπληρώπεως παρίστασθαι ἀξιοῦσιν “ ἀλλὰ 
δι᾽ ἑτέρων ἐρωτῶσι, τί τελεῖται ἐν τῇ Συνάξει, χαὶ 
εἰ ὁ καιρὸς τῆς μεταλήψεως πάρεστι" xai τότε 
εἰσπηδῶντες δρομαίως ὡς κύνε:, καὶ τὸν ἄρτον τὸν 
μυστιχὸν ἁρπάζοντες ἐξέρχονται. “Λλλο: δὲ zapa- 
γενόμενοι ἐν τῷ ναῷ τοῦ Θεοῦ, οὔτε μίαν ὥραν 
ἐρρ:μοῦσι, λογολεσχοῦντες πρὸς ἀλλήλους, χαὶ φλναρί- 
αι: μᾶλλον, 7| προδευχαῖ; συγχροτούμενοι. Ἕτεροι δὲ 
ch» μυσταγωγίαν τῆς θείχς λειτουργίας χαταλεί- 
ψαντες, πρὸς τὰς τῆς σαρχὸ; ἡδονὰς ἑαυτοὺς ἐχ- 
Σιδόχσιν. "AXÀov οὐ σχολάζουσ! κχαὶ προσέχουσι 
τῷ ἑαυτῶν συνειδότι, xafaloo)zt; τοῦ ῥύπου τῶν 








reperitur apud nos compunctio, non timor Dei, 
non morum emendatio, non penitentia; sed tota 
mens noatra conversa est ad malitiam, ad. volupta- 
ptes, 451 ad ebrietatem. Et sepe fit ut. integros 
dies in theatris, et turpiloquiis, et reliquis diaboli 
operibus occupati non defatigemur, cibo, domo, 
ceterisque rebus necessariis propter vana illa et 
ludicra contemptui οἱ neglectui habitis. At in ec- 
clesia Dei ne unam quidem horam orationi et 
lectioni dare, Deoque astare volumus; sed ab 
ecclesia quamprimum, non secus ac ab ardente 
rogo, expediri contendimus, et si de divino Evan- 
gelio longior instituatur recitatio, indignabuudi 
circumstamus. Εἰ si sacerdos preces paulo diutius 
protrabat, tristitia allicimur, socordesque efíici- 
mur; et si is qui incruentum sacrificium offert, 
vel paululum cunctetur, fastidimus, οἱ oscitamus, 
et tam paucis ab oratione quam a tribunali libe- 
rari studemus, utque ad. vanas actiones, volupta- 
tesque nos recipiamus, a diabolo impellimur. 
Grandis cst miseria nostra, charissimi. Etenim 
cum in omni oratione οἱ obsecratione spiritu ar- 
dere, eximie autem tunc, cum immaculata myste- 
ria peraguntur et immolantur, cum timore et tre- 
morc Domino assistere deberemus, in tali et tanta 
Synaxi ;-neque hoc, quod nostri officii ratio exigit, 
prastamus sinceris precibus in spiritu contrito et hu- 
miliato, sed res causasque nostras forenses , mul- 
tarumque et inanium rerum administrationes, cum 
ad sacram Synaxin accedendum est, perficimus. 


Et multi quidem non laborant qua puritate et 
penitentia ad sacram mensam adeant, sed quibus 
vestimentis exornentur. Alii, qui. veniunt, non di- 
gnantur usque ad finem adesse, sed per alios in- 
terrogant quidnam in Synaxi agatur, et num tem- 
pus Communionis adsit : et tunc przpropere, ca- 
num instar, insiliunt, οἱ pane niystico rapto ex- 
eunt. Alii in templo Dei presentes, ne una qui- 
dem hora quiescunt, mutuis colloquiis institutis, 
confabulationibus magis quam precibus intenti. 
Alii relicta sacra Liturgia seu Missa, carnis volupta- 


D tibus sese dedunt. Alii nihil curz et operz sue 


consciente impendunt, ut a peccatorum sordibus 
expurgetur per penitentiam ; sed plura peccato- 
rum onera sibi comportant, dum puülcbritudinem 


VARLE LECTIONES. 


3 Basn. el Combef. περιχοπὴν εἴπῃ. 


* Cod. Reg. καταδεδλιμμένῳ. Combef. xaxa6s6Ar μένῳ. 


NOTE. 


(3) MeiCora περικοπὴν εἴπῃς. Putem legenduin 
E75. Vox Graeca elarior, qua et IHicronymus sepe 
utitur, ut lib. tt adversus Jovinianum, et Epist. ad 
l'aimnmach., Est sententia certo ambitu. comprehen- 
Hic περιχοπὴ eta videtur. Evangciii lectio 
1ecitanda, que vel brevior vel longior esse po- 
tet. Edita mendosa sunt, ul aliis multis Jocis. 
Ccnseris. 

(4) Habent tam edita quam ms. codex ἐν &:- 
9:t* quomodo reddit interpres: sed ego. devoraic 





non possum. De ipsa enim oratione est sermo in- 
ler Missp sacrificia, quze debeat in sincera ac pura 
conscientia fieri, juxta illud 1 Tim. m, vers. 8: 
Volo viros in omni loco orare, levantes puras manus; 
quod videtur auctor respicere. Sequentia sunl ex 
Dan. male ia editis repr:esentata. Couperis.—Com- 
befisius legi vult. συνειδήσει conscientia, quio his 
agitur de ipsa oratione, qwe dehcat in pura con- 
s"ientia fieri. Sie inferius 429293 συνειδότι Dass, 
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formasque mulierum contemplantnr, et ex ecclesia 
Dei lapanar per effrenafas suas cupiditates efficiunt. 
Alii vero de negotiis aliis et. 44559. possessionibus 
suis conferunt, inque forum et emporium, locum 
ilum, tremenda illa hora, vertunt. Alii in Synaxi 
aliis detrahunt et obloquintur, etiam ipsis sacer- 
dotibus qui saerificium offerunt. 





απχολοῦνται. 
Extra hnc censum collocand:ze non. sunt mulie- 
| res nonnulla: quie non tantum vacant per oratio- 
nem ecclesi: Dei, quantum diabolo per hoc quod 
conspiciuntur, multosque ex- simplicioribus sedu- 
cunt. Cum igitur nostra hec commonitio utrum- 
que sexum, viros scilicet ac mulieres, comprehen- 
dat, redeo ad institutam initio orationis viam ac 
rationem, et ea queror et deploro, qux nobis, qui 
Christiani videmur, propria desidia et contemptus 
peperit. Quid enim gravius more illo, quod, cum 
rapinis, improb:tate omnique genere scelerum op- 
pleti sumus, paucula aqua. manus abluimus, sicque 
sácrum illud corpus, divinumque sanguinem, pro 
*alute mundi effusum, immundi et sordidati perci- 
pimus? 


Nonne vides quomodo Judas, indigne Christi 
corpore sumpto, statim damnatus est, plusque loci 
maligno suppeditayit? Dicit enim : Et accepta buc- 

' cella, statim introivit in ipsum Satanas" ; non quod 
diabolus panem illum despiceret, sed ut eum qui 
sumpserat redargueret; in judicium enim suum 
suinpserat. Qua enim conscientia, dic mihi, acce- 
dis ad liec mysteria, qui in pectore habes con- 
scientiam tui accusatricem? Dic age; si coenum 
manibus gestares, auderesne regias vestes allin- 
gere? et quid dico? neqne tuas vestes tangeres 
inquinatis manibus, sed lotis prius tersisque ma- 
nibus, tunc primum vestes tuas attingeres. Cur 
igitur eum, quem vilibus vestimentis habes hono- 
rem, non itidem impertis Deo? Et quam veniam, 
oro, consequeris? Neque enim ingredi in eccle- 
siam divinasque sacrarum imaginum figuras, ve- 
nerandasque cruces honorare et salutare per se 
Deo placitum est; neque etiam manunm ablutio, 
purgatio censeri debet. Sed istud Deo gratum ac- 


* joan. xm, 27. 


832 
Α ἁμαρτημάτων διὰ τῆς ἐπιγνώσεως, ἀλλὰ πλείονα 
ἁμαρτημάτων φηρτία ἑαυτοῖς συνάγοντε;, τὰ χάλλη 
χαὶ τὰς μορφὰς τῶν γυναίχῶν κατασχοποῦσι, πορ- 
νεῖον τὴν τοῦ Θεοῦ ἐχχλησίαν διὰ τῆς ἀλόγου αὐτῶν 
ἐπιθυμίας ἐργαζόμενοι. Ἕτεροι περὶ πραγμάτων 
xai χτημάτων συμφιυνοῦσιν, ἐμπόριον, καὶ ἀγορὰς, 
τόπον τὴν φρικωδεστάτην ἐκείνην ὥραν ποιούμενοι. 


| "AXlot εἰς χαταλαλιὰς ἀλλήλων, ἣ xal αὐτων τῶν ἱερέων τὴν θυτίαν πβῥοσφερόντων ἐν τῇ Συνάξει ἀπ- 


Οὐχ ἔξω δὲ τῶν τοιούτων τινὲς τῶν γυναι χῶν 
ἐφευρίσχονται, ἀλλὰ πρὺς τούτοις ὅσαι τῷ διαδόλῳ 
δηυλεύουσιν, οὐ τοσοῦτον τῇ τοῦ Θεηῦ ἐχχλησίᾳ 
σχολάζουσι δι' εὐχὴν, ὅσον διὰ τὸ ὀφθῆναι, xal ἀπο- 
πλανῆσαι πολλοὺς τῶν ἀφελεστέρων. Τῆς οὖν παρ- 

B awésetog τὰ δύο γένη προσλαμδανούσης τῶν τε 
ἀνδρῶν καὶ γυναιχῶν, ἐπὶ τὴν ἐξ ἀρχῆς μέθοδον 
ποῦ λόγου ἐπάνειμι, τοιαῦτα λέγων xai θρηνῶν, οἷα 
ἡμῖν τοῖς δοχοῦσιν εἶναι Χριστιανοῖς ἡ ἑαυτῶν ῥᾷ- 
θυμία καὶ καταφρόνησις εἰργάσατο. Τί γὰρ δεινό- 
τερον τοῦ τοιούτου τρόπον, ὅταν, ἁρπαγὰς χαὶ πο- 
νηρίας καὶ πλήθη ἁμαρτημάτων ἐν ἑαυτοῖς ἔχοντες, 
ὕδατι μιχρῷ τὰς χεῖρας ἀπονιπτόμενοι, οὕτω 
τὸ ἅγιον ἐχεῖνο σῶμα, xaX τὸ θεῖον αἷμα τὸ ὑπὲρ τῇς 
τοῦ κόσμου ῥεῦπαν σωτηρίας, ἀχάθαρτοι xai ἐῤῥυ- 
πωμένοι ὄντες ἑαυτοῖς προσάγομεν ; 

Οὐχ ὁρᾷς, πῶς Ἰούδας ἀναξίως xat δολίως (5! τοῦ 
σώματος μεταλαβὼν τοῦ δεσποτιχοῦ, εὐθέως χατεχρί- 
θη, καὶ χώραν πλείονα δέδιηκε τῷ πονηρῷ; Φησὶ γάρ' 
Καὶ ᾿αδὼν τὸ ψωμίον, εὐθέως εἰσῆλθεν εἰς αὑτὸν 
ὁ Σατανᾶς" οὐ τοῦ ἄρτου χαταφρονῶν ὁ διάθδολος, 
ἀλλ᾽ ἐκεῖνον τὸν μεταλαβόντα ἐλέγχων. ὅτι εἰς κατά- 
χριμα ἑαντοῦ μετέλαδεν. Ποίῳ γὰρ συνειδότι, εἰπέ 
Mot, προσέρχῃ τοῖς μυστηρίοις ; ποίᾳ ψυγᾷ, ποίῳ 
λοψισμῷ, ἔχων ἔνδον τὸ σὸν συνειδὸς κατήγορον; 
Εἰπέ μοι, ἄρα εἰ κόπρον φέρων ἐν ταῖς χερσὶν ἐτόλ- 
μῆσας ἂν ἅψασθαι τῶν ἱματίων τῶν βασιλιχῶν; καὶ 
τί λαλῶ τοῦτο, οὐδὲ τῶν σῶν ἱματίων ἤψω ῥυπαρὰς 
πὰς χεῖρας ἔχων, ἀλλὰ πρότερον ἀποπλυνάμενος καὶ 
ἐχμάξας αὐτὰς, τότε ἂν τῶν σῶν ἱματίων fije. Τί οὖν 
οὐδὲ ὡς ἱματίοις εὐτελέσι χαὶ ἐνδύμασι προσάγεις τῷ 
Θεῷ Γτὴν τιμήν ; Καὶ ποίας ἀπολαύσεις συγγνώμης, 
εἰπέ poi; οὐ γὰρ τὸ εἰσάργεσθαι ἐν τῇ τοῦ Θεοῦ 
ἐχχλησίᾳ, χαὶ τὰς θείσς μορφώσεις τῶν ἁγίων εἶκό- 
Ὁ vov (6). καὶ τοὺς τιμίους σταυροὺς ἀσπάξεσθαι, 

τοῦτο ἀρεστόν Β΄ οὐδὲ τῷ ὕδατι ἐχπλῦναι τὰς χεῖρας, 


VARLE LECTIONES. 


1 Canis. Χριστῷ. δ Can. ἄρεστον 


NOTAE. 


(5) Δολίως. Velit forte indicare, quam Grxci 
sznulti opinionem tenent, ut Judas mysticum pa- 
ncm Jud:eis ostendendum servaverit, ad conflandam 
οἱ invidiam, qui eum, suum corpus diceret, et ut 
1,16 discipulis tradidisset. De buccella ac intincto 
pane, et an ille mysticus panis fuerit, quod videtur 
velle. Anastasius, videndi sunt expositores. Coxu- 
mrs. h 

(6) Bis peccant luc interpretes. Canisius hunc 
inci sie reddidit: Neque venerandas cruces ho- 
norare €tsalutare perse Deo placitum est, Combc- 


fisius vero: Venerandas cruces honorare ac. osca- 
lari. Greca vero sic habent: Venerandas cruces 
salutare. lloc noa sullicit, quia fugam et ablutio- 
nem sordinm peccati postulabat; desunt igitur in 
Gr:eco hzc verba, osculari et honorare; nam ve- 
nerationem cruci exhibitam per salutationem, non 
per oseuluin et. honorem, indicat Anastasius. Se- 
cundo, illud per non placet Deo, quod legitur apud 
Canisium, sive Turrianum, non apparet in. Grzco, 
ct jure Combefisius omisit. Bas. 
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τοῦτο χάβαρσις, ἀλλὰ τὸ ἀποφυγέϊν xol ἀποπλῦναι ἃ ceptumque est, ut quis fugiat, et emaculet peccati 


πὸν ῥύπον τῶν ἁμαρτημάτων, xai ἐξομολογήσει, 
xal δάχρυσι, καὶ ψυχῇ τεταπεινωμένῃ ἀποσμήχειν 
τῶν ἁμαρτημάτων τὰς σειρὰς (7), καὶ οὕτως προσέρ- 
χεσθαι τοῖς ἀχράντοις μυστηρίοις. 

Αλλ᾽ ἴσως ἐρεῖ τις" Οὐχ εὐχαρες μο: τὸ δαχρύειν 
xai θρηνεῖν ἑαυτόν. Διὰ τί; "Ott οὐ πονεῖς, ὅτι 
οὔκ αἰσθάνῃ, ὅτι οὐ λογίζῃ τὴν φοδερὰν ἡμέραν 
«ἧς χρίσεως" ὅμως εἰ οὐ δύνασαι δαχρῦσαι, χἂν ἐπί- 
πονα στέναξον, xai στύγνασον, xal τὸν γέλωτα περί- 
κόψαι, xàv τὴν ἔπαρσιν ἀπόῤῥιψον, καὶ μετὰ φόθον 
παράστηθι τῷ Δεσπότῃ, τοὺς ὀφθαλμοὺς πρὸς γῆν 
νενευκὼς, χαὶ χαταδεδλημένῳ τῷ φρονήματι αὐτῷ 
ἐξομολογούμενος. Οὐχ ὁρᾷς τοὺς τῷ ἐπιγείῳ βασιλεξ 
παρισταμένους, πολλάχις δὲ xal ἀσεδεῖ ὄντι, πῶς 
αὐτῷ παρίστανται μετὰ πάσης εὐλαδεία:, μετὰ φρί- 
χῆς πρὸς αὐτὸν ἐνατενίζοντες, μήτε φθεγγόμενοι, 
μὴτε παραχινούμενοι, μήτε περισπώμενοι " ἀλλ᾽ 
ἐν ἡσυχίᾳ xat φόδῳ αὑτῷ παριστάμενοι; Ἡμεῖς δὲ, 
ὡς ἐν θεάτρῳ ἣ βαλανείῳ, οὕτως ἐν τῇ τοῦ θεοῦ 
ἐχχλησίλ παριστάμεθα, γελῶντες, φλυαροῦντες, 
λογολεσχοῦντες, ἑαυτοὺς ἀπατῶντες, xai δοχοῦν- 
τες (8) ὅτι ἐν ἐκχλησίᾳ παριστάμεθα, 

Οὐχ οἶδας, ὅτι ἰατρεῖον καὶ λιμὴν ἔστιν ἡ τοῦ Θεοῦ 
ἐχχλησία; Ἐὰν οὖν ἐν τῷ ἰατρείῳ διαμένῃς νοσῶν, 
xa μὴ θεραπευόμενος, πότε λοιπὸν ἰαθήσῃ; καὶ 
ἐὰν ἐν τῷ λιμένι χειμάζῃ, ποῦ λοιπὸν ἡσυχάσεις ; 
Στήχετε, δυσωπῶ, μετ᾽ εὐλαδείας. Στήχετε μετὰ φό- 
δου ἐν τῇ φοδερᾷ ὥρᾳ τῆς ἀναφορᾶς οἵᾳ γὰρ διαθέ- 


inquinamenta, et confessione, et lacrymis, animo- 
que bumiliato et demisso delictorum catenas sol- 
vat, sicque ad immaculata mysteria accedat. 


Atforte. dixerit quis : Meipsum deflere et lamen- 
tari haud jucundum mihi accidit. Qua de causa 
vero? Quia non laboras, 453 quia non sentis, 
quia non perpendis terribilem. illam judicii.diem. 
Nibilominus si flere non potes, saltem ingemisce, 
et molestia afficere: risum comprime, elationem 
abjice. Et cum timore Domino assiste, oculis humi 
defixis, spirituque depresso ct prostrato ipsi con- 
filens. Nonne vides illos qui terreno regi astant, 
et sepius quidem impio, quomodo ei assistant 
cum omni reverentia, cum tremore in ipsum re- 
spicientes, absque ulla voce, motione, aut cir» 
cumagitatione, quieti prorsus, pavorisque pleni? 
At nos in ecclesia aliler non agimus quam in 
theatro, aut balneo, ridendo, nugando, garriendo. 
Qua ratione ipsi nos fallimus, rati nos in ecclesia 
esse. 


An ignoras ecclesiam Dei officinam medicam 
esse, et portum ? Si igiturin domo medici a morbo 
tuo non libereris. ubi de cetero curaberis? Et si in 
portu fluctibus agiteris, ubi postea quiesces? Sta- 
le, obsecro, cum reverentia. State cum timore 
tremenda illa elevationis hora. Quo enim affectu, 


Gti, xal οἵῳ λογισμῷ παρίσταται ἕχαστος ὑμῶν (; et quo animo, quisque illo tempore assistit; sic ct 


xu ἐχείνην τὴν ὥραν, οὕτω; xal προσαναφέρεται 
τῷ Δεσπότῃ. ᾿Αναφορὰ γὰρ λέγεται διὰ τὸ πρὸς Θεὴν 
ἀναφέρεσθαι. Παράπτηθι οὖν τῷ Θεῷ ἱ μεθ᾽ ἡσυχίας 
xai χατανύξεω:;. Ἑξομολόγησαι τῷ θεῷ διὰ τῶν 
ἱερέων τὰς ἁμαρτίας σου. Καταδίχασόν σου τὰς πρά- 
ξεις, xat μὴ αἰσχυνθῇς" ἔστι γὰρ αἰσχύνη ἐπάγυυσα 
ἁμαρτίαν, καὶ ἔσειν αἰσχύνη δόξα καὶ χάρις. 
Κατάχρινον σεαυτὸν ἐνώπιον ἀνθρώπων, ἵνα ἐνώπιον 
ἀγγέλων χαὶ παντὸς τοῦ χόσμου ὁ χριτῆς σε δι- 
χαιώσῃ᾽ αἴτησαι ἔλεος, αἴτησαι συγγνώμην, αἴτησαι 
ἄφεσιν τῶν παρελθόντων, καὶ λύτρωσιν τῶν μελλόν- 
των, ἵνα πρεπόντως τοῖς μυστηρίοις προσέλθῃ:, ἵνα 
καθαρῷ συνειδότι τοῦ σώματος xai τοῦ αἵματος 
μεταλάδῃς, ἵνα σου εἰς χάθαρτιν, xai μὴ εἰς xaxá- 
κριμα γένηται. "Axoucov τοῦ θείου Παύλου λέγοντος * 
Δοκιμαζάτω δὲ ἕκαστος | ἑαυτὸν, καὶ οὕτως ἐκ 
τοῦ ἄρτου ἐσθιέτω, καὶ ἐκ τοῦ ποτηρίου πινέτω, 


? Eccli. iv, 35. 


ad Dominum sursum fertur. 'Avagopi enim, sive 
elevatio dicitur, quia sursum ad Deum fertur. 
Assiste igitur Deo quiete et compuncto corde. Con- 
fitere Deo per sacerdotes peccata [uua. Condemna 
actiones tuas, et ne erubescas. Est enim pudor qui 
adduxit peccatum, et. est pudor. qui gloriam et gra- 
tiam * parit. Condemna te in conspectu hominum, 
ut coram angelis totoque mundo Judex te justifi- 
cet. Pete misericordiam, pete veniam, pele re- 
missionem praeteritorum, et liberationem a futu- 
ris, ut digne ad tanta mysteria accedas, ut pura 
conscientia corpus et sanguinem participes, ut tibi 
cedat ad emundationem et expiationem, non ad 
judicium. Audi divinum Paulum dicentem : Probet 
autem seipsum homo, et sic 46 pane illo edat, et de 
calice bibat. Qui enim manducat εἰ bibil indigne, 
judicium sibi manducat et. bibit, non. dijudicans cor- 


VARLE LECTIONES. 


h Cod. lazpeóoz. ἰἱ Can. Χριστῷ. | ἄνθρωπος. 


NOT.£. 


(ἢ Haud dubium esse vitiosam litteram, qua 
€s81: 'Anocyfyysty σειράς " nec enim catene abster- 
guntur ἃ corpore; idcirco legendum putavi σπί- 

Gc * ut urgeat Anastasius metaphoram, ac purga- 
tionem, cui insistit toto hoc numero. Interpres: 
Delictorum catenas solvat; sed est hoc alienum 
valde a verbi illius signilicatione, nec quidquam 
eonsequens: nihil eniin hactenus de vinculis aut 
solutióne ab eis, sed solum de puritate necessaria 


ad dignam communionem, deque peccatorum 
eluendis sordibus. Couseris. 

(8) Hzc ex editis, lacuna in ms. Legendum vero 
μὴ δοχοῦντες * ac negative, liquet, quidquid inter- 
pres devoret : ex eo. enim quod nou reputemus 
esse nosiu loco sacro, ἃς Deo assistere, tanta illa 
peccamus, ac nos decipimus, ita in eb habentes, 
uc haberemus in profano loco. Caxis. 


P 
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pus Domini. ldeo inter vos mulli infirmi el imbecilles, Ὁ γὰρ ἐοθίων xai πίνων ἀναξίως, κρῖμα ἑαυτῷ 


εἰ dormiunt multi *. Animadvertis. infirmi(atem οἱ 
mortem crebro oriri ex hoc quod indigne ad di- 
vina mysteria aditur? 


Forte dices : Et quisnam dignus est? Novi hoc ct 
ego. Attamen dignus fles, dummodo velis. Agnosce 
te peccatorem. Eripe te a peccato. Absiste a pec- 
cato, et 45, a malitia, et ab ira. Ostende opera 
ponitentiz. Indue temperantiam, mansuetudinem, 
longanimitatem. De fructibus justitie prome in 
egenos condolescentiam, et viscera misericordiz, 
dignusque factus es. Preces funde ad Deum animo 
contrito, et ipse implebit petitiones tuas; quia, 
nisi hoc feceris, frustra in ecclesia tempus teris. 
Non mea liec vox, sed Domini dicentis: Quid enim 
dicitis : Domine, Domine, et non facitis voluntatem 
meam" ? Etenim fide« sine operibus mortua est*. Quid 
ergo? objecerit quis, an quia male factis obstrictus 
sum, ideo ab oratione cessare, neque in ecclesia 
Dei versari debeo? Non hzc mea mens, neque 
huc mea tendit oratio. Sed quomodo orare opor- 
ieat, admoneo ut, cum ad. orationem accedimus, 
divinz majestati convenienter astemus; ne ct no- 
bis Dominus dicat quod Jud:zis: Domus mea do- 
mus oralionis vocabitur, vos vero facitis illam spe- 
Iuncam latronum ". Si enim vendentes et ementes in 
Judaico templo flagellis a Domino ejecti sunt, qux - 
pena et gehenna decernetur illis qui mutuis 
conviciis se proscindunt, et injuriarum memoriam 
retinent? Quid supplicii non infligetur nobis, qui de 
castris Dei censemur, et diabolo subjicimur ? 


Atenim cum sacerdos sit mediator inter Deum 
et homines, Deumque pro peccatis multitudinis 
propitiet, considera, oro, quo pacto omnes prz- 
muniat et obtestetur, his quasi verbis populum 
alloquens. Quandoquidem, charissimi, me inter 
vos οἱ Deum ad hanc mysticam mensam mediato- 
rem constituistis, etiam atque etiam moneo ut 
mecum parem diligentiam adhibeatis. Abscedite a 
cunctis vitz hujus cogitatis. Valedicite omni cor- 
porearum rerum curz. Tempus enim est non va- 
nz occupationis, sed attent: et intent orationis. 
Auscultate quid diaconus vobis acclamet: State 
decenter, state cum timore. Attendamus ad sanctam 


* [ Cor. x1,28-50. τ Matth. vii, 21. 


* Jac. ni, 20. 


ἐσθίει xal πίνει, μὲ! διαχρίνων τὸ σῶμα τοῦ 
Κυρίου. Διὰ τοῦτο ἐν ὑμῖν ποιλιλοὶ ἀσθενεῖς καὶ 
ἄῤῥωστοι, καὶ κοιμῶνται ἱκανοί. Ορᾷς ὅτι xai 
ἀσθένεια, καὶ θάνατοι ὡς ἐπὶ τὸ πλεῖστον ἐπάγονται, 
διὰ τὸ ἀναξίως τοῖς θείοις μυστηρίοις προσέρχεσθαι ; 

*AXY ἴσως ἐρεῖς" Καὶ τίς ἄξιος, φησίνκ; Οἶδα τοῦ- 
τὸ χἀγώ. ᾿Αλλ᾽ ὅμως ἄξιος γενήσῃ, μόνον εἰ Bou- 
ληθῇ:. Ἐπίγνωθι σαυτὸν ἁμαρτωλόν, Ἕχχοξον 
ἑαυτὸν τῆς ἁμαρτίας. ᾿Απόστηθι τῆς ἁμαρτίας, xat 
τἴςς πονηρίας, καὶ τῆς ὀργῆς. Δεῖξον τὰ τῆς μετανοία; 
ἔργα" ἀναλαδοῦ σωφροσύνην, πραότητα, paxpo- 
θυμίαν. Ἐπίδειξαι συμπάθειαν ἀπὸ χαρπῶν ἔ:- 
καιοσύνης ἐπὶ τοῖς δεομένοις, xal γέγονας ἄξιος. 
Δεήθητι τοῦ Θεοῦ ἐν ψυχῇ συντετριμμένῃ, xal αὐτὸς 
πληροφορήσει τὰ αἰτήματά σου" ἐπεὶ εἰ μὴ τοῦτο 
ποιήσεις, μάτην σχολάζεις ἐν τῇ ἐχχλησίᾳ. Οὐχ 
ἐμὸς ὁ λόγος, ἀλλὰ δεσποτικὴ ἡ φωνή" Τί γὰρ, φτιτὶ. 
Δέγετε τὸ, Κύριε, Κύριε, καὶ οὗ ποιεῖτε τὸ θὲ- 
ημά μου; Καὶ γὰρ ἡ πίστις χωρὶς τῶν ἔργων 
γεχρά ἐστι. Καὶ τί, φησὶν, ἐπειδὴ πονηρὰ ἔργα Ἐκ" 
οὗ δεῖ προσεύχεσθαι; οὐ δεῖ ἐν τῇ τοῦ Θεοῦ ἐχχ' 
σχολάζειν; Οὐ τοῦτο λέγω, οὐδὲ τοῦτο ἐπιτρέπω" ἀλλὰ 
^b ὡς δεῖ προσεύχεσθαι παραχαλῶ, ἵνα ἐν ταῖς προτ- 
εὐχαῖς προσερχόμενοι θεοπρεπῶς παριστάμεθα" iva 
μὴ xal πρὸς ἡμᾶς εἴπῃ ὁ Χριστὸς, ὥσπερ καὶ vot 
᾿Ιουδαίο.ς" Ὁ οἷἶχός μου οἶκος προσευχῆς xAntd4- 
σεται, ὑμεῖς δὲ ἐποιήσατε αὑτὸν caüduicr 
ῃστῶν. Εἰ γὰρ οἱ πωλοῦντες xal ἀγοράζοντε 
iv τῷ Ἰουδαϊκῷ ναῷ τυπτόμενο: ὑπὸ Κυρίου ἐδιώ- 
χθησαν, οἱ λοιδοροῦντες ἀλλήλους, xal μνησιχαχοῦν- 
τες, ποίας ἄρα χολάσεως xai γεέννης ἀξιωθήσονται: 
Τί δὲ πεισόμεθα οἱ τῷ Θεῷ συνταττόμενοι, χαὶ τῷ 
διαδόλῳ ὑποτασσόμενοι ; 

Ἐπειδὴ γὰρ μεπίτης τοῦ Θεοῦ xal ἀνθρώπων 
ὁ ἱερεὺς τυγχάνει, καὶ ὑπὲρ ἀφέσεως τῶν τοῦ πλή- 
θους ἁμαρτιῶν θεὸν ἑἐξιλεοῦται" βλέπε, πῶς πάντας 
προασφαλίζεται, xal διαμαρτύρεται, ὡσανεὶ τῷ ?adp 
ποιαῦτά τινα φθεγγόμενος" ἙἘπειδήπερ, ὦ ἄνδρες, 
μεσίτην με πρὸς Θεὸν ὑπὲρ ὑμῶν ἐπὶ τῆς μυστιχῆς 
ταύτης τραπέζης ἐστήσατε, παραχαλῶ, σπουδάσατε 
xai ὑμεῖς σὺν ἐμοί " ἀπόστητε πασῶν τῶν βιωτικῶν , 
ἐννοιῶν. Καταλείψατε πᾶσαν σωματιχὴν φροντίδα - 
προσευχῆς γὰρ ἐχτενοῦς, ἀλλ᾽ οὐκ ἀσχολίας ματαίας " 














Ὁ ὁ καιρός. ᾿Αχούσατε, τί ὁ διάχονος ὑμῖν προσφωνεῖ 


λέγων " Στῶμεν χαϊλῶς (9), στῶμεν μετὰ φόθδου. 
Προσχῶμεν τῇ ἁγίᾳ ἀναφορᾷ (10), χλίνωωεν 300; 
9 Matth. xxi, 13. 


VARLE LECTIONES. 


k f. ἄξιός ἐστιν ; 


NOTE. 


(9) Habentur hzc. in Jacobi Liturgia usque ad 
illa verba, χλίνωμε, τοὺς αὐχένας" quie, ct sequen- 
lia, non exstant in vulgatis liturgiis, sallem omnia, 
et uL a diacono dicenda. Nam illa, ἄνω σχῶμεν τὸν 
νοῦν zal τὰς χαρδίας" in eadem Jacobi Liturgia 
$cquuntur, sed dicenda a sacerdote; quibus re 
spondent. qu:e sequenti numero urget Anastasius . 
ἔχομεν πρὸς τὸν Κύριον" Tlabemusad Dominum ; quze 
1i Jacebi Liturgia edita. desiderantur, utique mu- 





tila, queque. ex istis ac Chrysostomi Liturgia sit 
sarcienda. Cowprris. 

n Turrianus apud Canisium hxc verba sic 
reddidit : Attendamus ad. sanctam elevationem. Scd 
ἀναφορὰ siguificat oblationem, vel mysteriorum 
celebrationem. Sic apud Palladium in. Vita Chry- 
sostomi : Ὑ μνοὶ μὲν xoi ἀναφοραὶ μυστηρίων ἐν 
παῖς φυλαχαὶς “ἐπετελοῦντο, in carceribus. per[urgz- 
bantur mysteriorum celebrationes , et apud Lambe- 
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γλῶσσαν !, πληρώσωμεν (12) τὸν νοῦν, πρὸς οὐρανὸν 
ἀνέλθωμεν. “Ἄνω σχῶμεν τὸν νοῦν καὶ τὰς χαρδίας, 
ἄνω πρὸς Θεὸν τὸ τῆς ψυχῆς ὄμμα ἐπάρωμεν, παρέλ- 
θωμεν τὸν οὐρανὸν, παρέλθωμεν τοὺς ἀγγέλους, 
παρέλθωμεν τὰ Χερουδὶμ, xal πρὸς αὑτὸν τὸν θρό- 
vov τὸ" δεσποτιχὸν προσδράμωμεν, αὐτῶν τῶν 
ἀχράντων τοῦ Χριστοῦ ποδῶν ἐπιλαδώμεθα, δαχρύ- 
σωμεν, βιατώμεθα τὴν αὐτοῦ εὐσπλαγχνίαν, ἐξ- 
ομολογησώμεθα εἰς τὴ ἅγιον xal ὑπερουράνιον xat 
νοερὴν αὑτοῦ θυσιαστήριον. 

Ταῦτα διαμαρτύρεται ἡμῖν ὁ ἱερεὺς λέγων" Ἄνω 
σχῶμεν τὰς καρδίας. Εἶτα τί πρὸς ταῦτα ἡμεῖς 
ἀποχρινόμεθα ; Ἔχομεν πρὸς τὸν Κύριον. Τί λέ- 
γειῖς ; τί ποιεῖς; Ὃ νοῦς πρὸς τὰ φθαρτὰ xal τὰ 
πρόπχαιρα μετεωρίζεται" καὶ πρὸς σχήματα, χαὶ οὐ- 
σίας, xal ἡδονὰς, xal δίκας ἀσχολεῖται" xal λέγεις" 
“Ἔχω πρὸὴς τὸν Κύριον; πρόσεχε, παραχα)ῶ, μήπως 
οὖχ ἔχοις ἄνω τὸν νοῦν πρὸς τὸν Κύριον, ἀλλὰ χάτω 
πρὸς τὸν διάδολον. Τέ ποιεῖς, ἄνθρωπε; 'O ἱερεὺς 
τὴν ἀναίμακτον θυσίαν ὑπὲρ σοῦ προσφέρει τῷ Δε- 
σπότῃ, xat σὺ χαταφρονεῖς ; Ὁ ἱερεὺς ὑπὲρ σοῦ 
ἀγωνίζεται" ὡς ἐν διχαστηρίῳ φοδερῷ οὕτως τῷ 
θυσιαστηρίῳ παριστάμενος, παρακαλεῖ xal ἐπισπεύ- 
δει, ἄνωθεν τὴν χάριν τοῦ ἁγίου Πνεύματός σοι ἐπι- 
φοιτῆσαι, xal σὺ ὑπὲρ τῆς ἑαυτοῦ σωτηρίας οὐ φρον- 
εἰζεις ; Mh, παραχαλῶ. Κατάλειψον ταύτην τὴν πο- 
νηρὰν xat ματαίαν συνήθειαν, συμθόησον τῷ ἱερεῖ 
ὑπὲρ σοῦ ἀγωνιζομένῳ, συγχοπίασον αὐτῷ ὑπὲρ 
σοῦ προσευχομένῳ. Ἐπίδος σεαυτὸν ὑπὲρ τῆς σῆς 
σωτηρίας" Πολὺ ἰσχύει δέησις δικαίου évepyov- 
μένη. Ἐνεργεῖται δὲ, ἐὰν χαὶ σὺ συναγωνίσῃ τῷ 
Ἱερεῖ, xal τοὺς τῆς μετανοίας ἐπιδείξῃ χαρπούς " 
ἐπεὶ εἷς οἰκοδομῶν, καὶ εἷς καταλύων τὶ ógéAn- 
cav, à AA ἡ κόπους; Ποία γὰρ οὐκ ἔστι ταύτης 
τῆς καταλύσεως 5 δεινότης, τὸ. μὴ μόνον ψεύδεσθαι 
τῷ Χριστῷ κατ᾽ ἐχείνην τὴν φοδερὰν ὥραν τῆς 
θείας Συνάξεως, ἀλλὰ xal τοῖς ἑαυτῶν ἀδελφοῖς 
μνησικαχεῖν, καίπερ λέγοντα ἐν τῇ προσευχῇ τὸ, 
Καὶ ὄφες ἡμῖν τὰ ὀρειλήματα ἡμῶν, ὡς καὶ ἡμεῖς 
εἰρίεμεν τοῖς ὀφειλέταις ἡμῶν; 


1* Jac. v, 106. !! Eccli. xxxiv, 28. 


ORATIO DE S. SYNAXI. 


αὐγένας, χλείσωμεν τὴν διάνοισν (11), χλείσωμεν τὴν A elevationem. 


** Matth. vi, 12. 
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Inclinemus cervices. Occludamus 
cogitationes , occludamus linguam. Impleamus 
mentem; at. celum ascendamus. Sursum levemus 
animum οἱ corda. Oculos animz ad Deum extol- 
lamus. Transeamus celum, transeamus angelos. 
Transeamus Cherubim, et ad ipsum Domini thro- 
num aceurramus. Ipsos Christi immaculatos pedes 
apprehendamus: ploremus, ct ipsius misericor- 
diam quasi cogamus. Confiteamur in sancto, ce- 
lesti et intellectuali illius altari. 


ὅδ lec vobis denuntiat, hzc vos obtestatur 
sacerdos, cum ait : Sursum habeamus corda. Et 
quid ad hxc nos respondemus? Iubemus ad Domi- 
num. Quid ais? quid agis? Mens ad caduca hzc et 
mortalia suspensa hxret, pecuniisque, et opibus, et 
voluptatibus, et litibus forensibus vacat; et dicis : 
Habeo ad Dominum? Attende, oro, ne forte non 
habeas sursum cor ad Dominum, scd deorsum ad 
diabolum. Quid facis, homo? Sacerdos pro te in- 
cruentum sacrificium Domino offert, et tu contem- 
nis? Sacerdos pro te pugnat, altari, quasi tremendo 
tribunali, assistens ; instat et urget ut superis ab 
oris gratia sancti Spiritus tibi demittatur; et te 
salutis tuz nulla cura tangit? Non ita agas, moneo. 
Abdica a te hanc malam et vanam consuetudinem. 
Junge clamorem tuum cum sacerdote pro te decer- 
tante; junge laborem tuum cum sacerdote pro te 
deprecante. Da teipsum pro tua salute : Multum 
valet deprecatio justi assidua et eficaz '*. Eflicax 
erit, si el tu cum sacerdote partes tuas copules, 
fructusque penitentie demonsires; quia unus edi- 
ficans, et unus. destruens, quid prodest illis, nin 
labor '!* Quam gravis enim hzec destructio, quando 
non solum tremenda illa divinz synaxeos et litur- 
εἶα hora Deo mentiris; sed ct odium in fratres 
memor injuriarum retines; quamvis in oratione 
illud pronunties : Et dimitte nobis debita nostra, 
sicut el nos dimittimus debitoribus nostris !*. 


VARUE LECTIONES. A 
1 Can. τὴν διάνοιαν. 5 Combef.; ποία γάρ ἐστι χείρων ταύτης τῆς καταλύσεως. 
NOT&£. 
cium ἢ. tv, p. 141 : Εὖρε τὸν Πάπαν ῬΡώμης ἀναφερό- D ac animi cogitatibus abstractionis, sub tremen- 


μενον ἐν τῇ μεγάλῃ ἐχκλησίᾳ ᾿ Invenit papam Rome 
celebrantem in magna ecclesia. Fuit quidem eleva- 
tio fieri solita apud Graecos, cum populus invitare- 
tur ad communicandum, post Orationem Domini- 
cam ; sed fuit prorsus diversa ab illa quam indicare 
voluit Turrianus. Denique Combefisius ipse vertit 
ἀναφοράν, per oblationem. Addit Anastasius in- 
clinari debere cervices, cum fit oblatio; de genu- 
flexione ne verbum quidem. Hanc capitis inclina- 
tionem apud eos solitam Graci recentiores μετά- 
γοιαν appellant. Basx. t 

(44) Κείσωμεν τὴν διάνοιαν. Alludit. Anasta- 
sius ad ea quz fiunt statim post ea diaconi verba, 
quando sacerdos obducto velo intra illud secretius 
oraturus, ac divinam rem peracturus ingreditur ; 
wt sit illud symbolum cxinii:e cujusdam a sensibus 


dam sacrificii horam, quando sola mente ac puriori 
parte animi adire oportet superceleste illud altare, 
quo victima Christus Patri eterno. offertur. Ut sic 
exposita πῶς Anastasii, lector, habeas, debes Eu- 
cologii ac Grecorum Ecclesie  czremoniarum 
insigni illustratori, meo college. CowsEFiIs 

12) Πτερώσωμεν. Ea vox optime congruit aliis, 
quibus ad ascensum illum in Deum provocat. At 
nec altera displicet, quie est editis, πληρώσωμεν, 
impleamus, ut forte respicia« illud, quod post an- 
gelicum canticum habetur in Liturgia Jacobi, οἱ a 
quo ponit Amphilochius inchoasse Basilium Litur- 
giam, cum eam composuit: Πληρωθήτω τὸ στόμα 
μου αἰνέσεως dou, Κύριε * Impleatur os meum lauda 
tua, Domine, ctc. Cowperis. 
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Quid ais, liomo? cur adeo audacter adversus 
Deum insolescis? Memoria malorum, que froter 
tibi intulit, apud te viget : ensem in illum exacuis; 
dolos illi machinaris; et hoe perniciosum virus in 
corde tuo circumfers; interim tamen ad Deum cia- 
mas : Dimitte mihi debita mea, sicut et ego dimitto 
debitori meo. Venistine ut in Dei ecclesia precarc- 
ris, an ut mentirer.s? an ut gratiam reciperes, an 
ut iram seu vindictam tibi accerseres? ut remis- 
sionem peccatorum impetrares, an additamentum 
poenarum quz Luis peccatis debitze? Venisti deni- 
que ut salutem acciperes, an ut supplicium? Nonne 
vides quod sub illam tremendam horam propter 
hoc ipsum nos mutuo in osculo pacis amplexamur, 
ut omni colligatione impietatis '*, et cordis duritie 
abjecta, puro corde ad Dominum accedamus? 

Ὁ homo, quid agis? dum angeli sancte Misse 
officio ministrant, sed alis volantes sacram et my- 
&ticam mensam obvelant, dum Cherubini circum- 
stant, εἰ Trisagii hymnum clara voce concinunt, 
Seraphiui cum A456 reverentia se inclinant, dum 
pontifex misericordiam Dci tibi deprecatione con- 
ciliat, omnibus interea timore atque tremore de- 

* fixis, dum. Agnus Dei sacrificatur, Spiritu sancto 
desuper superveniente; dum angeli invisibiliter 
omnem populum cireumeunt, fideliumque animos 
signant et describunt, non perhorrescis (15; animo, 
quod despicis, et Jude osculum fratri offers, diu- 
turnamque et tenacem injuriarum memoriam atque 


perniciosum serpentis venenum erga fratrem tuum c 


jn corde tuo intime abscondis? et tu abscondita 
cordis cognoscenli dicis : Dimitte mihi, sicut. et 
ego dimitto (ratri meo? Nunquid talis tua oratio 
quidquam differt a mala imprecatione? Ecce quod 
dicis, contra teipsum dicis : Si dimitto, dimitte; si 
ignosco, ignosce; si compatior, compatere; si reti- 
neo tenaciter injuriarum memoriam adversus con- 
servum meum, et tu retine; si irascor, irascere : in 
qua mensura metior, in ea remetiaris mihi : si per 
simulationem fingo me veniam dare, etiam per 
simulationem misericordiam fictam consequar. Ego 
contra memetipsum, o Domine, sententiam fero. 
Audivi enim tremendum verbum tuum : 15 qua 
mensura mensi fueritis, remetietur vobis *. Et : Si 
non dimiseritis hominibus peccata eorum, neque Pater 
vester celestis dimittet vobis δ. Huic verborum tuo- 


?]sg. 1vm, 6. ! Matth. vn, 9. !* Matth. vi, 45. 


S. ANASTASII SINAIT.E 
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Α Τι λέγεις, ἄνθρωπε ; τί τολμηρῶς χατὰ τοῦ Θεοῦ 
νεανιεύῃ ; Μνησιχαχεῖς χατὰ τοῦ ἀδελφοῦ σου μά- 
χαιραν αὑτῷ ἀχονῶν, xal δόλους χατ᾽ αὑτοῦ χατα- 
σχευάξζξων, xal τὸν πονηρὸν ἰὸν ἐν τῇ χαρδίᾳ σου 
φέρων, xax βοᾷς τῷ Θεῷ" Ἄφες μοι τὰ ὀφειλήματα, 
ὡς κἀγὼ ἀφῆκα τῷ ὀφειλέτῃ μον ; Εὔξασθαι ἦλθες 
ἐν τῇ τοῦ Θεοῦ ἐχχλησίᾳ, ἢ ψεύσασθαι; χάριν λα - 
θεῖν, f| ὀργὴν ἐπισπάσασθαι; ἄφεσιν ἁμαρτιῶν ποιῆ- 
σασθαι, 1| προσθήχην πλημμελημάτων; σωτηρίαν 
χομίσασθαι, 1| χόλσσιν; Οὐχ ὁρᾷς, ὅτι δια τοῦτο 
ἀσπαζόμεθα ἀλλήλους κατ᾽ ἐχείνην τὴν ὥραν τὴν 
φοβερὰν, ἵνα πάντα σύνδεσμον ἀδικίας xaX oxiz,- 
ροκαρδίας ῥίψαντες ἐν καθαρᾷ χαρδίᾳ τῷ Δεσπότῃ 
προσέλθωμεν; 


Τί ποιεῖς, ἄνθρωπε ; ἀγγέλων λειτουργούντων 
ἐξαπτερύγων τὴν μυστιχὴν τράπεζαν χαλυπτόντων, 
τῶν Χερουδὶμ παρισταμένων, καὶ τὸν τρισάγιον 
ὕμνον λαμπρᾷ τῇ φωνῇ χεχραγότων, τῶν Σε- 
ραφὶμ μετ᾽ εὐλαδείας χεχυφότων, τοῦ ἀρχιερέως 5 
ὑπὲρ σοῦ ἐξιλεουμένου, πάντων φόδῳ χαὶ τρόμῳ 
διανοουμένων 5, τοῦ ᾿Αμνοῦ τοῦ θεοῦ σφαγιλζομέ- 
νου, τοῦ Πνεύματος τοῦ ἁγίου ἄνωθεν ἐπιφοιτῶντος, 
ἀγγέλων ἀοράτως πάντα τὸν λαὸν περιτρεχόντων, 
xal τὰς τῶν πιστῶν P ψυχὰς. σημειουμένων (14) xat 
ἀπογραφομένων, οὐ φρίττεις καταφρονῶν, καὶ ἀσπα» 
σμὸν᾽ Ἰουδαϊκὸν τὸν ἀδελφὸν ἀσπαξόμενος. xal πο- 
λυχρονίους μνησιχακίας xai τὸν ὀλέθριον τὸν τοῦ 
ὄφεως ἐν τῇ χαρδίᾳ σου ἐναποχρύπτων χατὰ τοῦ 
ἀδελφοῦ σου ; πῶς οὐ φρίττεις καὶ χαταπίπτεις, τῷ τὰ 
κρυπτὰ τῆς χαρδίας γινώσχοντι λέγων, "Age μος 
ὡς χἀγὼ àgtxa τῷ ἀδελφῷ pou; τί διατέρει χατ- 
ápa« ἡ τοιαύτη σου εὐχή ; Ἰδοὺ δ λέγει, χαθ᾽ ἑαντοῦ 
ἀποφαίνῃ Εἰ ἀφῶ, ἄφες" εἰ συγχωρῶ, συγχώρησον" 
εἰσυμπαθῶ, συμπάθησον- el χρατῶ μνησιχαχίαν πρὸς 
τὸν σύνδουλόν pov, χράτησον" εἰ ὀργίζομοι, ὀργί- 
σθητι" £v ᾧ μέτρῳ μετρῶ, μετρηθήτω μοι" εἰ ἐν ὑπο. 
κρίσει συγχωρῶ,ἑἐν ὑποχρίσειἐλεηθῶ. Ἐγὼ τὴν ψῆφον 
κατ᾽ ἐμαυτοῦ ποιοῦμαι, Δέσποτα " ἤχουσα γὰρ τῆς 
φοθερᾶς σου φωνῆς τῆς λεγούσης, ὅτι "Ev dp μέτρῳ 
μετρεῖτε, ἀντιμεερηθήσεται ὑμῖν. Καί. 'Edv μὴ 
ἀφῆτε τοῖς ἀνθρώποις τὰ παραπτώματα αὐτῶν, οὐ- 
δὲ ὁ Πατὴρ ὑμῶν ὁ οὐράνιος ἀ;ήσει ὑμῖν. Τούτων 
Ὁ οὖν τῶν ἀψευδῶν σου φωνῶν ταῖς ἀποφάσεσι πεισθεὶς 

ἀφῆχα xai συνεχώρησα τοῖς πταίσασιν εἰς ἐμὲ, 


VARLE LECTIONES. 


^ Canis. χεχυφότος τοῦ ἀρχιερέως. 


(13) Mala interpunctione, ac unius vocis levi in 
fine depravatione, male hic edita luxata erant, ac 
perperam reddita, attributis Cherubinis quae au- 
ctor consone Scripture lsai. vj tribuit Seraphinis, 
ac Seraphinis, qui auctor ascribit. pontifici ac 
sacerdoti. Quippe Seraphim Trisagium clamant, 
sacerdosque reverentia ac metu inclinans ac cer- 
nuus, divinum numen sub id tempus conciliat : 
lameisi in Apocal. iv, v. 8, non Seraphim, sed 
«nimalia appellantur, qui sic clamant; videntur- 


? Canis. διακονουμένων. 
NOTAE, 





P μυστῶν. 


΄ 


que ii ipsi significari, quibus regius. Psaltes Deum 
insidere ait, nominatque Cherubim, Psal. Lyx, v. 2, 
et alibi. 

(44) Τῶν σημειουμένων, eorum qui sacramentorum 
participes erant, ac nec catechumeni, nec peni- 
tentes, sed πιστιί, fideles ae sancli, qnos solos dia- 
conus jubebat m iere, ubi jam ad rem aacram erat 
procedendum. Vox πιστῶν, quam edila habent, 
videtur magis ex usu ecclesjastico, nibil sensu 
diversa ab ea quam edimus ex cod. Regio. 
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ἄφες οὖν, Δέσποτα, ὡς ἀφῆχα χἀγὼ τοῖς ὁμοδού- A 
λοις. . 


Ταῦτα λέγωμεν ταῦτα xa0' ἑκάστην προσευχόμε- 
vot κατὰ τὸν καιρὸν τῆς φοδερᾶς xat φρικώδους συν- 
άξεως παριστάμενοι, ὅπερ γινώσχων ὁ ἱερεὺς μετὰ 
τὸ ἀγιχσθῆναι τὴν θυσίαν ἐχείνην τὴν ἀναίμαχτον 
ἀνυψοῖ τὸν ἄρτον τῆς ζωῆς, καὶ πᾶσιν αὐτὸν ὑπο- 
δειχνύει. Εἶτα ἐχφωνεῖ ὁ διάκονος, καὶ λέγει " Πρό- 
σχωμεν, ὅπερ ἐστὶ, προσέχετε ἑαυτοῖς, ἀδελφοὶ, φη- 
clv. Ἰδοὺ πρὸ βραχέως συνέθεσθε' Ἔχομεν πρὸς 
τὸν Κύριον τὰς καρδίας. Καὶ πάλιν τὸ χαθαρὺν 
καὶ ἀμνησίχαχον ὁμολογοῦντες Θεῷ, εἴπατε, ὅτι 
"Agec ἡμῖν, ὡς καὶ ἡμεῖς ἀφίεμεν τοῖς ὀφειλέταις 
ἡμῶν, διὸ καὶ ἀλλήλονς ἡσπάσασθε. ᾿Αλλ ἐπειδὴ 
ἐνθρωπός εἰμι κἀγὼ, ἀγνοῶν τὰς ἐνθυμήσεις ὑμῶν, 
ἀποῤῥίπτω ἀπ᾽ ἐμαυτοῦ τὸ χρίμα " οὐ γὰρ οἶδα, τίς 
ἄξιος, f| ἀνάξιος τῆς τῶν μυστηρίων τούτων μετα- 
λήψεως, καὶ διὰ τοῦτο προσφωνῶ, προσέχειν ὑμᾶς 
ἑαυτοῖς, καὶ ἐπιγινώσχειν, τίνι παρίστασθε. 


Εἶτα ἐπάγει ὁ ἱερεὺς εὐθέως, καὶ λέγει " Τὰ Ἅγια 
τοῖς ἁγίοις. Τί δὲ φησιν; Ὁρᾶτε, ἀγαπητοὶ, πῶς τῇ 
μεταλήψει τῶν θείων μυστηρίων προσέρχεσθε, μή 
«ἰς ὑμῶν μεταλαδεῖν προσερχόμενος, ἀκούσῃ * μὴ 
μὸν ἅπτον, ἀπόστηθι ἀπ᾽ ἐμοῦ ὁ ἐργαζόμενος μνη- 
σικαχίαν καὶ ἀνομίαν. ᾿Απόστα μακρὰν ὁ μὴ συγ- 
χωρήσας τῷ ἀδελφῷ σου. Καὶ τότε ἐλθὼν πρόφερε 
«b δῶρόν σον, καὶ ἀξιωθήσῃ τῆς μεταλήψεως. Ῥίψον 
πάντα βόρδορον καχίας ἀπὸ σοῦ, xal τότε ἐλθὼν 
ὑπόδεξαι τὸν καθαρτήριον ἄνθραχα. Εἰπὲ πρὸς αὖ- 
τόν" Οἶδα, Δέσποτα, ὅτι πολλῶν ἁμαρτημάτων xol 
ὀφειλημάτων χρεώστης εἰμὶ, ἀλλὰ διὰ τὴν σὴν ἐντο- 
My συνεχώρησα τοῖς ἐμοῖς ἀδελφοῖς, ἵνα κἀγὼ τῆς 
παρὰ σοῦ συγχωρήσεως ἀξιωθῶ, Δέσποτα. Ταῦτα 
χαὶ τὰ τοιαῦτα ὑποτίθεται ἡμῖν ὁ ἱερεὺς διὰ τῆς 
μικρᾶς ἐχείνης ἐχφωνήσεως. 

Διὸ συγχωρήσωμεν τοῖς ἀδελφοῖς ἡμῶν, xal ἐξ 
ἑαυτῶν ἀποῤῥίψωμεν πᾶσαν καχίαν xal πονηρίαν, 
οἱ βουλόμενοι ἀξίως περιπατῆσαι τῆς κλήσεως, ἧς 
ἐχλήθημεν. Μὴ εἴπῃς, πολλὰ συνεχώρησα τῷ ἀδελφῷ 
μου, καὶ πάλιν μοι ἥμαρτεν, ἐπεὶ καὶ σὺ τὸ αὐτὸ 
ἀχούσεις παρὰ τοῦ Δεσπότου, Μὴ εἴπῃς μεγάλα μοι 
ὁ δεῖνα ἔπταισεν, τὸν οἶχόν μου ἐπεδούλευσε, τὸν p 
ἀγρόν μου ἰδιοποιήσατο, τὸν υἱόν μου ἀπέχτεινε, 
πολλὰ χαχά μοι ἐνεδείξατο, εἰς δεσμωτήριον ἐνέθα- 
λξν, εἰς θάνατόν με παρέδωχεν, καὶ οὐ δύναμαι 
τοῦτο συγχωρῆσαι. Μὴ, ἀγαπητὲ, μὴ λέγε οὕτως, 
παραχαλῶ. Ὅσα γὰρ ἀφήσεις τῷ ἀδελφῷ σου, το- 
σαῦτα, καὶ μείζονα 4 ἀφήσει σοι ὁ Δεσπότης. Μέ- 
βησαι xai σὺ Στέφανον ἐχεῖνον τὸν πρῶτον ἐν μάρ- 
τυσι, Τί γὰρ ἐχεῖνος ἔλεγε λιθολευστούμενος ; Κύ- 
£2, μὴ στήσῃς αὑτοῖς τὴν ἁμαρτίαν ταύτην. 

Μίμησαι Ἰάκωθον τὸν ἀδελφόθεον, οὗ xat οἱ Γα- 
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rum, qu falsa esse non possunt, teslificationi , 
fidem habui, et dimisi, ignovique illis, qui me 
offenderunt : dimitte igitur, o Domine, sicut et ego 
conservis dimisi. * 

Hec dicamus, hsc quotidie precemur, dum 
tempore tremendz atque sacrosancte synaxeos 
circumstamus, quod cognoscens sacerdos post 
consecrationem sacrificii illius ineruenti, panem 
vita in altum elevat, et omnibus ipsum ostendit. 
Deinde exclamat diaconus, et dicit : Attendite, hoc 
est : Attendite vobis, frattes. Ecce paulo ante con - 
sensistis, dicentes : Habemus corda ad Dominum. 
Et mox puro corde, et quod omnem injuriarum 
memoriam deposuit, confitentes Deo dixistis : 
Dimitte. nobis, sicut εἰ nos. dimittimus debitoribus 
nostris. Propterea et vos invicem amplexi estis in 
osculo pacis. Sed cum ego sim homo, ignorans 
vestras cogitationes, illorum abjicio a me judi- 
cium : non enim novi quis dignus — sit, an mdi- 
gnus horum mysteriorum perceptione. Et ob hce 
ipsum inclamo, ut vobis attendatis, et cui assisla- 
tis, consideretis. ἢ 

Adjungit deinde sacerdos : Sancta sanctis. Quid - 
vero dicit? Videte, charissimi, quomodo ad com- 
munionem divinorum 457 mysteriorum accedatis, 
ne quis vestrum communicare tentans, audiat : Ne 
me tangas, abscede a ine, qui injuriz retinens es, 
et iniquitatem operaris. Procul abesto, qui fratrem 
tuum non dignaris venia. Et tunc veniens offer 
munus iuum, dignusque eflicieris communione. 
Abjice abs te omnes malitie sordes, et tunc acce- 
dito, emundantemque carbonem illum suscipito. 
Dic ad illum : Novi, Domine, me multorum sccle- 
rum et debitorum debitorem esse; at propter 
mandatum iuum ignovi fratribus, ut et ego, 
Domine, veniam a te consequar. Hzc tanta et talia 
subjicit animo nostro sacerdos perbrevi illa sua 
proclamatione. 

Quocirca fratribus nostris ignoscamus, et ex 
nobis ipsis omnem malitiam et improbitatem ex- 
ierminemus, cum proposito digne ambulandi ea 
vocatioue, in qua vocati sumus. Ne dixeris : sepius 
ignovi fratri meo, rursusque in me deliquit; quia 
illud ipsum a Domino tibi potest objici. Ne dixeris : 
ingentia damna ille mihi intulit, domui mez insi- 
dias tetendit, agrum meum sibi vindicavit, filium 
meum occidit ; multis incommodis me affecit, in 
carcerem. compegit, in mortem tradidit, nequeo 
gratiam male commissorum facere. Ne in bec 
verba, charissime, erumpas. Quanta enim fratri 
iuo remiseris, tanta et majora remittet tibi Domi- 
nus. Imitare et tu Stephanum illum primum marty- 
rem. Quid enim ille dixit, cum lapidibus obrucre- 
tar ? Domine, ne statuas illis hoc peccatum '*. 

Imitare Jacobum fratrem Domini, de quo etiam 
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Judaici scriptores testantur, eum pro interfectori- 
. bus suis preces fudisse, et hzec protulisse : Domine, 
. dimitte illis; non. enim norunt quid faciant. Imi- 
tare ipsum Dominum, qui salutis tuz? causa mortem 
subiit, et si frater tuus voluerit te in lignum tollere, 
clama cum Domino : Pater, dimitte illis" hoc pec- 
catum. Intuere illum qui decem millia talenta 
Domino debet. Cum mille talenta audis, onera pec- 
catorum intellige. Iste ubi ad pedes Domini accidit, 
ubi obsecravit et supplicavit, omnium illorum 
vcniam obtinuit. At ubi mali sibi illati memoriam 
renovavit, suoque conservo ignoscere renuit, nul- 
lam amplius veniam impetravit : sed eempiternis 
suppliciis traditus est. En sola injuriatum recorda- 
tio ex tot et tam gravibus criminibus, qus decies 
mille talenta zquarent, ipsum perdere potuit. 


4438 Quocirca fugiamus, oro, uefarium hoc et 
venie expers peccatum. Et si scire cupis injuria- 
rum recordationem transcendere omnium aliorum 
criminum enormitatem, id paucis docebo. Adverte. 
Omne peccatum exiguo tempore perficitur, et abs- 
que mora perpetratur; exempli gratia, fornicatur 
quis : et post flagitium, peccati magnitudine in ani- 
mum revocata, culpam agnoscit. Αἱ irrogati mali 
memoria indesinenter sub pectore fervet et gliscit. 
Etenim qui hoc affectu distinetur, is irrequietum 
et perpetuum suo in corde venenum circumfert, 
sive ex lecto exsurgat, sive cubitum eat, sive orct, 
sive iter faciat : ut proinde hac peste infectus, nec 
gratia divina potiatur, nec delictorum remissionem 
consequatur. Nam ubi injuriarum recordatio radi- 
ces egit, illic nibil prodest, non jejunium, non 
lacrymz, non confessio, non precatio, non virgini- 
tas, non eleemosyna, non aliud quidquam; omnia 
enim dissipat et dissolvit injuriarum recordatio 
erga fratrem. 

Sed et illud cum cura notemus. Non enim dixit : 
Si offers munus tuum ad altare, et recordatus fue- 
ris quod aliquid habes adversus fratrem tuum; 
sed, Si recordatus fueris. quod habet aliquid contra 
te frater tuus, abi primum, et reconciliare fratri tuo; 
εἰ tunc veniens offer munts tuum '*. Si igitur fratris 
quoque improbitati et malitie medicinam facere 
debemus, quam veniam nobis pollicebimur nos, 
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A λιλαῖοι λογογράφοι (15) μέμνηνται εὐχόμενον ὑπὲρ 
τῶν ἀναιρούντων αὐτὸν, καὶ "λέγοντα * Κύριε, ἄφες 
αὐτοῖς “ὅτι οὐχ οἴδασι, τί ποιοῦσι. Μίμησαι αὐτὸν 
τὸν Δεσπότην, τὸν διὰ τὴν σὴν " σωτηρίαν θάνατον 
χαταδεξάμενον, χαὶ εἰ ἐπὶ ξύλου σε θελήσει ὁ ἀδελ- 
φός σου ἀναρτῖσαι, συμδόησον τῷ Δεσπότῃ, xal 
εἰπέ" Πάτερ, ἄφες αὑτοῖς τὴν ἁμαρτίαν ταύτην. 
Ὅρα τὸν μυρία τάλαντα τῷ Δεσπότῃ χρεωστοῦντα. 
Μυρία δὲ τάλαντα ἀχούων, φορτία ἁμαρτημάτων 
νόησον. Οὗτος ἐπειδὴ προσέπεσε τῷ Δεσπότῃ, ἐπει- 
δὴ παρεχάλεσεν !, ἐπειδὴ ἐξυσώπησεν, ἐπὶ πᾶ- 
σιν ἐχείνοις συγχωρήσεως ἔτυχε * μνησιχαχήσας δὲ, 
xai μὴ συγχωρήτας τῷ συνδούλῳ αὐτοῦ, οὐχ ἔτι 
ἀνέσεως ἔτυχεν " ἀλλ' αἰωνίᾳ παρεδόθη γεέννῃ, xat 
ἴσχυσεν ἡ μνησιχαχία μόνη ἀπολέσαι αὐτὸν, ὑπὲρ 

B πάντα ἐκεῖνα τὰ βαρέα τῶν μυρίων ταλάντων ἁμαρ- 
τήματα. 

Διὸ, παραχαλῶ, φεύγωμεν τὸ πονηρὸν τοῦτο xal 
ἀσυγχώρητον ἁμάρτημα. Καὶ εἰ βούλει μαθεῖν, ὅτι 
ὑπὲρ πᾶσαν ἄλλην ἀμαρτίαν χεῖρον ὑπάρχει 1) τῆς 
μνησιχκαχίας σχότωσις ", ἄχουσον. Πᾶσα ἁμαρτία 
πρὸς βραχὺ μὲν ἐπιτελεῖται, ταχέως δὲ χαὶ τελειοῦ- 
ται, οἷον πορνεύει τις, χαὶ μετὰ τοῦτο τὸ μέγεθος 
τοῦ ἁμαρτήματος ἐννοήσας, πρὸς ἐπίγνωσιν μετα- 
θαίνει, ἡ μνησιχαχία δὲ ἄπαυστον ἔχει τὸ πάϑος 
φλεγμαῖνον. Καὶ γὰρ καὶ ἀνιστάμενος, xal χοιτα- 
ζόμενος, καὶ προσευχόμενος, χαὶ ὁδοιπορῶν, ἅπαν- 
στον χαὶ ἀδιάλειπτον χέχτηται τὸν ἰὸν ἐν τῇ ἑαυτοῦ 
χαρδίᾳ ὁ τούτῳ τῷ πάθει κατεχόμενος, ὥστε τὸν 

( τούτῳ δεδουλωμένον μήτε χάριτος θεοῦ ἀπολαύειν, 
μὴτε ἀφέσεως ἁμαρτημάτων ἀξιοῦσθαι. Ὅπου γὰρ 
μνησιχαχία πεφυτευμένη, ἐχεῖ οὐδὲν ὠφελεῖ, οὗ 

"νηστεία, οὐ προσευχὴ, οὐ δάκρνα, οὐχ ἐξομολόγησις, 
οὗ δέησις, οὐ παρθενία, οὐκ ἐλεημοσύνη, οὐκ ἄλλο 
οὐδὲν ἀγαθόν" πάντα γὰρ καταλύει ἢ μνησικαχία ἡ 
Tt τὸν ἀδελφόν. 


Προσέχωμεν δὲ κἀχείνῳ μετὰ ἀχριδείας. Οὐ γὰρ 
εἶπεν" Ἐὰν προσφέρῃς τὸ δῶρόν σου ἐπὶ τὸ θυσιαστή- 
piov, καὶ μνησθῇς, ὅτι ἔχεις τι χχτὰ τοῦ ἀδελφοῦ 
σου" ἀλλὰ Μγησθῇς, ὅτι ἔχει τι κατὰ σοῦ ὁ ἀδε.1- 
φός σου" ὕπαγε πρῶτον, διαλλάγηθι τῷ ἀδειϊφρῷ 
σου, καὶ τότε ἐλθὼν πρόσφερε τὸ δῶρόν cov. 
Ei οὖν καὶ τὴν χακίαν xal πονηρίαν τοῦ ἀδελφοῦ 

D ὀφείλομεν * θεραπεύειν, ποίαν συγγνώμην ἔχομεν 
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στοῦμεν. 


(15) Edit. Canis. οἱ παλαιοὶ λογογράφοι" Nempe 
Clemens Alexandrinus et Hegesippus, quos ambos 
Eusebius refert l. n, c. 92, multis Jacobi historiam 
ac martyrium prosequentes. Edita habent οἱ Γαλι- 
λαῖοι, quod plane, vel si deesset codex, statim ap- 
pareret mendosum. Quinam enim illi Galilgi seri- 
plores, a quibus Anastasius hoc scriplum accepe- 
rit? cum presertim Judzi non solerent sic nomi- 
nari, quod interpres eam vocem reddidit; nec 
Christiani, nisi per contemptum, et ab adversariis. 
Simplicior est Anastasius quam ut caplet tales 
verborum fumos. Josephus refert quidem Jacobi 


Canis. μετενόησεν. υ Canis. fj μνησιχαχία. — * ypso- 


NOTE. 


mortem, 1. xz, c. 8, ac lapidationem, verius forte, 
ut succinctius, quam duo illi ab Eusebio relati; 
sed nihil meminit illius ad Deum Jacobi precationis 
pro iis qui ipsum necarunt: cujus ut silentium 
non officit narraue historiz a Christianis historicis, 
Sic nec potuit Anastasium inovere, ut scriptam 
asseruerit a Galilzis, vel Judeis, ut interpres red- 
dit, cum maxime Josephus, Hieronymo teste, non 
Galilzeus, sed Hierosolymita, sacerdotali ortus ge- 
nere fuerit. Przeter. Josephum, quaerendi nostro 
interpreti. alii earum rerum scriptores Judei. 





845 ORATIO DE S. SYNAXI. B46 
ἡμεῖς, οὐ μόνον τοῦτο μὴ ποιοῦντες, ἀλλὰ xo^ τοῖς A qui non modo id non facimus, $ed et eorum. qua 
ἀδελφοῖς ἡμῶν μνησιχαχοῦντες, καὶ τὸν πονηρὸν fratres in nos commiserunt, memoriam recentem 
ἰὼν τοῦ ὄφεως ἐν ἑαυτοῖς ἀποχρύπτοντες ; Πολλῶν — conservamus, et perniciosum hoc serpentis vene- 
&xoóu πολλάχις λεγόντων Οἴμοι!πῶς ἔχω σωθῆναι; — num in pectore nostro abscondimus? Multos non 
νηστεύειν οὐχ ἰσχύω, ἀγρυπνεῖν οὐχ ἐπίσταμαι, — raro dicentes audio : Heu mihi, quo pacto salutem 
παρθενεύειν οὐ δύναμα!, χόσμου ἀναχωρῆσαι οὐ — consequar? Jejunare non valeo, vigilare nescio, 
φέρω, πῶς λοιπὸν δύναμαι σωθῆναι; Πῶς; ἐγώ coc — virginitatem custodire non possum, ex mundo ex- 
λέγω" "Agec, xal ἀφρεθήσεταί σοι, σνγχώρησον, cedere nequeo; quomodo salutem obtinebo? Quo- 
xal συγχωρηθήσεταί σοι" ἰδεῖν, μία ὁδὸς σύντομος πρὸς — modo? ostendam tibi. Dimitte, et dimittetur tibi '* : 
σωτηρίαν. Ὑποβδείξω σοι οὖν καὶ δευτέραν, Ποίαν; — Condona, et condonabitur tibi. En brevis et expe- 
Μὴ κρίνετε, φησὶ, xal οὐ μὴ κριθῆτε. Ἰδοὺ xaX — dila ad salutem via. Quin et alteram tibi monstrabo. 
ἄλλη χωρὶς νηστείας, xal ἀγρυπνίας, καὶ χόπου. Qualem? Nolite judicare, εἰ nonjudicabimini.-*. Ecce 
alia via absque jejunio, vigilia, et labore. 

Μὴ τοίνυν χρίνῃς τὸν ἀδελφὸν, εἰ καὶ ἰδίοις ὀφθαλ- Ne itaque fratrem judices, licet propriis oculis 
μοῖς ἴδῃς αὐτὸν ἁμαρτάνοντα. Εΐς γάρ ἔστιν ὁ Κρι- delinquentem aspicias. Unus est enim judex et 
the χαὶ Δεσπότης, ὃς xal ἀποδώσει ἑχάττῳ χατὰ τὰ B Dominus, qui unicuique reddet secundum opera 
ἔργα αὐτοῦ, xat μία ἡμέρα τῆς κρίσεως, ἐν fj πα- — sua, unaque judicii dies erit in qua astabimus, 
ραστησόμεθα" τετραχηλισμένοι (001) xas& τὰς πράξεις ουποιίδ actionibus nostris patefactis, ut misericor- 
ἡμῶν, καὶ τὸν τοῦ Θεοῦ ἕλεον λαμδάνοντες. Οὐδὲ — diam Dei oblineamus. Neque enim Pater judicat 
γὰρ ὁ Πατὴρ κρίνει οὐδένα, dAAà τὴν xplouv — quemquam, aed omne judicium dedit Filio "'. Qui igi- 
πᾶσαν δέδωκε τῷ Υἱῷ. Ὃ οὖν xplvov πρὸ τῆς τοῦ tur judicat ante Christi adventum, is Antichristus 
Χριστοῦ παρουσίας, ᾿Αντίχριστός ἔστιν, ὅτε τὸ ἀξίω- est; 4.59 quia offcium Christi sibi usurpat. Ne 
μα τοῦ Χριστοῦ ἁρπάζει. Μὴ τοίνυν χρίνωμεν τοὺς — ergo fratres judicemus, quxso, ul veniam impetre- 
ἀδελφοὺς, παραχαλῶ, ἵνα συγχωρήσεως ἀξιωθῶμεν. — mus. Tu fortassis peccantem vides; αἱ nescis quo 
Σὺ μὲν γὰρ ἴσως ὁρᾷς αὐτὸν ἁμαρτάνοντα, οὐκ οἶδας fine vitam hanc sit terminaturus. Latro ille cum 
δὲ ποίῳ τέλει τὸν βίον παρέλθοι, Ὁ λῃστὴς ἐχεῖνος Christo crucifixus homicida erat; at Judas aposto- 
ὁ τῷ Ἰησοῦ συσταυρωθεὶς φονεὺς ἣν καὶ ἄνθρωπο- lus, et discipulus Jesu, et unus ex veris germanis- 
xtóvo; ὁ δὲ Ἰούδας ἀπόστολος καὶ μαθητὴς τοῦ — que discipulis. Caterum intra exiguum temporis 
Ἰησοῦ, xai τῶν γνησίων μαθητῶν " xoi ἐν ὀλίγῳ spatium mutatio accidit. Latro in regnum introivit, 
καιρῷ ἡ ἐναλλαγὴ γέγονεν, ὁ γῃστὴς εἰς βασιλείαν, c, discipulus ad interitum ruit. Verum esto, fratrem 
ὁ δὲ μαθητὴς εἰς ἀπώλειαν, Πλὴν ἔστω, ὅτι xol — tuum peccatorem esse. Unde ceteras ejus actiones 
ἁμαρτωλός ἐστιν ὁ ἀδελφὸς, πόθεν γινώσχεις τὰς compertas habes? Nam multi crebro reperiuntur, 
λοιπὰς αὐτοῦ πράξεις; Καὶ γὰρ πολλοὶ πολλάχις — qui palam peccarunt; sed clam et occulte magnam 
ἁμαρτήσαντες φανερῶς, μετενόησαν μεγάλως xpu-  ponitentiam egerunt. Et nos quidem novimus 
πτῶς, xal ἡμεῖς μὲν ἁμαρτάνοντας αὐτοὺς εἴδομεν, — quando peccant; at vero poenitentiam et conversio- 
τὴν δὲ μετάνοιαν xal ἐπιστροφὴν αὐτῶν οὐχ Éyvu- — nem illorum ignoramus : et ἃ nobis quidem judi- 
μὲν, χαὶ παρ᾽ ἡμῖν μὲν ὡς ἁμαρτωλοὶ κρίνονται, — cantur peccatores : apud Deum autem justificati 
παρὰ δὲ θεῷ δεδικαιωμένοι τυγχάνουσι. sunt. 

Διὸ παραχαλῶ, ph μνησιχαχῶμεν, μηδὲ χρίνω- Quocirca moneo ut memoriam injuriarum ncn 
uev μηδένα ἄνθρωπον, ἕως ἂν ἔλθῃ ὁ δίκαιος χρι- conservemus, neque ullum judicemus, quoadusquo 


*"Luc.vi 51, "ibid, ?!'Joan. v, 93. 
NOTE. 


(16) Terpaxndicpévon- Dictio est Pauli, per —sternebantur, ut earum exta faciiius inspici pos- 
metaphoram ab iis quos resupinatos, ac adversa , sent. Sic resupini coram Deo erimus, ut peocato- 
facie intuemur. Mile AM rpres cum sequentibus D rum acta et motus facilius dignoscat, omnia enim 
jungit τετραχηλισμ. xavà τὰς πράξεις ἡμῶν" ila aperta sunt. Omnipotentis oculis. Mulanda igitur 
reddens : cunciis actionibus. mostris patefactis; cum — non fuit punctuatio, αἱ fecit. Combefisius, qui 
illa palam respiciant participium λαμδάνοντες, di- — sententiam bujus loci penitus immutavit. 4» Aper- 
catue auctor recepturos nos pro meritis operum, tus est sensus : Manifesti sumus Deo secundum 
juxta quod ait Paulus, M Cor. v. 30: Ut referat — actiones nostras, quas perscrutatur et judicat, ut 
mnusquisque propria corporis prout gessit, eic., eL — aruspex victimarum przecordia, ot inde omen 
Rum. n, 6: Qui. reddet. unicuique. secundum opera — educeret. 2* Inde sequitur homines non esse mani- 
ejus; que verba proxime retulerat. Pulem vero — festos secundum actionum merita, ac Dei misericor- 
sequentem copulativam redundare, quam ideo —diam recepturos; quippe divina misericordia non 
uncis clausi: velitque Anastasius ita nobis fore —conciliatur cum meritis actionum, nec ulla. meri- 
Dcum in die illa nisericordem, dum tamen dignos — torum hic apparent vestigia, hisi in versione La- 
nos cjus misericordia ex antcacta vita reddideri- — tina. Sic igitur legendus et interpretandus hie 
mus que est ipsa Panli sententia, inculeantis — locus : Maui[estabimur secundum. actiones nostras, 
districltonem ejus judicii, quo nihil novg gratie εἰ misericordiam obtinebimus ; nam in die judicii it 
sit sperandum, sed. sola retributio Operum: quie lucem protrahentur omnia mortalium peccata , 
quideur Lona, ut Dei donum ac gratia, nostra ta- — deinde misericordia ponitentibus opem feret, et 
men sunt opera. Cownrris. — Ibid. Vox est a victi- — sahabuntur. lloc. voluit Anastasius, quod sacra 
marum ritibus desaipta; ille enim resupino — Scriptura consentaneum est. Dasx. 
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venerit justus judes, qui illuminabit occulta tene- A τὴς, ὃς καὶ φωτίσει tà κρυπτὰ τοῦ σκότους, xal 


brarum , οἱ manifestabit consilia. cordium ***. Ante 
omnia autem cave ne sacerdotem judices iis in 
rebus occultis et incertis, quas de illo auditione 
aecepisti. Ne dixeris : peccator est. qui offert, 
damnatus cst, indignus est, neque gratia sancti 
Spiritus descendit. Nil hujuseemodi in animum 
tuum admitte. Alius est occultorum judex et exa- 
minator. Hoc in te agnosce, quemlibel esse te 
sublimiorem, et justo judici judicium permitte. Sit 
sacerdos, qui circa divina dogmata non aberret : 
czterorum tu noli esse judex; siquidem ex pote- 
state mentis non abiisti, modulumque tuum offi- 
ciumque agnoscis. Quid ergo? dixerit quispiam. An 
non judicio et ecclesiasticis canonibus subjectus 
est sacerdos? Imo vel maxime. At ille non a te, sed 
a Deo judieabitur. Et sepe etiam a majore antistite. 
Cur tu, cum ovis sis, pastorem judicas? Cur Phari- 
seorum more arripis tibi partes munusque judi- 
candi, quod Deo competit, tibique non est conces- 
suin, nec concreditum? 


Propterea, moneo ne quemquam judicetis; 
maxime vero, ne sacerdotem Dei; sed cum fide, 
ponitentia eflicaci, puraque conscientia accede ad 
divina mysteria , omniumque sanctiflcationem con- 
sequeris. Et quamvis angelus sit qui incruentum 
sacrificium offert, tu autem indigne accedas, ne- 
quaquam te angelus ille a peccatis expiabit. Et hoc 
verum esse, ipse Judas testatur. Iste enim, cum ex 
ipsis immaculatis 480 Domini manibus divinum 
panem accepisset, quia tamen indigne accepit, sta- 
tim in eum introivit Satagas. 


Et si libet narrationem quamdam audire, qua 
probatur quod abstinere a judicio liberat a pecea- 


1*'* ] Cor. iv, 5. 


φανερώσει τὰς βουλὰς τῶν καρδιῶν, Ἐξαιρέ- 
τως (11) δὲ μηδὲ ἱερέα Θεοῦ περὶ χρυπτῶν καὶ 
ἀδήλων πραγμάτων, ὧν εἰς αὐτὸν ἤχουσας, ἀνάκρι- 
νε. Μὴ εἴπῃς “ ᾿Αμαρτωλός ἔστιν ὁ προσφέρων, xa- 
ταδεδιχασμένος ἐστὶν, ἀνάξιός ἔστι, xal οὐκ ἐπι- 
φοιτᾷ ἡ χάρις τοῦ παναγίου Πνεύματος. Μηξὲν τοιοῦ- 
τὸν ἐννοήσῃς. "Ἄλλος ἐστὶν ὁ τῶν χρυπτῶν γνώστης 
xai ἐξεταστής. Ἐπίγνωθι σαυτὸν, ὅτι σου πᾶς ὑψη- 
λότερος, χαὶ παραχώρησον τῷ διχαίῳ κριτῇ τὴν χρί- 
σιν" ἕστω δὲ ὁ ἱερεὺς εἰς τὰ περὶ Θεοῦ μὴ σφαλλό- 
μενος δόγματα" τῶν δὲ λοιπῶν οὐχ εἶ σὺ δικαστῇ :, 
εἰ ἄρα οὐκ ἑξέστης ἑαυτοῦ, ἀλλ᾽ ἐπιγινώσχεις τὸ 
οἰχεῖον μέτρον τε χαὶ ἀξίωμα. Τί οὖν, φησίν; οὐχ 
ὑπόχειται ἀνακρίσει καὶ τοῖς ἐχκλησιαστιχοῖς xavó- 


Bay ἀρχιερεύς; Nal φημι. ᾿Αλλ’ οὐ διὰ σοῦ οὗτος 


ἀναχριθήσεται, ἀλλ᾽ ὑπὸ τοῦ Θεοῦ, 3| χαὶ πολλάχις 
xa ὑπὸ τοῦ μείζονος ἀρχιερέως. Τί τὸν ποιμένα 
ἀναχρίνεις πρόδατον ὑπάρχων; Τί ἁρπάζεις Φαρι- 
cag τὸ τοῦ Θεοῦ χριτήριον, καὶ τὸ ἱερὸν ἀξίω- 
μα, ὅπερ σοι οὐχ ἐνεχειρίσθη, οὐδὲ ὑπὸ Θεοῦ πεπέ- 
στευται; 

Διὸ παραχαλῶ, μὴ κρίνετε τινα, ἐξαιρέτως δὲ 
ἱερέα Θεοῦ, ἀλλὰ μετὰ πίστεως πρόσελθε, xal μετα- 
νοίας & μπράχτου, καὶ συνειδότος καθαροῦ τοῖς θείοις 
μυστηρίοις, χαὶ τοῦ ἁγιασμοῦ ἐπιτεύξεις πάντων. 
Ἐπὶ χἂν ἄγγελος Θεοῦ ἐστιν ὁ προσφέρων τὴν ἀναέ- 
paxtov θυσίαν, σὺ δὲ ἀναξίως προσέρχῃ. οὐδαμῶς 
σε ὁ ἄγγελος ἀμαρτημάτων καθαρίσει, καὶ ὅτι 
τὸ λεγόμενον ἀληθὲς, αὐτὸς ὁ Ἰούδας μαρτυρεῖ. 
Οὗτος γὰρ ἐξ αὑτῶν τῶν ἀχράντων χειρῶν τοῦ Δε-- 
σπότου τὸν θέζον ἄρτον δεξάμενος, ἐπειδὴ ἀναξως 
ποῦτον ἐδέξατο, εὐθέως εἰσῆλθεν εἰς αὐτὸν ὁ Σατα- 
νᾶς. - " 
Καὶ εἰ βούλεσθέ τινος διηγήματος ἀχοῦσαε, ὅτι τὸ 
μὴ κρῖναί τινα τῶν ἁμαρτημάτων ἐλευθεροῖ, xat 


ΝΟΤΕ. 


(17) Ne sacerdotem. judices. Ἕξαιρέτως δὲ μηδὲ 
ἱερέα àváxptve* Minorem sacerdotem ac episcopo 
subjectum intelligo, ejusque judicio stantem, nec 
raro ab eo puniendum, ubi inventus sit esse scan- 
dalo subjecte plebi; nec bene pute postmodum 
editis mutari ἱερέα in ἀρχιερέα" οὐχ ὑπόκειται ἀνα- 


ἀξίωμα " ut Dei tantum, ac sacerdotum, sint cle- 
ricorum judicia, quibus eorum castigantur mores ; 
sive alioqui illa immunitas divino jure illis compe- 
tat ; sive tantum humano, et quia principes con- 
senserint, exemplo Constantini, ut sibi ipsa Eccle- 
sia jus diceret: sic plane decoro exigente, ac ne 


χρίσει xal ἐχκχλησιαστιχοῖς κανόσιν ἀρχιερεύς " D ovis pastorem judicaret, quam hic rationem urget 


lonne subjectus. est judicio ac ecclesiasticis regulis 
pontifex ? Ma. ἱερεύς" quod et reddit interpres, sa- 
cerdos. Sic supra, ubi de ministro sacris operante, 
quem ubique Anastasius sacerdotem, ἱερέα, dixe- 
rat, edita item: Τοῦ ἀρχιερέως ὑπὲρ σοῦ ἐξιλεοῦν- 
τος Ms. ἱερέως * Sacerdote Deum tibi conciliante : 
quod ejus ut talis proprium munus est, nihil ea 
parte minus habentis episcopo. Is ergo, sacerdos, 
ὑπὸ τοῦ μείζονος ἀρχιερέως ἐξετάζεται xal χρίνε- 
ται" ab episcopo, qui est. major, in judicium cogitur 
ac judicatur. At episcopus non ab uno majori, sed 
2 concilio, vel provinciali, vel plenario ac generali, 
judicari solet; atque etiam relata causa ad Mo- 
manum pontificem, cum de eo abdicando agitur, 
tanquam ea inter majores merito censenda sit : in 
qua nec Afri olim appellationes ultramarinas gra- 
viores habuere. CousEris. 

49) Ac sacerdotalis. ordinis. munus, τὸ ἱερατιχὸν 


Anastasius. Quod ait de judicio fldei, ac permittere 
videtur subditis, sic accipio, ut in lis quz antiqua 
fide tenentur, suntque perspicua Ecclesiz doctrina, 
si qua oves videant novantem pastorem, ab eo 
statim tanquam lupo resiliant, eique anathema 
dicant, quisquis tandem ille pastor sit, aut videatur 
esse, cum Paulus eo casu, vel angelo de celo, ut 
ille sic posset habere, anathema dictum velit , 
Galat. t, 8, quo Pauli spiritu, ejus ac Petri φυτεία 
Romana Ecclesia, eo in Liberium arianizantem, 
seu visum arianizare, zelo efferbuit, quem Baronius 
in eo describit, nosque ex eo perstrinximus, in 
tractatu de Actis vi synodi. Edita sensum nulluin 
potuerunt exhibere interpreti, unde nec reddidit : 
€um nostra h:ec adco illustria sint, ac sensu plena, 
Sic ut ex Regio reprxscntamus, restituta. Cox- 
BEFIS. 
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πάλιν τὴ χρῖναι τὰ ἁμαρτήματα ἐπισφραγίζει Σ, À Lis, judicare autem peccata quasi obsignat, audite. 


ἀκούσατε. Ἔτι γὰρ, μαρτυροῦντος τοῦ Χριστοῦ xal 
Δεσπότου, ἐν σαρχὶ ζῶσιν οἱ τοῦτο θεασάμενοι. 
᾿Ανὴρ τις τῶν ἐν τῷ μοναχιχῷ σχήματι διαπρεπόν- 
τῶν, ἐν ἀμελείᾳ πάσῃ καὶ ῥᾳθυμίᾳ τὸν ἑαυτοῦ βίον 
διατελέσας, ἠσθένησε τὴν πρὸς θάνατον αὑτοῦ ἀῤ- 
ῥωστίαν, xal ἐλθόντος αὐτοῦ εἰς τὰς ἐσχάτας ἀνα- 
πνοὰς, οὐδαμῶς τὸν ἑαυτοῦ θάνατον ἐφοδήθη, ἀλλὰ 
μετὰ πάσης εὐχαριστίας καὶ προθυμίας τοῦ σὼμα- 
τος αὐτοῦ ἐχωρίζετο. Εἷς οὖν τῶν συγχαθεζομένων 
θεοφιλεστάτων πατέρων ἠρώτησεν αὐτὸν λέγων, 
᾿Αδελφὲ, πίστευσον, ὡς ἡμεῖς ἐθεωροῦμεν, ἐνομίζο- 
μὲν, ὅτι ἐν πάσῃ ῥᾳθυμίᾳ xai ἀμελείᾳ τὴν σεαυτοῦ 
ζωὴν διήνυσας, καὶ πόθεν σοι ἡ τοιαύτη ἀμεριμνία 
κατὰ τὴν ὥραν ταύτην, οὐχ οἴδαμεν. Πρὸς ταῦτα 
ὁ ἀδελφὸς ἀπεχρίθη" "Ὄντως, τέμιοι πατέρες, ἀληθῶς 
ἐν πάσῃ ῥᾳθυμίᾳ τὸν ἐμαυτοῦ βίον διήνυσα Υ, xoi 
νῦν ἤγαγον τὸ χειρόγραφον τῶν ἐμῶν ἁμαρτιῶν οἱ 
ἄγγελοι τοῦ Θεοῦ" πρός με τῇ ὥρᾳ ταύτῃ, καὶ ὑπ- 
ἀναγνώσαντες τὰ ἁμαρτήματα, ἅπερ ἔπραξα ἀφ' οὗ 
ἀπεταξάμην, εἶπον πρός ue* Γνωρίζεις ταῦτα; Καὶ 
εἶπον" Ναὶ, ἀκριδῶς ἐπίσταμαι αὑτά " ἀλλ᾽ ὅμως ἀφ' 
οὗ ἀπεταξάμην καὶ γέγονα μοναχὸς, οὔτε ἔχρινά τινα 
τῶν ἀνθρώπων, οὔτε ἐμνησιχάχησα. Καὶ παραχαλῶ 
φυλιχθῆναι καὶ ἐπ᾽ ἐμοὶ τὺν λόγον τοῦ Χριστοῦ. 
Εἶπε γάρ" Μὴ κρίνετε, καὶ οὐ μὴ. κριθῆτε * xal * 
"Agste, καὶ ἀφεθήσεται ὑμῖν. Καὶ ὡς ταῦτα εἶπον 
πρὸς τοὺ; ἀγγέλους, ἐσχίσθη εὐθέως τὸ χειρόγραφον 
τῶν & :σρτ'ὧν μου, xal ἰδοὺ μετὰ πάσης χαρᾶς καὶ 


Adhuc enim, Christo Domino teste, in carne 
vivunt, qui hoc suis oculis aspexerunt. Monachus 
quidam, cum vitam summa negligentia et desidia 
exegisset, in lethalem morbum incidit; cumque ad 
exiremum usque spiritum processisset, morlem 
nequaquam exhorruit; sed summa cum gratiarum 
aelione et alacritate ex corpore excedebat. Quidam 
igitur ex assistentlum patrum numero interrogavit 
illum : Frater, aiebat, crede nos, prout videbamus, 
existimasse te vitam tuam ingenti negligentia et 
socordia traduxisse ; unde ergo tibi tantum securi- 
tatis hac hore accesserit, ignoramus. Ad qua frater 
ille : Vere, reverendi patres, vere negligentissime 
vitam meam traduxi, et nunc bac ipsa hora attule- 
runt ad me angeli Dei chirographum peccatorum 
meorum, cumque legissent peccata ab ee tempore 
quo mundo valedixi, dixerunt ad me : Agnoscis 
hzc ? Respondi : utique agnosco. Attamen ex quo 
rebus mortalibus nuntium remisi, monachusque 
factus sum, neque quemquam hominum judicavi, 
neque injurias alla mente reposui, Cupioque ut et 
in me servetur preceptum Christi, qui dixit : Nolite 
judicare, et. non. judicabimini **. Et : Dimittite, et 
dimittetur vobis "δ. Et ut hzc ad angelos dixi, e 
vestigio diseerptum est peccatorum meorum chiro- 
graphum. Et ecce omni cura solutus, quin et ple- 
nus gaudiis abscedo ad Christum. Et ut hzc frater 


. ille patribus exposuit, spiritum Domino in pace 


ἀμεριμνίας ἀπέρχομαι πρὸ; τὸν Χριστόν" καὶ ὡς C tradidit, presentibus exemplo ad omnem utilitatem 


ταῦτα ὁ ἀδελφὸ; τοῖς πατράσι διηγήσατο, παρέδωκε τὸ 
πνεῦμα ἐν εἰρήνῃ τῷ Κυρίῳ, πᾶσαν ὠφέλειαν xat 
οἰκοδομὴν τοῖς παρεστῶσιν αὐτῷ ποιησάμενος. 
Πστινος ὠφελείας, οἰχοδομῆς, xal μερίδος ἐχ τοῦ 
φυλάττειν ἑαυτοὺς ἀτρώτους ἀπὸ πάσης χκαταχρί- 
σεως xoi μνησιχαχίας, καὶ ἡμεῖς * ἀξιωθείημεν, 
χάριτι, καὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ παναγίου xal ἐλεήμο- 
vos Θεοῦ ἡμῶν, ὅτι αὐτῷ πρέπει πᾶσα δόξα, τιμὴ 


et edificationem relicto. Cujus utilitatis et zdifi- 
cationis, et partis ab omni judicio et injuriarum 
recordatione immunes perstandi utinam et nos 
participes flamus, gratia et benignitate sanctissimi 
et misericordis Dei nostri; quia ei convenit omnis 
gloria, honor, et adoratio cum unigenito Filio suo, 
sanctoque et vivifico Spiritu, nunc et semper, et in 
secula seculorum! Amen. 


καὶ προτχύνησις σὺν τῷ μονογενεῖ αὐτοῦ Υἱῷ καὶ τῷ παναγίῳ xai ζωοποιῷ αὐτοῦ Πνεύματι, νῦν χαὶ 


ἀεὶ, χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


39 [υ(( τ, ὅ7., ** ibid. 


VARLE LECTIONES." : 


X Canis. ἐπισφολγίζει. 7 διετέλεσα, 
φιλάνθρωπος ὧν ὁ Θεὸς ἡμῶν, καὶ κηδό 


* Edita Combef. sequentia sic habent : Μετάσχωμεν" Jr] 
ive, τῆς σωτηρίας ἡμῶν, πολλὰς ὁδοὺς ἕτεμεν ἡμῖν. Ἵνα xàv ἑ 


αὐτῶν γιχρὰ φυλάξαντες, μεγάλα ἀπολάδωμεν. Τί γὰρ, εἰπέ μοι, εὐχολώτερον τῶν ἐντολῶν τούτων ; ᾿Αλλ᾽ 


ὅμως μεγάλην ἔχει ἐὴν σωτηρίαν, ἧς ἀτωνιοῶ μεθα, xai ἡμεῖς τῇ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ δυνάμει» 


ἐπιτυχεῖν ἵνα χαταξιωθῶμεν xat τῶν d. 


ζωοποιῷ Πνεύματι, εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήν. 


τοῦ ἀγαθῶν" ὅτι αὐτῷ πρέπει 


ξα, σὺν τῷ ἀνάρχῳ Πατρὶ, xol 
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. 8VEJUSDEM ANASTASII 
ANAGOGICARUN COVTENPLATIUNUN IN HIXADMIAUN 


AD THEOPHILUM 


LIBRI DUODECIM. 
(Bibl. vet. Patr. Lugdun. tom. IX, pag. 857.) 


AD LECTOREM. 


Titulus horum sancti Patris Anastasii Commentariorum in editione priore sic habebat: In spiritualem 
anagogen sez dierum creationis; sic vero in hac posteriore commutavimus, idque, utopinor, non male : 
Sancti Anastasii, etc. , Anagogicarum contemplationum in dicini opificii Hezaemeron, ad Theophilum. Hic 
«nim idem sanctus Pater horum. Commentariorum primo libro, Litteram quidem, inquit, minime dissol- 
ventes, verum a benignissimo εἰ sanctissimo spiritu, sensum mystice absconsum intra litteram inquirentes, 
pronum hoc consideramus ini corporibus, etc. Et aliquanto post eodem libro : Nos autem, inquit, eas quas 
dizimus anagogicas facientes. contemplationes , litteram non. dissolvimus : absit ! etc. Initio libri tw :Me- 
;aento, ὁ leetor , inquit, me dieisse, qued non dissolventes litteram transimus ad non scriptos serus anago- 





qiicos, elc. Quo loco forte eiiam nimius est in eo, ui ostendat constare non posse litteralem Opi cii 
εἰ historiam, Et statim initio lib. rv : ZEquum esse existimo, saldeque amplectendwm et utile, per 


wniversam nostram sex dierum expositionem admonere auditores quod, non dissolventes Dei operum qua 
est ez littera. historiam, spiritualiter corporales creaturas exponimus per allegoriam, neque evertentes Pa- 
trum. expositiones, sed audientes orbis terra luminare Paulum dicentem * quod. vetus Scriptura, εἰ lex est 


umbra veritatis rerum. Christi εἰ Ecclesie, etc. 





858 .PRJEFATIO. 


Sacra Dei vox per prophetam Isaiam jubet. uni- 
verse humans naturz, ut vivam aquam hauriat ex 
patriis fontibus *; est enim fons perennis divinz 
sapientie, et ininime injastus : Omne datum bonum, 
et omne donum perfectum. est descendens. a liberali 
ac munifico Patre luminum? ad quem minime patet 
aditus, et qui dicit : Si cui deest sapientia, petat 
a Deo qui absolute dat omnibus et nemini exprobrat. 
Paria enim sunt, et eam qua esl revera amare 
sapientiam, et sapientem ejus datorem. Te ergo, 
o valde desiderabilis fili mi, et caput omniam mibi 
ainabilissimum , laudans ob concinnum et propen- 
sum in res divinas studium, et mentem philosophia 
verbi deditam, tanquam animatam tui corporis figu- 
ram, excepi inanimem chartam tuz scriptura, quae 
petit ut detur solutio eorum de quibus dubitatur a 
mulis in Hexaemero, id est, in creatione sex die- 
rum. Quamobrem eo fretus qui dicit : Petite et acci- 
pietis *, quoniam omnis qui petit accipit, et qui querit 
invenit, ei. ut oportet. pulsanti. aperietur * : in 60 
spem eorum quz dicturus sum collocans, post illos 


τ Hebr. x, 1. * Isa. xi, 3. ἡ Jac. t, 17. * Joan 


A qui antea laliorarunt, vestigiis eorum insistens q«i 
circa horam undecimara zque celeriter munus per- 
agunt, et ín metendo et rursus in vindemiando, dc- 
misso oculoet humili diligentia etimperitia tanquam 
spicas legens, et culmos colligens, instar formicse 
relicta grana relego : et tanquam canis micas colli- 
gens, lauti et opipari patrum epuli ac convivii 3u- 
fero quz excidunt : et tanquam apis quz: me] conü- 
cit, ex illorum pratissiquid est odoriferum subripio, 
ei in hoe vase reponens, iis quibus fas est bona 
appetere et eorum esse particeps, propier te 
fruenda offero : nam si poetice postulante tempore 
licet dicere : 

Canto iis qui sapiunt... 
Et: 

B Aures obstruite et vos vestras rite, profani. 

In meis enim auribus valde resonat qui a ceetu 
amandot furfuraceas orationes et terrestres, et quae 
sensus afferunt bumi serpentes. Nam et qui vene- 
randa animzeque sordes abstergentia peragant my- 
steria, quando ex arcanis veluti thalamis in pu- 


. xvt, 34. " Lac. x1, 10. 
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δ['ᾷ 


blicum omnium conspectum sunt, ea palam et inter A Omnia enim quz 50πὶ in celis et in terra, Deus 


se coberenter exposituri, congruenter divinis 
consecrationibus arcanorum Dei sacramentorum, 
universo simul misto populo nunquam eam fa- 
ciunt ostensionem, priusquam qui liturgize, id est, 
qui publico preest sacrorum muneri, post supe- 
riorem et qu: est citra ullum medium , Dei chori 
ordinationem, tanquam voce przstans quidam prze- 
Co, stans extra sacratissimas portas, jussione ma- 
xima secreverit ab adytis ad quz non licet acce- 
dere, eos quibus non licet iis frut ac percipere, 
timens illum sordidis vestibus indutum in Evan- 
gelio*, qui longissime fuit expulsus a nuptiali 
convivio, quoniam non przparaverat vestem con- 
venientem divino illi epulo. Ad hoc autem opus 
nos componendum venimus, non spem ponentes 
in facundia, suavibusque fabulis et nugis, arteque 
dicendi Gricorum, nec armati iambis trucibus et 
inutilibus : Christum enim habemus vie ducem, 
qui Grzcam sapientiam dicit esse stullitiam et crucis 
exinanitionem *. Loquimur enim de divina Scri- 

tura, qua exposita quidem fuit per quamdam 
vocis tenuitatem et linguz tarditatem, a paucis 
autem est confirmata et ornata, iisque agrestibus- 
que et piscatoribus, el sutoribus et illitteratis : pu- 
doreque affecit sapientes, eosque ostendit stultos 
et inutiles. Quanrobrem in przsentiá, a nobis non 
dicetur de figuris οἱ intervallis, nec de circum- 
actionibus et motibus et regressibus in suos loces, 


prius construxit in sapientia ad ejus figuram et 
priorem descriptionem. Et quod statim a prima 
vocis effectione, ejus fundamenta et structuram 
et apparitionem et illuminationem premeditabatur 
et prius describebat, ct per primum ccelum et 
secundum, et qux sunt in ipsis luminaria, nec 
hoc solum, sed etiam per ipsum.solem et Ju- 
nam, οἱ terram , et aquas, οἱ plantas, et pecora, et 
volucres, et pisces; et, ut semel dicam, per omnem 
€reaturam coli et terrze, Christom qui in ipsis et 
per ipsam loquitur, pradicat et magnifice com- 
mendat. ; 

Hzc discens Ecclesia exsultat et letatur , gestit 


B et illuminatur, et adversus infideles valens ac ro- 


busta redditur, vel potius armatur ; eos convincens, 
dedecore afficiens, vincens, exsiliens ct tripudians : 
siquidem universa que cerhitur et intelligentia 
percipitur creatura, ad ejus imaginem et sponsi 
sui Christi prius constructa fuit et przfigurata. Hoc 
est enim mysterium, quod ante secula et a genera- 
tionibus prius deflniit Deus, et predestinavit. Unde 
etiam dicitur Deus omnia in caput redegisse 
et instaurasse. in Christo*. Quid est. in caput 
redegisse el iuslaurasse , quam ea quz ratio- 
nibus in ipso prius erant figurata et adumbrata , 
reipsa factis in ipso ésse impleta? Omnia cnim , 
inquit, per ipsum, et in ipso Christo facta sunt, tam 
que in celis quam que in terra, visibilia et invisi- 


nec de posituris et alterationibus, riec de motibus (; bilia, sive Throni, sive Dominationes, sive Princi- 


in orbem, nec de antipodibus et de partibus colli, 
et Saturni motibus, nec de coli motu et gradibus, 
nec de lune ortu ei defectu, neque rursus de 
astris et singularibus qux in eis considerantur 
stellis; non de ortu aquarum et inundationibus, 
ex quibus eos queque qui in locis flunt terrzemotus 
visione apprehenderunt qui se in mathematica et 
hac conjecturalí arte exercuerunt, a qua tanquam 
ab exitiosa lue liberavit Ecclesiam verum, quod 
jn terris versatum. est, Verbum, Nam quid lucri 
ceperit Ecclesia si didicerit universam motionem 
solis et lunz, et coli, et terrz et ventorum et stel- 
larum, preterquam solam pereuntem et falsam 
opinionem ? Discens autem et audiens quod ab 


patus ct Potestates, omnia per ipsum et in ipso creata 
sunt ? ; Dei autem Apostolis dicens omnia et vi- 
sibilia et invisibilia in Christo esse creata, aperte 
ostendit et docet quod ipsa etiam invisibilis creatura 
prius figurata et facta fuit in Christo et Ecclesia. 
Sed de celestibus quidem quemadmodum et Cbri- 
stum et Ecclesiam describunt ac przfigurant , non 
possumus aperte dicere quemadmodum intelligatur 
quidem angelus iis qui est : magni consilii angelus '*, 
€t rursus quemadmodum arcbangelus, qui est 
princeps angelorum ipsos etiam mittit tanquam ad- 
ministratorios spiritus qui ei assistunt : et quemad- 
modum nominatur principium , qui est in princi- 
pio Deus Verbum, princeps pacis et pater [uturi scu- 


ipso Deo universorum effectore effecta sunt duo D li “". Magnus est enim cjus principatus , et pacis 


opificia, unum quidem quo produceretur homo et 
(ut semel dicam) res omnis creata, alterum autem 
quo bene esset et homo et universa res creata, cum 
ipse carnem suscepit, liberatis omnibusab interitu, 
€um ut benc essent acceperunt : et quod tanquam 
propheta divinus Moses przevidit etiam productio- 
nem et opificium creature ad hoc ut bene sit. et 
scribens quemadmodum ad hoc ut esset deducta 
exstiterit, in ipsa etiam Scriptura inseruit ejus rc- 
formationem per Christum ad hoc ut bene sit, sed 
stylo quodam prophetico obscuroque ct allegorico. 


* Matth. xxi, 2 seqq. " LCor. ui, 49. 
"jbid. 5. Luc.:;, 35. " Dan. vin, 44. 


* Ephes. 1, i0. 
1* Mattb, xxviri, 18. 


ejus non est terminus'*, Aut. quemadmodum intel- 
ligamus ipsam potestatem qui Deus est babens pote- 
statem fortis et potens. Est enim ejus potestas, ut 
dicit Daniel : Et potestas eterna qua non pretteribit !*; 
data est enim ei potestas in ccelo et in terra !*. Porro 
autem homonymum quoque ipsum intelliges Thro- 
num : utpote quod Pater super ipsum quiescat 
tauquam unigenitum et germanum Filium, et simul 
etiam nos faciat quiescere, congruenter ei quod 
scriptum est : Venite ad me, omnes qui laboratis et 
onerati estis, et faciam vos quiescere '*. Quod si 


* Coloss. s. Ὁ "^ Isa is, 6. 
95 Maith. xi, 98. 
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etiam vis nosse eum habere sex alas , audi cum A sensibus ornavit Ecclesiam celeberriinus-Cyrillus 


qui ipsi dicit : In tegmine alurum tuarum proteges 
me ; extendens alas suas cos suscepit !*. Quemadino- 
«eum autem luz vera illuminans omnem hominem 
venientem in mundum "', merito omnia aspiciens , 
vocatus esi, πολυόφθαλμυς id esi, multos habens 
oculos. Per homonymiam autem appellatus est 
etiam Dominue, qui in dominantes obtinet princi- 
patum : Dominus enim est fortis et potens, Dominus 
potens in bello "8, Et, Dominus virtutum '*. Et, Do- 
sninus altissimus **. Quoniam autem interpretatur 
Cherubim, multitudo cognitionis : Deus autem est 
Dominus cognitionum, ipse enim cognoscit omnia 
antequam (lant δ", et : Nemo cognoscit. Patrem nisi 
Filius **; merito vocatur etiam 59 Cherubim, 
^qui ipsa condidit Cherubim. Sicut etiam rursus 
Seraphim, quod interpretatur ignis ardens et combu- 
rens : Deus cnim hester, ignis comburens ** est 
Christus : et ideo: Veni, inquit, ignem mittere in 
terram**, Sed hoc quidem tanquam per epitomen 
nunc dictum sit quemadmodum referuntur in Chri- 
stum, et facta sint eum prius describentia ac prz- 
figurantia. Quod autem ea quoque sint Ecclesie 
cxemplaria, et ipsam prius significent et figurent, 
ab hac dubitatione te rursus liberat ipse divinus 
Apostolus ip Epistola ad Hebraeos, dicens de ta- 
bernaculo testimonii et de omnibus in eo constru- 
ctis, quod ea facla sint in flgaram Ecclesiz, dicens: 
Noná4n  manufacta ingressus. est. Christus werorum 
exemplaria, sed in. ipsum celum". Dicens autem, 
exemplaria, ostendit citra ullam dubitationem , 
quacunque sunt in Ecelesia esse imitamenta ordi- 
num celestium. Si ergo invisibilia, et qua sunt 
prostantissima, Sunt comparata ad imaginem et 
figuram Ecclesie, ne de czetero amplius dubitave- 
ris, et ne fidem non habueris quod et universa 
terrestria, qua scripta sunt in lege Mosaica, um- 
bram habuerunt et figuram futurorum in nobis bo- 
norum, ut docet, Paulus?**. Sic est enim intelligen- 
dum, quod dicit Christus, quod iota unum et apex 
wnus, per que significatur signum crucis , non 
proteribit a lege donec omnia fiant *' , de ipso scí- 
licet dictum est et de Ecclesia. Cujus enim 
esset hmago, tabernaculum testimonii, et agnus 
paschalis, et sanguis. et aspersio, et sacrificia, et 
ignis, et quzcunque fiunt per legalem Dei cultum, 
nisi Christi οἱ. Ecclesie? Unde etiam oui divinis 
16 Psal. xvi, 9. 


U joan. 1. 9. '^Psal. xxii, 8. 


*? ibid. 10. 


in Commentariis Hexaemeri in Genesim, disit per 
hanc Mosaicam Scripturam annuntiari mysterium 
Christi et Ecclesiz. À quo deductus, et a quo ac- 
cepta occasione Ámmonius, probatissimus interpres 
Ecclesie Alexandring, in opere quod composuit 
paternarum sententiarum llexaeineri, dixit pluri- 
mos vim attulisse sensui Scripture a Deo inspiratz, 
qui contenderunt, eam non esse factam a Deo in 
figuram Ecclesie, sed soli litterz? servierunt. lianc 
enim esse causam nonnullorum Expositorum ab aliis 
dissensionis, dixit idem Ammonius. Si enim quod 
omnis creatura facta est proptér hominem Adam 
et Evam, Paulus ad Ecclesiam refert, dicens : Sa- 
eramentum hoc. magnum est, ego attem dico in Chri- 


B sto εἰ Ecclesia *, sine dubio omnis qua propter 


hominem et propter ejus conjugem facta est crea- 
tura, refertur ad Christum et Ecclesiam. Atque 
quod hoc quidem argumentum nostras vires supe- 
ret, neque nos negamus, neque ullus qui sapit. 
Sed quoniam hinc magna cst in Ecclesia gloriatio, 
et quavis Scriptura majóra hinc accipit arma ad- 
versus pietatis inimicos qui eam circumdederunt, 
ea de causa invocato Christo datore luminis per 
suam conjugem Ecclesiam, qui Balaamicz asinae**, 
postulante tempore, os aperuit, et qui multis iudi- 
gnis, ne dicam omnibus, przclara sua dona largitur, 
ausus sum immensum hoc ingredi pelagus, post 
Christum utens adjutoribus sanctis qui ante nos 
exposuerunt Patribus. Nam etsi Mosaicam posui- 
mus ante Scripturam evangclicam , ad expositio- 
nem, non tamen figuram veritati, neque umbram 
rebus, neque preteritum praposuimus pragsenii ad 
doctrinam, sed ut aperte ostendamus quod haec 
prisca et antiquiora prafigurant nostra mystica et 
recens exorta, et adumbrant veritatem donec ipsa 
venit, et totum eorpus sancte BScripturz reddidit 
expers umbrz, Quod si ctiam aliquid novum et 
minus consuetum nostra dicat oratio, rogamus et 
obsecramus tam prasentes quam futuros filios 
sanciz Ecclesia, ne inimico et invido malignoque 
animo; sed fraterno audiant quz dicuntur. Nun- 
quam enim aberrans, et perfecta rerum cognitio, 
est. solius Del, siquidem etiam spiritualis ez. parte 


D cognoscit, et ez parte loquitur, et qui est secundum 


cor Dei, David precatur, dicens: Aperi oculos 
meos, ut intelligam mirabilia legis tua **. 
*! Mattb. 


*? Psal. xi, 6. *! Dan. χιπ, 43) 


xi, 27. ** δι! ττ, 24. *^ Luc. xit, 49. *! Hebr. ix, 24. *! Hebr. x, 1, *' Matth, v, 48. ?* Ephes. v, 


22. *' Num, yxit, 28. ?* Psal. cxvin, 18. 
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LIBER PRIMUS. 


DE PRIMO DIE 


CREATIONIS. 


Tu. principio fecit Deus celum et terram. Terra autem A non esse ortum, et consequenter dixerunt siniul 


erat invisibilis et incomposita , et. tenebra super 
abyssum, et Spiritus Dci ferebatur super aquam. 


Quot et quales fuerint sententiz eorum qui mu)- 
iis ante szculis ea qua sunt hic subjecta exposue- 
runt, neque nobis facile est dicere, nec auditori 
expeditum audire. Nam de illo : In principio fecit, 
dubitarunt nonnulli utrum ipsum principium ha- 
beat aliquod antiquius principium ez quo depen- 
deat ; an sit sine principio, Et si habet quidem, 
non potest vocari principium. Sin autem non habet, 
principio scilicet caret et tempore. Quodnam enim 
jam potest esse tempus et principium ei quod ca- 
ret principio? Nam principium non babet aliquid 
se prius, ut fit in materia et forma; maleria enim 
est prior forma. Similiter et elementum cum sit B 
compositum et constet ex materia et forma, habet 
principium , materiam et formam. Est autem, in- 
quiunt, materia omnium principium, cum sit res in- 
corporea, expers qualitatis, et quz sola explicatur 
ratione, non cadit autem sub sensum. Ipsa ergo, 
inquit, a figura qualis impressa , quz forma est 
corporatur. Et primum quidem fit elementum, aut 
ther, aut. ignis, aut aer, aut terra. Deinde, com- 
plexis his elementis, fit compositum aut animatum 
aut inanimatum. Et materia quidem et forma, in- 
quiunt, ad principii formam magis accedit quam 
elementa. Elementa autem ad principii formam ma- 
€gis accedunt quamalia corpora. Nosautem dicimus: 
principium omnia principia superans, primum c 
quidem est Deus; post. Deum autem, naturalium 
corporum principia sunt elementa, Sed externorum 
philosophorum quidam sunt divisi, et aliis quidem 
visum est ignem esse principium, propter vim per 
se et facile mobilem et quod consumat omnia que 
apprehenderit. Aliis autem aerem, propterea quod 
vitz? causa sit ex respiratione. Aliis autem aquam, 
propter genitalem naturam. Aliquibus autem ex 
lis, terram, propterea quod plurima animantia gi- 
gnantyr ex terra, et in eam resolvantur, 

Plato autem Deum et materíam dixit esse prin- 
cipia ::illum quidem, ut Deum et Patrem; hanc 
autem, ut quz suscipiat opificium et formam, dixit 
vt matrem, declinans a veritate, et totum Deo mi- 
nime tribuens. Alii rursus, logice magis conside- 
rantes quam naturaliter, dixerunt terram esse 
principium universitatis, αἱ quz sit centrum orbis 
eclestis. Nam centrum est orbe seu circulo anti- 
quius. Alii autem aperte pronuntiaverunt niundum 


"' Gen. 1, 1, 2. 


esse universum. Sunt autem etiam qui dixerunt 
ipsum essc sorte et casu, et ut accidil, partem ejus 
primam ortam esse. Alii autein in quatuor elemen- 
1a, et quintum corpus zthereum universum mune 
dum dividentes, et quatuor elementa 'ab zthere 
administrari existimantes (ztheris autem res pul- 
Cherrima est clum), id primum ortum esse di- 
cunt. Nos autem divini Mosis leges οἱ decreta se- 
quentes, in principio celum el terram simul facta essc 
dicimus. Et siquis vult videre principium omnium 
mandatorum, hzc existimet. Sed et omnium que 
percipiuntur intelligentia , principium est. omnia 
principia superans Deus, qui fecit omnia, οἱ non 
exeaque prius fuit maleria, sed ex nihilo produ- 
xit et ea qu cadunt sub intelligentiam et elementa. 
Divinus autem et sublimis Basilius, solvens qu 
de principio infertur objectionem, disit sensili 
mundo esse vetustiorem intelligentium virtutum 
constitutionem. Rursus autem ad id quod subjun- 
gitur : Fecit Deus celum et terram, dubitarunt non- 
nulli, qui sunt diversz a nobis sententiz: eur non 
conjunxiL scriptor aquarum et tenebrarum crea- 
tionem. Preterea de Spiritu quoque qui superfere- 
batur, cum aqua quidem videantur esse ante ca 
lum et terram, essent autem tenebrz in abyssi 
superficie, maxime cum essent etiam tenebrz' hic 
aquis circumscripte , 8.60 quomodo dicitur super 
eas lerri Spiritus sanctus illuminans, et quomodo 
simul erat cum tenebris Dei Spiritus qui est auctor 
dandi luminis? Ad hanc ergo objectionem respon- 
derunt quidam expositores quod, cum dixisset 
scriptor coli et terrz creationem, per extrema si- 
mul comprehendit cunctas quz intercedebant crea- 
turas. Sed: et binc alia quoque processit dubitatio : 
Quomodo enim, inquit, post coelum et terram vide- 
tur Deus fecisse lucem ? Quomodo autem ne nomi- 
nat quidem omnino ignis creationem ? Quo in loco 
cum dixisset sapientissimus Gregorius , lucem esso 
naturam ignis, alius contrà dubitavit : Et quam ob 
causam non appellavit ignem ipsa Scriptura? Qui 
fit autem quod neque urit, neque calefacit, si sit 
ignis natura ? Si enim per duas voces, celum, in- 
quam, et terram, comprehendit quatuor elementa, 
invenietur lux quintum elementum. Sin autem non 
conjunxit , propter quamnam causam, in ccelo qui- 
dem et terra comprehendit Deus ignem, tanquam in 
luce : in tenebris autem non dicta est creatio, ne- 
que in abysso, neque in aqua, neque in spiritu ? In 


8.9 S. ANASTASII SINAITEÉ 8.0 
quibus cum armaretur magnus Basilius adversusMa- A nietur divina Scriptura unius solius elementi 


nichzos, et diceret illas tenebras esse inereatas et 
non consistere ; nec sub mensuram, inquit, cadunt, 
neque definiuntur : sed cum fecisset Deusterre lati- 
tudinem, et super eam inclinasset et extendisset coc- 
lum tanquam tabernaculum, secessit lux, terreno 
ynundo a ccelo adumbrato. Tenebrz ergo nihil sunt 
aliud nisi umbra corporis. Przeterea quxsierunt non- 
nulli utrum lucem illam quz seccssit et ostensa est 
ab umbra cali , dicere oportet, essc in tempore an 
absque temporc. Etsi in tempore, cujusmodi est hoe 
tempus quod fuit ante sex dies? Sin autem sine tem- 
pore, est perspicuum quod est etiam sine principio. 
Si est autem sine principio, est etiam omnino ejus- 
modi ut non possit cireumscribi. Si autem non po- 
test cireumscribi, quomodo ciccumseribitur pulsa ab 
umbra coelesti ? Conjungunt autcm etiam przeceden- 
tibus aliam quoque questionem interpretes. Si 
euim, inquiunt, profundum aquarum abyssi erat 
super faciem universe terre, non oportebat eam 
omnino appellari terram, sed mare : et cur hume- 
ctum terr: terminum super quam locatum est e! si- 
tum, terram nominamus, non marc, non habita 
ratione subjecti , quomodo et fluvios, et lacus, et 
fontes, ex superficie earum quz in ipsis sunt aqua- 
rum convenientibus etiam earum appellationibus 
ex divina Seriptura didicimus. Oportebat enim il- 
lam a Deo factam statim ab initio tanquam conde- 
mnatam, et abysso tanquam inferis traditam, tertio 
die exsurgere, dicendo : Congregetur aqua tanquam 
in congregationem unam, et cernatur aridu?*. 
Deficiet me tempus si velim in medium proferre 
facrorum omnium asseclarum dubitationes et quze- 
stiones de sex diebus. Etenim de abysso q «e dici- 
tur, el de aqua qui nominatur, alii quidem intel- 
lexerunt utrasque aquas unam esse et similem 
naturam. Alii autem. dixerunt, Πα non unum si- 
gnificare. Differentia enim, inquit, corum que ve- 
buntur, signiücal discrimen vehiculorum. Nam 
Scriptum quidem est tenebras impendere, Spiritum 
autem supra ferri. Et tenebre, inquit, super abys- 
sum. Et deinde : Spiritus Dei ferebatur supra aquam. 
Maxime cum post hzc propheta szpe fecisset men- 
lionem aquarum, ipsas quidem nominat aquas ct 
maria, οἱ congregationes, el fontes, et fluvios : abyssi 
autem nequaquam meminit. Non prztermisit au- 
tem in profunda et divinitus data sua sapientia 
interrogare quomodo scriptus est Spiritus Dei so- 
lum in reliqua creatione, et curnam dicitur is qui- 
dem superferri, non insidere. Adversus eos etiam 
qui dixerunt sanctum illum esse Spiritum qui fe- 
rebatur supra aquas, a nonnullis est dubitatum. 
Ubinam sit crcatio aeris qui est unus ex quatuor 
clementis? Si enim dederimus, inquiunt, eum qui- 
dem esse sanctissimum illum et increatum Dei 
Spiritum : ignis autem omnino non proferlur ncc 
appellatio nec creatio, quomodo nec abyssi ; inve- 


(nempe terrz) nos docere creationem, non autem 
quatuor. Lux enim cum iis non connumeratur, ut 
dicunt ii. qui sunt earum rerum periti. Oportebat 
autem, rursus inquiunt ipsi, si creaturze quae cadit 
sub aspectum Deus inducit opificium, eum simul 
cum terra constituere ccelum quod videtar, non 
autem id quod non videtur. Sed utramque primoge- 
nitam gemellamque natam creaturam, et quz ne 
sub aspectum quidem caderet, occuluit, eam su- 
perne et inferne quodam veluti crystallino et cele- 
riter fluente aquarum amiciens vestimento. Quod 
quidem rursus nobis aliam non levem parit dubi- 
tationem : nempe quod alia contecta sunt superna 
(arcente intermedio veluti operculo), ne et inferna 
B intueri possint superna, neque rursus superna as- 
piciant inferna. Adhuc enim primo et splendidissimo 
colo, lanquam quodam divino proposito εἰ re- 
splendente speculo, et ejus quod supervebitur divi- 
nos fulgores adverso splendore repellente, ad hoc 
ut ea qu: sunt infra illuminet, obruta et demersa 
terra non poterat (utique intelligentibus oculis) as- 
picere ad divinum superne radium qui ad ipsam 
usque permeabat. Sed quoniam earum quas subje- 
cimus dubitationum exitum non invenimus, el in 
iis plane perplexi sumus, et omnino hzsitamus, 
freti ore sancti Spiritus : Pauli, inquam, lingua, 
quz dicit?! quod quecunque sunt in lege, prius 
scripta sunt in figuram Christi et ipsius Ecclesi ; 
accepta, si vere dicere oportet, occasione ex Papia 
C viro clarissimo Hierapolitano, qui dixit in Episte- 
thio?**, Clemente, et. Pantlieno Alexandrino sacer- 
dote, et Ammonio sapientissimo, interpretibus : ve- 
terum ei primorum conventione, qui totum Hexae- 
meron intellexerunt de Christo οἱ Ecolesia, post vere 
sensilem secundum litteram crcationem, citra ullam 
dubitationem sensum speculantes Ecclesize, pro qua 
universus est nostri certaminis scopus, ad hoc opus, 
descendimus. Ceterum litteram quidem minime 
dissolventes, verum ab optimo οἱ benignissimo 
saueto Spiritu sensum mystice absconsum intra 
litteram. inquirentes , primum hoc. consideramus 
in corporibus. Quamobrem linguas hinc non mit- 
tant philosophorum physici, audientes verbum: 
p Fecit Deus celum et terram; neque dicant Deum fe- 
cisse celi ortum a terra, tanquam ab aliquo centro: 
quoniam centrum, inquiunt, est principium uni- 
verse sphare. Non enim ut contingit in homini- 
bus, qui non possunt neque circulum dirigere, 
neque torquem circumagere, neque punctos circuli 
ex :quo componere, neque lincam inílectere et 
rote similem efficere, nisi centrum medium prius 
fuerit infixum : ila etiam devenit. Hic enim ut di- 
scas quod Deus non sequitur naturz consequentiam, 
sed fabricatur superna naturaliter et non artiliciose, 
dicit Moses : Fecit Deus spharam, deinde terram 
centrum. Oporleret enim revera contra dicere: 


? Gen. 1, 9. 31 Cor. x, 6seqq.. "" Ἐπιττήθιον, quasi dicas pectorcle: Videtur fuisse titulus libri; 
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Fecit Deus terram et celum, seu centrum, et tunc 
sphiram. Nam si conjunctionem copulativam acci- 
piunt illud, et ambo dicunt simul facta esse, opor- 
lebat certe, ut ipsorum est sententia, prius signifl- 
cari principium et causam circull, nempe centrum 
seu terram, et magis quam contra. Si autem ii con- 
fiteantur orone centrum figi super aliquod stabileet 
solidum, et sic cireumscribi circumferentiam, non 
autem aliter : Deum autem agnoscant super aquas 
quz nulli resistunt concussioni, sed statim fundun- 
tut et circumfluunt, non solum injecisse id quod 
est densum ac grave, sed etiam in his humidis soli- 
dare multitudinem: : quemadmodum non concesse- 
rint eum excitare celum tanquam fornicem etiam 
absque centro ; nam quz apud homines sunt ejus- 


modi ut fleri non possint, apud Deum possunt feri. B 


Sed ad aliam eundum est seriem, et postulandum 
esta superna sapientia 405 dat omnibus prout 
recte petunt, ut nobis revelet. mysticum sensum 
qui est intra litteram, nempe quomodo per univer- 
sam sex dierum creationem, prius constituit et prz- 
figuravit figuram et imaginem Ecclesi: Christi. Sic 
enim dicit: In principio fecit Deus celum et terram. 
Coelum quidem simul comprehendendo nominat 
omnes celestes et intelligentes, sanctarum virtu- 
tum et intelligentis mundi constitutiones ; ut intel- 
ligas supernum mundum prius fuisse fabricatum, 
congruenter voci theologi quz dicit : Primum qui- 
dem mente cogitavit angelicas virtutes et coelestes, 
et cogitatio opus fuit. Nune autem rursus bunc 
mundym sensilem et 8G] qui cernitur,simul com- 
plexus, cum ipso celo etiam omnia qux super ter- 
ram cum bomine facta sunt et sunt, res, inquam, 
animatas et inanimas. Nam cum dixit : In principio 
fecit. Deus celum, sustulit mentem tuam ad creatio- 
mem superni ordinis. Deinde cum subjunxit : Et 
terram, dimisit mentem tuam ad posituram inferni 
adimplementi, cujus universam exhibuit eompre- 
hensionem 2 parté, nempe a terra : docens te non 
solum nosse lerram , sed etiam celum quod eam 
ambit ac continet : synecdochice veluti quodam 
termino complexus per duas dictiones opificium et 
creationem mundi qui aspicitur et mundi qui intel- 
ligitur, quen in principio fecit Deus : in principio, 
inquam, paterno, nempe ratione seu Verbo : In ipso 
enim et per ipsum omnia facta sunt", 

Cum hucusque constituisset ecelestium et terre- 
strium omnium creationem, qui cum Mose loque- 
batur Dei angelus transit ad mysticam Ecclesie 
rationem. Quam quidem rursus aliam appellat ter- 
ram, et dicit de ejus ignoratione et errore qui erat 
in initio, terra autem erat invisibilis et incomposita, 
el Lenebra super abyssum, et Spiritus Dei ferebatur 
super aquam. Quierendum cst autem : Nunquid 
cum celum et terra sint ordinata et sint in suo 
loco, et przeterea habeant medium suum interval- 
lum ab abysso repletum, postquam ea quoque fuit 


?' Coloss. 1, 16. 


A in suo ordine. collocata et Iuclusa in sua congre- 
gatione : an. non aer replevit universitatem, ut 
nusquam in universitate relinqueretur locus va- 
cuus : hoc enim fatentur omnes nusquam esse 
locum vacuum, et est consentiens omnium opinio 
quod aer protinus circuivit universitatem, quando 
simul cóacta fuit aqua abyssi ; ex aqua enim, ut 
semel dicam, exhalatur aer : est autem is quoque 
typus ac figura divinitatis quz non potest exinaniri. 
Quomodo enim aer est ubique et implet omnia, ita 
etiam divina natura presens in universitate cam 
ita implet ut exinaniri nequeat. Quomodo enim aer 
non hunc implens locum ex illo est exinanitus, ita 
etiam divinitas omnia ita implet ut non exinania- 
tur. Et quomodo aer est et tenebricosus et lucidus, 
primum autem est id quod est tenebricosum : ita 
etiam Divinitas est tenebrz» nolentibus, lux autem 
volentibus. Primum autem est id quod est tenebri- 
cosum, quoniam primum ignoratur, et tunc agno- 
scitur. Et quomodo aer veluti intractabiliter et 
insensibiliter est etiam perfectior cum scinditur, ad 
hoc ut permoveat secans corpora: ita etiam Deus 
iis qui ipsum volunt mediurh pervadere et tanquam 
per penetrationem (quoad ejus fieri potest ab ho- 
mine) ei uniuntur insensiliter, ipse etiam aperitur 
cum perfectione, et qui novit ipse scit, ut qui sit 
deificatus. Et quomodo aer, et quod est extrimse- 
cus continet et refrigerat quod est intra animal, est 
autem magis necessarius usus qui est intrinsecus : 
ita etiam Deus, id quidem quod est extrinsecus 
continet castris angelorum, ut qui sint salutares 
spiritus, sed et per se in ipsos operatur vivificatio- 
nem aut revivificationem. Hi autem soli divino illo 
privantur aere, qui elegerunt natationem super 
pectus et ventrem per humorem peccati: sunt enim 
voluptates ex humoribus. Pectus autem et venter, 
acris propensio ad ea qu: sunt sub ventrem. Sed 
densum quemdam et ad vesperam omnino vergeu- 
tem, profundumque ct tristem atrumque, et omnino 
tenebricosum, per ea quz dicta sunt descripsit 
Moses mundum terrestrem opertum diversis qui- 
busdam veluti integumentis et velis, tanquam coacta 
compressa terra, ut quz simul sit in tenebricosis 
etin umbra mortis in terrestribus Erebi : partim 
D quidem snffocata aquis quz ei sunt impositze, par- 

itm autem offusa tenebris abyssi : deinde spiritu 

venti qui vehementer fertur super aquam, ab undis 

jactata et. agitata. Ferri enim, significat vehemen- 

tiam motus et impetus aeris. Atque hzc quidem 

est congruenter littere Mosaicze de terra crassior 

ac corporalior, quod ad ipsam attinet historiam, 

narratio. Mare quoddam horridum ac tenebrosum, 

multisque undis jactatum, et totam quamdam atram 

noctem aperie describens totnm orbem terre: 

quod quidem aperte et citra ullam dubitationem 

erat prefiguratio et imago prioris status, vel potius 

transgressionis, erroris, et tempestatis, ct ignora- 
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lionis terre : nempe ratione pradite Ecclesiz. Α generationis Jesu Christi Filii Abraham ?' ; dicente 


Hzcterra erat invisibilis, qux non solum non vide- 
batur, scd nec videbat ; hoc est, statim abortu erat 
sine oculis et ezca : quam exczcavit princeps tene- 
brarum seculi hujus impositus supra abyssum 
ratione preditam. Aqui quoque peccatorum cam 
Obruerunt et demerserunt, et spiritalia nequitize 
quz sufflarunt per os serpentis, ei. gravissimam 
attulerunt tempestatem, et tentalionum mille fluctus 
excitarunt. Unde etiam terram non solum dicit, 
ἀόρατον, id est, ἀόμματον, nempe carentem oculis : 
sed etiam invisibilem, ut quz non videretur omni- 
no. Avertam, iuquit. Deus, oculos meos a vobis ?*. 
Sed et per Osee dicit, non solum Judxis, verum 
ctiam toti generi: Claudam oculos meos a vobis, 
quoniam odi opera vestra 35. Sed eam quoque dicit 
incompositam. Nam cum in eam mali irrupissent 
fluvii, et iniqui spirassent venti, cecidit fuitque 
incomposita et.non constructa : fuit magna cjus 
ruina ; ut quz non esset zdificata supra uxorem et 
sponsam Christi, nempe super petram fidei Petri. 
In tot ergo et tantis malis jacebat e terra genita 
hominum natura, quando venit plenitudo temporis 
ut ascenderet ex terreno profundo voluptatum, et 
liberaretur ab aquis eam suffocantibus, et esset 
tranquillitas undarum qu: in eam insurgebant : ut 
mali silerent. venti, et recederent tenebrz ignoran- 
εἴα, et illucesceret splendor Dei cogitationis. Et 
ideo cecinit, Et dixit Deus, Fiat luz: hoc est, 


Christo : Ego lux veni in mundum," ; et : Ego sum 
luz, et vita et resurrectio " ; lux qui vere erat oria 
ad revelationem gentium. qux prius erant. obtene- 
brate : ex quibus populus qui erat in lenebris vidit ^ 
lucem magnam "* cognitionis , quando visitavit nos 
oriens ex alto **, nt illuceret iis qui sedebant ἐπ 
tenebris et in umbra mortis "*. Quod enim terra 
' erat in initio in inferis obruta, id prius descripsit 
terra genitam nostram naturam sedentem in tene- 
bris et in umbra mortis : cujus in extremis tempo- 
ribus per Christum illuminationem, prius descri- 
bens : Dixit Deus : Fiat luz, et facta est luz, quz 
precurrebat et. prefigurabat veram lucem, nempe 
Jesum. Hoc autem hic accurate et exacte examina 
B quemadmodum cum superius dixisset : In princi- 
pio fecit Deus celum et terram , hic non dicit : Et 
fecit Deus lucem, sed : Et dizit Deus : Fiat lux, 
ut discas differentiam creationis et generationis, et 
ut hereticorum voces comprimas, qui dicunt Deum 
Verbum, nolentem et invitum suscepisse incarna- 
tionem : et quod propterea quod jussum paternuin 
non posset recusare, ut qui Patrem amaret, invi- 
tusiamen et ut qui nollet repugnare, humanam 
subiit naturam. Propter hoc ergo et propter ejus- 
modi vitia, non dixit : Et fecit lucem : sed : Fiat 
luz. ld enim quod fit non habct fortasse conve- 
nientiam cum affectu ad quem traducilur, ut quod 
cum efficiente minime conveniat : non sic autem se 


Christus vera lux que illuminat omnem hominem C habet generatio. Nam quz generantur, colletantur 


venientem in mundum "'.Fiat, scilicet veniat ad gene- 
rationem, eflingatur et corporetur. Ut autem tibi 


ostenderet, magis quam omnia esse necessariam. 


Verbi incarnationem, et propter eam facta esse 
omnia, sine qua vana sunt et inania, peccato effecta 
inutilia et ad nihilum redeuntia; statim ab initio 
Scripture et ab ipsis procemiis illam tibi tradit, di- 
cens : In principio fecit Deus celum et terram; seu 
fecit in principio temporali : seu placuit ei ut fleret 
ccelum tanquam Deus, et terra propter Jesum 
hominem. Quando autem ei placuit hsc creatio? 
Quando ccpit producere sensilia, non autem ea 
quie cadunt sub intelligentiam. Sciebat enim fure ut 
hzc illa paterentur, et male afficerentur et corrum- 
perentur ἃ peccato Adz : et sua benignitate et cle- 
mentia przvenit mali quod erat passurus incursio- 
nem, ante affectionem et vitium parans medicum. 
Propterea etiam dicitur vitulus saginatus apud divi- 
num Lucam *^. Vitulus tanquam caro : vel ut qui 
Crucis jugum erat tracturus, saginatus aulem, ut 
qui jam olim et ab ipso initio esset, definitur et 
przdestinatur ut nostram subiret naturam. Quando 
ergo calum corstituit et terram et qu: sunt cum 
cis, tunc etiam contexit mysterium incarnationi 
Ad angelos enim, Ads acerbitas non fuit omissa. 
Unde ctiam ejus secundum carnem generationem 
in Evangelio describens Matthzus, dicit : Liber 


39 Osce 1x, 10. ?? Joan. i, 4f. 
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cum generatione, 8649 alterumque est alteri gra- 
tum et acceptum, simulque exsultant et pfumt 
perfeetionem : quomodo etiaro videmus fetus exsi- 
Jientes in maternis uteris, et festinare ut eximantur: 
et in plantis, ramos, folia, flores, fructus, libenter 
crescere. Dixit. ergo, Facta est lux ; non autem : 
Fecit lucem, ut per illud, Facta est, intelligas 
voluntarium propriumque et letabundum Verbi 
cum Patre beneplacitum in Incarnatione, non au- 
tem Verbum carnem subiisse coactum et necessi- 
tate adductum : inductus a verbo, Facta ext. Quem. 
etiam videns Paler sic carnem gestantem, lztatus 
est. Et ideo dicitur : Et vidit. quod esset bona. Si 
omnia quz fecit Deus sunt valde bona, quomodo 


D non dicit Scriptura illas tenebras, quie erant ante 


lucem,esse bonas? Sed neque aquas íllas bonas, 
neque abyssum que obscorabatur, bonam dicit. 
Dicens ergo scriptor : Et vidit Deus lucem quod esset 
bona, ostendit quod omnia illa quz venerunt ante 
veram lucem qux illuminavit amnem hominem 
venientem in hunc mundum, et terram obscurarunt, 
obruerunt, demerserunt et suífocarunt, non esse 
bona : adeo ut ipsa carens lumine, invisibilis et 
incomposita et infrugifero sustineret contrarios 
spiritus, qui ante lucem Christi in terra obtinue- 
runt dominatum. In his autem, terram, intellige 
hominem. Unde etiam banc bonam lucem audimus 
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dicentem : Omnes qui ante me venerunt, sunt fures A lucem a Dco genitam. Quod si ut est consentaneum 


et latrones *. Quid dicis, Domine? Omnes qui ante 
te venerunt sunt. fures et latrones? Num fures sunt 
et latrones, Abel quem dixisti justum, et Seth, et 
Enoch, et Noe? Nunquid latro est Abraham, et 
Vac, et Jacob, et Moses, et Aaron ? Nunquid latro 
est David, qui erat secundum cor tuum, qui .Deus 
es? Nunquid fur est Elias, qui cum tanta gloria est 
assumptus ? Nunquid sunt latrones Isaias, et Daniel, 
et omnes prophetze qui in visione tuam przvide- 
runt przsentiam, et eam ante annuntiarunt? Nam 
ii omnes ante te in carne venerunt, quos szpe essc 
justos in tuis sermonibus es testatus. Nunquid fur 
et latro est Joannes przcursor, qui cum venisset, 
dicebat : Venit qui est ante me *? Et si est fur , 


quomodo de eo testaris, dicens : Non surrezit inter B 


natos mulierum major Joanne Baptista " ? Subsiste, 
inquit, qui liec dicis : non loquor de iis qui ante 
me nati sunt. in carne. Sed quoniam veni e celo 
missus a Patre meo, omnes qui ex eodem colo 
cum eodem scopo venerunt ante me, sunt fures et 
latrones : nempe adversarise Potestates. Et subjun- 
git dicens, Non audierunteos oves "δ. Quasnam oves 
dicis, Domine, non audiisse vocem et doctrinam 
malorum spirituum? Nam si de Judzis dicis: 
obedierunt et sacrificarunt dzemoniis; sin autem 
de gentibus, nos omnes subjecti fuimus et servivi- 
mus diabolo ante tuum adventum, principi latro- 
num, et angelis ejus malis furibus nostrarum ani- 
marum. Sed non dico, inquit, de hominibus : sed 
de illis nonaginta novem ovibus : de angelicis, in- 
quam, Potestatibus supernis; ille enim oves non 
audierunt vocem furum et latronum. Quid est au- 
tem : Nori audierunt, nisi quod per hoc verbum, 
dicit non lapsos esse angelos, nec ulli probro fuisse 
obnoxios. Aul rursus nos docens , tacite significat 
quod in tempore eorum defectionis, cum eis a Deo 
esset. excidendum, consilium dederunt et sugges- 
serunt omnibus angelicis virtutibus ut a Deo defi- 
cerent: sed oves eos non audierunt, nisi solum e 
terra genita ovis hominis qua. periit et ab ipsis 
fuit decepta, quam occiderunt, et posuerunt mor- 
taam, in loco tenebroso, in inferis et umbra mor- 
tis. Et hac de causa dicit bistoria : Terra autem 


ea quz dicuntur mireris, dic tu. quzenam lux cum 
esset Deus statim obscurum et tenebrosum primum 
suum fecit opus, mundum, inquam ? Quomodo enim 
arlificiose operans operatur in lüce? Cur ante 
lucem posuit tenebras? Deinde, cum prius po- 
suisset, quomodo non dicit quemadmodum ille con- 
stiterint tenebrz? est enim perspicuum quod tene- 
bre sunt signum seu symbolum peccati, increatum 
àutem est peccatum et minime consistens. Quo- 
modo enim aque caliginem habent ex propria 
essentia : ila etiam homo proprio et non coacto 
proposito seu sponte facit et. procreat peccatuin. 
Tu autem antequam venias ad exquirendam ratio- 
nem diei ac noctis, prius considera quod tenebrze 
erant inereate : deinde lux, et postea factze sunt 
tenebre : idque diem. nominat Moyses, sed diem 
non sic metiuntur omnes. Nam Babylone quidem, 
ab ortu solis ad occasum, diem accipiunt, nullam 
noclis facientes mentionem, ut que minime consi- 
stat, sed fiat per accidens. Jgyptii autem, a vespera 
advenientem numerant diem, usque rursus ad 
vesperam, propterea quod ante hujus universitatis 
exornalionem et distributionem, tenebras ponant 
mundi descriptores. Cujusmodi autem sunt tene- 
brz, sensilesne annon hujusmodi : illud quoque 
est nostro captu superius ut intelligamus, et pro- 
pterea noctem. nominat diei matrem. Unde etiam 
qui fabulas scripserunt, primum Latona natam 
fuisse dicunt Dianam, deinde Apollinem; hoc est, 
e nocte. [psa autem est Latona : in ipsa enim nata 
esL oblivio, et somnus. Primam ergo tanquam ἄρτω- 
pry, seu &tpósopcv, nempe aéra secantem, natam 
esse lunam ; post quam natus est etiam Apollo : id 
est, ὁ ἀπὸ ὅλων ἥλιος, sol ex universis, ne univer- 
sitatem exureret et in fumum redigeret. Umbri 
autem, gens Italica, a meridie in meridiem dicurt 
esse diem : neque enim omnibus regionibus parem 
eursum servat dies. Certe circa maria borealia et 
Thulem, nox est brevissima. Cum enim sol jam 
fuerit in occasu, minuitur parum splendoris, ct 
statim rursus apparet in oriente. Atheniensesautem 
et Romani ab ortu usque ad oceasum diem defi- 
niunt, ut dicit Cato ct Labeo. Sed neque hoc prz- 


erat invisibilis et incomposia, et tenebra super p tercurras in principio mundi creationis, nempe 


abyssum : malz ante generationem bone lucis super 
eam, nempe ignorantia et error. Deinde eodem 
modo, Israeli prius ponuntur ille trium dierum 
tenebrze, et deinde rursus dies. Et rursus nocturnum 
Pascha sacrificium, et dies qui lsraelem plus illu- 
minavit quam qui tune precesserat. Et rursus in 
Rubro mari primas dicit tenebras quarte vigili 
noclis, deinde splendorem matutinum et salutem 
populiex profundo. Eodem modo etiam in monte 
Sina ponit tenebras, caliginem et procellam; et 
postea, Dei praecepta lucem afferentia : sic bic quo- 
que prius posuit tenebras supra abyssum, et deinde 

** Joan. x, 8. 
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quemadmodum cum Deus fecisset firmamentum 
coli, vel potius celum et terram, prztermittens 
ornare colum quod erat. ipsum quoque inornatum 
et incompositum, statim ante illud per scriptorem 
aggreditur dicere de terra, dicens : Terra autem 
erat invisibilis et incomposita. Unde, cum ad hec 
quidem dixisset interpres, quod Israelem ( qui in 
JEgypto terrestres creaturas adorasset tanquam 
deos) volens Deus abducere a tali idololatria, docct 
eum illas esse in terra creaturas. Alius contra 
objecit, dicens : Sed nihilominus et exercitum celi 
et solem et astra adoravit Israel, ut dicunt pro« 
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phetze 9. Et deinceps ostendit caelum fecisse exor- 
natum, ne. ipsum Israel adoraret. Nondum enim 
ceciderat qui aliquando fuit Lucifer, qui mane 
oriebatur ^. llla autem terra (homo, inquam) quze 
audiit : Terra es, et in terram reverteris, altracta in 
profundum cecidit terrarum, spinas et tribulos 
germinans in peccatis. Ea de causa, de hac re 
scriptor inducit orationem. Propterea ante colum 
terra a Deo ornatur , quoniam ante angelos terra, 
et terra geniti homines Deum per carnem vidimus : 
et aute superna, inferna exornans, ea lziiflcavit 
et illuminavit. Ante Cherubin et Seraphin : magi, 
el publicani, et latrones, et meretrices, et peccato- 
res, facic ad faciem Deum viderunt, eoque se 

: oblectarunt. δὲ fruiti sunt : dcinde eum sic trans- 

*iiserunt videndum supernis Virtutibus. Quod 

: sutem quem mec ipsi beati viderunt angeli in 
essentia et natura, sed quem solus scit later οἱ 
qui solus scit Patrem : eum ipsum ante angelos 
viderunt carnaliter homines, testatur David di- 
cens : Celum celi Domino, terram autem dedit filiis 
hominum δ᾽ : hoc aperte ostendens, quod seeundum 
naturam omnia superans colum, et Verbum cc- 
leste Filius Patris colestis et ex calo, ab alio 
agnosci non potest, quod attinet ad essentiam, nisi 
a Domino : omnium (inquam) Domino Deo, et 
gratia terrenorum patre : Terram autem. dedit 
filiis. hominum , qui sunt inferne, naturaliter pa- 
wes : lerram autem. dedit, seu terrenam proposuit 
Verbi 883 generationem , ad cognoscendum 
quodnam sit ejus mysterium : sed mec id 
totum: de superna autem generatione, nec ipsi 
norunt angeli. 

Perspicuum est autem quod facies duabus tegunt 
alis, pedes autem duabus ** : hoc aperte ostenden- 
tes (ex eo quod typice et symbolice faciem tegant 
cum capite), et sic, tanquam in symbolo suam in- 
telligentiam dicentes: Nos etiamsi montes simus, 
non tameir aliquid aperte scimus de duabus gene- 
rationibus, quas ostendimus per alas qus cir- 
cumtegunt : neque hominibus de iis effari. possu- 
mus. Pedes autem fuerint, transitus intelligen- 
tiarum qu: sunt a. nobis per impertüilionem, ad 
vos qui estis extremi et post nos collocati. Sed 
volamus duabus alis solis per volatum extendentes 
aviditatem. el propensionem,ct perpetuam conten- 
liuncm, et inquisitionem ad discendum aliquid de 
lis duabus generationibus. Quarum inquisitionibus 
tanquam alatis semper ferimur, et vojatus requiem 
hucusque non. inveniemus. Solutio enim ejus quod 
quaeritur, est veluti quedam pulchra quies volatus 
mentis multum errantis circa id quod queritur. 
Habemus enim cognitionem duarum Verbi genera- 
tionum : earum autem nequaquam habemus agni- 
lionem, et propterea semper volamus. Tametsi 
omnium animantium novimus essentiam : nempe 
aeriorum οἱ etiam terrestrium, quod sit aquila, et 
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Aleo, et bos, cognitionem in nobis effingentem : 
neque hoc solum, sed et quod est omnium animan- 
tiem. przstantissimum, scimus bominem, οἱ idem 
ejus quoque vultus figuram in nobis ipsis circum- 
fcrimus ; Deumautem nosse οἱ eloqui, neque ulla 
genita natura, nec ipsa nostra suflicit; quandoqui- 
dem et quz inferne per carnem facta est generatio- 
nem a nobis quidem abscondit Deus et Pater : hoc 
enim quod a szculo in omnibus absconsum fuerat 
mysterium, vobis filiis hominum dedit primis di- 
scendum ; οἱ per vestram Ecclesiam hoc nos post- 
ea agnovimus δ᾽. Quod si propter ea quz dicun- 
tur extimescis, o auditor, ab hoc. metu te liberat 
Paulus dicens : Nunc enim, ínquit, ascendit ut 
appareat principibus et potestatibus per Eccle- 
Ὁ giam **. Unde etiam ascendens stupore affecit su- 
pernas potestates in ccelis quze dubitabant, rogan- 
tes cas quie. simul eum. Domino ascendebant, et 
dicebant : Quis est iste rex glorie δ ἢ Pape, quam 
admirabilia sunt miracula et dona qua: Deus do- 
navit humanz nature in ea habitans! homines 
angelis Deum ostenderunt quem prius non vide- 
bant ! miracula incomprehensibilia ! Deum suum 
hymnis celebrabant, et non videbant, qua cele. 
brabant ! Ferebant eum qui vehebatur, Throni ; 
et non videbant quem ferebant. Adorabant et glo- 
rificabant assidue et citra silentium, sex alas et 
mulios oculos habentia ; et non animadvertebaut 
quem ornabant laudibus. Flexis itaque genibus 
cupiebant, sitiebant, orabant, supplices postu- 
labant videre eum qui non videtur, aspicere eum 
qui non cadit sub aspectum, aut etiam solum tan- 
quam in speculo et znigmate in eum oculos defigere, 
et non poterant, propterea quod ad divinam essen- 
liam appropinquari non potest, neque ea potest 
compreherdi. Quod si ei quod dicitur non credis, 
0 homo, audi Petrum dicentem : Data sunt dona 
hominibus **, in que desiderant angeli prospicere 57, 
et non potuerunt, quandoquidem humana terra 
lunc erat invisibilis, infra in profundo tenebra- 
rum peccati, ut quae esset incomposita. Quam- 
obrem et ignotum erat celum, et non ornatum fir- 
mamentum in primo die. Et secundo die cum su- 
spexisset et, veluti ex mortuis respirasset, et lucem 
D aspexisset, et Spiritus facia esset particeps, et ἃ 
malis aquis liberata esset et tenebris, et fructum 
germinasset quee prius erat infragifera ; tune de 
cetero post eam et exornatum fuit coelum, exhilara- 
tumque sole, luna et stellis ; ornatum (inquam) fuit 
Christo, Ecclesia et sanctis, utpote quod illam qui- 
dem semper fulgentem exceperunt mentes cole- 
Sles cum carne ascendentem ; lztantur autem | si- 
mul cum Ecclesia, et cum sanctis resplendent. 
Quamobrem supern:e Potestates valde et vehementer 
defendunt, diligunt et protegunt humanum genus, 
et pro eo oranl et. intercedunt, quoniam per nos 
dignati sunt videre quod per se non potuerunt. 
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Et hzc quidem ad ostendendum propter quamnam 
causam terra fuit ornata ante coelum in mundi crea- 
tione. Quoniam autem non solum adversarias Po- 
lestates, sed ipsas etiam aquarum congregationes, 
sepe vocat Scriptura aquas et abyssos super quas 
sit: sunt mal tenebre, necesse est ut de his ad- 
ducamus prophetica testimonia. Dicit itaque Da- 
vid : Abyssus abyssum invocat "*, et ad Dei cogita- 
tionem nune adhortatur Judeum abyssus, id est, 
multitudo gentium quz prius erant offusz tenebris. 
Nonnulli enim. duas aquarum appellationes intel- 
lexerunt de duobus populis: abyssum quidem 
populum gentium, super quem sunt ténebrs; 
aquam autem, Judeorum, super quem ferebatur 
Spiritus divin: Scripture, sed non quiescebat. De 


his autem aquis diclum est : Egredietur aqua viva B 


ez Jerusalem, dimidium ejus in. mare; primum di- 
midium autem ejus in mare ultimum ὅθ, Sicut etiam 
clamat Habacuc propheta : Εἰ induzisti in. mare 
equos tuos turbantes aquas multas **, equos Christi 
dicens, sanctos angelos et apostolos. Unde etiam 
in ascensu horum equorum (urbatg sunt abyssi, 
multitudo sonitus aquarum κ᾽. Et. illud : Laudate 
Dominum ex terra, dracones et omnes abyssi **, can- 
Ótatur de gentibus. Dracones autem dicit, eorum 
principes qui prius erant feri etinhumani.Jam cum 
tot sint testimonia, ne mireris quod dicat de con- 
gregatione gentium quz prius erat offusa tenebris? 
Teuebre erant super. abyssum. Ante lucem erant 
tenebrz impietatis, tenebre libidinis et intempe- 
rantiz, tenebrz idololatrie, et omnium aliorum 
peccatorum, ante presentiam, inquam, et adven- 
tum vcre lucis, nempe Christi. Propterea enim 
Scriptura tenebras solum ponit ante lucem ; quo- 
niam prius eramus in errore, deinde transivimus 
ad lucem. Propterea prior est lex tenebricosa, de- 
inde Evangelium. Propterea prior est vespera, 
deinde dies, Hinc lege est constitutum ut incipe- 


retur ἃ vespera Dominica ; quoniam a morte obs- . 


cura processimus ad lucem resurrectionis. Si hxc 
autem non ita haberent, valde esset indecorum et 
Deo non conveniens, nominare tenebras ante lu- 
cem , et statim ab initio constituere creaturam 
obscuram ac tenebrosam. Unde cum non potuisset 
Manichzus hzc sic intelligere, duos nominat deos, 
tenebras et lucem ; et ante Christum lucem, ponit 
adversarium, qui est obscurus ac tenebrosus ; nos 
aulem eas quas diximus anagogicas facientes con- 
lemplationes , litteram non dissolvimus. Absit ! 
imo vero aperte cognoscimus quod tenebre sen- 
siles erant super abyssum sensilem, et Spiritus Dei 
ferebatur super aquam sensilem ; sive spiritus 
aeris quem nominare ventum scit consuetudo ho- 
minum, sive Spiritus sanctus ; prius significans et 
describens gratiam saucti Spiritus. Ambobus enim 
est opus ; nempe et acrio spiritu, ut instarcrucis in- 
δρίγει in aquam baptismatis; et sancto Spiritu, 
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A ut sanctificet. Propterea enim fortasse hic rursus 
post tenebras examinat aquam et spiritum, hoc est, 
post peccatum, baptismi illuminationem. Nam sic- 
ut tanquam super piscinam aliquam, constituit 
Deus Spiritum super aquam, ita statim precipit 
post μας dicens, Fiat lux illuminationum, et facta 
est lux illuminationum. Unde etiam hie in primis 
discimus mysterium Trinitatis in baptismate, 
quando dicit : Et dizit Deus, plane : Pater Fiat 
lux , hoc est, Christus appareat in terra et Spiri- 
tus Dei sanctus qui ferebatur super aquam. Cum 
hoc mysterio vitam quoque Deo gratam discimus. 
Postquam autem datum est, inquit, baptisma, et 
qua est in eo fides tanquam aliquod signaculum, 
Fiat, inquit, lux : id est, exerceatur operibus vita 
Deo grata, sicut lux lucens coram hominibus, con- 
gruenter Christo qui sic dixit, Quam etiam cum 
vidisset, laudat : Vidit enim, inquit, Deus vitz 
lucem ; et dixit : Bona est. Laudat autem, quoniam 
delectatur hujusmodi luce. Est enim gaudium pro- 
pter unum peccatorem quem pornitet. Quamobrem 
tanquam jam, et a fide, eta vita bona, illuminata 
creatura et ab ea in baptismo separatis quze in ea 
erant peccati tenebris et incredulitatis, statim sub- 
junxit Scriptor dicens : Et separavit Deus inter lu- 
cem el inter tenebras, qua erant super aquam 
abyssi. Quod przsignificarunt etiam ille dux vo- 
lucres qux: emisse sunt ex arca Noe: unde licet 
videre illie quoque priores esse tenebras. Prior 
enim corvus evolavit super aquas. Et cum vel 
Suffocatus esset οἱ periisse tenebrosus corvus, 
Satan, aut etiam ad crassitudinem. GA et carnali- 
tatem adhzsisset (non enim possunt omnes sermo- 
nem capere), tunc Spiritus Dei, columba super- 
ferebatur, volans super aquam, non inveniens re- 
quiem pedibus suis, ut tabernaculum figeret in 
homine, aut inhabitaret et inambularet, etiamsi 
omnia montium cacumina essent detecta. Que 
quidem significabant peccati infirmorum eviden- 
tiam et impudentiam, οἱ, vitii nimiam elationem, 
ejusque induratam et callosam vecordiam. Εἰ ideo 
columba, nempe Spiritus Dei, ferebatur super 
aquam. Hane aquam et Spiritum sanctum veluti 
quamdam inter se habentia cognationem natura et 
p conjunctionem, in diversis locis simul ponit Scri- 

piura. Et. ideo dicit Dominus Nicodemo : Amen, 

amen dico tibi, nisi quis genitus. fuerit per aquam 

εἰ Spiritum, non intrabit in regnum celorum *. Et 

rursus : Qui credit in me, sicul. dixit Scripturu, 

fluvii ex ejus ventre fluent aqu& viv ; hoc autem 

dicebat de Spiritu quem accepturi erant. credentes in 

eum **. Psalmographus quoque his convenienter di- 

cit : Laudate eum, celi celorum, et ague que super 

eclos sunt laudent nomen Domini, quoniam est exal- 

tatum **. Ea de causa terrestres et celestes aquas 

magis obtenebratas nominat Scriptura, nobis pec- 

cato diffluentibus tenebras peccati ostendens insi- 
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dere. Separavit tamen Deus inter lucem et tene- A 
bras, expulsis a nobis potestatibus tenebrarum ; 
ponens nostrum medium parietem, angularem la- 
pidem Christum ; de quo etiam subjungit, dicens : 
Vocavit lucem, diem, et tenebras vocavit. noctem. 
Lux est, inquit, quem etiam diem voco : quz? autem 
ei adversantur tenebras noctem appello. Et: Am- 
bulate donec lucem habetis ; venit nox, quando nemo 
potest operari **. Nos enim non sumus filii noctis, 
sed diei Cbristi. Qui enim dormiunt somnum pec- 
cati, in noctis tenebris dormiunt : et qui inebrian- 
iur, rursus in ipsa nocte inebriantur ex peccatis, 
Sicut docet Paulus *'. Et factum est vesper, et factum 
est mane dies unus. Non dixit : Dies primus ; sed, 
Dies sinus, non duo. lloc mysterium magnum | est 
(vesper et mane), ego autem dico in Christo et Ec- B 
clesia **, qux aliquando erat vesper obscurum, ei 
autem unita vera luce fuerunt duo in carnem unam, 
in unum lucis diem qui illuminat omnem homi- 
nem venientem in mundum fidei Christi. Quem 
deinde initiavit, baptismo, cum diceret : Et Spiri- 
tus Dei ferebatur super aquas, per Spiritum et 
aquam ipsum ostendens : per quem et ipsum pur- 
gavit ab antiquis sordibus, εἰ docuit mysterium 
regenerationis, quia dixit: Fiat luz, per quod ver- 
bum et bonam vitam ab eo exegit, qux tanquam 
lux luceat ante faciem ejus : ne contingat eum esse 
pigrum ad intensos et vehementes sudores virtutis, 
ut qui non sit habiturus coronas tantorum sudo- 
rum quorum sunt participes futuri qui laborant. 
Eum docet etiam mysterium resurrectionis, et 
dicit : Ne putes ad nullum lucrum tibi esse reditu- 
ra certamina. Non ita erit; sed erit tibi vespera, 
per mortem scilicet contracta : et vacabis ab omni 
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operatione, et te apprelendent tenebrze caliginis et 
escitatis. Deinde postea flet tibi mane : nempe et 
ilic est dies resurrectionis, et exoriens sol qui 
cadit sub intelligentiam, solvet mortalem noctem, 
et te vocabit ut expergiscaris, et sic videbis divi- 
num illud mane quod quidem Moses nominavit 
diem. Neque dixit diem primum : quod magis opor- 
Aebat, et diem extremnm recensere oratione : sed 
quoniam typice przenarrabat illum futurum, quem 
non metiuntur horz et puncta, et qui nocte inter- 
rumpitut, sed est perpetuus et continuus, eum 
nominavit unum, ut qui semper similiter et eodem 
modo se habeat * et non primum, propterea quod 
nec omnino circeumscribatur ultimo. Primum enim 
et ultimum sunt ejusmodi ut referantur ad aliquid : 
illic autem nihil tale quale oritur Christus. inve- 
nies autem eos eliam qui sunt extra gratiam, 
eadem fere dicere. Pytibagorei enim: primum 
diem mensis, non primum, sed similem nomina- 
runt : non, ut opinor, visione apprehendentes vitam 
illam indissolubilem, sed interim eam sic nomina- 
verunt. gyptii quoque sacra ratlone draconem 
qui vorat caudam insculpunt in pyramidibus, gter- 
nam et individuam circumactiouem divinarum re- 
rum significantes ; draconem enim in deos refere- 
bant AEgyptii. Orpheus autem Deum vocabat po- 
νάδα, unitatem, id cst, individuum. Neque enim 
sesquialtera, aut sesquitertia, aut aliqua alia pars 
numeri est in ipso. Differt autem undas ab uno, 
quatenus archetypum differt ab imagine. Exemplar 
quidem est unitas, unitatis autem imitamentum est 
unum : quomodo sol est imitamentum unius uni- 
tatis, Jesu, inquam. lpsi sit gloria et potentia in 
&ecula seculorum. Amen. 





LIBER SECUNDUS. 


DE SECUNDO DIE CREATIONIS, 


Primo die factum est velum superioris coeli, D 
quod appropinquat Sanctus sanctorum, quo in- 
troiit precursor pro nobis Christus **. Ea de causa, 
de cztero, secundo die fit. secundum et exterius 
velum, quod dicitur : Firmamentum in medio aque: 
quod quidem est firmamentum fldei in Cbristum. 
Non fuisset autem boc factum, nisi prius nata esset 
lux : nempe postquam datum fuit baptisma, fides 
sequitur. Non fit autem extra aquam hoc firma- 
mentum, sed in medio aqua omnium gentiuni ex 
ea concretum, quoniam fecit Deus salutem in medio 
terre "*, utpote qui habitaverit in medio terreni 
uteri Virginis : et salutem mundi fecerit compacto 
firmamento sancti sui corporis in medio incorru- 
pi matricis, fontis vite puelle Dei Matris ; et 
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posito sub aqua firmamenti, sub sole, inquam, ejas 
divinitatis. In hoc firmamento, fide, inquam, zdi- 
ficavit. lunam, Ecclesiam, dicens fore ut porte in- 
ferni non. prevalerent adversus eam "*. Unde. etiain 
firmata fuit in medio aquarum, inconcussa in me- 
diis fluctibus, ventis, procellis, et innumerabilibus 
tempestatibus passionum et hx»resum. Sic etiam 
€os qui eam zdi&carunt, misit tanquam oves in 
medio luporum ** : virorum, inquam, qui czde ac 
sanguine delectantur ; dicens : [n medio aquarum 
fiat. firmamentum, nempe (ides firma przdicetur, 
nc amplius discindantur agitenturque et diffun- 
dantur aquz, gentiles, aliis quidem dicentibus se 
esse Petri, aliis vero Pauli, aliis vero Cephz : sed 
firmetur eorum mare, ut ego ambulem super ejus 
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aquas εἰ inhabitem et inambulem in cordibus eo- 
rum in medio aque viv, fide : et aque mortu:e, 
incredulitate. Nam si est infidelis, separetur ziza- 
Bia a tritico, palea a pane : Non enim veni ut mil - 
terem. pacem. 72 lucis ad tenebras, sed ut facerem 
separationem in medio serpentis. Si autem, ut est 
consentaneum , non verisimilis videatur oratio, 
ostendo tibi insingulis sex dierum, Deum fecisse 
aliquam hujusmodi separationem : exemplorum 
multitudine, forte, te liberaturus ab incredulitate. 
Primo ergo die facta est separatio lucis a tenebris ; 
hoc die, facta est separatio aqu:e et. aqua; tertio, 
separatio terra ab aquis ; quarto, separatio lumi- 
narium inler diem οἱ noctem ; sexto die, distinctio 
et divisio hominum et volucrum. Quod si non facile 
admittas, per omnia significari divisionem Eccle- 
εἷς ab errore et incredulit3te, dic mihi quanam de 
causa, aut quid opus erat Deo res inter se conjun- 
gere, el deinde eas a se separare secundo ordine? 
loc enim est signum artificis minime ingeniosi. 
Dicit enim : Et fecit firmamentum Deus, qui tirma- 
yit terram hominis super piscinam : et separavit 
Deus in medio aqua qua erat super firmamentum : 
Εἰ factum est sic et vocavit Deus. firmamentum ca- 
lum ; et vidit Deus quod esset bonum. Quid necesse 
erat die, quzso, facere hoc secundum velüm : cce- 
lum, inquam, quod dicitur firmamentum ? Sufli- 
ciebat enim primum colum ad situm solis et lunz 





εἰ stellarum ad illuminandam terram. Si autem hoc ^ 


omnino necesse erat fleri, cur non secundum quo- 
que colum sicut primum fujt indigena : sed tan- 
quau) ex aliqua exlerna regione, ipsum extulit ex 
terra et ex ejus guttis ? Superioris ergo cali natura 
jncomprehensibilis mihi videtur habere typum ac 
füguram divinitatis inaspeclabilis οἱ incomprce- 
bensibilis : firmamentum auteu, quod ab imo 
ascendit, habet figuram Christi humanitatis seu 
farnis, Aqua aulem quae cum eo ab imo ascen- 
dit et intercepta. fuil in medio primi, et 
quod proprie eat coli et bujus firmamenti quod 
ascendit ab imo: describit imaginem iurpollutze 
865 cjus anime qux est media inter divinitatem 
gl carnis crassitudinem utpote quod sint hi duo 
cceli : ex quibus alterum quidem est aspectabile, 
alterum vero non cadit sub aspectum. 

Ejus quod dictum est teslis esl Gregorius in rebus 
divinis przclarus, dicens Domini animam esse inter- 
mediam inter divinitatem el carnis crassitudinem : 
anima enim et aqua djcuntur signa viue in divina 
Scriptura. Videenim quod ccelum quidem superius ct 
quod non cadit sub aspectum, natura ab inilio vo- 
catum est colum. Firmamentum autem materiale 
quod ab imo ascendit, non natura ab initio factum 
est celum : sed post unionem quam habuit cum 
calo natura inaspectabili, tunc ipsum quoque cc- 
Jum est appellatum. Sed quoniam sanctum quoque 
Christi corpus deificatione et unione dicitur Deus, 
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A non autem natura : necesse est ob Lypicas, sed non 
naturales, qux dictze sunt. rerum traditiones, id 
dicere ürmamentum quod factum est ex aquis. 
Erat abyssus tenebrarum sedes, homo. Qu: autem 
per Christum exaltata est. supra, Dei lucis scdes : 
considet etiam cum eo individue. De his in Christo 
unitis ccelis seu naturis dictum est illud : Coli 
enarrant gloriam Dei : hoc est, natur: Christi prz- 
dicant et gloriam ipsius Dei Unigeniti qui ex ipsis 
et in ipsis consideratur, et paternain, eum quidem 
et ut Deum declarantes, et ut. hominem qui est 
simul jn ipso Deus. Manuum autem ejus facturan,, 
cum oporteret eum, tangentem, per se operari : in 
miraculis annuntiat firmamentum : hoc est, qui in 
eo cernitur homo. P'er eum enim operabatur mira- 
cnla divinitatis, quem e terra sustulerunt dicen- 
tem : Manus tug fecerunt me et plasmaverunt me"*, 
firmamentum a corruptione ad incorruptionem. 
Unde celum quidem carnis ejus quod videtur, ex 
humore terrz : nempe ex. sanguine terrestris Yir- 
ginis sibi editum, firmavit seu compegit ad incor- 
ruptionem, quoniam est Dei caro. Non enim cor- 
rupta est, aut interiit, ctiamsi ea quie sunt. natu- 
τῷ SCcula est eliam in cruce. Nam etsi Dei caro, 
erat tamen etiam nostra. Alteram autem, nempe 
qui intercepta cst, ut dictum cst, media inter duos 
celos : dieo autem. animam, ut dictum est, suniL 
in sua essentia, ut qux non opus haberet ut fir- 
maretur, eo quod cjus natura minime corrumpa- 
lur, nec in eam cadat interitus, 

Si autem voles, non accipies de sola carne Do- 
mini secundum firmamentum, nempe aerem, sed 
etiam de ejus divinitate. Quomodo enim aer implet 
omnia, et nullus est locus eo vacuus; dicitur au- 
lem et ab externis locus capax omnium el qui pox 
lest omnia suscipere : est autem etiam perspicuus, 
nullius capax figurze, et inaspectabilis, sed faciens 
quidem ut res videantur cum ipse omnino non vi- 
deatur : ita etiam universorum Deus implet omnia, 
et nullus est locus eo vacuus. Non est euim crca- 
tura quz ex ipso non sit conspicua; est autem ca- 
pax omnium qui quzrunt comprehendere eam qux 
ex ipso exsistit deificationem, congruenter οἱ quod 
ἃ Mose diclum est : Est. focus apud me 15, ucmpe 
D facultas suscipiendi te et tua. Quidnam autem est 

aliud eo wagis perspicuum, qui propemodum cb- 

cxcabat oculos discipulorum in Thabor? Est au- 
lem nullius capax figure, adeo ut nullam aliam 
suscipiat formam, tanquam formam in materia, Ad 
hec autem accedit, quod est inaspectabilis. Quj 
enim supra ejus pectus recubuit dixit : Deum nemo 
vidit unquam "*. Et facit quidem, ut alia videantur 
ab iis qui habent validam mentis perspicacitatem : 
wtpole angeli; celum εἰ universa creatura, unde- 
nam et quemadmodum facta. sit : ipse autem non 
subjicitur comprehensioni, neque cernitur modus 
ejus essentiz. Hoc quoque non te przetereat, quod 
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sicut aer est vivificator hominum ct eorum quie 
sunt in terra, ita eliam Deus accedens, eos vivili- 
eat qui vivunt ex ratione : angelos, inquam, et ho- 
wines : sed οἱ eos etiam qui sunt belluini in sola 
eos conservans essentia : non utique ad eos acce- 
dens, ct cuim cis transiens. Quod si etiam intclli- 
gas de angelis et d:emonibus illud : Et separavit 
Deus in medio aque qum est sub. firmamento, et 
aqua que est supra firmamentum ; nibil intelligis, 
quod discrepet a pietate. Nonnulli autem hoc etiam 
referunt ad duos populos, nempe et ad nos quidem 
stantes qui (irmi sumus ac stabiles super Petri fun- 
damentum, et illius fidei immobilem constantiam : 
et ad Judxos qui ceciderunt, et subjecti sunt in- 
feriori firmamento. Potest autem hoc quoque dici 
de nobis ct de adversariis : magnam enim dzmo- 
num multitudinem separavit Deus veniens super 
terram eteos niisit in abyssum ; nempe sub terrze 
lirinamentum quo missi sunt. illi qui sunt ingressi 
in gregem porcorum, ut cum pauciores essent ini- 
mici, nos recte et ex virtute vitam ageremus. Ali- 
quando separavit etiam angelus Dei in mari, stans 
in medio Israelis et JEgyptiorum, ut servaretur po- 
pulus Dei, przsignificans magni consilii Angelum 
qui nos erat liberaturus a manu diaboli. Suavissi- 
eus antem. Nysseerum Gregorius, intelligentium 
intellexit Potestatum esse aquarum disjunctionem. 
Nam alias quidem constituit Deus in eclis ad divi- 
nam glorificationem, aliquas autem ad ministerium 


in terra convenienter ei qui dicit eas administrato- (, 


fios spiritus qui mittuntur ad nostri ministerium et 
salutem 71. Videte enim, inquit Christus, ne con- 
temnalis unum ez pusillis-qui in me credunt : Dico 
enim vobis, quod angeli eorum perpetuo vident faciem 
Patris mei qui est in celis **. Si autem interrogas, 
et quomodo Deum nemo vidit unquam ? scias quod 
in Filio tanquam in aliquo divino speculo vide- 
4nus gloriam Patria, congruenter ei quod scriptum 
est : Qui me vidit, vidit et Patrem, quod ego sim in 
Patre, et Pater in me '*. 

intelliges ctiam duarum aquarum divisionem, 
justos qui separentur ἃ peccatoribus, illos quidem 
qui rapiuntur in nubibus supra fundamentum, lios 
vero qui infra transmittuntur ad — inferos. Nescio 
enim quid esset opus, ut aque ferrentur supra co- 
Juin. Num volebat Deus ut angelicze potestates ve- 
scerentur piscibus? Qui enim ex aquis firmavit 
colum, et super aquas euspendit terram, poterat 
etiam sine aqua indissolubile custodire firmamen- 
tum ctiam ex igne solis. Duorum ergo celorum 
tantum fabricationem didicimus ex sacra Scriptura, 
in typum ac figuram. duorum velorum templi quae 
significant duas naturas Jesu, et duorum populo- 
rum, et duarum Ecclesiarum : supernz, inquam, 
Jerusalem, et nostre, fidelium. Quod enim supe- 
riori eclo Beus est ad lumen', hoc ccelo inferiori 
est sol, et firmamento Ecclesi», Evangelium. Et 
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A quod sunt sancti angeli in. coelo, quod non cadit 
sub aspectum, hoc sunt et firmamento, stelle ; et 
in Ecclesia, sancti. Si autem. in hymnis Davidicis 
audias etiam celos celorum, h:c est proprietas 
lingue fMebraicze, quz singulare szpe nomina: in 
plurali. Quando autem audis Paulum raptum ad 
tertium celum ; primum celum existima esse aerem, 
congruenter ci quod dicitur : Novi omnes volucres 
cceli, boc est aeris : deinde secunduro ccelum, stei- 
larum; et tertium, supremum ccelum angelorum. 
Eteuim in exteriori parte templi stabat magna mul- 
titudo Israelis, in interiorem autem soli ingredie- , 
bantur sacerdotes, in cam quz est intra secundum 
velum, solus pontifex. Quomodo etiam in coelis 
invenies, in exteriori quidem coelo et quod est apud 
nos : in firmamento, inquam, aerio : volucrum ge- 
nera simul versari, quz significant gregalem Israe- 
lis multitudinem : intra firmamentum autem quod 
apparet, et ingredi et degere et servire ac colere 
intelligentes Potestates, et forte etiam justorum 
animas. Supra secundum celum (quodnam sit au- 
tem non intelligo), hoc est secundum velum, nemo 
est ingressus nisi solus verus Pontifex Christus qui 
est pontifex secundum ordinein Melchisedech. Su- 
perius autem celum existimo esse sinus paternos. 
Tu autem quando audieris Deum esse et babitare 
in coelis, ex divina Scriptura, aut esse intra velum 
secundum : ne intellexeris aliquas circumscriptio- 
nes, et locales habitationes, et transmigrationes, et 
ascensus, et egressus. Nam cum sit bumilis et ab- 
jecta nostra natura, cum ea, prout est capax au- 
diendi, loquitur Spiritus sanctus. Ejus autem quod 
dicimus, testis cst. nobis proposita Scriptura Mo- 
saica, qux continet quedam crassa verba εἰ indi- 
gna Deo qui non potest circumscribi : que quidem 
Moses non a domo sua protulit, sed Deus, cum ipse 
per sanctos angelos in monte Sinai hzc locutus: 
esset in tabernaculo. Sed nec nomen suum omnino 
posuit Meses in ejus inscriptione, ut fecerunt ce- 
feri prophete in libris suarum prophetiarum. 
$866 Quod autem angeli hzc narrarunt Mosi, audi 
Paulum dicentem in Epistola ad lHebrzos de Scri- 
ptura legis Mosaicze : δὲ enim qui per angelos dictus 
est sermo, [uit firmus et stabilis *. Similiter et bea- 
D tus Stephanus in Actis apostolorum ad Jud:zos 
verba faciens, dicebat de Mose : llic est qui fuit in 
Ecclesia in solitudine cum. angelo qui loquebatur. et 
in monte Sina, et cum patribus nostris, qui accepit 
verba vite ut darel nobis "". Ecce aperte audivi a 
Paulo, Stephano, apostolis, esse angelos qui. enun- 
tiarunt. librum Genesis Mosi : et ea de causa non 
inscripsit eum 5110 nominc. 

Pr:eterea non est hoc quoque przetermittendum, 
quemadmodum hunc diem appellarit secundum : 
existimo autem id esse factum apte simul et vere. 
Si enim Deus non ideo formavit hominem ut pro- 
pter ipsum subiens crucis patibulum, alficeretut 


** Hebr. 1, 4. *! Act. vir, 58. 


7] 
injuria : οἱ sic, per se et suos discipulos ad se trahe- 
ret humanum genus : sed ut ipse qui fuerat forma- 
tus, firmus manerct ac stabilis in iis qu: ei fuerant 
tributa in Eden, minime ab eis abstractus : ille 
vero cum non permansisset, victus est οἱ ejectus ex 
Eden, damnatusque ad corruptionem et interitum : 
itaque oportebat venire aliqua prioribus bonis longe 
meliora, ea autem erant, ejus qui nos est fabrica- 
-tus humane. nature susceptio. Et nunc ab imo as- 
cendens aerium firmamentum ex aquis terrze, quo- 
niam, humanitas per Christum est assümpta, est 
simul cum magno et primo celo, cum Verbi, in- 
quam, divinitate, assidue. Et hzc facta sunt se- 
cunda, ut prima, medicamento adhibito, cura- 
rentur. 

Propterea dies secundus et actio secunda dici- 
iur, Servatoris humanz natura susceptio. Quam, 
qui hinc et illinc discrevit fidelium et infidelium 
zquas per (irmamentum fldei : Christianorum dies 
significavit. Apparet autem hoc quoque pulehre 
dicendum, quod non sit recusanda memorabilium 
interpretum diversa in divinis Scripturis acceptio : 
ex ipso enim divinitus inspirato fundamento, hoc 
facere didicimus. Unde etiam :equum est audire 
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A Mosaicos et propheticos et Davidicos sermones, ali- 
quando quidem accipere aquas pro gentibus, ali- 
quando autem pro tentatiouibus, aliquando vero 
pro divinis disciplinis, et pro sancto Spiritu, ct pro 
gratia baptismatis. Quomodo ctiam celum ah- 
quando quidem significat ipsum firmamentum : 
aliquando autem etiam coelestes. l'olestates, aut 
eli:un cor omne supér quod Deus requicscit. 
Montes quoque multis modis | intelliguntur. : 
accipiuntur enim pro celis et pro Eccle- 
sia, et pro angelis, et pro altari, et pro adversariis 
potestatibus, ét pro sancta Virgine et Dei genitrice. 
Similiter ctiam fluvii et fontes, et plantz, et terra, 
et tenebre, nubes et venti : et ut. semel dicam, 
omnis aspectabilis et qux sub aspectum non cadit 
D creatura inultifariam multisque modis intelliguntur 
ἃ divinis Patribus ne inopia cognitionis labore: Spi- 
ritus sanctus, non valens, sicut pluvia plantis, do- 
nare diversam gratiam in esculentis corum fructi- 
bus : est enim facie multiplex, multamque et ea;n- 
dem habens lucem aqua divin Scripture quee 
scaturit ex uno fonte sancti Spiritus. Ei gloria et 
potentia in s:ecula seculorum. Amen. 


LIBER TERTIUS. 


AA DE TERTIO DIE CREATIONIS, 


Primum quidem librum feci, 0 Theophile, de iis 
quz primo die a Deo facta sunt : qui dicitur Domi- 
nicus. Quo cum omnia ex nihilo ad hoc ut sint de- 
duxisset Deus, de czetero tanquam massa aliqua ia 


frusta dissecta mundum constituit. Post diem Do-- 


minicum, tanquam ad secundum sacrum scalarum 
gradum, ad firmamenti altitudinem promovimus. 
Nunc autem in illo ad aquarum latitudinem et pro- 
funditatem et longitudinem audebimus accedere, 
Christum habentes gubernatorem apud Patrem : 
tanquam opificem et in operatione parem, germa- 
numque, et vere ejusdem essentim. Et dizit Deus, 
Congregetur aqua qua est sub celo in congregatio- 
mem unam, ct appareat arida. Memento, o lector, 
me dixisse, quod non dissolventes litteram transi- 
mus ad non scriptos sensus anagogicos : sed a Paulo 
eruditi qui dicit : Lillera occidit ** :sicut etiam oc- 
cidit Jud:zeos. Ea de causa, post litteram, quzri- 
mus etiam spiritum qui per litteram adumbratur, 
in Christo autem impletur. Eece enim cum aqua 
esset congregata, essetque individua, et quodam- 
modo tanquam mare unum consisteret, ex quo 
aerium factum divisit firmamentum, alterum qui- 
dem supra, alterum vero infra : quomodo dicit Do- 
minus, Congregetur aqua qua est sub celo in congre- 


8: |[ Cor. in, 6. 


€ gationem unam ? Una crgo congregatio tota aqua, 
unum mare tota facies lerrz, unum littus, unum 
pelagus congregatum : et quomodo dicis : Congre- 
getur ? Congregetur enim, dicitur et fit in disper- 
sis. Si ergo convenienter litterz, Judaice intellige- 
mus proposita : nec in his factum est Dei manda- 
tum. Atqui testificatur Scriptura divina dicens : Et 
factum est. ita : etiam si. in ultimis temporibus ita 
factum est. Nam initio in aqua sensibili factum cst 
contra quàm Deus mandarat, si litteram sequaris. 
Ipse enim dixit : Congregetur aqua qua est sub celo 
in congregationem unam : tanquam de una mandans 
aqua et una congregatione ; congregate autem sunt 
aqui in multas congregationes, non autem in unam 
congregationem. Neque ob id quod dicimus contur- 
D betur auditor : ipsa enim divina Scriptura hoc te- 
statur. Subjunzit enim scriptor dicens : Et congre- 
gata est aqua qua est sub calo, in. congregationes 
suas. Ecce non dicit : in congregotionem suam con- 
gregata est aqua, sed, i» congregationes suas multas, 
multe aqu:, effectte. multe. congregationes. Ex 
illa enim. una prima congregatione et mari unius 
aque, mulie aqu, multa maria facta sunt : multi 
lacus sunt divisi, multi fontes divisi sunt in multos 
fluvios. Aqua illa quz prius erat congregata sub 


8:9 
colo, divisa est in mulia loca, et multis modis. 
Aqua in abysso, ecce una congregatio : aqua oceani, 
ecce rursus etiam alia congregatio : mare ipsum 
Rubrum,et quod est nobis propinquum, ecce quarta 
aqu» congregatio : fluvii ex Eden : ecce magna 
aque congregatio : Physon, Geon , Tigris, et Eu- 
phrates : ecce quatuor congregationes aquarum. 
Fons qui ascendebat ex terra et irrigabat totam 
faciem lerrz : ecce etiam alia foris aquarum con- 
gregatio, mater multarum aquarum. Congregatio 
inaris, mare Mortuum, typus Judaicz οἱ iufertilis 
et mortug congregationis. Aquze infertiles, ct olim 
Mierichuntine : et quz nunc sunt fertiles : nos 
figurantes, qui nos invicem parümus in vivo Spiritu 
ei aqua baptismatis. Aqua genitalis, ut. /Egyptia 
aqua multos generans. Aqu polabiles, el ex qua 
sunt in usu. Aqua quz adiri non potest : ut Àm- 
monica : ecce etiam aliena aquz congregatio. Aquge 
in insulis divisis, et per se congregationes. Fluvii 
in continenti : lacus et aquz quz in locis aliis aliam 
habent operationem et qualitatem : aqua amara, 
aqua accedens ad saporem bituminis, aqua peri- 
mens, ul quie est in desertis thiopiz : aqua calida 
et salubris, Innuierabiles congregationes aquarum 
diversarum ct multarum. 

Atqui non sic jussit Deus ut aqua csset dividua, 
sed unita in unam congregationem. Quid autem 
erat omnino necesse Opilici aquam extendere super 
omnem superficiem terre, et deinde eam rursus 
«ongregare : et non potius unamquamque rem 
creatam in proprio loco statuere et. compingere? 
Ergo, ne uos quoque incidamus in laqueos Mani- 
eh2orum. lili enim, convenienter litterz, intelli- 
gentes jussum Dei de his aquis : existimarunt Deum 
esse mentitum , propterea quod aqua non fuerit 
congregata in unam congregationem, sed potius 
contra factum est. lic ergo adsis, o harum divinis- 
simarum Ecclesiz aquarum congregator, et deducas 
d profundum harum aquarum. Dicit Deus, Congre- 
getur aqua que est sub celo, hoc est, universa inul- 
titudo gentium quie sunt sub colo, congregetur in 
congregationem unam πρὸ fidei et Ecclesi, quo- 
modo est congregata aqua qua est sub ccelis, mul- 
titudo, inquam, Potestatum angelicarum, in unam 
Dei congregationem, in concordiam, in unam gra- 
tam animorum consensionem, in hymnodiam unam, 
in Jerusalem codestem unam, in unam lucis con- 
visionem : ubi nulla est h:zeresis nec- divisio, ubi 
non est Judeus nec 8.67 Grocus, ubi non Scytha 
nec Barbarus "'*, neque iniquus nec in(ldelis, neque 
serpens neque scorpius , neque reptiles bestize, ne- 
que peccatum nec nigror : sed aqua una, et fluen- 
ium unum, εἰ fons unus et similis, et puteus aqu 
vive * unus cui assidet Christus, cl congregatio 
sancta ct pretiosa una. Fiat ergo voluntas Dei sicut 
in celo et in terra **. Congregetur genus humanuin, 
nempe aqua cui prius insidebant tenebrze; veniat 
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A ct congregetur ad lucem : boc est, ad Christcm 
qui suis mandat discipulis et dicit : Jte et congre- 
gale omnes gentes et aquas in unam congregationem 
baptismatis, baptisantes eos in nomine Patris et ΕἸ 
el. Spiritus sancti ** : illius, inquam, Spiritus qui 
prius ferebatur super hanc aquam : nunc autem in 
€a cobabitat, et conjungit omnes aquas gentium 
quz prius erant remotz ac distantes, in unam Ec- 
clesie congregationem : et fient omnes nna aqua 
vite, unus fons, unus hortus deliciarum, unus 
grex. unus pastor, unus Dominus, una fides, 
unom baptisma, unum corpus Christi, unus spiri- 
lus, unum cor, una caro sponsa Ecclesia, et ejus 
sponsus Christus, unum firmamentum, unum cae- 
lum Christus et. populus fidelium tanquam stella- 

B rum quz in ipso deficiunt et illuminantur. 

lta est intelligenda et accipienda vox Dei et 
jassus de his aquis: sie οἱ non aliter sentimus 
Spiritu, ounia, οἱ non eorpore : et sic prdicamus 
de nobis qui prius eramus gentes disperss et in 
Deos innumerabiles qui Dii non erant et muti 
erant Dii errabamus, dicere vocem divinam εἰ ju- 
bendo dicere : Congregetur aqua qua est sub celo in 
congregationem unam. Super terram congregat Deus 
Verbuin in unam congregationem. Per aerium au- 
tem firmamentum dividens, cum in coelos sustu- 
lisset gquam : eam dilatavit et valde extendit a 
finibus usque ad (Ines universe creaturz, abysso- 
rumque et :equorum : οἱ cun supra firmamentum 
instar veli expandisset, ipsum extendit, ut nos 
discamus quod quz prius erant gentes tenebris 
offuse super terram, in unam congregate congre- 
gationem consensionis Christi Ecclesi, rapientur 
aliquando in nubibus in occursum Doniini in calis, 
extense ct dilatate : alim. quidem in regione vi- 
ventium, alie autem in paradiso, et alize in externis 
tabernaculis, et ali in luce viventium, et alie in 
rcgno Dci, et aliz in civitate Domini virtutum, con- 
gruenter ei quod dictum est a Christo, Mult axnt 
mansiones apud Patrem **. De congregatione harum 
ratione przditarum aquarum dicebat Christus, se 
esse missum non solum propter oves Israelis, sed 
etiam st dispersos Dei filios congregaret *'. De his 
aquis maris, Deo dicit David : Congregans tanquam 
wirem aquas maris, ponens in. thesauris abyssos **, 
Thesauros Dei dicens Ecclesias, ubi aurum et ar- 
gentum verbi Scripture reponitur absconsum et 
spirituale, ubi custodiuntur margarite divinorum 
Sacramentorum, quas jubemur abscondere porcis : 
nam illi, sicut et Judas, eas non capiunt. 

Christi igitur thesauri sunt Ecclesiz, in quibas 
alii quidem ex fidelibus dantur quinque talenta, 
alii autem decem, alii vero duo, alii autem unum. 
In his thesauris recondidit gentium abyssos quie 
prius erant offusce tenebris, quoniam tenebre cront 
super abyssum. De. hac abysso gentium. dicelu! 
etiam propheta Habacuc : Dedit abyssus vocem 
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exam **, glorificans eum qui ipsam illuminavit, et A receptaculis, alveis, canalibus et congregationibus, 


dissolvit altitudinem phantasize ipsius gentilis ido- 
Volatri. De hac abysso aquarum ratione przedi- 
tarum Deus glorie tonavit per Evangelium : Deus 
Dominus super aquas multas *^ et gentes. inenar- 
rabiles. Quamobrem rursus Dominus inbabitabit 
diluvium, in una congregatione, et sedebit Domi- 
nus super ipsum tanquam super sedem requiescens, 
regnans super ipsum in sacculum. 

Die ergo tertio fecit Deus aquas in congregatio- 
sem unam. Quamobrem ? Quoniam post primum 
diem Mosaicum, et secundum cultum propheticum, 
tertio die, nos gentes congregate sumus in unam 
fidci congregationem per sagenam Evangelii. Quam- 
obrem dicebat etiam Christusqui tertio die sur- 
rexit a. mortuis : Hodie et cras facio signa *' : 
ecce duo dies. Signa autem dicit, qux facta sunt 
in ZEgrpto, qua in deserto, et qux per Mosem : 
sunt hzc, ui semel dicam, primi diei. Secundi 
autem, qui per Eliam et Elisieum, et qui deinceps 
feculi sant. prophetas. Tertio autem die ejus ad- 
ventus dies lucidus perficitur, qui ostendit per 
Evangelium, perfectum et omnibus numeris abso- 
lotum ejus studium :'est enim Christus plenitudo 
ac complementum legis prophetarum. Et Paulus 
dicit, Ler:est omni ex parte perfecta : nempe lex 
Christi : ego autem per fegem **, videlicet Mosaicam, 
servio [rgi peccati. Undeetiam quz in Cana facte 
sunt nuptix, facte sunt tertio die : Cana atem 
interpretatur creatura ; in qua creatura, eo de- 
scendente, faci: sunt incorrupte nuptiz unionis 
Verbi et nostre nature. In his nuptiis tertio die 
primnm miraculum Christus fecit in aqua **, quo- 
niam tertio die aquam gentium congregavit in unam 
congregationem, cum eam transmutasset vera vitis 
ab aqua in vinum Letitiz, in congregationibus suis, 
nempe in lapideis petra: Ecclesiarum hydriis, quae 
capiunt circa duas metretas veteris et novi testa- 
menti : aut wes, mysterii Trinitatis Dei qui tertio 
die resurrexit: qui die lertio dicit : Congregetur 
aqua que est sub celo. in unam congregationem. 
Nam ΜΠ nuper erant aque, multeque et 
exsecrande synagoge ac congregationes extens 
super totam faciem terrz. Aquas nunc dico, do- 
gmata et disciplinas alienas a pietate, sed aquam 
quae interimit gentilem doctrinam, astrologiam, 
divinationem. Aqua fusionis sanguinis, aqua amara 
hereticz linge pruriginis, aqua obscura et diffl- 
vilis ad — interpretandum. Superstitionis Grece 
multe sunt aqu:, multi fluvii, multi submersores. 
Tste docebat non esse Deum, hiec non esse pro- 
videntiam. [ste przdicabat solis adorationem, hic 
adoranda ligna : et iste docebat ligneas fabricari 
statuas, et hic ignem adorare; alius initiabat in 
mysteriis libidinis et intemperantize. 

Ha sunt prime et steriles et non polabiles et 
snorüiferze aqu;e orbis terrarum. stantes in. multis 
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ei qu: sunt synagoga seu congregatio Apollinis, 
synagoga Saturni, synagoga. Ammonis, et alia Se- 
rapidis, synagoga Julii, synagoga Mercurii, synagoga 
Pythi: et. Dianz. Ncc hoe solum, sed etiam im- 
proba Judaica, Christi inimica et Dei adversaria. 
Propter has ergo impias synagogas et congrega- 
tiones, et qux in eis sunt populorum et gentium 
exsecrandas disciplinas et doctrinas, Deua jubet 
magma voce dicens : Congregetur aqua qua est sub 
celo in unam fidei congregationem. Quam quidem 
vocem Christi Dei, cum aundiissent el aqua, et h 
fines, genera barbarica : quomodo tuno in creatione 
mundi, aqux fluxze, melu ac. tremore, magno im- 
petu fluentes festinabant, currebant, accelerabant, 
non exspectabant se invicem ut in unam congre- 
garentur et moverentur congregationem, boreales, 
australes, occidentales, orientales orbis terrarum 
unde οἱ fluenta : se invicem przvenientes eti in 
fluctus assurgentes, tanquam ab aliquo violento et 
divino spirito ct qui super ipsas ferebatur, acto 
ét impulse, ut una congregatio el mare essent 
omnes aquse terra. Tta licet videre omnes gentes, 
et maxime illo die Pentecostes, ab illa voce violenta 
αὐ facta est spiritus qui nunc ctiam fertur supra 
gentilem fidelem aquam, quz congregata est in 
unam fidei congregationem, et unita in unam Ec- 
clesie compaginem, concurrentes. Vide enim non 
solum rebus, sed etiam ipsis verbis consonantem 
et convenientem unionem illarum aquarum, et 
harum gentilium. aquarum. Spiritus qui ferebatur 
super aquam, tunc ipse spiraus eas cocgit et uniit 
in unam congregationem : et hic ipse Spiritus ad- 
veniens et spirans, fecit. gentium unionem. Illic 
scriptum est : Spiritus insedit : el hic scriptum 
est : Sedit super unumquemque ipsorum Spiritus **. 
In illo primo die, ignem Deus fecit : et in codem 
primo die Dominico in linguis igneis advenit lu- 
men Spiritus sancti. lllic scriptum est : Tertio die 
congregata est aqua : hic congregatis ex omni gente 
que est sub celo unanimiter. Omnes aqua gentiles, 
Parthi, Medi, εἰ Elamite, et qui habitabant. in 
Mesopotamia, Judeaque et Cappadocia, Ponto, ct 
Asia, Phrygia et Pamphylia, /Egyptoque et. partibus 
Libye que est. circa Cyrenam, Romani, et Judai, et 
Proselyti,  Cretes et Arabes "δ, Qui quidem omnes 
cum audiissent vocem quz facta est ex colo, 
tanquam aquarum : tota multitudo, simnl fuerunt 
congregati in domo ubi erant apostoli. Pap: ! quam 
sunt hx res πον! Nihil refert an dicatur quod 
€ongregata et confusa fuit tota illa multitudo in 
domo apostolorum. 86$ Illud enim : Confusa fuit : 
valde convenit ut apte et decenter dicatur de aquis. 
Ratione enim przditis tunc aquis et Christi pisca- 
loribus, propter unam pr:edicationem communis 
vita. 

Cliristo ergo Domino valde convenit dicere : 
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Congregetur aqua qua est sub. celo in unam con- 
gregationem. Congregetur aqua, piscatores enim pa- 
ravi. Congregetur aqua ; Pctrus enim, jam crucem 
tanquam remum inlingit in mari mundano. Con- 
gregetur aqua, parata est enim sagena Verbi. Ac- 
cumuletur aqua, non potest enim frangi rete. Ac- 
celeret aqua, adsunt enim scaphz. Convenit aqua, 
festinant enim qui baptizant. Aqua sanctificetur, 
przvenit enim Procursor ad quem currebant etiam 
aqu: populorum : et circumcurrebont, quod ab eo 
Congregarentur et accumularentur. llle. przecursor 
veterum aquarum, fuit etiam precursor et 'pro- 
gramma hujus przcursoris, flguraque et indicium 
aquarum credentium et ratione preditarum, ad 
Christum accurrentium. Per illum antiquum aqua- 
rum precursorem constituti eunt fontes aquarum, 
et revelata sunt fundamenta orbis terre : per hunc 
przocursorem aquarum gentilium, firmata sunt et 
creata fundamenta Ecclesi: orbis terrarum. 

llle aqua currentes revelarunt. per vehemen- 
tem cursum omnes montes qui prius tecti fuerunt : 
prasigniflcantes Praecursorem gentium, revelantes 
tt ostendentes montes Christi Ecclesiarum, quz 
prius. tegebantur et suffocabantur a tenebris. Ante 


- illum precursorem aquarum, petra super terram 


non cognoscebatur : et ante Precursorem aqua- 
rum gentilium, Christum Petram non cognovi- 
mus. 

lil: aqux congregate terr: lucem ostenderunt : 
et in concursu aquarum gentilium ortus est sol 
justitim. Ante illum precursorem aquarum, volu- 
cris in terra non habitavit, et ante congregatio- 
nem cursus gentium, Spiritus sancti columba non 
habitavit in nobis. Ante illam aqua congregatio 
nem, terra nullo modo fructum ostendit ; quomodo 
nec ante congregationem Christi Ecclesie fructum 
possedit humana natura, nempe virtutes. Per con- 
gregationem prima aquz, panem homo comedit : 
οἱ in congregatione nostra, nempe gentium, co- 
lestis cibus in cibum apparuit, et colestia hzc 
omnia bona nascuntur terre hominis. Prophetice 
dixit Deus : Congregetur aqua. qu& est sub celo in 
congregationem unam, et appareat arida. Tertio 
autem die, ex profundo prefert terram Deus, prius 
aperte describens Christi trium dierum ab inferis 
resurrectionem e terra genit: nostre nature, ne 
amplins maneat arida. Appareat et reveletur quae 
erat arida οἱ infrugifera gentilis Ecclesia, quie a 
Deo aliquando fuerat absconsa, ut quz facta esset 
nuda ab insidiis diaboli. Appareat qua erat arida 
et deserta οἱ sitiens, quoniam in deserto erupit 
aqua, ne amplius maneat arida. Appareat, el ad 
fontem vit: veniat quz fnit olimgentilis Samaritana, 
ferens hydriam anime ad puteum viventem, Sedet 
enim Christus eam exspectans. Appareat arida et 
qui profluvio male laborabat sanguinis idololatrize, 
ut xsiccetur fluxus sanguinis qui currebat, et sca- 


* Luc. n, 32. ? Lus. x, 19. "^ Matth. ui, 


A turiat scaturigo baptismatis. Appareat arida, au- 
ferte malum operculum pudoris anim. Solvite 
intermediam peccati maceriem, qua Deum ab ipsa 
separat. Appareat quz tecla eral. non amplius cze- 
cutiens : sed videatur, quoniam visus est Deus 
deorum in Sion. Respiret de cztero et ascendat 
ex profundo ignorantiz quz fuit aliquando arida 
Ecclesia, et accipiat radios calestis Solis, ut di- 
citur pluvia. Reveletur arida, quoniam lumen ad 
revelationem gentium ** advenit, et tempus est. de 
cxlero ut ipsa exual ct deponat icnebras que 
sunt illi impositse, ut cas sibi habeat sübjectas et 
conculcatas et sub se transmissas ad abyssum, et 
audiat : Ecce dedi tibi potestutem. calcondi super 
tenebras ' que aliquando erant supra te posite εἰ 

B (ibi adversi, nunc autem sunt subjecte. Nam vim 
passe Ecclesie et qua submersa erat et sub pe- 
dibus, subjiciam εἰ omnes aquas terrestres et ca- 
lestes : exsiceatam naturam et carnem hominis in 
exterminatione et privatione fontis vit» paradisi : 
eam efferens super omnem principatum et om- 
nem potestatem, in throno Cherubino ei ostendens 
Dei faciem qui propter ipsam advenit Christus 
Deus, quia dicit : Congregetur aqua qum est sub 
celo in congregationem unam : appareat arida, ut 
ante ccelum ornetur arida. Propter eam enim eiit 
is qui seminat, ad seminandum et irrigandum et 
ornandum aridam. Semen enim est paratum, nempe 
Evangelium : promptus et alacris est ceminator, 


c nempe Christus : operarii sunt parati, nempe apo- 


stoli : messores probi, sunt doctores : boves impi- 
gri, ii qui crucem ferunt : jugum aptum, non 
enim terit collare : bene germinarunt naturalia, 
aspiciunt enim bene comatam virtutum altitudi- 
nem. Regiones gentium, sunt alb: et purae animae. 
Ad messem importandam lata est et ampla Eccle- 
sie area : bene laborati sunt. sulci, Baptista enim 
eos proscidit : agri sunt frugiferi : Facite. enim, 
inquit ipse, fructus dignos penitentia **. De. cetero 
aperiatur et appareat arida, ut ponantur ejus fun- 
damenta in montibus sanctis fidei, qux putruerant 
a circumfluis aquis ea alluentibus : ut eam conlir- 
ment ac stabiliant super aquas piscinz, ut in gut- 
lis baptismatis ea lzetetur exoriens que olim erat 
D arida et expers humoris divini influxus : ut jn ea 
constructa, exsullent quidem montes. regionum, 
multitudinis autem colles exsiliant : lelentur δυ- 
tem greges populorum. Fugiat autem mare adver- 
sariorum : nempe improba et falsa incredulitas. 
Jordanis autem baptismatis gentium, convertat re- 
trorsum. eos qui ipsum fugiunt εἰ baptismum non 
suscipiunt. Unde de Deo dicit Propheta : Balzna 
maris qua conturbat sonos fluctuum ejus, quia stts- 
tinebit "91 Sed tu dominaris potestati. maris, sonos 
fluctuum ejus quis sustinebit ? Salum autem flnctuum 
ejus tu mitigas '. Te enim praefigurans Jonas pro- 
pleta, quando projecius fuit iu. mare, effecit 


B. ? Psal. xiv, 8, ! Psal. txxxvini, 10. 
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*ranquillitatem unde qua mortem attulerat, quo- 
modo tu, idololatrie totius mundi marini interitus. 
Tuam enim mortem elingens et resurrectionem, 
dormiit in navi sicut tu. in ligno crucis : et post 
somnum projectus fuit in profundam, tanquam in 
lacum profundissimi inferni et sepulcri balenz: 
et salutem przfigurans iis qui simul navigabant 
jn navi Ecclesiz, donavit navi ut cessarent fluctus. 
Tu enim es qui jubes et dicis : Congregetur aqua 
qua est sub calo in. congregationem unam, et factum 
est ita : et. congregata est aqua qua erat sub colo 
in congregationes suas. Ecce non facium est coií- 
venienter litterze : neque congregata est aqua 
«ua est sub coelo, in congregationem unam : sed 
multe aque sunt congregate in suas congrega- 
tiones. 

Et vocavit Deus aridam, terram : et congregationes 
aquarum vocavit. maria. Quid mihi ad hzc dicis, 
e Hebrze? Nam quod attinet ad historiam, contra 
factum est quam jussit Deus. Primum quidem erat 
una congregatio, unum mare, unum pelagus, unum 
profundum, una aqua : simul tota aqua que erat 
sub colis, individua, unita, insecabilis. Quando 
autem dixit Deus : Congregetur aqua in congrega- 
lionem unam : divisa magis fuit aqua quz crat sub 
cole, in multas aquas : tanquam si jam dixisset : 
Multze sint congeries, multe congregationes, multa 
mari3. s:cui lestatur ipsa dictio Scripturz, qux 
sie habet : Congregata (wit aqua qua est sub 
€clo, in suas. congregationes. Dicit itaque : Et vo- 
cavit Deus terram, aridam : et congregationes aqua- 
rum vocavit maria. Age ergo : rursus litterz velum 
et opereulum aperientes, spiritualia spiritualibus 
intelligamus eloquia spiritus, dicentes : Una et 
individua aqu:e congregatio, recta et in quam non 
cadit reprehensio, et Ecclesi catholice in Deum 
pietas ac religio est : aquxe autem congregationes, 
sunt Ecclesiz quz sunt in loco regionum gentium, 
quomodo docel Paulus dicens Dei Ecclesiis : Ec- 
clesie Corinthi, ecce alia congregatio : Ecclesie 
Thessalonicensium, ecce alia congregatio gentium. 
Quomodo cnim unum est regnum celorum, habet 
autem mulilas mansiones ut dicit Christus : ita 
etiam est una. communis Christi Ecclesia. Sunt 
etiam singulares Ecclesiz mundi rectz fidei. Opor- 
tet autem boc quoque in loco adnotare, quod 
quand» cum ccelo Deus fecit terram, non appella- 
batur arida. Frugiferum enim ac fertilem Deus 
fecit hominem et non aridum. Quando autem fuit 
suffocata a tenebris qu: supra eam erant, et aquis : 
tunc facta est arida. et mortua. Deinde cam Deus 
rursum vocans ad. antiquam illuminationem, eam 
transnominat et ei reddit primum nomen : et quando 
ἃ tetebris Deo apparuit, statim eam vocavit ter- 
ram, quomodo dicit 869 historia quod Deus ari- 
dam vocavit terram : utpote quod ab infertilitate 
d fertilitatem, per Christum de czlero vocetur 
et renovetur homo. Ei autem quod dico fert testi- 
Tüenium propheta quoque in psalmo noragesimo 
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A quarto, aridam nominans hominem, dicens d- Deo: 
Ipsius est mare, et ipse fecit illud, et aridom finxe- 
runt ejus manus : hoc est, hominem qui dicit : 
Manus (ug, Domine, fecerunt. me et finxerunt me. 
Nullam creaturam ex iis qua» sunt in codo aut 
in terra finxit Deus suis manibus, nisi hominem 
qui ad ejus factus est imaginem, de quo dicit Mo- 
ses : Vocavit Deus aridam terram. Vide mysteria 
admirabilia! Terram in profundo ab aliis aquis 
Suffocatam, nominat aridam. Cum autem aqua ab 
ea recesserunt et sunt divisz, et ca fuit exsiccata, 
non eam amplius nominat aridam, seà terram : 
quomodo etiam constat citra controversiam, quod 
imagines et figuras novae in Christo creaturae prius 
describebat et prefigurabat Christus in universa 
sex dierum creatione. Quoniam autem mundane 
JEgypto imprimis hzc dicimus : nou fuerit absur- 
dum si per res tanquane per verba ostendamus 
figuras deteclionis et liberationis malarum et te- 
nebrosarum aquarum erroris quie prius erant su- 
per eam. Solíenim Egypto ex omnibus mundi 
regionibus, Deus ad pietatis.admonitionem donavit 
exemplum et monumentum indelebile. Nam instar 
uniuscujusque in illis aquis quz aliquando tege- 
bant universam faciem terrz, per fluvium Gcon 
terra Agypti tegitur. Quamobrem de regione /Egy- 
pti dici potest. in tempore ascensus aquarum, quod 
terra Egypti est invisibilis et incomposita, et tene- 
bre caliginis et tempestatis supra abyssum hujus- 

C modiaquarur : et Spiritus Dei (lioc est venti renova- 
tio) fertur supra aquam. Sic enim interpretati sunt 
multi interpretes. Et tenebre erant supra aquas, 
εἰ Spiritus Dei ferebatur supra eas. Non cnim dixit 
(inquiunt) Scriptura : τὸ Πνεῦμα Θεοῦ cum articulo: 
id est, Spiritus ille : sed Πνεῦμα Θεοῦ absque arti- 
culo, id est Spiritus Dci : hocest; unus ex quatuor 
spiritibus ventorum ferebatur super aquam. lilud 
autem ferri supra, non est proprium naturze divini- 
tatis qu:e non potest circumscribi. 

Illud autem est admirabile in ascensu aquarum 
in Egypto quibus fuit operta, obscurationeque ct 
caligine, et infertilibte , et suffocaione ipsius 
erre, quod non post mensem aul dies ortus in 
carne in Betblcem et apparitionis Christi, sed in 

D diebus natalis et apparitionis ac illuminationis 
operitur et obtenebratur aquis ct caligine terra 
4Egypti. Quando autem Christus Deus lux mundi 
matus est: οἱ ex przsepi Bethleem, in. Agyptum 
cum sua. matre fugiente ab lIerode, versatus est.: 
statim terra. Egypti detegitur, deponit tenchras, 
exuit caliginem erroris, Solis justitize Jumen induit. 
Versatus enim est. cum proprio orbe, nempe ma- 
tre: et solvit tenebras, et. veluti quoddam velum 
abjecit a suo vultu, nempe aqu: operculum, et in 
Christum fixit oculos, et. eum agnovit, adorans ct 
procumbens, quem prius non cognoscebat (propter 
erroris tenebras qu οἱ impendebant) operta ab 
aquis ignorantiz. lecedit autem. et. recurrit Nilus 
ex Egypto in diebus. mensium Decembris et Ja- 
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nuarii. [Incipit enim fluere mense Janio: et per A prius dixi : per omnia qw sunt supra lerram 


eum totum εἰ post ipsum crescit, nempe Julio. In 
Augusto autem et toto. Septembri iustar maris 
inundans /Egyptum, facit navigabilem quz prius 
erat arabilis. Incipit autera, ut dictum est, decre- 
scere in Octobri et Novembri; in mense aulem 
Decembri et toto Januario, redditar priori alveo. 
Quando ergo ante Christi ortum eam viderimus 
tristem et caliginosain, et infertilem, et in profundo 
submersam et inornatam; deinde post Christi 
orium et ejus presentiam, in. omni loco Agypti 
siatim fieri recessum, ct terram ornari et irrigari, 
gestire rezioues, densari paludes, agros germinare, 
τοὶ vieos lanquam ex profundo aquarum detectos 
et in allum elatos, el aquas congregatas in suis 
congregalionibus, earumque fossas et fluvios, 
plane intelligamus quando hzc. fieri viderimus in 
4Egypto, quod Verbum Dei incarnatum ipsuin erat 
quod in principio est arcbitectatum creaturam 
coli et terre : ipsumque in A£gypto versatum est 
in carne, οἱ cam eam vidisset tenebrosam et a 
maligno sulffocatam, clamavit ex potestate tanquam 
Deus, sicut aquis mundanis ita ctiam /Egyptiacis, 
dicens quot annis, οἱ usque ad consummationem 
post Nili ascensum, congregetur aqua que est supra 
faciem. universe terre /Egypti^ in. congregationes 
suas. Rursus: appareat terra, ut qui jam olim qui- 
dem spiritus erroris increparit et cos /Egypto ex- 
pulerit, nunc autem in tempore ejus aquas. fecerit 
restagnare; ut el eiet nobis revocet in. memoriam 
quod ipse est mundi conditor qui cam a tenebris 
elerrore liberavit. Nam si in sapientia fecit Ver- 
bin Dei, nihil fecit intempestive el non nisi. certo 
scopo sibi proposito : et, si omnia potest, non erat 
Deus omnipotens, impotens sicut. universam ter- 
vam ita etiam Zgyptum celestibus imbribus irri- 
gare: quam ctiam fecit magis concavam quam 
tolam lerram qu: est sub colo, ut docent qui 
descripserunt terrarum mundi descriptiones. Sed 
ne ridcat, quie dicuntur, insipientissimus auditor: 
Credat autem ei qui dicit quod Deus. omnia fecit in 
sapientia. Omnino cnim nobiscum fateberis, quod 
ad admonitionem pietatis et fidem faciendám mun^ 
di creationis, Deus in Egypto statuit hoc miracu- 
lum ascensus aquarum et carum in suuni locum 
reversionis. Quomodo rursus in flnitimis iis qu:e 
in Pentapoli Barbarica dicuntar Adyta super aquas 
fertur terra convincens incredulos quod super 
aquassupra naturam Deus gravem suspendit ter- 
ram : quod lapis a monte abscissus ipse angularis 
Christus, terra genitam nostram essentiam admi- 
v2biliter extollet supra aquas, videlicet supra coe- 
los. Similiter etiam iu montibus Lyciz qui dicun- 
tur, aqua et ignis simul coeunt, nos docentes indi- 
viduam Christi divinitatis et humanitatis unionem. 
Nam si est natura sapientia et dator sapientie, et 
iw Sapientia. omnia fecit Deus Filius Dei, sicut 





*. Matth. i, 5; Luc. vir, S. 
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ejus ineffabilem discimus sapientiam. Unde stans 
in prassentia in aquarum tractatione, et. obstupe- 
scens: nec malas quidem ac metallicas ama-asque 
et abhorrendas aquas quie vel ad saporem accedunt 
bituminis, vel zris, vel alicujus metalli ad quod 
non est sensui accessus, credo factas esse cxtra 
Dei mysterium: sed credo eas spectare ad profun- 
dum aliquod exemplum, et nos docere quod totam 
quidem aquam, nempe genus humanum, Deus in 
principio unam bonam aquam fecit, unius naturse, 
unius operationis, unius potestatis, similem et indi- 
viduam: 561 quz est in aere operatio, terreque 
diversa temperatura 'et qualitas, vel salsugiuem 
redolens, vel :eruginem, vel aliquem alium insua- 
vem ex metallis odorem, aquam mutat ad suam 
proprietatem : ita morum quze est in locis diversi- 
tas genus humanum, quod est unum, in multas 
secuit divisiones. Mihi autem intellige aquaia a 
Deo creatam, catholicam fidem veritatis, qnam 
Deus fecit ab initio. Male autem rursus sunt aqu, 
impurarum hzresum disciplinz: quas aer, boc est 
malus princeps aeris diabolus, et. amaricans, seu 
ad bituminis ardorem accedens cor terrigenaruim 
hominum quod sapit terrestria, genuit el conver- 
tit, ct ex bona malam fecit fidem alteravitque. 
Quod quidem factum est etiam ín aquis maris. 
Deus enim ab initio ipsum fecit aquam dulcem : 
mutatuin est autem tempore, ab aere. et elementis 
ellectum salsum divina permissione, prefigurans 
ac prius describens humani maris mutationem, 
quod ex virlute est. conversum in salsum vilium, 
quod Christus mutavit in. melius per mare bapti- 
smatis. 

Et dixit Dens, Germinet terra herbam feni semi- 
nans semen secundum genus εἰ similitudinem. ln 
his quoque rursus minime consequens et sibi non 
consentiens, si. litteram spectes, videtur dictio 
Scripturz. Nam loquens in feminino genere ex 
regula grammaticorum, desiit in neutrnm, Germi- 
nel enim, inquit, terra herbam feni. seminans. Si 
ergo ad herbam deducatur seminantem semen, 
recte bahel: sin autem ad. feni, dicas convenire, 
seminans semen. Scriptura relinquens hanc conse- 
quentiam, dicit, Seminans semen secwndum genus. 
videtur autem mibi esse harum rerom ejusmodi 
consequentia, ut illud : Germinet quidem terra her- 
bam feni dicatur a Deo ad animas infertiles : 
illud autem : seminans semen. secundum genus: 
$870 videtur mihi quod Deus jubet choro apo- 
stolorum. Unde post ejus exitum, qui est a Pa- 
tre. inseparabilis, dicebat de seipso, Exiit qw: 
seminat, ad. semincndum semen *,. verhi, secun- 
dum gentem, e! sccundum regionem in univer- 
88 terra quie prius vocabatur arida: snper quam 
descendit, tanquam pluvia super vellus, Ver- 
hum Dei eam seminans et dicens :  Germinet 


839 


IN HEXAEMERO 


- — LIB. IV. 





890 


terra humani cordis. ui qu:& non esset prius arida A (nempe bora terra) primum quidem herbam feni, 


imn priori infertilitate: sed germinet deinceps οἱ 
ftoreat. tanquam lilium, ut non suffocet. semen 
multitudo spinarum. Recesserunt tenebre que 
prius erant. super eam : aqui sunt congregate in 
snas congregationes : flavius verbi Dei impletus est 
aquis irrigans hune paradisum Ecclesise. Fluminis 
impetus letificat civitatem Dei *, supernam Jerusa- 
lem: PIsriam voluntariam segregavit. Deus haredi- 
tai sue * ; nempe gentium: presentiam. Spiritus, 
quo suleos suos inebriat, et multiplicat fructus 
Suns in triginta. et. sexaginta οἱ centum. Et tor- 
rentz voluptatis potabis cos, quoniam. apud. ipsum 
est fons vite δ; de cetero sic nunc irrigata qua 
prius erat. arida, germinet ut terra. Dei, herbam 


feni gentibus quz priuscrant expertes rationis.Quo- θ᾽ 


niam bos arator, populus qui prius erat assuetus 
sacrificiis; cognovit eum qui. posscdit ipsum, popu- 
Ium pecu'iarem. Deus enim elegit eum sibi in 
hiereditatem : Et asinus agrestis populus idololatra 
cognotit presepe Domini sui *, Dethleem Jud. lllic 
enim eum adoravit per Magicas primitias. Quam- 
Obrem germiuet terra herbam [ceni. 1n Eden enim 
loco pascua paradisi, ibi nos collocavit : Et super 
aquam quietis educavit et convertit ", amotis ab aqua 
veteribus tencbris, et quietis aqua. faeta aqua ba- 
ptismatis, in quo depositum est onus pectatoruimn 
presentibus οἱ redundantibus, et fluvium. manu 
unanimiter tenentibus gentibus, eL dicentibus: 
Exsultemus propter salutáre. nostrum, nos enim 
indoit vestimento salutaris baptismatis, ct ornavit 
tanquam vestimento salutis et. incorruptionis, ct 
fontibus Scripturarum scaturientibus et in Eeclc- 
sia Deum benedicentibus et Dominum Jesum Chri- 
stum: hoc est gentibus, ex fontibus apostolicis 
Israel. IHlliuc enimest genus ipsius: Et super mon- 
tes Ecclesiarum stantibus aquis populorum bapti- 
: zatorum germinel lerra gentium, quam proeul 
annuntiat dicens : Veritas de terra orta est, et terra 
nostra dabit (rucium suum ^. Quoniam bene com- 
placuit tibi, Domine, terra tua, qu: audiit et obediit 
ei qui ipsam convertit et dixit: Germinet Ecclesia 
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nempe simpliciorem et delicatum Verbi fructum qui 
convenit Judaicis et rationis minus participibus 
Christi gregis animisad cibum infantioribus et lacte 
egentibus : Est enim perfectorum ; nempe noster qui 
sumus (idcles: cibus solidus, quem portant perfecti 
de quibus dietum est: Germinet terre herbam feni 
et lignum fructiferum faciens fructum, cujus semen 
ejus in ipso. Nam semper geminans, et qui minime 
interit ac corrumpitur, est fructus Evangelii. 
Lignum fructiferum, quoniam omnis arbor que non 
facit (ructum bonum exscinditur et in ignem mittitur *. 
Lignum fructiferum habens fructus spiritus, ut 
eorum qui nunc dicunt: Ego auiem. tanquam oli- 
va fructifera in domo Dzi **. Unde qui sunt illumi- 
nati, sunt in domo Dei in atriis Dei nostri floren- 
les, quoniam justus tanquam palma florebit. 5, 
alios quoque fructus seminis Impertiens, ut mun- 
dus corde cl tànquam cedrus qua in Libauo, mul- 
tiplicans et l:etificans: quoniam letabuntur ejus- 
modi lignà Domini cum cedris alti Libani, nempe 
celestibus potestatibus quas Dominus plantavit et 
non'homo. Tu autem quando audis quod post 
simplicius et delichtum contrimentum herba Ver- 
bi, quam vt convenit jussus est colere, deinde 
etiam jubetur colere lignum fructiferum | faciens 
fructum, cujus semen in forma jussa germinat, nihil 
aliud intelliges quam passionem crucis, Mosaicam 
prophetiam nobis proponere ad imitandum. Et ideo 


C dicit Ecclesix ut germinet lignum crucis, sed nobis 


solis fertile, Jud:eis autem scandalum et incre- 
dulis stultitiam : faciens autem fructum et. aspectu 
pulchrum et bonum ad vescendum, nempe Chri- 
stum crucifixum, quem colligimus accipientes ex 
parte justi latronis, blasphemiam autem dejicien- 
les, et ipsi crucem ascendentes ut utrinque Christi 
eamdem praxdicemus theologiam in tempore ef- 
fecti immortales. Cujus fructus semen est Evan- 
gelica praedicatio facta ex ipso fructu, et procedens 
in terram dilatata et dispersa quando mandavit 
discipulis: Ite et predicate Evangelium omni crea- 
turc : ipsi gloria iu szecula seculorum. Amen. 
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LIBER QUARTUS. 


DE QUARTO DIE CREATIONIS. 


Εἰ dizit Deus : Fiant luminaria in firmamento celi D ex littera historiam, spiritualiter corporales cre2« 


ad illuminationem super terram, ad separandum 
inter diem. εἰ inter noctem. /Equum esse. existimo, 
valdeque amplectendum et utile per universam 
nostram sex dierum expositionem, admonere audi- 
tores quod non dissolventes Dei operum qua est 


luras exponimus per allegoriam : neque evertente$ 
Patrum expositiones, sed audientes orbis terre 
luminare et clarissimam Ecclesie lucernam Pau- 
lum dicentem quod vetus Scriptura et lex est 
umbra veritatis rerum Christiet Ecclesie : et quod 
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omnia propter Chrjstum et in Christum tendentia 
facta sunt, tam quz: sunt in eclis quam quz in 
ierra. Et ideo excutientes apicam Scripture ab 
extrinsecus imposito operculo littere Mosaicz, 


| primam rationem, granum, inquam, quod est abs- 


consum intra frumentum, nempe Christum inqui- 
imus. Res omnes przfigerabant Christum et ejus 
Ecclesiam : Moses, inquam, et Tabule priores et 
secundz, et. tabernaculum, et mons, et rubus, et 
ignis, εἰ manna, et urna, el arca, et agnus, et 
columlye, et turtures, et sacrificia, et sanguis, οἱ 
aspersio, et sacerdotes, et. propitiatorium, et duo 
vela et petra, et virga, et hyssopum, et coccinum, 
et, ut semel dicam, res omnes legitimz Israelis. 
Sic etiam omnia legitima qux a Mose sunt dicla 
dicta sunt de Christo et propter Christum, conve- 
nienter ipsius Jesu voci qui dicit : Jota unum aut 
apex unus non prateribit ez lege, donec omnia de eo 
fiant "" et impleantur. Sic enim. quz est omnium 
Dei creaturarum miserrima οἱ vilissima, vermis, 
inquam, qui sine semine natus estex pinguedine 
verra, jam olim przfiguravit ac descripsit uterum 
gloriosissima: Deiparz, ut testatur David dicens ex 
persona Christi: Egosum vermis, et. non homo : 
hoc est, sine semine generatus sicut vermis, et 
non more humano ex causa seminis: opprobrium 
hominum Judaeorum, abjectio populi** gentilis: ne 
de eztero mihi dubitaveris neque fueris incredu- 
lus de przstantissimis creaturis, quod fuerint om- 
ves figure Christi, ex quibus sunt etiam luminaria 
que facta sunt. quarto die. Ante. dictionem autem 
iilud est qu:xerendum, cur tres fuerunt dics ianci 
et imperfecti, lucem quidem habentes, solem au- 
tem, lunam et. stellarum non habentes. inultitudi- 
mo vero videbantur esse quadammodo pro- 
fundi et non illuminati : non habebant enim solem, 
celi et terrze luminare ; et universa qua per alias 
refulserunt dies. Quid ergo in his dicimus? et 
curnam quartusdies fuit primus et non maneus? 
Audiamus, quaeso, quenam inter homines aute 
Christi adventum et illuminationem fuerunt leges 
et modi pietatis et divinze religionis. Nam in prin- 
cipio quidem in prima creatione Deus dedit Adaino 
exilem et evanidam lucem cognitionis, nempe 
legem mandati. Deinde secundo loco, post dilu- 
vium, creaturam recreans et terram rursus ex 
aquis aperiens Deus, dat secundam legem de qui- 
busdam iandatis et przceptis datis Noe. Quam- 
obrem nominatetiam Testamentum, eam qua ipsi 
data est legem. Tertius deinde fuit dies, lex que 
data est in inonte Sinai. Tribus itaque diebus prius 
instructus el sanctiflcatus fuit Israel quando accepit 
legem. Quoniam ergo illa tria hominum instituta 
DM agendz rationes, qu: fuerunt , inquain, in 
Adafh ante legem, et qux inlege data Noe , et quie 
in lege Mosaica, fuerunt imperfectz,, et in. profun- 
dis nocturnz et caliginosze impietatis tenebris vila 
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A adhuc agebatur, priusquam illucesceret multitudo 
apostolorum et doctorum, lucide, inquam, que 
sunt in terris stell, et priusquam oriretur Christus 
$871 Sol justitiz, cumejus conjuge luna, nempe 
Ecclesia: ea de causa tres dies ante quartum , 
imperfectos et opacos soleque et luna carentea 
fecit Deus. 

Quartus autem dies fuit ipse mundo perfectus. 
Et propter eum quarta noctis vigilia venit. Chri- 
stus tunc super mare ambulans et super aquas, ad 
suos discipulos qui agitabantur tempestate, et 
eraut perituri in mari hujus mundi, et ad nos 
itidem discipulos qui in periculum adducebamur a 
spiritibus tenebrarum et fluctuum impietatis. Unde 
etiam Deus lsraelem in mari servavit in quarta 
vigilia matutina ad nos figurandos. Nos enim su- 
mus ejus populus quem liberavit a manu maligni 
diaboli Pharaonis quarto et primo perfecto di 
postquam lertio die surrexit a mortuis ortus δοὶ 
justitie : quem prius significavit iste sol qui quarto 
die fuit ἃ Deo conditus, quoddam novum et di- 
gnum quod scrutemur nobis ostendens mysterium, 
propterea quod quarto die factus est. Nam lux 
quidem trium dierum. pracedentium, expansa ac 
dispersa per totam universitatem, ostendit lucem 
inereate Trinitatis quocunque pervenire, et nul- 
lum relinquere. locum ea vacuum. Quando autem 
quarto die fabricatur orbis solis, et lux illa quz 
est ubique prassens in eo ponitur, hoc significat quod 
€ divina illa lux in orbe quodam primum quidem 

ponitur obscura ob peccatum Adami , postca autem 

lucida propter unionem in Deo per hypostasim : 
in abjecto scilicel et. contempto homine quem 

Filius hominis sibi assumet ex tota obscura et 

tenebricosa humanitate : sed ita quoque ui non 

coerceatur m arctum neque cireumscribatur. Quo- 
niodo enim lux rursus post ejus in sole posituram 
quarto die, adest. ubique et per totam terram 
expanditur : iia eliam lux divinitatis post incar- 
nationem non est circumseripta nec contracta : sed 
rursus, sicut etiam Deus Christus, omnia intuetur, 
illustratque et vivificat. Illa enim Dei Verbi lypo- 
stasis etiam in carne est aperta : et illa etiam ex 
carne mundum illustrat. Quartus autem dics iu 
D quo perfectus fuit sol, qui significat Christi incar- 
nationem, significat quod bonorum omnium per- 
fectio tunc apparebit, cum ex lucida stella (nempe 

Virgine) ortum fuerit astrum lucidissimum ez 

Jacobo, habens luciferum stellarum (precurrentem 

Magos offusos tenebris) qux hoc indicat. Dena- 

rium implet quaternarius : unitas enim enm  bina- 

rio implet ternarium et tria cum co efliciunt 
senarium, et quaternarius cum eo implet. dena- 
rium, et ideo, quaternarium. appellant, ázozzi:- 
σματιχὴν, hoc est, perficientem : quoniam ex cjus 
partibus, si reducantur ad unitatem, constituitur 
denarius. Dicens ergo quartus dies : quoniam decem 
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indico, aperte ostendo quod bonorum omnium 
perfectio tune apparebit et illucescet. humano 
generi, quando Christus unius fuerit natur: tunc 
obscuratze, quoniodo in me obscurato orbe lux est 
unita. Multa habeo quz in judicio dicam de 
quarto die : et quod per hunc numerum, nempe 
quaternarium , administratur et constat omnis 
C»lestis. creatura. qux facta fuit sex dicbus, 
€o numero nos docente per exemplum, quod san- 
cta quidem Trinitas est. increata : qui autem post 
Trinitatem est Christi incarnationis, qui est unus 
€x saneta Trinitate, modus et ratio, is est fons et 
principiutn et radix et fundamentum et sccuritas 
omnium bonorum quz a Deo facta sunt in crcatio- 
me sex dierum in celo et in terra, congruenter 
voci Pauli quz dicit : Omnia in Christi typum ac 
figuram ereata sunt, prius indicantia rationem et 
modum cjus incarnationis qui posl tria * (dicam 
rationem) per quatuor Evangelia tanquam quartus 
dies in quatuor partibus orbis terrz, in quo exor- 
tus cest mundo sol coelestis. Propter ejusmodi 
ortus mysterium, fecit etiam quarto die solem. 
Propter hoc ex qualuor clementis fecit omnia, 
nempe igne, terra, et aqua, el aere : propterea ct 
ipsa quatuor in singulis eorum in quatuor consi- 
aerantur, ignis quidem in luce, et stellis, et una, 
etsole: aqua autem in firmamento, ct alia aqua 
supra firmamentum, et terrestri, et abyssin. Aerem 
in quatuor ventos et quatuor anni tempora divi- 
sit. Terram partitus est in quatuor fines, quomodo 
eliam in quatuor generationes, herbarum, inquam, 
et fructuum, et animantium, et hominum. Similiter 
etiam animantia inquatuorgenera dividens ea nonmi- 
navit, ea vocans pecora, animalia, feras et reptilia. 
Volucres autem una vocat appellatione; sunt enim 
typus ac figura cceli volucrum : nempe Potestatum 
intelligentium, quarum sententize aut vite agende 
nulla est divisio. Similiter etiam quatuor semina 
in creslura super terram agnoscuntur : nempe 
germinantium, et volucrum, et piscium, et anima- 
lium. Ea enim sola in terra, et e terra nascuntur, 
qua sunttypus quatuor seminum doctrinze VerDi,hoc 
est Dei. Quomodo enim semen sua sponte nascitur 
ex lerra, ita eliam ratio doctrinz naturaliter, cx 
Christo et angelis, quos (igurabunt volucres, et ex 
animalibus et hominibus (seripturz enim sunt ab 
hominibus), per hosenim quatuor modos seminatur 
terra Ecclesie. Pisces autem semen dejiciunt in 
terram, nisi qnod citra semen nascuntur ex aquis : 
quare autem dicemus in quinto die. ΕἸ tamen nec 
pisces sunt privati figura quateruarii, cum habeant 
figuram crucis : sicut etiam volucres, cum quibus 
facti sunt. lpsi enim duabus alis, et capite et cauda 
feruntur in aere et aquis. Pecora quoque, cum sint 
quadrupedia, quartum describunt numerum. Simi- 
liter etiam. homo ad formam crucis figuratam 
habens imaginem, ut qui sit ad iwaginem Christi 
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A crucifixi, ργῆρφυτγαν!! quatuor cornua crucis, qux 
etiam dicitur lignum vitz : crux enim erat Christi. 
Propter ipsum enim exsculpta est scalpello ligni 
vere plantati secus decursus aquarum !*; quatuor 
inquam Evangeliorum. Non erit autem absurdum, 
Siillius quoque quarti qui in fornace pucrorum 
visus est similitudine Filii Dei "5, visionem intelli- 
gamus, tanquam. quarti diei figuram : et Christi 
qui in eo ostensus est, nempe solis. Est enim ille 
ignis cognatus hujus solis; siquidem ille corpora- 
lis, vim habens et urendi et pueros custodiendi ; 
solis qui cst in nobis, nempe Christi, prefigurabat 
imaginem : sic eliam fornax, Virginis. Dum hac 
aulem terrestria persequor in quarto die, de 
quarto numero divinus Ezechiel propheta !* veluti 
assistens, suam proplietiam et exstasim revocavit 
in memoriam, nobis ostendens quadriformia illa 
animantia summarum intelligentium Potestatum 
qu» vidit, mysterium Christi prasignificare et 
describere in iis quibus contemplatus est propheta 
faciem hominis, et bovis et leonis et aquile, nos 
docentia quod magni consilii Angelus (cum sit 
incorporeus) et humanam formam subiit : tanquam 
homo quidem videbitur in terra ; ut leo autem, 
cum ceciderit quidem , dormiet in monumento : 
ceterum divinitatis habebit apertos oculos, non 
enim somni affectione, aut alicujus alterius capi- 
tur divinitas : resiliens autem resurget a mortuis, 
et tanquam aquila rex assumetur in celum. Quam- 
obrem divine vociferatur Paulus "7, quod in Chri- 
Sli figuram ac typum creata sunt terrestria ac 
celestia, ex quibus sunt maxime etiam quz dicun- 
tur in quarto et. primo die perfecta ; dc quibus 
dixit : Fiant luminaria in firmamento celi ad illu- 
minationem super terram. Pulchram coinmutationem 
accepit a Deo firmamentum aquarum Ecclesiz. 
Cogita enim quod priusquam fieret firmamentum, 
aqua erat non firmata ac solidata, quz vocabatur 
abyssus propter malas erroris tenebras quz supra 
eam jacebant; quas cum Deus ab ipso extermi- 
nasset, eis adversariam donavit lucem, dicens : 
Fiant luminaria in firmamento celi ad illumina- 
tionem super terram. Beati enim angeli non 
ab ulla re creata illuminantur, sed ab ipso 
D Deo de quo dicit Scriptura : Lux. justus est per- 

peluo. Ad terre ergo illuminationem facta sunt 

luminaria, non etiam ad illuminationem eorum 

qua sunt in mari : quoniam in abyssum a Christo 

missi dasmones (quorum typus sunt strepentes 

pisces) sunt expertes celestis luminis illuminatio- 

ne , et ab eo alieni. Quod si de astris sensibilibus 

dixit Deus solum : Fiant luminaria, annon dixis- 

Sel : Ad illuminationem terre et maris? Plus enim 

quam iis qui versantur in terra, astra sunt usui iis 

qui navigant in mari. Ergo corporaliter quidem 

dicit Scriptura, de iis qua:a Deo vere convenienter 

liter: facta sunt creaturis : per ipsa aulem citta 
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ullum mendacium prasignificans totum mysterium A habet sanctorum angelorum qui creali sunt in 


Christi et Ecclesie. Si autem ad hec contradicit 
carnalis Judxus auditor; dic mihi tu, cur cum 
fecisset Deus firmamentum, non statim cum eo fc- 
cit stellas et solem et lunam : quoinodo quando 
aperuit terram, protinus $72 eam ornavit herbis 
et fructibus, et arboribus lignorum? Cur autem 
iecit minima , ante duo perfecta luminaria ? Et 
quomodo rursus in duobus perfectis non minus 
prius est fabricatus, sed. magnum ? Perterribile 
autem omnino, ut opinor, eLoccultum mysterium 
stellas quidem supra per jussum creavit in firma- 
sento : solem autem et lunam cum per se super 
terram, tanquam Adam et Evam, esset fabricatus, 
postea eos in altum sublatos posuit in firmamento. 


Propterea cum hzec audis qui vim habes cogno- 5 


scendi, o auditor, noli differre, sed transi et rur- 
sus ingrediamur in interiora veli Scripturz , in 
externa versali philosophia, re nobis significante 
adyta sanctarum cogitationum. Iloc enim nos docet 
Scriptura etiam de Mose dicens, euin esse ingres- 
sum intra ipsam caliginem ubi erat Deus , dicens : 
Fiant luminaria in firmamento celi ad illuminulio- 
mem terre. lloc dicens fecit et fixit tertiam illumi- 
nationem in firmamento Ecclesiw per stellas, et 
per solem, οἱ per lunam. Per stellas, quoniam 
sancti prophete primi, et justi prius annuntiarunt 
€t precucurrerunt. mundo anpuntiantes adventum 
solia Chrieti Dei, et ejus conjugis Ecclesi:e. Deinde 
post earum exortum illuxit sol, nempe Christus : 
et conjux ejus luna, nempe Ecclesia. Propterea 
iila quoque accurrit suppetias latura stelle solis, 
suis radiis solem illuminanüis. Nisi enim subindi- 
aret Christi et Ecclesiz illuminationem, non ipsa 
quoque in die simul ferretur cum sole, quando est 
pleua luna. Nam quando quidem est imperfecta 
Ecclesia, ut tempore Synagegz Judzorum , ea no- 
ciu solum lucet; in eorum, inquam, vita. Cum 
autein fuerit perfecta a Deo qui omnia perfecit, 
tunc simul apparet cum sole, nempe Christo, 
illucescente die evangelice nostre fidelium vitz. 
Accipe etiam aliam de his contemplationem. Primo 
die Deus creaturam prius illuminavit per unam 
quandam singularem et individuam lucem, antequam 
adessent solet luna et stelle ; revelans scilicet 
et ostendens illuminationem divinitatis in mundo. 
In hoc autem perfecto primo quarto die, in quo 
presentia solissuper terram e celo apparuit : cogno- 
vit mundus trinam illuminationem et trinam lucem 
ejusdemsimul essentiz, in typum sancte Trinitatis : 
inilla quidem prima luce, docemur unitatem divi- 
nitatis : in. hac autem trina luce przsignificatur 
"Trinitas eafum qux simul sunt ejusdem essenti:e, 
personarum. Quod si id quod dictum est tibi vide- 
iur asperum et coactum, de eo ipso dicemus etiam 
alio modo. Forte enim quod ab initio in coeli fir- 
wümento stelle facte sint indigene , id figuram 
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colis; et ideo eas posuit antequam iljuceret sol et 
luna supcr terram. Nam ante. solem Christum, et 
lunam Ecclesiam, divinissimx» quoque mentes seu 
intelligenti:e, lucem prebebant iis qui erant super 
lerram, variis modis eis assistentes. Nam juod duo 
hiec magna luminaria super terram Deus vconstru- 
xerit, et deinde in firmamento cceli ea posuerit; ex 
ipsis Seripturze verbis discimus, Dicit enim legis 
lator Moses : Et dixit. Deus, fiant. luminaria in 
firmamento celi; ut qui suo jussu fecerit h»c 
sensilia, sed etea quz cadunt sub intelligentiam 
sanctorum angelorum luminaria : /pse enim dizit , 
el facla sunt. : ipse mandavit εἰ creata sunt '*. Duo 
autem luminaria non sic : sed : Fecit Deus luminaria 
magna, et posuit ea in firmamento cali. Primum 
fecit, et. tunc ea supra posuit. Ubinam autem ea 
ab ipso erant facienda nisi supra lerram? Non erat 
enim alius locus estra. caclum nisi iu terra, ubi 
facta suft ab ipso Dco, et deinde sublata sumt 
rursum. Vide mihi rursus hic quoque terram ante 
coelum a sole illuminari: et sic δὲ celum Chri- 
stüm qui est sol , remittere post cjus compositiones 
et construclionem quz facta est supra terram. Ne 
nos enim lateat quod ex oinnibus luminaribus 
80] compositus sit, uL qui constet ex duobus ge- 
neribus in typum Christi : nempe cx illa prima 
colesti ct antiqua luce, et igne qui postea factus 
est et in :zetliere est interceptus, et de industria in 
terram projectus. Et intellige, haft nobis sub. 
ministrare lucem : nempe Verbi divinitatem. Erat 
enim et pridem in principio lux vera qua illumi- 
nat omnem hominem '* : rursus autem sanguino- 
lentam e! candentem nostram carnem. Lux enim in 
sole ignem accepit ; hocest, Verbum illuminans fa- 
ctum est caro : Adam enim induit Dominus et accin- 
xit. Adam enim interpretatur candens et sanguino- 
lentus : quandoquidem pueri communicarunt carni 
ei sanguini  ; ex quibus etiam super Lerram 
Christus (nempe sol) compositus apparuit. Et ideo 
etiam soror ejus luna, nempe Ecclesia, dicit in 
Canticis : Patruelis meus albus et. flavus ** : nempe 
Deus et Adam ; albus propter divinitatem, flavus 
propter humanitatem : qualem ctiam. videmus 
D coinpositum solem, album et flavum ; ad imagi- 

nem Christi qui est sol justiti:e. De quo dicit Deus 

per Malachiam prophetam : Orietur iis qui Deum 

timent sol. justitie **, ut appareat iis qui sedent in 

tenebris et in umbra wortis. Hic est enim sol qui 

dicit: Ego luz veni in mundum ?** ; hoc est : cum 

esset subtilis ut lux propter divinitatem, pudore 

est affectus propterea quod venerit in mundum. 

Mic est sol de quo etiam dicit prophetice : Oritu- 

0l ** ; hoc est, tendit ad inferos, et rursus «enit 

in suum locum. Christus enim cum iuferos sub- 

lisset et resurrexisset, rediit ad Patrem ; quomodo 

etiam dicebat : Ego ezii. ez Patre, tanquam Deus : 
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Et vado. ad. Patrem ** meum tanquam Deus ct A Vidi solem super terram consteuctum et ex. dua» 
Adam. Porro autem ipsum quoque nomen solis, bus rebus compositum : nempe qui prius constet 
quod Grzce est ἥλιος, cum sit dietio Mebraica, ex luce, et ex igne postea ; deinde post ejusmodi 
interpretatur Deus, Quamobrem — Christus ex — compositionem ct in hypostasi unionem, in celum 
cruce exclamavit, Heli Heli : quod interpretans 6 terra sublatum et restitutum : nihil aliud aspicio 
evangelista dicil : Hoc est, Deus meus, Deus quam Christum Dei Filium cum carne in celos 
meus **, erat enim sol iypus Christi. Unde si — assumptum. Hic enim est sol de quo ser.ptum 
ex homine recedat caloris operatio, statim etiam — est : $73 In celo posuit tabernaculum. suum?* : 
vita ab eo separatur et ad mortem transmittitur, hoc est Verbi divinitati uniit suam carnem : Et 
nos docente exemplo quod ipsa Christi virtus — ipse tanquam sponsus. Datus est enim ad nuptias 
omnia vivificat, eL qui ab ea separatur non habet — humanz natura a Patre qui eum genuit. Cum in- 
vitam zeternam, sed est mortuus peccato. E corrupta otein ejus sponsa, nempe carne : Proce- 
Qui itaque suni scrulati rationes natur crea- — dens er thalamo suo?! : Matre scilicet : Exsultabit 
turarum dixerunt esse ineffabilem el incompre- —fanquim gigas ad currendam viam?! in coelos : A 
hensibilem contemperationem ei compositionem — summo celo facta est. egressio ejus? qui ad nos erat 
nature solis, ut qui sil typus ac figura ineffabilis U egressus : Et tunc occursus ejus usque ad summum?** 
unionis singularis Christi hypostasis; ex quibus est — ccelum recurrentis ad Patrem. Per hoc ergo exem 
eliam divinus Basilius. Nam sí sol est lumen sim- — plum: discamus prophetice , solem : nempe Chri- 
plex, quomodo adimirabiliter et supernaturaliter — stum, in colo currentem : quem etiam przsignifica- 
calefacit terram ? Sed si esL ignis incontemperatus — vit. Elias currens per :thera?*. Stellas autem 
et incommistus, quomodo arbores non comburit desuper ex firmamento, dico sanctos angelos in 
et herbam? Multa Christi exempla et prcedentes eum intuentes, sursum ad ipsum recurrentes, et 
figuras habet sol. Ignis enim nescimus quemadmo- — emnes cito ad eum occurrentes et adorantes cho- 
dum ex ipso exeat accendaturque et exstinctus quo — rosque ducentes et dicentes supremis eorum prín- 
vadat : aut quomodo absque ullo ligno, out cera, — cipibus : Attollite portas, principes, vestras "*, ct viam 
aut aliquo alio hujusmodi crasso corpore nemo  munile ei qui ascendit super occasum, nunc in co 
potest iguem per se et nudum aspicere, aut tenere lum. celi ad ortum solis. Nunc. enim ascendit a 
super terram, nos docente exeniplo quod nemo terra super Cherubim, et. extensus est ad cqmlos, 
vidit nudam Christi divinitatem aut contrectavit —Extensus est autem habens duas alas ut qvi sig 
donec carnem acceperit. Rursus ignis est intra , Simul Deuset homo, super pennasventorum". spiri- 
omnem creaturam, et in lignis, et in lapidibus, ct — "tum incorporeorum qui sex habent alas. Et po- 
inaquis, et nemo videt nec comprehendit quemadmo- — Sit tenebras latibulum suum *, ut qui sit ineffabilis, 
dum in ipsis habitet : quomodo quod est ubique et — inenarrabilis, et qui intelligentia non potest com- 
omnia implet Verbum Dei, de quo dicit Scriptura; —prehendi, geminze scilicet natura. Hoc cnim signi- 
Deus nosier ignis cousumens est ". Wursus autem — fleant tenebrz, ut qui, quomodo, neminem docuerit 
invenimus lunz ct slellis lumen suppeditari a — €tiamsi in haespecie obscurz ct ineffabilis ineffabi- 
sole, ut. docent qui maxime sunt in externa — litatis ingrediatur et subeat sinus Patris, circum se 
versati philosophia: re nobis significante quod — habens (ut qui sit Deus et Verbum) tabernaculum 
a Cliristo qui cadit sub intelligentiam, illustratur — sui corporis in. quo habitavit citra ullam circum- 
Ecclesia et sanctorum luminaria. |pseenimestlux, —Scriptionem, eo non deposito (etsi a nobis absces- 
de qua dicunt Ecclesia et justi : Ez ejus ignis ple- — serit), ut nonnulli de eo male disceptarunt : scd 
nitudine nos omnes accepimus **. Quibus ctiam dicit — tanquam ín tabernaculo lucidissimo, libero a natu- 
ex adverso: Vos estis. lux mundi**. De quibus — ralibus obscuritatibus ct affectionibus in co liabi- 
rursus dixit ty pice : Fiant [uminaria. in firmamento — tat etiam post suum a nobis discessum et est aqua 
cali, quod ascendit a terra ut appareret supra ter- D obscura, sed in nubibus aeris, 
rau. Unde etiam discimus adiirzbiliter, et prater Aquam autem hic dicit hninanam naturam, con- 
omniun opiaionem, quod lic omnia prius interra — venienter ei quod seriptum : Mare magnum εἰ spa- 
facta sunt, deinde celo sunt tradita : tanquam si — fiosum ** ; nempe humana natura quz est el Jata et 
lerra ante colum ditata 81}. Christi mysterio ep abundans multitudine; de qua dictum est : Crescite 
adventu, et. deinde post compositionem et con- — et multiplicamini, et implete terram** in qua sunt 
structionem ad celum et ad intelligentia qux suut — reptilia quorum non est numerus, nempe gentes 
in celo luminaria transmittat in ejus assumptione. — qua? ambuJant super pectus el ventrem, ut qua iro 
Ego quidein certe audio Paulum dicentem, vel po-— serviant et. voluptati, propterea quod sanguine de- 
Qus in eo habitantem sanctum Spiritum. procla- — lectentur et ingluvic. Et rursus, ut dicit alius pro- 
mantein : Omnia in Christi typum facta sunt, («im — pheta : Egredietur aqua ez Sion, et dimidium cjus in 
qx sunt in celis quam que fiunt super terram. — mare primum, ct dimidium cjus in mare ultimum *', 
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,empe Judieos, qui prius sunt vocati, et. gentiles A quanam autem de causa non fecit bzec duo JumInaria 


qui postea. Num enim, inquit Apostolus, Judgorum 
solum est Deus ? Certe et genium", Est enim, inquit, 


^aqua obscura, nempe non illuminata ad cogno- 


scendum, et non didicit quomodo sit Deus, et nunc 
est cum corpore, de co autem plane est secura, quo- 
modo etiam se habent nubes aeri», nempe subli- 
me volantes et celestes angeli : neque enim illis ex 
mysterio revelatum est quomodo, propterea quod 
ab ejus splendore nubes ipse transierunt , sed 
etiam praterierunt et fugerunt, et relrooesserunt : 
est enim eis celatum, nec possunt scire quemadmo - 
dum sint in unum duz naturz. 

Deinde subjungit etiam causam  ignorationis. 
Quoniam est, inquit, mare et carbones ignis, nempe 
Christi humanitas; est enim caro et non caro, ne 
intelligas hoc corpus esse aliquid alterum : grando 
enim est aqua et non aqua. Aqua, ut quz facta sit 
ex illa : non aqua, ut. quz concreverit. Ut autem 
discas carnis Verbi diversitatem et non diversita- 
lem : Est, inquit, carbo ignis, exempta scilicet ex 
divinitate tanquam ex comprehensione. Carbo enim, 
lignum et non lignum, est exemptus ab igne qui 
est in eo contentus. Ignitum enim dicit carbonem, 
hoc quod carbonem efficit, quod sursum fertur et 
est subtile; id autem quod fit carbo, id quod est 
infra et est crassum. Divinitas enim est ex iis quae 
sunt supra, humanitas autem ex iis qu: sunt. in- 
fra, etiamsi se attingant. Et ideo Gregorius, in 
theologia celeberrimus, non veretur dicere carnem 


unius etiam operationis formaque et speciei, sed 
solem quidem fecit etiam urentem et illuminantem 5 
lunam autem, et ipsametiam illuminantem et bume- 
ctantem ? Num omnino in typum Christi et Ecclesie? 
Nam justos quidem hic sol illuminat; eus autem qui 
ustulatione opus liabent εἰ peccatorum purgatione, 
urit. Dicebat itaque : Ignem veni mittere in terram. 
Luna autem , nempe Ecclesia, illuminat przdicans 
Trinitatem, hunectat autem , przbens baptismum. 
Nonnulli dicunt lunam esse figuram Scripture 
legis et cultus qui est in Synagoga, qui quotidie 
multos suscipit divini luminis defectus et diminu- 
tiones. Nos autem audientes, quod sol constructus 
sit primus, et postea Juna, nos eam existimamus 
D magis esse typum Christi Ecclesie, ut conjugem 
Christi : hoc. enim docemur per res ipsas. Die 
enim in quo fuit quarta decima luna in principio, 
eo die jussus est Israel imprimis sacrificare Pascha 
in typum Christi : unde etiam huc usque eumdem 
quartum decimum diem servant Judzi, nescientes 
quid servent. Siergo agnus Christum przfigurabat, 
est perspicuum , quod lun: quoque dies qui est 
plenz lunz, significat plenitudinem Ecclesiz pro- 
pter quam Christus est sacrificatus. Etenim ipsum 
ejus nomen significat gratiam, nempe báptismatis 
regenerationeim. Σεληνὴ enim, idest luna, interpre- 
tatur σέλας νηπίων, id est, fulgor infantium, et om- 
nium qui generantur, utpote quod ab utero alia sit 
piscina : σέλας enim est lux. Aut rursus luna 


Domini ὁμόθεον, id est, simul Deum. Si quid autem C fulgor est puerascens, propterea quod perpetuo 


mysterii cognovimus, id non est ez domo nostra 
mec ex nobis, sed'ex colis nobis est revelatum. 
Subjungit enim : Et tonavit e celo Dominus et Al- 
tissimus dedit vocem suam ", Quando autem? 
Quando linguas igneas cum tonitru emisit *. Qua- 
rum linguarum fulgorem sol quoque qui quarto 
die factus est, prasignificavit, De hoc autem die 
quarto, inquam, et primo perfecto in quo ortus 
est so] justiti.e, et stelle, et luna, videtur Deus di- 
cere fortissimo viro Jobo : Quando facta sunt astra, 
laudarunt me voce magna ommes angeli mei εἰ 
hymnis. celebrarunt *. Et quamobrem ? Quoniam 
facta sunt astra? Non certe propterea : sed cum vi- 
dissent solem e terra recurrentem, in mysterio di- 
dicerunt, quse extremis temporibus futura erat, 
Christi incarnationem, et e terra assumptionem. 
Et ideo cum vidissent eum ex sancta Virgine tan- 
quam ex abysso exortum, statim exclamarunt. di- 
centes : Gloria in excelsis. Dco, et in terra paz**. 
Cum quibus, stella que deduxit Magos eis persua- 
sit ut clamarent : In liominibus bona voluntas *'. 
Sic a me intelligitur solis super terram composi- 
lio, et a terra ad colos assumjtio. Mihi autem 
venit iu mentem, ut cogitem quid erat, quod pro- 
hiberet quominus-Opifex ubi desuper fixit firma- 
wentum, in ipso et cum ipso faceret solem etlunam ; 


" Rom. πὶ, 99. 55 Psal. xvii, 14,— ** Act. 0,9, 5. 
xr, 49. 


generetur et regeneretur. Quz quidem est perpe- 
lua regeneratio lucis baptismatis. Et ideo triginta 
dies consistit luna constans ex tribus perfectis nu- 
meris, nempe denariis, in typum ac figuram trium 
perfectarum, et quibus nihil deficit, hypostaseon 
sanctze et ejusdem simul essentiz Trinitatis inquam 
credimus in baptismate. Propterea omnium quoque 
creator Jesus qui est unus ex Trinitate, baptiamo 
tinctus est triginta annos natus : quoniam illicerat 
mundo manifestandum mysterium Trinitatis. David 
quoque, qui secundui carnem erat figura et pater 
Christi, triginta annos natus factus est rex, et tan- 
quam bapiisino aliquo typico mysterio prius est 
unctus. Quomodo etiam Joseph, alius Christi iypus, 
Viginta annos natus in JEgypto est. dominatus. 
Nam Christus quoque triginta argenteis venditus 
agrum totius mundi figuli (nempe Dei creatoris) 
redemit οἱ liberavit per fidem jn Trinitate suc 
conjugis lunz, nempe Ecclesiz. Quam olim quoque 
aperte praffigurabat, et citra ullam dubitationem, 
arca Noe, quz constructa erat trecentorum cubi- 
torum longitudine, et triginta cubitorum altitodine, 
in typum excelse Trinitatis quam Christus nobis 
revelavit qui est unus ex Trinitate, sol justitice, 
qui in se ostendit tres exaltationes. Primum qui- 
dem exaltatus fuit in cruce. Unde tunc sol tanquaia 
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verus Christi typus simul cum Christe (ejus iise- 
rens) est passus, et cum defecisset impolluta ejus 
anima ex proprio corpore , simul etiam defe- 
cit sol ex coelesti suo corpore (irmamenu ; et eum 
Christus subiisset inferos, simul etiam cum eo sol 
subiit nocte adventante. Unde etiam Christo exo- 
riente et surgente a mortuis mane una sabbatorum, 
una cum eo oritur etiam sol a terra, faciens 874 
diem. Hec enim secunda Christi exaltatio, quam 
aperte presignificabat sol hoc quarto die creationis 
ἃ terra ascendens in altum. Animadverte etiam, 
quod Cbristus quoque quarta decade (hoc est qua- 
dragesiimo die) fecit in celum assumptionem , as- 
cendens in supernam Jerusalem. Cujus ingressus 
vera et ceria erat figura etiam ejus in Bethleem 
postquam natus esset quadragesimo die ingressus et 
adventus in terrenam Jerusalem. Adverte autem 
prudentissime, te rogo, num hoc quoque jam olim 
typice prius descripsit lex Dei, dicens quadragesi- 
mo die expurgari mulierem a sordibus immunditie 
sus, et templum Domini ingredi, quoniam qui 
quarto numero quartz? legis, ut superius dictum 
est, quarti diei numeri quadragesimi, expurgavit a 
fluxu immunditiz sanguinum idolicorum humanam 
naturam, quae aliquando male laborabat profluvio 
sanguinis " eam cum mundasset et corruptioni et 
interitui non amplius obnoxiam reddidisset, in bap- 
tismo príus ablutam, rursum in Sancta sanctorum 
tanquam magnus pontifex ingressus Christus, Patri 
pro nostra salute obtulit. Unde etiam die quadra- 
gesimo cum jejunasset, post sui baptismi pro no- 
bis regenerationem, tentatus aliquando in deserta 
Ecclesia. diabolum abolevit et otiosum 
**, Si ergo in generatione ex Virgine et in 
baptismi regeneratione, etrursus in ejus incorrup- 
tionis [orinatione a mortuis, Christus servavit nu- 
merum dierum quadraginta, exacte discamus et 
persuasum babeamüs, quod omnis quadragenarius 
numerus in Scriptura przfigurabat Cbristi myste- 
rium, nempe in carne ejus dispensationem qux 
post rationem termariam , tanquam dies aliquis 
quartz illuminationis mundo apparuit. Itaque pro- 
pterea ira Dei die quadragesimo compescuit minas 
ex alto aqua obruendi in diluvio, mundo annun- 
tians beneficium sux in homines benignitatis. Si- 
militer Moses quoque Christum prius describens, 
cum tempore quadragesimo sceleratum illum occi- 
disset in typum diaboli qui bellum gerebat cunr 
lomine lsraelita, eum infodit in arena abyssi. 
Deinde ipse ad quadraginta annos prium gregem 
rationis expertem, Jethro, pavit in typum Israelis 
ratione carentis, et spatio quadraginta annorum, 
populum Dei qui dicitur (nempe nos) conservavit 
in deserta Ecclesia. Quadraginta dies in monte 
Sinai in Christi typum jejunavit. Quadraginta an- 
nos Samucl filius mulieris qu: aliquando fuit steri- 
lis, prophetavit. Salomon, qui Dei templum condi- 








A dil in przfigurationem Christi Ecclesie, quadra- 
ginta annos regnavit super Israel. Hzc autem om- 
nia nobisconferunt ad numerum quarti diei, in quo 
natus est el illuxit Christus qui fuit ante solem, cum 
ejus conjuge luna (nempe Ecclesia), quando dixit 
Deus : Fiant luminaria in firmamento coli, ud 
illuminationem super terram. Convenit autem eum 
qui desiderio et amore divino in verbi Dei dulce- 
dine perfunditur, congruenter ei qui dicit : Quam 
dulcia gutturi meo eloquia tua, super mel ori meo*!, 
quxrere, Quamobrem cum Deus primo die fecisset 
lucem, non dixit : Fiat luz, ut luceat super terram : 
maxime cum illa lux sit mater et genitrix univer- 
serum, quz ex ipsa illuxerunt ejusdem essentize in 
ccelo luminarium. Et dicamus, quod illa lux singu- 
laris et simplex, erat typus monarchia: et Judaicze 
fidei, ejusque quie fuit ante legem et ejus que post 
legem ; que quidem non potuit illuminare univer- 
Sam terrani, propterea quod ea adhuc operta 
esset, quando Deus illam ostendit lucem, aqua et 
lenebris erroris (quz sunt terrestre operculum su- 
per cor hominum), donec Deus fecit duo luminaria 
qua sunt magna, lucentia super terram. Dico au- 
tem adventum increati Verbi Dei, et lunam, nein- 
pe Ecclesiam ei desponsam. Et luminare magnum, 
nempe Christum solem in principatus diei (hoc est, 
qui est exortus in principio przdicationis.) Et lu- 
uam in principatus noctis : hoc est, quaudo na- 


scentium infantium acceptura erat principatum, que 
C erat in ipsis incredulitas, protinus oriri facit suam 


illuminationem, quz apud nos luna est. Ecclesia. 
Attende autem quemadmodum non dixerit, in prin- 
eipatum, sed im principatus. Multg& enim habet 
principatus sol justitizg, multas potesiates. Est 
enim Princeps pacis"! , est princeps aut Dominus 
Potestatum, est Rez regum, est princeps et Domi- 
nus dominantium", est rex gloriz. Unum hobuit 
principatum, lumen quod illuminat hominem ante 
adventum super terram?*; ante. secula, hoc est, 
cum eo est sine principio. Ita enim intelligimus 
illud : /n principio erat Verbum, in Patrc. Non enim 
in principio seculi, sed. in principio genitore erat 
Verbum, et Verbum erat apud Deum *". Quando au- 
tem apparuit et exortus cst principatus diei sui ad- 
D ventus, multos habuit principatus. Nam postquam 
imperavit celestibus, imperavit etiam terrestribus, 
accipiens infirma in suam hzreditatem, et posses- 
sienem suam fines terrzes, et dominansa mari ad 
mare, fuit dux salutis nostrze, et fuit principium ba- 
ptismatis, et principium incorruptionis ex mortuis, 
et principium ut Deus habitet in homine : sic enim 
intelleximus Christum primogenitum in multis fratri - 
bus ** nostris, in quibus Deus per ipsum inbabitavit. 
lMabet alium quoque principatum seu principium 
hic celestis sol Christus. Ipse enim primus incepit, 
et viam nobis ad Patrem muniit ac paravit sublato 
sursum homine. Per hos ergo et ejusmodi princi- 
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patus seu principia, intellige magnum esse luminaie 4 tem lu: 


m principatus seu. principia diei qui illuminatur a 
sole qui cadit sub intelligentiam, per duodecim 
horas, nempe discipulos et apostolos; luminare au- 
tem minus in principatus seu principia noctis. Mihi 
videtur, quod et verbis et rebus et figuris aptum 
et accommodatum est exempluim solis ct lune ad 
Christum et Ecclesiam. Nam cum fecisset Deus hzec 
duo luminaria, magnum (nempe solem) statim fixit 
ad ortum firmamenti, lunam aulem ad occasum, 
nos doceute hoc exemplo, quod in principio adven- 
tus Christi, ipso Christo splendente in carne supcr 
terram, Christi non. splendebat Ecclesia : Adhuc 
enim stabat in oceasu. peccati. Cum autem Chri- 
stus occideus, in celis accessisset ad Patrem, june 
orta cstluna, tunc suam ostendit operationem, tunc 
domiaata est tenebris noctia, tunc illuminavit cos 
qui erant in tenebris, tunc principatus el potestates, 
et princa»s tenebrarum hujus seculi conculcavit, 
imperans et dominans, et subjiciens omnem obscu- 
ram ac tencbrosam diabolica operationis fraudem 
et polestalem; et ideo dicitur facta esse a. Dco in 
principatus seu principia noctis, ut quie post occa- 
sum solis, nempe Christi, ab ipso illumiuttur 
ipaspectabiliter, quomodo etiam luna a sole. Unde 
tanquam luna qu:edam per aversionem et privatio- 
nem seu lucis defectum, obscuros h:eresum defe- 
ctus ei afflictiones inimicorum subit Ecclesia, ani- 
ni deliquium fere patiens el tanquam deficiens, 
cito autem iterum refulgens aut lucem. propriam 
recipiens. Ilec nos aperte docet Habacuc propheta 
dicens de sole et luna : In altum elatus est sol, lioc 
est Christus ascendit in celos; et tunc luna stctit 
in ordine suo "*, nempe Ecclesia in valido suo sta- 
tu, ín. pulchritudine sua, in decore suo, iu illumi- 
natione sua, in cursu suo. Recte autem dixit, in 
ordine suo; prius enim erat inordinata οἱ incom- 
"posita, ut qua esset dedita idololatrie. Est autem 
eliam quedam alia admirabilis oratio de sole et 
luna, ostendens mysterium Christi et Eccle Di- 
cunt enim qui res soliset lung diligenter investiga- 
runt, quod ab his duobus luminaribus administratur 
et gubernatur ac dependet universa quie est sub 
ccelis creatura, tam animatorum quam inanimorum 
corporum : sole quidem dominante xestali, ut qui 
sit elementum siccum, in typum Christi qui in fine 
messis consummationis est exsiccaturus eos qui 
sunt sub peccato, fluvio ignco qui trahitur ex eo- 
rum baptismate : unde etiam 0l exsiccat οἱ cale- 
facit ercaturas. Luna. vero habente gubernationem 
et administrationem auctoritatis aquz et Spiritus 
sancti, qui a Christo Ecclesi: tanquam lunz dona- 
Aus estet creditus, quz lunz data est tanquam Chri- 
stus, οἱ credita ad potestatem et. gubernationem, 
at nos per ipsam generemur et regeneremur, do- 
pec promota sit et preeterierit nox hujus szculi, et 
rursus exortus fuerit Christus sol justitize, Quod au- 
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a Dco acceperit aqux potestatem ΟἹ gu- 
bernationcm, spiritusque iu universa aqua et mari 
et multis corporibus, et ipsi quidem hujus rei plu- 
riam habemus experientiam, et testantur oiines 
qui in niare duseendunt in navibus, quod cresceate 
$775 corpore lunz simul etiam crescunt ct multi- 
plicantur aque, ea autem decrescente rursus cum 
ca desinunt οἱ decrescunt. 

Dicunt autein. ibim quoque, quz ee* animal si- 
mile lun: ztherez (ut quz in extrenis quidein 
albescat, in medio autem sit atra et caligiuosa), ne 
ipsam quidem videre quando cadum fuerit sine 
luna : eam autem eo tempore clausis esse oculis, 
et manere cibi expertem. Simia autem inanife- 
stiores habet operationes. Nam quando crescit lu-- 
n3, ei dilatatur orbis oculorum ; quando autem de- 
crescit, ei contrahitur oculorum circumferentia. 


, Dicunt autem in flumine llystaspe nasci lapidem qui 


D 


dicitur Lychnis, qui quidem cum crescit luna so- 
num reddit modulatum. 1n fluvio quoque Gallis 
dicunt degere piscem, qui ab incolis dicitur cle- 
pias, qui quidem luna crescente albescit, decre- 
sceute autem nigrescit. Cum ergo et corpora mu- 
lentur, et aqui crescant et. decrescant in. lune 
mutationibus, hiec mihi transferas ad serietn alle- 
goriz, et vidchis omnia omni ex parte congruere, 
Nam cum crescit οἱ promovetur Ecclesia, simul 
ctiam crescunt c«etus populorum fidelium : decre- 
scente autem et. persecutionibus appelito corpore 
ct lumine fidci ecclesiasticze ab infidelibus, decre- 
Scunt ct diminuuntur etiam conventus populorum . 
fidelium. Similiter spiritus quoque, cui est inna- 
tum, ut sit super aquam, in cursu ortuque et oc- 
casu lunz ejusque incremento et defeclu procedit 
et recedit, et mulüplicatur ac decrescit. Itaque, 
qui navigant, diligentissime observaut et conside- 
rant aspectum lunze, et figuram, ac lucem, et qua- 
iuor cjus conversiones, ortum, inquam, et septi- 
mum, et decimum quintum, et vicesimum primum : 
iu iis enim. efficit ventorum. mutationes. Etenim 
sunL et quatuor fines quatuor ventorum Ecclesi: 
dominaniis et transeuntis. Jdeo quatuór subit mu- 
tationes, qux a Deo est luna, typice. Nam quando 
venit ad ortum, Spiritus sanctus eam statim in- 
spirat, nostrum mare fluctibus non agitans et ex- 
citans, sed tranquillum potius reddens, et ut se- 
cundo vento navigemus nos provocans. In septimo 
2ulem die nascentium infantium, inspirat ventum 
qui persequitur spiritus nequitie, eosque in ve- 
slibulis catechesi initiat et insufflat veniam qu: 
expellat daemones qui inhabitant. in generatione 
peccati, Quando autem crevit, spirant in medium 
ejus, el ejus alumnorum qui abrupti sunt a sua 
integritate, et dilexerunt decrementum ejus lu- 
minum, spiritus heresum, qpo tempore incipit 
etiam decrescere. In perfecta autem ejus contra- 
ctione et defectu, quando est. universitas veniura 


tos 
in judicium, tunc spirabit exitialis spiritus, non 
ab ipsa autem, aut per ipsam, labefactans, si fleri 
possit, etiam ipsos electos. Sic luna (igurat.Eccle- 
siam : unde etiam lux nova dicitur ortus lung, 
propter regenerationem eorum qui recens illumi- 
nantur, qua perpetuo generatur el regeneratur 
Sicut lana, usque ad consummationem s:eculi. Si- 
lit autem omnino et avet prudens auditor rursus 
discere de duabus solis potestatibus, nempe de 
calido et sicco, et quemadinodum ea referantur ad 
Christum. Calidum autem et siceum. elementum 
est ignis, sic terra est etiam sicca et frigida : nam 
ea quoque esi injicienda propter id quod est di- 
cendum. Quicunque ergo perfectum Deum et per- 
fectum hominem Christum esse credimus , ignem 
quidemesse intelligimusejus divinitatem: Deusenim 
noster est ignis consumens ?^. Terram autem rur- 
sus, terra genitam carnis ejus humanitatem : qua- 
rum quidem duarum essentiarum et elementorum 
lypus erat veruset accuratus, primi Ádz constru- 
clio. Es his enim duobus factus est Adam, nempe 
εἰ disini ignis inspiratione, et ex sicca et e terra 
genita limi concretione. Si ergo rem subtiliter os- 
tendit oratio : in duobus luminaribus sunt, co- 
gnoscunturque et adminjstranuir quatuor elementa 
ex quibus constat mundue. Duo autem lumineria, 
solet luna, citra ullam eontroversiam prius de- 
scribunt Christum et Ecclesiam. Discat ergo omnis 
boino quod in his aquis , et per hzc duo celestia 
luminaria (dico autem Christum et Ecclesiam) 
consistunt, administrantur, et. conservantur tam 
*à quae sunt in colis, quam quz sunt in terra, et 
tam ea qu2 sub aspectum cadunt, quam qux non 
eadunt, et tam animata quam iuanimata, et tam 
mobilia quam immobilia, et ex quatuor elementis 
composite sex dierum creatura. 

Et quomodo per.virum et mulierem nascitur 
vnum corpus, ita indiscrimina!im per hac duo 
luminaria natum est corpus populi fidelis, Eccle- 
eie : et ita aperte impletur illud: Erunt duo in car- 
nem unam? et quod omnis caro constat ex quatuor 
elementis solis et lunze. Quamobrem ei qui pru- 
denter attendit illi ügure quz primarie refertur 
3d Christum et Ecclesiam : Adami, inquam, et 
Eve, sol et luna sunt precedentia znigmata : qui 
duo constituunt et producunt ex duobus.et duobus 
elementis unam individuam hominis carnem; tan- 
quam semen hominis, sole przbente suam lucem in 
etero piscine, su: conjugis, nempe lune, quz est 
Eeclesia. Ümnes quidem certe res ostendunt ma- 
gnam zqualitatem et similitudinem solis et lunz, 
ad Adamum et Evam : ignem autem et terram, 
hoc est, Deum et hominem, paulo ante dicebamus 
Christum quem sol describit ; ut qui ignis, calidum, 
et terr, siceum habeat elementum. Similiteretiam 
Evs interpretatur Vita : Vita autem est eliam Ec- 
elesia, exhibens perpetuam baptismatis regenera- 
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A lionem, et vitam quz est per aquam et spiritum : 
cujus luna. est causa, describens gratiam bapti- 
smatis. Ejus autem qued dico de ea vita et genc- 
ratione et regeneratione per aquam et spiritum, 
ipse Deus Verbum fidem facit, dicens : Nisi quis 
fuerit regeneratus per aquam et Spiritum, non intra- 
bit in regnum celorum **. Eclipsis certe seu. de- 
fectus lunz, et quando luna est plena. Quando enim 
plenitudo gentium ingressa fuerit Ecclesiam ; tunc 
subit celum, terram de cztero relinquens. Pro- 
pterea simplicem quoque lucem habet luna, non 
autem duplicem sicut sol. Nam Eva est genita ex 
vna costa bominis. Adam autem sicut sol figura 
Christi, est duplex et compositus, nempe ex terra 
et divina insufflatione quam Deus in Evam non 
insufflavit : quandoquidem non ex duabus essen- 
liis, ex divinitate, inquam, et humanitate consi- 
stit plenitudo Ecclesie , sicut Christus, scd 
ex sola humanitate. Divina enim illa ct cs- 
sentialis Dei insufflatio, qus terram est in- 
gressa, fuit verus Dei Verbi typus qui ex Patre 
processit, et terrà natum hominem inindividue sibi 
couniit per hypostasim. Existimo autem quod, 
etiam extra paradisum fabricatum esse primum 
parentem. Adamum, εἰ deinde positum fuisse in 
paradiso, apposite admodum convenit de sole scn- 
sili, quoniam ipse quoque Adam, sicut dicit Scri- 
ptura, et sic positus est ccelo. Unde etiam in lu- 
minaribus scriptum est, posuit, quomodo etiam 
in homine : Et accepit, inquit, Deus hominem quem 
finzit, et posuit eum in paradiso, principem cum 
constituens et. Evam, omnium animantium, sicut 
etiam duo luminaria, ut. imperarent diei et nocti, 
et αἱ dominatum haberent in omnia animantia, 
per quatuor elementa quz sunt in ipsa, ex quibus 
et per quz? consistit omnis natura corporum tam 
brutorum quam volucrum. Quod si lucis defecyim 
et diminutionem, et rursus renovationem, sicut in 
luna, vis etiam videre in Eva, cogita prophetam 
qui dicit Deo : Lumen sunt precepta (ua. super 
terram. Quorum etiam defectum sustinuit Eva per 
inobedientiam. Adam enim non fuit deceptus, sicut 
dicit Apostolus *! ; Eva autcm decepta, cum a tc- 
nebricosi et obscuri serpentis dominatu oppressum 
D esset et defecisset ejus lumen. Ejus tamen luminis 

defectum restituit lux vera qu:e ex ipsa processit : 

ex secunda, inquam, Eva Christus, tanquam ex 

quapiam plena luna, Maria, quae nunquam minuta 

fuit aut defecit, aul privata fuit essentiali lumine, 

nempe sua virginitate, quando ei acclamavit An- 

gelus : ve, gratia repleta, propter Evam quz est 

luna, quz fuit male habita et vexata, et que ex 

suo defectu inobedientiam fugerat, et se abscor- 

derat et timuerat a ligno inobedicntiz et transgres- 

sionis : Gratia, inquam, repleta a Sole jusiitiz , 

nempe a' Deo. Hxec breviter a nobis dicta sufficiart 

de sole et luna in quarto die, quando dixit Deus : 


" 
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Fiant luminzria in firmamento celi αὐ illuminatio- A quibus Ecclesia nibil docetur spirituale ex corpo- 


nem terre, ut separetin medio diei el medio noctis, 
, et in medio lucis, et in medio tenebrarum. Hoc 
t quoque considera, quod convenienter naturali crea- 
turarum consequentie, 876 magna luminaria ea 
nominat Moyses : et solem quidem proprie nominat 
magnum, ut qui a se lamen, non aliunde habeat. 
Lumen autem non sie, ut qux: lucem habeat per 
participationem, non per essentiam, et illuminetur 
asole, eam cujus est particeps impertiente. Ut 
autem paulo crassius rem dicam, dicitur esse du- 
plex quz proprie est in nobis vis rationis : nempe 
eta qua ornamur et homines erge cognoscimur, 
discreti ab animantibus reliquis quz vivunt citra 
rationem, qux: quidem distant ex diametro a ra- 
tione cujus sumus participes. Εἰ id quod est in 
nobis expers rationis, ut. quod aliquando pateat 
rationi, et est ejus particeps, δὲ ab ejus vi illuii- 
natur. Ut licet videre ex ineoniinenti continentem, 
et ex intemperanti temperantem, et ex audaci εἰ 
timido eum qui magni animi armatur virtute. Quo- 
modo ergo hoe in nobia dieitur particeps rationis, 
ct quod est proprie rationis particeps, et quod 
caret ratione parens ralioni; ita proprie magna 
sunt luminaria, et sol qui illuminat per essentiam, 
et luna qua dat lumen per illuminationem. 

Sed redeundum est ad seriem ab initio proposi- 
tam, et dicendum quod, cum.Deus jam a prime die 
fecisset lueem per se, separavit inter medium diei 
et inter medium noclis, et inter inedium lucis et 
inter medium tenebrarum, Quomodo enim potuis- 
sent sub mensuram cadere przcedentes tres dies ; 
aut quomodo potuisset fléri vespera, et fieri mane, 
nisi per separationem lucis et tenebrarum ? Quam- 
obrem per bxc luminaria, quzdam alia spiritualia 
inysteria, docet nos Scriptura, rerum corporalium. 
Etenim illud, Sint in signa et in tempora, et in dies, 
et in annos ; non ea dicit Deus volens astrologiam 
docere homines, neque in sole et luna el astris 
habere spem gubernationis, ut desipientum astro- 
logorum videlur vanitati, sed per hee quz appa- 
reni luminaria et stellas, docemur signa spiritua- 
lia, et tempora, et annos, et ordines, et gubcrna- 
lionem, et mysteria admirabilia. De illis. autem 


dico stellis qus illuminarunt et in viam deduxerunt D 


supcr terram sanctorum apostolorum et proplicta- 
rum et doctorum qui illuminantur a. Sole justi- 
tice, et dicunt : De plenitudine ejus nos omnts acci- 
pimus **, Quid enim erat omnino opus stellis ? Cur 
autem non facta est luna perpetuo plena et noctem 
illuminabat ? Quid autem etiam juvatur creatura, 
quod attinet ad litteram, ex ortu et instauratione 
et delectu lung 1 Quid autem lucri facit Écclesia 
videns eam qus dicitur Ursa, qu: nunquam occi- 
dit? Quid etiam Pleiadem unanimiter ducentem 
chorum sex stellarum ? Alie quoque sunt innume- 
rabiles figure et nomina in astris flrmam ati, ex 


** Joan.» 16. *? Marc. 1, 16 seqq. 
1, 10. 


"y th. xix, 42. 


rali eorum positura et motu. Si quis autem vim 
habet recte cognoscendi ac dijudicandi , estque 
legis divinz cognitor et lector, legat intrinsecus et 
extrinsecus divinas tabulas a Deo scriptas, ut quse 
extrinsecus quidem intelligantur. secundam litte. 
ram, intrinsecus autem secundum spiritum. Sunt 
autem duz quoque tabuke cadorum, qua intrin- 
secus quidem ferunt ratione przditas stellas et 
angelorum et angelicorum mysteriorum ac ratio 
num, extrinsecus autem stellas que cadunt sub 
aspectum : et earum describentes :enigmata per 
eas qua sunt in ipsis figuras, locaque et cursus 
differentias, nos docentes differentias, et tempora, 
et loca, et mores, et cursus, et apparitiones san- 
ctorum qui illurerunt in firmamento fidei, qui ex 
alto nos illumipnarunt. Propterea alie quidem ex 
slellis, nocte adhue erescente (errore, inquam,) 
exoriuntur : cujusmodi fuerunt Abel, et Enoch, et 
Noe, et Abraham. Alíe autem rursus in medio 
Jucis et tenebrarum, quales novimus eos qui fue- 
runt in lege. ΑἸ autem rursus procedente nocte 
et die appropinquante, qui sunt beati prophetze, ei 
Baptista, et maxime qui erant propinqui splendori 
ortus Dorsini. Quorum quidem prophetarum ulti- 


- nuis et omnium clarissimus, tanquam lucifer matu- 


tinus, solis (nempe Christi; precursor Joannes , di- 
cens: Ecce post me oritur mundo sol justiiz : qui 
cum esset exortus et egressus ex aquis Jordanis **, 
diluculo ostendit duodecim domus discipulorum, 
qui sunt stellz quz continent et dominantur omni- 
bus sicllis firmamenti, nempe Ecelesiz. Quoi si 
vis melius discere aliqua etiam nomina hpjes qui 
erat aliquando Zedíacus circulus Ecclesiz , nempe 
duodecim stellarum apostolicarum, considera fir- 
mamentl duodecim appellationes. "15 autem sunt : 
Yirgo, Hesperus, Lyra, Gemini, Leo, Taurus, Aries, 
Sagittarius, Aquarius, Pisces, Scorpius, Cancer, ἡ 
et alia. plurima. Sed ea.quidem fabulose εἰ falsu 
sunt appellata, in firmamento autem Ecclesie 
spiritualiter et semper lucent. Habet enim Virgi- 
nem stcllam Ecclesia luminare, nempe sanctam 
Virginem , et eos qui seipsos castrarunt propler 
regnum celorum**. Ex quibus fuerunt eliam quinque 
illa virgines qua media nocte tanquam stellz lunien 
lampadum  accenderunt. Hahet etiam Ecclesia 
Geminos stellam, Thomam, qui dicilur Gemipüs. 
Habet, Leonem, nempe Lucam. Nam et Leo cou- 
epectus est in Seraphim **, quandoquidem ad vi- 
rum optimum, scripsit Evaogelium. Porro autem 
alios qnoque babet leones, quog peperit Christus 
sicut catulus, leonis Juda, qui quidem imperarunt 
et regnum obtinuerun: in feras aliquando belluas, 
nempe gentes. Congregatio enim horum taurorum 
im juvencis ** Ecclesiarum. Sed et Marcum habet 
qui tanquam bos apparuit in animali sex penna- 
rum "', quoniam a sacrificiis incgepit Evangelium, 
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Habet et Arietes qui scmen verbi gregifaciunt, de A tur tanquam solitarii monachi ; ot, qui ex numero 


quibus dictum est : Afferte Domino filies arietum **. 
Mabet Sagitarios, eos qui presunt populo et 
clamant ad Dominum: Qui docet. manus. meas ad 
bellum, et posuisti ut arcum eneum brachia mea Ν᾿. 

Habet etiam stellas Pisces hoc firmamentum, 
quo piscati sunt Petrus et Jacobus et Joannes, 
piscateres. Habet etiam Lyram , sapientissimum 
Paulum. llabet etiam Cancrum, rursus Petrum : 
duplici enim gressu in eo ambulavit sol qui cadit 
sub intelligendam : nempe ante et. retro, Per ip- 
sum enim fulguravit, et in iis qui erant ante, qui 
qnidem erant ex Judzis, et in iis qui erant ante 
qui sumus nos: amhos enim traxit Petrus, hos 
quidem signis, ills vero doctrinis. 

Habet etiam septem planetas, nempe septem dia- 
€onos, qui contrario ingressu ingrediuntur aliorum 
revolutioni. li enim in cihando multitudinem quse 
3b aliis docebatur, ric caderet propter necessitatem 
corporis, suffulcicbant verbum quod dabatur ab 
aliis. Habet et Perseum stellam, quem voles ex 
Magis venientibus e. Perside in Bethleem per 
stellam, ad solem qui cadit sub intelligentiam et 
absconditur. Habet et Aquarios ad quos dictum est : 
Fluvii ez ventre ejus fluent aque vive '*. Mabet etiam 
Besperos, qui exorti sunt ciroa horam undecimam. 

Non soluni autem appellationes, sed etiam ipse 
figura: et species stellarum nos reducunt ad spiri- 
tualeà noüiones et contemplationes. Propterea ex 
iis alite quidem let: sunt tanquam subridentes, ut 
is qui dicit : Semper gaudete in Domino, sine inter- 
missione orate ** : ali; vero moeste el tristes, ut ii 
qui audierunt eum qui dixit : Beati qui Ingent 7*. 
Alis rursus diem festum celebrantes, ut ii qui pre 
Christo sunt accensi, et dicunt : Transivimus pcr 
ignem et aquam"*, Et alize acres, cursu contendentes, 
ut ille qui ab Jerusalem transiit usque ad Illyricum, 
et cum illic cum suo conjuge Petro occidisset, in 
occasu ambo Occidentem illuminant. Unde vjdemus 
alias quidem ex stellis lucere ad Boream, alias 
vero ad Austrum, alias autem ad Ursam, οἱ alias 
in locis diversis oriri, qua: illuxerunt in tolo orbe 
terrarum, significantes luminaria Ecclesie. Nam 
eur mom in omni lempore astive, que quidem 
sunt ij qui recte poriarunt pondus et astum 

- affliclionum, et carnis ardorem, fortes quidem sunt 
beati apostoli, εἰ qui simul orti sunt cum ipsis 
discipull. Ali autem rursus ex stellis sunt : lucent 
omnes stelle, sed alie quidem oriuntur verno 
tempore sfatim post Christi resurrectionem , qui 
ter sustinuerunt, οἱ mercedem exspeclarunt , ut 
operarii messis Domini. Sunt etiam qu:tdam stelle 
btemales, qute quidem sunt wartyres, qui illuxerunt 
in media hieme idololatriz. Quod si etiam dicendum 
est de earum positura, ne ea quidem esl impropria 
et sine mysterio. Nam alii quidem ex iis ingrediun- 
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duodenario proflciscuntur ad przdicationem, con- 
venienter ei qui dieit : Singulariter ego donec trans- 
eam ?* : οἱ ut ii. qni soli vitam exercent monasti- 
cam in rupibus in quibus non 877 sont fontes, 
dicentes : Singularüer in. spe constituisti me "*. Alii 
autem simul bini aut terni ; ut, qui ex septuaginta 
duobus proficiscebantur, aut etiam qui duo simul 
exercebantur ad certamina ascetica seu monaslica 
cum audiissent eum qui dicebat : Ubi sunt duo aut 
tres congregati in. nomine meo, illic sum. in. medio 
eorum **. Ale ingrediuntur instar chori aut coro- 
we, cujusmodi sunt qui dicunt : Ecce quam bonum 
εἰ quam. jucundum habilare fratres in unum ' | Et 
alim quidem perfecte , que quidem sunt valde 
B lucide ; tenentes locum doctorum et pontificun 
qui dicunt: Ecce ego et pueri quos dedit mihi Domi- 
wus '* : cujusmodi fuit Paulus, qui eum supra 
omnes essel prima et maxima stella, habcat con- 
sequentes veluti quasdam breves , Timetheum et 
Silam et Barmebam ei Lucam, qui, non multo post, 
ex discipulo, magistro faetus est confessor : et, si 
non falsum dixit qui dieit, Sufficit discipulo si sit 
sicut magister '*, non fuit minor Paulo : simul cnim 
considet cum Paulo. Ali; autem rersws teneut 
Wgursm crucis, ex quibus erat. qui dieehat: Qui 
&xam carnem crucifixerunt cum. witiie et eoneupi- 
sceniiis **. Alie quoque gemintm incedunt et conju- 
gaue, ipsnm. tanquam Christi jogum ferentes, et 
anima et corpore ipsum trahentes , tanquam duo 
oculi lucentes. Unde et moventur et currunt stellae 
tanquam quzdam apnimatz imagines inanimorum 
luminarium magistrorum. Deducunt itaque non 
tantum eas stellas qua sont super terram, quan- 
tum eas quz sunt in mari, imo magis , quandoqui- 
dem et s:ellie ratione preditze multo magis illumi- 
nant et copservant in πανὶ Ecclesie eos qui 
jactantur luctibus maris affectuum εἰ animi per- 
turbationum, doncc transeat nox vitse et oriatur 
rursus e colo Sol justitim. Sic spiritualiter hoc 
modo astra consideret Ecclesia, ea quz dicuntur de 
sole, ]una, et stellis : quomodo etiam ille divinus 
qui ad tertium. weque in celum et ortus est et. ra- 
ptus *', et didicit ferri usque ad sanctos, tanquam 


p Sapiens contemplator stellarum , harum stellarum 


, Sojisque et lunze rationem est interpretatus, dicens 
de iis qui suis temporibus illuxerunt : Aa est 
gloria solis, nempe Christi : et alia gloria lunas, 
hoc est, Ecclesim, et alia. gloria stellarum, saneto- 
rum, inquam : stella enim a stella in his differt in 
gloria **. Nam Petrus primam tenens sedem, et 
ego, inquit Paulus, omnibus antecellimus maximo 
honore. H 

De his enim stellis intelligamus, poet sensiles, 
id quod a Deo dictum est: Et sint in signa. et tem- 
pora et dies εἰ annos. lta est enim. etfacia est 
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Ecclesia. Aliud enim fuit tempus apostolorum, et A el illumiifante, nempe luna, ita etiom'ex iisdem 


aliud tempus sanctorum qui affercbant, et aliud 
sanctorum martyrum, et aliud tempus doctorum. 
De his stellis Deo dicit etiam David : Qui numerat 
wiultitudinem stellarum, et omnibus. eis nomina vo- 
.ent **. Hoc est, ex iis alios quidem vocal servos, 
.aMios autem mercenarios, alios vero operarios, 
:alios autem amicos, alios autem patres, Nam si de 
"corporeis stellis hoc intellexeris, non invenies qui 
eas fecit Deum unicuique proprium imposuisse 
nomen, preter commune: postea enim bominum 
sapientia, aliam quidem vocavit Sagittarium, aliam 
vero Dociam, aliam autem Prestera, aliam Typho- 
nem, aliam Lampadiam, aliam. Pogoniam, et aliam 
aliter appellavit. De his stellis Ecclesie, intelliges 
et quod in octavo psalmo dictum est ad Christum: 
Lunam el stellas quas. tu. fundasti **. Cur autem 
non dixit: Et solem ? Quoniam, sicut prius dixi, 
vera et certa Christi figura est sol: Christus autein 
non fuitfundatus, nec stetit in firmamento coeli, 
sed supra eclos in throno Cherubico : riam de ipso 
dictus est totus psalmus: Quoniam elevata est ma- 
gnificentia tua super celos, qui ex ore infantium et 
dactentium per(ecisti laudem, ek. qui magnus ponti- 
fex.pertransiisti colos. Eum autem qui ad banc 
usque litteram, corporaliter intelligit rationem de 
calo et sole et luna et stellis, arguit ipsa Seri- 
ptura divina eum non pie sacris incumbere Litteris. 
Dictum est enim iu hymnis David. Laudate Domi- 
num, sol et luna; laudate eum, omnes stella et lumen. 
Laudate eum, coli celorum, quoniam ipse dixil et 
[acta sunt, statuit ea in sacculum, et in seculum se- 
culi. Praeptum posuit, et non prateribit *. Si ergo 
statuit Deus in seculum seculi, ut. essent coeli et 
sol et luna et stelle, quomodo rursus dicit Deus 
per eumdem prophetam : Celi peribunt, et tanquam 
vestimentuan velerascent, et sicul opertorium-circum- 
volveniur **; et russus dicit peralinm prophetam : 
Circumwolvetur calum tanquam liber in consumma- 
tione seculorum, et celi tanquam felia cadent *! ? 
Quam ob rem ipse quoque earum creator, Deus 
Yerbum., Jesus, dicit: Celum et terra ransibunt "ἢ 
Tanquam ügurz: firmum autem. eclum fidei. non 
wansibit, et celum quod cernitur, exstinguetur 
tanquam figura : sol autem, nempe Christus quem 
sol prefiguravit, is. manet in seculum seculi. 
Similiter etiam typica luna peribit; vera autem 
luna Ecclesie quam prius praedicavit et annuntia- 
vit uecturna, uun veterüscet: el sancte βίο, 
nempe ratione przditi chori sanctorum, reterni 
permanent; earui autem figure, nempe stelle 
iemporale&, cad«st tanquam | folia, quando Justi 
fulgebunt ut. sol, hoc. est, Christus. Ipsum enim, 
ut sepius ostendit oratio, przflgurat hic sol; luna 


autem, Ecclesiam. Quomodo enim ex duabus cor- 


poreis facultatibus constat externus homo noster, 
nempe ex sole illuminante et sicco, et ex humido 


" Psal, cxivi, 2. "Psal. 4. 
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duabus rebus spiritualibus regeneratur et formatar 
homo noster internus, qui e» huna quidem, nempe 
Ecclesia, nascitur per aquam et Spiritum. 

Audi etlauda qu:e. sunt in his ineffabilia et ad- 
mirabilia. Quomodo solis et Junz unum quidem 
est inspectabile : alterum autem est. ejusmndi ut 
cadat sub aspectum, aperte pnobis clamant myste- 
rium Christi et Ecclesie iis qui id volunt intelli- 
gere spiritualiter. Nam alterum quidem est subtile 
in typum divinitatis, alterum autem crassum ad 
imaginem humanitatis. Nam spiritus quidem latet 
in aqua, sanguis autem inaspectabilis latet. in 
corpore. Hac et qu: sunt ejusmodi ne legeris con- 
venienter scienti: medicine, sed convenienter 


᾿ Spirituali, siquidem credis quod Deus omnia fecit 


in sapientia. Cogita eiiam, non in hoc quarto die, 
et in mysteriis qua in ipso facta sunt de sole, de 
]una, et de stellis, et de Christi Ecclesia et bapti- 
smate, et de omnibus celeris sex dierum, quz in 
quarto die szeculi, hoc est. in quarto millenario, a 
Dco per Mosen in Israel scripta sunt et prafigu- 
rata, et nobis revelata et predicta: quando masi- 
me et typus baptismatis fuit in Jordane a Jesu 
Nave, eo illic. baptizante absque madefactione, 
Arcam, nempe Cliristi Ecclesiam, adhue. spirituali 
et diurno et suave fluenti baptismo, ubi Jesus 
quoque Nave baptizatus fuit nocturno, marino, et 
falso Mosaico typico baptismate: quod postea fuit 
redditum spirituale diurnum et salutare, quando 
Spiritus descendit in aquam, postquam Dominus 
ex ea ascendit. Neque enim purgatione opus habe- 
bat sanctissimus Dominus, ut prius descendente 
Spiritu qui. aquam sanctificaret, ipse baptismum 
susciperet, ut fit in nobis: sed ut amborum ba- 
ptismatum Jesus stans medius, aliquid quidem de- 
pressit, aliquid vero tradidit, primo protinus ex- 
terminato cum primo populo. llic est Jesus Nave, 
primarius Christi typus, qui stare. fecit. solem in 
Gabad, et lunam in Pharanga, alterum ex adverso 
alterins, quomodo fuit a principio. In quibus per 
duorum luminarium stationem et fixionem que 
erant in figuram, perierunt. etiam hostes Ecclesiz. 
Quomodo autem quartum millenarium quarti diei 
seculi ostendimus convenire quarto diei sex die- 
rum creationis: i'a etiam ostendemus reliquos 
congruere eorum paris numeri millenariis suo 
tempore, Deo daate nobis sermonem in apertione 
oris nostri. Quomodo autein etiam ex ipsis locis ir 
quibus Jesus stare fecit solem οἱ lunam, fidem 
habeat auditor describi et prafigurari statum et in 
altam sublationem Christi et Ecclesize, audi, qux- 
so. Cabaon, est, sensim : Rama autem, lingua 
Mebraica, exponitur altitudo. Pharanga autém, 
sublimis, seu in altum clata: in altum clationemn 
Christi et Ecclesize(duorum, inquam, luminariuin) 
per duas appellatienes loco significante in quarto 
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millénario, qui est medius dies szculi : quomodo A dios Patris et Spiritus sancti, el intermedhus lapis 


etiam in inibio creationis, quartus dies fuit medius 
sepiem dierum. Propterea in co. fuit prefiguratus 
Sol justitiz, mediator Dei et hominum, et medius 
ui Dominus tam eorum απὸ cadunt 878 sub 


Qspecium quam eorum qui non cadunt: et me- . 





angularis duorum populorum. Qui ctiam in cruce 
fuit in altum sublatus in. medio duorum iatro- 
num, et fecit salutem in medio terr:e cum esset 
medius dies, Ei sit gloria in szcula s:cculoruin. 
Amen. 


LIBER QUINTUS. 


ΒῈ QUINTO DIE CREATIONIS SEX DIERUM. 


Vix tandem post multos verborum circuitus, 
quartus dies nos ad quintum transmisit: in quo, 
ἃ Deo tanquam a petra aliqua quatriduanz mortis, 
ad vitam procedit creatura: el vita in ipsa im- 


primis ostenditur, ex aqua et Spiritu principium: 


habens in Ecclesia, quam universorum Opifex: 
przsignificavit in quinto die dicens: Educant aque 
reptilia animarum viventium, et volucres volantes 
super terram secundum firmamentunt celi. Et factum 
est sic. Sl ex naturali rerum consequentia, terra 
ante aquas debet a Deo accipere procreationem 
pecorum, et quadrupedum, et reptilium quz ex ea 
processerunt: ut. quz protinus facia sit secunda 
post colum, et in Scriptura nominetur et ' collo- 
cetur ante aquas : quomodo nunc aque primo 
loco ornaniur? Videmus enim quod in positura 
dorum luminarium , id quod it (irmamento coli 
est, primum a Deo est ordinatum: nempe sol, qui 
esl sicci elementi : etterram quz est. coelemen- 
taris constituit, ejüsque est familiaris: et. quo- 
modo nunc rapuerunt aqua primas partes et tan- 
qoam primogenituram vit? Id ipsam divo de luna 
quie per aquam et spiritum, eorum quz ab ipsa 
administrantur et consistunt, aliam ostendit gra- 
tiam eum primogenitam vitam el spiritum vila 
peperisset. et estendisset, divine et sapienter om- 
nia dispensavit el constituit in sapientia. Nam in 
collis quidem primas partes et p'imum locum sol 
accepit. quoniam super omnem principatum et po- 
testatem, Christus (qui est Sol qui percipitur intel- 
ligentia) est in celis : ut. qui sit ostium et intro- 
ducens ad Patrem. In terra autem, ubi humiliavit 
seipsum, servi. formam accipiens, voluntarie dcdit 
primas partes. tanquam proprio suo corpori, Ec- 
clesiz: dico autem mysterio baptismatis. Quomo- 
do enim in celis ostium nostrum et via ad Patrem 
est Christus, ita etiam in terra, ostiunr nostrum et 
viaad Patrem est baptisma, ad Christum per Eccle- 
siam : et ea de causa ante omnia, et vita et vivens 
anima ostenditur ex aqua et Spiritu, et super terram 
manifestatur, dicente Deo : Educant. aque reptilia 
animarum viventium, ct volucres volantes super ter- 
ram, secundum firmamentum celi. Dicant mihi qui 
attendunt solam litteram Scripture, quam ob cau- 
ym in aquis quidem dictum est pluraliter: Edu- 


9! Psal. xcix, [0 


B cant replilia animarum viventium ; in omnibus au- 
tem quze ex lerra "processerunt sexto die, feris, 
reptilibus, jumentis, quadrupedibus, non plurali- 
ter sed singulariter imperat Deus Verbum dieens : 
Educat terra. anfmam viventem ? Nec hoe. setum, 
sed illud quoque diligenter qu:erere est necessa- 
rium : Quam ob rem quse ex aquis quidem genita 
sunt omnia Deus benedixit, e terra autem genitos 
animantes, et quadrupedes, et pecora privavit be- 
nedictione: unde aqua quidem, ul quz fuerint 
benedict», huc usque et perpetuo pariunt. sua 
sponte absque semine et conjunctione volucres, 
ex quarum numero sunt coturnices et ortygomelrze ; 
terra autem. non utique sire semine parit feram, 
aut pecudem, adt quadrupedem. Et rursus qua- 
ortum habentex terra, versantur etiam  perpetuo- 
super terram : qu:e autem nata sunt ex aquis, alia 
quidem dicuntur marina, alia autem. (cum reces- 
serint) in altum sublata appellantur coelestia: hoc 
est volucres celi: quas etiam Deus cognoscit, sient 
dicit per Prophetam, Cognovi omnes volucresceli*, 

Sed ne per frequentes et sibi invicem. succe- 
dentes dubitationes, in h:sitationem animique 
perplexitatem ac confusionem inducamus audito- 
rem, jam de his a nobis tractabitur, quod brevi- 
teraggredior, rerum historiam quz est sccundum 
litteram minime evertens: pauca autem de quinto 
numero, sicut et de quarto, ex divina Scriptura ne- 
cesse est prius dicere. Invenimus ergo in quinto 

D centenario, nempe quingentesimo annoNoe, γος 
jaci fundamenta, qux quidem est verus ac certus 
typus Christi, in qua ferz omnium gentium simul 
coactz, e malo diluvio conservati sumus' per co- 
lumbam, nempe per Spiritum. Unde etiam con- 
fecta est arc: latitudo, quinquaginta cubitorum , 
ut quuniam a mathematicis numerus quinarius et 
quinquagenarius justus dicitur.Auferens enim qui- 
narius quatuor quz sunt apud novem, et conjun- 
gens cum unitate, ea deducit ad quinarium: et tria 
que sunt in octonario, €t componens cum duo- 
bus, ea facit quinque, et duo αὐτὸ sunt in septena- 
rio, etea conjungens cum ternario, facit quinque. Et 
unum a senario, et conjangens cum quatuor, facit: 
quinque. Siiniliter ctiam quinquaginta facit adver- 
sus eos qui ipsum przcedunt, et eos qui jpsuma 
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seqduntur. Eadem ratione Ecclesia quoque przdi- A nequaquam eam Itpertiit benedictionem, sed eos 


cat cum peccato diluvium quod Deum justiflcat, 
εἰ ejus justitiam quz tollit e medio qux contra 
ros sunt inimicitias. Noe quoque quingentis an- 
14s zdificat arcam, quoniam, cum in quinquies 
1üillesimo anno venisset novus Noe, incepit con- 
struere arcam Ecclesiz. 

Non est autem alienum ezterarum quoque aree 
mensurarum meminisse. Triginta quidem cubi- 
torumerat arcz altitudo, et deinde redacta erat ad 
unum cubitum : qaoniam Ecclesia quoque przdicat 
tres hypostases et naturam unam unius solius Dei : 
latitudo autem quinquaginta eubitorum, quoniam 
illos vade permistos ferarum animantium et im- 
yperitarum gentium greges, ternarie multiplicibus 
centenariis legem docuit Ecclesia et conservavit, 
naturali multifariam multisque modis attrahente 
scripta et mystica. Multa autem quinquagenarii 
numeri invenimus symbola Ecclesie in divinis 
Scripturis. Nam in quinquagesimo anno Deus prz- 
cepit Israeli in genere perfectam et absolutam de- 
bivorum remissionem et condonationem, ac libe- 
rationem eorum qui erant super terram. llec 
enim dicit Deus in Levitico: Sanctificate annum 
quinquaginta annorum, et proclamate remissionem 
super terram omnibus qui cam. habitant, anmum re- 
missionis ** ; ea est ejus sigailicatio. Hebrzi itaque 
numerum quinquagesimum — vocant Jobelzum, 
quod quidem interpretatur misericordia aut com- 


donatio. Hoc enim modo psalmus quoque condo- (. 


"aiouis el remissionis peccati David, dicitur 
quinquagesimus: es&. enim verisimile ante hune, 
wmumerum aut eliam post seriplum esse hunc 
ysalmum remissionis. Haec autem omnia sunt vera 
et certa preüguratio illius quinti diei hebdoma- 
dis, in quo ascendit in coelos, et in altum est ela- 
tus Sel juatitie Christus. Εἰ quinquagesimo die 
misit Spiritum: per aquam, inquam, et Spiritum 


suum largitus remissionem peccatorum. Et quinto 


«ie ceenam dedit mysticam, quas solvit omnia pec- 
vata. Habes ergo apertam ostensionem cur quinto 
ex sex diebus, aqu: in quibus superferebatur Spi- 
ritus, vivas genuerunt animas: nobis przsigni(i- 
cantes regenerationem quz fit per aquam et Spi- 


reliquit absque benedictione : tunc tanquam me- 
dias staus Christus inter terrestria et marina ani- 
mantia, et ad ea quz sunt e terra genita oculos 
defigens, et dicens:: Nisi quis fuerit generatus ea 
aqua εἰ Spiritu, qui fertur super aquam, nom intrabit 
in reguumcelorum **; neque fiet. per columbam, 
nempe per Spiritum, volucris cceli: neque Ro- 
pietur. in nubibus. obviam mihi in aera **, Si hzc 
aulem non ita faeta sunt et prafigurata ; dic, 
$79 ^ Moyses, causam, et ob quod pecca- 
tum in Deum admissum, manserunt pecora el ter- 
re animantia absque benedictione. Quomodo au- 
tem et reptilia quz sunt rationis expertia et mente 
carentia, et pisces, et. volucres potuerunt audire 
Dei vocem et benedictionem qux dabatur? Annon 
est manifestum quod lec. prophetice przedieeban 
tur de hominibus qui baptizantur in Cbristum ἢ 
lysa autem series Seripture secundum litteram, 
ostendit quod de hominibus ratione praeditis et 
animis immortalibus hzc a Deo jubebantur. Non 
enim dixit Deus: Producant aque reptilia corporum 
auimatorum : nam animal et corpus signilicant 
ipsam se moventem et vitalem animam: sed anmi- 
marum viventium, id est, non morientium. Atqui 
piscium et volucrum anima mon sunt viventes, 
sed morientes : Sanguis enim, inquit, est anima 
ejus  ; anima autem vivens, sola est nostra que 
est ratione przdita. Factus est eniin, inquit, lomo 
in animam viventem **-*^; quoniam futurum erat ut 
renasceremur per aquam el Spiritum. Omnem 
jtaque orationem convertit δὰ animas; el dicit, 
post baptismum εἰ qux ex ipso exsistit gralam 
et illuminationem, eos qui sunt baptizati effici ani- 
mantia non viventia : ut etiam, inquit, corpus cum 
anima reviviscat. $ed animalia sola sunt anima- 
rum viventium; de anima enim sola ab eo teme 
pore post baptismum loquitur: eam enim oportet 
vivere, el non corpus cum ea : corpori enim sunt 
inimicitie adversus Deum. Reptilia ergo sint iis qui 
baptizantur ; tanquam ad Dci ohsonium «lecti pis- 
ces qui adducuntur ab iis qui priuserant piscato- 
res, nunc autem apostoli. Sed sint etiam volucres 
ii qui sursum feruntur ut flant obviam Christo in 


ritum. In altum enim in colis elatus Sol qui cadit D aere. lc autem eruut si ab aqua baptismatis 


sub intelligentiam (sicut sol sensilis in firmamen- 
io, desuper demisso in aquas suo radio), statim 
fecit regenerationem qua est per aquam et Spiri- 
tum, congruenter ei quod dictum est: Et mittes 
Spiritum tuum, et creabuntur, et renovabis faciem 
terre "". Per hunc ergo, et non per aliquem alium 
modum , ex aquis quidem genitas animas (nempe 
per baptismum  regeneratas) benedixit Deus di- 
cens : Crescite et multiplieamini, et replete. aquas. 
Animantibus autem et jumentis et feris qua viri 
sunt, serpentibusque et venenatis bominibus, qui 
sunt peregrini et alieni a generatione baptismi, 

** Levit. xxv. 10. *! Psal. ciu, 22. 
** Pal, xxxv, 10. t 


** Joan. τη, 5. 


educti fuerimus reptilia, sed animarum viventium : 
sola anima, post baptisma ; suscipiente studium ad 
meliora, el tali constituta qualis exieritex aqua ; 
et non exierant reptilia animarum viventium, ne 
habeatur ulla cura corporis. Nam si dicatur animal, 
intelligitur quod simul sint corpus et anima. Ea de 
causa ab initio Spiritus ferebatur tanquam anima 
vivens super aquam, aquam vivificans et movens. 

Propterea divina quoque Scriptura hz»ec duo ponit 
simul congenita, tanquam animam et corpus, ali- 
quando quidem dicens : Apud te (nempe Spiritum, 
tanquam Deum) est fons vite **. Aliqnando autem : 


5 ( Thess. iv, 16. -" Gen. ui, 7. 
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Flubit spiritus ejus, et fluent aqua *'. Dominus quo- A viventem : una est enim et similis omnibus ho- 


que dicit : Qui credít in me (nempe totum Spiritum, 
8i (uerit incrassatus), sícut dicit Scriptura, fluvii ex 
vaxtre cjus fuent aque vita "5. Similiter etiam dicit 
Samaritanz, Aquam ogo el dabo, qui sum spiritus 
tanquam Deus, et eos qui me adorant, ín spiritu et 
veritate oportet adorare, et fict ei [ons vite sálientis 
in vitam eternam **. Prima ergo vita, viventium ex 
2quis. Ex eis est cognitus primus adventus Spiri- 
tus, nam super eas ferebatur. Priina tesurreetio ex 
eis facta eet per Jonam : in eis est absconsa mar- 
garita paterni fulgoris. Per Jordanem facta est 
purgatio ereaturs; ex aquis facta est fructuum 
germinatio : ex aquis fuit raradisi irrigatio. 

Ante omnía aqu: in principio acceperunt lucis 
illuminationem, ut quz ferrentur super terram et 
eam allnerent ac tingerent, et propemodum pre- 
dicarent omnem bümanam naturam quz erat ba- 
ptizanda. Quamobrem tertio die aqua ascendit ex 
baptismo ejusmodi aqnarum, vt qua in Trinitatern 
Patris et FHii:et Spiritus sancti baptizata sit et 
crediderit. Quam quidem cum Deus tanquam ex 
aliqua aquarwm piscina eduxisset, statim jubet 
ferre fructus, convenienter Baptiste Joanni, qui 
115 qui baptizabantur precipiebat εἰ dicebat : Facite 
fructus dignos penitentie *; ipse quoque dicens, 
Germinet terra herbam feni, et lignum fructiferum 
faciens fructum. Existimo herbam esse peccatores, 
ligna fructifera, justos; Bei voce nobis significante 


- 


minibus, e terra genita et carnalis generatio ex 
muliere : in aquis autem propter spiritualem, ex 
ipsis, baptismatis diversam regenerationem, dicit : 
Producunt, inquit, aque reptilia animarum viten- 
tium. Alia enim egreditur anima ex piscina, qui 
sincere, ex animo et corde est baptizatus ; est alia 
anima is qui cum dubitatione accessit ad gratiam; 
et alia anima is qui tentando accessit ad sacramen- 
tum, ut Simon Magns, de quo dictum est : Ba- 
Btizatus est etiam. Simon Magus *, εἰ ascendit 
qualis descendit : hoc est, non illuminatus. Aliter 
enim afficitur, in iis dico qui baptizantur, cor 
gentilis et barbari, qui cst omnino ignarus Chri- 
stianismi et Scripturarum Dei; et alio animo ac- 
cedit is qui est institutus el initiatus in cognitione 
et intelligentia, et tanquam prius illuminatus in 
Christi sacramento. Unde rursus, cum baptismate , 
propheticis charismatibus, et linguis, et signis, 
et prznotionibus, digni habiti sunt nonnulli ex iis 
qui cognitione illuminati accedebant ad baptismum, 
statim effecti ab aliis diversi et. mutati. Novam 
autem hane baptizatorum àd ea quz sunt meliora 
mutationem significans Sol justitize, mutavit aquam 
maris, eam intus et extra salsam reddens : quan- 
doquidem 54] est Verbum Dei, tollens omhe virus 
et omnem fctorem expurgans et putrefactionem, 
corpora custodiens, cibis benefaciens, et panem 
celestem uniens. Unde et Christus iis exprobrat 


quod post baptismum generabuntur quadam escz (C qui sal ejusmodi in se non habent et custodiunt. 


pecorum et dimonum, et ignis materia ex so- 
cordia ac negligentia tanquam feno, non hoc Deo 
jubente, sed quod futurum erat presigniticante. 
Nonnulli autem tanquam in nemoribus et hortis 
fructum ferentes, veluti in trium arborum ligno, 
subinclinatam habebunt crucem quam cotnplectan- 
tür, αὐτὸ germinavit ex tribus lignis; bene colo- 
ráütum producentes fructum anime sanctificatio- 
nem, Christum ínvocantem, qui in crucis ex tribue 
arboribus confecte ligno recubuerat et obdormie- 
rat. Forte enim sicut tectio die, herlxe et arbores 
fruyiferz sunt typus peccatorum et justorum; ita 
etiam in quinto die proposito, pisces quidem qui in 
aqua tingwntur et non suscipiunt auram nec spi- 


rant spiritum qui fertur super aquam, sunt pec- D 


tatores qui etiam post baptismum in voluptatum 
profundo et fluctibus permanent, et peccati virus 
non deposuerunt, neque Solem justitie aspexeé- 
runt, neque alas columbz (nempe spiritus) acce- 
perunt; et ideo non possunt evolate in celum, 
sed remanserunt reptilia, et. non sunt effecti vo- 
lucres sicut justi. Quorum quidem virulentorum 
et fetidorum piseium rex est, magnum: illud et 
malignum cetus, de quo Deus dicit Jobo : Hic est 
rez omnium qui sunt in aquis *. Existimo ergo 
quod hac de causa, in generatione quidem animan- 
wm ez terra, Deus dixit : Producat terra animam 


?' Psal. excvu. 48. 


** Joan. vn, 358. 
vin, 15. 


* Joan i, 15... * Joan. vni, d. 


** J535. iv, 95, 1}. 


Est quxdam admirabilis ratio in natura aqua- 
rum, valde apposita et conveniens regenerationi 
baptismatis, quee flt sine semine et corruptione. 
Nam, ut dicunt. qui norunt piscaridi artem, habet 
quidem piscium natura masculinum et femininum 
sexum natantes, et inler $e non coeunt; sed sine 
semine ex aqua eL spiritu veluti pariunt; proprie 
et sire dubitatione, eo exetnplo signiflcahte spiri- 
tualem et. sine semine nostram ex aqua et spiritu 
generationem, de qua dictum ést : Non ez saigui- 
nibus, neque ex voluntate viri, sed ex Deo nàti sunt *. 
Dicunt autem et testudinem, quz dicitur, et mure- 
nam coire: sed quod rarum est, non est lex Ec- 
clesiz. Sed quoniam utraque hzc animalia marina 
et coeuntia, in terram ex ἀσπὶς egfediuntur, vitam 
degunt ancipitem et non vivunt more natatilium 
animantium. Unde ea quidem qu: dicitur murena, 
e inari egrediens coit, ut aiunt, cum serpente nia- 
rino. Etenim quicunque nolunt patrem habere 
Dominum, et matrem piscinam, sed ficte et simu- 
late, ut Simon, accedunt ad baptismum, ii sibi 
rursus patrem ascribunt diabolum antiquum ser- 
pentem, et audiunt, Vos ez paire vestro diabolo 
estis *, et 3bnegant. aquam pistinz. Non enim na- 
scuntur in ea; et accedentes in terram, suscipiunt 
generationem quz est conversatio et vita minime 
illuminata, nam supra aqwat, non supra terram 
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super Jerebatur Spiritus. Testudo autenf, tanquam A 
aversantibus et abhorrentibus aquis, ejus iniquam 
ex semine et fluxu conceptionem, in hanc terram 
amandatur et illic ova. pariens ea occultat, in ty- 
pum eorum qui revera ex aqua baptismatis ena- 
lant per ipsum, intrinsecus auiem adhuc celant 
improbam seminis generationem, et propter hu- 
manum forte pudorem eam foras non emittunt. 
Nemo aatem irrideat exempla de testudine et pi- 
scibus, audiens divinam Scripturam, et vermem, 
οἱ serpentem zneum, $80 et leonem, ct virgam 
nominare Christum : qui omnia tam abjecta et mi- 
serabilia, quam maxima fecit in sapientia. 

Sed redeamus ad propositum, rursus sumentes 
dictum Mosaieum ; dicit enim, Et dizit Deus : Pro- 
ducant aqua reptilia animarum viventium secundum 
firmamentum celi. Et factum est sic. Collocat pisces 
ante volucres, dicens nobis Deus quod reptilibus 
et qu: humi et in lerra versantur animis, flunt 
volucres coli volantes super terram secundum 
firmamentum cceli; et ad imitationem omnium, 
spiritualem angelorum ostendunt vitam. Cujusmodi 
est illa volucris qum volavit usque ad tertium cc 
lum et dixil : Nostra autem conversatio esl in colis *. 
Et: [mitatores mei de cztero estote, sicut εἰ ego 
Christi τ. Quomodo autem reptilia vocat pisces 
«qui cadunt sub intelligentiam? Repere enim pro- 
prie dicitur de iis que trahuntur et serpunt per 
terram, ut serpens. Quo fit ut hine sic perspi- 
cuum quod znigmata loquitur de animalibus, qux: C 
referuntur ad homines. Unde etiam in libera po- 
testate quam. Deus dedit Adamo, ante cartera ani- 
iantia et pecora posuit pisces, dicens: Et impe- 
rate piscibus maris; deinde dicit : Et volucribus 
celi, εἰ omnibus pecoribus, el universa lerra, et iis 
que reptant super ipsam. Illis enim est dominatus 
et imperavit secundus Adam, per suos piscatores; 
Christus nempe, illis qui sedebant, in profundo 
ignorantie, in tenebris et. in umbra mortis gen- 
tium, in quos omnes regnavit, et quorum rex fuit 
in aquis baptismatis. - 

Et fecit Deus cete magna, et omnem animam ani- 
malium reptilium qua produxerunt aqua secundum 
sua genera, et omnem volucrem alatam secundum 
genus suum. Et vidit Deus quod pulchra, et benedizit Ὁ 
ea Deus dicens : Crescite et. multiplicamini, et re- 
plete aquas in. mari, et volucres multiplicentur supra 
terram. jubet fleri. magna cete : nempe Dei prz- 
dicatores apostolos, qui conturbaverunt quidem 
aquam maris, ut in Jona factum est per cetus. 
Quos etiam, equos mystice dixit Habacuc *, qui 
nare mundi perturbarunt, et qui etiam (tanquam 
si cele essent) verbum, devorarunt propheticum ; 
nempe peccantium pamitentiam, et ipsorum pro- 
tinus commiserationem. Non excipit enim eum 
qui simul et mutatur, et cui simul condonatur, 
nisi cliam conjiciat in gravissimos compedes 608 


* Philipp. πὶ, 20. 7 I Cor. iv, 16. 
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qui ipsum rursus evomunt. Sed non euia qui prius 
inflexibilis, didicit magis esse benignus, clemens 
et misericors post Crucem quani figurabat, et trium 
dierum sepulturam : significans eum qui haw erat 
passurus, pro iis intercedere qui eum craciflgant 
et malis afficiunt. Puerorum quoque Canticum in- 
ducit ipsa cete Deum honorantia, cum dieit . Be- 
nedicite, cete et omnia que moventur im aquis *, 
videntia eos qui peecabant suacipere przedieatio- 
nem, et statim mutari. 

Sed cum ad hunc dictionis eontextem venisset 
quispiam ex antiquis expositoribus, qu:erit quam- 
obrem imperat Deus tanquam aliquibus aliis, eis 
jubens et dicens : Multiplicentur volucres ; non enim 
ad volucrum personam dirigit sermonem, sicut a: 
pisces. Is autem cum hzc dubitassct οἱ dixisset, 
exponit quod nos hinc oporteat discere, quod iia 
qui baplizantur, et. iis maxime qui in virtotibus 
effecti sunt volucres, a Deo dantur sancti angeli, 
qui eorum curam gerant et provideant ad illumi- 
nationem. Ad eos enim jussum dirigit Deus, jubens 
et dicens ut multiplicentur volucres; hoc est, qui 
celestia sapiunt et obeunt. Ipse quoque Dominus 
nobis fidem facit, et docet angelos esse custodes 
eorum qui credunt in ipsum. Dicit enim quibusdam 
infidelibus : Videte ne despiciatis unum ex pusillis 
istis. qui credunt in me. Dico enim vobis quod angeli 
eorum perpetuo aspiciunt faciem Patris mei qui est 
in colis **. Atque sciendum est quidem quod. nibit 
ex iis que sunt creata sex diebus, Deum invenie- 
mus benedixisse nisi hominem et quz nala sunl 
ex aquis. Quamobrem ab initio quando fuérunt 
genita, implebauir propheticum eloquium. quod di- 
cit : Voz Domini super aquas !'', quie ab ipso ante 
omnia fuerunt benedictz, el ea de causa usque in 
hodiernum diem, et usque ad consummationem 
seculi, absque semine animas generant mniterum 
quidem piscium, paucarum autem volucrum, nempe 
ortygometrarum et aliarum, ex quibus olim. nu- 
tritus fuit [sracl. Et forte quoniam valde exiguus 
futurus erat numerus carum volucrum, justorum, 
inquam, ea de causa earum curam magis gerens 
Deus, jubet sanclis angelis qui curam gerunt 
terrestris creaturg. Volucres. multiplicentur super 
terram, qua ex aquis sunt generat vel poiius rege- 
ncratze, et peccati virus ac feetorem illic deposuere ; 
et ad celum evolanta fluxis et tenebricosis et mul- 
tis tempestatibus agitatis aquis hujus mundi, ad 
aquas quz sunt firms ac stabiles et trauquille, et 
nullis concussa fluctibus, in excelsis per aerem 
ingredientes ubi est situs Sol justitiz,, et ejus conjux 
luna semper illuminata requiescit, eL ratione prz- 
dit stelle. celesti lumine orbem terra deducunt 
et illustrant, et aqua spiritualis qu est supra eclos 
absque silentio laudat women Domini. Multa et pro- 
funda de aquis oratio annuntiatur in divina Scri- 
ptura creationis, quae aliquot seculis, et cvelestibus 
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naturis ac mentibus opus habet ad apertam eorum 
que signilicantur comprebensionem et declaratio- 
nem, ut considerate et citra ullum errorem dicamus, 
convenienter ipsi eorum quz sunt veritati, per 
quam a Deo ut essent facta sunt. 

Quanam ergo de causa in sex dierum creatione, 
relicta est tacita et arcana aquarum. ratio; et de 
spiritu et igne ratio non est enuntiata neque pu- 
blicata quomodo celi creatio et terre, εἰ planta- 
rum, ct luminariuin, et hominum? Quid enim erat 
difficile quod prohiberet Creatorem dicere : Fiat 
«aqua; et, Fiat ignis; sicut jussit in reliqua uni- 
versa creatura? Sed fortasse nos erudiens divina 
Scriptura sanctam Trinitatem esse increatam, inef- 
fabilem, de his tribus creaturis tacitam et'areanam 
reliquit ratienem, in libro, inquam, Mosaico. Quam- 
obrem et ignem εἰ aquam et spiritum fingentes 
divine Scripture, symbolice Deum esse przdicant. 
Ergo el quod sit sub omni creatura in abyssis, 
similiter etiam super terram, et in celis, et supra 
co!os , docemur typice divinam essentiam esse in- 
circumscriptam, et omnem continere creaturam. 
Quod quidem rursus significatur ex eo quod ventus 
et ignis sit inaspectabilis et incontrectabilis subti- 
Risque, et expers materiz, et omni ratione vivificus. 

Nonnulli autem quadruplicem aquarum divisio- 
nem, eain, inquam, quz est supra coelos et firma- 
mentum, quod est ex aqua, aquamque terrestrem 
et subterraneam qua est tenebrosa et. ultima, di- 
cunt eese typum quatuor ordinum naturarum ra- 
tione preditarum. Aquarum quidem qua est supra 
firmamentum , ease imaginem Poteslatum super- 
caelestium : firmamentum autem, rursus esse syra- 
bolum sanctorum lumiuarium ordinis hominum. 
Diverse autem aquz:terrestres sunt typi diversa« 
rum gentium terrenarum et non convenientium, 
fideque divisarum. Aqua autem subterpanea est 
symbolum adversarum Potestatum qua sunt om- 
nino separatz a divino igne, luceque et spiritu ; 
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Α nempe penitus divise a sancta Trinitate. Fortasse 
enin ii sunt vulnerati immedicabiles qui in inferis 
doriniunt somnum peccati, quorum Deus non am- 
plius meminerit unquam nec omnino , et ips: rc- 
pulsi sunt a manu ejus nec possunt stare. Pisces 
autem, qui quidem sunt peccatores : sunt quidein 
lucis ex parte aliqua participes, ut qui sint in mari 
et non in locis subterraneis : et ideo etiar) conan- 
tur parva ex parte imitari volucres, ut qui pennas 
habeant : hoc est, ex. parte pietatem : unde etiam 
volant in aquis tanquam volucres. Ex iis autem 
aliqui vecti super aquas ct natantes, solem fixis 
aspiciunt. oculis. Qui sunt autem ex iis nequiores, 
€t plus habent materie, cum non sint squammati, 
inferne. liabent ortum ex cainosa materia ; qui qui- 
dem nihil penitus habent. bonorum operum, pigri 
et desides et. difficiliter se moventes : et facile ca- 
piuntur ad mortem, et sunt ad esum noxii. Α qui- 
bus et abstinere et non abstinere, verus Israclita, 
qui sumus nos, jussus est. ITec nos quintus dies 
docet de Christo et Ecclesia, symbola et znigmata, 
ante nobis significans principium baptismatis in 
quo creati sunt quinque sensus humanz natura, 
visus, auditus, gustus, olfactus, et tactus. In hoc, 
quinto, inquam, die szculi, in quinquies millesimo 
anno factum est etiam lavacrum a Salomone filio 
David, in templo Dei Hierosolymis, in typum ba- 
ptismatis Ecclesie Christi Dei, filii David. Quo- 
modo etiam rursus illa pelvis in magno coenaculo, 

C 881 quinto die, exemplum habens piscinz ; pedea 
discipulorum primum baptizavit a Christo :et deinde 
eis dedit corpus et sanguinem in participationem, 
quando etiam faeto testamento Christus postridie, 
sexto die, eruci affixus fuit in Golgotha, ct para- 
disum latroni aperuit. Ad quem nos quoque, sex 
dierum, sexto, Christo deducente et Verbum nobis 
dante in apertione oris nostri venienius. Cui glo- 
ria in secula spculorum. Amen. 


——— ——MÀ— M M — 


LIBER SEXTUS. 


ΒῈ SEXTO DIVINI OPIFICII DIE. 


Qui ex tranquillis portubus ad zquoreos' cursus 
scaphis vias marinas conficiunt, cum aliquem dex- 
trum ac secundum ventum fuerint adepti, et ad 
quintum et sextum diem gratos hilaresque eL aptos 
fluctus habentes in prora, terribilique ac vehementi 
aquarum impetu gressus celeres et cursus navis 
peragunt : quibusdam plumbeis ct gravissimis bo- 
lidibus probant et exquirunt aquarum profunda, 
d^ die in diem ex incomprebensibilibus et inefabi- 
libus profundis ad levioraet in superficie magis po- 
sita profunda, οἱ ἐς cwtero ad littora sperantes 
pervenire. Cum autein liujus libri scapha jun quin- 


D que dierum cursum celeriter peregerít, pervenit 
ad majores aquas et'profundiores maris gurgites, 
qui sunt revera obscuri et incomprehensibiles. 
Quamobrem ferventius est precibus excitandus in 
somnis super scapham, et in cervicali menti prin- 
cipalis, requiescens Deus Verbum, qui apprehen- 
sis clavis mentis et linguxe, tanquam duobus tc- 
monibus animalis nostrz? scaphze, contrarios qui- 
dem spiritus et intelligentias increpet, suo autem 
lumine profundum (nempe ignorantiam) propos'- 
tarum aquarum illuminet, a4 hoc una Dev. insji- 
rati aspiciazmus ct dicamus : Curnam Peus qoi sa- 
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primo die lucem fabricatus), non statim etiam cum 
€o est fabricatus omnia quze sunt ex luce, nempe 
luminaria: sed iis relictis quee sunt ex luce pro- 
creata, transiitad aquas, facto ex eis firmamento? 
Deinde cum fixisset firmamentum, ne sic quidem 
uimplet ornatum eorum quz sunt in ipso lumina- 
rium : sed eo quoque relicto imperfecto, transit 
rursus tertio die ad aquas, eas congregaus a terra. 
Et rursus cum non ad plenum perfecisset ea quae 
sunt genita ex aquiset in aquis, nempe pisces et 
cete, iis quoque relictis semiperfectis el non geni- 
talibus, transiit ad terram, dicens : Germinet terra 
herbam et lignum frugiferum ? Eo autem facto, cur 
1.0 statim facit etiam animantia exire e' terra, et 


feras, et reptilia : sed sinens imperfectam qua fit Ü 


€x terra fabricam, rursus redit ad firmamentum, 
el facit quarto die stellas οἱ duo luminaria : et 
iiline rursus revertitur ad aquas die quinto, ex eis 
perfecta piscium et volucrum generatione ? 

Deinde sic sexto die reversus est ad terram, iis 
impletis quz sunt ex ipsa : nempe animantibus, et 
jimentis, et reptilibus, et feris, et homine. 

Quo fit ut hinc ostendatur, primos quidem tres 
csse imperfectarum creaturarum susceptores : tres 
autem ultimos (nempe quartum et quintum et sex- 
iim ) exornasse et adimplesse universam mundi 
creaturam, per trium dierum Christum qui dicit, 
Hodie et cras facio signa, tertio autem die. perficior, 
dominans ceestibus ratione preditis stellis, et 
terrestribus et subterraneis. Plenum enim fuit cce- 
hin et terra et. mare gloria ejus. Quando enim il- 
luxit sol ct luna, statim exornata estet terra et 
iare. Nam et ante universam creaturam mente 
concipit et creat coslestes εἰ angelicas Potestates 
qu: nos illuminant. Secundas autem procreat ac 
generat aquarum congregationes, nempe gentium 
aquas, qua prius erant fluxe et instabiles, et mul- 
lis agitatze fluctibus, et celeri cursu fercbantur ad 
idololatriam. Tertium autem rursus visitavit et 
diem Spiritus, quando ingressa fuerit plenitudo 
gentium. Respexit enim Deus creaturas mundi : ad 
aquas Graecas (nempe gentiles) ostendens eis lucem 
diving cognitionis in primo die seculi. Sed cum 
Deum cognovissent, non sicut Deum glorificarunt '*, 
ut testatur Paulus, dicens quod ad argumentum 
Dei cognitionis dedit Deus sapientia in initiis, et 
cognitionem de situ cceli, et stellarum, et solis, et 
lunze, et plantis, el animalibus, οἱ corporibus, et 
figuris. Quoniam ergo aqua gentium non cognovit 
sapientiz effectorem , Deus eam relinquens im- 
perfeetam et non. genitalem, accessit ad terram, 
dans per Abraham signum circumcisionis. Etideo 
hujussigni terrenam promisit mercedem, et Abralie 
et Israeli, dicens se eis dare in possessionem ter- 
ram lerrestrias Palestine promissionis. Similiter 
etiam p»pulo Israelitico qui esiit ex ZEzspto, Deus 

"λοι, i, 21. 
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illa mulia crassa et ad exse- 
quendum et portandum diflücilia precepta, cum 
ucribus minis et exsecralionibus, pro eis caele- 
stiumi nulam promisit remunerationem, sed mu- 
nera terrena, fertilitates, etcorporales felicitates, 
ei late terra possessionem, et. qui interirent bo- 
norum, fructuum perceptionem. Hine et propter 
hzc, terram jure intelligimus populum Judzorut, 
utqui terrenasapiat, et non habeat conversationem 
in coelis **. 2 

Propterea hec nos docens Deus in sex dierum 
mundi creatione, non simul perfecit aquas, et quas 
oria sunt ex aquis : neque rursus in ono die ter- 
ram exornavit, et qui ex ea processerunt animan- 
tía εἰ ligna fructifera. Quamobrem mibi quidem 
videtur quod coelestia, divina luce antea erant il- 
luminata : cum autem super terram faisset compo- 
situs Sol qui intelligentia percipitur (nempe Chri- 
sius) et sursum assumptus, supérnus quoque 
mundus amplius fuit illuminetus et illustratus. 
Congruenter ergo iis que jussu (lunt exornationi- 
bus, et spiritualibus profectibus coelestis et terre- 
siris et marinz creaturz, intelligendum est. Opi- 
ficem in ea quz tunc fuit sex dierum creatione, 
nunc ex parte in aquis operari, deinde ab iis trans- 
ire ad firmamentum : et. rursus perfecte exoraato 
firmamento, transire ad lerram : et cum ea esset 
semiperfecia, procedere ad aquas : deinde perfe- 
ete absolventem firmamentum, et Ecclesiarum gen- 
Hum etus benedicentem, et postremo terram 
quoque Israel convertentem in consummatione 
seeulorum, in plenitudine sex. dierum creatiopis, 
Si autem auditori, ut qui non sit mysteriis initiatus, 
non placeat quod dicitur : die mihi tu quam ob 
causam, cum Deus non simul singulas absolvisset 
creaturas, tunc transit ad aliam : sed. priorem re- 
linquens imperfectam, rursus rediit ad priorem? 
Sin autem tibi fideli, fide digna et credibilia vi- 
dentur quie dicuntur : buc inclina aurem tuam, et 
mihi animum adverte : et. videbis in carnis sus- 
cepiz dispensatione Deum Verbum eodem modo 
novam quoque sudm orealuram consiruxisse et 
perfecisse. lis enim qui in se habent lucem cogni- 
tionis, est utique perspicuum quod antiqua mundi 


D creatio erat adumbratio, typum habens Ecclesie ; 


quam, sizut quemdam orbem terrz creans et. con- 
siruens Deus Verbum homo factus, incipit ex 
aquis gentilibus, ut qui in regione genünnr versatus 
sit in Nazareth. De quibus dicit propheta Isaias : 
Terra Zabulon et terra Nephtalim, via. maris, Gali- 
lea gentium, populus qui vivebat in tenebris. vidit 
lucem magnam '*, Sic enim Simeon quoque gentes 
priori loco posuit, et deinde Israelem, dicens de 
Christo : Lumen ad revelationem gentium, deinde: 
et. gloriam plebis tue Israel !*. Transiit enim 8 
Nazareth gentium maris, et venit lHlierosolymam in 
Bethleem. et ibi natus est, et relicta imperfecta e* 
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inírugifera. terra Israel, venit rursus ad aquas A sunt hii quisicat nubes volant, ct tanquam col&mbe ** 


gentiles, vocalis ante omnes Magis , εἰ profectus in 
JEgypium ad barbaricas Nili aquas. Sed cum eas 
mondum congregasset in unam congregationem, 
rediit in terram Israel unde exierat, exiguam quam- 
dam herbam, et arbores aliquas frugiferas (nempe 
su05 discipulos, εἰ Joannem Baptistam, et Joseph, 
et Nicomedum, et paucos hujusmodi) ostendens : 
et statim relicto cultu Judaiqo accedit rursus ad 
Buenta Jordanis Sol justitiz, creans lumen  bapti- 
ematis. Deindeita benedicit et perducere fecit 
aquas, et deinceps venit etiam ad terram : hoc 
e»t, curam gerens Israelis, et morbos eorum cu- 
rans. Et rursus a terra profectus est ad abyssum : 
nempe a cruce, ut predicaret spiritibus qui erant 


cum pullis suis? Hz: sunt volucres quz repiuntur 
in nubibus obviam Domino in aerem **. De quibus 
etiam dicebat : Ubi. est corpus, inquit, seu cada- 
ver (latro, inquam), mempe in Paradiso, illic con- 
gregabuntur etiam. aquilz*!, quae supplantatorem 
nestrum serpentem sob pedibus suffocarunt. Aut 
rursus ubi mortuum est sanctum ejus corpus, illic 
nos congregavit, ut simus ejas participes. In altum 
enim in eruce sublatus congregavit gentiles, et ex 
aqua genitas gentiam volucres, ut ejus passionem 
imitentur et crucem. Sed cum aquas abyssi subiis- 
set, secum fecit evolare ex aquis subterraneis vo- 
Ineria illa corpora Sanctorum, qui dormierant, ct 
surrexerunt. 


in carceribus inferorum, remissienem. 889 Deinde Β — Sed restat ut deinceps. ipsum dictionis Scriptu- 


€wm resurrexisset, e terra reversus est ad firma- 


saentum ad Deum, et illinc rursus effecit ut. aque. 


gentium animalia producerent, ex alio super eas 
emisso tanquam vivifleo saneto Spfritu. 
Qusequidem non cessabunt super seipsas generare 
etregenerare ipsasgentes quz prius erant reptiles, et 
nuncfactke suntalatze volucres, donec plenitudo gen- 
tium ingressa sit omnino in paradisum : et tunc de 
eztero perficitur verbum Dei, quod dicit de animali- 
bus Israelis : Producat terra animam viventem. Re- 
cte dixit : animam viventem. Est enim unus Israel. 
In gentilibus autem innumerabilibus gentibus quz 
ex nostris aquis processerunt, non dicit animam 


viventem, sed animas innumerabiles. Dicit enim : C 


Prodwueant áque reptilia animarum viventium, nec 
ea solum, sed etiam volucres volantes super ter- 
ram secundum firmamentum coli. Ex his volucri- 
bus erat Paulus ille baptizatus, etqui ex aqua va- 
Tuit volare ad tettium coelum, et rursus illinc trans- 
ire in. paradisum. Ejusmodi volucris erat Philip- 
yos, qui volans pér aerem, et veniens ad Canda- 
cem Athiopem, ipsum baptizavit super aquam : 
et per columbam, nempe Spiritum, seipsum  effe- 
cit voluerem **. Ejusmodi volucris desiderabat 
fieri illi qui dicebat : Quis. dabit. mihi pennas sicut 
columba, qua» descendit in Jordanem, et volabo et 
requiescam " in illa requie coelestium volucrum 
sex alas habentium? Ad has. volucres evolavil ex 


re contextum aperiamus. Et dizit Deus : Producat 
terra animam. viventem. secundam. genus, quadru- 
pedes et. reptilia ét bestias terree. secundum genus. Et 
factum est ita. 1n duos partus et generationes di- 
visit Deus omnem viventem animantium (ex terra, 
inquam, et ex mari) qui ex duabus mulieribus, 
nempe Lia et Rachele, aut ex Sará et. Agar duos 
constituit filios, nempe duos populos, videlicet ex 
gentibus. Quo fit ut quod a Deo tonc dictum Re- 
Βοος, conveniatetiam dicere creature quoe cer- 
nitur: Due gentes et duo populi ex te. egredientur, 
et populus populum superabit, et. major serviet. mi- 
nori **. Suntautem scilicet majora οἱ insigniter 
fortiort qua ex terra nata sunt animalia et ju- 
menta et bestie, quam pisces marini, et super om- 
nia volucres. Quod si ea quz dicuntur rejicis, 0 
auditor, ut qux non sint probabilia, quid facies 
aut dices cum villeas qux ex aquis orta sunt ani-« 
malia praripuisse eam quae a Deo datur benedi- 
ctionem? Nam quomodo Jacob przripuit benedi- 
ctionem Esau? quoniam alter quidem erat. vena- 
tor, et tanquam e terra ortum habebat et genera- 
tionem, et vitam quam degebat simul cum feris in 
agro et cum reptilibus : unde ctiam , Edcin, hoc 
est, rufus, fu& Esau cognominatus; Jacob autem, 
qui simul cum benedictione, ejus quoque rapuit 
primogenituram, cum evolasset &à aquarum Me- 
sopotamiam, illic in aquis peperit in. domo Dei. 


vivifica aqua αὐ fluxit ex latere Domini in loco D Bethel enim interpretatur Spiritus Del, unde etiam 


Calvarite , prima omnium volucris , sanctus latro, 
cum rege volucrum Christo magna Aquila, per aerem 
volans in paradisum. De Christi volucribus dicit 
etiam Psalmographus : Passer, nempe latro, seu 
aliquis alius, invenit sibi proprium nidum ligni pa- 
radisi : turiur. nempe Ecclesia, quz sold unum no- 
vit conjugem Christum, quz vitam magis amat so- 
litariam quam delicatam, mollem et effeminatam : 
sibi nidum , nempe regnum coelorum ; ubi reponat 
pullos suos **. Quas quidem exeuntes. de aquis vo- 
lueres stupens quoque Isaias, clamabat : Quinam 


** Act. viu, 96 seqq." Psal.niv, 7. 
1i$,28.. " Gen. xv, 25. 


" Psal. Lxxsun, d. 


accepit Rachel : Rachel autem etiam dicitur Do- 
mus Dei. Ipsa enim erat typus Ecclesie qus esi- 
stit ex gentibus, in qua Dei Spiritus amanter vcl- 
uti requiescens (propterea quod eam peperit), 
fertur super aquam Mesopotamie omnium gen- 
tium. Adverte autein quod Rachel quoque, typus 
et figura (sicut et Rebecca) ejus quie aliquando 
fuit sterilis gentium Ecclesiz, cum esset super ter- 
ram aquarum Mesopotamiz, illic desponsa fuit 
Isaac : et statim tanquam pulchra et alacris aquam 
effundens piscina, potavit infideles camelos patris 
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gentium. Abraham enim interpretatur pater gen- A 
tium, in figuram Dei et Patris gentium. 

Multifariarn ergo et multis modis ostendimus, 
que ex aquis quidem enata sunt animalia, csse 
liguram gentium quz fuerunt aliquando in pro- 
fundo ignorantie. Quamobrem et eorum piscato- 
res effe. it Christus suos discipulos. llabemus au- 
tem aliam quoque firmissimam et valde admirabi- 
lem probationem, qux» etiam valde incredulo et 
contentioso persuadeat quod qus sunt a terra 
oria animalia ferunt certum et evidentem typum 
populi Judzeorum. Qu:enam autem est ea probatio? 
Dico quod a terra genitus Adam, est, quod ad car- 
nem attinet, cognatus illarum e terra ortarum be- 
stiarum, et reptilium. Sexto enim die, et ipse, οἱ 
illz sunt creatz, non autem marini pisces, qui facti 
sunt die quinto. Quomodo etiam Christus secundus 
Adam, cognatus Judzorum, quod ad carnem atti-- 
net, est ex mansuetis illis hestiis et reptilibus non 
venenatis, non autem ex nobis,nempegentibus.Quod 
uuteme terra sit gentium genus Jud:zorum, ex his 
ostenditur. Didisceris autem eliam ex ipsis verbis : 
Producat terra quadrupedes. Quoniam in lerram de- 
spiciunt et terrena appetunt, eos ad terre fingit 
imaginem, ut qui resipianl impietatem, et hzeredi - 
latem. acceperint, lerre latitudinem. Prophetice 
autem przdicit quoque Moses de eorum furioso et 
Jethali veneno, eos alia voce vocans reptilia et be- 
8tias. Preterea recenset etiam illorum, ejus quod 
est melius ignorationem, dicens ea jumenta. Sed Cc 
quod ab Habacuc propheta dicitur de Christo : 
In. medio duorum animalium cognosceris *, id sa- 
pientes Patres accipiunt de duobus populis : Duo- 
rum animalium, quasi dicas, unius populi terre- 
stris, alterius marini. Et plane hoc modo Evam, qux 
est figura Ecclesia Christi ex gentibus, Deus non 
fecit ex terra unde finxit Adam, quoniam Ecclesia 
non est cognata, sed diversi generis hospesque, et 
aliena a Judzis, qui non sunt benedicta animalia : 
ut qui sit exreptilibus et volucribus maris quz 
acceperunt Dei benedictionem. 

Quod si alacri et patenti animo iis quz dicuntur 
aures przbeas, o auditor, qu: de his duobus popu- 
lis dicuntur (de terrestri, inquam, et marino), tibi 
probabo et ex graphicis, et diversis tam Veteris 
qaam Novi Testamenti demonstrationibus. Etenim 
suflilus seu incensum, quod jussit Deus Mosen 
conficerc (significans unionem et Judzorum et gen- 
lium credentium, quas Deus est odoratus et fue- 
runt ei in odorem suaveolentem), lege constituit ut 
cjus compositio fieret ex terra et inari. Stacte enim 
ortum babet ex terra, onyx autem constat ex 
mari. Similiter etiam Mosis unguentum (quod ipsum 
quoque duossignificabat populos) ex dilecto Filio 
omnino effusum, convenienter ci qui dicit : Un- 
guentum e(fusum ** dilecti mci : ex ipso enim et per 


?abac. uw, 2. ** Cant, 1, 3. 
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ipsum est plenitudo fidelium : quod unguentum a 
Deo jussus conficere ** : calamum quidem aceepit 
€ terra, myrrham autem e mari. Et fortasse pro- 
pterea Christus quoque per calamum e terra geni- 
tum et spongiam marinam, aceto ** potato in ctuce; 
hoc est, mortis gustat acerbitatem. Nam dux quo- 
que gentes (Romanorum, inquam, et Hebreorum) 
eum morte condemnarunt : quorum typus fuitetiam 
par latronum, nempe et ejus qui est salvus per 
fidem , et Judmi qui perit per incredulitatem. 
Rursus autem audimus Deum Mosi jubentem, pon- 
tificis Aaronis tunicam contexere ex purpura re- 
toria. Purpura autem. constat ex duobus animali- 
bus : ex verme, inquam, e terra genito, eL ostreo 
marino. Propterea ergo rursus duo populi in pas- 
sione Christum induerunt chlamide purpurea; 
ante significantes quod regnaret super duos popu- 
loscarni unius ccelestis Déus Verbum. Quod aperte 
$883 prius describebant exteri quoque colores 
aliarum vestium, qui cum purpura: in Aaronis tu- 
nica tunc. contexuntur. Nam byssus quidem qua 
plus quam nix refulget, ostendit. symbolum lucis 
quie protedit ex luce Dei Verbi : retortum autem 
coccinum fert imaginem carnis, cum puerie enim 
communicarunt carni et sanguini. Hyacinthus au- 
tem quie dicitur, est similiter coloris caelestis : 
quamobrem eum quoque colorem aerium nominant 
qui sericeos colores persequuntur. Invenimus au- 
iem Magos quoque eum auro e terra nato, myr- 
rham etiam marinam obtulisse Christo. Quomodo 
olim quoque duo illi duorum populorum typi, Jo- 
seph et Nicodemus, duobus aromalibus (terrestri, 
inquam, aloe, et marina myrrha) Jesum sepelien- 
dum involverunt. 

Cum ex multis ergo probationibus periphrastioe 
didicerimus, marina et e terra nata animantia esse 
evidentem typum duorum populorum; necesse est 
etiam dicere propter quas causas grex terra geni- 
tus animantium (populi, inquam, Israel) non fuit 
particeps paris benedictionis cujus pisces gentiles, 
et que sunt ex eis volucres. Et primum quidem, 
propterea quod non sunt baptizati , et non fuerunt 
eongenerati cum aqua el spiritu qui ferebatur 
super aquam : secunda autem causa propter quam 
privati sunt benedictione; quoniam in eis erat 
serpens, Eva (vel potius sancte Ecclesim) hostis 
et insidiator, et futurus crat obnoxius illi terribili 
Christi exsecrationi. Ínvenimus autem Deum in 
universa Scriptura legis, cum ore proprio aliquem 
benedixisset, et eum postea esset exsecralus; nescio 
an non cum aliqua distinctione dederit benedictio- 
nem : quomodo in Israele dicit et Saloinone : Si 
custodieritis precepta mea et justificationes meas". 
Prassciebat enim futurum ut uterque (el. maxime 
Israel) divinas leges esset aboliturus et transgres- 
surus, et futurus esset obnoxius illis innumerabi- 
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libus quz? sunt in Lege exsecrationibus : maxime A opera est imitatus : Π|6 erat homiclda ab initio **; 


autem omnium, propter futuram eorum in Christum 
impietatem, ex ore illius esse sugcepturos vz illa 
innumerabilia, et sententias desolationis et ejectio- 
nis. Qui autem non sic accipiens, divinas Scriptu- 
ras explicat, quodnam peccatum in Deum potue- 
runt peccare terr: animantia, quod non eis parent 
impertierit benedictionem quam piscibus? Nam 
quod ad cerporis constitutionem attinet et. natu- 
ram, eam longe habent excellentiorem et plane in- 
comparabilem e terra genita animantia el jumenta, 
, quam pisces. 

Hoc tibi persuadeat et canis qui fideliter gregem 
servat, domum custodit , et esl vineze przsidio; et 
bos et asinus qui norunt suos benefactores; el equus 
et mulus et cametus qui supra humanam rationem 
szepe sciunt vias quas semel ingressi sunt, et noctu 
szpe sunt certi duces suorum dominorum : unde 
etiam szpe in bello post Deum, equorum et mulo- 
rum et camelorum ministerium est saluti. Quibus 
εἰ careret humanum genus, periret; ut quod ad 
ministrandum sibi non sufficeret. Unde etiam ea 
habere sapientiam testatus est Deus, janr olim 
loquens misericordissimo et patientissimo Jobo : 
Nunquid prebebis equo [ortitudinem, aut cireumda- 
bis collo ejus hinnitum? Exsultat audacter, in occur- 
sum pergit armatis. Contemnit pavorem , nec cedit 
gladio ^, εἰς. In marinis autcm reptilibus, piscium 
neque vox est, neque cognitio, neque sapientia, 


hoc est, statim ab initio productionis mundi; ut 
qui proprium fratrem interfecerit. Ergo vos quo- 
que eritis homicid:e ad imitationeis, morle enim 
afficietis meam Jesu humanitatem; nullum, tan- 
quam Deo, mihi damnum illaturi, propterea quod 
Ron possitis in eo me aggredi. 

Hac autem omnia testimonia adduximus ad glo- 
riationem οἱ exsultationem Christi Ecclesie : maxi-- 
mam enim utilitatem et confirmationem accipimus 
nos fideles, cum discimus quod, cum primum 
celum et lerra creabantur, ex eo tempore admi- 
rabilium aquarum populus reptilium piscium bene- 
dictionem accepit a Domino. Frater autem prodigi 
hujus filii gentilis, qui erat in agro vinez Tsraelis 
agricola, mansit sine benedictione ut qui huc usque 
non inducat in animum ingredi et esse particeps 
corporis et sanguinis vituli saginati. Saginatus 
autem vitulus nominatur Christus, quoniam multis 
temporibus ante nuptias et unionem cum Ecclesia 
parabatur ἃ suo Patre in esum gentium, et quo- 
dammodo saginabatur saeramentum. Deus enim 
ante secula antiquum verum revelavit consilium 
ad gloriam nostram gentium, sieut clamat Tsaias et 
Paulus. Et dixit Deus : Faciamus hominem ad ima- 
ginem et similitudinem nostram. Convenienter ra- 
doni anagoges, Christum hic intelliges, in quo 
dieitur illud : Faciamus hominem, quando suscepit 
hominem; illud autem, Faciamus, non solus dicit 


neque scientia, neque memoria, neque sensus qui c Pater et Spiritus, hic quidem ut approbans et 


eognoscal, neque adversus Dominum servitus ali- 
qua aut benevolentia aut amor. Quz: quidem omnes 
piscium proprietates rationis et sensus expertes, 
populo gentium valde conveniunt, ut de eo intelli- 
gantur et dicantur. Prius enim erat surdus sicut et 
pisces, non audiens vocem Domini. Erat autem et 
mutus sieut ipsi. Non liabebat.enim in se Deum 
Verbum; anres ejus et os obturantibus dzemoniacis 
aquis, oculisque tenebras offundentibus, ne agno- 
&cerent et oculos intenderent in Solem Dominum 
Christum Deum. Propterca enim in typum gentium 
Deus appellavit reptilia pisces animalia, quoniam 
reptile est simile diabolico serpenti, anima et 
corde et ratione. Pectore in terram totum trahitur, 





ratum habens, ille autem ut praparans; sed etiam 
Filius ut Deus consentit de eo quod est faciendum, 
ut ipse quoque cernatur amplecti humanz natura: 
susceptionem : sed primum est aliter examinan- 
dum verbum. Et jam quidem a nobis de eo, quan- 
tum potuimus assequi, sunt libri elaborati, et co 
transmittimus eos qui voluerint. in summam au- 
tem, ne instar mutilati membri aut corporis sit in 
illis opus mancum ac mutilum, hoc est implen- 
dum. Sunt autem lizc, cur non distinxit Deus in- 
ler creationem animalium ex terra, et creationem 
homrinis, sicut divisit inter pisces et. animantia e 
terra genita : sed tanquam esset quxdam eorum 
cognatio, eodem die, et hominem et ea est fabrica- 


cx celestibus nihil considerat, nihil sublime cogi- D tus. Quod quidem solvens quidam ex expositori- 


tat, nihil excelsum contemplatur; sed tota corporis 
statura adhzret terr: a capite usque ad caudam 
(hoc est ab initio ad finem) tractus in pulverem et 
fimum, alvo idolorum, ventre et umbilico luxurie 
et libidinis. Unde propter hzc reptilia, ex piscibus 
£entilibus ante omnes Christus vocavit piscatores. 
Porro autem primum natus filius, nempe Cain, in 
figuram primogeniti Israel, fuit agricola (ut qui 
essel cognatue animantium e terra genitarum et 
non benedictarum) occisor boni pastoris Abcl, 
nempe Christi : de quibus ipse dicebat : Ves ex 
patre diablo estis; hoc est, ex Cain qui d'aboli 





** Job xxxix, 19 βρη. '* Joan, vint, £4. 


bus, propter eam quz cum Judzis ei fuit secundum 
carnem cognationem, dixit eam esse simul creatio- 
nem. Unde, ait idem, licet contemplari et admirari 
quod, iis relictis qux erant ei propinqua et cognata, 
iste homo a Deo est introductus et datus in para- 
disum, ad eum operandum et custodiendum. Qua- 
dam autem alia et secunda animantia vcl potius 
bestias diversi ab eo generis et quz procul aberant 
adduxit non priora, sed secunda, qu: quidem sunt 
greges bestiarum, nempe gentinm. 

Post hzc autem. cognoscendum cst €t conside- 
randum, quod hic prima vox in divina Scriptura 
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dicta est pluraliter; divinam, inquam, significans 
Trinitatem, dicens in sola hominis creatione : 
Faciom«s hominem ad imaginem et similitudinem 
£ostram; perinde ac tribus diversis personis ho- 
minum, si ita liceat dicere, ex communi consilio 
et consensu construenlibus aliquam imaginem et 
simulacrum, et unaquaque faciente in simulacre 
aliquam propriam similitudinem effigiem et flgu- 
ram, ut sit in ea id quod videtur, corporalius et 
crassius. Erat, inquam, alterius quidem ex divinis 
artificibus allitudo, alterius autem latitudo, et 
Alterius profunditas. Sic enim est proprie imago et 
simulacrum ad imitationem, figuram, el imaginem, 
diversorum artificum ipsius unius et individuz 
unius et solius Dei essenlite et natur : anime 
quidem, ad imaginem Dei et Patris, quomodo etiam 
prius nominavimus in duobus libris quos edidimus 
de constructione hominis : Rotionis autem, seu 
verbi interni, quod describit ac effingit. Deum 
Verbum a Deo genitum; mentis autem, quz fert 
imaginem sancti Spiritus. Cum nos autem ali-- 
quando hanc vocem proferremus apud quemdam 
ex Hebraeis, multe 84$ enim et sepenumero 
cum eorum genere ort: nobis sunl controversim 
ac contradictiones (plane extemporales), contra 
dixit improbus, regem aliquem (et si sit solus) 
posse dicere illud : Faciamus; et illud, Jussimus. 
Cum autem nos occurrissemus et dixissemus : Et 
cur ante creationem hominis non cernitur Deus in 
aliqua alia (quecunque ea sil) creatura usus esse 
hoc verbo, Faciamus; ct dixisse nisi in solo homine, 
et rursus in muliere qu: postea fuit facta, quando 
dixit, Faciamus ei adjutorium : ad hac nulla erat 
vox Judai, neque rursus contradictio. Fieri enim 
non polest ut sit homo ad imaginem eorum qui 
dicunt: Faciamus hominem ad imaginem εἰ simililu- 
dinem nostrain ; nisi ferat in se aliquam aliam pro- 
priam figuram aut effigiem uniuscujusque borum 
a.tificum. Unde id quidem quod est ad imaginem 
"Trinitatis, in essentia incorpore et intelligentis 
el materie experlis et incomprehensibilis anima 
nostre; omnes homines habemus similiter. ld 
autem quod est ad similitudinem, ii soli habent qui 
seipsos recrearunt ea vitz institutione qua: est ex 
virtute, qui Deum habent in se inhabitantem; et 
gratia quodammodo sunt veluti Christi, in divinitate 
simul et humanitate. Propterea εἰ bis et semel 
exponens divina Scriptura, et dicens: Et fecit Deus 
hominem ad imaginem, sit ἃ Deo creatum et in 
nobis naturale; illud autem, Ad similitudinem, est. 
vitz institutionis quz libera electiope suscipitur, et 
per vitam quz ex virtute agitur induciuir et assu- 
mitur. Propterea hoc nos docens qui cum Verbó 
idem habet nomen theologus Joannes, dicit, scri- 
bens ad aliquos : Fifioli, nunc filii Dei sumus, per 
hoe baptisma, et nondum manifcstatum est quid eri- 
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A mus, quoniam videbimus eum sicut est *. Vides quod 
post sanctum baptisma dicit vitam qua ex virlute 
agitur generare, quod est ad similitudinem. Quod 
quidem si fuerit manifestatum in corde, illum vide- 
bitis in ipso ei conformato οἱ assimilato, quaptum 
capit et potest homo.. 

Unde etiam hoc accepit quidam ex externis insi- 
pientibus philosophis ex nostra divina Scriptura, 
dicens philosophiam esse Deo assimilationem quo- 
ud ejus fleri potest ab homine, cuin. hanc sacram 
Mosaicam aspexisset Scripturam qui dicit, Facia- 
mus hominem ad imaginem et similitudinem nostram, 
et imperet piscibus maris, et volucribus cali, et omni- 
bus reptilibus qua: repunt super terram. Cum ad 
hunc locum pervenerimus, opportune nobis sont 

B laudanda ac celebranda sapientissima et illustris- 
sima a Deo dala sanctissimi Spiritas cloquia, ct 
dicertdum : Lucerna. pedibus Ecolesiz revera est e 
lez, lumen semitis 5 nostris. Andiamus enim quam 
magna et quam 'inexpugnabilia Deus binc nobis 
confeceril arma adversus Judzos et Barbaros, οἱ 
Samaritanos, qui discerpunt et iliudunt (idem Cbri- 
stianorum, ut qus tres deos colat, sanctam δὲ quax 
simul ejusdem sit essentis Trinitatem, Nam cum di- 
cat Scriptura duas personas (Adami, inquam, et Evze) 
esse unum solum hominem et non duos, convinci- 
mus adversarios veritatis, quia (in tribus Personia) 
hymnis et laudibus celebratur Deus, unus est Dens 
et non tres, propter ejusdem simul essentig natu- 
ram : quomodo eliam in Adamo el Eva. Nam prc- 
pter cognalionem et eamdem simul essentiam, andi 
quemadmodum et ipsos in universam mundi buma- 
nitatem, unum hominem Deus nominet dicens: 
Faciamus hominem ad imaginem εἰ similitudinem 
mostram, et imperent : duos, unum dicens homi- 
nem. Εἰ rursus dicit : Et fecit Deus hominem, ad 
imaginem Dei fecit illum, masculum et feminam fecit 
€0s. Ecce hic quoque duos, unum nominavit bomi- 
nem, ut tibi quoque arma praebeat ad ostendendum 
quod Pater et Filius (cum duz sint hypostases scu 
persons) sint unus Deus. Unde etiam eum esset 
Deus inducturus diluvium, dicit ad Noe: Finis 
omnis hominis venit coram me : ecce significat 
hominum multitudinem. Audi ergo : totam banc 

D multitudinem vocat unum homines, rursus dicens 
eidem Noe, Delebo hominem quem [eci. Si ergo 
innamerabilia hominum personarum millia unum 
dicit hominem propter nature similitudinem, 
quanto magis tres divinitatis (ejusdem simul essen- 
iig) personz dici possunt unus Deus? Et in aliis 
locis innumerabilibus invenies divinam Scripturam 
unam nominare bominem totum genus humanum : 
ut quando rursus dicit post diluvium de universo 
genere bumano : Prepensa est cogitatio hominis ad 
mala a juventute sua 3. Et rursus : Homo vanitati 
similis factus est ἢ. Ἐπ: Homo, sicut. (enum diea 
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ejus **. Et : Quid est homo quod reputas eum 31 ἘΠῚ αὶ 
Minuisti eum. paulo minus ab angelis, et gloria et 
honore coronasti eum ?*. Audis, insipiens Jud:e, et 
tu, Barbare, et Samaritane; quemadmodum universa 
humanitas vocatur homo. Eadem ergo regula divi- 
nitas quoque. unus Deus est et appellatur : et 
Israel, cum sint sexcent» hominum myriades, unus 
Israel dicitur : ot Assyrius, tota gens in una per- 
sona dicitur : quomodo et Persa et Hyperborzus 
et reliquz gentes, cum sint in personis innumera- 
bilibus, in una persona appellatur. Cum Deus de 
nobis Christianis aliquid melius prospexerit, vel 
polius, ut pretermittam multas probationes quie 
fiunt per testimonia, ex hoc ipso verbo quod pro- 
bro afficiunt Judei probabimus id quod tradimus. 
Dixit enim : Et dizit Deus, vide singulare : Facia- 
mus : vide etiam plurale, et illud quidem attribue 
omnino natura, hoc autem personis, et non contra. 
"Si enim nature absurdum : sin autem personis, 
nihil est. grave. Vide enim ín innumerabili homi- 
Bum mulüludine esse unam naturam. Hzc cum 
jam dixerimus in secundo libro adversus Judzos, 
ἐδ non propter aliquam hic quoque posuimus obli- 
vionem. Gratum enim esset, si fieri posset, hzc 
poni in foris et in compitis ac triviis, ad fidelium 
cognitionem et inlelligentiam, Judzeorum autem 
pudorem et confutationem, linguas suas, ut prius 
dixi, moventium adversus Christum et suam Ec- 
clesiam. 
Faciamus lominem ad imaginem et similitudinem (C; 
nostram, imperet piscibus maris, et volucribus cali, 
et jumentis, el universe terre, et omribus reptilibs 
repentibus supra terram. Nos quidem facit pigriorcs 
ad eadem rursus dicenda quod ea alihi exposucri- 
mus. Miror autem in presentia eos qui in sola 
manserunt littera, et dixerunt corporalem piscium 
δἰ volucrum et bestiarum omnium auctorHatem et 
dominatum, esse illud, ad imaginem et similitudi- 
nem, Dei in homine. Neque enim invenimus quod 
ipse protoplastus dominatus sit piscibus maris; sed 
nec ullus alius ex justis qui fucrunt a scculo. 
Dominatum dico, non eum qui consistit per artifi- 
ciosam aliquam excogitationem, instrumentaque et 
studia venatoria, ut quibusdam visum est dicere, 
ex quibus est Gabaleothes. Illa enimrest non domi- D 
natus, sed calliditas et dolus. Non enim qui domi- 
natur alicui, et maxime jussu Dei, dominatur cum 
subtili mentis excogitatlone, sed aperte dominatur 
cum potestate et auctoritate. Quod si, ut est veri- 
simile, aliqui adbuc invidi contradicunt, ex duobus 
sanctis Ecclesie summis, ejus quod dico fidem 
facisro. Velim autem, tibi rursus, o Judze, dico, 
velim, inquam, te dicerc an fuerit aliquis inter 
homines ad Dei imaginem et similitudinem. Isne 
est sacer ille precursor Joannes, qui est major 
omnibus inter natos mulierum? an similiter Petrus 
Bie summus et antiquissimus verlex sanctorum 
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apostolorum? Ne hi quidem sunt omnibus doni- 
nati. Et quod Petrus quidem non sit dominatus 
omnibus piscibus maris, audi eum dicentem ei qui 
est vere dominatus et piscibus, et mari, et volucri- 
bus coli ac rfüone praditis, et univcrse terras, 
nempe Jesu : Per totam noctem (per Judaicum forie 
cultum) laborantes nihil cepimus, propter verbum 
autem fuum. (nempe fidem in te) laxabo rzie?? 
Evangelii in mare mundi gentium. De Joanne 
aulem, is qui est ejusdem cujus ipse nominis, dicit 
in Evangelio sccundum Joannem, Joannes quidem 
nullum signum fccit. Quomodo ergo qui signum non 
fecit, et Petrus qui non est dominatus piscibus, 
dici potest ad imaginem et similitudinem Dei? Nam 
qui dominatur animalibus et piscibus et volucribus 
jussu Dci, dicit leoni : Veni, et venit; et aquile : 
Ingredere, et ingreditur ; et pisci : Appropinqua, ct 
obedit; et draconi : Pereas, et statim exspirat. Ad- 
verte autem quod non solum piscium et bestiarum 
et reptilium dominium dedit Deus homini qui factus 
est ad imaginem et similitudinem Dei, sed universe 
terre. Unde etiam scriptum est eos imperare 
piscibus maris, et volucribus celi secundo ordine; εἰ 
deinde 88 sic, Bestiis, et. jumentis, et universe 
terra : hoc est, omnibus quz sunt et habitant super 
lerram; nempe hominibus et gentibus. Si ergo 
omnia subjecit sub pedibus ejus qui est vere ad 
imaginem Dii, est. perspicuum quod is homo est 
dominus omnium qui sunt in mundo, ut qui 
habeat sub pedibus hominis lahquam mancipia ct 
servos. Dic mihi ergo quomodo Moses, qui erat 
talis et tantus, non erat ad imaginem Dei : Fugiebat 
enim a facie Pharaonis. Quomodo Elias qui assum- 
ptus fuit in curru igneo; procul fuit absconsus a 
facie Jezabel? Quomodo omnes ferc prophetae, justi 
et apostoli, ab itpiorum manibus Sunt intereipti ; 
non hoc passuri, si deminati essent universa 
terra, et si. subjecisset omnia sub pedibus ejus *^. 
Cum de hoc dicto tanta esset et. tam perplesa du- 
bitatio, suam ad Hebrzos Epistolam ferens, illico 
astitit Paulus mysta arcanorumf ineffabilium; ia 
quam nos intuentes liberavit ab obscura et admo: 
dwm profunda dubitatione, dicens Christum esse 
imaginem Dei invisibilis, δι ipsum imperare ct 
dominari omnibus tanquam h:zredem omnium, et 
ei subjecia esse omnia (przter Deum, inquam, et 
Patrem), et ei genu flectere celestia et terrestria et 
sublerranea. Hoc est enim imperare ipsis ratione 
preditis piscibus maris, et intelligentibus coeli 
volucribus, et hominibus qui sunt instar pecorum 
et jamentorum, et univers» terrz. Ponit autem 
piscium subjeetionem, quoniam apte omnes domi- 
natus est iis qui per aquam et spiritum regeneran- 
tur, nempe nobis gentibus, et iilis qui sunt in 
abysso inferorum in obsouris et in uínbra mortis, 
Deinde secundas dicit volucres cceli, intelligentes 
Potestates de quibus dicit : Cognovi omnea volucres 
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cali *. A terra enim cum carne ascendens, fuit 
cognitus et conspectus a Principatibus et Potestati- 
bus per Ecclesiam. Quando autem intrarit plenitudo 
gentium, subjicientur omnino Christi dominio et 
jumenta illa, et. bestie e terra genite et ejus 
cognatze, nempe Israel, de quo dicebat : Alias oves 
habeo que non sunt de hoc ovili, et illas me oportet 
adducere, et vocem meam audient; et fict unus grez, 
unus pastor **. Et sic in Christo eveniet, et intelli- 
gctur de ipso et de ejus conjuge Ecclesia, id quod 
ἃ Deo dicebatur de duobus : Imperent piscibus ma - 
ris, et volucribus celi, et jumentis, et universe terra, 
— a mari usque ad mare, et a fluviis usque ad fines 
orbis terre **, 

Carnales autem. qui corporalem hominis pote- 
stalem intelligunt de carnalibus piscibus et volu- 
cribus, et omnibus jumentis, et bestiis, et reptili- 
bus, et omnibus quz sunt supra terram , non po- 
terunt nobis ostendere ullum hominem, prater 
Christum, qui sit ad imaginem Dei. Nullus enim 
ex iis qui a seculo nati sunt (non dico ex regibus, 
sed nec ex justis) est dominatus, poteslate impe- 
rium habente, omnibus qua sunt super terram, et 
mari ; etiamsi faciendi miracula, perspiciendique ac 
pradicendi prophetica omnino esset praeditus gra- 
tia. Ceterum non in ejiciendis dzemoniis, nec in 
signis faciendis Dominus delinit perfectionem ho- 
minis qui est ad Bei imaginem et similitudinem, ut 
quando dicit : Dicent mihi in illa die : Domine, an- 
non in tuo nomine multas virtutes fecimus? etdicam 
eis : Amen dico vobis , non novi vos ". SeJ, 
Diligite, inquit , inimicos vestros, et benedicite. iis 
qui vos exsecrantur ; benefacite iis qui oderunt vos, 
el orate pro iis qui vobis insultant, ut. sitis. similes 
Patris vestri qui est in collis *; in virtute cbarita- 
tis definiens esse ad Dei similitudinem. Quomodo 
eiiam ipse Christus loquens per Paulum, eadem 
usus est regula et definitione, quando dicit : Etiamsi 
linguis hominum loquar, et sciam mysteria omnia, et 
omnem coguitionem, et omnem habeam fidem, ita ut 
montes transferam, nihil mihi prodest **. Sed ἀρ his 
quidem hactenus. 

Videamus autem etiam quid ea significent qux 
dicit de benedictione : Et fecit Deus hominem, ad 
Dei imaginem fecit illum, hoc cst, Christi imagi- 
nem et przefigurationem. Compositum fecit homi- 
nem: mortalem et immortalem, aspectabilem et 
non aspéctabilem, interitui obnoxium el in quem 
"on cadit interitus, Masculum et feminam fecil eos ; 
hoc quidem, propterea quod sit laxus et mollis, et 
ad interitum facile dissolubilis. Et benedizR eos 
Deus dicens : Crescite, et multiplicamini, et replete 
terram, videlicet per filiorum procreationem, mascu- 
li et feming. Et dominamini ei, et imperate piscibus 
maris, et volucribus cali, et omnibus jumentis, et 
universe? terra, et omnibus rcplilibus. repentibus 
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A super terram. Paulo. ante quidem Joauneim et Pe- 
irum medium adduxit oratio, ad persuadendum 
auditori ut. Scripturam divinam intelligeret spiri- 
tualiler, post contemplationem quz littere con- 
venit. 

Quod si ad litteram progressi illic maneanus, 
quomodo poteris ostendere gloriosissimam | illam 
Dei matrem esse ad Dei imaginem et similitudi- 
nem? Ubi enim imperavit illa, aut. est dominata 
bestiis sensilibus, aut piscibus, aut volucribus, 
aut universe terre, quz a facie Herodis migravit 
in Egyptum ? Et quis (mihi dic, quieso) aut ex ho- 
minibus aut ex demonibus audebit dicere quod ca 
qua est ejusdem simul cum Deo cssentiz, quod ad 
carnem attinet, non sit ad imaginem et similitudi- 
nem ejus qui est ipsa natus; quomodo est enim 
maler hujusmodi filii, non ferens in se integram 
et illesam fetus sui imaginem? Quamobrem osten- 
sum est ei qui est filius pacis (non autern effector 
pugnarum etl offensionum) quod et imperium pi- 
Scium qui dicuntur, et volucrum, et jumentoruin 
solus ille possidet dicens : Ümnia mihi tradita suut 
a Patre meo * ; Kt : Data. est mili omnis. potestcs 
in celo et in terra"; et: Pater diligit Filium, et om- 
nia ei tradidit in manus **. Dicitur autem accipere 
a Patre, ut qui factus sit liomo; rursus autem lio- 
noratur quatenus apparet sicut. Pater, ut qui sit 
ejus Filius ejusdem simul cujus ipse est essentize. 

Et dixit Deus, Ecce dedi vobis omnem herbam se- 
minabilem , seminantem semen. quod est super om- 
nem terram : et omne lignum quod habel in. δὲ fru- 
ctum seminis, erit vobis in cibum omnibus el bestiis 
terre, et omnibus volucribus celi, et omni reptili rc- 
penti super terram quod habet in se animam vite, et 
omnis herba. viridis erit vobis in cibum. Et [actum 
est ita. Et vidit Deus omnia quecunque fecit, et. ec:e 
valde pulchra." Et. factum. est vesper : et, factum est 
mane dics sextus. llucusque dicit maguus inter 
philosophos et doctores Olympiodorus, esse fineia 
Sensilis creationis. Quando autem dicit, inquit, 
Scriptura in figura epilogi seu repetitionis : Hic ex 
liber generationis celi et terre , et cztera quae sc- 
quuntur de nova in Christo creatura, describil ac 
prasignificat ea quie posterioribus temporibus iu 
D Ecclesia finem acceperunt. Quam ctiam secunduin 

orbem terr: nominat sanctissimus Apostolus di- 
€ens : Non enim angelis. subjecit Deus orbem terre 
futurum de quo loquimur * ; orbem terrz: nomipans 
Ecclesiam, propterea quod a Petro quidem esset 
fundanda, ab ipso autem excitanda : sicut etiam 
nominabal novam qui tunc inceperat. produci. Si 
enim per res omnes quas et contemp;atus est et 
construxit Moses in monte Sinai, Ecclesizs typum 
prius describebat (nempe et per sanctum Taberna- 
culum, et omnia quz crant in ipso, ct omnem cul- 
tum legalem), 
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μὴ θαυμάσῃς, φησὶν ὁ a5- 
τὸς πολὺς τὰ θεῖα Ὄλυμ- 
πιόδωρος, εἰ τῶν mpzy- 
μάτων προχατεσχεύαζε 
χαὶ προδιέγραφεν, ὀνο- 
μασθέντων τούτων χαὶ 
τοὺς λόγους Ex Θεοῦ ἐδέ- 
ξατο, αἰνιγματωδῶς τε 
xal σχυτεινῶς xai ἀπο- 
χρύφως. Τοῦτο γὰρ tof 
ψμαινεν Ev τῷ ὄρει τό τε 
γνόφος xax ὁ ζόφος xai ἡ 
(ὑελλα, τῶν μυστηρίων 
10v λαλουμένων τε xal 
διατυπουμένων τὸ ἄδηλον, 
ὅπως μὴ μαθόντες οἱ ἼἸου- 
δαῖοι τὴν εἰς ἡμᾶς τὰ 
ἔθνη μέλλουταν ὑπὸ Θεοῦ 
γενέσθαι ἐπισχοπὴν, αὐ- 
τῶν δὲ ἐγχατάλειψιν, ἐμ- 
πρήπωσι βίδλον, χαὶ μά- 
(coxa προχειμένης Γενέ- 
σεως, xal μεγίστη ἐντεῦ- 
θεν τῇ Χριστοῦ Ἐχχλησίᾳ 
βλάδη τε χαὶ ζημία γένη- 
ται. ᾿Ανανεύει δὲ ὁ πολ- 
λάχις προῤῥηθεὶς φιλόσο- 
φος ὁ τὴν ᾿Αλεξανδρέων 
τοῖς λόγοις χαταφωτίσας, 
ὡς ταύτης διάχονος, πρὸς 





IN ἨΕΧΑΕΜΕΒΟΝ. — LIB. VIT. 
ne mireris, inquit. ipse ἃ τὸ φάνα: ἐν παντελεῖ ἀθα- 


in rebus divinis pre:cla- 
rus Olympiodorus, si re- 
rum nominalarum quas 
antea construebat et 
describebat, a Deo ac- 
cepit rationes, znigma- 
tice, obscure, et arcane. 
Hoc enim significabat 
quz erat in monte caligo 
et procella, nempe non 
esse manifesta iysleria 
quae dicebantur et figu- 
rabantur, nc si rescivis- 
sent Judi, nostri (nempe 
gentium) visitationem , 
sui autem desertionem , 
librum legis combure- 
rent, et maxime propo- 
site Genesis, et hine 
maximum damnum et 
detrimentum — acciperet 
Ecclesia. Contemplando 
autem &epe eo redit 
predictus — philosophus 
qui Alexandriam suis 
illustravit libris (ut qui 
esset ejus diaconus), ut 
dicat in perfecta et ab- 
soluta imrortalitate et 
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ab interitu remotione 
vacía τε xal ἀφθαρσίᾳ creatum esse hominem, 
γεγονέναι τὸν ἄνθρω - 
πὸν (1). 
benedictionem , οἱ masculum et feminam, et be- 
stiarum generationem , earumque esum proferens 
2d ostendendum interitum. Etenim lavacrum, in- 
quit, eorum qui baptizantur in Christo habet veram 
et perfectam ablutionem primi parentis Adam (quz 
ad nos pervenit) abnegationis el peccati. Propter 
quam certe causam infantes quidam illuminati, 
cum sint ab omni (cujusmodicunque ea sit) ini- 
quitate et peccato mundi, et splritum acceperint, 
et Christum sint induti; sepe in ipsa hora aut 
post baptismum decedunt nulli culpe aut vitie 
affines, sed sancti, ut testatur Paulus. Necesse est 
enim in his alterum dicere ex duobus : aut quod 
non sunt liberati per baptismum ct Spiritum & 
primi parentis Adze peccato et abnegatione (quad 
nulli unquam venerit in mentem), aut quod libe- 
rati, injuste in mortem reciderunt ; aut quod fuc- 
runt quidem liberati, sed ad similitudinem primi 
sui parentis Adami et Evz, induti corpore mortali, 
cum per mortem ad vitam meliorem accesserint, 
interitui non obnoxia et immortalia tunc in re- 
surrectione sua recipient corpora, nunc mortui, ne 
immortale et ternum sit et malum, ut dicit divi- 
nus Gregorius : hoc est, ne perpetuo simus in in- 
teritu ; sed in Christo induamur incorruptionem, 
cui gloria et potentia in secula seculorum. Amen. 





LIBER SEPTIMUS. 


DE I'S QUA FUERUNT POST SEXTUM DIEM. 


Et per[ectum fuit celum et terra ct universus or- (; volucres, et que. in. eis facta est. benedictionem. 


malus eorum, et per[ecit Deus in die sexto opera que 
fecit, et quievit die septimo ab omnibus operibus que 
fecit. Per hzc enim ostendit, et nos docet Scri- 
ptura, quod quzdam alia posthzc et fecit et facit, 
Sicut testatur dicens, Pater meus modo operatur, et 
ego operor. llinc moti quidam ex antiquis exposi- 
toribus, neinpe ex eo quod dixerint Deum cessasse 
die septimo, praoccuparunt dicere quod ostendit 
fore ut in septimo szculo (lioc est, in septimo an- 
norum millenario) (ial mundi consummatio : In 
singulis, inquit, diebus creationis fecit opera, die- 
rum numero paria: nempe in primo quidem die 
post simplicia elementa , opus unum quod est lux. 
In secundo autem, duo : nempe firmamentum, et 
divisionem aquarum tam quz sunt supra, quam 
qu:e infra. Tertio die, tria : congregationem aqua, 
et terre detectionem, et frucluum ex ea germina- 
lionem. Quarto, quatuor : stellas, et solem,et lu- 
nain, et eorum posituraim. Quinto, rursus quinque 
opera. nempe quinque sensus, ct pisces et jumenta, 


(1) Grabe, Spicileg. t. TI, p. 246. 
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Sexto die, sex : quz sunt, ex. terra animantia, et 
homo et femina, et qux est ei exhibita benedictio, 
etquze fuit eis data potestas, ct cibus. 

In his enim, inquiunt expositores, sex diebus, 
licet videre in eorum singulis symbolicum aliquod 
evidens indicium rerum quz a Deo facta sunt. 
Nam in primo die, separatio lucis et tenebrarum 
significat illam separationem eorum qui erant a 
dexiris et sinistris Christi, nempe peccatorum et 
justorum : unde etiam in tenebras exteriores jubet 
abire eos qui erant a sinistris. Similiter et secun- 
do die aquam quidem partim in celos esse sub 
latam, partim autem rursus amandatam in tenebras 
abyssi; docet nos quz futura sint de justis et 
peccatoribus ex nobis in consummatione. Mani- 
festius autem nos docet dies tertius rationem re- 
surrectionis, per hoc quod dixit is qui tunc erat 
Creator, postea autem futurus est judex : Congrege- 
tur aqua que est sub celo, in congregationem imam, 
in judicio. Et tertio. die, qu: est ex terra, lera 
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ct arborum germinatio ac productio, ostendit re- A 1.on solum de vocatione Gentium, sed etiam de 


surrectionem. Quomodo etiam clamat Paulus: 
Tunc enim fructus operum ct factorum uniuscu- 
jusque cum eis surget e terra. Quod autem dicit 
Christus, quod in resurrectione fulgebunt justi tun- 
quam sol "5, ascendentes in nube ad coelos, aperte 
ostendit etiam quartus dies per eam quam Deus 
in ipsa fecit diei a nocte separatione. Sed et quod 
a Deo dictum est in quinto die: Producant aqua 
reptilia animarum viventium, et volucres volantes 
auper terram, admodum apposite id magis videmus 
lieriin resurrectione mortuorum, quando ii qui 
aliquando in mari fuerant suffocati et devorati ἃ 
piscibus, resurgunt habentes animas viventes et iin. 
mortalia corpora: ex quibus alii quidem fiunt volu- 
cres in celum volantes. In die autem sexto alii qui 
dem dixerunt hominis e terra formationem esso sym- 
bolum resurrectionis mortuorum corporum : alii 
aulem procreationem diversarum bestiarum, et vo- 
lucrum, et quadrupedum, et jumentorum ; reptilia et 
hestias, et dicentes, impios gentiles : quadrupedes 
autem et jumenta quz sunt. quidem immunda et 
ad esum non apta, eorum qui fide vivunt. cum 
peccato * munda autem habere figuram justo- 
rum. 

His, inquiunt interpretes, sic se habentibus, 
restat omnino dicendum de die septimo, quod is 
latenter et occulte faciat futurum regnum. Nam 
quomodo in singulis diebus hebdomadia sex die- 
rum, fuit aliquod signum resurrectionis, et mundi, 
et hominum generationis ; ita etiam in unoquoque 
millenario sex 1willium annorum przteritorum, 
fuit aliquod symbolum et typus resurrectionis et 
transitus creaturz ad id quod est melius, nempe 
ad incorruptionem et interiLus emotionem. Ducen- 
tesimo quidem et tricesimo anno primi diei, 
genitus Seth (qui interpretatur — positus) habet 
imaginem εἰ similitudinem quam ab initio ἃ Deo 
acceptaih Àdam obscuravit per transgressionem, 
vt sumus fusius ostensuri cum fuerimus in locis 
qui consequuntur. Millesimo autem quingentesimo 
anno (ad vesperam tendente meridie szeculi) trans- 
Jatus est Enoch qui fuit primitie et figura homi- 
num ad melius translationis et reformationis: nam 
Enoch interpretatur imnovatio. Unde septimo die 
significante translationem, qui fuit septimus ab 
Adamo, fuit translatus. Bis millesimo autem quin- 
gentesimo anno, quod est dimidium tertii diei 
seculi, facta est mundi reformatio post diluvium 
per Noe. Nam Noe quoque interpretatur refermatio. 
Similiter et ler millesimo quingentesimo anno, 
quod quidem est dimidium quarti diei, generati 
sunt duo populi, Israel et frater ejus. Quod si hoc 
non admittis in signum resurrectionis, scias quod 
vodem quarto die egressus est. Israel ex /Egypto, 
ΟἹ ingressus est in lerram promissionis. Nunc au- 
tem exitum ex /Egypto interpretantur interpretes, 


89 Maüh. xin, 45. *! Hebr. ix, 12. 


exitu e mundo, et ingressu supernz Jerusalem: 
quoniam rubum et ignescens mare ignis fluviatilis, 
omnes transimus veri spiritales Israelita : qui vero 
faciis imitantur AEgyptios, igne submerguntur. 
Mabes etiam. dimidium — quinti. diei : res enim 
que sunt in sxeulo, sunt. exemplaria constitu- 
tionis supern:ze Jerusalem, ubi in Sancta sancto- 
rum introiit δῆς Precursor Christus, quem prius 
descripsit ac praeüguravit arca templum ingressa, 
quando chorum duxit et saltavit. in typum Christi 
David exsultans. Quoniam qua perierat ratione 
przdita hominis arca, in primis repositum fuerat 
Dei Testamentum, est. inventa et liberata a mali- 
guis alienigenis qui eam redegerant in captivitatem. 


P κο autem omnia qua dicta sunt quiuque indicia 
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in quinque meridiebus quinque dierum seu mille 
annorum saeculi, non solum sunt symbola mundi 
trauslationis ad melius, et incorruptionem  interi- 
lusque remotionem : sed etiun. ipsius Christi ap- 
paritionis hominisque suscepiionis ct Ecclesiz. 
Meridie enim et vespere aexti diei, seu quinquies 
millesimo et quingentesimo anno incarnatus appa- 
ruit : quandoquidem ad vesperam sexti diei in sui 
lypum formavit Adam, Et ideo nonnulli conjectan- 
ler dixerurit, quod vespere et dimidio sexti ied 
fit resurrectio, quam signifieant sex vespertina 
erepuscula; ut qui digni sint lieredes regni coelo" 
rum. Quo quidem, inquit, septimo die, extremum 
oinnium qure creavit, ineffabiliter el mystice con- 
struxit Deus. Verbum, sicut nos docet ipse Deus 
Verbum, dicens: Venite, benedicti Patris mei, ee 
hueredes parati vobis regni a. constitutione mundi δὲς 
Nam quoinodo creaturam condidit, tuuc etiam pa- 
ravit regnum. 

Moc est enim vicesimum secundum Dci opus, 
viginti enim duo opera fecisse Deum dicunt, et 
Judzorum οἱ Christianorum interpretes. Ex quibus 
quidem viginti et unum jam paulo ante enumera- 
vimus facta in sex. diebus. Vicesimum autem se- 
cundum est futuri sweuli paratum regnum, et 
spiritualis contemplatio. Propterea vigintl quoque 
duobus libris enumerat omne Vetus suum Tests- 
mentum. Sed neque novit quamobrem, neque scit 
mysterium vicesimi secundi numeri. Neque cogi- 
tat quod vicesimus quidem numerus constat ex 
duobus perfectis numeris scu. denariis, significans 
Christam ex duobus perfectis compositum (ex di- 
vinitate, inquam, et humanitate) duo testamenta 
scripsisse; Mosaicum, inquam, Decalogum, et 
Evangelium. Sic enim impletur vicesimus secundus 
numerus ex duobus decalogis et duabus essentiis. 
nempe divinitate et humanitate. Quoniam autem 
887 pervenit oratio ad ea. qu: sunt dicenda de 
quiete et consummatione septimi diei, non erit 
alienum, si aliquas Christi voces quas dixit de con- 
summatione, in medium adducamus. Nam in pa- 
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rabola quidem decem Virgiaum dixit "^ media A annis quos dixit Deus Noe, cum ii non sint finiti, 
ct de plurimis alüs similiter ; 


nocte seipsum tanquam sponsum e celo venturum. 
Media nox autem censetur quarta pars noctis et 
diei: Et factum est, inquil, vesper; et factum est 
mane dies unus. Dies autem. Christi habet tempus 
mille annorum, ut jam sit media nox presentis 
diei septimi ducentesimus quinquagesimus an- 
nus. Quod quidem Dominus rursus tacite signifi- 
cat, dicens : Quis est ergo fidelis et prudens ille servus 
quem cum venerit Dominus. ejus, invenerit. vigilan- 
tem ? Amen dico vobis, quod super omnia bona sua 
constituet. eum : εἰ si in secunda el tertia .vigilia ve- 
nerit el sic invenerit, beatus ille servus . Cum sint 
ergo quatuor noctis vigilie, cur non dicit Domi- 
nus, quod etiam prima vigilia; sed cum nominas- 
setsecundam οἱ terliam, preeteriit primam ct 
quartam ? 


Quamobrem medie nocti rursus convenit secunda 
et tertia. vigilia : perfecta enim et plena nox est 
quingentesimus annus diei. Nox autem dimidia 
est annus ducentesimus quinquagesimus Similiter 
etiam complementum secundz vigilie, et princi- 
pium tertie vigilie, est idem ducentesinus et 
quinquagesimus annus. Hec autem interpretes 
dixerunt per conjecturam ad animi recreationem, 
mon autem definiendo : neque enim  ignoraruut 


eum qui dixit : De die illo et hora nemo novit, nec * 


angeli Dei **. Ceterum Deus, inquiunt , abscondit 
ipsum diem et horam; possunt autem. tempora 
conjicere ii qui habent sanctum Spiritum, qui 
cognoscit etiam profunda Dei **. Conjicimus ergo, 
inquiunt, ex rebus et verbis Dei et Scripturze, 
qui de consummatione dicta sunt znigmatice et 
occulte; sed verum exitum οἱ finem szculi solus 
fcit Creator temporum et universorum. Quoniam 
autem nihil est adeo jucundum hominibus, et 
maxime in quibus habitat fascinum invidize, atque 
maledicere et aliena evertere, in perniciem et ever- 
sionem auditorum : et sunt, ut est verisimile, 
nonnulli reprehensuri calculum et numerum anno- 
rum quos diximus in sex vespertinis crepusculis et 
meridiebus apnorum millenariorum, paucis for- 
tasse aunis deflcientibus aut etiam redundantibus ; 
2d eos quidem qui sunt digni ut reddantur certio- 
res, illud respondemus, quod hujus rei causa orta 
est ex iis qui certis temporibus fuere chronogra- 
phi, qui in numerando non consenserunt. Secundo 
autem est sciendum, quod aliter computant Hebreei 
annum, et aliter Romanz Ecclesix traditio ; nam 
ili quidem, trecentorum quinquaginta quatuor 
solum dierum annum numerant. Ceterum quod 
Ecclesia non exacte aliquando invenerit numerum 
in quadringentis annis, quibus dixit Deus Abrahz 
in servitutem esse redigendum et affligendum 
Israclem ab /Egyptiis, quoniam non serviit Egyptiis 
quadringentos annos, et de centum viginti 


""* Matth. xzv, 6. 
(9) Giabe, Spicileg. tom. Il, p. 195. 


Καὶ τὸ μὴ χεῖσϑαι δὲ 
ἐπὶ τῆς ἑδδόμης ἡμέρας 
xav ἰσότητα τῶν ἄλλων 
ἡμερῶν τό " Καὶ ἐγένετο 
ἑσπέρα καὶ ἐγένετο 
πρῳῖ, σύμβολόν ἐστιν 
ἐναργὲς τῆς ἐν αὐτῇ γε- 
νομένης συντελείας πρὸ 
τῆς συμπληρώπεως αὖ- 
«ἧς, ὥς φασιν οἱ Πατέ- 
ρὲξ, καὶ μάλιστα οἱ περὶ 
τὸν ἱερὸν Κλήμεντα xal 
Εἰρηναῖον, καὶ Ἰουστῖνον 
τὸν μάρτυρα χαὶ φιλόσο- 
qov, ὅστις λίαν τε ὑπερ- 
σόφως 
ὑπομνηματίζων τῆς Éx- 
τῆς ἡμέρας ἀριθμὸν, τὴν 
νοερὰν τοῦ ἀνθρώπον ψν- 
χὴν, καὶ τὰς πέντε αὐτοῦ 
αἰσθητιχὰς αἰσθήσει; " 
λέγει γὰρ ἐξ Épya τῆς 
ἕχτης ἡμέρας. Ὅθεν καὶ 
πολλὰ διεξελθὼν περὶ τοῦ 
ἕχτου ἀριθμοῦ, πάντα 
φησὶ τὰ ὑπὸ Θεοῦ δη- 
μιουργηθέντα ἑξαχῶς ὅχι- 
C ρεῖσθαι - τουτέστιν, εἰς 
νοερὰ xai ἀθάνατα οἷοί 
εἰσιν οἱ ἄγγελοι * χαὶ εἰς 
λογιχὰ θνητὰ, οἴτινές 
εἰσιν οἱ ἄνθρωποι * xal 
εἰς αἰσθητιχὰ ἄλογα, οἷά 
εἶσι τὰ χτήνη, καὶ τὰ πε- 
πεινὰ, xal οἱ ἰχθύες " χαὶ 
εἰς ἐχπορευτὰ μεταστα- 
τικὰ ἀναίσθητα, οἷά εἰσιν 
οἱ ἄνεμοι xat αἱ νεφέλαι, 
xai τὰ ὕδατα, καὶ οἱ 
ἀστέρες " χαὶ εἰς αὐξη- 
τικὰ ἀμετάστατα, οἷά εἰσι 
τὰ δένδρα" καὶ εἰς ἀναί- 
σθητα ἀμετάστατα, οἷά 
εἰσι τὰ ὄρη xax ἡ γῆ, xoi 
πὰ τοιαῦτα. Πάντα γὰρ 
τὰ χτίσματα τοῦ Θεοῦ ἐν 
οὐρανῷ καὶ ἐπὶ γῆς, μιᾶς 
τινος τούτων τῶν B£ δια- 
στολῶν ἅπτεται, xal ἐν 
αὑταῖς περιώριστα' (1). 


D 


εἰς τὸν Évtov. 


et quod in septimo d:c 
non zque atque in aliis 
diebus dictum sit : Et 
factum est vesper et mane 
dies unus, esse evidens 
signum ejus qu:e in ipso 
facta est. consummatio- 
nis et complementi, di- 
cunt sancii Patres, et 
maxime sanctus Clemens 
et Irenzeus, et Justinus 
martyr et. philosophus, 
qui doctissime scribens 
Commentarium sextum 
sexti diei, dicit sextum 
numerum esse intelli- 
gentem hominis animam, 
et quinque ejus sentien- 
tes sensus. Unde etiam 
cum multa disseruisset 
de sexto numero, dict 
omnia que a Deo sunt 
fabricata — sescuplicitee 
dividi : in res intelli- 
gentes οἱ immortales , 
eujusmodi sunt angeli, 
et in res ratione przditas 
mortales, cujusmodi suut 
homines; et in res sen - 
tientes rationis expertes, 
cujusmodi sunt jumenta 
et volucres et pisces ; et 
in res prodeuntes mo- 
ventes, el insensiles, cu- 
jusmodi sunt venti, et 
nebulz, et aquz, οἱ stcl- 
he; οἱ in res quie au- 
gentur et qu:e etiam mo- 
ventur, cujusmodi sunt 
arbores; et in res insen- 
siles quz non moventur, 
ut sunt montes et terra, 
et que sunt hujusmodi. 
Omnes enim res a Dco 
create in colo et in ter- 
T3, tangunt unam et ali- 
quam ex his distinctio- 
nibus, et sunt eis definite 
ac circumscriptze. 


Adverte autem tu qui Dei pulchra facientis rcs 


9! Matth. xxiv, 46-48; Luc. χη, 57, 38. 


pulchras consideras, ut cognoscas quod ipse quo- 
que sex dierum creature opifex Christus, constat 
quodam modo ex numero senario ; nempe ex carne 


** Matth. xxiv, 8€. 1 Cor. n, 10. 
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que constat ex. quatuor clementis, et ex. intelii- 
gente anima, et ex divinitate. Ergo si omnia per 
ipsum et in ipsum tendentia creata sunt, tam qua 
sunt in celis quam que in terra, ut clamat Paulus **, 
omnino significant qui est in ipso senarium, et 
eam significat omnis numerus senarius qui cst in 
Veteri et Novo Testamento. , 

Quamobrem ut quod Christus omnia contineat et 
oimnibus dominetur, propterea sexies millenarius 
numerus est unitas omnis calculi et numeri qui 
dicitur in litteris, unitatumque οἱ binariorum ct 
ternariorum, et in creaturis terrestribus et subli- 
Thibus continet. omnem  numerandi scientiam et 
quantitatem, cum sit significans. Et hac de causa 
sexto die factus est primus Adam, ut qui przfigu- 
raret imaginem individuarum p»rtium Christi qu 
est sex dierum, qui est secundus Adam, qui qui- 
dem sexto die seculi super terram fuit et apparvit ; 
nempe anno quinquies millesimo quingentesimo, 
qui est meridies οἱ vespera, et sexte hore medius, 
videlicet sext quantitatis seculi. 

Quamobrem ea de causa vespere sexto diei in 
horto et paradiso factus est Adam ex terra et ex 
divina insufflatione ( ex natura, inquam, aspectabili 





.et qu: non cadil sub aspectum) przflgurans ac 


prius describens Christum  aspectabilem et non 
aspectabilem; quz hora sexta im sua imagine et 
Ecclesiz, visus est Abrali: in quercu. Mambre, et 
illic fecit sacrificium vituli (qui mortem ejus prze- 
figurabat ), et cibi humani fuit, particeps, cum non 
suam prafügurans, sed Sure solvit slerilitatem, 
nempe Ecclesiz; parit enim non unum, sed multos 
Isaacos : et in. tabernaculo fuit typice; illic enim 
etiam ambulat in. Ecclesia Dei. Meridies autem 
rursus et vespera erat et hora sexta, quando Joseph 
in Christi imaginem pransus simul cum fratri- 
bus, et Christi Pascha admirabiliter praeüguravit 
ac descripsit, οἱ tunc cisternam babitavit, ante 
indicans ac significans Christum qui post illam 
canam jaciendus erat in cisternam sepulcri. Hora 
s?xla erat etiam quando Ruth illa admiranda (tan- 
«uam formosa Ecclesia) cum ad ipsum Booz in 
agro, tanquam ad Christum appropinquasset, esu- 
riens ab eo est nutrita, el ejus facta est conjux. 
Quam pulclire imitata gentilis illa Ecclesia, sapien- 
tissima Samaritana, quz qu:rens quemadmodum 
Deus sit adorandus, sexta hora ad Christum accessit 
jampridem sedentem super puteum piscine et la- 
vaeri, quando eam liberavit a servitute et ab aqua 
ferenda alienigenis simulacris, seu a sudando et 
Jaborando in iis que ad cos pertinent; sicut illa 
aquam ferebat Samaritanis. Ifas autem omnes ve- 
speras sexte horz facit Christus, propter illum 
hominem qui in paradiso eversus fuerat in illa 
vespera in illo paradiso. Nam propter protoplast:in 
Adam, in ortum Golgotha seu Calvari, vespere ct 
sexta hora in crucem ascendit sexto die szculi, in 





ἀν Coloss o: 16. ΣΤ Matth. sivi, v9. 


Asexta hora cjusdem millenarii et septima hora 
hebdomada, ct sexta hora sexti dici, quam aperte 
prafiguravit οἱ descripsit nobis δά enarrandum 
propositus sextus dies creationis sex dierum ; nam 
si quis velit tanquam in medio horum duorum die- 
rum considerare (illius, inquam, sexti diei, οἱ 
illius in quo secundus Adam Christus voluntarie 
passus est passionem), inveniet cos esse veluii 
quasdam sine discrimine sibi respondentes et ejus- 
dem nature duas imagines se inter se imitantes ct 
per res inter se assimilatas. Et jam quidem fuse de 
his a nobis dictum est in mystica contemplatione 
salutarium Christi Dei nostri passionum in Evan- 
gelio, et. illuc transmittimus discendi studiosum 
auditorem. Similiter quoniam totus scopus et insti- 
tutum hujus operis est ut ostendamus quod uni- 
versa sex dierum tam in celis quam in terris 
creatio, praffigurat ac. describit Dei verbi incarna- 
tionem et Ecclesiam : necesse est de cetero ut ex 
multis pauca adducamus antiqui illius diei, quem- 
admodum  przfigurant ac ascribunt salutares 
Christi passiones quas passus est sexto die, ct 4π:- 
modo Adam a Deo factus liberi arbitrii, voluntarie 
et non ex aliqua necessitate passus est, ita libere «t 
voluntarie Dominus subiit passionem. Attende 
etiam ea qua sunt dicenda, et videbis sexti ty- 
pos pre(gurantes ac describentes veritatem. Ab 
esu, Adam passus est 888 mortem; quamoprem 
Christus quoque cum surrexisset ab esu cama, 

Q venit ad passionem οἱ mortem. Per Evam passa 
est Adam; similiter etiam Christus passus est 
propter Ecclesiam. Et, ut paucis dicam, come 
dit Adam, fugit, latuit in horto ; quzsitus, in- 
ventus condemnatus fnit : similiter etiam Christus 
comedit ecenam, voluntarie fugit in montem 
Olivarum oraturus, latuit in orto torrentis Cedron ; 
ques'tus est ἃ Judwis et inventus est a Juda 
signum dante osculum; ejectus est illinc vincius 
in horto sicut Adam ex paradiso, probroque et 
ignominia est affectus lignum portans humeris, 
οἱ factus exsecratio ac maledictum, condemnatus 
est propter eum qui fuerat condemnatus, dicentibus 
iis qui convenerant : Dignus est morte *'.. Et egres- 
sus extra Jerusalem, mortuus est propler proto- 

D plastum qui mortem subierat, ex horto egressus. Est 
proditus, et in hortum cst ingressus, et in ligno 
crucifixus propter bominem qui proditus fuerat in 
liorto, et ingressus erat in hortum mundi ut vescere- 
tur omnibus tanquam oleribus feni : fuit enim 
instar bestie et expers rationis post peccatum. 
Unde hortus. fuit in. Calvaria, ubi Adam jacebat 
mortuus. Illuc cum venisset Christus, pendens in 
ligno, latroni aperuit paradisum ; noctu Christus 
comedit Pascha ante passionem, quoniam sic et 
noctu comedit Adam, et est. proditus, prinsquam 
aperti essent ejus oculi. 

Trio ligna erant. in parad 
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vesceretur homo ; alia autem duo, alterum quidem A 
lignum vite, alterum autem lignum cognoscendi 
bonum et malum: propterea iria quoque ligna 
Conilxa sunt in horto Golgotha seu Calvarie ; unum 
quidem lignum latronis qui fuit servatus, ut per 
ipsum percipiamus non diflluentem fructum theolo- 
gis, sicut ille paradisum, eL eo vescentes letemur, 
non semel sed semper eum cotmedentes. Crux 
Christi est lignum vitas, in quo in altum sublatus 
fuit botrus maturus, et vita nostra ante nos visa 
est suspensa, cujus virtute multi etiam ex monu- 
mentis, vivificati, sunt excitati. Lignum autem 
cognoscendi bonum et malum, fuit crux blasphe- 
mántis, que in bonum quidem illi fixa fuerat, si 
voluisset ; in malum autem illi cessit, cum temere 
ab ingrato animo linguam exteudisset, et pro Dei 
laudatione Deum blaspheinasset, οἱ comedisset 
mortem ad. interitum. Tres rei peccarunt in para- 
diso, Adam, el Eva, et serpens, ex quibus duo 
quidem sunt servati, unus autem periit — Cum ita 
propterea tres rei penderent in Calvaria ( nomina- 
batur enim etiam Dominus, peccatum"5,etiamsi 
propter ipsum non esset reus ac condemnatus, et 
vum non esset, solum haberet quod diceretur), 
unus latro ingratus, cum esset typus diaboli et 
serpentis εἰ Juda: qui se in ligno suffocavit, periit. 
Nam quomodo scriptum est quod dolo deceptus 
est Adam, ita etiam Judas osculo et dolo fecit pro- 
ditionem : el quomodo dictum est quod diabolus 
ingressus est serpentem, ita etiam scriptum est quod Cc 
ipse Satanas intravit in cor Judz discipuli Christi. 
Fuit autem aliquando quoque Satanas in colis 
discipulus Christi cum caeteris sanctis discipulis 
(cum angelicis, inquam, Virtutibus) ; sed erat unus 
€x principibus. De eo enim dictum est : Vos autem 
sicul homines moriemini, et tanquam unus de prin- 
cipibus cadeti& ". Quamobrem Judas quoque erat 
unus ex sumnis discipulis; inter quos ei quoque 
creditum etin manus datum fuerat marsupium. Et 
ne eadem dicamus quz (ut dictum est) diximus 
in mystica passionum Christi contemplatione, qui. 
studiose audiunt eum qui jubet et dicit : Scruta- " 
mini Scripturas **, accipiant in manus libros celi 
et terra, et alium qui dicit : Liber generationis Jesu 





Christi **, creatoris coli et terrz, et illic diligenter D 


reputantes quz in hoc die fact: sunt in paradiso 
lempore primi Adami, et qua facta sunt in illo 
sexto die im passione secundi Adami, invenient 
sigillatim et citra defectum omnia simili modo esse 
in utrisque, Adam primum, et Adam secundum 
hortum paradisi, et hortum in quo versatus est 
Christus. Illic inobedientiam, et hic auris amputa- 
tionem, illam quidem per protoplastum, hanc autem: 
per eum qui tenet primam sedem ; lizna 40:8 sunt 
in paradiso, et ligna quz in Golgotha, seu Calva- ᾿ 
ria; esum in paradiso, et esum in cena mystica ; 
Adami soporem adducentem in exstasim et mentis 


** | Cor. v, 231. 5) Psal. txvvit, 1. ** Joan. v, 39. 
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excessum ; Christi soporem in cruce, latus nuda- 
tum ad vulnerationem ; nudationem post esum 
Adami, οἱ nudationem post cenam Christi : vestes 
enim exuil ; proditionem per serpentem, οἱ prodi- 
tionem per filium viperz discipulum; vesperam in 
qua se abscondunt a Deo protoplasti, et vesperam 
jn qua Deus Adami caput Calvarium subjectum 
exsecratur ut ferat spinas cum tribulis, et spinas 
in capite Cliristi ; tristitiam in pariendis filiis, et 
tristitiam conturbantem Christi animam wsque ad 
mortem "5 ; sudorem pani immistum cum labore, 
sudorem tanquam grumos aut gutlas sanguinis; 
rhomphzam obstruentem ingressum Edem, et rhonr- 
pheam aperientem latus Christi. Nec hse solum, 
sed etiam duorum quasdam similitudines : illic 
diabolum et serpentem, hic Pilatum et Caipham ; 
hinc et hinc Adamum et Evam, et medium lignum; 
et hic blasphemantem binc latronem; et illinc 
alium, Deum laudantem, et medium lignum, sed 
crucis; et indumentum illic ex (icu, et bic 'indu- 
mentum ex linteo; et tunc quietem, et sabbatismum 
hic perfectum : duas enim quietes docemur ex libro 
proposito qui dicitur Mosaicus : Et perfecit. Deus 
in hoc die opera sua que fecit. Quadam autem exem- 
plaria habent, qua fecit Deus super terram. Hzc 
est prima quies, audi eliam secundam. Statim enim 
dicit : Et quievit Deus in die septimo ab omnibus 
operibus suis que fecit ; benedixit Deus diem septimum, 
et sanctificavit eum, quoniam in eo quievit ab omni- 
bus operibus suis que ceperat. Deus. Si ergo Deus 
quievit in die septimo ab omnibus operibus snis 
qui? fecit, quomodo dicit postea quod Deus oriri 
[ecit. adhuc ex terra omne lignum" pulchrum. ad 
videndum et (onum αὐ comedendum, εἰ plaxtaeit 
paradisum, εἰ fiuzit Deus ex terra ommes bestius 
agri, et omnes volucres celi? De Christo ergo rursus 
est intelligendum. Etenim in sexto die quievit 5b 
omnibus operibus suis qu: fecit super terram, 
carne pro nobis inortuus. Cum autem esset pro- 
fectus ad spiritus qui erant in carcere inferni, illic 
feci omnia opera sui adventus quz coperat. lloc 
est quies secunda. Quem quidem diem septimum 
( ut qui sit creature) salutaris et sanctus benedixit, 
quoniam in eo quievit ab omnibus operibus suis. In 
eo facta est salus iis qui erant sub terra, sicut iis 
qui erant super terram. In eo spoliati sunt inferni. 
In-eo liberatus est Adamus ex mororibus. In eo 
dominatus est Christus mortuis sicut et vivis. Tunc 
ἃ cruce ambulavit in vestigiis abyssi. Cumque illue 
descendisset, tunc ei metu aperte sunt portze mor- 
tis, tunc morteim est scrutatus, tunc alligavit tyran- 
nuu, unc perfccit opera sua propter qu: advene- 
rat. In hoc die septimo requievit ab omnibus ope- 
ribus suis, cum resurrexisset uno Sabbatorum, et 
eum benedixisset, quoniam sexto quidem die per- 
fecit omnia opera sua quie erant creationis ; quie- 
scit autem in septimo die sseculi, ab omnibus ope- 
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ribus suis (nempe przdicationis) αὐ cepit Deus 
facere in sexto die szculi, qui quidem est et fiuis 
et principium utriusque creationis. De ctero ne 
se jactent et magnos spiritus concipiant adoratores 
Sabbati, et Sabbati voratores Judzi. Non enim illud 
Sabbatum benedixit Deus quod erat in principio 
creationis : non enim in eo quievit ab omnibus 
operibus suis. Si autem in eo non quievit, est 
perspieuum quod ei non benedixit, etiamsi ob ea 
quz, dicuntur irascatur Judzeus dicens quod in illo 
die septimo Deus quievit ab omnibus operibus suis. 
Eumautem refellit et ei os obstruit divina Scriptura 
dicens quod post septimum diem Deus oriri fecit 
e terra omne lignum pulchrum, et plantavit paradi- 
»um, οἱ finxit e terra bestias et jumenta et volu- 
cres, et dedit Adamo mandatum, et fecit ei tunicas 
pelliceas, et statuit. Cherubin ad custodiendum 
paradisum, et fecit arcum suum in nubibus. Alia 
quoque plurima opera cernitur fecisse Deus post 
septimum, sicut dixi paulo ante. Et quoniam Ju- 
deorum magni sunt spiritus el inagna arrogantia 
adversum nos de vulgo jactato et helluone eorum 
Sabbato : discant imperiti quod non invenimus 
Deum cuivis rei benedixisse, et rursus postca 


'conversum eam odio habuisse el exsecratuim esse 


(sicut et dixi alibi, el sicut etiam sumus dicturi 
in pena Adami). Si autem sensili huic diei vestro 
sublato benedixit et eum sanctificavit, quomodo 
vestrum diei Sabbati cultum dissolvit et extermi- 
navit? Quoniodo vestrum Sabbatum est exsecratus 
et odio 889 habuit, dicens vobis per prophetam : 
Neomenias vestras et Sabbata odivit anima mea δ". 
ites Deo exosa. quomodo potest esse sancta? Dics 
Deo exosus quamnam Dci accipit benedictionem ? 
Pulchre autem et Deo convenienter dixit : Sab - 
bata vestra odit Deus ut profana et iniqua. Sed non 
Sabbata nostra spiritualia rejecit Deus aut est ex- 
secratus. Nam tibi quidem Judo legem tulit Deus 
de otio ac cessatione diei Sabbati, ad convincen- 
dam tuam ab eo defectionem et iniquitatem, ut 
qui presciret fore ut ejus precepta non observa- 
res et idola coleres, ut cum videret Deus colen- 
tem idola, et deinde otium agentem Sabbato et 
nihil operantem, ex te seiscitaretur : Propter quam 
causam quiescis Sabbato nihil operans? Cui ne- 
cesse habebis dicere, quod sex diebus creavit Deus 
volum et terram et omnia quz in eis sunt, septi- 
»( autem die Sabbati quievit ab omnibus ope- 
ribus suis. Ad qua omnino respondebit fllius 
tuus dicens : Et si est Deus creator coeli et terrze 
et omnium quz in eis sunt, oporteret te magis eum 
adorare et colere ut Creatorem, et non creaturas. 
Jlec est causa et occasio, ut. dicnnt interpretes, 
propter quam Deus legem tulit Judzis acriter et 
cua minis ut cessarent οἱ otium agerent die 
Sabbati; ut de eo narrantes, et rogantibus inter- 
pretantes, inveniantur ore proprio suam accusare 


"'isa.p, 44. ** Joan, xiv, 6. 


A impietatem. Nam si corporaliter intelligamus Dei 
pracepta qua mandavit non facere in Sabbato, 
quid confert ad hoc ut Deo placeat. ignem omnino 
non accendere in Sabbato, sed degere in tene- 
bris? Quid autem prodest otiosum esse camelum 
etasinum et bovem vestrum in Sabbato? Quid 
autem Deum juvat si Judieus iter non ingrediatur 
die Sabbati? Sed haec omnia intelliguntur. spiri- 
tualiteret adimplentur. Nam si dies septimus es- 
set omnibus diebus przestantior et. honorabilior, 
cur jussit Deus cireumcidi die octavo et non se- 
ptimo? Non habet enim lex Judaica quidquam 
circumcisione magis necessarium. Si onus corpo- 
rale jussit Deus non tollere in Sabbato , quomodo 
in Jericho septem deinceps dies totus populus 
Israel, portans currus suos ei vasa sua melius 
arma] circumvivit civitatem? Si corporalem et 
sensilem ignem jussit Deus non accendere in Sab- 
bato , quomodo post legem. cum ,venisset Moses ad 
faciendam Scenopegiam, seu festum tabernaculo- 
rum, ad duodecim deinceps dies accipiens obla- 
tiones el sacrificia tribunorum duodecim tribuum, 
singulis diebus ignem accendit et obtulit sacrifi- 
cia? Non ergo, o. Judze, non (sicut tu existimas) 
benedixit Deus corporali Sabbato, quod preterit et 
peritet non amplius apparet. Neque camelos et asi- 
nos et mulos jussit Sabbatum agere; alioqui nec cir- 
eumcidere jussisset octavo die: neque tibi legem 
statuit de onere corporali; nam et Sabbato puerpera 





C. tollit infantem quem lavet, et tu portas filium tuum 


et filiam tuam in humeris tuis; quod quidem est 
onus carnale, et non spirituale. 

Jussus cs autem non facere omne opus servile, 
sed quxcunque sunt anime et pertinentia ad ani- 
mam. Adesdum ergo, et ad me disce quemadmo- 
dum recte et Deo convenienter oporteat te Sabba- 
tum agere ; et septimum tuum diem (hoc est quie- 
tem) facere quietum ab omnibus operibus tuis a 
rebus ad victum pertinentibus. Sex dies, per 
quinque sensus et immortalem animam recte ope- 
rare. Crede Christo qui sexto die seculi homo 
factus est, qui septimum Sabbati legalem. cultum 
abolevit, otiosumque reddidit et ineflicacem, οἱ 
exstinxit ignem ipsius secrifleii, οἱ jussil non am- 

D plius ejusmodi ignem accendere die Sabbati, sed 
deinceps otiosum esse tuum bovem, et jumenta 
tua, hoc est, non amplius sacrificare Deo lelluinum 
sacrificium ; sed Deo sacrificare rationale sacrifi- 
eium laudis, et pro igne sensili Deo divinam suc- 
eendere illuminationem : neque portare onus car- 
nale, neque animam subjicere suis appetitionibus: 
neque ingredi in hac vía aspera quam prohibuit 
qui dixit: Ego sum via **. De c:etero recede a tuo 
die septimo, et perveni ad octavum et primum 
Christi, ut. spiritualem accipias circumcisionem , 
in sensibus tuis sanctam accipiens Trinitatem, et 
effectus pulcher octonarius. Sed hzc quidem ad 
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Judzum propter ejus jactantiam et gloriationem 
de Sabbato corporali, qui huc usque pulchrum non 
novit sabbatismum. Sabbatum enim sabbatismus 
et requies est, vera peccati depositio, quam ego 
fidelis jubeor agere, et festum celebrare in requie 
et in adimpletione vite mex. In quo Sabbato me 
jubet Deus non tollere onus peccati, et sarcinam 
hujus szcvuli. De quibus cicchat quispiam: Peccata 
qa supergressa sunt caput meum, tanquam onus 
grdve gravata sunt super me **. Quamobrem jube- 
mur neque accendere ignem in eo Sabbato, mor- 
tis, hoc estexstinguere omnem ardorem cupiditatis, 
et tela maligni. ignita "5 αὐ compellunt ad flam- 
mam zlernam. Porro autem Deus nos prohibet 
iter ingredi in Sabbato, congruenter ei qui dicit: 
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Α cedes in tempore porlatus in sepulcrum, vadens 
wd patres tuos, nutritus in. senectute bona; septi- 
moenim die Dominus ab operibus suis evangelicis 
quievitin sepulcro; et deinceps constanter exspe- 
ctesoctavum ,a sepulcro, inquam, resurrectionem : 
die enim octavo Dominus surrexit a mortuis. 
llis et hujusmodi rebus Dei celebrabis Sabba- 
tum. Huic vere Sabbato benedixit, et id sancti(i- 
cavit Deus. Atque tibi quidem qui es Judzus car- 
naliter : ut videtur, est. necessaria Sabbati obser- 
valio, ut qux sit posita ad convincendam tuam 
iniquitatem, ut dixi paulo ante. Mihi autem. qui 
sum filelis et qui perfecte recessi a cuiu idolo- 
rum, minime opus est hoc multorum coquoruin 
sabbatismo, in quo asinus tuus et camelus, et 


Ab omni via mala prohibui pedes meos **. Jubet au- B canis tecum agunt Sabbatum, ut qui sis. expers ra- 


tem Sabbatum agere, ligareque et in otio conti- 
nere asinum et bovem, hoc est voluptatem, et iram 
et ceras rationis expertes animi perturbationes. 
Sed et terra jubet esse sabbatismum et requiem 
ac otium, ct neque seminare nec semen suscipere 
eos easque qui eL quz possunt exercere virgini- 
latem ipsius carnis. Quoniam qui seminat in ter- 
ram carnis, ex carne metet *' corruptionem ac in- 
teritum. Maxime aulem omnium jubet nobis ut 
«quiescere faciamus ancillam nostram et servum 
nostrum die Sabbati : hoc est, animam nostram et 
corpus nostrum non servire principi hujus sxculi, 
sed esse in libertate et remotum ab animi motibus 
ac perturbationibus. . 

Nam septem dies significant sepiem nostras 
selates, per quas vitze presentis iter ingredimur 
utperveniamus ad octavum diem in quo non est 
servitus aut cultus, vitam nempe futuram. Quo- 
niam sacrificium aut latria (nempe Dei servitus) 
nón amplius offertur Deo pro peccatis. Nam pri- 
805. dies est. infantis, ut. baptisimate statim illu- 
minemur, Jux enim facta est primo die. Secundus, 
ielas pneri, ut. verbis conformemur coelestibus; 
secundo enim factum est firmamentum. Tertius, 
adolescentis, ut castitate exsiccemus qui tunc ex- 
sistit humorem animi motuurm, et affectuum qui 
moventur ; tertio enim die Deus discrevit aridam 
ab humida. Quartus, est juvenis: ut virtutes qua- 
tuor tanquam astra feras, et appareas in. mupdo 
tanquam luminare; sol enim factus est quarto 
die. Quintus, est status medi: seu consisten- 
tis xtatis, ut frenes quinque tua sensuum ani- 
malia, ne ad peccatum exsiliant ; quinto enim die 
facta sunt animalia. Sextus, est honorabilis se- 
nectus, ut tanquam verus homo ratione firnam ac 
stabilem reddas imaginem quz erat ab initio, et 
corporis lutum effingas, et componas virtutibus ; 
sexto enim factus est homo. Septimus est decrepi- 
te zlatis, nempe cana conscientia, gravisque ho- 
nesia ac pia vitze agendae ratio, ul terr per mor- 
tem provocetur requies, quando tanquam albe- 
scens spica et tanquam malurum frumentum re- 


** Psal. xxxvi, ὅ. '* Ephes. vi, 16. 
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tionis. Existimas enim quod Deus, ut qui laboravc- 
rit in operibus sex dierum facte ab eo creaturz, 
et velut imbecillus fessusque sit redditus, ea de 
causa benedixit diei septimo, ut qui in eo accepe- 
rit requiem et remissionem ex labore. Sed non 
ita habet. Audi enim Prophetam dicentem: Deus 
magnus et fortis non esuriet, neque erit defessus “ἢ. 
Die ergo septimo quiescere facit ae implet creati- 
ram Opifex, ut ostendat increatam Trinitatem : 
septem enim et tres fiunt decem. Denarius autem 
numerus est qui continet et implet omnes nume- 
ros, ut dixerunt qui sunt exculti disciplinis arith- 
meticis. Porro autem quartus quoque rursus nu- 
merus, qui est quarliseu primi perfecti diei, quando 
solíactus est, est perfectus et minirge defectus, 
decimum enim numerum continet et implet. 
$890 Quatuor enim et tres qui ipsos przceduat, 
et duo qui sunt ante ipsos, et unitas qua: eos prie- 
cedit, invenitur perfectus denarius. Jam vero ab 
unitate quoque virlutes usque ad quaternium, 
efliciunt quantitatem denarii : unus enim et duo εἰ 
ires, sunt sex: et quatuor efficiunt decem. Quo- 
modo enim omnis creatura, ita etiam omnes nu- 
meri, describunt id quod est in Christo inysterium. 
Est enim unitas, ut qui unicam habeat personam ; 
est binarius, qui sit perfectus in divinitate et hu- 
manitate ; trinitas, ut quisil in anima, corpore ct 
divinitate; quaternarius, ut qui ex quatuor elemen- 

D tis hominem renovarit; quinarius, qui cum cor- 
pore, quod constat ex quatuor elementis, renovarit 

' etiam animam qui cst ad imaginem; senarius 
autern, ut qui sexto die, mundo apparuerit; septe- 
narius, ut, qui nos fecerit requiescere a Sabbato 
legis , octonarius, propter baptismi circumcisionem; 
novenarius autem, ut qui in tribus similibus 
predicarit mysterium Trinitatis: nempe naturali 
Scripto, et mystico: ter aulem tres, sunt novem; 
denarius autem, ut perfectus et plenitudo legis 
Decalogi, qui est ante sxcula Verbum ct Filius 
Dei. Ipsi gloria et potentia in s:ecula seculorum. 
Amcn. 
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"kV spEM LIBRI YIl. CONTINUATIO. 


| De Dei nomine. duplicato, et rerum. Creatione 
duplici, 

* Hic liber generationis celi. et terre, quaudo factus 
est dies in quo fecit Deus. celum et terram. Aures 
attente aperiat Ecclesia, cor dilatet, et mentis oceu- 
los evidenter intendat, et pulset ostium ** apud 
eos qui tenent claves cognitionis, dicens: Aperite 
mihi portas justitie 19 divinorum et. arcanorum 
mysteriorum, uL eas ingressus Dei populus possit 
aliquo modo intelligere quamobrem ante a Deo 
factam e terra hominis constructionem simplici 
quodam nomine divina Scriptura vocat et ap- 
pellat opificem, nempe Deum, ei nomini nul- 
lam addens compositionem aut additionem, ut 
quando dicit: /n principio fecit. Deus celum et ter- 
ram. Etrursus deinceps: Kt dizit Deus, Et: Sepa- 
ravit Deus intermedium lucis; facto autem bomine 
duplici (qui est, inquam, compositus ex terra ct 
divina insufflatione), statim Scriptura compositum 
«quoque et duplex fecit nomen opílicis, eum appel- 
lans Dominum et Deum, idque non semel, ncc bis, 
nec septies, sed ih septemdecim capitibus ordine 
ct deinceps ipsum norhinavit Deum et Dominum, 
tanquam continuatione duplicationis et compositi 
nominis Spiritu sancto nos docens et dicens: Co- 
gnoscite quod qui olim ante secula simplex erat et 
incompositus, sibi constructo humano tabernaculo, 
ei unietur in hypostasi in posterioribus tempori- 
bus, et flet compositus qui eratante simplex et 
incompesitus, compositam portans appellationem 
per incarnationem , ut qui appelletur Christus 
Deus, hoo est Deus et homo. Quem pulchre cum 
palpasset et dixisset Thomas, et in eo perspezisset 
duarum naturarum conjugationem, exclamavit di- 
cens: Dominus Deus εἰ Deus meus '. (uod si ad- 
*ersus e3 quie dicla sunt contradicit Judzeus, 
admitto contradictionem ; sed δὰ eam, contrariam 
moveo dubitationem: nempe ut ipse mihi dicat 
«quam ob causam Opiflcis seu Creatoris nomen non 
duplicavit divina Scriptura donec creatus fuit ho- 
mo duplex a Deo effectus, nempe et materialis et 
expers materiz , mortalis et immortalis, terrestris 
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dem superius quod habet essentiam apud homines 
non aspectabilem planeque inenarrabilera et inex- 
plicabilem, in typum et imaginem inaspectabilis et 
inexplicabilis essentia: ejus divinitatis; secundum 
autem colum e terra sustulit, et ipsum posuit 
aspectabile,et ipsum appellavit firmamentum, in fi- 
guram ac typum carnis ejus immaculatz, quam qui- 
dem a terra acceptam sursum sustulit, Est autem 
horum quoque duorum celorum intermedia aqua 
viva, ad imaginem et typum sancta: vivificz Christi 
anim, que est media, ut rursus dicit theologus 
Gregorius, inter divinitatem et carnis crassitudi- 
nem. Quamobrem superiori quidem ccelo inferior 
est liec aqua ; hocest, minorem Dei Verbi essen- 


B diam fert intelligens anima et ratione praedita: 


crasso autein et quod. spectatur firmamento est su- 
perior et prastantior, sicut etiam alias hiec dixi: 
sciendum est enim quod celum quod videtur, et 
celum quod est supra aquam quod non videtur, 
habent inseparabilem et individuam essentiam, 
quomodo una Christi qu: est composita hypostasis, 
ut que sit ex duobus quis cadunt sub aspectum ; 
et ex uno quod cadit (nempe corpore) ; inaspecta- 
bilis enim est Deus Verbum, et anima; corpus 
aulem est aspectabile, ut verum dicat Paulus 
dicens : Omnia in Cliristo sunt-condita, et. qua sunt 
super terram et que in celis, εἰ visibilia εἰ invisi- 
lilia 15. Quo flt ut propterea sint quoque duz ter- 
r2, ea quz cadit sub aspectum et eaquz non cadit, 
quz est apud nos scilicetet qua est inhabitabilis aut 
paradisus ; et duo animalia, angelus et homo, aspe- 
Clabile; dux aqua, manifesta et non mauifesta ; 
duo spiritus, nempe spiritualis et divinus, et ven- 
tus; duplex ignis, nempe materialis et non mate- 
rialis; duplex lux, ea qua: cadit sub aspectum et 
ea que non cadit; duo genera animationum et 
mobilium potestatum; mortale (dicatur enim et 
qui estin rationis expertibus animantibus spiritus, 
anima per abusum) et quod est in nobis immor- 
tale. Duplicia animantia, terrestria et marina; 
duplexest vita temporalis et terna; duplexge- 
neratio, ex femina, et ex mortuis ; duplex bapti- 
$ina per aquam et spiritui; duplex cognitio, prze- 


et coelestis, ut dicit divinus in theologia Gregorius, D sens et futura; duplicia bona, temporalia et eterna; 


«t rebus et verbis, Dei Verbi, qui aliquando fuit 
simplex, compositionem et incarnationem, in ho 
mine prius describat Scriptura. Quamobrem ipsum 
quoque quam angelos fecit Deus ad suam imaginem 
“ similitudinem dicens: Omnia enim per ipsum et 
in ipso facta sunt **, discutiens ejus incarnationem 
compositionemque et combinationem; duas, in- 
quam, individuas Christi essentias : nempe et. in- 
aspectabilem ejus divinitatis, et aspectabilem ab eo 
individus ejus humanitatis; universa tam aspecta- 
bili quam non aspectabili ereatura aperte eum effin- 
gente et ejus esprimente imaginem. 
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duz leges, scripta et spiritualis ; duo Testamenta, 
duo populi. Duz narrationes constructionis 
Adami, una simplex, secunda crassa et terrena 
veluti dupla: postquam statim duplicat res prophe- 
1a Moses, vel potius qui loquitur in ipso angelus; 
ut quz sint symbola duarum Christi proprietatum. 
Unde etiam ipsum ostendit duplicem plautatorem ; 
duplex lignum, sensile et id quod cadit sub intelli- 
gentiam: duos narrans aquarum fluvios, duas 
quasdam plantationes, duas volucrum geueratio- 
nes : duplicem posituram bominis in paradisi : duo 
cum Adamo colloquia, unum animalium et unum 
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vitas (hoc eat, Eva); et duos nzrrans in eo ami- Α contemplator δὲ inspector. Quando autem, cunr 


ctus: unum ex foliis, significantem subtilem (qu2 
ex radice paterna procedit) Verbi divinitatem ; 
alterum ex pellicea tunica ejus quz peperit, duas 
mulieris narrationes, duos ejus fructuum : duas 
animalium formationes, duas viri appellationes. 
Prius enim formatus nominatur humo, postea no- 
minatusest. Adam, hoc est, terra sanguinolenta. 
Similiter eliam duas mulieris appellationes: pri- 
mum enim appellata est mulier; deinde postea, 
Eva, hoc est, vita. Non solum autem Christo, sed 
etiam duabus Ecclesiis conveniunt duplices res 
Scripturz quas nunc addusi propter duplicatio- 
nen nominis Domini qui prius nominabatur Deus : 
quando autem factus fuit homo, statim appellatus 
fuit et Dominus et Deus, carnis suscepte Dei 
Verbi dispensationem Scriptura perspicue nobis 
presignificante, Nam. quod de humanz naturz ab 
vo susceptione accipiatur hoc nomen Dominus, audi 
David dicentem: Benedictus qui venit iu. nomine 
Domini Deus Dominus, εἰ apparuit nobis 15. Et 
rursus: Dizit Dominus Domino imeo : Sede a dextris 
meis “δ, nempe post susceptam carnem; sedere 
enim est proprium corporum. Unde etiam Gabriel 
€ colo hanc deduxit appellationem, dicens glo- 
riosissimz Deiparz : Ave, gratia plena, Dominus te- 
cum "' . Et Gabrielis coangeli dicunt pastoribus qui 
erant in Bethleem: Natus est *vobis 8.9} Christus 
Dominss in civitate David 15, Cum quibus Elisa- 
beth, ut preclare par angelis, angeli mater, dixit pari 
angelis, et quae erat vel angelus vel archangelus, 
et etiam supra angelos, Dei matri: ΕἸ unde mihi 
hoc ut teniat mater Domini mei ad me 15 ἢ Paulus 
autem id quod Christi Domini erat corporeum, 
noniinat Dominum : Non, inquit, Pominum glorie 
erucifizissent 59, Et in descensu ad inferos, et in 
assumptione ad coelos, Dominum fortem et poten- 
tem, et Dominum exercituum Christum angeli ap- 
pellarunt. Quod si vis etiam causam propter quam 
Deus nominatos est. Dominus post carnis susce- 
ptionem, ego id tibi confidenter interpretabor: 
divinarum Scripturarum, et sacrorum earum in- 
terpretuin babens suffragium. Celeberrimus ergo et 
earum divinarum mysta apostolicus Dionysius dicit 
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per carnem advenisset, tyrannum inimicum no- 
strum percussit; quando imortem morte affecit: 
quando nos a demonum monu avulsit; quando 
docuit impios Dei cognitionem ; quando gentes a 
Patre accepit in hzreditatem ; quando possedit 
fines terr ; quando dominatus est a mari usque 
ad mare et a fluviis usque ad fines orbis terre : 
iunc Dominus est appellatus, ut qui nostri do- 
minaretur in quos antea dominium obtinebat dia- 
bolus. Idque David aperte prophetans ei dixit : 
Domine Dominus noster, quam admirabile est nomen 
iuum in. universa terra " ? Quoniam. ab ortu usque 
ad occasum laudabile nomen Domini **. Et : Excel- 
sus super omnes gentes. Dominus ** Jesus. Et : Do- 
minus regnavit, decorem indutus est carnis, induit 
Dominus hominem, crucis fortitudinem, propter 
ipsum qui erat inflrmus, et precinzit se **. Et ea 
de causa Dominum Deum appellavit Scriptura, 
quando duplex iile homo compositus est ex luto 
divina insufflatione. Finzit enim, inquit, Deus ho- 
minem, pulverem accipiens e terra, et insufflavit in fa- 
ciem ejus spiritum vite, et factus est homo in animam 
viventem. Vellem nunc carne mihi adesse ipsum 
Mosem hujus libri scriptorem, et ipsum interro- 
gare causam duplicationis nominis Dei, si non 
statim exspuisset in faciem impudentis Synagcgze 
Judaeorum. Quis enim, quxeso, non obstupuerit quod, 
post complementum universe sex dierum crea- 


tionis, cum venisset Moses ad summatim faciendam 


repetitionem, statim inducit duplicationem et com- 
positionem nominis Dei, significans Christi susceptze 
carnis dispensationem, nempe quod venturus esset 
ad omnia in summam et caput instauranda re- 
novandaque, et novam faciendam creaturam, et 
novum hominem, et novum colum, et novam ter- 
ram, et nova aniinalia, et novas volucres, et novos 
fructus, et novos paradisos, et novos fluvios, et 
novum orbem terr: ?Quod quidem aperte sciens 
Paulus dicebat : Si qua est in Christo nova creatura, 
vetera pralterierunt, ecce facta sunt omnia. nova **. 
Quod autem omni stupore et admiratione dignum 
est, et illud quod per universam sex dierum crea- 
Wonem simplici et. incomposito nomine nominans 


in sapientissima sua Theologia, quod Deus Grzce p) Scriptura divina Creatorem, simplicem quoque in- 


dicitur Θεὸς, ex eo quod omnia θεώρει, id est. con- 
templatur et aspicit: Dominus autem, nempe Κύ- 
ptos, ex eo quod χυριεύει, id est ditionem habeat 
ac dominetur. «Κύριος enim dicilur potentia ac 
dominatio: ἄχυρον dicitur quod esi otiosum et 
non habet robur ac potestatem, sed vacuum et 
inane redditur. 

Recte ergo apteque et convenienter, in suo ad- 
ventu ad homines quando carnem suscepit et in 
terra visus est Deus Verbum, tunc etiam appel- 
latus est Dominus : nam antea quidem nominaba 
itr Θεός, ut qui esset mundi θεωρητῆς, id est, 
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compositam creaturarum faciebat narrationem : 
postquam autem nomen duplicavit Opiflcis, statini 
in repetitione conduplicavit etiam facta opera, in 
eis non pauca faciens additamenta; nos aperte 
docens mysterium nove in Christo creaturz et 
Ecclesig. Non solum enim super priores res, 56- 
cundas multiplicat, scd. etiam magnam et incom- 
parabilem in secunda creatione nobis ostendit dif- 
ferentiam. Nam in priori quidem narratione Crea- 
tionis, dicit herbam et lignum frugiferum e terra 
germinasse ;in secunda autem brevi repetitione 
dicit paradisum deliciarum et omne lignum pul- 
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ehrum ad videndum, et bonum ad vescendum, li- 
gnumque vite, et plantam immortalitatis. Rursus 
primus terre fluvius ex uniformi fonte irrigabat 
lotam faciem terr : secunda autem irrigatio, ex 
quatuor fluviis orbem terre irrigavit ad fructus 
ferendos. In prioribus animalibus terra non produxit 
volucres; in secundis autem animantibus animalia 
et volucres exorize sunt e lerra. In priori narratione 
creationis hominis, non meninit illius divin: sa- 
lutaris et vivificie insufflationis; meminit autem 
in secunda. In prima. creatione dicit quod mascu- 
lum et feminam fecit cos ; in secunda attem for- 
matione hominis, quz tendit ad Christum, non 
dicit masculum et feminam ; Nam in Christo Jesu 
non est masculus et femina**;est enim unus Christus, 
ct est ejus una singularis et individua persona. 
Primum cibum communem jumentis ct bestiis Deus 
dedit Adamo ; secundum autem rationalem et alie- 
num ab omni natura experte rationis. Prima ani- 
mantia et jumenta Deus ui., vocavit, sed secunda 
adduxit ad hominem, et eis nomina imposuit. 
Considera, qu:zeso, ea etiam qu:e deinceps conse- 
quuntnr. Antequam poneretur homo in paradiso, 
non fuit ei imperatum. ut operaretur, et custo- 
diret ligna priura cibi pereuntis; sed imperatum 
est ut secunda paradisi, sibi manentis in vitam 
zeternam. Prius homo erat solus et sine adjutorio; 
in secunda autem creatione et narralione, erat 
quidem simplex et incompositus : in tolius autem 
creationis brevi repetitione, tunc facta est mulier, 
et audiit : Os ex ossibus spiritualis Adami, et caro 
ex carne ejus 57. Tunc fuit etiam zdificata quae 
prius erat dissoluta ; tunc etiam zedificata est mu- 
lier conjux viri sui qui prius erat separatus. Tunc 
etiam vocata est vita quz prius erat mors effecta; 
tunc eliam adduxit eam Deus ad Adamum qu: 
prius longe erat; tunc fuerunt duo in carne una, 
qui prius erant dux carnes. Nudi erant, donec 
in secunda creatione tecli sunt a Dco; qui in 
principio exci erant, visum postea receperunt. 
Quod si inobedientiam et serpentem et cibum et 
mortem et. exitum e paradiso mihi effers, o audi- 
tor, siste gradum, et ne festines; et videbis ea 
qui in his sunt. dicenda, per multum in se ha- 
bere gratie et elegantie : adhuc enim stamus in 
medio certamine. Qui autem brevem Scripture re- 
petitionem qu:e est post sex dies? non accipiunt 
in typum Ecclesi, convincuntur ab iis qu in 
ea sunt. additamentis, nihil omnino scire ex iis 
qua postea fusius ostendemus. Hac autem nunc 
paucis dixi de nomine Dei duplicato in brevi re- 
petitione de homine facta a Mose; ut qui appella- 
tus sit Dominus Deus, quando factus est hoino et 
paradisus typus Ecclesie. Neque ex insipientibus 
sudeat aliquis dicere quod ex quadam simplicitate, 
aut intempestive, aut ex quadam stultitia facta est 
hzc additio in nomine divino. Àn ignorat quod 
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A iota unum aut aper unus sacre Scriplurie et legis 
non peribit ^*? Qux quidem lex et Scriptura in- 
terpretate, scripte sunt in Spiritu et ore sancto, 
in igne et caligine, et tenebris et procella, et con- 
cussione, et in sono tubz decies mille angelorum. 
Lex enim est sancta, et eloquia Domini valde igni- 
ta ?, nempe accensa igne qui erat in monte Sinai, 
et sic tradita : Concussio enim et non in concus- 
sione Dominus , caligo et non in caligine Dominus: 
ignis *^, et illuc Dominus qui loquitur ignita elo- 
quia Mosi, animas inflammantia, et comburentia 
4: sunt in eis crassa ac terrena. 

Minc autem apparet quad hypostasin habeat et 
sit Dei sapientia. Quomodo enim aliud est quod 
ignescit, et. aliud quod. est corpore ignitum : ita 
etiam ex analogia ac convenientia intellige vere 
esse Dei eloquia, et non diffundi in aerem. Non 
enim dixit ignescentia, sed ignita, seu revera prz- 
lucentia : et. propterea. dixerat David : Mandatum 
Domini lucidum. illuminans. oculos *!. Utrinqne au- 
tem lucidum, nempe quod et ab igne egreditur, ἃ 
divina, inquam, natura (est enim Deus ignis con- 
sumens?!) et per Sin;eum ignem rursus accensum, 
et igneo digilo scriptum. ct igneis tal ulis impres- 
sum ac figuratum : sed ct datum erat indicans igni 
similem et lucidam Mosis faciem. In quo nihil 
est intempestivum, nihil quod suum non habcat 
scopum, nihil sinc mysterio. Est autem. dignum 
admiratione quod, quando duplex facius est Adam, 
statim. Deus est nominatus Dominus et Deus, per 
totam paradisi 899. historiam duplici nomine ap- 
pellante. Scriptura Opiticem. Et de his prompto 
€t alacri animo tibi philosophari studiose, miniine 
cunctabor, et consequenter addere initia capitum. 
Dicit enim : Et plantavit Dominus Deus. paradisum 
in Edem ad orientem. Et : Fecit. Dominus. Deus 
oriri ez terra. Et: Accepit. Dominus Deus hominem 
quem finxit. Et : Mandavit Dominus Deus Adamo. 
Et : Dixit. Dominus Deus. mulieri : Cur. hoc fecisti? 
Et : Dixit Dominus Deus serpenti : Quia hoc fecisti? 
Et : Fecit. Dominus Deus. Adamo εἰ uxori ejus. 
Εἰ: Dixit Dominus Deus: Ecce factus est sicut wnws 
ex nobis. Et : Accepit eum Deus cx paradiso delicia- 
rum, ad operandum terram ez qua sumptus est. 

p Audis quod ex quo ingressa est (tanquam divina 
quedam natura) divina insufflatio in terra natum 
corpus Adami, statim Scriptura pon simplici no- 
mine appellavit, sed (utpote quod Cbristus non 
solum esset Deus? Deum et Dominum eum com- 
posite nominavit, quomodo in sinceris ac mon 
adulteratis antiquisque exemplaribus diligentissime 
scrutoli invenimus : iis, inquam, quis notata fue- 
rant a Clemente, et Irenzo, et Philone philosopho, 
€t ab eo qui Hexapla composuit. Quamobrem sex 
quidem dierum creaturam, Deus cum esset sim- 
plex, fabricatur; novam autem qu: postea fuit 
€reaturam (ut qui factus est compositus) Dominus 


** Galat. nm, 28, *' Gen. n, 35. "* Matth. v, 18. 5* Psal. avi, 51. ?* Hl Reg. xis, 11, 12. 
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et Deus; hoc est, Deus et homo Christus Jesus. A 
Audiat tanto animo mysteria Dei viventis, et admi- 
rare. Quando enim exiit Adam ex paradiso, pro- 
tinus Scriptura non composito nomine appellavit 
Dominum, sed simplici. Nobis enim narrans di- 
vinitus inspirata historia partum Evs, dicit statim 
post exitum e paradiso : Cogmovit autem Adam 
urorem suam, et cum concepisset, peperit Cain et 
dizit : Possedi hominem per Deum **. Quam ob rem 
autem, o Judse, divina Scriptura qus in septem- 
decim capitibus consequenter, in paradiso Deum 
duplici nomine nominaverat, et. eum Dominum 
et Deum appellaverat, statim post hominis e pa- 
radiso egressum, ipsum Deum appellavit, sed non 
Dominum et Deum? Ut tu discas quod Ecclesize 
est proprius Dominus et Deus, et non similiter 
eorum qui sunt extra Ecclesiam. Nam hominum 
quidem qui sunt extra, Deus est; nempe 8có;, hoc 
est 0cacfj:, id est spectator; Ecclesi: autem Deus 
cst et spectator et Dominus, ei dominans, ejusque 
curam gerens, eamque suscipiens, tuens, ac de- 
fendens. Quod si etiam post expulsionem ex pa- 
radiso nominator in diviua Scriptura Dominus, 
Dominus Deus, ne mireris; erit enim tempus 
quando etiam iis qui sunt extra Ecclesiam do- 
minabitur per Evangelium, εἰ erit, ut ipse dixit, 
unum ovile, unus pastor **. Neque a mea quam 
prius dixi recedo sententia, simul a Judzo et ab 
invido fidei qui adversus hanc meam contradicit 
intelligentiam exigens ut in. camo et freno nobis 6, 
dicat quamobrem ante adventum divinz insuffla- 
tionis ad Adamum, Deus non fuit nominatus Do- 
minus et Deus, sed solum Deus. 

Sed revertamur ad propositum : Hic est liber ge- 
nerationis el terre, quando (uit dies in quo fecit Deus 
celum et terram. Exspecta parum, et audies eum- 
dem scriptorem Mosem dicentem, vel potius per 
eum loquentem, sanctum Spiritum : Hic est liber 
generationis hominis, quo die fecit Deus Adam, ad 
fimaginem Dci fecit eum ; masculum et. [eminam fecit 
£08, el benedizil eis. Qu:nam sit differentia duarum 
appellationum, nempe libri cceli et terrze, et libri 
hominis, alterius ab altera, dicemus discrimen in 
lis qui consequuntur : nempe quod omnino ne- 
cesse est nos omnia qui sunt in hoc libro in- 
telligere de his duobus, nempe colum quidem 
esse typum Christi, terram autem typum Ecclesiz; 
et sic deinceps universam sex dierum creaturam 
ad eos referre, nempe aquas, abyssum, et lucem, 
et herbam, et arbores, et firmamentum, et lumi- 
naria, et animalia, et volucres, et irrigationes, et 
cetera omnia ; et sic impletur eloquium quod dicit 
omnia per Christum et in Christo esse condita **. 
Est autem attente animadvertendum quod, a quo 
die ad imaginem factus est homo (nempe proto- 
typus Christi typus Adam), non est amplius Deus 
aliquid fabricatus per jussum : neque de cxetero 
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dixit : Fiat hoc aut illud, sed suo per se et divino 
Opere operando secundam fecit creationem pro- 
prie et vere et citra ullam dubitationem, divina 
predicente Scriptura Dei Verbi adventum et prz- 
sentiam quz fuit a colo in terram, et in ea quie 


, est in secundo ordine creaturam brevi repetitione 


nos docente quod videbitur Deus deorum apud 
nos super terram, et per se, suo opere et suis 
manibus fabricabitur novam creaturam, novum 
colum et novam terram, et novum cx non se- 
minata terra non seminatum hominem. Quem qui- 
dem nobis prius significans divina Scriptura, et 
duplicat creature et hominis constructionem et nar- 
rationem, hinc ponens principium, et fundamenta 
jaciens Christi Ecclesize, et dicens prophetice : Ilic 
est. liber generationis celi et terrm, quando fuil dies 
qua fecit celum et terram, et omne viride agri prius- 
quam oritur. Non enim pluit Dominus. Deus super 
terram, et non erat operari terram ; fons autem as- 
cendebat e terra, Et finxit Deus hominem, accipiens 
humum e terra, εἰ insufflavit in faciem ejus spiritum 
vite, et [actus est homo in animam viventem. Magna 
est in verbis propositis obscuritas, el totus hic 
locus est valde obscurus, non solum quod ad spi- 
ritualem attinet ejus anagogen, sed eliam quod 
ad corporalem ejus historiam est, cognitu diffi- 
cilis. Ergo.si videtur, eum primum dirigamus ad 
reajorem in littera claritatem, et deinde scrutemur 
occultum et spirijualem ejus sensum. 

IIoc est ergo quod nos hic docet propheta Moses 
congruenter littere : Hic. est liber generationis et 
terre, quando [uit dies quo fecit Deus. celum et 
terram; hoc est, primo die, priusquam natum esset 
quodvis viride super terram, et priusquam nata esset 
quevis herba agri. Nondum enim pluerat Dominus 
Deus super terram, quoniam homo nondum [actus 
eral, nec operabatur super terram ; fons. autem as- 
cendebat super terram. Qui litteram, eamque solam 
hic sequuntur, hic falsam adducunt divinam Scri- 
pturam. Neque enim omnino invenimus in primo 
die ante olera et herbas in sex diebus nominari 
fontem, neque irrigationem, sed neque aquam sub 
terra; sed omnem aquarum naturam esse supra 
terram. Ubi autem erat aqua, non erat irrigatio, 
nec haustus. Ex quanam autem terra ascendebat 
et irrigabat superiorem terram ? Duas enim terras 
significat, dicens quod fons ascendebal inferne ex 
terra, et irrigabat universam faciem terre. Cum 
autem nondum essent fructus, neque plantze, ne- 
que animalia, neque volucres, neque agricolz, 
neque omnino homines; quidnam irrigabat fons 
ille inferne ex subterraneis locis ascendens? Si 
enim irrigabat totam faciem terrz, quis erat usus 
illius fluvii qui egrediebatur ex Edem ad 'rrigwn- 
dum paradisum, siquidem in terra est ctiam pa- 
radisus? Audi enim Scripture consequentiam : 
In principio cum fecisset. Deus. celum. εἰ lerram, 
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terra. erat invisibilis et incomposita, et tenebra? erant 
super abyssum. Si autem tenebr:e erant super crea- 
turam, cur irrigabat in tenebris? Et si spiritus 
Dei ferebatur super aquam, hoc est, vehemens 
ventus eaim agitabat et commovoebat fluctibus (ferri 
eniin est vehementer moveri), quomodo, quiso, in 
caligine et tenebris et tempestate operla fluctibus 
inferne obruta universa terra, ab aliquo fonte as- 
«endente e terra irrigabatur? Nunquid ergo littera 
historiam nou omnino concludentes in divina Seri- 
piura, possumus eliam per anagogen intelligere 
hunc fontem qui. inferne ascendit a terra, et qui 
in caligine ac tenebris et tempestate irrigat totam 
faciem terr», humanam, inquam, aquam quz est 
eontraria pluviz quxe desuper descendit in vellus? 
Quamobrem, cum sit sterilis et inferlilis aqua illa 
subterrauea, et mala et tenebricosa irrigaiio, non 
poterat terra particeps rationis producere omne 
genus viride, nempe aut fructum aut herbam. Deus 
enim voluntariam. pluviam ** desuper non pluerat 
ex perenni fonte vite; non erat ros ex Hermon, 
Christus qui ex Patre descendit , neque qui seminat 
ad seminandum Evangelium, et homo non crat 
apostolicus ad operandam terram quae est in anitna. 
Intellige przeterea, queso. Non dixit divina Scri- 
ptura quod non erat liomo : in illo enim die homo 
factus fuerat. Sed noh erat ejusmodi homo qui 
posset operari et colere terram anima. Nondum 
enim 'exierat homo qui e colo descendit, ad ope- 
randam et colendam animz terram, et ad evel- 
lendas spinas et tribulos : ad faciendum ipsum 
fructum in triginta, et sexaginta, 893 et centum. 
Quoniam ergo nondum apparuerat hujusmodi Deus 
lhoio ad operandam terram : fons autem ille subter- 
raneus (nempe maligna potestas) inundabat οἱ ir- 
rigabat totam faciem erre : propterea divina 
Scriptura statim inducit hominem, figuram homi- 
nis ccelestis, dicens : Et finxit Deus hominem humo 
accepta e terra, el insufflavit in. faciem ejus spiri- 
tum vite, et. factus est homo. in animam viventem ; 
veluti hoc dicens quod gratiam habens compri- 
imend: aqua adversariz potestatis, Deus Verbum 
homo terra genitus flet Christus, a Deo fictum 
simul et a Deo plautatum germen; ut cum sit 
genere conjunctus, recte irriget ea qu sunt 8 
terra genila et (ut decet) ratione rationalia ger- 
mina, simili similia expurget, et fructum ferat. 
Quod si non credas verbis «anquam non proba- 
bilibus, quid dices statim audiens Deum plantan- 
tem cum opere, plantas quoque propter quas vel 
solas, ad earum operationem agricolam protinus 
prius finxit e terra? Postquam enim dixit Scriptu- 


ra : Et faclus est. liomo in animam viventem, sla-. 


lim subjuuxit illud : et plantavit Dominus Deus pa- 
radisum in Eden ad orientem, et posuit illic hominem 
«quem fecit, tanquam in iis quz erant colenda, col- 
locans agricolam. Et idco juxta illa, cum tanquam 
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Α ad opus processisset ejusmodi boni agricole agri- 
cultura, et reddite essent frugiferz quie ab illo ir- 
rigatze erant plant , statim infert Scriptura dicens 
consequenter : Et oriri fecit Dominus. Deus adhuc e 
terra omne lignum pulchrum ad videndum, et bonum 
ad comedendum, et lignum vite in medio paradisi, 
et lignum sciendi id quod cognosci potest boni et mali. 
Quid ergo de Christo et Ecclesia, Adam, et omnes 
qua prius dicte sunt plantas, el arbores, et fru- 
ctus, et paradisum recte intellexerunt et interpre- 
lati sunt expositores? dixerunt hzc prophetice exse 
scripta a Mose de nobis et Christo. Dico autem, 
qu:e de paradiso dicta sunt, et plautas, et anima- 
lia, volucres, bestias, et quz» deinceps sequuntur. 
Sin autem contendunt quod ha arbores et plantz, 
B et fructus e terra producti sunt die tertio, et semina 
qua germinarunt : necessario dicent quod com- 
munis cibus hominis, et brutorum, et volucrum, 
et reptilium, erat fructus ligni vite, οἱ fructus 
ligni cognoscendi bonum et malum. Sic enim dixit 
Deus sexto die homini : Ecce ego dedi vobis omne 
lignum quod liabet in se (ructum seminis seminabilis, 
vobis erit in. cibum et- omnibus volucribus celi. Si 
ergo Verbum ét sermo Domini est in ziernutn, om- 
nino si homo per inobedientiam est privatus fructu 
ligni vitze, bestiz et reptilia ex eo comederunt. Si 
autem comederunt, quomodo non vivunt in zler- 
num, sed plus quam homo accipiunt perfectum et 
Omni ex parte absolutum interitum, et mortem 
inevitabilem? Sed et si posuerimus eas non fuisse 
participes ligni vitz , tamen ul quz jussz sint sibi 
cum hominibus habere societatem, omnino ipsse 
quoque fuerint participes ligni cognoscendi bonum 
et malum : et quomodo jam nesciunt sque ut 
homo bonum et malum, reptilia et bestize et velu- 
cres? ΑἹ» hoc ergo sensu recesserunt plurimi in- 
terpretes, et maxime veteres, dicendo non sensilem 
esse paradisum, et qux: sunt in ejus medio duo 
ligna vitze cognitionis ; ne necessario faciant besbias 
et jumenta societatem habere et participationem 
ligni vitz et ligni cognitionis. Non enim distinxit 
Deus iuter cibum Adami et cibum brutorum; sed 
dedit eis communiter omne lignum frugiferum et 
sativum in cibum. Si ergo essent 'sensilia (dicit 
D Clemens, et veteres qui eum secuti sunt interpre- 
ies) paradisi, et quz& sunt. eorum intermedia duo 
ligna, invenientur, aiunt, bestiz et reptilia homine 
pr&stantiora, ut que non sini prohibita ab esu 
cujusvis ligni et fructus. Quamobrem ex ipso Dei 
mandato de communi cibo quem dedit unanimiter 
homini et omnibus bestiis, licel cognoscere quod 
non sunt eadem ligna qu facta sunt tertio die, et 
que in paradiso. Dicere enim quod Dominus Deus 
adhuc oriri fecit e lerra omne lignum pulcliram ad 
videndum, et bonum ad comedendum, per hoc ad- 
huc nobis ostendit Scriptura secundam quamdam 
creationem prastantiorum lignorum, aui ca verba 
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esse prophetiam de ratione przditis lignis quz ex- 
tremis temporibus orta sunt in paradiso Ecclesize. 
Et quoniam est frequens et. interpretatu difficilis 
tractatio de paradiso, et semper dubia apud inter- 
pretes, videamus rursus quemadmodum factum 
sit Dei mandatum de communi esu; deinde disce- 
ptabimus de paradiso. 

Dicit ergo Deus Adamo quando eum fecit : Ecce 
dedimus vobis omnem herbam seminabilem seminan- 
tem semen, qua est supra omnem lerram, et omne 
lignum quod habet in seipso fructum seminis semina- 
bilis vobis erit in cibum, et omnibus volucribus celi 
et omnibus bestiis terree que habent in se spiritum 
vite, et omnem herbam viridem in cibum, et factum 
est. ila. Si ergo in his lignis sunt eliam ligna para- 
disi (nempe et lignum immortalitatis et vitze :eter- 
nz cognitionis), miserabilis et miser solus est homo 
qui est ad Dei imaginem et similitudinem, ut qui 
solus sit. privatus paradiso, et cognitione, et cibo 
vite :ternz. Serpens enim aspis et scorpius et 
canis in hodiernum usque diem fruuntur omni 
fructu et omni ligno super universam terram et 
paradisum : non enim exierunt ex quo ingresse 
sunt bestiz ad Adamum in paradiso, sed intus man- 
serunt illo egresso, ut qux non fuerint expulsze 
-propter delictum. Intellige ergo legem Dei spiritua- 
iier, quoniam lex est spiritualis, ut clamat Pau- 
Vus ** ; Littera. enim. occidit "". Restat ergo ut (ne 
u0rte afficiamur a littera) discamus ubi oportet 
spiritualibus spiritualia comparare, nempe litteras 
per quas loquitur Spiritus sanctus, ex quibus est 
tfnàgnum et preeipuum et maxime arcanum de 
paradiso mysterium. Qui autem carnaliter et secun- 
dum carnem intelligis presentem locum de lignis 
et fructibus, die mihi rursus quomodo, cum Deus 
unum et parem omnibus hominibus et bestiis ct 
volucribus cibum jusserit (eum, inquam, qui est ex 
herbis, virgultis, et arboribus), qui fit quod mwulta 
animautia non vescuntur herbis sed carnibus, ut 
qui sint magis carnivora? Quomodo rursum Deus 
qui omnis herbz et arboris quz est supra terram, 
nobis fructum permittens comedere, efficit ut multze 

. herba et arbores plurimz» non sint hominibus et 
brutis esculente, sintque venenose et mortiferz? 
Quas non solum nos, sed ipsa etiam rationis expers 
natura rejicit ac recusat, el alia ejusmodi innume- 
rabilia sunt et nobis et brutis, natura minime es- 
culenta. et lethifera. 
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A Λουγδουνεὺς, xai Ἴου- 
στῖνος ὁ μάρτυς xai φι- 
λόσοφος, Πανταίνετός (le- 
ge Πάνταινος) τε ὁ ᾿Α)ε- 
ξα"δρεὺς, xol Κλήμης ὁ 
Στρωματεὺς, καὶ οἱ ἀμφ᾽ 
αὐτοὺς, πνευματιχῶς τὰ 
περὶ παραδείσου ἐθεωρή- 
θησαν (forte ἐθεώρησαν) 
εἰς τὴν Χριστοῦ Ἐχχλη- 
σίαν ἀναφερόμενα. Ἐξ 
ὧν εἰσιν καὶ οἱ περὶ πάντα 
πάνδοφοι δύο Καππαδό- 
και Γρηγόριοι. ἽΛπαντες 
οὗτοι ἐξ αἰτιῶν τοιῶνδε 
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οἱ Justinus martyr et 
philosophus, et Pantz- 
nus Alexandrinus, et 
Clemens Stromateus , et 
eorum assecla spiritua- 
liter sunt contemplati de 
Christi Ecclesia ea quze 
scripta sunt de paradisc. 
Ex quibus sunt duo in 
rcbus omnibus doctissi- 
mi Cappadoces Grego- 
rii. Ii omnes quibusdam 
de causis dicebant esse 
etiam aliquem paradisum 
spiritualem. 


Oi μὲν οὖν ἀρχαιότεροι 
πῶν Ἐχχλησιῶν * λέγω 
δὴ Φίλων ὁ φιλόσοφος xat 
πῶν ἀποστόλων ὁμόχρο- 
ἡος, xal Παπίας ὁ πολὺς, 
ὁ Ἰωάννου τοῦ εὐαγγε- 
λιστοῦ φοιτητὴς ὁ Ἱερα- 
πολίτης, Εἰρηναῖός τε ὁ 


5: ἤοῃι. vii, 14. 
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Veteres ergo Ecclesia- 
rum interpretes , Philo, 
inquam, philosophus et 
tempore equalis aposto- 
lis, et celebris Papias 
Hierapolitanus, Joannis 
evangeliste discipulus , 
et Irenzus Lugdunensis, 


" Matth. xv, 


φάσχοντες εἶναι xal πνευ- 
ματικόν τινα παράδει- 
σον (*). 

Primum, quod si Adam non erat interitui. ob- 
noxius quando factus est, perspicuum quod non 
fuit particeps alimenti terrestris et in quod ca- 
dit interitus. Quod si poterat esse particeps cibo- 
rum sensilium, est etiam perspicuum quod in eum 
cadat interitus. (Quidquid enim intrat per os rursus 
ezxcernitur **.) Si autem in eum cadebat interitus, 
omnino erat etiam mortalis; si autem creatus est 
mortalis, non utique facta est mors per inobedien- 
fiam : atque hzc quidem est prima causa interpre- 
tum. Secunda autem est mulieris absque exitu per- 
mansio. Tertia vero, animantium quz cum ea man- 
serant ih. paradiso. Quarta, prior communis esus 
ciborum hominum et brutorum. Quinta, quod fieri 
non polerat ut unus homo coleret tam immensam 
paradisi magnitudinem, ubi quidem certe abun- 
dantia ejus irrigationis dividitur in quatuor initia. 
Quid autem opus erat operari, cum szpe una arbor 
et altera ei sufficeret ad alimentum? Quid autem 
opus erat etiam custodire, cum non plures adessent 
homines nondum fures; et omnes bestix et volu- 
cres ei essent subjecte, et ejus verho parerent? 
Nec hoc solum, sed etiam quz a Deo dicta et facia 
D sunt in paradiso? si ad litteram, inquiunt, intelli- 

gamus, incidemus in innumerabiles Scyllas et 

Charybdes et labyrinthorum przcipitia. Cum. Deus 

ccelum et terram impleat citra ullam circumscriptio- 

nem,et adsit ubique, et sit supra universitatem, et ne. 
que moveatur, neque contineatur, neque transmeet, 
neque descendat nec ascendat; quomodo audiit 

Adam ejus vocem ingressi, S944 et ambulantis 

vespere in paradiso? Quomodo vidit ipsum facie ad 

faciem, idque, inquiunt, cum dicat Scriptura : 

Nemo Deum vidit unquam !, neque Dei vocem au- 

diit. Porro autem ipse quoque Moses qui ea nobis 

narrat de paradiso, testatur Deum ipsi dixisse : Non 

videbit homo faciem meam et vivet *. Jam vero divi- 

nus quoque Paulus raptus in tertium celum et pa- 


11. 


α 


! Joan, 1, 18. ᾽ Exod. xxxini, 20. 


(1) S. Joann. Damasc. Lequiniane edit. t. 1, p. 174, in Notis. 
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radisum, ul recie iuspiceret paradisi verba ineffa- A Et dizit Deus: Fiat aqua. Alii, cx quibus sunt Perg, 


bilia *, cum illic Deum quzsiissct videre, et non 
esset contemplatus, reversus est dicens de Deo : 
Quem nullus hominum vidit, neque potcst videre *. 
Et si hzc ita se habent, ut certe habent, quid dein- 
ceps ages, o Israelita, qui corporali sensu intelligis 
ea qus dicuntur de paradiso, cum audies : Deus 
incorporeus, et carnis expers materia et figurz, et 
sonitum pedum fecit in paradiso? Quomodo qui 
caret manibus dicitur propriis manibus humum 
yprehendisse οἱ finxisse hominem? Quomodo lateris 
Adanii fecil excisionem, et mulieris zedificium fa- 
brieatus est incorporeus ? Nec hoc solum, sed etiam 
fuit hortulanus, et su: creaturz administer; boves 
et oves, bestias et jumenta ad Adamum adducens; 
ut ea sigillatim vocaret, qui omnia cognoscebat 
ante eorum ortum. Quonam autem ore et labris, 
qui ea non ferebat, ut qui sit incorporeus, insufllavit 
in faciem hominis spiritum vitz? Nam si tunc in- 
corporatus et humana forma preditus fuisset Deus 
Verbum, nequaquam in extremis temporibus cx 
sancla Virgine carnem suscepisset homo factus. 


Ὅθεν διὰ ταύτας τὰς 


ἀχαταλήπτους αἰτίας 
πνευματιχῶς νοήσαντες 


πάντα τὰ περὶ παρα- 
δείσου οἱ μνημονευθέντες 
ἐξηγηταὶ, ἔφασαν, ὅτι 
διάφοροι αἱρέσεις ἐτέχθη- 
σαν ὑπό τινων ἀνθρώπων 
σαρχιχῶς ἀχουσάντων τὰ 
περὶ Θεοῦ καὶ παραδεί- 
σου ἐν τῇ Γενέσει λεγό- 
μενα" οἱ μὲν σωματόμορ- 
φον τὸν θεὸν, χατ᾽ εἰχόνα 
καὶ ὁμοίωσιν ὑλικὴν τοῦ 
ἀνθρώπου δογματίσαντες" 
οἱ δὲ μεγίστας εὐχαρι- 
στίας τῷ ὄφει προσάξαν- 
πες, ὡς διὰ τῆς αὐτοῦ 
συμθουλῆς xal τῆς πα- 
ραδάσεως τῆς γενομένης 
γεννηθέντος ὅλου τοῦ ἀν- 
θρώπων γένους, οἴτινες 
καὶ Ὀφῖται δικαίως προσ- 
αγορεύονται. Μανιχαῖοι 
δὲ, ὁμοῦ τε χαὶ ἄνδρες, 
xai γυναῖχες, γυμνοὶ ἐν 
ταῖς ἐχχλησίαις συνάγον- 
ται χατὰ μίμησιν τοῦ 
᾿Αδὰμ xal τῆς Εὔας (1). 


Unde propter has cau- 
sas incomprehensibiles , 
omnia quz de Paradiso 
dicta sunt spiritualiter 
intelligentes. interpretes 
quorum — meminimus , 
dixerunt quod diverse 


natz sunt hiereses a qui- C 


busdain. hominibus , qui 
carnaliter audierunt quae 
de Deo et paradíso di- 
cuntur in Genesi , aliis 
quidem statuentibus 
Deum habere formam 
Corporis, aliis autem 
serpenti magnas offe- 
rentes gratiarum actio- 
nes, utpote quod per ejus 
consilium et factam pra- 
varicalionem ex inu- 
liere sit generatum totum 
genus humanum; qui 
quidem merito etiam 
appellantur Ophite, id 
est, Serpentini. Mani- 
chzi autem simul et viri 
et mulieres nudi congre- 
gantur in suis ecclesiis 
ad imitationem  Adaini 


. et Evz. 


Alii autem increatam ignis adorarunt naturam, 


propterea quod nulla inferatur ignis mentio in uni- 

versa sex dierum creatione. Alii aquam coluerunt 

lanquam increatam, quoniam non Scriptum est : 
*]l Cor.xi, 2-4. * 1 Tim. vi, 16. 
11) S. Joann, Damasc. , loco cit. 


*. Psal. cui, 16, 48. 


cum sororibus et matribus contraxerunt matrimo- 
nium, propterea quod nostri primi parentes con- 
jungerentur cum suis matribus et sororibus. Sunt 
eliam quaedam hizreses qux Deum accusant quod 
non prohibuerit ne malignus Evam seducerel per 
serpentem. Alia autem rursus hzresis decrevit be- 
stiarum quoque znimas esse ratione przdilas, quae 
possunt orationem audire et excolere, cuwn audiis- 
set Deum benedicentem volucribus et piscibus, et 
exsecrantem serpentem, et adducentem ad Adanium 
bestias et volucres et jumenta, ut sciat quidnam 
ea nominet. Has itaque et alias plurimas hzreses, 
qui sumpserunt occasionem ex Scripture verbis 
de paradiso, admirabiles quos prius diximus in- 
B terpretes volentes evertere, in sacram Scripturam 
de cxtero oculos spiritualiter intendentes, sicut 
jubet Paulus, decreverunt duos quosdam esse pa- 
radisos, sicut et Dionysius, spiritnalem et sensilem, 
terrestrem et celestem, qui cernitur et qui in- 
telligitur, sicut etiam est Christus ccelestis simul et 
Verrestris, congruenter typo duarum Ecclesiarum, 
lterrenz, inquam, et ccelestis civitatis Domini vir- 
lutum, ubi est etiam secunda et verior terra pro- 
missionis, regio viventium, et. mansiones taberna- 
cula zierna et quz nullam habent successionem, et 
lerra milium secunda et ia quam non cadit interi- 
tus, qua: habet arbores et aquas interitui non. ob- 
noxias, ct plantas qua: non marcescunt, et fructus 
semper germinantes, qui-a perenni fonte vitae pe- 
renniter irrigantur, et in secula seculorum quoti- 
die florescunt, et semper crescunt in meliwe, et 
nunquam cessant proficere et augeri et formari im 
id quod est melius et superius, et qui sunt plan- 
tati et collocati in domo Dei, et florent in supernis 
ejus atriis; cujusmodi sunt cedri ccelestis Libani, 
quas plantavit (nempe intelligentes naturas) Uni- 
genitus, cum quibus illic nidificavit passeres. san- 
clarum animarum, e! herodii, nempe Christi, do- 
mus duz est eorum, propter quos solos pratum illud 
quod non corrumpitur nec senescit, intelligens et 
expers materie, plantavit et constituit, De quo 
dictum est : Et plantavit Dominus Deus paradisum 
in Edem ad orientem, et posuit illic hominem quem 
ἢ fecit. Et interpretatur quidem | Edem, ignoscentes 
aut sanguinolenta: delicie. Ut autem dicit priscus 
Jud:eus, Edem interpretatur, inflammatio carbonum - 
quod quidem admodum apte dicit couvenit de ps- 
radiso spirituali, et materie experte, et angelico, 
et intelligenti : Qui facil enim, inquit, angelos suos 
spiritus, et ministros ejus flammam ignis *. Ad spi- 
ritualis autem paradisi retionem se maxime confir- 
marunt interpretes, adducentes testem Ezechielem, 
et Deum qui in ipso loquebatur, ubi videtur Deus 
nobis znigmatice revelare, apud ipsum prophetam, 
diaboli e oclo casum, sic dicens : Et tu, fli homi- 


* ibid. 4. 
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mis, accipe. lamentationem super. principem Tyri, et 
dic ei : lec dicit Dominus : Tu signaculum similitu- 
dinis & corona pulchritudinis in deliciis paradisi Dei 
generatus es ". Erat. enim impius princeps Tyri 
et idololatra in diebus Ezechielis prophetze. Dicit 
enim ipsum principem indutum duodecim insigni- 
bus pretiosis lapidibus, potestate forte supernaruin 
virtutum... Et statim post indumentum lapidum, 
subjungit, dicens : A quo die creatus es cum Cheru- 
bim, dedi te in monte sancto Dei *, hoc est in. ccelo. 
Sic enim dicit consequenter : Fuisti in medio lapi- 
dum igneorum *, nempe flammantium ejus intelli- 
gentium Virtutum, corvenienter ei qui dicit : Qui 
facit angelos. spiritus, οἱ ministros. suos. flammam 
ignis. Audiamus el quz? deinceps sequuntur : Α quo 
die creatus es, quousque invente sunt iniquitates in 
te "5. κε proprie in diabolum dicta sunt a Deo; 
nunqnam enim ila vixit princeps Tyri ut in eum 
non caderet vitii labes et justa reprehensio. Ille 
enim erat impius, et fllius impiorum est mortuus. 
Sed nec fuit in medio carbonum et lapidum igneo- 
rum, sicut audivimus de principe hujus szeculi. Et 
subjungit Deus de eo dicens : Α multitudine merca- 
intellige multitudinern cognitionis et sa- 
pientie, quam antea tanquam summus princeps et 
dux exercitus. possidebat diabolus. Per quam co- 
gnitionem lapsus in superbiam sic cogitavit dicens : 
Penam thronum. meum super nubes, et. ero similis 
Altissimo **. Quamobrem rursus in eum vociferatur 
per verba qus» consequuntur Ezechiel et Deus, di- 
cens : Et peccasti, εἰ sauciatus es a monte Dei **; hoc 
esL dejectus es ab altitudine Dei codi, hoc enim 
stalim innuit subjungens : Et adduzit te Cherubim 
ex lapidibus igneis '*. Mihi videtur quod Deus jus- 
serit alicui przestantissimo et. magnificentissimo ex 
Cherubim, ut reum accipiens diabolum de eo panas 
sumeret: qui eum eduxit e medio intelligentium 
exercituum, et eum dejecit e calo. Quamobrem 
dicebat Christus : Vidi Satanam cadentem tanquam 
fulgur e celo "". Audiamus etiam qua: sequuntur : 
dicit enim deinceps et consequenter : Sublatum est 
cor tuum propter pulchritudinem tuam ; corrupta. est 
scientia tua cum pulchritudine tua. !*.. Pulehritudi- 
uem enim, forme dicit excellentiam, qua prius 
tanquamr j;neus et lucifer, fruebatur diabolus, 
scientiam autem magnam, cognitionem mysterio- 
rum et sapientiz. Hic itaque discimus quod ele- 
gahtize et decoris splendorem quem prius habebant 
dzmones et eorum princeps, nequaquam hodie ha- 
bent. Bi peque priorem habent sapientiam et co- 
gnitionem. Audi jam ejus preclarum desuper 
casum ex illo Dei paradiso deliciarum, et monte 
celesti; sic enim dicit in iis quxe consequuntur : 
Propter multitudinem peccatorum tuorum projeci te 
in terram '. Ecce aperte audivimus quod ex quo- 
dam excelso paradiso deliciarum et igueorum car- 


* Ezcch. xsvui, 12, 15. * ibid. 15. * ibid. 
xxvin. 16. !* ibid. '* Luc. x, 18. 


(1) S. Joann. Damasc. loco cit. 
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ἃ bonum Cherubicorum in terram est projectus iste 
qui dicitur princeps Tyri : Tyrus autem Grzece dici- 
iur χράτος xal ὄρος, id est polentía el mons. Quo 
fiv ul hinc ex iis quz dicta sunt Ezechicli, aperte 
liceat cognoscere quod omnes Patres qui dixerunt 
cum sensili esse aliquem paradisum spiritualem et 
ligna spiritualia, id dixerunt sequentes divina ejus 
prophete verba : ex quibus sunt ctiam sapientis- 
simi Gregorii, qui dicunt plautas esse quasdam, 
contempiationes, ut ponit eorum S95 contempla- 
tio. Quaenam autem erat Gregorii spiritualis con- 
templatio, nisi illa Spiritus sancti illuminatio? De 
qua contemplatione dicit Dominus : Beati mundo 


'! Ezech. xxvii, 47. 


corde, quoniam ipsi Deum videbunt **. 





“Ὅρα γὰρ ὅτι οὐχ ἁπλῶς 
D παράδεισος λέγεται οὗτος 
ὁ παρὰ τῷ mpoyit 
ἀλλὰ παράδεισος Θεοῦ. Ὁ 
δὲ Μωσαϊχὸς παράδεισος, 
οὐ θεώνυμος, ἀλλ᾽ ἁπλῶς 
παράδεισος. Ὅθεν xai ὁ 
χατὰ πάντα θεῖος 'Ap6pó- 
σις, xai Ἰουστῖνος ὁ 
θεόληπτο; μάρτυς, ἐν 
vol; εἰς τὴν Ἑξαήμερον 
αὑτῶν μνήμασι τὰ 
περὶ παραδείσου διεξιόν- 
τις, μετὰ τὸ εἰπεῖν περὶ 
τῶν αἰσθητῶν δένδρων 
χαὶ ὑδάτων, χαὶ γηγενοῦς 
παραδείσου παρήγαγον ἐν 
μέσῳ τὰ προκείμενα τοῦ 
θείου Ἰεζεκιὴλ περὶ πα- 
ραδείσου οὐρανίου ῥήμα- 
τα, xal πολλὴν ἐξέτασιν 
xai θειυρίαν λεπτὴν ἐν 
αὐτοῖς διεξελθόντες, ἐπή- 
γαγον λέγοντες, ὡς αἵσ- 
χιστόν τε xai θεοστυγὲς 
τὸ φάσχειν, ἣ τὸ ὅλως εἰς 
ἕννυιαν λαθεῖν τὴν μα- 
χαρίαν τε xal προσχυνη- 
τὴν τοῦ Θεοῦ Λόγου θεό. 
τητα σὺν τῷ δικαίῳ 27271 
Ὁ εἰς ῥευστόν τ: καὶ ὑλικὸν 

παράδεισον εἰσελθεῖν (1). 








ὑπι 








C 


Καὶ τίς ἄξιος μισθὸς 
«ἧς σεπτῆς ἐχείνης xai 
θεοπρεποῦς ὁμολογίας, 
ῥοϊκῶν χαὶ ὁπωριχῶν χαὶ 
σταφυλδῶν, xol σύχον 
ἐφθαρμένων βρῶσιν ὡς 
μισθὸν ἀνταποδοῦνται τῷ 
λῃστῇ ; Τίς δὲ πάλιν, 


19 jbid, 15. '* ibid. 1ti. 
?' jbid. 18. 


*! [sa. xiv, 14. 
" Matth. v, 8. 


Vide enim quod non 
absolute dicitur paradi- 
sus, is qui est apud pro- 
phetam; sed paradisus 
Dei. Mosaicus autem pa- 
radisus non est scriptus 
ex Dei nomine, sed ab- 
solute paradisus. Unde 
etiam divinus in omni- 
bus Ambrosius, el Justi- 
nus mattyr a Deo inspi- 
ratus, in euis in llexae- 
meron commentariis, ea 
persequenies quz dicta 
sunt de paradiso, post- 
quam dixerunt de sensi- 
libus arboribus et aquis 
el fructibus, ct paradiso 
e terra genito, in medio 
adduxerunt proposita di- 
vini Ezechielis verba de 
paradiso celesti ; eaque 
persecuti, magnam et 
subtilem de iis examina- 
lionem et contemplatio- 
nem subjunxerunt, di. 
centes quod sit turpis- 
simum et Dco invisum 
dicere aut omnino cogi- 
tare beatam εἰ adoran- 
dam Dei Verbi divinita- 
lem cuin justo latrone 
iugredi in fluxum et ma- 
terialem paradisum. 

Et quxenam est digna 
merces illius venerandae 
et quz Deum decet con- 
fessionis, malorum pu- 
nicorum, pyrorum, uv- 
rum et ficuum corrupti 
rum esum, tanquam 
mercedem , reddere la- 


1 Ezech, 
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φασὶν, νοῦν ἔχων 0:5. 
φρονα, λέξει, ἐν σιχυχλά- 
τοῖς σχαπάνῃ χαὶ πελέχει 
χειμαζομένοις. εἰς πτῆτιν 
στὸν οὐρανοδρόμον Παῦλον 
μετενεχθῆναι " καὶ ἄπερ. 
οὔτε ἐν τῷ δευτέρῳ οὔτε 
τρίτῳ οὐρανῷ, ἄῤῥητα 
ῥήυατα εὗρε, ταῦτα ἐν 
ὑδροχόῳ ἀρούρῃ γεηρᾷ μυ- 
σταγωγηθῆναι ἐξ ἀχράν- 
ποῦ καὶ θείον στόματος 
Χριστοῦ (1); 
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troni * Quis autem rur- 
sus , inquiunt , mentem 
habens divina sapientem, 
dixerit in. cucumerarii 
rcgione ac securi (qua 
conveniunt olitoribus) in 
€ovlos cursum dirigentem 
ad volatum, traductum 
esse Paulum, et qua ne- 
que in secundo, neque in 
tertio ccelo verba invenit 
ineffabilia, ca in terreno 
agro aquis irrigato inys- 
live essc cnuntiata ἃ 
puro et divino ere 
Christi, 


et nune super terram in hortis custodire ea quz 
sunt excelsiora omnibus supernis virtutibus, et 
Deo propinquiora quam prasstantissima Cherubim ? 
Sed de his quidem satis; redeundum est autem ad 
Mosaicam liistoriam, et considerandum est de pro- 
positis. Nam illic quoque, ut arbitror, licet videre 
iis qui habent lucem divinz cognitionis, ea quz di- 
cuntur de utrisque his paradisis : nempe quanam 
utens consequentia primum nobis tanquam pri- 
mum narrat spiritualem, sicut etiam jam prius dixi, 
ut quando dicit: Et plantavit Dominus Deus para- 
disum in Edem ad Orientem : non invenimus autem 
in terra locum qui nominatur Edem, et non signifl- 
cet ad orientem seu terrz, seu coeli, dat nobis ali- 
quam significationem de superna oriente, ubi est 
Pater luminum et lux viventium, et quod sit illic 
ejusmodi paradisus, adeo ut de spirituali loquens 
paradiso, neque de lignis, neque de aquis, neque 
de lapidibus, neque de terra , neque de auro, ne- 
que dc cibo, neque de regionibus, neque de finibus, 
neque de ulla re alia que sit in eo, meminerit. 
Hilud autem, ΕἸ posuit illic hominem quem finzit, 
nempe in paradiso coelesti dixit, prophetiam de 
facta in extremis tempuribus in Christo assumptione 
in colos humana: naturz. Quod si tanquam jam 
preteritum, id quod futurum est, dicit propheta ; 
habes, inquit magnus Ambrosius, de co plurimas 
in Scriptura probationes, ut. quando dicit : Puer 


natus est nobis'?. Et: Foderunt. manus. meas et pe- D 


des meos**. Et : Dixit Dominus Domino meo : Sede a 
deztris meis?! .Et : Dederunt in escam meam fel**, etc., 
οἱ quz sunt hujusmodi. Recte autem dictum est : 
Ezposuit illic hominem quem finzit : quem posuit 
heredem universorum **, Christum. Unde Hebrzi ex 
libro qui non est redactus in Canonem, qui quidem 
dicitur Testamentum protoplastorum, dicunt qua- 
dragesima die ingressum esse Adam in paradisum; 
Sicut eliam videtur cuidam historico chronogra- 
pho Pyrrhoni, et quibusdam expositoribus. Quod 


1? sa. 1x, 6. 1* Psal. xxi, 17. *! Psal. cix, 0. 
(1) Grabe Spicileg. t. II, 915. 


À quidem apte admodum convenit in Christi in. cc 
lum assumptionem. Nam in terrenam quoque Jeru- 
salem, postquam natus fuit in Bethleem, ingressus 
est die quadragesimo. 

Nobis autem hic dicentibus de paradiso spiri- 
twali, ne glorietur incurvus Origenes tanquam recte 
sentiens. Ípse enim anagogiis ct spiritualibus con- 
templationibus usus inexplebiliter, omnes qux in 
sex diebus factze sunt, creaturas deduxit per allego- 
riam ad fabulosas tragaedias, neque coelum sensilc, 
neque lerram, neque aquas, neque plantas vcre 
plantas, neque stellas, vere stellas. neque aliquid 
aliud convenienter litterz intelligens, non tenebras, 
non lucem, non abyssum, non spiritum, non (irma- 
mentum. Quo fit ut de cztero necesse habeat Ec- 

B. clesia, quod attinet ad nugas et doctrinam Origenis, 
credere Dei esse creaturas mundum qui cernitur. 
Quamobrem jure quoque Origenem synodica depo- 
nens sententia rejecit. Oportebat enim primum ac- 
mittere historiam quz convenit litter : deinde ubi 
oportet procedere ad anagogas. Propter hanc cau- 
sam (dico autem propter inanem Jaborem Origexis 
qui universam sex dierum creaturam ad fabulosam 
deduxit allegoriam, et corpus sacrze Scripturae im- 


mutavit et alieraviL.) 

Οἱ νεώτεροι τῶν Πατέ- 
ρῶν" λέγω δὴ, οἱ περὶ τὸν 
θεῖον Βασίλειον, χαὶ τὸν 
Χριστοῦ ποταμὸν "lo&v- 

qom) τὸν Χρυσόστομον, 
Θεόδωρόν τε τὸν ἐλεεινὸν 
ὄντως ᾿Αντιηχέα, καὶ Σε- 
θῆρον τὸν Γαδαλεωτὴν, 
Εὐσέθδιόν τε τὸν Ἐμεση- 
νῶν, χαὶ τὸν λόγοις χαὶ 
ἔργοις τρισμακάριστον 
Ἐπιφάνιον, Κύριλλόν τε 
τὸν Θεοφάντορα, vat 8có- 
φίλον" μᾶλλον οὗτοι πάν- 
πες γατὰ τὸ γράμμα τὰ 
συγγράμματο ἑἕἑαντῶν 


Recentiores Patres, 
divinus, inquam, Basi- 
Jius, et Christi flavius 
Joannes Chrysostomus , 
et Theodorus vere mira- 
bilis Antiochenus, ei Se- 
verus Gabaleotes, et Eu- 
Sebius Emisenus, et ver- 
bis et factis. beatissimus 
Epiphanius, et Dei in- 
lerpres Cyrillus et Theo- 
philus, ii omnes soa 
Scripta de sex diebus 
exposuerunt comgrnen- 
ter littere , missis alle- 
goriis et anagogis. 


περὶ τῆς “Εξαημέρου ἐξέθεντο, τὰς ἀλληγορίας xat 
ἀναγωγὰς ἀφέμευσι (2). 

Propter inanem, ut prius dixi , Origenis laberem, 
ipsi quoque afferentes fide dignissimas probationcs 
et demonstrationes de sensili paradiso qui statim 
sequitur post eum quem diximus spiritualem. Nam 
legislator Moses statim subjecit, dicens : Et oriri 
fecit. Dominus Deus adhuc e terra omne lignum pu-- 
chrum ad videndum εἰ bonum ad. comedendum, et 
lignum. vite in medio paradisi : et. lignum sciendi 
id quod cognosci potest boni et mali. Fluvius autem 
egreditur ex Edem ad irrigandum paradisum. lllinc 
secernitur in. qualor initia. Nomen uni, Phison : 
iste. est qui circuit omnem terram Evilath : ilc ergo 


?? Psal, 1xvin, 92. ?? Hebr. 1, 2. 


(2) S. Joann. Damasc. ,'oco cit. 
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est carbuncnlus el lapis prasinus. Et nomen. secundo 
Geon : iste est. qui circuit universam. /Etliopiam. ΕἸ 
[vias tertins, Tygris : iste. est qui flwil ex. adverso 
Asegriorum. Fluvitis ottem quartus, Euphrates. Ex ils 
e terra genitis locis et gebtibus ppellationibusque 
et terminis, et praterea ex auro et lapide prasino 
et Ethiopia et Assytiis et Eapfirate plures ex Patri- 
Bus affirinarunt Bc maxime intelligi de. páradiso. 
€ tertá genito, et. tudiime ex foltià ficás quae sibi 
consuerunt primi patenies ad perizomata. Unde 
etiam cónveniente? litterée iritelligentes, oquas di- 
xerunt sensiles, et ligna , ligiia vere esculenta, et 
fructus, fructus hortenses εἰ in quos cadit. interi- 
tus, et aurum esse. materiale. Similiter carbuncu- 
ium, et prasinum smaragdinum lapidem ; et ficum, 
veram ficum esse dixerunt : et maxime divinus 
Epiphanius, exeo quod audierit Scripturam dicen- 
tem esse terram Jordanis quz prius irrigabatur 
sicut paradisus, et sicut terra Egypti. 

Quam quidem Paternam sententiam et de para- 
diso sensili traditionem recipimus, suscipimus, et 
amplectimur. In boc enim opere nos przemunientes 
sepe diximus quod divinas Scripturz historiam quz 
litterg convenit non dissolvimus, neque sanctorüm 
Patrum nostrorum sententias everlimus. Et tamen 
quoniam audimus divum Paulum omnia quz sunt 
in lege mystice ad Christum referentem : nempe 
tabernaculum, arcam, urnam, templum , agnum, 
€ibós, potiones, ligna, animalia, volucres, aurum, 
ssnaragdos, carbunculos, aquae, et reliqua omnia 
qus tunc quidem facta sunt mystice, convenienter 
lJitterz, nunc autem in Eeelesia vere cernuntor 
spiritualiter considerandum est num bec quoque 
qus nune de sensili paradiso ἃ Mose corporaliter 
wetigta sumi, ad Christum et Ecclesiam releta ty- 
pite prius descripta sint, siquidem emnine per 

Christum facta sont , presignifcantia ejus carnis 
susceptionem. Sequentes ergo theologie oratorem 
Gregorium qui dixit Adam esse agricolam planta- 
rum immortalium et divinarum notionum in para- 
iso : ascendamus a littera quz occidit, ad spiritum 
qui vivificat : semper enim sacra litera simul 
ascendit cum ascendentibus : Et exoriri fecit Domi- 
nus Deus adhuc ez terrü omne lignum pulchrurmy ad 
tidetdum, et bonum ad. comedewdum. Hic convenit 
diligenter quzrere quid sit orlue, qui Grece est 
ἀνατολὴ, εἰ quid ortus qui est ὀξανατολή. In. dis 
que e terra fiunt οἱ nascuntur, dicitur quidem 
oriens (nempe ἀνατέλλον) quod statim primo appa- 
rét ; etortum sutem (nempe ἐξανατέλλον) quod cum 
emnreuerit οἱ exsiccatum fuerit, rursus exoritur 
secundo ordine per equam et agriculture diligen- 
tiamret industriam. Quamobrem dilucide admodum 
et appusite diotumest prophetice ie Eoclesia : Ezo- 
viri fecit adkuc Dominus Deus e terra. omne ligmem 


s* Ῥ αὶ. xtv, ὅ. ** Psal. «xcvi, ὃ. ** Psal. eun, 


40. ?**1sa. ut, 7; Rom. x, 45. *' Psal. 1, δ. 3 
δ 8. ** sa. xuiv, 4. 
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disi. Nam orta quidem est in initio Eeclesiz quarido 
facta fuit vitidis et bene germimane, densasque ha- 
bens sues arbores, exsicesta autem fuit Bb stu 
níaligni sulis qui transflguratur iti singelum lucis, 
cum in eum per os sibilasset serpehs et ean exeic- 
Casset per idelolatriam. Cur ergo venisset exlestis 
fluvius Deus Verbum, et esm irrigasset. per aquam 
et fluvium, exorta est εἰ rursum germinavit, et 
ierum vivificavil ratione predita ejus ligna, de 
quibus dictam est : £t exoriri fecit adhuc. Dominus 
Deus e tetra ; hoc est, postquum mortua et exsic- 
eata esset, adhuc secundo otdine rarsüs germinavit 
ratione prfedits Chrisli terra omne lignum pulchram 
ad videndum et bonum «ἀ comedendam. In quibus 
B lighis ton dicit Scriptara fenum, non paleam, mon 
virgulta, mon betbaàrh , non lignum pulchrum ad 
videndum et bonum ad comedendum. Et lignam in- 
fertile, et. fenem, et stipula , et pales exseinditur 
et in ignem mittitur. Sed nihil est ejusmodi in his 
lignis, sed dicit in iis omnia pulchra ad videndum , 
omnia bona ad comedendum, omnia bene germinan- 
lia, omnia & Deo pullulantia. Non enim jussu ejus 
exorta sunt e terra, sed ipse Deus ipsemet opifex, 
Compftáhtatus et eomcorporalis, et eorum cognatus 
factus, e terra genitus, tanquam propria men;bra 
ea fecil germinare e terra, ut qui sint corpus 
Christi, et membra ex membro ; tota formosa, quo- 
niam ipse dicitur speciosus preter filios hominum **, 
( Unde etiam post transitum diei sexti narrat divina 
Scriptura horum lignorum germinationem , hoc est, 
post diem Sabbati cultus legitimi ; dictum cst de bis 
ecclesiasticis pulchris lignis : Loudate Dominum, 
ligna fructifera et. ownes ccdri'*. ἘΠῚ rursus dicit : 
Saturabuntur ligna campi*t, qui dicit : Ego sum vi- 
lis, vos palmites, εἰ Pater meus est. agricola. In ^ 
boc enim glorificatus est Pater meus ut fructum 
feratis, et. eritis inihi discipuli. De his lignis cla- 
mabatJudeis Servator dicens: Tolletur a vobis vinea 
el dabitur alii (acienti (ructum ejus "5. 
7 Ex his pulchris lignis (ut quz essent utilia ad 
zediticationem scapha Ecclesiz) cum quidam acce- 
pisset dicebat : Secundum gratiam Dei que data 
est mihi, tanquam sapiens. architectus [undamen- 
D tum posui**. Ex bis pulchris lignis illi sunt prius 
radicati et prius plantati , speciosi pedes evangeli 
santium pacem ᾽ν. In his pulchris lignis sunt ligna 
justorum plantatorum juzta decursus aquarum, qui 
[ructum. suum. dant in tempore suo?! ; ille quidem 
dicens: Ego autem tanquam oliva fructifera in domo 
Ῥεῖ; et alius psallens : Dominus pascit me et nihil 
mihi deerit : in. loco pascue ἰδὲ me collocavit, super 
aquam refectionis educavit me?*. Alius : Justus sicut 
palma florebit **. Et alius : Sicul juniperus densa **. 
Et alius : Sicut saliz ad aquam. praterfIuentem 3. 
Et : Sicut pomus in lignis silo , et sicul cypressus, ct 
16. *' Joan. xv, 5. ** Matth. xxi, ἐδ. I Cór. m, 
Psal. L1, 10. ?? Psal. xxu, 1,9. δ᾽ Psal. xci, 43. 
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picea εἰ cedrus?" odore perfundentia et ornantia A autem lignum ad comedendum in paradiso Ecele- 


pratum Ecclesie,in quo exoriri fecit Dominus Deus 
Adhuc et adhuc et in seculum szculi omze liguum 
pulchrum: ad videndum, εἰ bonum ad comedendum, 
Pulchra ligna sunt illa de quibus dixit Deus : Juve- 
nes vestri visiones videbunt, εἰ seniores divina somnia 
somniabunt "5. Pulchrum lignum ad videndum erat 
illud quod dicit : Oculi mei semper ad Dominum *. 
Pulchra ligna ad videndum sunt qui habent visio- 
sem qualem habuit videns Dei visionem Daniel qui 
dicebat : Gontemplabar-din visione noctis donec throni 
positi fuerunt *, Talem habuit visionem Isaias quoque 
qui dicebat : Vidi Dominum sedentem super thronum 
excelsum et elatum "". Ejusmodi pulchram visionem 
significat quoque is qui dicit : Ego dormio, et cor 
meum vigilat *. Talis erat Paulus qui spirituali vi- 
siene aspiciebat Bominum. Et, ut semel dicam, 
ΤΏΘΠΒ omnis perspicax ct apta ad divinam visionem, 
dieitur esse arbor pulchra ad videndum : bonum 


siz est omnis doctor orthodoxus, alens dogmatibus 
oves gregis Christi, et nullam mortiferam avt no- 
xiam eis apponens disciplinam; sed in se habens 
fructus sancti Spiritus, quos et germinavit Aposto- 
lus et enameravit? , charitatem, gaudium, pacer, 
benignitatem, longanimitatem, bonitatem, fidem, 
mansuetudinem, continentiam, et qua sunt his si- 
milia. Sic mibi videtur, in Ecclesia, esse intelli- 
genda ligna pulcbra ad visum, et bona δὰ come- 
dendam, et apposite facientia fructum, quale dixit 
liguum vite, dicens : Meus est cibus αἱ faciam vo- 
lurttatem Patris mei *. Ei gloria et potentia in sse- 
cula szculorum. Amen. 


p Finis. libri septimi et corporalis sex dierum creatio- 


nis : postquam. de cetero est. principium novas im 
Christo creature praetantiorem iis ques dicta eunt 
habens intelligentiam. 





LIBER OCTAVUS., 


-D& DUOBUS LIGNIS ET QUATUOR FLUMINIBUS PARADISI. I 


* 
e3 


"Et exoriri fecit adtuc Dominus Deus ex terra omne C ctis quoque Patribus minime fuit consentiens de iis 


lignum pulchrum ad videndum et bonum ad comeden- 
dum, et lignum vite in medio paradisi , εἰ lignum 
*sciendi id quod. cognosci potest boni et mali. Magna 
nobis opus est inspiratione et illuminatione ad 
aperte aspiciendum et dicendum quaenam horum 
duorum lignorum vera sit essentia et substantia. 
Et quod que silentio preteriit Scriptura divina 
non sint. scrutanda, est perspicuum. Omnia enim 
"ue faciunt ad nostram utilitatem dispensavit et 
administravit Spiritus sanctus. Unde etiam a sa- 
pientibus commentatoribus nulla de iis lignis data 
est sententia et conjectura ac opinio. Nam superio- 
res quidem interpretes, aecipiemdo pro contem- 
platione has duas plantas celebrarunt. Alii autem 


quod non sint sensiles et cibi : Theoderetus autem p 


Cyreusis dixit 'flcum esse lignum fructas quem co- 
1nedit Adam : similiter etiam Theodorus Antio- 
chenus, similiter etiam infeHx Urigenes : infelicem 
cum voco, quoniam cum mnltos et utiles sudores 
emiserit in Ecclesia, et omnem veterem et novam 
Seripturam ad verbum sit interpretatus; postea 
sicut etiam Eusebius Palzstinzus, a veritate exci- 
dit. Cum ergo Spiritus sanctus horum duorum 
lignorum appellationem et naturam nobis siluerit 
et occultarit, est perspicuum quod non est Eccle- 
sig necessaria, neque utilis eorum quz a Deo sunt 
absconsa scrutatio et manifestatio. Hinc enim san- 


*! Cant. n, 5; Eccli. xxiv, 17. 
*^* Cant. v, 9. — ** Galat. v, 22, 23. 
** Joan. xiv, 19. 


** Joel i1, 28. 
ἀν Joan. ww, 94. 


comprehensio. 

Ne inquirat ergo Ecclesia naturam horum duo- 
rum lignorum; sed potius cujusnam iypi ac figurse 
sunt hzc duo ligna, et quisnam vivificus fructus δα 
cibus, ex quo cum quipiam comederit in Ecclesia, 
vivet, et non morietur in :elernum. Quis autesa 
rutsus alius fructus, ex quo cum quispiam gastarit, 
suam videbit nuditatem et pudorem, ei morietur 
morte seterna. Est enim adnotandum quod ex bis 
lignis alterum quidem nobis prz-bet vitam, alzerum 
autem est. efficiens mortis. Qui quidem duo eibi, 
fuetunt forte symbola virtutis et vitii : et virtatie 
quidem frugifer dator est Christus, quem prius 
describebat illud lignum vitse. Et ideo tanquam vita 
et vivificus clamabat : Ego &um vita ". — In ipso 
enim vila erat, et vita erat luz. heminum'"*. Vita 
enim nostra msconsa. eft in. Christo". Et quando 
manifestatus fuerit Christus vita nostra, vivificabit 
mortua corpora nostra , qui dicit : Et at sicut. ege 
vivo,et vos eivatis**. Vivens enim Verbum Dei et vita 
etresurrectio, quomodo rursus mors eet malignus 
diabolus quem significabat alterum Hgnem quod 
dicitur : Quod cognosci potest boni et mali. Is prias 
quidem erat pulcher quando fuit factus, et. ideo 
fuit appellatus, primum quidem lignum qued co- 
gnosci potest boni; deinde etiam mali letbiferum 
lignum diabolus. De quo dicit Judzis Chriatug 


?? Psal, xxiv, 15. 


** Dan. vn, 9. 
*5 Joan. xi, 25. 


^ jsa. vi, 0. 
* Joan. 1, ὁ. 
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vita : Vos ex putre vestro diabolo estis, illeab initio 
est homicida ? ; Et qui comedit ex hoc fructu morte 
morietur. Si autero quzris qua de causa abscondit 
divina Sceriptdra appellationes horum duorum li- 
gnorum ; viventis, inquam, Filii Dei, etqui ei adver- 
satur inimici, scias quod sceleratze et immundze et 
voluptarie genti haec revelans , noluit omnino re- 
velare Judzis Filium Dei, ne intelligerent Filii dei- 
ficationem, εἰ Dei nuptias, et deorum multitudi- 
nem; qui bovem et muscam in deos relulerunt. 
Woc ergo modo ne diabolum quidem eis aperte re- 
velavit; acd aliquando quidem ipsum, serpentem : 
aliquando autem arborem, mortiferum fructum fe- 
rentem 897 appellavit; eos omnino celans mundi 
non aspectabilis intelligentium Virtutum creatio- 
nem, propter eorum inexplebilem idolorum cultus 
insaniam, ne si didicissent esse aliquas naturas 
materig expertes et intelligentes, eas in deos re- 
ferrent. Ei autem quod dico testimonium fert ipse 
Deus, sic dices per Osee prophetam Israeli : Ego 
Dominus Deus tuus, firmans celum, et creans terrdm, 
eujus manus crearunt omnem militiam celi, et non 
. revelavi ea tibi ne post ea ambulares. 
Minc aperte discimus quamobrem in Scriptura 
Mosaica silentio fuit praetermissa de angelis mentio. 
. Quomodo etiam de his duobus lignis de quibus 
dicit : Et lignum vite in medio parasisi, et lignum 
sciendi id quod cognosci potest boni et mali: hic 
diligenter et accurate tractarunt dictionis eontex- 
ium de his duobus lignis, quidam ex iis qui di- 
vina pulchre sciunt scrutari, dicentes : Cur non 
dicit Scriptuta in casu gignendi, nempe in medio 
paradisi, sed in casu offerendi, dicens ea esse im 
medio paradisi ? Ut discamus ex dictione, quod 
ez non sint simul plantate cum aliis arboribus, 
neque earum sint cognatz, sed exercitatione vir- 
tutis et vitii sint procreatze ad probandum nostrum 
Wberum arbitrium. Invenimus quidem certe in 
Tonnullis non adulteratis exemplaribus, quod post- 
quam dixit : Et exoriri fecit adhuc Dominus Deus 
e terra omne lignum pulchrum visu, et bonum ad 
comedendam , scriptor faciens punctum perfectum 
tanquam capite de lignis completo, tunc versum 
incepit dicens : Et lignum vite in medio paradisi, 
et lignum sciendi id quod cognosci potest boni εἶ mali, 
vut diceret transeundo εἰ inducendo cur isti venis- 
sent in paradisum. Quod autem roajor sit el vivi- 
ficus Christus, paulo ante a nobis diclum est. Quod 
autem seipsum nominatlignum, audi eum ipsum 
dicentem Judais: Aut facite arborem bonam et 
fructum ejus bonum, aut facite arborem. marcidam 
et (ructum ejus marcidum ; a (ructu enim arbor co- 
gnoscitur **. Hzc autein eis aicebat, quoniam di- 
cebant quod in Beelzebub principe daemoniorum 
ejicit damonia. Similiter etiam ad passionem in 
hortum Golgotha ad Adamum egrediens et lignum 
crucis porlans, lignnm vile seipsum vocavit, di- 


*5 Joan. vim, Δ. '* Matth. xit, 53. 
xx, 93. **[ual. rxxxt, 4. . * E Tim. n, 9. 
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A cens mulieribus lamentantibus et plangentibus : 
File Jerusalem, nolite flere super me, sed flete super 
vos et filios vestros ; si enim in. humido ligno hec: 
faciunt, in sicco quid fiet ! * humidum, hoc est vite 
lignum, seipsum vocans Dominus; sicca autem 
ligna et infrugifera et materiam ignis, Judzos. 
Quod si velis etiam scire eum esse in medio para- 
disi Ecclesi», audi eum dicentem discipulis : Ego 
sum in medio vestrum lanquam qui ministrat 5". Unde 
etiam Joannes dicebat turbis : Medius vestrum stat 
quem vos nescitis . Qui stetit in medio discipulo- 
rum et insufflavit dicens : Accipite Spiritum 
sanctum "*, congruenter ei quod dictum est : Deus 
stetit in synagoga deorum, in medio autem deos di- 
judicat  ; qui est mediator Dei et hominum 55, et 
B fecit salutem in medio terrz ; qui est lignum vite: 
unde (ut quod sit increata ejus divinitas) ideo non 
dicit eum cum lignis complantatum, sed esse in 
medio paradisi. Similiter et malum. Dico autem 
boni medium lignum mortiferum, cognoscendi boni 
εἰ mali, propterea quod ipse sit diversze essentize 
ab humana natura illorum lignorum quz dicuntur 
pulchra. Ea de causa in sexto casu ea dicit Seri- 
ptura esse in medio paradisi; unde etiam mulier 
cum serpente disserens, in medio paradisi, dixit 
lignum. Media autem dicuntur duo ligna : nempe 
lignum divinz, et lignum adversari» potestatis ; 
quandoquidem ex zquo cuivis volenli concupi- 
Scenda invenitur virtus et vitium propter liberum 
c nostrum arbitrium. Et propterea, ut opinor, Deus 
legem ferens Israeli, dicit de quibusdam duobus 
lignis : Eccé pono in medio tui vitam et mortem "1, 
Vite enim et mortis erant duo ligna sighificantia 
εἰ efficientia : Fluvius awtem. egreditur ex. Edem, 
εἰ irrigat paradisum ; alter autem et. secundus οἱ 
irrigationi priori dissimilis est hic fluvius. Nam ille 
quidem e terra ascendens inundabat totam faciem 
terra, ipsam faciens mortuam et infrugiferam. Et 
ideo ad Deum votum faciebat quidam ex prophetis, 
dicens : Dominum diluvium inhabitabit "* , hoc est 
exorietur el sedebit rex in zeternum. Hic autem Dei. 
fluvius egreditur ex Edem, paradisum, tanquam 
agrum proprium et Dei possessionem sua virtute 
irrigans. Oportet enim adnotare quod, cum jam 
D cessasset prior illa irrigatio, eam przeteritam no- 
minavit Scriptura dicens : Fons autem ascendebat, 
εἰ irrigabat : hunc autem ut qui perenniter in sz- 
eula irrigel Ecclesiam, dicit presentem : Fluvius 
enim, inquit, egreditur ex Fdem , hoc est ex de- 
liciis, ad irrigandum paradisum. Cum ergo nos 
premunierimus ad non dissolvendum corporalem 
rerum historiam quz est convenienter litterz, ala- 
criter etiam consideremus eam que est de his pro- 
positis fluviis et locis historiam, quemadmodum ea 
quoque sunt prefigurata de Christo et Ecclesia. 
Audimus enim quempiam dicentem de egrediente 
fluvio et Ecclesia: Fluminis impetus. letificet. ci- 


" Luc.xxu. 97. 5? Joan. 1, 26. 
?* Psal. xxvin, 10. 
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vitatem Dei ** , propteteà quod flüvius Dei egressus 
ex paterno fonte, repletus est aquis gentium quás 
quidem evangelizabal propheta dícens : Et egr&- 
dietar Dominus ad. eos tanguart fluvius. paclà. **; 
qui dicit: Ex Patre meo sumi egresáus, οἱ veni in 
snundum ** : egressus sur ad salutem popüli ἠϊὲϊ, 
ad servandos christo$ eos. llujüs érgo divini 
fluvii divinum e có egressuín prius describit 
Moses, díceus : Flüriuà egreditur ez Edem, hoc 
^ est, ex abundantibus deliciis, ad irrigandüin pariá- 
disum per illam àáqüam que egreditur, ethpe 
per Spiritum qüi procedit à Patre. Qui enin cüm 
suscipit lluvium, diversi fluvii ex ventre ejus fluent 
aqua vive **. Yoc enim aperle nós docet historia 
dicens fluvium qui egreditur ex 'Edein multijli- 
cari et scindi in quatuor ffuvios, et efliciehitém Et- 
clesie spirituales divitias. De qua dicil David: 
Inebriabuntur à pinguedine dorius um, et. torreite 
voluptatis tke potübis eos ; quoniam apud le est 
fons vite **. 

Fluvius autem egreditàr ez Eden ad irrigándüth 
paradisum : illinc dispergitür in quatuor íiitia, $ub- 
terraneam quidem maligni irrigationemi, fonlefit 
appellavit prophetà Moses, ostendeii& didbblünr 
€sse auctorem et genitorem vili, el non ab àliquo 
alio accepisse malum, $ed ipsum ésse fonlem et 
(ihitium peccati ; sancti aütem Spiritus gratiaiii 
tánquam ex Patre fontano procedentem nominàvit 
fluvium separatuin ab infídelibüs : irriganterü au- 
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K ib terra Ecclesle resplendet, et adoratbr. Àurüm 
eniin lerrarum multárumi (gentium dii et idola) est 
mialüm, obscárum et ádilierinum. In multis antem 
Joeis diviitze Scripturz, ipse quoque perscrátatus 
invenies atrum sumi pro figará divinitatis Verbi. 
Arca enim ligrea, {πῶ erat terrena, obdoels erat 
intrinsecüs et ettrinsecas 4uro βάτο in typum Di- 
vinitátis. Similiter et templum Sálortopis ofnutott 
erat auro pürlssimb. Porro aüteía àrcá quóque 
duréa Chrisuim Vérbüm riobis prius describebat 
el praffigurabát. Ét fortasse ea de cáusá Magi quo- 
que Christo (vice omnium) gentlum aurur offére- 
bait, cotitrita ifnagine idololatrie quze erat. Baby- 
lone, et eà ipsi oblata, ut cum obscuratam et eva- 
nescénténi Adami imaginem (quz foerat $9. Del 
Ímago et similitudo, et eujus cháracter vàlde erat 
irüinütdtáà 4c deletus, contritusque ahimi inttfbüs 
ac pertürbationibüs), et reliquias divinórum imán- 
datorüm ex veueno bérpentis, Christüs tanquani 
divinus cliatatter paternae hposlasis, rbfürmássel 
in seipso servi furmàm £usciplers, signdculo ba- 
plismati8 per aquári el Ignem eam expargaret, in 
ea impressa proprid οἱ &otvehilente. ratiune fldei. 
Εἰ rürsus fiat aurum illius terri? bonum, córigraen- 
fer él quod seriplum est dé spirltuali Ecclesia 
Evilath. Ín δὰ enitn sola est ptobum ét rion adul- 
ferinufn atrüm doginatüm. Árcárh autein qui ate 
Significat gentium Eeclesiaih, dicit. Hitrinsecus et 
eitrinsecu$ auro puro ésse obductim Divinitatis, 


B. 


tem quatuor initiis (a finihui, ii inquam, orbis teria), € qüóoniàm et qüi SunL ektiinsetuds (qi $ola videt 


paradisum Ecclesie eorüm qui credunt. in Chri- 
sium. Nomen aulem ἐπὶ Phison. 1518 est qui cir- 
-£uit emnem terrati Evilalli, in omnibüs locis ler- 
renis qux sunt. manife&là, non est locus qui vocá- 
tur Evilath. Quamobrem hic quoque àrguimus 
ifídeles quod "mysteria &píritualia nobis narrat 
Scriptüra, Phison enim interpretatur οὐ aferalio- 
ss. psa autem alíerátio seu mutalio dextere Ex- 
celsi facta est cuin divinum Verbum alterasáel ác 
inutasset : os et spiritum Ecclesi, ex blasphemia 
in fldem, et ex maledicentia ín theologiam seu Dei 
laudem ac przdicationem. Evilàth autem, rursus 
interpretatur parturiens et pariens. Significat enlià 


proprie gentium Ecclesiam quae aliquando erát &te- 


rilis, ad quam Deua clamat per vocem prophete : 

Lelare, sierilis qug non paris; erumpe et clama, que 
non parturis " quoniam plures sunt filii desertie ma- 
gis quam ejus qug habet virum δ ex Judzis. Quo- 
niam sterilis peperit septem ; ; ei quie partürlt est 
propinqua pártui, etin pdrtü süü sic clumávit : 

Geniti sumus dilecto Filió Dei Qi diciidr Phison, 
qui est o8 Patris, et intavit Fenus nostram a cor- 
vüjlione in incorruptioneih, et circüit δὲ custodit 
omnem tevram Evilath que parturit δὲ párít ipsüm 
Uhristur, Quamobrem subjünxit dicens de hae 
spirituali Eviluth, quod illic est auruim, auruin üü- 
tem illius terre est bonum : hoc est Divinitaà que 


? Pool, xtv, 5. ** [sa, Lxvi, 42. 
"Leut. ἵν, 24, ** Psal. xvu, 9. 


*! Joan xvi, 98. 


Jüdzus) Deus efficit dt fulgealii : ét que. sint. in- 
irinsecüs, qui cum fis Quz sini ettrihsecus aspi- 
Cis (populus gentilis), idem illüminat, eam andique 
illustrans, etiamsi Judieüs profter Ignorantiam nom 
videt probitatem ejus quod est extrinsecüs.Templurà 
autem Salomonís figurabal templum fiumanuin, in 
Quo habilat Trinitas : quod intrinsecus. quidero 
fulget auro, propteréa quod tetpluin Diei quod e«t 
in homine ihtrinsecus solum habere debeat splen- 
dorém operum, et nón étiafn extririshcus ad osten- 
litionem : quoniam fülgur quoque Divinitatis illu- 
ininat anfmari, et eain reddit aüro forma similem; 
'orpus aulem manet neglectum οἱ contemptum : 
nullam enitn ejus hábet ratiotietn is cui cur: sunt 
Ínferna. Porro autem urna quoque (slqaidetu ac- 
cipiatur pro àniiua) fert Mania, nenipéé Christum ; 
sin autem pro Écclesiá, feft paneih imyBicum τ 
quem quidein nori redolent, hodierno die εἰ €ra&- 
&tino et deinceps, miantià conservanies. 

Ési ctiam alias quidam lapis, qui gritid pér ton- 
lemperáüonem suscepit àüriformerh Splendorem 
Divínitaiis ; alius autem qui $üscepit pura et. nom 
adullerina theologíz dogmata, ét iis illustrütur : et 
illic est carbunculus οἱ lapis prasinus ; carbuficulus, δ 
Sol colestis, Deus Verbum. Deus ehiin nósfer eat 
ignis corisuimens ** : οἱ ideó carbones éüiih δίας 
censi sunt ab eo **. flujus qui dicitur carbenculus, 


*5 Joan. v1, ὅ8. * Psal, xxi, 9, 10. “158. L1v,4. 
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supt omnes fjus imaginis conformes, e[fecti jumi- ἃ Bethleemitico δαιτὶ fonie , ad Geon üuyium iu 


yaria quibus dicebat : Ego sum luz mundi *. Hunc 
carbonem Dei Yerhi prius descripsit ac flguravit 
illé qnoque carbo quem vidit Isaias in medio 
esse forcipe, et purgare ejus peccata. Forceps au- 
tem Christi per duas pinnulas eum tenens est in- 
tegeratg ejus Mater, el sanctissirnug ejus corpus. 
Jllic est. in medio scilicet eorum, cgrbunculus, de- 
inde rursus in eodeu fluvio lgpis quoque prasjnus. 
Primus quidem-carbunculi color est. colestis, se- 
cundys autem terrestris : propterea enig. nec ap- 
pellat lapíJem qui nascitur e.Jerra, et qui 68} iypus 
terreng carnis Yerbi. Propterea autem quod omnis 
«aro est fenum '*, omne aufem fepum virescens ip 
- colore cernitur , viridi aut tanquam porraceo, pro- 
pterea id quoque quod Christi est carnale, μὲ quod 
€ terra germinaverit, assimilatum est ei colopi. 
Unde etiam divinus Daniel carpis suscepi dis- 
pensationem japidem appellavit, dicens: Lapis 
est ezcisus ex snoyte virginali absque manibus ?* se- 
minalionis'ej corruptionis : Lapide quem repro- 


barunt exsecrandi edificatores. ?' qui ad carngy. 


offenderunt qug populum se sedificare existimabaut, 
Scribe ef Phariszi. De quo lapide dicit. etiam Deug 
per vocem alieriug prophet: : Ecce pono im Siom 
lapidem, ut omnis qui credit in eum pudore non α[β- 
€intar "7. ec, ut ego quidem arbitror, nos gni- 
ematice docet dogmata, divina Scriptura, per hog 


JRgypto proüciscitur, quoniam secundus ex yara- 
diso Geon, et secundus hypostasi ex Patre Filius. 
Unde etiam ex cataractarum aliitudiae egreditur 
et descendit Geon, quoniam Christus quoque ex 
cojestium cataraetarum altipidine descendit super 
terram. Superiorem Athiopig e£ inferiorem. 4Egy- 
pti regionem irrigat el ditat Geon, quomodo Chri- 
8108 quoque celestia et terrestria ditat et illuminat. 
Ex ignotis et inaspectabilibus inaccessisque el in - 
scrulapilibus loeis ambo procedentes descendunt 
in loca habitata : atque adeo in rebus omnibus 
lguris et exemplis Geon przdicat, ct apertissime 
damat Christi eria. Quamobrem Nilus, qui 
9liquando ab initio gcaturiit sanguine et aqua, per 
exemplum nobis apte predicavit sanguinem et 
aquam emgnaturam ex lafere fluvii Dei Jesu in, 
Golgotha. Et totam ferram hic Geon simul irrigans, 
et rursus φᾷ proprium suurg priorem locum rever- 
1eng, cernitur Christum praügurare, qui mundup 
irrigavis et illuminavit simul dicens : Ego a. Patre 
meo qxipi, el rursus ad. Patrem mcum vado; reversus . 
sum in priora, meaque non circumscripta sunt locg- 
iste amonissimus et frugifer Nilus occidit olip 
&celeratos fetus primogenita Pharaonitica legisla- 
ioris jussu worte affecta, prius indicans et signi- 
ficans Christum qui occidit primogenita Pharaonis 
diaboli (impietatem, inquam, et idololatriam) in 
profundo aque baptismatis. Iste Geon primus nobis 





enim nog ggriüces et gemmarios, gemmarumque (; descripsit gravissima /Egypliorurg supplicia qua 


&uro conglutinatarum fusores efficere volens et do- 
cens lizc dicit Scriplura. 

Videamus autém etiam ea qui sequuntur io Scri- 
ptura. Nau cum dixisset priorem fluyium Phison, 
subjungit dicegs : Et gomen secundo fluvio. Geon ; 
iste e$ qui circuit omnem terram Ethiopie. Traxig 
nos procedens oratio Nili Quentorum ip Agypto 
laWtudinem, uj qug nos deduxerit ad. Ceon, ad 
«quem maxime derivamus fluvium bujus orationis, 
cL nos oportet oypnino ip Zgyptum oratiopem ele- 
Reniius convertere. Nam super omnes fluvios qui 
violento impetu fluynt super terram, vjdemus huuc 
flavium qui dicitur Ceon babere cum Christo ma- 
guam proprietateyn et. convenientiam. Nam, ut di- 


Dominus Jesus pro nobis intulit popnlo demonum. 
Solus Geop nobis coronavit Joseph regem, qui 5ο- 
bis de Christo omnia prefigurabat, et loquebatur. 
Prima omnium regionum geniilium, terra Nili vidit 
Deum iu carne apud se versantem, et nulla regio 
Barbarorum aliepigenaruu in mundo Christi faciem 
vidit in carne nisi sola. Agyplus. In ea, Pascbo 
fuit typus Cbrisii passionis οἱ agnus primus est oc - 
cisus. In ea, redemptio gentjum prius fuit descri - 
pta ex manu tyranni mundi. Agyptus prima vidit 
3gui sanguinem ad vesperam in. dojpibus signatum 
ad salutem, ei ostendit agni Chrisli sanguinem 
fusum ad vesperam temporum, donec domum Ec- 
clesie coloravit. Post hiemis tempestatem, cum 


*upt qui pulchre οἱ accurate linguam Hebraicam D &uum ascensum in aer converlisset Dominus, iJlinc 


traustulerung in Graecam, Geon. interpretatur. effu- 
sor At! exinanitor, quod quidem revera est Cbristus. 
Tanquam effusor quidem seipsum exinanüt servi 
formam accipiens, reugyalo. veleri homine, et re- 
novata facie ierra, et spiritu recto ignovato in 
visceribus nostris. Unde etiam Paradisi secundo 
genitus slatim post Páison ponitur Geon, signifi- 
cans Christum secundo genitum super terram se- 
cunda per carném generalione, post cjusdem si- 
mul cssentüe generationem ex Patre, quz est apte 
secula. Et fortasse ca de causa Dei fluvius. Jesus 
sialim e lerra generatus super terram ex Virgine et 


τὸν Joan. vin, 19. "^ Jan vi, 6,— “ Isa. xL, 6. 
Psal. isixvi, ὁ, ὁ. Psal. twi, 22. 


19 Dan. i, 51. 


ex latere, vitz nobis aquam scatepe fecit Dominus 
in horto Golgotha. Propterea Geon quoque saluteui 
populi faciens ascensum, ante omnes, irrigaL 
Athbiopes, nobis przdiceans quod primos gentiuin 
tenebris offusos populos servat et illuminat et irri- 
gat Christus. De quibus David dicit Ecclesi : 
Glorificati sunt de te, civiJas Dei; ecce enim alienigenee 
εἰ Tyrus. et populus. /Ethiopum, hj [uerunt illic ** ; 
Ethiopia enim pravenil wanus suas Deo "*, auto 
omnes cum Christo pacta convenia dans et faciens 
per illum eupuchum qui erat Candaces regine 
Aihiopum, Ecclesie, qui quidem Christo unita 


?! Peal. cvi, 2277182. xxyi2, M6, 
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clamat: Nigra sum et formosa, filie Jerusalem "A 
nigra prius incredulitate, qu:e nunc. sum obscura 
humilitate, formosa autem nunc sum Dei cognitione. 
Ego enim sum regina Austri quz surgo ex finibus 
terre gentium, et. veniens vidi sapientiam Salo- 
monis qui vere ad me clamavit : Veni, formosa 
propinqua mea, ad me '*. Ego enim sum resurre- 
ctio 11, et ego sum fluvius Dei, qui propter te factus 
sum terra genitus Geon, et qui circumeo et com- 
prehendo, omnem terram gentium Ethiopie et 
A&gypti prius incredule, nune. autem fidei ince- 
prix, quoniam AEgyptii primum viderunt Dominum, 
et cognitus fuit Dominus Egyptiis, et erectum est 
altare Domino in Egypto fizum in petra Petri, et 
columna sedit Domino S99 ad ines Egypti Domi- 
nus in Bethleem super nubem levem, tanquam 

, pluvia co-lestis in gremio mebule Marie su: ma- 
tris et cursu venit in &gyptum fugiens voluntarie 
sceleratas manus iniquorum, et concussit manu- 
facta /Egypti, et confregit sculptilia Agypti, et eam 
excitavit jacentem. Quoniam gyptus suis mani- 
bus excepit Deum ad ipsam venientem et cursu 
contendentem ; et occultavit a feris agrestibus 
Judworum eum qui ipsum eripuit a manibus de- 
inonum : ei servavit ulnis amplexa eum qui ipsum 
el mundum servavit, el texit eum qui ipsam et 
omnia mand regit : et. hospitio excepit A4gyptus 
eum qui carne voluntarie in ca fuit hospes, et nos 
qui in ipsa eramus hospites in colos sustulit. Et 
nutriit Zgyptus panem celestem qui omnes aluit, C 
et potavit Geon aqua JEgypli fontem vitz, et ape- 
ruit JEgyptus ostium illi qui dicit: Ego sumostium 15, 
et dedit initium ingressus Deo Verbo, quod ex 
principio carente principio simul erat sine princi- 
pio et in principio ; et invenit Christus in. ZEgypto 
ubi caput incliuet fide : quoniam in propria non 
erat. ei locus fidei in diversorio derelicte Synagoge 
Judzorum ; et Deus deorum Dominus locutus est ex 
J&Kgypto , Filium suum ad nos mittens ante apostolos 
apostolorum Deum ; et fuit Geon sanctus per San- 
clum sanctorum sanctificatus, et ad illuminationem 
et sanctificationem przvenit aurifluus amnis Jor- 
aanem qui exeepit Christum in suis fluentis ; et 
excepit rursus secundo etiam sanctis sanctior ZEgy- 
ptus, pro Maria Mosaica Mariam dominam; ei ditat 
secundo Geon Joseph, qui vir quidem dicebatur, 
sed non erat vir Matris qux erat omni ex parie 
incorrupta, quandoquidem ipse fuit gratus el acce- 
ptus coram eo qui seipsum 'exinaniit. Sed hzc 
quidem sunt encomia Agypti, que in alio libro 
proprio fusius celebrantes composuimus. 

Nunc autein. de cztero nos tempus vocat ut alios 
quoque fluvios paucis transnavigemus, consideran- 
tes quemadmodum illi quoque ad Christum habeant 
relationem et ad paradisum Ecclesiae gentium : sic 
enim dicit Seripture consequentia : Et fiivius ter- 


*5 Cant. 1, 4. 7 
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tius Tygris, ipse vadit contra. Assyrios. Cur autem 
duos quidem fluvios (Phison, inquam, et Geom) 
nominat circumeuntes, et tanquam custodientes ac 
circummunientes paradisum Christi : tertium au- 
tem fluviam, non circumeuntem, sed tanquam cum 
pugna et. bello occurrentem, ex adverso Assyrio- 
rum ? Assyrii quideminterpretantur nom dirigentes; 
TTygris autem, voce Graeca dicitur, latus et austerus. 
Ergo Assyriis quidem dirigentibus suam vitam in 
viam paeis , resistit adversus eos bellum gerens 
evangelica przdicatio. Scimus enim Assyrios esse 
hostes et inimicos Dei civitatis Jerusalem, qui 
el eain que est. donrus Dei varie diripucrunt et 
exusserunt. Adversus quos tertius plenitudinis Tri- 
nitatis (Spiritus, inquam, sanctus) vadit εἰ bostis et 
infestus : Fluvius autem quartus iste est Euphrates. 
In multis autem et diversis locis, sacri theologi 
documentorum Mosaicorum solent appellare ma- 
gnum ex his quatuor fluviis solum Euphratem, ut 
quando Deus dicit 1sraeli 15: Ponam terminostuos a 
fluvio Egypti usque ad fluvium magnum Euphratem. 
Atque Euphrates quidem Graeca lingua interpretatur 
χαρποφοριὰ αὐτῶν" boc est eorum fructificatio. 
Euphratei autem — rursus dicuntur [ructificantes. 
Nonnulli autem ex interpretibus interpretantur 
Euphratem vitii dispersionem, Euphrata autem ter- 
ram (ructum (ereniem. Propterea ergo magnus fluvius 
Dei Euphrates, nempe Chrisjus, qui est fructificatio 
Euphrateorum , id est gentium ferentium fro- 
ctum , natusest in Euphrata (id est, Bethleem) vut 
dispergat yitium gentium;et reddat terram fraetum 
ferentem Ecclesiam qua prius erat infrugifera : ut 
terra det nobis (ruetum suum, cum in ea sit inse- 
parabilis fructuum datorEuphrates. Convenit enim 
magis prudenter animadvertere quemadmodum 
Phison quidem dicitur circuire totam ipsam terram 
Evilath, seu parturientem : Geonautem similiter can- 
tinet custodiens qui in eo sunt populos eorum qui 
prius erant thiopum : Tygris autem eam protegit 
et defendit adversus improbos Assyrios. Non scri- 
ptum est autem magnum Euphratem, neque trans- 
ire, neque vadere , neque circuire, sed esse sta- 
bilem et immobilem, ut. qui semper dicat : Ecce 
vobiscum sum omnibus diebus usque ad. consumma- 
tienem seculi 39. Et : Non relinquam vos orphanos "'. 
Propterea ergo neque ullam regionem dicitar hic 
magnus fluvius irrigare neque locum. Non enim 
Jocum sed mundum totum quartus hic irrigat flu- 
vius. Quartum autem fluvium intellige evangelicam, 
et totius orbis praedicationem, post naturalem εἰ 
Mosaicam legem propheticam. Quoniam autem dura 
el coacta videntur ea qu:& uunc dicuntur de his 
fluviis, non solum Jud:is sed etiam multis ex 
E«clesia qui sunt carnales, et non sunt capaces 
utcum divo Paulo intelligant el dicant quod Littera 
occidit ** (lex enim est spiritualis *), age osten- 
** Matth. xxvm, 20 


Joan. x, 9. '* Gen. xv, !8. 
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damus cx ipsa divina Scriptura spiritualem Eu- Α post diebus ad videndum ipsum εἰ adducendum, e 


phratem, qui prius nominatur, Christum, Cernitur 
ergo Dess in lege jubere Israeli ut tribus tempo- 
ribus veniat singulis annis, et adoret Hierosolymis 
omnis vir masculus ex universa terra ubicunque 
habitet, horrendum imponens vinculum, et decre- 
tum pronuntians : Exsecrabilis est omnis homo 
Wierosolymis, qui non facit omnia que scripta. aunt 
in lege hujus libri **. Si ergo posuit terminos tuos 
ἃ fluvio £gypti. usque ad fluvium magnum quem 
iu existimas Euphratem Babyloniun: , quomodo 
fleri potest ut ter in anno venias ex Mesopotamia ? 
Et dicendum est, vel quod totus Dei scopus.hic 
est : lege ligare el ostendere esse exsecrandum 
Israelem qui non valet, nee potest facere precepta 
quzejussit Deus; vel quod Christum spiritualiter 
nominat Eupliratem Scriptura , dicens Israeli : Po- 
mam terminos (mos, hoc est terminum temporis 
cultus legitimi , usque ad fluvium AEgypti, usque ad 
adventum Christi qui est magnus frugifer Euphra- 
tes ; et statim auferetur sacrificium et libamen, ut 
dicit Daniel **, et delebitur unctio ducis et judi- 
cium : Finis enim leyis est Christus **. Eex enim et 
Prophete uique ad Joannem Baptistam *'.. Exhcer- 
batur (scio) et suécenset hzc audiens Judeus, 
falsas nugas appellans ea qua dicia sunt. Ei 
ergo occurramus per aliud principium, nempe 
Geon. 

Pouam , inquit , lerminos (uos a fluvio magno 
Euphrate. Hoc est Dei oratio (quoad terminos) ad 
Israelem. Non est autem Deus verus mentiens ;. 
Dei enim Verbum manet in. cternun , sicut David 
quoque dicit: In eternum, Domine, Verbum tuum 
permanel in. celo ; in. generationem et generationem 
veritas tua **. Cum ergo Deus promiserit et non 
wentiatur, et dixerit se ponere (nes /Egypti usque 
ad Euphratem, quomodo neque fluvii Geon, nec 
eorum qui sunt prope Geon, neque rursus Euphra- 
tis, necullius consilii quod sit prope Euphratem, 
dominatum obtinuit Israel . Reversus autem in 
Chananzorum Palzstinam, quamobrem non pos- 
sedit usque ad Euphralem ? Ego vero ei dicam : Et 
quomodo in deserto irritasti Deum,et possedisti et 
tenuisti a Dan usque ad Bersabee Amorrhzos et 


profectus invenit ipsum corruptum. ΕἸ factum est. 
verbum Domini ad Jeremiam dicens : Sic corrumpetur 
hic populus quomodo subligaculum lintei ? ; subli- 
gaculum lintei , nominante Deo Israelem queur 
corrupit ac perdidit magnus fluvius Euphrates im 
Jerusalem : eum enim funditus diruit per Romanos - 
Titum et Vespasianum. Est cnim subligaculum non - 
solum natura, situm in lumbis ventris et partibus 
genitalibus : propterea Christus cum venisset ad 
eanam Novi Testamenti ad gentes sibi conjungen- 
das cognatione, aecepto linteo se succinxit. Restat 
ergo nobis ut ostendamus ipsi Judzeo, et Ecclesiz., 
esse Geon spiritualem, ut utrisque persuadeamus 
ut intelligant Scripturas non solum convenienter 
900 litterz (littera enim occidit). Yide enim quod * 
si intelligamus corporaliter praesentem litterze con- 
templationem, quz dicit : Ponam terminos Israeli - 
a finibus /Egypti usque ad fluvium magnnm Euphrac 
tem, inveniamus Deum esse mentitum, ut visum est 
sceleratis Mapichzeis mendacem esse Deum qui locu 
tus est Vetus Testamentum. Ergo, ne-nos quoque in. - 
eos incidàraus laqueos , credamus Christo qui dixit. 
quod Unum iota aut unus apez non transibit ez lege, 
donec omnia fiant?! : de ipsoenim omnia scripta sunt. 
in Veteri. Invenimusenim in principio tertii Reguns.. 
David moriturum postquam regnasset triginta tre»- 
annos in Sion, in iypum ztatis Christi secundum. 
carnem dicentem : Vocate mihi Sadoch sacerdotem 


( εἰ Natham prophetam, et. Banaiam filium Joiada ; 


ebingressi sunt coram rege, et. dizit rex : Accipite 
servos domini vestri vobiscum, imponite filium meum 
Sulomonem super mulam. meam, et adducite eum aa 
Geon, et ungite eum regem in Jerusalem **. Et fece- 
runt sicut eis jussit rex, et rediit Salomon ex Geon 
ad patrem suum David regnans. Quamobrem nibil 
tunc defuit Davidi quominus diceret quando ascen- 
dit filius ejus ex Geon ad ipsum, Ex /Egypto vocavi 
filium ineum. Geon enim significat "Egyptum : est 
enim iste quoque fluvius Hierosolymis, qui dicitur 
Siloe. Qui ergo adversus ea qua: dicuntur reluctatur 
Hebraeus, refellitur ad rerum consequentiam. Non 
invenimus enim alterum regem unctum in Geon, 
nisi solum Salomonem filium David. Prepterca 


Chetthzos , et reliquas gentes terre Chanaan ? D Dei quoque templum non zdificat David, quod qui- 


Discat ergo" Ecclesia, et Judzeus, quod ab exitu 
JEgypli usque ad fluvium magnum Euphratem , 
nempe Christum, Deus constituit ut tenerent ter- 
minos cultus legitimi. Iste enim spiritualis Eu- 
phrates qui peremit eum qui per sanguinem fit 
cultum, et libationem : hunc, inquam, Euphratem 
Deus presigniflcans, dicit Jeremie qui ante ca- 
ptivitatem Israel erat in Jerusalem : Vade,projice sub- 
ligaculu-m tuum in Euphratem **. Euphratem autem 
dieit Deus loeum aqua circumfluum prope Jerusalem, 
qui appellatur Phara seu frugifer : Cumque illio po- 
suitiel propheta linteum [uimbi atti, misit eum aliquet 


** Deut, xxvi, 36. 5) Dan. ix, 27. 
xm, 4. ?** ibid. 6-10. *' Matth. v, 18. 


** Rom. x, 4. 
?* MI Reg. 1,522554. " HE Reg. v, 4. 


dem decebat : erat enim justissimus. Sed. filius 
David, scilicet. qui administravit ratione praeditum 
templum hominis dissolutum : per eum qui etiam 
Salomon paciflcavit circumcirca ompes gentes. 
Propterea regina quoque Austri, nempe Ecclesia, 
posteriorum annorum seculi, eorum scilicet qui 
príus erant. Zthiopes, surrezit ex finibus, sed non 
ex loco aliquo : et venit ut videret. sapieutiam fllii 
David, nempe-Jesu, spiritualis Salomonis **, quo- 
niam a templo Salomonis uncti in Geon, usque ad 
fluvium magnum Euphratem dominati sunt terniir.i 
legitimi cultus templi Dci (qui dissolvit templum 


*1 (uc. xvt, 16. * Psal, cxyin, 89.7 5* Jerem. 
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Israelis)et sacriticii ratione praediti, quod brutorum A interpretapur. mandatum. Altissimi : quod quidem 


exstinxit sacrificium, per Christum qui est. carbo 
qui sopiri non potest et exstingui. Nam et Isaiam 
accendit, et ad se inflammavit, proposito regali 
sacrificio symbolice tunc quoque ei apparens. Sic 
comedite carnes córporis sacr Scripturs, o fra- 
tres, eas esurlentes : et absconsum in carne Scri- 
pturz spirituali mysteriorum sanguinem sic bibite ; 
qui est enim sic ejus particeps, habet vitam zler- 
nam. Quoniam autem procedentem proprietatem 


in sancto Spiritu didicimus ex evangelicis esse tra- 


ditionibus, dicente Domino : Spiritus sanctus qui ex 
Patre procedit **, fortasse Spiritum significat scri- 
ptor dicens : Fluvius egreditur ex Edem ad irrigan- 
dum paradisum Ecclesie. Nam illud, Egreditur, si- 


gnifcat perennitatem , et nullam esse quietem. B 


Quod quidem nobis rursus ipse Dominus Christus 
promisit dicens : Si abiero ad Patrem, rogabo eum, 
et aliumParacletum mittam vobis Spiritum veritatis 
ut maneat. vobiscum in eternum **. Quod si etiam 
queris quatuor initia illuminationis sancti Spiri- 
tus, scias eum esse qui est locutus in justis qui 
fuerunt ante legem, ex quibus erat ille quoque qui 
dicebat : Spiritus divinus qui abundat nobis iu na- 
ribus, flatus autem Omnipotenjis qui me docef. 
Similiter secundum quoque in lege : tertjum qufem 
in prophetis : delnde etiam quarto ordine in qua- 
tuor fluviis evangelistarum. Nam Mattheus quidem 








dici convenit de evangelica pradicatione. Maregs 
autem dictus es. donum vite, Lucasautem obediens 
Domino. Porro antem ipsa quoque quatuor fluvia- 
rum consequepler positura, quatnor sanctorum 
evangelistarum jmmutabilem significat ordinem et 
posituram. Primus ergo Mattlyeug qui dicitur PAi- 
pon .: quod quidem interpretatur oris alteratio. Nam 
tum Matthzus scripserit Evangelium sermone jle- 
braico, fuit alteratus et interpretando transmoljatus 
sermo oris ejus a Luca et Paulo in yogem Graecam. 
Secundus conducibilis Marcus fluvius qui dicitur 
Geon : quandoquidem Marcus quoque cum Evan- 
gelium annuntiasset /Egyptiis, illic. per Spiritym 
fluvipm ex venue ejus scatere fecit aque vivae 
praedicationis, Tertius Lucas, qui vocatur Tygris, 
qui quidem interpretatur Latus. Quid enim in Evan- 
geliis latius aut ditus Evangelio secundum Lucam? 
Nam cum Pauli dogmatum fontis fuisset discipulus, 
super fluvialia fluenta ex Pauli rivis scaturiit. Quar- 
tus Joannes dilectus, supra pectus recumbens  *f, 
qui cum supra Lucis pectus recubuerit, nobis an- 
suntiavit a superis factam ab ipso Patre Inminum 
generationem, quiest ipse lux vera illgminans om- 
nem hominem, et lux in tenebris lucens *', et lux 
mundi, sicut dixit "5, [psi sit gloria εἰ potentia in 
secula seculorum. Amen. 





LIBER NONUS.. 


DE POSTERIORI RERUM CREATIONE, ET MULIERE VIAI ADJUTRICE. 


Dc 


Et accepit Deus hominem quem fecit, et posuit eum C imus. audientes quod Deus sumpsit homieem, eta 


"in paradiso. Ante omne examinationem conside- 


randum est jn loco opposito, cur non indigenam e 
paradiso genitum et e paradiso effictum intus in 
paradiso Deus fecit hominem, sed ipsum extrinsecus 
nudum et incompositum aliunde inducitin paradi- 
sum; intusautem e paradiso fabricatur mulierem ex 
Adamo ; Turgus autem cum bestias foris construxis- 
set, postea introduci! 3d hominem in paradisui. 
Oportebat enim vel mulierem cum homine foris 
fingere, vel etjam intus construere virum, ubj my- 
Jier fujt constructa. Quomodo autem Deus quogue 
ferens bestias et animalia, non ea adduxit ad utros- 
que cum essent simul, sed ad solum hominem ἢ 
Jc Judgus legens singulis diebus, non cognoscit; 
quoniam adhuc babet impositum velum animalis 
jgnorationis. Si hzec enim intelligantur secundum 
litteram, ea indycgnt omnem absurditatem et blas- 
phemiam. Nam si Deus implet colum et terram 
(nt qui nec possit circumscribi, nec capi, nec jnu- 
tari, nec moveri, nec migrare), quotodo non per- 


loco in locum eum traduxit Deus, et eua posuit ἢ 
Si autem dicis quod extra paradisym mulier facia 
est ex Jatere, quomodo eam simul infert cum Βο- 
mine in paradiso? Sed ne dubijationem operiamus 
dubitatione, qui yolumus dilucide et citra errorem 
discere quemadmodpm accepit Deüs hominem quem. 
finxit; audiamns Paulum dicenjem de Christo, 
quod cum in forma Dei esset **, hominem quem fecit 
posuit in paradiso Ecclesie , ad operandum ipsum 
(hoc est hominem) et custódiendum. Siquis autem 
hoc verbo conturbatur , dicat mihi, cum latitudo. 
paradisi sit magnitydipis incomprehensibilis, adeo 
M 3bundanlia ejus jrrigationis efficiat quatuor 
fluvios upiyersam prope terram jrrigantes, quomodo 
ille, cum sit solus, Jigone, rastro ve] aratro exer- . 
cuerit terra operationem ; quomodo autem custo- 
diebat, cup) negpe essent fures, neqne yiri, ek be- ^ 
stie ompes ct. reptilia jussa essent simul cum eo 
vescj omnjbus frucpjbns qui nascuguyr a terra, pt 
que aDeo facig sjnt cum homine parlicipes ft 
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Coheredes [ruciunm, βίο} a nobis breviter jam 
Antea dictum est: sed pines bestim εἰ yoluores 
ubjiciebantur Adamo, Quando ergo andieris quod 
Deus jnfert Adam ex quodam Ἰη00 ignoto, et qui 
nec potest explicari pec comprebendi , solum, nu- 
Qum et incompositum , in. paradisum ; et. induit 
€um intus prellicea tunica carnali ; et ad eum ad- 
Qucit bestias intra, qua ante ejus ingressum erant 
foris : per bec omnia nibil est sjiud predictum, 
nisi quod Dens Verbum, qui ptius erát nudus et 
incorapositus, Patris voluntate et cooperatione, ex 
loco ignota et qpi explicari non petest (nempe 
Cherubica threnp) ingressus est in paradisum 
Ecclesig, ad operandum ipsnm et custodiendum : 
εἰ carne spacepta accepit tunicam nosjre essentise 
(nempe hominem quem finxit) , et ei unitus est in 
hyposissi. Non enim angelos gpprehendit, sed semen 
Αὐταὴψφ qpprehendüi *, quando accepto carnis linteo 
seipsum erejpsit , non ab alio ei impesito. Se- 
ipsum enim carne jndnit absque semine humano. 
De quo in yitam ingressu jestatuar 901 Ponlus 
cursor paradisi, diceos de Deo Patre, et Filio 
qui est introductus per Patrem : Quendo autem in- 
troduzeril primogenitum in urkeri lerrg ? , et posue- 
rit eum ip Ecrlesin. quem fecit heredem omnium ?*, 
dicit : Ej adorabunt eym omnes. tribus gentium * ; 

ct ouines jeoneg (nempe reges terrg) beatnm eüm 
dicent, yt. qui acceperij a Patre hestias (oegpe 
luereditatem gentium) e possessionem sugm, fines 
lerr:. [ts intelligat. Ecclesia iljud : Accepit Deus 
hominem,.et posuit eum tafiquam proprinm corpus 
in unám sanctam hypostasim, ni fidelis populi ope- 
raretur psenitudinem, εἰ custodiret paradisum 3r- 
beruin, nempe gentium anima preditarum. Unde 
etiam lanquam ad hoc ipsum positus ἃ Patre di- 
cebat : Paler meus usque modo operatur, εἰ ego 
operor ὃ, et custodienti mihi paternum maudatum, 
dedit mihi agrum et hortum, in quem egressus 
ἃ Paire, ingressus est statim. qni semjnat ad 86- 
Winamdum : ej etam mane conduxi duodecim 
operarios discipulos eis mandans 80 digens : Nemo 
ex vobis mittens manum adaralrum et conversus retro 
Gpius esi regno calorum *. De cetero, Tollite jugum 
meum super vos, jugum. enim meum. est suase ἧ, 


Α alios septuaginta operarios ad operandum et custo- 
diendum hunc paradisum, ad bene operandum, et 
seminandum, et plantandum, purgandum, et irri- 
gandum, eis mandans et dicens : Omnis planta 
quam nan plantavit Pater meus celestis, eam era- 
dicaie *, et verbum nostrum et dogma plantate. 
Nee hoc solum, sed etiam per ipsum licet videre 
hunc secundum Adam (nempe Christum) aperte 
operantem arbores ratione preditas ; et eas qui- 
dem quz sunt immund:ze, mundantem. Quibus etiam. 
dicebat : Volo, mundare !9 ; siccas autem humectan- 
tem : ex quibus erat etiam illa arbor quz aridam 
suam habebat manum *! tanquam ramum; ad quam 
exclamavit bonus hortulanus, Eztende manum 
tuam "3 ad Dei operationem. Sic etiam tanquam 
vita, etiam morte affectos viros mortificavit; e 
qnibus erat mortua et arida arbor Lazarus, lacrymae 
aqua irrigata, et quz etatim germinavit ex terra. 
Supernaturaliter autem scit quoque hic agricola 
Jesus inoculare, ut qui instar hortulani luto et 
aqua inoculans eum qui erat czcus ab ortu (ut 
qui esset lux de lumine), czeci oculis visum red- 
diderit. Quod si etiam ipsum velis videre — irri- 
galorem, audi eum dicentem : Si quis sitit, ventat 
ad ma, εἰ bibat "5, Sic enim sedens ad puteum, 
pulcbra illa vitis (nempe Samaritana) irrigata, eam 
reddidit fertilem. Unde etiam tanquam fructum 
amans agricola et Deus reprehendit eum qui trien- 
nio ficum illam irrigavit, de cetero eam jubens 

C exscindere: quomodo etiam cum per se increpasset 
ficum quz folia ferebat, non autem fructum, ipsam 
exsiceavit. 

Sed hic quidem dicta sint de eo quod Christus 
Operaiur paradisum. De eo autem quod custodiat 
hunc ipsum hortum ratione przditum, audi eum 
dicentem : Non selinguam eos orphanos !*. Et : 
Porte inferi mon. pravalebunt adversus '? hunc. pa- 
radisum : Ego sum ostium caulg ovium '*, et ani- 
mam meam pono pro ipsis "". Et: Nemo potest eas 
accipere de manu mea !*. Quoniam quos dedit mihi 
Pater, custodivi eos, et nemo ez iis. periit, nisi filius 
perditionis '*.. Hec est enim voluntas. Patris qui me 
misit ut quidquid dedit miki Pater, non perdam es 
ipso **. Ad hoc enim me collocavit ac constituit, ut 


nempe οτος; et qni seminat, mercedem accipit, οἱ D operer et custodiam ejusparadisum a Deo plantatum. 


colligit fructum, μὲ lgtetur quiseminat simyl et qui 
meüit. Hos duodecim copduxi mihi summo mane. 
Sed postquam vidi paradisum magnum, et regiones 
multas et albas ei puras corde, et proposito pa- 
ratas ad waessem &dei, et ad insilionem ex ipfi- 
delitatead Dci cognitionem ; neque hoc solum, sed 
etiam arbores pulchras ad videndum et bonas ad 
comedendum, et babentes fructas maturos, dixi: 
Messis quidem. multa, operarii eero pauci*. Quam- 
obrem cum eliary populum ostendissero, conduxi 


* ipid. 6. * ibid. 4. 
xt, 50 "^ Matth. m, 51. * Matth. xv, 13. 
vit, 51. !* Joan. xiv, 18. !* Matth. xvi, 18. 
80 joan. vi, 39. 
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* Psal. xxi, 11. 
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Εἰ precepit Dominus Deus Adamo dicens : Ex omni 
ligno quod est in. paradiso, vescendo vescimmi : a. li- 
gno autem cognoscendi. bonum et malum, ne ez eo 
vescamini ; quo autem die vescimini, ez eo mortemo- 
riemini. Non obvius, nec conspicuus, sed nec ad 
Conscquendum facilis fuit sensus interpretibus iis 
quiad boc opus aggressi sunt; quamobrem fuit 
etiam omni ex parte discrepans in dictis propositis. 
Alii enim visione apprebenderunt plantam tunc 
esculentam, cujus generis, inquiunt, ficum exsicca- 
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vit. Christus. Alii autem pronuntiaruntesse quidem A 
ejusmodi ut percipiatur intelligentia, sed tamen 
plantam cognitionis. Alii autem dixerunt hane 
plantam esse informem contemplationem. Alii rur- 
sus figurativam seu. typicam narrationem que non 
potest consistere. Nefandorum autem effector sicut 
obscenorum perpetrator Origenes, existimaviteani 
esse mulierem. Sed de ligno quidem dicemus 
postea. 

Considerandz sunt autem. quze nobis emergunt 
questiones in iis quz sunt proposita. Ex quibus 
una est et prima, quomodo Adamo et uxori non 
dat Deus hoc preceptum, sed soli Adamo : deinde 
Adamus eo impertit uxorem. Deinde cur non ma- 
gis ex ligno vita» (tanquam pretiosiori) jubeat non 
comedere, sed ex eo quod est minus. Est enim ille 
cibus longe prasstantior quam cibus cognoscendi 
bonum et malum, ut qui eum reddit immortalem, 
et ab interitu ac exitio alienum efficit ac panem 
angelis. Ostenditque Deus ineffabilem differentiam 
ligni cognitionis, prohibens postea ne Adam ejus 
esset particeps per custodiam Cherubinorum. Ter- 
tia cur, cum Deus nibil jussisset Adamo de ligno 
vite, serpens non potius consuliterit ut esset ejus 
particeps. Deinde cur nen est aggressus virum sed 
mulierem, et ubi etiam invenit privatim agentem. 
Quinta, undenam cognovit, cum ignoraret przce- 
ptum eis datum. Sexta rursus, cur soli jussit ho- 
raini ut esset particeps omnium lignorum ; utique 
autem dicit ut abstineant a ligno cognitionis, et ( 
mortem ambobus denuntiat. Septima, si formatus 
esttotus interitui non obnoxius, quomodo sensit 
fructum ligni tendere ad corruptionem. Octava, cur 
non etiam communem hominibus et bestiis posuit 
hune quoque cibum pulchrorum lignorum, sieut 
ctiam priorem intus in paradiso, cum eas adduxis- 
set ad Adamum. Non», quomodo non est. πιογίυυβ 
ipso die quo comedit, convenienter sententie quam 
οἱ pronuntiavit Deus. Decima, quanam de causa 
eum nominavit Adam. Atque hec quidem omnia ii 
qui volunt, scrutentur ut volunt et posaunt, diser- 
tisque verbis suavique dicendi ratione et rhetori- 
cis strophis dicant et intelligant. Ego autem quando 
Deum mystice videro et audiero soli Adamo dare 
mandatum et precepta, nullo presente aut. ipter- D 
cedente ; deinde postea Adamum eis mulierem im- 
pertire : protinus intelligo preceptum illius Adami 
incorruptam suam uxorem (nempe Ecclesiam) vo- 
cantis et dicentis : Verba qua loquor non a me ipso 
loquor, sed mandatum accepi a Patre meo quid. di- 
cam et quid loquar ?'. Mac ratione dicitur etiam 
Christus magni consilii angelus **, quoniam anti- 
quum verum consilium simul cum Patre prius con- 
sultavit, quod prxdestnavit Deus ante sscula ut 
ad nostram venirel gloriam, et annuntiaret. gregi 
suo tanquam uxori ei verbi semen ab eo accipienti, 
et filium parienti. Unde non jubet ei ut non sit par- 

?! Joan. xii, i9. 


?* [sas ix, 6. 1? Joan, vi, 59. 


ticeps ligni vita; ipseenim est. Et ptoptere& ser- 
pens nequaquam consulit Eeclesie ut ejus sit par- 
ticeps ; audivit enim eum dicentem : Qi comedit 
hunc meum panem, vivet. in eternum **. Sed que 
sunt quidem serpentis, et quae ad serpentem, di- 
cendum est in iis quz sequuntur : revertamur au- 
tem ad divinum mandatum ut implentes mandatum 
ejus qui in nobis mandavit ut specularemur ea qux 
spectant ad creationem sex dierum, labori finem 
imponamus. Nam pulchre admodum quando intro- 
duxit hominem primogenitum in paradisom ra- 
tione przditum, eum et fecit regem, et omnia sub- 
jecit sub pedibus ejus, dat ei Deus legem mandati, 
tanquam haec apud Adamum disserens, et dicens . 
Audi, inquit, o primum opus.et primum forma'x 
creatura mearum manuum impollutarum, et simi? 

litudo mex incorrupte imaginis unigenita, et pul- 
Cherrima ; scias quod ego te solum ex universa qv 
sub aspectum cadit et non cadit creatura te for- 
mavi ad meam imaginem. Dominor celestibus, sed 
ego te quoque constitui dominum terrestrium. Ego 
te fabricatus sum hominem ex ierra. Tu quoque 
fabricare hominem ex matrice. Habeo sedem ce- 
lum quod est super aquas ; tibi autem dedi sedem, 
lerram qui est super aquas. Impero angelis, ut 
imperas hominibus. Assjstunt mihi omnia Chera- 
bim, et tibi assistunt omnia agri animantia. 
Subjicio ea quz? senas habent alas; subjicies vo- 
lucres quze multas habent pennas. impero iis. quze 
multos habent oculos ; imperabis dztemonibus multa 
videntibus. Dominor subterraneis; tu quoque do- 
minare piscibus qui sunt in subterraneis locis ma- 
ris, et timor ct tremor vester sit super omnia cete, 
et reptilia, οἱ bestias terrz.. Omnia tibi tanquam 
in mea imagine subjeci. Omnia tibidedi sub manus, 
animata, inanima, arbores, germinantia, naturalia, 
volucres, et quz seminantur. Omnibus dominare - 
omnibus fruerc, et me maxime, qui sum lignum vitie 
Deus tuus ; toto animo prompteque et alacriter iis 
expleare deliciis. Nec his solis,sed etiam iis quae sunt 
ex omni ligno et fructu qui est in paradiso, vide- 
licet omnibus deliciis, que vobis proponuntur cx 
virtute angelica, comede; solummodo illud Ngnum 
cognoscendi bonum et malum, et quod est prope 
plantatum (vitia enim adhzrent virtutibus! ne con- 
tigeris, ne attrectaveris, ne appropinquaveris, ne 
in manus sumpseria, ne gestaveris : Quocunque au- 
tem die ez eo eomederitis, morte moriemini. Si ten- 
taveritis fleri mei simlles cognoscentes bonum et 
malum, et tam ea quz sunt occulla quam quae enz- 
nifesta, statim morte moriemini. 

Hoc est quod Deus przcepit homini non co»e- 
dere : hoc est, ne mente quidem eoneipere. Hoc 
est quod dicitur lignum cognitionis boni et mali : 
hic est qui dicitur fructus letifer, superbia efferri 
et existimare seipsum Deum, cognoscentem bonum 
et malum : cum neque angelus neque daemon, se-l 
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solus Deus sciat mentem hominum, ut dicit Job. A eorum, et sarmentum eorum ex Gomorrha, uva eorum 


Ipse enim cognoscit occulta cordis, qui corda exa- 
minat et renes Deus. 1Ioc ergo pramunit hominem, 
perinde ac si ei diceret : Attende tibi el cave ne 
potestas et. magna auctoritas quam ego tibi dedi 
cum te regem constitui et dominum totius mundi 
qui cernitur, te extollat in superbiam, et. experia- 
ris esse rapinam existimare te esse mihi (qui sum 
Deus) equalem, cognoscentem bonum et malum. 
Animadverte quod ante te. feci quemdam alium, et 
constitui principem plantarum ratione pra«ditarum, 
et paradisi intelligentis angelici : qui cum non tu- 
Jisset eam molem potestatis, aggressus est ille quo- 
que comedere, etcomedit lignum mortiferz volun- 
tatis, volens esse Deus, boni et mali cognoscens 
scientiam, εἰ dicens : Super nubes ponam sedem 
sneam, vt ero similis Altissimo **, οἱ cognoscens bo- 
num et malum ut ipse, nempe przsciens quis hoc 
"wel illud sit facturus, et sciens ea quz sunt oc- 
culta et manifesta hominum; et mortuus estmortem 
seternam et non desinentem, et ejectus est extra 
suam potestatem, et ne auctoritatem quidem habet 
in porcos, et nunc est simul malus et invidus, et 
tuze glori invisurus est, o Adam, et tu: potestati, 
et tug. pulehritudini quz est ad imaginem Dei. 
Est ad ves venturus, est in vos irrepturus, deinde 
vos decepturus, ut per illam viam a qua ipse ceci- 
dit, vos errare faciat et privet gloria et honore et 
potestate quam vobis dedi, ne veniatis in locum ex 


uva fellis, botrus amaritudinis **. Similiter quoqie 
Deus de ipsis dicit per Isaiam : Ezspectavi ut vinea 
mea [aceret uvam, fecit autem spinas ". Unde etiam 
in libris Regnorum Deus lsraelem nominat ligna 
Silvae, quz supra se constituerunt regem spinife- 
rum rhbamnuin , hoc est, diabolum qui existima- 
vitse esse Deum cognoscentem bonum et malum. 
Porro autem ficum quoque quam Christus arefecit 
ne amplius fructum ferat, dicens quispiam esse ido- 
lolatriajn, non peccaverit ; cujus fuit typus sangui- 
nis ablatio mulieris sanguinis profluvio laborantis 
(nempe Eva), quod repressit Dominus exsiccans 
sanguinem sacrificiorum. Si ergo juste lateque di- 
discimus lignum appellari impietatem, quid miraris 
8i de ea Deus dicit homini : Ez omni ligno quod est 
in paradiso comedes; hoc cst: Fruere et satiare 
omni contemplatione, omni cognitione, omni sancti 
Spiritus. illustratione, omni sapientia divinarum 
Scripturarum, omni ligno pulchro ad videndum et 
bono ad comedendum, angelicoque, et Scripture 
prophetico, evangelico, et ad doctrinam accommo- 
dato sermone. Decerpe ex omni ligno frugifero san- 
Cto, et sis particeps charitatis, et mansuetudinis, 
et fidei, spei, et fortitudinis : quoniam sunt beati 
qui hos cibos esuriunt et. sitiunt, convenienter ei 
qui dicit : Meus est cibus ut faciam voluntatem ejus 
qui me misit **. Unde rursus dicebat : Habeo cibum 
ad comedendum quem vos nescitis **. 


quo ille cecidit. Et ut semel dicam, omne przece-(; Sed gustate vos quoque, et scitote quod Christus 


ptum etlex quam dedit Deus protoplastis, nihil erat 
aliud nisi protestatio custodiendi pietatem adversus 
ipsum, et ne seipsos in deos referrent : et existima- 
rent se esse Deo similes, cognoscentes bonum et 
malum, et-occulium εἰ manifestum. Hoc autem in 
lis que deinceps consequuntur ostendemus mani- 
festius, etiam ex ipsis Dei verbis ad' Adamum. Ne- 
que tibi videatur non probabile aut violentum quod 
Scriptura dicat lignum idololatriam et defectionem, 
e»qua statim ab initio gustavit et comedit, et nu- 
data est. et ejecta Dei uxor (nempe Ecclesia), pro- 
pterea quod hoc proximum et maximum in Deum 
admisil peceatam, quod adsculpserit ligna homini- 
bus similia in idola, et ea adoraverit. In multis au- 


est qui dedit ipse omnia bona fruenda, dicens : Co- 
medite ex omnibus intelligentiis et gratiis ; ex malo 
autem l'gno peccati (nempe cognoscendi bonum et 
malum) ne comedatis, ne moriamini morte animze. 
Sic est legendum et. intelligendum de his duobus 
lignis. Qui autem omni modo adversantur theolo- 
gicis Gregoriorum vocibus, et hzec esse dicunt sen- 
silia el esculenta , omnino necessario (rursus dico) 
faciunt omnes bestias, et reptilia, εἰ muscas, et 
canes, et omnes volucres esse participes ligni vite, 
ut quzjussz sint in priori cibo simul vesci cum 
homine ex omni ligno ét fructu qui est super terram. 
Sed non est, non est ita. Vide enim quod in bis 
duobus (Adamo, inquam, et Eva) posuit :zenigmatice 


lem ei diversis locis Scriptura invenies, a Deo de- D quamdam cibi differentiam cum participatione qui- 


fectionem appellari fructum ligni. Quamobrem in 
parabola quoque prodigi, qui est populus ex genti- 
bus, qui procul ἃ Deo recessit, nonünavit Deus 
peccatum siliquas, qui quidem est cibus porcorum, 
nempe immundorum demonum. Quem quide: ci- 
bum aliquando comedens "populus prodigus, desi- 
derabat satarari, hoc est, cessare. Nam qui satia- 
lur, exinde desistit. comedere. ΕἸ nemo dabat ** 
mihi, donec veniret Panis celestis qui me abduxit 
ἃ ligno siliquarum. Porro autem Moses quoque in 
secundo cantico, Judeorum taxansidololatriam,eam 
appellat plantam : nam ez vinea Sodomorum vinea 


se 1 152. xiv, 14. ?* Luc. xv, 10. 
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dem omnium, hoc est cognitionem celestium et 
terrestrium et subterraneorum soli homini dederit, 
qui est Christus. Ipse est enim qui cognoscit omnia, 
etiam profunda. Dei ** ; abstinentiam autem ἃ pec- 
cato, nempe Maligno, soli homini et Eve, nempe 
Ecclesim. Et hinc perspicuum quod non de escu- 
lento ligno dicit Scriptura, cum prohibuit homini 
cegnitionem boni et mali ; nam ante eum esum co- 
gnoscebat mulier bonum et malum. Audi enim eam 
in collatione cuin serpente, afferentem dogma con- 
trarium, et ei dicentem et. proferentem. divinum 
mandatum, et minas mortis intentatas si ligni esset 
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particeps. Sed neque ceci erant ante cognitionem ; Α porum stupra et adulteria? Quis antem tojius 


dicit enim : Et vidit. mulier quod esset pulchrum, 
ante esum. Si autem cibus erat sensilis et carnalis, 
omnino mortui essent etiam carnaliter, quando co- 
mederunt. Sed cum mente et intelligentia peccas- 
sent, subierunt etiam animz. mortem intelligentem. 
Hic autem hominem nominat Adamum : quomodo 
etiam Dei Verbum incarnatione terrigepam. Adam 
enim interpretatur terra el ignis, sicut dixi alibi. 
Et dizit Dominus Deus : Non. est bonum hominem 
esse solum : faciamus. ei adjutricem sicul. ipse est ?!. 
Cum huc venisset Manes, sceleratus dux Manichazo- 
rum, intelligens litterz contextum corporaJiter, oc- 
cisus est a [ittera convenienter Pauli voci, Deum 
appellans mendacem. Similiter etiam Aquilaimpius, 


idem quod gentes sentiens, Deum volens repre- B 


hendere, pro eo "od dicere oportebat : Faciamus 
€i adjutricem secundum. ipsum, dixit : Faciamus. ei 
adjutorium ez adverso ejus; boc est advergarium 
et hostem. Quid ergo ? dic mihi, o Judge, est Deus 
verus, menijens ? Divinum os Domini omnipotentis 
Sabaoth, in medio tenebrarum et 93 caliginis ex 
ignis et procelle et tubarum et angelorum, bac 
verba Mosi est locutum, et Dei digitus in. Tabulig 
hiec scripsit, dicens : Non bonum est hominem esge go- 
lum, faciamus ei adjutricem siculipsum : et estrursus 
lingua Dei et as.ef manns fulsa loquens et scribeng ? 
Facessat hzc absurditas. yerbum enim Rej ma- 
net verum in szcujum, et in szculum seculi. Et 
quomodo non fui illa mulier adjutrix: Adamo ; Cc 
sed poljgs inimica, gtgue adeo fossa etjnsidig- 
trix, et jnjerfegirix, et exterminajriz, et. jnnume- 
rábiligm malorum ipsi et 10tj mundo. consiliatrix ? 
Si suem muljer ad hoc ipsum facig est a Deo 
uL $i homini adjutriz, et. nunquam potueris gu- 
lier esse viro inimica ; sed omnis mplier divipq prge- 
*eriplojgyenilur virumsuum defendere acprotegere: 
*uandognidem $121 ynumquodque in eo ad quod (4- 
cjum est a Deo (lux enim illuminat, et non cessat, 
panis nutrit, sol currit δὲ luna ; cuyo ipso plantze ger- 
minant, anjmaJia pariunt, pisces natant, aves volant, 
tt, utseme] dicam, usque ad consumalionem secu- 
Jj, ungquzeque creatyra in eo stat ad quod facta esi 
2 Deo; in unaquaque, inquam, ngzyra jnanima et 


mundi diluvio fecit interitum, nisi pulchritodo 
mulierum jllarum filiarym hominum, quas fii 
Seth acceperun, in, uxores? Sin autem adjutrix 
Adamo fuit mulier, quomodo qmnes eam deplo- 
ramus quod fuerit consiliatrix morjis el interitus 
el communis exitii? H:ec potius tn, o Judae, qui 
Scripturas tene, nos doces. Una enim mulier, tva, 
inquam, soror, filia Jacob pairis tui, quz dice- 
hatur Ding, scort3Ja est in Sichem; deinde pro- 
pter fornicajionem, uniyersam civitatem inique 
interemergn fratres ejus, justum et injustum si- 
my) occidentgs ?*. Propter quam puellz fornica- 
tionem. £i cedem, ad quadringentos annos consti- 
tpit Deps Jot miljja jo servitutem redigi in Egypto. 
Et quznam mulier adjuirix? Adulterium commisit 
Bethsahee ip eo quem tj tpum Christum existimas, 
David, inquam, et ἐφήρμι perpetravit suo conjugi 
Urig. Deinde, gtjamsi hor jaxime eondonaturo fuit 
Davidi, ip decem tamen ejus mulieres admissum 
fuit adulterium a auo fjlio Absalom; et stajuit 
Deus per Nabap propbelani qnod non deficiet.gla- 
dius jn doo David jn ziernum **. Hoc est opus 
pulehrarum muljerpm. Quis autem inter homines 
a Deo lanta fujb dopauus sepientia quanta Sa- 
lomon? Et toi9 éjgs sapientia fuit deyorata a 
mulieribus. Qyig aleptus fuit gloria sient Judas 
füius Jacob, adeo ut 9 Deo sjt constitutum ut esset 
rgy Judgorgm? Eti mulier Thamar, eo deceptio , 
effecit μὲ tota ejus tribus esset. nat3 ex adulterio. 
Εἰ queam sunt ο adjutrices ? Lógga fperit oratio, 
ej nobjs defecerig ej tempus ej charia et modus 
n$rrandj quoL et qualia per gentem ferainearo &ang 
in mundo ab initio e$ usque ad conspmpationem 
Secpli in patriarchis et prophetis, ej injer priva- 
tos et reges, et ipnjer fideles. simjliter e£. gentiles, 
et Chaldajcas et AEgypliss, ej Trojapas et heroicas, 
et Romanas gentes et hostiles. $i aulem adjutrix 
est jnulier, quomodo dicit Scriptura quod vinum 
et mulieres separant a. Deo **? Quam rouii euiw, 
dic mihi, Deum negarunt propter mulierem ? Dude 
etjam Salomon, ut qui sit expertus mala mulie- 
bria, dixit : Ez decies mille viris invepieg umm 
fidelem, eg mulierjbus quem non. iywenies *.. Hac 


3nimala), quomodo ergo mulier, qug facta est. ad D autem djcijmus, nop accusantes naturam neque Jei 


viri auxilium, non facta est adjutrix? Quomodo 
autem, et eum sil viro imbecillior, potest ejusesse 
sdjutrix? Ad auxiljurg, rursus dico, viri carnalis, 
decrevit Deus ab initio esse mulierem secundum 
carnem, punquam studio fuerit xaylieri aut odio 
habere etad iram concitare, aut. deserere sunm 
virum; nugquag conspecta fuerit mulier gravis 
aut improba; nunquam apparuerit mulier marito 
το ipsidiari, et exem ejus moliri! Et quomodo 
conira yidepuis anujierem esse viro non adjutricem, 
scd potius dentationem? Quis enim, rogo, accen- 
Ait et inflammat Sagipam generaiopip, nisi cor- 


9! Gen, i, 18. ** Gen. xxxiv, passim, ? HE Beg. xi, xu, αν. δ Eccli. xix, 2. 


qreaturam (sunt enim omnia bona qux unt a Deo), 
sed illud auxilium qurentes de quo dixit Deus : 
Non ew bouum hominem exe solups, faciamus ei 
adjuiricem sicut ipsum. Si ergo pon est bonum ho- 
minem esse solum, quomodo, eum sit Dens, fec 
aliquod opus noo bonum? Quomodo autem psulo 
ante quoque dictum est : Et vidit Deus omnia. qna- 
cunque [ecit, et ecce valde bona? Quomodo ergo solus 
bomo nop bopus? Quomodo autem nunc Alc. &- 
lum esse hominem? Quando enim fuit. fabricatus, 
audivimus Scriptoreyi dücengem : Deua fccit. bomi- 
xcw, gd Dej ipmegineys (ecit. ipsum, musculum « 


9 Eccle, vit, 29 
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feminam fecit eos, εἰ benedizit ambobus, et consti- A — Quomodo autem εἰ fit adjutriz, audi. Statim 


tuit eos principes omnium qua» sunt super omnem 
lerram. 

Et rursus postea dedit eis preceptum.in paradiso, 
wt vescerentur. ez omni ligno : ligno-autem, inquit, 
cognoscendi bonum et malum ne vescamini, ne 
moriamini. Post heec omnia dicit non esse bonum 
heminem esse solum : Faciamus ei adjutricem sicut 
ipsum. Dicis milii animo hoc esse repetitionem et 
in summam collectionem eorum qua prius dicta 
sunt; et Adami et Evz qui jam facti erant ad Dei 
imsginem, subtilior narratio. Terribilis quidem 
sermo : Pro Christo enim et Ecclesia fungor lega- 
fione ?* et justo. Oportebat enim aünotare cum 
magos et profunda attentione, quod noh de una 
aliqua persona dicit Deus : Non botium esse homi- 
nem esse solum; sed uniendo et comprehendendo 
de universa natura hominum. Non enim dixit hy- 
postaticum aut personale singulare nomen, sed 
totum genus humanum significat, dicens.: Non est 
bonum hominem, esse solum, faciamus ei adjutorem 
sicul ipsum .: hoc est, totum homini, totum generi, 
totum nature humanz. Idque est hinc perspicuuni. 
Quando enim volebat facere diluvium, audiamus 
Scripturam dicentem : Et penituit. Deum fecisse 
hominem , hoc est, totum genus. Et rursus: De- 
lebo hominem quem [eci. Et rursus : Inclinata est 
hominis cogitatio ad mala. Quomodo ergo exdem 
voces sunt de toto genere humano, ita etiam illa 
quz dicit : Non bonum est hominem esse solum, dicta 
est in universum hominem : Faciamus ei adjutricem 
sicui ipsum. Rursus adhortor Judeum et Graecum 
seu gentilem ut querat εἰ possideat illam adju- 
iricem quam Deus.fecit ad ferendam opem toti 
generi bominum : adjutricem non carnis.et volupta- 
tis, non. seminis et sanguinis; adjutricem et con- 
jugem, εἰ quz nequaquam fuit insidiatrix, sed 

salutaris, sed eonservalrix, sed illuminans, sed 
benevola, peccata purgans, non faciens, in regnum 
Dei introducens, non ex eo ezpellens, adjutricemr 
«quz parit filios vite et heredes vite :lerne; 
adjutricem quz magnos efficit apostolos, et facit 
publicanos evangelistas theologos, redditque me- 
retrices virginibus honestiores; adjutricem qua 


enim subjunxit, dicens : Et finzit adhuc ex. terra 
Dominus Deus omnes bestias agri, et omnes volucres 
celi ; εἰ eas adduzit ad Adamum, ut videret quidnam. 


: vocaret ea. Εἰ omne quod. vocavit ipse Adam  aui- 


mam viventem, hoc est nomen edrum, el vocavit 
Adam nomina omnibus jumentis, et omnibus volucri- 
bus celi, et omnibus bestiis agri. Non exigua, neque 
levis est in iis quie sunt proposita contradictio 
apud interpretes. Nam alii quidem eadem essu 
dicunt hec et prima animantia, et bestias οἱ vo- 
lucres. Alii autem, convenienter ei qui dicit : $i 
qua in Christo nova creatura ?', dicunt per hzc 
przedici secunda et alia, nempe diversas gentes qui 
in Ecclesia congregate sunt ad Deum. In hac au- 
tem sententia est etiam ille in theologia celeberri- 
mus Eustacbius concionator et martyr, el summus 
doctor synodi Nicenz, cui pareo et quem seqror, 
ut a Deo afflatum curatorem. Multis enim modis : 
ait ille Pater, discerni potest horuní animantium 
et volucrum differentia et. dissimilitudo. Primum 
per hoc, quod dixit : Et finzit Dominus Deus adnuc 
ex terra. Non enim invenimus Dei plasma ad figmen- 
tum nisi hominem. Rursus per hoc quod 904 di- 
cit : Adhuc, ostendit Scriptura, quadam hic alia 
predici animantia et volucres prater priora. Non 
enim scriptum est primas volucres genitas esse 
ex terra, sed ex aquis. H:e autem genit? sunt 
ex terra, imo vero manu propria fiet» sunt a Deo, 
et non jussu. Similiter et per hoc quod dicit om- 
nes volucres, et omnes bestias nunc a Deo esse 
fictas," non. dat locum dicendi quod prius quidem 
fact:e sunt, nunc autem pars. Unde nec in his eis 
quidquam precipit Deus de esu seminum. Nam quas 
ingrediuntur paradisum herbam nom comedunt, 
sed omme lignum puichrum ad videndum, et bo- 
num δὰ comedendum : et maxime ex ligno vitz, 
nempe Christo, qui hec quoque vivificat animantia. 
Quare dici potest quod hz bextie sunt gentes 
ecclesiastice, quae in Ecclesia a Deo sunt con- 
gregate ; vel quod equorum et suum et camelorum 
et ovium stabulom hodie est paradisus. Neque 
contenderis.: nam ut maxime contendas, non osten- 
deris quod ea.animalia egressa sunt e paradiso, 


viviücat mortuos, et orbem terrz excitat ex mor- p ex quo die ea introduxit et congregavit Dominus. 


tificatione idololatria; adjutricem invictam, adju- 
tricem inexpognabilem, adjutricem certando in- 
superabilem et infractam. Omnia regna, omnes 
progenies, omncs tribus, et omnes lingu:e gentium 
zb es sunt servate, ]psa jacentes erexit, ipsa cura 
vit infirmos, ipsa recreavit creaturam. Et ideo de 
ipsa dixit Dowinus Deus, de Ecclesia, inquam : Non 
est bonum hominem esse solum, Et propterea ei uni- 
Qus est Deus Verbum, ut non sit amplius bomo 
solus, sed cum Deo totus, non solum in una quidem 
hypostasi, sed etiam quando ei per virtutem uni- 
tur. Faciamus ei adjutricem sicut ipsum. 


3€ Jl Cor. v, 20; Ephes. vi, 30. "ἢ Cor. v, 17. 
-ο 


Et si haberes oculos, et non impositum esset velum 
ignorantie super faciem, videres, si velles, con- 
gregatas has bestias agri unanimiter ad spiritualem 
Adamum ἃ Deo esse introductas, que olim qui- 
dem fuit Jezna, Chaldzam, qu: olim vero pardus , 
Macedoniam. Has enim tibi bestias appellavit etiam 
Daniel "5. Nec has solum, sed eliam elephantes 
JAEthiopes, et dracones Thebaidis, ct aspides Jgy- 
pti, et leones Babylonis, et lupos Arabize, et stru- 
thiocamelos et onagros Cyrenzos : hze omnes snnt 
unus grex bestiarum qu: aluntur. in ipsa Ecclesia 
adjuirice. De cielero aspice, Jude, ct vide, et noli 


95 Dan. vii, passim. 
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perpetuo czcutire. Ingresse bestie sub tectum "*, A dem scriptum est : Faciamus hominem ad imaginem 


ut dicit Job : Ingresse sunt, et non. sunt egressa. 
Agrestes enin ferz pacem egerunt, Deo dicente : 
Benedicent. me omnes bestie agri, sirenes et filie 
struthiocamelorum. *: quoniam mes sunt omnes 
bestize agri, et omnes velucres coeli *!. Aperi aures 
tuas, el ne sis surdus sicut aspis, qu:e non exau- 
diet vocem incantantis **. Bestia, hoc tibi loquor. 
Bestia, tibi cano. Bestia, volo te (ut sis ovis) man- 
snefacere, et Deo consecrare. Annon te pudet, dic 
rogo, quod leonem, et lezenam, et ursum, et par- ; 
dum, et draconem, ct aspidem, et Jupum et opa-' 
grum introduxit in paradisum Ecclesiz, ut aleren- | 
tur, et fruerentur, et. se explerent deliciis ex omni 


nostram; hoc est, ex communi consensu plenitudo 
Trinitatis dicit illud : Faciamus. Similiter hie dieit: 
Non bonum est hominem esse solum, faciamus εἰ 
adjutricem sicut ipsum : hoc est, a Deo factum. Quo- 
niam autem sit hzc a Deo ficta adjutrix, audi : Et 
fixit! Dominus Deus adhuc ez terra omnes bestias 
agri, et omnes volucres celi. Hac est adjutrix, Htec 
est grex, hzc esi nosira feraram animantia adju» 
trix Ecclesia. Nam, sicut dixit Deus : Faclnmus ho- 
minis adjutricem, statim etiam ejusmodi adjutricem 
a Deo fictam constituit. Et quando e terra genitum 
quidem facit hominem, e terra genitus, et ejusdem 


,Simul cujus ipse est essentize Ecclesiam dicit pa- 


Jigno pulchro, et letarentur, et satiarentur ex ligno - radisum, et lignorum plantationem. Quando autem 
vite : et stelisti cum feris, cum sis Dei ovis, qui B creat ac fabricatur eam qux dicitur vita, fingit etiam 


fuisti aliquando germanus primogenitus? Bestiz 
501 subjectze, et ingress:e sunt in stabulum, et tu, 
qui debebas esse pastor bestiarum, evasisti fera 
agrestior. Vide enim quod signiflcans Deus esse 
gentes qux secundo loco ab eo factze sunt et ad- 
4nctm sunt ab Adamo in paradisum, eas nomina- 
vit bestias, dieens per scripterem : Et finzit Do- 
minus Deus adhuc ex terra omnes bestias. agri, et 
omnes volucres celi. Fierine potest. ut omnino ve- 
iat in mentem ut Deus, qui Cherubinis et Sera- 
phinis est incontemplabilis, et incomprehensibilis, 
et inappropinquabilis, cui cum metu οἱ tremore 
omnes intelligentes virtutes cultum exhibent, quem 
nemo hominum vidit *', neque potest videre ejus 
faciem et vivere, is qui supra celos et omnem 
principatum et potestatem, est ignis co&sumens **, 
accepta forma equisonis, equos, sed et lupos et 
eamelos manibus trahens instar ministri ad Adam 
Attrahat, ut videat quid sit ea vocaturus : qui om- 
nia scit, ut Deus, ante eorum ortum, et numerat 
multitudinem stellarmrm omnibus eis nomina vo- 
cans *5, et omnibus creaturis propria dat nomina 
eonvenienter suz voluntati? Sed hec Judaei non 
intelligunt, qui et Scripture solam attendunt litte- 
ram, et ab ipsa oceiduntur **. Tu autem, o divi- 
nissime et a Deo plantatze Ecclesie paradise, in- 
gredere certam et non errantem viam cum Paulo 
paradisi spectatore, paradisi cive, audiens eur di- 


synonyma et simul animantia animalia. Nam qui 
est e terra genitus est ejusdem generis cujus qum 
sunt in terra, et vita est propria animantium. Sed 
homo quidem Adam factus est ante mulierem : est 
enim ante secula, et sine principio, et increatus, 
et sine tempore ante Ecclesiam, Deus Verbum. Hic 
autem fingit animantia ante Evam qus dicitur vita: 
prius enim fuerunt gentes belluin:e, et sic in ulti- 
mis temporibus constituta est earum Ecclesia, in 
quam adduxit ees Deus et Pater ad secundum 
Adam Christum, ut videret quid ea vocaret. Et 
audi ejus Filium hoc aperte dicentem : Nemo po- 
test. venire ad me, nisi Peter meus calestis troze- 
fit eum '*. Ecce audivisti vecein. Dominicam te 
docentem quomodo addoxerit bestias gentium ad 
Filium qui est ejusdem simul cum eo essemties, i» 
paradisum Ecclesim. Quamobrem rursus dieit: 
Quos dedisti mihi, Pater, tui erant, et mihi eos de- 
disti **.' Omnis enim qui audivit a Patre ad me 
venit, et omne quod dedit mihi Pater, ad me w- 
niet, et eum qui venit ad me non ejicio foras *. 
Confidant ergo bestie gentium per Patrem in- 
gress: ad Filium, audientes eum dicentem : Eum 
qui venit ad me non ejicio foras. Et omnia sunt 
mihi tradita a Patre meo. Pater enim diligit Filium, 
et dedit ei potestatem omnis creaturz, dicens : Pete 
a me tanquam Fllius,et dabo tibt hereditatem pater- 
nam gentes, nempe bestias, hereditatem tum, et 


centem quod omnes creature qui sunt io ccelo D possessionem tuam terminos terre*!. Audiant, rarsas 


et in terra describunt ac figurant Christum et Ec- 
clesiam "", Propterea ergo non adduxit prima ju- 
menta animalia quz jussu facta sunt, ad Adamum 
spiritualem Christum, Deus in paradisum : crant 
enim typus ac figura populi Jud:corum, sed nos 
secundum populum, non desertum, sed unitum 
volucribus cceli, hoc est, fidelibus qui sunt gene- 
rati ex aqua et Spiritu. 

Est autem revera audienda et. admiranda sancti 
Spiritus sapientia. Quomodo enim in Adamo, ita 
etíam in his bestiis dicit creationem. Nam illie qui- 


dico, liec, ez quz sunt intus, et audiant verbum 
$anclum, bestie gentium. Non enim ejicientar fo- 
ras. Si autem vult audire Judzus' quinam sum 
ejecti ut ingrederentur bestiz, audiet hortulantrm 
hujus paradisi dicentem : Oportebat feras ingredi 
ab Oriente εἰ Occidente, εἰ recumbere cum Abra- 
hamo, et Isaac, et Jacob in regno Dei; filios awiem ^ 
thalami, nempe Judzos, foras ejici in tenebras ex- 
teriores **. Vocabo enim populum meum, non popa- 
Inm meum *', et. misericordiam. consecutam. Syna- 
gogam, eam que non est consecuta misericordiam **. 


ἢν Job xxxvn, 8. —** Isa. xüi, 320, *! Psal, xrix, 10, 4]. 9 Psal. tvi, 5. 6, 581 Joan. iv. 
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Kt quoniam narrans oratio de rebus alienis et ἃ Unde etiam nominat lupos qui gregi insidiantur 


admirabilibus, cst persuasu difficilis non solum 
Jud:eo, sed etiam quibusdam ex fidelibus, necesse 
est ut ex aliis bestiis confirmemus quod dicimus. 
Audi ergo Noe qui erat ín arca, quando loquitur 
Scriptura de corporalibus animalibus et materiali- 
bus, quomodo Deus illic praecipit illi etiam ingres- 
sum bestiarum et jumentorum et volucrum in 
arcam **, Similiter rursus post diluvium dicit etiam 
earum egressum ex arca, qui fuit cum Noe, εἰ 
quomodo hic quoque Deus cum in paradiso fecerit 
per se ingressum barum bestiarum, el fuerit earum 
veloti dux et bubulcus, non amplius eas eduxit, 
sed intas reliquit. Si autem murmurat et irascitur 
Judzus hzc audiens, sustinebit parumper, et au- 
ciet verbum quod ostendit quod neque mulier , 
neque qua dicitur Vita exiit e paradiso, sed solus 
homo, qui extrinsecus est ingressus. Vita autem 
ut in paradiso ficta, ui quz esset indigena, et non 
extrinsecus inlro ingressa, mansit in illo loco 
tanquam vila vivillcans ea qua sunt ad eam in- 
1roducta. Quid vero, inquit, annon scriptum est 
post exitum /Egypti e paradiso, quod Adam cegno- 
vit Evam uxorem suam ** ? Siste gradum, o bomo, 
€t ne labores, sed sustine, et tunc cuin fueris in 
locis emissionis Adami ex paradiso ,si mihi osten- 
deris (o Judze) quod egressum nominat egressum 
bestiarum, aut egressum mulieris, 908 nondum 
venit Christi adventus ; sed non ostendes , quan- 


Judzos "*, et genimina viperarum ** ; ct alios, vul- 
pes *". Εἰ omne quod vocavit Adam, inquit, hoc 
est εἰ nomen. Hoc est, non leviter nec temere, sed 
congruenter uniuseujusque aet» vitse, εἰ meritis 
convenientia nomina imponit Christus. Ommi ergo 
creaturz et rebus creatis Deus imposuit nomina. 
His solis bestiis et mulieri, Adam quoque impo- 
suit nomina ; hoc est Christus populo suo et Ec-. 
clesiz. 

Si autem rursus' insanit Judzus, ut dicat 
nobis: Cur cum Deus omnibus propria dederit 
nomina, non imposuit nec mulieri nec animali- 
bus? oportebat enim ipsum dare omnibus nomina 
propria, sed non Adam : ego dicam : Quare, cum 
Deus semel et bis meminisset se fecisse mulierem , 
non eam nominavit mulierem, sed adjutricem ? Quo- 
modo ergo, cum bominem nominasset Àdam, non 
dat ipse nomen mulieri : scd jure et merito vir ejus 
Jesus ipse nominat etiam suam uxorem, et suos 
filios, sicut pater et is qui domui przsit, et domi- 
natur suz uxori et suis liberis? Quamobrem dice- 
bat etiam non fallax legislator, qued ipso est bonus 
pastor **, et oves vocem ejus audient, ei eas vocat no- 
minatim **: hoc est, npminavit, tunc quando Deus 
eas adduxit ad Adamum, ut sciret quid eas vocaret. 
Sed quando congregabantur quidem, dicebantur 
bestize : quando autem introducta sunt in paradi- 
sum et in stabulum boni pastoris, effeciz& confor- 


1umvis contenderis. Sed qui extrinsecus quidem (; mes agno Christo, statim oves nominate sunt. om- 


est ingressus et fuit, bomo illuc abiit unde venit. 
Ejus autem uxor, nempe vita, mansit intus cum 
2nimalibus , ad eas vivificandas in ligno vite, quze 
aliquando dicebantur, bestias, el volucres. Discat 
ergo fidelis quod ligna pulchra et bona et fer- 
Wlia quz a Deo secundo loco sunt producta, εἰ 
secunda bestia et volucres quas ipse Deus finxit ; 
εἰ rursus illud linteum quod Petrus vidit in vi- 
sione, habens omnes bestias et quadrupedes et vo- 
lucres cadi", etipsa mulier quam vocamus Vitam, 
adjutrix hominis , nibil aliud significat nisi pa- 
radísum Ecclesi, in quem introduxit Deus gentes 
belluinas, et eas adduxit ad Christum secundum 
Adamus, ut videret quid vocaret eas, unumquem- 
«que convenienter suis meritis et vite quam egerit. 
Et ideo vocavit quidem oves, eas qui statutze sunt 
ἃ dextris; hzdos vero, qui a sinistris; agnos 
autem, ut qui Cbristum sequuntur ; boves autem, 
ut qui trahunt aratrum crucis; equos autem, ul 
qui conturbant aquam falsam incredulitatis;' et 
alios, aquilas, ut qui extollentur ad theologiam 
seu Divinitatis contemplationem ; et alios, colum- 
bas, propter significationem ipsius gratiz Spiritus. 
Quod si etiam vis viderc feras agrestes in hoc 
paradiso, audi eum dicentem : Ecce dedi vobis po- 
tesIotem  calcandi super serpentes οἱ scorpios **. 


* Gen. vn, passim. δ᾽ Gen. iv, 1. "" Act. x, 1]. 


** [,uc. m, 7. 


nd * Lue. xin, 52. 
Psal. cxun, 9. 


*! Joan. x, 14. 


nes. Qui autem non sic intelliget ea quze scripta 
sunt de paradiso, et de bestiis in eum introductis, 
necessario omnino intelligit Adamum quidem in- 
star domini et regis intus sedere: Deum autem 
omnipotentem ei serviliter mipistrare, οἱ bestias ad 
Dominum adducere. Quod quidem est impium et 
plenum omni absurditate. Adamo autem non cest 
inventus ei similis, εἰ quomodo dum homo est in 
periculis, et incidit in fortunz casus et calamita- 
tes, et adjutorem quaerit, et clamat ad Deum : Da 
nobis auxilium ez. afflictione, quoniam pauperes facti 
sumus valdc; adjuva nos, Deus scrvator noster **. In 
adjutorium meum intende, Domiue, ad adjuvandum 


Ὁ me festina **. Et: Eripe me ab inimicis meis **, ad- 


versariis potestatibus qua» me demerserunt in ido- 
lolatriam et impietatem. Cum bxc et quz sunt 
hujusmodi, homo longo tempore clamaret ad Dcum, 
et quzreret adjutorem ; et multi existimaates cum 
adjuvare processissent in medium, patriarcha, 
inquam , doctores , sophist», reges, Moses, pro- 
phetz, iique et plures alii cum homine versati 
essent : non inventus est adjutor ei similis in simi- 
litudinem hominis factus bomo: hoc est, Deus et 
homo, solus hominem armans, adjutor, Deus for- 
tis, potestatem babens, princeps pacis. Oportet 
enim adjutorem esse fortiorem, minime egentem 


9? Luc. x, 49. *"" Math. vit, 15. 


* ibid. 3. ** Psal. txxvin, 8, 9. * Psal. Lxix, 9. 
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auxilii. Nam qui est adjutor, est. adjutor in peri- 
culis et rebus adversis, ut qui vim repellat. Et 
ideo dictus est Grace, βοηθὸς, a vi repellenda: 
Quod quidem dicitur de sola Ecclesiá. Si autem 
omnem carnem et carnalem muliéremi existimas 
nomínari adjutricem hominis: quomodo noji invé- 
nimus post hane adjutriceni qux favia e&t In pará- 
diso, aliam quamcunque malierern sarícti, àut san- 
ctam, aut prophetissam, aut patriareliz conjugem, 
appellatam adjutriéem viri in tota divina Scriptu- 
ra? Diligenter enim hoc scrutati sumus , δὲ nón 
invenimus. Nem si commune nomen, et, ul dicam, 
universale esset in muliebri genere illud, adjutor, 
fleri non posset ut non situm esset in. Scriptura 
divina, vel cum accepit sibi adjutricem, aut Seth, 
aut Lamech, aut. Noe, aut Abraham, aut aliquis 
alius. Sed in omnibus qui conjuncti sunt cam mu- 
lieribus, ita positum invenies. llle illam accepit in 
uxorem, non in adjutricem. Absque ulla controver- 
Sia vir potius est adjutor cujusvis mulieris, ut qui 
sit ejus caput, curator εἰ défensor. Si autem fe- 
mina est adjutrix masculi, cur non magis mulieres 
in bellis stant in acie, sed viri pugnant pro ma- 
licribus : et per maria currunt viri, et. terram 
colunt, et omnium «curam gerunt, et feminas 
protegunt: nullam non machinam adbibentes et 
ariem ut suis uxoribus opem ferant? Sin autém 
lanquam crassus ei amator carnis dicis coitam 
masculi, adjumentum : res ergo sic debebat pro- 
cedere, eL. non magis uL in cubilis. cohgressibus 
tollerent uxores gladios süis conjugibus, ut cubile 
pararent aliis. 

Sed et canis, et ursa, et leena, et hirundo, et 
omnes feminz animalium, deberent vocari adju- 
trices suorum masculorum. Sed non est íta: quan- 
doquidem feminam uniuscujusque generis seu vo- 
lucris, seu fer2, seu repüllis, vocaret Scriptara 
adjutricem masculi; sed nequaquam hoc dici au- 
divimus in jumentis, aut bestiis, aut natatilibus, aüt 
volucribus : sed in solo Adamo. Nam si dari opor- 
tet. adjumentum ea animantia qua sunt subjecta 
manui hominis, et in quz regnum obtiriet, magls 
egent adjumento. Hic autem audiarras contrátium, 
quod homini qui est princeps et dominus , et cui 
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A aca penitentia transmisit ad ignem ziernüm? 


Bona autem et clemens adjutrit ipsa Christi Ecele- 
sla, prbens peccatoribus locum et tempus peni- 
tenti, et latrofies et rnagos, et. Dei negátoréé et 
idololatras potest efütere cives coeli et heredes 
páradisi at. regni ecforum. (uoinodo aütein ipsà 
facia es et corstiluia dc nominata ádjutrix et 
Sérvátrix mundi, audiat surda Synagoga suum pto- 
phetain Moser dicentem : Et niisit. Dominus Deus 
exstasim ἰὴ Adamum, ei xopiit, et accepit undia ἐξ 
costis ejus, et" replebit carnem pro ipsa ; et edificavit 
DBomints Deus. cosiom quam accepit ex Ádámo ia 
muliere, ét addgzit eum ad Adamum. Profürídam 
hic video dictionem ei contemplatu diffciletn, tum 
sint muita dubia in iis quce sunt. proposita. itlud 
ante alia infideli et carnali Judo éxigat Ecclesia, ut 
dicat quomodo, cum Deus stafet juxtà Adamum, 
et veluti quadam medici arte, ut (tu existimas, 
Sécaret ejus costam, dicit Scriptura: Replevit car- 
nem pro ea, ἐξ adduzil esm ad Ádaihum; cum nequa 
Deus recessisset , neque rüulier qu£ facta erat ex 
Adario, sed ἀπιμὸ simoi essent , uhde addusit eam 
Deus ad Adarnum? Oportebàt enit dicere: AEdifi- 
cavit Dorifrüs Deus costam in rhülietein, εἰ ostendit 
ein Adeo. lllud enirh, adduzit eam, significat quod 
postquam ipsd fácta est, aliquo aufügit et procul 
séparata fuit a suo viro, deinde Deus eám eon- 
versam reduxit ad Adamurn 50 spiritalem et se- 
nàtorem, corporàlem et ejus cotjugeto Ecclesiam. 
Quomodo enim paulo àmte dixit Scriptára équo- 
rum et bestiatum et jumentorum ductorein Deui 
addacentem ad Adàmur et bestias et volucres, ita 
n&nc eum refert sponse deductorem addücentem 
sponsam ad sponsum Christum. Sed revettarut 
ad initium orationis, queréntes ex éo discere qi 
jubet et dicit: Quaerite et. inventetis *'. Quomodo, 
Cüm narrasset nobis Scriptura communem οἱ tn- 
divideam et incorruptam homimis et mulieris 
creationem,quando dixit: Et fecit Deiis hominem, ad 
imaginém Bei fecit. ipsufh, masckium. εἰ [evhinirnm 
fecit ipsos ; postea narrat privatith ac sigillatim duas 
separatas generationés penitus diversas at dissi- 
májes, et quie inter se n&lafh habent simüfiwdi- 
nem,neque q&od attinet ad modàm,neque quod ad 


sunt omnia subjecta sub pedibus ejüs; tion est D locum. Adamum siqmiderh feeit extra. paradisum 


inventus adjutor spiritualis, adjutor apud Deui, 
adjutor animz, recte curam gerens illius hoininis : 
illius, inquam, qui cecidit in latrones, et a Deo 
aufugit, et fnit vulneratus, et evasit prodigas. Qui 
autem tanquam hzreticus et invidus adversus ea 
qui dicuntur contradicit, sed cohtrà Spiritum 
sanctum et Christam qui per ós Pauli, quecunque 
dicuntur de Adamo et Eva, refert ad Christutn et 
Ecclesiam. Si autem dicit Judzus, legitimmm Qquo- 
que cultum esse adjutorem hominis: cufismodi, 
quiso, est js. adjutor, qu* omnem | peccáiteth ho- 
muinem statim puniens citra condonationem, nulla 


$8 Matth. vii, 7. 


in quodam Ioco inenarrabili, et ininterpretabili, εἰ 
incomprehensibii, sictit etium | alibi dixi, deinde 
eum, cum essel etta, introduxit in paradismm : 
mitlierem autern ihtüs fecit In. paradiso. Quando- 
qhidém Christas quaque intrihsscus a Patre et 
lóeo ignoto δὲ ininterprétabili (cui essel Dews 
Verbutr) ad hos ést ingressus. Deinde Ecelesiain 
quit ἄ!εϊ μι, adjuttiteo: feeit éx propria Ib ipsko 
cüsta. Et ideo divisss et dissihiKés. Adam ét ἕν 
generationes nobí& refert sacta Sctiptatà, οἱ qui 
ium quidein ex terta inii prius Üihkbril fna- 
nimum; et deinde Verbum suum et Deum, cum 
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esset inanimis (neque enim ex se est animal) ani- 
matum, cem nen essct animal, animatum produ- 
xerit : οἱ deinde animarit, &nxerit, et viviflcarit : 
hanc vero ex animata animatam, et ex. perfecta 
petfeclam, et ex. viva viventem vilam fabricatus 
Si οἱ appellarit, hoc est, ei placuerit ut. homo 
mente et anima preditus fleret Verbum. Factus 
enim' homo animatus. Ecclesiam ex se zedificavit, 
auimatam Spiritu sancto. E P 
Bi autem qua dico irridet, corpore sapiens 
Judzus, ipse nobis dicat quomodo Deus omnipo- 
tens, qui omnes coelestes virtutes in momento tem- 
poris simul ita ut per se essent ereavit, solum 
hominem et humanem multitudinem non simul 
finxit, neque ipsos duos, Adamum, inquam, et 
Evam? Unde ctiam cum omnes fecisset. bestias et 
animantja et volueres et -pisces secundus genus, 
ui generarest masculus et femina per mutnum 
inter se congressum et coitum, nequaquam in illis 
omnibus nominavit Seriptura masculum et femi- 
nam, nisi in solc homine et Eva, dicens: Mascu- 
lum εἰ feminam fecit eas. Quod quidem nos docet 
admirabile mysterium; dico autem mysterium 
Christi et Ecclesis. Dicit enim : Et immisit Deus 
exstgsim in Adamo. Non dixit, misit, sed, immisit; 
hec est: Non ad hoc quod liabebat essentialiter, 
immisit Deus et Pater, sed ad id. quod per addi- 
tionem ex dispensatione habuit per carnem. Exces- 
i4 enim factus quod non erat, manens autem id 
quiod erat. Deus Verbum: excessit cum esset nudus 
et incompositus, factas compositus Deus simul et 
homo. De quaéxstasi seu excessu οἱ incarnatione 
dizit ei propheta Habacuc: Díssecuisti In exstasi 
cupita potentum **, hoc. est, adversarum potesta- 
tum. Pro exstasi autem alius interpres dixit torpo- 
vem ; alius, veternum; alius somnum. Torpor au- 
tem, veternus et somnus, sunt vitz et mortis par- 
Vieipes; ut si diceret : Prius immortalis et insom- 
nis Deus Verbum in excessu et exitu e celis carne 
suscepia,carne etiam gustavit somnum mortis factus 
homo.Sapientissirme autem dictum est quod Domi- 
nus Deus immisit in ipsum banc ezstasim seu exces- 
sum, eteopíit. Deus enim et Pater proprie Filio non 
pepercit , sed pro nobis omnibus. tradidit ipsum ** ad 
mortem, in qua excessit impolfuta ejus anima a 
sanclissimo corpore separata : cum ipse quoque 
excessieset a corruptione in incorruptionem, et a 
znorte ad immortalitatem, habens vere admirabi- 
lem et spiritualem exstasim seu excessum. De quo 
dicit Deus: ΕἸ immisit Dominus Deus ezstasim in 
Adamum, et soplit, et accepit unam ez costis ejus. Et 
cur costam? Subjectum membrum , dormienti est 
s:m3 costa prater cetera membra : super alia au- 
tem membra est imposita superne. Ostendens ergo 
gf*eus quod costa quz fuit aliquando subjecta (nem- 
pe Ecclesia) subjicietur Christo, altera ejus costa 


45 Mahiac. τ. 15, * fom. vir, 52. 7! Gen, i, 25; Matth, xix, 5; Ephes. v, 31. 
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A (Synagoga, inquam, Judieorum) manente non sub- 
jecta. Ea de causa dicit quod accepit unam ex ejus 
costis : una enim assumitur, alia vero. dimiltitur. 
Duas ergo costas diximus, duas Ecclesias: nempe 
eam 48:5 est exgentibus ct eam quz estex Judzis, 
quandoquidem propter eam costam quis sumpta cst 
et zdificata in mulierem, dictum est de Christo : 
Relinquet patrem suum secundum carnem, nempe 
populum Judaicum, et matrem suam que ipsum 
peperit Synagogam : et. adlherebit uxori sum, quie 
ex eo nata est coste, Ecclesie scilicet gentium: 
et erunt duo in carnem unam Το. Christus enim et 
Ecclesia una est consensio et consonantia. Nos 
enim sumus corpus Christi, et membra ex membris, 

3 et carnes et ossa. Dici possunt efiam dua coste 
Christi secundi. Adami, ejns divinitas et. bumani- 
tas, altera quidem (nempe caro) subjecta et supe- 
rata a somno mortjs; divjnilas vero mon subjecta 
et superata ἃ somno mortjs, sed alior subjecta 
9ltera costa carnis. Quam quidem cum accepisset 
Deus, zditlcavit eam in mulierem Ecclesiam: et 
pro ea replevit Christi carnem. Nam cum nos imper- 
tiisset divinitate, vicissim a nobis accepit carnem. 
De qua permutatione Deo dicebat David, adver- 
sus Judzos exclamans et dicens : Erprobraverunt 
commutationem — Christi tuj '! ; hoc est, carnem 
Filii affecerunt probro et contumelia. Et immisit 
Deus exstasim in Adam, et sopiit, et accepit unam ex 
costis ejus. Per hoc discimus quod in Ghristj morte 

C exoria est εἰ in Jucem processit Ecclesia, quie 
quidem est costa. Quamobrem Christus quoque 
post mortem puncius in uno lateré, tanquam ex 
scaturigine emisit sanguinem et aquam ; hoc eut, 
mysterium ej. regenerationem Ecclesize per ignem 
et aquam. Et non fpit sauciajus in altero latere 
quid enim fuit impedimento Judaorum insaniz, 
quominus pateretur Dominus in utrisque ? Sed ut 
discentes quod costa Judszorum eam mon movit 
mulgere, ea de causa Christus vulneratur in una. 
Unam autem costam accepit Deus Verbum. Quo- 
niam aujem ex sola matre (super naturam) car- 
nem suscepit absque viro, etiam replevit carnem 
non seminalam pro illa costa quz eumpla cst ex 
Adamo in uxorem. Postquam dixil: Εἰ aedificavit 

D Dominus Deus costam, faciens perfectnm punctam 
magnus Clemens, et tonc vereus faciens initium, 
subjunxit: Quam accepit ab. Adam in mulierem; et 
mihi videtur pie 2dmodum attendisse dictionem. 
Nam Theodotion quoque sic dislinxit idem ver- 
bum, ut sit id quod dicitur: Et edificavit Domi- 
nus Deus, et ornavit, venustamque et. lepidam effe- 
cit, et sanctificavit. costam carnis quam accepit ab 

Adamo sibi in uxorem, nempe Ecclesiam. Cur dicit 
Paulus: Despondi vos uni viro exhibere virginem "*. 
Unde ettam. Deus unitus et desponsus buic costie, 
ait per prophetam adultere Synagoge: Non sum 


T! Psal. 1xxxvin, ΚΦ, 
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amplius vir tuus, et tu non es amplius uxor mea. 
Quol si vis etiam discere :edificium hujus cost a 
Deo conjunctz quz: fuit aliquando deserta et dere- 
licta, audi ei unitum angularem lapidern (firmum 
et illabefactabile fundamentum) Christum dicen- 
tem : Super hanc petram edificabo Ecclesiam meam, 
et porte inferni non. pravalebunt adversus eam "*. 
Fuit enim edificata. super fundamentum fidei pro- 
phetarum et apostolorum 5, qui sunt. boni operarii 
sapientissimi zediflcatoris. Quando autem hzec una 
costà Ecclesta fuit edificata? Est perspicuum 
quod quando altera costa fuit derelicta, et. disso- 
lutum fuit secundo templum Judaicum. Quod qui- 
dem cum esset tanquam una costa Adami Christi, 
manifeste id prius describebat nomen primi paren- 


fis ; nam si ad calculum reducatur nomen Adami, n 


conficit numerum quadraginta et sex, templum 
enim Judasicum, quod ἃ lomanis fuit dirutum, 
sdiflcatum fueral quadraginta sex annis. 


Et edificavit Dominus Deus costam. quam | accepit, 


sibi ab Adamo in uxovem, et duxit eam ad Adamum, 
videlieet post suscitationem qua seipsum suscitavit. 
N»n scriptum est enim: Et excitavit Dominus Ders 
Adamum, et duzit ad ipsum mulierem. Rabet fldelis 
etiam de hujus (post Christi resurrectionem) Ec- 
clesi:$ ad ipsum adventu, in Evangeliis apertam 
&emonstrationem. Quando enim surrexit a mortuis, 
tanc precepit apostolis, dicens : Euntes in mundum 
docele omnes gentes, baptizantes eos in nomine Patris 
et. Filii et Spiritus sancti *. Euntes 907 colligite 
meos fllios dispersos, membra dispersa ; unite 
meas carnes divisas ; conjungite mea ossa disso- 
|nta; adducite ad me costam quz est ἃ me scpa- 
rata; vocate ad me uxorem meam , qus ab- 
ducta est captiva; medificale. eam rursus in mean 
conjugem Ecclesiam. Conjungite mihi, qui sum 
lapis excisus ex. monte. sancto sine manibus 77, illos 
lapides de quibus dicit Isala« : Sancti lapides vol- 
vnntur $üper terram: per quos zdiflcata costa 
Christi. Eeelesiz, et cenjonctis merübris cognatis 
carnis sos, et cesetis ac constrietis. nobis qui 
sumus ejus 0586 (unione ad ipsom el coalescenlia 
fidei), videns adeo pulchre ἃ Deo edificatam con- 
corporalem et conjugem suam costam Ecclesiam, 
quando eam ad se duxit Deus et Pater, diiit se- 
cundos Adam post ejus a mortuis suscitationem : 
Hec uunc es ex ossibus meis, et caro ex carne mea. 
Ei ergo qui ad litteram solum nudas attendit di- 
ctiones quie dictz sunt, valde discrepantia et con- 
1rarja sut verba rebus. Nam quandiu quidem 
? Matth. 18. 
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À membra corporis sunt unita in corpore "5, posse. 
mus dicere de unoquoque eorum: Hoc nume ea 
ossibus meis, et caro ex carne mea. Quando autem 
cx causa alique fuerit. ablatio ct divisio aliesjus 
membri a corpore, non habet amplius locum di- 
cere : Hoc nunc 0s ez ossibus meis, et caro ez carwe 
mea: sed hoc fnit aliquando os ez ossibus meis, οἱ 
caro ex corpore mco. Nunc autem non esvamplius 
os meum neque caro mea, sed diversa esi, ablat, 
excisa, abalienata est ab ossibus meis εἰ carm 
mea. 
llic autem ín bac admirabili stupenda costa Ada- 
mi qui dicitur, e contrario res dieuntur. Nsm ante 
ablationem εἰ divisionem costze que sempta est αἱ 
egressa ex corpore ejus, mon diximus ipsam os ex 
ossibus ejus, neque carnem ex carne ejus. Quande 
autem sumpta est et nata ex corpore ejus, et facta 
est ianquam corpus ejus, ad ipsum est adducta, εἰ 
tunc dicit : Hoc nunc os ex ossibus meis, et cero es 
carne meu, scilicet ejusdem generis. Unde per hoc, 
quod dicit et addit illad, Nene, ostendit nobis, 
quod prius non erat hac costa Judaorum, nequ 
0S ex ossibus ejus, neque caro ex carne ejus, veri, 
inquam, Adami. Et si dixisset quidem : Hos es ἘΣ 
ossibus meis, locum haberet Judas iütelligeadi 
adlitteram id quod dicitur. Addito autem ile 
Nunc, aperte nobis ostendit quod, ex quo excessit 
secundus Adam, pulchro et besto et immutabil 
excessu, et dormiit (nos omnes vivificantem) tridus- 
C, nam suam mortem, et peperit pulchram suam Ée- 
clesiam, costam concorporalem, et :edificavit eam 
in suam uxorem, et adduxit eam Deus ab errore 
conversam ad Christum, donec bsec ermmis fact 
sunt, nondum erat os ex ossibus ejus, el caro ἐξ 
carne ejus. lllud ergo, Nune, dieitur propter ad- 
ventum, quando cum esset prope Adamum, ei es 
propinquitate conjuncia, et unita, et desponn, εἰ 
copulata. Et ideo ab ipso : Hoc nwnc os. de ossis 
meis, et caro de carne mea : mea, inquam, Chris, 
ex quo eliam nataest, Et ideo audit etiam, Adv 
rum (uum conversio (ua, εἰ ipse. tanquam  Domins 
omnium deminabitur. Sed in eex quidem dre» 
creatione, ultimum creat et füngit bomigem; ats 
aulem qua fuit postes, eum primum indacit, 6 
D deinde res que Ecclesim referunt imaginem. Nu» 
primum quidem carnem suscepit Cbriatws, € 
deinde facta cst Ecclesia, in qua besatim imgresst 
sunt ultimz, Ipsi Cbristo qui introduxit, sit ΡΠ 
in secula seculorum. Amen 
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LIBER DECIMUS. 


DE MULIERIS CBEATIONE ET PECCATO. 


Ipsa vocabitur mulier, quoniam sumpta est ex viro À mea, quoniam amplificata est forniratio (ua. super 


suo. Et cur stalim. mulier, et. non magis conve- 
nienter ordini incrementi corporum, primum in- 
fans, deinde puella, deinde adolescentula, et tunc 
mulier, sed statim perfectam vocat mulierem, hoc 
est, rem perfectam, matronam, matremfamilias, 
matrem, nutricem ct genitricem, et multos ba- 
lientem filios? Quamobrem dicit : Ipsa vocabitur 
mulier 7 Atqui jam dixit eam a Deo zdificatam in 
mulierem, et deinde adductam ad Adouum. Sed 
wt ostenderei. quod hzec referuntur ad Ecclesiam, 
quz in ultimis seculis fuit desponsa Christo, ea de 
causa in verbo futuro ponit, dicens : psg aliquando 
vocabitur mulier, quoniam ipsa sumpta est. ex viro 
axo. Atqui quod ex viro sumitur. aut nascitur, non 


Sodomam sororem tuam "ἢ. Et. mille alia ejusmodi, 
tanquam adulterz cernitur Deus dicere Synagog:e 
in lege. Quod si Judzus ea. que a me dicuntur, 
tolerauter audit et patitur : ostendo ei quod ctiam 
ejus nxor Synagoga ex carne est creata, sicut etiam 
Ecclesia, ut quz sil orta ex cireumcisiene preputi 
Abrahz primi parentis Judeorum * quomedo Chri- 
slí Ecclesia ex carne eost Adami, Sed earo 
illa (preputium, inquam, Abrabw) abjecta fnit 
cum primum est circemcisa, et bumi fuit. eoncul- 
Cala : przdicens ejectionem Abrashamiri generis 
Jsraelitici. Caro autem eoete ἃ Deo henorats, tan- 
quam vita, non fuit ejecta ; sed statim mauu Dei 
fuit :edificata in mulierem perfectas, nempe Dei 


dicitur viri mulier aut uxor, sed filia, aut nata, ant D Ecclesiam. Quamobrem sicut cpro illa et semcn 


filius, aut fetus : quomodo ctiam in animalibus ct 
volucribus et bestiis, omnis caro quz ex carne pro- 
cedit (videlicet substantia ex subslantia ejusdem 
simo] essentiz) fetus dicitur et filius; hic autem 
non dicitjta de carne coste que sumpta estex 
viro ejus. Ecce alia rursus dubitatio. Nondum enim 
eral vir ejus Adam, nondum Tuerat coitus aut co- 
pula :et quomodo dicit quod ea sumpta sit ex 
viro suo? Est ergo omnibus modis perspicuum quod 
ad Christum potius, eL-ab ipso genitam οἱ ei uni- 
tam Ecclesiam hzc referuntur et predicuntur. Et- 
enim solus Cbristus est et genitor, et yir suz uxo- 
ris et sponse Ecclesie. Nonnulli autem.ex com- 
mentatoribus, hiec quoque sic visi sunt audire de 
Ecclesia. Erat, inquiunt, prius unita Deo quando 
facta est hominum natura. Deinde ex viro ejus 
sumpta est ipsa, seu abstracta et evulsa ; a diaboio 
enim fuerat *dducta in captivitatem idololatriz. 
Quando ergo eam conversam deduxit Deus (qui 
fuerat aliquando vir ejus) ad. seipsum (secundum, 
inquam, Adamum), dixit : Hoc nunc post conversio- 
nem os ez ossibus meis, et caro ez carne mea ; iysa 
vocabitur mulier seu uxor mea, qui sum primus 
'ejus parens δὲ conjux Christus. Quoniam ex me 
Cbristo qui sum virejus sumpta est, furto subre- 
p'3, et nunc revertitur, fuit enim sub alio viro 
(nempe diabolo) et adultera. Si autem contradicit 
Jj udzus, debent nostri boc scire, audientes omnino 
iDeum in Lege uxorem aliquando nominantem Sy- 
s»2gogam, et nunc. quidem ei dicentem : Pudorem 
exc uisti apud omnes ἢ : hoc est, a me defecisti, unita 
osnnibus diis idolorum fornicata es, οἱ adorasti 
evsmnem creaturam. Et ideo rursus ei dicebat : Non 
serm amplius vir tuus, et tu non es amplius &ror 
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circumcisionis, duas appellationes babuit per. mu- 
lierem (Saram, inquam, primum, deinde Sarram) ; 
ita etiam. Dei Ecclesia .Eva duo atcgpit nomina : 
secundum autem priori supra modum melius et 
excellenüus. Primo enim mominata fuit mulier, 
postea vila : quam etiam per typum emnpri- 
mens uxor Abrahae, vocatg est primum Sara, 
hoc est dux et princeps; deinde Sarra, id est, 
abundans liberis. mperavit eni omnibus Eecle- 
5ia, cum multos peperisset fideles. Jpsa vocabitur 
mulier quoniam ex viro suo sumpta et, propter hoc 
relinquet lomo patrem et matrem, et adharebit ποτὶ 
suc, Propter hoc : quid est hoc, Propter hoc? Hoc 
est, propter id quod sumpta cst ex viro : propter- 
ea quod sil ejus costa, caro, et os, et. membrum, 
ct pars, ct vcluti partus ejus et fetus et generatio. 
Propter hoc verus ille ct solus Deus et homo ne- 
gat patrem. et matrem $uam. Dixit enim : Mater 
mea εἰ [ratres mei ii sunt qui. faciunt. voluntatem 
meam "'. Εἰ adlerelil uxori sue, Uxorem ejus. il- 
Jam dico qu:e processit ex ejus latere et. carne et 
suis ossibus, qu: esL sola uxor Adami spiritualis : 
nulla cnim alia mulier processit ex viro suo nisi 
illa sola. Nain czeteree omnes in mundo mulieres 
procedunt et generantur ex mulieribus, deinde 
alienis eL externis viri junguntur matrimonio, neque 
tamen adhzrentet conglutinantur. Nam quod sdba- 
rel οἱ conglutinatur, nullam neque loco meque 
D modo habet 998 divisionem neque disjunctionem 
abalio, sed seme] ila cst cuuglutinatum, ut aer 
luci unitur, et ferrum igni, et tinctura purpurae 
chlamydis, eL anima individue esi nnita cerperi. 
Intelliges autem per banc uxorem ej viri eum ca 
agglutinationem et adhzsionem, eam ogzlu- 
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tngtioncia ct adbzsionem. Dei Veibi que jr 
l.ypostasim fit cum nostra natura, qui quideni cst 
genitrix Ecclesi : quoniam membra sumus cor- 
poris ejus cx carne ejus, et ossibus cjus **, conve- 
nienter voci Pauli. Quo fit ut quodammodo Adam 
sit et pater ct maritus suz uxoris, sicul ctiam Chri- 
sius Ecclesiz. Pater quidem, ut ipsam generans 
per aquam οἱ Spiritum ; maritus autein, ut. qui 
Verbi semen in cam dcjiciat. Per quod multos at- 
que adeo innumerabiles hos filios (filios, inquam, 
gentium) ei peperit, ct enutriit, et ausit, et multi- 
plicavit, Hoe enim modo etiam Christi adjutrix di- 
citur Ecclesia, eo quod ipsa post'ejus assumptio- 
nem generet, et doceat, et illuminet, et praedicet, et 
convertat gentes ad Deum. 

Etenim quoniam prior Synagoga fuit adultera, 
ct ipsius filii quos Deus genuit el in altum extulit 
eum spreverunt : propler hunc acium, reliquit 
Christus patrem snum, nempe populum Judzorum, 
οἱ matrem.susm Synegogam, ct adbzsil uxori sus 
quam sumpsit ex gentibus, ei fuerunt duo in ear- 
nem unam unius populi. Mysterium lioc. magnum 
csi (ego Paulus dico) in Christo et Ecclesia * ; licec 
fuerunt prefigurata εἰ prius descripta. Quanam? 
Ea scilicet quz scripta sunt de Adamo et Eva : ejus 
scilicet fictio, in eam insufflatio, positura in para- 
diso ad operandum et custodiendum pracepturm 
4le animalibus datum Adanio, ingressus in. paradi- 
$um, somnus, exstasis, costa sedificata, ejus addu- 
«Aio, ct tanto magis caro. T'ropter quz etiam di- 
ctum est : Propter hoc relinquet homo patrem et ma- 
trem et adluerebit uxori stc, et erunt. duo in. carnem 
vnam. Mysterium hioc magnum est, ego autem dico in 
Christo εἰ Ecclesia. Nam si spectetur littera, non 
sunt, vir ct mulier conjugati, una caro ct substan- 
tia. Est eutem etiam longe imbecillior caro 
mulieris carne víri. ἘΠῚ quomodo una? Sed nec 
onnis vir desiderat et honorat suam uxorem plus 
quem patrem suum et matrem. Unde etiam lícet in 
dies videre innumerabiles qui relinquunt suas 
uxores, et transeunt ad alias; patrem autem aut 
matrem non facile potest quisquam negare aut re- 
Jinquere. Atqui Dominus Christus postquam | fuit 
nobis unitus, unus fuit hypostasi, eum propriam 


reliquisset tribum ac cognationem, et transisset ad D 


Graecam seu gentilem. Si autem ura est caro vir 
corporalis. et mulier, omnino oportet, si vir 
sit inürmus, infirmam quoque esse inulieretn, et 
rursus si mulier affligatur auLsenescat, simul etiam 
carnem viri tabescere, et si vir decedat, simul 
quoque mori uxorem. Quoniam autem ea loquor 
qua faciunt ad causam Christi defendendam, ct suse 
eonjugis- Ecclesie, arma sumo adversus Judzos. 
Dicat ergo mihi Judzus : Si homo et vir sunt. in 
carnem tinam, quomodo non dixit : Et ínunam ani- 
wam, qued quidem erat aliis magis necessarium? 
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A Meo plane quoriam altera est Domini auiina, neia- 
pe rationis particeps ct intelligens, et alia Eccle- 
sig, nempe Spiritus sanctus. Quod autem diver- 
sas carnes liabeant viri et mulieres 3udi Deum di- 
centem : Non permanebit spiritus meus in hominibus 
istis, propterea quod sint ipsi catnes **, ul qui plane 
insaniant in feminas. Et rursus dicit : Effundam ex 
spiritu meo in omnem carnem"', et videbit omnis caro 
salutare Dei nostri **. Audi crgo Paulum civem pa- 
radisi (cujus est zterna memoria) dicentem, Chri- 
stum el Ecclesiam esse in carnem unam "' : et Adami 
et Εν exemplum ad ipsos referentem. Dicitur au- 
lem etiam aliter si vis, Eva, vita ad imaginem 
anim: viviflcantis. Tec ergo duo (corpus, inquam, 
et anima) fiunt unus homo, et sic perfecte imple- 
B tur illud : Ertnt duo in unam carnem; est enim cx 
duobus, Christus : Deus simul et homo. 

Ipse quoque advertes quod, in sexto die creatio- 
nis sex dierum, hzc tunc dicebantur εἰ fiebant a 
Deo, quoniam eo sexto die szculi finem accepe- 
runt in Christo ct Ecclesia ; nibilominus in quarto 
die de sole ct lumo disserentes, ostendimus illud, Ei 
erunt duo in carne una, intelligentes duo luminaria 
de Christo οἱ Ecclesia. Nam sol quidem creditus 
csl esse siccum et terrenum terrz clementum; 
luna autem spiritus venti, inloco spiritus anima. 
"Unito ergo limo terra et spiritu, efficiuntur duo in 
unum bominem. Fortasse autem magis mysticus 
sensus creationis habet hoc modo. 

Quandoquidem Christus inhabitat in nobis, con- 
venienter ei quod scriptum est : Inhabitabo in ip- 
sis et inambulabo ** , ca de causa omne cor munp- 
dum unitum Deo Verbo, ambo sunt duo in unam 
carneni : nam qui Deo adlizret, est unus spiritus **, 
Non solum autem in rebus, sed etiam in ipsis ver- 
bis licet audire divinam Scripturam conjungentem 
et unum facientem Adamum ct Evam, tanquam 
unum hominem, in typum Christi et Ecclesiz : Fa- 
ciamus, inquit enim, liominem ad imaginem et simi- 
litudinem nostram. Ecce cum in una persona di- 
xisset liomines, subjunxit, dicens: Et imperemi 
piscibus maris. lllud autem, Imperent, est vox dualis 
scu pluralis, unitate in binario, et binario in uni- 
tate cos conjungens. Et rursus dicit : Εἰ fecit Do- 
minus Deus hominem; ad imaginem Dci fecit. ipsws 
hoc est, eum qui est unus et solus tauquam in duo- 
bus. Idque est perspicuum ex iis que subjungit : 
Masculum et feminam fecit cos. Ecce, duas qui sunl 
in unam carnem, unum dicit hominem. 

Porro autem in precepto quoque de vescendo εἰ 
abstinendo, licct audire Dcum idem dicentem, 
nempe unum hominem cum sint duo : De. omni 
liguo quod est iu. paradiso comedes, alloquendo ho - 
minem ; de ligno autem cognoscendi bonum ct malum 
ne comedatis; quo autem die de eo comederitis, morte 
moriemini. Vides hic quoque rursus diversas μετ τ 
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sonas nominari- unum hominem, hoc est, unitatem A et dispergi SSRUIE conveniunt, inquit, iis qui vi- 


agnosci in binario, propter nature similitudinem. 
Mie docetur, dogmaque et magna arma validumque 
tropzum refert Ecclesia. adversus Judzxos qui nos 
accusant quod statuamus tr. s Dcos, et Barbaros 
qui nobis dicunt : Si Deusest ex Deo, ex Deo au- 
tem est Filius : quomodo fleri potest, εἴ duo s:nt 
unus Deus? Quibus recte apleque et apposite dicl 
potest : Si Eva ex Adamo est, homo ex homine, 
quomodo dicit Deus duos unum hominem? Si ex 
me qu»ras quomodo Trinitas in unitate, dic mihi, 
quomodo binarius in unitate dicuntur duo proto- 
: plasti? Dicit enim : Fecit Deus hominem, ad. imagi- 
nem Dei fecit ipsum, hoc est, unum hominem : Ma- 
sculum et. [eminam fecit. eos. Ecce unum dixit di- 
versas personas. Igitur quomodo Eva ex Adamo 
progressa, unus homo cuim ipso a Deo est appel- 
Jata, ita etiam Filius progressus a Patre, et Pater 
est unus Deus. Sed neque sunt duo Dii, nec di- 
cuntur. Hzc autem fusius a nobis dicta sunt in ver- 
bis : Ad imaginem, in quibus adduximus plurima 
diving Scriptur:e testimonia, in quibus Deus no- 
minat iniumerabiles hominu: personas unum ho- 
minem, ut cum diclt : Delebo hominem quem feci **. 
Si autem innumerabiles personas naturz dici pos- 
sunt unus homo, propterea quod est. eadem essen- 
M2, multo magis tres persoue divinitatis possunt 
intelligi et. preedicari nnus. Deus, propterca quód 
est eadem natura et nullo distincta discrimine. fta 
etiam Israel in sexcentis millibus personáruin in 
una persona norhinatur unus Israel ; ita etiam As- 
syrius, itaetiam Persa, ita' etiam Ismael in infini- 
vis millibus personarum: dicuntur una persona, quo- 
s0odo unus nominatur homo, quamvis multz sint 
hypostases seu persone, Persá, inquam, Assyrius, 
Ismael. Quamobrem nulli est reprehensioni affinis 
fides.Christianorum, nominans tres (quz sunt ejus- 
dem simulessentize) divinitatis hypostases , unum 
etsolum "Deum, non autem tires deos. Cum huc 
usque orationis nostr:e arma strinxerimus adversus 
eos qui tres deos dicunt, redeamus ad seriem con- 
sequenti, considerantes quzenam | sil virtus. prm- 
cepti quod sic dicit: Ex omni ligno quod est in 
paradiso comedes. 

Paradisum autem, ut existimo, nominat illum 
ipsum Adamum propter eam quie est. in ipso cir- 
€nitionem per Dei participationem; ligna. autem 
paradisi, qu:e in ipso sunt plantata, intelligentias 
percipiendas et vitalBs virtutes. Eis utere, Verbo 
jubente. Sed ut tibi data sunt, et pro natura quam 
habent ligna, ut qux sint soilicet insensilia et im- 
zmobilia ad omnem belluinam affectionem ; de re- 

p»us autem sensilibue qw» ad hoc et illud dividan- 
tur tanquam ad bonum et malum, quz quidem dis- 
tributa sant animantibus, Non 909 comedes. Nam 
unius form: dictionem. verbum ei largitur, ten- 
dentem ad unum Dominum : qux autem sunt varia 
** Gen. vi 7. 
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vunt preter hominem. 
Et erant ambo nudi, Adam εἰ wuzor ejus, et nou 
erubescebant. Si ante transgressionem quidem dice - 
retur hzc nudatio in proltoplastis, dici posset eam 
esse vituperabilem nec laudandam : quoniam vero 
Stalim ab ipso ortu οἱ creatione fuit cum eis nudi- 
tas, ante omnia quidem, ad Judzum me convertens 
cupio rursus ex ipso discere quomodo nulla alia 
natura a Deo facta nuda, opus habuit tegumento, 
nisi solus bomo? Nam et angeli, et fere, et jumenta, 
et volucres, et quadrupedes, et maxime reptilia 4 
Deo creata sunt nuda, neque ullum ex iis a Uco 
fuit indutum nisi solus homo. In ipsis ergo proto- 
plastis nudationem intelligis, idque simul et typice 
B et przfigurative a Deo faetam esse in Christo «t 
Ecclesia, in initiis. Non enim qui omnem essentiau 
tam ratione przditam quam expertem rationis cst 
fabricatus per se indutam, non poterat facile eflicere 
hominem non egentem integumentis? Sed quoniaia 
Deus Verbum qui erat ab initio nudus et incoinpo- 
situ 8 Deo erat componendus et induendus pelli- 
ceam nostr: carnis tunicam, caro factus et habitans 
in nobis, ideo Deus Adam hominem (secunduin 
Adami prototypum) nudum condidit, et ejus conju- 
gem mulierem, imaginem Ecclesi ipso rursus in- 
dutz. Nam quicunque, inquit, in Christum baptizaii 
estis, Christum induistis ᾽ν. Et ideo dicit Scriptura : 
Et erant ambo nudi Adam et ejus uzor, et non eru- 
bescebant **. Ubi enim nondum factum est peccatum, 
illic non versatur pudor : pudor cnim est fetus 
peccati; et ubi est pura et munda natura, εἰ nuda 
ab omni peccato adventitio et indumento veteris 
hominis, illuc nullus ingreditur pudor, Facti sunt 
ergo protoplasti nudi ab omni labe, macula, inquina- 
mento et vulnere, et ea de causa non erubescebant : 
nendum enim sciebant illud propter quod est pu- 
dor. Si autem etiam in Deo Verbo vis audire illud. 
pudore non afficiendum, audi eum, seipsum nomi- 
nantem, judicem iniquitatis, nempe condemnantem 
iniquam mundanam peccali irruptionem, nequa 
Deum timentem (Deus enim est), neque verens 
hominem , ut qui reete judicet et citra ullam per- 
sonarum acceptionem. Et ideo dicebant qui erant 
D in cathedra Sadduczi : Magister, quod recte judicas, 
et personam mon accipis, dic de censu ". |taque 
quando erat quidem nudus Deus, non suffundeba- 
tur pudore : quando aulem carne suscepta non 
amplius erat nudus, afficiebatur pudore ; et pudore 
contempto, crucem pro nobis sustinuit, Et ideo a 
Jud.vis pulsatus, flagris casus, et consputus dice- 
bat : Tergum. meum dedi ad flagella, genas autem 
meas ad alapas, faciem autem. meam non averti a 
pudore sputorum **, Et rursus idem Jesus per pzo- 
petam dicit Patri : Tu scis improperium meum, ct 
pudorem meum, et reverentiam. meam, quoniavi 
pudor vulius inei cooperuit me?*. Si autem tanquata 
δα τ 6G. 
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carnalis, de pudore corporaii hiec intelligla iu. nu- 
datione Adami et Evze, dic mihi, cuim nullus alius 
sdea-^t eum eis, cujusnam erant pudore afliciendi, 
maxime 8i nesciebant ante transgressionem inyste- 
rium partium liberos procreantium, et quod sit 
discrimen eorum formationis, neque quod ez factz 
sunt ad coitum et nuptialem congressum, et ad 
hoc a Deo faeti sint masculus et femina? Qui ergo 
ea nondum sciebant, quonam erant perfundendi 
pudore? Quamobrem sime controversia referenda 
est nulitas ad Christum et Ecclesiam : Erant enim 
ambo nudi ab. initio, Deus quidem Verbum, nudus 
ab humanitate, Ecclesia autem. nuda a divinitate, 
Christum. nondum induta. 

Cieterum non erubescebat antequam esset trans - 
gressa, partim quidem, ut pura, et jam parata ad 
incorruptionem (a matura enim habet pudor ut 
consistat in figuris et corporibus iu quz omnino 
calit corraptio et interitus, et sunt materialia), 
parim autem ut qu:e nuda et aperta facie, Domini 
vultum contemplaretur. De qua laudabili nuditate 
dicit divus Paulus : Ingemiscimus, habitaculum no- 
strum. quod ex celo superindui cupientes **, pempe 
futuram corporum incorruptiouem , siquidem in- 
duti, non nudi inveniamur *'. Non nudi a gratia san- 
cti Spiritus, quam nuditatein. ut. efflciat innatum 
est tunic:e malarum actionum, qua indutus fuit ille 
qui ejectus est e nuptiis; quam non ferebant qui 
prius erant nudi protoplasti : neque rursus ille 
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À Satomonis singulis annis venire ex Tharsis, quz 
est Hesperia «egionis occidentalis, et ferre:ad eu 
2urum et ejusmodi animantia. Non est ergo (ut 
ostenstum est) serpens prudentior omnibus bestiis 
lerrz. Quamobrem vel diabolum dicit ingreseum : 
vel ipsum, nudum appellat serpentem Scriptura. 
Mihi autem videtur, prius, melius secando. Sym- 
machus enim et Aquila, pro prudentior, dixerunt 
callidior : quod quidem proprie intelligitur et dici- 
tur de doloso nostre adversario. Si autem queris 
cur non nude hzc Deus tunc est locutas, sed pro 
diabolo nominavit serpentem, aperte disce quod 
cum mala et libidinosa gente loquens, noluit ape- 
rire [sraeli neque qu:e ad angelos speetant neque 
qua ad Satanam qui conculeavit Evam, ne eum 
colerent et adorarent tanquam Deo fortiorem, ut 
qui potuisset sua prudentia protoplastos a Deo ad 
se attrahere. Tu autem cum audieris quod serpena 
erat prudentier omnibus bestie terra, scias quod 
super omnem bumanam prudentiam esi longe fot- 
tior diaboli calliditas. Quamobrem dicebet nobis 
Dominus : Estote prudentes sicut serpentes "δ᾽. Nam 
quoniam genti quz non facile poterat persuaderi, 
in vertice illius montis Sinai Deus per Mesen 
legem ferebat, ea de causa cum bzc scriberet 
lerrere volens incredulum lsraelem, eis describit 
legem 4019 data est Adamo, et transgressionem, et 
poenas, εἰ sententias, εἰ incendonabiles extermi- 
nationes, et illas borrendae adversus serpentem 
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Et ideo dicebat : Nudus ab omni peccato ezivi ex 
ventre matris mec, ab eo quoque nudus recedam "*. 
Num autem et Dominus et nos post resurrectionem, 
in ea corporis .nuditate nullo pudore perfundendi 
erimus, ipse quoque advertes et aduotabis. 
Serpens autem erat prudentior omnibus bestiis qua: 
sunt supra terram. Quod et quantum atlinet qui- 
dem ad prudentiam quse est in voce et natura non 
ratione praedita, multa esse animalia serpente pru- 
dentiora, nemo qul sapit contradixerit. Neque enim 
domum custodit, neque gregem unquam servat ut 
canis; non fures abigit, nec terret feras; non curat, 
veluti quadam arte medicinz, vulnera; neque suo 
domino privatus, ejulat et deflet, eum requirens. 
Neque rursus quod sphinges et simizs, potest un- 
quam serpens imitari et eftligere figuras gestusque 
et studia hominum. His enim animantibus humane 
nature fere nibil deest, nisi solutn oratio. Nam 
naturali quodam habitu habent et rerum et flgura- 
rum quas vident imitationem et exercitotionei. Et. 
ideo simi: Grace dicuntur, πίθηχοι, ὅτι πὰν ἦθυ- 
σούονται, id est, quoniam omnes mores exprimunt. 
Neque abominetur auditor hujus animalis appella- 
tonem tanquam indignam auribus ecclesiasticis. 
Audimus enim eorum quz sunt his minora, in lege 
lieri inentionem ab ipso impolluto ore Dei, Quin 
etium. in. tertio. libro. Regum. invenimus. navein 
ΕἸ 
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sudores et terrz? exsecrationem, εἰ ejus spinas εἰ 
tribulos, el inortis sententiam, et in terram ex qua 
suinptus est reversionem, et interitum bominis ae 
dissolutienem. Qua quidem omnia, passi sunt pre- 
lopiati, quopiam scelerato serpenti obedientes, 
conati sunt seipsos deos facere, in conteruptum αἱ 
delecüionem ab uno ei solo vero Deo; τρίβων 
arbitrati Deo esse equales, hoc est, ascensionem es 
iu altum elationem, et super angelos extensionem 
si Jii fierent. Hoc enim tacite significabat consi- 
lium dicens : Eritis sicut dii cognoscentes bonum εἰ 
malum, scilicet ultra mentem angelicam, si facti 
essent dii. Hzc autem omnia exponebat Deus 
populo, eos repe!lens et veluti reprimens a defe- 
D ctione qua statim. laborarunt in Boreb, cum hà 
sermones adhue Mosi dicerentur im monte, et 
etin ab aliis postea secutis idolulairiia, qus illinc 
2Cceperunt initium transgressionis ab illo mali 
auctore serpente, et a ligno quod dicitur inobe- 
dientie. EL fortasse ea de causa Deus ad eos ad- 
moneudos et ad revocandum eis in inemorism ea 
que facta sunt in paradiso, eis diversa unanimiter 
exhibuit prodigia per serpentem 10 et ligaom : 
nune quidem virgam Mosis transmutans in serpen- 
tein, deinde serpentem in lignum murtifieane τ 
prius deseribens quod non oporteat obedire «er- 
penti ad lignum adorandum, vel quod per lignum 
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erucis perdet et morte afficlet paradisini ligni con- 
suitorem serpentem. Propter quem rursus et virga 
Aaroniea, ex ligno animala serpsit serpens, et fal- 
sas magieas in ligno serpentis operationes repente 
consumpsit. Et in ligno rursus serpens :xneus non 
spirans in deserto suspensus erat a Mose : tacite 
dicens quod erit aliquando tempus in quo, subje- 
cto Christo insuperabili Incude, percussus improbi 
consilii princeps serpens Pilato tanquam mallea- 
tore malleum incutiente, et ustulatus et solutus et 
morte affectus, in ligno mortuus tanquam in 
columna infamia notatus proscribetur mundo, qui 
usque ad hoc tempus erat in solitudine omnis 
bont : et reprimentur morsus populi morsl a ser- 
pente. 

Et dizit serpens mulieri : Quid quod dizit Deus , 
Non comedetis ez omni ligno. quod est in paradiso? 
Et dizit mulier serpenti : Ex omni ligno quod est in 
paradiso comedimus, de fructu autem ligni quod est 
in metlo paradisi dizit Deus, Ne ex eo comedatis, ue- 
que tangatis, ne moriemini. Et dizít serpens mulieri : 
Morte non. moriemini , sciebut enim Deus quod que 
di ex 40 comederitis, apenientur vestri oculi, et eritis 
tanquam dii cognoscentes bonum et malum. Quud hic 
quidem sententiarum ac intelligentiarum pelagus 
εἰ obscurum profundum, supra omnia qus sunt 
transmissa, nobis sit propositum non est nostrum 
dicere : proposita enim dictio hoc ex se clamat. 
Quam qui historice et non spiritualiter potius acci- 
piunt, sed venantur dictiones : nescio quomodo 
solvent objectiones quis eis flant ab Irenzo. Dicit 
enim decerians adversus heresiarchiam exsecran- 
dorum Ophitárum : Quomodo fleri potest ut ser- 
pens qui factus est a Deo, natura, expers rationis 
et tentis, ratione priedítus et loquens dicatur? Nam 
αἱ sibi suo facto cemmodavit rationem, et discre- 
Wonem, et fntelligentiam et respousionem eorum 
que dicebantur a: muliere, ergo et cuivis serpenti 
30h esi vetitum quominus hoc faciat. Si antem di- 
€ent, divino consilie et dispensatione eum humana 
oratione slloqui Evam, statuunt Beum auctorem 
peccati. Sed neque maligno licet dazmon, ex eo 
quod non est ad boc ut sit, nature quz earet ra- 
tione largiri rationem ; nam nunquam cessaverit ad 
fraudem per serpentes et bestias et volucres loqui 
cum hominibus et eos decipere. Unde autem, et 
eum esset bestia, audivit mandatum quod a Deo, 
homini et soll, mystice datam est : cum ne hoc 
quidem ipsa didicisset mulier? Cur autem non po- 
lius hominem quam ipsam aggressus est mulierem? 
Quod si mihi dixeris quod ad eam accesserit ut 
qua eset imbecillior, contra fortior ac virilior, 
tanquam esdjutrix hominis apparuit in transgres- 
sone mandati. Ipsa enim et sola resistit serpenti, 
εἰ cum quadam objectione et contentione (callidi- 
12:6 superata) comedit ex ligno; Adam autem cum 
shil omnino depugnasset aut coatradixisset, fru- 
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A ctus fuit particeps dati a muliere : quod quidem est 
apertum indicium perfecte imbecillitatis et mentis 
Ignave. Nam mulieri quidem est ignoscendum, ut 
quz fuerit superata a serpente : Adamo autem noa 
«st ignoscendum, ut qui fuerit superatus ἃ muliere, 
cum ipse in propria persona a Deo mandatum 
acceperit. Nam mulier cum ab Adamo mandatem 
audissel, ita fuit affecta ut contemneret, vel quod 
non digna esset babita cum qua Deus loqweretar., 
vel ut que forte dubitaret et exisimaret Adamum 
hoc ex se ei mandatum dedisse. Ubi autem invenit 
serpens eam seorsum agentem, nt posset eam pri- 
vatim alloqui, eam aut videns comedentem ex lignis 
aut non comedentem, obtulit cibum ligni. Et eiqui- 
deni comedentem, est perspicuum quod ea esset in 
corpore in quod cadit interitus : quidquid enim 
intrat in os, vadit in secessum. Si ergo in eam 
cadebat interitus, est perspicuum quod esset etiam 
mortalis. Si autem erat mortalis, pon erat utique 
exsecralio, neque sententie pronuntiatio vox illa 
Dei dicens homini : Terra es, et in terram reuerte- 
ris  : sicul etiam habel rerum veritas. Sin autem 
rursus non comedentem serpens aspexit mulierem, 
quomodo traduxit ad comedendum eam quz nun- 
quam comederat? 


Quis autem huic quoque cruento homicide ser- 
penti indicavit, quod que lata est a Dee in eos 
mortis sententia, non ventura sit ad finem, qui 
dixit : Quo autem die comederitis, morta smoriemini. 

C Nec hoc solum, sed etiam cum eo quod morte 
Carebunt, eorum aperientur oculi qui prius non 
recte videbant, ea autem quz dicitur apertione ad 
mortem dederunt aditum? Cum precedentibus au- 
tem dubitationibus hge quoque conjungam. Que- 
modo rationis expers et fera bestia audivit voeem 
Dei, quando ei horrendam effatus est exsecratie- 
nem, quam zccipiens videtur in sua persona Deo 
astitisse, siquidem recle dicit vox theolagiea : 
Deum nemo vidit unquam ***, neque Dei vocem 
auris excepit corporalis, aut unquam audivit? Hoc 
enim ex voce Domini in Evangeliis omnes aceepi- 
mus. Rursus ergo ad me veni, o Gli, jubens valere 
Jiueram quz occidit : et qu:&enam (re quidem ipsa) 
fnerit Dei operatio de serpente qui dicitur, et de 

D ligno et muliere, et quomodo se habeat natura, et 
quomodo res gesta sit ab initio, relinquendum est 
soli Deo, qui ea et fecit et dixit, et novit. Quie 
aulem divini interpretes de bis sunt philosophati, 
et quomodo de Christo et Ecclesia praeclare et 
admirabiliter fuerunt przfigurata, dicam fretus iis 
qui dixerunt : Qui autem potest capere, capiat ! ; et : 
Qui habet sancti Spiritus aures audiendi, audiat *. 
Res quaedam-artem omnem superans, et Deo prope- 
modum similis informisque, et non materialibus 
membris ineffabilis pulchritudo qu: ad Dei imagi- 
nem facta fuit nostra anima rotione przdita et in 
mortalis, a s» peressentiali essentia, effecta essentia 


» 
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ex non essentia, sumpta erat. Rursus erat simili- A rans. Id testatur Ábel dona Deo offerens; Lamech 


iudo, et simulacrum, et ex adverso respondens 
splendor informis idearum, principis et formas 
facientis Dei divino factas munere. Hxc ergo et imago 
et similitudo ejus qui est super imaginem et simili- 
tudinem, et apparuit et fuit appellata. Quam qui 
dicitur serpens, ut intelligens intelligentia, cum 
vidisset intelligentem nudam tanquam reginam, 
lunc virginem, puram, intactam, incorrüptam 
juvenculam, Dei sponsam, corona redimitam (tan- 
quam in quodam tbalamo) divino amore stipatam, 
in mystico areanó et cui non est vir admistns, 
paradisi cubiculo residentemr : cum esset infelix 
exterminatus, et ab a£ibus celestibus exturbatus. 
Postquam sic vidit formam et naturam nostram et 
divinis manibns formatam, et divino Spiritu api- 
malam, et üniversz quz est sub sole creatüra regí- 
nam constitutam : non ferens bonoris nostri altitu- 
dinem, zmulatus est sceleratus, invidit, angore et 
dolore est affectus, stupuit et admiratus est pul- 
chritudinem, gloriam, potestatem, virtutem, for- 
mam, Deo similem visionem et decorem. Cumque 
omuia speeülafus esse( ac lostrasset, ut qui sit 
simnl et maliguus et invidus, fraude sea valuit 
mulierem a viro seducere, eamque cum accepisset 
seorsum agenlem ac separatam, decepit : spem 
vanam et inanem ei süggerens, sicut jam prius 
dixi. Suggerebat enim fore ut per esum mulier fie- 
ret dea, ut quz evaderet Deo similis et collum non 
amplius flecteret ad Deum adorandum : sed par ( 
Deo esset, cognoscens omnia bona el mala, sicut 
Deus. 

Hac spe inani phantasticam mulierts animze facul- 
tatem in altum extolensac suspendens, cam decepit 
et in errorem induxit. Mulierem autem nunc dico 
Evam : serpenteih autem eum qui dicitur sapien- 
tior omnibus qwe fecit Dominus Deus, quz sunt in 
terra, sed nón etlam qaa ín ecelis. Hec mihi intel 
ligantur congruenter lítterz veli exteriorís et cor« 
poris Scripture, ne porcis et canibus (nempe 
hominibus qui delectantur vituperationibus) demus 
ansam : qui dicunt hzc non fleri ad litteram. Qui 
autem ἃ Páulo sunt eruditi, qui ad Christum et 
Ecclesidm reducit omnia qu: sunt in lege, et 
maxtme quie scripta sunt de Adamo et Eva, compa- D 
rent spiritualia cum spiritualibus; lex enin est spi- 
ritualis*. Perspicuum est autem quod etiam que 
sunt in lege, omnia: prius sunt descripta ac prz- 
figurata de Christo. Ergo ct paradisus, et ligna, 
et fructus, ct Adamus, et mulier, ct ad eam acces- 
sus, et de ipsa victoria, et serpens, el cibus, post 
historiam que est ad litteram, de Christo et Eccle- 
sia preefigurata fuerunt et adumbrata in Scriptura. 
Nam humana quidem aliquando natura erat ab ini- 
tio veluti Dei $11 conjux, eum agnoscens ct colens 
et ab eo inseparabilis, tanquam Eva quz dicitur 
mulier et uxor protoplasti, Deum individue deside- 
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(sicut Adam) de Christo tanquam propheta praedi- 
cens ; Seth, ejus imaginem qui ad imaginent faclus 
erat, renovans; Enos, qui ccpit invocare nomen 
Dornini ; Enoch, qui primus tanquam Deo placens 
prius descripsit ac flguravit resurrectionem, im 

mortalis effectus et a Deo translatus; Mathusala 
Enoch fllius; Lamech ejus nepos, qui genuit Nee 
Christi figuram, et dixit : Jste mos faciet quiescere 
ab operibus et afflíctionibus nostris, el « terra quam 
exsecratus est. Dominus. Deus*; Noe, quem virum 
esse perfeetum et justum testatus est Dominus, qui 
etiam eum placavit, ne totum simul interiret genus 
homanum. Ut etiam fecit Dominus, tanquam homo 
Patrem reconcilians pro hominibus. 

Quandiu quidem tales habuit filios et fructus qu 
dicitur Adami humana Ecclesia, priusqtram eorrupta 
esset terra ab idololatria, libidine ac luxuria, εἰ fu» 
rore in feminas: revera eum viro suo erat nuda 
Deo : neque ambo erubescebant, sed libere ae con- 
fidenter in Deum erat affecta, ut quz peccato non 
esset obnoxia. Ea ergo sic affecta et letante cum 
viro suo, z:mulatione motus ad eam accessit ser- 
pens. Serpentem autem audiens, pet corporalem 
serpentem, intellige draconem illum desertorem 
quem Deus apud Jobum dans responsa sic nomi- 
nztit. [ste est. enim qui decepit Ecclesiam. Disit 
enim serpens mulieri emnino non bona, nempe Ec- 
clesi:e. Si autem ad litteram solum audis qux di- 
euntur de serpente et muliere, oportebat utrosque 
Simul aggredi, et multo magis virum. Si spiritua- 
liter autem solum intelligas, nom oportebat solum 
attingere, nempe Christum." Auam enim nom fait 
deceptus, ut, qui esset lypus Christi, mulier autem 
[uit decepta *, nempe hominum natura, Ecclesia. 
Est autem adnotandum quod mulierem separatam», 
et a viro sno (nempe Deo) procul remotam invasit, 
et decepit eam serpens : nec eam poluit decipere 
quandiu vidit eam a viro suo non separatam. Mine 
autem licet aperte discere quod ad Christi refe- 
runtur Ecclesiam quacunque sunt bujus mulieris, 
non invenimus ene omnino Adamum cum ser- 
pente-esse eolloeutum. Unde etiam a Dee rogatus 
cur comederit, non dicit : Serpens me decepit, sd: 
Mulier mihi dedit, et comedi. Mulier autem dicit [reo - 
Serpens me decepit, et comedi. Rursus autem in ct» 
secratione serpentis, de homine eum nibil erimi, 
natur Deus, scd de muliere. Et ideo dicit ei : Pe- 
nam inimicitias iuter te εἰ mulierem. Et cur. non 
etiam iuter virum ? Naim quod attinet. ad litteram, 
amicos esse vult virum et serpentem, dicens : Pa- 
nam inimicitias inter te et mulierem, quecunque es 
sit, sed non inter viros : ut quando ipsum quoque 
Christum dicit ex semine David secundum carnem *, 
ei quod semen Abraha: apprehendit ", εἰϊαμιδῖ non 
essel ex semine viri, sed ex carne mulieris (et sola) 
carnem suscepisset inelfabiliter et. incomprehen- 
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sibiliter. Etenim somnus ille Adami et exstasis seu A tulum leonis, nos docens et tribum et locüm ur.de 


excessus ejusmodi ut nihil videret in fingenda costa 
ex eo sumpta, prius forte describebat omnis viri 
ignorationrm, et ἃ Deo Verbo suscept:e carnis in- 
€omprehensibilitatem. 

Et dizit serpens mulieri; Protinus quxrendüm 
est in ipsa arida dictione, quanam de causa, przter 
omnia animantia €t volucres, serpentem appellat 
adversarium, et Ecclesim insidiatorem? Et dici 
potest quod multe serpentis proprietates assimi- 
lantur diaholi machinationibus. Et primum totius 
ejus corporis dejectio in terram. Omnis enim na- 
tura animatorum et inanimorum babet aliquid quod 
sursum fertur, ad superna motum habens el au- 
gmentum, preter solum serpentem. Nam tdipsum 


quod super terram graditur, ostendit quod suam 5" 


prudentiam, el corsuum sua sponte Conculcat, 
nihil penitus excelsum ct celeste $entiens aut co- 
gitans. Quamobrem szpe suam exuit formam sicut 
serpens exuit transformatus in amgelum — lucis *, 
tanquam mutans a prisca prudentia. Hinc etiam 
venenum lethiferum per os et inania consilia im- 
mitit in animam, et vitz: extremorum observat 
ealcaneum, et ad insidiandum in semitis hominum 
semper insidet at impédiat nostros ad Deum gres- 
sus. Et ideo effecit Deus ut venaretur et perime- 
retur sapientum incantationibiis et precibus. Porro 
autem quod sibilant et evocant qua in aqua et 
spiritu gignuntur animantia, habentia formam οἱ 
liguram serpentis, ad conjuictionem ct ad coitum : 
adinodum apposite dici polest de maligno dracone. 
Non potest enim eos suo satu impertiri, donec ip- 
808 ab aqua et spiritu separatos in aridam eduxerit, 
non valens ipse seipsum aqua et spiritu tingere, ut 
qui sit inimicus et ab eis alienus. In hortum autem 
seu pomarium, dicit, quantum capi potest, ingres- 
sum esse inimicnm bellaturum adversus mulierem 
qu£ dicilor, prius significante Scriptura quod in 
bomibis hortum teu pomarium in ultimis tempori- 
bus ingrediens ipse draco apostata seu defecto 
tanquam Antichristus et Christi adversarius, per ci- 
bum rursus decipiet Ecclesiam ad hoc ut ipsum et 
non Deum adotet tanquam Dcum. Quod quidem 
fecit etiain in Eva, ut dixerunt qui in iis rebus sunt 
exercilati. Quod, inquiunt, ante omnia vomedit Ec- 
clesia, in co ante omnia peccavit Ecclesia cui dice- 
batur de serpente : lpse observabit caleaneum 
tuum, et tu. observabis ejus caput. Quod autem 
talcanei observator et. calcanei persecutor sit An- 
tichristus, ipse nos docet Moses in hoc loco Gene- 
sis, Leonem appellans Christum in benedictionibus 
Jacobi. Catule Leonis Juda, ex germine, fili mi, ascen- 
disti *, et quie deinceps sequuntur. In Deuterono- 
majo autem 5, in benedictionibus Mosis quas prze- 
dixit duodccim tribubus, tanquam Christi adversa- 
rium intróducens Antichristum prophetice divinus 
Moses, similiter etiam ipsum Christum appellat ca- 
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nascetur. Cum autem venisset ad prophetiam tri- 
bus Dan, dicit : Catulus leonis Dan, et exsiiet ex 
Bcsan"'. Basan autem quidam dicunt esse Seythopo- 
lim, qua est propinqua Galilze:e : unde etiam Chrí- 
Stus processit secundum carnem. Locum autem tibi 
nunc ostendit Antichristi necessario, undenam ha- 
heat exitum el motum : quandoquidem ante ejos 
adventum ejus deceptio multos homines preveniens 
decepit, dicentes quod ex quodam pago Leuchusi 
nascetur Antichristus. Hic autem fuit astus et ma- 
China diaboli, ut homines bunc ex /Egypto exspe- 
Ctantes credánt et excipiant illum qui nascitür ex 
Galikea, eut tanquam Christum adorantes, qui 
plane est planus et Antichristus. Restat ergo ut nos 
e£ Jacobi quoque pradiciionibus congruenter os- 
lendantus, et tribu Dan procedere Antichristum et 
serpentem mordentem calcaneum equi, qui ita 
appellatur at qui nunc in paradiso nobis proponi- 
lur. Patriarcha enim. cum Christo disserens sic 
dicit de Dan : Dan judicabit populum suum sicut 
una tribus in Israel, et fiet Dan serpens in via sedens 
in semita mordens calcaneum equi, et eques cadit 
rétro exspectans salutem. Domini ν᾽. Ecce habes 
aperte serpentem et calcaneum sumi de Antichrí- 
sto, et ostendere tibi casum eorum qui mordentur 
ab ipso : per quem primos quoque parentes, Dau 
deduxit ad. impietatem. Nam etiamsi conveaienter 
ipsi dietioni hzc facta essent, in paradiso visus 
esset Deus Adamo et mulieri in figura, et cum eis 
disseruisset, sed ut. qui non possent ipsum videre 
Opificem; hine accepta occasione malignus d:zemon 
decepit mulierem ei suggerens Deum esse ejusdem 
generis el ejusdem simul essentiz cujus ipsa eset, 
convenienter formz et figurz quam ipsa videbat. 

Et ideo dicit ei : Quid, quod dixit Deus : Ne co- 
med::tis ex omni ligno quod est in paradiso ? Hinc est 
perspicuum quod ante omnem esum, hzc serpens 
loquebatur cum muliere. Hoe est, cum jejuna esset 
Ecclesia ab omni peccato et idololatria : cum qua 
lanquam cum muliere aliqua in initio malignus 
serpens et draco defector dolose disserens οἱ collo- 
quens, et ad impium multos deos colendi errorem 
volens seducere, dicebat quinam sint ii qui in initio 
ipsum malum daemonem adorarimit, et Deutn. rel'- 
querunt. Quid quod dixit vobis Deus ne comeda!is 
ex omni ligno quod est in paradiso? Hoc cst : Ne 
adoretis onines creaturas et me, sed οἱ soli osten- 
datis adorationem et cultum. 2 

Deinde cum dixisset mulier : De omni quidem 
liquo quod est in paradiso comedimus, de [ructu au- 
tem ligni dixit Deus ne. comedite, neque ipsum tan- 
gite ne moriamini, quomodo malignus ille est mor- 
tuus. Ad. hiec. respondet. callidus sernens dicens * 
919 Morte non moriemini, sciebat. enim Deus quo 
die ex eo comederitis, et me adoraveritis, aperiens 
vestri oculi per me, et eritis tanquam dii. sicut sum 
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egu, cognoscentes bonum. et. malum. Audi 
dixit diabolus : Eritis sicut Deus, scd sicut dii, eos 
docens et inducens ad errorem cuius multorum 
deorum. Unde etiam eis Deum accusat invidia. 
Vobis, inquit, invidet, ne vos quoque efficiamini 
sicut ipse, dii cognoscentes omnia : et ideo jussit 
vobis ne comedatis de ipso fructu meo, neque me 
tangatis, neque me adoretis. Ei cnim qui me ado- 
rat, de cognitione bonorum et malorum do sapien- 
tiam inferiorem, astrologiam, divinationem, vene- 
ficium, pradictiones, praecognitiones, prodigiorum 
effectiones, incantationes, bestiarum obedientiam, 
volucrum ministerium, jumentorum transforma- 
tiones, rerum sublimium scrutationes, ignis deje- 
ctionem, pedestrem gressum super aquas, abyssi 
considerationem, serpentum interemptionem, the- 
saurorum revelationem. His et ejusmodi aliis innu- 
merabilibus promissionibus cum molestus fuisset 
mulieri (quz dicebatur), nempe natur: humanz, 
sceleratus serpens : plurimjs annis ei persuasit et 
inclinavit ut a Deo deficeret et ipsum coleret. Ideo 
dicit : Et vidit mulier quod bonum esset. lignum. ad 
comedendum. Quare apertos habuit oculos, et ama- 
vit cibum seu gustum, quod bonum esset lignum 
ad comedendum : omnis enim cibus cognoscitur et 
probatur per gustum. Quamobrem hinc quoque 
rursus refelluntur qui existimant hzc dici solum ad 
li:ieram : Et vidit mulier quod bonum esset. lignum 
«d comedendum, et jucundum oculis ad videndum, et 
pilchrum. ad considerandum. Nam quod ad corpo- 
ralem quidem dictionem attinet qua est in prom- 
ptu, visum est quibuslam dicere quod formam 
quamdam supra modum splendidam et stupore ple- 
nam mulieri indicavit malignus quando eam allo- 
quebatur, seipsum transfiguraus in. angelum lucis, 
ut dicit Apostolus *?, perinde ac si diceret : [n hac 
forma et gloria eritis sicut dii, si fructus mei fue- 
r'tis participes. Et hae de causa, inquit, dictum est 
illad : Er viZit mulier lignum quod jucundum cst 
oculis cd videndum, et pulchrum ad considerandum; 
an autem hzc ita habeznt, non habeo quid dicam. 
Et accipizns de fructu ipsum comedit, et dedit etiam 
viro &uo. εἰ comedit. Atqui nondum erat vir ejus, 
neque ipsa ejus mulier. Cur autem non ambo simul 
comederunt, sed mulier primum : deinde vir cum 
xb ea accepisset, et non contradixit, neque excla- 
mavit. neque omnino in eam infremuit, ut. qux» 
non o^ediisset mandato Dci? Hxc ergo boc. modo 
se habent. 2 

Convenit ergo malignus dzemon primum Eccle- 
siam : molestia affecit, persuasit, decepit, accepit 
et comprehendit fructum mali esus, adoravit ma- 
lignum tanquam Deum; deinde cuim comedisset, 
reversa est ad. virum, dimisit serpentem. Cuin ea 
€rgo recte essct. reversa ad cum quem male reli 
querat, vir eam excepit quam valde quxrcbat, et 
tanquam prodigaia excepit. Non est conques!us, con 
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τοῦ 


: Non A increpavit, non. exprobravit, non contumelia affe- 


cit, non repulit : sed cum ab ea, vel potius pro ipsa 
accepisset fructum ligni, prompto εἰ alacri animo 
eum gustavit. Fructum ligni intellige mortem Christi 
in cruce : quam pro Ecclesia, tanquam pro uxore 
sua ab ipsa accepit, et triduo gustavit, ut pro em- 
nibus gustaret mortem, congruenter voci Pauli !*. 
Quam quidem mortem et cibum tacite significabat 
illud acetum et fel quod in horto εἰ ligno Colgotha 
gustavit qui in omnibus ad similitudinem Adami 
factus est prater solum peccatum. Si enim omnia 
nostra ad similitudinem Jesus sua sponte sibi ac- 
commodavit, est omnino perspicuum qnod tentatione 
quoque quam a diabolo stalim post baptismum vo- 
luntarie suscepit, ad similitudinem Adami tentatus 

B est intentabiliter. Yide enim in utrisque rerum sibi 
ex adverso respondentes imitatiomes εἰ exeinpla, 
hoc te aperte docentia, et quod quomodo priorem 
Adamum per Evam adhortatus est ad idololatriam : 
ita etiam secundo Adamo per carnem, causam qui- 
dein admovit et irruptionem, sed scopum non at- 
tigit. Ad eum antem qui contradicit refellendem, 
sufficit rerum veritas, que hoc modo se habet. Cum 
primum .enim generatus fuit primus Adam, per 
conjugis ejus costam (nempe Evam) eum aggressus 
est Satan, et cum primum secundus Adam inenipe 
Christus) veram ostendit regenerationem sui ba- 
ptismatis per suaui conjugem, eum tentare aggres- 
8.5 est tentalor. 

Primus Adam habuit Dei insufflationem ; secua- 
dus, Spiritum ex colo. Rursus in medio plantarum 
fuit tentatio Adami in fonte Edem : et secundas 
tentatio, in monte Olivarum in medio arborum 
Christo est exhibita surgenti ex fonte Jordanis. 
Frimus homo tentatus est cum csset iu mcdio be- 
stlarum : siwiliter etiam de Christo dixit Marcus '*, 
quod erat cum bestiis in deserto tentatus. Cum ie 
paradiso jejunaret et nihil adhue comedisset bomo, 
diabolus per cibum exercuit tentationem : simili- 
ter etiam ad Christum cum jejunasset quadraginta 
dies, per cibum accessit malignus dicens : Dic a4 
lapides isti panes fiant "5. Illic dixit serpens : Eris 
sicut dii ; et huic dixit :Si Filius Dei es, dic; bac et 
ila. Prima tentatio fuit per interrogàtionem e£ 

D contrarias objectiones a muliere et serpente : si- 
militer etiam Domini tentalio secuta. est contradi- 
οἰοτία inter ipsum et malignum demonem. Si hae 
ergo omnia similem habent typum et figuram in 
primo Adamo et in Christo. de cztero ne dubites, 
sed certo scias quod id quod Christo est oblocutus 
dicens, ut cadens adoraret ipsum maligunm draco- 
nem ** : hoc erat quod mulierem Ecclesiam in prin- 
cipio est adortus, et persuasit, et decepit. Unde 
etiam cum probris hominem insectareter Deus, post- 
quam eum induil tunica pellicea, de cibo ei cri- 
men non intentat, sed de divina visione et defe- 
«* Uone, dicens : Ecce factus est Adam sicut unus ex 
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nobia ul cognosceret bonum et malum : dicens, Ada- 
mui, mundi bominem in genere. lta enim existi- 
Tbant seipsos esse deos, tanquam Saturnum et 
Jovem, et Mercurium et Apollinem, et Ilerculem 
et Serapin, et Dianam et reliquos illos nihil minus 
quam deos. Quibus admodum apposite convenit 
quod post malum illum esum protoplastorum di- 
ctum est : Nam eum comedissent, inquit, aperti sunt 
eorum oculi, et cognoverunt quod nudi erant a re 
quam existimarunt se esse consecutos, cognoverunt 
autem quod aberrarunt a re quam exspectarunt se 
esse assecuturos. Cognovit tandem Ecclesia et om- 
nis homo qui ejus errori adh:esit, quod fuerunt 
decepti a maligno serpente, et czecutiebant putantes 
se esse deos. Quando autem illuxit [uz vera qua 


illuminat omnem hominem '*, aperti sunt oculi anima 5 


eorum : et cognoverunt quod prius erant nudi et 
miseri. Est enim adnotandum quod non dicil : Sunt 
nudi, sed quod erant prius (in tempore preterito) 
csecutientes idololatria. Alia est ergo prima eorum 
nudatio, hoc est, a bonis alienatio, quamobrem nec 
tunc erubescebant; alia autem est ea qua nune 
dieitur nudatio, nempe a Deo excidisse. Qui autem 
ad literam solum audiunt quie scripta sunt de pa- 
radiso, et fructibus, et lignis, et cibo, et serpente, 
et visus recuperatione, ineidunt in exitiosam Ma- 
nichzorum et Ophitarum impietatem. Illi enim ser- 
penti tanquam benefáctori maximas agunt gratias, 
dicentes quod per serpentem nobis accessit cibus; 
per cibum, recnperatio visus; per emn deinde, nu- 
pim; per nuptias autem, mundus : propter homi- 
nis autem peccatum, Deus homo factus est. Hiné 
caelorum regnum et bona zterna quorum auctor et 
eonciliator fuit nobis serpens. Erge ne nos quoque 
jncidamus in eorum impietates, prophetice intelli- 
gamus de Christo et Ecclesia qu:ecunque historice 
scripta sunt aut facta in paradiso, quedam tempo- 
ralia temporum intervalla in unoquoque eorum 
diverse intelligentes, etiamsi maxime onnria illa au- 
diamus tanquam facta in uno tempore. Aliud est 
enim illud tempus quando erat Écclesia non eru- 
bescens, ut qu:xe nuda ab omni peccato esaet cum 
suo viro : etaliud rursus tempus quando laxis ha- 
benis viro relicto consuetudinem habuit cum ser- 
pente, et facta est adultera. Aliud rursus fuit tem- 
pus, quando, dimisso serpente et ei veluti renun- 
lians, reversa est ad priorem virum et spiritualem 
Adamum. floc enim fuit tempus quando cognovit 
et agnovit se esse nudam et inornatam et deforma- 
tam. Hoc fuit tempus quando vir eam suscepit, et 
cum ea fructum ligni gustavit, pro ea morte affe- 
cius et resurgens a mortuis. Quoniam autem nunc 
a me verba fiunt ad Ecclesiam, non autem ad Ju- 
deos, audi, fidelis, et fidem habe tanquam fidelis, 
videns indiscriminatim 913 omnia qux sunt in 
paradiso, non videntes suam nudationem protopla- 
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A stos, de.nde coniedentes aliquam a serpente escani, 
et per ipsam visum recuperantes. Veni de cztoro 
ἃ typis 1d rerum veritatem. Evertens enim Chri- 
Sius illsm amborum nuditatem, et curans czcita- 
tem, et abolens malam illorum escam per quam- 
dam benedictionem, et a proprio casu eos exeilans, 
et reducens eos videntes unde exierunt non viden- 
tes; audi quid facit postquam surrexit a mortuis. 
Cleopha enim, et qui cum eo erat Luca (ut dixe- 
runt mystz), ad Emaus ab Jerusalem, sicut Adam 
et Eva, separatis, et lucem veram non videntibus, 
Jesus appropinquans. ambulabat. cum cis : et. oculi 
eorum adhuc tenebantur ne eum agnoscerent !*. At- 
qui hic quidem fuit videndi defectus, audi autem 
etiam qui deinceps sunt secula : Factum est autem 
dum ipse recumberet cum eis, accipiens panem bene- 
diait ^. Ecce benedictio pro exsecratione. Et fran- 
geus dedit eis; eorum. autem aperti sunt oculi, et 
agnoverunt eum **. Ecce habes escam : habes etiam 
per escam visus recuperationem, et Dei agnitio- 
nem quem per escam ignoraverunt protoplasti. 
Deinde quid (it post sumptam escam ? Surgentes 
ipsa hora reversi sunt in. Jerusalem **. Ecce. etiam 
acàásu excilatio: ecce etiam pulchra ab errore 
reversio. Primum comederunt, deinde sic sunt 
reversi. Pustquam autem Eva primum comedit ex 
fructu, deinde ad Adamum est reversa, et eum 
fructu. impertiit, et comedit. Sed Adam non est 
deceptus **, hoc est, Christus: sed simul accubuit, 
€ volens ut surgeret qux ceciderat. Tu autem adhuc 
Immorans in littera, considera etiam ipsorum 
actionem, el quere quis cum esset Adam, quid 
factus est post transgressionem. Erat enim totus 
lucidus et deiformis, et imago quzdam (ut ita di- 
carm) Deo similis. Post inobedientiam autem faetus 
est tenebrosus et inornatus, atrum peccatum om- 
hino indutus. Hxc ergo evenerunt primis paren- 
libus. Et David postea deflens dicebat: Dies dicí 
eructat. verbum εἰ nox nocti annuntiat cogmitio- 
nen. 

Adhuc, inquit, tanquam dies lucidi erant primi 
parentes, quando (cum ex ligno nondum comedis- 
sent) verbum consilii serpentis a rauliere ad virum 
nondum transibat : et sub. intelligentiam cadentis 

D solis radios penitus induti erant tanquame vesti- 
mentum. Sed quando ipsa persuasa comedit, etiam 
noctarnas peccati tenebras induit, tanquam nox 
videlicet offusa tenebris, neque seiens quid viro 
consulat, qui ipse quoque factus est noz ob parem 
ignorantiam, et annuntiat. cognitionem, nempe id 
quod cognosci potest boni et mali, ei tradit an- 
nuntiazs. Sed est etiam aliter considerandum. Nam 
antea quidem, quandiu priusquam comederet tan. 
quam dies erat lucida, verbum annuntiavit, nempe 
gravlterac severe : de voluntate enim ad peccan- 
dum non sinebat Evam lougiori uti oratione. Quan- 
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ego, cognoscentes bonum et malum. Audis: Non A increpavit, non exprobravit, non contumelia affe- 


dixit diabolus : Eritis sicut Deus, scd sicut dii, eos 
docens et inducens ad errorem cultus nmltorum 
deorum. Unde etiam cis Deum accusat invidia. 
Vobis, inquit, invidet, ne vos quoque efficiamini 
sicut ipse, dii cognoscentes omnia : et ideo jussit 
vobis ne comedatis de ipso fructu meo, neque me 
tangatis, neque me adoretis. Ei cnim qui me ado- 
rat, de cognitione bonorum et malorum do sapien- 
tiam inferiorem, astrologiam, divinalionem, vene- 
ficium, przdictiones, praecognitiones, prodigiorum 
effectiones, incantationes, bestiarum obedientiam, 
volucrum ministerium, jumentorum transforma- 
tiones, rerum sublimium scrutationes, ignis deje- 
ctionem, pedestrem gressum super aquas, abyssi 
considerationem, serpentum inieremptionem, the- 
saurorum revelationem. His et ejusmodi aliis innu- 
merabilibus promissionibus cum molestus fuissct 
mulieri (qua dicebatur), nempe nature humanz, 
sceleratus serpens : plurimis annis ei persuasit et 
inclinavit ut a Deo deficeret et ipsum coleret. Ideo 
dicit : Et vidit mulier quod bonum esset. lignum. ad 
comedendum. Quare apertos habuit oculos, et ama- 
vit cibum seu gustum, quod bonum esset lignum 
ad comedendum : omnis enim cibus cognoscitur et 
probatur per gustum. Quamobrem hinc quoque 
rursus refelluntur qui existimant hzc dici solum ad 
literam : Et vidit mulier quod bonum esset lignum 
ad comedendum, et jucundum oculis ad videndum, et 
pulchrum. ad considerandum. Nam quod ad corpo- 
ralem quidem dictionem attinet quz est in prom- 
ptu, visum est quibuslam dicere quod formam 
qnamdam supra modum splendidam et stupore ple- 
nam mulieri indicavit malignus quando eam allo- 
quebatur, seipsum transfigurans in. angelum lucis, 
ut dicit Apostolus '*, perinde ἂς si diceret : [a hac 
forma et gloria eritis sicut dii, si fructus mei fue- 
r'tís participes. Et hac de causa, inquit, dictum est 
illud : Er vidit mulier lignum quod jucundum cst 
oculis cd videndum, et pulcrum ad considerandum; 
an autem hzc ita habeznt, non habeo quid dicam. 
Et accipiens de fructu ipsum comedit, et dedit etiam 
viro suo, εἰ comedit. Atqui. nondum erat vir ejus, 
neque ipsa ejus mulier, Cur autem non ambo simul 
comederunt, sed mulier primum : deinde vir cum 
vb ea acecpisset, et. non contradixit, neque excla- 
mavit. neque omnino in eam infremuit, ut qua 


non ohediisset mandato Dci? Hzec ergo hoc modo 
se habent. 


Convenit ergo malignus d:emon primum Eccle- 
Siam : molestia affecit, persuasit, decepit, accepit 
et compreliendit fructum mali esus, adoravit ma- 
lignum tanquam Deum; deinde cum comedisset, 
reversa est ad virum, dimisit serpentem. Cuin ea 
ergo recte esset. reversa ad cum quem male reli 
querat, vir eam excepit quam valde quircbat, et 
tanquam prodigara excepit. Non est conquestus, non 
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cit, non repulit : sed cum ab ea, vel potius pro ipsa 
accepisset fructum ligni, prompto et alacri animo 
eum gustavit. Fructum ligni intellige mortem Christi 
in cruce : quam pro Ecclesia, tanquam pro uxore 
sua ab ipsa accepit, et triduo gustavil, ut pro era- 
nibus gustaret mortem, congruenter voci Pauli !*, 
Quam quidein mortem et cibum tacite significabat 
illud acetum et fel quod in horto et ligno Colgotha 
gustavit qui in omnibus ad similitudinem Adami 
factus est praeter solum peccatum. Si enim omnia 
nostra ad similitudinem Jesus sua sponte sibi ac- 
commodavit, est omnino perspicuum quod tentatione 
quoque quam a diabolo statim post baptismum vo- 
luntarie suscepit, ad similitudinem Adami tentatus 

B est intentabiliter. Vide enim in utrisque rerur sibi 
ex adverso respondentes imitatiomes et exeupla, 
hoc te aperte docentia, et quod quomodo priorem 
Adamum per Evam adhortatus est ad idololatriam : 
ita etiam secundo Adamo per carnem, causam qui- 
dem admovit eL irruptionem, sed scopum non at- 
tigit. Ad eum autem qui contradicit refellendum, 
sufficit rerum veritas, quze hoc modo se habet. Cum 
primum ,enim generatus fuit primus Adam, per 
conjugis ejus costam (nempe Evam) eum aggressus 
est Satan, et cum primum secundus Àdam (nempe 
Christus) veram ostendit regenerationem sui ba- 
ptismatis per suaut conjugem, eum Lentare aggres- 
sus est tentator. 

Primus Adam habuit Dei ingufflationem ; secua- 
dus, Spiritum ex celo. Rursus in medio plantarum 
fuit tentatio Adami in fonte Edem : αἱ secunda 
tentatio, in monte Olivarum in medio arhoruis 
Christo est exhibita surgenti ex fonte Jordanis. 
Frimus homo tentatus est. cum esset in medio be- 
stlarum : similiter etiam de Christo dixit Marcus '*, 
quod erat cum bestiis in deserto, tentatus. Cum ie 
paradiso jejunaret et nihil adhuc comedisset homo, 
diabolus per cibum exercuit tentationem : simili- 
ter etiam ad Christum cum jejunasset. quadraginta 
dies, per cibum accessit malignus dicens : Dic at 
lapides isti panes fiant !*. llic dixit serpens : Eritis 
aicut dii ; et huic dixit :Si Filius Dei es, dic; bsc et 
illa. Prima tentatio luit per interrogàátionem et 

D contrarias objectioues a muliere et serpente : si- 
militer etiam Domini tentalio secuta. est contradi- 
otorie inter ipsum et malignum dzemonem. Si hzc 
ergo omnia similem habent typum et figuram in 
primo Adamo et in Christo. de czetero ne dubites, 
sed certo scias quod id quod Christo est oblocutus 
dicens, αἱ cadens adoraret ipsum malignum draco- 
nem "΄ : hoc erat quod mulierem Ecclesiam in prin- 
cipio est adortus, et persuasit, et decepit. Unde 
etiam cum probris hominem insectaretur Deus, post- 
quam eum induit tunica pellicea, de cibo ei cri- 
inen non iutentat, sed de divina visione et defe- 
«tione, dicens : Ecce. factus est Adam sicut unus ex 
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mum, mundi hominem in genere. lta enim existi- 
mabant seipsos esse deos, tanquam Saturnum et 
Jovem, et Mercurium et Apollinem, et Herculem 
et Serapin, et Dianam et reliquos illos nihil minus 
quam deos. Quibus admodum apposite convenit 
quod post malum illum esum protoplastorum di- 
ctum est : Nam cum comedissent, inquit, aperti sunt 
eorum oculi, et cognoverunt quod. nudi erant a re 
quam existimarunL se esse consecutos, cognoverunt 
autem quod aberrarunt a re quam exspectarunt se 
esse assecuturos. Cognovit tandem Ecclesia et om- 
nis homo qui ejus errori adhzsit, quod fuerunt 
decepti a maligno serpente, et cecutiebant putantes 
se esse deos. Quando autem illuxit [uz vera qua 
illuminat omnem hominem "δ, aperti suntoculi anim 
eorum : ei cognoverunt quod prius erant nudi et 
1niseri. Est enim adnotandum quod non dicit : Sunt 
nudi, sed quod erant prius (in tempore przterito) 
czcutientes idololatria. Alia est ergo prima eorum 
nadatio, hoc est, a bonis alienatio, quamobrem nec 
tunc erubescebani; alia autem esl ea quz nunc 
dicitur nudatio, nempe a Deo excidisse. Qui autem 
ad liueram solum audiunt quie scripta sunt de pa- 
radiso, et fructibus, et lignis, et cibo, et serpente, 
et visus recuperatione, ineidunt in exitiosam Ma- 
nich:eorum et Ophitarum impietatem. Illi enim ser- 
penti tanquani benefáctori maximas agunt gratias, 
dicentes quod per serpentem nobis aeeessit cibus; 
per cibum, recuperatio visus; per eam deinde, nu- 
piv ; per nuptias autem, mundus : propter homi- 
nis autem peccatum, Deus homo factus est. Hine 
colorum regnum et bona zterna quorum auctor et 
eonciliator fnit nobis serpers. Ergo ne nos quoque 
jncidamus in eorum impietates, prophetice intelli- 
gamus de Christo et Ecclesia quecunque historice 
scripta sunt aut facta in paradiso, quzdam tempo- 
ralia temporum intervalla in unoquoque eorum 
diverse intelligentes, etiamsi maxime onmia illa au- 
diamus tanquam facta in uno tempore. Aliud est 
enim illud tempus quando erat Ecclesia non eru- 
bescens, ut qu:£ nuda ab omni peccato esaet cum 
suo viro : etaliud rursus tempus quando laxis ha- 
benis viro relicto consuetudinem habuit cum ser- 
peute, et facta est adultera. Aliud rursus fuit tem- 
pus, quando, dimisso serpente et ei velati renun- 
tians, reversa est ad priorem virum et spiritualem 
Adamum. [loc enim fuit tempus quando cognovit 
et agnovit se esse nudam et inornatam et deforma- 
tam. Hoc fuit tempus quando vir eam suscepit, οἱ 
cum ea fructum ligni gustavit, pro ea morte affe- 
cius et resurgens a mortuis. Quoniam autem nunc 
a me verba flunt ad Ecclesiam, non autem ad Ju- 
deos, audi, fidelis, et fidem habe tanquam fidelis, 
videns indiscriminatim 913 omnia que sunt in 
paradiso, non videntes suam nudationem protopla- 
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et per ipsam visum recuperantes. Veni de cztero 
ἃ typis 1d rerum veritatem. Evertens enim Chri- 
Stus illam amborum nuditatem, et curans cacita- 
tem, et abolens malam illorum escam per quam- 
dam benedictionem, et a proprio casu eos exeitans, 
et reducens eos videntes unde exierunt non viden- 
tes; audi quid facit postquam surrexit a mortuis, 
Cleopha enim, et qui cum co erat Luca (ut dixe- 
runt mystz), ad Emaus ab Jerusalem, sicut Adam 
εἰ Eva, separatis, et lucem veram non videntibus, 
Jesus appropinquans ambulabat cum cis : εἰ oculi 
eorum adhuc tenebantur ne eum agnoscerent '*. At- 
qui hic quidem fuit videndi defectus, audi autem 
etiam quie deinceps sunt secuta : Factum est autem 
dum ipse recumberet cum eis, accipiens panem bene- 
dizit **. Ecce benedictio pro exsecratione. Et fran- 
genus dedit eis; eorum autem aperti sunt oculi, et 
agnoverunt eum **. Ecce habes escam : habes etiam 
per escam visus recuperationem, et Dei agnitio- 
nem quem per escam ignoraverunt protoplasti. 
Deinde quid (lt post sumptam escam ? Surgentes 
ipsa hora reversi sunt in. Jerusalem **. Ecce. etiam 
acasu excitatio: ecce etiam pulchra ab errore 
reversio. Primum comederunt, deinde sic sunt 
reversi. Postquam autem Eva primum comedit ex 
fructu, deinde 3d Adamum “δεῖ reversa, et enm 
früctu. impertiit, et comedit, Sed Adam non est 
deceptus **, hoc est, Christus: sed simul accubuit, 


€ volens ut surgeret qu: ceciderat. Tu autem adhuc 


immorans in littera, considera etiam ipsorum 
actionem, et quxre quis cum csset Adam, quid 
factus esi post transgressionem. Erat enim totus 
lucidus et deiformis, et imago quzdam (ut ita di- 
cam) Deo similis. Post inobedientiam autem facetus 
est tenebrosus et inornatus, atrum peccatum om- 
bino indutus. Hxc ergo evenerunt primis paren- 
tibus. Et David postea deflens dicebat : Dies dii 
eructat. verbum εἰ noz nocti annuntiat. cognitio- 
fiem?*. 

Adhuc, inquit, tanquam dies lucidi erant primí 
parentes, quando (cum ex liguo nondum comedis- 
sent) verbum consilii serpentis a muliere ad viram 
nondum transibat : et sub. intelligentiam cadentis 


D solis radios penitus induti erant tanquam. vesti- 


mentum. Sed quando ipsa persuasa comedit, etiam 
noeturnas peccati tenebras induit, tanquam nox 
videlicet offusa tenebris, neque seiens quid viro 
consulat, qui ipse quoque factus est noz ob parem 
ignorantiam, et annuntiat. cognitionem, nempe id 
quod cognosci potest boni et mali, ei tradit an- 
nuntians. Sed est etiam aliter considerandum. Nam 
antea quidem, quandiu priusquam comederet tan- 
quam dies erat lucida, verbum annuntiavit, nempe 
gravlterac scvere : de voluntate enim ad. peccan- 
dum non sinebat Evam longiori uti oratione. Quan- 
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do autem malum fuit peractum, e* suum fruendo 
implevit desiderium, et sedata est satiata libido, 
tunc annuntiavit cogn'tionem. Ecce, inquit, nu- 
dati sumus ex planta virtutibus et qualitatibus, 
Aperti enim sus mentis eorum. oculi, et cognove- 
runt ad quod malnm, devenerunt, et quaenam 
passi sint inter se docentes; Sie mihi placet intel- 
ligere omnia qu:e scripta sunt de paradiso εἰ pro- 
toplastis. Pro Christo enim fungor legatione " et 
pro mea germana matre, Eva Ecc'esia vite, quam 
defendo adversus Judzos et hareticos, fideli populo 
iropma erigens,et staluens, et bis intelligentiis et 
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A contemplationibus quee dicize sunt per universum 
hoc opus sex dierum, fidelis populus fit armatus 
contra adversarios: neque erit opus. adversus eos 
potentioribus tropzis aut armis, non Mosaieis, 
non propheticis, non Davidicis. Hzc enim arma 
nosirie militie carnalia **, nec fragilia, sed Dco 
potentia ad destructionem *propugnaculorum ad- 
versariorum destruentium eorum cogitationes, et 
omnem altitudinem qu:e extollitur adversus co- 
gnitionem el fidem Jesu Christi veri Dei nostri: 
cui gloria et potentia simul cum Patre ct. sancto 
Spiritu, in secula seculorum. Amen, 





LIBER UNDECIMUS. 


DE IIS QUAE POST PRIMUM PECCATUM SECUTA FUERUNT, 


Jam quidem ἃ nobis paulo ante est ostensum 
quod ante escam apertos habebant oculos. Dicere 
enim quod vidit mulier quod lignum esset bonum ad 
comedendum, ostendit eam acute videre. Nec hoc 
solum, sed hoc quoque dicere, quod jucundum 
est ad videndum, et pulchrum ad contemplandum, 
per bas tres dictiones plane dicimus perspicacem 
aciem, curiosamque et cerlam evidentiam lucida 
oculorum visionis. Unde etiam Symmachus, pro 
aperientur, posuit, fient. intelligentes. Similiter et 
pro aperti sunt amborum oculi, dixit. intelligentes 
[acti sunt, hoc est, facti sunt sapientes, et ad agni- 
tionem su: nuditatis venerunt oculi anim: eorum. 
De quibus l'ropheta regius quoque Deo vota fun- 
debat, dicens : ftevela oculos meos, quoniam lumen 
oculorum et ipsum. non est mecum "', sed. illumina 
oculos meos, ne unquam obdormiam in morte **, 
Peccati ergo agnitionei et consensum ad conver- 
sionem, intellige aspeclum oculorum. Est enim 
diligenter et accurate adnotandum quod, cum 
mulier esset prope serpentem, et separata a viro 
jpsa prima comedisset ex ligno, non statim respexit 
donec conversa fuit ad virum. Cum autem accepis- 
set et comedisset spiritualis Adam, hoc est, passus 
esset Christus, tunc per ejus passionem cum ipso 
respexit mulier. Si autem res non sic intelligis, 
oportebat mulierem, cum prima comedisset, pri- 
mam respicere. 

Videamus jam ea. que deinceps sequuntur. Et 
cognoverunt quod erant nudi, et. consuerunt folia 
ficus, et fecerunt. sibi subligacula. Cum in. priore 
nidalione dixisset scriplor eos non crubuisse, 
nunc dicit quod alterum alterius pudebat, conse- 
quens enim erat. hoc dicere. Cum autem δὰ nu- 
ptialem nondum coissent conjunctionem, ncque 
Scirent propter quam causam partes genitalesapud 
€os sunt. diversa figura (nempe mascula. et femi- 


" Eshes vi, 99, I On. v, ἢ. 
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B nes), cujusnam pudore affecti, ex foliis ficus con- 
suerunt subligacula? Namsi volebant tegere cor- 
poris nuditatem, multa alia plantarum folia ad 
eum usuni sunt sua natura accommodatiora et 
vtiliora, cujusmodi videmus folia palmarum Indi- 
carum. Non tamen renuimus, neque corporalem 
ipsius divine Scripture historiam dissolvimus. 
Rursus autem quzrimus quomodo hzc e ficu nata 
subligacula de Chrieto et Ecclesia sunt przefigurata, 
siquidem facia sunt omnia per ipsum et ad ipsum 
respicientia. Et consuerunt folia ficus, et fecerunt sibi 
subligacula,et audierunt vocem Domini Dei ambulaniis 
in paradiso in meridie. 

Est commune, et contra. quod nibil dici potest, 
dogma, meridiem sexti illius diei hebdomadis crea- 
lionis, tacile significare ac describere medium 
sexti diei seculi, nempe quinquies millesimum et 
quingentesimum annum, in quo Dominus Deus ho- 
mo factus est. Tempus ergo quod est ante meri- 
diem significat cultum legitimum Synagoge, ut qui 
habeat folia ficus, nempe sermones quosdam in- 
frugiferos, et precepta moderate quodammodo 
prurientia, et in superficie quodammodo radentia 
sordida hominum vulnera : nam folia ficus placide 
quodammodo radunt sordes vasorum, per medio- 
crem qui est in cis asperitalem. Sed et nature 
nuditatem et turpitudinem contegunt per circumci- 
sionem. Quapropter etiam circa illam partem. quze 
suscepit circumcisionem, posuerunt primi nasiri 

D Parentes subligacula ex foliis flcus : hoc forte 
ostendente exemplo quod in vespera diei crea- 
lionis seculi cooperietur quodammodo et. delebi- 
tur circumcisio per velui pellicex tunica: Christi. 
Sunt enim folia umbrze efficientia. Lex cnim habuit 
umbram praeceptorum Christi **. Nam sub foliis 
legebatur fructus Christi in Scriptura. Jud:zorum, 
qui ab eis non videbatur propter. operculum. cor- 
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dis et velum foliorum verborumesteriorum. Unde 
eiiam est contrarius foliis Sul justitiz, ea exsiccans 
et emundans, et maxime folia hujus ficus, Etenim 
ficum sxpe appellat Dominus infrugiferum cultum 
Synagoge, cum eam quidem 914 aliquando visi- 
lassel per triennium, et eam aspexisset. nullum 
afferre (ructum, et jussissel agricole ut eam ex- 
scinderet, ne terram occuparet otiosam. Cum au- 
tem postremo rursus venisset justitiam sitiens, et 
accessisset ad ficum (nempe Jerusalem), et non 
invenisset niai folia, ex quibus crant etiam 
iila subligacula, eam exsiccavit dicens: Non am- 
plius ex te nascatur. peccati fructus in vernum ?*. 
Quoniam autem iota unum aut apex unus nontrans- 
ibit ex lege donec omnia fiant *! in Christo, consi- 
dera rerum consequentiam. Comedit Adam. cibum 
mulieris insidiatricis : deinde seipsum «uccinxit 
subligaculo postquam comedisset : aeinde comedit 
εἰ latuit sub ligno in paradiso, et fuit quzsitus, et 
€ztera qu» «e5ountur. Sic etiam Christus sepe 
«omedi* eum suis discipulis legalem cibum  insi- 
dioniis Synagogz, et etiam quando serpens Judas 
»ecit proditionem collocutus cum adultera Syna- 
£oga: deinde postquam comedisset, surgens ex 
tona Adam spiritualis, succinxit se subligaculo 
Vintei : deinde sua sponte fugit in hortum, et foit 
uzsitus, eLegressus est ex horto. Ego autem mi- 
rer cecitatem Judzorum, propterea quod Scri- 
plura est adee exacta οἱ accurata. Etenim de 


Adamo scriptum est quod seipsum accinzit : simi- c 


liter etiam de Christo. Si autem vis videre cum 
etiam in horto nudum, et linteo solum suceinctum, 
vide eum in Golgotha, subligaculo tantum suc- 
cinctum pendentem in cruce, supra Ade cranium, 
pro Adamo et Eva patientem, de quibus dictum 
-est: Et audierunt. vocem Bomini Dei deambulantis 
n paradiso meridie, et latuerunt Adam et uror. ejus 
a (acie Domini Dei in medio ligni paradisi, et voca- 
it Dominus Deus Adamum, et dizit ei: Adam, ubi 
-es? Et dizit. ei : Vocem tuam audivi deambulantis in 
paradiso, εἰ timui, quia nudus sum, et latui. Et dizit 
ei. Dens: Quis. tibi annuntiavit quod sis nudus, nisi 
€z ligno, ex quo solo tibi mandavi πὲ comederes, ex 
ἐο comedisses ? 


A hujus litterz, et veruti magno quodam lapide oper- 
lis, nempe obscuritate : Quis nobis revolvet cali- 
ginem litter, ut intra nubem et divina hzc adyta, 
in Sancta sanctorum intuentes, videamus occulta 
hujus mysterii orgia, que quidem perspicua or- 
thodoxze fidei rectitudine non comprehenderimus, 
$i historice abducti fuerimus a dictionis crassitu- 
dine. Deus enim qui implet celum et terram, qui 
dicit: Non videbit homo faciem meam et vivet. 33; 
quomodo personali pr:esentia, et. locali simul va. 
dens transitu, et vocis edens sonitum, in meridie 
accessit ad Adamum? Quanam autem de causa 
eum puduit nudum conspici a Deo, cum statim ab 
initio nudus a Deo fuisset factus et apertus? Igno- 
rabatne Deus, qui sciebat omnia ante ortum eorum, 

B locum in quo latebat. Adam, et ideo exclamavit : 

Adam ubi es? Quod est autem admirabilius, cur 

non vocat utrosque, et multo magis mulierem quae 

fuerat decepta: Adum enim non est deceptus, sed 
mulier fuit decepta. Quomodo autem non cernitur 

Deus omnino fuisse locutus cum mu.iere ante 

transgressionem ? Quoniam ergo est magna et com- 

prehensu difficilis super omnia qua prius dicta 
sunt vera eorum qu:e sunt proposita consideratio, 
non solum iis qui sunt nostris temporibus , sed 
etiam iis qui multis ante szculis a Deo fuere af- 

flati, et in iis sunt pulchre versati, sicut. etiam di- 

cit Adamantus Christi indagator: hxc quoque ad 

aliorum similitudinem precemur, ut accipiamus 
digitum qui tetigit oculos czci ab ortu. Qui quidera 

Dominus Adamus statim ab ortu fuit immortalis, ut 

qui fueritoculatus a Dei lumine, ut, cum tetigisset nc- 

strosoculos, diceret : Ephpheta, quod est, adaperire ?*. 

Nostri enim oculi tenentur ne aperte agnoscant, 
Quomodo propheta quidem Moses, vel potius 

angelus qui loquitur in ipso, per omnem actum 

qui est. in inobedicntia, et peccatum ligni, com- 
munes facit et conjungit ambos protoplastos, ve] 
potius mulierem solam ostendi! esse in culpa : ipsa 
est allocuta, ipsa est. decepto, ipsa comedit, ipsa 
viro dedit, ipea ei est insidiata, ipsa fuil causa pec- 
cati, nuditalis, timoris, subligaculorum , fugs, 
absconsionis a Deo, peenz, exsecralionis, mortis, 
et, ut semel dicam, malorum innumerabilium. Et 


Fortasse non est alienum, quod ille. dixerunt, D cum haec ita habeant, quomodo Deus cum acces- 


Maria et Salome οἱ Joanna, quaerentes eum qui 
latebat. in paradiso Golgotha sub ligno, nempe 
nudum Christum Adam quem vocavit el eduxit Do- 
.minus Deus ex latebris, excitans eum ex mortuis 
secundum carnem, hoc nos quoque dicere de hoc 
Adamo qui latebat in hoc borto in medio. ligni, 
quem quirens Deus suscitare in meridie, ad ipsum 
advenit, llle enim, nempe Maria Magdalene cum 
duabus aliisdicebant: Quis revolvet nobis lapidem ** 
ut videamus eum qui intus latet? 

Similiter idem mihi quoque succurrit dicendum 
in propositis et uon. contemplabilibus mystenis 

86 Matth. xvi. 19. 


?rMatis vy, 18, ΜΕ Mare, τὰν 


sisse; illo meridie ad 4nquisitionem et veluti exa- 
minationem eorum qui non obedierunt, non vo- 
cat mulierem ad examinationem, non eam gravi- 
ter increpat, non ponit omnino in ejus poena ex- 
secrationem, non dat ei terram ad comedendum, 
non spinas, non tribulos, non esum feni, non su- 
dorem vultus, scd neque eam expellit aut exter- 
minat a paradiso, non ei omnino revocat serpen- 
tem in memoriam, non eam pudore afficit, dicens: 
Cur decepisti Adamum? Sed cum ostendisset omnem 
benignitatem ct bonitatem in mulierem quz ceci- 
derat, pergit nd hominem, ct dicit ei: Adam, uhi 


3. " Exod. xxxii, 90... ?* Macc. vit, 54. 
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42 ? Et dixit ei : Audivi vocem (sum. amlulantis, et 
latui, quoniam sum nudus. Audi εἰ Adamum re- 
spondentem ea qua Deo conveniunt. Solus enim 
quzsitus et vocatus respondet singulariter, et non 
conjunxit sibi mulierem. Non enim dicit, audivimus 
vocem luom deambulantis in paradiso, et. timuimus 
quia nudi sumus, et. latuimus, quod quidem erat 
verum. Sed mittensaccusare suam costam, seipsum 
prodit pro ea. llc cum persequerer, paradisi civis 
Paulus rursum accedens in medium, dixit : Myste- 
sium magnum esi. Ego autem cum ipso dico in 
Christo et Ecclesia ?*, pro qua se dedit ad mortem. 
Unde etiam a Deo vocato vero Ádamo, quando 
dixit, Adam, ubies? non diclum est in Scriptura 
quod exiit aut. venit ad Deui, est emim seinper 
apud Deum inseparabilis Filius. 

liec praumnisimus, ora Judzorum obsiruemtes, 
ne nos audientes omnia Adami ad Christum refe- 
rentes, existiment eur fuisse sub peccato, et eri- 
minationi obnoxium et exsecrauioni. Suflicit enim 
demonstratio eorum qua nuuc dicta. sunt, ad per- 
suadendum vel maxime incredulo, quod quacun- 
que quidem objecta sunt, mulieri, objecta sunt 
accusando, quecunque autem Adam a Deo audi- 
vit,absque criminalione seu accusalione, ea de 
Christo dicuntur se demittendo pro Ecclesia, sibi 
aMribuendo ilius peccatum et exsecrationem et 
mortem. Propterea enim Deus fecit res Adami di- 
versas οἱ excelsiores supra mulierem, ut nos di- 


Α Deus, ut videret quid ea vocaret tanquam ad regem, 
et qui erat eis dominaturus.Unde licet videre, etiam 
vere hominem tanquam qui babet potestatem e est 
Dominus (nempeChristum) uxorem nominantem 
S915Ecclesiam, ex ipsa appellantem ejus nomen, Vi- 
lam. Vere enim vivificat quoa generat, nempe bapti- 
smate. Et de solo homine, Propheta dicit Dco : Mi- 
nuisti eum paulo. minus ab angelis, gloria et honore 
coronasti eum, et constituisti e«m (non autem 603) 
super opera manuum tuarum, et omnia subjecisti 
sub pedibus ejus'*, et solius, non autem ipsorum, lioc 
est, non amborum, sed solius Adami, in figuram 
Christi. Ostendit tibi hanc magnam et incompara- 
bilem differentiam Adami ab Eva, bonoremque et 

Β gloriam, ut exaete et accurate discas quando vide- 
ris bominein in figura Christi se dimittere ad mu- 
lierem, et eimul cum ea comedere ex ligno : et 
simul videre, et sunul nudari, et simul consoere 
folia ficus : boc est, preemeditari ej componere, et 
simul] unire verbum cum verbo ad defensionem, 
et simul audire vocem Domini Dei ambulantis, et 
timere, et fugere, et. latere, ei vocari solum 3d 
examinationem, et duras poenas. pro illa suscipere, 
et solum expelli ex. paradiso, ot suscipere senten- 
liam mortis. Il»c onia quando aspezeris Ada- 
mum cl agere et sufferre, intelliges Christum (per 
Paulum) tibi dieere : Adam non est deceptus. Alio 
enim modo comedit antiquus ille In typum Cbristi, 
alio autem modo mulier in typum Ecclesi», Alio 


sceremus et doceremur incomparabilem Christi C modo est intelligenda Adaini visus recuperatio; alio 


differentiam supra Ecclesiam. Nam cum dixisset 
Deus, Faciamus hominem ad imaginem el. similitu- 
dinem nosiram, nihil ejusmodi dixit de muliere 
quando cam erat fabricaturus ex latere Adami. Et 
rursus dicens : Fecit Deus liominem; ad imaginem Dei 
fecit illum , non dicit de ea, fecit illam, sed post- 
quam diait de bomine, fecit illum, tunc subjungit, 
snasculum et (eminam fecit illos, Similiter etiam in 
formatione hominis, quando dixit: Fecit Deus ho- 
minem limo accepto eterra, et insufflavit in ipsum api- 
ritum vite, nullam fecit mentionem mulieris. Naui 
quod attinet ad essentiam, nihil hubuit Ecclesia ex di- 
vina essentia.cujus fuit symbolum insufflatio,prius 
signiüicans Dei Verbi ex Patre id quod ex nobis 
est luteum ingressum, et habitationem in hypo- 
Stasi. Et ideo non dat Deus mulieri essentialem 
sui insnflationem , quoniam non est composita 
mulier ex divinitate et humanitate, sicut Christus 
Adam: sed ex una sola carne, nempe latere hu- 
manitatis. Porro autem in positione quoque et in- 
gressu Adami in paradisum, non dicit: Simul 
ponit c«m eo mulierem. Neque vero in operalione 
facit simul cum eo operari, neque in custodia 
simul esse custodem. Sed neque ex omni ligno 
quod est in paradiso jubetur comedere nisi solus 
Christus. Sed neque imponit mulier nomen bestiis 
ei volucribus : ad solum enim Adamum eos adduxit 


modo, mulieris. Alia est. viri nudatio, alia autem 
mulieris. Aliter timet Adam qui est Christi purs, 
non deceptus ; εἰ aliter timet mulier decepta. ipsa 
enim per inobedientiam, sicut Ecclesia; Adam autem 
(nempe Christus) eo quod pro ambobus id suscipiat. 
Hoc modo intelligenda est etiam nudatio quam in 
Calvaria sustinuit, et fuga. Quamobrem per dispen- 
sationem etiam fugit in Zgyptum, et vocavit eum 
Dominus Deus latentem in Agypto. Quare dicebat 
etiam : Ez /Egypto vocavi Filium meum **, Quod si 
vis etiani videre Christum voluntarie timentem pro 
Ecclesia, audi evangelistam de eo dicentem : Kt 
cum esset in agonia , oravit intensius?", et ideo fait 
tristis usque ad mortem** : medicans tristitiam mu- 
D lieria, et pro ea ductus ad passionem. Quoniam au- 
tem meridiem, Dei Verbi adventum esse palerne 
dedimus, necesse est omninovidere quomodo etiam 
de homine communi (qui est veluti quidam Adam) 
et de ejus conjuge Ecclesia, prius sunt descripta 
proposita paradisi mysteria, et finem acceperuut in 
nobis. Cum ergo comedisset mulier qme dicitar, 
ex malo impietatis fructu ligni, stans prope ser- 
pentem tanquam esset ejus uxor, deinde ei renan- 
tiasset, ut jam dixi antea, et ad maritum esset re- 
versa, non invenimus eam ainplius appropinquasse 
aut eum serpente omnino esse locutam. Omnia 
ergo quz fuerunt post ejus conversionem ad Ada- 
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ratim (hoe est, Christum) intelligere oportet bona 
et tine preligurata ad Ecclesise beneflcium, et cu- 
Juslibet hominis qui est ejusdem cujus ipsa generis. 
Oculorum quidem visus recuperationem, Christi 
vera lucis agnitionem; nuditatis autem tectionem, 
initium sensus ad correctionem. Nam sapientes , 
inquit, tegunt suam' verecundiam. Audi enim quod 
fiat preterea post induta subligacula. Qui enim 
prius non obedierant voci et mandato Dei qui ante 
meridiem temporum nondum advenerat, et per car- 
nem nobis won appropinquarat, et nondum au:bu- 
labat Dei praedicatio tunc cum in omnem terram 
esivit sonus ejus dicentis : Penitentiam agite, ap- 
propinquat enim regnum celorum"! , quando vox 
Domini facta est super aquas, quando tonitru vo- 
cis evangelicze factum est in rota mundi, audicrunt 
vocem Domini dicentis 4 Ürves mec vocem meam 
audiunt **, audierant vocem Domini ambulantis in 
paradiso Ecclesis oleastrorum (nempe gentium) et 
dicentis : Venite ad me, omnes qui laboratis**, 
quandoquidem ligna scinditis montium ad deos 
inanes exsculpendos, et iis onerati estis ul abcatis 
sd templa exsecranda, et ego ab iis omnibus vos fa- 
ciam quiescere. Et timuerunt Dominum qui prius 
ipsum non timebant. Timuerunt, quia non habe- 
bant indumentum nuptiale; nondum cnim bapti- 
z8ti erant in Christum, ut Christum induerent. Nudi 
erant, exuti priori indumento incorruptionis et im- 
mortalitatis. Sed quando audierunt vocem ejus 
qui quaerit ovem quz perierat, et thgumentum ligni 
vIte Christi qui dicit per Prophetam de nobis : Jn 
tegmine alarum tuarum proteges nos**,cum [uerimus 
in arcano veltus tvi. Et cum accepisset prodigum 
hene nudum hominem, qui extrinsecus intro recie 
erat ingressus, eum texit dicens : Afferte primam 
stolam "" quam iste ferebat prius, nempe indumen- 
Vom ineorruptionis, et induite eum. Quando ergo 
audis de Domino Deo przsente, et dicente Adamo : 
Ubi. es, in bonum intellige hanc vocationem. Quem 
enim qusril et vocat ad-se Deus, est perspicuum 
quod recedit quidem a malo, cum Dco autem inve- 
nitor. Gin autem cum ira, et excandesceniia , ut 
quidam existimant, Deus accessit ad Adamum et 
Evam in paradise ad eos puniendos et cruciandos, 
oportebat eum statim pergere ad serpentem et pu- 
nire auctorem malorum. Oportebat mulierem insi- 
diatricem viri condemnare, et ex paradiso exter- 
Tiuare, et exsecrationi et morti subjicerc. Hic 
autem δὲ contrarium; attende enim. Eam nec 
exsecratur, neccriminatur, neque morte condemnat; 
sed εἰ separat, et redimit ab insidiatore cjus ser- 
pente, ei dicens : Ponam inimicitias, et veluti re- 
pudium ἔπιεν te et mulierem, eam a te liberans, et 
faciens ut ea mibi adhzreat qui sum vir ejus et Do- 
sninus, et eam induens tunica, nempe me qui sum 
contextus ex supernis. Ate cnim fuerat nudata. et 
eam nomino Vitam, ut qu: a te fuerat morte af- 


*! Matth. 1, 2. * Joan. x. 16. 
τιν, 50. 


IN HEXAEMERON. — LIB. XI. 


9? Matth. xi, 98. 


1030 
ἃ fecta. Irc omnia non «unt irascentis judicis, ex i'e 
que sunt consequemtia historie. Nam cum Deus 
dixisset Adamo : Quis tibi renuntiavit quod sis. nu- 
dus, nisi comedisses ex ligno. quod tihi jussi ne come- 
deres ? V.de quod Adam Deo respondet dicens: 
Mulier quam dedisti mihi mecum, ipsa mihi dedit ex 
ligno, et comedi, Audisti quomodo non peccavit 
Adam, ut qui non fuerit deceptus ?non dicit enim : 
Decepit me mulier. Non dicit : Me supplantavit, ant 
ea mihi fuit peccati consiliatrix , ne conferat cul- 
pam in eum qui ipsam ei dedit. Poterat enim sc de- 
fendere, et Deo respondere, dicens : Recte halebam 
cum prius essem solus; sed adjutrix quam dedisti 
mihi non erat adjutrix, sed inimica et insidiatrix. 
Nihil autem dicit aut cogitat hnjusmodi. Dicit 

B itaque : Mulier quam dedisti mili, ad we servandum, 
et liberandum. et cuscipicendum, ea mihi dedit mor- 
tern ab ipsa profectam, fructum ligni, promptoque 
et alacri animo comedi, nihil penitus eontradicens 
neque recusans Propterea enim Adam nullam eo- 
rum penitus facit mentionem, cum Deo loquens , 
ut qui neque esset. inobediens, neque a serpente 
omnino ullam accepisset irruptionem, neque ad 
eum omnino accessisset, ut neque Christus. Neque 
rursus cernitur Deus in illa terribili exsecrationo 
serpentis, quidquam eum esse criminatus de homi- 
ne, aut de Adamo apud eum ullam fecisse mentio- 
nem ; sed eum susque deque exsccratur de mulie- 
re, et abjicit efficiens ut caderet casu a quo non 
posset excilari, οἱ eterna eum condemnans damna- 
lione, quoniam mulierem Ecclesiam solam, non 
autem Adamum Christum decepit. Nunc enim, in- 
quit, venit princeps mundi hujus, et in me nihil in- 
venit *. Unde etiam ratam et acceptam habens 
Deus insontis Adami responsionem in figuram Cbri- 
sti qui non peccavit, cum dixisset : Mulier quam de- 
disti mecum, ea mihi dedit ex ligno, et comedi, nihii 
amplius eum interrogat, sed statiin ad eam vadit, 
dicit enim Moses: Et ei dizit Deus : Quid hoc fecisti? 
Et dizit mulier : Serpens me decepit, et comedi. 
Quomodo autem de Adam a Deo accusata, de illo 
non respondet, sed de se? Annon est perspicuum 
quod ostendens peccatum non cadere in Adamum? 
perinde ac sl diceret Deo : Adam est innocens, ego 
p sola Deo meo non obedii, et fregi pacta conventa 
tecum inita, et erravi sicut ovis qu: periit, effecta 
errabunda ac deos colens, οἱ super montes et col- 
les nuda vagans ac fluitans, et polluta sordidis sa- 
crificiorum inquinamentis ? Quoniam vafer serpens 
me decepit, tanquam imperitam adolescentulam 
supplantans et aberrare faciens. Hzc cum mulier 
propemodum apud Deum confiteretur, per hoc 
quod dixit : Serpens me decepit, ut quze suam indi- 
casset penitentiam, et ei esset condonatum : 
transit Deus ad malum draconem, defectorem ser- 
pentem, etei dicit: Cur hoc fecisti? Sed quia hoc 
fecisti, et ausus es statim decipere 9168 primum 
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fgmentum manuum mearum, quod faetum est ad A pouaniwr. inimicitia" ab hoc tempore ixter (6 et iuter 


meam *mag:nem et similitudinem ; tu es exsecran- 
dus ab omnibus jumentis, et ab omnibus bestiis 
qua sunt super terram. Exsecrandus es tu οἱ solus, 
scd non Adam ; tu solus, et non mulier. Sed iu es 
exsecrandus ab omnibus meis creaturis qua sunt 
super terram , non ab iis qu: sunt in coelo. Nain 
qui in illo sunt, angcli mei, sunt benedicti, quo- 
niam me benedicunt missi ad munera adininistra- 
toria. Tu enim sperasti, si peccassent homines, fieri 
loco eorum rex omnium qux sunt super terram, 
dicens : Ero similis Altissimo; sed tua spe es 
frustrátus : eis enim do omnem potestatem calcandi 
supra serpentes et collum tuum. Deinde cum liec 
» dixisset, przedicil ei etiam vitium et malam mentem 
cujus nulla tangeretur poepitentia, dicens, non ju- 
bendo sed prophetando : Super pectus et ventrem 
iuum hoc est, in ira el voluptate tua gradieris nulla 
movendus poenitentia. Et terram. comedes omnibus 
diebus vite tue; hoc est, lapsus a celesti sapientia 
etcognitione divina, terrestres ponens sensus et 
materiales , cireumageris ac volveris; et inimici- 
tias ponam inter te et. mulierem, quam decepisU, 
nempe mcam Ecclesiam. Gratias agimus tuz ineffa- 
bili et inenarrabili clementiz, Christe Deus, qui 
nos liberasti, et scparasti a societate et dilectione, 
et unione, e£ amicitia maligni diaboli serpentis. 
Tu es Deus qui facis solus mirabilia magna '* : qui 
propter tuam in sponsam tuam Ecclesiam charita- 
tem posuisti i 
ut non amplius ei serviamus, sed tibi soli vivo Deo 
vero, qui dicis insidiatori bujus tuz conjugis et 
sponse mulieris : Inimicitias ponam inter te et inter 
mulierem. Ponam inimicitias : rem futuram, et po- 
nendas inimicitias significat illud , ponam, eo qui 
dicit ostendente : Ego in novissimis temporibus po- 
nam inimicitias inter te et. Ecclesiam. Nam nunc 
quidem amica est tibi mulier , nunc est tibi conjux, 
nunc eam effecisti captivam, nunc libi servit, 
nunc est tibi subjecta, nunc te colit sacrificans 
filios suos ct filias suas tibi et tuis deemoniis ; sed 
ne glorieris, neque efferaris, neque propterea inso- 
lescas. Nam venit liora, et nunc est quando veniam 
eam visitans meridie, et faciam ejus ultionem, et 





ponam inimicitias terribiles et implacabiles inter to D 


et mulierem Ecclesiam. Non veniam enim tunc ad 
mitlendum inter te et eam pacem, sed gladium ** 
evangelicum, ad dividendum etseparandum te ina- 
lignum et adulterum virum serpentem a muliere 
quam a me rapuisti : ut quando super omnes alias 
mulieres, synagogas Persarum, Indorum, Arabum, 
Ismaelitarum te dilexit, ita supra omnes te oderil: 
vel potius, ut semcl dicam, omnes te oderint, (num 
enim Judaeorum solum. est Deus, non. eliam gen- 
tium **?) noctuque etinterdiu ea adversus te armata 
et resistens te. interimat. Si hic ita non signifi- 
cant, oportebat Deum ita dicere serpenti : ΕἾ ecce 


9r [sa. xiv, 44. * Matth. x, 34. 


δ psal, oxsvi, 45. 
*! Ephes. v, -2. 


inicitias inter noset inimicum tuum, c Sed etiamsi oporteat 


mulierem. Cur enim facto. delicto oporteret. postea 
ulcisci eum qui fecit? Sed his verbis nop credit 
Judaus, solam attendens litteram. Deinde non vi- 
des (illi dico) terribiles inimicitias bujus C.risi 
uxoris Ecclesiz, quas habet adversus serpentem ? 
Non vides impressionem, non vides certamen, idque 
cum tu primus experiaris? Quid enim non moliris? 
Quod genus pugua non excitas? Quam autem ma- 
num nonarmas uteam obruas? Sed stat adbuc 
magis firma el stabilis ; et procedens adversus en- 
ses, Christum non negat : Et in his omnibus superavi- 
mus"', ut cum Paulo dicamus. Non vides enses et 
sagiltas potentis Dei acutas, per quas adversus ser- 
pentem siat armata in acie el pralio, apmeiura 





B undique munita, et accincta gladio spiritus, galea 


spei. lorica fidei *!, clypeo baptismi? Non vides in- 
victa et infracta arma, in quibus conierit es aufert 
caput serpentis ? Crucem , inquam, corpus et san- 
guinem Jesu, vota, preces, vigilias, et alis que 
molitur adversus serpentem, οἱ adversus eum stat 
in acie, ne amplius ei serviat * Quocirca, de czetero 
cum eo gerens inimicitias, et conversa ad proprium 
virum (nempe Christum), quotidie bello invaditur a 
satellitibus serpentis , persecutionem patitur, ver- 
beratur, torquetur, occiditur, vincitur, injuria 
afficitur, esuriens, nuda incedens, serviens, sitiens, 
liberis orbata εἰ membratim discerpta, eum ser- 
pente autem neque fedus, neque amicitiam iniens. 
millies subire mortem, 
prompto et alacri animo membra sua et liberes 
igni tradit, et gladiis, et tormeptis, potius quam 
cum serpente fedus percutiat et amicitize obsides 
€i aut det aut accipiat. Eorum autem quz nunc di- 
cuntur nos testes sumus qui Verbum audimus: 
pro fide hujus muljeris Christi, pericula quotidie 
adeuntes, serpenti autem. non obedientes. Testes 
inimicitiarum sunt qui in desertis et montibus et 
speluncis decertant adversus serpentem. Teste 
inimicitiarum hujus mulieris sunt. pastores, qui 
€am pulchre docent quotidie dicere : Renuntio Sa- 
ian malo serpenti, et ejus cultui , eL ejus dece- 
ptioni, et ejus idolis, et ejus facultatibus, et ejus 
libaminibus, et ejus servituti. Testis est a Deo da- 
tarum inimicitiarum piz hujus mulieris quas susce- 
pit cum serpente, idolorum destructio, ipsorum 
templorum eversjo, statuarum contritio, columna-' 
rum deletio, apud gentes cognitio Dei qui has bo- 
nas inimicitias predestinavit. Et dixit serpenti : 
Ponam inimicitias inter te et mulierem. Et quare mu- 
lierei, et non potius virum? Mulieris enim caput 
est vir **, et ipsum (cum sit inimicum caput) bellura 
gerere cum capile serpentis decebat; sed nibil di- 
cit ejusmodi, quoniam nihil est commune aerpenti 
cum spirituali Adamo, nempe Christo. Dicit ita- 
que : Ponam inimicitias inter te et mnlierem. Si au- 
tem corporaliter intelligis Dei verba ad serpesiiem, 


* lom. ni, 39, !! Rom, vit, 57. " E Thess. v, 8. 
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vide in quam multa incidis absurda síc intelligens. 
Et primum quidem, quod Deus injuste eum est ex- 
secratus. Nam, cum rátione careret et intelligentia, 
- invitus fuit. instrumentum diaboli; nec oportebat 
irasci instrumento experti rationis. Secundo, quod 
si mulierem solam vult inimicitias gerere cum ma- 
ligno, est. perspicuum quod vult virum esse ser- 
pentis dilectum. Tertio, quod si inter corporalem 
serpentem et carnalem nostram mulierem posuit 
Deus inimicitias, in uno nromento temporis consu- 
merent serpentes omnes mulieres , et maxime que 
non sunt in urbibus dum dormiunt. Quarto, quod 
plurimm etiam ali bestie sunt nobis inimicz. 
Sed neque terram quotidie comedit serpens, sed 
etiam alias escas carnium. Sed neque qui sub in- 
telligentiam cadit serpens, cum sit immortalis, 
terram comedit, omnibus diebus vite su» missus 
iu ignem zternum. De ipso tamen serpente qui 
cadit sub intelligentiam, et de Ecclesia intellige 
divinum eloquium quod dicit : Ponam. inimicitias 
inter diabolum et. mulierem. Beata est ergo inter 
mulieres sola hzc mulier. Hinc enim discimus ma- 
gnum dogma deipsa, etiam ipsis celis excelsius et 
prestantius. Quodnam est hoc? Dico quod sola 
quz est Christianorum Ecclesia Christi , est hostis 
et inimiea serpenti; relique autem omnes qua 
sunt in mundo religiones et fides gentium (tam 
Judzorum quam Barbarorum) sunt amicz et contu- 
bernales, et conjuges, et propriz diaboli serpentis : 
€x eo pats, et qua ex eo conceperunt malum se- 
men exsecrandorum dogmatum, adeo ut eis idem 
sit et pater et vir, qui introduxit exsecrandam sui 
inter se corruptioném : hoc enim significapt etiam 
quz deinceps sequuntur Dei verba ad ipsum ser- 
pentem. Nam cum dixisset : Ponam inimicitias inter 
te et mulierem , subjunxit, dicens : Et inter semen 
ejus. Atqui. debebat dicere : Et inter fetus. ejus : 
εἰ ad corporalem serpentem et mulierem corpora- 
lem solam essent ea quse dicuntur. Mulier enim 
Don emittit semen; sed. cum acceperit , parit. fe- 
ium. Semina ergo Ecclesie sunt pia dogmata et 
disciplinz quas seminavit ille agricola, dicens : 
Exiit qui seminat ad seminandum"^^, Rursus serpen- 
tis sunt mala semina et impia, hereticorum zizania 
el predicationes. Quz 
germinantia in medio frumenti , dicebat : Inimicus 
homo hec seminavit**; hoc est malus Serpens, et 
propterea tanquam hostem Ecclesiz eum alloquens 
4icebat : Ponam inimicitias inter te et mulierem , et 
inter semen (uum et. semen éjus, ipse observabit 
€aput, ei tu. observabis ejus calcaneum. De muliere 
Joquens et ejus semine, quomodo ad masculum 
1radaxit orationem , dicens : Ipse. observabit caput, 
44 tu observabis calcaneum ejus ? Ejus ᾽ Cujus, 
nunquid mulieris? Absit! Non habet enim quod 
dictam 817 est, sensum. Dissecor, et. tui rursus 
teneor admiratione (tibi Judeo rursus dice) quo- 
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A modo ad. mille annos hzc recte legens, nondum 


cognovisti eam quz est in ipsis veritatem, cum tu 
me potius deberes in his illuninare, ut qui eaa 
Deo acceperis, et cui ea sunt credita. De cztero, 
a me qui sum barbarus et bestia disce sensum tua- 
rum legum. Atque ut maligno quidem serpenti sit 
inimica et ei non Obediat, mulieri et Ecclesiz dedit 
Deus; observare autem, seu cum insidiis ejus ca- 
put conterere, non potest Ecelesia. 

Et propterea a muliere ad hominem (neinpe 
Christum) traduxit Deus Orationem, dicens ser- 
peni : /pse observabit caput iuum, te conterens cum 
insidiis : et t& observabis ejus culcaneum, hoc est, 
extrema totius corporis Christi (boc autem est 
Ecclesia) in extremis lemporibus eam cribrans. 


B Calcaneus autem ejus et extremum, esj Antichristi 


przsentia qua» futura est in estremis temporibus ; 
ejus enim tempus observat et exspectat malus ser- 
Pens, quo utetur tanquam instrumento, ad sup- 
plantandum rursus per cibum Ecclesiam : idque 
Cum tunc sit futura fames, sicut etiam tradidi- 
mus in libro precedente. Quod autem Christus 
fuerit custos Ecclesie, non opus erit de eo alia 
majori probatione quam ea sola que dicit in per- 
sona Christi : Et accepit Dominus Deus Adamum, 
€t posuit. eum in paradiso ad eum operandum et 
custodiendum. 

Et ideo posuit Cbristus cherubim, et flammesin 
rhompheam versatilem, qu:e in erbem custodit Ec- 
clesiam, ne intro subeat caput serpentis. Fortasse 
autem rursus etiam ea de causa, a muliere ad 
virum traduxit dictionem Deus, dicens serpenti 
de Christo : Ipse. observabit caput tuum ; propter 
vocem illam quz utrosque conjungit societate di- 
cens : Et erunt duo in carne una "5, ut per vocem 
femininum simul ac virilem nos doceat Christum 
et Ecclesiam esse individuum quiddam ejusdemque 
naturz, ejusdemque carnis, et concorporale, et sin- 
gulare. Conserva mihi, o fidelis et Sacer cetus, liec 
assidue in memoria, quz dicla sunt (inquam) de 
voce divina quz dicit serpenti : Ponam inimicitias 
inter (e et. mulierem unam et solar : et ideo non 
dicit, mulieres ; quoniam caterz omnes qus sunt 
in mundo fides, prater unam et hanc Christi so- 
lam uxorem et Christianorum Ecclesiam , sunt 
amieze serpentis. De czetero autem, quando videris 
reliquas mulieres et fides, Judzorumque et Bar- 
barorum synagogas, psallentes , Clamantes, dies 
festos celebrantes, vigilantes, jejunantes, sacrifican- 
les, adorantes, Deum nominantes , fidem predi- 
cantes, dogmata statuentes, Scripturas legentes, 
Christum autem. Deum verum ex Deo vero non 
confitentes, certo scias quod ex omnes sunt amic 
diaboli (nempe serpentis) et nulla ex iis est ini- 
mica et ab eo aliena, nisi ipsa eaque sola Christi 
Ecclesia, et ejus semen. Ille enim omnes sunt for- 
nicaliones et adulter: et ex semine serpentis con- 
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elpientes et parientes, fortasse autem habentes A ad ipsam, quem aperte prius descripsit ac figu- 


etiam proprium et innatum semen serpente dete- 
rius : ille enim et qui cum eo sunt dzemones szpe 
confessi sunt-et. prdicarunt. Christum Filium Dei 
altissimi. Unde etiam in tentatione ei dicebat ser- 
pens tanquam Filio Dei : Dic ut lapides panes fiant*' ; 
εἰ tanquam Filio Dei dicebat : Dejice te ipsum deor- 
sum "δ ex lemplo : et tanquam Deo deprecabantur 
omnes ne eos mitteret in abyssum, et tanquam 
Deo et Domino omnium Christo supplicabant, ut 
eis permitteret intrare in porcos **, et tanquam 
Deum eum adjurabat dzmonium ne ipsuin terque- 
ret. Nulli enim justorum qui fuerunt a seculo, 
tales" preces trementes effati sunt. dzemones, nisi 
soli Christo Deo. Sciebant enim ex iis quz pa- 
tiebantur, quod ad eorum perniciem et interitum 
εἰ draconis eorum principis, venit judex ad mu- 
lierem et hominem qui peccaverant, non ut eos 
judicaret aut exsecraretur, sed ut servaret, sicut 
ipse Servator dicit : Non veni ut judicem mundum, 
sed uj servem '*. Venit enim Filius hominis ad que- 
rendum et servandum quod perierat **; non enim 
venit ad vocandum justos, sed peccatores ad peni- 
tenliam **, quoniam non opus habent qui àani sunt 
medico, sed qui male se habent **. Si ergo propter 
benignitatem, et clementiam, εἰ peccatorum con- 
donationem venit in vitam Christus, Agnus Dei, 
qui tollit peccata mundi δ᾽ : ejus autem adventus 
in paradisum, qui fuit ad eos qui peccarunt, erat 
verus typus ejus.adventus ad mulierem 488 de- 
cepta fuerat, Evam, Ecclesiam, naturam humanam; 
intelligat quilibet homo fidelis, quod non ad sup- 
plicium irrogandum, neque ad penam sumendam, 
neque ad exterminanduim, neque ad exsecrandum 
tunc venit Deus ad Adamum et Evam. Ovis enim 
que perierat “ erat exemplar Adami, neque cum 
ira ipsam quzsivit Pastor bonus, sed gestavit 
humeris: et dragma qu: ceciderat ex decem, nempe 
Eva, erat Ecclesia, neque cum ira quzsivit et in- 
venit eam Dei benignitas : et homo qui incidit in 
latrones, fuit protoplastus Adam; neque cum ullis 
minis eum curavit et gestavit bumeris '*, uti Je- 
sus crucem. Porro autem bonus quoque latro éx- 
primebat evidentem typum Adami, et donum pa- 


ravit Dei adventus in paradiso in illo meridie. 
Hzc necessario eum prefatus, et praemunii audi- 
lorem ne egre ferat, aut ne putet audire aliena in 
iis quas dicturi sumus contemplationibus dum age- 
mus de ponis, ut qua-sint nova, alienz, εἰ in- 
credibiles. Non cessat enim unquam sancti Spiritus 
gratia ornare et coronare paradisum Exclesiz no- 
vis floribus intelligentiis. Nam sicut jam dixi antea 
mille exortze sunt bzrexes qui audierant quidem 
de paradiso et protoplastis, nihil autem spirituale 
in eis inteleserant. Nam Samaritani quidem, ex 
eo quod dixit : Terra es, et in terram reverteris *' : 
arbitrati totum bominem esse mortalem propterea 
quod sit terrestris anima quoque cum corpore, 
negarunt resurrectionem. Origenes autem infelix, 
cum nescio quomodo diceretur esse sapiens, stultus 
factus est, prostibulum fuisse pronuntians locum 
incorruptionis, coitum mulieris esse decermeng 
pulchrum fructum ligni inobedientiz. 


Manichzus autem existimavit duas esse contra- 
rias potestates divinitatis, serpentem et Opificem, 
qui in acie inler se decertarint in paradiso : et 
bonum quidem Deum esse creatorem animz, qui 
est etiam homo ad Dei iínaginem; malum autem 
Deun esse effectorem corporis, quod bellum gerit 
adversus animam. De quo etiam scriptum est, in- 
quit : Et finzit Deus hominem limo accepto e. terra. 
Hieresis autem quz dicitur Encratitaram, abstinet 


Ca nuptiis et. muliere, tanquam 8 re mala et insi- 


diosa; similiter etiam ab arborum fructibus, ut 
qui sint peccati efficientes, propter arborem qus 
dicitur: inobedientiz. 


Nec hoc solum, sed etiam plurimi ex Ecclesia 
convertuntur ad impias de Deo cogitationes, com- 
poraliler et crasse audientes ea quz facta suni 
in paradiso. .Si enim prsciebat, inquiunt, Deus 
id quod eventurum, ipse est ejus auctor; ut qui 
serpenti concesserit statim corrumpere primo crea- 
tum opus manuum Dei. Quid enim opus erat om- 
nino, ut. ille demon simul cum eis degeret in pe- 
radiso? Quidam autem inciderunt etiam in alias 
absurdiores cogitationes, quas, ne offendantur 


radisi nobis Christus per ipsum aperuit. De cztero D eimpliciores, non est necesse dicere. Unde etiam 


noli non credere, quod etiam adversus protoplastos 
qui peccarunt, tunc. Deus multam ostendit cle- 
mentiam in ponis qua ab ipso adversus eos de- 
cernebantur, in quibus verba quidem adumbra- 
vit instar quarumdam exsecrationum ad terrorem 
sceleste gentis Judaeorum, quando legem .expo- 
nebat. dA: 

Ea autem, przedicendo non puniendo sunt inter- 
pretata, ut referantur ad Adamum et Evam, do iis 
quae erani eventura Ecclesim, quando in errore 
degebat apud serpentem ante adventum Dei Verbi 


2». 
$* Marc. i, 17, * Joan. 1, 29. 


*' Mattli. iv, 
v, 22. 


eas solvens magnus ille Ambrosius audiit ea qua 
dicuntur de inobedientia et paradiso, et lignis, e 
ponis, eL morte, non esse tanquam ex potestat 
demonis, sed esse tanquam ex mystica quadam 
dispensatione. De-cetero autem tempus est con- 
siderare verba quz a Deo dicta sunt mulieri et 
Adamo. Quz quidem nonnvlli existimant esse sen- 
lentias et condemnationes: exsecrationum. Prius- 


.juam autem ea dissolvam, auditori revoco in. me- 


"ibid. 6.9" Mattb, vm, 34. 
*5 Luc, xv, 6. 


moriam, quod apud eum de quinto die disserentes. 
diximus de benedictione piscium facta a Deo; quod 
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propter serpentem et exsecrationem seu maledi- A4 fuit deceptus sancita sunt asperrima et gravissima, 


ctionem 918 quam erat laturus, ea de causa 
snimantia non impertiit pari benedictione. 
Non enim invenies in tota Scriptura legis, aliqua 
ex ore Dei fuisse benedicta, et rursus a Deo, 
fuisse subjecta exsecrationi; et hoc perspicuum 
ex Cham (lio Noe. Nam cum is se inique gessisset 
in nudatiene patris, et postquam e somno excita- 
tus Nae agnovisset. filii Chami iniquitatem, non 
ausus est Noe exsecrari filium, quoniam fuit a Deo 
benedictus post diluvium cum duobus ejus fra- 
Wibus. Quamobrem non dicit : Maledictus Cham, 
sed maledictus Chanaan '* , exsecratus eos qui ex 
ipso erant nascituri, et non Cham. Hzc autem 
dico (esistens prius nominatis h:eresibus; de cze- 


in punitione autem Evz insidiatricis, non sunt 
omnino sancita : non exsecratio terrz in ejus ope- 
ribus, non cibus dolorem perpetuum afferens, non 
esus berbe, non productio spinarum, non ortus 
tribulorum, non sudores vultus, non reversio in 
terram, non mors, non ejectio ex paradiso, non 
prohibitio ligni vitze , non circa ipsam custodia che- 
rubinorum, non contra eam rhbomphza versaiilis ? 
Nam qui in idem peccatum inciderant, debebant 
easdem et pares penas subire, et multo magis de- 
ceptrix mulier. Si autem mihi dicit auditor, quod 
cum mulier esset vilze socia et conjux, et coha- 
bitans cum Adamo, erat omnimo socia penarum 
et calamitatum mariti : non recte censet is qui 


tero pro Christi quoque Ecclesia eam defendens B hzec dicit. Nam si hoc ita haberet, quid omnino 


hzc dico; ad hoc ut eam ostendam Jud:eo εἰ Bar- 
baro, ab omni Dei exsecratione esse liberam et 
ab indignatione alienam. Quid enim dicit Scriptura 
de muliere post exsecrationem serpentis? Dixit sci- 
licet Deus : Multiplicans multiplicabo dolores tuos et 
gemitus tuos; in. doloribus paries filios, εἰ ad vi- 
rum tuum conversio tua, et ipse tibi? dominabitur. 
Ut autem contemplemur dilucidius mysteria qux 
sunt in iis qu: videntur esse pons, conjungamus 
etiam qua dicta sunt Adamo. Nam ei quoque icit 
Deus : Quoniam audivisti uxorem tuam, et comedisti 
ex ligno ex. quo jussi tibi ne comederes, maledicta 
est. lerra in operibus tuis : in laboribus comedes eam 
omnibus diebus vite tue : spinas. εἰ tribulos pro- 


essel opus adversus eos dissimilibus poenis, et qua 
habent magnam differentiam et repugnantiam ? 
Oporteret enim eum, sicnt illic in principio quando 
fecit eos, simul eis dedit esum seminis cum brutis: 
ita etiam hic quoque communiter dare panas, et 
dicere : « Maledicia terra in operibus vestris, in 
doloribus comedetis eam, spihas et tribulos pro- 
ducet vobis, et comedetis herbam agri in sudore 
vultus vestri, donec revertamini in terram, ex qua 
sumpti estis ; » sed nihil tale facit aut dicit Deus. 
Unde cum dixisset mulieri, In doloribus paries filios, 
nihil tale dicit homini. Et per universam'Scriptu- 
ram patres nominans genitores, sed non matres, 
rursus dicit fieri mulieris conversionem ad virum, 


dancel tibi, εἰ comedes herbam agri : in sudere vultus C reversionem autem viri in terram, Et rursus virum 


“πὶ comedes panem tuum. donec reverlaris in terram 
ez qua sumplus es, quoniam terra es et in terram 
reverteris. Alienus et. ominem sensum oinnimode 
superans est is qui vult [δ intelligere corpora- 
liter, et in bas hic. incidel absurditates. Dico au- 
tem : quomodo serpentem | quidem exsccraturus 
Deus, ei. affert cavsam sue exsecrationis, qua est 
deceptio mulieris ; similiter etiam Adamum incre- 
pans εἰ ostendit, diceus : Quoniam audivisti uxorem ; 
adversus mulierem autem, in pena nullum om- 
nino peccatum aut causam affert. Deus : nempe 
non mentionem serpentis, non nomen cibi, non 
ligni inobedienti» neque aliam quamvis cansam. 
Et est. miraculum stupore dignum quod serpens 
quidem qui decepit mulierem, subjectus fuit tam 
gravi et acerbze et. nunquam cond onabili exsecra- 
lioni in zlernum; que autem decepit eum qui 
factus est ad Dei imaginem et similitudinem (ho- 
minem Adam, inquam), a Deo nullam accepit conta- 
meliam : nam corporalibus quidem legibus major 
est culpa ejus qui decepit regem, quam qui dece- 
pit mulierem. Quod eni:n serpens, neque est ausus, 
neque aggressus, neque potuit : hoc mulier fecit 
adversus virum. Qux» sunt aulem omni stupore 
pl2ra hxec sunt : quomodo cuim sapiens Christi lin- 
gua Paulus dicat : Adam mon est deceptus, mulier 
autem fuit decepta **, in. pana quidem ejus qui 
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nominans terram, non nominat mulierem. Neque 
vero fieri potest ut appelletur terra, cum sil costa 
vivenlis et. vita. Cum ergo in propositis penis 
lanta sit. perplexitas et dubitatio, jam diu hzc 
me persequente, latus. meum manu frequenter 
pungit divinus Apostolus rursus dicens : Hec in- 
tellige de Christo et Ecclesia , cul Deus in principio 
praedicit prophelice, non autem iracunde, dece- 
ptionem quz est ei eventura : et deinde castigaliones 
et afflictiones qux el eveniunt per deceptionem, ad 
ejus utilitatem, et deinde optimam per afflictiones 
ad Deum conversionem et salutem. Nam tanquam 
rex quispiaun cum sua conjuge qu: stuprum e«t 
admis-ura, modeste quodauinodo et misericorditer 
disserens, Evam alloquitu? dicens :. Audi, muller, 
4υ: a me, Deo, tibi nop sine dolore annuntiantur, 
et qu:e tibi protestor. Tu me es spretura, qui sum 
Dominus Deus tuus : et molum serpentem adoratura 
et cultura. Ego autem couversionem et salutem tuam 
quzxrens, multiplicans multiplicabo dolores tuos 
et afflictiones tuas et gemitus tuos et calamitates 
tuos : nunc quidem tibi inferens diluvium, deinde 
pestem ac. famein, terrzmotum, pluviam ignis et 
sulphuris, pluvie defectionem per os prophete, 
pericula ex mari, pericula ex bellis, ex gentibus, 
ex persecutionibus, et omne genus calamitalibus 
et afflictionibus et doloribus. Quamobrem in his 
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deloribus paries malos fllies, eflicientes peccati et A mulier qua dicebat Osee prophete : Ibo et revertar 


impudieltiz: εἰ iniquitatis et idololatris. Sed bono 
esto animo, neque animam despondeas, nec de- 
speres, neque benam spem contrabas : quoniam 
post illos multos quos ego tibi affero dolores, post 
multos gemitus quos ad me emittes, post casti- 
gationes et famem ac necessitatem, annuntio tibi 
gaudium magnum quod erit omni populo tuo: 
postquam tibi fuerit adempta omnis via et ratio 
. humani auxilii, ad virum tuum spiritualem Ada- 
mum (nempe Christum) erit conversio tua, et ipse 
libi dominabitur a mari usque ad mare, eta flu- 
minibus usque ad flnes orbis terre Ecclesi», Evz, 
vite tux» quz dicitur mulier. Benedicimus tibi, 
Christe, qui vocasti nos, et ab errore fecisti ad 


ad virum meum priorem, quoniam tunc mihi erat 
melius quam nunc '*. Et propterea dicit Deus huie 
Ecclesie que dicitur mulier : Et ad vitum isum 
conecrsio twa, et ipse tibi dominabitur. 

Hine discimus propter eam quam in extremis 
temporibus habet Deus jn mulierem , dominatio 
nem : quod cum primum plantavit Deus paradisum, 
typum Ecclesie, nominavit Scriptura Deum : et 
addens, Dominum. Non enim invenies ipsum ante 
paradisum nominari Dominum et Deum : sed solum, 
Deum. Si autem ab aliis ad alias gradatim tran- 
scendens demonstrationes, non satietatem affero 
lectori multa dicens : ei. ostendam falsas. quoque 
similitudines ac paritates erroris mulieris et Ec- 


nos a te conversionem. Adoramus te quí domi- B clesi». Primum enim quomodo mulier ín paradiso 


natus es nobis, tanquam Dominum dominantium: 
. ne ipsa tua conjux mulier et sponsa opprimatur 
' dominatu mali serpentis. De cetero psallat et 
Taagna voce clamet hzec vita mulier cum illa muliere 
que est vere vita et que vitam fert, et parit 
vitam, dicens : Magniflcat anima mea eum qui est 
mihi dominatus, qux sum Ecclesia ex gentibus : 
Et exsultavit spiritus meus. ἐπ Deo salutari meo. 
Quia respexit humilitatem ancille sue. Ecce enim 
abhinc beatam me dicen! omnes generationes. Quo- 
niam fecit- potentiam in brachio Filio suo, et disper- 
sit superbos Judaeos ex corde mentis sum, et in 
altum extulit nos humiles. Esurientes canes gen- 
tium populorum implevit bonis panis vite, et di- 
vites in sacrificiis et libaminibus dimisit inanes '*, 
ne armolius in eis colant et adorent templo diruto. 
Excandescit εἰ discerpitur hec audiens Judzas, 
et non potest falsa ostendere. Si autem non ita se 
babet rerum veritas, quemadmodum in verbis 
Dei ad mulierem interpretati sumus: dicat Ju- 
d:xus, ubi, cum avertisset Eva. aut separata fuis- 
sct ah Adamo, dixit ei Deus : Ad virum tuum est 
conversio (πα ? Et quonam ei dominante dicit ei : 
Vir tibi dominabitur? tanquam scilicet ci aliquis 
insultasset et ei esset. dominata. Nam omuibus 
modis cernitur hec mulier a viro separata, et 
deinde ad eum rursus conversa. Nam qui rever- 
litur, est perspicuum quod illuc revertitur unde 


a serpente seducta, passa est per ocolos cum vidis- 
set quod lignum bonum est ad comedendum, et 
gratum oculis ad videndum, εἰ speciosum ad con- 
Siderandum ; secundo autem affecta est affectione 
per contactum manus fructu accepto; et tertio 
rursus per esum : slc mihi deinceps ab ea accede 
ad catholicam hominum Eeclesiam, et videbis ea- 
dem quoque ei in primis accidisse. Nam cum duz 
tunc.essent generationes hominum in principio in 
mundo, qui in propriam et separatam referebam- 
iur geneslogiam, erantque przfiguratio daorum 
populorum : et alii quidem ab Adamo, olii vero a 
Cain parricida procedebant : qui ab Adamo quidem 
procedebant, in figuram populí Christi habebant 
quamdam gratiam sancti Spiritus in vultu sun, 
quie eos ostendebat et. separabat a. populo Caini : 
et maxime Seth quem genuit Adam ad suam spe- 
ciem et imaginem, vt dicit Scriptura. Quamobrem 
homines qui erant in illo tempore, illum Deum ap- 
pellabant. Qui autem nascebantur ex semine Caini, 
in typum populi Israelis, erant hospites et alieni ab 
illa gratia et illuminatione quz erat in vultu, ui qui 
originem duxissent a parricida. Quamobrem iis qui 
erant ex semine Adam (qui erat typus Christi, qui 
nominabantur filii Dei, ii qui erant ex Cain, invi- 
debant propter splendorem qui eis cmineba; in 
vultu. Ji ergo qui dicebantur filii Dei, ut. qui essent 
filii Eve a matre, per oculos primam susceperunt 


prius exierat. Mihi enim cogita individuam unio- D affectionem : deinde alteram, per tactum ei qu- 


nem viri et mulieris, quod est corpus, membrum, 
et costa ejus. Quamobrem de ea quoque dicebat : 
Hoc nunc os ex ossibus meis, et caro ez carne mea ; 
quamobrem sumus duo in carnem unam. Quomodo 
ergo cum una caro sit conglutinata et unum 08, 
duo sint individue, Deus nunc dicit mulieri : Ad 
virum luum erit conversio tua, et ipse tui domina- 
bitur? Quomodo os et caro cum sit ejus, ad ipsum 
convertitur? Ergo per omnia qu dicta sunt disci- 
mus quod extra virum suum abscessit mulier, et 
deinde reversa est ad ipsum, et rursus facla est 
ejus costa et mulier et caro. Ipsa 919 est enim 
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stum. Quomodo enim de ea. dictum est quod. vidit 
lignum bonum ad comedendum, et oculis gratum 
ad videndum, et pulchrum ad considerandum, ita 
etiam scriptum est de filiis ejus : Et viderant. filii 
Dci, hoc est, qui originem duxerunt ab Adamo , 
filias hominum, nempe corum qui descenderunt a 
Caino , quod sint pulchre, et acceperunt. eas wxo- 
res ?*. Ecce affectionem visus οἱ Lactus. Postea au- 
iem comederunt malum fructum, nempe carnes 
sacrificiorum dzmoniorum. Sed hzc quidem sunt 
inobedientia nature mulieris. Deinceps primus 
cjus dolor et gemitus fuit totius mundi inundatio : 
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et post illam dolores et gemitus qui eam adducc- 
bant ad poenitentiam. Propterea ergo nec po- 
situs quidem est in serpente dolor nec gemitus, 
quod is nulla duci possit penitentia. Sed ne- 
que in eo dicta est conversio, sicut in muliere ;.ne- 
que rursus in homine dictus est gemitus ; neque 
enim penitentia indiget Adam spiritualis, ut. qui 
non sit deceptus. Unde nec in eo posita est con- 
versio, neque enim fuit unquam deceptus, Hinc 
enim neque aliquis ei dicitur dominari sicut mu- 
lieri, cum ipse sit. Dominus Dominantium "*. Vide 
autem quomodo nec hominem subjicit ei quae pro 
ipsa est poenz, donec ejus ad ipsum fecit conver- 
sionem, diceus : Et ad virum tuum conversio tua. 
et ipse tibi dominabitur. Quoniam ergo sermo Dei 
est operans, tanquam ea conversa, et proprio viro 
ei unito per unionem in hypostasi : post unionem 
eum statim inducit Deus pro ipsa patientem. Dicit 
enim consequenter : Et dizit Adamo : Quoniam 
eaudivisti vocem uxoris tu? εἰ comedisti ex ligno de 
quo solo tibi jussi ne cumederes, maledicta est terra in 
operibus. In laboribus eam comedes omnibus diebus 
vite tue : spinas εἰ tribulos producet tibi, et comedes 
panem tuum, donec revertaris in terram ex qua sum- 
pius es, quoniam terra es, et. in terram rveverteris. 
Hzc cum a Deo audivisset Adam, statim vocavit 
nomen uxoris sue Vitam. (Quoniam ea. est, inquit, 
mater omnium viventium. Quid dicis, o homo? Ter- 
ribiles a Deo criminationes supt in te intentate 
propter mulierem, et exsecrationes, el poena, et 
sententie, el mors, et exterminatio, et dolores, et 
pone, et tribuli, et sudores, et irse, et quacunque 
sunt gravia : οἱ eam que Libi omnium horum fuit 
eausa Vitam appellas! eam ergo potius nomina 
mortem, insidiatricem, proditricem, et totius mun- 
di scandalum et naufragium : ut. que non feren- 
dorum maloruim sit mundo conciliatrix, ut qug sit 
omnibus insidiata, ut que omnes affecerit injuria, 
ut quz omnibus interitum attulerit, et omnes per- 
diderit. Siste, inquit, homo qui hzee dicis : Deus 
esi qui justificat, quis. est qui condemnet ** ? Non 
enim fuit hominis adjutor ejus inimicus, ne- 
que erit unquam. De cztero ne nuda verba atten- 
das, sed aspicius ad rerum naturam. Nam si hzc 
quidem dicerentur de nuda muliere, justz» essent 
tux reprehensiones : cum autem nobis adsit et 
sequatur inseparabilis, in eo quod dicit de Ada- 
mo et Eva, sacratissimus Paulus, et magna voce 
clamet : Mysterium hoc magnum est, ego autem dico 
in Christo et Ecclesia '* ; omnino necesse est ut nos 
usque ad unum iota et unum apicem, omnia que 
Scripta sunt de Protoplasto Adamo et Eva, intel- 
ligamus de Christo et Ecclesia. Si autem repugnas 
fis quae dicta sunt : die mihi, quzeso, quomodo nudi 
ἃ subligaculo in examinatione ingressi protoplasti, 
in judicio, a Deo induti sunt et tecti pelliceis tuni- 
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A cis, cum deberent potius exui in examinatione, 
congruenter ordini judiciorum mundi? Quomodo 
si reus astat Adam (ut .qui deceptus a muliere) 
condemuatus in ipsa examinatione, Vitam nomina- 
vit. mulierem ? Quomodo home qui, ut tu dicis, 
factus fuit sub maledicto, potuit per Spiritum san- 
ctum prophelare in ipsa hora maledictionis, qux 
futura erant post nescio quot. millia annorum, di- 
cens de muliere : Ipsa erit mater omnium viventium ἢ 
Quomodo autem rursus postquam eos induit, Deus 
Adamum subsannaus et dicens : Ecce Adam factus 
est sicut unus ex nobis, non simul eliam probro afli- 
cit mulierem qui erat magis in culpa quam Adam ? 
Sed nec eam simul cum ipso amandat ex paradiso, 
neque ei dicit : Maledicta est terra in. operibus tuis : 
B quodquidem ei magis oportebat dicere quam Adatno. 

Ergo si fidelis apud te. videatur, qui Christum 
babet jn se loquentem Paulus dicens : Adam non 
est deceptus "*, est perspicuum quod nec fuit. in 
eum crimen intentàtum. Sin autem fuit crimen in- 
tentatum, injuria omnino fuit affectus ob illam cri- 
minationem. Si autem-non fuit injuria affectus, est 
perspicuum quod nec fuit. maledictus. Sed uxor 
sua ad ipsum reversa, ipse non deceptus (sicut mil- 
lies jam diximus) in se suscepit poenam. Et quo- 
miam universus nostez orationis scopus est adver- 
&us Judaos, ad obstruendum ora illorum dicentia, 
quod si Christus fuit maledictus, et in Christum 
maledictum sperat multitudo Christianorum : em- 

ἃ nino necesse est nos etiam ex documento prophe- 
tico ostendere Judeo, quod pro Ecclesia passus 
est Christus, non autem pro suis peceatis. Scribit 
quidem certe Isaias clamans adversusJudzorum in- 
eredulitatem : Domine, quis credidit auditui nostro, et 
brachium Domini, nempe Christus, cui est revelatum ? 
Annuntiamus coram ipso, tanquam puer εἰ tanquam 
radix in terra sitienti : et vidimus ipsum, et non ha- 
bebat. speciem nec. pulchritudinem : sed. species. ejus 
indecora, deficiens prater filios hominum Τ᾽. In pas- 
siene crucis eum non habere speciem neque pul- 
ehritudinem audimus, quoniam malam pulehritu- 
dinem illius ligni quod aspexit mulier pulehrum ad 
videndum et pulchram habens epeciem, Jesus dele- 
vit informa propria per lignum crucis, quod sus- 

D cepit pro spirituali sua Ecclesia. Subjunxit enim 
propheta de eo dicens : 

Ignominia est affectus εἰ non. es repntatus; hoc 
est : A Dco traditus fuit propter nos, et subjectus 
fuit pcenz propter mulierem, et. non reputatus fuit 
pati propter se. Ipse enim, inquit, fert peccata: no» 
stra, et pro nobis dolet audiens : Maledicta est 
terra, hoc est, terrena tua. vita, apud Judzeos qui 
εἰς judicant in operibus tuis ineffabilibus. Maledi- 
ctum enim nominatus es a Mose dicente : Male- 
dictus estomnis qui pendet in ligno '*. Et Judzi : 
hte homo est. maledictus, quoniam Sabbatum non 
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custodit **. In doloribus ipsam 99 comedes : vi- A 
delicet, sine peccato vives. Si enim viveres cum 
peccato, mundus te tanquam proprium diligeret, 
etnon molesfia afficeret. 

H:ec autem nobis audientibus ab ipso Deo con- 
donari, reputavimus eum esse inlaboreet plaga et 
in afflictione, tanquam qui ponam subiisset et 
mortem pro snis peccatis. 7pse autem fuit, inquit, 
vulneratus propter iniquitates nostras, nempe eorum 
qui sumus ex muliere Ecclesia, et. egrotavit propter 
peccata nostra, Disciplina pacis nobis super ipsum ; li-. 
vore ejus nos sanati sumus. Ipse enim portavit peccata 
multorum, et propter peccata nostra [uit traditus **, 
Habes perfectam et manifestam supputationem et 
demonstrationem quod pro peccatis mulieris audit 
Adam emnia quz sunt in pena proposita, cum sit D 
ipse sine peccato in typum Christi. Jam. videamus, 
si videatur, quemadmodum etiam ipsa nuda verba 
pone quis dicantur, nullam habeant Dei apud ho- 
mines exsecrationem seu maledictionem. Non enim 
dixit ei sicat. serpenti et Caino : Maledictus. tu; 
sed Maledicta terra in operibus tuis. In operibus, in- 
quit, tuis, que es. compaoturus : terram adorans 
et lapideset statuas et ojus. aquas etignem ejus, 
tu eain facies maledietam. In doloribus comedes 
eam, me inducente siccitatem et sterilitatem, et 
Szpe famem ad tuam castigatione et afflictionem, 
quomodo etiam dixi mulieri : Multiplicabo dolores 
tuos et gemitus tuos : spinas et tribulos producet tibi 
terra, et comedes. herbam agri, utpote quod terra 
sit ineulta et deserta propter siccitatem et sterili- c 
tatem. In sudore et labore vultus tui comedes rarum 
et exiguum panem tuum, donec revertaris in terram 
ex qua sumptus es, quoniam lerra es εἰ in terram 
reverteris. Hzc quidem est convenienter litterse 
conteniplatio eorum quz sunt proposita. Nam sicut 
dicunt historiographi mundane priscze narrationis : 
dolores, fames, siccilates, penuriz.et sterilitates, 
persuadebant illis antiquis ut. exsecrarentur ter- 
ram. Unde etiam fae pereuntes, dicebant esee 
terram a Deo maledictam : quomodo etiam bene- 
dictam, eum cernitur fertilis, eam nominat homi- 
num consuetudu. Sed neque sationis erat apud eos 
aliqua experientia. Dieunt enim rursus historici, 
quod primus Abraham frumenti semen per ara- p 
trum seminavit in terra : nobis. ut opinor, signifi- 
cans patriarcha per exemplum, quod ex ejus se- 
mine videbitur ccelestis panis Christus in terra ad 
esum etsalutem hominum, quando terra Abrahami- 
eo Mari: Deiparz pluviam exeipiet celestem. Te- 
statar autem Lamech quoque pater Noe, quod non 
hominem Deus est exsecratus, sed famem, ut dixi, 
et corporalem afflictionem tunc intulit illis gene- 
rationibus. Nam cum ipse generasset (lium, dicit : 
Nominavit nomen ejus Noe, quod interpretatur Quies, 
dicens : Faciet nos. quiescere ab operibus nostris, et 
laLoribus manuum nostrarum, et a terra quam ez- 
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secratus est Dominus Deus*! : nempe in piena Adami, 
Egresso quidem certe Noe et filiis cjus ex arca post 
diluvium, eis apertiorem confirmavit benedictio- 
nem qua benedixit protoplastos, et postea dixit : 
Cogitans non adjiciam amplius exsecrari terram **. 
Tu auteni cum audieris quod usque ad arcam uni- 
versa terra fuit. sub maledicto, nibil alind putes 
esse nisi Christi Ecclesiam, in qua confirmavit 
etiam Deus et renovavit veterem hominis be- 
nedietionem , quoniam post diluvium in in- 
numerabiles afflictiones et castigationes a Deo 
pulsa cecidit hominum matura cui dominaba- 
tur impietas. Ex hac vero nobis proposita Dei cum 
Adamo collocutione, nos docemur multo magis 
spiritualiter audire et intelligere quz dicuntur de 
paradiso et lignis el fructu quem comedit mulier 
et homo. Nam cum illic dixisset Deus : Quo aulem 
die ex eo comedes, morte morieris : quomodo hoc in 
poeuis non solum eis sustulit, sed eis dat vitam 
multorum annorum, mulieri quidem dicens eam in 
doloribus filios parituram, Adamo autem, 7n dolo- 
ribus comedes terram omnibus diebus vite tue. Qui 
autem non convenienter, nobis ineffabili, cuidam 
Dei dispensationi intelligunt spiritualiter omhia quae 
dicuntur de paradiso : coguntur omnino facere 
serpentem auctorem et conciliatorem et effeetorem 
wniversse nostre hominum generationis, et mundi 
constitutionis, per datum mulieri consilium. Sed 
non ita docet chorus sanctorum Patrum : sed quod 
eliam absque serpente et ligno et cibo, ex ilia di- 
vina voce quz» dicta est. protoplastis : Crescite, et 
multiplicamini, et. replete terram ; futurum erat ut 
consisteret genus humanum per carnalem genera- 
tionem dissimiliter quam creati erant. angeli. Pro- 
eul enim a nobis recedat Origenes, et myste Ori- 
genis, animas nostras prius esse visione fabulose 
apprehendentes. Nam cum ille natus esset, et ex- 
stitisset, et ad identitatem, ut ila dicam, venisset 
cum tunica pellicea : nescio unde motus et unde 
hoc nactus, dogma constituit, Adamum et Evam 
fuisse (ante tunicas) nudas mentes in quas nulio 
modo caderet interitus, et 4115 non essent capaces 
mortis et fluxus et cibi et potus et somni. Cujus 
prodigiosam insaniam evertens sapientissimus Me- 
thodius, non unam aut alteram, sed eliam deci- 
mam nobis affert Scripture probationem, ostenden- 
tem quod Deus ab initio vere fecit hominem a 
terra genitum et terrestrem, quomodo etiam nobis 
lequitur per os Pauli, dicens : Primus Adam e terra 
terrestris; primum enim est terrestre , deinde per 
Christum spirituale: ut sicut portavimus imaginem 
terrestris, portemus etiam imaginem. culestis **. 
Nam si per inobedientiam, inquit, lapsus bomo 
fuit transmutatus et in essentia alteratus. (ut qui 
aliud ab alio corpus exuerit et induerit), in eo 
fuit a Deo affectus injuria : oportebat enim dxmo- 
nes quoque qui longe plus deliquerant, hoc pa 


*! Gen. viri, 91, 1 Cor. xv, 47. 
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ante hominem ; εἰ ex natura immortali experteque A tatem : ^ut si rursus tetigerit id quod est deterius, 


materias et in quam non cadit interitus ; inducere 
corpora mortalia εἰ fluxa et in quz caderet. interi- 
tus. Secundum rursus dicit Pater, quod diversitas 
figurz genitalium membrorum Adami οἱ Eve, os- 
tendit quod ea illis. facia füerant. instrumenta ad 
: procreandos ei seminandos filios. Tertium, quod 
dixerit Scriptura statim cum ipsa creatione : Ma- 
sculum et feminam (ecit eos. In natura increata et in 
quam non caderet inleritus, quis erat usus ma- 
sculi et feminz ?* Quartum, quod per eis dictam a 
Deo benedictionem : Crescite, εἰ multiplicamini, et 
replete terram, ostenditur eorum filiorum procrea- 
tio per satum et carnalem partum. Quintum, quod 
ante lapsum Deus mandarit ut ipsis et jumentis οἱ 
volucribus communis esset esus seminum. Sextum 
rursus dicit magister : Si omne quod intrat in os, 
wudi in. secessum *****, ut est vox Domini, fleri nun 
posset ut cum ipsi coinmuuiter essent participes 
esus seminum, qui est proprius jumentis, non etiain 
parem et ab interitu non alicni ferrent necessita- 
tem. Septiinura quod et somni excessus, el excisio 
costz,, sunt indicia et argumenta carnis materialis 
εἰ e lerra genite, ut qus» locum non habeant in 
immortali natura. Octavum,si expers materie et 
incorporeus erat bomo ante inobedientiam, quo- 
modo dicit de costa ex eo suimpta : Hoc nunc os en 
ossibus meis, el caro ex carne mea? Nonum, si 
Christus dicitur primitie ** εἰ primogenitus cz mor- 


tuis *' (ut qui primus scilicet suscitaverit sanctis- C 


simum suum corpus ab interitu alienum et im- 
mortale), quomodo fieri potest ut, antequam esset 
primogenitus, factus sit homo a Deo in incorru- 
ptione carnis et in immortalitate? Decimum autem 
ad ipsos demonstrationem facit ille Pater, illam 
Servatoris vocem ad Sadduczos quz dicit, quud 
qui digni habiti fuerint illud saeculum assequi, et 
illam ex mortuis resurreclionem, neque uxorcs 
ducunt, nec nubunt *, Neque enim amplius mori 
possunt. Si ergo non possunt mori cuin sint in in- 
corruptione, si quidem fabulatur Origenes, quod 
resurgimus tales natura corporis, qualis erat Adain 
anie transgressionem. 

Sed manifestum est Origenem negare resurre- 
ctionem carnis, et ideo nudas ac solas esse animas 
nos et Adamum, quando factus fuit, impie fabula- 
iur, ut qua essent ante corpus. Atque qui dicit 
quidem, ait ipse Methodius, protoplastum habuisse 
corpus firmius ac longe melius, quod ordinem ha- 
bebat intermedium inter interitum δὲ incorruptio- 
nem, seu remotiorem ab interitu, is minime aber- 
raverit. Nobis enim hoc confirmat sapientissimus 
Salomon, dicens : Propter incorruptionem fecit Deus 
hominem ** : hoc cst, interinedium iuter. influxibi- 
litatem et fluxum, ut aut (si id quod cst melius 
elegerit, ut videtur etiam Gregorio Theologo) pro- 
cedat ad perfectam. incorruptionem et immortali- 


921 perfectam subeat mortem; quod etiam fa- 
ctum est convenienter voci quz ei dixit : Terra es, 
et in lerram reverteris.. - 
Sed de hac divina sententio de clero nobis oc- 
currit in presentia. dicendum adversus Samarita- 
num. Hanc enim nobis divinam vocem susque  de- 
que objicit ad negandam et abolendam mortuorum 
resurrectionem, qu: dicit Adamo : Terra es, εἰ ἐπ 
terram reverteris. Adversus quem (ut etiam dicaru 
corporalius) illud ante alia oportet contendere, 
quod non est integre ex. terra : sed aliqua quidem 
pars ex terra, aliqua. autem non ex terra, sed ex 
Deo per insufflationem. Propter quod animam 
quoque viventen vocavit illum Deus ; et oportebat 
B (sicut. etiam dicit quidam ex externis) quod ex 
terra est, in terram, quod autem ex Deo est, ad 
Deum reverti : quandoquidem nec ipsa universa 
Corporis essentia cst integre ex terra, sed ex igne, 
et ex aere, et aqua. Sin autem homo est integre ex 
terra, nihil differt a vase fictili, et jam posset qui- 
libet figulus fingere homines. Sed ncque factus e:t 
alius homo ex terra nisi solus Adam : et oportebat 
in ipsum solum ferre mortis sententiam, et non in 
ullum alium. Omnes enim nos homines sumus ex 
hominibus, et non ex terra : et maxime lioc. de 
muliere dici non habet locuin, quoniam facta est ex 
latere vitze |f. viri] : et oporteret ei dicere : Costa es 
hominis, et ad costam reverteris. Sed neque volucres, 
si spectentur verba Samaritani, subject? sunt mor- 
li, neque pisces : non enim nali sunt ex terra, sed 
ex aquis. Quomodo autem cum in przecepto dixis- 
set Deus homini : Qua autem die comederitis es li- 
gno cognoscendi bonum et malum, morte moriemini * 
hic in poenia omnino non nominavit mortem, sed 
reversionem, dicens : Terra es, et in terram rever- 
teris. Tu solum redibis et reverteris in terram, tu 
solus, non etiam mulier. Quoniam ergo non dixit 
Deus : Terra cstis, et in terra revertemini : quo- 
modo illic communiter praecepit : Nolite comedere, 
ne moriamini ? ΕΠ rursus dixit. communiter : Ma- 
sculum el feminam fecit eos, εἰ communiter. domi- 
nium omnium dedit eis, communiter escam prio- 
rem, et communiter vite degendze rationem in 
D paradiso : communiter comederunt ex ligno, et 

communiter visum receperunt : communiter fece- 

runt subligacula, communiter audierunt vocem 

Dei deambulantis sicut de eo prius diximus, et 

communiter timuerunt, et simul delituerunt : opor- 

tebat etiam eos qui omnia communiter fecerunt et 

passi sunt, communem et eamdem a Deo accipere 

sententiam qua dicit homini eique soli : Terra es, 

et in terram reverteris. Ilic enim, si mihi non suc- 

censeat Samaritanus et Judzeus, non loquitur Deus 

de una eadem, sed de duabus. Non enim tunc dixit 

homini: Ex terra es, et in terram reverteris : sed, 

Terra es, et in terram reverteris, aliam et aliam ter- 








5*5 Matth. xv, 17. * I Cor. xv, 30. "' Coloss, 1,18. ** Luc. xx, ὅδ. *' Sap; i, 14. 
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ram innuens Et quoniam videtur multis hic. sen- A 
sus durus el coactus, si videtur, hoc probabo 
exemplis. Ponamus Deum dicere ipsi elemeuto 
terr» : Tibi dico, ὁ terra, terra es et in. terram 
reverleris; annon manifesta est oratio, quod dicit 
de duabus terris? Et rursus sidicat aqua: Es ele- 
mentum, étad elementum reverteris, est perepicuum 
quod dicit de duobus elementis. Similiter etiam si 
dixerit angelo : Es angelus, et ad angelum reverte- 
ris, signifleavit nobis duos angelos : ita etiam per 
Hlud, Terra es, et in terram reverteris, necesse est 
intelligamus aliam et aliam terram, et alium et 
alium Adam, et aliam et alimn reversionem, et 
alium et alium reditum. Hxc disserens Samaritano, 

te fidelem przmunii, ut. intelligas illum spiritua- 
lem Adamum qui dixit : Ego ez Patre ezivi, et re- Ὁ 
vertor ad Patrem meum ****!, Qusret autem omnino 
spiritualis et studiosus auditor : Si omnia sunt de 
Christo prius descripta et figurata in lege, ut dicit 
Apostolus, quomodo etiam poena Ádamo proposita 
potest ad Christum referri spiritualiter, in ipsis co- 
lis et nudis vocibus, et maxime illud, Maledicta est 
terra in operibus tuis? Quomodo fleri potest ut in 
Christo omnino intelligamus maledictionem ? Ta- 
men quoniam paulo ante audivimus Christam di- 
centem serpenti maledietione : Terram comedes 
omnibus diebus vita tuc, hoe est, terrestres et. ma- 
teriales εἰ limosos sensus peccati. Cibus, inquit, 
serpentis fuit maledictus et condemnatus in ineffa- 
bilibus Christi operibus, ut et serpens et ejus cibus 
essent. maledicti. Quomodo enim cibus Christi est 
justitia, ita etiam serpentis cibus est peccatum. 
Nec mireris cum audis terram nominari terrestres 
sensus peccati, aadiens Christum eam etiam ne- 
minare mundum quando dicit discipulis : Vos non 
estis ez mundo**, sieut ego non sum ex mundo : hoc 
est, ex sapientia terrena et mundana. De qua etiam 
clamat Paulus aliquibus : Nolite sapere terrena, sed 
sapite superna **. [τὰ etiam Propheta nos idipsum 
docet, dicens : In matutinis interficiebam omnes pec- 
catores terra ** : hoc est, ampulabam omnes malas 
cogitationes irruptionis peccati. De quibus rursus 
admonet eos qui vivunt in peccatis, dicens : Defi- 
ciant peccatores a terra **, quasi diceret, De czetero 
recedant peccatores a peccato. De quo Deum ap- D 
pellat dicens: Exsurge, Deus, judica terram** ; hoc 
cst, Condemns terrestre peccatum, quod est cibus 
et sumptus serpentis, eJus condemnans scholam ne 
versetur in toto genere, sed ipsum abscondens et 
potius in cinerem redigens at ad nihilum rediga- 
tur. Tu enim Deus noster es ignis consumens "'. 
Christus autem cum sit Deus, venit ad jaciendum 
ignem in terram (nempe peccatum) et fenum, et 
spinas, et tribulos, et culmos, et paleas, et zizauia, 
lanquam materiam fetusque et germina infertilitatis 
et peccati. 


** Joan. xvi, 38. ** Joan. xv, 19. ** Coloss. i, 2. 
* Luc. xxii, 44. 


*' Deut. iv. 21, "* Ephes. iv, $0. ** Isa. v. ὁ. 
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Quoniam ergo didicimus queuadmodum ser- 
pens comedit terram omnibus diebus vitze suse et 
rursus quomodo Christus eam consumit et expur- 
gat cum feno et. spinis et tribulis : de caetero ne 
timeas, neque dubites referre ad ipsum  cogitatio- 
nem tuam in hoc quod dicitur : Maledicta terra in 
operibus tis. Et : In doloribus comedes eam, et pur- 
gabis tanquam Dominus terram populi tui. Audi- 
vimus enim quamdam etiam in ipso sancto Spiritu 
tristitiam propter peccatum  hoininis, ut. quando 
dicit Paulus : Ne tristitia afficiatis Spiritum sanctum, 
in. quo signati estis in diem redemptionis**. lllud au- 
tem : Spinas et tribulos producet tibi, apposite. in- 
tellexeris de Christo et Synagoga Israel. Undeetiam 
tali terrz tunc dicebat, quando ei imposuit coro- 
nam ex spinis : Exspeciavi vineam meam ut faceret 
uvam, fecit autem spinas et tribulos **. 

Restat ut audiamus Dei verba qus deinceps se- 
quuntur ad corporalem et spiritualem Adamum. 
Subjungit enim dicens : Et comedes herbam. agri, 
in sudore vultus twi comedes. panem tuum. Quzres 
(si modo iis quz» dicta sunt fidem habeas) quomodo 
dixerit Deus hominem vesci tribus cibis : nempe 
prius quidem terra, secundo autem herba, tertio 
vero, pane, proprio cibo hominis. Non enim dicit 
ei : In doloribus comedes terram ; neque de herba 
dicit : Et comedes herbam tuam, sed hoc solum 
ponit in pane, dicens : In sudore vultus comedes 
panem tuum . hinc nos docens quod terra quidem 


C rationis particeps est proprie cibus serpentis, qui 


intelligitur idololatria, quam etiam Deus exsecra- 
tus est et maledixit. Unde etiam tanquam vetus 
hoc et primum | peccatum, idololatriam inquam, 
primum ponit. Herba autem est expers rationis et 
belluinus cibus peccatorum inferiorum. Panis vero 
est cibus hominis, qui quidem in sudore et labori- 
bus sumitur. Et ideo dicit Deus (panem dicens 
solum esse proprium hominis), Comedes panem 
tuum : utpote quod herba et terra sint significan- 
tia peccati et impietatis. : 
Aliter ergo illa consumit Christus (nempe ea 
delens et penitus interimens), et aliter proprium 
panem comedit sanctissimi sul eorporis, eum ex- 
purgans et comminu ens, et deificans, et interitui 
non obnoxium reddens, et renovans etiam ex ipsa 
unione ; sed etiam illo tempore quo sudor ejus val- 
tus [actus est tanquam gutta sanguinis*,quando etiam 
dicebat se esse tristem usque ad mortem. Nam 
post ejus mortem deinceps aufugit tristitia et do- 
lor, aufugit et gemitus, qu: erant ante passionem : 
et pro eis est. introductum gaudium et Iztitia ct 
exsultatio, et incorruptio. Atque sudores quidem 
et dolores, οἱ herbe, et spinz, εἰ tribuli, et tri- 
stitia, omnia hucusque fuerunt, donec morte affe- 
ctus reversus est in propriam terram ex qua sum- 
ptus est, ex qua etiam fuit assumptus cum sancti 
** Psal. c. 8. 


?! Psal. cur. ὅ8. ** Psal. LXXEI, S 
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eorporis natura e terra genita , congruenter voci 
quz ei dixit, Terra es, ut qui sis homo, et in aliam 
lerram reverteris caelestem : in terram spiritualis 
]sraelia , vere nostre in ccelis promissionis, in 
terram mitium , in terram sanctam, jn terrain 
ei regionem viventium εἰ civitatem Domini 
virtutum, Jerusalem  cclestem. Quoniam ergo 
per mulierem vitam, quam ex suo peperit latere, 
somno sopitus qui naturam vivificat, et sic ea est 
exsectus qui dicit: Ego sum vita *; liec facia sunt, 
et venit in muodum, et per ipsam dissolvit mor- 
tem, et per ipsam vivilicavit illa gentiam animalia 
qua in paradisum ad ipsum fuerant introducta, et 
per ipsam vivilicavit mortuos ex inferis, et mortali 
natura vitam est largitus: ea de causa et poenam 
mortis subiit novus Adam, et &orhen sue tixoris, 
(nempe Ecclesiz) posuit vitam quoniam ipsa est 
mater omnium visentium ?, absconsam in Christo 
vwitam *. Hinc docemur magnam admirabilem 
Ecclesiae gloriationem. Beata et ter beata est spes 
etin alium elatio Christianorum. Nam per ea qua 
dicta sunt discimus quod omnes reliqua (ides quae 
sunt in mundo sunt mortuz, εἰ maires mortuorum 
populorum et gentium, ut qua in se non habebant 
eum qui dicit, Ego sum vita, neque regeneraul et 
vivificant per uterum aqua et Spiritus, suos filios 
et populos: sed sunt sine semine, et viduz fontis 
vite, non fruentes aqua viva et saliente in vitam 
seterBam. 
Sola ergo ejus Ecclesia dicitur et vita et mater 
omnium viventium. Et propterea ejus etiam uxor 
est mater, non mortuorum sed omnium viventiunt 
Christum veram vitam; et quicunque ex ea non 
mascitur, est mortuus peccato. Corporalis autem 
mulier Adami corporalis, non est mater viventium, 
sed mortuorum bominum. De hacautem matre 
spirituali, non dieit quod sit mater omnium homi- 
mum, sed mater omnium viventium , ut qui sit 
vita, et ea de causa omnino non nominavit Deus 
jn ejus pena, mortem: quandoquidem cum sit 
vita secundum naturam, est aliena a morte, perma- 
nens wierna. Si autem me nuuc urget. Judzus ut 
intelligam corporalem Adami uxorem matrem om- 
nium viventium : necesse est omnino ut dicam eam 
esse matrem angelorum : nam illi eliam plusquam 
nos sunt viventes. Quid ergo? inquit : Ecclesia est- 
ne etiam mater angelorum ? Nequaquam ; sed quo- 
niam vir ejus est eorum eteator, adoptione etiam 
dicitur eorum mater. Quoniam ipsos etiam fecit ejus 
administratorios spiritus , qui mittuntur ad. mini- 
sterium *, ad eam et pro eo. Oportet enim eos ser- 
vire adopüivm matri et conjugi viri ejus et Dei 
ipsorum. Unde cum oinnia contineat et vivat, Deus 
imposuit ei nomen maxime generale et comprelien- 
dens : eam appellans vitam ; siquidem vita non est 
nomen personale, sed tiens εἰ comprehendeus. 


* ]Joan. x1, 25; xiv, 6. ὁ Gen. 11, 20, * Coloss. 
1,9. * Philipp. 11, 0. ? Psal. Lxvin, 29. 
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^ Nam et in Deo et angelis et in. hominibus conge- 
nita est vita. Existimo autem et propterea quod 
Ecclesia sit inultorum generum et multarum gen- 
tium, habens suum corpus et plenitudinem ex uni- 
verso genere quod est sub coelo: vindicavit sibi 
nomen maxime generale: quomodo illa quoque 
terrihiHs et stupenda bestia apud Danielem *, que 
caré nomine, et non habet (tanquam aliena) no- 
men consistens, propterea quod ipsa quoque prius 
desceribat ac figuret regnum Romanorum et Chri- 
Stianorum. Oportet autem prater hec omnia adver- 
wte, quomedo hzc spiritualis coujux secundi 
Adami, a deteriori nomine profecit in melius. In 
principio enim vocata est Costa, et secta seu divi- 
$2: significante, ut arbitror, hac amputatione et 
B aivisione defectionem a Deo qua erat ei eventura. 
Deinde post hoc zdiflcata et in melius excitata : 
propterea quod ad virum Christum appropinquarit, 
appellata est mulier. Postremo autem omnium 
appellata est Vita, ut quz a morte profecerit ad 
vitam. Vir autem ejus non ita, sed ex meliori no- 
mine accipit pejus. In priiis enim Adam magnum 
honorem et gloriam adeptus, ut qui sit appellatus 
imago et similitudo Dei; deinde postea appellatus 
est homó, et postea rursu$ Adam .: et postremo 
omnium, terra, ut per hzc aperte discamus et 
erudiamur quzcunque sunt in protoplasto, referri 
δὰ Evam Ecclesiam , et Adamum Christum. Sic 
enim cum in principio esset splendor et character 
substantie ipsins? Dei inaspectabilis , seipsum ezi- 
nanivit sersi formam accipiens ^, αἱ Ecclesia ex 
mendicitate diceretur vita: id effecta, et ex ipao 
nominata, et in libro vlventium collocata. Nam 
quod ad reliquas (ldes attinet, de eis dictum est: 
Deleantur de libro viventium, filiorum scilicet Eccle- 
Si», matris viventium, et cum justis non scriban- 
tur *. [njuste enim sunt quz Deum negaverunt, et 
injustum Satauam elegerunt: cui etiam cultum 
per idola exhibere pretolerunt relicta Ecclesia. 
Qua. quidem ut filiis abundans, et szepe pariens, et 
fecunda sobole, et multas habens personas, uni- 
versale (ut ita dicam) habet nomen, sicut est vita 
universalis, Ejus antem vir Christus , ut qui est 
unigenitus, ct unam habens personam, cum sit in- 
Ὁ dividuus , unius persone hypostalico nomine est 
nominatus. Atque poteram quidem hic quoque eon- 
tendere adversus Samaritanum ; sed si mulia di- 
cam, timeo satietatem auditorum. ]pse enim eor- 
poralem Adami uxuren dicens et intelligens esse 
matrem omnium viventium, necessario vel invitug 
fatetur esse viventes animas hominum: sin autem 
dicit morientes, Deum ostendit esse mendacem. 
Non jam invenitur mulier mater viventium sed 
mortuorum, ad similitudinem jumentorum. Nam 
quod attinet ad Samaritanum, εἰ canis et asina 
jam sunt matres. omnium viventism : siquidem 


wm, 5. *[lebr.),14.. * Dan. vi, seqq..." Hebri 
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nulla est differentia anim: animalis et animz ho- A sorum Regi Christo gloriam emittamus, nune et 
minis. Sed isti quidem suam erroris viam ingre- —semperet in secula seculorum, Amen. 
diantur : nos autem hic librum finientes, univer- 
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IN SPIRITUALEM ANAGOGEN HEXAEMERE CREATIONIS 
LIBER DUODECIMUS. 


Fecit quoque Dominus Deus Ada et uzori ejus B. Καὶ ἐποιήσατο Κύριος ὁ Θεὸς τῷ ᾿Αδὸμ xal τῇ 


tunicas pelliceas, et induit eos ^. Quinam vero jugi- 
cati illi eL condemnati, die, quzso, qui ab imnior- 
talibus inanibus omnipotentis Dei, instar nupti nu- 
pteque induti, deducti, ornati ad novas veluti nu- 
prias comparantur? neque enim mortalis ullus rex, 
neque humilis princeps propriis suis imanibus ho- 
stes suos ornabit vel ornandos aliis tradet. Imo 
potius exutos eos et suppliciis affectos et nudos 
currui religatos. traducens triumphatos in carce- 
rem detrudet, Nonne igitur mysterium nobis ali- 
quod subsignificare videntur tuniez illa: pelli- 
cem? Quicunque enim a Deo induitur el. tegitur 
in protectione. Dei cali commorabitur b. Nedum ju- 
dicio obnoxius possit inveniri. lllud autem hie no- 
bis attendendum est, quomodo brevi duobus illis 
Deus diversam, suam cuique legitime multam par- 
titus, statim zequalem illis el situilem, ejusdemque 
pretii vestitum concessit, quasi in unam animam 
conspirantibus quibusdam et in unum jugum. Ne- 
que enim eonsoua est illa connexio, siquidem par 
'illud divisum est per accusationem Ad: objectain 
4 Deo, quod audivisset vocem uxoris. Nefas autem 
fuit eam illi rursus conjungere qua ipsi auctor et 
causa fuerat maledictionis et mortis. Neque vero 
maledicti sunt majores nostri, ut quidam | putant, 
quippe illi non post, sed ante maledictionem, a Deo 
vestitum illum acceperunt, pelliceas tunicas. Non 
quod Deus illos et absque tunicis vitae indurare 


* Gen. im, 21. » Psal. xc, !. 


γυναικὶ αὐτοῦ χιτῶνας δερματίνους " xal ἐνέδυ- 
σεν αὑτούς. Καὶ ποῖοι οὗτοι κατάδιχοι, ἣ κατάχρι- 
ποι, εἰπέ μοι, οἱ ὑπὸ ἀχράντων xal θείων χειρῶν τοῦ 
παντοχράτορος Θεοῦ, δίχην νυμφίον xat νύμφης ἐν- 
δυόμενοι, καὶ συναγόμενοι, καὶ χοσμούμενοι, χαὶ 
οἱονεὶ νυμφοστολούμενοι; οὔτε γὰρ βασιλεὺς φθαρ- 
τὸ;, οὐδέ τις ἄρχων εὐτελὴς χατάρξεται τοὺς ὅλως 
προχεχρουχότας αὐτῷ (1) ἰδίαις χερσὶν ἐνδύσαι τὲ 
ποτε ἀλλ᾽ οὔτε δι᾿ ἑτέρων χειρῶν. Μᾶλλον δὲ ἐχ- 
δύσας, xal χολάσας, xal γυμνοὺς διαποιμτεεύσος 
θριαμθεύσει, καὶ ἐν εἰρκτῇ κατακχλείσει. Οὐκοῦν τὶ 
ποτε ἡμῖν βούλονται xai οἱ χιτῶνες οὗτοι, οἱ χενό- 
μενοι δερμάτινοι, μυστήριον ὑπεμφαίνειν; 'O γὰρ 
ὑπὸ Θεοῦ ἐνδυόμενος καὶ σχεπόμενος, ἐν σκέπῃ τοῦ 
Θεοῦ τοῦ οὐρανοῦ αὐλισθήσεται" ἀλλ᾽ οὐ κατάδι- 
xoc, οὔτε χατάκριτος γνωρίζεται. Ἐχεῖνο δὲ ἐνταῦθα 
ἡμᾶς γενομένους διασχοπεῖσθαι yof)" πῶς βραχέως 
διάφορα xai παρηλλαγμένα τοῖς δυσὶν ὁ θεὸς ἰδίᾳ 
καὶ ἀναμέτρως τῷ νομιζομένῳ ἐπιτίμια δοὺς, παρ΄ 
αὐτὰ ὁμοίαν, καὶ ἴσην, καὶ ὁμότιμον τοῖς δυσὶν σχέ- 
πὴν ἐχαρίσατο, ὡς ὁμοψύχοις τισὶ xal ὁμοξύγες 
τυγχάνουσιν. Οὐ γὰρ συμφωνεῖ αὕτη ἡ συνάφεια" 
καὶ ἡ μὲν δυὰς ἐκείνη ἐτμήθη τῇ ἐγχλήσει τοῦ ᾿Αδάμ, 
τηρηθείσῃ αὑτῷ ὑπὸ Θεοῦ, ὡς ἀχούσαντι τῇς γυ - 
ναιχός. Οὐ γὰρ ἣν θεμιτὸν πάλιν συνάψαι αὐτῷ ταύ- 
τὴν εἴγε ἐπίδουλος αὐτῷ γέγονε xal πρόξενυς θανά- 
του xal κατάρας. Οὐ «οίνυν, χαθά τινες οἴονται, ἐπι- 
χατάρατοι γεγόνασιν οἱ προπάτορες" ἐπεὶ οὖχ ἂν 


NOTE, 


* Editus est Lond. 1682, 4*, cum versione el ca- 
sligationibus Andrea Dacerii, el. praemissa edito- 
ris PETRI ALLIXIT expostulatione de suppressa incas- 
sum a theologis aliquot Parisiensibus. J. Chryso- 
stomi ad Cxsarium monachum epistula, 


(1) Tovc προσκεχρουκότας αὐτῷ. lia. ms. aed 
certum est legi debere τοὺς προχεχρουχότας - ho- 
$tes, inimicos, qui in aliquem offendunt, ct ita ^n 
ejus odium, inimicitiam incurrunt. 
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μετὰ τὴν κατάραν, ἀλλὰ πρὸ τούτου, τῆς τοιαύτης 
σκέπης ἀπήλαυνον παρὰ Θεοῦ, τῶν δερματίνων χι- 
πώνων. Οὐχ ὅτι καὶ ἀδύνατον εἶχεν ὁ Θεὸς καὶ χωρὶς 
χιτώνων τὴν πρὸς ζωὴν διαμονὴν αὑτοῖς χαρίσασθαι, 
ὡς καὶ τοῖς ἀγγέλοις καὶ τοῖς λοιποῖς ἐμψύχοις ζώοις" 
ἀλλὰ δηλοῦντος τοῦ τοιούτου ὑποδείγματος, ὅτι 
γυμνωήέντες διὰ τῆς ἁμαρτίας ἐν ἐσχάτοις τισὶ xal 
ὑπτέροις καιροῖς ἐνδυθήσονται καὶ σχεπασθήσονται 
ὑπὸ Θεοῦ, ὥσπερ δὴ κἀχεῖνος ὁ ἄσωτος υἱὸς ἐν τῇ 
ἐπιστροφῇ τὸν βασιλικὸν χιτῶνα περιεδάλετο. ᾿ϑμοῦ 
τε διὰ τῆς τοιαύτης τῶν χτηνογενῶν δερμάτων ἐν- 
δύσεως, καὶ ἡ ἔνσαρχος οἰχονομία τοῦ Χριστοῦ προ- 
διετυποῦτο. Ὃ Ἰὰρ Λόγος σὰρξ ἐγένετο καὶ ἐσκή- 
γωσεν ἐν τῇ θνητῇ δερματίνῃ ἡμῶν φύσει; ἣν xat 
προδιέγραφε καὶ ἡ σχηνὴ τοῦ 'A6paàp, ἐν f ἐτέχθη 
ὁ νἱὸς καὶ γέλως Ἰσαὰκ, ὡς τύπος τοῦ τὰ πάντα 
χαροποιήσαντος Χριστοῦ, μεθ᾽ ἣν πάλιν σχηνὴν xal 
ἡ τοῦ μαρτυρίου σκηνὴ δευτέρα οὖσα, τὴν σχηνωμα- 
ποφόρον ταύτην Εὔαν γυναῖκα Χριστοῦ τοῦ ᾿Αδὰμ, 
Ἔκχχλησίαν ἐσήμανε, καὶ τὴν λεγομένην ζωὴν, τὴν 
μητέρα τῆς ζωῆς, ζωηφόρον σχηνὴν τῆς ἀχηράτου 
φύσεως τὴν Θεοτόχον καὶ Θεοδόχον καὶ Θεοτρόφον. 
*AXX αὖ τὸ καθ᾽ ἡμᾶ; Παρθένον καὶ ᾿Αειπάρθενον 
Μαρίαν προδιέγραφεν, ἐν ἧ ὥσπερ τινὶ σχηνῇ λογιχῇ 
αὐθυπάρχτῳ συνδρομῇ καὶ συνόδῳ ἀχαριαίᾳ διδυμο- 
φυῶς συνεπλάχη, καὶ συνεπλάσθη xat" ὑπόστασιν, 
ἀλλ᾽ οὐ προεπλάαθη ὁ τοῦ Θεοῦ Λόγος, τὴν σχηνώδη- 
μὸν φύσιν, Ἐννδησον γάρ μοι ὅτι οἷος ὁ νῦν αὐθύτ:- 
apxzog καὶ ἀμφι:γενὴς σύνθετος δερματοφόρος γεγο- 
γὼς ᾿Αδὰμ, γυμνὸς τὸ πρὶν, ἄθριξ καὶ πάντα ἀμι- 
σγὴς. xol &cóvbtog." Ex τινος ἀγνώστου xal áxaza- 
λήπτου xal ἀσημάντου τόπου ἐπεδήμησεν, ἐν ᾧ πε- 
ποίηχεν ὁ Θεὸς διὰ Πνεύματος ἁγίου αὐτουργικῶς, 
ἀλλ' οὐ προσταχτικχῶς τὸν ἄῤῥαφον τοῦτον χιτῶνα " 
ὃν ἐδήλου χἀκχεῖνος ὁ χιτὼν ὁ ποιχίλος ὃν ἐτεχτήνατο 
πῷ ᾿ωσὴφ ὁ πατριάρχης Ἰσραήλ. Ὅθεν καὶ ἐπανιόν- 
πος ὅθεν ἐξῆλθε τούτου τοῦ συντεθέντος σχηνοφόρου 
Θεοῦ ἐν ἀνθρωπίνῃ χρυπτομένου φύσει " χαὶ ἀφορῶ- 
σαι πρὸ: τὸ καταπέτασμα τῆς σαρχὸς αὐτοῦ, αἱ σύγ- 
χοροι αὑτοῦ οὐρανοπολίτιδες δυνάμεις, θάμθει θείῳ 
ληφθεῖσαι τῇ καταπλήξει ἔλεγον " Τίς οὗτος ὁ πα- 
ραγενόμενος ἐξ Ἐδὼμ, ἐρύθημα ἱμάτιον αὐτοῦ 
ἐκ Βοσώρ; Ταυτόν τι καὶ κατὰ τὸν ᾿Αδὰμ τὸν γηγε- 
vi. Ἔδὼμ μὲν οὖν ἐξερμενεύετα! παράδεϊσος xol 
τρυφὴ αἱματώδης. Βοσὼρ δὲ σάρξ" ἐξ αἴματος δὲ 
xal σαρχὴς συνέστη ἐχεῖνος ὁ δερμάτινος πυρίξων 
χιτὼν, ὄν πάλιν καὶ ἕτεροί τινες ὁρῶντες εἰς obpa- 


* Joan. 1, 14. 


M 


4 ]sa. Lxui, 1. 
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A non posset, ut et angelos et omnia reliqua ani- 
mantia ; sed quod eo docere nos vellet fore ut per 
peccatum exuti et nudati, in ultimis ac postremis 
aliquando temporibus a Deo ipso vesltirentur «t 
legerentur; quemadmo-um et perditus. ille filiug 
et nequam in conversione sua priuiam et regiam 
Molam indutus est. Simul etiam per vestitum illum 
ex pellibus humana prasignificabatur ceconomia 
Christi ; Verbum enim caro [auctum est et liabitavit € 
in mortali nostra pellicea natura $ quam adumbra - 
vit taberuaculum Abralhie, ubi natus est Isaac, ri- 
8us, quasi typus Christi omnia gaudio collustran- 
lis, a quo tentorio tabernaculum testimonii se- 
cundum exsistens tabernaculiferam illam Evam 
Christi AJ mulierem Ecclesiam significavit, eam- 
que designavit, quie Vita dicitur, matrem vite, $2- 
lutare tabernaculum immortalis nature, Deipa- 
ram illam, Dei hospitam, D-i nutricem, sed quod 
3d homines (1*), semper Virginem Mariam. lutra 
quam veluti intra tabernaculum quoddam ratio- 
nale, per seexsistenti concursu el congressu incor- 
rupto (2) Verbum Dei dupliciter complicatum et 
connexum ést per hypestasim, neque adhizsit (3) 
tabernaculo illi naturali. Attende enim quod solus 
ille per se exsistens, nunc duplex, εἰ compositus, 
pellibus amictus Adam, antea nudus, simplex, om- 
nino incommistus et inconjunctus (4). Ex. ignoto 
quodam, incomprehensibili et indistincto loco. mi- 
gravit, uUi Deus illi per Spiritum sanctum, non 
C aliena, sed propria sua opera inconsutilem illam 
lunicam fecit, quam significabat tunica illa poly- 
mita qua Josephum suum induit patriarcha 1szael. 
Quare illuc unde venerat cum rediret compositus 
ille Deus tabernaculifer humana waturz abditus, 
ad velum carnis ejus respicientes sodales ejus et 
cceli cives potestates, horrore divino correptze, prae 
metu exclamaruut, Quis est iste qui veuit de Edom, 
rubeis vestibus (5) de Dosra 4* ldem et de Ada il- 
lo terrigena. Edom quidem exponitur poradisus, 
et voluptas sanguinea, rufa ; Bosra vero caro : ex 
sanguine autem et carne confecta est. pellieca illa 
rubea tunica; quam iterum cum alii quidam in 
coelum ascendentem viderent compositam, divinam 
divinitatis consortem, Evohe(6) Christo dicentes : 
b Quare ergo rubrum est indumentum tuum, εἰ vesti- 
menia iua sicut. calcantium in torculari? torcular 
calcavi solus (7). Patet enim illum ipsum qui pel- 


NOTAE. 


(47) Sed quod ad homines. Ms. ἀλλ᾽ αὐτὸ καθ᾽ ἡμᾶς 
Παρθένον, male; rescribendum enim, ἀλλ᾽ αὐτὸ 
xa0' ἡμᾶς παρθ. 

ΘΗΝ incorrupto. Ms. auvóbp. ἀκαριαίᾳ * 
scio quidem ἀχαριαίᾳ Graecam esse vocem, sed 
«ui huc venire nen possit ; quare non male, opi- 
mor, in ejus locum istam alleram suffeci ἀχηραίᾳ, 
id est ἀφθάρτῳ, χαθαρῷ, &yvp. —— — 

(3) Neque adhanit. Non video quid hie prestare 
yossit τὸ προεπλάσθη quod legitur in. ms. Restitvi 
προσετπλάσθη, adlizsit. Neque hic etiam mihi plane 
satisljt. 


(4) Inconjuncius. Ms. ἀσύνδιος quod Grreenm non 
est, puto ita male scriptum fuisse, pro ἀσυνδύα- 
στος, id est, ἄζυγος, εἰς. 

(5) Rubeis vestibus. ΜΕ. ἐρύθη ἱμάτιον a5- 
τοῦ ἐχ Boctop * ubi lexendum id ut in im- 
pressis, ubi frustra quaras vocem αὐτοῦ que hic 
apparet, et agnoscitur eliam ab Adriano in lsa- 


goge 

6) Evohe. Ms. εὐόω quod nihili est ; restitul 
εὐοῖ. 

(7) Torcular calcavi solus.-Ms. Πλήρης «κατάπε: 
πατημένα impressi bibl. codd. πλήρης xavamcmd- 
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liceam illam tunicam induit, intus celare rationa- A νοὺς ἀνερχόμενον, σύνθετον, xal ἔνθεον, καὶ ὀμόθεον, 


Jem suam et immortalem naturam, mortalemque 
tantum ostendere. lgitur Christus Adam in his pla- 
me cognoscitur et Deus et homo, ejus vero uxor 
Ecclesia, quippe quz ipsum induerit, composita 
dicitur. Quicunque enim in Christo baptizati sumus, 
Christum. induimus. cenformes ipsi facti 6. Et. ait 
Dominus Deus : Ecce Adam quasi unus ex nobis 
factus est. sciens bonum et malum 1, Cur vero, dic 
mihi? 


Εὐόω Χριστῷ λέγοντες “Πνα τί cov tà ἱμάτια ἐρυ- 
θρὰ, καὶ τὰ ἐνγδύματὰ σου ὡς ἀπὸ πατητοῦ 1η- 
voU ; πλήρης καταπεκατημένα. Ὁ γὰρ τὸν δερμά- 
τινον ἐνδυόμενος “χιτῶνα, εὔδηλον ὅτι χρυπτὴν μὲν 
ἔνδον ἔχει τὴν λογιχὴν καὶ ἀθάνατον φύσιν. ὁρωμένην 
δὲ τὴν θνητήν. Ὁ μὲν οὖν Χριστὸς ᾿Αδὰμ, ὡς Θεὸς 
καὶ ἄνθρωπος, ἐν ταύταις γνωρίζεται " ἡ δὲ σύζυγος 
αὐτοῦ ᾿Εχχλησία, ὡς αὐτὸν ἐνδυομένη, σύνϑετος λέ- 
γεται" Ὅσοι γὰρ εἰς Χριστὸν ἐδαπτίσθημεν Χρε- 


στὸν ἐνεδυσάμεθα σύμμορφοι αὑτῷ γενόμενοι. — Καὶ εἶπε Κύριος ὁ Θεός" "Bob. γέγονεν ᾿Αδὸὰμ, ὡς 
εἷς ἐξ ἡμῶν, τοῦ γινώσκειν καλὸν καὶ πονηρόν. Καὶ τίνος χάριν ; εἰπέ μοι παρ᾽ αὐτά. 


Quando Deus vocavit illum abscondentem se post B 


manducationem, cur, inquam, statim ad eum vocem 
istam locutus non est (8), siquidem, ut putant Ju- 
dai, exprobatoria est et non mystica ? Si enim illu- 
dens, vel accusans illud ei dixit Deus, ante omnia in 
objurgatione illud ei a Deo objici decuit, et ita 
porro sententiam subjungi: quippe post primum 
illum, et quasi paternum et nuptialem tunicarum 
amictum prorsus alienum fuit dicere ita. Deum 
locutum fuisse ut eum accusaret. Verum com per 
tunicam illam compositum fecisset qui prius erat 
incompositus, et in natura mortali celasset eum 
qui prius erat homo inoccultus, cumque illi ex- 
ternam et alienam adunasset naturam suam, eum- 
que quasi signum quoddam (9), typum et imaginem 
unius ex Trinitate concinnasset, et delineasset, ideo 
ad illum respiciena et veluti divinum digitum ad 
eum intendens (10) dixit: Ecce Adam quasi unus ez 
nobis factus est, unus ex tribus Divinitatis perso- 
nis; id est, in postremis temporibus et ultimis 
usque seculis fiet (11) quasi unus Trinitatis, Filius 
et Verbum Patris, compositus, Deus et idem home 
factus. Simul et per eam vocem Adi nuntiat 
Deus factum esse (12) quasi unum Trinitatis, Tri- * 
nitati adunatum, participem throni (15) Clierubicl, 
sedentem ad dexteram magnilicentie, ab ommi 
principatu, et potestate adoratum et glorificatum. 
Si quis autem contra contendat dicens propter 
fallaciam serpentis qua dixit eis, Eritis quasi dii 


ἩΙνίχα ἐκάλεσεν αὐτὸν μετὰ τὴν βρῶσιν χρυπτό- 
μενον, ὁ Θεὸς εἶπεν αὐτῷ ταύτην τὴν φωνὴν, εἴπερ, 
ὡς νομίζει ὁ Ἰουδαῖος, ὀνειδιστικὴ ἔστι, καὶ οὗ μυ- 
στιχή; Εἰ γὰρ ἐμπαίζων αὐτῷ ὁ Θεὸς τοῦτο εἴρηκεν, 
ἣ ἐγκαλῶν, ἐχρῆν μᾶλλον αὐτὸν ἐν τῷ ἐπιτιμίῳ τῷ 
πρὸς αὐτὸν τοῦτο πρὸ πάντων εἰπεῖν, εἶϑ᾽ οὕτιος τὴν 
ἀπόφασιν ἐπιτιθέναι. Μετὰ γὰρ τὴν φιλόστοργον 
ἐκείνην καὶ οἱονεὶ πατριχὴν καὶ νυμφοστολιχὰν τῶν 
χιτώνων περιδολὴν καὶ ἔνδυσιν οὐχ εἶχεν ὅλως χώραν 
ἣ λόγον τὸ εἰπεῖν, ὅτι ἐγχαλῶν ὁ Θεὸς τῷ ᾿Αδάμ, τοῦτο 
εἴρηχε πρὸς αὐτόν. 'λλλὰ ποιήσας διὰ τοῦ χιτῶνος 
σύνθετον τὴν πρώην ἀσύνθετον, καὶ κρύψας ἐν θνητῇ 
φύσει τὸν πρὶν ἄχρυπτον ἄνθρωπον xal ἐνώσας 
αὐτῷ τὴν ξένην καὶ ἀλλογενῇ αὐτοῦ φύσιν, καὶ ὥσ- 
περ τινὰ στήλην xal τύπον xal εἰχόνα τοῦ ἑνὸς τῆς 
Τριάδος κατασχευάσας xat διαγράψας αὐτῶν, τούτου 
χάριν πρὸς αὐτὸν ἀποδλέπων, καὶ οἱονεὶ δεικτικῶς 
τὸν θεῖον ἐχεῖνον ἐχτείνων δάχτυλον ἔφασκεν- Ἰδοὺ 
τέγονεν ὡς εἷς ἐξ ἡμῶν τῶν τριῶν τῆς Θεότητος 
ὑποστάσεων, τοῦτ᾽ ἔστιν ὡς ἐν ὑστέροις καιροῖς. χαὶ 
ἐπ' ἐσχάτων τῶν αἰώνων ἐννήσεται ὁ τῆς Τριάδα; 
εἷς Υἱὸς καὶ Λόγος τοῦ Πατρὸς, σύνθετος Θεὸς ὅμοῦ 
τε χαὶ ἄνθρωπος γενόμενος. Ὁμοῦ τε διὰ τῆς τοιαύ- 
τῆς φωνῆς εὐαγγελίζεται καὶ τῷ ᾿Αδὰμ ὁ Θεὸς δτιπερ 
γεννᾶσθε ὡς εἷς τῆς Τριάδος ἑνούμενος δι᾽ αὐτοῦ τῇ 
θεότητι, καὶ ἐν τῷ θρόνῳ τῷ yspou6uxip σύνθρονος 
ἀνερχόμενος, καὶ ἐν δεξιᾷ τῆς μεγαλοσύνης χαθήμε- 
νος, καὶ ὑπὸ πάσης ἀρχῆς καὶ ἐξουσίας προσχυνού- 
usvog xai δυξολογούμενος. Πρὸς δὲ τὸν ἀντιλέγοντα 


scientes. bonum. et. malum, ideo illud Ada obduc- p xat φάσχοντα ὄτιπερ διὰ τὴν ἀπάτην τοῦ ὄφτως τὰν 


tum a Deo et objectum fuisse, respondcbimus qui- 
* Galat. 11,27. ! Gen. ui, 22. 


εἰποῦσαν, ὅτι Ἔσεσϑε ὡς θεοὶ γινώσκοντες καλὸν 


NOTE. 


τημένης. Tertul,, S. Cyp. et S. Hieron. legisse vi- 
dentur πλήρους χαταπεπατημένου, sicut de [oro 
torcularis pleno conculcato, sive "torcularis. pleni 
percalcati. Anastasius noster forte scripserat πλή- 
ρους χαταπεπατημένα, hoc sensu: Τὰ ἐνδύματά 
σου, καταπεπατημένα ὡς ἀπὸ πατητοῦ ληνοῦ πλή- 
ρους. Vestimenta tua conculcata et. inquinata. sunt 
quasí e torculari pleno conculcato. Vulgatx lectio 
mescio an ab interpretibus recte acerpta sil, ea 
- eerte mihi ita videtur intelligenda, πλήρης χατα- 
πεπατημένης, nempe σταφυλῆς * ita ut dicat Jesus 
86 plenum esse sanguine quem ex calcatis hosti- 
bus collegit, etc. 
(8) Locutus non est. Ms. Ὁ Θεὸ; εἶπεν αὐτῷ ταύ- 
τὴν τὴν φωνήν. Ego vero potius sensum et àxoAou- 
θίαν secutus sum qui unice clamant ut legas ὁ Θεὸς 


οὐκ εἶπεν * lege modo. 

, (9) Signum quoddum. Wa verti στήλην, in colum- 
pis enim frequenter signa, unde factum ut. στήλη 
proprie de columua dicatur et de signo. 

(10) Ad eum intendens. Ms. τὸν θεῖον ἐκεῖνον 
ἐχτείνων δάχτυλον * lego πρὸς ἐχεῖνον. 

(141) Fiet. Ms. ἐννήσεται, quod Grzcum non est : 
forsan ἐννώσεται, adjungetur, pro ἐνώσεται. Liuen- 
ter. enim litteras geminat scriba noster. 

(12) Factum esse, Ms. ὅτι περ γεννᾶσθε, corru- 
e s seriptum fuerat γεννάσθη * vel polius γεν- 
νήσϑη. 

(43) Participem throni Cherubici. Ἔν τῷ θρόνῳ 
τῷ χερουδικᾷ, σύνθρονος ἀνερχόμενος. Ἐϊοκόνιεν 
throni Cherubici particeps incedens. Ut ini io Vir- 
gilii, Incedo regina Jovisque et-sóror et conjux. 
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xal πονηρόν" 
Θεὸς ταῦτα, Πρὸς τὸν ᾿Αδὰμ, φησὶν, ἐροῦμεν πρῶτον 
μὲν ὅτ: ὁ ὄφις, Ἔσεσθε ὡς θεοὶ, εἶπε, γεγώσκοντες 
ἅπαντα, πολλοὺς θεοὺς, χαὶ πολυθεῖαν διδάτχων. 
Πλὴν ὅτι οὔτε ἐλάλησεν ὁ ᾿Αδὰμ τῷ ὄφει, οὔτε ἑώρα- 
χεν αὐτὸν, οὔτε ἐπλησίασεν, οὔτε αὐτῷ, οὔτε τῷ 
δένδρῳ τῆς παραχοῆς " ἀλλὰ μόνη γυνή. Καὶ εἰ ἄρα 
ὠνείδισε περὶ τῶν ῥημάτων τοῦ ὄφεως καὶ πάντως 
ἐξορίσαι ἐχρῆν, τὴν γυναῖχα μᾶλλον ὀφείλει ὁ Θεὸς 
διὰ τοῦτο ἑξορίσαι. Ἐνταῦθα δὲ ἐπίστησον μετὰ πολ- 
λῆς τινος καὶ θείας τῆς ἀνακρίσεως, ὅτιπερ μετὰ τὴν 
ἕνδυσιν τούτου τοῦ χιτῶνος οὐχ ἔτι μνείαν τινὰ ποιῆ- 
σαι τῆς γυναιχὸς μετὰ τοῦ ᾿Αδὰμ, ὁ Θεὸς, ἀλλ᾽ ἴδια 
πάντα περὶ τοῦ ἀνθρώπου λέγει" φησὶ γάρ" Ἰδοὺ 
᾿Αδὰμ γέγονεν ὡς εἷς ἐξ ἡμῶν τοῦ γινώσκειν κα- 
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&cientes omnia, sic multos deos inducentem. Tum 
etiam illud adjiciemus nempe Adam cum serpente 
non esse collocutum, imo neque eum vidisse, 
neque ad eum accessisse, ut neque ad arborem 
inobedientiz, sed mulierem solam, Quare si ita ei 
verba serpentis exprobrare voluit Deus, et eum 
prorsus ejicere, mulierem potius oportuit ejici. Hic 
vero attende, quaeso, eum multo et divino quodam 
judicio et indagatione, scilicet post amictum illum 
luniee, Deum nunquam alías mulieris meiinisse, 
sed omnia deinceps de uno tantum homine, dixisse; 
ait enim : Ecce Adam factus est quasiunus ez nobis 
sciens malum εἰ bonum, quasi diceret : Ecce quem 
delineavimus typum quemdam et figuram secundi 


«Τὸν xal xornpór * ὡς ἵνα εἴπης, Ἰδοὺ «bv ἐσκιαγρα- B Adz Christi. Nunc vero nondum tempus est ut 


φήσαμεν τυπιχόν τινα πρωτότυπον τοῦ δευτέρου 
Ἀδὰμ Χριστοῦ, Καὶ νῦν οὔπω καιρὸς ἵνα ἐχτείνῃ 
τὴν χεῖρα xal λάδῃ καὶ συμμετάσχῃ τοῦ ξύλου τῆς 
ζωῆς. ἥτις ἐστὶν ὁ Θεός. Μέλλει γὰρ εἰσέτι ἡ ἄῤῥη- 
τὸς σάρχωσις, χαὶ φάγῃ, τοῦτ᾽ ἔστιν ἐν τοῖς ἐντὸς 
ἑαυτοῦ τοῦτον χρύψῃ, καὶ ζήσεται οὗτος ὁ φαγὼν εἰς 
τὸν alóra. Ἀείζωος γάρ ἔστιν ὁ βιδρωσχόμενος, καὶ 

ταληπτικῆς ἀθανάτου οὐ δεῖται ζωῆς " ὅθεν xal 
ἐνταῦθα τελείαν ἀπόδοσιν ἐποιήσαντο τοῦ ῥήματος οἱ 
ἕρμηνευταὶ χαὶ οἱ τὰ ᾿Εξαπλᾶ συνταξάμενοι" καὶ λοι- 
πὸν ἀρχὴν στίχου, ὡς τοῦ χεφαλαίου ὄντος ἀναχολού- 
θου, ἀπήρξαντο λέγοντος " Καὶ ἐξαπέστειλεν ab- 
τὸν, τοῦτ᾽ ἔστιν τὸν ᾿Αδὰμ, Κύριος ὁ Θεὸς ἐκ τοῦ 
παραδείσου τῆς τρυφῆς ἐργάζεσθαι τὴν γῆν ἐξᾳ 
ἧς ἐλήφθη. Οἵδα ὅτι πάνυ βεδιασμένον φαίνεται τῷ 
ἀκροατῇ τὸ νόημα τῶν εἰρημένων * διὸ χρὴ ἀνὰλα- 
6£ala. πάλιν ταῦτα. Δοχοῦσί τινες ἐνταῦθα, ἐξ ὧν 
εἰσι καὶ Ἰουδαῖοι xai Σαμαρεῖται, ὅτι τοῦτον τὸν νοῦν 
ἔχουσι τὰ τοῦ Θεοῦ ῥήματα᾽ ᾿Ιδοὺ ᾿Αδὰμ γέγονεν 
ὡς εἷς ἐξ ἡμῶν, ὡς ἐνόμιζον τῶν τριῶν ὑποστά- 
σϑων, τοῦ γιγώσκειν καλὸν καὶ πονηρόν. Kal γῦν 
μήποτε, ἐκτείνῃ τὴν χεῖρα καὶ Ad6g τοῦ ξύλου 
τῆς ζωῆς καὶ φάγῃ, καὶ ζήσεται εἰς τὸν αἰῶνα, 
ἑξαποστείλωμεν αὐτὸν ἐκ τοῦ παραδείσου τῆς 
τρυφῆς. οὔτως οἱ πολλοὶ τῶν ἀνθρώπων νοοῦσιν. 
᾿Αλλ' οὐ χεῖται οὕτως τὸ νόημα. Τὸ δὲ ποιοῦν αὐτὸ 
τὸ σχοτεινὸν καὶ ἀσαφὲς, ἐκεῖνό ἐστιν, ἀντὶ τοῦ εἰ- 
πεῖν" Καὶ νῦν οὕπω καιρὸς ἵνα φάγῃ τοῦ ξύλου, 


εἶπεν ὁ συγγρᾳφεὺς, τὸ γὰρ γῦν, μήποτε, εἰ δὲ μὴ p nium origo et fons. 


ταῦτα οὕτως ἔχει ὡς εἶπον, οὐκ ἐχρῆν ὅλως ἐξορι- 
σθῆναι τὸν ᾿Αδὰμ, ἀλλ᾽ αὑτὴν γυναῖχα, τὴν ἐχτείνα- 
σαν, καὶ ἀποτολμήτασαν, καὶ λαδοῦσαν, xal πρώτην 
φαγοῦσαν, καὶ τῷ ἀνδρὶ μεταδιδοῦσαν, μᾶλλον δὲ 
ἐχθαλεῖν ἐχρῆν πρὸ ταύτης τὸν αἴτιον πάντων τῶν 


5 Joan. vi, ὅ3. & Gen. m, 35. 


mittat manum suam et particeps fiat ligni vitz, 
qua est Deus. Moratur enim adhuc ineffabilis incar- 
natio, et manducet, id est, intra se condat, et man- 
ducans vivat in eternum 5. Est enim semper vivus 
qui inanducat eum, neque indiget vita immortali, 
cujus particeps sit, unde hic integrum et absolutum 
sensum interpretes fecere et qui Hexapla digessere, 
reliqua versiculi principium exorsi, quasi capitulum 
eum superiori minime conjungatur hoc modo : Et 
emisit eum (nempe Adam) Dominus Deus de para- 
diso voluptatie, ut operaretur lerram de qua sumptus 
est ἃ, Scio qu£ ἃ nobis dicta sunt, ea videri audi- 
toribus difficilia et violenta, quare iterum resu- 
menda sunt. Quidam hic putaut, in iis Judxi et 
C gamarite, ita sonare verba Dei: Ecce Adam factus 
est quasi unus ez nobis, id est, ez tribus Trinitatis 
personis, sciens bonum et malum. Nunc igitur ne 
millo! manum suam et sumat eliam de ligno vite, 
et comedat et vivat in. alernum, emittamus eum de 
paradiso voluptatis. Et ità. quidem multi accipiunt. 
Neque tamen hic vere sensus est. Inde autem totius 
loci difficultas nata est, quod pro Nunc ergo (14) 
nondum tempus est, ut comedat de ligno, dicit 
Scriptor, nunc ergo ne comedat , etc. Nisi enim ita 
esset, ut ego dixi, omnino non ejiciendus fuit Adam, 
sed ipsa mulier, quz manum misit, quz confidenter 
accepit, quae comedit prior, deditque viro suo. 
Quin potius ejiciendus fuit serpens malorum om- 
Hic autem contra eveuisse 
manifestum est, ubi non rei ilii duo (15), sed insons 
tantum. ejicitur. Neque vero deceptus est Adam. 
Nunquam enim illud (16) de Christo impeccabili 
desinam occentare. lgitur si non deceptus est 
neque etiam dejectus fuit. Non enim exsilium 


NOTE. 


(14) Pro et nunc ergo. Totus hic locus fcede cor- 


rupius, quare certum est ita delere restitui, ᾿Αντὶ 
405 εἰπεῖν, Καὶ νῦν οὕπω καιρὸς ἵνα φάγῃ τοῦ 
My ΠΝ εἶπεν ὁ συγγραφεὺς τὸ, Kal νῦν μήποτε" 
s 


μή. 
(15) Rei illi duo. Lege τοὺς δύο αἰτίους τῆς &pap 


τίας μὴ ἐξωρισμένους, εἰς. 
(46) Nunquam illud. etc. Mendosissima est 
p lectio : emenda igitur : Οὐ γὰρ παύσομαι 
φωνῆς ὑπὸ Χριστοῦ τοῦ ἀναμαρτήτου ταύτην 
χηρύττων. 
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ejus (17), sed emissio describitur. Quippe emisit 
eum Dominus Deus de paradiso ,Ulupiatis, ut 
operaretur lerram. de qua swnpius est. Emissus 
euim Dominus secundum — voluntatem — patet- 
nam quasi ex paradiso sinus in nostram hauc 
terram cruciatibus plenam , ut operaretur. salutem 
nostram dicens : Pater meus operatur et ego operori, 
et nos custodiret ne obediremus stimulis peccati et 
ineredulitatis, | Ejecitque. Adam εἰ collocavit. ante 
paradisum voluptatis et «tuit Cherubin et flammeum 
gladium atque versatilem ad custodiendam viam ligni 
vite 1. Audi, qu:so, ecce exivit selus liomo qui 
ingres-us erat. Nuuc igitur ubi serpens? ubi mu- 
lier? ubi animal'a ? neque enim exivere, quidquid 
contra probiose conentur Judzi et Samaritze. Non 
exivit wulier ipsa, quz vita dicitur. Sed ea intus 
remansit vivilieans et nutriens animalia. Non 
ejeria est, neque exiit unquam, sed ejecta .est 
ancilla tna Synagoga, ut vera libertas intus maneat. 
Neque enim filius ancilla: hzres erit cuim filio libe- 
Tz, atque ut fidelibus et Judzis illud ratum faciam 
et conlirmem, per alias mulieres illis ostendam 
non ejectam fuisse mulierem. 


S. ANASTASII SINAIT.£ 
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A κακῶν ὄφιν, Ἐνταῦθα τοὐναντίον ὁρῶμεν γινόμενον, 
τοὺς δύο αἰτίους τῆς ἀμαρτίας μὴ ἐξωρισμένους * 
τὸν δὲ ἀναίτιον ἐχδαλόμενον. Ὃ ᾿Αδὰμ γὰρ οὐχ ἧπα- 
τήθη. Οὐ γὰρ πείσομαι τοῦ ἀναμαρτῆτον ταύτην 
χηρύττων. Εἰ οὖν οὐχ ἡπατήθη, οὐδὲ ἐξιορίσθη. Οὐ 
γὰρ γέγραπται, 'E£opla [γρ. ἐξώρισε"], ἀλλ᾽ Ἕξαπο- 
στολή. ᾿Εξαπέστει.16 γὰρ, φησὶ, Κύριος ὁ Θεὲς τὸν 
Ἀδὰμ ἐκ τοῦ παραδείσου τῆς τρυφῆς, ἐργάζεσθαι 
πάλιν τὴν γῆν ἐξ ἧς ἐλήφθη. Ἐξαπεστάλη γάρ ὁ 
Κύριος, κατὰ βουλὴν πατρῴαν ὡς ἀπὸ παραδείσου 
τῶν χόλπων τῶν Πατριχῶν εἰς τὴν ἡμετέραν γῆν τὴν 
ἐπώδυνον, ἐργάζεσθαι τὴν ἡμῶν σωτηρίαν, λέγων" 
Ὁ Πατήρ μου ἐργάζεται, κἀγὼ ἐργάζομαι" καὶ φυ- 
λάξτειν ἡμᾶς μήποτε ἐμπαρῶμεν τῷ κέντρῳ τῆς 
ἀπιστίας καὶ ἁμαρτίας. Καὶ ἐξέδα.λε τὸν ᾿Αδὰμ, 
xal χατῴκισεν αὑτὸν ἀπέναντι τοῦ παραδείσον 
τῆς τρυφῆς καὶ ἔταξε τὰ XepovOlp καὶ τὴν φ.1ο- 
γίνην ῥομφαίαν τὴν στρεφομένην, φυλάττειν τὴν 
ὁδὸν τοῦ ξύλου τῆς ζωῆς. ἼἌχουσον, παραχαλῶ" 
ἰδοὺ ἐξῆλθεν ὁ ἄνθρωπος μόνος ὁ καὶ ἔξωθεν εἰσελθών. 
Εἶτα ποῦ ὁ ὄφις; ποῦ ἡ γυνή ; ποῦ τὰ θηρία ; οὐ γὰρ 
ἐξῆλθον, χἂν μυρία φιλονεικήσῃ ὁ Ἰουδαῖος καὶ ὁ 
Σαμαρείτης. Οὐχ ἐξῆλθεν αὑτὴ ἢ γυνὴ ἡ λεγομένη 


ζωὴ, ἀλλ' Est ἐστὶ ζωοποιοῦσα καὶ ἠρεμοῦσα καὶ τρέφουσα τὰ θηρία’ οὐχ ἐξεδλήθη οὐδὲ ἐχδαίνεταί 


ποτε. Ἐξεδλήθη γὰρ ἡ παιδίσχη aou. Συναγωγὴ, ἵνα 
ὁ υἱὸς τῆς παιδίσχης μετὰ τοῦ υἱοῦ τῆς ἑλσυθέρας, 
τὸν λόγον, ἐξ ἑτέρων γυναιχῶν τούτους πείσω, ὅτι 

Ingressus est olim in. arcam Noe cum muliere 
8ua, el cum egrederetur ex ea simul etiam. descri- 
bitur mulieris exitus. Olim in Mesopotamiam exivit 
Abraliam et cum eo  malier ejus, et cum is ex 
JEgypto (18) egrederetur, legimus eiiam mulierem 
ejus simul egressam. Exivit olim Jacob ex domo 
Laban: ibique divina Scriptura cum multa qua- 
dam et exacta diligentia Liz et. Rachelis exitum 
refert, Exivit olim et Moses e Madian, et describi- 
tur mulieris ejus exitus cum eo, adeoque inultas 
alias mulieres cum viris suis egressas in Scriptura 
legere est. Peto igitur cur prima illa. sola, princi- 
pium, radix, caput, vita, regiua.et mater omnium 
viventium, cum viro suo nou.egressa est e paradiso, 
ut neque animalia illa et jumenta, qus Deus ultro 
2d eum adduxit ut videret. quid vocaret ea ? Neque 
enim si egressa forent, eorum exitum nobis Scrip- 
lura (acuisset, sed potius et quando et quibuscem 
egressa forent accurate scripsisset, quemadmodum 
et eorum ingressum descripsit. Et quouiam de re- 
bus extraneis. et paradoxis nobis inceptus est ser- 
mo, per alia itidein ex Scriptura petila Jud:eos ar- 


3 Joan. v, 317... 1 Gen. ii, 24. 


ἡ ἀληθὴς ἐλευθερία μείνῃ ἔσω" o5 γὰρ χληρονομήσει 
xai ὅπως καὶ τῷ πιστῷ xal τῷ Ἰουδαίῳ βεδαιώσω 
οὐχ ἐξεδλήθη αὐτὴ ἡ γυνή. 

Εἰσῆλθέ ποτε Νῶε εἰς τὴν χιδωτὸν μετὰ τῆς ἰδίας 
γυναιχὸς, xal ἐξερχομένου αὐτοῦ ἐξ αὐτῆς γέγραπται 
xal ἡ ἔξοδος τῆς γυναιχὸς αὑτοῦ σὺν αὐτῷ». Ἔξῆηλθε 
πάλιν ᾿Αδραὰμ εἰς Μεσοποταμίαν, xat συνεξῆλθε xat 


c ἡ γυνὴ αὐτοῦ σὺν abtip* ὡσαύτως xai ἐξερχομένου 


αὐτοῦ ἐξ Αἰγύπτου ἡ ἔξοδος ᾿Αδραὰμ xal τῆς Σάῤῥας 
συγγέγραπται. Ἐξηλθέ ποτε Ἰαχὼδ ἐχ τοῦ οἴχου τοῦ 
Λάδαν, χαὶ μνημονεύε: ἡ Γραφὴ μετὰ πολλῆς τινος 
τῆς ἀχριδείας σὺν αὐτῷ τὴν ἔξοδον τῆς Ῥαχὴλ καὶ 
τῆ; Λείας. Ἐξῆλθε καὶ Μωῦσῆς ix Μαδιὰμ xoi γέ- 
ὙΥὙγραπται xal ἡ ἔξοδος τῆς γυναιχὸς αὐτοῦ σὺν αὐτῷ * 
χαὶ ἄλλας δὲ μυρίας συνεξοδίους γυναῖχας μετὰ τῶν 
οἰκείων ἀνδρῶν εὑρήσεις ἐν τῇ Γραφῇ. Καὶ πῶς, εἰξέ 
pot, αὐτὴ πρώτη χαὶ μόνη ἀρχὴ. καὶ ῥίζα, xat κεφαλὴ, 
καὶ ζωὴ, καὶ βασίλισσα, xal μήτηρ πάντων τῶν ζών- 
των οὖσα, οὐ συνεξῆ)θε τῷ ἀνδρὶ Ex τοῦ παραδεΐϑου, 
οὔτε τὰ θηρία ἐχεῖνα καὶ τὰ χτήνη, ἅπερ ὁ Θεὸς δι" 
ἑαυτοῦ περὶ τὸν ᾿Αδὰμ εἰσήγαγεν, ἰδεῖν τί καλέσει 
αὑτά; Εἰ γὰρ ἐξῆλθον, οὐχ ἂν ἐσιωπᾶτο ἐν τῇ θείᾳ 
Ὁ Γραφῇ ἡ ἔξοδος αὐτῶν, ἀλλ᾽ ὥσπερ διηγήσατο τῆν 
εἴσοδον, οὕτως ἔμελλεν εἰπεῖν ἡμῖν καὶ ὁπότε, xai 
μετὰ τίνος ἐξῆλθε. Καὶ ἐπειδὴ περὶ ξένων xal παρα- 


ΝΟΤΕ. 


(11) Non enim ezsilium. ejus, Quippe legendum 
jn textu, οὐ γἀργέγραπται é£opicuóc , ἀλλ᾽ ἐξωπο- 
ctoAij. Vel potius, οὐ γὰρ γέγραπται, 'Εξώρισεν, 
ὀλλ᾽, ἐξαπέστειλε. EL id verum est, vertendum igi- 
Wir, non enim scriptum est, ejecit ; sed emisit. 

(18) Ex /Egypto. Noiavit oum. Varro. que per 
diphithongum scriberentur, ea simpliciter à. rusti- 
Εἰς enuntiari, ita uL cum urbani dicerent. hedunm, 


rustici hedum scriberent; sed postea senescente 
imperio in eo ab omnibus fere peccatum est, ut 
neque scriberent diphtlhiongos, neque earum ralio- 
nem iu pangen«is. versibus haberent ; inde in. la- 
pidibus et membranis Zgyptus prima brevi, hinc 
sevire pro sevire enigma pro. enigma, sphera pro 
sphera, et mulla alia, 
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δόζων πραγμάτων ὁ λόγος ἐστὶν, ἐξ ἑτέροιν τῶν ἐν A guam non exivisse animalia illa. Una cum Noeante 


τῇ Γραφῇ ἐγχειμένων ἐλέγχω πάλιν τὸν Ἰουδαῖον, ὅτι 
οὐχ ἐξῆλθον τὰ θηρία ταῦτα. Εἰσῆλθον σὺν τῷ Νῶε, 
πάλιν λέγει, πρὸ τοῦ χαταχλυσμοῦ ἐν τῇ χιδωτῷ τὰ 
θηρία καὶ τὰ χτήνη᾽ καὶ γέγραπται xal ἡ ἔξοδος 
αὐτῶν σὺν αὐτῷ xai ἀριθμὸς ἐτέθη μετὰ πολλῆς 
τῆς ἀχριδείας. Ὁμοίως καὶ τὴν ἕξοδον τῶν χτηνῶν 
τοῦ ᾿Αδραὰμ xai τοῦ Λώτ᾽ καὶ μάλιστα τὴν τοῦ Ἰα- 
κὼδ διηγεῖται ἡμῖν ἡ θεία Γραφὴ £x Μεσοποταμίας 
γενομένην " οὐ μόνον δὲ, ἀλλὰ xal τὴν ἄμετρον πλη- 
θὺν τῶν ζώων τῶν σὺν τῷ Ἰσραὴλ ἐξ Αἰγύπτου ἐξ- 
ελθόντων. Καὶ πῶς λοιπὸν, εἰπέ μοι, τούτων τῶν 
θεοπλάττων θηρίων xat ξώων, οὐ κατὰ πρόσταξιν ὡς 
τὰ λοιπὰ ζῶα γεγονότων, ἀλλ᾽ αὐτοχείρως ὑπὸ Θεοῦ 
χτισθέντων, ἡ μὲν ἐν παραδείσῳ εἴσοδος γέγραπται, 


diluvium, szpiusenim illud oggerit Scriptura, aniua- 
lia et jumenta ingressa sunt in arcam, simulque de- 
scribitur eormn ingressus eum Noe, eorumdem etiam 
numerus accurate positus est, Sic et exitum jumento- 
rum ΑἸ ΓΑ να et jumentorum Lot, praecipueque Jacobi 
ex Mesopotamia discessum nobis narrat Scriptura, 
neque id tantum, sed et immensam auinialium que 
ex Egypto. exiveruntcum Israele multitudinem po- 
nit. At qui fleri potuit, dic, quzeso, ut reliquorum 
istorum animalium et jumentorum, qux non jussu 
Dei ut omiiia alia animantia, sed ab ipsisejus mani- 
bus formata sunt et eflicta, in. paradisum ingressus 
commemoretur, et omnino taceatur exitus? Terri- 
bilis enim et mira pene res sit, si aspis, serpens, 


ἡ δὲ ἔξοδος αὐτῶν ὅλως οὐχ ἐμφέρεται; Φοδερὰ xat p vipera, draco Εἰ scorpius una cum muliere pecca- 


περάδηξα πράγματα εἰ ἡ ἀσπὶς, xal ὁ ὄφις, χαὶ ἡ 
ἔχις, xat ὁ δράχων, xal ὁ σχορπίος μετὰ τῆς ποτε 
πλανηθείσης γυναιχὸς τοῦ ξύλου τῆς ζωῆς ἀπολαύουσι, 
xat οὐχ ἑξόρια αὑτὰ ὁ Θεὸς ἐκ τοῦ παραδείσου οὐκ 
ἐχώλυσεν " οὐκ ἐπέτρεψεν αὐτοῖ: μὴ προσεγγίσαι τῷ 


Arice fruantur ligno vite, neque Deu» eos e paradiso 
fugavetit, neque interdixerit eis acce:lere ad lignum 
vitae, ueque de iis et muliere dixerit Deus, Ne nunc 
extendant manum suam, et suimant et. mailucent. 
de ligno vitz et vivant in zlernum. 


ξύλῳ τῆς ζωῆς. Οὐχ εἴρηκε περὶ αὐτῶν, f| τῆς γυναιχὸς, ὅτι Μήποτε ἐχτείνωσι τὴν χεῖρα, καὶ λάδωσιε 
χαὶ φάγωσι τοῦ ξύλου τῆς ζωῇ, καὶ ζήσονται: εἰς τὸν αἰῶνα. 


Καὶ πῶς, εἰπέ μοι, τὸν ἄνθρωπον ὅν χατ᾽ εἰκόνα 
καὶ ὁμοίωσιν αὐτοῦ πεποίηχε, xal τῷ αὑτοῦ ἐνεψύ- 
χωτεν ἐμφυσήματι οὕτω, πῶς ὑπὲρ τὸν ὄφιν, xal 
τὴν γυναῖχα τοὺς αἰτίους τῆς ἁμαρτία; ἔμελλε χατα- 
xplvat καὶ ἐξορίσα: ἀσυγχωρήτως αὐτὸν μόνον ὑπὲρ 
πάντα τὰ θηρία τὰ ἐναπομείναντα ἐν παραδείσῳ 
χαταδιχάσαι; φησὶ γὰρ, ὅτι ᾿Εξαπέστειε Κύριος 
ὁ Θεὸς τὸν ᾿Αδὰμ ἐκ τοῦ παραδείσου, καὶ κατ- 
Quiosr αὐτὸν ἀπέναντι τῆς τρυφῆς τοῦ παραδεῖ- 
σου, xal ἔταξε τὰ Χερουδὶμ, καὶ τὴν φλογίνην 
ῥομφαίαν τὴν σερερομένην pvAáreew. τὴν ὁδὸν 
τοῦ ξύλου τῆς ζωῆς. Ὅλωλεν οὖν ἄνθρωπος μονώ- 
41106, εἴγε ὑπὲρ τοὺς θῆρας κατεδιχάσυη. Ἐδυστύ- 
χῆσαν δὲ καὶ τὰ Χερουδὶμ, τῶν θηρῶν χαὶ χτηνῶν 
xai ἑρπετῶν, μετὰ πάσης ἀδείας τοῦ παραδείσου 
ἀπολανόντων, αὐτὰ δὲ τοῦ Χερουδίχου θρόνου xal 
«ἧ; προσωπιχῆς δουλείας xal παρουσίας καὶ ἀπο- 
λαύσεω;ς τῆς ἀϊδίου δόξης θυρωροὶ καὶ cvxogóAa- 
κᾶἂς χηπωριχῆς γεηρᾶς θηροτροφίας εἶναι ταγέντα, 


Εἰ qui potuit Deus hominem quem ad suam 
imaginem et similitudinem fecit, quem divino suo 
afflatu aninavit, ita porro eum ipsum prz serpente 
et muliere delicli auctoribus judicare, ejicere, et 
illum ipsum solum super ulia omnia animalia in 
paradiso residentia nulla concessa venia condem- 
nare? dicit enim : Et emisit Dominus Deus Adam ex 
paradiso, collocavit eum ante paradisum volupiatia, 
εἰ statuit Cherubim ei flammeum gladium atque versa- 
tilemad custodiendam viam ligni vite. [gitur omnino 
solus bonio periit &iquidem prz caeteris animalibus 
condemnatus. Male eam actum est cum Cherubin, 
quippe reliquis omnibus animalibus, secure paradiso 
fruentibus ipsa Cherubim, Clerubici tbroni, perso- 
nalis servitutis, praesentiae et fruitionis zterng glo- 
rig janitores el ficus custodes (19) hostili terrengque 
custodie przfecta , condemnatum serpentem et 
mulierem jussa sunt serviliter custodire . sed apage 
Sis verba ista absurda el insolentia (2U). Astaus 


xal χαταδιχασθέντα τὸν χατάχριτον ὄφιν, καὶ τὴν D divinus Paulus severe infremens, meque àespiciens, 
P i, "n a p , 


γυναῖχα δουλιχῶς πυλωρεῖν ἡτιμώθησαν * ἀλλ᾽ ἄπαγε 
τἧς τῶν ῥημάτων τούτων ἀτοπίας. Ἐπιστὰς ὁ θειότα- 
τος εἶπέ μοι Παῦλος, αὐστηρῶς ἐμδριμώμενος εἰς ἐμὲ 
ἀποδλέψας Τὸ μυστήριον τούτων τῶν θεωρημάτων 
“ιέγα ἐστίν" ἐγὼ δέ σοι Aéyo εἰς Χριστὸν καὶ εἰς 
τὴν ᾿Βκκλησίαν. Καὶ ταῦτα νόει κατὰ [δὲ] τόνδε 


ἃ Ephes. v, 32. E 


Mysterium illud, inquit, magnum esi, loquor autem 
in Christum et ejus Ecclesiam *, Qua s.c intelligen- 
da $uut : Mulier enim, ut a viro profecta, ad pro- 
prium parentem suym conversa est, vir vero a 
patre descendens, ad illum remigra vit e tetra, 
unusquisque ad propriam cognatiouem et patriam 


NOTAE. 


(19) Et ficus custodes. Plevique veteres. arborem 
δα qua Ads interdictum fuerat, non. poinum, 
sed licum vocant. 

(20) Et insolentia. In Ms. lic. ita. disjuncta le- 
guntur, quasi aliquid desit, quie tamen integra eese 


possunt, et sic ordinem et ἀχολουθίαν servare. Sed 
apage sis verba ista absurda el. insolentia, mili in- 
qui! Paulus severe in(remens meque respiciens : Mg- 
sterium illud magnum est, ctc. 
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8: ANASTASII SINAIT.E 


10:1 


τονογίδης, Equidem ex earne et paradiso genitus Α τὸν τρόπον ἡ μὲν γὰρ γυνὴ ὡς ix τοῦ ἀνδρὸς 


Adam Christus coli civis nudus ingressus est in 
paradisum et in vitam istam ubi vere in salutife- 
ramexstasitiraptus est, per quam propriam sibi so- 
dalem Ecclesiam genuit, eique penitus adhzsit 
quz sese ad illum pulchre convertit, et ab ea 
accepit omnia qux fuerant in ea, nempe manduca- 
tionem, exsilium, terrorem, contumeliam, maledic- 
tioneui : maledictio enim factus est, nempe pendens 
in ligno : nudationem, occultationem qua in inferis 
occuliatus est. cum ligno crucis (21). Quare Deus 
iilum vocans ex occultatione illa eduxit eum et 
excitavit incorruptione circumvolutum supra pal- 
lium illud corruptibile ex semine Davidis secundum 
carnem, terrenum, feneum et carnale, tunica 
incorruptibili cireumdatum, zeterna, divina, et ab 
ipso Deo desuper texta, imniortali ipsi acquisita 
ut indissolubilis esset prz priori illa quam e Maria 
Deipara induit transformato et solidato corpore, 
quare post. amictum illum tunicce incorruptiónis, 
quoniam impossibile erat eum in caduca et mortali 
vita ista diutius immorari, Deus eum ila indutum 
accepit in paradiso Ecclesiz, nam e regione terra 
ccelum conspicitur, ut operaretur terram ex qua 
sSumplua et susceptus est, id est, ut cura sua 
genus humanum ab omni malo (22) custodiret, et 
flammeum gladium et versatilem ad custodienda 
viam ligni vite. Cherubim exponitur multitudo co- 
gnitionis ; cognitio 2utem est fides sincera et pia 
fides in Christum quam Deus statuit et ordinavit 
ut incessum nostrum et in lacce vila curricula ab 
errore tueretur; lignum aut: m (25) intellige omnem 
populum Christi, vitam autem Eeclesiam ; ipsa 
enim est quam vilam vocavit, ut matrem omnium 
in Deo viventium, quam in aternum a serpente 
custodiunt Cherubim et Seraphim et flammeus 
gladius qui et ipse est. sermo Dei. Etenim Deus 
noster ignis consumens est. Versatilem autem illum 
dicit quasi Ecclesiam circumtegentem. (24) , tum 
etiam quasi e celo verbum Dei in Ecclesiam tra- 
mittentein que in eum unice respicit: Vivus enim 
estsermo Dei, et efficax, et penetrabilior omni gladio 
ancipiti, ut. ait Paulus !. Quippe sicut Filius nobis 
vía est ad Patrem, dicens: Ego sum via ?, sic etiam 


προελθοῦσα, πρὸς τὸν οἰχεῖον γεννήτορα τὴν àmo- 
στροφὴν ἔσχεν ὁ δὲ ἀνὴρ ὁ ix πατρὸς προελθὼν 
πρὸς τὸν ἴδιον πατέρα τὴν ἀνάλυσιν (25) ἀπὸ γῆς 
ἐποιήσατο, ἕκαστος αὐτῶν πρὸς τὴν ἰδίαν σνγγέ- 
νειαν ἐπανελθὼν χαὶ τὴν πατρίδα. Ἢ μὲν γὰρ σαρ- 
χογενὴς xal παραδεισογενὴς χαὶ οὐρανοπολίτης 
Αδὰμ Χριστὸς εἰσῆλθε μὲν γυμνὸς Θεὸς iv παρα- 
δείσῳ καὶ βίῳ τῷ ἐνθάδε, καὶ ἐξέστη ἀτρέπτως τὴν 
σωτήριον αὐτοῦ ἔχστασιν, δι᾽ ἧς τὴν οἰχείαν σύμ- 
ὅιον Ἐκχχλησίαν τέτοχε xal προσεκολλήθη ταύτῃ 
σαρχωθέντος ὑποστρεψάσῃ πρὸς αὐτὸν χαλῶ:, xal 
ἀνεδέξατο πάντα τὰ ἐν αὐτῇ, τὴν βρῶσιν, τὴν φυ- 
qhv, τὴν ὕδριν, τὴν κατάραν" γενόμενος κατάρα 
ὡς χρεμασθεὶς ἐπὶ ξύλου, τὴν γύμνωσιν, τὴν κατά- 
χρυψιν fjv ἐν τῷ ἄδῃ ἐχρύδη μετὰ τοῦ ξύλου τοῦ 
σταυροῦ. Διὸ καὶ καλέσας αὐτὸν ὁ Θεὸς ἐκ τῆς χα- 
ταχρύψεω; ἐχείνης ἐξήγαγε xai ἀνέστησεν ἐπαμ- 
φιασθέντα τῇ ἀφθαρσίᾳ ἐπὶ τοῦ περιζώματος Extivoo 
τοῦ φθαρτοῦ τοῦ Bx σπέρματο; Δαδὶδ ἧντος τὸ χατὰ 
cápxa, χοϊχοῦ xal χορτογενοῦς σαρχιχοῦ χιτῶνε 
ἄφατον περιθεμένου " ἄφθαρτον, στεῤῥὸν, θεότευ- 
χτον, Ex τοῦ ἄνωθεν Θεοῦ ὑφαντόν " ἀθάνατον μετε- 
ποιηθέντα αὐτῷ, εἰς ἀδιάλυτον ὑπὲρ τὸν πρότερον " 
ὃ δ' fy ix Μαρίας τῆς Θεοτόχου ἐνεδύσατο σῶμα 
μετασχευάσας καὶ στερεώσας * διὸ μετὰ τὴν ἔνδυσιν 
ποῦ χιτῶνος τῆς ἀφθαρσίας, ἐπεὶ ἀδύνατον ἦν ἐγχρο- 
νίζειν αὑτὸν ἐνδεδυμένον τὸν εἰσελθάντα ἐν τῷ π2- 
ραδείσῳ τῆς Ἐχχλησίας - κατέναντι γὰρ τῆς γῆς 
ὑπάρχει ὁ οὐρανὸς, ἐργάζεσθαι αὐτὸν τὴν γῆν ἐξ ἧς 
ἐλήφθη καὶ ἀνελήφθη" τοῦτ᾽ ἔστι τὸ ἀνθρώπινον γένος 
συντηρεῖν τῇ αὐτοῦ κηδεμονίᾳ χαχοῦ παντίου τὰ 
Χερουδὶμ, καὶ τὴν φλογίνην ῥομφαίαν φυλάσσειν τὴν 
ὁδὸν τοῦ ξύλου τῆς ζωῆς. Χερουδὶμ ἑρμηνεύεται 
πλῆθος γνώσεως" γνῶσις δέ ἔστιν ἀληθὴς ἡ εἰς 
Θεὸν ἡμῶν τῶν πιστῶν εὐσεδὴς πίστις, ἥντινα συν- 
ἐταξε xol ὥρισεν ὁ Θεὸς φυλάττειν ἀπλανῆ, fra 
τὴν πάροδον, xal τὴν ἐν τῷδε τῷ βίῳ ἡμῶν ὁδόν" 
ξύ,λον δὲ νόησον ὅλον τὸν λαὸν τοῦ Χριστοῦ * ζωὴν 
δὲ τὴν Ἐχχλησίαν' αὐτῇ γάρ ἐστι ἣν ἐχάλεσε ζωὴν, 
ὡς μητέρα οὖσαν πάντων τῶν ἐν Θεῷ ζώντων ἣν 
εἰς τὸν αἰῶνα φυλάττουσιν ἐχ τοῦ ὄφεως τὰ Χερου- 
Cip, χαὶ τὰ Σεραφὶμ, καὶ ἡ φλογίνη ῥομφαΐα, ἢτις 
ἐστὶν ὁ λόγος τοῦ Θεοῦ. Ὁ γὰρ θεὸς ἡμῶν πῦρ xa- 


Ecclesia nobis est via vitze ad Filium, dicentem : Ego p ταναλίσχον ἐστί " στρεφομένην δὲ αὐτὴν λέγει, ὥσπερ 


sum vita ^. ldeoque etiam conjugem suam, vitam 
nominavit, ut quz nos animalia vivificet et deducat 


1 Hebr. iv, 19. 7 Joan, xiv, 6. bid. 


φρουροῦσαν τὴν 'Exxlnolav κύχλῳ᾽ xal πάλιν ὡς 
στρεφομένην τὸν Θεοῦ λόγον ἀπ᾽ οὐρανοῦ πρὸς τὴν 


ΝΟΤΕ. 


(31) Cum ligno crucis. Grace μετὰ τοῦ ξύλου 
ποῦ σταυροῦ, que aliter verti won possunt, quam 
cum ligno crucis; falsum est. tamen Ὁ. Christum 
in inferos descendisse cum ligno crucis, quare 
suspicor legendum esse μετὰ τὸ ξύλον τοῦ σταυροῦ, 
id est, postquam passus est in ligno erucis. —— 

(33) Ab omni malo. Gr. xoxo παντίον, scribe 
παντοίου. 

(35) Lignum autem. Sic totum huuc locum ex 
e€onjectura digessi, qui male distinctus, fade etiam 


acceptus erat, nam post ἡμῶν posita erat τελεία 
eui, deinde, ἀδον elo δὰ véroov. etc. legendum 
ἡμὼν ὁδόν. Ξύλον δὲ νόησον elc. 

(34) Circumtegentem. Ms. φοδεροῦσαν τὴν Ἐν- 
χλησίαν χύχλῳ, corrige φρουροῦσαν, etc. φρουρεῖν 
χύχλῳ dicit quod Homerus ἀμφιθαίνειν * ὃς Χρύσην 
ἀμφὶ £Ónxac " et Callimach. τοῖός σε βοηθόος &p- 
φιβέδηχεν. 

(35) Avd.tnotr. Seribo ἀνάλνσιν. 
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ἀποττραφεῖταν αὑτὸν ἘἜχκχλησίαν. Ζῶν γὰρ ἐστιν 
ὁ Aóyoc τοῦ Θεοῦ καὶ ἐγεργὴς ὑπάρχει, καὶ το- 
“ιώτερος ὑπὲρ πᾶσαν μάχαιραν δίστομον, ὥς φησ: 
Παῦλος. Ὥσπερ γὰρ ὁ Υἱὸς 055; ἡμῖν ἐστι πρὸς τὸν 
Πατέρα, λέγων" ᾿Εγώ εἰμι ἡ ὁδὸς, οὕτως xoi ἡ 
Ἐχχλησία ἐδὸς ζωῆς ἡμῖν ἐστι πρὸς τὸν Υἱὸν, λέ- 
Ὑοντα" Ἐγώ εἰμι ζωή. Καὶ διὰ τοῦτο ζωὴν ὠνόμασε 
χοὶ τὴν αὑτοῦ γυναῖχα, ὡς τὰ ζῶα ἡμᾶς; ζωοποιοῦ- 
σαν, χαὶ ὀδηγοῦσαν πρὸς τὴν πάντων ζωήν " διὸ τὸ 
ξύ)ον ἑαυτὸν τῆς ζωῆς, τοῦτ᾽ ἔστι τῆς Ἐχχλησίας, 
ταύτη; αὐτῷ ἀρθείσης ὑπὸ τοῦ Πατρὸς, καὶ συνεν- 
δυθείσης τὸν ἐχ ζώων τοῦ παραδείσου δερμάτινον 
χιτῶνα. Ὅταν μὲν οὖν ὁ Χριστὸς οἰκεῖ ἐν ἡμῖν, ὡς 
Πχῦλος βοᾷ, δερμάτινον χιτῶνα ἐνδύεται" ὅταν δὲ 
v λεγομένην ζωὴν γυναῖχα αὐτοῦ Ἐχχλησίαν 








ὥσπερ τινὰ δίσκηνον θεάσῃ: (23*)* ὅθεν μὲν ἔχουσαν 
τὸ ἱερὸν ἱλαστήριον, ἔμψυχον σάρχα περιφέρουσαν 


τὴν τοῦ ᾿Αμνοῦ, Τοῦ ἔξωθεν δὲ τὸ ἅγιον xocuixby, 
ἐννόησον [1αῦλον αὐτὰ διδάσχοντα σαφῶς, xat τὰ τοῦ 
νόμον εἰ; τὴν Ἐχχλησίαν ἀναφέροντα, xal c. 
στάντα μὲν τὸ πρότερον χαταπέτασμα - ὁμοίως xol 
τὸ δεύτερον, ὥσπερ δὲ πάλιν τὴν πρώτην xol ἐξω- 
τέρα σχηνὴν ἔχουσαν δικαιώματα λατρείας, εἶτα 
μετὰ τὸ δεύτερον καταπέτασμα ἡλοῦντα ἄλλην cx 
vij'Ayíay τῶν ἁγίων " λείπεται τοίνυν τῷ λόγῳ X 
75v. πρὸς τὸ πέρας τοῦ δρόμου MA AS 

περ οὐ i σωυματιχῇ; ζωῆς λὲ 

ἀνθρώπον τὸ, Mi ποτε ἐχτείη Pus χεῖρε καὶ 
-ld£n coo ξύλου τῆς ζωῆς xal gdyy, περὶ πνευ- 
"ματικῆς τινος βρώσξω; xal ζωῆς ἀνὰ 
ὦ; μήπω χωροῦν αὐτοῦ ^ac 
λὲν εἰδυλολατοτίαν ὑπομένειν ἐν τῇ τῆς εἰδωλι 
ag πηάνῃ. Τὸ γὰρ ἀθάνατον αὑτὸν χατὰ cápra 
αι χατὰ τὴν τῶν δαιμόνων ἀϑαυνασίαν iv 
3 ζίντα; μᾶλλον γὰρ ὀλεθριώτερον αὐτῷ τὸ 
























ua ηὐρίσχετο, μὴ πιλυσαμένῳ τῆς ἀμαρτί 
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xai διὰ τ' 
ἐχεῖ ἀπε 






9 μειζόνως χολαζομένῳ " οὐχοῦν ὦ; 





ἔξχμεν ὅτι οὐ περὶ σωματιχοῦ θανάτον 
εἶπεν ὁ Θεός. " H δ᾽ ἂν ἡμέρᾳ φάγητε ἀπ' αὐτοῦ 0a- 
γάτῳ ἀποθανεῖσθε, καὶ τὸ πάλιν εἰπεῖν" Ἐν λύπαις 
τέξῃ τέκνα" οὕτω xax ἐνταῦθα χρὴ νοεῖν καὶ εἰπεῖν, 
Ἕν λύπαις τέξῃ τέχνα, οὕτω xai ὀνταῦθα ἐν τῇ 
"Exzinsig, mola βρῶσίς ἐστιν αὕτη, ἐξ f; ὁ μετα- 
λαμθάνων ζήσεται εἰς τὸν αἰῶνα. Οἷδα ὅτι πάντες οἱ 
ἀκούσαντες τοῦ λεχθέντος ῥήματος εὐθέως εἰς ES 
τῶν μυστηρίων τοῦ σώματος; τοῦ Χριστοῦ μετάλη- 
Av. τοῦτον ἐνοήσατε. Τί οὖν, εἰπέ μοι, πάντες οἱ ἐν 
τῇ Ἐχχληπίᾳ μτταλαμθβάνοντες ἔχουσ: ζωὴν αἰώνιον, 
καὶ οὐδεὶς τούτων ἀπελεύσεται εἰς κόλασιν αἰώνιον; 
Καίπερ ἐχεῖ τοῖς Κορινθίοις μεταλαμδάνονσι τῶν 
μυστηρίων, εὐθέως; ἀπ᾽ ἐντεῦθεν ἤδη εὐθὺς θάνατος 


93. P Gen. υἱ, 17. 


* Gen. in, 32. 3 Gen. ii, 16. 


IN HEXAEMERON LID. XII. 
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1 ad omnium vitam, seque ipsum vocavit lignum 
vius, id est, Ecclesiz qua illia Patre conjuncta est 
et aptata, et amictum illum denique ex animal;lus 
paradisi pelliceam tunicam dixit. Quando igitur 
Christus habitat in nobis, ut clamat Paulus, pelli- 
ceam tunicam induit. Quaudo autem rursus mu- 
lierem suam quse vita dicitur, Ecclesiam induit, 
quasi duplex quoddam tabernaculum, inde quidem 
habentem sacrum propitiatorium, aniinatam carnem 
Agni circumferentem. nde vero (26) cultum mun- 
danum attende ut. Paulus ea. plane. doceat, ut 
legalia illa in Ecclesiam taducat. et icferat. et ut 
statuat. primum. et. secundum. velamentum, tum 
etiam quomodo primum illud et exterius taberna- 
culum stabiliat, habens justiticationes culturz, et 
deinde (36*) post secundum velamentum, alterum 
illud tabernaculum figat quod dicilur Sanctum 
sanctorum. Nunc igitur destinatum mihi cursum 
emetienti reliquum est ut ostendam corpoream 
vitam non intellexisse Deum, cum dixit de homine, 
Ne forte mittat manum. suam, et sumat etiam. de 
ligno vite, εἰ comedat, et vivat in eternum 9, scd 
spiritualem. quamdam manducationem et vitam, 
tunc enim illum differt et cohibet, quasi nondum 
ejus (37) capax sit per quam futurum erat ut. in 
idololatric errore exsistens in ea. perseveraret (28). 
Quid enim magnum etegregium fuit, illum immor- 
talem secundum carnem juxta dzmonum immor- 
talitatem permanere in impietate viventem? quod 
illi etiam perniciosius fuisset a peccato non ces- 
santi, et. ideo multo majoribus ponis exercito; 
proinde, ul supra ostendimus , non. de. corporea 
morte dixisse Deum, Qua die de illo manducuabitis, 
morle moriemini P, et quod iterum dixit: In dorore 
paries filios 4, sic et hic etiam intelligendum e t, la 
dolore paries filios, ità ct hic in Ecclesia qualis sit 
manducatio illa cujus particeps vivet iu CIEETLURI 
Sentio quidem vos omnes qu 
linuo cogitasse de participatione mysterioruu 
corporis Christi. Quid igitur, quaeso, omnes in 
Ecclesia participautes habent vitam. aternam, ne- 
«qme corüm ullus ín ponam ieternam. devenict ? 
Atqui Corinthiis mysteriorum participastibus statim 
ea ipsa participatio im mortein cessit, quin ctiam 
D bonum erat ei si natus non fuisset homo ille Judas 
qui ab immortalibus maribus Christi. pa:ticeps 
factus est. Quam multi etiam in desertis qui piivati 
manducatione panis divini, possident tamen zter- 
mam vitam, meque in judicium. veniunt, 
morte in. vitam transiverunt, ipsi omnino pauis ct 
corpus Dei sanguis, et domus, templum et altare, 


n 








sede 


NOTE. 


195') Quasi duplez — quoddam 
"Ὧστπερ τινὰ δίσχηνον 0: &ctyss leg 

(36) Inde vero. Grece τὸν G0: 

φωθεν δέ - vel pius Supplenda vox 6:02, τοῦ 
Θεοῦ. “Ἔξωθεν δὲ animalam carnem Agni Dei. cir- 
cumferentem, Inde vero. 

(36) Et deinde. Ms. Δεῖ τὰ μετὰ τὸ 


PaTRoL. Ga. LXXXIX. 


taberiaculuan, 
0:ila;. 
v 6£,, etc.,lege τὸ 












p?» χα- 


' 


ταπέτασμα ἡλοῦντα, ete.,ubi illud δεῖ τὰ vere adul- 
lerinum est, rescrihe εἶτα, deinde, postca. 

7) Quasi nondum ejus. Ms. ὡς μήπω χωροῦν 
αὑτοῦ ταύτας, lege χωροῦν αὑτόν, elc. 

(28) In. ea peraeveraret. Ms. ἔμελπεν ὑπομένειν, 
ἔμελλεν, εἰς. 





ε: 
pe 
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holocaustum et oblatio, unctio et per deilicationem 
D«i, ejusdem consortes corporis, οἱ conformes 
gloriz imaginis Dei, participatio sancta, utpote a 
eo assumpti, ipsique D.um assumentes in se, 
ct demo exiipientes. lta ui certo liqueat solam 
panis participationem non esse manducatienem 
ex qua manducans aliquis aoimz vitam habet 
miernam. Nam corporum vilam :eteruam post re- 
surrcclionem (98') adipiscimur ífldeles zque et 
infideles. Quare multa przesto erant (29) iu paradiso 
a Deo data ut ex eis liomo vesceretur, unum qui- 
den. quasi diceres (50) universale, «ex quo mandu 
cans, non habebit vitam zeternam : nempe illud 
ipsum de quo dictum fuit : Ab omni ligno quod est 
i» paradiso manducabitis. Aliud. prorsus de ligno 
: vit? el magis spirituale; quicunque enim maudu- 
cat de ligno vite vive. vitam zlernam. Quinam 
τ autem ipsa maniducatio ligni vit:e in Ecclesia est ? 
Audi ipsum viventem panem vitze Christum, illam 
nobis in Evangelio sccundum Joannem explanan- 
tem et dicentem : Operamini non cibum Qui perit, 
sed cibum qui permanet in vitam. alternam τ; ct 
postea et cum audientes dubitarent quinam esset ille 
cibus de quo dicebat illis : Pater meus dat vobis pa- 
nem verum qui de eclo. descendit *. Ego sum panis 
τα, si quis manducaverit ex hoc pane vivet. in 
celernum *. l'atres manducaverunt. manna in deserto 
et mortui. sun! v ; hic est panis de celo descendeus, 
4t qui ez. illo manducaverit non. moriatur *. Dicens 
panis descendens, ostendit panem illum ex ccelo 
continue descendentem, ne forte putes eum de cor- 
pore suo dixisse et apud te censeas omnem man- 
ducantem ex illo, vel etiam improbum per eam 
manducaijionem habere vitam zeternam, ab ea co- 
gitatione te demovet ostendens tibi nos fieri myste- 
riorum participes duobus modis, digni scilicet ex 
pane illo manducant qui de ceo. descendit, is e&t 
inliabitatio, et fulgor sanctissimi Patris, divinita- 
tis Christi, quippe divina οἱ celestia cogitant. 
Terreni vero. terrenaque sapientes, terrenze merze- 
que carnis Christi participant audacter et indigne, 
4juce manducatio a superiori prorsus aliena; quare 
ut utramque nos doceat. (4) postquam dixit, Ego 
sum pauis vite e celo descendens, id cst Deus Ver- 
bum, et δὲ quis manducet ez illo, vivet in eternum, 
subjungit idem, et panis quem ego dabo ili, caro mea 
€s1, quam ego dabo pro vita mundi *, Vides quid inter- 
sit siquis manducet de pane illoqui de caelo descendet, 
eum dixit habere vitam zeternam ; de carne vero mi- 
nime illud adjecit, unde cum dc horreniis et ineffabi- 


τ Joan. vi, 91. s ibid. 52. 48, 52. 
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1008 
Α ἡ ξετάληψις "ἀλλὰ καλὸν ἦν, ἵνα μὴ ἐγενήθη ὁ ἄν" 
θρωπος ἐκεῖνος ὁ ἐξ αὑτῶν τῶν ἀχράντων χειρῶν 
ποὺ Χριστοῦ μεταλαδὼν Ἰούδας. Πόσοι δὲ πάλιν ἐν 
ἐρήμοις ἀπε[ο]χόμενοι τῆς τοῦ ἀγίου ἄρτου μεταλή- 
wit; ἔχουσι ζωὴν αἰώνιον, xal εἰς χρίσιν οὐκ ἔρ- 
χονται, ἀλλὰ μεταδεδήχασιν bx τοῦ θανάτου εἰς τὴν 
ζωήν“ αὐτοῦ ὅλοι δι᾽ ὅλου ἄρτος Θεοῦ xal σῶμα γε- 
νόμενοι, xat αἷμα, xai οἶκος, καὶ ναὸς, xai θντια- 
στέριον, καὶ ὁλοχαύτωσις, καὶ προσφορὰ, xai 
χρίσις, xa θεοὶ τῇ θεώσει, xal σύσσωμοι, xai 
σύμμορφοι τῆς δόξης τῆς εἰχόνος τοῦ Θεοῦ, 
μετάληψις ἁγία ὡς μεταληφθέντες ὑπὸ Θεοῦ, xai 
μεταλαμθδάνοντες ἐν ἑαυτοῖς καὶ οἰκήσαντες τὸν 
Θεὼν, ὥστε πρόδηλον ὅτι οὐχ ἡ τοῦ ἄρτου μετάληψις 
μόνη ἐστὶν ἡ βρῶσις ἐξ ἐς φαγών τις ἔχει ζωὴν ψυ- 
B χῆς τὴν αἰώνιον, Τὴν γὰρ τῶν σωμάτων αἰώ-- 
νιον ζωὴν πάντες μετὰ τὴν σοὶ ὁμοίως ἔχομεν 
οἱ πιστοί τε xal ἄπιστοι" διὸ τοίνυν ὑπῆρχον βρώ- 
σεις ἐν τῷ παραδείσῳ θεόσδοτοι ἐξ ὧν ἑἐδούλετο ὁ 
Θεὸς μεταλαμδάνειν ἀνθρώπον, ὡς ἂν εἴποι τις, ἃ 
χαθολιχὴ, ἐξ ἧς ὁ φαγὼν οὐ πάντως ἕξει τὴν alu 
toy ζωήν * αὕτη ἐχείνη περὶ ἧς εἴρηται τὸ ἀπὸ παν- 
τὸς ξύλου τοῦ ἐν τῷ παραδείσῳ φάγῃ" ἑτέρα καὶ 
πνευματιχωτέρα τοῦ ξύλου τῆς ζωῆς, ἐξ ἧς πᾶς ὁ 
ἐσθίων ζήσεται εἰς τὸν αἰῶνα, τὴν μακαρίαν ζωὴν 
τὴν αἰώνιον. Τίς ἐστιν ἡ βρῶσις ἡ ἐν τῇ Ἐκχλησίᾳ ; 
ἤΑχουσον αὐτοῦ τοῦ ζῶντος ἄρτου ζωῆς Χριετοῦ, 
ταύτην ἡμᾶς ἐν τῷ χατὰ Ἰωάννην Εὐαγγελίῳ δι- 
ηγοῦντος καὶ λέγοντος" ᾿Εργάζεσθε, μὴ τὴν βρῶσιν 
τὴν μένουσαν εἰς ζωὴν αἰώγιον " εἶτα διαπορη- 
σάντων τῶν ἀχουσάντων τὸ, ποία ἐστὶ βρῶσις ἣν 
λέγει πρὸς αὑτοὺς, ὅτι ᾽Ο Πατὴρ μου δίδωσιν ὑμῖν 
ἄρτου τοῦ ἀληθινοῦ ἐκ τοῦ οὐρανοῦ xatatai- 
vovtoc. ᾿Εγώ εἰμι ἄρτος τῆς ζωῆς, ἐάν εἰς σάγῃ 
ἐκ τούτου τοῦ ἄρτου ζήσεται εἰς civ αἰῶνα. Οἱ 
πατέρες ἔξαγον τὸ μάννα óv τῇ ἐρήμῳ, καὶ ἀπ- 
&gavor. Οὗτός ἐστιν» ὁ ἄρτος ἐκ τοῦ οὐραν εὖ 
xarabaivor* ἵνα ἐξ αὐτοῦ φάγῃ καὶ μὴ ἀποθά- 
γηται. Εἰπὼν δὲ ὁ χαταδαίνων, δείχνυσι τὸν ἄρτον 
τοῦτον ἐκ τοῦ οὐρανοῦ χαταθαίνοντα διηνεχῶς ἵνα μὴ 
νομίσῃς ὅτι περὶ τοῦ σώματος αὐτοῦ λέγει, καὶ δόξῃς 
ἑαυτῷ [àv ἑαυτῷ] ὅτι πᾶς ὁ μετέχωναὐτοῦ, οἷος δ ἂν,καὶ 
ἔσται πονηρὸς, ἔχει διὰ τῆς μεταλήψεως ζωὴν τὴν αἰώ- 
νιον ἀπαλλάττει τῆς τοιαύτης ἐννοίας γαὶ δείχνυσί ew. 
ὅτι διττῶς μετέχομεν τῶν μυστηρίων, οἱ μὲν ἄξιοι éxsi- 
νων ἀπολαύουσι τοῦ ἄρτου τοῦ χαταζαίνοντος ἀεὶ ἐκ 
ποῦ οὐρανοῦ, τοῦτ᾽ ἔστι, τῇς ἐνοιχήσεως xal ἐχλάμψεως 
ποῦ παναγίου Πατρὸς τὴς θεότητος τοῦ Χριστοῦ, ὡς 
τὰ θεῖα καὶ οὐράνια φρονοῦντες. Οἱ δὲ γήϊνοι χαὶ τὰ 
Υἠϊνα φρονοῦντες τῆς γηγενοῦς xol μόνης σαρχὺς 
lid. 50. xibid. 52. 
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(38) Pust resurrectionem. Wa locum supplevi qui 
ii ins. mutilus est, μετὰ τὴν σοὶ ὁμοίως, lege μετὰ 
τὴν ἀνάστασιν σοὶ ὁμοίως. 

(29) Prexto erant. Sic. integrum. locum digessi 
qui corrupte in ms. boo: zw τῷ map 
Gt θεόσδοτοι ἐξ ὧν Eo τὸς μεταλαμθάνε!:» 
ἀνθρώπου * lego ὑπῆρχν",εἰ in (ine ἀνθρώπους vel 
Vcr zov. 






(30) Unum quidem quasi diceres. Ms. vodex hic 
omniro fadatus eit lego, μία μὲν, ὡς ἂν εἴποι ta. 
ἡ καθολιχὴ. ἐξ ἧς ὁ φαγὼν οὐ πάντως ἕξει τὴν ζωὴν 
αἰώνιον. Αὕτη δὴ ἦν ἐχείνη περὶ ἧς εἴρηται τὸ ἀπὸ 

παντὸς ξύλου τοῦ ἐν τῷ παραδείσῳ φάγητΞ, etc. ; sed 
nou niinus. etiam me torquent qua sequuntur. 

(91) Ut utrumque nos doceat. Ms. δῦεν διδάτκειν 
ἡμᾶ; ἀμφοτέρας, legendum διδάτχων. 
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τοῦ Χριστοῦ μεταλαμδάνουσιν τολμηρῶς καὶ ἀναξίως" A libus mysteriis loquatur, vide ut supra οἱ infra, szpius 


ἄλλη γὰρ αὐτὴ παρὰ τὴν μετάληψιν ἐκείνην" ὅθεν διδά- 
σχὼν ἡμᾶς ἀμφοτέρας μετὰ τοῦ εἰπεῖν, ὅτι "γώ εἰμι ὁ 
ὄρτος τῆς ζωῆς ὁ ἐχ τοῦ οὐρανοῦ καταδὰς, τοῦτ᾽ ἔσ- 
τιν ὀθεὸς Λόγος" xal, ᾿Εάν τις φάγῃ ἐκ τοῦ ἄρτου 
τούτου; ζήσεται εἰς τὸν αἰῶγα" ἐπάγει λέγων" Καὶ 
ἄρτος ὃν ἐγὼ δώσω αὑτῷ, ἡ σάρξ μού ἐστιν, ἣν ἐγὼ 
δώσω ὑπὲρ [τῆς] τοῦ χόσμου ζωῆς. ᾿Λχούεις περὶ 
διαφορᾶς βρώσεως Ex τοῦ ἄρτου τοῦ ἐξ οὐρανοῦ χατα- 
θαίνοντος, τοὺ: ἐσθίοντας εἶπεν ἔχειν ζωὴν αἰώνιον" 
ἐπὶ δὲ τῆς σαρχὸς οὐ τέθειχε τοῦτο " ὅθεν περὶ φρι- 
κτῶν καὶ ἀποῤῥήτων μυστηρίων λαλῶν, 5pa πῶς 
ποὺς αὐτοὺς πολλάκις ἄνω xal χάτω ἀναλαμθάνεται 
λόγους. Μαινομένων γὰρ πάλιν πρὸς ἀλλήλους τῶν 
Ἰουδαίων ἐπὶ τῇ ἀπορίᾳ xoi ἀκχαταληψίᾳ τῶν λό- 
γων, λέγει ἀκολούθως πρὸς αὐτοὺς, ᾿Αμὴν, ἀμὴν, 
«1έγω ὑμῖν. xal δὶς λέγω τὸ ἀμὴν ἵνα γνῶτε ὅτι ὁ 
οὐραυὸς καὶ ἡ γῆ παρελεύσετα:, οἱ δὲ λόγοι μου μὴ 
παρέλθωσιν, ἀλλ᾽ εἰς τὸν αἰῶνα ἐδραῖοι διαμενοῦ- 
σιν. ᾿Αμὴν “έγω ὑμῖν, ἐὰν μὴ φάγητε τὴν σάρκα 
τοῦ Υἱοῦ τοῦ ἀνθρώπου, καὶ πίητε 
μου τὴν σάρκα, καὶ πίνων μου τὸ αἷμα, 
ἡμέρᾳ. Αὐτὰὲς γάρ ἔστιν, 
σὸν τοῦ ἐπαγομένου * 
τὸ αἷμα, ἐν ἐμοὶ μένει, χἀγὼ ἐν αὑτῷ. 
ἐλαδε γὰρ καὶ Ἰούδας, xai Σίμων ὁ Máy 
xal νοῦ ποτηρίου, ἀλλ᾽ οὐ κατῴκησεν, 


ὡς πολλάχις εἶπον, 


05 περὶ 


Τίς δὲ ἔστιν ἡ ἀληθὴς βρῶσις τῆς μυστιχῇς 
σαρκὸς τοῦ Χριστοῦ, καὶ τί τὸ ἐν αὑτῇ χρυπτό- 
μένον ἀπόῤῥητον αἷμα αὐτοῦ καταλιμπάνομεν τοῖς 
ἱχανωτέροις xat Ὑνωστιχωτέροις, οἷς χρὴ μετα- 
διδοῦσιν. ταῦτα ἡμῖν εἴρηται εἰς τὸ σαφέστερον 
βεδαιῶσαι τὸν ἀκρηατὴν, ὅτι τὸ μὲν ξύλον τὸ λεγό- 
μενον τῆς ζωῆς οὐδὲν ἕτερον ἧ, ἀλλ᾽ ἢ ἡ τοῦ Θεοῦ 
μετάληψίς τε καὶ ἕνωσις ἐν τῷ ἀνθρώπῳ τῷ μετα- 
λομδάνοντι αὑτοῦ τὸ δὲ ἕτερον ξύλον τὸ τοῦ θανά- 
τυ ποιητιχὸν, ἡ ἀντικειμένη δύναμις τοῦ ὄφεως 
ὑπάρχει, Σὺ δὲ ὅταν ἀκούεις ὅτ: ἔνδον ἐν τῷ παρα- 
δείτῳ xot μόνον ἐστὶ τὸ ξύλον τῆς ζωῆς; ὁ Θεὸς, xal 
ὅτι ἔνδον σὺν αὐτῷ ἔμεινεν ἡ γυνὴ αὐτοῦ ἡ λεγομένη 
ζωὴ, γνῶθε ἀκριδῶς ὄτιπερ οὐχ ἔστιν ἐχτὸς τῆς 
Ἐκχλησίας ἑτέρα τις πίστις μεταλαμδάνουσα τοῦ 
9:02 καὶ τῆς βρώσεως αὑτοῦ * xal ὅτι ὁ μὴ £x ταύ- 
πῆς τρώγων xai πίνων, ὡς ὁλόγος φησὶν, οὐχ ἔχει 
ζωὴν αἰώνιον, χαὶ ὅτι οὐδαμοῦ ἐστιν ἡ ζωὴ καὶ ἡ 
ζῶσα πίστις, εἰ μὴ ἔσω ὅπου τὰ ξῶα ἐναπέμειναν, 
im ἡ γυνὴ ἡ ζωὴ σὺν αὐτοῖς πλησίον τοῦ ξύλου 
τοῦ ζῶντος τῆς ξωῆς" περὶ ἧς γυναιχὸς καὶ γέγρα- 
πται πάλιν’ ᾿Αδὰμ δὲ ἔγνω Εὔαν τὴν γυναῖχα αὖ- 
Τοῦ; καὶ cvA.la6obca ἔτεκεν vióv, καὶ slxsy - 
᾿Εχτησάώμην ἄνθρωπον διὰ τοῦ Θεοῦ, οὐ διὰ τοῦ 
ὄφεως, οὐ διὰ τοῦ ξύλου, οὐ διὰ τῆς βρώσεως, οὐ 
διὰ τῆς παραχοῆς, οὐ διὰ τῆς χατάρας, οὐδὲ διὰ τῆς 
ἄλλης τῆς οἰασοῦν εὐλόγου καὶ ἀλόγου προφάσεως, καὶ 
ὁμοίας πράξεως" ἀλλ' ἐκτησάμην ἄνθρωπον ἐγὼ ἡ Ἐχ. 
χλη σία διὰ τοῦ Θεοῦ, τοῦτ᾽ ἔστι Χριστοῦ, ὅθεν οἱ ἄλλοι 


Town. νι, δέ, δῦ, 3 ibid. 57. 4 Gen. iv, 1,2. 


idem resumat et revocet ; disceptantibus autem invi- 
cem Jud:eis quod sermonem illum non caperent, per- 
git eis dicens: Amen, Amen dico vobis, et bis dico amen 
ut cognoscatis fore ut. coelum et terra pr:etereant , 
neque pratereant verba mea, sed firma maneant 
in wternum. Amen dico tobis, nisi manducaveritis 
carnem Filii hominis et biberitis ejus sanguinem, non 
habebitis vitam eternam in. vobis; qui maniwcal 
meam carnem εἰ bibit meum sanguinem habebit vi- 
tam clernam, et ego. resuscitabo eum in novissimo 
die Y. lpse enim est, vt jam sepius dixi, lignum 
vite, vivificans ; nisi ila credis, audi quod sequitur, 
pergit enim idem Verbum. Deus : Qui mandu:at 
meam carnem, el bibit meum sanguinem, manet in 
me, et ego in illo τ. Non de prasenti carne et san- 
guine, quippe participes fuerunt Judas et Simon 
Magus corporis et sanguinis Eucliaristizw, nempe 
panis et calicis, neque tamen Cliristus mansit iu 
eis neque ipsi in Christo. ! 


τὸ αἷμα αὐτοῦ, ovx ἔχετε ζωὴν αἰώνιον iv ἑαυτοῖς" ὁ τρώγων 
ἔχει ζωὴν αἰώνιον, κἀγὼ ἀναστήσω αὐτὸν ἐν τῇ ἐσχάτῃ 
τὸ ξύλον τῆς ζωῆς τὸ ζωοποιοῦν" εἰ δὲ οὐ πιστεύεις, ἄχου- 
λέγει γὰρ ἀκολούθως ὁ Θεὸς 


Λόγος " Ὃ τρώγων μου τὴν σάρκα, καὶ πίνων μου 
τῆς ὁρωμένης αὑτῷ σαρχὸς xat αἵματος λέγει" μετ- 


Yos τοῦ σώματος xal τοῦ αἵματος τῆς εὐχαριστίας, τοῦ ἄρτου 
οὐδὲ μεμένηχεν ἐν αὐτοῖς; ὁ Χριστὸς, οὐδὲ αὐτοὶ ἐν αὐτῷ. 


C  Quiautem vera sit manducatio* mysticze earuis 
Christi, quisve ineffabilis sanguis ejus in ca recon- 
ditus, illud omnino doctioribus et peritioribus re 
linquo, illud quibus par est omnino tradentibus, ct 
lec omnia a nobis dicta sunt, ut liquido pateat 
audientibus Jignum | quod vitz dicitur nihil aliud 
fuisse quam manducationem Dei et ejus adunatio- 
nem in homine eum manducante, alterum vero 
liguum mortem pariens, nihil aliud quam opposi- 
lam serpentis potentiam. Tuque igitur cum audies 
solum esse in paradiso lignum vite Deum, unaque 
cum eo mulierein quz vita dicitur remansisse, cer- 
1o scias extra Ecclesiam non esse aliam fidem quae 
Dei particeps sit, et cibi ejus, simul etiam cum 
non habere vitam slernam qui ex eo non mandu- 

D cat et bibit, ut ait Verhum : tum denique nusquam 
alibi vitam exsistere et veram viventem fidem nisi 
intus, ubi animantia remanserunt. et cum eis vita 
mulier, juxta lignum vivens vit». De qua muliere 
et adbuc scriptum est : Adam tero cognovil uxo- 
rem suam. Evam, que concepit el. peperit Cain, di- 
cens : Possedi hominem per. Dominum, non per ser- 
pentem *, nou per lignum, non per manducationem, 
nou per delictum, non per maledictionem, neque 
landem per aliam quamlibet causam sive justam, 
sive injustam , vel similem quamdam aclionem, 
sed possedi hominem, ego Ecclesia per Deum, 
nempe Christum , uude alii interpretes. qui se- 
cuti sunt. Symmachum eximie hanc vocem reddi- 


Nl 


scripsit possedi llominem cum Domino, id est, l.o- 
minem adunatum. Domino, nempe bominem ipsum 
simul et Deum. Alter vero interpres, possedi homi- 
nem Dominum, quasi diceres, liominem Deum, ut 
et ''homas dixit ei, Domine mi, et Deus mi 5. 

τῶν Épunvyev 
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dere. Nam pro possedi hominem per Dominum, uuug A τῶν éppur; 
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ἐχδεδώκασε 


ἔστιν foire dan τῷ Κυρίῳ, Θεὸν ὄντα 
ὁμοῦ τε αὐτὸν xxi ἄνθρωπον. Ὃ δὲ ἕτερος 





τῶν, Ἑχτησάμην ἄνθρωπον Αύριον, ἔγραψεν, ἵνα εἴπῃ: ἄνθρωπον Θεὸν χαθὰ xai θω- 


μᾶ; εἶπε πρὸς αὐτὸν, 'O Κύριός μου, καὶ ὁ Θείς μου. 


Benedicla tu in posterum inter mulieres, sola 
vita, et genitrix vite, mater fidelium, illustris Chri- 
5:1 mater Ecclesia, conjux spiritualis Adze Dei, et 
benedictus fructus ventris tui, multitudo nationum 
viventium, tu enim sola possedisti homineni per 
Deum, nempe Verbum sine semine, per se subsi- 
stens, quando cognovit mulierem suam, quam prius 
condiuit (52) quasi ignotam sibi et sese in eum 
minime couvertentem. Tu costa et pars Ada Dei, 
cum qielibet alia fides ab eo extranea. sit et pere- 
grina. Te zdiflcavit sibi in domum et malierem, 
reliquis omnibus mulieribus tibi dissimilibus ec- 
Clesiis, que in orbe sunt, relictis, in. errore ma- 
nentibus, Tu sola os ex ossibus solid:e divinitatis 
ejus, ct caro ex carne humanitatis ejus in qua ab- 
scondit. diviritate: suanf incomminutam, os. enim 
non commiuuetur ex eo. Tu sola a viro tuo acce- 
pia ab eo concepisti εἰ peperisti, nulla-ue alia, quasi 
omnia alia quzelibet files ex viro suo serpente coa- 
cipiat atque' pariat. Tui amore corr 
tuus bellacem Jul Yeorum populum, et eorum ma- 
trem adulteram syuagogen reliquit tibique 2dha- 
sit, et agglutinatus est mulieri suze omnino incoz- 
rupt, factique estis. in. unam carnem, in unum 
corpus, in unum sanctum corpus, in unum Chri- 
stum, in unam fidem, in unum gregem, in unum 
pastorem, reliquis omnibus gregibus et populis 
multes pastores et impostores habentibus. Te Deus 
utpote venustam ad Filium suum mulierem adduxit, 
cum relique omnes mulieres, quasi meretiices et 
adu'terie, foras vageutur et inquinentur. Tibi soli 
evangelizavit dicens, te ad virum tuum Christum 
conversum iri; quasi reliquz synagogz eum mi- 
nime respiciant et ad eum minime convertantur. 
Quare b^nedicta iteruin inter mulieres tu sola, o inul- 
tis corouia redimita, multos. filios enixa et muita 
luce fulgens Ecclesia Dei Christi, tu sola intr mnu- 
lieres benedicta, nulla alia, tu enim sola a Domino 
tuo doininaris, reliquis omnino populis snb impe- 
rio draconis manentibus. Tu hostis οἱ propugna- 
trix (53) invicta, ct interfectrix serpentis, euin re- 
liqua quivis alia fides. ci amica sit propria et di- 
Jecta. Te solam vitam vocavit vitam fereutem 1 
irem nostrum omnium per te viventium , quasi 


b Joan. xx, 98. 











Β ὁ λαὺς τῶν ζώντων ἐθνῶν * 


pies amator C 








Εὐλογημένη λοιπὸν σὺ ἐν γυναιξὶν, uóvr, ζωὴ, καὶ 
ζωητόχος μήτηρ τῶν πιστῶν, πολύφατε μῆτερ X 
στοῦ Ἐχχλησία, ἡ σύξυγος τοῦ πνευματικοῦ ᾿λδὰμ 
τοῦ θεοῦ * καὶ εὐλογημένος ὁ καρπὸς τῆς χοιλίας σου, 
σὺ γὰρ xai μόνη ix- 
τήσω ἄνθρωπον ἄσπορον διὰ τοῦ Θεοῦ, Λόγον, ὑπο- 
στάντα δι' ἑαυτοῦ, ἡνίχα ἔγνωσε τὴν γυναῖχα a5- 
τοῦ ἣν τὸ πρὶν ἔχτισεν ὡς ἀγυηοοῦσαν xat οὔπω ἐπι- 
στρέφουταν πρὸς αὐτόν. Σὺ πλευρὰ, καὶ μέφος τοῦ 
᾿Αδὰμ Θεοῦ, τῶν λοιπῶν πασῶν πίστεων, ξένων αὖ - 
ποῦ καὶ ἀλλοφύλων οὐσῶν σὲ ᾧχοδόμησεν εἰς ἔχυ- 
τοῦ olxov xal vovalxi τῶν λοιπῶν γυναιχῶν τῶν 
᾿Εχχλησιῶν τῶν ἐν χόσμῳ τῶν μὴ τοιούτων xaza- 
λελειμμένων μεινασῶν τῇ πλάνῃ. Σὺ xai μένη 
63102» ἐχ τῶν ὁπστέων τῆς στεῤῥᾶς θεότητι 
xa σὰρξ ix τῆς σαρχὸς τῆς ἀνθρωπότητο: αὑτοῦ ἐν 
ἡ Expoqz τὴν θεύτητα αὐτοῦ ἀσύντριπτον - τὸ ὁστοῦν 
γὰρ αὐτοῦ οὐ συντριδήσεται. Σὺ xol μόνη ix τοῦ 
ἀνδρός σου ἐλήφθτς, xal συγνέλαδες xal Éce 
χαὶ ἄλλη οὐδεμία, ὡς τῶν πίστεων Ex τοῦ ἀν- 
τῶν ὄφεως συλλαμδανουτῶν xal πιχτουσῶν. 
ἐρασθεὶς ὁ σὸς ἐραστὴς Ἰησοῦς κατέλιπε τὸν 
τὴν λαὺν Ἰουδαίων, xal τὴν μοιχαλίδα μητένα 
αὑτοῦ Συναγωγὴν, καὶ πρὸς σὲ ἐχολλέῦτ, mob; δὲ 
τὴν πανάφθορον γυναῖκα αὐτοῦ, καὶ γεγόνατε οἱ 62» 
σάρχα μίαν; εἰς ψυχὴν μίαν, εἰς καρδίαν μίαν, 
ἕν σῶμα, εἰς ἕν ἅγιον σῶμα, εἰς ἕνα Χριστόν. 
εἰς μίαν πίστιν, εἰς μίαν ποίμνην, εἰς ἕνα ποιμένα " 
τῶν λοιπῶν πασῶν ἀγελῶν xal λαῶν πολλ 
μένας χαὶ πλάνους ἐχόντων, ἤγαγεν ὁ Θεὸς ὡς 
ὡραΐαν πρὸς τὸν Υἱὸν αὑτοῦ εἰς; γυναῖχα,, τῶν λο:- 
πὼν παοῶν γυναιχῶν ὡς πορνάδων καὶ μοιχαλίδων 
ἔξω ῥεμθομένων καὶ μολυνομένων. SoY καὶ μόνγ εὖ 

τγγελίσατο, λέγων ὅτ: πρὸς τὸν ἄνδρα σου Χριστὸν 
ται ἡ ἀποστροφή σου, ὡς τῶν λοιπῶν συναγωγῶν 
μὴ ἐπιστρεφουσῶν ποτε πρὸς Θεὸν, διὸ εὐλογημένη,» 
πάλιν λέγω, σὺ ἐν γυνα.ξ', σὺ μύνη, ὦ πολυστέφανς 
καὶ πολύτεχνε xal πολύφωτε Θεοῦ Ἐχχλησία Χρι- 
στοῦ, σὺ μόνη εὐλογη μένη £v γυναιξί " ἡ ἄλλη οὐδε- 
μἱα * ὅτι σοὺ μόνη ὑπὸ Κυρίου τῶν κυρίων ἐχυριεύ- 
θης, πάντων τῶν ἄλλιυν λχῶν ὑπὸ τοῦ δράκοντος 




















































νιστος xal ἀναιρέτης τοῦ 5; etos, 





τέων φίλων καὶ ἰδίων x21 ἀγα: 


. NOT 4:. 





52) Quam prius condidit, lta t: unc locum correvi 
4" sic in ms. ἣν τὸ πρὶν ἡ χτίσις ὡς ἀγνοοῦσαν " 
Vide certe uil elici unquani potest : lego ἣν τὸ πρὶν 








ἔχτιπσευς ele, 





(53) Εἰ propugnatrix. Fool? Ms. μάχη τῆς 
voce legendum μαχητῆς, 
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ὃ xat μόνην ζωὴν ζωηφόρον, μητέρα πάντων ἡμῶν A reliqua αν 5 alia ides in. peceato mortua. οἱ se- 


«àv διὰ σοῦ ζώντων ὠνόμασεν, Oz τῶν λοιπῶν πί- 
στεων νεκρῶν, τεθανατωμένων τῇ ἁμαρτίᾳ. Οὕτως 
καὶ σὲ μόνην ἐνέδυσε xal ἐκοίμησεν ὡς οἰχείαν νύμ- 
φην" τὰς δὲ λοιπὰς ῥεμδάζει συναγωγὰς γυμνὰς 
χαὶ ἀπεριχαλύπτους καὶ ἀσχήμονας τῆς οὐρανίου 
σχέπης κατέλ' μὴ προσφυγούσας ὑπὸ τὴν σχέ- 
c9 τῶν πτερύγων σου, χαὶ μόνης, ὦ πανάφθορε, τὸ 
0:65 50pov τοῦ λόγου σπέρμα, ἀντίδικον καὶ ἀναιρε- 
πκὸν τοῦ ὀφιγεννήματος τοῦ δράχοντος ὑπάρχει * 
αὶ ἐξ οὗ συλλαθοῦσαι αἱ λοιπαὶ πίστεις, τίχτουσιν 
δτ:εις xal ἀσπίδας xal σχορπίους, λαοὺς πιχροὺ; ὡς 
γεννήματα ὄντες ἐχιδνῶν. Σὺ xol μόνη τηρεῖς, vol 
ἀποτηρεῖς, καὶ συνθάπτεις καὶ θανατοῖς τὴν χεφα- 
λὴν τοῦ πολυχεφαλαΐου δράκοντος, ἐπὶ τοῦ ὕδατος 





pulta. Sic etiam te solam vestivit et ornavit quasi 
propriam. nympham, reliquasque vagabundas (54) 
synagogas, reteclas , inornatas, nudasque ccelesti 
velamento deseruit, quippe quze sub umbram ali:- 
rum ejus (35) non confugerunt. Tui solius, o incor- 
rupta, divinum Verbi semen hostis est et. inteife- 
etor draconis e serpente geniti, ex quo omnis alia 
fides concipiens, serpentes parit, viperas οἱ scer- 
pios; populum acerbum utp^te genimina vipera- 
rum. Tu sola custodis, et observas (26), ct interticis, 
εἰ sepelis caput. inulticapitis draconis in aqua ba- 
ptisini, suffocans et interficiens eum, solam quippe 
ie vir tuus ad imaginem suam et similitudinem 
fecit conformem glori: Dei, veluti reliquis omni- 








τοῦ βαπτίσματος αὐτὸν ἀποπνίγουτα καὶ ἀπολλῦσα * B bus synagogis ad imaginem inimici serpentis for- 


σὲ yàp ὁ ob; ἀνὴρ μόνην κατ᾽ εἰκόνα καὶ καθ' ὁμοίω- 
σιν αὑτοῦ πεποίηχε, σύμμορφον τῆς δόξης τοῦ Θεοῦ " 
ὡς τῶν ἄλγων πασῶν συναγωγῶν συμμόρφων οὐ- 
σῶν τῆς εἰκόνος τοῦ ἐχθροῦ σου " μόνην σὲ ηὐλό-" 
γησε τοῦ αὐξάνεσθαι καὶ πληρῶσαι τέκνων τὴν γῆν, 
πὰς δὲ ἀστείας τῇ φύσει ἑταιρίδας ἀνευλογήτους κατ- 
ἐλιπεν. ΣῈ Χριστὸς πασῶν δέσποιναν, καὶ ἄρχουσαν, 
xai τύραννον, καὶ βασιλίδα τῶν πετεινῶν τοῦ οὐρα- 
νοῦ, ἀγίων ἀγγέλων, xal τῶν θηρίων τῆς γῆς, τῶν 
ἐθνῶν, xxl τῶν ἰχθύων τῶν πάντη ἁλόγων χκατ- 
ἔστησε, xal ὑποχειρίους ἀνδραποδώδεις τοὺς ἀπί- 
στους, πιστι χαθυπέταξε. Τοιγὰρ καὶ μόνῃ τὴν 
ἀκήρατον καὶ ἄῤῥευστον ἀπόλαυσιν ἐχαρίσατο τῆς 
τρυφῆς xai τοῦ ξύλου τῆς ζωῆς " τῶν ἄλλων γυναι- 
x&v οἰμοττουσῶν ὡς χυνῶν, xal ἀγεύστων τοῦ οὐ- 
paviou ἄρτου ὑπαρχουσῶν. Σὺ ἐργάζῃ μόνη xal φυ- 
λάττεις χαλῶς τὸν σὸν παράδεισον * τοῦ ἀμπελῶνος 
πόῤῥω διώκουσα ποὺς λύχους χαὶ ἀλώπεχας, τοὺς 
ἀφανίζοντας ὡς ἀφυλάχτους τὰς ἀνεργάστους χαὶ 
χκαρποξιζανηφόρους ἀρούρας τῶν καχοπίστων. "fl 
τοῦ θαύματος ! σὺ μόνη γέγονας βοηθὸς τῷ ἀγθρύπῳ, 
^ Pon xal σκεπαστῇ dou Θεῷ, χοπιῶσα, διδά- 
σχουσα, χηρύττουσα, φωτίζουσα, ἐπιστρέφουσα, χα- 
δῦσα πρὸς αὑτὸν, ὡς πρὸς φῶς τοῖς ἐν σχότει xal 
ακιᾷ θανάτου καθημένοις * ἀναγυμνῶσα xol γεννῶ- 
σα, χαὶ τρέφουσα τῷ ἄρτῳ, καὶ ποτίζουτα τῷ πο- 
κηρίῳ, καὶ αὔξουσα, xal χαρποφοροῦσα, xal ἐγ- 





. 


(94) Vagabundas. Ms. ῥεμθάδας, corrupte, lege 
ῥεμδώδεις, ut supra dixit ἔξω ῥεμδομένων, elc. 

(3) Alarum ejus. Ejus," ex conjeetura. adjeci, 
: omnino supplenda est in. ms. τῶν πτερύγων 
* pro προσφυγούσης legendum eliam προσ- 
φυγούτας. 

(96) Custodis et cbservas. Ms. τηρεῖς xal ἀποτη- 
(t, que si vera lectio, innuit cam in. custodia 
»emper habere draconem, ita ut nihil moliri possit 
nisi ei laxas liabenas. det: tainen eum. ait. τηρεῖς 
τὴν χεφαλήν, mihi potius ita intelligendum videtur, 
Uuservas ΟἹ iusi.iaris ut illud conteras, scilicet teris 
et conzeris caput : nam procul dubio respicit ad il- 
Jud 1i Genes, λὴν, χαὶ σὺ τὴ - 
(53:58 αὐτι contevct eaput. tuum et 
iu dusidisberis caleaneo equis. 

(03) Materuuaue pisei. 



















"q40des τῶν πάντη 


eo 





matis et effectis; tibi soli benedixit Daus ut ciesce- 
res et multiplicareris, et repleres terram filiis, for- 
mosaque reliqua per naturam scortilla. absque 
bensdietione reli qnit. Τὸ dominam , principem 
et reginam constituit avium cadi, sanctorum. au- 
gelorum, pecorum, nationum, mutorunique piscium 
(97), subditaque maucipia infidelia, fidelia coucin- 
navit (58). Te solam frui donavit immortali et in- 
corrupta voluptate et ligno vite, aliis omnino mu- 
lieribus foras canum instar ejulantibus (59) et z- 
terni panis expertihus, Tu sola pulchre colis et 
custodis paradisum tuum, e vinez sulcis fugans 
lupos et vulpes qui infidelium arva inculta et ziza- 
niorum feracia velut incustodita corrumpunt. Tu 
sola (40) adjutrix facta es bomini, adjutori et. pro- 
tectori tuo, Deo, laborans, docens, praedicans, illu- 
minans, convertens, ad illum vocans quasiad lu- 
cem, omnes eos qui jacent in tenebris er in umbra 
mortis gignens et pariens, pane nutrieus et. calice 
potans, augens et fructilicaus, inserens, plantans et 
quotidie (41) curans hortum tuum et paradisum, 
tuique gregis parvulos. Quapropter cum talis sisin- 
dustria, domicustos, viri amans, pia, fortis, adjutrix, 
armata, pugnatrix, semperque prompte vt ultro pro 
viro tuo Ada Christo animam ponere parata sis 
ejus causa periclitari, ideo tibi quasi regime s 
Cherubim flammeis gladiis et minime versatilibus 














NOT.£. . 






ἀλόγων * dicit ἀλόγους quos Sophocl 
"Ezüxev ἑοῖς ἰχθῦσιν δια θοράν. 
γἕλλοπας ἰχθῦς Hesiod., id est mutos. 
. (98) Subditaque mancipia. in[idelia , fidelia. con- 
cinnavit.. Scriptum lectionem 
ἀπίπτους πιστοὺς 
mulem in ms 
στοὺς πιστοῖς xaÜ. 
non ita rlacct. 

(39) Ejuluntibus. Ms. αἰμωττυνσῶν, lego οἴμωτ- 
τουσῶν, elc. 

(40) Tu sola. Τῷ τοῦ θαύματος: τὸ μόνη, γέγονας 
βοηθὺς τῷ àv pr ν ubi illud τῷ τοῦ ᾿θχύματος ni 
hi sane negotium hoc tantum. sen- 
SUS sit, nenmpe er Hat0: 39 Vivüoij, Cb Xv. 
τ 9 ἡχυμασίως 

(6) Et qu. "nldie. Tia hune locum supplevi. 








πέταξε, filelibus. subjecit, quod 
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&'maturis, instructa, quzx,tibi immortalem et in- A 
corruptam vitam zeternam custodiant. Te Seraphim 
tueantur, te scx alze tegant, tlironi. cessent, multis 
oculis przdita cernant, tibi principatus serviant, 
potentiz: ministrenl, virtutes ancillentur. Te reges 
adorent, sacerdotes glorificent , ut hominum elho- 
rez te celebrent, te nationes exornent, te liugu.e 
diiaudent. Quoniam igitur tu sola, neque ulla alia, 
^ *iro tuo Christo talem ct tantam gloriam et ho- 
norem sorlita es, oro te et obtestor utpote matrem 
1neam et nutricem a teneris unguiculis et a majo- 
ribus, ne desinas purum verbum tuum lac e mam- 
mis tuis mihi largiri ut inde te tuosque agnos 
discipulos lactem. Ne desinas incorrupta columba 
sancii Spiritus, Ecclesia Dei, in corde meo manere, 
et inambulare, ibique multos per me pullos parere. 
Ne dedigneris, o viri amans et uno viro contenta, 
Christi turtur ex ore tuo cibum sationis in os meum 
infundere, ut inde te tuique niduli pullos vicissim 
nutriam : ne cesses, o caelestis luscinia, suavi cantu 
tuo et modulatione aures meas demulcere, ut sem- 
per nidulo tuo circumvolitans, pullos tuos. oblec- 
tem (42.) Ne moreris, o perennis fons vitze paradisi, 
v speculatione tui. Edem scaturire nobis zternos 
et limpidos tuos latices (45), ut aqua viva saturare 
possint rationales istos et animatos ovium greges. 
Ὁ pulchra et coronis redimita horti cultrix, nc de- 
fatigeris nos inoculando et emplastrando, ut vicis- 
sim propagines tuas pulchre disponere et inoculare 


possimus. € 
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χεντρίξζουσα, καὶ qusz3ou32, καὶ üt κέρα. τῆς * χη- 
πους xol παραδείσους, xal σὰς ἀγγελ... ^ixva. Διὸ 
δὴ ὡς τοιαύτῃ φιλεργῷ xa οἰχουρῷ καὶ φιλάνδρῳ, 
xa φιλοστόργῳ xal ἀνδρείῳ, xat βοηθῷ, xai ὁπλίτῃ.. 
xal μαχήτιδι ὑπαρχούσῃ χαὶ ἀεὶ ἑτοίμω; τε καὶ προ- 
θύμως τὴν ψυχὴν ὑπὲρ τοῦ σοῦ ἀνδρὸς ᾿Αδὰμ Χρι- 

τοῦ τιθείσῃ xal προχινδυνενούσῃ ἕταξ:, χαὶ ὑπ- 
éxast σοι ὡς βασιλίδι τὰ Χερουδὶμ ὡπλισμένα ταῖς 
φλογιφόροις xal ἀπεριστρόφοις ῥομφαιομόρφοις παν- 
πευχίαις, ὅπως σοι ἀδλαθῇ τε χαὶ ἀθάνατον τὴν ζωὴν 
ἀείζωον τὰ Χερουδὶμ φυλάττωσι, τὰ Σεραφὶμ πε- 
ριέπωσι, τὰ ἑξαπτέρυγα σχέπωσιν, οἱ θρόνοι δι- 
αναπαύωσι, τὰ πολυόμματα ἐπιδλέπωσι, αἱ ἀρχαὶ 
δουλεύωσιν, αἱ ἐξουσίαι διαχονῶσιν, αἱ δυνάμεις λα- 
τρεύωσι, βασιλεῖς πρασχυνῶσιν, οἱ ἱερεῖ; ἀνυμνῶσει, 


Β τὰ ἔθνη χκαταχοσμῶσιν, αἱ γλῶσσαι ἐπαινῶσιν. 


Ἐπεὶ οὖν σὺ μόνη, xal οὐδέ τις ἄλλη τοιαύτης xat 
τοσαύτης δύξης χαὶ τιμῆς παρὰ τοῦ σοῦ ἀνδρὸς àr- 
ἔλαυσας Χριστοῦ, δέομαί σου καὶ ἀντιδολῶ ὡς by 
ἐξ ἀπαλῶν ὀνύχων, xol ἐχ προγόνων ὑπαρχούσης 
μητρὺς καὶ τροφοῦ, μὴ παίτῃ τὸ σὸν μένο; τοῦ xa- 
θαροῦ καὶ ἀδόλου τοῦ λόγου γάλαχτος ἐπιδιδοῦσα 
πλουσίως μσζῶν, ὅπως Ex σοῦ τε xal τοὺς coüc κα- 
Aeg θηλάσω ἄρνας διδασχάλους. Μὴ πάντη τοῦ 
ἁγίον Πνεύματος ἄσπιλος περιστερὰ ᾿Εχκχλησία Θεοῦ 
ἐν τῇ ἐμῇ χαρδίᾳ ἐνοιχοῦσα, xal ἐμπεριπατοῦσα " 
καὶ πολλοὺς νεοσσοὺς δι' ἐμοῦ γευν.. σα, Μὴ ἀπαξιώ- 
σττν ὦ φίλανδρε καὶ μόνανδρε τυῦ Χριστοῦ τρυγὼν, 
ἐχ τοῦ σοῦ στόματος, ἐν τῷ στόματί μου χορηγεῖν 
τὴν βρῶσιν τοῦ σπόρον, ὅπως ἐξ αὑτοῦ ἀντι: ρέψω σε 





χαὶ τοὺς σοὺς ἐν τῇ σῇ χαλιᾷ νεοττούς " μὴ σιγήσῃ;» ὦ οὐρανία ἀηδὼν, ἀεὶ ἄδουπα xal ἑνηχοῦσά 






49 τοῖς ὦ 
$ 


σου τὰ ἐν αἱ μὴ ἀναδάλῃς, ὦ ἀένναε πηγὴ τῆς 


θεῖα λιγυρίσματα εἰς τὸ ἀεὶ περιίπταμαι τῇ σῇ νοσσιᾷ χαὶ καταθηλύειν τὰ στρονθία 


ζωῆς, ζῶντα τοῦ παραδείσου ἀναδλύζουσα ἡμῖν ἐχ 


. πῆ; Ἐδὲμ θεωρία; τὰ διειδῇ σου καὶ ἄθολα τὰ νάματα, εἰς τὸ πληροῦν ὕδατος ζῶντος ταύτας σου τὰς 
λογιχὰς xoi ἐμφψύχους τῶν προθάτων ἀγέλας δεξαμένα;, μὴ ἀποχάμῃ: ἡ "ἄς ὀφθαλμίζουσα, ὦ καλὴ 


xal στεφανῖτις 
ἐν σοί. 

O luna semper lucida, ne cesses preire nobis et 
facem lucere per noctem impielatis (44) et. Scrip- 
turarum tenebras et difficultates. Ὁ conjux et comes 
τὸ ciecumradiantis viri tui solis Christi, ne desinas 
vadios ex eo nobis infemdere, ut ita per te maltis 
luminaribus accensis, ea tibi rursus appendani (45). D 
lo Dri tliesaure, oro te et obtestor, purum et regium 
verge tuae. imaginis argentum abunde nobis porro 
suppedita, ut illud in trapezitarum tuorum animas 
(40) demittens, ita te divitiis abundantem, per cos 
ditem. Denique ut te iterum vero nomine compel - 
lem, 0 quie (47) adjutrix viro tuo a Deo facta eset 
cognita, perge, precor, nos tueri, nobisque in omui- 


xrmo)ph;, xai ὀμματίζουσχ πρὸς τὸ xa^; χαλλιεργεῖν xal ὀφθαλμίζειν τὰ φυτὰ τὰ 


Μὴ λίποι; ἢ ἐχλείψῃς, ὦ ἀειφανὴ; σελήνη, καῦ- 
οδηγοῦσα ἡμᾶς ἐν τῇ νυχτὶ τῆς ἀθεῖας τῶν Γραφῶν 
παννυχίας xa ἀχαταλτψίας * μὴ χαταδήσῃς, ὦ σύ- 
ζυγε καὶ σύνδρομε τοῦ σοῦ ἀμφιφώτον σεληνάνδρου 
ἡλίου Χριστοῦ, μὴ τὴν ἐξ αὑτοῦ ἀχτῖνα ἡμῖν χατα- 
πέμπουσα ὅπως ἐξ αὐτοῦ διὰ σοῦ χατατωτίσας πολ“ 
λοὺς φωστῆρας Ex σοῦ ἐξανάψω σοι. Ἰὼ ὡς Θεοῦ ὃη- 
σαυρὸς, μὴ παίσῃ πλουσίως ἡμῖν χορηγοῦσα τὸ àxl- 
θδηλον καὶ βαπιλιχὸν τῆς ἀληθοὺς σον εἰκόνος ἀρ- 
Ὑύριον " ὅπως τοῦτο καταδαλὼν ἐν ταῖς ψυχαῖς τρα- 
πεξζιτῶν σῶν ἄῤῥων σε δι᾿ αὑτῶν τὴν θεόπλουτον 
χαταπλουτήσω. Μετὰ δὲ ταῦτα πάντα, xa: πρὸ coi- 
τῶν ὡς βοηθῷ τῷ ἀνθρώπῳ γενομένη ὑπὸ Θεοῦ, xat 


NOTA. 


(43) Pullos tuos oblectem. Ms. Εἰς τὸ χαταθηλύειν 
τὰ στρουθία Gov τοῦ ἐν αὐτῇ, lege εἰς τὸ χαταθη- 
λύνειν τὰ στρουθία σου τὰ ἐν αὐτῇ. " 

(43) Limpidos latices. Ms. καὶ à00Xp τὰ νάματα * 
lege xaX ἄθολα τὰ νάματα. : 

(44) Per noctem. impietatis, Corrupte. ms, ἐν τῇ 
νυχτὶ τῆς ἀθεῖας τῶν Γραφῶν παννυξίας xa: àxa- 
καληψείας necessario legendum, ἐν τῇ νυχτὶ τ' 
&0.1a4 καὶ τῶν Γραφῶν παννυχίᾳ xax ἀχαταλτνίαᾳ. 





(&3) Ea tibi rursus appendam. Ms. ἔξανατῶν aot, 
rescribendum ἐξανόψω σοι. : 
(46) In trapezitarum (vorum animas. Ms. ἐν ταῖς 
ζυχαῖς τραπεζιτῶν τῶν σῶν ἄῤῥων at, eic., putabam 
ἡ ἀρν᾽ na. 
4)0 Ito me hune locum cgregie sa- 
nasse qui in ms. corrupte ita legitur : ὡς βοηθῷ 
$i ἀνθρώπῳ γενομένη ὑπὸ Θεοῦ, etc. 





mi" ORATIO IN 


PSALMUN VI. Hun 


«νωριζομένη, μὴ παύσῃ προϊσταμένη xat βοηθοῦσα A bus auxiliari, nobis, inquam, qui legatorum tuorum 


ἐν παντὶ χαιρῷ καὶ τόπῳ xal πράγματι τοῖς ὑπὲρ 
σοῦ πρεσδεύουσι, καὶ ψυχὴν καὶ σάρχα τὴν ἑαυτῶν 
διὰ σοῦ ἑτοίμως τιθεῖσι, xal ὅση δύναμις ἢ τῇ βοηθῷ 
ἀσμένως βοηθοῦσι καὶ xa0' ἡμέραν ὑπὲρ σοῦ ἀπο- 
θνήσχουσι, xai τὸν ἴδιον τράχηλον ξίφει τείνουσι, 
καὶ τὸ αἷμα ὑπὲρ σοῦ εὐψύχως χενοῦσι, καὶ τόνδε 
ἅπαντα τὸν τοῦ ἀγῶνος δρόμον, καὶ τὸν οὐ χατὰ τῶν 


munere fuugimur; qui corpus et animam nostram 
propter te ultro ponere parati sumus; qui, quan- 
tum pote est, alacriter adjutrici nostre succurri- 
mus ; nobis qui quotidie propter te mortem oppe- 
limus, qui propriam cervicem gladio objicimus, 
qui propter te proprium sanguinem nostrum stre- 
nue fundimus, quique adco omnem hunc cer- 


σῶν ἐχθρῶν ὑπὲρ τῆς σῆς ἀπολογίας οἵας ἴσασιν εἰς taminis cursum generose — obeuntes —confici- 
τὸ σὸν χέρας ἀνυψῶσαι - τοὺς σοὺς ἀντιδίχους τοῖς inus (48). 
δυσὶ κέρασι τοῦ σοῦ ἀμνοῦ xai Θεοῦ «at; φύσεσιν ἣ 
ἐνεργείαις. 
NOTAE. 


(48) Obeuntes conficimus. Ea priterire mihi sa- 
tjus duxi quan in iis. ue male 


ledere; priesertiin 


cum sint manca et mutila. IHic igitur vin suam ex- 
pe:iantur quibus est κυνὺς εὔρινος βάσις, ut ait ille. 








TOY AYTOY 


. AOTOX ΕἸΣ TON 


EJUSDEM 


ANAZTAXIOY 
EKTON ΨΑΛΜΟΝ. 


ANASTASII 


ORATIO (Ü IN SEXTUM PSALMUM Θ, 


(Camisis, Thesaurus monumentorum, t. I1I, 480.) 


Ev.lópyycor, Πάτερ. 


Tip£xovzav τῆς τῶν νηστειῶν ἀρχῆς 5 εἰλιχρινοῦς 
μετανοίας ὑπόθεσιν τῇ Ἐχχλησίχ περιέχει ἐν τῷ 
ἔχτῳ ψαλμῷ dj τοῦ Πνεύματος τοῦ ἀγίου παραίνε- 


ALeg. τῇ τῶν ἀρχῇ. 


n Denedic, Pater. 


Congruam admodum jejuniorum initio (3), sincerze 
penitentie materiam, Ecclesi: usui continet psalino- 
sexto, sancti Spiritus adhortatio. In co cnim docc- 


NOTAE. 


(1) Mac oratio mullo locupletior oratione in 
Psalmmm vi, qui reperitur inter Opera Clirysostomii, 
Vtit. Nov. t. V, col. 545, et quam Anastasii Sinait: 
vsse contendit Salmonius. EpiT. 

(2) Hanc orationem edidit bis Combefisius Aucta- 
rii Bibl. tom. 1, p. 908 et 945, propterea quod Hegii 
codices, quibus usus erat, ita variabant a nostris, ut 
uon uiodo diversa lectiones non possent ad marginem 
1eponi , sed quia videtur Anastasius his illum psal- 
ium enarrasse, et prout postulabant circumstantiae 
temporis, vel memoria suggerebat, verba vel etiam 
integra. commata tum omisit tum. mutavit; quod 
»:epius coucionatorihus hodiernis evenire solet. Sic 
Tzrtullianus ipse Apologiam limatiorem edidit quam 
antea sub alio Litulo vulgaverat, Basw. — Satis fore 
putaveram, ot ex Regio codice novam ederein, ac 
margini, quie nova ac diversa in editis occurrissent, 
ascriberen, Verum, fact iqva collatione, sic ple- 
1isce locis diversa comperi ae immutata, ut visum sit 
jmpossibile eam inire rationen, ac nece: 
vim dd ipsum bie przstare, sc Savilius prestitit in 
Chrysostomi bomilia in proditionem Jud.e ; nempe, 
wt utramque editionem. ederem ; quod. precipue , 



















quam reprxsentat Regius codex, longe przstet tota. 
phrasi ac judicio, sententiarumque connexione , 
datis in lucem a Canisio, tom. Ill, interprete Phi- 
lippo Suevenzellio, Societatis Jesu, minus plane 
accurato, ut sunt fere, siqui Belga reddendis Gra- 
Cis manum admovere. Cum ergo ejus retexam ver- 
Sionem, textisque editi a, qu:e devorat, non- 
nulla. judicabo 3c emendabo , tum novam ex fRegio 
vodice proferam. Nihil vetat suis usum Auasta- 
sium, semel et iterum hunc. psalmum enarrasse , 
proque auditorum ratione, vel ut. suggerebat uic- 
moria , verba plurima , ipsaque tota commata, qua 
mutasse, qua omisisse. CoupErIs. 

(S)Congruam admodum jejsniorum initio. Wdicat 
lus verbis Auastasius hane se homil habvisse 
iuitio Quadragesime , quod. et. Ni tradit Jib. 
xvin Δ κίον, cap. 44, haud. pla unde quam 
ex isto exordio. Quid si alius 
inseruit : ἰδ nimirum i 
brum homiliarum pi 
Megius codex non sgnoscil, sive istam enarrauu- 
nem nedum initio Quadragesima , verum etiam aii 
tempore peroraverit. CoxnEris. 
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S. ANASTASII SINAIT.E 


í 
1080 


wur quo modo Deum placaturi simus. Habet enim A σι; Ἐν γὰρ τούτῳ τῷ φαλμῷ διδασχόμεθα ποίῳ 


vere ponilentium nihil fictam humilitatem, con- 
lessionem, lacrymas, luctum, conversionem, ge- 
um, conscientiz turbalionem, iufirmitatem, con- 
ceptam ab innumerabilibus peccatis contritionem, 
salutem ex Dei misericordia partam, nocturnam 
vum. Deo assiduitatem, frequens in lecto ac. strato 
interdiu gestorum perceptuui sensum, ac. per eum 
veri Spiritus. sancti. lacrymarum obtentu. visita- 
UCouem, Nec modo hc vere pumitentie certa 
argumenta, sed etiam inJe provenientem remissio- 
nen, ac perfectam veniam, insuperque inerepatio- 
nem | (4), viinque orationis apud Deum, ac d:emoni- 
*bus illatam per eam confusionem ; hominis denique 
in peccatis inveterati salutem ac reformationem. 
πὴν Ex ταύτης γινομένην τοῖς δαίμοσιν αἰσχύνην, 
σωτηρίαν χαὶ ἀνάπλασιν. 

porro psalmi inscriptio. coutiuet : Psalmus 
Davidis, de Octava, Octavam solet vocare Scriptura 
Vitam illam. quie. post septiuiam hujus szculi sub- 
sequetur : quam εἱ octavo die facta. circumcisio 
priesignificavit, Jam de Octava etiam ipse sapien- 
Ussimus Salomon nos admonet, diceus: « Da. par- 
tem septem, nec uon octo ἡ; » quasi dicat : Sollicitus 
sis in hae vita septimi, boni illius willenarii (5) fu- 
latze vite ac mauentis, id est zeternze, Sed jam vi- 
deamus ipsius psalmi exordium. 

« Uomine, ne in. furore tuo arguas me. » Mentis 
*ese oculis propheta, tanquau nudum ac resupinum 
une terribile illud futurum. tribunal constituens, 
ac ipsos Douinicos. complexus pedes : velut aliquis 
fiduciam non habens, sed. pri verecundia. vultuim 
demitteas, nec audens. aspicere, omnique. excusa- € 
Lone, qua sua peccata defendat, carens : nihil jam 
à judice postulat ; sed boc. tantum. profert : « Do- 
iine, nc in furore tuo arguas ue. » Scio, Domiue, 
nibil non grave. ac. lorrendum. wanere. me, cum 
ia eonspectiu augelurum et. archangelorum, omni$- 
que ejeaturz. posito. tribunali, inque. terribili ac 
cievalo solio tuo ad judicium prasidens, commissa 
2 uobis peccata omnia manifestabis ac reteges. Nec 
nudeo, Domine, aut. pro. mea apud. te gratia prie- 
510, integram plurimorum | ueorüm peccatorum 








ες ἔροιο, xi, 2. 
^ Codex lteg. addit : Kat πάσης x 


χαὶ τὴν τοῦ παλαιωθέντος ἀνθρώπου 





πρόπῳ τὸν Θεὸν ἐξιλεωσόμεθα. "Eget γὰρ τὴν τῶν 
ν τὴν di 
τὴν ἐπιστροφὴν, 





μιτανογύόντων ἀληγῶς ἀφψευγῆ 
ομολόγησιν, τὰ δάκρνα, τὸ πένίος 
^,» στεναγμὸν, τὴν τοῦ συντειζό 
ἀπθένεταν, τὴν ἐξ ἀλυθέτων πταισμάτων συντριδὴν, 
τὴν ἐξ ἐλέου; Θεοῦ σωτηρίαν, τὴν ἐν νυχτὶ πρὸς 

2 χλίνῃ xai στρωμνῇ 
γινομένην πολλάχ'ς (τῶν χαϑ᾽ ἡ μέραν πραττομένων) 
συναίσθησιν, καὶ τὴν δι᾽ αὐτῖις τοῦ ἀληθοῦς Πνεύ- 
μᾶτος τοῦ ἁγίου διὰ δχχρύων ἐπίσχεψιν. Καὶ οὐ 
παῦτα μόνον κῖς ἀληθοῦς μετανοίας véxpipui, 
ἀλλὰ val τὴν Ex τούτων προσγινομένην ἄφεσιν, x2l 
πὴν τελείαν συγχώρησιν, χαὶ τὴν mph; αὐτοὺς ἐπε- 
τίμησιν, καὶ τὴν τῆς εὐχῆς παρὰ Θεοῦ ἰσχὺν, καὶ 
ἐν ἁμαρτίαις 








Θεὺν προσεδρείαν, τὴν ἐν 











ὃξ ἡ ὀγδήη τοῦ ψαλμοῦ ἐπιγραφὴ οὕτω, 
τῷ Δαξὶδ, περὶ τῆς ὀγδόης. "Opin 
λει ἡ Τραφὴ ὀνομάζειν τὴν χατὰ τὴν ἑρζόμην 
τοῦ παρόντος αἰῶνος ζωὴν χαὶ διαγωγήν "ἣν προ- 
εμήνυσεν ἡ ὀχταήμερος περιτομή. Περὶ τῆς Ὀγδόης 
καὶ ὁ σοφὸς Συλομὼ, ἡμᾶς νουθετεῖ λέγων * « Δὸς 
μερίδα τοῖς ἑπτὰ, καί γε τοῖς ὀχτὼ.» Ὡσανεὶ λέγων * 
φρόντισον ἔν τῷ βίῳ τούτῳ τῆς ἑδδόμης χιλιοντάδος 
ἀγαθῇ: τῆς μελλούσης xai μενούση: ζωῆς αἷον- 
vio). Δ)" ἴζωμεν αὑτοῦ τοῦ ψαλμοῦ τὸ προυίμιον. 

«Ἰλύρις, μὴ τῷ θυμῷ σον ἐλέγξῃς με. » "Uppac: 
veipol; ὁ προφίτης ὡσανεὶ xal τετραχιλησμένος 
πρὸς τὸ ςοθΞξοὺν ἔχεῖτε παρξστ' 
αὐτῶν τῶν τοῦ Κυρίου πυζῶν ἐφαπτόμενος, ὡς οἷα 
τις ἀπαῤῥηπίχττος xal χατηφὴ; xol ἀπρύτωπος 
ὑπάρχων, x3: ιηδεμίαν ἀπολογίαν ὑπὲρ τῶν ἰδίων 
πλημμελημάτων εὐπορῶν * οὐδὲν λοιπὸν, μετὰ τὸν 
διχαστὴ) , ἀλλ᾽ ἣ τοῦτο λέγων, « Κύρ:ε, μὴ 
^ θυμῷ σου ἐλέγξῃς με. 9 Οἷδχ, Δέσποτα, ὅτι πᾶν 
δτινὴν xa φριχτὸν ἀναμέντι με, ὅτε συστίσασθ.ι 
(09 ἀγγέλων χαὶ àpya;- 
γέλων h προχαϑήμενος, χαὶ πάντων τῶν πεπρε- 
νων ἡμῖν ἁμαρττ μάτων φανέρωσιν, καὶ ἀποχάλυ- 
ποιούμενο:. Καὶ οὐ τολμῶ, οὐδὲ εὐπροσωπῶ 
ν τὴν συγχώρησιν τῶν πολλῶν μου ἀμαρτιῶν 
ἃ σοὺ αἰτήτατθαι, δέσποτα, ὅτ! μείζων ἡ às 





































"οὐ θρόνον εἰς κρίσιν 


ΝΟῚ “᾿ς 


(4) lusuperque iucrepaliouem, Καὶ τὴν πρὸς αὖ- D taque 


ποὺς ἐπιτίμησιν. Respicit istud. versum 8 : Disce- 
dite a me, omnes, etc ,quo significaturanimi veniam 
consecuti justa in daemones ac malos reliquos in- 
patio, ut. priora ponantur quie sunt merita, po- 
ieriora auteni quie Sunt praemia. Male inlerpres 
36 contra auctoris mentem : Sui ipsius reprehensio- 
nem; tanquom hoc ad priora, ac veuiam praeceder- 
lia spectaret, non veuise ac remissionis peccatorum 
cumulo adjectum esset. In Regio deest, Coxsris. 
(ὃ) 4n huc vita septime, boni illius millenarii. Φρόν- 
τισον ἐν τῷ βίῳ τούτῳ τῆς ἑθδόμης, χιλιοντάδος 
ἀγαθῆς. Hac vita septime : quam designat Septima, 
uti Octava. designat. futuram ; nec non. beatus ille 
sanctorum eum Christo millenarius clara hzc, to- 


c 















Anastasii menus ac allusio ad Cliristi illud re- 
gnum mille annorum Apoc. Xx, quod est. ejus 
gnum xterium in saticis ac cum sanctis, eorumque 
Uctasa. Nullo sensu reddiderat interpres, aut plane 
absono : Sollicitus in hac vita septimi. nillenara voni 
esto de. [utura εἰ perimanentis aterue vita, Quite 
lector, quid Ive velint; nibi sane suut plusquam Ara- 
bíca : nec ista liabuit codex ltegius, Expusitia hiec jus 
loci Eccles. moralis est, nec ignota aliis. Patribus. 
Liuerilis videtur, ut jubeat Saloon, $eu. per eum 
Spiritus sanctus, dare cuique indigenii juxta quint 
Dominus ait Luc. v1: Omni petenti té (ribue : sumpto 
nuarero determinato. pro indeterminato, ut passidt 
δ 16. Vildend. ini Piueda et abi, Goygtzb. 
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*la uoo τοῦ ἀφεθῆναί pe * ὅτι (0) ἐνώπιον παντὸς A veniam abs 16 petere ; nam major est mca iniquitas, 


ἀνθρώπον εἰς σὲ ἐπλημμέλησα " ὅτι ὑπὲρ μέτρον τὸ 
ὄνομά σου τὸ ἅγιον παρώξυνα " ὅτι ὑπὲρ τὸν ἄσωτον 
ἐγὼ ὁ ἄσωτος ἐδίωσα * ὅτι ὑπὲρ τὸν τὰ μύρια τά- 
λαντά σοι χρεωστοῦντα χρεωφειλέτης σοι γέγονα, 
Ὑπὲρ τὸν Τελώνην ὁ ἐχθρὸς καχῶς με ἐτελώνησεν. 
Ὑπὲρ τὸν λῃστὴν ὁ φονοχτόνος ἐμὲ χαχῶς ἐθανά- 
τωσεν. Ὑπὲρ τὴν πόρνην ἐγὼ ὁ φιλόπορνος, ix 
Θεοῦ ἐπόρνευσα. Ὑπὲρ τὴν Νινευῇ ἀμετανόητα 
ἐπλημμίλησα. Ὑπὲρ τὸν Μανασσῆ « αἱ ἀνομίαι μου 
ὑπερῖρᾶν τὴν χεφαλὴν μον. » Ὑπὲρ τὴν Χαναναίαν, 
« ὡτεὶ φορτίον βαρὺ ἐθαρύνθησαν ἐπ᾽ ἐμὲ, xat τα- 
λαι :ωρήσας κατεχάμφθην ἕω; τέλους. » Τὸ ὄνομά 
σου τὸ ἅγιον παρώργισα " τὸ Πνεῦμά σου τὸ ἅγιον 
ἐλύπησα" τῶ, ἐντολῶν σου παρήχουσα. Τὸν πλοῦτόν 
σου χαχῶς διεσχόρπισα, τὸν ὑησαυρόν σου χαχῶ; 
ἐδαπάντσα τὸν ἀῤῥαθῶνα,, ὃν μοι δέδωχας, εἰς 
5 ἀνήλωσα" τὸν ναόν σου τοῦ σώματός μου 
ὠδα" τὴν κατ᾽ εἰχόνα σου ψυχήν μον μολύνα: 
ἐχρείωσα" τὸν χρόνον ὄν μοι δέδωκας, μετὰ τῶν 
ἐχμρῶν σου ἐδίωσα " τὴν φωνὴν τῆς ἐντολῆς σου οὐχ 
αξχ" τὺν χιτῶνα ὃν με ἐνέδυσαφ, ῥυπώσας ἐσπί- 
ἃ "τὴ" λαμπάδα, ἣν μοι ἐσχεύασας, νυστάξας, 
σα" τὴ πρότωπόν μου ὃ ἐφαίδρυνα:, ἁμαρτὴ- 
ατήσχυνα " τοὺς ὀφθαλμούς μου οὖς ἐφώτισας, 
πάλιν ἐτύφλωσα,, τὰ χείλη μου ἅπερ ἡγία- 
πάλιν ἐῤῥύπωσα. Καὶ οἶδα ὅτι πάντως τὰ πε- 














ὕξομαι, ἀλλὰ πάντως; ἐλεγχῦ ἤσομαι " καὶ εἰ 
δλυίς ἐλέγχομαι, « Κύριε, μὴ τῷ θυμῷ σου ἐλέγξῃς 
με" » κἀγὼ χερδήσω παρὰ σοῦ τοῦτο τοῦ μόνου 


/ 





quam ut mihi condonari debeat : quippe coram om- 
vibus inte deliqui (7) : supra modum omnem nomen 
sanctum tuum irritavi : supra. prodigum prodigus 
ego prodige ac. luxuriose vixi*, Supra eum qui 
decem talentorum willia debebat , debitor iibi fa- 
etus sum ἢ. Supra Publicanum (8), me male hostis 
vectigalem fecit*. Supra latronem, me ille. homi- 
cida male vulneravit ac cecidit 5. Supra mere- 
tricem, fornicarius ego, deficiens a Deo fornicatus 
sum *. Supra Ninivem impoeniténti animo peccavi ". 
Super Manassem « iniquitates mez supergresse 
Sunt caput meum *; « et super Clhauanzain *, 
« sicut onus grave gravatze sunt : ac miser factus, 
curvatus sum usqueih finem.» Nomen sanctum tuum 
irritavi; Spiritum sanctum tuum contristavi; manda- 
tis tuis non obtemperavi; divitiastuas male dissipavi; 
liesaurum tuum male expendi; pignus quod. mihi 
dedisti, in peccata consumpsi; templum tuu, quod 
st corpus meur ,contaminavi;auimam meam,quam 
ad imaginemtuam creaveras,commaculansinfeci(9): 
tempus a te mihi concessam,cum hostibus tuistradu- 
xi; tui vocem pracepti non observavi; tuuicam quam 
e indueras, sordibus conspurcavi; lampadeui abste 
mihi praeparatam, dormitans exstinzi ; vultum illum 
meum,quem tu ornaveras, ego peccatis faedavi; ocu- 
los meos, quos illustraras, male iterum exe:cavi 
labia mea, quz sanclificaveras, ego rursum infeci 
sordibus. Scio autein fore ut à me commissa omnino 














Carguas; ncc ub hoc ullum mihi effugium est, sed 


plane fiet ut arguar. Ac siquidem ita prorsus futu- 


/* Luc. xv, 12. seqq. ? Matth. xvi, 25, * Luc. xvin, 40 seqq. δ Luc. x, 20 8664. * Luc. vii, 27. 
f Jo.aein, 4. IV Keg. xxiy 10; Poal. xxxvi ὅ. ? Mattb. xv, 52. 


NOTE. 


(6) Codex Regius habet πλείω, quod probat Com- 
befisius, ut non publicum. peccatum , sed. peccato- 
rum maximus cumulus designetur. Sed. nihil mu- 
tandum. Peri«de est Davidi sí publice peccasse con- 
liteatur, ac si dicat. se magis cxteris. hominibus 
peccasse, l'ublica sunt regum peccata , nec ea pu- 
blice confiteri: Davidem. puduit, ut. patet. ex. psal- 
mo t4. δὲν. 

(1) Coram omnibus in te deliqui. Ἑνώπιον παντὸς 
ἀνθρώπου. Velit auctor Davidis peccatum aggravare 
ex Tacii notorietate, ut vocant :: tametsi euin puta- 
bat ipseiem in occulto esse, haud tamen erat, juxta 
propsctetiathun ad eum increpatiouem : (juoniam 

lasphemare. fecisti inimicos Domini : dato. utique 
tinto $candalo : quanquam niliil cogit. ut dicta liic 
oinnia ex persona bumilis paenitentis, in. Davidem 
refereuda sint, Hegius οὐχ lueo ἐνώπιον, labet 
πλείω, tit non publicum peccatum. designetur, sed 
peccatorum maximus cumulus , seu etiam gravitas, 
quam subiude variis exemplis exaggerat, qua nubi 
httera inagis placet, Coustris. 

(8) Supra Publicanum. Non videtur istud mem- 
brum satis omnino pricedentibus cohierere, quibus 
peeccetor poenitens su exaggerat. culpam ; forte 
videatur dla *ox. ἐτελώντσε aliter hie usurpata, 
«juam vel usurpet Gregorius, vel Pluirch,. cum 
scribunt, Ἑτελώνησεν Αἴγυπτον. — UD; χαχῶς ἐτε- 
λώνησας, διασχόρπισον, won, tribuus diripuit ac 
yelouii lucris : sed publicanum fecit, ac inlirauteu 
€juasinudi lucris imijuis. Sequenti. membro, quo 
















item editis signifleatur passus peccator a damouo 
seu latrone, velut is quem Lucas ab eis. spoliatun 
ac semivivum relictum narrat ; melius ms, cod, 
peccator ipse latro, ac. prior latrone describitur : 
Οἰδα ἐμαυτὸν ὑπὲρ τὸν λῃστὴν λῃστριχῶς ζήσαντα, 








: Vixisse latronum more plusquam. latronem. dn. ms. 


ubi est particula rafionalis, possit accipi illa a daz- 
mone ul publieano exactio , ut. ratio grandis. illius 
debiti plusquam. decem intilium aalentoram, t 
quam. aibil Domino possit reddere, qui sic est di 
bolo vectigalis, Verum he forte. scrupulosius. 
Cowstr!s. 

19) Commaculans infeci. Legn μολύνας ἐχροίωσα, 
lanquam a xpo, coler; non ἐχρεέωσα, tanquam 
a χρεία, debuum. Quid enim. inicctioni eum debito 
et obligatione, quod red.lit interpres? animam meam, 
quam ad imaginem. (uam creaveras , commaculaus 
obíigavi. luscitus plane imetaphoris Anastasiu 
sic vel voluisset. ldem plane videtur hic voluis: 
verhis, atque paulo post sinilibus istis : Τὸν χιτῶνα, 
ὃν uz ἐνέδυσα; ῥυπώτας ἐσπίλωσα, sordibus asper- 
geus commaculavi, Gregor. dixit ἐχροίη σα, Ne 
vult δορὶ codicis edito : τὴν xav εἰχόνα cou ἀξίαν 
χαθύδριτα, digaitatem imaginis violuei, Nempe eum 
inficiendo. Vel. etiam pun sit. ἠχρείωσα" ab 
ἀχρξιόιυ. Que vox hic aptissima. est. Commaeulans 
perdidi, abolcvi ,. $uutilem. reddili, deturpavi : si 
Regia editione, de vultus. decore ac inunditi 
est regoneratione,  Zatr i edt. 
ἦτχῦνα, deturp.vi, exteri 
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rum est : « Domine, ne in furore tuoarguas me : » A φιλανθρώπον. Οἶδας αὑτὸς ἀχριδῶς ἅπαντα τὰ χρύ- 


hocque ego a te lucri reportem, qui solus clemens 
ac benignus es. Scis ipse accurate meas omnes 
quantumvis occultas offensiones, sed ne arguas me, 


φια πταίσματα, ἀλλὰ μὴ ἐλέγξῃς με, μὴ δημοσιεύ- 
σῃς με, μὴ φανεριύσῃς αὐτὰ πᾶσιν, ἀγγέλοις xal 
ἀνθρώποις, εἰς ἐμὴν αἰσχύνην καὶ ἐμὸν δνειδυς. 


me me traducas: ne eas palam omnibus proferas, angelis pariter ἃς hominibus, ad confusionem meam 


ac probrum meum, 

« Domine, ne in furore tuo arguas me. » Nam si 
periwuri regis furorem nemo sustinere potesl, 
quanto mogis Dei furorem sustinere non poterit 
universitas creaturarum? « Neque in ira ua 
corripias me. » Dignus quidem ego omni casti- 
gaone el pena; sed cum castigaveris, « ne 
jn ira tua castigaveris me. » Memini latronem a te 


« Κύριε, μὴ τῷ θυμῷ σου ἐλέγξῃς με. » Ei γὰρ 
φθαρτοῦ βασιλέως θυμόν οὐδεὶς δύναται ὑποφέρειν, 
πόσῳ γε μᾶλλον Θεοῦ ϑυμὸν οὐχ ὑποστήσεται πᾶσα 
κτίσις ; « Μηδὲ τῇ ὀργῇ σου παιδεύσῃς με. » Αἴτιος 
γὰρ ἐγώ εἰμι πάση: παιδεύσεως καὶ χολάσεως * ἀλ) ὰ 
παιδεύων € μὴ τῇ ὀργῇ σου παιδεύσῃς με. » Οἷα 
λῃστὴν αἰτησάμενον καὶ χομισάμενον συγχώρησιν 


veniam peliisse ac  obiinuisse *. Memini peccatri- p παρὰ σοῦ, Οἶδα πόρνην ὁλοψύχως -προσελθοῦσαν χαὶ 


cem ex animo accessisse, c poeniluisse, nec venia 
[rustratam esse !**. Memini Publicanum  ingemuisse 
et justificatum esse "". Verum sum ego illis miserior. 
Nam neque illis sum similis. Non enim habco. pro- 
pensas lacrymas ; non veram confessionem, non ex 
imo corde gemitum, non mundam animam, uon 
sincerum | jejunium, non. fraternum amorem, non 
paupertatem spiritus, non assiduam orationem, non 
commiserationem, ut dignus ipse commiseratione 
habear (10) : non compunctionem, ut. mihi conde- 
netur, non puritatem cogitationum, non propositum 
Deo placens. Qua igitur fronte, qua licentia veniam 
postulabo? Frequenter, Domine, acturum we paeni- 
tentiam spopondi, sed fldem tibi datam fefelli. Tibi 


μετανοήσασαν € * οἶδα Τελώνην στενάξαντα καὶ δικαι- 
ὠθέντα. Ἐγὼ δὲ τούτω» ταλάντερος. Οὐ γάρ εἶμι 
ὡς αὐτοί. Οὐ γὰρ ἔχω δάκρυον ἐχτενὲς, οὐκ ἔχω ἐξ»- 
μολόγησιν ἀληθινὴν, ἃ οὐκ ἔχω ix βάθους καρδίας 
στεναγμὸν, οὖχ ἔχω χαθαρὰν τὴν ψυχὴν, οὐχ ἔχω ντα- 
τείαν εἰλιχρινῇ, οὐχ ἔχω ἀγάπην πρὸς ἀδελφὺν, oix 
ἔχω πτωχείαν πνευματιχὴν, οὐχ Eje προσευχὴν διτ- 
νεχῇ, οὐκ ἔχω συμπάθειαν, ἵνα συμπαθηθῶ, οὐκ ἕω 
κατάνυξιν, ἵνα συγχωρηθῶ, οὐκ ἔχω καθαρότητα Xo- 
γισμῶν, οὐχ ἔχω προαίρεσιν θεοπρεπῆ. Ποίῳ λειπὸν 


. προσώπῳ, ποίᾳ παῤῥησίᾳ αἰτήσω συγχώρησιν ; Πολ- 


Mate σοι, Δέσποτα, μετανοεῖν συνεταξάμην, xaldai- 
στης πρὸς σὲ τῆς συνταγῆῇς ἐγενόμην. Πολλάκις σοι üv 
Ἐχχλησίᾳ προσπίπτω, καὶ εὐθέως ἐξερχόμενος ἐν 


iu Ecclesia frequenter procido, ac statim egressus iti C ἀγομίαις ἐμπίπτω. Πολλάκις μὲ ἠλέησας, κἀγώ σε 


peccata incido. Frequenter te mei misertum est, et 
ego sprevi te. Frequenter me sustinuisli, sed nihil 
me emendavi. Sepe me erexisti, sed ego rursus 
concidi, Quot me modis adjuvisti, et ego tibi iugra- 
1us fui ? Quories iu me humanitatem habuisti, übique 
ego nequaquam servivi ? Quam multis me tu hono- 
rasti, et ego te inhonoravi? Quoties peccantem nie 
tanquam pater adhortatus es? tanquam. bonus tole- 
ras; tanquam filium exosculatus. es? tanquam 
charissimpum pignus me es allocutus; tanquam 
pater corripuisti ; tanquam infantem vocasti ; uluas 
expandisti ; lapsum me tenuisti, atque. dixisti : Ne 
meiue, erigere, rursum consiste, rursum ven, 
rursum ne meltue : nou persequor te, non aversor, 
non exprobro, non abominor meum flgmentum, non 
abdico meum opus, mon obduro viscera mea ad 
meum filium. Non enin odisse possum hominem, 
quem meis ipse manibus effinxi; cujus. causa me- 
met humiliavi; pro. quo sanguinem  méuimn fudi. 
Quomodo non suscipiam ad me conversum, ac. mihi 


* Luc. xxui, 42. '? Luc. vu, 47. 


ἠθέτησα. Πολλάχι; με ἐδάστασας, κἀγὼ οὐχ ἐπ- 
ἐστρίψα. Πολλάχις με ἀνέστησας, χἀγὼ πάλιν χατ- 
ἐπεσὸν. llósz με συνεχρότησας, κἀγώ σε ἢγνω- 
μόνηκχα; Ποιάχι; μου εἰσήχουσας, χἀγὼ cw 
παρήκουσα ; Ποσάχις μοι συνεπάθησας, καὶ οὐξα- 
μῶς σοι ἐδούλευσα ; Πόσα δέ με ἐτίμησας, ἐγὼ δὲ 
σς ἡτίμασα ; Ποσάχις ἀμαρτήσαντός μου, ὡς πατὴρ 
παρεχάλεσας; ὡς ἀγαθὸς ἐδάστασας, ὡς υἱὸν xat- 
εφίλησας, ὡς τέχνῳ μοι ἐλάλησας, ὡς πατὴρ bvov- 
θέτησας, ὡς νήπιον ἐχάλεσας, τὰς ἀγχάλας ἀρ- 
ἥπλωσας, xal πεσόντα με ἐχράτησας, xai εἶπάς μοι, 
Μὴ φοδοῦ, ἐγείρου" πάλιν στῆθι, πάλιν δεῦρο, 
πάλιν μὴ φοδοῦ, οὐ διώχω σε, οὐχ ἀποστρέφω ax, 
οὐκ ὀνειδίζω σε, οὐ βδελύσσομαι τὸ ἐμὸν mcus, 
οὐχ ἀποῤῥίπτομαι τὸ ἐμὸν ποίημα, οὐ σχληρύνῃ xà 
σπλάγχνα pou πρὸς τὸ ἐμὸν τέκνον. Οὐ γὰρ δύνα- 
μαι μισῆσαι ὃν ταῖς χερσὶ ταῖς ἐμαῖς διόπλαται S» 
θρωπον, ὑπὲρ οὗ ἐμαυτὸν ἐταπείνωσα - ὑπὲρ οὗ τὸ 
ἐμὸν ἐξέχεα αἷμα. Πῶς οὐ προσδέξομαι πρὸς ἐμὲ 
ἐπιστρέφοντα xal προσπίπτοντα; Ἐγὼ δὲ τὴν 


! Luc, xvni, l4. 


* Codex. Reg. addit : Καὶ τῆς συγχωρήσεως; μὴ ἀποτυχοῦσαν. 4 Τούτων ἐγὼ ἀθλιώτερος. 
NOT.£. 


(10) Ut dignus ipse commiseratione habear. ἵνα 

θηθῶ. Expouit editio Kegia, ἵνα συμπαθείας 
ἀξιωθῶ i "m expositionem ut vidissel interpres, 
no» teddidi. , ul doleam alienis incommodis : an- 
(Uam esset, ἵνα συμταθήσω * lanmetsi vox. eiua 
5v παθηθον cAptessa sacis cat. l'aulo inferius cam- 









dem vocem incongrue reddit interpres, ubi esi, 
ποσάχις μοι συνεπάθησας. Quotiux wihi consensisti * 
potius, $mpensiori. quadam. benignitate ignoteati 7 
quomodo altera, ac. Regii cod. editio, ποτάχις μοι 
πυνέγνως, CoNBi iS. 
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ἀκοὴν βαρύνας οὐ προσέσχον, οὐδὲ ἐπεστράφην. AD, A procidentem? Ego nibitominus aurem aggravaus, 


Δέτποτα, ὡς ἔμφυτον xal ἀχάριστον (14) ἔχων τῆς 
φιλανθρωπίας τὴν ἄδυσσον, χαὶ τῆς μαχροθυμίας 
τὸ πέλαγος, «Μὴ τῷ θυμῷ σου ἐλέγξῃς με, μηδὲ τῇ 
ὀργῇ σου παιδεύσῃς με, » ἄλλ᾽ ἔτ: xal ἔτι μαχροθύ- 
pngov ἐπ᾽ ἐμοί, Μὴ σπεύσῃς τοῦ ἐχχόψαι με ὡς τὴν 
Guxijv τὴν ἄχαρπον᾽ ἀλλ᾽ ὡς ἀγαθὸς καὶ φιλάνθρωπος, 
Δέσποτα, μετὰ πάντων χαὶ τὸ ἔτος τοῦτο ἕασόν με 
πρὸς τὴν μετάνοιαν, xal μὴ ἀχηδιάσῃς βαστάζων 
τὴν αδιχίαν μου xal τὴ" ῥᾳθυμίαν μον. Μὴ ἀρπά- 
δῃς με ἀνέτοιμον ὑπάρχοντα, μὴ λάδῃς με τὴν 
λαμπάδα μὴ ἄγαντα, μὴ λάδῃς με μὴ ἔχοντα ἔνδυμα 
γάμον, μὴ παραστήσῃς γυμνὴν τὴν ψυχήν μου τῷ 
βήματί σου στηλίτευμα, μὴ λάδῃς με τέως μηδὲν 
προενέγχαι σοι ἔχοντα " ἀλλὰ μαχροθύμησον, ἀλλὰ 
ἀνάμεινον, ἀλλὰ φιλανθρωπεύθητι, ἀλλὰ συμπάθη- 
σον κἀμοὶ τῷ πτωχῷ, τῷ γυμνῷ, τῷ ῤῥᾳθύμῳ, τῷ 
ἀμελεῖ, τῷ ἐλοεινῷ, τῷ ἀπόρῳ, τῷ πόρνῳ, τῷ ῥυ- 
παρῷ, τῷ ἀσώτῳ, τῷ ἀγνώμονι, τῷ ἀσπλάγχνῳ, τῷ 
πεπωρωμένῳ, τῷ βεδυθισμένῳ, τῷ χαταχεχριμένῳ 
xai ἀπροσώπῳ xal ἀπαῤῥησιάστῳ, καὶ ἀναπολο- 
Ὑήτῳ, τῷ ἀναξίῳ πάσης φιλανθρωπίας * τῷ ὀναξίῳ 
τοῦ οὐρανοῦ xal τῆς γῆς * τῷ ἀξίῳ πάσης τιμωρίας, 
καὶ γεέννης, xat χολάσεως. 

λΑλλὰ, « Κύριε, μὴ τῷ θυμῷ 209. ἐλέγξῃς με, 
μηδὲ τῇ ὀργῇ σου παιδεύσῃς με. Ἐλέησόν με, Kü- 
pit, ὅτι ἀσθενής εἶμι. » ᾿Ασθενής εἰμι τῇ σαρχὶ, 
ἀσθενής εἰμι τῇ ψυχῇ. ᾿Ασθενεῖ μου ἡ γνώμη, 
ἀσθενεῖ μου ὁ λογισμός. « Ἐξέλιπέ μου ἡ ἰσχὺς, » 


ἐξέλιπεν ὁ χρόνος, « Ἐξέλιπον ἐν ματαιότητι αἱ ς 


ἡμέραι μου" » καὶ θεωρῶ τὸ τέλος ἐγγίζον. ᾿Αλλ᾽ 
ἔχτεινόν po: τὴν χεῖρα, τῷ ἐν βυθῷ τῶν ἡδονῶν χει- 
μαζομένῳ. ὕλνοιξον χἀμοὶ, Δέσποτα, τῷ ἀναξίως 
κρούοντι" xal μὴ ἀποχλείσῃς χατ᾽ ἐμοῦ τὴν θύραν 
499 ἐλέους σου. Ἐὰν γὰρ σὺ χλείσῃς, τίς ἄρα ἀνοί- 
£u; Ἐὰν σὺ φθάσῃς, τίς ἄρα ἀνοίξει; Ἐὰν μὴ σὺ 
φθάσης, τίς ἵνα φθάσῃ ; Ἐὰν μὴ σὺ σπεύσῃς, τίς 
λοιπὸν βοηθήσει ἡμῖν; Οὐδεὶς, ἀλλ᾽ αὐτὸς ὁ φύσει 
Θεὸς, δὸς ἡμῖν χαιρὸν ζωῆς, χαὶ καιρὸν ἐπιστροφῆς. 
Νίχησον τὴν πώρωσιν, xat ποίησον τὴν διόρθωσιν. 
Σὺ δός μοι ἔτι μιχρὸν χρόνον, xat ποίησόν μοι σω- 
τηρίας τρόπον. 'Ekv γὰρ σὺ μὴ ποιήσῃς τρόπον, ὅσα 
ἂν ἐγὼ ποιήσω σαθρά εἰσι καὶ ἀδέδαια. “Ὅτα ἄν 
δοκιμάσω, ἀδύναμά εἰσι xai εὐχατάλυτα. Ὅσα ἂν 


non adhibui animnm, nec sum conversus. Idcirco, 
Domine, tanquam qui cognatam ac inseparabi- 
lem (12) habeas clementiz abyssum, ac longanimi- 
iatis pelagus : « Ne in furore tuo arguas me, ne- 
que in ira tua corripias me; » sed adhuc adhuc- 
que toleranti in me esto animo. Ne cito exscind»s 
me ut ficum illam infrugifersm '*, sed tanquam 
bonus ac clemens, Domine, loc quoque anno cum 
exleris relinque me, ut penitentiam agam : nec te 
teideat ferre meum in agendis t:edium ac segnitiem. 
Ne me rapias imparatum; ne me accipias, non ac- 
censa lampade ; ne accipias me, destitutum veste 
nuptiali; ne nudam animam meam tuo tribunali 
traducendam stiteris; ne me acceperis hactenus, 
dum nihil habeo quod efferam : sed patientiam 
habe; sed exspecta ; sed benigne mecum age : mi- 
sereat te. mei pauperis, nudi, socordis, incurii, 
miserabilis, inopis, adulteri, sordidi, prodigi, in- 
grau, inhumani, obdurati, demersi, damuati, qui 
nec vultum ostendere, nec liberius loqui, nec excu- 
sare liabeam : indigni celo et terra , dignique omni 
poa, et tormento, et supplicio. 


At, « Domine, ne in furore tuo argu3s me, neque 
in ira tua corripias me. Miserere mei, Domine, 
quoniam jnflrmus sum. » Infirmus sum carne : in- 
firmus anima. Est mihi infirmus animus : est mihi 
infirma ratio. « Defecit virlus mea '*, » defecit 
tempus : « Defecerunt in vanitate dies mei !*, » él 
video appropinquantem finem. Verum tu mihi por- 
rige manum in profundo voluptatum tempestate 
jictato. Mihi quoque aperi, Domine, licet indigne 
pulsanti; nec januam tuz. misericordie mihi pra- 
cluseris, Nam si tu clauseris, quis tandem aperiet ? 
Nisi tu feceris, quis aperiet * Nisi tu festinaveris, 
quis preterea nobis succurret? Nemo plane alius. 
Tu autem qui est Deus natura, da nobis vilae tem- 
pus, ac tempus conversionis. Vince cordis duritie, 
ac me emenda. Tu inibi adhue paululum temporis 
coucede, et operare mihi salutis modum. Nisi enim 
eum tu feceris, quecunque ego fecero, imbecilla 
sunt ac infirma. Qweeunque ego probavero, sine 
viribus erunt, facileque evanescent. Quzcunque 





ἐπιχειρήσω, ἀνωφελῆ εἰσι καὶ ἀπλήρωτα. Λοιπὸν D fuero. aggressus, inutilia erunt ac imperfecta. Ne 


μὴ ἀναδάλλῃ, Δέσποτα, ἀλλὰ φθάσον d' τὸ πλάσμα 


ultra distuleris, Domine, sed cito salva figmentum 


?? Luc, xii, 6. ? Psal.xxxvn, 11. !* Psal. Lxxvir, 55. 


NOTE. 


(41) Legi vult, Combefisius ἀχώριστον insepara- 
bilem. Ego vero vel delerem penitus vocem ἀχώρι- 
στον, qua: deest in codice Regio , vel legerem prout 
legit Conisius, ἀχάριστον. Quid enim sibi vult in 
Deo inseparabilis misericordia? Sed illius in bomi- 
nes amorem miris modis elevat, quod mere gra- 
tuitus sit, nee ulla a parte hominum gratia possit 
compensari. ΒΑΘ. 

(12) Ac inseparabilem. Maud .opus. perspicaciori 
intellectu, ut. quis. videat. legendum. ἀχώρσιτον" 


quod sit explicatio precedentis vocis, ἔμφυτον" 
quam solam retinuit Regii codicis editio. Quz euim 
cognata sunt ac. congeuita, eadem sunt el insepa- 
rabilia, Interpres ale retinens vocem ἀχάριστον, 
jnaudito sensu explicat, ita reddens : Cum. innata 
tibi sit, que nulla. grati ne compensari potesl , 
benignitatis abyssus. Ceric ub is multa. reddat ex 
Lexico, haud istud. putem ex eo reddere : ut nec 
plnra, redditis e Levico temere hic passim absur- 
dius reddita. CowsEris. 
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tuum, Disisti enim, Domine : « Sine menihil pote- A σου. Σὺ γὰρ εἴπας, Δέσποτα, ὅτι 4 Οὐ δύ αὐῇς 


lis facere "δ. » Praverte conversione anim, tem- 
pus vitz mex. Mihi quippe adversarius meus vim 
infert; infert cogitatio, infert natura, infert. mala 
voluntas, omnium maxime infert prava consuetudo. 
Eapropter: « Miserere mei, Domine, quoniam inlir- 
mus sum. » Me enim enervsvit inimicus : infirimunr 
me ac contritum fecit. Iufirmus autem ac contritus 
sibi ipse misericordiam impendere nequit. Quod 
ergo superest : « Miserere mei, Domine, quoniam 
infirmus sum. » Qui est infirmus, operari non po- 
test : « Miserere mei, Domine, quoniam infirmus 
sum : saname, Domine, quoniam turbata sunt 0588 
mea. » Turbata sunt ac contrita mez anima ossa : 
cujus autem suut contrita ossa, is nequit surgere 





χωρὶς ἐμοῦ ποιῆσαι οὐδέν. » Πρόλαδε τῇ ἐπ: 
στροφῇ τῆς ψυχῆς μου τὸν χρόνον τῆς ζωῆς μον. 
Τυραννοῦμαι γὰρ ὑπὸ τοῦ ἀντιδίχον μου, toin) 
νοῦμαι ὑπὸ τοῦ λογισμοῦ, τυραννοῦμα: ὑπὴ τῇ 
φύσεως, τυραννοῦμαι mb τῆς καχῆς προχιρέτεωτ' 
ἐπιπλείω δὲ τυραννοῦμαι ὑπὸ τῆς χαχῇς συνηθείας, 
Διὸ «€ Ἐλέησόν με, Κύριε, ὅτι ἀπθενῆς εἰμ!, » Ἐξ. 
ενεύρωπε γάρ με ὁἐχθρὺς, ἀτϑενῇ μὲ χαὶ συντετριμ- 
μένον ἑποίη Ὁ δὲ ἀπθενὴς xal συντετριμμένος 
οὐ δύναται ἐλεῆσαι ἑχυτόν. Λοιπὸν, « Ἑλέγσόν uz, 
Κύριε, ὅτι ἀσθενής εἰμι. » 'O ἀσῆτνῶν οὐ δὺν 
ἐργάσασθαι, « Ἐλέητόν με, Κύριε, ὅτι ἀσθενῇ, 
ἴασαί με, Κύρις, ὅτι ἐταράχθη τὰ ὀστᾶ μον. v 
ράχθη καὶ συνετρίδη μου τὰ 63:3 τῆς ψυχῆς. 




















vL sibi medicum quaerat; non potest currere. ut D δὲ συντετριμμένο; τὰ ὀστᾶ, οὐ δύναται ἀναττὰς ἐπ᾿ 


hostes effugiat. Tu itaque, Domine, quxre me, qui 
venisti « qusrere et salvum facere quod per- 
ierat !*. » Τὰ rursum ad me, qui in latrones. inci- 
derim , accede , ac. me anteverte. Non enim 1e 
jam tantum semimortuum, sed plane mortuum, ef- 
fecerunt. Cirterum : « Sana me, Domine, et sana- 
bor; salvum me fac, et salvus ero !. » Sana me, 
Domine, quoniam serpens ille inalus totum me in- 
firmum ae putridum fecit : qui autem infirmus e«t 
atque putridus, totus humo affixus jacet; totus 
sbjectus est in modum cadaveris; totus imers. Cla- 
mat duntaxat; δὲ qui liberet, aliquem querit, Ocu- 
los tantum attollere potest, ac. cireumspicere, 
quando veniat, ipsumque ille invisat, « qui colligat 


spes nulla erat. 

« Sana me, Domine, quoniam turbata sunt ossa 
mea : et anima mea turbata est valde, » Corporis 
simul ae anim (13), inquit, o. Dunne, tuibatio 
invasit me :. co quod in caris ac animi passio 155 
2c morbos. prolapsus sim, carnem pariter ac ani- 
mum ludibrio babens. « Sana me, Domine, quo- 
niam Lurlata suut ossa mea : » qux nimirum intce- 
riore meum hominem compagine connectunt, ac 
exstruentia erigunt (14). Quinam vero illa ? Nimi- 
rum files , prudeutia, spes, charitas , temperamia, 
continentia, justitia, pietas, mansuetudo, humilitas. 
Il.ec in me ossa contrita sunt, turbata sunt, putrue- 
vont, lu sanctis autem tuis, Domine, « Custodis tu 
(mnia ossa eornm, nec eorum aliquod contere- 
Ur: » quantumvis corporis ossa in martyribus 
10is contrita fuerunt, « Sana me, Domine, quoniam 
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e τῶν i 








ζητῆσαι lasgóv* οὐ δύναται δραμεῖν xal porri ἡ 
ἐχθρόν e. Λοιπὸν σὺ ζήτησόν ue, Δέσποτα, δ 
€ ζητῆσαι καὶ σῶται τὸ ἀπολωλός. » Σὺ πάλιν τὸς 
ἐμὲ τὸν περι πεσόντα λῃσταῖς: κατάλαδε, καὶ coo 
τάλαδε. Οὐ γὰρ ἡμιθανῆ, ἀλλ᾽ ὁλοθανῖ, μὲ πεποίηχε, 
Λοιπὸν « "Ixcat με, Κύριε, xai ἰαθήσομαι" otv 
με, καὶ σουδήσομαι. ν "lasat με, Κύριε, ὅτ' ὁ ὅγι; 
ὁ πονηρὸς ὅλον με ἀσθενῆ καὶ σεσηπότα πετὶ 
ὁ δὲ &c^tvh; καὶ σεσηπὼς, ὅλος χαμαὶ χεῖται, Gn; 
ἔῤῥιπται πτῶμα΄ ὅλος ἀργεῖ, Μόνον ὅτι god, xi τὸν 
ῥνόμενον ζητεῖ. Μόνον ὅτι τοὺ; ὀφθαλμοὺς dvi, 
xai περισχοπεῖ πότε ἔξει, πότε ἐπιτχέψεται αὐτὸν 
« ὁ δεσμεύων τοὺ: συντετριμμένους, » val σώζων 




















ποὺς ἀπεγνωσμένους. 
contritos "^, » eosque salvos facit, quorum salutis € 
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€ "lazat με, Κύριξ, ὅτε ἐ ταράχθη τὰ ὀττᾷ jet 
xax ἡ Ψυχὴ μου ἐταράχθη σφόδρα. » Σω; χτικὺς ln 
χαὶ ψυχιχὸς, φησὶν, ὦ 
yos ψυχιχοῖς χαὶ σχρχιχοῖς 
σάρχα xai τὴν ψυχὴν ποιησά λενος 
σόν με, Κύριε, ὅτι ἐταράχθη τὰ ὀστᾶ yov, ? DI 
δεσμοῦντα xal ἀνορθοῦντα τὸν ἔσω μον ἄνθρωτι. 














ἀγάπη, dj σωφροτύνη, ἡ ἐγχρά 
ἡ εὐτέδεια, dj πραότης, ἡ τὰ 9$ paso. 
τὰ ὀστᾷ ἐπ᾽ iuo συνετρίδησαν, xoi ἐταράχθην 
xa ἐσαθρύθησαν, Ἐπὶ δὲ τῶν σῶν ἁγίων, Κ᾽ 
€ Φυλάττεις πάντα τὰ ὀπτᾶ αὐτῶν, χαὶ ἕν ἐξα A 
οὐ συντριδήσεται, ν εἰ xal τὰ τοῦ σύματος τῶν 2 
μαρτύρων συνετρίδησαν. « Ἴασαί με, Κύριε, δ 
ἐταράχθη τὰ ὀστὰ uen, χαὶ ἡ ψυχή Ὁ) ἔτ tà 


















n.xv,9. 5 Luc. xix, 10. 7 Jerem. xvii, 14, !* Psal, νυν, 9. 1? Psal. xaxini, 2t. 


NOTE. 


(13) Corporis. simul ac. anime. Sic. restituta. ex 
Regio littera. utromque. corporis ae auiimar tucba- 
tonem, d phetà. expressam. declarat, ub. ossa 
corpits. desdtineut metsi im ad νἀ re- 
leves, virtues explicat, GosnEris, 

(11) Ecstruentia. erigunt, ἀνορμθοῦντα, excitant. 
hora domus, qui Taleiemtibus: trabibus iisque 
Conitiscio eye tatur, et in solem exsurgit. Interp., 














Viuciunt atque corri piat, Ut. prior. vov vena 

i se vari συνδεσμοῦντα᾽ nihil ter^ 
uit, Putarem enum. pog 
phicum, ae scripsisse interpretem, coustituutl, 
quid simile : nisi merda alia. viv. leviara- Me 
plura, hoc queque a calum potuit exile 
suaderent. CoiBrris. 
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ezó201. » 
ψυχῆς μου προκόψασαν, τὸν χρόνον ἐχλείψαντα, 
πὸ τέλος ἐγγίσαν, τὸ γῆρας ἀχμάσαν, τὸ θέρος μου 
χλῖναν, καὶ mph; τὴν τομὴν ἐπεῖγον, τὸν θεριστήν 
pou σπεύδοντα, τὴν δρεπάνην δειχνύοντα, ἀξίνην 
βαττάζοντα, τὴν ἐχκοπὴν μηνύουσαν" « Καὶ ἡ ψυχὴ 
po» ἐταράχθη σφόδρα, » Ὁρῶ τὰ κατ᾽ ἐμαυτὸν 
ἀδιόρηωτα, καὶ καθ᾽ ἡμέραν εἰς τὸ χεῖρον ἐρχόμε- 
vov: € Καὶ ἡ Ψυχή uoo ἐταράχθη σφόδρα. ν "Opi 
τὸν γλέπτην λοιπὸν προσεγγίζοντα, καὶ τοῦ βίου με 
ἀρτιάσαι σπεύδοντα" « Καὶ ἡ Ψυχή μου ἑταράχη 
στέδρα. ν Ὁρῶ τὴν ἔξοδον τοῦ βίου πρὸς τὰ ἐχεῖσε 
χαλεπὴν xai paxpiw, xoi ἐμὲ ἐφόδια μὴ ἔχοντα " 
« Καὶ ἡ ψυχή μου ἐταράχθη σφόδρα. ν Ὁρῶ τὸν 
δανειστὴν ἐγγίσαντα, χἀμὲ φυράσαντα. Ὁρῶ τὴν 





προθεσμίαν πληρωθεῖσαν, val ἐν ἀπορίᾳ με ςθά- B 


σαντα. ᾿Ορῶ τὸν λογοθέτην τὸ χειρόγραφόν μοι ἐπι- 
δείοντα, καὶ τοὺς δεσμίους βρύχοντας. Ὁρῶ πολ- 
λοὺς κατηγόρους, καὶ οὐδένα ξυνήγορον, « Καὶ -ἡ 
ψυχή μου ἐταράχγη σφύδρα. » Θροοῦμσι xat ἀγωνιῶ" 
φρίττω καὶ πρηχατασείομαι, καὶ τί πρᾶξαι οὐχ ἐπί- 
σταμα:. Χρόνον ζωῇ; αἰτήσομαι; ᾿Αλλὰ φοδοῦμαι 
μήπως πάλην ἁμαρτημάτων ποιήσωμαι προσθήχην, 
καὶ &vssel;woz πορεύσωμαι, καὶ ποίῳ προσώπῳ τὸν 
χοιτὴν θεόσιομαι ἀμηχγάνω, ὅτι ἐν ἄχροις τὰ vast 
ἐμαυτὸν ὁρῶ. 'O πονηρὸς διενοχλῶν μοι οὐ παύεται" 
«ἱ £y0poY τοῦ πολεμεῖν οὐχ ἀφίστανται" ὁ ἐμφύλιος 
πῆς σαρχὴς πόλεμος ᾿ἐχταράττων οὐ φείδετα:" οἱ 
πονηροὶ λογισμοὶ οὐδαμῶς ἡσυχάζουσι. 





« Καὶ ob, Κύριε, ἕως πότε ; » Τί μὲν ἐσήμανεν 
v, ἀλλ᾽ ἐξ ἄκρας ἀθυμίας καὶ περιστάσεως 
* χαὶ τολμηρὸν βουληθεὶς εἰπεῖν πρὸς Θεὸν, 
(29 ἑαυτὸν, xal τοῦτο ἀγαγεῖν οὐχ ἐτόλμησεν, 
ἀλλά φητι" « Καὶ σὺ, Κύριε, ξω; πότε; ν Ἰδοὺ, 
φησὶν, οἶδας, Δέσποτα, κατ᾽ ἐμὲ πανάθλια xal τα- 
λαίπωρα xa ἐλεεινά, Ἰδοὺ βλέπεις τὴν xoc! ἐμὲ 
εὔστατιν, καὶ τὴν χάμινον τῆς σαρκὸς, καὶ τὴν ἀντί- 
στασιν, χαὶ τὸν πόλεμον τῶν λῃστῶν, zat τὴν ἔχλει- 
qv τοῦ χρόνου, καὶ ἀτονίαν τῆ: ἐμῆς δυνάμεως. 
Λοιπὸν, "ες ἕως πότε οὐ συμπαθεῖς ; ἕως πότε 
tl; fo; πότε παρορᾷς; Éu πότε μα- 
xpobup. ὡς πότε οὗ παιδεύξις ; ἕω; πότε οὐχ 
ἐπιδλέπεις; ἕως πότε οὐ ῥύσῃ; Εἰ γὰρ κἀγὼ ἄξιός 
tipi πάτης ἐγχαταλείψεως, ἀλλὰ τῷ ἐλέει σου 
ὕξομα: τῆς ἀφέτεω:;. Ἡ γὰρ σὴ παρόρασις, 
: τ ἡμῖν χατάπτωσις. Ταῦτα xai τὰ τοιαῦτα 
mp4 Θεὸν ὁ προφήτης ἐξ ἀθυμίας » φηέγξατθαι λο- 




















?* Matth, xi, 50. *! Loc, 1, 9. ?* Math. 
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Ὁρῷ γὰρ ἤδη λοιπὴν τὴν ὥραν τῆς A Wurbata sunt ossa mea : et. anima inea. tuibata est 


me quotidie in deterius prolabi 


xxiv, 45. 
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valde. » Jam enim anim: mex vigorem video pro- 
cessisse , tempus defecisse, finem propinquasse : 
aliam senectutem : inclinatam messem meam, atque 
ad demessionem perductam ?* : festinantem mes- 
sorem meu, falcem ostendentem , securim gestan- 
tem ?! excisionis indicem : « Et anima mea turbata 
est valde. » Video res meas nibil emendatas , sed 
: «€ Et anima mea 
lurbata est valde. » Video jam furem aeceden- 
tem **, meque e vita abripere properantem : « Et 
anima mea turbata est valde. » Video difficilem ac 
longam ab hoc szculo ad illius statum  migratio- 
nem; meque destitutum viatico : « Et auia mea 
turbata est valde. » Video accedentei creditorem , 
ac me investigantem (15). Video impletum prafi- 
nitum tempus, meque consilii inopem. Video ra- 
tionum pra:fectum ,pretendentem. mihi chirogra- 
phum **, ac. frementes lictores (16). Video multos 
accusatores, nullum autem defensorew : « Et auima 
iea turbata est valde. » Contremisco ac sum tur- 
batus, nec expedio quid agam. Vivendi spatium 
petam? At vereor ne quid rursum ad peccatorum 
cumulum adjiciam, ac imparatus abeam : quo au- 
lem vultu aspeetaturus sim Judicem , ignoro , cum 
res meas in extremis constitutas videam. Non desinit 
malignus molestus esse; non cessant hostes hello 
impetere; nulla requie intestinum carnis. bellum 
perturbat ; nihil malze eogitationes conquiescuut. 


« Sed ti, Domine, usquequo? » Quidnam propheta 
indicare vellet non expressit; verum eum ex maxi- 
mo illo merore quo tenebatur, ac afflictione, hor- 
rendum quid ac audax voluisset Dco dicere, se- 
ipsum cohibuit, nec ausus est pruferre; sed ait : 
« Sed tu, Domine, usquequo? » Ecce, inquit, Domine, 
tu nosti ut sint mea. omnia, laboribus, cerumnis 
2c miseriis plena, Ecce tu vides quam mihi instent 
adversarii ; vides carnis incendium ac rebellionem, 
latronum quoque bellum ; vide& nte tempus deli- 
cere, ac meas debilitari vires. Jam ergo, Domine, 
usquequo non mihi misereris? usqueguo non. ulci- 
Sceris? usquequo negligis? usquequo tolerabis? us- 
quequo non corripis? usquequo non aspicis? usque- 
quo non liberabis? Tametsi enim penitus. deseri 
mereor, tua tamen misericordia veniam consequar. 
Quod tu enim despicias negligasque, ruinae nohis 
occasio fit. Ilec. ille, ac iis simisia, ex animi. illo 


? M uth, v, 23. 


NOTJE. 


(15) Ac me investiqantem , φωράπαυτα, Levi liac 
aniutatioure, comtat optimus Anastasii sensus; queur 
acullim congruum exhibebat vox. φυράταντα, Num, 
jo, «uil creditori , cum sulbactione instar fa- 
«- quod eam vocem interpres. reddit? Quierit 
«rie ille accedens, ae deprehendere nititur debito- 
vem, » quo solationem exigat; nou. farina instar 
eum subigere, seu ex eo massam facere; idque 
praserüm πλτρωθείσης προθεσμίας" ἐπιρίειδ ter- 

sino, ἃς ubi advenit coustituta dies qua solvendum 




















sit, ae ultra quam. non sit prorozindum debitum : 
quoi statim. subdir, nee minus interpres. de- 
pravat, reddens τὸ, προθεσμίαν, vaticinium. Cou- 
BEFIS. 

(16) Frementes lictores. δημίου; βρύχοντας. Sic 
ex Btegio restituta littera clara est, ubi pro βρύχου- 
τας, €»b πιχρὸν ἐμθλέποντας" ul esset reunenda 
vox δεσμίους " aliter reddendum ae redihidit interpr. 
vinculaque stridentia, Verum pr:stet. omittere ple- 
raque talia emendata ac restituta. CousEris: 


— 
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meerore ad Deum proloqui cogitans, seipsum nihilo. A γισάμενος, ἐπέσχεν Exutbo, ἵνα μὴ μαχόμενος ἔνθεν 


minus cohibuit, ne ea fando, in Deum pugnare vi- 
deretur : deincepsque, ab liis potius ad supplican- 
dum Deo transfert animum, aitque : 

« Converte, Domine ; eripe animam meam : sal- 
vum me fac propter misericordiam tuam. » Sic quo- 
que, in superioribus propheta, juxta proprias Do- 
mini rationes, sernionem instruens , dicebat : « Mi- 
serere mei, Domine; sana me. » Tum vero subnectit 
illud : « Converte, converte, » ut pastor; ut vie 
dux, «eripe» ut potens, « salvum me fac propter mi- 
sericordiam tuam. » Non propter opera inea, quippe 
mala $unL, non propter meos sermones, nam sunt 
vani : sed 1 Salvum me fac. propter misericordiam 
tuam, » Si vis mecum judicio contendere, Domine, 
ego ipse adversum me pronuntio, ac me reum mortis 
confiteor ac agnosco. Ad tuam confugio: misericor- 
diam, Nihil suppetit quod tibi offeram. Quaero a te 
müsericordiam, ne ejus a me requiras pretium. 
Neuio enim unquameleemosynaui venum exposuit. 
sed donum dat. Quapropter, « Salvum me fac pro- 
μὲν misericordiam tuam.» Memento,Domine,verbo- 
rum tuorum,qua in sacris Scripturis prolocutus es. 


*: Memento, Domine, quod « mens hominis diligenter 


10alis iasistat a juventute sua **.» Memento, Doinine, 
quod lutum me rufum ac sanguinei coloris (inxeris. 
Memento quod homo vanitati assimilatus" eit. **. 
Memento fore ut non justificetur in conspectu tuo 
omnis vivens **. Memento fore ut, si iniquitates 
eibservaveris,neno sustineat *. Memento, quod ne- 
10 mundus a sorde, ne si unus dies fuerit ejus 
vita **, Memento quod in iniquitatibus conceptus 
sim, et in peccatis conceperit me mater mea **. 
Memento quod ue ipsum quidem celum mundum 
sit coram te, nec ipsi angelorum exercitus sine 
culpa, siquidem eorum aliqui e celo ceciderunt 
propter peccatum suum. Eapropter, « salvum me 
[ες propter müsericordiam tuam ; » me, inquam, 
plane, qui necessariam habeam misericordiam. Si 
pro merito salutem contuleris, nullam res habet 
admiratienem. Si justi misertus fueris, nihil hoc 
novum : quipps cum ejusmodi misertcordia dignus 
sit. Si denique bonum ac probum virum gloria affe- 
ceris, nihil hoe magnum videatur : ita quippe 


φανῇ" xa λοιπὸν ἀπὸ τούτων εἰς ἱκεσίαν μᾶλλον 
πρὸς θεὸν μεταφέρει τὸν λογισμὸν, xal φησιν * 


« Ἐπίστρεψον, Κύριε, ῥῦσαι τὴν ψυχῆν μου" 
σῶσόν με ἕνεχεν τοῦ ἐλέους σου. » Καχὰ τὰ ἰδιώματα 
τοῦ Δεσπότου, οὕτω xat ὁ Προφήτης ἀνωτέρω προτ- 
ἄγων, εἶπεν" ε Ἐλέησόν με, Κύριε, ἴασαί με. » 
Εἴτα ἐπάγει τούτοις τόν € Ἐπίστρεψον, ἐπίστρε- 
ψον, » ὡς ποιμὴν, ὡς ὁδηγὸς « ῥῦσαι, » ὡς δυνατὸς 
« σῶσόν με ἕνεχεν τοῦ ἑλέους σου. » Οὐχ ἕνεκεν τῶν 
ἔργων μον, πονηρὰ γάρ εἰσιν " οὐχ ἕνεκεν τῶν λό- 
γῶν μου, μάταιοι γάρ εἰσιν" ἀλλὰ c Σῶσόν με ἕνεχεν 
τοῦ ἐλέους σου. » Εἰ δεδικάσθαι βούλε: πρός με, 
Δέσποτα, ἐγὼ κατ᾽ ἐμαυτοῦ ἐχφέρω τὴν ἀπόφαφιν, 


Bua ὁμολογῶ ὅτι ἄξιος θανάτου ἐγώ. Εἰς τὸ ER 


σου χαταφεύγω. Οὐδὲν ἔχω προσαγαγεῖν σοι. Ἔλεη- 
μοσύνην ζητῶ παρὰ σοῦ" μὴ ζητήσῃς τὴν ταύτης 
τιμὴν. Οὐδεὶς γάρ ποτε ἐλεημοσύνην πιπράσχει, 
ἀλλὰ δῶρον παρέχει. Διὸ, € Σῶσόν μὲ ἕνεκεν τῷ 
ἐλέους σου. ν Μνήσθητι τῶν λόγων σον ὦ» ἐν ταῖς 
ἁγίαις Γραφαῖς εἴρηκας. Μνήσθητι, Δέσποτα, ὅτι 
€ ἐπιμελῶς ἔγκειται ἡ διάνοια τοῦ ἀνθρώτουυ ἐπὶ τὰ 
πονηρὰ ix νεότητος αὐτοῦ. » Μνήσθητι, Δέσποτα. 
ὅτι πηλόν με ἔπλασας πυρὰν ! καὶ αἱματώδη. Mvi.- 
σθητι ὅτι ἄνθρωπος ματαιότητι ὡμοιώϑη . Μνή- 
σθητι ὅτι οὐ διχαιωθήσεται ἐνώπιόν σου πᾶς ζῶν. 
Μνήσθητι ὅτι ἐὰν ἀνομίας παρατηρήσῃς, οὐδεὶς 
ὑποστήσεται. Μνήσθητι ὅτι οὐδεὶς καθαρὸς ἀπὸ ῥύ- 


cvs οὐδ᾽ ἂν μία ἡμέρα ἡ ζωὴ αὐτοῦ ἐστι. Μνήσθητι 


ὅτι ἐν ἀνομίαις συνελήφθην, καὶ ἐν ἁμαρτίαις &xós- 
σησέ με ἡ μήτηρ μου. Μνήσθητι ὅτι οὐδὲ αὐτὸς ὁ 
οὐρανὸς καθαρὸς ἐνώπιόν σου, οὐδὲ αὑτὰ τὰ στρα- 
τεύματα τῶν ἀγγέλων ἄμεμπτα ἑνώπιόν σού εἰσιν, 
εἴ γε καὶ ἐξ οὐῥανοῦ ἔπεσόν τινες διὰ τὴν ἀμαρτίεν 
αὑτῶν. Διὸ ε σῶσόν με Evexev τοῦ ἐλέους σου. » ἐπὲ 
ποῦ ἐλέους δεόμενον. Ἐὰν τὸν ἄξιον διασώσης. οὐδὲν 
θαυμαστόν. Ἐὰν τὸν δίχαιον ἐλεήσῃς. οὐδὲν ξένον, 
ἄξιος γάρ ἐστι. Καὶ ἐὰν τὸν σπουδαῖον Bofist;. 
οὐδὲν μέγα" δίκαιον γὰρ τοῦτό ἐστιν. ᾿Αλλὰ μᾶλλον 
εἰς ἐμὲ θαυμάστωσον τὰ ἐλέη σου, ἵνα ἐν ἐμοὶ δοξα- 
σθῇ ἡ φιλανθρωπία σου. Ἐπεὶ xal ἰατρὸς δόκιμος 
τότε ἐπαινεῖται καὶ θαυμάζεται, ὅτε νὅπους ἀνεάτους 
xai ἀπηλπισμένας ἰᾶται. Καὶ βασιλεὺς ἀγαθὸς τότε 


aquum est. Verum euim in me potius miriflca mi- D δοξάζεται καὶ εὐφημεῖται, ὅτε τοῖς ἀναξίοις δῶρ: 


** Gen, vii, 91. ?' Psal. στει, ἅ. "6 Psal. excu, 2. Psal. cxxix, ὅ. 9 Job xw, ὁ. " Psat. 1 


f Fort. φυρὰν pro φύραμα : ut sensus sit : Fecisti me massam sangnineam. CAN. 
NOTA. 


(17) Lutum. me rufum. et sanguinem feceris, IIn- 
Mv με πυῤῥὺν xa αἱματώδη ἔπλασας. Sic lege, pro 
πυράν. Quod interpres reddit, bustum ;. sed plane 
liquet alienum hoc esse a creatione hominis, quam 
auctor perstringit, nec quidquam colzerere antec: 
dentibus aut subseq. Conjeciura etiam quam inter- 
pres marg. ascripsit, admodum frigida ext : 
« Forte, inquil, quoàv, pro φύρσμα" ut sit sensus : 
Fecisti me massam. sanguineam. » Clare alludit ad 
verba Scripture Gen, n, reddens quod juxta ety- 
mum sonant Hlebraica; ubi enim illi babeut : Kal 





ἔπλασεν ὁ Θεὺς τὸν ἄνθρωπον, χοῦν ἀπὸ τῆς Thi. 
Εἰ finzit Deus hominem , pulverem de lerra, tlebrak e 
ex: NNI ἸῺ "EY C7 D ΟΝ m? Cum. 
Ubi vox. uliima, a qua etiam homo, su illud uo- 
men inutuatus est, nempe Adam : quod naturae po- 
tius ac speciei videtur ex praixa. einphasi, juxia 
grammaticorum regulam, negantium prefigi nomi- 
nibus propriis, quam viri proprium; rwí«m sonat, 
a verbo CON : quod est, rubescere. Vide Pagn. x 
eam ocem , et Thesaurum in voce πυῤῥός. Co» 

BEFIS, 
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χαρίζεται. Olóac γὰρ τὴν ἀσθένειαν τῆς φύσεως ὡς A sericordias tuas , ut laudelur. in me clementia tua 


πλάσας * xal olóag αὐτὴν ὡς ἐνδυσάμενος αὐτὴν, 
xal σώσας αὑτὴν. 


ac benignitas, Nam et probatus medicus tunc de- 
mum laudatur atque admirationi est, quando ineu- 


rabiles ac desperatos morbos curat. Bonus quoque rex tunc commendatur, ac celebri habetur fama, 
cum in ipsos etiam immeritos muniflcus est, Scis enim bumans nature imbecillitatem, cum eam ipse 
formaveris : scis item quod eamdem ipse assumpseris, ac salute donaveris. * 


Διὸ καὶ νῦν « σῶσόν με Évexev τοῦ EXéou; Gov. » 
Μὴ νιχήσῃ ἡ ἐμὴ χαχία τὴν σὴν εὐσπλαγχνίαν, μὴ 
νιχήσῃ ἡ ἐμὴ ῥᾳθυμία τὴν ἀνείχαστόν σου φιλανθρω- 
πίαν. « Μὴ εἰς χρίσιν ἔλθῃς μετὰ τῶν δούλων σον. » 
Εἰ γὰρ χαὶ χριθῆναι βουληθῇς πρὸ; ἡμᾶς, πᾶν 
στόμα φραγήσεται μὴ ἔχον τι ἀπολογήσασθαι, Ὑπὲρ 
πόσων γὰρ εὐργεσιῶν δυνάμεθα ἐξομολογήσασθα: 
τῇ ἀνεχδιηγήτῳ σου ἀγαθότητι; Μὴ ὄντας ἡμᾶς 
ἐποίησας, καὶ ποιήσας ἐπλήθυνας, ἐσχέπασας, 


Propterea, nunc quoque « salvum me fac propter 
misericordiam tuam. » Ne vincat, quzeso, tuam mi- 
sericordiam mea malitia ; ne mea segnities incom- 
parabilem tuam illam clementiam superet. « Ne intres 
in judicium cum servis tuis **. » Nam si judicio 
nobiscum: contendere volueris, omnium ora ob- 
struentur, nec erit quo se quis excuset. Qui enim 
pro tantis in. nos beneficiis possimus satis laudaro 
inexplicabilem tuam bonitatem ? Fecisti nos cum 


ηὔξησας, « πάντα ὑπέταξας ὑποχάτω τῶν ποδῶν B non essemus, factosque ac creatos multiplicasti ; 


ἡμῶν. » Εἶτα πλανηθέντας ἐπέστρεψας, ἀπολε- 
σθέντας ἐζήτησας, πῦρας, ἐδάστασας, ἰδίῳ αἵματι 
ἐξηγόρασας, γυμνωθέντας ἐνέδυσας, ταπεινωθέν- 
τας ἐπλούτισας, υἱοὺς ἡμᾶς xai ἀδελφοὺς καὶ χλη- 
ρονόμους Θεοῦ καὶ συγχληρονόμους πεποίηχας. Καί 
τι πρὸς ταῦτα ἡμεῖς ἀπολογήσασθαι οὐχ εὑρίσχο- 
sv. Διὸ μὴ « εἰσέλθῃς εἰς κρίσιν μετὰ τοῦ δούλου 
cov. νΜὴ ἐπισταθμήσῃς ταῖς ἡμῶν ἁμαρτίαις τὴν 
ἀπειλήν" ἀλλὰ, « ἀπόστρεψον τὸ πρόσωπόν σου ἀπὸ 
πῶν ἀνομιῶν ἡμῶν, » καὶ μὴ στήσῃς δικαίως τὸν 
ζυγόν σου * ἀλλὰ, φιλάνθρωπε, ῥέψον καὶ ε χλίνον 
ἐχ τούτου εἰς τοῦτο. » "Ex τοῦ ἡμετέρου φορτίου 
βάρησον εἰς τὸ ἔλεός σου, xal πάριδε ἑχουσίως τὸ 
βάρος τῶν ἁμαρτιῶν ἡμῶν, καὶ ὑπέρδηθι τὸ πλῆθος 


protexisii, δάδυλίβιὶ, « omnia subjecisti sub. pe- 
dibus nostris **, » Post hzc in errorem inductos 
convertisti, perditos quzsivisti, invenisti, bajulasti, 
tuo ipsius sanguine redemisti, nudatos vestisti, 
extenuatos ditasti. (18); filios nos, εἰ fratres, ac 
hzredes, et coheredes effecisti. Nihil sane occur- 
ret quod ad ea respondeamus. Quare ne « intra- 
veris in judicium cum servo tuo; » neque luas 
minas ex adverso peccatis uostris appenderis : sed, 
« averte faciem tuam ab iniquitatibus meis ** ; » 
nec libram tuam juste statuas, sed fac vergere, ac 
« inclina ex hoc in hoc **. » Ex nostro onere grava 
in lance tux. misericordiz ; sponteque tua peccate- 
rum nostrum pondus neglige, ac grandem nume- 


τῶν ἀνομιῶν ἡμῶν. Καὶ σῶσον ἡμᾶς ἕνεχεν τοῦ C ruin iniquitatum nostrarum transcende. Salvos nos 


ἐλέους σου, δι᾽ οὗ πάντες οἱ σωθέντες ἐσώθησαν. 


Κἂν γὰρ Μωσέα εἴπω, ἀλλ᾽ οὐδὲ αὑτὸς ἀναμάρτη- 
τος, ὡ; ἡ Γραφὴ ἐμαρτύρησε, xàv ᾿Ααρὼν, xàv 
πὸν Δαβὶδ χατανοήσω, xàv αὑτὸν ixeivov Πέτρον 


τὸν χορυφαῖον χαὶ μέγαν, οὐδὲ αὐτὸς ἀναμάρτητος, 


οὐδὲ ἄμεμπτος. Διὸ πίστει ζητῶ σωθῆναι * πίστει, 


fac propter misericordiam tnam, per quam salu- 
tem consecuti sunt. quotquot. salvi fuere. Nam sive 
Mosen dixero, non est absque peccato, juxta quod 
Scriptura testis est ** ; sive Davidem cogitavero** ; 
sive inagnum ipsum Petrum apostolici cantus prin- 
cipem ?*, ne híc quidem immunis est a peccato, ac 


οὐ πράξει, ἵνα καὶ πρὸ; ἐμὲ ὁ φιλάνθρωπος, vacat crimine. Idcirco per filem salvus fleri cu- 


εἴπῃς" « Ἡ πίστις o»o σέσωχέ σε, πορεύου tl; 
εἰρήνην, » "Oso; γὰρ συνεχώρησας, Δέσποτα, οὐδενὶ 


89 Ρελ]. οτιμι, 9. 
86 εχ... χλνι, 70. 


?! Psal. vm, 8. 


9? Psal, 1, 11. ?? Psal. παλιν, 9. 


pio (19) ; per ldem, inquam, non ex meo opere; ut 
et ego a Lua clementia audiam : « Fides tua te sal- 


? Deut. xxi, 92. “11 Reg. τι, 


NOTE. 


(18). Extenuatos. ditasti,. Ὑαπεινωθέντας ἐπλού- [) conferre : ac nec. alia, ac sequentia fidem coufe- 


*ica;. Videntur liec non ita opposita; potiusque 
scribendum esset, ἀνύψωσας " depressa ac humiles 
eubiimasti. Putem aliquid désidevari, ut iu ejusmodi 
passim solet, CowsEFis. 

19) Per fidem salvum fieri. cupio. Πίστει ζητῶ 
σωθῆναι. Altera ac. legii cod. editio : Πίστει μόνῃ 
κἀγὼ σωθῆναι ζητῶ. Per solam fidem salutem quero, 

bus verbis niliil Anastasius catholice doctriue 
cessitatis operum adversatur; sed. veram unam 
salutis radicem assignat ; lidem illam per charita- 
tes ἐνεργουμένην. juxta Paulum; in qua virtute in* 
sint opera, uti fruetus in radice : ut files iis carens 
pro loco ac tempore, fides mortua sit, non viva ae 
vivificans. Opera autem uon ex ea flde, opera. suut 
non accepta Deo, ac. vere sicut pannus. meustriatie 
eoram ipso: acsi vis, peccata, ampla. satis ejus 
tocis siguifleatione, qux proinde nequeant salutem 






runt, nisi ejus vi : eui proinde, Anastasii ac Patrum 
phrasi, tota. ipsa salus velut. intrinsece ac forma- 
liter, ut vocant, ac per se primo, tribui potest : 
quanqnam nostra tempora. h:ereticorum abusu ali- 
quam exigant cautionem, Eodem stylo ac. phrasi 
Gregorius Theologus in Athanasio, viri perfecti 
ideam in scientia Trinitatis, 1. Fidei, definit, nulla 
operum mentione, in quo sanau cjus ac altam 
mentem D. Maximus fusis. admodum: disputationi 
bus enarrat, Totum. illud ejus in. Gregorium opus 
ex teg. codice multo pridem, sed ingratiori labore 
Latine reddidi, novamque Maximi editionem pa- 
ranti ex cleri ordine, tradidi, Adjeceram notas, 
quibus maxime llebraieze voces illustrarentur, in 
quibus ille seusus mysticos fuudat, ac conteinpla- 
liones, qua3 vocat. CowbEFIs. 
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vum fecit; vade in pace?!. ». Nemini enini omnium, A εἴρηχας, Τὰ fovz τὸν cEGUxa3i σε, τορεύου εἰς 
quibus veniam dedisti, Domine, dixisti : Opera tua εἰρήνην * ὅτι πᾶτα ἡ ξιχαιοσύνη ἡμῶν ἐνώπιόν του, 
té salvum fecerunt; vade in. pace. Num nostra om-.— ὡς ῥάχος ἀποχαθημένης, Διὸ πάλιν λέγω" «€ Σῶσόν» 
nis justitia tanquam pannus menstruaLe in con- με ἕνεχεν τοῦ ἐλέους σου. » ---ἰ Καὶ τὸ ἔλεός σου χα- 
spectu tuo ?*, Quamobrem dico iterum : « Salvum — ταδιώξει με πάσας τὰς ἡμέρας τῆς ζωῆς pos. E 
me fac propter misericordiam tuam. » — « Et χῶς ἀπὸ σοῦ, 
misericordia tua. subsejuetur me omoibus diebus 
vitz: med **. » Misericordia tua subsequetur me, τίαν τρέχοντα. Τὸ ἔλεός σου xa pe, xal 
qui turpiter abs te aufugi; ;me servum fugilivum, ἐμπηδίσει, χαὶ « ἐν κημῷ καὶ χαλινῷ ἄγξτι με τὸν 
Qui semper ad peccatum curro. Misericordia tua ἐγγίζοντα πρὸς σέ. » — « Σὺ γὰρ εἴ ὁ Θεὸς, ὁ ποιῶν 
subsequetur me,ac implicabit, atque « in camo θαυμάσια μόνος, » Διὸ « θαυμάττωσον xai biz ἐμοὶ 
el freno consiringet me non approximantem ad τὰ ἐλέη σου, ὁ σώζων τοὺς ἐλπίζοντας ἐπὶ σοί. » 
te δ,» — « Tu enim Deuses, qui facis mirabilia — Ὁ ποιῶν ὑπὲρ ὃ ἐλπίζομεν xal ὑπὲρ αἰτούμεθα 
magna solus **, » Quapropter in. ine quoque « miri- ἔλεος. 

fica misericordias tuas, qui salvos facis sperantes in te "*. » Qui facis misericordiam supra quam 
Speremus, ac supra quam petamus. 

Accessit ad te, Domine, aliquando tuus ille debitor B. Προσῆ)θέ cot, Δέσποτα, ποτὲ χρεοφειλέτης σου 
decem uillium talentorum **; ac cum dien condictum μυρίων ταλάντων, προθεσμίαν μόνην μιχρὰν ἄλλην 
prorogari duntaxat aliquantisper peteret, tu etiam — αἰτούμενος, καὶ ὡς; φιλάνθρωπος τελείαν αὐτῷ τὴν 
pro tua benignitate, ipsum universum decem mil- συγχώρησιν δέδωχας τῶν μυρίων ταλάντων, εἰ μὴ 
lium talentorum debitum ipsi condonaras ; nisi im- χαχῶς μετὰ ταῦτα τῷ ἀδελφῷ ἐμνησιχάχησεν. 
probe post bzc, acceptas oliin a frawe injarias ul- Ἐπέστρεψέ ποτε πρὸς σὲ ὁ ἄσωτος δυσωπῶν γενέ- 
cisci voluisset. leversus ad te olim lilius prodigus σθαι ὡς εἷς τῶν μιπθίων σου, σὺ αὐτὸν υἱὸν xal 
rogabat tantummodo ut esset sicut unus. de merce- χληρονόμον πεποίηχας. Ἡτήσατό σε λτττῆς μνήμην 
nariis tuis ** : at tu illum et. filium et hzredem [ὁ- μόνον λαθεῖν ἐν τῇ βασιλείᾳ σου, σὺ δὲ ὅλον αὐτὸν f* 
cisti. Rog.bat telatro ut ejus tantum iueminisses ἐδωρήτω τὸν πχράδτισον. Προσῆιλθέ cot πόρνη μόνον 
in regno t0 : tu. vero totum. iki paradisum de- δαχρύσχτα, μηδὲν αἰτήσασα, xal ἔλαδεν ὑπὲο ὧν 
masti ἐδ. Accessil ad te weretrix lacrymas solum — ἔἄλπισε xal ἐζήτησεν, Ἐδάχρυσέ ποτε Πέτρο; τὴν 
proferens, nec. rogans quidquam δ. iajoraque iis συγχώρησιν αἰτούμενος, σὺ Ok χλειδοῦχον αὐτὸν 
418 speraverat ac quaesierat invenit, Flevit quando-— Ἐχχλησίας xal τῇ: βασιλείας πεποίηχα . Toi 
que Petrus petens veniam ; tuque eum Ecclesie ἃς γάρ σου τὸ ἔθος, ἐν τοῖς ἄχροις ἀπεγνωσμένοις, ἐν 
regni clavigerum creasti. Siceuim, Domine, moribus ( τοῖς μηδεμίαν ἐλπίδα σωτηρίας ἔχουσιν, ἐν τοῖς εἰς 
comparatum habes, ut iu valde desperatis, in qui- αὐτὸν τὸν πυθμένα τὸν ἄδου τῇ ἁμαρτίᾳ φθάσασιν, 
bss spes nulla salutis affulgeat, quique ad imum 

























εἰ; αὑτοὺς ἐνδείκνυσθαι τὸ μέγεθος τῆς φιλανθρω- 
ipsum inferni barathrum deveneruut, clementie aà€ — πίας σου. Διὰ τοῦτο πάλιν λέγω, καὶ λέγων oj 
benignitatis tuae magnitudinem osteudas. Propterea παύσομαι" « Σῶσόν με ἕνεχεν τοῦ ἐλέου: σου, 
repeto, nec. desinam unquam repetere : « Salvum Κύριε, ν 

me fac propler misericordiam tuam, Domine. » 


1 Quoniam non est iu morte qui memor sit. tui : € "Oz: οὐκ ἔστιν Ev τῷ θανάτῳ ὁ μνημονεύων an» 
in. iuferuo autem quis confitebitur tibi? » Propter- ἐν δὲ τῷ ἅδῃ τίς ἐξομολογήσεταξ σοι; » Διὰ τοῦτο 


ea festino, propterea tremo, propterea sum anxius, σπεύδω, διὰ τοῦτο τρέμων, διὰ τοῦτο ἀγων:ῶ, Yiv- 
quod sciam certo. nequaquam we iu inferuo Con- σχων ἀχριδῶς ὅτι Em à) τὸ πέρας τῆς ζωῆς μον 

fessurum Deo, si forte me vitx finis occupaverit. φθάσῃ, ἐν τῷ Gr οὐδαμῶς τῷ Θεῷ ἐξομολοχήφεραι. 

Non enim est apud inferos paenitentia ; non. mortis Οὐ γάρ ἐστιν ἐν τῷ ἄδῃ μετάνοια, οὐκ ἔστε θανάτου 

condonatio (20) : nulla est in sepulcro remissio, συγχώρησις, οὐκ ἔστιν ἐν τῷ μνήματε doit 
Nundine sunt presens vita : quibus semel solutis, Ἰανήγυρις γάρ ἐστιν ὁ ὁ ἡμέτερος, xat ἔπιεν 
nemo illic amplius potest mercari. Stadii cursu per- D λυθῇ ἡ πανήγυρις, οὐδεὶς οὐχέτι ἐκεῖ πραγματεῦ 
8010... nemo illic certat, ac coronatur. Postquam σασθαι δύναται. Ἐὰν τὸ στάδιον παρέλθῃ, o2 
nox advenit, deinceps nec forum, nec lucrum ullum — £x: ἀγωνίξεται xaX στιφχνοῦται, Ἐπὰν ἢ vul 
apparet. Audi quid- dicat Scriptura de quovis lio- καταλάδῃ, ἡ ἀγορὰ χαὶ τὸ χέρδος οὐ φαίνεται. "Axou- 





















vit, ὅθ. 29 Iss. νιν, 6. ?* Psal, vv, G,— "Psal. xxvi, 9. δ Psal. cxxxv, ὁ. ** Psal. 
xv, 7.. Mattb. xvin, 24, ** Luc. xv, 19. Lac. να 49,5. ** Li c. vit, 48. 


{ vel. αὐτῷ. 
NOT.£. 


(80) Non mortis condonatio. Οὐχ ἔστι θανάτου ἀμαρτίας συγχώρησιν. Fieri non potest ut. quis à 
συγχώρησις. Plane mendosum.— existimo, pro que — consequatur peccati condonalionem ; id est, in iu 
legendum sit, οὐχ ἔστι àv τῷ θανάτῳ συγγώρησις" — ne morte, quie aho pro eodem aceipit : ut accipiat 
mon est in morte. venia : quod. respondeat. Regii co-.— mortem velut in termino. ΟΟΜΒΕΡΙ9. 
dicis elitioni qua dicitur οὐχ ἔστιν ἐχεῖ Aa 
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βίον τελευτήσαντος. « θάνατος ἀνδρὶ ἀνάπαυσις, οὗ 
ἡ ὁδὸς ἀπεχρύδη " συνέχλεισε γὰρ ὁ Θεὸς xar' ab- 
τοῦ. » Ὅπου δὲ θεοῦ συγχλεισμὸς, ποία λοιπὸν ἐχεΐ 
μετάνοια ; Οὗτος ὁ βίος τῶν καμνόντων, bxelvo τῶν 
στεφάνων" οὗτο; τῆς αὐτοῦ φιλανθρωπίας" ἐχεῖνος 
ὁ βίος τῆς ἀληθοῦς δικαιοχρισίας. Διό" « Σῶσόν με 
ἕνεχεν τοῦ ἐλέους σου, ὅτ: οὐχ ἔστιν ἐν τῷ θανάτῳ 
ὁ μνημονεύων σου" ἐν δὲ τῷ ἄδῃ τίς ἐξομολογήσεταί 
σοι. » Τίς; Οὐδείς. Διὰ τοῦτο καλὸν τῷ προλαθόντι 
εὑτρεπίζειν ἑαυτὸν πρὸς τὴν ἐχεῖσε ὁδοιπορίαν, τὰ 
διαρχοῦντα ἐφόδια "ἵνα xal ἡμᾶς ἐχείνη ἡ νυχτερινὴ 
καὶ σχοτεινὴ τῶν μωρῶν παρθένων μὴ χαταλάδῃ 
«ἧς ἀπορίας ἡ δυστυχία, ἣν γινώσχων καὶ ἄλλος τις 
σοφὸς διανίστησιν ἡμᾶς, xal διυπνίξει τὴν προϑυμίαν, 
καὶ λέγει" ε« Ἑτοίμαζε εἰς τὴν ἔξυδον τὰ ἔργα σου, 
καὶ παρασχευάζον el; τὸν ἀγρόν. » "Ayphy λέγω tv 
ἀνθρώπινον βίον. ὅτι ε Πᾶσα σὰρξ ὁ χόρτος. xot 
πᾶσα δόξα ἀνθρώπου, ὡς ἄνθος [χότον" »-ἰ ἑτοίμας 
εἰς τὴν ἔξοδον τὰ ἔργα σου, ν ὅτι « ἄνθρωπος ὡτεὶ 
χόρτος αἱ ἡμέραι αὐτοῦ, καὶ παρασχευάζου ἐν τῷ 
ἀγρῷ "» ὁτι ε ὡσεὶ ἄνθος] τοῦ ἀγροῦ, οὕτως ἐξαν- 
θήσει [καὶ ἀπανθήσῃ] χαὶ χλιθήσεται, xal ξηρανθή- 
σεται, χαὶ ὑπὸ τὴν φωνὴν τοῦ στρουθίου πᾶτα 
βοτάνη ἀναστήσεται, ν τούτέστιν « ἐφ᾽ ὧν δ ἀρχαγ- 
γέλου, ἐν τῇ ἐσχάτῃ σάλπιγγι » πᾶσα σὰρξ £x νεχρῶν 
ἀναστήσεται. « Ἑτοίμαζε εἰς τὴν ἔξοδον τὰ ἔργα 
σου, καὶ παρασχευάζου εἰς τὸν ἀγρόν. » Πάλιν φησίν" 
€ Ὑπομιμνήσχον τὰ ἔσχατά aov, xai εἰς τὸν αἰῶνα 
οὐ μὴ ἀμαρτήσεις. » Τούτων γὰρ τῶν ἐσχάτων ὑπο- 
μιμνησχόμενος ὁ προφήτης ἀεὶ, xal τῆς ὥρας E 





ORATIO IN PSALMUM Vf. 
σον τί φησιν ἡ Γραφὴ περὶ παντὸς ἀνθρώπου τὸν A mine vito functo : 
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« Mors viro. requies, cujus αὐ. 
condita est via : conclusit enim Deus super eum δ", s 
Ubi autem Deua conclusit, quze potest ibi superesse 
penitentia? Hzc vita, laborantium est; illa, coro« 
narum ? hzc, Dei clementiz : illa, veri justique 
judicii, Quare : « Salvum me fac propter misericor- 
diam tuam : quoniam non est in morte qui memor 
sit tui : in inferno autem quis confitebitur. tibi] » 
Quisnam ἢ Nemo. Quapropter operz preilum sit, ut. 
anticipato nobis praparemus qua 8:1 hoc iter. sunt 
necessaria; ne mos etiam noelürna illa ac tene- 
brosa, fatuarum virginum ** inopiz calamitas op- 
primat : quam alius item sapiens agnoscens, exci- 
lat. nos, ac ad diligentiam provocat, dicens : « Prze- 
para ad egressum opera tna, et preparare in 
B agro ** : » agrum appellans humanam. vitam; 
quia « Omnis caro fenum, et omnis. gloria hominis 
sicut flos | feni 95. » — « Prepara 4:1 egressum 
opera lua *! : » quia, « lomo sicot. fenum. dies 
vjüs **; et « przparare in agro, » quia « tanquam 
flos] feni sic efflorehit **, [ et deflorebit,] et. decli- 
nabit, et arescet (21); subque voce passeris omnis 
herba cousurget "* : » hoc est, in voce archam- 
geli , in novissima tuba "δ, omuis caro ἃ moriuis 
resurget. « f'rapara ad «egressum opera tua, 
el praeparare in agro. » hursum quoque ait : 

« Memorare novissima tua, et. in :eteruum non pec- 
csbis *5. » Hec itaque. novissima semper memorans 
propheta, jugique terribilis illius lior;:e terrore pere 
culsus , in assidua cordis compnnuctione vivens , 


C iu dolore et luctu. noctes ipsas transigebat. 


νης τῆς φοδερᾶς ἀδιαλείπτως ἔχων τὸν φόθον, διηνεχῶς iv κατανύξει διάγων ἐν πένθει xal ἐν χλαυ- 


θμῷ διενυχτέρευεν. 

Διὸ καὶ ἐπάγει λέγων" « Ἑχοπίασα ἐν τῷ στινα- 
Ὑμῷ μου" λούσω xaÜ' ἑκάστην νύχτα τὴν χλίνην 
μου" [ἐν δάχρυσί μου τὴν στρωμνὴν μου βρέξω, 
Ὑινώσχοντος ἀχριδῶς ὅτι οἱ σπείροντες ἐπὶ τῆς 
γῆς ῥινίδχ ὕδατος ἐξ ὀφθαλμῶν, ἐν ἀγαλλιάσει 
θεριοῦσι τὴν βοτάνην τῶν οὐρανῶν. [« Πορευόμενοι 
ἐπορεύοντο) xai ἔχλαιον βάλλοντες τὰ σπέρματα αὖ- 
τῶν * ἐρχόμενοι δὲ ἥξουσιν ἐν ἀγαλλιάσει » ἐν τῇ ἀνα- 
στάσει, « αἴροντες τὰ δράγματα αὐτῶν.» Καὶ γὰρ 
ὥσπερ δὺ ὕδατος, καὶ Πνεύματος ἀναγεννώμεθα, 


οὕτως δι᾽ ὕδατος τῶν δαχρύων καὶ πυρὸς xa! θερμῆς D 


κατανύξεως χαταδαπτιζόμεθα καὶ χαθαιρόμεθα᾽ 
καὶ Πνεύματος ἁγίου μέτοχοι γινόμενοι ", Οὔτε γὰρ 
τὸ βάπτισμα, οὔτε ἡ ἀληθὴς τῶν δαχρύων κατάνυ- 


Quamobrem etiam subjungit. dicens : « Laboravi 
iu. geuitu meo τ lavabo per singulas noctes lectum 
meum : lacrymis meis stratum meum rigabo. » 
Nimirum certo. sciens, fore ut. qui aqui stllam 
ab oculis in. terra. seminant, coelorum herbam. iu 
exsultatione meiaut, « Euntes. ibant et flebaut, 
mitteptes semira sua: venientes autem venient iu 
exsultatione, » in ressurrectione,« portantes mauipu- 
Tos suos "΄. » Quemadmodum enim renascimur per 
aquam et Spiritum : sic per lacrymarum aquam, et 
ignem, ferventemque compunetionem, novum ba- 
pUzanur (22), οἱ emundamur; sanctique Spiritus 
pariicipes eflicimur. Nam neque baptisma , neque 
vera. lacry.arum compunctio unquam datur. nbs- 


** Job in, 25. ** Mati. xxv, 1 8eqq. δ Prov. xviv, 9$, 37. 5. [a. xL, 6. *! Prov. xxiv, 27. δὲ Psal. cit, 


15. δ Psal. ci, 12. "" Eccle. xu, 4. 
€ Leg. ἐν φωνῇ. ^ γινόμεθα. 


55 | Thess. iv, 15;1 Cor. xv, 52, ** Eccli. vn, 40. 51 Psal, cvxv, 6. 


NOTA. 


(91) Et declinabit et. ezarescet. Kal χλιθήσεται. 
Sic Wegius. Edita, χληθήσεται" quod etiam reddit 
intei pr. el vocabitur : sed nihil consequenter : sunt 
ip«a verba psal. ct, qua marg. ascripsi. Cousgris. 

(22) Novum baptisamur. Lego ex leg. ἀναδαπτι- 
ζόμεθα᾽ illud enim χαταδαπτιζόμεθα,, etsi forte 
possit sumi bono seusu, et ut quamdam baptismi 


ParROL. Gn. LXXXIX. 


perfectionem sonet, a Gregorio tamen Orat. de 
baptismo accipitur. in malam partem, cum sit, 
Quiere tibi βαπτιστὴν, ἣ χαταδαπτιστήν" velut di- 
cat : Quere qui te nlingat, awt etiam. submergens 
exstingual , ἃ quo noil. videatur alienus. Anastasius. 
CowsEFiS. 
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que Spiritu sancto. Nec vero mireris [sxpe enim 
ipsa baptismatis hora, inventa est in nobis com- 
punctio.] Quam enim gratiam ac remissionem in- 
fantes in baptismo accepimus, aucta in peccatis retate 
postmodum. feedavimus ac exstinximus. Verum per 
l.crymas, ad. ipsam usque seneetuütem ac supre- 
mnm spiritum , quotidie baptizari possumus ac 
emundari, juxta quod Psalinus in sequentibus hahet. 
Aitgcuim : 
* « "Turbatus est a furore oculus meus : inveteravi 
inter omnes inimicos ineos. » Hoc est, Contamina- 
Mus sum; conerevi ac consenui in peccatis. flanc 
enini volunt ea verba : « Inveteravi inter. omnes 
iuimicas meos. » Vide antem, post diuturnam 
illas in. peccatis inveterationem , post vitam. in 
omui iniquitate traductam, nihil tamen propheta de 
se Jesperavit : nihil de divina misericordia diffisus 
est, Non. se dedit inertiz ; sed. per. compunctio- 
nem salvus factus est; per laerymas mundatus est ; 
per confessimem est justificatus. Qux plauc om- 
mía, in ipsa etiam senectnte et. exirema. canitic 
prestare. possumus. : laerymari, dico; gemere, 
confiteri, orare. Verani audi quid. inde. nobis acce- 
dat commodi. Cum cuim dixisset : « Inveteravi inter 
emnes iminicos mens, » ac mox per penitenziam 
ae compuaciionem, fiduciamque ac. il'ustrationem 
sensisset, suos deinceps hostes cm potestate iucre- 
pat, aitque : 

* Discedite 3 me, omnes qui operamini iniquita- 









Α ξις ἄνευ τοῦ ἁγίου Πνεύματος δίδοταί ποτε, Καὶ pt, 
θαυμάσῃς “ πολλάχις γὰρ ἐν αὐτῇ τῇ ὥρᾳ τοῦ βα- 
πτίσματος εὑρέθη ἐν ἡμῖν ἡ κατάννξ'ς. Thy γὰρ χάριν 
xa τὴν ἄφεσιν τὴν ἐν τῷ βαπτίσματι νήπιοι ἡμεῖς 
λαμβάνοντες ἐν ἁμαρτίαις αὐξόμενοι κατεῤῥυπώ- 
σαμεν ταῦτα xal ἐσδέσαμεν. Διὰ δὲ δαχρύων xai 
ἕως γήρως; xoi ἐσχάτης ἀναπνοῆς χαθημέραν βα- 
πτίζεσθαι xai ἀναχαγαίρεσθαι δυνάμεθα, χαὐὼς λέγει 
τὰ ἀχόλουθα τοῦ ψαλμοῦ. Λέγει γάρ᾽ 

€ Ἑταράχθη ἀπὸ θυμοῦ ὁ ὀφθαλμός μου - ἐπα- 
λαιώθην ἐν πᾶσι τοῖς ἐχθροῖς μον. » Τουτέστι, Κα- 
τεῤῥυπώθην, αυνηύξησα, συνεγήρασα ταῖς ἁμαρ- 
τίαις. Τοῦτο γάρ ἔστι τὸ εἰπεῖν" « Ἐπαλαιώθην ἐν 
πᾶτι τοῖς ἐχθροῖς μου. » ᾿Αλλ᾽ Opa μετὰ τὴν ἔγχρο- 
voy ἐν ἁμαρτίαις παλαίωσιν, κατὰ τὴν ἐν πάσῃ ἀνο- 
μίᾳ συμδίωσιν, οὐχ ἀπέγνω ὁ προφήτης αὑτοῦ, οὐχ 
ἀπέλπισε τοῦ ἐλέους τοῦ Θεοῦ, Οὐχ ἔδωκεν ἑαυτὸν 
ti; ῥᾳθυμίαν, ἀλλὰ διὰ χατανύξεως ἐσώθη " διὰ 
δαχρύων ἐχαθαρίσθη * δι᾽ ἐξυμολογήσεως ἐδικαιώθη. 
"Azep πάντα xai ἐν αὐτῷ τῷ γήρᾳ, xal ἐν ἐσχάτῃ 
πολιᾷ ποιῖσαι δυνάμεθα * λέγω δὲ δαχρῦσαι, στενά- 
Eat, ἐξομολογήσασθαι, δεηθῆναι, Τί δὲ ἡμῖν ix τού- 
τῶν προτγίνεται, ἄχουσον. Εἰπὼν γὰρ ὅτι « "Exa- 
λχιώθην ἐν πᾶσι τοῖς ἐχθροῖς μου" » εἶτα, διὰ μετα- 
νοίας καὶ τῆς χατανύξεως θείας τινὸς ἀντιλήψεως 
xal ἀφὲ χαὶ παῤῥησίας xa ἐλλάμψεως αἶσθό- 
μένος tad λοιπὸν τοῖς πολεμοῦτιν αὑτὴν μετ᾽ 
ἐξουσίας, χαὶ λέγει" 

€ Ἀπόστητε ἀπ᾽ ἐμοῦ, πάντες οἱ ἐργαζόμενοι τὴν 











lem. » foc est, desinite; ernhescite; abscelite : C ἀνομία". » llajsasüs , αἰσχύνεσθε, ἀναχωρεῖτε 


Quoniam exaudivit Dominus quam in senectute 
fudi precationem. « Exauivit Dominus vocem fle- 
1s mei ; Dominus orationem meam suscepit, Eru- 
bescant δὲ conturbentur omnes | inimici mei ; aver- 
lantur ei erubescant valle velociter, «  Vidistiu' 
lacrymarum potentiam ? Vidistin' confessionis. fru- 
cim? Vidistin' inveterationem in. omni peccato- 
rum genere, atque ex iis rcgenerationem? Ne 
mihi posthac dixeris : Senex sum; inlirmus 
sum; inveteravi jam el peccatis omnibus as- 
suevi, neo. possum amplius Dei facere mandata. 
Nihil mibi tale dixeris: « Ne excusavepis in pec- 
catis "5, » Quod si escusaveris, confestim mon- 
sirabo tibi, ut in ipsa senectute, melius quam in 
juventute Dei mandata servare possis, si. modo vo- 
lueris. Ceterum interroganti mihi verum responde. 
Quosnag Seriptura beatos praedicat, cum ait : 
« Beati pauperes spiritu, quoniam ipsorum est rc- 
gnum colorum? » Plane dices, eos qui sensu. de- 
wisso sunt, ac. humili. Quandonam. vero demissior 
nobis ac humilior exsistit sensus; in. juventute, an 
in senectute? Etenim juventuti innatus est. fastus. 
« Beati qui lugent, quoniam ipsi consolabuntur 9». » 
Mic tu mihi die, quenam ad. luetum ae. lacrymas 
apta est zelas; Juventus, an senium ? Palam vtique 


9! Peal.cso, 4, " Matth. v, 5. 


1! Fort. συνείθισα. 


διότι εἰσήχουσε Κύριος τῆς ἐν γήρᾳ δεήσεώς μον. 
« Εἰσήχουσε Κύριος τῆς φωνῆς τοῦ χλαυθμοῦ μου, 
Κύριος τὴν προσευχὴν μου προσεδέξατο. Αἰἴσχυν- 
θείησαν [καὶ ταραχθείησαν] πάντες οἱ ἐχθροί μου * 
ἀποστραφείησαν [χαὶ καταιτχυνθείησαν] σφόδρα διὰ 
τάχους.» Εἶδες τῶν δαχρύων τὴν ἰσχύν ; Εἶδες τῆς 
ἐξομολογήσεως τὸν καρπόν ; Εἶδε; τὴν ἐν πάτῃ ápap- 
τίᾳ παλαίωτιν, xxi ἀναγέννητιν ; Λοιπὸν μὴ p 
εἴπῃς, Γέρων εἰμὶ, ἀσθενῆς εἰμι, ἐπαλαιώθην λοιπὴν 
xaX συνήθησα 1 àv πάσῃ ἀμαρτίᾳ, καὶ οὐχ ἔτι ἰσχύω 
τὰς ἐντολὰς τοῦ Θεοῦ ποιῆται. Μηδὲν τοιοῦτον εἴπῃς" 
« Μὴ προφασίσῃ ἐν ἁμαρτίαις, » Εἰ δὲ προφασίσῃ 
εὐθέως σοι δείξω, ὅτι ἐὰν μόνον θελήσῃς ἐν αὐτῷ 
τῷ γήρᾳ ὑπὲρ τὴν νεότητα ἔχεις φυλάξαι τὰ τοῦ 
Ὁ Θεοῦ προστάγματα. "AX ἐρωτῶντι δός μοι ἀψευδῆ, 
τὴν ἀπόκρισιν. [Τίνας ὁ λόγος μαχαρίζει.) « Μαχά- 
ρῖοι οἱ πτωχοὶ, [λέγων,] τῷ πνεύματι, ὅτι αὐτῶν ἔστιν 
ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν ; » [Πάντως ἐρεῖς τοὺς τὴν 
διάνοιαν κατεσταλμένους xai ταπεινούς). Καὶ πότε 
ταπεινότερόν ἐστιν ἡμῶν τὸ φρόνημα, ἐν νεάτητι ἢ 
ἐν γήρᾳ ; [Οὐκ εὔδηλον ὅτι ἐν yfp2;] σύμφυτος γάρ 
ἐστιν ὁ τύπος ἐν νεότητι, « Maxápiot οἱ πενθοῦντες, 
ὅτι absol παραχληθήσονται. » Ἄρτι σύ μοι sixb, Tt 
ἔστι πρὸς πένθος καὶ δάχρνα εὐχερές ; νεότης, ἦ τὸ 
γῆρας ; [εὔδηλον ὅτι τὸ γῆρας .Ϊ « Μαχάριοι οἱ 





1101 GRATIO IN 
πραεῖς. » " Apa οὐ πάντες ὁμολογοῦμεν, ὅτι ἡ vete 
ὀξυτέρα ἐστὶ xai θερμοτέρα πρὸς ὀργήν᾽ 5» δὲ γῆ- 
ρας πραὔτερον ; Ὡσαύτως ἐὰν σαφῶς χατανοΐσῃς, 
εὑρήσε'ς συνεργέστερόν σοι τὸ γῆρας πρὸς πᾶταν 
θείαν ἐντολὴν ὑπὲρ τὴν νεότητα: “Ἐν γὰρ τῇ νεότητι 
καὶ ὁ τῶν σωμάτων ἔρως ἐν ἡμῖν ἀνάπτεται" ἐν 
νεότητι, καὶ ἡ τῆς φυλαργυρίας & χάμινος πολεμεῖ, 
xal τὰ πλεῖστα πάθη, ἤγουν jj χενοδοξία, καὶ ἡ φιλ- 
αργυρία, καὶ ἡ γαστριμαργία, καὶ ἡ μνησιχαχία, 
καὶ ἡ πλεονεξία. Καὶ χαθάπερ δύο τινῶν παλα:ιόν- 
των, ἐὰν ὁ εἷς ἀσθενὴς fj, ὁ ἕτερος δυνατώτερος πάν- 
τως εὑρίσχεται" οὕτως καὶ ἐπὶ τῆς ψυχῆς xal τοῦ 
σώματος τῶν ὀρέξεων, xal τῶν δυνάμεων τῆς σαρχὸς 
παλαιουμένων xal γηρώντων, ἐὰν ὅλως βουληθῇ ἡ 
ψυχὴ, ἔχει ἡ ψυχὴ πρὸς τὴν τῶν θείων ἐντολῶν τή- 
ρῆσιν ἰσχὺν καὶ δύναμιν, xal μάλιστα mph; κατάνυ- 
ξιν καὶ δάχρυα. Δάκρυα δὲ ἐγὼ τὰ χατὰ θεόν φημι. 
Elo: γὰρ δάχρυα φυσιχὰ, οἷα ἐπὶ τοῖς νεχροῖς ἐπι- 
χέομεν. Καί εἰσι δάχρυα Σατανιχὰ, ἅπερ τινὲς διὰ 
κενοδοξίαν καὶ δι' ἔρωτα Σατανιχὸν χλαίουσιν. Εἰσὶ 
δὲ δάχρυα ἐκ μέθης χαὶ πολνύγρου τρυφῆς. Εἰσὶ δὲ 
δάκρυα καθαρτιχὰ Ex φόδου Θεοῦ, καὶ ἐννοίας θα- 
νάτου xul χολάσεως ἡμῖν γινόμενα “ἐν οἷς ἂν ypovi- 
σωμεν, χαὶ πονήσωμεν, εἰς δάχρυα πνευματιχὰ ἐρ- 
χόμεϑα- οὐχ ἔτι φόδον, ἀλλὰ πόθον πρὸς Θεὸν ἔχοντες 
διὰ παραχλήσεως καὶ ἐλλάμψεως, xal ἀγαλλιάσεως 
ποῦ ἀγίου Πνεύματος. 


Τοιαῦτα δάχρυα ἐχ πόθου θείου ἐδάχρυσε πρὸς 
Θεὸν ὁ εἰπών. « Ἑχολλήθη ἡ ψυχή μου ὀπίσω 
609" » xat ἀλλαχοῦ λέγων * « Ἐξιχαύθη ἡ χαρδία 
μου, xai οἱ νεφροΐ poo ἡλλοιώθηταν. Ὁ Θεὸς τῆς 
χαρδίας μου. χαὶ ἡ μερίς μου, ὁ Θεὸς, εἰς τὸν αἰῶνα, 
ὅτι ἐπιποθεῖ xal ἐχλείπει ἡ ψυχή μου εἰς τὰς αὐλὰς 
τοῦ Κνρίγυ. Ἢ χαρδία μου καὶ ἡ σάρξ μου ἣγαλ- 
λιάσαντο ἐπὶ Θεῷ ζῶντι" Y τοτοῦτον πρὸς Θεὺν πόθον 
χαὶ δάκρυα εἶχεν ἣ ψυχὴ τοῦ Ῥάλλοντος" € Ὃν τρό- 
Tov ἐπιποθεῖ ἡ ἔλαφη; ἐπὶ τὰς πηγὰς τῶν ὑδά- 
σῶν, οὕτως ἐπιποῆεῖ ἡ ψυχή" μου πρὸς σὲ, ὁ Θεὸς 
ἡμῶν. ν Τάχα ἀγνοεῖται τοῖς πολλοῖς ἡμῶν τὰ λεγό- 
μενα, ᾿Αλλ' οὐκ ὠφελεῖ" οὔτε γὰρ περὶ πράγματος 
ὑμῖν διαλεγόμεθα εἰς τὴ» ἄδυσσον ὄντος, οὐδὲ περὶ 
εἴδους εἰς τὰς τῶν βαρθάρων ἐρήμους εὑρισχομένου 
σπανίως, ἀλλὰ περὶ πράγματος ὑμῖν λαλοῦμεν 
Evóov ἐν xap?la ὑπὸ Χριστοῦ ἡμῖν δοθέντος τοῦ εἰπόυ- 
τος « Ἢ βασιλεία τῶν οὐρανῶν ἐντὸς ἡμῶν ἐστιν, » 
ἤγουν τὺ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, τίχτον ὑμῖν κατάνυξιν, 
χαὶ δάχρυα, πρὸς ἄφεσιν, καὶ ἀναγέννησιν, καὶ λύ- 
τρωσιν ἁμαρτιῶν. 

Μεγάλη τοίνυν τῶν κατὰ Θεὺν δαχρύων ἡ ἰσχὺς, 
μεγάλη αὐτῶν ἡ ἐνέργεια, xaX μάρτυρες ἐν τῇ [la- 
λαιᾷ Νινευῖται, Ἑζεχία:, Ναδουχοδονόσορ, Mavas- 
σῆς. [ Ἐν δὲ τῇ Νέᾳ, Πέτρος διὰ δακρύων τὸν Θεὸν 
ἰλεούμενος xat τὴν ἄρνησιν θεραπεύων " πόρνη, δά- 


** Psal, ἀτη,, 9. 
* Jowe m,6..— ** Isa. xxxvin, 2. 


*! Psal. xvin, xin 96. 1 
" Dan. tv, 5l. 


k Leg. φιληδονίας, 
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PSALMUM VI. 1102 
A seuium, « Beati mites. » Àt nunquid. ómnes. fate- 
mur quod ad. iram propensior sit ac calentior ju- 
ventus; senectus vero sit. mitior? Perinde, si recie 
expenderià, invenies senectam longe aptiorem tihi 
adjutricem esse ad. quodvis Dei perficiendum man- 
datum, pr:e ipsa juventute, Nam in juventute etiam 
amor corporum in. nolis accenditur : in. juventute 
voluptatis ardor impugnat, ac pleraque alia vitia , 
nempe inanis gloría, avaritia; gula, simultas, alieni 
improba cupiditas, Ac. sicut. duobus in palmstra 
luctantibus, quo unus debilior efficitur, eo alterum 
necesse est fortiorem fieri , ita in anima ae corpore 
accidit. Quippe confectis vetustate ac senio carnis 
cupiditatibus atque viribus, habet anima, dum oni- 
nino velit, vires ac facultatem ad Dei mandato- 
rum observationem , ac potissimum ad compun- 
Clionem et lacrymas. Porro lacrymas dico, quw 
Deo consentaneze sunt. Nam sunt etiam. naturales 
lacrymo, quales fundimus super mortuos : sunt et 
lacrymz Satanicz, quas inanis glorie ac Satanici 
amoris causa emittunt aliqui. Sunt οἱ ex. ebrietate, 
ac deliciarum. nimio hwmore profluentes lacrymm. 
Denique sunt lacrym:e purgatrices, quie cum ex 
Dei timore, tum ex. mortis suppliciorumque cogi- 
latione nobis oboriuntwr : in quibus si perse- 
veremus ac laboremus, haud. dubie ad spiritales 
illas. perveniemus; non jam timorem habentes, 
Sed desiderium in Denm per consolationem et 
illustrationem, ac exsultationem sancti Spiritus, 
Tates lacrymas ex divino in Deum desiderio "fudit 
qui dixit : « Adhzsit anima mea post te**;» quique 
Alio loco dicit : « Inllammatum est cor meum, ct 
renes mei immutati sunt : Deus cordis mei et pars 
mea Deus in miernum δ concupiscit et. deficit 
»wmma mea in atria. Domini. Cor meum et. caro 
mea exsultaverunt in. Deum. vivum. ** : » tan'o 
in Denm desiderio habeba!,, tantisque lacrymis. 
Psaliis animus : « Quemadmodum desiderat cer- 
vus ad fontes aquarum, ita. desiderat aniuia. mea 
*d te, Deus noster **, » Ignota sunt fortasse 
plerisque  vestrura, quz dieuntur. Haud vero ita 
opere pretium est, Non enim vobiscum de τὸ 
aliqua disputamus in abysso posita, aut. quie. non 
nisi in harbarorum solitudinibus, idque admo- 
D dum raro, inveniatur : sed de re, qua noljs iu- 
ws in corde dats est δ Christo dicente : « Re- 
gnum celorum. intra vos est ** ; » id. est; Spiritus 
saucius, in vohis compunctionem ac lacrymas, τοὶ 
remissionem et regenerationem ae. redemptionem 
peccatorum | gignens. 

Magna itaque lacrymarum, qua quidem pietaii 
congruant, via ; magua efficacia. Testes in Vetei 
quidem Testamento, Nini *5, Ezechias **, Nali- 
«liodonosor **, Manasses **, In. Novo autem, l'etrus, 
qui utique I»crymarum vi Deum placavit, ac quod 
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negatione peccatum erat, curavit ; meretrix quoque, 
quz lacrymis Dei misericordiam attraxit, ac com- 
missormm remissionem accepit, Omniuo explicari 
nequit divinarum miserationum altitudo; non lati- 
Wido, non multitudo, non pelagus comprehendi, 
Manasses per penitentiam salutem consequitur : 
quis vero deinceps, quem loto corle peccatorum 
poeniteat, non consequatur? Quorsum mibi dicis : 
Fornicatus sum, adulterium commisi, bomicidium 
perpetravi ; in. iniquitatibus consenui, nec possum 
salutem adipisci? Quid hzc loqueris? Cun Deus 
Mavassen per poenitentiam receperit, forsan ausim 
dicere, fore. nt et. ipsum diabolum, siquidem eum 
omnino ex animo peunitere!, recepturus esset. Quis 
certe adeo atque. Manasses peccavit? qui nimirum 
quinquaginta duobus aunis , lsraeliticum universum 
populum, ad serviendum idolis, exque adorandum, 
2degit? Quot, putas, liominum millia, toto. illo au- 
niorum spatio defuncti, in interitum abierunt? qua- 
rum damnationis Manasses reus ac debitor fuit, At 
von vicit tanta scelerum multitudo Dei clementiam. 
Tesiantur enim autiqui scriptores, Manassen Israe- 
lis regem. a Chaldzis captivum in Babylonem Per- 
siz avectum, ibiquea Persarum rege duea inclusum 
machina; cum in ea positus, cum lacrymis cantici 
sui or-Lionem fndisset, mox Dei jussu ac clemens 
Uia, fracta machina, exiisse, atque a Dei an- 
gelo (23) in Jerusalem salvum perductum esse; ac 


A χροσι τὸ φιλάνθρωπον ἕλχουσα, καὶ τὴν ἄφεσιν τῶν 
πεπραγμένων λαμδάνουσα.) Ἀδιήγητον τὸ βάθος, καὶ 
ἀκατάληπτον τὸ πλάτος, καὶ τὸ πλῆθος, xol τὸ πέ- 
λαγος τῶν οἰχτιρμῶν τοῦ Θεοῦ. Μανασσῆς διὰ τῆς 
μετανοίας σώζεται " xat τίς λοιπὸν μετανοῶν ὁλοψύ- 
χως οὐ σώζεται; Τί μοι λέγεις ; Ἐπόρνευσχ, ἐμοί- 
χξυσα, ἐφόνευσα, ἐν ἀνομίαις ἐγήρασα, xat σωθῆναι 
οὐ δύναμαι; Τί ταῦτα λέγεις ; Εἰ Μανασσῆν ὁ Θεὸς 
διὰ μετανοίας ἐδέξατο, τάχα τολμῶ εἰπεῖν, ὅτι xal 
τὸν διάδολον μετανοοῦντα ὁλοψύχως δέξεται. Τίς 
ἄρα ἥμαρτεν, εἴ τι Μανασσῆς ἥμαρτεν; πεντηχοντα- 
δύο χρόνους ποιήσα: τὸν λαὴν ὅλον τοῦ "Iopakila- 
τρεύειν, καὶ προσχυνεῖν vol; εἰδώλοις. Πόται μυριά- 

Β δες, εἰπέ μοι, ἀπέθανον ἐν «oL; πεντηχονταδύο χρόνοις, 
xa ἀπῆλθον εἰς ἀπώλειαν; ὧν τὸ χρῖμα ὁ βασιλεὺς 
Μανασσῆ: ἔλαδε, xal χρεωστεῖ. Οὐχ ἐνίχησε τοσοῦ- 
τὸν πλῆθος τῶν ἁμαρτιῶν τὴν φιλανθρωπίαν τοῦ 
Θεοῦ. Φασὶ γὰρ οἱ ἀρχαῖοι τῶν ἱστοριογράφων, ὅτι 
ἀπενεχθεὶς Μαναστῇ; ὁ βασιλεὺς Ἰτραὴλ ὑπὸ Χαλ- 
δαίων αἰχμάλωτος ἐν Βαδυλῶνι τῆς Περσίδος, κατ- 
εχλείεθη εἰς ζώδιον χα) χοῦν, ὑπὸ βασιλέως Περσῶν * 
καὶ ἔσω ὧν ἐν τοιούτῳ ζωδίῳ, προσηύξατο μετὰ δα- 
χρύων τὴν προσενχὴν τῆς ᾧδῆς αὐτοῦ " καὶ προστά- 
ξει καὶ φιλανθρωπίᾳ Θεοῦ διεῤῥάγη τὸ ζώδιον- καὶ 
ἐξῆλθεν ὁ Μανασσῆς xoi ἐσώθη ὑπὸ ἀγγέλου Θεοῦ 
εἰς Ἱερουσαλὴμ, χἀκεῖ ἐτελεύτησεν ἐν μετανοίᾷ χαὶ 
ἐξομολογήσει. Ὅρα πῶς τὸ πέλαγος ἀδιήγητον τῶν 
οἰχτιρμῶν τοῦ ἐλέους τοῦ μόνου ἀγαθοῦ xal φιλαν- 


NOT. 





(25) Atque α Dei angelo. Antiqui 
qnibus hauc narratiowem Anastasius acce ait, 
haud alij videantur. quam. Clemens Womanus in 
apostolicis Constitutionibus, ac si qui ah eo acce- 
perunt : apud Josephum enim non occurrit modus 
iste mirabilis ac portentosus, sed suavior alius, ut 
nimirum Deus inflexerit animum regis Babylonis, a 
quo Manasses dimissus sil, ac reguo restitutus. Sic 
Joseph. lib. x. Antiquit, cap. ὁ : Ὃ δὲ Μανασσῆς 
πότε συνεὶς ἐν oot; χαχοῖς ἐστι, xal πάντων αἴτιον 
ἑαυτὸν νομίζιυν, ἐδεῖτο τοῦ Θεοῦ παρασχεῖν αὐτῷ 
φιλάνθρωπον χαὶ ἐλεήμονα τὸν πολέμιον. Χαρίζεται 

à τοῦτο ἱκεσίας: ἐπαχούσας ὁ Θεὸς αὐτῷ " xal 
ιν εἰς τὴν οἰκείαν ὁ Μανασσῆς ἀπολυθεὶς, ὑπὸ 
τῶν Βαξυλωνίων βασιλέω; ἀνασώζεται. Tum demum 
Munasses, intelligens in. quantis versaretur. malis , 
seque eorum omnium. causam ngnoscens , wl hosiem 
humanum ac. clementem experiretur a. [eo precibus 
petit. Nec se. Deus inezorabilem prebuit, ied mi- 
serius exuudiit supplicem; quem rursum Babylonius 
domwm remissum , 1n. pristinum principatum. reoti- 
tuit. Clemens vero. citatus, J. wu, cap. 21, ita eam 
liberationem. describit, post cjus recitatau i 
nem, quam merito Ecclesia. inde acceptam a Ca- 
none eXclusit : Καὶ ἐπήχουσε τῇ; φωνῆς αὐτοῦ ὁ 
Küptos, xol φγτείρησεν αὐτόν" xoi ἐγένετο περὶ 
αὐτὸν φλὸξ πυρὸ;, καὶ ἐτάχησαν πάντα τὰ περὶ αὐ- 
τὸν σίδηρα, xai ἰάσατο Κύριος τὸν Μανασσῆν ἐχ τῆς 
θλίψεως αὐτοῦ, xai ἐπέστρεψεν αὑτὸν εἰς Ἵερουσα- 
λὴμ ἐπὶ τὴν βασιλείαν αὑτοῦ. Kt exaudivit Dominus 
vOCem ejus, εἰ miserius. est ejus, εἰ ezstitit flamma 
ignis cuca eum, εἰ liquefacta sunt omnia. vincula 
ferrea circum. eum, et sanavit Dominus Manasen ex 
afflictione ejus, et reduxit eum. Jerusalem in reguum 
ejus. Aique, ut fere. solet, ul auctiures. prodeant 
historie , 4uo antiquiores, priler dicla a Cle- 
wente, novum aliud addit Canisiana ediiio Auasta- 



















scriptores, ἃ ( sii, nimirum Manassen ὑπὸ ἀγγέλου Θεοῦ ei; Ἵε- 


ρουσαλὴμ σωθῆναι" a. Dei angelo satcum perductum 
esse in Jerusalem; quasi angelo miraculose trans- 
ferente , ut ita. liberatus sit dupliei wiraculo, alteso 
fractionis carceris ac macbing: snex qua teneba- 
tur, seu etiam liquefactionis calenarum ; altero 
müraculosg illius translationis : quorum alterum 
nihil »lteri necessario connexum est : sic euim le- 
gimus in Actis , solutum a vinculis Petrum, ac li- 
beratum a carcere per angelum, huu a postmo- 
dum cautione ac prudentia, fuga lapsum, soliti 
prospexisse. Videor mibi in hac Manassis bistoria 
Mipsum deprehendere, atque in historia liberatio- 
nis Caroli I1, regis Sicilia ac Provincie comitis, 
quem antiquiore scriptores, indulgentia regis Ara- 
gonum, detis quoque obsidibus, liberatum testen- 
tur; nostri autem. aliqui. Saminaximinenseg, seu 
etiam Provinciales alii, nedum vinculis absolntum 
*€ extractum e carcere, verum etiam pene ma- 
mento, ad. Narbonam Occitanie per Magdalenam 
translatum , instar fere Habacuc, ac mirabilius 
Petro, comminiscantur : improbando certe. com- 
mento, quod non parum rel geste, ac vere per 
Magdaleuam ejus liberationis fidem elevet. Descri- 
bit pluribus Joannes noster a ltecbac, iu cjus con- 
ventus fundatione ac historia, ex Bernardo Guidonis 
auctore zquali , cujus in multis nostrorum conven- 
iuum exstant. historica, ut hzc habuerint, 26 
Magdalenz patrocinio Carolus liberatus sit. nntiore 
in euui facto Aragonum rege, haud sccus ac Juse- 
phus describit in. Manasse. Utque Manasses, pio 
piudentique consilio, suam in Deum liberakonetn 
retulit, tametsi videbatur fuisse liberatus humano 
1n0do; sic el Carolus : quod. przsertii. es. regui 
captivos tenentium miraculo proxima mutatio, ac 
delinitio, concepta iu Deum vota ac in Carulo, 
Magdaleug patronz Provincie invocatiouew, seu 
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ORATIO IN PSALMUM VI. 


1lo6 


θρώπου Θεοῦ, τοῦ σώζοντος xci ἐλεοῦντος δωρεὰν A illic poenitentem ac. confitentem, diem. extremum 


«τοὺς εἰς αὐτὸν χαταφεύγοντας, δωρεὰν ἀληθῶς. Τί 
γὰρ, εἰπέ μοι, καὶ προσήγαγε Μανασσῆς τῷ θεῷ 
ἀντάξιον τοῦ χρίματος, καὶ τῆς ἀπωλείας τῶν ποσού- 
πων μυριάδων ψυχῶν τῶν ἐν γεέννῃ χαταχριθέντων 
xai ἀπολωλότων; Οὐδέν. Καὶ προσέφυγε xa! ἔῤῥ':- 
ᾧεν ἑαυτὸν εἰς τοὺς οἰχτιρμοὺς τοῦ θεοῦ, xat ἠξιώθη 
φιλανθρωπίας παρ᾽ αὐτοῦ. 


clausisse. Hic mihi observa inenarrabile pelagus 
miserationum ejus, qui solus bonus ac benignus est, 
Dei, qui salvos facil, ac misericordia gratis prose 
quitur confugientes ad ipsum. Plane gratis. Nam 
quid mibi Manassen obtulisse Deo dicere possis, 
«quod ulla ex parte conferenduim sit cum damnatione 
ac interitu tot millium anitarum, qux in gehenna 





dannatze perierunt? Nihil sane. Confugit ad Deum, seque. in ejus miserationes conjecit, ejusque beni- 


guitatem ac. elementianm experiri. ineruit, 

Ei δὲ βούλει, καὶ ἔτι τάξομαί σε ἰστοριχὰς δι: ηγή- 
σεις διεγειρούτας ἡμᾶ; πρὸς μετάνοιαν, xol ἐπι- 
στροφὴν πρὸς 8:óv. Γράφει γὰρ Κλήμης ὁ ἱστορι- 
χὸς ᾿Αλεξανδρείας, περὶ Ἰωάννου τοῦ Θεολόγου, ὅτι 


Quod si velis, adhuc. etiam bistorica alia, quze 
nos ad poenitentiam ac conversionem ad Deum 
excitent, tibi afferam. Scribit enim Clemens Alexan- 
drinus (24) historicus de Joanne Theologo, cum 


NOT &. 


etiam apparitionem, visione nocturna, qua Deus p καὶ οὕτως αὐτὸν ἐπὶ τὰ τότες ἐπανήγαγε. Que 


n0» raro per angelos suos impertit homines, secuta 
esset, Scriptura ipsa de Manasse, Il Paral. xxxi : 
Deprecatus est. eum [Deum], εἰ obsecravit intente : 
εἰ exaudivit orationem ejus , reduxitque eum Jerusa- 
lem in regnum suum, et cognovit Manasses quod Do- 
minus ipse esset Deus : ex quibus Scripture verbis, 
et quia dicat Deum liberasse Manassen, prodigia 
ejusmodi in modo liberandi a posterioribus conticia 
sint, Atque. Utinam iu aliis quoque maluissent sin- 
ceriures, qu siores ac integriores historias ad 
nos transmittere, Prasstaret saue pauca admodum 
bene cerita scire, quam plura illa síc aucta, in qui- 
bus cum aliqui fide nutent , nullis omniuo indubi- 
iata potest haberi, uii bene admonet cardinalis 
Baronius iw Annal., occasione Actorum. Catharinae 
sive Hecatbarin:e martyris Alexandrina sub Maxi- 
mino, cujus ne nomen dualis eu suppar Eusebius 
poluerit scire; cum nos. singula qnasque. ejus scia- 
inus, δὶ tamen vere scimus, ex. Actis locupletibus, 
ceriamina. luterpres, semel ac iterum, ubi Greca 
habeut annos quinquaginta dios; scptuaginta duos 
substituit : quo, nedum auctori, sed et faeto textui 
eontrarius est, quo habetur regnasse solum annis 
quinquaginta quinque; ut juxia. Ansslasii compu- 
tum, duobus de quinquaginta scelestissime in reguo 
iransactis, tres residuos in. poenitentia, ac. regunt 
i nstaurando Dei cultu, ac abolenda 
n deditus fuisset, peregerit : ut ue 
vita anm omues, 5d duos illos de septuaginta Ana- 
stasiani interpretis. a»cend;unb, cum sacer tlextug 
duodecim annorum regnum capessivitse dicat : 
posuuedumque duex illos de quinquaginta regnasse, 
ὡς »ic puunentem ac religiosum ex perditissiuo 
idolulaira consummatum esse. CounEFIs. 
(24) Scribit Clemens Alexandrinus. Hanc historiam 
iribuit Auuochus monachus, serm. 122, lreuxo 
Lugdunensi , tamelsi non exstat in ejus, qua ex- 
stant , opusculis , uti etjam ibi interpres ascripsit 
margini : sive praefatus Autiochus vidit alia J|renaei 
opera, ut. constat aliqua excidisse; sive lapsus est 
meHuoria; ac jrengunm posuit pro Clemente, cui 
VWibuit Eusebius, ex quo accepit Anastasius noster. 
Chi ysostomus lib. 1 ad Tueovorum lapsui cap. 4, 
yersuingit quidem. historian: , nullum tamen cjus 
τείεγι antiquiorem scriptorem, Τὰ μὲν xavà τὸν 
νέον ἐχεῖνον, τὸν πρότερον μὲν Ἰωάννου τοῦ Ζεῦε- 
δαίου γενόμενον μαθητὴν, ὕστερον δὲ ἐπὶ πολὺν 
λῃσταρχήσαντα χρόνον, καὶ πάλιν ὑπὸ τῶν ἁγίων τοῦ 
μακαρίου θηρενθέντα χειρῶν, ἀπὸ τῶν χαταδύσεων 
πῶν λῃστριὼν χαὶ σπηλαίων, χαὶ ἐπὶ τὴν προτέραν 
ἐπανελθόντα ἀρετὴν, οὐδὲ αὐτὸς ἀγνοεῖς, ἀλλ᾽ οἷσθα 
ἡμῶν οὔχ ἧττον ἅπαντα ἀκριδῶς. Kal σου πολλάκις 
ἤχουσα θαυμάζοντο; τὴν πολλὴν, xal ὅτι τὴν αἷμα- 
χγλεῖσα) πρῶτον ἐφίλησε δεξιὰν, τῷ νέῳ περ:χυθεὶϊ, 






















autem gesia. sunt cum illo juvene, qui prius discipu- 
lus fuit Joannis filii Zebedai : posimodum vero, longo 
tempore ducem egit latronum ; iterumque a sanctis 
beati viri manibus ceu venatu. interceptus , iu supe- 
riorem virintem, e lustro, e spelunca latronum pene- 
iravit , ipse mon ignoras : nosti. enim non minus 
quam ego. Nec (e raro. admiranlem audivi, mulia: 
illam. benignitatis inclinatiouem , wtque. prior. ipse 
cruentam dexteram sit deosculatus, haerens in ado- 
lescentis. amplezu , eaque via ad amissam virtutem 
reduzerii, En. libi compendio, quam sie multis 
Anastasius post. Eusebium enarrat liistoriam 2 ac 
forie pluribus quam par esset , n adjecta aliqua , 
minus lerte senem Joannem deceníia ; citatus 
nimirum ille cursus, ac equi'atio, ejus apud quos- 
dam, ingenii ad judicium severioris ; qualis est 
noster Canus , elevent. fidem. llistoria poenitentis 
monachi , cujus Dominua precibus imbrem conces- 
serit, quam Chrysostoiusilli adolescentis a Joanne 
conversi eodeni capite prxeimittil, ipsa eadem vide- 
lur ex maxima ounium aflinitate, quam Auphilo- 
chius tlom. de poenitentia retulit : cumque Chry- 
Sostoumus alioqui. junior maguo Amphilochio ac 
seniori, ceu rem recentis neworiz narret, Auphilo- 
cliius autem , ut quid ex Pairum antiqua historia 
acceptum referat , argumento ait, excepto stylo et 
aliis ibi indicatis, alierius esse a magno illo Amphi- 
lochio , ac longe sequioris. Baron. ann. 89, prieter 
Chirysostomum et Antiochum, etiam Cassianum pro 
lustoria ista citat , Collat. xxiv, cap. 22, nec non 
Henr, Carrisius. ex ipso : sed id nimia oscitantia , 
cum eo capite, nibil Cassianus exemplum hoc per- 
Vractet, sed quoddam Joannis Apophthegma edissera 
cui à quodani venatore deprehensus esset , perdi- 
cem manibus molliter demulceus ; cujus exemplo 
docet D. Thomas 2-2 , quast. 168, art. 2, eii 
viris gravibus actioues ludicras interJum conver 
Verum error hic, ut crassus, liaud tamen magni 
adeo momenti videri debel : ut. magis displiceut , 
quod tanquam ex interprete approbat pro sacra- 
mento coufirmationis, Sic enim exscribit : Postea 
vero ubi sigillo Doinini ( nempe sacramento conlir - 
mationis, inquit, ut addit interpres ) tanquam per- 
[ecta tutaque ejus anime custodta obsignasset , nou- 
nihil de cura εἰ observutione in eo instituendo suscepta 
remisil. Sic revera interpres ; at liberior , suaque 
ingerens, non dicta ab auctore, ac Eusebio. Verba 
Eusebii sunt : Ὁ δὲ πρεσδύτερος ἀναλαδὼν olxabs 
τὸν παραδοθέντα νεανίσχον, ἔτρεφε, συνεῖχεν, 
ἔθαλπε, τὸ τελευταῖον, ἐφώτισε καὶ μετὰ τοῦτο 
ὑφῆχε τῆς πλείονος; ἐπιμελείας xal παραφυλαχῆς, 
ὡς τὸ τέλειον αὐτῷ φυλαχτήριον ἐπιστήσας, τὴν 
σφραγῖδα τοῦ Κυρίου. Presbyler autem. traditum 
“ἰυἱ adolescentem. in domum rccipiens, -educuvit, con- 
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aliquando praf^tus Cliisti discipulus , Joannes, in- 
quam , lustrando provinciam ad Asi: queuwam lo- 
cum venisset, atque in juvenem quemdam, elegan- 
tiori specie, corporisque viribus ac wmaguitudine 
praestantem incidisset, ejus anima. amore captum, 
hurtatum esse ut Christo uomen daret, fideique ac- 
ederet; persuasumque adolescentem, fidei rudi- 
mentis imbuendum civitatis episcopo obtulisse, iu- 
que bunc modum affatum esse : « Hunc tibi virum, 
episcope, Deo teste, ac universa hacce Ecclesia, 
deposito trado ; » iisque dictis, Joannein, aliis quo- 
que regionibus fidem pradicaturum, abiisse. Epi- 
scopum aute assumptuu puerum hortari cepisse, 
ac iustruere ; illi cavere, docere, ejus curam agere: 
postque demum aliquantum tempus , bapiizasse, ac 
Christianis hominem cooptasse ; deinceps vero, 
tanquam baptismate, res ejus in tuto collocasset, 
ac abunde adolescenti cavissel, non amplius moni- 
Wjones solitas adhibuisse. lMaque, libertatem na- 
cium adolescentem, factiosos quosdam, exitiososque 
ae nefarios viros sibi adjunxisse. Ac priucipio qui- 
dem, ad sumptuosa convivia ac nocturnas sudalita- 
tes, depravatum animo pellexisse; post eliam ad 
furta quedam, ac grassationes : po-tremo in mon - 
ies eductum, tanquam. virum procera sisiura, ac 
fortj robore, latronum principem creautes, immni- 
tem plane ac inhumanum , planeque. acerbanr, tru- 
culentumque ac. impium fecisse. Post multos autem 
inde elapsos annos, cum Joannes Theologus rediret 
Ephegum, sub omniuhn oculis episcopo dixisse ; 
« Age jam, 'episcope, profer depositum. quod tibi 
a me, Deo teste, universuque tua Ecclesia, consi- 
guatum est. » Episcopuur vero hoc verbo percul- 
gunt, putare abs se repeti pecuni:e aliquid, quod ille 
geposito dedisset. Joanuem, ut. vidisset episcopum 
iubüatioue larentem, dixisse : s Age adbuc juve- 
nem illum, cpiscope, quem tibi tanquam fideli cu- 
sedi curandum tradidi, » Episcopum, audito hoc, 


tinuit , fort Aumanier ; ad extremum , baylizovit ; 
nunque, lanquam perfecta tutaque ejus animi custo- 
dia, Domini adhibuo signaculo, multum illum in eum 
curum uc observationem remisit, Ut plane. idipsum 
kusehius dicat, sigillum Dominicum , ac illumina- 


donem sQu bapiismum , qui et σφραγὶς dieitur a 
Gregorio, orat. 40, σφραγῖδα δὲ ; ὡς συντήρησιν, 
χαὶ τῆς δέσποτείας σημείωσιν. Sigillum quiu conser- 
ἐαιο e$t, εἰ dominationis siguificalio : divini scilicet 
io uos dominii velut quidam character, cx gratia 
adoptionis quam facit. Sic pst. aliqua. Εἰπὲ, τῇ 
σφραγῖδι θαῤῥήσας, εἰχών εἶμι χαὶ αὐτὸς Θεοῦ Dic, 
signaculo [reius, ipse quoque Dei imago sum. Sic 
Amphbiluchius Orat, in Peccatr. τὴν σφραγῖδα pouit, 
prO signaculo quo priuum Dei gregis;ccu oves 
ellicimur, cum de. Zacliei prima coaversione ait : 
Ὡς πρόδατον Ex στόματος λύχου ἀφήρπασε,, χαὶ τῇ 
μάνδρᾳ συνέμιξε, xai σφραγῖδο; ἠξίωσς. Velut ovem 
ex ore lupi abripuil, caute que admiscait, ac signuculo 
nnpertivit. Male ergo Eusebii interpres, longa sape 
paraphrasi , auctoris detorqueas , Obscuraus , ac 
nmulans &eugunm, iucautuuque, ac Graeci. idioimatis 
rudem lectorem, in errorem intteus, ac risui espu- 
mcn : duin putant qiagnum. quid cx. Eesctzio pro- 









A πρὸς ἐπί τινα τόπον τῆς ᾿Ασίας ἐλθὼν ἐν ταῖς αὐτοῦ 
περιόδοις ὁ μαθητὴς τοῦ Χριστοῦ Ἰωάννης, xai τινα 
νεανίαν εὑρὼν, κάλλει ve χαὶ ἰσχύϊ xal μεγέθει x:- 
πουμημένον, τῆς τούτου ψυχῆς ἐρασθεὶς, νουθετεῖ 
τοῦτον γενέσθαι πιστόν. Καὶ δὴ πεισθέντος αὐτοῦ, 
τοῦτον τὸν νέον προσάγει εἰς τὸ χατηχεῖσθαι αὐτὸν 
ὑπὸ τοῦ ἐπισχόπου τῇ; πόλεως ὁ Ἰωάννης, λέγων" 
« Τοῦτόν oct παραχατατίθημι τὸν ἄνδρα, ὦ ἐπί- 
σχοπε, μαρτυροῦντος τοῦ θεοῦ xal ταύτης πάσης τῆς 
Ἐχκλησίας » xai τοῦτο ὁ Ἰωάννης εἰπὼν ἐξῆλθε 
xai ἐπὶ τὰς ἑτέρας χύνρας, ποιούμενος τὸ τῆς mi- 
στεως χήρυγμα. Ὁ δὲ ἐπίσχοπος τὸν παῖδα παραλα- 
δὼν, ἐνουθέτει xal χατήχει" ἐφρούρει, ἐδίδασκεν, 
ἐπεμελεῖτο * xat δὴ μετά τινα χρόνον ἐθάπτισε, καὶ 
Χριστιανὸν αὐτὸν ἐποίησε. Καὶ λοιπὸν, ὡσανεὶ τῷ 
βαπτίσματι τοῦτον ἀσφαλισάμενος, xai περιτειχί- 
σας, οὐχ ἔτι ταῖς προτέραις χέχρηται πρὸς αὐτὺν 
νουθεσίαις. Καὶ δὴ ἄδειαν λοιπὸν λαδόντος τοῦ παι- 
δὸς, προσχαλοῦνται αὐτὸν τινὲς νεωτερισταὶ, φθόρος 
τε xal ἐξώλεις, xai ἐθελόχαχοι ἄνδρες " καὶ πρῶτον 
μὲν ἐπὶ δεῖπνα πολυτελῆ xal νοῦς, xal ἐπί τινας 
πορνιχοὺς σπίλους xai διανυχτερεύσεις᾽ εἶτα xal 
ἐπὶ χλοπάς τινας, xaX λωποδυσίας αὐτὸν nagaglizi- 
ρᾶντες τὸ δὲ δὴ πέρας, ἐπὶ τὰ ὄρη αὐτὸν παραλα- 
ξόντες ὡς παμμεγέθη ὄντα τῷ σώματι xal τῇ δυνά- 
uet, λήτταρχον αὑτὸν χειροτονήσαντες, ὅλον &velem 
χαὶ ἀπάνθρωπον, ὅλον πιχρὸν xal δεινὸν, xat ἄθεον 
αὑτὸν ἀποκατέστησαν, Εἶτα χρόνοι ἐν τῷ μέτῳ δι- 
ἔπτασαν πλεῖστοι " xal ἐπανελθὼν Ἰωάννης ὁ Θεολό- 


C Yos ἐπὶ Ἐφεσίων πόλιν, φησὶν ἐπὶ πάντων τῷ ἐπι- 


σχόπῳ' «"Ayaye δὴ μοι, ὦ ἐπίσχοπε, τὴν παραχατα- 
θήκην, ἣν παρεθέμην σοι, τοῦ Θεοῦ προσμαρτυροῦντος 
χαὶ πάτης τῆς Ἐχχλησία; σου. » Ὁ δὲ ἐπίσχοπος, 
ἐπὶ τῷ ῥήματι θαμδηθεὶς, ἐνόμιζε χρήματός τινος 
παρατεθέντο; παρὰ Ἰωάννου εἰσπράττεσθαι. Ὡς 
οὖγ εἶδεν αὐτὺν ἀπορούμενον ἐν ἀμηχανίᾳ ὁ Ἰωάν- 
νης, φησὶ πρὸς αὐτόν' «"Ayays δή μοι, ὦ ἐπί- 
σχοπε, τὸν νεανίαν, ὃν σο! ὡς πιστῷ χατεπίστευσλ, » 





NOTAE, 


ferre slabitiendis dogmatis, cum revera nibil ille 
D pro eis faciat, uti hic Baronio aceldit, | indiconté 
facere Eusebium. pro miento. coufiriationis 
distincto a baptismo, cum nihil ille hoe velit. Cujus 
sacramenti probandi solidior ratio a manuum ipo 
sitione apostolorum , ac Spiritus sancti. per eani 
datione, quam Ecclesia, jugi traditione eet! myste- 
rium, ac gratia statum siguum, a Christo inatitat- 
tum, ejusque ordinatione per apostolos ac successo- 
res episcopus, dispensaudum , lanti traditione 
ucceperit, ac teneat. hactenus. Clare editio ftegia 
Anastasii, pro eo atque Eusebius, ὡς τὸ τέλειον 
ὑτῷ φυλαχτήριον ἐπιστήσας, τὴν σφραγῖδα τοῦ 
Κυρίου * ὡσανεὶ τῷ βαπτίσματι τοῦτον ἀσφαλισά- 
μενος" aperte synonyma babeus τὸ βάπτισμα καὶ 
σφραγῖδα, 1n Regia editione ipso stati initio vide- 
iur lapsus memoria. Arastasums ; cum citat δὰ uno 
librorum, quos de diversis contextus, Στρωματεῖς 
vYocabt : eum non exstet in libris Sironaticis , quus 
octo Eusebius refert, qui liactenus exsteut, citeique 
ille ex libro alio, quem etiam seorsim in Catalogo 
refert : sed videtur nubis excidisse : eo titulu, Τίς 
ὁ σωζόμε"ος πλούσιο; * Quis ille dives sit qui salea- 
tur ? Coxpkrts. 
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Ὃ ὁξ ἐπίσχοπος ἀχούσας, στενάζε: μέγα Ex βάθους, A alto ex corde ducto suspirio, subindeque flentem, 


εἶτα δαχρύει εἰπὼν πρὸς Ἰωάννην’ « Τέθνηχεν &xst- 
jos, ν φησίν, Ὁ δὲ Ἰωάννης πρὸς αὐτόν' « Πῶς, 
φηοὶν, ἢ ποίῳ θανάτῳ; » Ὃ δὲ ἐπίσχοπο:" « Τὸν 
τῆς ψυχῆς τέθνηχε θάνατον ^ ἀπέθη γὰρ πονηρὸς χαὶ 
ἐξωλέστατος * χαὶ τὸ δὴ πέρας, λῃστὴς ἀπηνὴς χα- 
τίστη. » Καὶ πρὸς ταῦτα͵ ὁ Ἰωάννης τῷ ἐπισχόπῳ 
φησί" « Καλόν σε, ὦ ἐπίσχοπε, φύλαχα τῆς τοῦ παι- 
δὸς ψυχῆς κατεπίστευσα᾽ χαλόν σε ποιμένα τοῦ 
προδάτου τοῦ Χριστοῦ πεποίηχα, ᾿Αλλὰ εἰ πάρεστιν 
ὑμῖν νῦν ἵππος, καὶ τῆς ὁδοῦ τινες ὁδηγοὶ, τῆς ἀπα- 
γούσης ἕνεχεν τοῦ παιδός ; ν Λοιπὸν ὡς εἶχεν Ἰωάν- 
νῆς αὐτόθι ἀπὴ τῆς Ἐχχλησίας τῷ ἵππῳ ἐπιδὰς, 
ἀκρατῶς ἤλαυνε, τὸ πλανηθὲν πρόθατον ἀναχαλού- 
μενος. Καὶ δὴ φθάσας τὰ ὄρη ἔνθα τὸ λῃστήριον 
ὑπῆρχε, χρατεῖται ὑπὸ τῆς φυλαχῆς μηδὲν ἀντιλέ- 
γῶν, μηδὲ λυπούμενος, ἀλλὰ βοῶν" « Ἐπὶ τοῦτο ἐλή- 
λυθα, πρὸ; τὸν ἄρχοντα ὑμῶν ἀγάγετέ με.» Ὁ δὲ εἰστή- 
χει ὡπλισμένος " καὶ ὡς μόνον ἐθεάσατο τὸν Ἰωάν- 
νὴν πρὸς αὐτὸν ἐρχόμενον, αἰδεσθεὶς εἰς φυγὴν 
ἐτρέπετο. Ὃ δὲ Ἰωάννης ὥτπερ τοῦ γήρως ἐπιλα- 
θόμενος, ἀχρατῶς τὸν παῖδα χατεδίωχε λέγων" « Τί 
φεύγεις, τέχνον, τὸν σὺν πατέρα; Τί uo: χύπους πα- 
ρέχεις; Ἐλέησόν με τὸν ξένον, τὸν γυμνὸν, τὸν γέ- 
govta, τὸν ἀδύνατον, τὸν πτωχόν. Ex70:, μὴ φοδιῦ " 
ἔχεις ἐλπίδα σωτηρίας - ἐγὼ ὑπὲρ σοῦ ἁἀπο᾿ ογήσο- 
μαι" ἐγὼ τὴν ψυχὴν μου ὑπὲρ σοῦ θήσω, ὡς ὁ Κύ- 
pios ὑπὲρ ἡμῶν. Μὴ φοδοῦ, : 
μοι" ὁ Χριστός με ἀπέστειλεν, ἄφεσίν σοι ἐπιτερό- 





Joanni dixisse :« eum jam mortuum esse.» Ad quem 
Joannem : « Quomodo, inquit, aut qua tandem 
morte? » Ad quem episcopum : « Mortuus, inquit, 
eat morte anie ; quippe factus est. improbus ac 
perditissimus: ac tandem in immanem latronem 
promovit. » Ad liec Joannem episcopo : « Egregium 
scilicet te, iuquit, o episcope, auimz pueri custo- 
dem prafeci : egregium te pastorem ovis Christi 
feci? Sed nunquid equum, inquit, nunc aliquem ha- 
betis, et itineris duces, qui me ad juvenem dedu- 
cant? » Mox vero Joannem ibidem ab ecclesia con- 
scenso equo, vi tola impulisse requirentem erran- 
lem ovem. Cum jam autem ad montes pervenisset, 
in quibus latronum latibula erant, correptum. ab 
excubiis esse nibil invitum, aut se captum dolen- 
tem ; sed clamantem , eo line venisse atque ad eorum 
ducem adduci velle. Stabat autem ille iu armis; 
utque tantiim aspexisset accedentem ad eum Joan- 
ne:u, Senis faciem reveritum, in fugam versum esse, 
Joannem, tanquam suz zlatisoblitum, citato cursu 
juvenem persecutum, in liec verba aff antem : « Quid 
fvgis, fili, patrem tuum? Quid mihi laborem facis? 
Te mei misereat peregrini, nudi, senis, imbcllis, 
pasperis. Siste. gradum, ne timeas: superest tibi 
8 spes; cgo pro te excusabo; ego aniuam 
! pro te ponam, sicut. Dominus pro nobis po- 
Suit, Ne metuas, fili; siste : crede mihi; me Chri- 
stus misit, ut tibi peccatorum inferrem veniam. Ego 





ξένον. Ἐγὼ ὑπὲρ σοῦ ὑπομένω θάνατον, Ἐπ᾿ ἐμοὶ τὸ (; pro te mortem subire paratus sum. In me sit. san- 


αἷμα ὅπερ ἐξέχεας " ἐπ᾽ ἐμοὶ τὸ φορτίον τῶν ἁμαρ- 
τιῶν σοὺ ἐπὶ τὸν τράχηλον. » Εἶτα ἔστη ὁ παῖς" 
ἔῤῥιψε τὰ ὅπλα τρέμων ὁμοῦ zz καὶ σφοδρῶς χλαίων" 
xai δὴ προσελθὼν τῷ Ἰωάννῃ ἢ σπάζετο, ταῖς οἰμω- 
γαῖς τῶν δαχρύων αὐτοῦ μηδὲν πρὸς ἀπολογίαν 
φθέγξασθαι δυνάμενος, μόνον δὲ τὴν δεξιὰν αὐτοῦ 
χεῖρα ἔτι αὐτὴν ἡμαγμένην ἐχράτει. Ὃ δὲ Ἰωάν- 
νη; παρὰ τῷ ἑαυτοῦ στόματ: τὴν δεξιὰν τοῦ λῃστοῦ 
χατερίλει, ὡς ἤδη βαπτισθεῖσαν τοῖς δάχρυσι" xal 
εὖ πρότερον ἀπέστη ἕως ἂν τὸν παῖδα μεῦ᾿ ἑαυτοῦ 
ἐντῇ Ἐχχλησίχ συνήγαγεν᾽ διδοὺς πᾶσιν ὑπόδειγμα 
μετανοίας εἰλιχρινοῦς, xal τρόπαιον ἀναστάσεως 


βλεπομένης. 


guis qucm effudisti; in me onus suscipio tuorum 
peccatorum, ac cervicem meam ». Tum stitisse ju- 
venem : tremoreque ac grandi luctu, arma. proje- 
cisse : atque ad Joannem accedeutem, amplexatum 
esse, cum permisti laerymis gemitus (25), ue ver- 
bum quidem ad. defeusionem proferre. sinerent, 
Toinque ubi tautum dexteram ejus manum. etiam- 
uum sanguine eruentatam tenuisset, Joannem eam- 
deni ori admotam, tanquam lacrymis jam inisctam 
alque purgatam, osculatum esse , nec prius desti- 
lisse, quae secum juvenem iu Ecclesiam induais- 
sei: dato omnibus sincera ponilentie exem;lo, 
subjectzque oculis ac corporum vesurreciionis (26) 
velut. quodam erecto tropzeo. 





NOT.£. 


(25) Cum. permisti lacrymis gemitus , etc., Mala D quam passim. affectionem graviori aliquo luctu, 


Yaterpres iuterpunctione , τὸ ταῖς οἰμωγαῖς τῶν δα- 
χρύων αὐτοῦ, jungens vero ἡσπάζετο, abseuum sen. 
sum reudit : Salutabat illum. gemitu. lacrymarum 
swar&m; quasi vero lacrymis ac singulubus. aim- 
plectamur, aut salutemus, Eusebius : ᾿Απολογούμε- 
νος ταῖς οἰμωγαῖς, ὡς ἠδύνατο" Excusans ac satis- 
faciens gemitibus, prout poterat : prohibentibus iis- 
dem lo ἃς verbis excusare, ut. bene exprimit 
Anastasii paraphrasis, ut hic a nobis expressa est, 
et clarius altera editio Regii codicis : Τρέμων ὁμοῦ 
xai χλαίων σφοδρῶς, ὡς μηδὲ φθέγγεσθαι ὑπὸ τῶν 
δακρύων ἰσχύειν, μάλιστα τῳ ἐκ τοῦ πένθους λυγμῷ 
τῆς φωνῆς ἐπιχοπτομένης. Tremore ac fletu valiuo, 
ut nec yr lacrymis quidquam effari posset, singuliu, 
quem luctus. ac maror faceret , vocem intercidente ; 








experimur. CousEris. 

(26) Subjectque oculis ac corporum resurrectio- 
nis. Τρόπαιον ἀναστάσεως βλεπομένης. Quam bene 
glossat Anastasius Regio codice, pro βλεπομένης 
Substituens ἐλπιζομένης * resurrectionis in. spe po- 
site, ac futura illius resurrecti Corporum, qua 
omnino ifmulabimur sta i9riali ; tam male , 
quod passim solet, Euscobii interpres, dum ita red 
dit : /lustre denique iropeum a peccatis resurre- 
ctionis , per exteriora penitentie signa , etc., velut 
ipsa a peccatis resurrectio per pornitentiam , sui 
iropzun dicatur, nou allerius ; sitque ea iesur- 
rectio βλεπομένη, oculis aubjeca ac conspicua ; uon 
vooupévy , seu vonti) * iutellectu s0lo ac mente co 
guoscibilis ; qualis ct ipsa anitua:tsly cujus resui re- 
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Quam autem vere digna (ide siut, que jam diai- A Καὶ ὅτι ἀξιόπιστον ἀληθῶς τὸ εἰρημένον, μαρ- 


MUS, testantur, tum qui in cruce latro per verbum 
ljdele salutem est consecutus, ium alii improbi 
plures per penitentiam item sxlvati : in. quibus, 
nostra ipsa zetate sub. Mauricio Christianorum iupe- 
ratore, latronum quidam princeps in Thraciz fiui- 
bus, crudelis ac. inhumanus emersit. Is talis erat, 
nt et ea itinera iufesia. admodum redderet, llunc 
cum frustra multi milites ac latrunculatores omni- 
bus adhibitis machinis comprehendere tentasseut, 
eo audito divinissimus imperator Mauricius, per 
quemdam adolescentem, latronum duci svaipse man 
data (27) misit, ls vero, tauquam divina quadam 
instinelus virtute, imperatoris sermonem reveritus, 
nbjectis latronis moribus, in. modum ovis man- 
sueiz, ad imperatoris pedes scelerum confessione 
accidit, 

Dehinc vero post non multos dies, febre tentatus 
latro, in valetudinario, quod. Sampsonis vocant de- 
cumbebat, ubi ex vini potu, in phrenesim incidit, 
Cum autem compos mentis effectus ad. se redisset, 
jamque occupante nocte, vehementius se premi 
senüret, ad Dei se misericurdis supplicationem 
convertit, eum laciymis poenitens, ac suorum crimi- 
num veniam peteus, dicensque ; « Nibil peto novi a 
te, benignissime Domine. Ut enim in alium quem- 
dam ante me latronem, sic. in me zque latronem 
miiifica tuaw misericordiam, ac suscipe meas lias 
lacrymas, quas hie morti vieinas mitto, in. lectulo 
jacens. Qua vero ratione illos, qui post horam wu- 
decimam venientes nibil. maguum fecerant, adimi- 
sisti; eadem quoque meas suscipe exiguas laery- 
gas; meque im eis emunda, ac tanquam in. ba- 
ptisixo, plenaria pro morte indulgentia dona : ut 
nihil a «he ulterlus exigas : uon enim hora patitur, 
proximis jam ac ingruentibus qui animam. exi- 
gaut (28). Verum ne mihi rolucteris : ne confertum 
in ime boni. exigas, Praoccupaverunt enim me iui- 











τυρεῖ uiv xai ὁ ἐπὶ τοῦ σταυροῦ λῃστὴς διὰ πιστοῦ 
ῥήματος σωθείς " μαρτυροῦσι δὲ xat ἕτεροι πλείονες 
διὰ μετανοίας σωθέντες πονηροὶ, ἐν οἷς xat ἐπὶ τῆς 
ἡμετέρας γενεᾶς ἐπὶ Μαυριχίου τοῦ τῶν Χριστιανῶν 
βατιλέως γεγονότος, ἐγένετό τις ἀρχιλῃστὴς περὶ 
τὰ μέρη τῆς Θράκης ὠμὸς καὶ ἀπάνθρωπος, καὶ 
τοιοῦτος fv ὡς xxi τὰς ὁδοὺς ἐχείνας ἀδάτους 
ἐποίησε. Τοῦτον χειρώσασθαι πολλῶν στρατιωτῶν 
χαὶ λῃστοδιωχτῶν πάσῃ μηχανῇ ἐπιχειρησάντων, 
χαὶ μὴ δυνηθέντων, ἀχούσας ὁ θειότατος βατιλεὺς 
Μαυρίχιος, διά τινος νεανίσχου παιδὸς τὰ ἴδια φυ- 
λαχτὰ ἀπέστειλε τῷ ἀρχιλῃστῇ, χαὶ ὥσπερ ἐξ Evep- 
γείας Θεοῦ αἰδεσθεὶ; τὸν λόγον τοῦ βασιλέως, ἀπον 
Θαλὼν τὸ ἦθος τὸ λῃστρικὸν, ἐν πραῦτητι δίκην 


B προδάτου χατελθὼν àv τοῖς ποσὶ τοῦ βασιλέως μετ᾽ 


ἐξομολογήσεως προσέπεσεν. 

Εἴτα μιχρῶν τινων ἡμερῶν διελθουσῶν, εἰ; ἀσϑέ- 
vet&v τινα ὁ λῃστὴς πυρετιχὴν περιπεσὼν, ἔκειτο 
ἐν τῷ νοσοχομείῳ τῷ λεγομένῳ τοῦ Σαμψῶ - καὶ 
χρησάμενος οἰνοποσίῳ, εἰς φρενιτιχὴν ἔκστασιν 
μετέπεσεν. Εἶτα ἀνανήψας xai εἰς ἑαυτὸν ἐλθὼν, 
χαταλαδούτης λοιπὸν τῆς νυχτὸς, ἤδη ὡς εἶδεν 
ἑαυτὸν βαρούμενον, εἰς οἰχεσίαν t τοῦ πανηιχτὲρ- 
μόνος Θεοῦ ἐτ' ὁ σὺν δάχρυσιν ἐξομολογούμενος, 
καὶ συγχώρησιν τῶν αὑτοῦ ἁμαρτημάτων αἰτούμε- 
vos , χαὶ λέγω," « Οὐ ζητῶ τι ξένον παρὰ σοῦ, Δὲ- 
σποτὰ φιλάνθρωπε " ὡς γὰρ εἰς ἕνα τῶν πρὸ ἐμοῦ 
λῃστῶν, οὕτως χαὶ εἰς ἐμὲ τὸν λῃστὴν τὰ ἐλέη σου 
θαυμάστωσον, καὶ δέξαι μου τοῦτον τὸν ἐπιθανάτεον 
χλαυθμὸν, ὅν ἐν τῇ χλίνῃ χαταχείμενος ποιοῦμαι. 
Καὶ ὡς ἐχείνους τοὺς μετὰ τὴν ἐνδεχάττην ὥραν 
μηδὲν ἄξιον ἐργασαμένους, οὕτως xal ἐμοῦ τὰ μι- 
χρὰ πρόσδεξαι δάκρυα, χαθαίρων με xal βαπτίζων 
ἐν αὐτοῖς ' ἐνθχνάτιον συγχώρησιν ὡς βάπτισμα, 
μὴ ἀπαιτῶν μέ τι πλέον. Οὐ γὰρ ἔχει ἡ ὥρα, τῶν 
ἐχσπηλευτῶν μου ἐγγισάντων. ᾿Αλλὰ μὴ ἀντιτείντις, 
μὴ στιδαρήσῃς tv ἐμοὶ τὸ ἀγαθόν, Πρυκατέλαδον 





VARLE LECTIONES, 


k Leg. ἱκεσίαν, 


etio illa affectio sit. Plane male habent sacri veteres 

scriptores Greci, quos sic Latini interpretes Lati- 

nius pleniusque loqui affectantes , ac velut liberiori 
araplirasi reddere, ita depravent, CouBEFIS. 

(87) Sua ipse mandata. Τὰ ἴδιᾳ φυλαχτὰ ἀπέστει- 
λεν. Interpres eodew sensu atque φυλᾳχτήρια" sacru, 
qu& de collo ferebat misit, Verum cum statim sub- 
jungat Anastasius, reveritum latronem non amuleta 


NOTAE, 


haud vero, ut amuleta sua, ae reliquias, seu talia 
Sacra pignora, ad tales personas mittant : quanquaen 
nec exempla missorum ejusmodi pignorum in te- 
conciliationis ac fidei arguimmeutum iu. Gracornin 
recentioribus inperatoribus desint : alque ash» 
haud admodum repuguarim, ut quis contendat bic 
quoque tale quid ἃ Mauricio factitatum signiticari ; 
jta revera sonaunte voce Graeca , ut praecipue in uau 


aliqua, sed imperatoris sermonem ; haud plaue aliud p vulgi ac sequiuris Graeciae est. Coseris. 


sint τὰ φυλαχτὰ, quam) SCrmo ille, ac inandatum 
imperatoris, jubeutis ut ad ejus clementi thronum, 
sceleratus adeo homo accederet, Sic in vet. Lexico 
τὸ φύλαγμα huic affiue, exponitur, przceptum , 
mandatum ; velut scilicet ἃ servando, seu obser- 
vando : quod ideo ponatur ut servetur, Favet altera 
legii codicis. editio, qua sic exprinit* Διά τινος 
«ὧν οἰχείων τῷ βασιλεῖ ἐπὶ τοῦτο αὐτὸν ἐξαποστα- 
λέντος, τὰ λῃστρικὰ ὅπλα ῥίψαι πειφθεὶς, χαὶ ἐλθεῖν 
πρὸς αὐτόν. Cum per aliquem imperatoris [miliarium 
ad hoc ipsum missum , persuasus esset, arma , qua. 
latro ferebat, abjicere, ac imperatorem adire : pro- 
inissa scilicet. veuia, ac aliis commodis , quomodo 
passim videmuy uti principes in ejusmodi negotiis, 


(28) Qui animam exigant, Tv ἐχσπηλευτῶν μον 
ἐγγισάντων, lnterpres. eam vocem inexplicatams 
reliquit : ac vere talis videtur, in qua divinandum 
sit, Expouo ego juxia quod babet editio regii Codi- 
cis, ubi babetur : Οὐδὲ γὰρ ἄλλο τι πλέον ποιεῖν, oi 
ἀπαιτοῦντες τὴν ψυχὴν συγχωροῦσιν. Non sinunt 
Aliud quidquam [eere qui anumqm exigunt ; de qua 
animas per angelos exacti hora mortís, pssetan 
Patres, Videtur auctor ea voce alludere ad feras ju 
lustris ac caveruis latitantes, quas inde caucs 
extrudant. Cousegis, — "Exonnsvste est coumpul-er 
seu exactor publicus , qui obnoxius solvere cogi. 
Justin. Novell. 138, c. 











118 
χάρ με αἱ ἀνομίαι μου πρὸ; ἑσπέραν φθάσαντα χα- 
λῶς ὅτι ἀμύθητά μου τὰ χρέη. 'AXX ὡς ἐδέξω 
Πέτρου τοῦ ἀποστόλου σον τὸν πιχρότατον χλαυ- 
θμὸν. οὕτως πρόσδεξαι χαὶ τὸν ἐμὸν, φιλάνθρωπε, 
ἐπιχέων ταῦτα τὰ δάχρνα ἐπὶ τὸ τῶν ἀμαρτιῶν μου 
χειρόγραφον, χαὶ τῷ σπόγγῳ τῆς εὐσπλαγχνίας 
σου ἐξαλείφων τὰ ἀνείκαστά μου πλημμελήματα. ν 


Ταῦτα xal τὰ τοιαῦτα ἐπὶ πλείστας ὥρας ὁ λῃ- 
στὴς ἐξομολογούμενος, xal τῷ ἰδίῳ φαχιολίῳ τὰ 
δάχρυα ἐχμάσσων, παρέδωχε τὸ πνεῦμα, χαθὼς 
χαὶ οἱ πλησίον αὐτοῦ χοιμώμενοι διηγήσαγτο. ᾽Αρ- 
χιατρὺς δὲ τις ἐχεῖνον τὸν ξενῶνα ἐπισχεπτόμενος 
ἐν τῷ οἴχῳ αὐτοῦ χαθεύδων, ὁρᾷ κατ᾽ ὄναρ χατ᾽ 
αὑτὴν τὴν ὥραν ἐν fj ὁ λῃστὴς ἐτελεύτησε, τινὰς 
Αἰθίοπας πολλοὺ; ἐλθόντας πρὸς τὴν χλίνην τοῦ 
λῃστοῦ, μετὰ πλείστων χαρτῶν περιεχόντων τὰ 
ἁμαρτήματα τοῦ λῃστοῦ " εἶτα xxt δύο τινὰς φω- 
πτεινοὺς ἄνδρας. "Hveyxav οὖν ζυγὸν, βαλόντων τῶν 
Αἰθιόπων πάντα τὰ χειρόγραφα τοῦ λῃστοῦ, χατε- 
δάρησεν ἡ μία πλάστιγξ᾽ ἡ δὲ ἑτέρα ἐφ᾽ ὕψους ἦν 
ἀναχεχονφισμένη. Λέγουσιν οὖν οἱ διὰ τοῦ φωτὸς 
ἄγγελοι" « Εἶτα ἡμεῖς οὐδὲν ἔχομεν ὧδε; » Λέγει 
ὁ εἷς πρὸς τὸν ἄλλον" « Τί ἔχομεν ἔχειν ; οὔπω δεχά- 
τὴν ἡμέραν ἔχει ἐλθὼν Ex τῶν φόνων καὶ τοῦ λῃ- 
στηρίου αὐτοῦ, καὶ τί ἀγαθὸν ζητοῦμεν ἐχ τούτου; » 
Καὶ ὡς ταῦτα ἔλεγον, προσεποιήσαντο ψηλαφᾷν ἐν 
πῇ κλίνῃ αὐτοῦ, ε΄ πως εὕρωσι καὶ αὐτοί τι ἀγαθόν. 
Kat εὑρὼν εἷς τὸ φαχιόλιον ἔνθα τὸν χλανθμὸν ἐξέ- 

- μασσεν ὁ λῃστὴς, λέγει πρὸς τὸν ἑταῖρον αὐτοῦ, 


«Ὄντως τὸ φαχιόλιον τῶν δαχρύων αὐτοῦ ἦν. "AXX& 


βάλωμεν αὐτὸ εἰς τὴν ἑτέραν πλάστιγγα, καὶ τὴν 
φιλανθρωπίαν τοῦ Θεοῦ σὺν αὐτῷ, xal πάντως γί- 
νεταί τί ποτε. » Καὶ ὡς μόνον ἔδαλον αὐτὸ εἰς τὴν 
πλάστιγγα τὴν ἀναχεχουφισμένην, χατεδάρησε, 
καὶ ἐσχορπίσθησαν ὅλα τὰ χειρόγραφα τὰ ὄντα εἰς 
τὴν ἄλλην πλάστιγγα. Καὶ ἐθότταν μιᾷ φωνῇ οἱ 
ἄγγελοι λέγοντες. ε Ἑνίχησεν ἡ φιλανθρωπία 
400 Δεσπότου. » Καὶ λαθόντες τὴν ψυχὴν τοῦ 
λῃστοῦ, ἀπήγαγον αὐτὴν μεθ᾽ ἑαυτῶν. Οἱ δὲ Αἰ- 
θίοπες ἔφνγον, καταισχυνόμενοι. Καὶ ταῦτα ἰδὼν 
ὁ ἰατρὸς, εὐθέως ἔξυπνος γενόμενος, ἐνεδύσατο τὰ 
ἱμάτια αὐτοῦ" καὶ δρομαίως ἦλθεν εἰς τὸν ξενῶνα " 
καὶ ἐλθὼν εἰς τὴν χλίνην τοῦ λῃστοῦ, εὗρε τὸ μὲν 
σῶμα αὐτοῦ ζέον, τὴν δὲ ψυχὴν αὑτοῦ ἀπελθοῦσαν 
πρὸς Κύριον. Τὸ δὲ φαχιόλιον ἐπὶ τῶν ὀφθαλμῶν 
αὑτοῦ κείμενον μεστὸν τῶν δαχρύων. Καὶ δὴ μαθὼν 
παρὰ τῶν πλησίον χοιμωμένων τὴν ἐξομολόγησιν ἣν 
ἐποίησεν ὁ λῃστὴς πρὸς Θεὸν, λαδὼν τὸ φακιόλιον 
εἰσῆλθε πρὸς tiv εὐσεδέστατον βασιλέα, δειχνὺς 
αὑτῷ χαὶ διηγούμενος ἅπερ χατ᾽ ὄναρ ἐθεάσατο, xal 


** Psal. xxxix, 13. 
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A quitates mes *, qui jara. ma.e ad vesperam vene- 
rim : siquidem mea debita majora sunt. quam ut 
cogitari possint. Enimvero, uti apostoli tui Petri 
amarissimum adisisti luctum, itaet meum , tu be« 
nigue ac clemens , suscipiens, liasce meas lacrymas 
in meorum peccatorum chirographum effunde; 
tuxque illa miserationis spougia , incomparabilia 
mea delicta dele. » - 

Haec, et liis similia ad multas horas confitens la- 
iro, ac sudario suo lacrymas extergens, efflavit 
animam, quemadmodum narraverunt qui prope 
eum jacebant. Iusiguis autem medicus quidam, va- 
letudinarium illum visitare solitus, domi suz dor- 
miens videt in somnis, ipsa hora qua latro mortuus 
est Aibiopes multos ad ejus venientes lectum cum 
multis chartis , quibus ipsius continerentur scelera : 
iun quoque videt duos splendidos viros. Cum ita- 
que allata statera, in eai AEthiopes universa latro- 
nis conjecissent chirographa, depressa est una lanx, 
altera iu alium sublevata. Aiunt autem duo lucis 
angeli : « Sic ne hic nihil ipsi habebimus? » Re- 
spondit alter ad alterum : « Quid enimvero habere 
possemus ? Vix decimus dies est, cum ezedes ac la- 
Aron lustra reliquit : quid boni ex illo requiri- 
mus? » ως ut dixerunt , visi sunt vestigare in ejus 
lecto, si forte et ipsi boni aliquid invenirent. Cum 
autem unus sudarium invenisset, quo latro lacrymas 
»uaS deterserat; ait ad socium suum : « Profecto 
laerymarum ejussudarium erat. Agedum in alteram 
c ^oc lancem mittamus, addita illi Dei clementia ac 
beniguitate; ac tandem flet aliquid. » Porro ut tau- 
Un unum illud in lancem elevatam misisseut, inox 
ea depresss est, et clirographa, qua in altera 
erant, universa sunt dissipata. Exclamaruut itaque 
junctis vocibus augeli : « Vicit Domini benignitas ae 
clementia, ν Assumentes autem animam latronis, 
secum abduxerunt. Ac Athiopes cum ignominia fu- 
gerunt, Hzc ubi vidisset. medicus, cum primum 
evigilasset, assumptis vestibus , festinus ad domum 
hospitalem venit : accedensque ad latronis lectum, 
reperit ejus quidem corpus adhuc calidum, animam 
autem jam profectam. ad Dominum, sudariumque 
plenu,n lacrymis super oculos positum. Ubi autem 
abiis qui prope decumbebant, quam latro ad Deum 
p fecisset confessionem, intellexisset, accepto sudario, 

ad pilisimum imperatorem recta ingressus est, os- 

tendens ac narran$. quaecunque in somnis vidisset, 

ac a decumbentibus in vicino ei loco audisset , in 

haec verba eum alloquens: Gratias agimus Deo, 

pieutissime domine. Audivimus latronem saluteu 

consecutum per confessionem, dum interi Rex 


NOTAE. 


(49) Qui jam male ad vesperam venerim. Cogor 
sic mulare, cogente sensu ac tota serie : nec enim 
bene ac feliciter, quod. reddit interpres, ad vespe- 
yan venit ac vita ielam , qui sic venit, uli latro 
deplorat , ac przoccupantibus iniquitatibus , a qui- 








bus zgre se sub id tempus expediat. Porro facilis 
est unius. litterz in alleram currente calamo per- 
mutatio , ntque ex xaxóq , antiquarius , seu e eu 
exacribens, lccerit χαλῶς, CoMBEFIS, 


{15 
cwlestis in eruce penderet , vidimusque nihilominus 
lotroneu alium imperii tui temporibua per confes- 
siouem adeptui salutem. 
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A ἅπερ παρὰ τῶν κοιμωμένων ἀχήχοεν, λέγων τῷ 
βασιλεῖ " Εὐχαριττοῦμεν τῷ Θεῷ, εὐσεδέστατε δέ- 
σποτα. Ἠχούσαμεν λῃστὴν σωθέντα δι᾽ ἐξομολογή- 


σεως ἐπὶ τοῦ σταυροῦ τοῦ οὐρανίου βασιλέως, καὶ εἴδομεν λῃστὴν σωθέντα δι᾿ ἐξομολογήσεως ἐπὶ τῆς 


σὴς βασιλείας. 

M: οἰοὶ audientes vera esse credimus, consul- 
luwi tamen putamus terribilem mortis horam prz- 
veuire, ac matura uos ipsos poenitentia praeparare. 
Quam enim inulti, putas, de repente abripiuntur, 
qui ueque loqui, ueque flere, neque testamentum 
condere possuut? Quisnam etiam pro te sponsor 
erit, iuveuturum te illa bora lacrym.s ea copia offe- 
rendas Dco, qua latro ille obtulit? Quocirca ne ex- 
spectemus, nec in moriis boram differamus Deo con- 
literi peccata nostra ; quin potius preveniamus fa- 
ciem ejus in confe»sioue. Neque vero istlimc a me 
eo scripta sunt, ut molliores ac remissiores animos 
vestros efliciam, &ed ut. magis vos excitem ; uou ut 
negligentiores reddam, sed ut alacriores : quod post- 
quam in jejuniorum curriculo (20) egregie ceita- 
verimus, victores facti, peccatorum remissione ac 
regno coelorum digni habeamur, gratia et beuigni- 
tate Domini uostri Jesu Christi; cum quo sit Patri 
gluria, simulque sancto ac vivifico Spiritui , nunc 
el semper, δὲ in szcula s»culorum. Amen. 


Καὶ ταῦτα μὲν ἀχούοντες πιστεύομεν ἀληθῆ εἶναι" 
ὅμως καλὸν τὸ προλαξεῖν τὴν φοδερὰν ὥραν θανά- 
του xal προετοιμάσαι ἑαυτοὺς διὰ μετανοίας, Πότοι. 
γὰρ, εἰπέ μοι, ἐξαίφνης ἁἀρπάζονται, μήτε λαλῆσαι, 
μὴτε δαχρῦσαι, μὴτε διαθήχην ποιῆσαι ἐτχύοντες; 
Τίς δὲ σε xal ὁ ἀντιφωνῶν, ὅτι εὑρήσεις δάχρυα 
μετὰ τὴν ὥραν ἐχείνην τῷ Θεῷ προσαγαγεῖν, ὅσα 
ἐχῖνος ὁ λῃστὴ; προσήγαγε ; Διὸ μὴ ἀναμείνωμεν 
μηδὲ ἐχδιξώμεθα ἐν τῷ θανάτῳ τῷ Θεῷ ἐξομολο- 
γήσασθαι. ᾿Αλλὰ μᾶλλον προφθάσωμεν τὸ πρόξωπον 

p αὑτοῦ ἐν ἐξομολογήσει. Οὐ γὰρ ἵνα χαυνώσω τὰς 
ὑμετέρας ψυχὰς ταῦτα συνέγραψα,, ἀλλὰ μᾶλλην 
ἵνα διεγείρω" οὐχ ἵνα ἀμελεστέρους ποιήσω, ἀλ᾽ὰ 
προθυμοτέρους, ὅπως ἐν τῷ σταδίῳ τῶν νηστε:ὧν 
X&Aü; ἀγωνισάμενοι, στεφανῖται γενόμενοι, τῆς 
ἀφέπτεως τῶν ἁμαρτιῶν καὶ τῆς βασιλείας τῶν 
οὐρανῶν ἀξιωθῶμεν χάριτι καὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ 
Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ 
δόξα, ἅμα τῷ ἁγίῳ xai ζωοποιῷ Πνεύματι, νῦν, χαὶ 
ἀεὶ, καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


ΝΟΤΕ. 


(30) In jejuniorum curriculo. "Ev τῷ σταδίῳ τῶν 
νηστειῶν, Sic jam initio jejuniorum meminerat , 
ac $ub eorum initium hanc se Psalmi ad poeniten- 
liam compositi enarrationem orare siguificaverat : 
altera. tamen Regii cod. editio nihil tale indicat : 
cumque stylo fere puriori, minusque ad barbariem 
ac sequioris Graci idioma vergenti, tota decurrat; 





conjectura sit, dictam semel bo miliam, qualis edita 
est a Canisio , ipsum postmodu m Anastasium per 
otiun reiractasse; ejus pleraque purius reddidisse; 
nonuulla qua addidisse, qua sustulisse, ac in eis, 
quie ad certum tempus , nempe jejuniorum ac 482. 
dragesiuie , restringebant. Coupzris, 
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EKTON 'YAAMON. 


EJUSDEM 


HOMILIA DICTA IN 


SEXTUM PSALMUM. 


EX ALIO CODICE EDITA. 


Congrua adinodum sincere pomnitentiz doctrina 
est, sexti Psalmi complexio. ldcirco ab Spiritu 
sancto scripla, quo qui peccatorum rei ad Deum 
adeunt, scire possint, quomodo id eos przstare 
oporteat, ex animo confitentes, ac veniam poscen- 
les, pro iis qua peccaverunt. In hoc siquidem psal- 
mo ambo. h:ec docemur, quatenus ille, et poeuiten- 
lium humilitatem complectitur, veramque. conver- 


Πρέπουσα διδασχαλία μετανοίας eDuxpivoüe, fj τοῦ 
Ψαλμοῦ τοῦ ἕχτου περιοχή. Διὰ τοῦτο παρὰ τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος συγγραφεῖσα, ὥστε τοὺς ἐν ἀμαρ- 
τίαις προσιόντας Θεῷ εἰδέναι ἔχειν, πῶς δεῖ τοῦτο 
ποιεῖν, ἐχ ψυχῆς ἐξομολογουμένους, καὶ τὴν τῶν 
ἡμαρτημένων αἰτοῦντας συγχώρησιν. "Ev τούτῳ γὰρ 
τῷ ψαλμῷ, διδασχόμεθα ἀμφότερα ταῦτα, καθὸ τήν 
πε ταπείνωσιν τῶν μετανοούντων περιέχει; τὴν τὸ 
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vwnstav ἐπιστροφῆν, τὰ δάκρυα, τὸν àx βάθους A sionem, lacrymas, gemitum ex imo pectore; cou- 


στεναγμὸν, τὴν τοῦ συνειδότος ταραχὴν, τὴν às0£- 
veuxy , τὴν ἐν νυχτὶ πρὸς Θεὸν ὁμιλίαν, τὴν ἐν τῇ 
στρωμνῇ γινομένην συναίσθησιν τῶν μεθ᾽ ἡμέραν 
πραττομένων, χαὶ διὰ τῆς τοῦ ἁγίου Πνεύματος παρ- 
οὐσίας ἐπισχοπήν * οὐ ταῦτα δὲ μόνον ἐνταῦθα πε- 

Ξεχόμενά τις εὑρήσει, ἀλλὰ τὴν ἀπὸ τῆς τοιαύτης 
μετανοίας πρ'σγινομένην τῶν ἁμαρτιῶν ἄφεσιν" 
τὴν τῶν δαιμόνων αἰτχύνην ^ καὶ τὴν τοῦ παλαιω- 
θέντος ἀνθρώπου ταῖς ἁμαρτίαις ἀνάπλασιν. 

Ἀλλ᾽ οὗτος μὲν ὁ σχοπὸς τοῦ ψαλμοῦ. “Ἔστι δὲ ἡ 
αὐτοῦ ἐπιγραφὴ ἐπὶ λέξεως ἔχουσα οὕτως" « αλ- 
μὸς, φησὶ, τῷ Δαδὶδ περὶ τῆς ὀγδόης. » Ὀγδόην, 
σύνηθες τῇ Γραφῇ ὀνομάζειν, τὴν μετὰ τὴν ἑδδό- 
μὴν" τουτέστι, τὴν τοῦ παρόντο; αἰῶνος ζωὴν καὶ 


διαγωγὴν, ἧς τύπος, ἡ ὀκταήμερος περιτομή. Ὃ Β 


τ σοτὸ; Σολομῶν, « διδόναι μερίδα τοῖς; ἑπτὰ » 
παραινῶν, « xal γε τοῖς ὀχτὼ, » τὴν ἐχεῖθεν ἀπο- 
κατάττασιν, καὶ τὸν ἐνταῦθα βίον ἡμῖν ὑπαινίττεται. 
Ἴδωμεν δὲ καὶ αὐτὴν λοιπὸν τοῦ ψαλμοῦ τὴν 
ἀρχήν. 

€ Κύρις, μὴ τῷ θυμῷ σου ἐλέγξῃς us. » Γθμμασι 
vospol; ὁ προφῆτης τὸ φοδερὸν ἐχεῖνο διχαστήριον 
προθεωρῶν, οἱονεὶ ἀπαῤῥησίαστος ὧν, xai μηδὲ 
ἀπολογίαν ἔχων ὑπὲρ ὧν ἥμαρτε προδάλλεσθα:, μήτε 
ἐξ ἔργων ἔχων τὸ σώζεσθαι, οὐδὲν ἄλλο τὸν Διχαστὴν 
ἑξαιτεῖ, ἀλλ᾽ ἢ τοῦτο λέγων" €. Κύριε, μὴ τῷ θυμῷ 
σου ἐξελέγξῃς με. » Οἶδα, Δέσποτα, ὅτι φριχτὸν 
περιμένει με διχαστήριον" ὅτε προχαθίσα; ἐπὶ θρό- 


vou ἀστέκτου, ἐνώπιον ἀγγέλων xal πάσης χτί- (, przsidens, cor; 


σεωξ, τὰ χρυφῇ πεπραγμένα, πᾶσιν ἀνθρώποις 
ἀποκχαλύπτεις, καὶ τὰ τέως λανθάνοντα ποιεῖ; φα- 
νερά. Ὅθεν οὐδὲ τολμῶ συγχώρησιν τῶν ἐμῶν ἀμαρ- 
ctv ἐξαιτήσασθαι ’ ὅτι μείζου; αὗται, ὑπὲρ τὸ ἀφε- 
θῆναί ue * ὅτι πλείω παντὸς ἀνθρώπου εἰς σὲ ἐπλημ- 
μέλησα * ὅτι ὑπὲρ τὸν ἄσωτον ἥμαρτον" ὅτι ὑπὲρ 
ἐκχεῖνον τὸν τὰ μύριά σοι ὀφείλοντα τάλαντα ὀφει- 
Mn; σοι χατέστην ἐγώ. Οἶδα γὰρ ἐμαυτὸν πλέον 
ἢ τὸν Τελώνην παρὰ τοῦ ἐχθροῦ τελωνηθέντα * ὑπὲρ 
“εὸν Λῃστὴν λῃστριχῶς ζήσαντα, καὶ ὑπὲρ τὴν Πόρ- 
νὴν σοι πταίσαντα, Οἶδα ὅτι xat τὸν Μανασσῆν, 
ἀνομήσας παρήλασα. “Ὅθεν « αἱ ἀνομίαι μου τὴν 
χεφαλὴν μου ὑπεράρασαι, ὡσεὶ φορτίον βαρὺ ἐδα- 
ύνθησαν ἐπ᾽ ἐμέ’ xoi ταλαιπωρήσας, κατεχάμ- 


«n» ἕως τέλους, ν Τὸ ὄνομά σου τὸ ἅγιον παρώρ- P 


γισα, τὸ Πνεῦμά σου ἐλύπησα, τῶν ἐντολῶν σου 
παρήχουσα,, τὸν πλοῦτόν σου χαχῶς διεσχόρπισα, 
καὶ ὄν μοι δέδωχας ἀῤῥαδῶνα, ἐν ἀσωτίαις ἀνήλωσα, 
πὸν τοῦ σώματος ναὸν ἐσπίλωσα, τὴν χατ᾽ εἰχόνα 
σου ἀξίαν χαθύδρ:σα, ὃν ivébucá; με ἐῤῥύπωσα 
χιτῶνα, τὸ πρόσωπον ὅ μοι τῇ ἀναγεννήσει ἐφαί- 
ὄρυνας, χατηχρείωσα, τοὺς ὀφθαλμοὺς oDg ἐφώτι- 
σας, πάλιν ἐτύφλωσα, τὰ χείλη μου ἅπερ ἡγίασας, 
πάλιν ἐμόλυνα. Τούτων ἀπάντων εὐθύνας με ἀπαι- 
44v, οἶδα ὅτι παραστήσεις με γυμνὸν τῷ βήματί 
σου, χαὶ τὰ πεπραγμένα μοι πάντα ἐλέγξεις, καὶ 


Τὸ Eccle. κι, 9... ?* Luc. xv.15 


37. " iV Keg. xxi, 16. 7 Ρ9.} xxvn, 5, 6. 


7* Matth. xvut, 24. 


scientiz turbationem, infirmitatem, nocturnum cuim 
Deo colloquium, rerum interdiu gestarum percep- 
tum in strato sensum, ac eam, qux est sancti Spiri- 
ius adventu, inspectionem : nec ea tantum quis hoc 
loco videat comprehensa, verunr etiam ex. tali poe- 
nitentia accedentem peccatorum remissionem ; d:e- 
monumque confusionem ac hominis inveterati in 
peccatis reformationem. 


Euimvero, hic quidem psalino fluis est. Sic au- 
tem ejus ad verbum habet inscriptio : « Psalmus 
Davidi de octava. » Consuevit Scriptura octavam 
appellare eam, quie subsequitur septimam , hoc est, 
vitam przesentem ; cujus octavze figura fuit circum- 
cisio Jiei octava. Sed et sapiens Salomon, dum 
« partem dare septem, quin et octo ?*, » adinonet, 
illam in integrum zvo futuro restitutionem, ac 
p'zesentis szculi vitam nobis innuit, Jam vero ipsum 
quoque videaihus psalmi initium. 


« Domine, ne in furore tuo arguas me. » Prospi- 
ciens proplieta oculis animi terribile illud tribunal, 
lanquam omni destitutus flducia, nec habens quid 
proferat defeusionis pro iis quz peccavit, neque 
ex operibus salvari valens, nihil aliud a Judice 
postulat, quam istud diceus : « Domine, ne in furore 
tuo arguas me. » Scio, Domine, me mauere terri- 
bile judicium, quando in sede majestatis excelse 
! augelis ac omni creatura, qua 
sunt commissa in occulto, omnibus hominibus es 
revelaturus, 96 palam facturus, que hactenus fue- 
runt abscondita, Quamobrem, ne quidem meorum 
veniam peccatorum audeo postulare : quippe illa 
majora sunt, quam ut mihi remitti debere videan- 
tur. Etenim omni gravius homine in te deliqui. Su- 
pra Prodigum peccavi ?* : supra illum qui debitor 
erat decem imillium talentorum "*, tibi ego debitor 
constitutus sum. Scio enim supra Publicanum gra- 
viora mihi ab hoste imperata tributa "* : supra 
Latrouem vixisse latronum more ?* ; ac supra Me- 
retricem tete offeadisse 15. Sed et hoe scio, Manas- 
sen me iniquitate vicisse **. Unde « iniquitates 
mex supergress:e capul meum, sicut onus grave 
gravata sunt super me : miserque effectus, curva 
tus suin. usque in (inem 7. » Nomen sanctum tuum 
irritavi, Spiritum tuum contristavi, mandatis tuis 
non obtemperavi, tuas opes male dissipavi, ac quam 
mihi arrham dedisti in luxuriis eonsumpsi, tem- 
plum corporis contauinavi, dignitatem tux imaginis 
violavi, quam ime indueras tunicam sotdibus faoelavi, 
vultum quem nihi regeneratione perornaras, turpi- 
ter deformavi : oculos quos illuminaveras, iterum 
exemcavi; labia mea qui sanctificaveras, rursus 
pollui. Morum omnium a me exigeus ponas. fore 
Scio ut nudum me ante. tuum statuas tribunal, ac 
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o:nnia tilii co niRissa arguas ; nec esse aliquid, cu- A οὐδὲν ἔσται ὅ με ποιήσει διαφυγεῖν. ᾿Α1λλ ποιῶν 


jus opeeffugere passim. Verum enim cum me argues, 
Domine, « Ne in furore iuo arguas me. » ld a te 
lucri, qui solus clemens ac benignus est, consequar. 
Scis ipse omnia occulta mea, pro quibus etiam rogo, 
ut ne coram angelis et hominibus traducantur ac 
publiccntur, ad opprobrium meum, ac confusionem 
zlernam. 

« Domine, ne in furore tuo arguas me. » Si peri- 
iuri regis furorem nemo sustinere potest, mulio 
magis Dei furorem creatura aliqua sustinere possit. 
« Neque in ira tua corripias me. » Non deprecor 
corripi : quippe qui supplicio omni ac poena dignus 
sim ; sed hoc rogo, ut corripiens, « ne in ira tua 
corripias ine. » Novi latronem cum tantuin. preces 
ohtulisset, paradisi statim ingressum accepisse '*. 
Novi meretricem accessisse cum lacrymis, nec venia 
frustratam esse ?*. Novi Publicanum ex imo inge- 
muisse, et justificatum esse **, IHis ego miserabil-or 
sum. Nec enim uti illi habeo. Nam aon habeo pro- 
pensas lacrymas, non veram confessionem, non ut 
ex corde gemitus profundam, non sincerum jeju- 
nium, nou paupertatem spiritus, non assiduam ac 
intentam orationem, non servavi dilectionem ad 
proximum, non habeo cor miseraus, ut merear ipse 
miserationem, non habeo compunctionem, ut indul- 
gentiam consequar, non sobrietatem aut puritatem 
cogitationum. Qua jam fronte, qua licentia veniam 
postulabo? Frequenter, Domine, acturum me poeni- 
tentia pollicitus sum, sed fidem tibi datam fcfelli. 
Sepe in ecclesia coram te procido, woxque ^gressus 
in scelera incido, Szpius inei misertus es, cgo autem 
sprevi te. S:epe tolerans in me fuisti, exspectans 
peenitentiain meam, ego autem poenitentiam nog 
egi. Sape me eresisti, ipseque rursus per socordiam 
concidi. Quoties me exaudisti, egoque tibi auscul- 
tare nolui? Quoties mihi veniam tribuisti ; ego autem 
libi nunquam servivi ? Quoties peccantem me liaul- 
quaquam aversatus es? Sed tanquam pater ulnas 
expandens : Convertere, inquis, ne tiineas. Ceci- 
dissi? Erigere. Fugiens procul recessisii? Iterum 
redi Nou te averaer : uon exsceror meum flgieu- 
tun, Non. claudo. viscera ad meum filium. Non 
enim possum eum odisse, quem meis ipse' finxi 
manilus; pro quo meipsum humiliavi; pro qo 
efuli sanguinem meum. Αἱ ego aggravans aurcm, 
won adhibui animum, nec sum conversus. Tauqu.in 
ergo cui cogeata sit clementiz ac benignitatis abys- 
eus, ac longanimitatis pelagus, « ne iu furore 1uo 
arguas me, ueque in ira tua corripias me : » sed 
adhuc. longanimis sustine mc. Ne cito aute confes- 
siouem, accusaus non ferre fructum, excideris : 
&ed tanquam bonus ac clemens, hunc quoque mibi 
aunum ad poenitentiam. largire. Ne me adhuc im- 
paratum abripias, ac cum necdum virtutum lampa- 
dem acceperim, aut oleum, quo lumen nutriatur, 
proparaverim. Ne me acceperis. destitulum veste 


τὴ Luc. xsut, 43... Luc. vii, 48. 


μοι τὸν ἔλεγχον, Δέσποτα, « Μὴ τῷ θυμῷ δον lr. 
Enc με. ν Τοῦτο χερδήτω παρὰ σοῦ τοῦ μόνου φι- 
λανθρώπου. Ulóag αὐτὸς πάντα μου τὰ κρύφια, 
ὑπὲρ ὧν xai δέομαι, μὴ δημησιευθῆναι, μηδὲ φα- 
νερωθῆναι αὐτὰ ἑνώπιον ἀγγέλων xal ἀνθρύνπων, 
εἰς αἰσχύνην xa ὄνειδος αἰώνιον. 


« Κύριε, μὴ τῷ θυμῷ σον ἐλέγξῃ: με. 1 Εἰ φθαρ- 
τοῦ βασιλέως οὐδεὶς δύναταε θυμὸν ἐνεγχεῖν, πολλῷ 
μᾶλλον θεοῦ θυμὸν οὐχ ὑποστῆναι δυνήσεται πᾶσα 
χτίσις. « Μηδὲ τῇ ὀργῇ σοῦ παιδεύσῃ; με. ν Οὐχ 
ἀξιὦ μὴ παιδευθῆναι " ἄξιος γὰρ ἐγὼ πάσης χολά. 
σεως xdi τιμωρία; " ἀλλὰ παιδεύων, « μὴ τῇ ὀργῇ 
σου παιδεύσῃς με. » Ola λῃστὴν αἰτησά νιν 

Β μόνον, καὶ λαθόντα εὐθέως παραδείσου τὴν εἴσοδον. 
Οἶδα πόρνην μετὰ δαχρύων προσελθοῦταν, καὶ τῆς 
συγχωρήσεω; μὴ ἀποτυχοῦσαν. Οἶδα Τελώνην ἐκ 
βάθους στενάξαντα, xai δικαιωθέντα. Τούτων ἰγὼ 
ἀθλιώτερος. Οὐ γάρ εἶμι ὡς αὐτοί " οὐ γὰρ ἔχω ἀ- 
κρυον ἐχτενὲς, οὐχ ἔχω ἐξομολόγησιν ἀληθῆ" οὐ 
χέχτημα: στεναγμὸν ix καρδίας, οὐχ ξχω νηστείαν 
εἰλικρινῆ, οὐχ ἕλω πτωχείαν πνευματιχῆν, οὐχ ir 
διηνεχῇ προσευχὴν. ἀγάπην πρὸς τὸν πλησίον οὐκ 
ἐφύλαξα, τυμπάθειαν οὐκ ἔχω ἵνα συμπαθείας 
ἀξιωθῶ, κατάνυξιν οὐχ ἔχω, ἵνα συγχωρηθῶ, δι» 
φροσύνην οὐκ ἔχω οὐδὲ καθαρότητα λογισμῶν. Tl 
λοιπὸν προσώπῳ, ποίᾳ παῤῥησίᾳ αἰτήσω evryopte 
σιν; Πολλάκις σοι. Δέσποτα, μετανοεῖν συνεταξά- 
μὴν, καὶ ψεύστης τῆς ὑποσχ σεως ἐγενόμην. To- 
λάκις ἐν ἐχχλησίᾳ σοι πρωσπίπτω, xdi εὐθέως 
ἐξερχόμενος ἐν ἀνομίαις ἐξα πέπτω. Πολλάκις n 
ἠλέησας, ἐγὼ δέ σε ἠθέτησα ^ πολλάχις Vyexpti 
μῆσας εἰς ἐμὲ περιμένων μου τὴν μετάνοιαν, o 
ἐγὼ ob μετενόησα. Πολλάχις με ἀνέστησας, καὶ 
πάλιν ἐγὼ ῥᾳθυμήσας κατέπεσον. Ποσάχις pe 
εἰσήχουσας, ἐγὼ δέ σου παρήχουσα; Ποσάχις μοὶ 
συνέγνως ἐγὼ δέ σοι οὐδέποτε ἐθεράπευσα; Doti- 
χι; μὲ ἁμαρτάνοντα οὐκ ἀπεστράφης, ἀλλ᾽ ὡς πα 
τὴρτὰς ἀγχάλας ἐφαπλώσα: ; Ἐπισεράφηθι, [E 
μὴ φοδοῦ. Ἕπεσες ; Στῆθι. Φεύγων ἀπεμακρύνθη. 
πάλιν ἐλθέ. Οὐχ ἀποστρέφομαί σε. οὐχ ὀνειδίζω, 5) 
βδελύσσομαι τὸ ἐμὸν πλάσμα, οὐ κλείω τὰ sütt- 
yva πρὸς τὺ ἐμὸν τέκνον, οὐ γὰρ δύναμαι yiri nts 

D ὃν ταῖς χερσὶ ταῖς ἐμαῖς διέπλασα " ὑπὲρ οὗ ἔμεν 
τὸν ἐταπείνωσα * ὑπὲρ οὗ τὸ ἐμὸν ἐξέχεα αἷμ. 
Ἐγὼ δὲ τὴν ἀκοὴν βαρύνας, οὐ προσέτχονε οὐδ 
ἐπεστράφην. Ὡς ἔμφντον οὖν ἔχων τῆς φιλανθρυν 
πίας τὴν ἄδυσσον, χαὶ τῆς μαχροθυμίας τὸ πόαν 
γος, « Μὴ με τῷ θυμῷ σου ἐλέγξῃς » μηδὲ τῇ deri 
σου παιδεύσῃς. » ᾿Αλλ᾽ ἔτι μακροθύμησον ἐπ᾽ ἐμοί, 
Μὴ σπεύσῃς τῆς ζωῆς πρὸ καιροῦ ἐκθερίσαι M" 
μὴ σπεύσῃς ἐκκόψαι με πρὸ ἐξομολογήσεως, trit 
λῶν μοι τὸ ἄκαρπον " ἀλλ᾽ ὡς ἀγαθὸς καὶ φιλάν 
θρωπος, χάρισαί μοι πρὸς μετάνοιαν χαὶ τοῦτο τὸ 
ἕτος. Μὴ ἁρπάσῃς με ἀνέτοιμον ἔτι ὄντα, xal τὴν 
τῶν ἀρετῶν λαμπάδα μήπω λαδόντα, μηδὲ προετοι" 


89 Luc. xvin, 14. 


nii ORATIO IN 
μάσαντα τὸ ἔλαιον, τὴν τροφὴν τοῦ φωτός. Μὴ λά- 
ps με γάμον μὴ ἔχοντα ἔνδυμα, μηδὲ πρὸς xapmo- 
φορίαν προσενεγκεῖν σοί τι ἔχοντα - ἀλλὰ φιλανθρω- 
πεύθητι, ἀλλὰ τῆ: χρηστότητός σου τὸν πλοῦτον 
ἐπίδειξον, ἀλλὰ μακροθύμησον ἔτι μοι 1, τῷ ἀμελεῖ, 
τῷ ἁμαρτωλῷ, τῷ ἀσώτῳ, [τῷ] ἀγνώμονι, τῷ 
ἀσπλάγχνῳ, τῷ ταλαιπώρῳ, τῷ ἀναξίῳ φιλανθρω- 
πίας, καὶ πάση; τιμωρίας ἀξίῳ. 

« Ἐλέησόν με, Κύριε, ὅτι ἀσθενής εἰμι. ν᾽Ασθε- 
νεῖ μου ἡ γνώμη, ἀσθενεῖ μου ὁ λογισμός. Ἐξέλιπεν 
ἡ ζωή poo. à Ἐξέλιπον ἐν ματαιότητι al ἡμέραι 
Bou, » xal τὸ τέλος ἐγγίζον. ᾿Αλλ᾽ ἔχτεινόν μοι 
χεῖρα, βυθῷ χειμαζομένῳ τῷ τῶν ἁμαρτιῶν. "Avotkov 
χάμοϊ, Δέσποτα, τὴν θύραν τοῦ ἐλέους σου. “Ανοιξον 
κρούοντι ἀναξίως, καὶ μὴ χλείσῃς αὐτὴν ἀπ᾿ ἐμοῦ. 
Ἐὰν γὰρ σὺ κλείσῃς, τίς ἀνοίξε: ; Ἐὰν σὺ μὴ σπεύ- 
σῃς, τί; λοιπὸν βοηθήσει ; Αὐτὸς ὡς φύσει φιλάν- 
θρωπος, δὸς χαιρὸν μετανοίας, δὸς ἐπιστρυφῆς λο- 
τισμόν. Ὅσα ἂν ἐγὼ ποιήσω, ἀδύνατα xai εὐκατά- 
λυτα μένουσιν, Εἰς ὅσα ἂν ἐπιχειρήσον, ἄπρακτα καὶ 
ἀτελὴ γίνονται. Μὴ ἀναδάλλῃς, Δέσποτα, τὴν ἀκοὴν, 
ἀλλὰ σώξων τὸ πλάσμα σου πρόφθασον. Σὺ εἶπας 3 
ὅτι « Οὐ ἀδύνασθε χωρὶς ἐμοῦ ποιεῖν οὐδέν. » Πρό- 
λαῦε τῇ ἐπιστροφῇ τῆς ψυχῆς μου τῆς παροδιχῆς 
ζωῆς τὸν χρύνυν. Ὑπὸ τῆς φύσεως τυραννοῦμαι, 
ὑπὸ τῆς χαχῆς προαιρέσειος ἐχδιάζομαι, ὑπὸ Lu 
πονηρᾶς ἀναγκάζομαι Guvnüelag- διὸ « Ἐλέησόν 
με, ὅτι ἀσθενής εἰμι.» Ἔχνευρίσας γάρ με ὁ ἐχθρός 
pou, ἀσθενῆ xal τεταπεινυμένον ἐποίησεν. Ὃ 
ἀσθενὴ; ἰάσασθαι οὐ δύναται ἑαυτόν" ὁ συντετριμ- 
μένος, βοηθῆσαι ἑαυτῷ ἐν ἰσχύει" ὁ πεπτωχὼς, 
οὐκ ἀνίστησιν ἑαυτόν. « Ἐλέησόν με, Κύριε, ὅτι 
ἀσθενής εἰμε » Ὁ ἀσθενῶν οὐ δύναται ἐργάξασθαι" 
ὁ χάμνων πάσης ἐνεργείας ἀπείργεται. « ἽἼαταί 
gu, Κύριε, ὅτι ἐταράχθη τὰ ὀστᾶ μου. ν "Ezapáy0n 
xai συνετρίθη μου τὰ ὀστᾶ τῆς ψυχῇς " ὁ δὲ τὰ ὀστᾶ 
ἔχων συντετριμμένα, οὐ δύναται ἀναστὰς ἐπιζη- 
τῆσαι ἰατρόν" οὐ δύναται δραμεῖν, xol ῥυσθῆναι 
τῶν ἐχθρῶν. Λοιπὸν, « Σὺ ζήτησον, Δέσποτα, ὁ 
ἐλθὼν ζητῆσαι καὶ σῶσαι τὸ ἀπολωλός. » Σὺ πάλιν 
ἐλθὲ πρὸς ἐμὲ τὸν περιπεσόντα λῃσταῖς, καὶ οὐχ 
ἡμιθανῆ, ἀλλὰ νεχρὸν ὅλον πεποιηχόσιν. « "lacat 
e, Κύρις, xal ἰΙαθήσομαι. » Ἴασαί με, ὅτι ὁ πονη- 
ρὸς ὄφις ἀσθενῆ με διέθηκεν, Ὃ ἀσθενὴς ὅλως ἔῤ- 
ῥϊπται πτῶμα, ὅλος ἀργεῖ, μόνον τῇ φωνῇ χαλεῖ 
τὸν ἰατρὸν, μόνον βοᾷ, καὶ τὸν ῥυόμενον ζητεῖ. Μό- 
νον τοὺς ὀφθαλμοὺς αἴρει, καὶ πότε ἥξει περισκοπεῖ, 
καὶ ἐπισγέψεται αὐτὸν ὁ τοὺς συντετριμμένους 
δεσμεύων, χαὶ ἀνορθῶν τοὺς χατεῤῥαγμένους, καὶ 
σώζων τοὺς χατεγνωσμένους. 


* "lacal με, Κύριε, ὅτε ἐταράχθη τὰ ὀστᾶ μου" 


καὶ ἡ ψυχὴ μου ἐταράχθη σφόδρα. » Σωματιχὸς, 


ἅμα xal ψυχιχὸ; κατέλαδέ με τάραχος, Δέσποτα, 
*t σαρχιχοῖς xal Ψυχιχοῖς π:ιριέπεσον «πάθεσιν. 


** Psal. uxxvit, 50. 
?! Psal. cxuv, 14. 


PSALMUM VI. 1192 


A nuptiali, nec habentem fructus. aliquid quod effe- 
ram, sed mihi esto clemens ac benignus ; sed boni- 
Vitis tu: divitias exhibe, sed in me longanimis pa- 
lientiam habe : me, inquam, ineurium, peccatorem, 
luxuriosum, ingratum, immisericordem, miserum, 
indignum clementia ac benignitate, ponaque omni 
ἃς supplicio dignum. 


« Miserere mei, Domine, quoniam infirmus sum.» 
lufirma est mens mea : infirina. ratio. Defecit viia 
ez. « Defecerunt in vanitate dies mei *!, » finisque 
prope est. Verum mihi manum porrige, qui in pec- 
catorum profundo jacter tempestate. Mihi quoque, 
Domine, aperi januam tue misericordie. Aperi, 
quanquam indigne pulsanti, nec ea mihi occluse- 

B ris. Si euim tu clauseris, quis eam tandem aperiet? 
Nisi tu festinaveris, quis demum erit auxilio? Plane 
nemo. Tu qui Deus clemens sis ac benignus, da 
pouitentiz tempus ; concede conversionis proposi - 
Wm. Quaecunque enim fecero, invalida erunt, et 
qua facile evanescant. Quxcunque fuero aggressus, 
erunt inefficacia acimperfecta. Ne, Domine, exaudire 
differas, sed cito tuum figmentum salva. Tu dixisti : 
« Sine me nihil potestis facere **, » Przverte igi- 
tur conversione anima mes, lempus transilorize 
vite mex. ΜΉΝ natura vim infert, infert mala vo- 
luutas, infert prava consuetudo. Quamobrem : 
« Miserere mei, quoaiam infirmus sum. » Me qnippe 
ho-tis meus enervans, infirmum fecit ac abjectum. 
Qui est infirmus, sibi ipse mederi non potest : qui 
coniritus e-t, non valet sibi opem ferre : qui cecidit, 
von ipse se erigit : « Miserere mei, Domine, quo- 
niam inflrinus sum. » Qui est infirmus, non potest 
operari : qui zeger est, ab omni prohibetar actione. 

'« Sana. me, Domine, quoniam turbata sunt ossa 
mea. » Turbata sunt ac contrita mez anime ossa : 
δ᾽ qui habens contrita 0ss2, non potest surgens me- 
diewm quxrere : non. potest. currere, ac hostes 
effugere. Quod superest, « Tu me, Domine, qureras, 
qui venisti. querere, ac. salvum facere quod pe- 
rierat 55, » Tu iterum. ad me accede, qui in latro- 
nes inciderim **; a quibus, non semimertuns, sed 
mortuus totus redditus sim. « Sana me, Domine, et 
sanabor **, » Sana me, quia me malus ille serpens 

D infirmum fecit. Qui est infirmus, totus abjecius est 
instar cadaveris, est totus incrs : tantum ore vocat 
medicum, tantum clamat, ac quirit eum qui libe- 
ret. Hoc unum reliquum habet, ut oculos tollat, ac 
circumspiciat, quando is venturus sit ac inspecturus, 
qui « colligat. contritos **, ac elisos erigit " :» 
eosque salvat, quorum salutis spes uulla erat. 

« Sana me, Domine, quoni:xm conturbata sunt 
ossa mea; el anima mea turhata est valde. » Cor- 
poris simul et anima turbatio invasit me, Domine, 
quippe qui in carnis ac auimi passionea ac morbos 


** joan. xv, 5. Κ΄ Luc. vix, 10. "^ Luc.x,50.. 56 Jerem. xvi, 44. ** Psal. cxtvi, 3. 
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jneiderim. « Sana me, quoniam turbata sunt 0ss3 A « "Iagaí us, ὅτι ἐταράχθη τὰ ὁστῇ μον, » tà συν- 


mea : » que nimirum continent ac astringunt. in- 
teriorem meum homine:n. Quznam vero illa ? Uti- 
que fies, prudentia, spes, charitas, temperantis, 
continentia, justitia, pielas, mansuetudo, bumilitas. 
00.884 liec in me contrita sunt ; secus autem sancto- 
rum ossa. Quid enim is ipse Propheta de illis ait ? 
* Custodit Dominus omnia ossa corum : unum ex 
his non conteretur. »-« Sana me, Domine, quoniam 
turbata sunt ossa mea : et anima mea turbata est **,» 
Quorsum vero? Nimirum, qui jam mez vite tem- 
pus deficere videam, propinquare Qnem, defectam 
senectutem przenuntiare excisionem, messorem fes- 
Hinantem **, ac. falcem ostendeptem : gestantem 
securim  , ac infrugiferam animam meam exscin- 
deudam citius indicantem**, «Anima mea torbata est 
valle. » Video res meas nihil emendatas, meque 
jn dies in deterius prolabi. « Et anima mea turbata 
est valde. » Video furem accedentem, ac me e vita 
rapere festinantem : « Et anima mea turbata est 
valde. » Video instantem vite. exitum meque de- 
slitutum viatico. Video raíionum prafectum, inatru- 
mentum mihi ostendentem, ac lictores truci quo- 
dam aspectu contuentes. Video multos accusatores, 
patronem autem nullum : « Et anima mea turbata 
est valde. » Idcirco horreo ac anxius sum, nec quid 
faciam habeo; siquidem enim vite spatium postu 

lavero, vereor ne illud rursus in peccatorum eedat 
cumulum : sin imparatus abiero, quibus oculis ve- 
nientem judicem sim aspectaturus, ignoro. Quippe 
provexi ad summum usque malitiz; non cessat 
malignus molestiam facere; hostes jugiter impugnant; 
intestinum carnis bellum vehementius furit ; pravae 
cogitationes non quiescunt; nec usquam est poeni- 
tentia, 

« Sed tu, Domine, usquequo? » Non expre:sit 
propheta quid istis significare vellet. Forte vero, 
cum ex sunimi illius maroris vi, audax aliquid Deo 
vellet dicere, seipsum niliilominus cohibuit, nec 
audet in palam producere, sed ait : « Et tu, Domine, 
usquequo? » Ecce vides pertinax adversarii in me 
Certamen : carnis pugnam irreconciliabilem ; atrox 
illud ac perpetuum. bellum, ac virium mearum im- 
heeillitatem. Jam ergo, usquequo, Domine, patienter 
sustines? usquequo non ulcisceris? nsquequo non 
aspicis, nec ab iis liberas, quorum appetor insidiis? 
Quanquam enim ego indignus sum ; tu tamen multee 
misericordiz ac clemens es. Quod negligas ac. de- 
spicias, ruinze occasio ΠῚ iis, quos deseris. Hiec, ac 
iis similia, cogitans propheta Deo proloqui, seipsum 
Coercuil, wt ne sic loquens, pugnare, ac velut. in 
causam Deum vocare videretur. Deincepsque ad 
Dei supplicationem animum transferens, ait : 

« Converte, Domine ; eripe animam meam : sal- 
vum ime fac propter misericordiam tuam. » Juxta 
Tomini proprias rationes, etiam propheta sermonem 
producit. Ubi enim superius dixisset : « Miserere 


5*5 Psal, xxui, 21; vi, 5, 4. κ᾽ Matth. xui, $0. 
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ἐχονεα xai συσφίγγοντα τὸν ἔσο; pou ἄνθρωπον. 
Ταῦτα δὲ τίνα ἐστίν; Ἢ πίστις, ἡ φρόνησις, ἢ 
ἀγάπη, ij σωφροσύνη, ἢ ἐγχράτεια, ἡ διχαιοσύνη, 
ἡ εὐσέδεια, ἢ πραότης, ἡ ταπεινοφροσύνη. Ταῦτα τὰ 
ὀστᾶ συνετρίδησαν ἐπ᾽ ἐμοὶ, ἀλλ᾽ οὐ τῶν ἁγίων. TI 
γάρ φησι περὶ αὑτῶν ὁ αὑτὸς οὗτος Προφήτης: 
« Φυλάσσε: Κύριος πάντα τὰ ὀστᾶ αὑτῶν. "Ev ἐξ 
αὑτῶν οὐ συντριδήσεται. » — « "Iasat με, Κύριε, 
ὅτι ἐταράχθη τὰ ὁστᾶ μου, xat ἡ ψυχή μου ἐταράχθη.» 
«Διὰ τί; Ὁρῶ γὰρ ἤδη λοιπὸν τὸν χρόνον τῆς ζωῆς 
μου ἐκλείποντα, τὸ τέλος ἐγγίζον, τὸ γῆρας τὴν 
τομὴν προαγγέλλον, τὸν θεριστὴν σπεύδοντα, καὶ τὴν 
δρεπάνην δεικνύοντα, τὴν ἀξίνην βαστάζοντα, xal 
τὴν ἐχχοπὴν μηνύοντα τῆς ἀχαρπίαν ἐχούσης ψυ- 
χῆς. « Ἡ ψυχὴ μου ἐταράχθη σφόδρα. » "Opi τὰ 
κατ᾽ ἐμὲ ἀδιόρθωτα, καὶ πρὸς τὸ χεῖρον ἐμαυτὸν 
xa0' ἡμέραν ἐρχόμενον. « Καὶ ἡ ψυχή μου ἐταράχθη 
σφόδρα. » Ὁρῶ τὸν χλέπτην προσεγγίζοντα, xat 
ἁρπάσαι τοῦ βίου με σπεύδοντα " « Καὶ fj ψυχῆ μον 
ἐταράχθη σφόδρα. » Ὁρῶ τὴν ἔξοδον τοῦ βίου ἔπι- 
στᾶσαν, κἀμὲ μὴ ἔχοντα ἐφόδιον. ρῶ τὸν λογοϑε- 
ποῦντα τὸ ἔγγραφόν μοι ἐπιδειχνύοντα, καὶ πιχρὸν 
τοὺς δημίους ἐμδλέποντας. Ὁρῶ πολλοὺς τοὺς xa- 
πηγόρους, καὶ οὐδένα συνήγορον" « Καὶ ἡ ψυχή 
μου ἐταράχθη σφόδρα. » Διὰ τοῦτο φρίττω xal 
ἀγωνιῶ, καὶ el. πράξω οὐχ οἶδα. Ἂν γὰρ χρόνον 
αἰτήσω ζωῆς, φοδοῦμαι μὴ προσθήκην αὐτὸν ápap- 
πημάτων ποιήσωμαι. Ἂν μὴ προετοιμασθεὶς πο- 


(; ρευθῶ, ποίοις ὀφθαλμυῖς θεάσομαι τὸν χριτὴν ἔλ- 


θόντα ἀμηχανῶ. "Em ἄκρον καχίας ἐλήλυθα" καὶ ὁ 
πονηρὸς διοχλῶν οὐ παύεται, οἱ ἐχθροὶ πολεμεῖν 
οὐχ ἀφίστανται, ὁ ἕνδον τῆς σαρχὸς πόλεμος στο- 
δρότερον ἀγριαίνεται, οἱ πονηροὶ λογισμοὶ οὖκ tge- 
μοῦσι᾽ καὶ μετάνοια οὐδαμοῦ. 

« Καὶ σὺ, Κύριε. ἕως πότε ; » Τί δηλοῦν ἐντεῦθεν 
βούλεται, οὐκ ἐσήμανε. Τάχα δὲ, ἐξ ἄχρας ἀθυμίας 
τολμηρόν τι θελήσας εἰπεῖν πρὸς τὸν Θεὸν, ὅξμεις 
ἐπέχει ἑαυτὸν, καὶ τοῦτο ὑπ᾽ ὄψιν ἀγαγεῖν οὗ volg, 
ἀλλά φησι" « Καὶ σὺ, Κύριε, ἕως πότε; » Ἰδοὺ 
βλέπεις τὴν xar' ἐμοῦ ἔνστασιν τοῦ ἐχθροῦ, τὴν 
ἄσπονδον τῆς σαρχὸς μάχην, τὸν ἀκατάλλαχτον πό- 
λεμον, καὶ τὴν ἀτονίαν τῆς ἐμῆς δυνάμεως. Λοιπὸν, 
ἕως πότε μαχροθυμεῖς, Κύριε; ἕως πότε οὐχ ἔχδι- 
xsl;; ἕως πότε οὐχ ἐπιδλέπεις, xal τῶν ἐπιδου- 
λευόντων οὐχ ἀπαλλάσσεις ; Εἰ γὰρ καὶ ἐγὼ de 
ἀξιος, ἀλλὰ σὺ πολυέλεος καὶ φιλάνθρωπος " dj πὴ 
παρόρασις χατάπτωσις Ὑίνεται τοῖς ἐγκαταλιμπα- 
νομένοις. Ταῦτα καὶ τὰ τοιαῦτα πρὸς Θεὸν ὁ προ- 
φήτης βουλευσάμενος προενεγχεῖν, ἐπέσχεν ἑαυτὸν. 
ἵνα μὴ μαχόμενος, καὶ οἷον δικαζόμενος, ἔνθεν φανῇ" 
χαὶ λοιπὴν εἰς ἱκεσίαν Θεοῦ μεταφέρει τὸν λογι- 
σμὸν, καί φησιν" 

* Ἐπίφτρεψον, Κύρις, ῥῦσαι τὴν ψυχήν μους 
σῶσόν με Évexev τοῦ ἐλέους σου. « Κατὰ τά ἰδιώματα 
τοῦ Δεσπότου, προάγει τὸν λόγον καὶ ὁ Wpoyttz.. 
Εἰπὼν γὰρ ἀνωτέρω, « Ἑλέησόν με, Κύριε" asaí 
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με, Κύριε,» ἐπάγει τούτοις ἑξῆς ch, « Ἐπίστρεψον "Α imei, Domine; sana me, Domine : » iis deinde subne- 


ὡς ποιμὴν ἐπίστρεψον * » xal ὡς ὁδηγὸς, ῥῦται " ὡς 
δυνατὸς, « Σῶσόν με ἕνεχεν τοῦ ἐλέους σου. » Οὐχ 
ἕνεχα τῶν ἔργων μον, πονηρὰ γάρ εἰσιν " οὐχ ἕνεκα 
τῶν λόγων μου, μάταιοι γάρ εἰσιν" οὐχ ἕνεχα τῶν 
λογισμῶν μου, ῥυπαροὶ γάρ εἰσιν" ἀλλὰ, « Σῶσόν 
με ἔνεχεν τοῦ ἐλέους σον. » Εἰ δὲ διχάσασθαι πρός 
μὲ βούλει, ἐγὼ προλαμδάνω τὴν σὴν χρίσιν, καὶ 
κατ᾽ ἐμαυτοῦ τὴν ἀπόφασιν ἐχφέρω, καὶ ὁμολογῶ, 
ὅτι ἄξιος θανάτου ἐγώ, Λοιπὸν, « Σῶσόν μὲ ἕνεχεν 
τοῦ ἐλέους σου, » Εἰς τὸ ἔλεός σου χαταφεύγω, οὐ- 
δὲν ἔχων προπαγαγεῖν σοι. Ἕλεος αἰτῶ παρὰ σοῦ" 
μὴ ζητήσῃς με τὴν τούτου τιμήν, Οὐδεὶς γάρ ποτε 
τὴν ἐλεημοσύνην πιπράσχει, ἀλλὰ δῶρον ταύτην 
παρέχει. Διὸ, « Σῶσόν με ἕνεχεν τοῦ ἐλέους aov. » 
Μνήσθητι τῶν λόγων ὧν ἐν ταῖς ἁγίαις σου Γραφαῖς 
εἴρηκας ὅτι « Ἐπιμελῶς ἔγχειται διάνοια τοῦ ἀν- 
θρώπου ἐπὶ τὰ πονηρὰ ix νεότητος αὑτοῦ. » Μνή- 
σθητι ὅτι ἄνθρωπος ματαιότητι ὡμοιώθη, καὶ ὅτι οὐ 
δικαιωθήσεται ἐνώπιόν σου πᾶς ζῶν. « Ἐὰν ἀνομίας 
παρατηρήσῃ, τίς ὑποστήσεται ; ». Μνήσθητι ὅτι οὐ- 
δεὶς χαθαρὸς ἀπὸ ῥύπου, οὐδ᾽ àv fj μία ἡμέρα ἡ ζωὴ 
αὑτοῦ" καὶ ὅτι « ἐν ἀνομίαις συνελήφθην, xal iv 
ἁμαρτίαις ἐχίσσησέ με ἡ μήτηρ μου. ν Μνήσθττι 
ὅτι οὐδὲ αὐτὸς ὁ οὐρανὸς καθαρὸς ἐνώπιόν aov * οὐδὲ 
οἱ ἄγγελοι αὐτοὶ ἀναμάρτητοι ἐνώπιόν σου, εἴ γε χαὶ 
ἐξ οὐρανοῦ ἔπεσόν τινες δι᾽ ὑπερηφανίαν αὐτῶν. 
€ Ἕνεχεν τοῦ ἐλέους σου σῶσόν με" » ἐμὲ τὸν ἐλέους 
δεόμενον. Ei γὰρ τὸν ἄξιον σώζεις, εἰ τὸν δίχατον 
ἐλεήσεις, οὐδὲν θαυμαστόν " ἀλλ᾽ εἰ ἐμὲ τὸν ἀνάξιον, 
τοῦ ἐλέους σου ἀξιώσεις, τοῦτο xal ξένον " τοῦτο xal 
μέγα. Καὶ γὰρ ἰατρὸς τότε θαυμάζεται, ὅτε νόσους 
ἀνιάτους ἰᾶται, καὶ ἀνθρώπου: χαλεπῶς ἔχοντας 
ἐπαναγάγει πρὸς εὐῤῥωστίαν, Καὶ βασιλεὺς τότε 
ἐπαινεῖται, τοῖς ἀναξίοις χαρίζεται. Οἷδας τὴν 
ὁαθένειαν τῆς φύσεως, ὡς xal πλάσας αὐτὴν, xal 
μὴ ἀπαξιώσας ταύτην ἐνδύσασθαι. 










ctit illud, « Converte, converte, ut ρϑβίογ: νοΐ vie 
dux, eripe; ut. potens, « Salvum me fac propter 
misericordiam (vam. » Non propter opera mea; 
quippe mala sunt; non propter meos sermones : 
mam sunt vani; non propter mras cogitationes : 
siquidem sunt immundz : sed, « Salvum me fae 
propter misericordiam tuam. » Quod si velis mihi 
litem intentare, tuum ego judicium occupo, inque 
meipsum pronuntio, ag me reum raortis. confiteor 
ac agnosco. Ceterum, « Salvum. me fac propter 
misericordiam tuam. » Ad tuam confugio miseri- 
cordiam, cum mihi desit quid offeram. Abs te mi- 
sericordiam flagito : tw ne ejus pretium a me qua- 
ras. Nemo quippe misericordiam vendit, sed eam 
gratis tribuit. Idcirco, « Salvum me fac propter 
misericordiam tuam. » Memento verborum torum, 
qua in sacris Litteris prolocutus es. Nimirum, « ho- 
minis mentem diligenter in mala intentam a sua 
juventute*t9*.) Memento hominem vanitati assimi- 
latum esse, ac fore ut non justificetur omnis vivens 
coram te **. « Si iniquitates observaveris, quis 
sustiuebit *? » Memento neminem a sorde mundum 
esse, ne si una dies sil vita ejus : utque « in iniqui» 
Vutibus conceptus sim, et in peccatis conceperit me 
mater mea **, » Memento ne colum ipsum coram 
le muidum esae **, neque angelos essc coram te ἃ 
peccato immunes ᾽7, siquidem eorum aliqui cecide- 
runt e ccelo. propter "superbiam. « Salvum me fac 


C propter misericordiam tuam ; » me, inquam, qui 


misericordia egeam. Siquidem enim eum salvum 
facis, qui digrus est : siquidem  misereris justi, 
nihil res admirationis habet : sin autem indignum 
me, tua misericordia impertieris : hoc. utique no- 
vum; hoc magnum fiet. Tunc quippe medicus ad- 
mirationi habetur, cum. morbos incurabiles sanat, 
maleque affectos pristinze. valetudini reparat. Rex 


quoqne tunc celebratur laudibus, cum in immeritos muniflcuse:t. Scis natura. inibecillitatem, quippe 


qui eam formaveris, nec ipsam induere dedignatus sis. 


Διὸ, « Σῶσόν us ἕνεχεν τοῦ ἔλέους σου.» Mh 
νιχήσῃ ἡ ἐμὴ ῥᾳθυμία τὴν ἄμετρόν σου φιλανῦρω- 
πίαν᾽ «€ Μὴ εἰς κρίσιν ἔλθῃ; μετὰ τῶν δούλων σου. » 
Ei γὰρ κριθῆναι βουληθῇς πρὸς ἡμᾶς, πᾶν στόμα 


φραγήσεται, μηδὲν ἔχον ἀπολογήσασθαι. Τί γὰρ D 


ἐρούμεν; Μὴ ὄντας ἡμᾶς ἐποίησας, πλανηθέντας 
ἀπέστρεψας, ἀπολωλότας ἐζήτησας, τιμίῳ ἐξηγό- 
pisa, αἵματι, υἱοὺς ἡμᾶς Θεοῦ xal χληρονόμους 
κατέστησας. Διὸ, « Μὴ μνησθῇς τῶν ἀνομιῶν ἡμῶν" » 
μηδὲ ἀντισταθμίσῃς ταῖς ἁμαρτίαις τὴν σὴν ἀπειλήν" 
ἀλλὰ τὸν δίκαιόν σου ζυγὸν « χλῖνον ἐχ τούτου εἰς 
ποῦτο" » ἐχ τοῦ ἡμετέρου φορτίου εἰς τὸ μέγα 
ἔλεός σου. Σῶσόν με ἕνεκεν τῆς χρηστότητός σου, 
& ἧς κόσμον ἀπολλύμενον ἔσωσας " xai πάντες οἱ 
ἀπ᾽ αἰῶνος διχαιωθέντες διὰ ταύτης τῶν ἐν ἐπαγ- 
Ὑελίαις ἠξιώθησαν ἀγαθῶν. Κἂν γὰρ Μωσέα τις 
αἴπῃ. xiv ᾿Ααρὼν, χἂν Δαδὶδ, xiv Πέτρον τὸν 
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Quapropter, « Salvum me fac propter misericor- 
diam tuam. » Ne vincat, qux50, mea segnitics im- 
mensam clementiam ac benignitatem tuam : « Ne 
intres in. judicium cum servis tuis **. » Si enim 
volueris judicio nobiscum contendere, obstruatur 
oportet omne os, omni destitutum defensione. Quid 
enim diciuri sumus? Cum non essemus, crea: 
errore lapsos, convertisti; perditos qua-iv 
pretioso redemisti sanguine ; Dei nos filios 2c hi 
des constituisti, Quapropter, « Ne memineris" ini- 
quitatum nostrarum ** ; » neque peccatis nostris 
iuam ex adverso comminationrm appenderis : quin 
potius, justam illam tuam libram « iuclina ex hoc 
in hoc *; » ex nostro onere in magnam illam tuam 
misericordiam. Salvum me fac propter bonitatee 
iuam, per quam mundui perditum salvum fecisti : 
omnesque a szculo justi per eam bona repromissa 
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dicat *; quanquam dicat Aaron ? ; quanquam Daii- 
dem *; quanquam Petrem apostolorum principem *; 
quanquam Paulom, qui ad tertium. usque colum 
raptus est  : ne wnom quidem borum possit dicere 
a peccato. immunem. Quamobrem,ipse quoque sola 
fide salvari quzro. Fide, inquam, non ex meo 
opere * ; ut ad me quoque clemens ac benignus tu 
dicas : « Fides tua «e salvum fecit : vade in pace δ.» 
Nemini enim omnium, quibus veniam dedisti, Do- 
mine, dixisti: Opera tua te salvum fecerunt : quia 
* Owinis uostra justitia tanqnam pannus men- 


S. ANASTASII. SINAIT.E 
consequi meruerunt. Quanquam enim quis Mexen A πρῶτον τῶν ἀποττέλων, xiv Παῦλον τὸν di 


113 
ἐς τοῦτον 
οὐρανὸν ἁρπαγέντα, οὐδένα τούτων ἀναμάρτητον 
ἕξει εἰπεῖν. Διὸ πέστε: μόνῃ χἀγὼ σωθῆναι trea 
πίστει, οὐ πράξει, ἵνα καὶ πρὸς ἐμὲ ὁ φιλάνθρωτος 
εἴπης « Ἢ πίστις Gov 5ἐσωχέ σε" πορεύου εἰς εἰ- 
ρήνην. » Ὅσοις συνέγνως τῶν ἀνθρώπων ἐφ᾽ οἷς 
ἥμαρτον, Δέσποτα, οὐδενὶ αὐτῶν εἴρηχα:" Τὰ ἔργα 
σου σέσωχέ σε, ὅτι « 11 πα διχαιοσύνη ἀνθρώπου, 
ἐνώπιόν συ», ῥάχος ἀποχαθημένης. » Διὸ πάλιν 
λέγω * « Σῶσόν με ἕνεχεν τοῦ ἐλέους σου" xal xat» 
διώξει με τὸ ἔλεός σου πάσας τὰς ἡμέρας τῖς ζωῆς 
μου.» 


siruatze * » in eonspectu tuo. ftaque rursum. aio : « S.l«am me fac propter misericordiam tuam. E 
misericordia tna »ulsequetur me omnibus diebus viLe mez '*. » 


Subsequetur me, qui male a te fugiam : qui conti- B Κακταδιώξει με τὸν χαχῶς ἀπὸ σοῦ φεύγοντα " τὸν 


nuead peccatum curram. Tu enim, cumsis « Deus, qui 
facis mirabilia »olus, mirifica super ine etiam tuam 
misericordiam **. » 'Tu quippe sperantes in te sal- 
vos facis ** , facisque, supra quam petimus aut. in- 
telligimus. Accessit ad. te. aliquando, Domine, qui 
decem millium talentoru n debito obstrictus erat !*, 
cumque leve quid beneficii accipere rogasset, pro 
tia ipse clenentia uviver-um οἱ debitum donasti, 
Sed et prodigus reversus elim ?*, unum 6 merce- 
nariis tuia fieri. flagitabat : tu. autem, pro merce- 
tario, filium eum ac hzrredem fecisti. Peilit latro 
ut ejus inemiuisses in regno. tuo ?? : tu. autem to- 
Uim illi paradisum largitus es. Accessit meretrix in 
fleium | resoluta "5, majoraque accepit quam spe- 


raret ac quxreret, Flevit et Petrus tantum, ipsum- € 


que regni ccelorum creasti clavi erum. Sic, Domine, 
moribus comparatum habes, ut in desperatis, in 
quibus nulla salutis spes reliqua videatur, in iis 
«lementiz tux ac benignitatis magnitudinem osten- 
das. Propterea repeto, nec desinam unquam, repce- 
tere: «. Salvum. me fac | propter. misericordiam 
puam. » E 

« Quoniam non est in morte qui memor sit tui : 
jn inferno autem quis confitebitur tibi? » Propt«:rea 
festino : propterea anxius sum, plane exploratum 
habens, nunquam ine in inferno confessurum Deo, 
ubi semel vitz: finis occupaverit. Nulla enim est ia 
inferno paenitentia : nequit atiqui3 peccatorum illic 
veniam cousequi ; non potest fleri ut quis remissio- 
^ nem delictotum in sepulcro referat. Nundiuz sunt 
presens vita : ubi ergo nundinz solute fuerint, 
nemo negotiari potest. Stadii cursu peracto, nullus 
wiles habet certare. Ubi nox occupaverit, nihil lucri 
apparet. Audi quid Scriptura dicat : « Mors viro 
requies, cujus abscondita est via : conclusit. euim 
Deus super eum ", » Ubi autem Deus conclusit, 
non est peccatorum panitentia. Vita hzc eertami- 
nibus posita est : futura, illa, justo judicio : quam- 
obrem, « salvum me fac propter misericordiam 
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ἀεὶ πρὸς τὴν ἁμαρτίαν τρέχοντα. Σὺ γὰρ, « θεὸς ὧν, 
ποιῶν θαυμάσια μόνος, θαυμάστωσον χαὶ ἐπ᾿ ἐμοὶ 
τὸ ἔλεός aou. » Σὺ γὰρ τοὺς ἐλπίζοντας ἐπὶ σὲ σώ- 
ζεις xai ποιεῖς ὑπὲο ὃ αἰτούμεθα ἣ νοοῦμεν, 
Προσῆλθέ σοί ποτε, Δέσποτα, μυρίων ταλάντων 
ὀφειλέτης, xal μιχρὰν αὑτῷ χάριν λαθεῖν αὐτήσαντι, 
τελείαν ὡς φιλάνθρωπος τὴν συγχώρησιν δέδωχας. 
Ἐπιστρέψας ποτὲ καὶ ὁ ἄσωτος, εἷς τῶν μισθίων 
σου ἐδυσώπει γενέσϑαι " σὺ δὲ υἱὸν αὐτὸν xal χλη- 
ρονόμον ἀντὶ μισθίων πεποίηκας. Ἠτήσατο ὁ λῃ- 
στὴς, μνήμην αὐτοῦ λαδεῖν ἐν τῇ βασιλείᾳ σον " οὐ 
δὲ ὅλον αὐτῷ τὸν παράδεισον ἐδωρήσω. llpostüft 
χαὶ πόρνη δαχρύουσα, καὶ ὑπὲρ ὃ Ἦλπισε xat MA 
τησεν, ἔλαδεν. "EBáxpuse καὶ Πέτρος μόνον, καὶ 
χλειδοῦχον αὑτὸν τῆς τῶν οὐρανῶν βασιλείας πε’ 
ποίηχας. Τοιοῦτόν σον, Δέσποτα, τὸ ἔθος, ἐν τοῖς 
ἀπεγνωσμένοις " v τοῖς μηδεμξαν ἐλπίδα σωτηρίας 
ἔχουσιν, ἐν αὑτοῖς ἐνδείχνυσθαι τὸ μέγεθος S? 
λανθρωπίας σου. Διὰ τοῦτο λέγω, καὶ λέγων οὐ 
παύσομαι" « Σῶσόν με ἕνεχεν τοῦ ἑλέους σον. ? 


« Ὅτι οὐκ ἔστιν ἐν τῷ θανάτῳ ὁ μνημονεύων σου" 
ἐν δὲ τῷ ἄδῃ τίς ἐξομολογήσεταί σοι; » Διὰ τοῦτο 
σπεύδω * διὰ τοῦτο ἀγωνιῶ, γινώσχων ἀκχριδῶς, ὅτι 
ἐπὰν τὸ πέρας τῆς ζωῆς μου φθάσωμαι, or 
μῶς τῷ Θεῷ ἐν τῷ ἄδῃ ἐξομολογήσομαι. Οὺ vip 
ἐστιν ἐχεῖ μετάνοια - οὖχ ἔστιν ἐνεῖ λαδεῖν ἀμδρ΄ 
τίας συγχώρησιν " οὐκ ἔστιν ἐν τῷ μνήματι, ine 
μελημάτων χομίσασθαι ἄφεσιν. Πανήγυρίς ἔστιν ὁ 
βίος * ἐπὰν οὖν λυθὴ ἡ πανήγυρις, οὐδεὶς sp 
γματεύσασθαι δύναται. Ἐπὰν τὸ στάδιον παρέλθῇ, 
οὐδεὶς ἀγωνίζεται στρατιώτης. Ἐπάν 4 νὺξ ** 
ταλάδῃ, τὸ κέρδος οὐ φαίνεται. “Αχουσον «τί qu^" 
ἢ Γραφή" « Θάνατος ἀνδρὶ ἀνάπαυσις, οὖ ἢ M 
ἀπεχρύδη. Συνέχλεισε γὸρ ὁ Θεὸς ἀπ᾽ αὑτοῦ κ΄.) 
“Ὅπου Θεοῦ συγχλεισμὸς, ἁμαρτίας οὐχ ἔστι ud 
vota. Οὗτος ὁ βίος τῶν ἀγώνων * Exalvog, Orxavoxp 
σίας - « Σῶσόν με ἕνεχεν τοῦ ἐλέους σου. Ἐν & 

* Mab. xxvi, 70. * 11 Cor. xu, 4. * Vide not. 


xvin, 24, '* Luc. xv, 19. "5 Luc. xxu, ὁ). 7* Lac. v, 51. !! Job un, 25. 
d VARUE LECTIONES. 
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τῷ ἄξδῃ τίς ἐξομολογήσετα! co:; » "Opa τί qrov* A tuam. In. inferno. auteia. quis cenfitebitur tibi? » 


« Tic ἐξομολογέσεταί σοι; » τουτέττιν, οὐδείς. Διὰ 
τοῦτο καλὸν, ἀγαπητοὶ, Ζροευτρεπίζειν ἑαυτοὺς τῆς 
ἐχεῖσε ὁδοιπορίας, ἵνα μὴ ἡμᾶς χατὰ τὰ; μωρὰς 
παρθένους ἄπορος νὺξ χαταλάδῃ. Ταύτην xal τις᾿ 
ἄλλος σοφὸς αἰνιττόμενος, καὶ τοὺς ἀργοτέρους 
διανιστῶν * « Ἑτοίμαζε, φησὶ, τὰ ἔργα σου εἰς τὴν 
ἔξοδον, καὶ παρασχευάζου, μένων εἰς τὸν ἀγρόν, » 
"Aygbv καλῶν «by ἀνθρώπινον βίον * ὅτι « Πᾶσα 
σὰρξ, ὡς χόρτος, καὶ πᾶτα ἀνθρώπον δόξα, ὡς ἄνθος 
χόρτου.» --- « Ἑτοίμαζε εἰς τὴν ἔξοδον τὰ ἔργα σον.» 
Ὅτι « ἄνθρωπος ὡσεὶ χόρτος αἱ ἡμέραι αὐτοῦ. » 
Koi παρασχευάζον ἐν τῷ ἀγρῷ " ὅτι « ὡσεὶ ἄνθος 
τοῦ ἀγροῦ οὕτω; ἐξανθήσει, » καὶ ἀπανθήσει. « Καὶ 
κλιθήσεται, καὶ ξηρανθήσεται. » — « Καὶ ὑπὸ τὴν 
φωνὴν τοῦ στρουθίου, » πᾶσα βοτάνη « ἀναδήσεται" » 
πουτέστιν" € Ἐν φωνῇ ἀρχαγγέλου, καὶ ἐν ἐσχάτῃ 
σάλπιγγι » πᾶσα σὰρξ ix νεχρῶν ἀνᾳστήσεται. 
Σύμτφωνα τούτοις ὁ αὑτὸς πάλιν φησίν " « Ὑπο- 
μιμνήσχου τὰ ἔσχατά σου, xal εἰς τὸν αἰῶνα οὐχ 
ἁμαρτήσεις. ,» Τούτων τῶν ἐσχάτων ὑπομιμνησχό- 
μενος καὶ ὁ Προφήτης, ἀεὶ διηνεκῶς ἐν κατανύξει 
ἐπένθει, καὶ ἐν χλαυθμῷ διενυχτέρενε. 

Διὸ καὶ ἐπάγει * « Ἑχοπίασα ἐν τῷ στεναγμῷ 
μου" λούσω xaÜ' ἑκάστην νύχτα τὴν χλίνην μου * 
ἐν δάχρυσί μου τὴν στρωμνὴν μου βρέξω. » "Hóet 
γὰρ ἀχριδῶς, ὅτι « οἱ σπείροντες ἐν δάχρυσιν, ἐν 
ἀγαλλιάσει θεριοῦσι " » χαὶδτι € οἱ μετὰ χλαυθμοῦ 
ῥάλλοντες τὰ σπέρματα αὑτῶν, ἤξουσιν » ἐν τῇ 
ἀναστάσει, ε αἴροντες τὰ δράγματα αὑτῶν μετὰ 
χαρᾶς. » Καλῶς εἶπε, Λούσω. Ὥσπερ γὰρ διὰ τοῦ 
ἐν τῷ βαπτίσματι ὕδατος ἀναγεννώμεθα, οὕτω διὰ - 
δαχρύων xai κατανύξεω; ἀναθδαπτιζόμενοι χαθαι- 
φρόμεθα. Πλὴν, οὔτε τὸ βάπτισμα, οὔτε ἡ τῶν δα- 
χρύων κατάνυξις, ἄνευ τοῦ ἁγίου δίδοται Πνεύμα- 
τος. Καὶ μὴ θαυμάσῃς " τὴν γάριν γὰρ ἣν ἐν τῷ 
βαπτίσματι νήπιοι βαπτιζόμενοι λαμδάνομεν, ταύ- 
τὴν ἀπολλύντες διὰ ῥᾳθυμίας χαὶ ἀμελείας τῆς τῶν 
χαχῶν 5 ἐργασίας, διὰ μετανοίας, xal τῆ; τῶν 
διαχρύων πηγῆς ἀπολαμδάνομεν. 

« Ἐταράχθη ἀπὸ θυμοῦ ὁ ὀφθαλμός pou* ἐπα- 
λαιώθην ἐν πᾶσι τοῖς ἐχθροῖς μου. » Τουτέστι, Xov- 
ηύξησα, συνεγήρασα πάσαις ταῖς ἁμαρτίαις. Τοῦτο 
γὰρ δηλοῖ τῷ εἰπεῖν" « Ἐπαλαιώθην ἐν πᾶσι τοῖς 
ἐχθροῖς μου. » Διὸ xal πεπαλᾳίωμαι παρὰ τοῖς 
ἐχθροῖς γενόμενος, ἐκεῖνα πράττειν προκαλούμενος, ἃ 
τὸν τῆς ψυχῆς θάνατον προξενεῖ, καὶ τὴν παλαίωσιν 
ὑπογράφει, τὴν ἀπὸ τοῦ φαύλου βίου ἐπιγίνεσθαι 
συμθαίνουσαν * ἧς xai πᾶς ἐχχαθαρθῆναι μὴ σπεύ- 
σας, ἀδύνατον ἐπενδύσασθαι τὸν χαινὸν ἄνθρωπον, 
ὥς φησιν ὁ Ἀπόστολος, € τὸν ἀνακαινούμενον τῷ 
πνεύματι τοῦ voó;. » ᾿Αλλ᾽ 6pa, μετὰ τὴν χρονίαν 
ἂν ἁμαρτίαις παλαίωσιν, μετὰ τὴν ἐν πάσῃ ἀνο- 
BÉ συμδίωσιν, πῶς οὐκ ἀπέγνω ἑαυτοῦ ὁ Προφή- 
τῆς, οὐδ᾽ ἀπήλπισε τὸ Elio τοῦ Θεοῦ, οὐδ᾽ ἐξέδω- 

** Matth. xv, ἡ, Prov. xxiv, 31. "5 [58,χι,, 6. 
?* [ Thess. iv, 15; Cor. xv, 59. * Eccli, vi, 40. ** 


D 


Vide-quid dicat: « Quis confitebitur tibi? » Hoc 
est, nullus. Quocirca, dilectissimi, przestat ut. nos 
ipsos ad illud iter przparemus, ut ne nos, haud 
secus ac fatuas virgines !^, nox improvida inopsquo 
apprehendat. Eam quis alius. quoque sapiens obs- 
cure signiüicans, ac desidiores excitans : « Prze- 
para, inquit, opera tua ad egressum ; ac przepararo 
qui in agro manes "ἡ. » Nimirum, agrum appellans 
humanam vitom : quia « Omnis caro sicut fenum ; 
et omnis gloria hominis, sicut flos feni **. » — « Pra 
para ad egressum opera tua; » quia « homo sicut 
fenum dies ejus, tanquam flos agri sic efflore- 
bit ?!, » et deflorebit, » — « et declinabit, et exa- 
rescet *! : » — « Subque voce passeris » omnis herba 
« assurget **.» Hoc est :« in voce arcbangeli, etin 
novissima tuba 3*, » omnis caro a mortuis resurget. 
llis consona idem rursus ait : « Memorare hovis. 
&ima tua, et in aeternum non peecabis **, » Horum 
novissimorum etiam memor Propheta, jugi semper 
compunctione lugebat, noctesque ipsas in dolore 
ἃς fletu transigebat. 


Quamobrem etiam subdit : « Laboravi in gemite 
meo :lavabo per singulas noctes lectum. meum . 
laerymis meis stratum meum rigabo. » Certo quippe 
sciebat, fore ut. « qui seminant in lacrymis, in 
exsuliatione melant; à. utque ii, « qui cum fletu 
mittunt semina sua, » in resurrectione » cum gau- 


ς dio veniant, portantes manipulos suos'**. Bene 


dixi : Lavabo. Quemadmodum: enim per aquam 
in baptismo renascimur, sic. per lacrymas ac com- 
punctionem novum baptizati, mundamur. Ceterum, 
neque baptismus, neque lacrymarum compunciio, 
datur absque Spiritu sancto. Nec. mireris : quam 
enim infantes in baptismo aqua intincti gratiam 
accipimus, eam per segnitiem amissam, ac. negle- 
Cum operandi bona, per peenitentiam aclaerymarum 
fontem recipimus. 


* Turbotus est a furore oculus meus ; inveteravi 
inter omnes inimicos meos. » Hoc est : Anuis ac 
*elale provexi; censenui in omnibus meis peccatis, 
Hoc enim iis verbis signiflcat : « Inveteravi in- 
ler omnes inimicos meos. » Quamobrem etiam 
inveteravi apud inimicos agens, provocantibus illis 
semper agere, qu& auimi mortem afferunt, ac ve- 
tustatem. illam, quz a mala vita adgigni solet, 
designans : a qua quisquis emundari uon sollicite 
curat, haudquaquam novum hominem potest induere, 
qui, ut Apostolus ail, « renovatur. spiritu. men- 
tis *, » Vide autem, ut post Jongam in peciatis 
veterationem, post. vitam in omni iniquitate tran- 
ϑείαπι, nilil propheta animum  desponderit, aut 
de Dei misericordia diffisus sit, vel sese socordi;e 


3! Psal. cu, 15. ?** Psal. ci, 14. 9? Eccle. xu, 4. 
Psal. cxxv. 5, 6, *' Ephes. iv, 25. 
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dediderit : sed per eompunctionem adeptus sit salu- 
tem :per lacrymas emundatus sit, ac. per. confes- 
sionem justificatus. Heec lile egit. poenitentite tem- 
pore, quz» et ipsi omnes in ipsa possumus prestare 
senectute. Quznam illa? orare, gemere, flere, con- 
fiteri. Quod si etiam vis scire quid nobis inde acce- 
dat, audi quze sequuntur. Cum. dixisset: « Invete- 
ravi inter onines'inimicos meos, » tum, accedente 
pouiteniía, divinam in se ilfustrationem sentiens, 
hostes deinceps cum potestate increpat, dicens : 


Discedite ἃ me, omnes qui operamini iniquita- 
tem. » loc est : Abscedite, cessate, erubescite ; 
« quoniam exaudivit Domiuus vocem fletus mei ; 
exoudivit Dominus deprecationem. meam ; Domi- 
nus orationem meam suscepit. Erübescant et con- 
tnirbentur omnes. inimici mei : avertantur et eru- 
bescant valde velociter. » Vidistin' lacrymarum po- 
tentiam? Vidistin' eonfessionis fructum? Vidistin' in- 
veterationem in omni peccatorum genere, atque ex 
iis regenerarionem? Ne mihi ergo jam dixeris : 
Senex sum; infirmus sum ; inveteravi; in onni 
peccato cousuevi : nec possum amplius Dei fa- 
cere mandata; ne quid mihi deinceps ejusmodi 
dixeris; nec aliud quidquam  excusandz dilationi 
ad pretextum protuleris. Nam statim tibi ostendam, 
ut inipsa senecinte, melius quam in juventute, 
mandata. servare possis. Rogo enim te, quosnam 
Seriptura beatos. priedicat, eum ait: « Beati pau- 
peres spiritu *, » Plane dicturus es τ Eos, qui sunt 
sensu demisso atque humili. Quandonam vero no- 
bis demissior sensus ac humilior ;' in juventate, 
an in senio ? Nonne liqnet in senio ? Etenim. fastus 
quidam ac tüinor juventuti. congenitus est. « Beati 
qui lugent ?*. » Dic, rogo : Quidnam. ad luctiim ac 
compunetionem expeditius putes : senectutem, au 
juventutem ? Plane dices, senectatem. « Beati mi- 
tes ?*, » Nonne universis confessum est juventutem 
senio promptiorem esse, ac facilius labilem? Liquet 
saneut si omnia expenderis, nojori senectutem prze 
juventmte, inventurum te ad salutem subsidio, ac 
Dei observandis mandatis comparationem efficere. 
Ut vero resta habeat, feeipe. Vigente ?lale, amor 
corporum volidius infestat, ac molestius exardescit 
cupiditas, avaritia quoque, et inanis gloria, et gula, 
ac reliqua vitia omnia, tanc rursus impressionem 
faciunt , atque impugnaut. Ac sicut cnm duo ἴσοι 
congrediuntur, imminutisalteri viribas alter omnino 
fortior invenitur : sic in. ania ac corpore. Cum 
carnis cupiditates ac vires, non zeqüe in senectute 
atque in juventute valeant, plane, ut tunc. anima ad 
Dei exsequenda mandata excitari velit, potentior 
erit. Ea zetate propensior habet ad. compunctionem 
ac lacrymas. Porro lacrymas dico, quz? Deo consen- 
tanez snnt. Nam sunt etiam lacrymz noturales, 
qnales libamus — super. mortuos. Sunt. et laeryuie 
Sataniee, quas — quidam — fundunt, vel inanis 


?! Matth. v, 2. ?? ibid. 5. ?* ibid. 4. 
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um 
A xsv. ἑαυτὸν εἰς ῥᾳθυμίαν * ἀλλὰ διὰ χαταγύξιως 
ἐσώθη, διὰ δαχρύων ἐκαθάρθη, xal δι᾿ ἐξομολογή. 
σεως ἐδικαιώθη, Ταῦτα ποιήϑας ἐν 4 τῆς μετα- 
νοίας καιρῷ, ἅπερ ἅπαντες καὶ ἡμεῖς ἐν αὐτῷ τῷ 
voz ποιεῖν δυνάμεθα. Τίνα ταῦτα ; δεηθῆναι, στε- 
νάξαι, δαχρῦσα', ἐξουολογήσασθαι. El δὲ χαὶ τί ix 
τούτων ἡμῖν προγενήσεται θέλεις μαθεῖν, ἄχουε τῶν 
ἑξῆς. Εἰπὼν, « Ἑπαλαιώθην ἐν πᾶσι τοῖς ἐχθροῖς 
μβου"», εἶτα τῆς μετανοίας γινομένης, ἐν ἑαντῷ 
θείας ἐλλάμψεως αἰσθανόμενος, ἐπιτιμᾷ λοιπὸν τοῖς 
πολεμοῦσιν αὐτὸν μετ᾽ ἐξουσίας xat λέγει" 
€ ᾿Απόστητε ἀπ᾽ ἐμοῦ πάντες οἱ ἐργαζόμενοι τὴν 
ἀνομίαν" » τουτέστιν, ᾿Αϑαχωρεῖτε, παύσασθε, cl- 
σχύνθητε" ὅτι εἰσήχουσς Κύριος τῆς φωνῆς τῷ 
χλαυθμοῦ μου * ἤχουσε Κύριος τῆς δεήσεώς pov 
Κύριος τὴν προσευχήν μου προσεδέξατο, Αἰσχυν- 
θείησαν xal ταραχθείησαν πάντες οἱ ἐχθροί μὸν" 
ἀποστραφείησαν xal καταισχυνθείησαν σφόδρε 
διὰτάχους. » Εἶδες τῶν δαχρύων τὴν ἰσχύν; El; 
τῆς ἐξομολογήσεως τὸν καρπόν; Εἶδες τὴν ἐν xis 
ἁμαρτίᾳ παλαίωσιν, καὶ ἀναγέννησιν; Οὐχοῦν μή 
uot εἴπῃς * Γέρων εἰμὶ, ἀσθενής εἰμι, ἐπαλαιώϑην, 
συνήθης ἐγενόμην πάσης ἁμαρτίας " λοιπὸν οὐχέτι 
δύναμαι ποιῆσαι τὰς ἐντολὰς τοῦ Θεοῦ. Μηδν 
τοιοῦτον λαλήτῃς, μηδέ τι ἄλλο μοι προφατιζόμενο; 
τὴν ἀναδολὴν, προενέγχῃς. Ἐπεὶ εὐθέως σοὶ διί- 
κύυμι, ὅτι ἐὰν μόνον θελήσῃς, ἐν αὐτῷ τῷ γήρᾳ ὑπὲρ 
τὴν νεότητα φυλάξαι τὰ προστάγματα δυνήσῃ. Εἰπὲ 
γάρ μοι, τίνας ὁ λόγος μα λαρίζει; t Μαχάριοι αὶ 
C πτωχοὶ, λέγων, τῷ πνεύματιτ ν Πάντως ἐρεῖς, τοὺς 
τὴν διάνοιαν κατεσταλμένου s xai ταπεινούς. lót 
οὖν ταπεινότερον ἡμῶν ἔστι τὸ φρόνημα " ἐν νεύ- 
tnt, ἢ ἐν γήρᾳ; Οὐκ εὔδηλον ὅτι ἐν γήρᾳ! Eit 
φυτος γὰρ τῆς νεότητος ὁ ^U qoc. « Μαχάριοι οἱ zv 
θοῦντες. ν Εἰπὲ δὴ μοι, motóv ἔστι πρὸς πένθος χαὶ 
χατάνυξιν ἑτοιμότερον " τὸ γῆρας, ἣ ἡ νεότης; E- 
δηλον ὅτι τὸ γῆρας. « Μαχάριοι oi πραεῖς. «Μ᾽ 
οὐχὶ πάντες ὁμολογήσουσιν ὀξυτέραν εἶναι τοῦ τὴ" 
ptc τὴν νεότητα καὶ εὐέμπτωτον; Εὔδηλον ὅτι οὕτως, 
ἐὰν πάντα κατανοήσῃς, εὑρήσεις τὸ γῆρας παρὰ τὴν 
νεότητα συνεργοῦν σοι τὴν σωτηρίαν, καὶ ἐκπιτη" 
δειότερον παρχσχευάζον πρὸς τὴν τῶν ἐντολῶν φν" 
λαχήν. Καὶ ὅπως, üxous. Ἐν νδότητι χαὶ ὁ τῶν 
σωμάτων ἔρως σφοδρότερον ἑνοχλεῖ * καὶ ἡ ἐπιϑυρίῶ 
D χαλεπώτερον ἐξανάπτεται ἐν νεότητι " xal quatre 
Qa, καὶ κενοδοξία, xal γαστριμαργία, xol sivi 
τὰ λοιπὰ πάθη, πάλιν ἐπιτίθεται τότε xat πολεμεῖ. 
Καὶ καθάπερ δύο παλαιόντων, ἐὰν εἷς ἀσθενήσῃ, i 
ἕτερος κρείττων πάντως εὑρίσχετα:" οὕτως ἐπὶ τὴν 
ψυχῆς καὶ τοῦ σώματος " τῶν ὀρέξεων καὶ τῶν bst- 
των τῆς σαρχὸς, οὐ τὴν ἴσην ἐχουσῶν ἐχατέρων 
ἰσχὺν, πρός τε γῆρας ὁμοῦ καὶ νεότητα " τὰν Sins 
βουληθῇ ἡ ψυχὴ, πρὸς ἐργασίαν διαναστῆναι s 
ἐντολῶν, τότε μᾶλλον ἰσχύει, Τότε πρὸς κατάνννν 
καὶ δάκρυά ἔστιν ἐπιῤῥεπῆς. Δάκρνα δὲ λέγων τὸ 
κατὰ Θεόν, Εἰσὶ γὰρ áxpua χαὶ φυσικὰ, οἷα τὰς 
vexpol; ἐπιστάζομεν" εἰσὶ δάχρυα καὶ Sai 
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ἅπερ τινὲ; ἢ διὰ χενοδοξίαν, 1| xaX ἔρωτα Σατανιχὸν A gloriz causa, vel amoris Satauici. Sicut ergo alia 


ἐπιχέουσιν. Ὥσπερ οὖν xal ix μέθης εἰσὶν ἕτερα 
δάκρνα, παρὰ τὰ εἰρημένα " οὕτω δὴ καὶ ἐκ μέτα- 
νοίας δάχρυα κατανύξεως, καὶ tx φόδου Θεοῦ, καὶ 
ἐννοίας θανάτου, καὶ μνήμης χολάσεως ἡμῖν προσ- 
γινόμενα - οἷς ἐὰν χρονίσωμεν, προχόπτομεν χαὶ εἰς 
τὰ πνευματιχὰ δάχρυα, οὐ φόζον, ἀλλὰ πόθον πρὸς 
Θεὸν ἔχοντα * πόθεν; ἐξ ἐλλάμψεως τοῦ ἁγίου Πνεύ- 
ματος ἐντιχτόμενον. 


Τοιούτοις δάχρυσι περιεῤῥεῖτο ὁ λέγων πρὸς Θεόν’ 
ε Ἑχολλήθη ἡ ψυχή μου ὀπίσω σου. » Καὶ πάλιν * 
€ Ἐξιχαύθη 1j χαρδία “μου, xal οἱ νεφροί μου t- 
λοιὠθησαν. » Καί" « Ὁ θεὸς τῆς χαρδίας μον καὶ ἡ 
μερίς μου ὁ Θεὸς εἰς τὸν αἰῶνα. » Καὶ ἀλλαχοῦ" 


item lacrym:e sunt ex ebrietate, preter jam memo- 
rata8; sic sane et ex poenitentia, exque timore Dei, 
et morlis cogitatione, ac. suppliciorum membria, 
compunctionis accedunt lacrymze : in quibus si per- 
severemus, utique ad spiritales quoque promovebi- 
mus lacrymas, qua non timorem, sed desiderium in 
Deum habent, ex Spiritus sancti in. nobis progna- 
tum illusttatione. 


Talibus lacrymis perfundebatur, qui ad Deum 
ait : « Adhzsit anima mea postte?!, » Ac. ite- 
rum : « Iuflammatum est cor meum, οἱ renes mei 
commoütati sunt ?*. ». Γι : « Deus cordis uei, et 
pars mea Deus iu zeterpum ??, » Alio quoque loco : 


« Ἐπιποθεῖ xal ἐχλείπει ἡ ψυχή μου εἰς τὰς αὐλὰς B «. Concnpiscit et deficit anima mea in atria Do- 


«τοῦ Κυρίου" ἡ καρδία μου xa σάρξ μὸν ἡγαλλιάσαντο 
ἐπὶ Θεὸν ζῶντα. » Καὶ πάλιν « Ὃν τρόπον ἐπιπο- 
ϑεῖ ἡ ἔλαφος ἐπὶ τὰς πηγὰς τῶν ὑδάτων, οὕτως ἐπι- 
ποθεῖ ἡ ψυχή μου πρὸς σὲ, ὁ Θεός. » Τοιοῦτον εἶχε τὴν 
πρὸς Θεὸν πόθον τοῦ ψάλλοντος ἡ ψυχή. Τάχα λαν- 
θάνει τοὺς πολλοὺς ὑμῶν τὰ λεγόμενα. Οἷδα xai 
πέπεισμαι ἀλλ᾽ οὐχ εἰς καλὸν ὑμῖν ἡ τοιαύτη xaza- 
φρόνησις περιστήσεται, Διατί; Ὅτι περὶ πράγμα- 
τος διαλεγόμεθα οὐχ εἰς τὸν θαλάσσης ὄντος βυθὸν, 
οὔτε μὴν περὶ εἴδους εἰς τὰ τῆς γῆς πληρώματα 
δυναμένου εὑρίσκεσθαι" ἀλλὰ περὶ πράγματος λα- 
λοῦμεν, ὑπὸ Χριστοῦ ἐν ταῖς χαρδίαις ὑμῶν " πεφυ- 
πευμένον, τοῦ εἰπόντος" « Ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν 
ἐντὸς ὑμῶν ἔστι, à τουτέστι ; τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, 
πὰ δάχρυα τἶχτον xal τὴν κατάνυξιν. 

Μεγάλη τοίνυν τῶν μετὰ θεὸν δαχρύων ἡ ἐνέργεια 
καὶ ἡ ἰσχύς. Καὶ μάρτυρες, ἐν μὲν τῇ Παλαιᾷ, Νι- 
νευῖται, Μανατ:οῖς, Ἐζεχίας " ἐν δὲ τῇ Νέᾳ, Πέτρος 
διὰ δαχρίων τὸν Θεὸν ἱλεούμενος, καὶ τὴν ἄρνησιν 
θεραπεύων. πόρνη, δάχρυσι τὸ φιλάνθρωπον ἕλχουσα, 
καὶ τὴν ἄφεσινντῶν πεπραγμένων λαμδάνουσα. "Üv- 
τως ἀδιήγητον τὸ πέλαγος τῶν οἰκτιρμῶν τοῦ Θεοῦ. 
Et Μανασσῆς διὰ μετανοίας σώξεται, τίς λοιπὸν 
μετανοῶν ὁλοψύχως ἀμφιδάλλει περὶ σωτηρίας; Τί 
μοι λέγεις" Ἐπόρνευσα, ἐμοίχευσα, ἐφόνευτα, ἐν 
κακίᾳ ἐγήρασα, σωθῆναι οὐ δύναμαι; Εἰ Μανασσῆν 
ὁ Θεὸς ἐλέξατο μεταγνόντα, τίνα τῶν μετανοούντων 
ὅλῃ ψυχῇ οὐ προσδέξεται ; Ἑάχα τολμῶ εἰπεῖν, ὅτι 


zin 


xaX τὸν διάδολον ἐδέξατο ἄν, εἰ μετάνοιαν ἐπεδείξατο. p 


τὶς ἄρα τοιοῦτόν τι ἥμαρτεν, οἷον ὁ Μανασσῆς, πεν- 
πῆχοντα xa δύο χρόνους τὸν λαὸν τοῦ Ἰσραὴλ ποιή- 
σας προσκυνεῖν xal λατρεύειν εἰδώλοις ; Πόσαι μυ- 
ριάδες, εἰπέ μοι, ἀπέθανον ἐν ἐκείνοις τοῖς χρόνοις, 
ὧν τὸ κρῖμα τῆς ἀπωλείας Μανασσῆς καίπερ ὀφεί- 
λων, ὅμως ἀφέθη" καὶ οὐχ ἐνίχησε τὴν φιλανθρωπίαν 
ποῦ θεοῦ τὸ πλῆθος τῆς αὐτοῦ πονηρίας ; ᾿λλλ᾽ ὑπὸ 
Χαλδαίων αἰχμάλωτο; ἀπενεχθεὶς εἰς Παδυλῶνα καὶ 
δίκην καταδικασθεὶς δοῦναι ἀξίαν ὧν ἐξύδρισεν εἰς 
Θεὸν, μόνον μετὰ δαχρύων προσηύξατο ἐν τῷ χαλ- 


5! Psal, ἀλη. 9. ? Psal ἀτχι, 3], 9? ibid; 90." ?* Psal. pxxent, 2. 9? Pal. xui, 9. 


mini: cor meum et caro mea exsullaverunt in 
Deum vivum ?*. » Ac iterum : « Quemadtiodum 
desiderat cervus ad fontes aquarum, jta deside- 
rat anima mea adte, Deus ?': » tonto nimirum 
»d Deum desiderio habebat psallentis — auimus. 
Forte latent plures vestrum ea. qu:&. dicuntur. lta 
sane novi, et cerlus sum. Veruto neglectus cjus- 
modi haudquaquam vobis in bonum cessurus est. 
Quorsum id? Quia nimirum non dere in imo ma- 
ris gurgite posita disputamus, aut de specie, quae 
non nisi in terre extremis angulis occurrat : sed 
de re loquimur, in corde nobis a Christo insita, 
qui dixit : « Regnum celorum intra vos est !**; » 
hoc est, Spiritus sanctus, lacrymarum ac com- 
punctionis parens, 

Magna itaquelacrymarum, qua ex pietate sunt, 
effieacia et virtus. Tesiantur vero, in Veteri. qui- 
dem Testamento, Ninivitzz, Manasses, Ezechias; 
in Novo autem Petrus, qui utique. lacrymarum vi 
Deum placavit, ac quod negatione peccarat, curavit. 
Meretrix quoque, quz lacrymis Dei attraxit mise- 
ricordiam, ac commiasorum remissionem accepit. 
Plane verbis. explicari nequit tantum illud pelagus 
Dei miserationum. Cum Manasses per. penitentiam 
salutem consequatur; quis deinceps, quem omnino 
ex animo peccatorum poeniteat, de salute dubitet ? 
Quid mibi tu loqueris : Fornicatus sum; adulteriu — 
feci ; homicidimn perpetravi, in vitio ac pravitato 
consenui ; atque adeo non possum salutem adipisci ? 
Si quidem Dens Manassen ponitentem recepit : 
quem omnino ex animo poenitentem non sit re- 
cepturus ? Forte ausim dicere fore ut. et. ipsum 
diabolum recepturus esset, ut ille poenitentiam os- 
tendisset. Quis grande adeo peceatum atque Ma- 
masses peccavit, qui totos. quinquaginta duos an- 
nos, Israeliticum. populum cogpulerit ad idolorum 
adorationem ac cultum ? Quam. multa, rogo, homi- 
num millia intra hos annos diem obierunt; quorum 
licet Manasses interitus reatu teneretur, remissio 


9 Luc. veri, 24. 


VAGUE EECTISNES, 


9 Lepsius, ex editis 
E d (i 
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«nein lamen est assecuit:, nec. Dei superavit cle- A χουργήματι ᾧ ἐδέδλητο, xai προστάξει Θεοῦ, τοῦ 


4mentiam mulia ejus nequitia? Sed cum a Chaldiis 
4n Babylonem captivus avectus esset, ac pro ils, 
qua in Deum per injuriam peccasset, juste. poeuze 
addictus fuisset : ubi solum in δηθὰ machina, qua 
clausus tenebatur, cum lacrymis precatus esset (51) ; 
Dei jussione, ejus poenitentiam | acceptam habentis, 
znea illa machina dirupia, ipse prorsus exivit illz- 
sus:ac salvus evadens in Jerusalem, illic tandem 
vitam totam ponitentis sobrielate transigens, de- 


τὴν μετάνοιαν αὐτοῦ ξεξαμένον, τό τε μηχάνημα τὸ 
χαλχοῦν διεῤῥάγη, χαὶ μηδὲν παθὼν τὸ σύνολον 
ἐξῆλθε" xal ἀνασωθεὶς εἰς Ἱερουσαλὴμ, ἐκεῖ λοιπὸν 
πελευτᾷ ἐν μετανοίᾳ τὸν πάντα βίον διηνυχώς. Ἐξε- 
χίας δὲ xal προσθήχην ἑτῶν τε' ἐδέξατο, ἀπὸ τοῦ 
στραφῆναι πρὸς τὸν τοῖχον, καὶ χλαῦσαι τὸν Θεὸν 
καταδυσωπῶν. Ὁρᾷ: ola εἰργάσατο ἡ μετάνοια, xat 
τίνων ἠξίωσε τοὺς ἐν χλαυθμῷ τὸν Θεὸν ἐχζητή- 
σαντας; 


functus est, Ezechias quoque, quod ad parietem versus cum ἤεία Deum  obsecrassct , annorum 
quindecim accessionem accepit, Vides quanta sint pomitentie merita, ac quibus eos douaverit, qui ix 


luctu Deum requirunt ? 

Qo si livet, aliam quoque narrabo historiam, 
plane mirabilem , quam Clemens scriptor (ille 
Alexandrinus) de Joanne tradit : Joanne, inquam, 
«ui tonitrui instar divina nobis intonuit; quique a 
puero virginitatem. dilexit; ac propter excelfen- 
tem in. Magistrum dilectionem, plus omnibus dile- 
cius fuit, ut el privilegio supra ipsum recubuerit Do- 
minieom pectus, ἃς Virginem Deique Genitricein, 
deposito acceperit. Narrat ergo de illo prefatos 
sapiens historiarum scriptor quidpiam ejusmodi in 
uno quodam ejus librorum, quos varie contextos, 
Στρωματεῖς appellari voluit: ut ad quemdam Asie 
jocum transcursu itineris veniens ; cuin nimirum fi- 
deles invisurus ac coufirmaturus Asian peragraret ; 
inventum quenidam adolescentem, corporis venustate 
ac viribus egregie ornatum, necdum tamen fidei ru- 
dimentis imbutuim, aut salutis edoctum viam, ut 
Christo nomen daret ac accederet lidei adhortationi- 
bus inflexerit : quem et urbis illius epi»copi in lide 
instituendum adducens, ita affatus. sit : «. llunc 
tibi, o episcope, juvenem, deposito trado, Deo 
"este, ac. universa Excclesia. » Mis autem dictis, 
exeuntem apostolum, urbes alias fldei pradicatio- 
nem seminando, subinde obiisse. Fpiscopuin vero, 
assumptum puerum, pro regula in Ecclesiis obti- 
nente , fidei primam | institutionem eductum, salu- 
taris undi intinclione consuimmasse : post ba- 
ptisima autem, haud ultra. prioribus monitis, exco- 
lendo adolescentis 2nimo usum esse: quod nimi- 
rum nibil prorsus timoris subesse arbitraretur, 
vt multam jam adhortationem ac disciplinam 
adeptus, secus perverterelur. Juvenem vero ac- 
cepta licentia , ul est prompta juvenum etas 


Ei δὲ βούλει, καὶ ἑτέραν ἱστορίαν διηγήσομαι, 
πολὺ τὸ παράδοξον ἔχουσαν, ἣν Κλήμης ὁ συγγρα- 


Β φεὺς περὶ Ἰωάννου φησὶ, τοῦ τὰ θεῖα ἡμῖν βρον- 


τήσαντος, xal τὴν παρθενίαν Ex παιδὸς ἀγαπήσαντος" 
καὶ διὰ τὸ τῆς ἀγάπης ὑπερθάλλον τῆς περὶ τὸν Δι- 
δάσχαλον, πλέον πάντων ἀγαπηὐθέντος, ὡς xal ἐπὶ τὸ 
δεσποτιχὸν στῆθος ἀναπεσεῖν, xal τὴν Παρθένον xat 
Θεομήτορα παραχαταθήχην λαθεῖν. Τοιοῦτόν τι μὲν 
περὶ αὐτοῦ ὁ σοφὸς ἱστοριογράφος ἕν τινι τῶν αὖ- 
τοῦ Στρωματικων λόγων διεξέρχεται" ὅτι περ ἐπί 
τινα τόπον τῆς ᾿Ασίας ἐλθὼν, κατὰ πάροδον" ἐτύγ- 
χανε γὰρ ἐπισχεπτόμενος τοὺς πιστοὺς καὶ στηρέζων, 
διέρχεσθαι τὴν ᾿Ασίαν" τινὰ νεανίαν εὑρὼν χάλλει 
σώματος xot ἰσχύϊ χοσμούμενον μὲν, οὔπω δὲ κατη- 
χηθέντα τὴν πίστιν, οὐδὲ τὴν τῆς σωτηρίας διδι- 
χθέντα ὁδόν * τυῦτον παραινέσεσι πείθει γενέσθαι 
πιστόν" ὃν xal τῷ τῆς πόλεως ἐχείνης ἐπισκύπῳ 
πρὸς τὸ χατηχεῖσθαι προσαγαγών᾽ « Τοῦτόν σοι, qz, 
πὸν νέον παρακατάτίθημι, ὦ ἐπίσχοπε, μαρτυροῦντος 
τοῦ Θεοῦ, καὶ πάτης τῆς Ἐχχλησίας, » Τοῦτο εἰ- 
πὼν ὁ ἀπόστολος χαὶ ἐξελθὼν, τὰς ἑτέρα; πόλεις 
ἐπήρχετο, διασπείγων τὸ τῆς πίστεως χήρυγμα. Ὁ 
δὲ ἐπίσχοπος, τὸν παῖδα παραλαδὼν, κατὰ τὸν χρα- 
ποῦντα τύπον val; Ἐχχλησίαις, χατηχήσας, καὶ δ:- 
δάξας, τῷ σωτηρίῳ βαπτίσματι ἐτελείωσεν " οὗ xst 
γενομένου, οὐχέτι ταῖς προτέραις ἐχέχρητο τερὸς a2- 
τὸν νουθεσίατς" πάντως οἰόμενος μηδένα φόδωον ἔχειν, 
πρὸ; τὸ παρατραπῆναι, τὸν ἤδη πολλῖς παραινέσεως 
καὶ διδασκαλίας ἀξιωθέντα, Τοῦ δὲ νέου λαδομένου 
ἀδείας, ἕτοιμον δὲ πρὸς παρατροπὴν ἡ νεότης, 
μάλιστα εἰ τύχοι φθορεῦσί τιοὶ συναυλιζόντων 


Ὁ καὶ αὑτῶν ἐξωλεστάτων ἀνδρῶν, ἐπ. δεῖπνα πολυ- 


τελῇ προχαλεῖται" εἶτα ἐπὶ χλοπὰς καὶ λωποδυσίχτ" 


NOTAE. 


(51) llic quatuor sunt notanda : primo fabula de 
Manasse, qui in znea machina detentus inde salvus 
evasit , illa per miraculum dirupta. Secundo , apud 
Cauisium. Manasses llierosolymam reversurus &v- 
1sÀov Θεοῦ, augelum Dei ducem habere debuit. 
Quadam de illo principe apocrypha narravit auctor 
Constitutionum (Jib. it. cap. 22), sed eo de angelo 
silet, lloc igitur novum est commentum; $* alia bia- 
het Canisius quas bic desunt, quanquai notanda ; 
ideo reponimus. Hoc mihi observa. Pelagus inenar- 
rabile miserationum cjus qui so!us benignus est Deus, 
qui salvos. [μοὶ ei gratis. misericordia prosequitur 
quo:quol ad ipsum confugiunt : tere. gratis * nam 


quid mihi Manastem. obtuluse dicere possis , qued 
ulla ex parte conferendum sit cum jndicto et interum 
tot myridkm animarum, qua in gehenna perierunt ἢ 
Nihil , confugit tautum ad Deum, et in miserationes 
ejus se preciyitavit, ac dignus habitus est qus ejus 
benignitatem experiretur. Greca vide supra, p. 496, 
pa usque παρ᾽ αὐτοῦ. Sic meritis laudibus divinam 
extollit misericordiam Anastasius peccatorumquoe 
reujsBionem gratuitam , ad quam obtinendam bo- 
miues offerunt nihil, 45 Observari debet , que de 
Ez-chia habentur iu editione Combelisiaua non oc- 
currere in Cauisiaus. Dasv. 
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ἂν xoi παραφθείραντες παντελῶς ταῖς τοιαύταις A UL pervertalur, idque cumpriis, si nefariis ho- 


ἐργασίαις, xoi τοῦτον τοῦ εὐθέως ἀπαγαγόντε;, 
xa τελευταῖον ἐπὶ τὸ ὄρος αὑτὸν ἀναδιδάσαντες μεῦ᾽ 
ξαυτῶν, καὶ λήσταρχον κοινῇ χειροτονήσαντες, ἅτε 
μεγέθει ἡλιχίας καὶ δυνάμει προέχοντα, τὰ ἀνήχεπτα 
ἔπραττον" ὁρμητήριον τὸ αὐτὸ ὄρος ποιούμενοι xol 
προσφύγιον. Χρόνων τοιγαροῦν ἐν τῷ μέσῳ διελθόν- 
τῶν οὐχ ὀλίγων, ἐπανελθὼν ὁ ἀπόστολος" C Ày& pot, 
φητῖν, ἐπὶ πάντων πρὸς τὸν ἐπίσχοπον, τὴν παρα- 
θήχην ἣν παρεθέμην σοι ἐπὶ μάρτυρι Θεῷ xax τ' 
Ἐχκλησίᾳ. ν» Ὁ δὲ ἐπίσχοπος ἐπὶ τὸ ῥήματι ἐχπλα- 
qiie: ἐνόμιζε γὰρ χρήματα αὐτῷ τινα παρατεθειμένα 
ζητεῖν" τί καὶ λέγειν ἠπόρει. Ὃ δὲ Ἰωάννης ὡς εἶδεν 
αὑτὸν ἀμηχανοῦντα" € "Aye μοι, φησὶ πάλιν πρὸς 
αὐτὸν, ὦ ἐπίσκοπε, τὸν νεανίαν ἐχεῖνον ὅν σοι παρε- 
θέμην ὡς ἐπισχόπῳ. ν Ὁ δὲ γεαγίαν ἀχούσας, στε- 
γάξας μέγα χαὶ πικρὸν, εἶτα δαχρυθεὶς, « Τέθνηχεν 
ἐχεῖνος, » πρὸς Ἰωάννην ἀποχρίνεται. Καὶ εὐθὺς à 
Ἰωάννης" « Πῶς ἣ ποίῳ τρόπῳ, εἰπέ. » Ὁ δὲ « Τὸν 
ἀπευχτὸν τῆς ψυχῆς, φησὶ, θάνατον. ᾿Απέδη γὰρ 
πονηρὸς, καὶ ἐξώλης, χαὶ λῃστὴς βιαιότατος. » Καὶ ὁ 
ἀπόστολος" « Καλόν σε, ὦ ἐπίσχοπε, φύλακα τῆς ψυ- 
χῆς κατέστησα τοῦ παιδός ; » Ταῦτα εἰπὼν, xol ἴπ- 
πὸν αἰτήσας, ἅμα xal ὁδηγοὺς, τῆς εἰς τὸ λῃστήριον 
ἀπαγούσης ἥπτετο τρίδου. Καὶ ὡς εἶχεν ἤλαυνε τῷ 
ἵππῳ ἐπιδὰς, βουλόμενος τὸ πλανηθὲν ἀναχαλέσα- 
σϑαι πρόθατον. Καὶ δὴ φθάσας ἐπὶ τὸ 6po; , λαμδά- 
νεται ὑπὸ τῆς προφυλαχῆς τῶν λῃστῶν, μηδὲν ἀντι- 
τείνων, ἢ ἕτερον λέγων, ἀλλ᾽ f] τοῦτο xal μένον" 


t El; τὸν ἄρχοντα ὑμῶν ἀγάγετέ με. » Ὁ δὲ λήσταρ- C 


Xos O; μόνον ἐθεάσατο τὸν Ἰωάννην ἐρχόμενον, 
χαθὸ παρεσχευατμένο; ἴστατο xal καθωπλισμένος 
σὺν αὐτοῖς «ol; τῆς λῃστείας παρασήμοις, (yeso. Ὃ 
δὲ Ἰωάννη; ὥσπερ τοῦ γήρους ἐπιλαθόμενος, xat 
παντὸς ἄλλον τοῦ ἀπὸ τῆς πορείας χαμάτου, τὸν 
ὑποφεύγοντα χατεδίωχε, χράζων μεγάλα xat λέγων" 
€ Στῆθι, τέχνον, μὴ φαδοῦ. Τί με φεύγεις τὸν σὸν 
πατέρα; Τί μοι χάπους παρέχεις ; Οἴχτειρόν με τὸν 
γέροντα᾽ ἔχεις ἐλπίδα σωτηρίας " ἐγὼ ὑπὲρ σοῦ τὴν 
Ψυχήν μου θήσω, ὡς ὁ Κύριο; ὑπὲρ ἡμῶν. Μόνον 
στῆθ:, τέχνον, πιστεύων ὅτι ὁ Χριστός με ἀπέστειλ: 
τὴν σωτηρίαν σοι δι' ἐμοῦ προμηθούμενος. "Ez' ἐμὲ 
τὸ φορτίον τῶν ἁμαρτιῶν σου, ἐπ᾽ ἐμὲ τὸ αἷμα τῶν 
ἀπὸ σοῦ ἀδίχως ἀναιρεθέντων. » Ταῦτα ἀχούων ὁ 
ἁποτρέχων νεανίσχος, ἔστη ῥίψας τὰ ὅπλα, χαὶ πρόσ- 
εἰσι τῷ Ἰωάννῃ, τρέμων ὁμοῦ καὶ χλαίων σφοδρῶς, 
ὡς μηδὲ φθέγγεσθαι ὑπὸ τῶν δαχρύων ἰσχύειν, 
μάλιστα τῷ Ex τοῦ πένθους λυγμῷ τῆς φωνῆς ἐπι- 
χοπτομένης, 'O δὲ Ἰωάννης θαῤῥεῖν αὐτῷ, mapa- 
χελευόμενος xa: χρηστὰ προπδυχᾷν, εἰς πληροφορίαν 
ὧν τε λείαν παραθαῤῥύνων αὐτὸν, ἔλεγε μὴ ἀπογι- 
νώσχειν τὴν ἑαυτοῦ σωτηρίαν" χατεφίλει τὴν δεξιὰν 
αὐτοῦ χεῖρα, ἔτι αὐτὴν ἡμαγμένην λαδὼν, ὡς ἤδη 
πκαθαρθεῖσαν τοῖς δάχρυσιν" ὃν xal διορθούμενος ταῖς 
δι:δασχαλίαις, xal τοῦ πτώματος ἀνιστῶν, o) πρότε- 
pov ἀπέστη τὰ πρὸ; ἐπιστροφὴν χαὶ διόρθωσιν τοῦ 
ἁ ποστάντος ἐπινοῶν, ἕω; αὐτὸν πάλιν τῇ Ἐχκχλησίχᾳ 
συνήγαγε" πᾶσι τοῖς μετέπειτα τὸ περὶ τὸν νεώτερον 
ξεῖνον γεγενη" ἕνου αττανοία; εἰλιχρινοῦς ὑπόδειγμα 





minibus ac currup:oribus commisccatur ; princi- 
pio quidem a factiosis quibusdam viris, qui ct. 
ipsi perditissimi essent, 'ad sumptuosa convi- 
via provocatum ; tum ad furta, ac grassationes : 
prorsusque facinoribus ejusmodi depravatum, at- 
que a recto abductum, ac demum in montem ad- 
ductum, communique eorum consilio latronum du- 
cem creatum, tanquam qui statura corporis ac ro- 
bore praestaret, imimanissima pariter agitasse ; cum 
sibi illi montem illum, ceu portum quemdam ac 
asylum fecissent. Interim autem non modico ela- 
pso tempore, reversum tandem apostolum, ita pa- 
lam omnibus episcopo dixisse : « Modo profer 
depositum, quod tibi sub Deo teste, ac. Ecclesia, a 
B me consignatum habes. » Ohstupuisse autem in 
verbo hoc episcopum (putabat enim. pecuniaruu 
aliquid Joannem querere, quod. deposiio tradidis- 
sel), dubium animo quid responderet. Joannem 
vero, cum sic inopem consilii videret, talia intu- 
lisse : « Adduc, o episcope, quem tibi tanquam 
episcopo adolescentem deposito tradidi. » Hum, 
cum adolescentem. audisset, ingenti amaroque ge- 
mitu, subindeque in lacrymas effusum, Joauni re- 
Spondisse, eum mortuum esse, Statimque percon- 
tante Joanne, quomodo, aut qua id ratione haberet, 
dixisse episcopuur, deprecabilem aniuxe mortem. 
« Etenim, inquit, evasit nequam ac. perditus, latro- 
numque szvissimus. » Tunque eum ad episcopum : 
« Bonum te, ὁ episcope, adolescentis anim: con- 
stitui custodem ? » Hisque dictis, ac pelito equo, 
nec non viz ducibus, iter ad latronum illud diver- 
sorium arbipuisse, studio ovis errantis revocandi. 
Ac 82ue, cum venisset ad montem, a latronum. ex- 
cubiis captum esse, cum nibil ipse obniteretur, nec 
aliud quidquam diceret, preter hoc solum : « Ad 
vestrum me duceimm. adducite, ». Caeterum, latronum 
principem, ut tantum aspexisset veuientem Joan- 
nem, quo habitu instructus armatusque cua sociis,. 
latronum nobilissimis stabat, aufugisse. Joannem, 
velut senectutis, ac totius ab itinere laboris, obli- 
tum, fugientem insecutum esse, altum quid in hze 
verba clamantem : € Siste, fili, ne timeas. Quid me 
iuum patrem. fugis? Quid mihi laborem facis? Te 
D mei senis misereat; est spes. salutis: ego animam 
meam pro te ponaw, qua Dominus ratione pro no- 
bis posuit. Tantum siste, fili ; id animo firmum 
habens missum me ad te ἃ Christo, qui tuam per 
me salutem curet, In me sit onus. tuorum peccato- 
rum : iu me eorum sanguis, qui tua injuste manu 
interfecti sunt, » liec audientem fugacem juveneui, 
Stetisse projectis armis, ac ad. Joannem, tremore 
pariter ac fletu valido, ut. ne quidem loqui per la- 
erymas sineretur, singultu maxime a luctu ac uc 
rore vocem intercidente, accessisse. Joannem, bono 
animo jubentem esse, ac bonas sperare , certam 
omnino fiduciam fecisse, ac ne de sua salute spei 
abjiceret, edixisse: ejus osculatum dexteram, cum 
adimc cruentam accepisset , velut jam—lacrymis 
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perpurgatam ; nec prius documentis corrigere , A περ'λιμπάνων, xal τῆς ἐλπιζομένης ἀναστάσεως τὸ 


lapsumque erigere, qux ad conversionen ac apo- 


μυστήριον τρανῶς ὑπογράφων. 


statz emendationem opportuna esses!, suggerendo cessasse, donec ilerum collegzisset Eeclesie : poste- 
ris omnibus sincera pownitentim relieto exemplo quod iu adolescente illo gestum essel, ac in eo, resur- 


rectionis in spe posita informato mysterio. 

His a me dictis fidem facit latro ille sub tempus 
Dominicz crucis, solo verbo, dignum ejus in Domi- 
vum benevolenti: praemium, paradisum adeptus; 
ficietque nihilominus alter latro, qui temporibus 
Mauricii pii imperatoris fuit, tamque multas patra- 
vit e:edes, ut Thraciz itinera invia fere reddidissel. 
Quippe cum sibi in uno montium Thraciz habitacu - 
lum delegisset, praedas inde pratereuntium agebat. 
Quodam itaque imperatoris familiarium ad hoc 
(ipsum misso, $uadente, abjectis armis eumdem 
neus, ut in ejus venit conspectum, clementiam, B 
beuignamque ab eo susceptionem consecutus est. 
bum vero interim dies haud multos imperatoris 
viuniflcentia collatis muneribus in deliciis ageret, in 
gravem incidens morbum, in Sampsouis reclinatur 
valetudiuario. Tum autem, acrius se, qua teneba- 
tur. infirmitate, torqueri videns, tanta illa, ut vi ni- 
nia mortem iinaretur ac exitum vite, se statim ad 
poenitentiam convertit : cumque ferventibus la- 
crymis conflleri cepisset, veniam petebat eorum 
«quz peccasset, in. hzc propemodum verba Deo 
supplicans, ac diceus:« Nihil, Domine, alienum 
postulo, ab iis quse przstare soles. Qua Danque 
ratione, anteriorem me latronem per penitentiam 
salvum effecisti, eadem quoque me, misericordia 
102, salvum facere digneris, acceptans, quem sub 
ipso exitu luctum offero. Quomodo iis qui circa ho- 
ram undecimam — nihil dignum operati essent, 
ignovisti, sic εἰ mihi ignosce, qui. iminensum quan- 
tum. offenderiim, nec alivd habeam, quo. cognitam 
ilam tuam clementiam obsecrem, quam paucas 
istas ac aniaras lacrymas, quas effundo. Neque enim 
qui ánimam exigunt (32), aliud. quid amplius prae- 
slare permittunt, Enim. vero ne graliam renuas, 
neve differas tuam bonitatem, quam semper iu eos 
vustendisti, qui mili similia peccavere. Jam in ve- 
spera comprehenderunt me multe iniquitates 
wea. Ne me ergo averseris, quem ex animo paeni- 
eat : sed sicut. Petrum suscepisti amare tibi flen- 
tem, δίς et ine. suscipe, eodem atque ille auimo, D 
vlementi tibi Deo supplicem ; tue illam | misericor. 
dim spongiam ad deleuda prorsus mulia mea 
peccata adhibeus, 


(52) Apud Canisium legitur vox. ἐχσπηλευτῶν, 


Μαρτυρεῖ μον τῷ λόγῳ τῆς μετανοίας καὶ ὁ ἐπὶ 
τοῦ Δεσποτιχοῦ σταυροῦ λῃστὴς, ῥήματι μόνῳ τὸν 
παράδεισον μισθὸν λαδὼν ἄξιον τῆς πρὸς τὸν Δεσπό- 
τὴν εὐγνωμοσύνης. Μαρτυρήσει καὶ ἕτερος λῃστὴς 
κατὰ τοὺς χρόνους Μαυριχίου τοῦ εὐσεδοῦς Baz 
γεγονὼς, ὦ; μυρίους ἐργαζόμενος φόνους, ὡς ὀχεδν 
καὶ τὰς κατὰ τὴν Θράχην ἀδάτους ποιεῖν ὁδοὺς. 
Ἐπεὶ ἕν γὰρ τῶν ταύτης ὀρέων οἰκῶν, τοὺς παριόν- 
τας ἐλήστευσ:. Διά τινος (00v) τῶν οἰκείων τῷ Ban 
Ael ἐπὶ τοῦτο αὐτὸ ἐξχποσταλέντος, τὰ λῃστριχὰ 
ὅπλα ῥίψας πεισθεὶς, xai ἐλθεῖν πρὸς αὐτὸν, ἐπὰ 
καὶ εἰς ὄψιν ἦλθε τοῦ βασιλέως, φιλανθρωπίας ἔτυχε 
Baa καὶ δεξιώσεως παρ' αὐτοῦ. Ἡμερῶν ὀλίγων 
αὐτῷ χρόνος ἀναμετρεῖται τουφῶν τινὰς βασιλιχὰς 
δωρεάς" xal δὴ νόσῳ περιπεσὼν χαλεπῇ τῷ τοῦ Σαμ- 
ψὼν ἀναχλίνεται ἑἰατρείῳ. Εἶτα ὡς εἶδεν ἑαυτὸν ὑπὸ 
τῆ; περιεχούσης ἀῤῥωστίας κατατεινόμενον, θάνατον 
τῇ σφοδρότητι ἀπειλούσης, καὶ ἔξοδον τῆς παρούσης 
ζωῆς, εὐθὺς τρέπεται πρὸς μετάνοιαν" xal θερμοῖς 
τοῖς δάχρυσιν ἀρξάμενος ἐξομολογεῖσθαι, συγχώρησιν 
τῶν αὑτῷ πεπραγμένων ἡτεῖτο, τοιαῦτα πρὸς τὸν 
Θεὺν ἐντυγχάνων, καὶ λέγων" « Οὐ ζητῶ, Δέσποτα, 
ἀλλότριον ὧν οὐχ οἶδας ποιεῖν. Ὡς τὸν πρὸ ἐμοῦ 
λῃστὴν δι' ἐξομολογήσεως ἔσωσαις, οὕτω κἀμὲ σῶσαι, 
σπλαγχνίσθητι, δεξάμενος τὸν εἰς αὐτὴν τὴν Eoi 
ποιούμενον χλαυθμόν. Ὡς τοῖς περὶ τὴν ἐνδεχάτην 
ὥραν συνέγνως μηδὲν ἄξιον Epy ασαμένοις, οὕτω xá- 
μολσύγγνωθι τῷ πολλά σοι xal ἄμετρα ἐπταιχότι " 
μόνα ἔχων εἰς παράχλησιν τῆς ofc ἐμφύτου φιλαν- 
Ὀρωπίας «à ἐπιχεόμενά μοι τοῦτα ὀλίγα χαὶ πιχρὰ 
Caxpua. Οὐδὲ γὰρ ἄλλο τι πλέον ποιεῖν οἱ ἀπαιτοῦν- 
τες τὴν ψυχὴν συγχωροῦσιν. ᾿Αλλὰ μὴ ἀνανεύσῃ; 
τὴν χάριν, μηδὲ ἀναθδάλῃς σου τὴν χρηστότητα, ἦν 
ἀεὶ ἐπιδείχνυσαι πρὸς τοὺς τὰ ὅμοια ἐμοὶ ἐπταικότας 
ἁμαρτωλούς, Πρὸς ἑσπέραν ἤδη κατελήφθην τὸ 
τῶν πολλῶν μου ἀνομιῶν. Μὴ οὖν ἀποστραφῇς μὲν 
τὴν ix ψυχῆς σοι μετανοοῦντα, ἀλλ᾽ ὡς προσεδίξω 
Πέτρον πιχρῶς σοι χλαύσαντα, οὕτω κἀμὲ πρόσξε- 
ξαι, μετὰ τῆς ὁμοίας ἐχείνῳ γνώμης τὸν güd/tier 
móv σε Θ:ὸν ἐχετεύοντα, ἐπιδάλλων τῷ σπόγγῳ E 
σῆς εὐσπλαγχνίας πρὸς ἐξάλειψιν παντελῇ τῶν πον 
λῶν μου ἁμαρτιῶν. » 








NOTE. 
stinianus in novella 198, cap. 6: Ei δὲ ἀνεπιτήδειος 
εὑρέθη Kavovixáptog μὴ ἐχσπηλευτὴς πεμπέσθω. 


ἐγγισάντων. Hane vocem. Latinam. facere. voluit 
Turrianus : diviuandam judicat Combeftsius ; idco- 
que ex codice Regio reponit : Οἱ ἀπαιτοῦντες τὴν 
ψυχὴν συγχωροῦσι, Neque «nim qui animam exiguut 
üliquid. amplius jnastare. permittunt, Videturque 
ipsi, auctorem alludere ad feras in lustris ac cu- 
vernis latitantes , quas inde canes. extrudoant. Sed 
rétineri debet vox ἐχσπηλευτὴς, nec immutari debet 
lectio Canisii, qua legitimum reddit sensum ; 
verbum euim illud compusorem significat. Sie. Ju- 





Erant autem. coupulsures ii qui publicis functioni- 
bus vel flscalibus oueribus obnoxios solvere cogt- 
bant. Alludit igitur. Anastasius ad principuu ni- 
nistros potius quam ad canes , qui feras latitautes 
iu antris extrudunt, Adveniunt angeli a Deo missl 
qui animam. sibl debitam repetant, rec debitore: 
Gillerre patiantur, Sic igitur reddi debet ille locus 
accuratissimus apud Canisium : nec alind siuil horas 
aj propinquantibus me compulsorious. l'Asws 
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4 Ταῦτα xai πλείονα τούτων ταῖς ἐξοδίοις ὥραις 6 A — Haec ac iis plura confitens latro hora exifus, ac 


λῃστὴς ἐξομολογούμενος, xal và δάκρυα οἷς ἱλεού- 
μένος τὸν Θεὸν, ἑαυτὸν περιέῤῥει, τῷ τῆς ἑαυτοῦ 
χεφαλῆς περιχαλύμματι ἀπομάσσων, παρέδωχε τὰ 
πνεῦμα * ὡς ὕστερον παρὰ τῶν συμπαραχειμένων 
αὐτῷ ἀκριδῶς ὁ τοιοῦτος θάνατος διεγνώσθη. 'O 
δὲ φιλάνθρωπος Θεὸς χαὶ Σωτὴρ τοῦ γένους ἡμῶν, 
κηδόμενος τῶν εἰς βάθος ἐλθόντων χαχῶν, καὶ ἀπο- 
γινωσχόντων τὴν ἑαυτῶν σωτηρίαν, ὡς ἂν ἔχειν 
ἀχούοντες, καὶ ἀπὸ τῆς τελευτῆς τοῦ λῃστοῦ ὠφε- 
λεῖσθαι, καὶ τὴν ἐπιστροφὴν μὴ ἀπογινώσχειν, ἰατρόν 
τινα εὐλαδείᾳ συζῶντα ἰδεῖν οἰχονομεῖ, χατὰ τοὺς 
ὕπνους ἐν ἐχείνῃ τῇ νυχτὶ χαθ᾽ ἣν χαὶ ὁ λῃστὴς ἐτε- 
λεύτησεν, Αἰθίοπας ἐλθόντας πρὸς αὐτὸν, χαὶ οἷς 
ἐπεφέροντο χάρται; ἐγγράφοις, τὰ αὐτῷ fpaptn- 


μένα πάντα ἐπιδειχνύοντας. Ἐδίδου δὲ τῷ ταῦτα L 


θεωροῦντι τὸ ὄναρ, xal δύο τινὰς φωτοειδεῖς ἄνδρας 
ὁρᾷν, πρὸς οὖς καὶ τοὺς Αἰθίοπας ἐχείνους, τοὺς 
ἐπιφερομένους χάρτας ἐπιδειχνύναι, xat βούλεσθαι 
μεθ᾽ ἑαυτῶν λαμύάνειν τὸν λῃστήν τοὺς δὲ φωτει- 
νοὺς ἄνδρας τῶν ἄλλων ἀποροῦντας, ζητεῖν ἐν fi 
χατέχειτο χλίνῃ, εἴ πως εὕρωσί τι xal absol, πρὺς 
τὴν τῶν Αἰθιόπων ἀποτροπὴν ol xal εὑρόντες τὸ 
τῆς κεφαλῆς τοῦ λῃστοῦ περιχάλυμμα πλῆρες Et: 
δαχρύων ὧν ἐξέχες μετανοῶν ἐν τῷ μέλλειν αὑτὸν 
πελευτᾷν, τοῦτο χαὶ uh φιλανθρωπίαν τοῦ Θεοῦ 
βαλόντες εἰς τὴν μίαν πλάστιγγα τῆς τρυτάνης, ἢ 
xai διὰ τὸ μηδὲν ἔχειν εἰς τὸ ἀντισφαθμίζεσθαι, καὶ 
τοῖς τιθεμένοις βαρύνεσθαι, ἐφ᾽ ὕψους ἤρετο xal 


lacrymas, quibus se ipse Deum plaeaus perfunde- 
bat, capitis linteo abstergens, efflavit animam, ut 
postmodum per eos qui vicini eodem decumbebant 
loco, accuratius cognitum est. Clemens autem Deus 
ac Salvator humani generis, corum curam agens 
qui venerunt in peccatorum profundum, ac sus 
salutis abjiciunt spem, quo, cx latronis morte au- 
dientes commodum  reporlent, nec desperent de 
conversione, piis quemdam moribus medicum, ipsa 
nocte qua latro decessit, in somnis videre facit 
venientes ad eum AEthiopes, ac chartis, quas scri- 
ptas inferebant, ejus scelera omnia ostentantes, Vi- 
debat quoque horum spectator per somnium, duos 
quosdam viros lucidos, eisque praefatos /Ethiopes 
illatas proferentes chartas ac contendentes, ui 
latronem secum abriperent : illos vero viros, in- 
quam, luce splegdidos, eum alia deessent, quaerentes 
in lecto, quo is jacebat, num et ipsi aliquid fu- 
gande turbz illi JEthiopum invenire possent : cuin- 
que ii latronis illud capitis linteum lacrymis adhuc, 
quas poenitens in mortis prociuctu effudieset, ple- 
num invenissent, in unam staterz laucem, ac simul 
Dei mittentes clementiam ; quz quidem lanx, quod 
vihil esset quod ex adverso pondere gravaret, 
altera illatis per /Ethiopes scriptis plena, ac in &o- 
lum depressa, in sublime levis sublata erat : magna 
exclamarunt. voce: « Vincit Dei clementia; » mox 
autem. ZEtliopes quidem confusi abierunt; lucis 


ἀνεχουφίζετο᾽ καὶ γὰρ τὴν ἑτέραν ol Αἰθίοπες τοῖς (; vero angeli, acceptam latronis animam in. cqrtos. 


ἐγγράφοις εἶχον πεπληρωμένην xal καθελχομένην 


secum collegerunt. 


εἰς ἔδαφος * « Νιχᾷ ἡ φιλανθρωπία τοῦ Θεοῦ, » ἐν μεγάλῃ φωνῇ ἐξεδόησαν * καὶ εὐθὺς ol μὲν Αἰθίοπες 
καξησχυμμένοι ἡ πέστρεφον" οἱ δὲ τοῦ φωτὸς ἄγγελοι λαθόντες τὴν ψυχὴν τοῦ λῃττοῦ, εἰς οὐρανοὺς μεῦ' 


ἑαυτῶν συνανήγαγον. 

Ταῦτα ὁ εἰρημένος ἰατρὸς ὄνᾳρ΄ ἰδὼν, εὐθέως 
ἀναστὰς ὡς εἶχε τάχους ἔρχεται εἰς τὸ vosoxogelov* 
καὶ προσεγγίσας τῇ χλίνῃ τοῦ λῃστοῦ, αὐτὸν μὲν 
εὑρίσχει ἤδη ἐχπνεύσαντα᾽ τὸ δὲ περιχάλυμμα παρὰ 
τὴν χλίνην ὁρᾷ χείμενον διάδροχον ὅλον ἐχ τῶν δα- 
κρύων * χαὶ δὴ μαθὼν παρὰ τῶν πλησίον xazaxst- 
μένων ἀσθενῶν τοῦ θανάτου τὸν τρόπον, τὴν μετά- 
νοιαν, αὐτὰ τὰ ῥήματα ἃ πρὸς Θεὸν ἐξομολογούμε- 
νος ἔλεγεν, ἄπεισι πρὸς τὸν εὐσεδῇ xal πιστότατον 
βασιλέα, ἔχων ἐπὶ χεῖρα; τὸ περιχλυσθὲν χεφαλόδε- 


Ubj porro prafatus medicus bxc in somuis vidis- 
Sel, surgens statim, quam cito potuit, ad domum 
cam iurmorum venit : propiusque ad latronis ac- 
cedens lectum, ipsum quidem jam animam exha- 
Jasse invenit. Videl vero in lecto sudarium totum 
lerymis madidum; curoque a simul e propinquo 
decumbentibgs inürmis, ejus moriis intellexissct 
modum, ponitentiamque, ac ipsa verba qux cen- 
fessione ad Deum prolocutus esset, abit statim aa 
pientissimum ac Christianissimum imperatorem , 


σμον τῆς μετανοίας τοῖς δάχρυσι " xal ἐπιδειχνὺς D udum undique prnitentiz lacrymis ferens manibus 


αὑτῷ τὸ ἐπιφερόμενον, xal διηγούμενος ἅπερ xazà 
τοὺς ὕπνους ἐθεάσατο, χαὶ ἅπερ μαθεῖν ἴσχυσεν, 
ε Εὐχαριστοῦμεν τῷ Θεῷ, λέγων, εὐσεδέστατε βα- 
σιλεῦ, ὅτι ἀχούοντες λῃστὴν σωθέντα δι᾽ ἐξομολογέ- 
σεως ἐπὶ τοῦ σταυροῦ παρὰ τοῦ οὐρα"ίου βασιλέως, 
νῦγ εἴδομεν ἐπὶ σοῦ τοῦ ἐπιγείου βασιλέως, λῃστὴν 
ἕτερον σεσωσμένον δι᾿ ἐξομολογήσεως ἴσης xai με- 
πανοίας, » 

Ταῦτα μὴ μόνον ἀχούωμεν ἀπλῶς, ἀγαπητοὶ, 
ἀλλὰ καὶ πιστεύωμεν ἀληθῆ εἶναι" μᾶλλον δὲ μὴ 
μόνον ἀχούωμεν, ἀλλὰ καὶ προπαρασχεναζώμεθα 
πρὶν ἐπιστῇ τὸ c£) προφθάνοντες τὸ πρόσωπον 
$92 6:59 27 xay ἀλτθοῦς petavsia; * £c 






capitis illud sudarium : ostentansque ipsum, ac que 
vidisset in somnis, quzeque discere potuisset, nar- 
ysms : « Gratias, inquit, pientiseime imperator, 
agamus Deo, quod latronem audientes, a calesti 
Rege in eruce per confessionem consecutum salu- 
tem ; alium nihilominus latronem, tuis modo terreni 
imperatoris temporibus, zquali exhibita confes- 
sione ac pyenitentia, salutem item adeptum videa- 
mns. » 

Nedum hac, charissimi, simpliciter audiamus, 
verum eliam vera esse credamus; quinimo ne- 
dnm audiamus, verum etiam immature, priusquam 
finis. instet, preparemur, prieoccupantes faciem 
Domini per conversionem 3$ veram ponilentiam ς 
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per confessionem a contrito profectam corde; per A t&»uoXorfazoq ἀπὸ συντετριμμένης καρδίας κατα- 


gemitus ex imo submissos ; per lacrymas jugiter ma- 
nantes ab oculis; per eleemosynam large in paupe- 
res cum pietate exhibitam; per vitam virtutibus 
ornatam, religiosamqué ac accuratam conversatio- 
nem. 'Operz enim pretimm est, ui. preparemur, 
necessariumque ad illud iter commeatum compare- 
mus; nec dicamus fore ut tunc. poenitentiam aga- 
mus, cum ob hac vita migrandum habebimus. 
Quippe incertum est num vel suprema verba ad 
domesticos loqui poterimus, celerius rapiente qui 
compellat. animam e corpore egredi. Quam multi, 
putas, de repente abrepti, nec lacrymas fundere 
potuerunt, nec de rebus propriis testamento qui.l- 
quaui statuere ? Quis vero spopondit, aut certiorem 


σχευαζομένης" διὰ στεναγμῶν ix. βάθου; ἀναπεᾷ 

πομένων" διὰ δαχρύων ἐξ ὀφθαλμῶν ἀεννάως προ- 
χεομένων * δι’ ἐλεημοσύνη; μετὰ δαψιλείας σὺν εὖ- 
σεδείᾳ πρὸς τοὺς πένητας ἐπιδειχνυμένης " δι᾽ ἐν- 
αρέτου ζωῆς xal πολιτείας θεοφιλοῦς xa! βίου fixpi- 
θωμένου. Καλὸν γὰρ τὸ προευτρεπίξεσθαι, καὶ προ- 
ἑτοιμάζειν τὰ τῆς ἐντεῦθεν ἀποὸν μίας ἐφόδια" καὶ μὴ 
λέγωμεν ὅτι τότε μετανοήσομεν, ὅτε μέλλομεν ἐξιέ- 
vat τοῦ βίου. "Abnlov γὰρ εἰ πρὸς τοὺς οἰχείους 
ἡμῶν χἂν τὰ τελευταῖα ἰσχύσομεν ἐπιφθέγξασθαι 
ῥήματα ὑπὸ τοῦ χατεπείγοντος προαρπαζόμενοι. 
Πόσοι, εἰπέ μοι, ἐξαί: νης γεγονότες ἀνάρπαστοι, οὔτε 
δαχρύσαι, οὔτε διαθέσθαι τ' τῶν χαθ᾽ ἑαυτοὺς téu- 
νήθησαν; Τίς δὲ xai ἐγγυώμενος, ἣ βεβαιῶν, ὅτι 


fecit, fore ut omnino tunc penitens veniam conse: D ὅλως τότε μετανοήσας συγχωρηθήσῃ ; ἣ τὴν ὁμοίαν 


quaris? utve. qualem latro ponitentlam | exhibeas, 
tautasque lacrymas [n promptu habeas, quantas 
obtulit ille? Quare ne coactam. ejusmodi pgeniten- 
Vam, que in morte est, exspeetemus, incertum 
enim est, num et ejus simus futuri domini ; quin- 
imo, quandiu vita superat, quandiu stadium pro- 
positum. est,quaudiu adhuc licet vivere, quandiu 
necdum abscissio immiuet, mature Judicem, in 
«quem nulla personarum acceptio cadat, placemus : 
ut et vita hae, ejus in nos opem attrahamus, inque 
futura, blande iu nos intuentem iuveniamus, ac 
jepromissum regnum cum sanctis omnibus nobis 
largientem : quippe quem deceat gloria, una cuin 


τῷ λῃστῇ μετάνοιαν ἐπιδείξῃ, f| τοσαῦτα δάχρυα 
$ ,03a ἐχεῖνο; προσήγαγε; Διὸ μὴ περιμένωμεν 
τὴν ἐν τῷ θανάτῳ χατηναγχασμένην μετάνοιαν" 
ἄδηλον γὰρ εἰ καὶ τῆς τοιαύτης γενώμεθα χύριοι" 
ἀλλ᾽ ἕως ὁ βίος ἔστι, Ev; τὸ στάδιον πρόχειται, ξω; 
ἔτι τὸ ζῆν ἔχομεν, ἕως οὐχ ἐφίσταται ἡ τομὴ, προ- 
φθάσωμεν ἐξιλεούμενοι τὸν ἀπροσι πτὸν Διχᾶ - 
στήν" ἵνα χαὶ ἐνταῦθε τὴν παρ᾽ αὐτοῦ ῥοπὴν Ex 
σπασώμεθα, xal κατὰ τὴν μέλλουσαν Qut,» εὕροιμεν 
αὐτὸν εὐμενὲς ἡμῖν ἐπιδλέποντα καὶ τῇς ἐπηγγελ- 
μίνης βασιλείας χκαταξιοῦντα μετὰ πάντων τῶν 
ἀγίων" ὅτι αὐτῷ πρέπει di δόξα, ἅμα τῷ Tlaspl 
χαὶ τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, εἰς τοὺς ἀτελευτήτους αἰῶ- 








Patre ac Spiritu sancto, In infinita szculoruu s;e- C, νας τῶν αἰώνων, ᾿Αμήν. 
ὃ Vd 


cula, Amen. 





— 


ANAZTAZIOY IIATPIAPXOY ANTIOXEIAX ^ 


EK TOY ΚΑΤ᾽ EJKONA (1). 


ANASTASII PATRIARCHJE ANTIOCHENI 


E SERMONE : SECUNDUM IMAGINEM, FRAGMENTUM. 


(Asc. Mat, Script. Veter. Nov. Collectio, t. 1X, 619.) 


Non unam tantum imaginem ac similitudinem p Οὐ μίαν τινὰ εἰκόνα καὶ ὁμοίωσιν χέχτηται, 


(Dei) in se habet (liomo), sed et alteram quoque, 
et tertiam, et quartam, adliuc et quintam : in se 
scilieet, velut in speculo quodam aut in pictura, 
non quidem typica, sed naturali, trinz Divinitatis 
mysterium repraesentans; neque illud solum, sed 
eliam unius e sancta Trinitate incarnationem dilu- 


ἀλλὰ xal δευτέραν, xal τρίτην, xai τετάρτην, xai 
πέμπτην ἐξειχονίζων ὥσπερ ἐν ἐσόπτρῳ τινὶ xal 
σκιαγραφίᾳ quatxf, οὐ τυπιχῇ, τῆς τρισυποστάξου 
Θεότητο; τὸ μυστήριον " οὐ μόνον, ἀλλὰ καὶ τὴν 
ἐνανθρώπησιν τοῦ ἑνὸς τῆς αὐτῆς Τριάδος Θεοῦ 
Λόγου σαφῶς προδιαγράφων * καὶ τάχα xas' εἰχόνα 


NOT. 


(4) Gulielmus Caveus in Hist. litt. tit. Anastasii, 
11 scribit : « Inter codices Baroccianos in biblioth. 
Bodleiana, cod. 197, fol. 265, habetur Sermo Anas- 
Vasil. patriarche Antiocheni Περὶ τοῦ κατ᾽ elxóva, 


id est, ut arbitror, De illo: Quod homo ad imaginem 
Dei condiiua sit, Incipit ᾿Αλλά γε δεῖ ἐπὶ τὸ, eic. a 
Hujus ergo sermonis, seu Opusculi, nos Fragmea- 
tum ex Vaticano codice nunc divulgamus 
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μὲν ἔστι γυμνὴ ἡ doyh, τῆς γυμνῆς θεότητος * χαθ᾽ 
ὁμοίωσιν δὲ τῆς τοῦ Λόγου capxóoto; τὸ σύνθετον 
ἡμῶν τῆς ψυχῆς καὶ τοῦ σώματος. Μᾶλλον δὲ πάλιν 
ἐπ᾽ αὐτὴν τοῦ λόγου τὴν ἀρχὴν ἀναδράμωμεν " ἐκεῖ- 
θεν ὥσπερ ἔχ τινος πηγῆς πρῶτον ζητοῦντες, τὸ, 
«ἰ δήποτε μὴ καθ᾽ ὁμοιότητα τῶν λοιπῶν λογιχῶν, 
ἤγουν τῶν ἀγγέλων, f| πάλιν κατ᾽ ἰσότητα τῶν ἐμ- 
ψύχων ζώων ὁμοιοτρόπως τὰς προπατορικὰς xal 
χορυφαίας ἡμῶν ὁ Θεὸς ὑποστάσεις, τοῦ ᾿Αδὰμ, 
λέγω, xal τῆς Εὔας, καὶ τοῦ προελθόντος ἐξ αὑτῶν 
υἱοῦ, πεποίηχεν " ἀλλὰ τὸν μὲν ᾿Αδὰμ ἀναιτίως 
χαὶ ἀγεννήτως ὑπέστησε " τὸν δὲ δεύτερον αὐτοῦ 
ἄνθρωπον, τὸν υἱὸν, γεννητόν" τὴν δὲ Εὔαν, οὔτε 
τεννητῶς, οὔτε πάλιν ἀναιτίως, ἀλλὰ ληπτῶ; ἤτοι 
ἐχπορευτῶς, ix τῆς οὐσίας τοῦ ἀναιτίου ᾿Αδὰμ 
ἐξελθοῦσαν ἀῤῥήτως οὐσίωσεν " χαὶ μήπως ἄρα αἱ 
*ptl; αὗται τῶν προγόνων χεφαλαὶ, πάσης τῆς 
ἀνθρωπότητος ὁμοούσιοι ὑποστάσεις, χατ᾽ εἰχόνα 
τινὰ, ὡς χαὶ Μεθοδίῳ δοχεῖ, τυπιχῶς γεγόνασιτῆς 
ἁγίας καὶ ὁμοουσίου Τριάδος " τοῦ μὲν ἀναιτίου χαὶ 
ἀγεννήτου ᾿Αδὰμ, τύπον xa εἰχόνα ἔχοντος, τοῦ 
ἀναιτίου γαὶ πάντων αἰτίου παντοχράτορος Θεοῦ 
καὶ Πατρός" τοῦ δὲ γεννητοῦ αὐτοῦ υἱοῦ, εἰχόνα 
προδιαγράφοντος τοῦ γεννητοῦ ΥἹοῦ xal Λόγου τοῦ 
Θεοῦ" τῆς δὲ ἐχπορευτῆς Εὔας, σημαινούσης τὴν 
τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἐχπορευτὴν ὑπόστασιν. Διὸ 
οὐδὲ ἐνεφύσησεν αὐτῇ ὁ Θεὸς πνοὴν ζωῆς, διὰ τὸ 
τύπον αὐτὴν εἶναι τῆς τοῦ ἁγίου Πνεύματος πνοῆς 
xai ζωῆς" xal διὰ τὸ μέλλειν αὐτὴν δι᾽ ἁγίου 
Πνεύματος δέξασθαι Θεὸν, τὸν ὄντως ὄντα πάντων 


πνοὴν καὶ ζωήν. "Ὅθεν χαὶ ἔστιν ἰδέσθαι xa θαυ- c 


μάσαι, ὅτι ὁ μὲν ἀγέννητος ᾿Αδὰμ ἄλλον ἀγέννητον 
ἣ ἀναίτιον ἐν ἀνθρώποις οὐκ ἔσχεν ὅμοιον - ὥσπερ 
οὐδὲ ἡ ἐχπορευτὴ Εὔα - ὡς τύποι ἀληθεῖς ὑπάρ- 
χοντες τοῦ ἀγεννήτου Πατρὸς, χαὶ τοῦ ἁγίου Πνεύ- 
ματος" ὁ δὲ γεννητὸς Υἱὸς πάντας ἀνθρώπους, γεν- 
νητοὺς υἱοὺς ὄντας, ἀδελφοὺς ὁμοίως ἔσχεν ὡς xaz' 
εἰχόνα καὶ ὁμοίωσιν τυπιχὴν ὑπάρχων Χριστοῦ τοῦ 
γεννητοῦ Υἱοῦ, ὅς ἐγένετο ἄνθρωπος, πρωτότοχος 
ἄνεν σπορᾶς ἐν πολλοῖς ἀδελφοῖς, El δὲ μὴ οὕτω, 
χαὶ xatà τοῦτο τὸ χατ᾽ εἰχόνα ταῦτα, τί δή ποτε 
μὴ τέσσαρες, δύο, ἣ πλείονες ὑποστάσεις τῶν προ- 
πατόρων γεγόνασι, παρηλλαγμένας ἔχουσαι τὰς ὑπο- 
στατιχὰς αὐτῶν ἰδιότητας, λέγω δὴ τὸ ἀγέννητον 


A cide prefigurans : forsan autem anima seorsim 
sumpta est ad imaginem merz Divinitatis, totum 
vero ex anima nostra ct corpore coalescens, ad 
similitudinem Verbi divini incarnationis. Sed potius 
nd sermonis principium revertamur, inde, quasi 
ex fonte quodam, primum inquirentes quare non ad 
similitudinem ezterorum spiritualium entium, seu 
augelorum, vel ciam ad instar animalium pri- 
marias majorum strorum personas Deus fece- 
rit, Adami dico Eveque, et filii ex ipsis orti, 
sed Adamum quidem absque parente et ingenitum 
condiderit, secundum autem ab eo hominem, id est, 
ejus filium genitum, Evam vero neque genitam ne- 
que ingenitam, sed desumptive, sive per processio- 
nis modum, ex ipsius ingeuiti Αἰἰδιοὶ substan- 

B tia egressam ineffabiliter finxerit; item quomodo 
ile tres parentum nostrorum personz, univers 
humanitati: consubstautiales, typice ad imaginem 
sancte et consubstantialis Trinitatis, ut Methlio- 
dio placet, sint effecte , Adamo siquidem ut inge- 
vito, ingeniti et universorum Factoris, Patris omni- 
potentis, typum et imaginem "referunt ; filio autem 
ejus genito, Verbi divini, Filii geniti, imaginem 
przfigurante; procedente vero Eva, sancti Spiritus 
procedentem personam significante, unde animam 
vite Deus in eam non inspiravit, ut typus fleret 
sancti Spiritus qui anima et vita est, et quia 
per Spiritum- sanctum. esset Deum receptura, om- 
nium vere animam et vitam. Ex quo videre est 
et mirari quod ingenitus Adamus nullum inter om- 
nes homines sibi similem, seu ingenitum, habuerit, 
neque procedens Eva, eo quod esseut vere typi Pa- 
tris iugeniti et Spiritus sancti, filius autem genitus 
omnes homines sibi similes, ut genitos, habuerit 
et fratres, quia ad imaginem et similitudinem ty- 
picam erat Christi, Filii geniti, qui homo factus est, 
primogenitus sine semine in mullis fratribus. Quod 
8i ita non esset, neque eo seusu ad imaginem Dei 
facti essent protoparentes, cur non quatuor, aut duo, 
aut plures fuerunt person, personales singul:e 
el diversas habentes proprietates, ingenitum sci- 
licet et genitum sed procedens, et tres tantum? Sic 
in hoc ad imaginem et similitudinem habet in tri- 
bus personis typicam Trinitatem, in unitate. 


xai τὸ γεννητὸν, xal τὸ ἐκπορευτὸν, ἀλλὰ τρεῖς xoi μόνας ; Oüxoüv ἔχεις τὸ χατ' εἰχόνα καὶ ópolu- 
σιν, τυπιχὴν Τριάδα ἐν μονάδι, ἐν τρισὶν ὑποστάσεσιν. 


᾿Ακόλουθόν σε μαθεῖν χαὶ μονάδα ἐν Τριάδι * πῶς 
δὲ τοῦτο καλῶς διαγνῶναι δυνήσῃ, ἄχουσόν τινος 
τῶν σοφῶν Got παραινοῦντος, xal λέγοντος “ Εἰ 
βούλει γνῶναι Θεὸν, προλαδὼν γνῶθι σαυτὸν ἐκ 
τῆς σαυτοῦ, φησὶ, χατασχενῆς, ἐχ τῆς σαυτοῦ συν- 
θέσεω;, ix τῶν ἐντὸς ἑχυτοῦ " εἴσιθι ὑποδὺς ἐν 
σαυτῷ’ διάδλεψον ἐν ἐσόπτρῳ τινὶ ἐν τῇ ψυχῇ ἑαυ- 
ποῦ διάχροινον τὴν ταύτης χατασχευὴν, χαὶ ὄψῃ 
σαυτὸν xat' εἰχόνα xat ὁμοίωσιν Θεοῦ τυγχάνοντα. 
᾿Ανώνυμός gov γὰρ xal ἄγνωστος, καὶ νοερὰ, xat 
ἀθάνατος τῆς ψυχῆς ἡ οὐσία xaz' εἰχόνα xat ὁμοίω- 
σι) τυπιχὴν τοῦ ἀνωνύμου χαὶ ἀγνωρίστου xat ἀθα- 
νάτου Θεοῦ καθέττηχεν" οὔτε γὰρ Θεοῦ, οὔτε ψυχῆς 


D Sequitur ut discas et unitatem in Trinitate : quod 
vut perspicue intelligas , audi aliquem e sapientibus 
libi dicentem : Si vis Deutn coguoscere, teipsum 
prius nosce, hoc est ex tua essentia, ex tua compo- 
sitione, ex tuis interioribus; in teipsum descen:'c; 
in animam tuam velut in quoddam speculum 
oculos fige; ejus discerne esseutiam, et te ad ima- 
ginem et similitudinem Dei crextum videbis : iuno- 
minata, ignota, spiritualis immortalisque. anime 
luz substantia est ad imaginein et similitudinem ty- 
picam inuominati, inintelligibilis et immortalis Dei: 
neque enim Dei neque spiritualis aniinz naturam 
novit unquam homo jn hoc srculo degens; qua 


1145 
corpus e quatuor elementis censtans vivificat, col- 
ligit et conservat, anima est ad imaginem Dei 
upiverse providentis creatura infra et supra : qua- 
propter nescimus ubi Deus habitet, sed tantum ere- 
dimus eum in omnibus esee; * neque pariter scimus 
ubi habitet anima in corpore, novimus autem tan- 
tum eam in eo esse eL agere. 
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A λογικῆς οὐσίαν ἔγνω τῶν ἐν αἰῶνί τις Yeyevnpévoy 


ἀνθρώπων * ζωοποιὸς καὶ συστατιχὴ καὶ προνοητιχὴ 
ἡ ψυχὴ ὑπάρχει τῆς τετραστοίχονυ τοῦ σώματος 
φύσεως, κατ᾽ εἰκόνα Θεοῦ τοῦ προνοητοῦ πάσης τῆς 
τετραπεράτου καὶ τῆς ἄνω χτίσεως. Διόπερ οὔτε 
τὸν τοῦ Θεοῦ τόπον ὄνθα χατοιχεῖ, ἀλλὰ μόνον πι- 
στεύομεν, ὅτι ἐν παντί ἐστιν" οὔτε μὴν τὸν τόπον τῆς 


ψυχῆς οἴδαμεν ἔνθα οἰκεῖ ἐν τῷ σώματι * ἀλλὰ μόνον ἐπιστάμεθα, ὅτι ἐν τῷ παναγίῳ σώματί ἐστι καὶ 


ἐνεργεῖ. 

Altero etiam modo anima tua est ad imaginem 
Dei, siquidem diversz est natura ac omnis creatu- 
ra; quod vero mirabilius est, neque potest meng 
humana Dei exsistentiz;probationes evertere, neque 
wagis animis? nostre, quoquo modo ad exsistentiam 
venerit, Sed, age, veniamus nunc ad supremum 
Imaginis et similitudinis modum, ad ostendendum 
io anima, quod sumus polliciti, unitatem Divinita- 
tis in Trinitate : mauifestum est autem tria esse, 
animam scilicel, spirituale ejus verbum et mentem, 
quam spiritum vocat Apostolus, cum admonet ut si- 
mus sancti anima et corpore et spiritu!. Porro inge- 
nita est anima nostra in typum ingeniti Dei et Pa- 
tris; non autem ingenltum cjus spirituale verbum, 
sed ab ea genitum ineffabiliter, invisibiliter, in- 
enarrabiliter, sine labore, in typum geniti Filii ; 
10ens vero neque ingenita, neque genita, sed pro- 
cedens, omnia discurrens, omnia scrotans, invisibi- 
liter considerans, ad imaginem et similitudinem 
sanctissimi et procedentis Spiritus, de quo dicitur 
quod omnia scrutatur, etiam profunda Dei*. Non 
est procedens anima usquedum est in corpore, alio- 
quin, si procederet, in momento moreremur; non 
est ingenitum verbum nostrum, alioquin stupidi 
el bruti' essemus ; quod autem est quam maxime 
mirabile, animam quidem simplicem habemus, men- 
tem quoque unam et inconcretam, verbam vero 
duplex, duplicem habens generationem, licet unum 
et indivisum maneat : generatur enim verbum 
in corde, incomprehensibili et incorporea gene- 
ratione, intus quoque manet invisibile; denuo au- 
ilem corporaliter per labia generatur ei omnibus 
manifestum fit; nec tamen a generante anima 
recedit, ut ex dupliei verbi nostri generatione, 
pro quadam imagine et similitudine, duplicem Ver- 
bi divini generationem cognosceremus, qui invisibi- 
liter et ineffabiliter a Patre est genitus ante szcula 
et in Patre, quasi In anima latenter nianet,. donec 
ex saneta Virgine, velut éx corde quodam, incorru- 
p'ibiliter et absque dolore, secundum carnem na- 
sceretur et nobis corporaliter ex altera generatione 
appareret. 


Ἔχει σου xal ἕτερον χατ᾽ εἰκόνα Θεοῦ ἣ ψυχή * 
λέγω δὴ τὸ ἑτεροούσιον αὑτὴν εἶναι πάσης χτιστῆς 
φύσεως " τὸ δὲ πάντων παραδοξότερον τοῦ ἐν ἡμῖν 
κατ᾽ εἰχόνα, ἐχεῖνό ἔστιν, ὅτι οὔτε τῆς τοῦ Θεοῦ 
ὑπάρξεως τοὺς λόγους ἀνθρώπινος νοῦς xaraaGé- 

B σαι δύναται, οὔτε τῆς ψυχιχῆς ἡμῶν οὐσίας, πῶς 
εἰς ὕπαρξιν πέφυχέ τὰ xai παραγίνεται, ᾿Αλλ᾽ 
ἄγε δὴ ἐπ᾽ αὑτὸ τὸ χυριώτατον τοῦ xa*' εἰχόνα xal 
ὁμοίωσιν ἔλθωμεν, ὅπως χατὰ τὰς ὑποσχέσεις δεί- 
ξωμεν τὸ μοναδιχὺν τῆς ἐν Τριάδι θεότητο; " ποῖον 
δέ ἐστι τοῦτο, εὔδηλον ὅτι ἡ ἡμετέρα πάλιν ψυχὴ, 
xai ὁ ταύτης νοερὸς λόγος, xal ὁ νοῦ; “ ὄντινα ὁ 
᾿Απόστολος πνεῦμα προσηγόρευσεν, ὅτε διαχελεύε- 
ται ἁγίους ἡμᾶς εἶναι τῇ ψυχῇ xal τῷ σώματι καὶ 
τῷ πνεύματι. ᾿Αγέννητος μὲν γὰρ πάλιν ἐστὶν d$ 
ψυχὴ καὶ ἀναίτιος εἰς τύπον τοῦ ἀγεννήτου χαὶ 
ἀναιτίον Θεοῦ xal Πατρός" οὐχ ἀγέννητος δὲ ὃ 
νοερὸς αὐτῆς λόγος, ἀλλ᾽ ἐξ αὐτῆς γεννώμενος ἀῤ- 
ῥήτως καὶ ἀοράτως, ἀνερμηνεύτως χαὶ ἀπαθῶς, εἷς 
τύπον τοῦ γεννητοῦ Yloo * ὁ bb νοῦς οὐδὲ ἀναΐτιός 

C iocis, οὐδὲ γεννητὸς, ἀλλ᾽ ἐχπορευτὸς, πάντη δια- 
τρέχων, xal τὰ πάντα διασχοπῶν " xai ἀοράτως 
ψηλαφῶν, κατ᾽ εἰχόνα καὶ ὁμοίωσιν τοῦ παναγίου 
καὶ ἐκπορευτοῦ Πνεύματος. Περὶ οὗ εἴρηται, ὅτι τὸ 
Πνεῦμα πάντα ἐρευνᾷ καὶ τὰ βάθη τοῦ Θεοῦ. Οὐχ 
ἔστιν ἐχπορευτὴ ἡ ψυχὴ, ἕως οὗ ἐστιν ἐν τῷ οώ- 
ματι" ἐπεὶ εἰ ἐχπορευτὴ fjv, ἄρα ἂν xa0' ὥραν 
ἀπεθνήσχομεν. Οὐχ ἔστιν ἀγέννητο; ὁ λόγος ἡμῶν, 
ἐπεὶ ἄλογοΐ τινες xal χτηνώδεις ὑπήρχομαν " τὴ δὲ 
παραδοξότερον τῶν παραδόξων τούτων, ἐχεῖνό ἔστιν, 
ὅτι ψυχὴν μὲν ἁπλῆν τινα ἔχομεν, ὁμοίως καὶ νοῦν 
μοναδικὸν καὶ ἀσύνθετον, λόγον δὲ διπλοῦν, διπλῆν 
ἔχοντα τὸ αὑτὸ τὴν γέννησιν, καὶ ἕνα καὶ ἀμέριστον 
φυλαττόμενον. Γεννᾶται γὰρ ὁ λόγος ἐν τῇ χαρδίᾳ, 

D Ὑέννησίν τινα ἀχατάληπτον xal ἀσώματον “ χαὶ 
μένει ἔνδον ἀγνώριστον" xal γεννᾶται δεντέραν γέν- 
γησιν τὴν σῳματιχὴν διὰ χειλέων, xat τότε τοῖς 
πᾶσι γνωρίζεται, τῆς δὲ γεννησάσης αὐτὸν ψυχῆς 
οὐ χωρίζεται " ἵνα διὰ τῶν δύο τοῦ λόγου ἡμῶν 
γεννήσεων σαφῶς τὰς δύο τοῦ Θεοῦ Λόγου γεννή- 
σεις κατ᾽ εἰχόνα τινὰ χαὶ ὁμοίωτιν μάθωμεν. Γε- 
γέννηται γὰρ ἀοράτως καὶ ἀνερμηνεύτως πρὸ τῶν 


αἰώνων ἐκ Πατρὰς, καὶ μένει ἄγνωστος, ὡς ἔν τινι ψυχῇ πρὸς τὸν Πατέρα" ἕως, ὥσπερ ix καρδίας τινὸς, 
τῆς ἁγίας Παρθένον ἀφθόρως καὶ ἀπόνως γεγέννηται τὸ χατὰ σάρχα, καὶ ἐνεφανίσθη ἡμῖν σωματικῶς 


διὰ δευτέρας γεννήσεως. 

Cernitur etiam in homine, quasi in imagine 
et typo, duplex vis in imaginem et typum Christi : 
queinadmodum enim ejus divinitas egit theandrice, 


* Coloss. 1, 22. 1 Cor. it, 10. 


ὋὉρᾶται πάλιν ὡς ἐν elxóvt τινὶ xal τύπῳ, λέγω 
ἐν τῷ ἀνθρώπῳ, va διττή τις ἐνεργείας ἔμφαδις 
εἰς εἰκόνα καὶ τύπον Χριστοῦ * χαθάπερ γὰρ ἡ αὐτοῦ 
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θεότης ἐνήργει, καὶ θεανδριχῶς ἐνήργει καὶ θεϊκῶς A sgebat auteni οἱ divine in ccelis, ante corporis sui 


ἐν οὐρανῷ πρὸ τῆς τοῦ σώματος ἀναπλάσεως, ὡς 
ἀπερίγραπτος, χαὶ μὴ περιγραφεῖσα ἐν τῷ σώματι, 
οὕτω καὶ ἡ ψυχὴ ἡ κατ᾽ εἰκόνα χαὶ ὁμοίωσιν τοῦ 
ἀοράτου Θεοῦ Λόγου ὑπάρχουσα, ἐνεργεῖ μὲν καὶ 
ψυχανδριχῶς, τουτέστι σωματοψύχως, εἰς τύπον τοῦ 
θεανδριχῶς Χριστοῦ, Ἐνεργεῖ δὲ καὶ ψυχιχῶς μόνον 
πλεῖστά τινα, μὴ συνεργοῦντος αὐτῇ τοῦ οἰκείου 
σώματος, εἰς τύπον τοῦ ἀοράτου Θεοῦ Λόγου, τοῦ 
πολλὰ ἀοράτως ἐνεργήσαντος καὶ ἐνεργοῦντος ἐν οὐ- 
ρανῷ καὶ ἐπὶ γῆς, διὰ τῆς ἀπεριγράπτου αὐτοῦ καὶ 
παγχοσμίου θεϊκῆς ἐνεργείας. Ἡ οὖν ἀγάπη ἡ περὶ 
θεὸν χατὰ ψυχιχὴν καὶ μόνην ἐπιτελεῖται ἐνέργειαν, 
οὗ χρήζουσα ἐν τούτῳ τῆς συνεργείας τοῦ σώματος" 
ὁμοίως καὶ ἡ πίστις, ψυχιχῇς xal μόνης ἐνεργείας 


creationem, ut incircumscripta, cum non in cor- 
pore cireumscriberetur, ita et anima ad imaginem 
et similitudinem. Verbi divini facta. agit psychan- 
drice, id est cum corpore in typum Christi Dei 
€t hominis, agit autem quoque et mt plurimum 
ex se sola, quin coneurrat groprium corpus, in ty- 
pum invisibilis Verbi Dei, quod invisibiliter multa fe- 
Cit et facit in celo et in terra, propter suam incir- 
cumscriptam et immensam actionem divinam : 
charitas siquidem in Deum vi sola animze perficitur, 
nec indiget corporis auxilio ; siniliter et fides aniimze 
solius vim ostendit, non secus ac spes et humilitas; 
et ne plura dicam, oinnes necessario et spirituales 
virtutes, quarum radix et fundamentnm est cordis 


ἐστὶν ἔνδοιξις. ὡσαύτως xal ἡ ἐλπὶς, χατὰ ψυ- D munditia, vi solum spirituali anim:e nostre per- 


χιχὴν xal μόνην ἐπιτελεῖται ἐνέργειαν" ὥσπερ xal 
ταπεινοφροσύνη, δι’ ἐνεργείας ψυχῇς ἐνεργεῖται 
xai ὑφίσταται" xol περιληπτιχῶς εἰπεῖν, πᾶσαι 
αἱ ἀναγκαῖαι καὶ πνευματιχαὶ ἀρεταὶ ὧν ῥίξα 
καὶ θεμέλιός ἐστιν ἡ καθαρότης τῆς καρδίας, κατὰ 
τὴν νοερὰν καὶ μόνην τῆς λογικῆς ἡμῶν ψυχῆς 
ἐνέργειαν ἐπιτελοῦνται, οὐ χρήζουσαι τοῦ σώματος 
εἰς τὴν ἑαυτῶν ἐχπλήρωσιν. Ὅθεν καὶ οἱ πηροὶ xat 
ἀσθενεῖς, χαὶ ἀχίνητοι ὄντες τῇ σαρχὶ, δύνανται 
διὰ τῶν τοιούτων ἀρετῶν τῇ κατὰ ψυχὴν ἐνεργείᾳ 
εὐαρεστῆσαι τῷ Θεῷ. Καὶ ἐν τῷ ὕπνῳ δὲ μάλιστα 
τῷ xa0' ἡμᾶς δείχνυται τὸ διττὸν τῆς xa0' ἡμᾶς 
ἐνεργείας: τοῦ γὰρ σώματος ὥσπερ νενεχρωμένας 
καὶ σχεδὸν ἀνενεργήτους τὰς αἰσθήσεις ἔχοντος, ἡ 
νοερὰ καὶ λογιχὴ τῆς ψυχῆς ἐνέργεια, ἀχοίμητός τε 
καὶ ἀσίγητος τὰ πάντα περιπολεῖ. Ἐπεὶ, πῶς xal 
χωριζομένη τοῦ σώματος ἐν τῷ θανάτῳ, συνίσταται ἡ 
λογικὴ ψυχὴ, εἰ μὴ διὰ τῆς νοερᾶς αὐτῆς, καὶ ζωτι- 
χῆς, καὶ ἀειζώου ἐνεργείας ; Πᾶσα μὲν ἡ θεόπνευστος 
Γραφὴ, καὶ εὐαγγελικαὶ καὶ ἀποστολιχαὶ διδασχα- 
λίαι, ἐν οὐρανοῖς λέγουσιν εἶναι τὸν τὰ πάντα πλη- 
ροῦντα Θεόν. διὸ χἀχεῖθεν χαταδεδηχέναι τὸν Θεὸν 
Λόγον ἐγνώχαμεν, καὶ ἐν οὐρανοῖς πάλιν μετὰ σαρχὸς 
ἀναθδεθηχέναι πιστεύομεν. Οὐχοῦν εἰ ἄνω ἐστὶ τὸ 


C 


ficiuntur, non corporis auxilio pro sua perfectione 
egentes : ideoque tranci et infirmi et qui se cor- 
poraliter movere non possunt, per illas tamen virtu- 
tes animz actione Deo possunt placere. ln som- 
no vero presertim nostra se ostendit vis duplex : 
dum enim corpus velut mortuos et fere immobiles 
habeat sensus suos, spiritualis et rationalis auimae 
vis vigilantissima et ingenita omuia perlustrat ; 
deinde, quomodo a corpore morte disjuncta subsi- 
sterelt spiritualis et rationalis anima, nisi per suam 
spiritualem, vitalem et immortalem vim? Qm- 
nis quidem Scriptura divinitus inspirata, Evange- 
liorum et apostolorum documenta dicunt in ccelo 
esse Deum qui omnia replel, proptereaque scimus 
inde descendisse Verbum Dei et iterum cum cor- 
pore ad ccelos ascendisse credimus; si igitur sur- 
sum lumen divinum, Pater poster qui est in ccelis, 
8i sursum Verbum Del, lumen de lumine, si sursum 
in altissimis Spiritus sanctus, forsan ad imaginem 
illius altissima οἱ sanctissim:ze Trinitatis omne core 
poris nostri lumen in altioribus habemus, verbum 
et spiritum narium simul congregata in capite, un- 
de, quasi ex altissimo quodam eclo, corporis uostri 
mundum regit et illuminat illud trium pleroina. 


θεῖον φῶς, ὁ Πατὴρ ἡμῶν ὁ ἐν τοῖς οὐρανοῖς, καὶ ἄνω à θεὸς Λόγος τὸ ἐκ τοῦ φωτὸς φῶς, xol ἄνω tv ὑψί- 
στοις τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, ἴσως χατ᾽ εἰχόνα ταύτης τῆς ὑψίστου ἁγίας Τριάδο; ἐν τοῖς ὑψηλοτέροις ὅλον 
ποῦ σώματος ἔχομεν τὸ φῶς, xal τὸν λόγον, χαὶ τὸ πνεῦμα τῶν ῥινῶν, πλησιόχωρά τε καὶ ἐν τῷ ἅμα 
ἐν τῇ ἡμετέρᾳ χεφαλῇ τυγχάνοντα, κἀκεῖθεν ὡς ἐξ οὐρανοῦ τινος ὑψηλοῦ, τὸν κόσμον τοῦ σώματος 
διοιχοῦντα xal φωτίζοντα τοῦτο τὸ τριαδιχὸν πλήρωμα, 
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MONITUM IN SEQUENTEM SERMONEM. 


(Baspix,. Anecdota Gra'ca, p. xvi.) 


Accedit Anastasii. presbyteri Sinaite , qui seculo vixit vit, sermo 5 in quo declarat, quare duos ser- 
mones in illud dictum, Ad imaginem conscripserit; ostenditque qua de causa, atque unde initium uxe- 
rit de operationibus atque voluntatibus in. Christo disputatio : deinde vero proponit , quinam recte vel 
secus hzc in Christo docuerint. Erudiue antiquitatis studiosos latere minime arbitramur Anastasium Si- 


(1) Operum Chrysost. tom. XIII, p. 185. 
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naitam, przter cetera. (2) seripsisse Περὶ τοῦ κατὰ εἰκόνα, De homine ad imaginem Dei condito, Hinjus 
opusculi Sermones duo priores Grzce , et Latine sub ejus nomine prodierunt ad calcem Pbilocali: Qrige- 
nis cura Joannis Tarini, Paris. 1618, 4. Idem Tractatus etiam inter Gregorii Nysseni opera cusus fuerat (3) 
«um Frontonis Duca versione, cum qua lucem viderat Ingelstadii anno 1596. Incipit : Ot τὴν ἑαυτῶν 
ἀπλανῶς τοῦ προτώπου (4). Auctorem certe Nysseno Juniorem vix quidquam suadeat. Videndus Tillewon- 
tius (5) , qui scriptum hoc putat esse particulam majoris operis, quo difficiliora S. Scripturze loca aurtor 
illustrabat, quod. neutiquam verisimile videtur Clariss. Jo. Alberto Fabricio Biblioth. Grece iom. X, 
pag. $31. filud certum est, ejusmodi Opus Anastasio ascribi in antiquo nostro codice pl. 7, n. *, pog. 210, 
el quidem in tres Sermones divisum, quorum primus est : 'Avactaalou πρεσδυτέρου τοῦ ἐν τῷ Σινᾷ ὄρει, 
περὶ τοῦ xat' eixóva xal xa0' ὁμοίωσιν τῆς τοῦ ἀνθρώπου ὑπὸ Θεοῦ χατασχευῆς. Ánaslarii pres yteri 
montis Sina, De hominis creatione a Deo, ad imaginem et similitudinem suam, lncipit : Οἱ τὴν ἑαυτῶν ἀπλανῶς 
ποῦ προσώπον θεόχτιστον ὡραιότητα κατανοεῖν βουλόμενοι. Des. γέγονε μεταδοτιχὸς τῆς ἑαυτοῦ εἰχόνο;" τῷ 
Θεῷ ἡ δόξα, x. X. Secundus ; Τοῦ αὐτοῦ ἀχολούθως εἰς τὸ κατ᾽ εἰκόνα, καὶ ἀπόδειξις, ὅτι δι᾽ οὐδὲν ἕτερον 
ἐποίησε τὸν ἄνθρωπον ὁ Θεὸς σύνθετον ἐχ θνητῆς xal ἀθανάτου φύσεως, εἰ μὴ εἰς τύπον xal εἰκόνα τῆς 
ἐνανθρωπήσεως xal συνθέσεως τοῦ Χριστοῦ. Ejusdem item in illud : Ad imagineu, ubi demonstratur nullum 
aliam ob causam, hominem ex mortali et immoriali natura Deum composuisse , nisi ul figura et imago este 
Christi carne induti, ejusque compositionis, |ncipit: "Ojxast τοῖς νοεροῖς 6400. xal προφητικοῖς, Des. τιθοῦντα 
πὴν ἰδίαν ψυχὴν ὑπὲρ τῶν προδάτων᾽ αὐτῷ ἡ δόξα, x. X. Hic secundus in cit. Origenis Philocalia , duas 
circiter paginas longior est ; post enim verba, ὑπὲρ τῶν προδάτων, sequuntur alia , quorum initium : Καὶ 
ἐν τῷ ὕπνῳ δὲ μᾶλλον τὸ xa0' ἡμᾶς δείχνυται, x. ἃ. Videtur autem cum superiori, qui ibidem iuseribitur 
Liber, ita conjungi, ut alteram veluti ejusdem partem constituat, Sequitur deinde sermo 5, cujus titulus 
est: Τοῦ αὐτοῦ ἀκολούθως λόγος γ΄. "Ev τούτῳ τῷ λόγῳ δηλοῖ ὁ ἐξηγητὴς τὴν αἰτίαν, δι᾽ fjv αὐτῷ οἱ δύο 
λόγοι εἰς τὸ κατ᾽ εἰκόγα πεποίηνται: φανεροῖ δὲ xal τὴν αἰτίαν, τὸ πόθεν τὴν ἀρχὴν ἔσχεν ἡ περὶ ἐνερ- 
γειῶν xal θελημάτων uM e Ei0' οὕτως ἑξῆς δείκνυσι, τίνες μὲν εὐσεθως, τίνες δὲ οὐχ ὀρθὼς ταῦτα 
ἐν Χριστῷ δογματίζουσιν, Ejusdem sermo 5, consequens. loc sermone declarat interpres causam, quare 
duos sermones. in illud dictum, Ad imaginem conscripserit, Idemque ostendit causam, unde. initium duzerit 
disputatio de [aculiatibus el voluntatibus (in Christo). Deinde docet, quinam pie, vel minus recte ista ia Chrio 
esse docuerint, liec porro liomilia, qua adhue in Medicea Bibliotheca delituit, digna profecto visa est, que 
in gratiam studiosorum ecclesiastieze eruditionis publica luce donetur. Hanc autem Latine vertendi cüi- 
dam Graculo, qui id sa/pius. efllogitaverat, onus a nobis fuerat impositum : verum cum &ex meusium 
intervallo, vix quidquam rei diflicultate perterritus, attigisset, nobis przsto fuit clarissimum Duminicauz 


fawilie decus, Fr. Dominicus Stratico, ac 12 diebus, quam hic subjecimus versionem, feliciter elucubra- 
tus est. 














(3) Plura scripsit, de quibus consule Cl. Fabri- 
cium Biblioth. Grec. tom. 1X, p. 512 seq. 

(3) Tom. 1 Oper. Paris. A. 1615, p. 854, 866 ct A. 
1658, tom. II, p. 22. 


(4) Exstat inter Opera S. Gregorii Nysseul , bu- 
jus Patrologie 1. XLIV, col. 1527. Ενιτ. 
(8) Tom. IX. Memor., p. 741 et 603. 
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ANASTASII PRESBYTERI SINAITJE 
SERMO Ili. 


(Baxprvics, Anecdota. Greca, p. 37.) 


Hoc sermone declarat. interpres causam , quare duos A Ἐν τούτῳ τῷ λόγῳ δηλοῖ ὁ ἐξηγητὴς τὴν αἰτίαν, 


sermones in illud dicium, Ad imaginem , conseri- 
pseri. Ostendit. quoque pariter, quam οὐ causam, 
aique. unde initium duzerit disputatio de operatio- 
nibus, atque. voluntatibus in Christo : deiude vero 
proponit, quinam recie, vel. secus hac in Christo 
docuerint. 

Solent sapientes medici egregieque versati in 
institutionibus de curatione morborum, haud pri- 
mum adversus hos przparaia adhibere remedia, 
quam feces zgritudinum causas, atque radices 
prius intenta meditatione pernoverint. Simili pror- 
&ns ratione, qui pestiferos haresum. morbos, - cor- 
ruplionumque causas errores impedire, alque 
funditus eradicare facile admodum pleneque volue- 


δι᾿ ἣν αὑτῷ οἱ δύο «ἰόγοι εἰς τὸ κατ᾽ cix/va zt- 

πόνηνται. Φανεροῖ δὲ καὶ τὴν αἰτίων cov πόϑεν 

τὴν ἀρχὴν ἔσχεν ἡ περὶ ἐνεργειῶν καὶ θελημά- 
tor κίνησις" 8l" οὕτως ἑξῆς δείκνυσι, τίνες 
μὲν εὐσεδῶς, τίγες δὲ οὐχ ὀρθῶς ταῦτα ἐν 

Χριστῷ δογματίζουσιν. 

Ἰατρῶν ἐχέφρονες, xal σοφῶν γνωμόνων ἐπιστή" 
μονες, ἐπὶ τὰς θεραπευτιχὰς ὁρμῶντες τῶν νόσων 
ἐπιστήμας, οὐ πρότερον τὰς τούτων ἀλεξιφαρμάχους 
χατασχευὰς ἀπεργάζονται, ἄχρις ἂν τὰς αἰτιοποιοὺς 
ὕλας προῤῥίξους διαγνόντες καταμάθωσιν. Ταύτῃ 
τοι xal οἱ τὰς τῶν αἱρέσεων λοιμώδεις νόσους τε x9 
φθοροποιοὺς βλάθας ἀναστέλλειν καὶ ἐχριζοῦν εὐ 
μάλα ῥᾳδίως βουλόμενοι, τὰς προῤῥίξζους αὐτῶν καὶ 


158 


οἱονεὶ προθεμελίους καταδολὰς ἀνορύττοντες, xol 
γυμνοῦντες, xal προκατασείοντες, τηνικαῦτα εὐμα- 
ρῶς, ὡς ἄριστα διαγνόντες, ἄριστα χαὶ ἰατρεύειν 
δυνήσονται. Οὐχ εἰσὶ τοίνυν λαλιαὶ, οὐδὲ λόγοι, ὧν 
οὐχὶ ἀχούονται αἱ φωναὶ αὐτῶν " ἀλλὰ μὴν καὶ εἰς 
πᾶσαν τὴν γῆν ἐξῆλθεν ὁ φθόγγος αὐτῶν, καὶ εἰς τὰ 
πέρατα τῆς οἰχουμένης τὰ ῥήματα αὐτῶν. Ἐκείνων, 
λέγω, τῶν πολεμιχῶν, Περσιχῶν τε xal Ῥωμαϊχῶν 
παρατάξεων, ἡνίχα τὸν νιχητιχὸν τρόπαιον τοῦ Σταυ- 
ροῦ συνεργείᾳ Θεοῦ ἐπανῆλθε μεθ᾽ Ἡρακλείου τοῦ 
βασιλέως ἐν Ἱερουταλήμ. 

Οὗτος δὴ ὁ τῆς Ῥωμαϊχῃς χατ᾽ ἐχείνου χαιροῦ 
σχηπτοῦχος βασιλείας Ἡράχλειος ἐπὶ τὰ Χαλδαῖά 
τε xai Περσιχὰ μέλεθρα τὰς πορείας ποιούμενος 
κατὰ τὴν ᾿Αντιοχέων πόλιν, περιτυγχάνει τινὶ ᾿Αθα- 
νασΐῳ πατριάρχῃ λεγομένῳ τῆς τῶν Ἰαχωδ:τῶν 
μισιεραρχίας, δεινῷ τινι ὄντι περὶ λόγους, xa χα- 
χούργῳ τῇ τῶν Σύρων ἐμφύτῳ πανουργίᾳ. Καὶ χι- 
νήσας πρὸς αὑτὸν τοὺς περὶ πίστεως τῶν δύο Χρι- 
στοῦ φύσεων λόγους, ὁ βασιλεὺς ὑπισχνεῖτο, ὡς εἰ 
πεισθείη αὑτῷ, καὶ δέξηται τὴν ἁγίαν σύνοδον Χαλ- 
κχηδόνος, πατριάρχην αὐτὸν καθιστᾷν τῆς αὐτόθι 
ἁγίας καθολιχῇς Ἐχχλησίας. Εἴτε οὖν ἐν ὑποχρίσει, 
εἴτε χαὶ καθ᾽ ἕτερον τρόπον ὅμως ἐδέξατο τὴν σύν- 
οδὸν ὁ ᾿Αθανάσιος, ὁμολογήσας τὰς δύο ἐν Χριστῷ 
ἡἠνωμένας φύσεις. Καὶ τούτων στοιχηθέντων ἡρώτησε 
τὸν βασιλέα περὶ τῆς ἐνεργείας, χαὶ τῶν θελημάτων 
τὸ, πῶς δεῖ ταῦτα λέγειν ἐν τῷ Χριστῷ, διπλᾶ, f 
μοναδικά; Ὃ γοῦν βασιλεὺς ξενοφωνηθεὶς ἐπὶ τῇ 
ἐρωτήσει, ἅτε δὴ οὔπω χατὰ τοὺς ἡμετέρους χαιροὺς 
χινηθείσῃ, γράφει πρὸς Μαρτῖνον τὸν πάπαν 'Ῥώ-- 
μης περὶ τούτου" ὁμοίως xat πρὸς Σέργιον τὸν ἐπί- 
σχοπὸν Κωνσταντινουπόλεως. Καὶ ὁ μὲν πάπας ἐσή- 
μᾶνεν αὑτῷ κατὰ τὴν παράδοσιν τῶν ἁγίων Πατέ- 
ρῶν, λέγων, ὅτι ἔνθα δύο φύσεις γνωρίζονται, κτιστῇ 
ὁμαῦ τε xal ἄχτιστο;, ἀνάγχη πᾶσα ἔχειν αὑτὰς xal 
τὰς δύο αὐτῶν φυσιχὰς ἰδιότητας, λέγω δὴ τὰ θε- 
λήματα, καὶ τὰς ἐνεργείας" ὧν γὰρ ἡ θέλησις xol 
ἡ ἐνέργεια μία, τούτων πάντως καὶ ἡ φύσις μία, 
xa οὐ δύο τυγχάνουσι. Ταῦτα xal τὰ τοιαῦτα Map- 
πίνου τὰ γράμματα. 


Ὁ δὲ Κωνσταντινουπόλεως Σέργιος, ἅτε δὴ Συρο- 
γενὴς ὑπάρχων, ὡς δὴ λόγος, καὶ γονέων Ἰακωδι- 
πῶν ἔγγονος, τὰ ἐναντία Μαρτίνου ἐπέστελλε πρὸς 
Ἡράκλειον, μίαν τε φυσιχὴν θέλησιν, καὶ ἐνέργειαν 
ἐν Χριστῷ ὁμολογήσας. Δεξάμενος οὖν ὁ βασιλεὺς ἐξ 
ἀμτοτέρων τὰ γράμματα ἐστοίχησε μᾶλλον τοῖς ὑπὸ 
Σεργίον γραφεῖσιν' ἅπερ καὶ ᾿Αθανάσιο; ὑπτίαις 
χερσὶν ἀσμένως ἐδέξατο, ὡς καχοῦργος γινώσχων, 
ὅτι ἔνθα μία ἐνέργεια εἴρηται, ἐχεῖ πάντως χαὶ μία 
φύσις γνωρίζεται. Εἶτα ἀποστέλλεται ὁ πάπας Κῦρος 
ἐν ᾿Αλεξανδρείᾳ, ποιεῖ χαὐτὸς ὁμοίως χἀχεῖ τὴν 
ὑδροδαφῇ ἐχείνην διὰ Θεοδώρου τοῦ Φαρανίτου ἕνω.- 
σιν, μᾶλλον δὲ χένωσιν μίαν, καὑτοὶ αὐτόθι γρά- 
ψαντες ἐν Χριστῷ φυσιχὴν τὴν ἐνέργειαν. Τούτων 
δὴ λοιπὸν οὕτω κατὰ τῶν ᾿Αντιοχέων καὶ ᾿Αλεξαν- 
ἐρέων παραχολουθησάντων, εἰς μέγα ὄνειδης ἡ σύν- 


SERMO III. 


HE 
A rint, iis primum radices eorum, cardinumque fun- 
damenta, ernenda sunt, denudana al imoque con- 
cutienda : tunc quippe facile, cum ipsos optime co- 
gnorint, eis quoque poterunt egregie mederi, Non 
igitur nugas, aut inania verba proferemus, quorum 
non audiantur voces : sed in omnem etiam terram 
exivit sonus eorum, et in fines orbis terra verba 
eorum. Eorum, irquam, militarium ordinum, Persi- 
carum Romanarumque classium, cum  victoriosuin 
Crucis troprum divino adjutorio, cum Ieracho 
"rege in Jerusalem reversum est. 

Mic scilicet Romani imperii ea tempestate modera- 
tor Heraclius, cum post Chaldzeos, Persasque supe- 
ratos iter ad Antiochenorum civitatem instituisse, 
in Atlianasium. quemdam incidit odibilis Jacobita- 
rum hierarchias patriarcham nuncupatum, homi- 
nem sermone promptum, et improbum nativa Syro- 
rwm calliditate. Cumque sibi invicem de duplicis 
Christi natur: file communicassent sententias , id 
tandem pollicitus est imperator, si sibi worem ge- 
reret, sanctamque Chalcedonensem synodum susei- 
peret, ipsum ejus sancli catholic: Ecclesie pa- 
lriarcham fore constituturum. Sive igitur. simula- 
lione, sive alio quovis modo suscepit synodum 
Athanasius, simulque duas in Christo unitas natu- 
ras esse confessus est. His ita compositis, ipse de ope- 
rationibus, et voluntatibus percontatur a rege , uni- 
cawne tantum an duplices has pariter in Christo 
oporteat profiteri. Quzestionis utriusque novitate com- 
motus rex (nunquam etenim ad nostra haec usque tem 
pora excitata fuerat), de his ad Martiuuim scribit 
papam Romanum, itidemque ad Sergium Coustan- 
linopolis episcopum. Atque a papa quidem respon- 
sum accipit , quo videlicet sibi signilcabatur juxta 
sanctorum Patrum traditionem, ubi dus esse 
noscuntur naturg, creata nimirum , atque increata 
Simul, ibi necesse pariter esse, unamquamque 
naturales suas habere proprietates ; duas, inquam, 
voluntates , atque operationes : quorum namque 
voluntas, operatioque una est, horum pariter unicain 
omnino, non duplicem censeudam esse naturam. 
Manc prorsus sententiam Martini litterze complecte- 
bantur. 

Sergius vero Constantinopolita, qui scilicet. ex 

p Syria traxerat genus, atque. ex Jacobitis prognatis 
stirpe dimanabat, litteras ad. Heraclium dedit in 
adversam Marlino sententiam conscriptas , quibus 
unicam naturalem voluntatem , operationemque iu 

Christo confitebatur. Litteris in. hunc quem. dixie 

mus modum ab utroque acceptis imperator, Ser- 

gii potius sententia: ahzerere constituit, quam epi- 
stola expresserat, quamque Athanasius gaudio ela- 
tus resupinis exceperat manibus, qui scilicet calli- 
dus norat, ibi omnino unicam naturam intelligi 
oportere, ubi unica esse operatio diceretur. Cyrus 
interea pontifex Alexandriam mittitur, quo loci et 
ipse siniliter per Theo:orum Pharanitem eo unita- 

Vis, sive potius inanitatis dogmate inficitur; quare | 

utrique unicam hanc naturalem. operationcia in 
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CArieto seriptis propnzrant. H.s igitur in hac post- 
ea permonentlxus sententia adversus Antiochenos, 
aique Alexsndrinns, in magnam iicidit Chalcedo- 
neisis syaodas, εἰ Cstholiea Ecclesia vitrperatio- 
nem. Jacobi samque sectatores in. Syria, Alexan- 
drizque Tbheo:osii diseipali in ipsius dedecus glo- 


A wx Χαλχιδένο; χαὶ ἡ χαθολιχὴ περιέξεσεν Ἔχ. 
χλητία. Κατεχαυχᾶντο γὰρ οἱ τὰ Ἰαχώξου ἐν Συρίᾳ 
φρυνοῦντες, καὶ oi τὰ Θευδοσέου ἐν ᾿Αλεξανδρείᾳ 
φάσχουντις, ὅτι Οὐχ ἡ πεῖς τῇ Χαλχτδόνι, ἀλλ᾽ $ Xa. 
χηδὺν μᾶλλον ἡμῖν ἔχοι σῶν τε, διὰ τῆς μιᾶς ἔνερ- 
γείας μίαν δμηυλυγέτατα φύσιν Χριστοῦ. 


riabantur aientes. Non nos. Ghalcedoni, sed Chaleedonem potius nobiscum convenisse, quz videlicet 
ob unieam Christi operationem unicam qnoque naturam ejus fateatur. 


Mis auditis Heraclius erebuit; ezterum quanquam 
qu» animo proposuerat repodiare aollet, neque ta- 
men fereudam esse contomeliam existimavit. Itaque 
veluti. magnum aliquid facere excogitasset, illud 
quod edictum nuncupatar publicavit, quo contiue- 
iwr, neqne unicam deinceps, meque doplicem in 
Christo fas fore, confiteri operationem. Quod cum 
asd Severi sectatorem notitiam pervenisse, per 
canponas continuo, atque per balnea Catholicam 
sannis laeerare eeeperunt Ecclesiam, in hunc ferme 
modum dicentes non ita pridem Nestorii discipulos 
Chsicedonenses sorde ablutos fuisse conversos ad 
veritatem, conjunctos nobis in unius Cliristi nature 


Εἴτα áxoí32; ταῦτα Ἥ ράχλειος ἐσύνθτ, xal χε: 
ταλῦται ul) τὰ οἰχεῖα οὐχ ἔθελε, χαὶ πάλιν τὸν 
ὀνειδιπμὺν οὐ, ὑπέφερε. Τότε Cf, ὡς; μέγα τι νομίζων 
ποιεῖν, ἐχτίθεται τὸ λεγόμενον ἴδιχτον τὸ περιέχον, 
μήτε μίαν, μήτε δύο ἐνεργείας ὁμολογεῖν ἐν Χριστῷ" 
ὅπερ δὴ ἀναγνόντες οἱ τὰ Σεξδήρου φρονοῦντες, £2 
χαπτηλείων xai βαλανείων διέσυρον τὴν χαδολι- 

Β χὴν Ἔχχλησίαν, λέγοντες" Πρώην μὲν τὰ Νεστορίου 
φρονοῦντες οἱ Χαλχηδονῖται ἀνέυτι γαν ἐπιστρέψαν- 
τες εἰς τὴν ἀλήθειαν, ἑνωθέντες ἡ αἷν διὰ τῆς qul; 
ἐνεργείας εἰς τὴν μίαν τοῦ Χριστοῦ φύσιν νῦν & 
χαταγνόντες τοῦ χαλῶ: ἔχοντος ἀπώλεσαν ἀμφό" 
τέρα, μῆτε μίαν, μῆτε 520 ἐν Χριστῷ ὁμολογοῦντες, 





fide, ob unicam operationem ; nunc vero quz recte instituta fuerant condemuantes, αὐγαπιηυς susi- 


lisse, cum neqoe unicam jam, neque duplicem in 

Hc audiens, animadvertensque Romanorum an- 
Uistes Martinus, cum minime pati po«set adeo iia- 
padenter dedecore affectam Ecclesiam prospicere, 
plurium sanctorum episcoporum Rom: synolum 
cogit, in qua ex sanctorum Patrum testimoniis, 
duas, indivisas Christi proprietates, hoc est divi- 
nam el humanam voluntatem ejus, atque opera- 
tionem palam proflietur. Post hzc decessit Hera- 
clius : pellitur exsilio Martinus ab Heraclii nepote : 
statimque surrexit solitarius Amalec nos Christi 
populum percutiens. 

Prima ea fuit terribilis, atque insanabilis Ro- 
mani exercítus clades : illa, inquam, ad Gabitham, 
et Hiermucbam, et. Dathemon sanguinis fusio, ad 
quam Palestinorum, et Casareensium, et Hieroso- 
lymitarum secutz sunt capture et incensiones. 
Inde '/Egypti pernicies, post vero continuo Medi- 
terraneorum, et Insularum, et Romaniz universe 
captivitates, insanabilesque vastationes contigerunt. 
Verum neque propterea pacem Romani principes 
et dominatores consensionemque firmarunt; ve- 
rum eaptis iis, qui in Romana synodo effulaerant, 
linguarum sectionibus, mannumque abscissionibus 
in ipsos animadverterunt. Sed quid? horum nobis 
ἃ Deo concessa retributio fuit; illa nimirum in 
Phoenicia totalis pene. Romani exercitus, milita- 
riumque ordinum pernicies, atque in hujus acces- 
sum pariter omnis Christiani. populi locorumque 
vastalio : qu:e non prius cessavit, quam Martini 
persecutor in Sicilia gladio peremptus est. Hujus 
porro. filius Constantinus pius, cecumenica congre-' 
gata synodo, sanctas conjunxit. Ecclesias, in qua 
divina simul et humana δ λα Cliristi Dei nostri vo- 
lintas, atque potestas cominuni confessione consti- 
quta δὲς Qua saneta. synodus, veluti. aecepiabile 
Sacrificium, et ot. Aaron {Πα γαῖα, a Deo 





Christo confiteantur, 

Ταῦτα δὴ ἀχούσας, xal θεωρῶν ὁ τῆς Ῥωμαίων 
πρόεδρος Μαρτῖνος, xal μὴ φέρων οὕτως αἰσχρῶς 
ὁρᾷν» ὀνειδιζομένην τὴν Ἐχχληπίαν, ποιεῖ ἐν τῇ 
Ῥώμῃ σύνοδον πλειόνων δηΐων ἐπισχόπων, χηρύξας 
ix Πατεριχῶν μαρτυριῶν δύο ἀδιαιρέτους Χριστοῦ 
πὰς ἰδιότητας, τουτέστι τὴν θείαν xal τὴν ἀνθρω" 

Q πίνην θέλησιν αὑτοῦ xat ἐνέργειαν. Εἶτα τελευτᾷ 
'Hpáxàetoz: ἐξορίζεται Μαρτῖνος ὑπὸ τοῦ ἐγγόνου 
"Ilgaxitiou* καὶ θᾶττον ἀνέστη ὁ ἐρημιχὸς "Buaix 
τύπτων ἡμᾶς τὸν λαὸν τοῦ Χριστοῦ. 


Ἐχείνη ἦν ἡ πρώτη καὶ φοδερὰ καὶ ἀνίατος τοῦ 
Ῥωμαϊχοῦ στρατοῦ πτῶσις" ἡ :κατὰ τὴν Γαδιθᾶν 
λέγω, καὶ Ἱερμουχᾶν, καὶ τὴν Δαθεμὼν αἱμοχυσία, 
μεθ᾽ ἣν αἱ Παλαιστ νων, xai Καισαρέων, χαὶ 
Ἱεροσολύμων ἁλώσεις καὶ ἐμπρήσεις. Εἶτα ὁ Al- 
Ὑύπτιος ὄλεθρος, xai χαθεξῇ: αἱ τῶν μεσογείων, 
καὶ νήσων, χαὶ 'Popavíag πάσης αἰχμαλωσίαι χαὶ 
ἀνίατοι ἐρημώσεις. ᾿Αλλ᾽ οὐδ᾽ οὕτως εἰς τυναίτθησιν 
ἦλθον οἱ 'Ρωμαίων ἄρχοντες καὶ χυρι:εύοντες " ἀλλὰ 
δὴ μεταστειλάμενοι τοὺς ἐν τῇ Ῥωμαίων συνόδῳ 
διαλάμψαντας, γλωσσοτομίαις xal χειροχοπίαις εἰς 
αὐτοὺς ἐχρήσαντο. Τί δέ; xal ἡ τούτων ἡμῖν ix 
Θθ:οῦ ἀντίδοσις " ἐχείνη ἡ ἐν τῇ Φοινίχῃ μιχροῦ δεῖν 
παντελὴς τοῦ 'Ῥωμαϊχοῦ στρατηῦ, χαὶ τοῦ στόλον 
ἀπώλεια, xal ἡ χατὰ πρόοδασιν πάλιν πάντων τῶν 
Χριατιανικῶν λαῶν, xal τόπων ἐρήμωσις " fy 
οὐχ ἐπαύσατο, ἄχρις ἂν ὁ Μαρτίνου διώκτης ἐν 
Σικελίᾳ ὑπὸ μαχαίρας ἀπέθανεν. Ὁ δὲ τούτον υἱὸς 
Κωνσταντῖνος ὁ εὐσεδὴ: Bv οἰχουμενικῆς συνόδου 
τὰς ἁγίας "ExxAnsiag ἤνωσε, θείχν τε ὁμοῦ χαὶ 
ἀνθρωπίνην ἐν Χριστῷ τῷ Θεῷ ἡμῶν κατὰ τοὺς 
ἁγίους Πατέρας: ὁμολογήσας θέλησίν τε καὶ ἐνέρ- 
γειαν. Ἥτις ὁτία σύνοδος, ὥσπερ θυσία εὐπρόσδν» 
Αὐρὼν Copizpa προϑ- 


οσι χρόνοις τὸν Peru 


xzY ὦ 





α παρὰ τῷ Ο:ῷ 
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τοῦ ἡμετέρου λαοῦ ἔπαυσε, 
ἐχθρῶν χατ' ἀλλήλων αὐτῶν ἤγαγε, τὰς χώρας 
ἀνέπαυσε, τὴν θάλατταν πλόϊμον ἐποίησε, τὰς 
αἰχμαλωσίας διεκώλυσε, xal πάσῃ τῇ Ῥωμανίᾳ 
ἄνεσιν χαὶ παράκλησιν καὶ εἰρήνην οὐ μετρίαν πε- 
ποίηχεν. ᾿Αλλὰ δὴ ταῦτα πάντα οἱ ματαιόφρονες 
οὐχ ἔγνωσαν, οὐδὲ συνῆχαν, ἐν σχότει διαπορεύονται, 
ἐπὶ χαπηλείων, καὶ βαλανείων, xai χορασίων, xat 
ἑταιρίδων ἡμᾶς διασύροντες, xal φάσχοντες, ὅτι ol 
δύο θελήματα λέγοντες ἐν τῷ Χριστῷ, πάντως τὸ Ev 
ἀγαθὸν λέγουσι, τὸ δὲ ἕτερον πονηρὸν, τὸ ἕν θεϊχὸν, 
τὸ δὲ ἕτερον διαδολιχόν. Πῶς γὰρ δυνατὸν ὅλως λέ- 
γειν ἀνθρώπινον θέλημα ἐν Χριστῷ ; τοῦ ᾿Αποστόλου 
λέγοντος, ὅτι « Τὸ θέλημα τῆς σαρχὸς νόμῳ Θεοῦ 
οὐχ ὑποτάσσεται" » καὶ " « Τὸ θέλημα τῆς σαρχὸς 


SERMO III. 
τὴν μάχαιραν τῶν A excepla, viginti annorum spatio, cessare omnino 
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fecit gentis nostrae perniciem, gladiogque inimico- 
rum in ipsos invicem convertit : civitatibus requiem 
contulit, placidum fecit mare, sanguinis effusioncs 
valide cohibwit, universeque Romanis requiem, 
relaxationem, consolationem, pacemque incredibi - 
lem comparavit. Verum hac sane omnia insipientes 
non ooguoveruni, neque intellexerunt; in tenebris 
ambulant, atque per cauponns, per balnea, interque 
muliercularum agmina, et lapanaría nobis calum- 
niantur, aientes eos qui duas esse in Christo volun- 
totes affirmant, alteram bonam omnino ponere, 
alteram iniquam, unam divinam, aHeram vero dia- 
bolicam. Qua enim, inquiunt, ratione (leri potest, ut 
humana ésse in Christo dicatar voluntas, aiente 


ἔχθρα εἰς Θεόν' »xal* « Ἧ μέν mote καὶ ἡμεῖς ἀπει- p. Apostolo quod « voluntas carnis Deo non subjici- 


θεῖς, ποιοῦντες τὰ θελήματα τῆς σαρχός ᾿ 
θέλημα τῆς σαρχὸς θάναϊος. » 


τὸ γὰρ 


Ταῦτα καὶ τὰ τοιαῦτα οἱ τῆς ἀχηθείας ἐχθροὶ καθ᾽ 
ἡμῶν ὑλαχτοῦσιν, ὡς χύνες, xal ἵπποι, xat ἡμίονοι, 
οἷ; οὐχ ἔστι σύνεσις, συχοφαντοῦντες ἡμᾶς, ὡς δύο 
πρόπωπα, καὶ δύο ὑποστάσεις λέγοντας ἐν Χριστῷ, 
καὶ δύο διορισμοὺς, καὶ δύο ἐναντίας ἐξουσίας, xol 
ἀρνουμένους τὴν Θεοτόχον φωνὴν, καὶ πάντα διπλᾶ, 
xa διῃρημένα ἐπὶ αὐτοῦ δογματίζοντας, xal δύο 
ἐνεργείας, ἀγαθὴν τε καὶ πονηρὰν ἐπ᾽ αὐτοῦ χηρύτ- 
τοντας. Δι ὥντινων φλυαριῶν τε. xal συχοφαντιῶν 
ξδλαγαν λαοὺς, ἔσχισαν Ἐχχλησίας, ἐτάραξαν χώρας, 
ἐνύθρισαν τὴν πίστιν, ἱερεῖς ἀπέσχισαν, μονάζοντας 
ἐπλάνησαν, ἄρχοντας ἐμίαναν, τὰ πάντα ἐσάλευσαν, 
πᾶσαν πόλιν, πᾶσαν κώμην, πᾶσαν ἐπαρχίαν, διωγ- 
μοὺς ποιήσαντες, αἰχισμοὺς͵ ἑτασμοὺς, ἀφορισμοὺς, 
ἐξορίας, καταδίκας, οἵας οὐδὲ ᾿Αρειανοὶ κατὰ τῆς 
Ἐχχλησίας, μῖσός τε τοιοῦτον πρὸς ἡμᾶς ἔχοντες, 
οἷον οὔτε πρὸς Ἰουδαίους, ἣ Σαμαρεῖς, ἣ Μανιχαίους, 
ἢ Ἕλληνας, f| ἀποστάτας ἔχουσιν" αἱρούμενοι δὲ 
μᾶλλον συνδυάζειν καὶ συναυλίζεσθαι ποῖς τὰ εἴδωλα 
προσχυνωῦσιν, f| ἡμῖν τοῖς τὰς δύο Χριστοῦ ἰδιότητας 
ἀδιαιρέτως λέγουσι, χαὶ συνεύχεσθαι μᾶλλον σὺν 
Ἰρυδαίοις ἐχλεγόμενοι, ἣ σὺν ἡμῖν τοῖς ὁμολογοῦσιν 
ἐν Χριστῷ θείαν τε χαὶ ἀνθρωπίνην ἀδιαιρέτως 
θέλησίν τε xal ἐνέργειαν * μὴ βουλόμενοι, τάχα δὲ 


tar » εἰ : « Voluntas carnis inimicitia in Deum? » 
et « Fuimus aliquando etiam nos Deo inobedientes 


* earnis voluntntem facientes : voluntas namque car- 


nis mors est*? » 

Hec, horumqae similia adversus nos latrant veri- 
tatia hostes, ut canes, et equi, et muli, quibus non 
est intellectus, calumniantes nobis, tanquam duas 
personas, duasque subsistentias diceremus in 
Christo, duplexque item discrimen distinctionis , 
duasque eontrarias potestatee ; et Theotocón. Dei- 
pare vocem negaremus, omniaque diversa, at- 
que distincta slatueremus in ipso, duplicem de- 
rique operationem, bonam et malam in eo consti- 
iwerenfus. Quibus dicteriis, et calumniis maximum 
intulerunt populis damnum, scisserunt. Ecclesias, 
trbarunt urbes, injuria (idem affecerunt, schismate 
diviserunt sacerdotes , deceperunt solitarios, con- 
taminarunt principes, omnia concitarunt, in omni 
urhe, in omni incolatu, principatuque persecu- 
lionem eommoventes, injurias, inquisitiones, sen- 
tentias, exsilia, condeminationes, quales neque 
Ariani commoverunt uspiam adversus Eccle- 
siam, tanto nos odio prosecuti, quantum neque ad- 
versus Judzos, vel Samaritas, vel Maniclizeos, vel 
Grsecos, vel recessores, sive apostatas animo con- 
cepissent, commorari potius, copularique eligentes 
cum idelorun cultoribus quam nobiscum, qui duas 
indivise Christi proprietates profitemur; et przfe- 


βὴτε δυνάμενοι διαχρῖναι, τί μὲν ἔστι τὸ θεϊχὸν p rentes cum Judiis oratione convenire, quam nobis- 


xal ἄχτιστον θέλημα, τί δέ ἐστι τὸ θεόχτιστον xal 
θεόσδοτον τῆς λογικῆς ἡμῶν ψυχῆς θέλημα, δι᾽ οὗ 
θελήματος ἐργάζεται τὸ ἀγαθὸν καὶ εὐάρεστον τοῦ 
Θεοῦ θέλημα" τί δὲ πάλιν ἐστὶ τὸ capxixby, ἤγουν 
διαδολιχὸν xal. ὑλιχὸν θέλημα, ὅπερ ὁ θεῖος "Anó- 
οτολος, xal πᾶσαι αἱ Γραφαὶ διαδάλλουσι xal ἀπο- 
βάλλονται. 


€um, qui divinam humanamque indivise in Christo 
fatemur voluntatem, atque operationem ; cum no- 
lint, neque vero possint continuo discernere, quie- 
nam οἷν divina, atque increata voluntas , quienatn 
vero ea sit voluntas, qux a Deo creata est, dono- 
que tributa rationali nostre natura, qua videlicet 
voluntate bonum operamur, atque sanctissima divina 


voluntasa nobis adimpletur : quidque rursus carnalis, sive diabolica, atque materialis voluntas sil, 
quam sanctus Apostolus, oniverszeque divine Littere improbant atque rejiciunt. 


Ὅτι γὰρ τὴν ἁμαρτίαν πολλάχις σάρκα ὀνομάζει 
ὁ Παῦλος, ἄχουσον αὐτοῦ λέγοντος, ὅτι « Σὰρξ xal 
αἷμα βασιλείαν Θεοῦ οὐ χληρονομήσουσι, καὶ οἱ ἐν 
δ Rom. viu, 7. 


* ibid. * ibid. 6. 


Quod autem peceatum appellet Paulus sxpe $3- 
pius carnem, audi ipsum dicentem quod « Caro, et 
sanguis regnum Dei non possidebunt *; » et : «qui 


* [ Cor. xv, 50. 
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in carne sunt, Deo placere non possunt; » EL A σαρχὶ ὄντες, Θεῷ ἀρέσαι οὐ δύνανται" v xal: « Ὁ 


« qui seminat in carne, de carne etiam metet cor- 
ruptionem *; » et : « Si secundum carnem ambu- 
laveritis , futurum est ut pereatis '; » carnem pec- 
catum nominans, non autem carnis nostrae natu- 
ram. Injuria quippe etiam Cliristum afficeret dicen- 
tem : « Palpate me, et videte, quia spiritus carnem 
etossa non babet, sicut me videtis habere *. » Ita ut 
carnalem voluntatem alienam ἃ Christo, extraneam- 
que definiant sancti Ecclesiz Patres, et carnalem, 
atque peccato sulijectam operandi facultatem ; non 
eam, qua nalurz est, non eam, quz creata ἃ Deo 


€s!, non eam, quz ad imaginem et similitudinem Dei - 


nobis concessa est, immaculatam et irreprehensi- 
bilem naturalem voluntatem, atque operationem. 

Sed qui vere diaboli potestate intus aguntur, et 
carnis concupiscentiis, et incendiis subjecti manent, 
subque carnali voluntate deprimuntur, in ipsis con- 
taminati, εἰ obvoluti, cum discernere nequaquam 
valeant inter superinductam voluntatem et malam, 
et operationem, qui preter naturam est, et inter 
62m, quiz ἃ Deo originem sortitur, atque a Deo 
data est animz , essentialiter. rationalem, et desi- 
deriis aptam voluntatem : neque quid rursus sit vi 
lalis ejus, et subsistens facultas corporis, ut periti 
Manetis — discipuli, improbant naturalem a Deo 
creati hominis voluntatem, utque Manicheei carnem 
nostram a Deo ipso editam damnant, injuriaque 
afficiunt datam a Deo nobis vivificantem operatio- 
nem, intellectualemque a Deo nobis pariter datam 
desiderandi facultatem ineusant, per quam scilicet 
elevati divinam nanciscimur salvationem : hoc sci- 
licet eorum dogmate per omuia ipsum impetunt 
Creatorem. 

Si autem iniqua liec ingenita animz voluntas est, 
quomodo David inquit : « Quoniam ez voluntate 
mea confitebor Domino *? » Quomodo autem om- 
nino anima posset divinum aliquod velle, nisi 
Tationali przstaret voluntate? vel quomodo ad ea, 
Qua optima sunt, et intellectualia, posset animum 
adjicere, vel ad ipsa conari, nisi rationalem hiaberet 
facultatem ? quibus nimirum duabus proprietatibus 
in ea manifeste. exprimitur id, quod est ad imagi- 
mem Εἰ similitudinem Dei. Propterea itaque, et 
hzc una de causa duo a nobis praedicti sernone& 
conscripti sunt in illud, ad imaginem, ut ostende- 
remus, in homine veluti in figura et imagine qua- 
dam, non modo duplicis Christi essentiae imaginem, 
verum etiam duarum operationum voluntatumque 
indivisarum | exemplar. Verumenimvero patrem , 
matremque honorare, fratres, atque consanguineos 
diligere hnmauz procul dubio natura? naturalis est, 
essentia indita, atque ab anima indivisa voluntas : 
cum patrem ipsum, atque matrem, fratresque 
propter Deum derelinquere, atque abuegaro divina 


σπείρων εἰς τὴν aápxa, ἐχ τῆς σαρκὸς θερίσει q0o- 
p&v* » xal* « "Ἂν χατὰ σάρχα περιπατῆτε, μέλλετε 
ἀποθνήσχειν"» σάρχα τὴν ἁμαρτίαν ὀνομάζων, ἀλλ᾽ 
οὐ τὴν φύσιν τῆς ἡμετέρας σαρχός. Ἐπεὶ εὑρίσχε- 
ται τὸν Χριστὸν ἐνυδρίζων τὸν λέγοντα" « "ra- 
φῆσατέ με, καὶ ἴδετε, ὅτι πνεῦμα σάρχα καὶ ὀστέα 
οὐχ ἔχει, καθὼς ἐμὲ θεωρεῖτε ἔχοντα.» Ὥστε τὸ 
σαρκχιχὺν θέλημα ἀλλότρισν xal ξένον τοῦ Χριστοῦ 
οἱ ἅγιοι Πατέρες ὁρίζουσι, καὶ τὴν σαρχιχῆν. xal 
ἐμπαθῆ τῆς ἁμαρτίας ἐνέργειαν, οὐ τὴν φυσιχῆὴν, οὗ 
τὴν θεόχτιστον, οὐ τὴν xav elxóva xal ὁμοίωτιν 
Θεοῦ ὑπάρχουσαν, ἡμῶν ἅμωμον xol ἀδιάδλητον 
φυσιχὴν θέλησιν καὶ ἐνέργειαν. 


B AXX οἱ ἀληθῶς ὄντως ὑπὸ τῆς ἐνεργείας τὸν 
διαδόλου ἐνεργούμενοι, καὶ εἰς τὰς πυρώσεις xal 
ἐχχαύσεις τῆς σαρχὸς ἐχμαινόμενοι, χαὶ ὑπὸ τοῦ 
σαρχικοῦ θελήματος καταχαμπτόμενοι, καὶ μολυνό- 
μενοι, xal βορδορούμενοι, μὴ ἰσχύαντες διαχρῖναι, 
τί μὲν ἔστι τὸ ἐπείσαχτον καὶ πονηρὸν θέλημα, καὶ 
ἡ παρὰ φύσιν ἐνέργεια, τί δέ ἔστι τὸ θεόφυτον xal 
θεόσδοτον τῆς ψυχῆς λογιστιχὸν xal ἐπιθυμητιχὸν 
οὐσιῶδες θέλημα, καὶ τί πάλιν ἡ ζωτιχὴ αὐτῆς καὶ 
συστατιχὴ τοῦ σώματος ἐνέργεια, ὡς γνήσιοι τοῦ 
Μάνεντος μαθηταὶ διαδάλλουσι τὸ τῆς φύσεως τοῦ 
θεοχτίστου ἀνθρώπου θέλημα, καχίζουσιν ὡς o Μα- 
νιχαῖοι τὴν ἡμῶν θεόχτιστον σάρχα, ὑδρίζουσι τὴν 
ζωοποιὸν θεόσδοτον ἡμῶν ἐνέργειαν, μέμφονται τὴν 

( "οερὰν ἡμῶν θεόσδοτον ἐπιθυμίαν, δι᾽ ἧς ὀρεγόμενοι 
πῶν θείων τυγχάνομεν τῆς σωτηρίας, διὰ παντὸς 
αὐτῶν τοῦ δόγματος τῷ Κτίστῃ προσχρούοντες. 


Εἰ δὲ πονηρὸν ἦν τὸ ἔμφυτον τῆς ψυχῆς θέλημα, 
πῶς φησιν ὁ Δαδίδ᾽ « "Occ χαὶ ἐκ θελήματός pov 
ἐξομολογήσομαι τῷ Θεῷ; » Πῶς γὰρ ἂν ὅλως καὶ δυ- 
νήσεται ἡ ψυχὴ θελῆσαέ τι τῶν θείων, εἰ μὴ Eyes 
θέλησιν λογικήν; 3) πῶς νοήσει τι τῶν χρειττόνων 
καὶ νοερῶν, 4| ἐνεργήσει, μὴ ἔχουσα ἐνέργειαν 
νοεράν, δι’ ὧν δύο ἰδιοτήτων ἐξειχονίζει. σαφῶς ἐν 
ἑαυτῇ τὸ χατ᾽ εἰχόνα καὶ ὁμοίωσιν 8:00; Διὰ γὰρ 
ποῦτο xal μόνον july πεπόνηνται οἱ προχείμενοι εἰς 
τὸ, κατ' εἰχόνα, λόγοι, εἰς τὸ δεῖξαι, ὡς ἐν τύπῳ τινὶ 

Ὁ καὶ εἰκόνι τῷ ἀνθρώπῳ οὐ μόνον τῶν δύο τοῦ Χριστοῦ 
οὐσιῶν τὴν προδιατύπωσιν, ἀλλὰ καὶ δύο ἐνεργειῶν 
καὶ θελημάτων ἀδιαδλήτων, ὡς ἐν τύπῳ τινὶ ἀμυ- 
δρῷ προδιάγραψιν. Καὶ γὰρ τὸ τιμᾷν πατέρα al 
μητέρα, καὶ ἀδελφοὺς ἀγαπᾷν, καὶ συγγένειαν, φὺ 
σεως ἀνθρωπίνης φυσιχόν ἔστιν οὐσιῶδες θέλημα, 
ψυχῆς ἀδιάδλητον " τὸ δὲ χαταλεῖψαι, χαὶ ἀρνῆσα- 
σθαι διὰ Θεὸν πατέρα, xal μητέρα, καὶ ἀδελφοὺς, 
δυτως θεῖον xal ὑπὲρ φύσιν θέλημα ἀξιέπαινον. 
Ἰδοὺ δύο θελήματα ἀδιάδλητα, τὸ μὲν φύσει ἀνθρώ-- 
πίνον, τὸ δὲ ὑπὲρ φύσιν xal θεῖον. 


5it, laude digna voluntas, excedensque naturasconditiosem. En ilaque duas indivisas voluntptes; Κα - 


mang naturz alteram, alteram super naturam ipsam, 


PR 8. 46 lat νι,8., " Rom. νι, 15. * 


atque divinam. 


Luc. xxiv, 9. 9 Ps.l. xxvii, 7. 
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Λοιπὸν ὅτε ἴδῃς Ἰησοῦν ὑποτασσόμενον xoi αὶ 
δουλεύοντα, ὥς φησιν ὁ Λουχᾶς, τῷ Ἰωσὴφ, xat τῇ 
μητέρι, xal προστρέχοντα καὶ περιπλεχόμενον, ὡς 
παιδίον, zal; ἀγχάλαις xat τοῖς ἁγίοις κόλποις αὐτῆς, 
μὴ διστάσῃς εἰπεῖν θελήματι χαὶ στοργῇ τῆς καθ᾽ 
ἡμᾶς φύσεως ποιοῦντα, χαὶ δειχνύντα αὐτὸν ταῦτα, 
xal τέλειον, xal ὁμοούσιον ἡμῖν κατὰ τὴν ἀνθρωπό- 
. "5a ἑαυτὸν ἐμφανίζοντα κατὰ πάντα τρόπον, ὥς φη- 
σιν ὁ 1 αῦλος, δίχα μόνης τῆς ἁμαρτίας. Ὅταν δὲ πά- 
λιν πρὸς τὴν μητέρα λέγῃ, « ΤΊ ἐμοὶ, xai σοὶ, γύναι ;» 
καί" « Tic ἐστί μον πατὴρ, fj μήτηρ, εἰ μὴ.ὁ ποιῶν 
πὸ θέλημα τοῦ πέμψαντός με; » ἐνταῦθα παιδεύει 
ἡμᾶς; τὸ θεῖον xax ὑπὲρ φύσιν θέλημα. Ac ἡμᾶς γὰρ 
πάντα ἐποίει καὶ ἔπραττεν, ἐν πᾶσιν αὐτὸς τέλειος, 
xa προτέλειος, καὶ ἀεὶ πλήρης ὑπάρχων, νομίζων 
δὲ μᾶλλον ἀκριδεστέραν ὑπάρχειν τὴν ἑτέραν ἐκδο- D 
χὴν τὴν φάσχουσαν, ὅτι διὰ τῆς θελήσεω: τῆς λογι- 
στιχῆς, καὶ βουλευτιχῆς, xal διανοητιχῆς τῆς νοῖ- 
pd; ψυχῆς τῆς τοῦ δούλου μορφῆς ἐπλήρου ὁ Χριστὸς 
τὴν ὑπακοὴν, xal τὸ θέλημα τοῦ Πατρὸς, καὶ τὴν 
* ἐντολὴν, καὶ τὸ πρόσταγμα, χαὶ τὸν νόμον διὰ δὲ 
πάλιν τῆς ζωτιχῆς, xal ζωοποιοῦ θεοσδότου, αὐτῆς, 
λέγω δὲ, τῆς ψυχῆς τῆς νοερᾶ; ἐνεργείας συνεχράτει, 
καὶ ἐζιυοποίει, καὶ ηὔξει τὸ οἰκεῖον δῶμα ὁ θεὸς ΔΛό- 
γὸς κατὰ τὸν ὄρον xal νόμον, ὃν δέδωχε τῇ λογιχῇ ψυχῇ 
ζωοποιεῖν, καὶ συγχρατεῖν, καὶ αὔξειν, xal χινεῖν τὴν 
τῶν σωμάτων φύσιν, Ὅθεν xal ψυχὴ δι᾽ οὐδὲν ἕτερον 
εἴρηται, εἰ μὴ ἐχ τοῦ Ψύχειν, ἤγουν ζωοποιεῖν τὸ 
σῶμα. Ἔχ τούτον xal ἀποψύχειν τὸ ἀποθνήσχειν 
εἴρηται" ὥσπερ πάλιν τὸ ἀναψύχειν τὸ ζῇν. 


“Ὥσπερ δὲ διττῆς Χριστοῦ φύσεως, ὡσαύτως xol 
θελήσεως εἰκόνας ἐδείξαμεν εἰς τὸν κατ᾽ εἰχόνα xai 
ὁμοίωσιν αὑτοῦ ὑπ᾽ αὐτοῦ γενόμενον σύνϑετον ἄν- 
θρωπον" οὕτω πάλιν ὡς ἐν εἰχόνι τινὶ xal τύπῳ, 
λέγω, ὁρᾶται ἐν τῷ ἀνθρώπῳ καὶ διττή τις ἕνερ- 
qiios ἔμφασις εἰς εἰκόνα xal τύπον Χριστου. Καθά- 
περ γὰρ fj αὐτοῦ θεότης ἐνήργει καὶ θεανδριχῶς, ᾿ 
ἐνήργει δὲ καὶ θεϊχῶς ἐν οὐρανῷ πρὸ τῆς τοῦ σώμα- 
τος ἀναλήψεως, ὡς ἀπερίγραπτος, καὶ μὴ περι- 
γὙραφεῖσα ἐν τῷ σώματι" οὕτω καὶ ἡ ψυχὴ ἡ κατ᾽ 
εἰκόνα καὶ ὁμοίωσιν τοῦ ἀοράτου Hoo Λόγου ὑπάρ- 
χουσα, ἐνεργεῖ μὲν xal ψυχανδριχῶς, τουτέστι 
σωματοψύχως εἰς τύπον τοῦ θεανδριχῶς Χριστοῦ " 
ἐνεργεῖ δὲ καὶ ψυχικῶς μόνον, πλεῖστά τινα μὴ p 
συνεργοῦντος αὐτῇ τοῦ οἰχείου σώματος, εἰς τύπον 
«οὔ ἀοράτου Θεοῦ Αόγου τοῦ πολλὰ ἀοράτως ivsp- 
γήσαντος, xat ἐνεργοῦντος ἐν οὐρανῷ καὶ ἐπὶ γῆς, 
διὰ τῆς ἀπεριγράπτου αὐτοῦ, χαὶ παγχοσμίου, καὶ 
ὑπερχοσμίου θεϊχῇς ἐνεργείας. 


Ἢ οὖν ἀγάπη ἡ πρὸς Θεὸν χατὰ ψυχιχὴν καὶ 
μόνην ἐπιτελεῖται ἐνέργειαν, οὐ χρήζονσα ἐν τούτῳ 
«ἧς συνεργείας τοῦ σώματος " ὁμοίως καὶ ἡ πίστις 
Quy καὶ μόνης ἐνεργεία:; ἐστὶν ἔνδειξις * ὡσαύ- 
“ως χαὶ ἡ ἐλπὶς χατὰ Ψψυχιχὴν xal μόνην ἐπιτε- 
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Caeterum cum Jesuni prospicis subditum, et in- 
servientem, ut inquit Lucas !*, Josepho, et matri, 
ipsis accurrentem, et nt puerulum sancti. gremii 
ejus complexu circumdatum, ne dubites dicere. vo- 
luntate, et ingenito nostre natur amore hiec ab 
ipso prastari, demonstfarique, seque eum mobis 
perfecte humanitate consubstantialem | ostendere 
omni, ut inquit Paulus, ratione, si anicum excepe- 
ri$ peccat, Cum. rursus antem. matri. dicit : 
« Quid mthi est, et tibi, mulier !!? » et: « Quis 
Pater meus est, et mater, nisi is, qui facit volnnta- 
tem ejus, qui misit me **? » Nobis iis locis divinam 
supernaturalemque suam indicat voluntatem. Ownia 
quippe propter nos fecit, et operatus est perfectus 
ipse in omnibus, et summe perfectus, semperque 
exsistens in plenitudine, el statuens alteram, 4:8 
mox dicta est. suljectionem multo esse. meliorem, 
quoniam per rationalem, atque deliberativam vo- 
luntatem, et discretivam ihtellectualis animze, quam 
in forma servi acceperat, implevit Christus volun- 
t3tem, preceptum, linperium, ct legem. pa 
s3tque pariter per vitalem, et vivificanten, a Dco 
sibi datam, eam, iquam, anims intellectualis 
facnitatem, rexit, viviflcavit, auxitque corpus suum 
Deus Verbum, iis sane limitibus, ac legibus, qnx 
rationali animas sant a Deo prascriptz, ut infor- 
met, vivere faciat, augeat, et moveat corporis ipsius 
n&iuram. Quamobrem nón alia de causa spiritus 
dieitur, nisi eo quod. corpus vivilicet, sive faciat 
spirsre ; exindeque pariter mori, non spirare nun- 
cupatur, similiterque vivere, respitare. 
Quemadmodum autem duplicis Christi nature 
imaginem voluntausque similiter in proposito ab 
ipso ad imaginem et similitudinem suam formato 
homine demonstravimus; sie pariter veluti ín ima- 
gine quadam, inquam, atque figura prospicitur in 
homine duplex faeultatis vigor secundum typum 
et imaginem Christi. Etenim sicut divinitas ejus 
theandrice, sive deiviriliter operabatur, et pariter 
ante corporis assumptionem divinitus etiam opera- 
batur in ccelo, et incireumscripta, neque corporis 
coercita limitibus 1118 anima quoque ad imaginem 
et similitudinem invisibilis Dei Verbi exsistens, fa- 
eul'atem operationis habet psychandric», lioc est 
in corpus vitaliter agents, quod theandricae opera- 
tionis Christi figura exprimitur, et facultatem habet 
rursus operationis spiritalis tantum, cum ipsa per- 
multa haudquaquam cum proprio simul corpore 
operetur; quod figura exprimitur Dei invisibilis 
Verbi, plura invisibiliter operari potentis, facien- 
tisque in eclo, et in terra, Iucircumseripta sua, 
perfectissimsque, et snperexcellenti divina virtute. 
Amor itaque, quo in Deum ferimur, spiritali 
tantum anima virtute perficitur, quin omnino cor- 
poris cooperatione ad hoc egeat. Fides similiter 
unius tantum spiritalis hujus facultatis est vigor : 
spes eodem quoque modo sola spiritali facultate 





** Matth, xii, 46-49. 
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peragilur : quemadmodum humilis etiam animi ἃ λεῖται ἐνέργειαν - ὥσπερ καὶ ἡ ταπεινοφρόσύνη 


vernissio per spiritalem facultatem exercetur, atque 
consistit, οἱ ut summatim dicamus, necessaria 
omnes, et spiritales. virtutes, quarum radix, fun- 
damentum, ac. mater est puritas cordis, per solam 
intellectualem rationalis animi nostri facultatem 
perfieiuntur, quin omnino corpore indigeant, ut 
ipsarum actus impleantur. Quamobrem ii quoque 
qui earne tumentes, et infirmi sunt, et immobiles, 
ejusmodi virtutibue, que ex, aniini facultate sunt 
Djeo beneplacentes fleri possunt. Caeteruin in somno 
potissimum nostro duplex hzc nostra facultas ele- 
gauter ostenditur. Corpore enim habente tunc ve- 
int mortuas, agendique propemodum incapaces 
sensuum facultates, intelleciualis tantum, rationa- 
lisque anime actio, nec quietis patiens, nec silentii, 
omnia administrat. 

Quomo!o vere etiam separata a corpore per mor- 
tem rationalis subsistit anima, prater quam ob 
intellectualem sui, vitalemque, atque perpetuo vi- 
ventem virtutem? Àc justorum animz potissimum 
quomodo Deum nunc laudibus extollunt? quanam 
actione lucem ab eo, et claritatem accipiunt? quo- 
inodo pro mundo rogant ? rem enim sibj cognatam 
quidlibet proprie respicit, εἰ ad eam tendit, Corpus 
namque, ceu ex siupida, et mortua, ei immobili, 
inseusibiliqne terra formatum, mortuum , animo, 
sensu, ac motu destitutum, atque actioni cuique 
ineptum. (it per mortem, juxta divinam sententism 
Adversus corpus in Adamum pronuntiatam, quoniam (; 
« terra es, et in. terram. iterum reverteris, ejus 
terrz similem, ex qua etiam plasmatus es !*. » 
Auima porro non de terra facja est, nom ἘΣ aere, 
non ex aquis, uon ex igne, nan ex luce, non ex 
tole, non ex nubibus, neque ex alia quavis creata 
aspectabili substantia, sive natura, vel 'excogitabili 
essenlia; verum ex ipsa jmmaculata, 3terna, in- 
comprehensibili, inexplicabili, invisibili, flgurse 
experte, immortali, incorrupibili, intacta, deflusum 
nen paliente, incorporeaque Dei matura ereewo- 
nem, subsistentiam, et ortum per divinum illum 
affl.tum, Deo similis, a Deo data, Deo affinis, a Deo 
€reata anima nostra babuit, ut ex fonte vite quo- 
dam vita, et viviflcans progressa, uique ex lucis 
Thesauro creata fax, utque pariter ex quadam sem- D 
piterni aromatis ahysso odoris divino ex ore respi- 
ratio genita, et egressa, atque in Adam babitatidne 
Jocata : utque fidenter dicam, ab ouium conditore 
Dei Verbo rationalis nobis traditus est animus, ex 
immaenlato ipsius ore in nosmetipsos inspiraies, 
*x divino corde iu nosirum collocatus cor, ex Dei 


B 


? Gen. i,19. 


δι' ἐνεργείας ψυχικῆς ἐνεργεῖται, xal ὑφίσταται, 
xal περιληπτιχῶς εἰπεῖν, πᾶσαι αἱ ἀναγκαῖαι 
καὶ πνευματικαὶ ἀρεταὶ, ὧν ῥίζα, καὶ μήτηρ, xat 
θεμέλιός ἐστιν ἡ καθαρότης τῆς χαρδίας, χατὰ τὴν 
γοερὰν xal μόνην τῆς λογιχῆς ἡμῶν ψυχῆς tvtp- 
Ὑγειαν ἐπιτελοῦνται, οὐ χρήζουσαι τοῦ σώματος εἰς 
τὴν ἑαυτῶν ἐχπλήρωσιν. Ὅθεν xal οἱ πηροὶ, 
xal ἀσθενεῖς, xai ἀχίνητοι ὄντες τῇ σαρκὶ, δύ- 
νανται διὰ τῶν τοιούτων ἀρετῶν τῇ κατὰ Ψυχὴν 
ἐνεργείᾳ εὐαρεστῆσαι τῷ Θεῷ * καὶ ἐν τῷ ὕπνῳ δὲ 
μάλιστα τῷ xa0' ἡμᾶς δείκνυται τὸ διττὸν τῆς χαθ᾽ 
ἡμᾶς ἐνεργείας - τοῦ γὰρ σώματος ὥσπερ vevtxzu- 
μένας καὶ σχεδὸν ἀνενεργήτους τὰς σ᾽ σθῇσεις 
ἔχοντος, ἡ νοερὰ καὶ λογιστιχὴ τῆ; ψυχῆς ἐνέργεια 


ἀχοιμήτω; καὶ ἀσιγήτως τὰ πάντα περιπολεῖ. 


Ἐπεὶ πῶς xa χωριζοβένη τοῦ σώματος ἐν τῷ 
θανάτῳ συνίσταται ἡ λογιχὴ ψυχὴ, εἰ μῇ διὰ τῆς 
νοερᾶς αὐτῆς, xal ζωτιχῇς, καὶ ἀειζώον ἐνεργείας ; É 
Καὶ μάλιστα αἱ τῶν διχαίων ψυχαὶ πῶς νῦν Θεὸν 
αἰνοῦσι ; κατὰ ποίαν ἐνέργειαν τὴν παρ᾽ αὐτοῦ 
εἰσδέχονται ἔλλαμψιν ; πῶς ὑπὲρ χύσμου πρεσδεύου- 
σιν; ἕχαστον γὰρ πρὸς τὴν οἰχείὰν συγγένειαν τὴν 
Ἰδιότητα ἔχει. Τὸ μὲν σῶμα ὡς ἐξ ἢρεμούδης, xat 
νεχρᾶς, καὶ ἀχινήτον, χαὶ ἀναισθήτου γῆς ὑφεστὼς 
νεκρόν τε χαὶ ἄψυχον, καὶ ἀναίσθητον, xoi ἀχίνη- 
πον, καὶ πάντη ἄπραχτον ἐν τῷ θανάτῳ γίνεται, 
χατὰ τὴν θείαν ἀπόφασιν τὴν περὶ τοῦ σώματος 
πρὸς τῶν ᾿Αδὰμ ῥηθεῖσαν, ὅτι € Γῆ εἶ, καὶ εἰς γῆν 
ὡς γῆ ἀπελεύσῃ, ἐξ ἧς καὶ ἐπλάσθης. » Ἢ δὲ ψυχὴ 
οὐχ ix γῆς γέγονεν, οὐκ ἐξ ἀέρος, οὐχ ἐξ ὑδάτων, 
οὐκ ix πυρὸν, οὐχ ἐχ φωτὸς, οὐχ ἐξ ἡλίου, οὐκ ἔχ 
νεφέλης, οὐδὲ ἐξ ἑτέρας τινὸς ὑποστάσεως, ἢ οὐσίας 
κτιστῆς δρωμένης, ἢ νοουμένης " ἀλλ᾽ ἐξ αὐτῆς τῆς 
ἀχράνέου, καὶ ἀϊδίου, iA ἀχαταλήπτον, καὶ ἄνερ- 
μηνεύπου, χαὶ doátóu, xal ἀσχηματίστον, xal 
ἀβανάτου, xt ἀφδάρτου, καὶ ἀψηλαφήτου, καὶ ἀῤ- 
ῥεύστου, καὶ ἀδωμᾶνοὺ φύϑεως τοῦ Θεοῦ τὴν xclsrv, 
xà τὴν ὕπαρξιν, καὶ τὴν πρύοδον διὰ τοῦ θείου 
ἐκείνου ἐμφυσήματος ἢ θεοείχελος, χαὶ θεόσδοτος, 
καὶ θεόμοιος, καὶ θεόχκξιστος ἡμῶν ψυχὴ ἔσχεν, 
ὥσπερ ἔχ «ivo; πηγῆς ζωῆς ζωῇ καὶ Cone προιλ- 
θοῦσα, καὶ ὡς ix θησαυροῦ quib; λαμπηξῶν 
δημιουργηθεῖσα, καὶ ὡς ἔκ τινος ἀδύσσου ἀϊδίου 
ἀρῶώματος εὐωδίας πνοὴ διὰ τοῦ θείου στόματος 
γεννηθεῖσα, ἐξελθοῦσα, xal τῷ ᾿Αδὰμ ἕνοιχι- 
σθεῖσα (1)" χαὶ ὅπιος ἀποτολμῆσας simu, bx τοῦ 
δημιουργοῦ τῶν ἀπάντων θεοῦ λόγον ἡ λογτκὴ ἡμῖν 
μετεδόθη ψυχὴ, ἐκ τοῦ ἀχράντου στόματος εἰς ἡμᾶς 
ἐμπνευσθεῖσα, ἐκ Θεοῦ καρδίας ἡμῖν καρδιωθεῖσα, 


NOTE. 


(1) Notandum quz leguntur hie ἃ yerbis xal 
ἐν τῷ ὕπνῳ, x. «1. qua sunt initio lujus paglnze 
usque ab hanc vocem ἐνοιχισθεῖσα, et ea, qui mox 
siliduntur a verbis xal ἐποίγσε παρ᾽ ἑαυτοῦ, x. «1. 
pg. sequentis, usque ad voces διαφέρει ὁ &v- 


Opumog inclusive, Waberi in Gne, libri ejuelerm 
Anastasii , qui inscribitur : De hominis creatione a 
Deo ad imaginem, εἰ similitudinem snam , im ressi 
in calce Philoculie Origenis cdit. Paris. t! &- 
yp. 605. 
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ix Θεοῦ ψυχῆς ἡμῖν ἐμψυχωθεῖσα, àx Θεοῦ vob; A spiritu in uos spiratione diffusus, ex divina mente 


ἡμῖν νοερωθεῖσα - ὅθεν ὡς ἐξ αὐτοῦ τοῦ Θεοῦ τοῦ 
ἀκινέτου διὰ τοῦ στόματος (2) xol τοῦ ἐμφυσήμα- 
τος τοῦ θείου προελθοῦσα, xat γεννηθεῖσα ἀειχίνητορ 
ὑπάρχει, xai μόνην παρὰ πᾶσαν τὴν κτίσιν xaT 
εἰχόνα καὶ ὁμοίωσιν Θεοῦ ὑπάρχει, xal προσηγο- 
μεύθη, ὡς Eyouga ἐν ἑαυτῇ κατὰ χάριν τὰ τῆς θείας 
φύφεως ἰδιώμαια τυπικῶς "λέγω δὴ τὸ ἀχατάλη- 
mov, τὸ ἀόρᾳτον, τὸ ἀσώματον, τὸ ἀσχημάτιστον, τὸ 
χαθαρὸν, τὸ ἀθάνατον, τὸ αἰώνιον, τὸ ἄφθαρτον, τὸ 
αὐτεξούσιον, τὸ ἀναμάρτητον, τὸ ζωοποιὸν, «b 
σοφιστιχὸν, τὸ πνευματιχὸν, τὸ δημιουργητιχόν, 


“Ὧ:περ γὰρ ὁ Θεὸς; ix. γῆς ἄνθρωπον, οὕτω xal 


: ἄνθρωπος Ex γυναικὸς κατὰ χάριν δημιουργεῖ ἄνθρω- 


nobis intellectivc concessus; quapropler tanqnam 
ex ipso Deo immobili per. divinum os, divinamque 
spitaüionem, profjuens, et originatus, perpetuo me- 
bilis manet, solusque prieier reliquas omne creatu- 
ras ad imaginem, similitudingmque divinam exsistit 
et denonipatur, ut in semetipso figuralye per gra- 
liam habens diving ipsius naturg proprietates . 
quod videlicet, iuquam, incomprehensibilis sit, ingi - 
Sibilis, corporis expers, flgura carens, purus, im- 
mortalis, :ternus, incorrpptibilis, a se ipso sub- 
sistens, peccati labe non pollutug, vivificans , &a- 
piens, spicitalis, operatixus. 

Quemadmodum namque Deus hominem de terra 
formavit, sic homo de muliere per gratiam homi- 


mov: καὶ ὥπερ ἐπὶ τῆς πρώτης πλάσεως τὸ μὲν B nem generat ; ac sicuti in prima illa formatione sor- 


σῶμα tx τῆ: γῆς ἔσχεν ὁ ἄνθρωπος, τὴν δὲ ψυχὴν 
ἐξ αὐτοῦ τοῦ Θεοῦ γεννηθεῖσαν’ οὕτω xal νῦν τὸ 
μὲν σῶμα ix τῆ; γυναιχείας γῆς καὶ αἴματο; συν- 
ἔσταται, ἡ δὲ ψυχὴ διὰ τῆς σπορᾶ; ὥσκερ διά τινος 
ἐμφυσήματος ἐκ τοῦ ἀνθρώπου ἀῤῥήτως μετᾳ- 


δίδοται, "Emi μὲν οὖν τῆς τῶν ἀγγέλων καὶ τῶν 
᾿Χερουδὶμ καὶ Σεραφὶμ δημιουργίας εἴρηται ὅτι 


αὐτὸς, τουτέστιν ὁ Θεὸς, « Εἶπε, χαὶ ἐγενήθησαν" 
αὑτὸς ἐνετείλατο, καὶ ἐκτίσθησαν * » ἐπὶ δὲ τοῦ 
ἀνθρώπου τοῦ xaz' εἰκόνα χαὶ ὁμοίωσιν Θεοῦ ὄντος, 
οὐχ οὕτως " ἀλλὰ τὸ μὲν σῶμα διὰ τῶν οἰχείων καὶ 
θείων χειρῶν αὐτοῦ ἔπλασεν ὁ Θεὸς, τὴν δὲ ψυχὴν 
ὡς ἀόρατον ἐκ τῆς παναοράτου αὑτοῦ ψυχῆς διὰ τοῦ 
ἐμφυσήματος προήγαγῴ xal ἐποίησε παρ᾽ ἑαυτοῦ, 
XV οὐχ ἐχ τῶν ἐχτὸς ἑαντοῦ ταύτην ἡμῖν ἐνθεὶς, ὡς 
Τρηγορίῳ δοκεῖ. 

Οὐχοῦν εἰ ix στόματος καὶ πνοῆς Θεοῦ προῆλθεν 
4$ ψυχὴ, ἐκ πνοῆς Θεοῦ προῆλθον, καὶ συμπροῆλθον 
πάντα τὰ τῆς ψυχῆ: οὐσιώδη ἰδιώματα, τηυτέατι, τὸ 
λογιστικὸν, τὸ νοερὸν, τὸ θελητιχὸν, τὸ ἐχεργητιχὰν, 
πὸ ζωοποιόν ; ὥντινων ἀναιρουμένων οὐδὲ ἔστιν, οὐδὲ 
γνωρίζεται ψυχὴ λογική " καθάπερ γὰρ τὰ στοιχεῖχ 
συστατιχὰ χαὶ συμπληρωτιχὰ τοῦ σώματος ὑπάρχει, 
οὕτω xal ἡ ψυχὴ διὰ των οἰκείων ἕξεων. καὶ ἰδιρτήτων 
συνίσταται χαὶ γνωρίζεται, χαὶ τῶν ἀλόγων ὡς λο- 


, Tuy διαχρίνεται. Κατὰ γὰρ τὸ νοερὸν, xat λογιατιχὰν, 


Ἦτοι βουλευτιχὸν, xat θελητιχὸν, καὶ μόνην τῶν ἀλ)ό- 
qev διαφέρει ὁ ἄνθρωπος " σχεβὸν ἐν πᾶσι aol; 


litus est homo de terra corpus, animum auem ex 
Deo ipso originalpm : ila. uunc parüer corpus ex 
muliebri terra, sangvinibusque consist, auinus 
autem per semep, veluti per quaudau eg homine 
Sspirationem, ineffabiliter ex homine 1raditur. £nim- 
vero de angelorum » eque. Clerubim et Seraphim 
opificlo dictum est, quia ipse, Deus scilicet, « dixil, 
et facta sunt; ipse mandavit, εἰ creata sunt !* : » 
non ita porro de homine, qui est ad Dei imaginem 
atque similitudinem editus : verum hujus quidem 
Corpus propriis auis divinis manibus plasmavit 
Deus: animam autem, ut invisibilem, ez summa 
invisibili spiritu suo per iuspirationem produait, 
atque, ut Gregorio visum est, ex ,semelipso fecit, 
non autem ex eorum aliquo, qug extra ipguin esgent 
formatam eam nobis contwlit Dominus. 

Nonne igitur, si divino ex ore, aique spiritu pro- 
cessit animus, simul etiam cum ipso omnes animi 
essentiales proprietates processere, ralignalis vide- 
licet, intellectiva, wolitiva, .aperativa, xixifiqansque 
potestas? quilus nempe sublatis, Aagye amplius 
es!, neque rationalis anima cognoscitur. Quemad- 
podus enim corpus elementa comppnunt, atque 
perücient, ita pariter.suis dotibus, groprietatibus- 
que perficitnr, et. dignoscitur animus, ac tanquam 
rationalis a,brutis diseernüur -ratjoge destitulis. 
Namgne intellectu, ratiogeque solum, vel delibera- 
Viva voljtivague facultate ab apimantibug hrutis 


λοιποῖς, xal μάλιστα τοῖς τοῦ σώματος χοιγωνιχὺς, D discrepat homo : in reliquis autem, iisque potissi- 


xal ὅμοιος, καὶ ópoojiaoe τῶν ἀλάγων χαθέστηχε * 
καὶ γὰρ lx τῆς αὐτῆ; γῆς ὄντα, ὅθεν xal τὸ ἡμέτε- 
fov σῶμα γέγονε, xol θυμὸν ἔχουσι, χαὶ χίνησιν 
ἔχουσι, xal ψυχὴν ἄλογον «καὶ ἀθέλητον ἔχουσι, xol 
ζωὴν ἔχουσι, xal φωνὴν, xol πνοὴν ἔχουσι, xai 
σάρκα, xal αἶμα, xal χυμὸν, xal ὀστᾶ, xai πάντα 
τὰ bv σώματι ἡμῶν ἔχουσι, χαὶ μνήμην ἔχουσι, 
ὥς φησιν ὁ θεὸς πρὸς τὸν Ἰὼδ, καὶ ὄρεξιν ἔχονσι, 
χαὶ κεῖγαν, xol δίψαν, xoi χόπον, καὶ ἱξρῶτα, xgi 


Ἂν .Psal. xxxn, 9. 


mum, qua corpus.gpectant, equalis, siwilis, ,con- 
subs(antialis quoque brutis ipsis constitutus esse 
prospicitur : ex eadem quippe ierra forgata, ex 
qua postrum quoque corpus compactum est, et 
iram.habent, et motum babent, et anima raiionis 
voluptatisque. experte non carent, et vitam, et xo- 
cem, et respirationem habent, et. carnem,.et,san- 
guinem, et succum, e 0553, et omnia qua ip nostris 
corporibus prospicjuntur, μάθει, et, memoria ipsa, 


NOTE. 


(9) In marg. litteris majoribus seqnens scholium 
est ascriptum : εὑρίσχομεν yàp ἐν τῇ Τραφῇ xat 


xXiollov, χαὶ ψυχὴν, xai νοῦν, καὶ στόμα, καὶ ἀχοὴν 
τοῦ. 
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nt apud Jobum inquit Dominus, prestan, et appe- Α πάντα τὰ σωματικὰ ἡμῶν ἔχουσι" μόνον δὲ τὸ 


titus habent, οἱ faxui, et siti, et doloribus subjiciuu- 
Qr, atque sudoribus : omnia denique corporea 


λογιστικὸν, καὶ νοερὸν, καὶ βουλευτικὸν τῆς ἀθανά- 
τοῦ ἡμῶν ψυχῆς τὸ ἐκ Θεοῦ προελθὸν οὐχ ἔχουσιν. 


nostra sunt ipsis eque communia : hoc uno tamen carent, rationali scilicet, et intellectuali, ac delibe- 
rativa. animi immortalis nostri a Deo procedontis facultate. 


Age nunc vero, amabo, ccecitatem et errorem as- 
pice hereticorum, qui -omnia nobis cum brutis 
animantibus communia, quin quidpiam detrahant, 
in Christo confitentur, corpus. scilicet, materiem, 
corruptionem, succum, sanguinem, lacrymas, spu- 
ium, ossa. excrementa, fluores, famem, sitim, do- 
lores, sudores, mortem, interitum, quz natura sua 
exirauea ab eo sunt, Deoqueminus digna, propterca 
quod jumentis, et feris, et. serpentibus communia 
sint : immortalis vero, intellectualisque anima at- 


"Opa μοι λοιπὸν τὸ τυφλὺὴν xii πεπλανημένον 
τῶν αἱρετιχῶν" πάντα τὰ συγγενῆ ὄντα τῶν ἀλόγων 
ἀνελλιπῶς ὁμολογοῦτιν ἐν τῷ Χριστῷ, τουτέστι, 
σῶμα, ὕλην, φθορὰν, χυμὸν, αἶμα, δάκρυον, πτύ- 
σμα, ὀστᾶ, χόπρον, ῥύτιν, πεῖναν, δίψαν, χόπον, 
ἰδρῶτα, θάνατον, νέχρωσιν, ἅπερ εἰσὶ χατὰ φύσιν 
ἀλλότρια ὄντως xal ἀνάξια Θεοῦ, ὡς ἴδια ὄντα 
χτηνῶν, καὶ θηρίων, καὶ ἑρπετῶν * τὰ δὲ τῆς νοερᾶς 
καὶ ἀθανάτου ψυχῆ; ἰδιώματα, τὰ xat! εἰχόνα xo 
ὁμοίωσιν Θεοῦ ὑπάρχοντα, καὶ ἐχ τοῦ ἀχράντου αὑτοῦ 


tributiones, qua ad Dei sunt imaginem, atque simi- fy στόματος προελθόντα, xal σχεδὸν εἰπεῖν, συγγένειάν 


litudinem, et ex ejus immaculato ore procedentes, 
et propemodum dicerem, cognationem quamdam per 
gratiam. cuin Deo ipso, οἱ siiuilitudinem habentes ; 
has, inquam, tanquam malas In Christo fateri impii 
hi non. patiuntur : quibus universa nostra, sive 
humana natura vitam habet, atque servatur. Su- 
blata quippe vitali hac et viviflcante spiritus nostri 
facultate, deducitur continuo ad. mortem bomo, 
corpore nimirum ea virtote animali destituto, qua 
regitur, atque vivificatur : rursusque si ab animo 
rationalis ejus tollatur vis, volitivaque, atque ap- 
petitiva delrabatur potestas, nihil jam erit reliqui, 
«quo ab irrationali, cogitationisque experte equi 
animo disceruatur. 


τινα Θεοῦ xavà χάριν χαὶ ὁμοίωσιν ἔχοντα, ταῦτα 
ὡς πονηρὰ ὄντα ὁμολογεῖν ἐν Χριστῷ οἱ μιαροὶ οὐκ 
ἀνέχονται" δι’ ὧν πᾶσα ἡμῶν, ἣ τῶν ἀνθρώπων 
φύσις ζωοπδιεῖται καὶ σώζεται. ᾿Αναιρουμένης γὰρ 
τῆς ζωτιχῆς καὶ ζωοποιοῦ τῆς ψυχῆς ἡμῶν ἐνεργείας, 
εὐθέως ὁ ἄνθρωπος θανάτῳ παραπέμπεται, χωριζο- 
μένου τοῦ σώματος τῆ; συγχρατούσης, xa ζωοποιοῦ. 
σης αὑτὸ ψυχικῆς ἐνεργείας * στερουμένης δὲ πάλιν 
τῆς λογικῆς ἡμῶν Ψυχῆς, καὶ ἀναιρουμένης «ἧς 
θελητιχῆς αὐτῆς καὶ ἐπθυμητικῇς δυνάμεως, οὐδὲν 
διαφέρει τῆς ἀλόγου xal ἀδιανοήτον τοῦ ἵππον 
ψυχῆς. 


Quoinodo porro fleri poterit, ut Deo beneplacens € πῶς γὰρ ἂν καὶ εὐαρεστήτῃ τῷ Θεῷ, εἴ μὴ διὰ 


sit, nisi volitiva , operativaque hac sui motio»e at- 
que potestate? Quomodo autem. divinam ipsam iine 
plere poterit voluntatem, nisi per inditam sibi es- 
sentialenvvoluntateu? Quam. voluntatem. scpius in 
sacris Litteris variis appellationibus desiguatam re- 
perimus : dictam scilicet bonam voluntatem, eon- 
cupiscentiam, desiderium, dilectionem, amorem. 
Cujus sane rei breve aliquod testimoniuimn referre 
non pigebit. Dicitur itaque quod « voluntatem ti- 
mentium se faciet. Dominus ?* » et. beati hominis 
voluntatem csse in lege Domini !*; et « Quemsdmo- 
dum desiderat cervus ad. fontes aquarum, ita desi- 
derat anima mea ad te, Deus " et « concupiscit, οἱ 


τῆς θελητιχῆς xol ἐνεργητιχῆς αὑτῆς χινέσεως 
xai δυνάμεω; ; Πῶς δὲ καὶ τελέσῃ τὸ τοῦ Θεοῦ ἐ- 
λημα, εἰ μὴ διὰ τοῦ ἐμφύτον αὐτῆς καὶ οὐσιώξζους 
θελήματος ; Ὅπερ πολλάχις ἐν τῇ Γραφῇ διαφόροις 
ὀνόμασιν εὑρίσχομεν ὀνομαζόμενον, τουτέττι, θέ- 
λημα ἀγαθὸν, ἐπιθυμίαν, ἀγάπην, ἔρωτα. Εἰ δὲ δεῖ 
xoi μιχρὰς μαρτυρίας ἐνθεῖναι, οὐχ ὀκνητέον. 
Εἴρηται γοῦν, ὅτι « Θέλημα τῶν φοδουμένων αὐτὸν 
ποιήσει ὁ Κύριος" » xal* « Ἐν τῷ νόμῳ Κυρίου τὸ 
θέλημα τοῦ μαχαρίον ἀνδρός" » καί * « Ὃν τρόπον 
ἐπιποθεῖ ἡ ἔλαφος ἐπὶ τὰς πηγὰς τῶν ὑδάτων, οὖ- 
τως ἐπιποθεῖ ἡ Ψυχή μον πρὸς σὲ, ὁ Θεός» xol: 
« Ἐπιποθεῖ καὶ ἐχλείπει ἡ ψυχή μου εἰς τὰς αὐλὰς 


deficit anima. mea in atria Domini !5; » et « con- p τοῦ Κυρίου" » xal* « Ἐπεπόθησα τὸ σωτήριόν σον, 


cupivi salutare tuum, Domine **. » De. dilectione 
»utem dicitur : « Diligam te, Domine, fortitudo 
wea ?*, » et « Dilexi, quoniam. exaudiet Dominus 
vocem orationis mez ?*, » et « quomodo dilexi fe- 
gem tnam, Domine !*, et « Diliges Dominum Deum 
iUum ex toto corde tuo, et ex lota anima tua. » 
Quomodo igiiur diligere Deum poteritanimus, qui 
in seipso essentia inditam non liabeat volendi, di- 
ligeudi, desiderandi, concupiscendi, amandique na- 
tiralem, bonamque potestatem ? qua scilicet prz- 
tns lguatius aiebal : « Amor meus crucifixus 


UopPal c»nv, 49. 19 Psal. ας 3. " Psal. xe, 2. 


Κύριε. » Περὶ δὲ ἀγάπης" € ᾿Αγαπήσω ct, Κύρις,, 
ἢ ἰσχύς μου"» xal* « Ἠγάπησα, ὅτι εἰσακούσεται 
Κύριος"» καί" « Ὡς ἢγάπησα τὸν᾿ νόμον σον, Ἐὺ- 
pu* » καί" « ᾿Αγαπήσεις Κύριον τὸν Θεόν σου ἐξ 
ὅλη; τῆς xapblac σον, χαὶ ἐξ ὅλης τῆς ψυχῆς σου. ! 
Πῶς οὖν δυνήσεται ἀγαπῆσαι τὸν Θεὸν ἡ ψυχὴ, μὲ 
ἔχουσα οὐσιωδῶς ἐν ἑαυτῇ τὴν δύναμιν τὴν θελητι- 
χὴν, καὶ ἐπιθυμητιχὴν, xal ἀγαπητιχὴν, καὶ ἐρωτι- 
χὴν, φυσιχὴν τε xal ἀγαθήν; ἣν ἔχων Ἰγνάτιος 
ἔφασχεν, ὅτις Ὁ ἐμὸς ἔρως ἐσταύρωται "» ὅντινα 
ἔρωτα θεοῦ, καὶ ἀγάπην θεοῦ, xai πόθον, xal ἐπι- 


48. Psal, Lxxxin, ὅ. 1 Pual. cavin, νά. "* Pal. 


xvi. 2. Psa', cxiv, ἡ. ?* Psal, cxvi, 97. ** Deut, v1, 9; Mattb, xzn, 37. 
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θυμίαν Θεοῦ, xal θελητιχὴν ὕρεξιν πρὸς Θεὸν μὴ 
ἔχοντες, οὗτοι τὸ θέλημα τὸ διαδολιχὸν ἔχοντες, καὶ 
τὰ θελήματα τῆς σαρχὸς αὑτῶν πράττοντες, παραι- 
τοῦνται ὡς πονηρὸν τὸ θεόσδοτον, xal θεόκτιστον, 
καὶ θεόμοιον τῆς νοερᾶς χαὶ θεοχαράχτου ἡμῶν 
ψυχῆς ὁμολογεῖν ἐν Χριστῷ, xai τὴν ζωοποιὸν αὐ- 
τῆς καὶ συστατιχὴν θεόπνουν ἐνέργειαν * ὧν χωρὶς 
ἡ νοερὰ, xai θεόσδοτος, χαὶ θεόστομος τοῦ ἔμφυ- 
σήματος τοῦ θείου ἡμῶν ψυχὴ, οὔτε θελῆσαι, οὔτε 
ἐνεργῆσαΐ τι τῶν θείων ἐντολῶν δύναται. El δὲ ἀλ- 


λοτρία ἐστὶν ἡ νοερὰ ἡμῶν ψυχὴ ἀγαθῆς xot 


θεομιμήτου θελήσεως xal ἐνεργείας, πῶς πρὸς ἀν- 
θρώπους λέγει ὁ Θεὸς, ὅτι « Ἐὰν θέχητε, καὶ εἰσ- 
αχούσητέ μον, τὰ ἀγαθὰ τῆς γῆς φάγεσθε; » Πῶς 
ποιῆσει τὸ θεῖον θέλημα ἡ ψυχὴ, εἰ μὴ ἔχει δύναμιν 
ϑελητιχὴν xol ἐνεργητιχήν; Πῶς δὲ ἐπετράπη εὐ- 
θέως. ἡνίκα γέγονεν ὁ ᾿Αδὰμ, ἐργάζεσθαι xxl φυ- 
λάττειν τὸ Δεσποτιχὸν πρόσταγμα; 
rativa facultate? » Quomodo permissus est Adan, 
ceptum custodire? 

᾿Αλλὰ παρετράπη φύσιν ὁ ἄνθρωπος, xal πάντα 
τὰ τοῦ ἀνθρώπου πάντως, ἐροῦσι πρὸς ἡμᾶς οἱ αἱ- 
φετιχοὶ, καὶ τούτου χάριν ἀλλότριον xal ἀνάξιόν ἐστι 
πὸ λέγειν ἐπὶ Χριστοῦ ἀνθρώπινον θέλημα, ἣ ἀν- 
ϑρωπίνην ἐνέργειαν, Οὐχ οὕτως " οὐ γὰρ ὁλοτελῶς 
τῇ φύσει ἐτράπη, ἤγουν ἠλλοιώθη ἐξ ἀφθαρσία; 
tl; φθορὰν ὁ ᾿Αδάμ᾽ ἀλλὰ τὸ σῶμα, ὡς Ex γῆς xat 
τρεπτῆς φύσεως γεγονὸς -xol πλασῦθὲν, τοῦτο τὴν 
τροπὴν «ἐξ ἀφθαρσίας καὶ ἀθανασίας ὑπέμεινε, 
φθαρτὸν χαὶ θνητὸν γενόμενον διὰ τῆς παραδάσεως. 


Οὕτω γάρ ἐστιν ὁ περιπεσὼν τοῖς λῃσταῖς, καὶ γενό- C 


μενος, ὥς φησι τὰ Εὐαγγέλιον, ὑπὸ τῶν πληγῶν 
αὐτων ἡμιθανῆς, οὐ μὴν καὶ ὁλοθανής. Ἢ γὰρ ψυχὴ, 
ὡς ἐξ ἀθανάτου οὐσίας Θεοῦ καὶ ἀτρέπτου διὰ τοῦ 
ἐμφυτήμαιος χτισϑεῖσα, εἰ xa τῇ προσδολῇ τοῦ 
ξύλου συγχατῆλθεν, ἀλλ᾽ ὅμως ἔμεινεν ἐν τῇ οἰχείχ 
τῇ κατ᾿ εἰχόνα xai xa0' ὁμοίωσιν Θεοῦ ἀφθαρσίᾳ 
xai áfavac:, οὐ χρήζουσα οὐσιώδου; ἀναπλάσεως, 
χαθάπερ τὸ σῶμα, ἀλλὰ μόνης λογιστιχῆς τινος 
διορθώπτεως χσὶ ἐξομολογήσεω;, οὐχ ἀναιρέσεως 
θελήσεωον;,. ἵνα μὴ ἄλογος γένηται, οὐκ ἐξαλείψεως 
ἐνεργείας, ἵνα μὴ νεχρὰ καὶ ἀνενέργητο;, ὡς τὰ 
ἄγυχα γένηται, 


Ἐπιδημήσας οὖν ὁ τοῦ Θεοῦ Λόγος ἐπὶ τὸ ἀναχαι- 
visa: τὸν "Abkp, "τοιαύτην ἑαυτῷ ψυχὴν ἐδημιούρ- 
γησεν, οἵαν ἀπαρχῆς ἐξ ἑαυτοῦ διὰ τοῦ ἐμφυσήματος 
τῷ 'AókXa μετέδωχεν, ἤγουν ἐνέπνευσε χατ᾽ εἰχόνα 
αὐτοῦ τοῦ Θεοῦ Λύγου οὖσαν. xat καθ’ ὁμοίωσιν, ὥς 
φησιν ἡ Γρηφῇ, χατ᾽ εἰχόνα αὐτοῦ ὅλην ὑπάρχουσαν, 
xaÜ' ὁμοίωσιν αὐτοῦ τὴν ὕπαρξιν ἔχουσαν, κατ᾽ εἰ- 
χόνα αὐτοῦ τὴν θέλησιν, χατ᾽ εἰκόνα αὐτοῦ τὴν ἐνέρ- 
γειαν διαγράφουσαν, χαθαρὰν, ἅμωμον, ἄῤῥητον, 
ἀναμάρτητον, μὴ δεομένην οὐσιώδους ἀναπλάσεως, 
ὥσπερ τὸ σῶμα, xal τὰ τοῦ σώματης, μὴ χρήζου- 
σαν τῶν οἰχείων μερῶν, xat μελὼν ἀλλοίωσιν, χαὶ 
ἀνάκτισιν, μὴ ἔχουσαν ὑέλησιν ἀφανισμοῦ δεομένην, 
yd, ἔχουσαν ἐνέργειαν χαταλύπεω; χρήζουσαν, TE γὰρ 
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A est ; » quem quidem amorem Dei, Divinamque di- 
lectionem, Dei desiderium, atque concupiscentiam, 
el voluntatis. appetitum ad ipsum qui non habent 
hi diabolicam habentes voluntatem, et. voluntates 
carnis sum perficientes, divinum hoc donum, ἃ 
Deo creatum, Deique'simile intellectualis, a Deoqua 
formati animi nostri, lanquam malum in Christo 
confiteri recusant, atque vivificantem etiam ejus, et 
consistemleni, ἃ Deo spiratam ipsi adimunt facul- 
latem : quibus si. destituatur intellectualis animus 
noster a Deo datus, divinzque ipsius maturae parti- 
cula, jam neque velle, neque conari ad aliquod po- 
terit divinorum ihandatorum. Si vero intellectualis 
noster hie animus bona hae caret, Deumque. imi- 
tata voluntate operationeque, quomodo inquít homi- 
B nibas Deus, « Si volueritis, ct audieritis me, bona 
terre comedetis? » Quomodo Divinam implebit 
voluntatem. animus, si careat volitiva atque ope- 
continuo ac genitus est, operari, divinumque pri- 


At vero deflexit homo ἃ natura, unaque. omnia 
qux ad hominem ipsum pertiucbant omnino, dicent 
adversus nos heretici ; atque ea de causa indi- 
gnum est alienumque, ut. dicatur esse in Christo 
humanam voluntatem. atque. facultatem. Minime 
vero gentium, Non enim uudique natura conversus, 
vel ex iucorruptione in corruptionem mutatus est 
Adaw ; sed corpus, uLex terra editum, mutabilique 
natura plasmatum, hac conversione ex incorrupii- 
bilitate atque. immortalitate qua gaudebat, corrup- 
tibile mertaleque factum e-t per przevaricationem. 
lloc videlicet. is designat, qui incidit in. latrones, 
(t semivivus plagis effectus. est, ut in. Evangelio 
narratur, non autem exstinctus. Animus siquidem, 
tanquam ex immorüili immutabilique divinaque es- 
sentia per inspirationem erealus, licel ceriamiui 
illi, casuiqueligni subjectus fuerit, mansit is tamen 
in propria ad Dei imaginem et. similitudinem incor- 
ruptione et immortalitate, quin nova eguerit sua 
essent: refofinatione, ut. corpus, sed quad«m ra- 
llonali correctione. tantum, et expiatione, minime 
vero sublatiouem passus est volun!atis, ne rationis 
fieret expers, neque facultatis operativie deleiionem, 
ne mortuus aciionisque incapax, ul intnioatus 
efficeretur. 

Adveniens itaque. Dei Verbum, ut Adam renova- 
ret, talem sibi ipsi condidit animan, qualem ab 
initio ex se ipso Ale tradiderat per inspirationem, 
sive éaim inspiravit ad Dei Yerbi ipsius imagiuem 
exsistentem atque ad similitudinem, ut inquiuit di- 
vina Litterze, ad imaginem scilicet ejus tolam, ac'ad 
similitudinem ejus essentia donatam, ad iuaginein 
ejus. voluntate, ad. imaginem ejus facultate. desi- 
gnatam, puram, immaculatam, ineffabilem, peccato 
carentem, essentike recormatione, ut corpus, nou 
egentem, partium, ai emblrorumque, qua: corpns 
spectant, varietati, et reformationi non subjectam, 
voluntate interitui su'dita. carentem, neque sua 
desiruetiouis h beitear potestatem, Qaid. eain cs- 
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sentia: reformatione indiguisset, qua ἐς Deo pro- A ἂν vat χρήζῃ οὐσιώδους ἀναπλάσεως ἡ ix θεοῦ προ. ^ 


cessit, eL ad imaginem et similitudinem Dei est, 
ania presertim Verbi Dei suinme immaculati? 
Küimvero Ade anima esse ἃ Deo per ipspira- 
Womem $éortita est : Emiapuel autem. anima in 
Deo, et cuim Deo, et Dei similem habuit essentiam, 
ex ipso, et pet ipsum, et cum ipso, et in ipso per 
hypostasim concorporaliter in irmaculato Deique 
sesceptivo utero subsistehg ; ita ut (et si forle lioc 
auda dictu sit, dicam tamen) quemadmodum Dei 
Verbum. Ípeffabiliter olim ex seipso produxil, 
creavitque rationalis apimae essentiam : ita etiam 
€x virgineis femoribus in scipso eam fecerit inha- 
bitare. Qusnam ergo reliqua ei nature inesse ma- 
cula potest, qu: initio ex Deo creatione procedens, 


ελθοῦσα, xal ἐν εἰκόνι θεοῦ xal ὁμοιώσει ὑπάρχουσα, 
καὶ μάλιστα ἡ παναχράντου τοῦ θεοῦ Λόγου ψυχὴ; 
'H μὲν γὰρ τοῦ ᾿Αδὰμ ψυχὴ ἐκ θεοῦ τὴν ὕπαρξιν 
διὰ τοῦ ἐμφρυσήματος ἔσχεν ἡ δὲ τοῦ ᾿Εμμανουὴλ 
ψυχὴ ἔνθεον, καὶ σύνθεον, xal ὁμόθεον τὴν οὐσίωσιν 
ἔσχεν, ἐξ αὑτοῦ, καὶ δι᾽ αὐτοῦ, καὶ σὺν αὐτῷ, xal ἐν 
αὑτῷ καθ᾽ ὑπόστασιν συσσώμως ἐν τῇ παναχράντῳ 
χαὶ θεοδόχῳ μήτρᾳ ὑπουτᾶσα, ὥστε εἰ μὴ τολμη- 
ρὸν τὸ λέγειν, εἶπον ἂν, ὅτι ὥσπερ πάλαι ὁ θεὸς 
Λόγος ἐξ ἑαυτοῦ ἀῤῥήτως προήγατε καὶ ἔχτισ: λο- 
«ικῆς Ψψυχῇς οὐσίαν, οὕτω xal x παρθενιχῶν λαγό- 
γων εἰς ἑαντὸν εἰσῴκιχε. Καὶ ποῖον λοιπὸν μῶμον δύ- 
ναται ἔχειν οὐσία ἡ ἀπαρχῆς ἐχ Θεοῦ προελθοῦα“ εἰς 
κτίσιν, xat νῦν ἐν αὐτῷ τῷ Θεῷ εἰεοικχισθεῖσα, xal 


nunc porro in Deo metipso babitaculum habet, cuim B σύνθεος ὑπάρξασα, καὶ τιμιωνέραν τὴν φύσιν xal τὴν 


Deo subsisteus, (anto honórabiliorem nacta vo- 
luntatem. operationemque, quo tuuc. quidem a Deo 
:eparalas suas babüit potentias alque flaculta- 
tes, nunc vero ex hypostatica unione Deo ipsi 
conjunctas, et. aliqualiter Dei similes, atque cuin 
Deu ipso subsistentes? Que cum ita se babeant, 
ridiculus, rursus inquam, ést procul dubio stulti-. 
tie bibfelicorum error, quod pássiones animanti- 
bus btütis communes corporis et carnis, mutationi- 
bus obho£ías in Christo fateantur : anim vero 
tabíles ésséntia, in ipso dicere recusent. 

Atque tie Itc nostris sententlis, sermonibusque 
diela ése existiment, el contra eos disputala : age 
Deo adjuvante ex psa Scriptura argumenta pro- 
feramus. 

Coustitutus In. vinculis Divus praecursor Joannes, 
oculisque mentis fore prospiciens, ut ab Herode 
sublatus ad inferos proficisceretur, mittens duos ex 
discipulis suis, ἃ Ubristo percontatus est, dicens : 
« Tu es qui venturus es, » nempe ad. inferos de- 
scensurus, « an alium exspectamus "53 » quemadmo- 
dum Petrus quoque in. Catholica. Épistola sua de 
Chrito inquit quod « in infernum adveniens, et 
ilis qui in. carceribus erant spiritibus, incredulis 
aliquando, priedicavit **, » quam quidem descen- 
sionem Dominus ipse spud Jobum pranuntiat di- 
céns : « Nuuquid iu profundum maris venisti, et 
in novissimis abyssi deambulaati? Nunquid aperte 


ἐνέργειαν ἔχουσα, ὅσῳ τότε μὲν χωριστὰς Θεοῦ τὰς 
ἑαυτῆς δυνάμεις xal ἰδιότητας ἔσχε, νῦν δὲ συναπτὰς 
Θεοῦ, καὶ οἱονεὶ ὁμοιοθέους, καὶ συνθέους τῇ χαϑ᾽ 
ὑπόστασιν ἑνώσει; Καὶ τούτων οὕτως ἐχόντων, Ó- 
τως, πάλιν λέγω, γέλως ὁ πλατὺς τῆς τῶν αἰἱρετιχῶν 
ἀφροσύνης, ὅτι τὰ ὅμοια πάθη τῆς χτηνώδους φύσεως 
τῆς σαρχὸς τῆς τραπείσης, πάθη λέγουσιν ἐν Χρι- 
στῷ tà δὲ τῆς χατ᾽ εἰκόνα αὐτοῦ ψυχῆς ἰδιώματα 
τὰ οὐσιωδῶς μὴ τραπέντα παραιτοῦνται εἰπεῖν, 

proprietates, qua ad jmagiuem Dei sunt. irmuta- 


Kat ὅπως uh δόξωσιν ἐξ οἰκείων ἡμῶν ἐννοιῶν 
χαὶ μύθων πρὸς αὑτοὺς διαλέγεσθαι, φέρε τῇ ovwp- 


Q Yi τοῦ Θεοῦ Γραφιχῶς τὰς παραστάσεις rof. 


σωμεν. ἢ 

Καταχλεισθεὶς ἐν τῷ δεσμωτηρίῳ ὁ θεῖος Ἰωάν- 
vn; ὁ Πρόδρομος, καὶ ὄμμασι τοῖς νοεροῖς προ- 
γνοὺς, ὅτι ὑπὸ Ηρώδον ἀναιροῦμανος ἐν ἄδῃ coptit- 
παι, ἀποστείλας δύο τῶν ἑαυτοῦ μαθητῶν ἠρώτησε 
τὸν Χριστὸν, λέγων’ « Σὺ εἶ ὁ ἐρχόμενος, » τουτέστιν 
iv τῷ ἄδῃ κατερχήμενο;, « ἢ ἕτερον προσδοχὼ» 
μεν; » καϑὰ καὶ ὁ Πέτρο; περὶ Χριστοῦ ἐν τῇ Ἐπι- 
στολῇ τῇ Καθολιχῇ λέγει, ὅτι « Πορευθεὶς ἐκήρυξε 
καὶ τοῖ; ἐν φυλαχῇ πνεύμασι τοῖς ποτε ἀπειθήσασιν,» 
ἥντινα κατάδασιν αὐτὸς ὁ Κύριος πρὸς τὸν Ἰὼδ 
προχκαταγγέλλει λέγων" « Ἦλθες δὲ ἐπὶ τρίδους 02- 
λάσοης, iv δὲ ἴχνεσιν ἀδύσσον περιεπάτησας ; dvol- 
γονται δέ σοι φόδῳ πύλαι θανάτον, πυλωροὶ δὲ δου 


sunt metu tibi portae mortis, et janitores inferni te D ἰδόντες σε ἔφριξαν; » Αὕτη δὴ οὖν ἡ χατάδασις 


videntes exhorruernnt *? ». Ipse igitur Christi de- 
scénsus ad inferos, prasentiaque, ac praedicatio 
ejus qua ratione faeta sunt? Deum. neino vidit un- 
quam, neque videre potest : sanctissimum etiam 
Christi corpus post morlem super terram jacebat 
jn monumento, Quomodo igitur turbati sunt in- 
feri? qua ratioue videntes exhorruerunt inferorum 
custodes? quis a sxculis, vinculis ligatas animas 
dormientlum hominum visitavit? Constat. autein 
Domui Dei Jesu Christi summe immaculatam ani- 
113m Sibi consubstantiales animas rationales visi- 
Uone sua. esse dignatam : ipsa ad illas cum diviui- 

τε Matth. xi, 5. 


*] Pei, in, 49. 9? Job xxvi, 


Χριστοῦ ἡ ἐν τῷ ἄδῃ, καὶ ἡ παρουσία, xal τὸ κὴ- 
ρυγμὰ πῶς γέγονε; Θεὸν οὐδεὶς ἑώραχε πώποτε, 
ἀλλ᾽ οὔτε ἰδεῖν δύναται ^ πάλιν τε τὸ πανάγιον σῶμα 
Χριστοῦ ἐν τῷ θανάτῳ αὑτοῦ ἐν τῷ μνήματι ἄνω 
ἐπὶ γῆς ἔκειτο. Πῶς οὖν ὁ ἄδης ἐσχυλεύθη;; ποίαν 
μορφὴν οἱ πυλωροὶ τοῦ &5ou ἰδόντες ἔφριξαν; τίς τὰς 
ἀπ᾽ αἰῶνος δεσμίους ψυχὰς τῶν κεχοιμημένων &^ 
θρώπων ἐπεσχέψατο; Ἡρόδηλον, ὅτι ἡ πανάχραντος 
ποῦ Δεσπότον Ἰησοῦ Χριστοῦ τοῦ Θεοῦ ψυχὴ τὰς 
ὁμοουσίους αὑτῆς ψυχὰς τὰς λογιχὰς ἐπεσχέψατο᾽ 
αὕτη πρὸς αὐτὰς κατελήλυθε σύνθεο; * αὔτη τὸ δι- 
σμαυτῆριον ἐσκύλευσεν - αὔτν τὸν τύραννον Erst μοὶ 
16. 
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«οὺς δεσμίους ἀπέλυσε, βοήσασα τοῖς ἐν δεσμοῖς, A tate. descendit : ipsa. carceri noxam intulit, atque 


Ἐξέλθετε, ὡς τόπον ἀναπληροῦσα τελείον ἀνθρώπου 
τοῦ ix ψυχῆς συνισταμένου καὶ σώματος, λογιστιχῶς 
τε ὡς λογιχὴ, καὶ θελητικῶς, καὶ ἐνεργητιχῶς ἐν τῷ 
ip χηρύττουσα, καὶ ἐπιτρέπουσα, xol σχυλεύουσα, 
ἡ νοερὰ τὰς νοερὰς ἐπιδλέψασα, ψυχὴ τὰς ψυχὰς, ἡ 
λογικὴ τὰς λογικὰς, ἡ ζωτικὴ τὰς ζωτιχὰς, ἢ ἀθά- 
νατος τὰς ἀθανάτους, ἡ ἐνεργητιχὴ τὰς ἐνεργητί» 
χὰς, ἡ ἐνθελὴς τὰς θελητιχάς. Πῶς γὰρ ἂν καὶ 
ἐδέξαντο τὸ τῆς ἁγίας ψυχῆς κήρυγμα, εἰ μὴ διὰ τῆς 
νοερᾶς αὐτῶν λογιχῆς θελήσεως ; οὐ γὰρ ἀναγκα- 
σειχὼς xal ἀχουσίως ἐπίστευσαν xal ἐσώθησαν, 
οὐδ᾽ ἀπροαιρέτως, ἀλλ᾽ ἐχουσίως καὶ γνώμῃ θελή- 
σεως, xal ἐνεργείᾳ συγχατα(έσεως. 


molestiam ; Ipsa ligavit tyrannum, vinctosque dis- 
solvit, iis qui in vinculis jacebant proclunans, Exite, 
αἱ locum sustinens perfecti bominis ex anima et 
corpore subsistentis, rationaliter, veluti rationalis; 
voluntarie, et operative in inferis prxdicans ct 
opem ferens, et molestiam inferens, intellectualis 
intellectuales prospiciens, anima | animas, rationa- 
lis rationales, vitalis vitales, immortalis immorta- 
les, operativa operativas, voleus volendi praditas 
facultate, Quomodo namque, nisi. intellectuali, ra- 
tionalique sua voluntateii, qui in inferis érant, 
sanct illius "animae przdicationem susceperunt? 
mon enim quippe coacte, sive involuntario credi» 


dere, salvique facti sunt : non temere inconsulioque, verum sponte deliberataque sententia volun- 
tatis, et compositi jpsoruimn operatione, fldem susceperunt. , . 


Πιστοῦται δὲ μου τὰ λεγόμενα ὁ τῆς θεολογίας B — Qui porro dicta ἃ me sunt, theologie signifer 


θεοφόρος Γρηγόριος, οὕτω πως φάσχων περὶ τῆς ἐν 
τῷ ἅδῃ τοῦ Χριστοῦ καταδάσεως ἐν τῷ Λόγῳ τῷ εἰς 
τὸ ἅγιον Πάτχα" « Ἐὰν ἐν σταυρῷ Χριστὸς ἀνέρχηται, 
συνάνελθε * ἐὰν ἐν τῷ ἄδῃ χατέρχηται, συγχάτελθε, 
Γνῶθι τὰ Excel μυστήρια, τὴν διπλῆν κατάθδασιν " 
πάντας ἁπλῶς σώζει ἐπιφανεὶς, ἢ χἀκεῖ τοὺς πι- 
στεύοντας ; » Ἰδοὺ οὐ πάσας λέγει Γρηγόριος τὰς ἐν 
τῷ ἄδῃ ψυχὰς σωθείσας, ἀλλὰ μόνας τὰς Χριστῷ 
πιστευσάσας ἐξ οἰχείας προαιρέσεως xat θελήσεως. 
Ug γὰρ καὶ πιστεῦσαι εἶχον χωρὶς λογιστιχῇς θε- 
λήσεως καὶ ἐνεργείας ; ᾿Ανθρώπους μὲν γὰρ τοὺς ἐν 
σαρχὶ καὶ ψυχῇ ἄνω ἐπὶ γῆς ζῶντας διὰ σαρχὸς ὁ 
Χριστὸς xal ψυχῆς ἐπεσχέψατο, καὶ ἔσωσς, τῷ 
ὁμοίῳ τὸ ὅμοιον ἀναχαθαίρων, ὡς Γρηγόριός φησι, 
τοῖς ἐρατοηῖς bv ὁρατῆς φύσεως λαλῶν, καὶ ἐπιδη- 
μῶν" ψυχὰ; δὲ σωμάτων ἀπηλλαγμένας διὰ ψυχῆς 
ἀχράντου σώματος ἀπηλλαγμένης ἐπεσχέψατο. 


Εἰ δὲ ἀθελὴς ἐστιν ἡ πανάχραντος τοῦ Κυρίου 
ψυχῇ, πρόδηλον, ὅτι ἀχουσίως δίχην ἀλόγου ὑπετάτ- 
«tto τῷ Θεῷ Λόγῳ, ὡς ᾿Απολλινάριος ληρωδεῖ εἰ 
às ἦν, εὔδηλον, ὅτι δίχην τινὸς ἀστέρος, 1| νεφέ- 
Ani ἀλογίστου xat ἀδιανοήτου ἐν τῷ ᾷδῃ χατῆλθε, 
καὶ ὑπὸ τῆς Θεότητος, ὥσπερ ἄψυχον ὄργανον xai 
ἄλαλον, ἐλάλει, χαὶ ἐχήρυττε, μήτε λόγον ἐνδιάθε- 
τον χατὰ τὴν οὐσίαν τῶν ψυχῶν ἔχουσα, μήτε νόη- 
σιν, μὴτε διάνοιαν, μήτε περιγραπτήν, ἢ ἐχπορευ- 
τιχὴν ἐνέργειαν, καὶ τοπιχὴν μετάστασιν. Καὶ ποίᾳ 
λοιπὸν ἐνεργείᾳ τοῦ σώματος ἐχωρίσθη, χαταλι- 
ποῦσα αὐτὸ νεχρὺν, καὶ ἄψυχον, xai ἀχίνητον, καὶ 
ἀνενέργητον τὰς τῶν μελῶν χινήσεις, xal ἐνεργη- 
τικὰς πράξεις ἔχοντα ; Ποίᾳ ἐνεργείᾳ ἐξελθοῦσα ἐκ 
τοῦ δεσμοιτηρίου τοῦ ἄδου ἐπανῆλθεν εἰς τὸ ἴδιον 
σῶμα; Ἢ γὰρ θεία ἐνέργεια ὡς ἀπερίγραπτος οὖσα, 
χαὶ τὰ πάντα πληροῦσα, οὔτε ἐχ τόπου εἰς τόπον 
πορεύεται, οὔτε χώραν ix χώρας ἀμείθεται, οὔτε 
ἀψίσταται, xa πάλιν τοπιχῶς ἐπανέρχεται. Εἰ 6k 
ἀθελῇς, καὶ ἀνενέργητος fiv ἐν τῷ ἄδη ἡ Κυριτχὴ 
Ψυχὴ, πάντως ὅτι xal ἀλογίαν xai ἄγνοιαν εἶχε, 
val εὑρεθήσεται τιμιωτέρα αὐτῆς ἡ ψυχῆ τοῦ Σα- 
μονὴλ ἀνελθοῦσα Ex τοῦ ios διά τινὰ nlxovop!av, 


ille Gregorius confirmat, de Christi ad inferos des- 
censu, in Sermone de sancto Paschate liec babens : 
« Si in erucem ascendit Cliristus, simul ascende ; si 
in infernum descendit, descende simul, Qug illic 
Wrysteria sunt cognosce, duplicem pimirum des- 
censum; utrum ommes sine ulla exceptione ad- 
ventu suo salvos fecerit, an et illíc eos solum qui 
crediderunt? » Ecce non omnes ait Gregorius iu 
inferis exsistentes animas salvas faetag, Sed eas 
lantum, quie in. Christum propria electione credi- 
derant atque voluntate. Quomodo vero credere 
potuissent rationali voluntate, atque operationp 
vestitu? Homines quippe hic super lerram iu 
Carme animaque viventes per carnem et animam 
visitavit. Cristus, servavitque, simile per Simile 
repurgans, ut. ipse iuquit Gregorius, visibilibus vi- 
sibili in natura locutus, cum iisque conversatus : 
animas autem jam a corporibus alienas per inuna- 
culatam animam corporis expertem. visitavit. 

Si itaque voluntate. caret immaculata | Domiui 
anima, sequitur manifeste ipsam necessario irra- 
Wonalium instar Deo Verbo fuisse subjectam , 
quemadmodum inepte comminiscilur Apolliua- 
rius : rursusque voluntatis expers si si, jam. cou- 
sequens palam est ipsam  irrationalis. sideris , 
*ive nubis ad. instar ad inferna descendisse, et sub 
Divinitate veluti inauimatum, et mutum organum, 
sese sermonibus, et przdicationi praestitisse, neque 
iiterno sermone, sicuti anim: essentig convenit, 
meque intelligentia, neque cogilatione donatam ; 
circumscripta, procedentique operatione, et locali 
translationis facultate destitutam. Ceterum qua- 
nam actione a corpore separata es!, ipsum mor- 
tuum, inanimatum et immobile relinquens, ipsa 
privatum eliam motus menibrorum facultate,4miui- 
meque operativi aclus virlule roboratum? Quauaui 
actione ex inferni carceribus egressa in propriuai 
corpus rediit? Divina quippe operatio incircumscri- 
pta cum sit, omniaque complens, non de loco pro- 
cedit ad locum, neque de civitate in civitatem per- 
trausit; non recedit, rursus localiter. adventura, 
Itaque si. veluntatis, si operatiouis expers in infz- 
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ris Dominica anima fuit, quoniam ratione, intelle- A xat λαλήσασα τῷ Σαοὺλ, xal προειποῦτα αὐτῷ τὸν 
cHoneque omnino destitueretgr, diguior ipea esse αὔριον θάνατον, καὶ αὐτοῦ, xal τῶν τέχνων αὐτοῦ" 
Judicabitur Samuelis anima, ex inferis olim pet dis- ὅπερ δαίμων οὔτε ἐγίνωσχεν, οὔτε προειπεῖν ἠῤύ- 
pensationem  regressa, atque cum Saul collocuta, — vazo, x&v τινες οὕτω νομίζωσιν. 
ipsique ia crastino futurum interitum  prenuntians, tum sui, tum filiorum; quod sane demon, neque 
prznoscere, neque przdicere potuisset, quanquam noanalli sint, quibus hzc magis opinio placuerit. 
Opportune autem hic tempas invitat, ut. eam Εὔχαιρον δὲ χαιροῦ χαλοῦντος ἐχείνην τὴν τοῦ 
Athanasii sententiam in medium proferamus, quz μαχαρίου ᾿Αθανασίου προαγαγεῖν quvhy τὴν περὶ 


de intacta Dominica anima sic habet : « Jam vero 
non in szculis, et uune actionis expertes, otioszm- 
que sunt divini Verb: cogitationes, neque ipsi per 
hypostasim conjuncta, anima rationalis : consti- 


τῆς ἀχράντου ψυχῆς τοῦ Κυρίου λέγουσαν οὕτως * 
« ᾿Α)λ' οὔτε μὴν εἰσέτι xal νῦν ἄπραχεοί τε χαὶ 
ἀργαί εἰσιν αἱ τοῦ θείου Λόγου νοήσεις, οὔτε τῆς 
χαθ᾽ ὑπόστασιν αὐτῷ ἠνωμένῃς ψυχῆς λογικῆς " εἴγε 


uere namque quod volitione operationeque careat, τὸ μὴ θέλειν αὐτὴν, μήτε βούλεαθαι ἀννπαρξίαν 
idem est, atque ipsius non-existentiam pronun- ἀπειλῇ. » Ἡκχούσατε, οἱ ὄντως ἄλογοι, καὶ ἀνενέρ- 
Ware. » Audistis, qui desipitis, rationeque, alque γητοι, ὅτι τὸ μὴ θέλειν, μηδὲ βούλεσθαι τὴν νοῖ- 
opere destituimini, quemadmodum nolle, neque de- " ρὰν τοῦ Κυρίου ψυχὴν, ἀνυπαρξίαν τῆς οὐσίας 
liberare intellectualem Dominicam animam, entila- δηλοῖ; 
lis, sive essentiz: ejus non-subsistentiam — desi- 
gnei? 

fMaque, eum vel laudatum sanctum Doctorem, 
vel alium quempiam ex Patribus audieris aientem, 
oecullasse Christum carnalem voluntatem, huma- Χριστὸς τὸ σαρχιχὸν θέλημα, καὶ χατήργησε và àv- 
wasque non adimplevisse volitiones, substilisseque θρώπινα θελήματα, καὶ ὅτι χωρὶς ἀνθρωπίνων »- 
sine humanis cogitationibus, carnalibusque volun- γισμῶν, xd! σαρχιχῶν θελημάτων ὑπῆρχε, xa ὅτι 
tatibus, Inimanamque repudiasse operationem, non- παρῃτήσατο τὴν σαρχιχὴν ἐνέργειαν, Tot ἀχριδῶς, 
nisi hoc recte intelligito, nom eam, quae ad ἱπιαβὶ- ὅτι οὐ τὴν xav' εἰχόνα, xal. xa0' ὁμοίωσιν αὐτοῦ 
nem et similitudinem ejus est voluntatem, atque θέλησίν τε καὶ ἐνέργειαν τῆς νοερᾶς ψυχῆς τῆς χὰ 
operationem intellectualis animz, qu£ ex immacu-. τοῦ ἀχράντου χαὶ ἀσωμάτου αὑτοῦ στόματος προεὶς 
Tato δὲ incorporeo ejus ore processit, vel dissimu- θούσης ἠφάνισεν, ἣ ἐξήλειψεν, ἣ κατήργησεν" ii 
Tasse, vel recusasse; quoniam (unc improbans, et € εὑρεθήσεται τὰ ὑπ' αὐτοῦ γενηθέντα, καὶ ἐξ αὐτοῦ 
rejiciens, et ut inala condemnans, et ab rectitndine προελθόντα χαταλύων, καὶ ἀφανίζων, χαὶ ἀνατρέ- 
dissona sibique adversa reperiretur ea quie ab ἱμββο- πων, ὡς πονηρὰ, καὶ ἀσύμφωνα, xat ἀντίδικα αὖ- 
met facta. fuissent : quamobrein reliquum esset, ut τοῦ * λοιπὸν δὲ xat εἰς αὐτὸν ἡ αἰτία xal i μέμψις 
in ipsum querela verteretur, quod malam volunta- ἀνατρέχει, ὡς πονηρὰν θέλησίν τε καὶ ἐνέργει:ν σὺν 
tein, operationemque una cum anima condidisset : τῇ ψυχῇ δημιουργήσαντα. 'AXA! οὐχ οὕτω * μὴ τ 
quod absit! ut unquam esse dicatur, Eam crgo dia- γο;το! οὐχοῦν τὸ διαδολιχὸν θέλημα, xot τὴν Xan- 
bolicam recusavit voluntatem, sive Satanicam ope- — γιχὴν ἐνέργειαν ἐξήλειψε καὶ ἠφάνισεν ὁ Χριστὸς, 
rationem repudiavit Christus, quam sepe divine ἣν πολλάχις σαρκιχὴν ὀνομάζει ἡ θεία Γραφὴ, χαὶὸ 





Οὐχοῦν, ὅτε ἀκούσῃς τοῦ αὐτοῦ ὁσίου Ilatp, fi 
ἑτέρου τινὸς τῶν Πατέρων λέγοντος, ὅτι ἠφάνισεν ὁ 


Litter carnalem appellant, sauctusque. Apostolus, 
ac heati Patres ex serpentis ore In hominem deri- 
vata. esse, in eoque inhabitasse denuntiant; non 
autem cam, qu» ad imaginem, et similitudinem 
Dei est, operatiunem, atque voluntatem, ex diviao 
ore nobis inspiratam; hzc enim unica est a Deo 





θεῖος ᾿Απόστολος, xal οἱ μακάριοι Πατέρες, τὴν ix 
ποῦ στόματος τοῦ ὄφεως τῷ ἀνθρώπῳ εἰσοικισθεῖσαν, 
ob τὴν κατ᾽ εἰκόνα val ὁμοίωσιν Θεοῦ θέλησιν χαὶ 
ἐνέργειαν, τὴν ἐχ τοῦ στόματος τοῦ Θεοῦ ἡμῖν ig 
πνευσθεῖσαν * αὕτη yàp καὶ μόνη ἡ θεόσδοτος ἡμῶν 
θέλησις καὶ ἐνέργειά ἐστιν αἰτία, καὶ ἐργάτις πάσης 


iributa nobis voluntas, atque operatio, universa D τῆς σωτηρίας ἡμῶν. Θελήματι γὰρ ἐχουσίῳ τῆς 


salutis nostr eausa οἱ effectrix. Spontanea enim 
animae voluntate in. Deum credimus; spontanea 
voluntate virginitatem servamus ; spontanea volun- 
tate studia, humilitatem, charitatem opere exerce- 
mus : voluntate diligimus proximum ; utque. sum- 
malim dicam, spirituales omnes divinzsque visiones, 
illustrationes, revelationes, atque profectus in in- 
tellectuali nostra animi voluntate, atque operatione 
8 Deo perficiuntur iu nobis, et operantur, et acce- 
dunt. 

Ac quanquam de hoc a. nobis paucis iu prace- 
dentibus dictum sit, nunc iterum expressius dice- 
mus: duo denique esse precepta, juxta. Domini, 


Apostolique sententiam, in quibus uniwersa praecepta 
LJ 


ψυχῆ; εἰς Θεὸν ἐπιστεύσαμεν᾽" θελή pac: ἐχουσίῳ 
παρθενίαν ἐνεργοῦμεν " θελήματι ἑχουσίῳ ἄσκησίν 
τε xal χαμευνίαν, καὶ ἀγάπην πράττομεν * θελή- 
ματι τὸν πλησίον ἀγαπῶμεν * xat, ὅπως συντόμως 
εἴπω, πᾶσαι αἱ πνευματιχαὶ xat θεῖαι ὁράσεις. χαὶ 
ἐλλάμψει;, καὶ ἀποχαλύψεις, χαὶ προχοπαὶ ἐν τῇ 
νοερᾷ ἡμῶν θελήσει χαὶ ἐνεργείᾳ τῆς ψυχῆς Pvtp- 
χοῦνται ὑπὸ Θεοῦ ἐν ἡμῖν, xai ἐπιτελοῦνται, καὶ 
προσγίνονται ἡμῖν. 


* Καὶ εἴρηται μὲν ἡμῖν περὶ τούτου διὰ βραχέων ἐν 
«ol; ἔμπροσθεν, καὶ νῦν δὲ πάλιν πλατυτέρως ἐρηῦ- 
μεν. Δύο τοίνυν ἐντολάς φησιν ὁ Κύριος, καὶ $ 
᾿Απόστολος, ἐν αἷς περιέγετα', καὶ ουυνδέδεται cde 
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ἐντολὴ καὶ ἀρετῇ, τουτέστι τὸ, €. ᾿Αγαπήσεις Κύ- A 
piov τὸν Θεόν σου ἐξ ὅλης τῆς xapülaz σου, xot ἐξ 
ὅλης τῆς ψυχῆς σου, καὶ ἀγαπήσεις τὸν πλησίον σου 
ὡς ἑαυτόν" » χαὶ αἱ δύα αὗται ἐντολαὶ κατὰ ψυχὴν 
λέγονται, καὶ ἐνεργοῦνται. ᾿Αγάπη γάρ ἐστιν, ὥς 
φησι Διονύσιος, ἐνωτικὴ καὶ συναπτιχὴ τῆς ψυχῆς 
διάθεσις πρὸς τὸ ποθούμενον. "Qsaóto; καὶ οἱ μα- 
χαρισμοὶ τοῦ Κυρίου, χατὰ τὴν νοερὰν θέλησίν τε 
χοὶ ἐνέργειαν τῆς ψυχῆς ἐπιτελοῦνται" τὸ γὰρ, « Ma- 
χάριοι οἱ πτωχοὶ τῷ πνεύματι, » ψυχιχῇ ἀρετῇ καῦ- 
Ésvnxev* ὁμοίω; καὶ τὸ, « Μαχάριοι οἱ πενθοῦντες, » 
ix ψυχιχῆς συνανθρωπότητος xal θελήσεως ἐνερο 
γεῖται" καθὰ καὶ τὸ, « Μαχάριοι οἱ πραεῖς, » xai τὸ, 

« Μαχάριοι οἱ καθαροὶ τῇ καρδίᾳ, » καὶ τὸ, « Μα- 
χάριοι οἱ εἰρηνοποιοί. » Οὐ μόνον δὲ, ἀλλὰ καὶ πίστις, 
ἐλπὶς, ἀγάπη, ψυχικαὶ ἀρεταὶ, χαὶ οὐ σωματικαὶ B 
τυγχάνουσι" καθάπερ πάλιν χἀχεῖναι, ἃς ὁ αὐτὸς 
᾿Απόστολος ἀπαριθμεῖται λέγων, ὅτι « Οἱ καρποὶ τοῦ 
Πνεύματός εἰσιν ἀγάπη, χαρὰ, εἰρήνη, μαχροθυμία, 
χρηστότης, ἀγαθοσύνη, » xoi τὰ ἑξῆς. Κατὰ νοερὰν 
θέλησίν τε καὶ ἐνέργειαν ἐν τῇ ψυχῇ προσγίνονται. 


Καὶ ἐπειδὴ δίκην ἵππων χαὶ ἡμιόνων ἀσυνέτων 
πιύρονται οἱ τὰς τοῦ Κυρίου ἀπαρνούμενοι συστα- 
τικὰς τῆς ἡμετέρας φύσεως ἰδιότητας, λέγω δὴ τὴν 
οὐσιώδη τῆς ψυχῆς θέλησιν ἀχούοντες καὶ ἐνέργειαν, 
ἐροῦμεν σαφέστερον, τὴν τούτων ὥσπερ διερμηνεύον- 
τες καὶ σαφηνίζοντες δύναμιν " θέλησις ψυχῆς λογι- 
κῆς ἐστιν, ὡς; πρὸ βραχέος χαὶ ὁ μέγας Διονύσιος 
εἴρηκε, « δύναμις λυγιστικὴ καὶ ἐπιθυμητικὴ πρὸς 
τὸ συνάπτεσθαι τῷ Θεῷ τὴν ψυχὴν, ὑπὸ θεοῦ οὐσιω- 
δῶ; αὑτῇ δεδωρημένη, δι᾽ fj; εἰργάζετο, xol ἐφύ- 
λαττεν ὁ πρῶτος ἄνθρωτος τὰ θεῖα προστάγματα, 
&x θελήσεως ψυχιχῆς εἰς ἐνέργειαν τῶν ἐντολῶν τοῦ 
Θεοῦ ἐρχόμενος. » ᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν ἐπὶ τοῦ ᾿Αδάμ" 
εἴρηται δὲ ἐπὶ Χριστοῦ τοῦ ΥἹοῦ, καὶ ὅτι μορφὴν 
$0010), ἤγουν οὐσίαν δούλου, ἑκουσίως ἔλαθεν. Αὕτη 
ποίνυν ἣ χατὰ τὸν Χριστὸν μορφὴ, xai οὐσία τοῦ 
δούλου, κατὰ τί ἀχούεξ μορφὴ δούλου, χατὰ ποίαν 
δουλείαν, καὶ ὑπουργίαν, καὶ ὑποταγήν; ἄρα χατὰ 
πὴν Δεσποτιχὴν θέλησιν, xal ἐνέργειαν, καὶ μορφὴν 
ποῦ Θεοῦ Λόγου, ἀπό γε τῆς ᾿Δρείου μανία; ; 


SERMO. 
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virtutesque continentur, atque colliguntur, videli- 
cet, « Diliges Dominum Deum tuum ex toto corde 
tuo, et ex tola anima tua, et diliges proximum taum, 
sient teipsum ?* : » higcque duo ipsa przecepta juxta 
animi faculiatem proponi, et exerceri. Amor nain- 
que, ut Dionysius docet, unitiva est, et coujunetiva 
auimi dispositio ad desideratum objectum. Sicut 
etiam beatitudines Dominica intellectuali voluntate, 
animique facultate perficiuntur : quod enim dicitnr ; 
« Beati. pauperes spiritu ", » ad animi virtutem 
pertinet : haud secus pariter atque illud : « Beati 
qui lugent **, » ex spirituali hominis parte voluuta- 
leque adiwpletur : quemadmodum et qu subdun- 
tur, « Beati mansueti, » et « Beati mundo corde, » et 
* Beati paeifici *9.» Neque hac sola tantum, verum 
etiam fides, spes, charitas, spirituales virtutes, mi- 
nime vero corporez esse proculdubio judicantur. 
Cujus saue generis etiam ex sunt, quas Apostolus 
ipse gentium enumerat, inquiens, « Fructus Syiri- 
tus esse charitatem, gaudium, pacem, longanimita- 
tem, bonitatem, benignitatem ?*, » et. c:etera. Per 
intelleetnalem quippe voluntatem, et operationem 
adsunt przesentes animo. 

Quoniam vero equorum, aut. mulorum insipien- 
lium instar cousternantur, qui subsistentes naturae 
nostra proprietates negant in Domino esse : qua- ' 
rum sane nomine voluntatem, operationemque 
snimo essentialem designant : clarius hzc ipsa 
exponemus, earum interpretando veluti, atque 
expendendo vim, ac facultatem. Est itaque rationa- 








C ji, anime voluntas, ut perpaucis etiam magnus Dio- 


nysius diffinivit, « facultas rationalis, qua desiderio 
conjungendi nosmetipsos Deo ferimur, a Deo essen- 
lialiter animge. ipsi donata, per quem operatus. est, 
servavitque primus liomo divina przcepta, ex aui- 
mali voluntate. progressus in operationem divino- 
rum mandatorum. » lloc vero ad Adamum spectat, 
De Christo autem Dei Filio dicetur, qued forman 
servi, seu servi substantiam sponte susceperit, Ea 
igitur quie in. Christo fuit forma, sive substantia 
servi quoduam habuit. servitutis specimen, seu 
qua servitute , subjectione, actiouisque famulatu 
constituta. esse. censetur, nisi sub Dominica vo- 
luntate,et operationeet forma Dei Verbi, ut ab Arii 


Ὁ amentia recedamus? 


"AX" ἐπειδὴ διὰ τῆς mapaxon; τοῦ πρώτου ἀνθρώ- 
που ἀμαρτωλοὶ χατέστημεν οἱ ἄνθρωποι, παρ- 
αχούσαντος τοῦ ᾿Αδὰμ τῶν ξυτολῶν τοῦ Θεοῦ, τούτου 
χάριν διὰ τῆς οἰχείας αὑτοῦ ὁ Χριατὸς ὑπαχοῆς δι- 
χαίους ἡμᾶς κατέττησεν, bv τῇ μορφῇ τοῦ δυύλου 
πιλέτας τὰ προστάγματα τοῦ Δεσπότου, ἃ οὐκ 
ἐφύλαξεν ἀπαρχῆς ὁ δυῦλος, “Ὥσπερ γὰρ τὸν θάνα- 
τὸν, ὃν ἐχρεώστει ὁ δοῦλος, διὰ τῆς μορφῆς τοῦ 
δούλου τῆς θνητῆς ἐπλήρωσεν ὁ Δεσπότης, ὑπήχοος 
Ὑτνόμενος μέχρι θανάτον σταυροῦ" οὕτω καὶ τὴν 
παρεχοὶν τοῦ νόμου, xal τοῦ θελήματος τοῦ Θεοῦ, 








M peut, vi. 5; Math. xxi, ὅτ, 5... 57 Matth. v, 2. 


75 Philipp. u, 7. 8. 


Veram quoniam per prinihominis inobedientiam 
οἱ casum, prceatores. constiiuti. homines. fuerant, 
trausgresso Adam. Dei precepta , hujus rei 
propria Christus. ipse obedi |! nos in just 
restituit, iu forma seri Dominica. exsecutus. man- 
daia, quie. olim. servus ab initio non custodierat, 





Quemadino ium nanque mortem, cui obuoxius fa- 
cius fnerat servus, per nortalem servi fermam sus- 
Vinuit Dominus, factus obediens usque ad. orte 
crucis *! : ta. legis quoque, voluntatisque diving 
iransgressionem, quam perpetrarat servus, ipse in 


"djs 3. 1! obi. $,8, 9. D? Guo, 22. 
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forma servi reparovit, implevitque Dominus ; quam- 
obrem quoque dixit: « Quia descendi de celo, 
non ut faciam voluntatem meam, 864 voluntatem 
Patris, et ut. impleam opus ejus, et ut custodiam 
precepta ejus **, » IHlane vidàlicet divinorum man- 
datorum custodiam, hancque mitlentis se Patris 
voluptatem , secundum quam voluntatem , vel 
potius per quam voluntatem operatus est Chri- 
stus , nisi omnino in servi forma intellectualis 
animi voluntatem — habuisset? Secundum  Divi- 
nitatem quippe unica est. Patris, et Filii domina- 
trix precipiensque voluntas,  Quanam est igi- 
tur. Christi voluntas, divinam implens voluntatem ? 
Manifestum est scilicet prcipientem voluntatem a 
subjecta et. oblemperanie discerni oportere. Itaque 
si sccunduin divinam voluntatem. perfecit ministe- 
rium, consequens nimirum erit, ut secundum | di- 
vinam pariter naturam servus, et adwinister exsti- 
terii, quod Arianorum deliramenta fabulantur, 
Verum et hoc. contiuo demonstrare conabor..... 
(cetera desiderantur). 


*! Joan, vi,58. 
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Viso 


Α ἦν ἐχρεώστει ὁ δεῦλος, ἐν τῇ μορφῇ τοῦ δούλου 


ἐτέλεσε, χαὶ ἀνεπλήρωσεν ὁ Δεσπότης " διὴ xal ἔλε- 
γεν, ὅτι « Καταδέδηκα ἐκ τοῦ οὐρανοῦ, οὐχ tw 
ποιῶ τὸ θέλημα τὸ ἐμὸν, ἀλλὰ τὸ θέλημα τοῦ Πα- 
τρὸς, xa ἵνα πληρώσω αὐτοῦ τὸ ἔργον, xal ἵνα φυ- 
λάξω αὐτοῦ τὰς ἐντολάς. » Ταύτην τὴν φυλαγχὴν τῶν 
ἐντολῶν τοῦ Θεοῦ, xai τοῦτο τὸ θέλημα τὸ τοῦ πέμ- 
ψαντος αὐτὸν Πατρὸς, κατὰ ποῖον θέλημα, μᾶλλον 
δὲ διὰ ποίου θελήματος εἰργάσατο ὁ Χριστὸς, ἐὰν 
μὴ ἔχῃ ὅλως θέλημα νοερᾷς ψυχῆ; τῆςς τοῦ δούλου 
μορφῆς; Κατὰ γὰρ τὴν θεότητα ἕν ἔστι δεσποτιχὴν 
καὶ ἐπιτρεπτιχὸν τὸ θέλημα τοῦ Πατρὸς χαὶ τοῦ 
Υἱοῦ. Ποῖον οὖν λοιπόν ἔστι τὸ θέλημα τοῦ Χριστοῦ 
τὸ πληρῶσαν τὸ θεῖον θέλημα ; Δῆλον γὰρ, ὅτι ἕτερόν 
ἔστι τὸ ἐπιτρεπτικὸν θέλημα, καὶ ἕτερον τὸ ὁπο- 
ταχτιχὸν καὶ ὑπαχουστιχόν. El οὖν χατὰ τὴν θείαν 
θέλησιν τὴν ὑπουργίαν τελεῖ, πάντως ὅτι xol χατὰ 
τὴν θείαν φύσιν δοῦλος xal ὑπουργὸς ὑπάρχει, κατὰ 
τοὺς τῶν ᾿Αρειανῶν μύθους καὶ τοῦτο εὐθέως xa- 
πάδηλον ποιῆσαι πειράσομα:.... 





: ΧΡΗΣΕΙ͂Σ 


ἌΧΡΗΣΤΟΙ MIAPON ΔΥΣΣΕΒΩΝ APEIANQN AGETOYZAI 


Τὴν ὁμοούσιον ϑεότητα τοῦ Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ, xal κτίσμα τὸν κείστην τῶν ἁπάντων «έγουσαι. 


RELATIONES 


]MPURARUM IMPIARUMQUE ARII SENTENTIARUM 
Que contubstantialem Filii Dei deitatem negant et creaturam. crealorem omnium dicus. 


(Asc. Mat, Script. 


Vet. i. VIL, p. 202.) 


Arii immundi haresiarche | Arianorum impietatis ex C ᾿Αρείου τοῦ μιαροῦ alpscidpyov tiic τῶν "Ape 


oralione de Trinitate. 

'Sic igitur accipienda sunt hzec evangelica verba, 
qux dicunt : Non quxro voluntatem meam, et quia, 
Descendi de colo non ut faciam voluntatem meam, 
&ed voluntatem qui misit me Patris, quasi non 
omnino censenliente et congruente cum paternis 
consiliis Fitii voluntate. Ex quo commode cum suze 
praefert Patris sui. voluntatem, dicens : Nox mea, 
Pater, fiat voluntas, sed tua ". 


Ejusdem Arii, in interpetatione quam in aymbolum 
edidit 348 Niexuorum Patrum. ] 


Eramus enim olim nos quoque, ait, increduli, (a- D 
4icutes voluntatem. carnis *. Qu:e et in alio loco vi- 


! uc. xvat, 12, ! Ephes. 1,5. 


γῶν δυσσεῦδείας ἐκ τοῦ περὶ Τριάδος λόγον. 

Οὕτω γοῦν νοητέον ἐχξένας τὰς εὐσγγελιχὶς 
φωνὰς τὰς λεγούσας, ὅτι Οὐ ζητῶ τὸ θέλημα τὸ ἐμὸν, 
"καὶ ὅτι Καταδέδηχα ἐκ τοῦ οὐρανοῦ οὐχ ἵνα ποιὼ 
τὸ θέλημα τὸ ἐμὸν͵ ἀλλὰ τὸ θέλημα τοῦ πέμψανιός μι 
Πατρὸς, ὡς οὐ πάντη ἐφεπομένου xal συναινοῦντκ 
τῇ Πατριχῇ βουλῇ τοῦ θελήματος τοῦ Υἱοῦ bo 
χρησίμως ὡς τὸ ἑαυτοῦ πρυτιμᾷ θέλημα τοῦ Πατρὸς, 
λέγων" Μὴ τὸ ἐμὸν, Πάτερ, γεγέσθω θέλημα, 
ἀλιὰ τὸ σόν. 
Τοῦ αὐτοῦ Ἀρείον ἐκ τῆς ἑρμηνείας ἧς ἐξέθετο 


κατὰ τοῦ συμδόλου τῶν ἐν Νικαΐᾳ τιη' Ππτέ- 
ρων. 


Ἧμεν γὰρ πότε καὶ ἡμεῖς, φησὶ», ἀπειθεῖς, 
ποιοῦντες τὰ θεϊήματα τῆς σαρκός - ἅταρ xol 
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ἐν Expo τόπῳ καταμέμφεται λέγων᾽ TO γὰρ φρό- A tuperat dicens : Cogitatio enim. carnis more, et ve- 


vnpa τῆς σαρχὸς θάγατος, xal τὸ θέλημα αὐτῆς 
γόμῳ Θεοῦ οὐχ ὑποτάσσεται" οὔτε γὰρ δύναται, 
ἔχθρα ὃν εἰς Θεόν. Ὥς οὖν σαρχὸς xal αἵματος 
χοινωνῆσας ὁ Ἰησοῦς, χαὶ σπέρματος xat θελήματος 
᾿λδραὰμ ἐπιλαδόμενος, παραιτεῖται τὸ οἰχεῖον δέ- 
λημα, λέγων " Πιὴν μὴ τὸ ἐμὸν θέλημα γενέσθω. 
— Καὶ μεθ᾽ ἕτερα" Μίαν τοίνυν ΥἹοῦ χτιστὴν φύσιν 
αἱ θεῖαι ἡμᾶς ἐχπαιδεύουσι Γραφαὶ, va0' ἃ xai 
ἐν αὑταῖς τὸ θέλημα ἐπιστάμεθα, ὥσπερ χαὶ τὴν 
ἐνέργειαν. 

"Aetlov αἰτίου πάσης 'Apsiavijc θεομάχου alpé- 

σεως ἐκ τοῦ πορὶ ΥἹοῦ Aóyov. 

Οὔχουν διθελὴς ὁ τῆ; Μαρίας YU, ἵνα μὴ χατὰ 
ποὺς Μανιχαίων νόμους σαρχιχῷ θελήματι ἀντι- 
στρατεύηται τὸ θέλημα τοῦ Θεοῦ. ᾿ 

Τοῦ αὐτοῦ, ἐκ τοῦ αὑτοῦ Adrov. 

Αὐτὸς γὰρ ἑαυτῷ ἑρμηνεύει ὁ YO; τὴν τῆς οἰκείας 
φύσεως ὑπόστασιν καὶ ἀνομοιότητα, παραιτούμενος 
τὴν πρᾶξιν τοῦ οἰκείου θελήματος, Εἰ οὖν τὸ θέλημα 
παραιτητέον, τροκτὴ πάντως xal ἡ φύσις " ὅθεν οὐδὲ 
ἀπαξιοῖ ὁ Υἱὸς Θεὸν ἑαυτοῦ καὶ ποιητὴν ὁμολογεῖν 
τὸν Πατέρα" μόνον γὰρ ἀγαθὸν τὸ θέλημα τοῦ Πατρός" 
διάφοροι γοῦν αἱ φύσεις Υἱοῦ χαὶ Πατρὸς, χαὶ δύο 
ἀνόμοια αὐτῶν τὰ θελήματα. 

Εὐγομίου spwtocrürou τῆς 'Apslov θυμελικῆς 


᾿ ὀρχήστρας, ἐκ τῆς περὶ Υἱοῦ τρίτου Aópyov, 
χεφ. ιθ΄, 


Καταδέθηχκα γὰρ, φησὶν, ἐκ τοῦ οὐρανοῦ, οὐχ 


ἵνα ποιῶ τὸ θέϊημα τὸ ἐμὸν, d.Llà τὸ θέλημα αι 


τοῦ Πατρός. "Opa τὸν κατελθόντα ἄνωθεν Λόγον 

ἀχυροῦντα τὸ ἴδιον θέλημα ὡς μὴ συμφωνοῦν 

τῷ ἀκχτίστῳ θελήματι τοῦ Πατρὸς, διὰ τὸ χτιστὴν 
ἔχειν τὸν Λόγον καθάπερ τὴν φύσιν, οὕτω καὶ τὸ 
θέλημα, 

Τοῦ ἁγίου Εὐσταθίου ἐπισκόπου Ἀντιοχείας καὶ 
μάρτυρος ἀγὰάτροπὴ τοῦ Κέλσου ἐκ τοῦ Aóyov 
τοῦ κατὰ ᾿Ιωάνγην xt. xc'. 

Ὑποτάττει xal μᾶλλον χυροῖ ὑπὲρ τὸ ἑαυτοῦ 

ὁ Χριστὸς τὸ τοῦ Πατρὸ; θέλημα ἐν διαφόροις τόποις, 

οὗχ ὅτι θέλημα ἦν ἐν αὑτῷ δεόμενον καταλύσεως, 

οὔτε θεϊκὸν, οὔτε μὴν τὸ τῆς αὐτοῦ ἀνθρωπήσεως 
ἰχαθάπερ ἂν γὰρ τὴν φύσιν καὶ τὰ τῆς φύσεως ἀπ- 
ειργάτατο) " ἀλλὰ πρὸς Ἰουδαίους λαλῶν τοὺς νομί- 


luntas ejus legi Dei non. est subjecta ; neque. enim 
polest, cum Deo sit. inimica ὃ. Sicut enim carnis et 
sanguinis factus parliceps Jesus, necnon. semen et 
voluntatem Abrahami assumpsit, propriam depre- 
catur voluntatem dicens : Verumtamen ne fiat vo- 
luntas mea. — Et post alia : Unam igitur Filii 
creatam naturam divine nos educent Scripturze, 
juxta quz et in ipsis voluntatem nevimus sicut et 
effieaeitateim. 


Aetii auctoris omnis Ariaze adversus dicinttatem 
herescos. ex oratione de Filio. 


Non igitur duplicis voluntatis est Mariz Filius, 
ne secundum Manicbzorum leges contra carnalem 


B voluntatem obluctetur Dei voluntas. 


Ejusdem, ex eadem oratione. 


Ipse enim sibimetipsi interpretatur Filius pro- 
prim nature hypostasin et dissimilitudinem, cum 
deprecatur proprie voluntatis exsecutionem. SI 
igitur deprecanda est voluntas, flexibilis omnino 
et matura. Unde Filius Deum suum et auctorem 
confiteri Patrem non veretur. Solum enim bona 
voluntas Patris. Differentes igitur naturz Filii et 
Patris, et duo dissimiles eorum voluntates. 


Eunomii presidis Arii scenici theatri, ἐς tertia 
oratione de Filio, cap. 19. 


Descendi enim, ait, e celo, non ut faciam volunta- 
tem meam, sed voluntatem Patris *. Ecce Verbum 
€alo descendeus atque renuntians propriz volun- 
tati, ut quz increatze Patris voluntati haud conve- 
niat, propterea quod Verbum ut naturam, sic et 
voluntatem habeat creatam. 


Sancti Eustathii episcopi Antiocheni atque martyris 
con[utatio Celsi ες Commentario in. Evangelium 
Joannis cap. xxvi. 

Tn diversis Scripture locis Christus submittit, 
vel potius Patris voluntati subordinatam esse dicit 
suam voluntatem, non quod voluntas in ipso esset 
abolenda, aut non humanz congruens naturz (age- 
bat enim nature sus convenienter), sed verba 
faciens ad Judzos qui eum Dei Patris adversarium 


ζοντας αὐτὸν ἀντίθεον τοῦ Πατρὸς εἶναι, οἰκυνομιχῶς D haberent, ex dispensatione dixit: Non quero meam 


ταῦτα ἔφασχε λέγων, ὅτι Οὐ ζητῶ τὸ θέλημα τὸ 

ἐμὸν, dAAà τὸ θέλημα τοῦ πέμψαντός pe Πατρός. 

᾿ιπολλινωρίου τοῦ δυσσεδοῦς ἐκ τοῦ περὶ ἑνώσεως 
Aórov πρώτου. 

Ἐπεὶ γὰρ ἄριστα Παῦλος βοᾷ, Ἐν τῷ zavtoxpá- 
τορι Θεῷ καὶ μόνῳ ζῶμεν καὶ κιγούμεθα καί 
ἐσμεν, ἤρχει χαὶ μόνον τὸ αὐτοῦ θέλημα διὰ τοῦ 
ἐν τῇ σαρχὶ σχηνώσαντο; Λόγου πρὸς τὸ ταύτην 
ζωοποιεῖν xai χινεῖν, ἀναπληρούσης τῆς θείας ἐν- 
τργείας τὸν τῆς ψυχῆς τόπον καὶ τοῦ ἀνθρωπίνου 
νηός " ὅθεν καὶ σχήνωσιν ὁ Ἰωάννης τὴν ἐπιδημίαν 
αὑτοῦ τὴν ἐξ οὐρανῶν ὀνομάζει. Εἰπὼν γὰρ, ὅτι 

? Rom. viu, 6, 7. 


* Joan. vt, 38. * Joan. v, 30. 


voluntatem, sed Patris qui me emisit *. 


Ez impii Apcllinarii primo libro de unione. 


Cum Paulus optime dicat : In omnipotente cc 
selo Deo vivimus, et movemur, ct sumus *, sufficiebat 
etiam sola ejus voluntas ad carnem, in qua Verbum 
habitabat, vivificandam et mevendam, siquidem 
divina efficacia animx mentisque humane loeum 
obtinebat. Quapropter ejue descensum e celis 
Joannes voeat inhabitationem. Postquam enim di- 
xit: Verbum caro factum est ", non addidit, ei 


* Act. xvi, 38, ? Joan. i, 14. 


1183 S. ANASTASII SINAIT.E Ἰδὲ 
aaima : fleri enim nequit, ut duz mentes οἱ du A Ὃ Λόγος σὰρξ ἐγένετο, οὗ προσέθηχε, Kal ψυχή" 


vJluntates simul in aliquo habitent, ne alterum 
coutra alterum propria voluntate et efficacia pu- 
gnet. Itaque. Verbum non assumpsit animam hu- 
manam, sed solummodo semen Abrahami. Tem- 
plum enim corporis Jesu przfiguratum fuit per 
templum Salomonis, quod neque animam, neque 
mentem, neque voluntatem habebat. 

Tales nefandus Apollinorius evomuit blasphe- 
mias, carnemque Domini et anima et voluntate 
caruisse asseruit : atque eadem sentiunt impius 
Eunomius et qui cum eo ab Arii stant partibus, 
novi illi sophisue qui, inspectis scurrilibus illorum 
libris haustaque ex iis voluptate, adversum nos 
dimicant. Idem porro Apollinarius ad illum locum : 
Pater , transeat a. me calix iste ; verumtamen non 
mea fiat, sed tua volunias *. sic dicit : « Si eadem, 
qua Pater, potentia et palernze essentize particeps 
erat qui ad passionem et crucem accedebat, quo- 
modo, in agone constitutus, orabat ut calix iste 
transiret, et ut non sua, sed Patris voluntas fieret? 
Quid etiam opus erat loqui de orantis voluntate, 
nisi qua ab Dco abhorrebat eique contraria fuit? » 


Ad has impias Apollinaril nugas confutandas 
Gregorius Nyssenus in libris contra illum conscri- 
ptis, hoc syllogismo utitur : « Si flt. voluntas oran- 
tis, id est hominis qui in Servatore inteliigitur, 
apparet propriam babuisse voluntatem qui secun- 
duu dispensationem deprecatus est mortem : 
contra si non fit cjus voluntas, vel sic voluntas ejus 
facta est. Hoc enim volebat, ut ne fleret ipsius 
voluntas. Ergo, et exaudita oratione et non exau- 
dita humana Christi voluntas demonstrata est atque 
impleta. » 


E S. Basilii libro contra Arianos. 


Cuin igitur unam voluntatem habens, respectu 
Patris, etiam humanam assuimnpserit, ideo jure me- 
ritoque dicit : Non mea, sed tua fiat voluntas, 


Ez ejusdem eodem libro. 


Voluntatem vite amantem babebat caro Domini, 
ulpole qux particeps erat atque consors anim: 
immortalis ac Dei Verbi vivificantis, et inde im- 
mortalitatis desiderium hauricbat. 


. Ez Ambrosii episcopi Mediolanensis commentario 
in locum :*« Pater, transeat a. me caliz iste. » 


Etiamsi Servator, sccundum humanam ipsius 
voluntatem, deprecatur « ortem, ne offendaris. Cum 
enim caro naturalem vite. fontem immortalemque 
Deum Verbum in sese haberet. ejusque immortali- 
iatis velut. particeps csset, jure merito detrectabat 
mortem, quam non inctucbat, sed aversabatur, et 
cui, quia erat sine peccato, haud erat obnexius. 


* Luc. xai, 42. 4. 


ἀδύνατον γὰρ δύο νοερὰ xai θελητιχὰ bv τῷ ἅμα 
χατοιχεῖν, ἵνα μὴ τὸ ἕτερον χατὰ τοῦ ἑτέρην ἀντι. 
στρατεύηται διὰ τῆς οἰκείας θελήσεως xat ἐνεργείας, 
Οὐκοῦν οὐ ψυχῆς ἀνθρωπίνης ἐπελάδετο ὁ Λόγος, 
ἀλλὰ μόνου σπέρματος ᾿Αδραάμ'" τὸν γὰρ τοῦ σὼ- 
ματος Ἰησοῦ ναὸν προδιέγραψεν ὁ ἄψυχο; χαὶ ἄνους 
xal ἀθελῆ; τοῦ Σολομῶντος ναός. 

Ταῦτα τοῦ θεοστυγοῦς ᾿Απολλιναρίον δυσφημή- 
σαντος, xal ἄψυχον καὶ ἀθελῆ τὴν τοῦ Κυρίου ςάρχα 
λέγοντος" xa8' ἃ καὶ Εὐνόμιος ὁ ἄνομος xal οἱ σὺν 
αὐτῷ ᾿Αρειανίζοντε; φαίνονται οἱ νέο! σοφισταὶ ὅτι 
ταῖς τούτων θυμελικαῖς ἐγκύψαντες βίδλοι;, va: ὦ» 
περ ἀρεσθέντες xal κατατερφθέντες ἐξ αὐτῶν ἡμῖν 
παρατάττονται. Λέγει γὰρ πάλιν ὁ αὐτὸς Ἀπολλινάριος 


B εἰς τὸ, Πάτερ, παρελθέτω ἀπ᾽ ἐμοῦ τὸ ποτήριον 


τοῦτο, πλὴν μὴ τὸ ἐμὸν θέλημα γενέσθω, à1à 
τὸ σὸν, οὕτως " « Εἰ δὲ ἰσοσθενὴς xol χοινωνὸς si; 
Πατρικῆς οὐσίας ὁ ἐπὶ τὸ πάθος καὶ τὸν σταυρὺν 
ἐρχόμενος ἦν, πῶς ἐν ἀγωνίᾳ γενόμενος προσηύγετν 
παρελθεῖν αὐτὸν τὸ ποτήριον, καὶ μὴ γενέσθοι 
αὐτοῦ τὸ θέλημα, ἀλλὰ μᾶλλον τὸ τοῦ Πατρός: τ δὲ 
xo προαγορεύειν ἐχρὴν τὸ τοῦ εὐχομένον θέλημα, 
ἀλλ᾽ ἢ ἀσύμφωνον Θεοῦ καὶ ἐναντίον; » 

Ταύτας τὰς παναθέους ᾿Απολλιναρίου ληρωδία; 
“ἀνατρέπων ἐν τοῖς συγγράμμασι τοῖς xar αὐτοῦ 
ὁ τῆς Νυσταέων ἄγγελος Γρηγόριος, τοιούτῳ τινὶ 
συλλογιτμῷ χέχρηται κατ᾽ αὐτοῦ, ὅτι « Kiv γένηται 
τὸ θέλημα τοῦ προσευχομένου, τουτέστι τοῦ xatà 
τὸν Σωτῆρα νοουμένου ἀνθρώπου, ἰδοὺ ἐδείχθη ἔχων 

* οἰκεῖον θέλημα οἰχονομιχῶς παρχιτούμενον τὸν θὲ 
vatov* χἂν δὲ πάλιν μὴ γένηται αἱ τὸ θέλε μα, 
καὶ οὕτως θέλημα αὑτοῦ γέγονε * τοῦτο γὰρ ἢθελξν, 
ἵνα μὴ γένηται αὑτοῦ τὸ θέλημα. “Ὥστε καὶ slozxow- 
μένης τῆς προσευχῆς xat μὴ εἰσαχουνομένης. τὸ ὃν» 
θρώπινον Χριστοῦ ἐδείκνυτο καὶ ἐπληροῦτο θέλημτ» 





Τοῦ ἁγίου Βασιλείου, ἐκ τοῦ xarà "Aptiaror 
- ᾿όγου. 

Ἐπεὶ οὖν ἕν θέλημα ἔχων πρὸς τὸν lazépz, i 
ings xai τὸ ἀνθρώπινον, τούτου χάριν ix πολ ἧς 
περιουσίας λέγει" Μὴ τὸ ἐμὸν ϑέιιημα γενύσϑω, 
dAAà τὸ σόν. 

Τοῦ αὐτοῦ, éx τοῦ αὑτοῦ Aóyov. 

Τὸ φιλόζωον θέλημα εἶχεν ἢ σὰρξ τοῦ Κυρίου, 
ὡς κοινωνὸς οὖσα xai σύμδιος ψυχῆς ἀθανάτου xd 
Θεοῦ Λόγου ζωοποιοῦ παναθανάτου, χασὶ ἐξ αὐτῶν 
ὥσπερ μεταλαδοῦσα τὸν τῆς ἀθανασίας πόθον. 
ἸΑμδροσίου ἐπισκόπου Μεδιοιλάνων ἐκ τοῦ λόγου 


εἰς τό" « Πάτερ, παρελθέτω ἀπ᾽ ἐμοῦ τὸ ποτὴ- 
ριον tovto.» 


Εἰ δὲ καὶ παραιτεῖται τὸν θάνατον κατὰ τὸ ἀνθρώ" 
πινον αὐτοῦ θέλημα ὁ Σωτὴρ, μὴ σκανδαλίζου. 
Φύσει γὰρ τὴν πηγὴν τῆς ζωῆς ἐν αὐτῇ B 
ἡ σὰρξ καὶ τῆς ἀθανασίας τὸν Θεὸν Λόγον, τῆς αὐτοῦ 
ὥσπερ ἀθανασίας μεταλαθοῦσα,, δικαέως ἀπεστρέ" 
φετο τὸν θάνατον, οὐ δειλιῶσα,, ἀλλὰ μισοῦσα χεὶν 
ὡς ἀναμάρτητος θανάτῳ μὴ ὑποχειμένη. 
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Τοῦ αὐτοῦ, ἐκ τοῦ αὑτοῦ Aóyov.. 

Ὁ γὰρ τῇ οἰκείᾳ φωνῇ πᾶσαν τὴν τῶν ἀνθρώπων 
φύσιν ἐχ τῶν τάφων ἀναστῆσαι μέλλων, πῶς ἐδεδοί- 
χει θάνατον ; Οὐχοῦν πιστούμενος τὸ ἀνθρώπινον 
δαυτοῦ τὸς τῶν αἱρέσεων ἀπιστίας, τούτου χάριν 
xai πράγμασι xal ῥήματιν ἐπὶ τὸ πάνος ἐρχόμενος, 
ἀνθρωπίνοις χέχρηται. Διὸ xal προσεύχεται, xal 
Ἰροῖ τοὺς αἱματώδους θρόμδους, χαὶ ὑπὸ ἀγγέλου 
ὁ τῶν ἀγγέλων Ποιητὴς ἐνισχύεται χαὶ θρασοποιεῖ- 
ται, xai παρελθεῖν αὐτὸν τὸ ποτήριον αἰτεῖ, xal τὸ 
ἀνθρώπινον αὑτοῦ θέλημα ὑποχλίνει τῷ πατριχῷ 
xal θείῳ αὐτοῦ θελήματι λέγων" IA μὴ τὸ ἐμὸν 
θέλημα γενέσθω, dAAd τὸ σόν" οὐ διαίρεσιν χαὶ 
ἐναντείτητα θελημάτων δεικνὺς, ἀλλὰ τὸ τέλειον 
ἐν ἀνθρωπότητι. Ὁ yàp τὴν φύσιν καταδεξάμενος, 
πάντως xal τὰ τῆ; φύσεως ῳχειώσατο. 

Τοῦ ἁγίου ᾿Αθανασ΄ου éx τοῦ Aóyov τοῦ slc τό" 
€ Βύριος ἔκτισέ με, ν xal κατὰ ᾿Αρειαγῶνγ. 

Καὶ γοῦν ἐπὶ τὸν σταυρὸν ἐρχόμενος, ἐχτενῶς 
προσεύχεται xal τὸ γόνυ χλίνει, λέγων * Πάτερ, 
παρελθέτω ἀπ᾽ ἐμοῦ τὸ ποτήριον τοῦτο" πλὴν 
μὴ τὸ ἐμὸν θέλημα γενέσθω, ἀλλὰ τὸ σόν " ἴδιον 
αὐτοῦ θέλημα λέγων τὸ τῆς σαργός " ὅτιπερ xal 
αὐτὴν τὴν ἡμετέραν σάρχα ἐν ἑαυτῷ ᾧκχειώσατο. 
ῬΑντιπάτρου ἐπισκόπου Βύστρων (δ). 'Ex τοῦ 

ἰύγου τοῦ εἰς τὸν σταυρόν. 

Τοῦ γὰρ ἀνθρωπίνου τῆς ἡμετέρας φύσεως θελή- 
ματος ἐν Χριστῷ, περὶ οὗ φησι" Μὴ τὸ ἐμὸν θέλημα 
γενέσθω, ἀλλὰ τὸ σὸν, ἴδιον ἣν ἡ τοῦ θανάτου 
“παραίτησις ᾿προεμῆννε γὰρ ὡς θεὸς ὅτι παρέρχεται 
αὐτὸν τὸ ποτήριον. ᾿Ανέστη γὰρ τριήμερος, ἀθανα- 
πίσας τὴν σάρχα, xai συντρίψας τὸ τοῦ θανάτου 
στοτήριον. 





Α Ejusdem, ex eodem commeitaiio. 


Qui voce sua universum hominum gerus e se- 
pulcris resuscitaturus est, quomodo timucrit mor- 
tem? Ut igitur, ob hzreticorum incredulitatem, 
huinan:e. ipsius nature fldem astrueret, ideo, cum 
ad passionem se acciageret, humano nore et cgit 
et locutus est. Quapropter eliam orat, et sanguinis 
guttas desudat, et ab angelo, angelorum Creator, 
robore ac fiducia imbnilnr, et ut. calix transeat 
precatur, et humanam ipsius voluntatem submittit 
paternz divingque voluntati dicens : Ceterum non 
mea fiat, sed tua voluntas, sic ostendens non divi- 
sionem aut contrarietatem voluntatum, sed per- 
fectam humanitatem. Qui enim naturam (humanaiu) 
induerat, omnino etiam qua: naturz essent, sibi 
appropriavit. 

E. S. Athanasii commentario in illud : « Dowinus 
creavit me, » et contra Árianos. 

Cum in eo est ut crucis mortem subeat , intense 
ac genibus flexis orat hunc in modum : Pater, trans- 
eat a me culiz iste; verumtamen non mea voluntas, 
sed (ua fiat, suam dicens voluntatem carnis, siqui- 
dew ipsam nostram carnem induit. 


Antipatri Bostrensis episcopi , ex dissertatione. in 
crucem. 


Secundum humanam voluntatem qua sicut ncs 
preditus erat Christus, unde dicit : Non mea , sed 
iua fiat voluntas, mortem detrectavit; etenim, 
qua Deus przdixit calicem ipsum esse preeteritu- 
rum. Nimirum post tres dies resurrexit, postquam 
carnem immortalitate donaverat et mortis calicem 
confregerat. 


Τοῦ αὐτοῦ, ἐκ τοῦ αὑτοῦ λόγου κατὰ 'AzxoAura- Ejusdem, ez tractatu adversus Apollinarium. : 


piov. 

Ὃ γοῦν ὑπὲρ ἡμῶν παθὼν οὐ μόνον ἁμαρτίαν 
oOx ἐποίησεν, ἀλλὰ xal τὰς ῥίζας τῆς ἁμαρτίας ix 
Ge μελίων ἀνέτρέψεν. Οὐκοῦν οὐχ ὡς ἐναντίος Θεῷ 
ων λέγει, Μὴ τὸ ἐμὸν θέλημα γενέσθω, ἀλλ' ὑποτυ- 
πεεῦσεις fulv παρέχων πῶς ἐν τοῖς πειρασμοῖς 
σεροσεύχεσθαι Θεῷ. Εἰ δὲ διὰ τὸ λέγειν, Μὴ τὸ ἐμὸν 
δέ. ἴημα γενέσθω, ἀναιρεῖ αὑτοῦ τὸ νοερὸν τῆς ψυ- 

x 7,6  'λπολλινάριος, ἄψυχὸν αὐτοῦ xal ἄνουν κηρύττων 
“Ὧν σάρκωσιν, πολλῷ πλεῖον τοῦ φιλοζώου θελήματος 
ἃ «οὐδριστόν ἐστι λέγειν τὸν Χριστὸν γενόμενον χα- 
“πἄ ραν καὶ ἁμαρτίαν, καὶ πειρασθέντα ὑπὸ τοῦ Σα- 
“ποινᾶ τεσσαράχοντα ἡμέρας, xal φυγόντα ἀπὸ Ἡρώ- 
δου iv Αἰγύπτῳ, καὶ ὑποταττόμενον Ἰωσὴφ τῷ τέ- 
2€ zOvt, xal ἐνισχνόμενον ὑπὸ ἀγγέλου ὡς δειλιῶντα 
“«ὸν θάνατον. 


"ἜἘρρραὶμ τοῦ ἁγιωτάτου ἐπισκόπου "Αντιοχείας 
ἐκ τοῦ κατὰ Σεδήρου τρίτου Aóyov. 


“ὭΣ περ οὖν ἐν τῇ Osa φύσει διάφορα λέγομεν φύ- 
σεεως ἴδια, τουτέστι τὸ ἄχτιστον, τὸ ἄναρχον, τὸ 
ἀυδλλοίωτον, τὸ ἀπερίγραπτον, τὸ ἄτρεπτον καὶ τὰ 
πούποες ἀδελφὰ τε χαὶ σύμφωνα καὶ τῇ θείᾳ οὐσίᾳ 
[AE » d ἀρυμόζοντα' οὕτω xat ἐν τῇ θελητιχῇ τρῦ Θεοῦ 
Cuv gr et πολλὰ Θεοῦ ἐν ταῖς θείαις Γραφαῖς λέγον- 


Qui igitur pro nobis passus est, non tantum pee» 
catum non fecit, verum etiam peccati radices fun- 
ditus evulsit. Quare haud velut Deo retractans di- 
cit, Non mea fiat voluntas; sed ut nobis rationem 
ostendat quomodo in tentationibus precari debea- 
mus. Si vero Apollinarius propterea quod Christus 
dixit, Non mea fiat voluntas, rationabile ejus animae 
tollit, et, mente capti instar, inbumanationem ejus : 
sine anima et mente fuisse contendit, multo magis 

D quam quod de voluntate vitz? amante habete, con- 
tumeliosum erit dicere, Christum factum esse abo- 
minationem et peccatum, et tentatum a Satana per 
quadraginta dies, et ab Herode fugisse in Egyptum, 
et subjectum fuisse Josepho fabro lignario, et cor- 
roboratum :ab angelo ut qui mortem rcformida- 
verit. 

EK. S. Ephremi episcopi Antiocheni tertio libro contra 
Severum. 

Quemadmodum in divina natura diversas dici- 
mus nature proprietates, verbi gratia, quod non 
creata sit, quod initio careat, quod non immeutetur, 
quod incircumscripta et immobilis sit. atque his si- 
milia que soli divinze essentize conveniunt, ita etian: 
in divina volendi facultate mult:e in Scriptura sa- 
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cra Dei voluntates esse dicuntur. Eodcm inodo co- A ται εἶναι θελήματα, Τὸν αὐτὸν δὲ τρόπον χαὶ ἐπὶ 


gita etiam de aniina ad imaginem Dei facta. Unam 
enim eamdemque intellectualem ac rationalem ha- 
bet essentialiter volendi facultatem quam accepit 
ad amplectenda ct exsequenda divina przcepta. 
Haec facultas, quatenus secundum naturam exsistit, 
neque peccatum neque justitia dicitur, sed animz 
habitus ad volendum aptus. Jam ex hac anims fa- 
cultate, quz libero gaudet arbitrio, duas voluntatis 
enascuntur species, divina nimirum et mala. Quod 
$i ad Dei przceptum inclinamus, divina appellatur 
voluntas, non eecundum essentiam, sed secundum 
actum : ubi vero ad obedientiam mali abripitur, 
tuin. carnalis merito vocatur voluntas. Exempli 
càusa, naturz nostra intellectualis voluntas fert ut 


τῆς χατ' εἰχόνα Θεοῦ γεγενημένης vórom topic 
μίαν γὸρ καὶ αὑτὴν νοερὰν καὶ λογιχὴν ἔχει τὴν 
ἐπιθυμητιχὴν οὐσιωδῶς δύναμιν, ἣν εἴληφε πρὸς τὸ 
ἐμφύεσθαί τε xal πράττειν τὰ ὑεἴα προστάγμοτα " 
ἥτις δύναμις κατὰ φύσεως ἑστῶσα, οὔτε ἀμαρτίς 
λέγεται οὔτε δικαιοσύνη, ἀλλ᾽ ἕξις ψυχῆς Bruson. 
Ταύτης τοίνυν τῇ αὐτεξουσίῳ τῆς ψυχῆς δυνάμε:, 
θελημάτων προδολαὶ γίνονται δύο, λέγιν δὲ͵ θ.ἴχοὺ 
πε xal πονηροῦ χαὶ ὅτε μὲν τὴν ῥοπὴν 6 μὲν πρὸς 
τὴν ἐντολὴν τοῦ Θεοῦ, θεϊκὸν ὀνομάζεται ἡμῶν τὸ 
θέλημα, οὐ κατ᾽ οὐσίαν, ἀλλὰ χατὰ τὴν πρᾶξιν» Gn 
δὲ πάλιν πρὸς τὴν ὑπαχοὴν τοῦ ποντριῦ γαταῦ- 
βηται, τότε σαρκιχὸν εἰκότως προσαγορεύεται W- 
λημα" οἷον φέρε εἰπεῖν, τῆς φύσευς τῆς λογιχῆ; 


vitam diligamus ; carnalis autem voluntas, ut cum B ἡμῶν ἐστι θέλησις τὸ ἀγαπᾷν τὴν ζωὴν " σαρχαὴ 


affectu diligamus ; divina denique voluntas, ut vitam 
contemnamus eique renuntiemus. 


Ejusdem, de oratione in hoc Apostoli verbum : « Om- 
mia expertus absque solo peccato *. » 


Eainde Patres unanimi voce venerantur perfe-- 


ctum Christum eicut in divinitate, sic et in humani- 
tate; quippe consubstantialem nobisomni modo prz- 
ter solum peccatum. Et sicut una erat et indivisa Si- 
paitidis rubi substantia omni ex parte igne innocuo 
circuindata,neque arbusti cespitevirtusignisobscu- 
raretur, neque ipsa vis flammie quidquam arbusto 
noceret, ita igitur in unica persona Christi mani- 
feste divinam humanamque proprietatem intelligo. 


Et post alia : Quaproptersimilitude-et prototypus € 


Filii Dei in puerorum camino prefigurata sunt. 
Quemadmodum enim humana borum puerorum 
natura prope tota conjuncta cum virtute el natura 
flammz, corporis robore cum motu et deambula- 
lione sese habebat, et spiritali volumtate psallebat, 
neque ullis nocebat ignie corporis aut animz pro- 
prietatibus, sed perfectus erat Azarias in igne et 
jn humanitate, ita nobis de Emmanuel reputan- 
dum est divinitatis ejes ignem sicut quemdam 
vita: spiritum onm anima et corpore conjunceto, ea 
quidem saneilificavit, non autem quiiquam immi- 
nuit seeundum essentiam animat corporis. 


δὲ πάλιν βούλησις τὸ ἐμπαθῶ; ζῇν θεϊχὺν ἃ - 
λημα τὸ καταφρονεῖν χαὶ ἀρνεῖσθαι τὴν ζωήν. 


Τοῦ αὐτοῦ, ἐκ τοῦ εἰς τὸ ἀποστολικὸν jw t 
εόγου τὸ φάσκον" « Πεπειξυς μένον δὲ καιὰ 
πάντα δίχα μόνης τῆς ἁμαρτίας. ν 
Ἐντεῦθεν δὲ ὀριύμενος ὁ τῶν Πατέρων yu, 

πέλειον τὸν Χριστὸν πρεσδεύει ὥσπερ ἰν θεῤτι:ν 

οὕτω xzl ἐν ἀνθρωπότητι - ὁμοούσιον ἡμῖν δ: 

γατὰ πάντα τρόπον δίχα μόνης τῆς ἁμαρτία:. Κὶ 

ὥσπερ μία ἣν καὶ ἀδιαίρετο; ἡ τῆς valido; [έ- 

του ὑπόστασις πάντοθεν ἀδλαδῶς περιελτμμένη ὦ 

πυρὶ, μήτε τῆς τοῦ φυτοῦ πόας ἀμαυρούσῃ; τῷ 

ἐνέργειαν τοῦ πυρὸς, μηδ᾽ αὐτῆς ἐνεργείας τ; 

φλογὸς λυμαινομένης τῷ φυτῷ" οὕτω δὴ ἐν τῷ bas 

προσώπῳ Χριστοῦ ἀμαχεί μοι νόει τὴν θείαν τῇ 
ἀνθρωπίνην ἰδιότητα. Kal μεθ᾽ ἕτερα" διὰ τοῦ 

ὁμοίωμα καὶ προτύπωμα τοῦ Υἱοῦ τοῦ 8:0) P 

fj καμίνῳ τῶν παίδων προεξεικονίσθη. “Ὥσπερ Ὁ 

τῶν παίδων ἐχείνων ἀνθρωπένη quat, σχεδὸν ent 

χραμένη ὅλη τῇ ἐνεργείᾳ καὶ φύσει τῆς 96 

τῇ τοῦ σώματος χινητικῶς καὶ μετασταῖαις, 

περιεπάτει ἐνεργείᾳ, καὶ τῇ θελήσει τῇ ναβ 
ἐξετέλει τὴν ὑμνῳδίαν, καὶ οὐδὲν ἐμέανε τὸ τῇἢ 
τῶν σωματιχῶν || ψυχικῶν αὑτῶν ἰδιωμάτων, 
ἀλλὰ τέλειος ἣν ᾿Αξαρίας ἐν πυρότητι καὶ ἐν ἀμ 
πότητι" οὕτω xal ἐπὶ τοῦ Ἐμμανουὴλ νοητέον τὸ 
θεότητος αὑτοῦ πῦρ ὥσπερ τινὰ πνοὴν ζωῆς τυ: 








κραμένον τῇ ψυχῇ καὶ τῷ σώματι, ἡγίασε μὲν ταῦτα, οὐ μὴν ἐμείωσέ τι τῶν κατ᾽ οὐσίαν τῆς ψυχῆς τοῦ σύμ’ 


τος. 


Prosli geMepiceo pi Confteutimopoti, ez oratione in D DpóxAov. ἀρχιεπιαχόπου — Kovaravcivorstde 


isti proditionem. 


Coepit, ait, contristari 'et mwestus ease. Tristitia 
aulem, et.moror, et stupor, ;propria sunt animae 
spiritalis naturaliter ei adhzrentia. Solius enim 
peccati immunis erat spiritalis Salvatoris anima. 
Et post alia; Namque cum dixit n oratione : Non 
mea voluntas fiat, sicut homo vere lecutos, huma- 
nam voce ostendit voluntatem suam. Neque con- 
furberis videns eum consentientem propria carne 
mortis agoniam subire. Agonia :enim.humilius eet 
aliquid, scilicet .post resurrectionem auam ,:aani- 


* Hehr. iv, 15. 


ix τοῦ Λόγου τοῦ εἰς τὴν προδοσίαν τὰ 
«Χριστοῦ. ' 


*Hp£aso, φησὶ, λυπεῖσθαι καὶ ἀδημονεῖν. Αὐτῇ ὃ 
xai ἀδημονία καὶ θάμδος [διά εἰσι ψυχῆς νην 
φυσιχῶς προσόντα αὐτῇ" μόνης γὰρ ἀν 
ἀπηλλαγμένη ἡ νοερὰ τοῦ Σοντῆρας ψυχή. Καὶ 
ἕτερα" Εἰπὼν δὲ ἐν ej προσευχῇ, Μὴ τὸ ἐμὸν δ 
ἴημα γοκέσθω, ὡς ἄνθρωπος ἀληθῶς ypnpstisse 
ἀνθρώπινον αὐτοῦ διὰ τῆς φωνῆς ἐσήμανε ϑέλημ᾽ 
Καὶ μὴ θαμδηϑῇς ὁρῶν αὐτὸν συγχωροῦντα τῇ 
σαρκὶ ἀγωνιεᾷν τὸν θάνατον". τῆς γὰρ ἀγωνίας πτῷ 
χίστερόν τῇ ἔστι τὸ μετὰ τὴν ἀνάστασιν αὐνοῦ t? 
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ματιᾷν τὰς χεῖρας xat τὴν πλευρὰν, καὶ τεσσαρᾶ- À bus εἰ latere vulnera gerere et quadraginta dies 


xovta ἡμέρας σωματιχῆς xt φθαρτῆς μεταλαμδά- 
νεῖν τροφῆς. 


y εΔόχίου, ἐπισκόπου "Ixoriov, ἐκ τοῦ εἰς τὰ 
A Tsvé0Ai8 λόγου. 


Πάντων μὲν γὰρ τῶν ἐκ παραχοῆς ἡμῖν mpoogt- 


- ψομένων ἀπήλλαξε, καὶ ἀνεχάθηρε τὴν ἡμετέραν 


φύσιν ὁ Λόγος " ἅπερ δὲ αὐτὸς κατ᾽ εἰχόνα τὴν οἱ- 
xilav ἐποίησε, ταῦτα παραλλαγῆς οὐχ ἔχρῃζεν, otav 
«b φθαρὲν σῶμα διὰ τὸ μὴ συμφθαρῆνάι, ἀλλὰ φθὰρ- 
eby διαμεῖναι, ὡς εἰκόνα Θεοῦ τὴν ψυχὴν. 
Ὀλυμκισδώρου τοῦ μεηπῖλου φιλοσόφου διαχόνον 
"A scavégalac. ἐκ pe nd don ϑόγου τοῦ κατὰ 


Σεδήρου. ἐν ᾧ παραγαγὼν τὴν χρῆσιν τοῦ 
doo "ABaravioo τὴν diyovvar τὰ δύο 06- 


δήματα ἐκὶ Χρισεσῦν οὕτω πὼς διεξέρχεται Β 


«λέγων * 

Καὶ γοῦν οὐχ οἶδ' ὅπως οὐχ ἐξειθισμένος κατὰ 
σαυτὸν εὐθύτητα δια ῥυθμίξει κανόδι τοῖς ἄλλοις ὁ 
Σεδῆρυς, τὸ παρὸν οὐκ ἀπειχὴς τοῦ διδασχάλου δι- 
απηύθυνεν οὐχ ἐθελοντὴς θεώρημα φάδχων κατὰ τὰ 
προλεγόμενα καὶ ἐφεπόμενα εὐαγγελιχὰ ῥήματα, ἃ 
ταυτότητι xavóvo; ὁ ᾿Αδανάσιος ταλαντεύσας, τῷ 
ἀνθρωπίνῳ τοῦ Σωτῆρος τὰ μὴ πρὸς ὕψος ὁρῶντα 
mposfpuoss, Bd, ἔστι καὶ τὸ μὴ θέλων ἀποβανεῖν 
θέλημα ἐπὶ τὸν ἐν μορφῇ ἀνθρώπου τυγχάνοντα ἱάνα- 
πεμπόμενος. 

Ἑρμηνεία τῆς χρήσεως. 

Ἐν τῷ λόγῳ τῷ κατὰ ᾿Αρειανῶν ἐν ᾧ τὰ δύο θελή- 

ματα ὁ ἅγιο; ᾿Αθανάσιος εἶπε, πολλὰς χρήσεις 


corporalis εἰ corruptibilis cibi esse participem. 


Amphilochii, episcopi Jconii, ex oFatione in Nativl- 
tatem. 

Omnibus enim qu:e nobis ex inobedientia nostra - 
acciderunt liberavit, naturamque nostram purifica- 
vit Verbum. Quz quidem ipse ad propriam imagi- 
nem fecit, iis mon mutatione opus fuit. ita wt cor- 
ruptam scilicet corpus non fuerit corruptum, sed 
corruptibile permanserit, cum sit imago Dei anima. 
Otympiodori magni plitosophi, diaconi Alexandria, 

ἐπ secunda sus Severum. orulione, in qua 


sententiam sancti Athanasii proferens duae volun- 
tates in. Christo ostendentem, íla. disserit dscens : 


Atque igitur nescio quomodo non assuefactus 
juxta te ipsum rectam sequi vitm, aliis cum cano- 
nibus consentire possit. Severus; presentem non 
absurdam domini correxit invitus propositionem 
dicens juxta. przdicto & in sequentia evangelica 
verba, qui cimorris Tdentiizte Athanasius perpen- 
dens, humanitati Salvatoris qux propter sublimi- 
tetem non videntur, accormmigdavit; manifestum 
est et cum noluerit mori illud esse voluntatem in 
illo qui in forma bominis erat. 

Interpretatio hujus loci. 

In oratione adversus Arianos, in qua duas vo- 

Juntátes semetus Mianasius dixit, multas citatio- 


εὐαγγελικὰς πτωχοπρεπεῖς εἰς τὴν δνθρωπλότητα C nes evangelicas humillimas in. Christi, humanita- 


ποῦ Χριστοῦ ἁρμοζούσας παρήγαγεν, οἷον τὸ, Ὃ 
Πατήρ μου μείζων μοῦ ἔστι " καὶ, Δοξᾶασόν ps Há- 
tsp, καὶ, Ἐλήλυθεν ἡ ὥρα ἵνα δοξασυῇ 
ὁ Yióc τοῦ ἀνθρώπου" καὶ,, Προέκοχτεν ὁ Ἰησοῦς 
c'ogig καὶ ἡλικίᾳ" καὶ πάντα τὰ τοιαῦτα παραγαγὼν, 
εἰς τὴν σάρχα τοῦ Κυρίου ταῦτα ἐξέλαδε xal ἡρμή- 
νευσεν * ἐξ ὧν ἐστι xal τὸ, Πάτερ, παρελθέτω ἀπ' 
μοῦ τὸ sovipior τοῦτο * πιὴν μὴ τὸ ἐμὸν θέ- 
ἐξημᾶ γενέσϑω, δ:λλὰ τὸ σόν. Ἔπειδῃ οὖν τινές 'ιφασιν 
ὅτι περὶ ἰδίου θελήματος λέγει ὁ Χριστὸς, P τὸ 
ἐμὸν, ἀλλὰ περὶ τοῦ θελήματος; τοῦ "vl promo τοῦ 
Ἔμπαθοῦς, ἠθέλησε παραστῆσαι ὁ Ὀλυμπιόδωρος 
ὅτι bx τῶν προηγουμένων φαίνεται ᾿Αθανάσιο; xol 
See τῶν ἐφεπομένων, ὅτι εἰς db ἀνθρώπινον τοῦ Χρι- 


tem consentientes protulit, e quibus hzc : Pater 
meus fnajor me est ** ; et : Glorifica me, Pater! ; 
et, Venit hora μὲ glorificetur Filius hominis '* ; et : 
Crescebat Jesus. sapientia εἰ etate? ; atque. hzec 
omnia proferens, in carnem Domini accipiebat 
atque interpretabatur. Ex quibus et i'lud, Pater, 
recedat a me caliz iste ; verumtamen nox. mea volun- 
tas fiat, sed tua '*. Cum igitur nonnulli dicunt 
quod de propria voluntate dicit Christus non mea , 
attamen de voluntate hominum affectiva, deducere 
voluit Olympiodorus quod ex principiis Athanasius 
atque ex consequenliis videtur, quia in Christi 
"humanitatem intellexit. non mea voluntas. Ideoque 
pergit dicens quod spiritus promptus, caro autem 


“στοῦ ἐνόησε τ, ME τὸ ὁμὸν GA bip διὸ ἐπάγει M- D infirma "5, Quemadmodum igitur Christi Spiritum 


ers ὅτι Τὸ ὑενεῦμα ipéüvpor , ἡ 02 σὰρξ do0c- 
lc. Ὥσπερ οὖν τὸ Πνεῦμα τοῦ Χριστοῦ νοοῦμεν, 
οὕτω καὶ τὴν σάρχα εἰς τὸ πρσφητιχὸν ῥητὸν “τὸ 
“περὶ τοῦ ἀνθρώπου πρὸς Θεὸν φάτχον, Ἢ Ἰάττωσας 
ssi vày Βραχὺ τι παρ᾽ ἀγγέλους * ὅπερὸ "Axószo- 


intelligimus, ita et carnem in propheticum verbum 
de homine ad Deum dicens : Minorem fecisti. eum 
angelis **; quod Apostolus in Christum referens 
ait : Paulo minorem angelo factum videmus Jesum 
propter moriis passionem! . 


"Aog tk Χριστὸν ἀναφέρων 'φησὶ, Τὸν “δὲ ᾿βριιχύ τι zap' ἀγγέλους ἠλαττωμέγον βλέπομεν "Incoor 


διὰ τὸ κἄθημα τοῦ θανάτου. 


Sequuntur in codice prolixa aliquet capite, quorum nunc exscribéndorum, nedum divulgandorom, 
otiüm non est, videlicet 1. Κεφάλαιον πέμπτον ἀπουδειχτιχὸν διὰ πραγμάτων ὅτι ἄλλο τὸ φυσιχὸν, ἄλλο τὸ 


σαρκχιχὸν, καὶ Eze 


“πάλιν τὸ θεϊκὸν θέλημα, 9. Κεφάλαιον ἔχτον ἐν ᾧ αἱ ἀντιθέσεις τῶν ἐναντίων εὖσε- 


δῶς σαφηνίζονται ὑφ᾽ ἡμῶν. ὅ. Τοῦ ἁγίου Διονυσίου τοῦ ᾿Αρεοπαγίτου χρήσεις δειχνῦσαι ὅτι xal χωρὶς τῆς 
['À oie τῇ 


ἀνθρωπότητος ὁ Χριστὸς διαφόρους ἐνεργείας ἔχει κατὰ τὴν τοῦ Λόγον 


τητα. Subsequitur Anastasii cu- 


*5.Joan. xiv, 38. ''Joan. xvu,f.. !? Joan, 11,95. !* Luc. n, 52. ** Luc. xxn, 42. '5 Matth. xxvi, M. 


** Psal. vi, ὅ. !* Hebr. n, 9. 
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piosa Dionysianorum dictorum explicatio. 4. Περὶ τῆς θεαιδριχῆς ἐν Χριστῷ ἐνεργείας, Διονυτίου, 
5. Κεφάλαια δειχνύντα σαφῶς ὅτι εἰ χαθ᾽ ὑπόστασιν ἀδιαίρετος ἣν ὁ Θεὸς Αόγος ἐν τῇ οἰχείᾳ σαρχὶ xal 
ψυχῇ, ἀλλ' ὅμως οὐ πάντως, ὅτι ἔπαθεν εἰς ἰδίαν φύσιν τὰ ττις σαρχὺς Pita, εἰ xat τὰ μάλιττα ὑπ᾽ αὐτοῦ 
παῦτα αὑτῇ προσεγίνοντο, οὔτε θεανδριχὰ ἐγνωρίζοντο ὅλα, χαθὼς οἱ χενολόγοι φαντάξονττι, 6, Κεφάλαιον 
δι᾿ οὗ ἐλέγχονται οἱ δι᾽ ἐναντίας μίαν ἀπλῆν φύσιν ὁμολογοῦντες ἐν Χριστῷ, ὡς οἱ Μάνεντος νόμοι, 

In alio codicé vsticano legebam Anastasii presbyteri εἰ apocrisiarii Romze ad monachos ascalonentes 
opusculum contra Monophysitas ac Monothelitas. Initium est hujusmodi : "Avaszaaíou πρεσθυτέρου ya 
σιαρίου Ῥώμης πρὸς μοναχοὺς ᾿Ασχαλωνίτας. Πρὸς μάθησιν τῶν θείων δογμάτων ὀρεχτιχῶς 
ἐνὴην τὴν εὐλαδῇ ὑμῶν ἀδελφιχὴν ἀγάπην κατειληφώς, etc. Sequuntuf Ὅροι δουματιχιὶ 
t. Deinde Ἰωάννου... περὶ τῶν φυσιχῶν xal ἀδιαδλήτων παθῶν. ᾿Ομοληγοῦμεν δὲ ὅτι πὲν- 
τὰ φυτιχὰ xai ἀδιλίλητα πάθη τοῦ ἀνθρώπηυ ἀνέλαδιν ὁ Κύριο; ἡ τῶν "dhnss9; Χοιστὸ;, my 
τ τίας. Αὕτη γὰρ οὐ φυτιχή ἔστιν οὐδὲ ὑπὸ τοῦ Δημιουργοῦ ἡμῖν ἐνσπαρεῖσα, ἀλλ᾽ ix τῆς τοῦ διαβόλου 
ρᾶς ἐν τῇ ἡ γετέρᾳ αὐτεξουσίῳ προαιρέσει ἐχουσίως συνισταμένη, οὐ βίᾳ ἡμῶν χρατοῦτα, ele. 'Eri- 
λυσις fzot ἀνατροπὴ τῇς τῶν Μονοφυσιτῶν προτάσεως τῆς λεγούτης ὅτι ἡ τελεία θεότη; σαρχωθεῖσα τοῦ 
Θεοῦ Λόγου ὑπόστασις, χαὶ ἐν αὑτῇ ὁρᾶται πᾶν τὸ πλήρωμα τῆς Τριάδος, etc. ᾿Απορίαι χαὶ συνεξετότεις 
γατὰ πεῦσιν xai ἀπόχρισιν, ὅτι 09 ταυτὸν πρόγνωσις xal θέλησις, καὶ ὅτι ἡ χατὰ θέλησιν πρόγ cst; εχ 
αἰτία τῶν προεγνω:μένων περ! χαχίαν xat ἀρετήν. ἙἘρώτησις τῶν ἐναντίων -- ᾿Απόχρισις ὀρθοδήξου. Mol- 
tis interjectis sequitur in coi ᾿λναττασίου μοναχοῦ τοῦ Σινᾶ ὄρους περὶ βλασφημίας ὅθεν ἐπέρχεται. In- 
Cipit : ᾿Αδελφοὶ, ὅτι πολλάχις ἡ Ψυχὴ τοῦ ἀνθρώπου λαλεῖ τινας ἔνδοθεν λογισμοὺς αἰσχροὺς xax ἀχαθάρτους 
xal βλασφημίας ἀθέους xai ῥήματα ἀπρεπῆ κατά τε τοῦ Θεοῦ xal ἁγίων xal ζωοποιῶν καὶ φριχτῶν μυ- 
στηρίων, etc. Sermo videlicet haud valde prolixus. 
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SANCTI PATRIS NOSTRI 


ANASTASII SINAITEE . 
SERMO IN DEFUNCTOS PERUTILIS. 


(Uescriptus est ex vol. quod F. C. Matthzi ed. hoc titulo : Glossaria Greca minora et alia anecdota Grect. 
4" Mosquz 1774, p. 51-58.) 


Quid hodie, dilecti, diligenter simul ac decen- À Τί τοῦτο σήμερον, ἀγαπητοὶ, σπουδαίως ὁμοῦ tu 


ler congregati sumus ? Convocaverunt enim nos 
universos ex nobis ad Christum vocati fratres. 
Meo festinanter accedamus ad Christum, hymnos 
modulantes. Suscitaverunt enim nos qui carne nos 
reliquerunt, ut gloriflcemus eos in terra, dum in 
eolis cum angelis glorlficant, chorosque exercent, 
et mensam nobis spiritalem apponunt; paradisi 
deliciis satiati, et vinum nobis porrigentes com- 
punctionis; celestibus solatiis fruentes, lumenque 
accendentes, cordaque sua illuminantes, atque ad 
lumen invium ambulantes. Traxerunt enim a no- 
bis sanctos qui ad Christum sancti sunt; translati 
sunt a nobis qui quondam nobiscum erant; dese- 
ruerunt nos orphanos, et ad propriam patriam 


xai ἀξίως συνήχϑημεν; συνεχάλεσαν γὰρ 5ph 
ἅπαντας οἱ πρὸς Χριστὸν ἀφ᾽ ἡμῶν κληθέντες ὀδὼ" 
qol. Διὸ καὶ προσέλθωμεν προθύμως πρὸς Χριδὸ 
ὑμνῳδίαν (4). Διανέστησαν γὰρ ἡμᾶς οἱ σαρχὶ xt 
λιπόντες ἡμᾶς, ποιῆσαι αὐτοῖς δοξολογίαν ἐπὶ τῇ 
γῆς, οἱ μετὰ ἀγγέλων δοξολογοῦντες ἐν οὐρλναν 
xai χοροὺς παριστάμενοι, xaV τράπεζαν ἡμῖν παν 
ματικὴν παραθέμενοι (3), οἱ τῆς τρυφῆς τοῦ παρ’ 
δείσου χορεννύμενοι, xat οἶνον ἡμῖν προθέμενοι 12" 
τανύξεως, οἱ τῆ; ἐχεῖσε ἀπολαύοντες παραχλήσεως, 
xal φῶτα ἀνάψαντες, οἱ τὰς ἑαυτῶν καρδίας φωτί 
σαντες, καὶ πρὸς τὸ φῶς τὸ ἄδυτον ὁδοιπορή σαντίς. 
EDxusav γὰρ ἀφ᾽ ἡμῶν τοὺς ὁσίους οἱ πρὸς Ie 
στὸν ὅσιοι. Μετέττησαν ἀφ᾽ ἡμῶν of ποτε ὄντες yt 


" έν, 
ambulaverunt. Dereliquerunt corruptionem, et ad B ἡ μῶν. Κατέλιπον ἡμᾶς ὀρφανοὺς, καὶ πρὸς τὴν 05 


incorruptibilia cesserunt ; e mundo delapsi ad Chri- 
Stum surrexerunt; egressi sunt ex umbra, et in 


(1) ᾿γμνῳδίαν. Post hoc vocabulum videtur ex- 
€id -se τροτάγοντες aut tale quid. 

(2) flapacióé£pgroi. Medium hoc logo pro activo, 
ut mox οἶνον ἡμῖν προθέμενοι. 


χείαν πατρίδα ἐδάδισαν. Κατέλιπον τὴν elegi 
xa πρὸς τὴν ἀφθαρσίαν ἐχώρησαν. "E3vcav ἀτὸ (δ) 


(8) “Εδυσαν ἀπό. Nec ἔδυσαν, junctum ἀπὸ. οἱ 
salis usitatum. Εχοηβαίυγ tamen hoc [oco QU 
concinnitati operam dedit, et opposul τῷ, 85 
κόσμον, τὸ, πρὸς Χριστόν. 
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xéspou, καὶ πρὸς Χριστὸν ἀνέτειλαν. Ἐξῆλθον £x A supernam Hierosolymam migraverunt. Nos in vitze 


τῆς σχηνῆς, xat ᾧχησαν εἰς τὴν ἄνω Ἱερουσαλήμ. 
Κατέλιπον ἡμᾶς ἐν τῇ τοῦ βίου ματαιότητι, καὶ 
ἔφθασαν τὴν (6) ἄνω μαχαριότητα. ᾿Αφῆχαν γὰρ 
ἡμᾶς ἐν τοῖς ματαίοις θορύδοις, xai ὥδευσαν πρὸς 
ἀθορύθους τόπους. Ἐξῆλθον τοῦ χειμῶνος καὶ κλύ- 
vog τοῦ χόσμον, καὶ εἰς παγγαλήνους προσώρμι- 
δαν λιμένας. Καὶ γὰρ ὄντες μεθ᾽ ἡμῶν, οὐκ ἧσαν 
μεθ᾽ ἡμῶν, ἀλλά τὸν νοῦν εἶχον πρὸς τὸν Θεόν. Καὶ 
ὄντες ἐπὶ τῆς γῆς, τὸ πολίτευμα εἶχον ἐν οὐρανοῖς. 
Οὐ γὰρ εἶχον ὧδε μένουσαν πόλιν, ἀλλὰ τὴν ἐπουρά- 
νιον (5). Οὐχ εἶχον ὧδε πρόσχαιρον πλοῦτον, ἀλλὰ 
τὸν ἐπουράνιον (6) πλοῦτον, ξένοι (7) xal παρεπίδη- 
μοι ὄντες, χαθὼς καὶ οἱ πατέρες; αὑτῶν, ξένοι χόσμου 
χαὶ τῶν ἐν χόσμῳ, xol κατὰ χόσμον, ὅλῃ τῇ ψυχῇ 
τὰ ἄνω ἐν οὐρανοῖξ σχοποῦντες, τὰ ἄνω φρονοῦντες, 
τὰ ἄνω μελετῶντες, τὰ ἐχεΐ χάλλη ἐπιθυμοῦντες, 
τὰς ἐχεῖσε μονὰς xal σκηνὰς, τὰς ἄνω χοροστα- 
cia; (8). τὰς ἄνω ὑμνῳδίας, τὰς ἐκεῖ" ἑορτὰς, τὰ 
ἀΐδια ἀγαθά. Πρὸς ἐχεῖνα ἐσχόπουν, πρὸς ἐχεῖνα 
ἔδλεπον, πρὸς ἐχεῖνα ἔτρεχον" διὸ χαὶ ἐπέτυχον. 
"Ἐσπευδον " διὸ καὶ εἰσήλθοταν (9). εἰς τὴν παστάδα 
xal εἰς τὸν νυμφῶνα. Ἑ πόνεσαν᾽ διὸ καὶ εὐφραίνον- 
ται. Οὐχ ἡμέλησαν᾽ διὸ xal ἀγάλλονται. Ἐξῆλθον 
xai ἀπῆλθον εἰς τὴν χώραν τὴν ἁγίαν καὶ αἰώνιον. 
Ἐξῆλθον καὶ ἀπῆλθον τὴν ὁδὸν αὐτῶν, τὴν χαλὴν 
xal Θεῷ εὐάρεστον. Ἐξῆλθον ἐξαίφνης, xal ἐπε- 
στάθησαν(40) ὡς χελιδόνες εὔλαλοι. ᾿Επετάσθησαν ὡς 
τρυγόνες ἐρημιχαὶ καὶ πάναγνοι " μετέστησαν τῆς 
μάνδρας, καὶ στυγνάζει τὰ πρόδατα. Κατέλιπον τὴν 
ἡμετέραν νοσσιὰν, χαὶ βοῶμεν νεοσσοί, "Ἐχωρίσθη τὸ 
μέλος, καὶ ὀδυνῶνται τὰ μέλη. Διὰ τοῦτο δαχρύομεν, 
ὅτι τῆς ὑμετέρας χαλῆς διαθέσεως ἐστερήθημεν. 
Στενάζομεν, ὅτι τοὺς χαρακτῆρας ὑμῶν οὐ βλέπο- 
μεν. ᾿Ὀδυρόμεθα, ὅτι οὕτως ἐξαίφνης ἁρπαζόμεθα. 
Στυγνάζομεν, ὅτε τῆς ἀρετῆς ὑμῶν μνημονεύσομεν, 
ὅτε τὸ ὄμμα περιστρέψομεν καὶ τὴν ὑμῶν ἀγάπην 
οὗ βλέπομεν, Δαχρύομεν, ὅτι καὶ ζῶα δαχρύει ἐπὶ 
p χωρισμῷ τοῦ ὁμοφύλου αὐτῶν, ὅτι καὶ βόες μυ- 
"κῶνται ἐχζητοῦντες τὸν ὁμόζυγον αὑτῶν. Εἰ γὰρ χαὶ 
ὑμῖνεἰς συμφέρον ἐγένετο, ἀλλ᾽ ἡμῖν ἀθυμίαν ἐποιή- 
case τοῦτο ὑμῖν μὲν ἐπιθυμητὸν γέγονεν, ἡμῖν 
δὲ (11) θλιδερόν. Τέμιος (12) μὲν γὰρ ἐναντίον Κυ- 
pio» ὁ θάνατος τῶν ὁσίων αὐτοῦ, ἀλλ᾽ ὁ θάνατος 


vanitate reliquerunt, et ad supernam beatitudinem 
festinaverunt. Dimiserunt enim nos inter inancs 
tumultus, et ad loca tumultus expertia accesse- 
runt. Egressi sunt e tempestate mundique procel- 
lis, et ad portus perpetua serenitate przditos ap- 
pulerunt. Etenim dum nobiscum essent, non erant 
nobiscum, sed animum ad Deum habebant; dum- 
que in terra erant, domicilium habebant in colis. 
Non enim babebant hic permanentem civitatem, 
sed coelestes divitias inquirebant, peregrini et ho- 
spites, sicut et patres eorum, peregrini mundi ct 
eorum que sunt in mundo, et secundum mundum, 
tota vero anima quz sursum sunt in calis intuentes, 
quis sursum sunt sapientes, qu:e sursum sunt medi- 
tantes, coli pulchritudines concupiscentes; hic 
solitudines atque inania, illic saltationes et psal- 
modias, illic festa, bonaque sterna. Ad illa igitur 
aspiciebant,. illa contemplabsntur, ad illa curre- 
bant. Ideoque proficiebant, festinabant; ideeque 
in thalamum, ín genialem torum ingressi sunt; 
laboraverunt, ideoque ketantur; non negligentes 
fuerunt, ideoque exsnltant; egressi sunt et abie- 
runt in regionem sanctam atque sternam ; egresei 
sunt, et ambulaverunt viam suam, pulchram et 
Deo acceptam; exierunt repente, atque evolave - 
runt: sicut hirundines garrulz. Evolaverunt ut pa- 
lumbz solitarite et immaculate; recesserunt ex 
ovili, et inviderunt pecora. Nidum nostrum reli- 
querunt, et clamitamus pulli; separatum est mem- 
brum, et dolore afficiuntur membra; ideoque fle- 
mus, quoniam pulchra dispositione vestra privati 
fuimus. Gemimus, quoniam characteres vestros, 
non videmus; lugemus, quoniam tam subito exui- 
mur; invidemus, cum virtutis vestre recordabi- 
mur, cum oculos circumferemus, neque dilectio- 
nem vestram videbimus. Laerymamus, quoniam 
et animalia lacrymant in necessariorum suorum 
separatione, quoniam et boves mugiunt, conjugem 
suum requirentes. Etenim id vobis utilitati conti- 
git, sed nobis (registis animos; id vobis exoptan 

dum contigit, nobis vero molestissimum. Pretiosa 
enim in conspectu Domini more sanctorum ejus ; 
sed mors .nosiri peccatorum mala. Quaproptec 


μῶν τῶν ἁμαρτωλῶν πονηρός. Διὸ xal ἔλεγεν ὁ Ὦ dixit Propheta : «Cur timebo in die mala ? Iniqui- 


Yi pogfiznc* « "Iva τί (13) φοδοῦμαι ἐν ἡμέρᾳ πονηρᾷ; 
ἡ ἀνομία τῆς πτέρνης μου ἐχύχλωσέ με.» 


* Psal. xcvi, 6. 


(ἢ) "Eg0acar rir. Possit quis putare, hic exci- 
disse ἐπί. lta. tamen infra : τὴν πρωΐαν οὐχ ἔφθα- 
σαιν. et in Catena inedita in Matthzeum, in duobus 
codd. ὁ γὰρ μὴ φθάνων τὸ ἄκρον τῆς ἀρετῆς, τὴν 
ἀκούσιον πενίαν, τὴν ἀδίχως συναχθέντα πλοῦτον 
"καιλῶς διοιχείτω. 

(5) Τὴν ἐπουράνιον. llic rursus videtur exci- 
disse, ἐζήτουν, aul ἐπεζήτουν. Nec enim dubium 
est quin respexerit Apostolum Ilebr. xin, 44. Οὐ 
TXe Li id ὧδε μένουσαν πόλιν, ἀλλὰ τὴν μέλλου- 
εαν ἐπιζητοῦμεν. uu 

(6) 'Exovpdviov zAovrov. Etiam hic puto de- 
esse, ἐπεθύμουν, aut aliud quid tale. 


ParRor. Gn, LXXXIX. 


tas calcanei mei cireumdabit me '.» 


(1) Eévot καὶ παρεπίδημοι Hebr. xt, 15. 

(8) Χοροστασίας. Vocabulum, quod in plerisque 
lexicis omissum est, occurrit tamen apud Gregor. 
Narianz., p. 97, 446, 148, 186, 958. 

(9 Εἰσλήλθοσαν. Corrige εἰσῆλθον. 

i γ᾿ Ἐπετάσθησαν. Videtur rcspexisse Psal. Liv, 
7. Τίς δώσει por πτέρυγας περιστερᾶς, xai πετατθή- 
σομαι, xai χαταπαύσω. 

(M) Θιλιδερόν. Ἰὰ est, θλῖψιν ἐπιφέρον. Voca- 
linlum minus usitatum. 

(13) Τίμιος μὲν γὰρ ἐναντίον. Ex Psal. oxv, 5. 

115) Ἵνα τί φοδοῦμιαι. Ex Psal. xtvin, 5. 
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Veniet enim bora diesque nostra, fratres. Ve- α Ἐλεύσεται γὰρ x ἡ (0) ἡμετέρα ὥρα xi t; 


niet profecto, nec prateribit; quando relinquet 
homo cuncta, abibitque solus, desertus, humilia- 
lus, nudus, inops, sine ullo viz vel duce vel co- 
mite, imparatus, diffdens, sive in negligentia vixe- 
rit; in die quam nescit, et in hora quam non 
exspectat, dum Juxuriat, dum diffluit deliciis, 
dum feliciter vivit, dum nullis agitatur curia, ve- 
niet subito una hora, et omnia cessaveruni ; parva 
febris, et emnia in nibilum; parvus labor, et 
emnia in vana et inania; una nox profunda, et 
ienobrosa, et flebilis, et abducitur, tanquam dam- 
natus, quo abducunt abducentes. Multis tibi tune, 
ὁ homo, ductoribus opus est; muliis tibi auxi- 
liantibus, multis precibus, multis adjutoribus, 
in hora separationis anime. Magnus tunc timor, 


magnus tunc tremor, magnum mysterium, magna ^ 


Tüulalio, cum subimus eo, unde nemo reversus 
€st. Sola hora, et non alia hora: solum iter et 
non aliud iter; solus pons, cujue nom esi tran- 
Situs; omnium finia, omniumque tributum; 
Rolestus trajectus, sed quem omnes trajieimus ; 
acerbus poius, sed quem, non autem alium, bibi- 
TAUs omnes ; magnum obscurumque mortis myste- 
rium, quod nemo unquam exponere poterit. Qua» 
horrenda atque formidanda tunc anima existimat! 
sed nemo ex nobis illa novit, nisi soli qui illuc 
transierant, qui illuc trajecerunt, qui experimen- 
ium fecerunt. Nonne vides, dic mihi, cum ad fra- 
tres defuncios aut moribundos assidemus, que 
foruidanda tumc videmus? quomodo manibus 
astanligm contineantur; quomodo conturbentur; 
quomode gemiscaml; quomodo frisidum et acer- 
bum transsudent, tanquam messores in agro? 
quomodo alii quidem dentibus strideant, alii vero 
horrescant et. centurbentur? quomodo lecio exsi- 
liant, fugere dum volunt et nequeunt? videntes 
que nunquam viderunt, οἱ audientes e potestati- 
bus qua nunquam audierunm, et patientes quee 
nunquam passi sunt. Qusrunt redemptorem et 
consolatorem, et nemo audet. 

Quos videntes nos tune tremisclmus, et flemus, 
ei continentes eorum manus atque complectentes, 
in lacrymis perfundimus, vultusque eorum sudo- 
rem ;b.nimus. Abstergimus eorum oculoa, arden- 
tem linguam rigamus aqua, aurem nosiram admo- 
vemus ui verborum eorum audiamus bzsitatie- 
nem. Deinde interrogamus dicentes : Quomodo 
tete. nunc babes? ne timeas, auxiliatur Deus; ho- 


(14) 'H ἡμετέρα opa. Sie dedi, pro ἡ &p.'pa 
ὥρα, quod erat in cod. : 
(48) ᾿Απροστάτευτος. Sic Antoninus philoso- 
hus, xu, 15. Adde Chrysost. de sacerdot.. p. 138 
Trot. 183), 298, edit. Bengelii. 5 
- (46) Ασυνόδευτος. Id est, ἄνευ συνοδευτοῦ. Et 
lioc vocabulum rarum. ᾿ 
(47) Εἴπερ ἐν ἀμελείᾳ φθάσει. Nescio, adhuc 
addendum sit βεδιωχώς, aut aliud simile. 
48) "Bprncav. Cessare solent. 4 
19) Μεγάλη ἡ περίστασις. Magna mutatio. 


20) ᾿Υφίσταται. Lusitin similitudine ὑφίσταται, 
Ὁ i 


pa, ἀδελφοί. Ἐλεύσεται πάντως χαὶ οὐ παρελεὺδι» 
ται "ὅτε χαταλείψει ἄνθρωπος πάντα, xal ἀπελεύ- 
σεται μόνος, μεμονωμένος, τεταπεινωμένης, Tue 
μνὸς, ἀδοέθητος (15), ἀπροστάτευτος (16), ἀτυνόδευ» 
τος, ἀνέτοιμος, ἀκαῤῥησίαστος, εἴπερ bv (17) ἀμε- 
λείᾳ φθάσε: ἐν ἡμέρᾳ fj οὐ γινώσχει, xal ἐν ὥρᾳ f 
οὐ προσδοχᾷ, ἐν ὅσῳ τρυφᾷ, ἐν ὅσῳ σπα:αλᾷ͵ ἐν 
ὅσῳ οὐημερεῖ, ἐν ὅτῳ ἀμεριμνεῖ, ἐλεύσεται ἐξαίφνης 
μία ὥρα, xal πάντα ἤργησαν (18)* μιχρὸς πυρετὸς, 
xaX πάντα εἰς οὐδέν. Μιχρὸς πόνος, xat ὅλα εἰς χενὰ 
καὶ μάταια, Μία νὺξ βαθεῖα καὶ σχοτεινὴ xal ὀδυνη- 
ρὰ, καὶ ἀπάγεται, ὡς κατάδικος, ὅπου ἀπάγουσιν οἱ 
ἀπάγοντες. Πολλῶν σοι τότε, ὦ ἄνθρωπε, ὁδηγῶν 
χρεία. Πολλῶν got τῶν βοηθῶν, πολλῶν τῶν εὐχῶν, 
πολλῶν τῶν συνεργῶν, ἐν τῇ ὥρᾳ τοῦ χωρισμοῦ τῆς 
Ψυχῆς. Μέγας ὁ τότε φόδος, μέγας ὁ τότε τρόμο;, 
μέγα τὸ μυστήριον, μεγάλη ἡ περίστασις (19), διε 
ὑπάγομεν, ὅθεν οὐδεὶς ἐπανέλυσεν. Ἡ μόνη pz, 
καὶ οὐχ ἄλλη ὥρα" ἡ μόνη ὁδὸ;, xal οὐχ ἄλλη 8b, 
ἡ μόνη γέφυρα, καὶ πάροδον οὖχ ἔχουσα. Τὸ πάντων 
πέλος, καὶ πάντων φόρος. Χαλεπὸν τὸ πέραμα, ἀλλὰ 
πάντες δι' αὐτοῦ περαιούμεθα, Πικρὸν τὸ ποτήριον, 
ἀλλὰ πάντες αὐτὸ, xal οὐχ ἄλλο πίνομεν. Μέγα χαὶ 
ἄδηλον τὸ τοῦ θανάτου μυστήριον, καὶ οὐδεὶς αὑτὸ 
ἡμῖν διηγήσασθαι δύναται. Φρικτὰ xal φοδερὰ bip 
τότε ἡ ψυχὴ (20) ὑφίσταται, ἀλλ᾽ οὐδεὶ; ἐξ' ἡμῶν 
τεῦτα ἐπίσταται, εἰ μὴ μόνοι οἱ ἐχεῖ προλαδέν 
τες (21), οἱ ἐκεῖ περάσαντες, οἱ τὴν πεῖραν λαόν 
τες. Οὐχ ὁρᾷς, εἰπέ μοι, ἡνίκα πρὸς τοὺς ἀδελφοὺς 
τοὺς τελευτῶντας ἢ ψυχοῤῥαγοῦντας παρακαθὴ uta, 
οὐ φοδερὰ τότε ὁρῶμεν; πῶς (23) ἀνέχονται, πῶς 
ταράττονται, πῶς στενάζουσι, ᾿πῶς ἱδροῦσι ψυχρὶν 
καὶ πικρὸν, ὡς οἱ ἐν (23) ἀγρῷ θερισταί; πῶς οἱ μὲν 
ποὺς ὀδόντας τρίζουσιν, οἱ δὲ θαμδοῦνται καὶ sapit 
*evtat; πῶς τῆς χλίνης ἀναπηδῶσι,, φεύγειν Bod 
μένοι, μὴ δυνάμενοι δέ; ὁρῶντες ὅπερ οὐδέποι 
ἑωράχασι, xal ἀχούοντες ὑπὸ τῶν (24) ἐξουσιῶν, 
ἅπερ οὐδέποτε ἤχουσαν, xal πάχοντες {πάσχοντει), 
ἅπερ οὐδέποτε ἔπαθον. Ζητοῦντες τὸν ῥνόμενονν 
ζητοῦντες τὸν παρακαλοῦντα, καὶ οὐδεὶς ὁ τολμῶν. 
Οὰς θεωροῦντες ἡμεῖς τότε τρέμομεν, xol κλαίν 
pav, xal χρατοῦντες αὐτῶν τὰς χεῖρας (25) ἀτπ2’ 
ζόμενοι, τοῖς δάχρυσι βρέχομεν, ἀπαλείφομεν SY 
ἱδρῶτα τοῦ προσώπου αὐτῶν, ἐκμάσσομεν τοὺς τοῦ" 
τῶν ὀφθαλμοὺς τὴν γλῶσσαν φλεγομένην δροσίζο" 
μὲν (36) ὕδατι, τὸ οὖς ἡμῶν προστιθέντες, ἵνα τὸν 
ψελισμὸὴν (27) τῶν αὑτῶν ἀκούσυνμεν ῥημάτων. Eia 
ἐπερωτῶμεν λέγοντες, Πῶς βλέπεις σεαυτὸν ἄρτι. 


ἐπίσταται; 

21) Προδλαδόντες. Id est, φθάσαντες. 

$3) ᾿Αγέχονται. Manibus astantium. ui 

45) Ὡς οἱ ἐν ἀγρῷ θερισταί. Aptissima simili 
tudo. 

(84) 'E£oveior. Essdem mos, ni fallor, δυνάλειν, 
δεσποτιχὰς, et φοδερὰς appellat. 

(35) ᾿Ασπαζόμενοι. Forte, καὶ ἀσπαζόμενοι. 

(26) Δροσίζομεν. Sic Gregor. Nazianz. p. 
310; et Diog. Laert. p. 189. 

(27) VeAc iór. Imo, ψελλιαμόν. 
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μὴ o6o0, βοηθεῖ ὁ θεός. Φιλάνθρωπος γάρ ἕετιν. 
Ἰαῦτα πρὸς αὑτὸν λέγομεν, xal τὰ στήθη τοῖς δά- 
χρυσι βρέχομεν, χαὶ τὴν χαρδίαν χαταχαιόμεθα, 
καὶ οὐχ ἔστι παρ᾽ ἡμῶν τότε ἔρως πονηρὸς, οὐδὲ 
χρημάτων φροντὶς, οὐδὲ βρωμάτων μέριμνα, ἀλλ᾽ 
ὁρῶμεν τὺ μέγα καὶ φοδερὸν τοῦ θανάτου μυστήριον, 
xal τρέμομεν. Καὶ τὰς χεφαλὰς χινοῦντες, ἑαυτοὺς 
ταλανίζομεν * Οὐαὶ ἡμῖν γέγονε, εἰς ποῖα γαχὰ διὰ 
τὴν παραχοὴν ἡμῶν ἐνεπέσαμεν] εἰς ποίας θλίψεις 
"Q alo; ταλαίπωρος | Γῆ εἴ, xaX εἰς γῆν ἀπελεύσει. 
Ὦ πικροτάτη ἀπόφασις, ἣν οὐδεὶς δύναται διαδρᾶ- 
vat! Τότε ὁ προπορευόμενος πᾶσιν ἡμῖν χατασπα- 
ζόμενος λέγει" “Εῤῥωσθε, ἀδελφοί μον χαλεὶ, ἔῤῥω- 
σθε, καὶ ὑπὲρ ἐμοῦ τῇ ὥρᾳ ταύτῃ ἐχτενῶς προσεύ- 
ξαϑε. Εἰς ὁδὸν νῦν μακρὰν πορεύομαι, ἣν οὐδέποτε 
ὄντως ἐδάδισα, καὶ εἰς χώραν ξένην, ὅπου οὐδεὶς ὁ 
γνωρίζων με “᾿χαὶ εἰς χόσμον φοδερὸν, ὅθεν οὐδεὶς 
ἐπανέλυσεν * xal εἰς τὴν σχοτεινὴν (28), ὅπου οὐχ 
οἶδα, τί ἀπαντήσει μοι xal εἰς ᾷδην βαθὺν, ὅθεν 
οὐδεὶς ἀνελήλυθεν. 

Λοιπὸν σώζεσθε, ἀδελφοί pov ἀγαπητοὶ, σώ- 
ζεσῦε. Ἐμοῦ γὰρ τοῦ λοιποῦ οὐχέτι ἐστὶν ἀδελφός. 
Σώζεσθε, φίλοι" ἐγὼ γὰρ οὐχέτι φίλος, ἀλλὰ ξένος, 
Σώζϊου ἡ καλὴ συνῳδία (29), ἀλλ' οὐκέτι συνῳδία, 
ἀλλὰ θρηνῳδία. Σώζεσθε, οἱ συγγενεῖς, νῦν ἀλ- 
λογενεῖς. “Εῤῥωαθε, μιχρὸν, xel δεῦτε καταλά- 
G:te (50). ᾿Αναμένομεν ὑμᾶς, ἵνα ἔλθητε πρὸς 
ἡμᾶς. Ἡμεῖς γὰρ οὐκέτι ἐρχόμεθα πρὸς ὑμᾶς, εἴ 
τι ἑωράχαμεν, ἑωράχαμεν, xai εἴ τι ἐπράξαμεν, 
ἀπολαμδάνομεν, Νῦν εἴ τι ἀγαθὸν ἔπραξα, αὐτὸ καὶ 
ἐχέρδησα " xa εἴτι προέπεμψα, αὐτὸ καὶ ἀπαντήσει 
μοι. Ἐάν τινα ἠλέησα, τῇ ὥρᾳ ταύτῃ βοηθήσει μοι, 
ὅτι στενή μοι xot βαρεῖα fj παροῦφα ὥρα τῆς ψυχῇς 
ὑπὲρ πᾶσαν ὥραν. "OQ, τί ποιήσω ὁ τάλας] ᾿Ανέτοιμος 
γὰρ (51) προχατελείφθην. Σκοτεινή μοι ἡ παροῦσα 
υὐξ. ΓἌχαρπος γὰρ ἐξεκόπην, ᾿Αλλὰ δαχρύσαϊξέ μοι 
πιχρῶς xol θρηνήσατε. Ἐλεήσατε͵ ὦ φίλοι, ἐλεή- 
σατο καὶ βοηθήσατε. Συμπαθήσατέ μοὶ καὶ προσεύ- 
ξαῦ:, ἵνα eO pro ἐκεῖ μικρὰν ἄφεσιν, ἵνα λάδιο μιχρὺν 
ἐχεῖ ἔλεος. Οὐ ζητῶ πολὺ ὅτι ἥμαρτον πολύ. Οἴμοι 
πῶς ἐμαντὸν ἠπάτησα ! Πῶς ἐμαυτὸν ἐνέκαιξα λέ- 
γων, Νέος εἰμὶ ἔτι, τέως ἀπολαύσω «ὧν τοῦ βίου! 
Ἐτρυφήπω τῷ χότμῳ. θεραπεύσῳ μου τὴν φάρχα, 
καὶ iv ὑστέρῳ μετανοῶ. Φιλάνβρωπος γάρ ἐστιν ὁ 
Θεῦ;, καὶ πάντως συγχωρήσει μοι. Ταῦτα ἐννοῶν 
καθημέραν τὴν ἐμαντοῦ ζωὴν κακῶς ἐδαπάνησα. 
Ἐδιδασχόμην, xai οὐ προσεῖχον * ἐνουθετούμην, xal 
χατεγέλων᾽ ἤχονον τῶν Γραφῶν, ὡς μὴ ἀχούων" 
ἤχουον περὶ χρίφεως, καὶ ἐξεμυχτήριζον᾽ ἤχουον 
περὶ θανάτου, xal ὡς ἀθάνατος διβχείμην, xa) ὡς 
αἰώνιης χατεφρόνουν. Καὶ ἰδοὺ, ὡς ἀμετανόητος 
ἔφθάθην (52), καὶ οὐδεὶς ὁ λυτρούμενος. Ἰδοὺ δέο- 


* Gen. in, 19. 


(28) Εἰς τὴν σχοτεινήν. Forte excidit νύκτα, 
ant X:p2v, ut paulo post, σχοτεινή pov ἡ παροῦσα 


vot. 

(29) Συνῳδία. Ex vocabulo θρηνῳδίας possit quis 
conspicere, bis boc loco legenduin esse συνῳδία, 
Non minus tamen probabile est συνοδία, 
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A mines enim amat. Ic ad cuim dicimus, οἱ pccius 
lacrymis madefacimus,ct ardet cor nostrum. n: jue 
tunc est apud nos amor malus, neque divi m 
sollicitudo, neque ciborum cura, sed videmus ina- 
gnum et formidandum mortis mysterium, et con- 
tremiscimus ; et quatimus caput; miseriam nostram 
dolemus: Vz nobis! In qualia mala per con:u- 
maciam nostram incidimus! In quantas tribula:ia- 
nest Q vitam infelicem ! « Pulvis es, et in puise- 
rem reverteris *. » O acerbissimam sententia n, 
quam nemo potest effugere! Tunc qui nobis cim- 
nibus przecessit, complexus dicit : Valete, frztre; 
mei dilecti, valete, et pro me assiduo hac liora 
precamini. Viani nunc magnam incedo, in quam 
reipsa nunquam ambulavi, et in regionem cste- 
ram, ub! nemo qui me cognoscat; et in formi- 
dandum mundum, unde nemo reversus est; el. in 
tenebrosam noctem, ubi quid mihi obviam erit 
nescio; et in. profandum infernum, unde nemo 
exiit, 

Reliquum salvamini, fratres mei dilecti, salva- 
mini. Mei enim reliqui non jam est frater ; salva- 
mini, amici, ego enim non jam amicus, sed hospes; 
salvetur optimus concentus, at non jam concentus, 
sed comploratio. Salvamini, consanguinei, nuuc 
alienigene. Valete, valete, modicum et venite, 
eonsequimini id quod vos manet, ut veniatis ad 
nos. Nos enim nen jam veuimus ad vos, si quid 
vidimus, vidimus, εἰ si quid perfecimus, recipi- 

(y mus. Nunc si quid boni feci, hoc et lucratus sum; 
et si quid premisi, hoc et mibi erit obvium. Εἰ si 
quem miseratus sum, ishora illa auxiliabitur mihi, 
quia angusta mihi οἱ gravis przsens hora anima 
super omnem horam. Quid faciam infelix! Impara- 
188 enim oppressus sum. Tenebrosa mibi prasscns 
nox ; sine fruetu enim avulsus sum. Sed lacryinate 
super.me amare, et lugete. Miseremini, amici, mi- 
seremini et auxilismini. Compatimini mibi el pre- 
camisi, ut ibi inveniam parvam abeolutionem, ut 
accipiam ibi parvam misericordiam. Non quaro 
multum quia multam peccavi. Ebeu quam meipsum 
decepi! Quam me ipsum ludificavi dicens : Junior 
som adhoe, usquedum vite bonis fraar ! Mun 
deliciis difluam, carnem meam curabo, ad. poste- 

D rius pannitentiam agam. Hominem enim amet Deus, 
et protinus indulgebit mibi. Hzc quotidie repu- 
tans vitam meam pessime degi. Docebar, neque 
attendebam; admonebar et irridebam. Audiebaim 
Scripturas, quasi non audiens; audiebam de judi- 
cio, ei in ludibria vertebam ; audicbam de morte, 
et tanquam immortalis vivebam, et tanquam zter- 
nus mediltabsr. Et ecce impanitens przoccupatus 





(50) Καταλάδετε. Καταλαμδάνειν hoc loco. vi- 
detur esse pervenire, quo sensu dicitur τόπον τινὰ 
xatá^a6s. 

(51) Προκατελείφθην. Corrige, προκχτελήφϑην, 

(54) 'Egodenv. ld est, χατελήφθην. 
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fai; et nemo est qui me liberet; ecce supplex pre- À μαι, xal οὐδεὶς ὁ εἰσαχούων. ᾿Αληθῶς ξιχαία dxg- 


cor, et nemo est qui me audiat. Vere justum judi- 
cium Dei. Quoties enim ei penitentiam promisi, 
et rursum pejora faciebam! Quoties mei misertus 
est, et rursum iram ejus concilavi ! 

Hzc plerumque moribundo ad nos presentes 
dicente, subito ejus vincitur lingua, avertitur 
mens, turbantur oculi, donec inferne potestates 
deinceps supervenerint ; quoniam non invocati 
exactores ad tribunal nos trahentes deferunt, quos 
etintuens miser homo, etsi rex sit, vel potens, 
vcl tyrannus, totus conculitur, et domus, tanquam 
e terrarum quassalione, tola tremiscit, tota con- 
turbatur , tola stupet, et excitatur formido- 
losas videns potestates, videns formas exteras et 


violentas, videtis cohortes, quas nunquam contem- B 


platus est. Hzc tunc. obiens videt, nos vero jam 
non videt; sed ad vocantes eum potestates exsur- 
git stupefaetus. Forte et nonnullas preces ad eas 
fundit mussitans, quantum lingua loqui valet. Ex 
quibus verbis el rebus presentes plerumque con- 
jicimus quod tyrannicas potestates vidit, et omnes 
tremore aborto horrescimus; et inter nos innui- 
mus dicentes : Precemur, fratres, in magno eniin 
certamine versatur. Meditemur et de illa hora co- 
gitemus. Quid enim est homo? Nibil, Quid home? 
vermis, cinis, umbra, somnium. Ecce transiit, 
ecce abiit, ecce cessavit, ecce requievit. Hic ma- 
gnus, invictus, potens, validus, jacet ovi mitior; 


σις τοῦ θεοῦ, Ποσάχις γὰρ αὐτῷ μετανοεῖν συνετασ. 
σόμην (53), καὶ πάλιν τὰ χείρω διεπραττόμην! Do- 
σάχις με ἠλέησε, χαὶ πάλιν παρώργισα ! 


Ταῦτα πολλάκις τοῦ τελευτῶντος πρὸς ἡμᾶς τοὺς 
παρόντας διαλεγομένου, ἐξαίφνης δεσμεῖται ἡ γλῶσ. 
σα, ἀναπολεῖ ὁ νοῦς, ἀλλοιοῦνται οἱ ὀφθαλμοὶ, ἡνί- 
xa αἱ δεσποτιχαὶ δυνάμεις λοιπὸν παραγένωνται, 
"Ost οἱ ἀπαράχλητοι ἀπαιτηταὶ εἰς τὸ δικαστήριον 
ἡμᾶς ἕλχοντες ἀποφέρουσιν, οὖς καὶ θεασάμενος ὁ 
ταλαίπωρος ἄνθρωπος, x&v βασιλεύς ἔστι, χἂν δυνά- 
στης, xàv τύραννο;, ὅλος δονεῖται, καὶ ὁ οἶχος, ὡς 
ἀπὸ σεισμοῦ, ὅλος τρέμει, ὅλος ταράττεται, ὅλος 
θαμδεῖται χαὶ ἐξίσταται ὁρῶν δυνάμεις φοδερὰς, 
ὁρῶν μορφὰς ξένας καὶ χραταιὰς, ὁρῶν τάξιν (54), 
ἣν οὐδέποτε ἐθεάσατο" ταῦτα τότε᾽ ὁ ἀπαγόμενος 
ὁρᾷ, ἡμᾶς δὲ οὐχέτι καθορᾷ, ἀλλὰ mph; τὰς χα- 
λαύσας δυνάμεις θαμθηθεὶς ἐξίσταται. Ἴσως δὲ xat 
τινας δεήσεις πρὸς αὑτὰς ποιεῖται Ψιθυρίζων, χαϑὼς 
ἡ γλῶσρα λαλεῖν δύναται. Ἐξ ὧν ῥημάτων καὶ χρη- 
μάτων οἱ παρόντες πολλάχις νοοῦμεν, ὅτι τὰς δε- 
σποτιχὰς δυνάμεις ἐθεάοατο, χαὶ πάντες σύντρο- 
μοι (35) γενόμενοι, φρίττομεν, καὶ πρὸς ἀλλήλους 
διανεύομεν λέγοντες " Προσευξώμεθα, ἀδελφοί" εἰς 
γὰρ ἀγῶνα μέγαν παρίσταται. Σχοπήσωμεν, καὶ 
τῆς ὥρας ταύτης φροντίσωμεν. ΤΊ γάρ ἔστιν ἄνθρω- 
πος; οὐδέν' τί ἄνθρωπος ; σχώλνξ καὶ τέφρα xs 
σχιὰ καὶ ὄναρ. e ᾿Ιδὲ διέδη, ἰδὲ ἀπῆλθε, ἰδὲ χατο 


conspicuus, quasi non conspicuus, factus est invi- (, ἐπαυσεν, ἰδὲ ἡσύχασεν. Ἐχεῖνος ὁ πολὺς (56), ὁ 


sibilis ; superatus est qui superabat, et ecce abdu- 
cunt quo abducunt abducentes, in quo loco stant 
potestates el dominationes, acerbi nostrum accu- 
satores in aere ; in quo terribiles publicani, et in- 
quisitores, et collectores sunt obvii, qui sorutantur, 
inquirunt, insimulant, proferunt hominis peecata, 
et chirographa, sive in juventute, sive in seneetu- 
te, sive libenter, sive invite facta, sive verbo, sive 
opere, sive cogitatione. Muluis timor Ibi, multus 
misera animz tremor. Infanda necessitae, quàm ab 
inimicis sustinet, impedientibus obstantibusque, 
ne ascendat in colum, ne in viventium regioneia 
ingrediatur. Verum sancti angeli, enimam exci- 
pientes, tunc abducunt. Nos autem, justis mortuo 
corpori persolutis, ad tumulum diligenter defun- D 
ctum efferimus; quem ibi relinquentee, domum 
reverlimur mosti el abjecii, cxcipienteg et ipsi 
ineluctabilem mortis boram. Ne igitur nos quoque 
inveniamur imparati, fratres, in. hac necessitate, 
türramus, properamus, precavcamus, ne ex im- 
proviso abripiamur. Ingrediamur, ne foris manea- 
mus; abjiciamus vanam istam ignaviam ; abjicia- 
mus socordiam nostram, in qua usque ad hoc tem- 


τάξιν. *Hyovv, τάγματα. 
Σύντρομοι. i. e. ἕντρο ot. 
ΟῚ Ὁ ed ὦ Πόνυ περιδόητος. V. Synes. t. Hl, 


Ῥ δὴ Tóm. Ἐνῷ. 


[E Toreracodumy. Promisi. 
) 


ἀήττητος, ὁ δυνάστης, ὁ χραταιὸς χεῖται προθάτον 
πραὔτερος. Ὃ φαινὴς, ὡς; μὴ φαινῆὴς, γέγονεν àga- 
νῆήῆς. Ὁ κρατῶν χεχράτηται, xal ἰδοὺ ἀπάγουσιν, 
ὅπου ἀπάγουσιν οἱ ἀπάγοντες, ἐν (51) ᾧ ἴστανται αἱ 
ἄρχαν καὶ ἑξονσίαι, οἱ πικροὶ ἡμῶν κατήγοροι ἐν τῷ 
ἀέρι" «ἂν ᾧ οἱ δεινοὶ τελῶναι xat. λογοθέται xa φο- 
ρολόγοι συναντῶντες, λογοθετοῦντες᾽, χρατοῦντες, 
χατηγοροῦντες, προφέροντες τὰ τοῦ ἀνθρώπου ἀμαρ- 
πήματα xai χειρόγραφα, τὰ ἐν νεότητι, τὰ ἐν γέ- 
ρει (98), τὰ ἐχούσια, τὰ ἀχούσια, νὰ δι᾿ ἔργων, τὰ 
διὰ λόγων, τὰ &' ἐνθυμήσεων. Πολὺς ὁ có6o; ἐχεῖ, 
πολὺς τῆς ἀθλίας ψυχῆς ὁ τρόμος, ᾿Αδιήγητος ἢ 
ἀνάγχη, ἣν ὑπὸ τῶν ἐχθρῶν ὑφίσταται, xoxvóvsuv, 
pee ἵνα μὴ ἐν τῷ οὐρανῷ (38) ἀνέλθῃ, ἵνα 
μὴ ἐν τῇ χώρᾳ τῶν ζώντων εἰσέλθῃ. ᾿Αλλ᾽ οἱ μὲν 
ἅγιοι ἄγγελοι τὴν ψυχὴν παραλαδόντες ἀπάγουσι 
τότε. Ἡμεῖς δὲ, τὸ θνητὸν σῶμα χηδεύσαντες, πρὸς 
τὸν καιρὸν χομίζομεν μετὰ σπονδῆς τὸν τεθνεῶτα. 
Καὶ ἐχεῖσε χαταλιπόντες, οἴχαδε ἀναστρέφομεν, 
στυγνάζοντες xal χατηφεῖς, ἐχδεχόμενοι xax αὐτοὶ 
τὴν ἀπαραίτητον τοῦ θανάτον ὥραν. "Iv' οὖν xal 
ἡμεῖς μὴ ἀνέτοιμοι εὑρεθῶμεν, ἀδελφοὶ. ἐν τῇ ἀνάγ- 
xn ixelvn, δράμωμεν, σπεύσωμεν, προλάδωμεν, 


EE ρει. Sic alibi sxpe, ut. psal. xa, 
1 Les quomodo reperi eliam Luc. 
ΟΝ n Tliquot. vetustissimis ct magni. auctori- 
tatis codicibus. 
(59) "Er. τῷ οὐρανῷ. Pro, εἰς τὸν οὐρανόν. 





^ 


1201 
ἵνα μὴ ἄφνω προαναρπασθῶμεν. Εἰοέλθωμεν, ἵνα À 
μὴ ἔξω μείνωμεν, ἀποθώμεθα τὰς ματαίας ὀκνηρίας 
ἐχείνας. ᾿Ἀποθώμεθα τὴν ῥᾳθυμίαν ἡμῶν, ἐν fj πε- 
ριεζήσασεν (40) ἕως τοῦ νῦν. ᾿Αποῤῥίψωμεν τὰς 
χλευαζούσας ἡμᾶς ἡμέρᾳ τῇ ἡμέρᾳ (4) ἐλπίδας. 
Μὴ ἐμπαίξῃ ἡμῖν τοῦ λοιποῦ ὁ μιαρὸς καὶ πονηρὸς 
λογισμὸς, ὅτι πολλοὶ πολλὰ βουλευσάμενοι εἰς τὴν 
αὔριον οὐ χατέλαδον, ἀλλ᾽ ἐξαίφνης ἡρπάγησαν, 
ὡς (42) στρουθίον ὑπὸ ἱέραχος, ὡς ἀρνίον ὑπὸ λύ- 
xou, μήτε λαλῆσαι ὅλως ἰσχύοντες, μήτε διαθήχας 
ποιήσασθαι. Οἱ μὲν χαθεύδοντες, ἀπὸ ἑσπέρας 
ὁγιεῖς, τὴν πρωΐαν οὐχ ἔφθασαν. Οἱ δὲ ἐπὶ τραπέ- 
ζης χαθήμενοι, ἐν αὐτῇ ἀπέπνευσαν, Οἱ δὲ περιπα- 
τοῦντες xal πεσόντες, ξξαίφνης ἀπέθανον. Καὶ ταῦ- 
τα πάντα εἴδομεν χαὶ γινώσχομεν. Διὸ οὐδεμίαν 
συγγνώμην παρὰ Θεοῦ ἔχομεν " ὅτι οὐχ ἐν ἀγνωσίᾳ, 
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pus viximus; spes exuamus que nos de die in 
diem deludunt; ne nos deinceps decipiat impura- 
et prava ratiocinatio, quia multi multa eum con- 
stituissent in'crastinam , non consecuti sunt, sed 
repente ablati sunt, sicut turtur a milvio, sicut 
agnus a lupo ; neque loqui omnino valentes, neque 
testamenta facere. Hi quidem. dormientes, a ve- 
spere adhuc plane valentes, ad matülinum non 
pervenerunt ; illi vero mense accumbentes, in ea 
exspiraverunt ; alii ambulantes et cadentes subito 
mortui sunt. Et hzc omnia vidimus et cognosci- 
mus. Ideo nullam veniam a Deo habemus ; quoniam 
non inscii, sed conscii erramus ; audientes quidem 
divinas Scripturas, et quas nobis dicta sunt nobi- — 
$cum reputantes, neque vero facientes. 

ἀλλ᾽ ἐν γνώσει πλανώμεθα," ἀχούοντες μὲν τῶν 


θείων Γραφῶν, xai ἐννοοῦντες τὰ λεγόμενα, μὴ ποιοῦντες δέ. 


Διὸ παρακαλῶ, μὴ μόνον ἀχροαταὶ γενώμεϑα τῆς Β 


διδαχῆς, ἀλλὰ καὶ ποιηταί, Εἴ τις οὖν μετὰ τὴν 
ἀχρόασιν τῶν νῦν εἰρημένων συνήθειαν πονηρὰν 
πορνείας ἔχων ταύτην ἀπέχοψεν, οὗτος ἀχροατὴς 
καλός. Εἴ τις μνησιχαχίαν ἔχων πρὸς τὸν πλησίον 
καὶ διαλλαγῇ αὐτῷ, οὗτος καλὸς ἀκροατὴς. Εἴ τις͵ 
κατανυγεὶς bmi toig παροῦσι. λόγοις ἐλεήμων xal 
εὐμετάδοτος γένηται, οὗτος χαλὸς ἀχροατής" ἵνα 
μὴ εἰς χρῖμα ἡμῶν καὶ αὕτη ἡ ἀνάγνωσις γένηται " 
ἀχούομεν γὰρ, xal οὐ ποιοῦμεν. El μὴ γὰρ ὁ θάνα- 
πος τοῦ ἀδελφοῦ σον σωφρονίσει σε, οὐδεὶς δύναταί 
σε ὠφελήσειν, Εἰ μὴ νεχρὸν βλέπων μετανοήσεις, 
πότε λοιπὸν ἐπιστρέψεις ; εἰ μὴ ἐπὶ τοῖς νῦν εἰρημέ- 
νοῖς κατενύγης, πότε τῆς ἁμαρτίας ἀποστήσῃ; Ταύ- 
την, ἀγαπητοὶ, τὴν τῶν θείων λογίων πρᾶξιν οἱ πρὸς 
Χριστὸν προλαδόντες ἡμῶν ἀδελφοὶ ἡμῖν παρέθηχαν. c 
Ταῦτα τὰ ζωοποιὰ ἐδέσματα ἡμῖν ἡξοίμασαν. 
Τοῦτον ἡμῖν τὸν τῆς διδασχαλίας οἶνον ix£pacav, 
ὅπως ταῦτα μελετῶντες ἐν νυχτὶ, ἐν ἡμέρᾳ, ἐν ἐχ- 
χλησίᾳ, ἐν οἴχοις, ἐπὶ τραπέζης, ἐν χλίναις, δυνη- 
σόμεθα τῆς πονηρᾶς xal ματαίας συνηθείας καὶ 
ἀμελείας ἀποστῆναι, xal τὴν ψυχὴν ἡμῶν ἐπιατρέ-᾿ 
qat xai πρὸς μετάνοιαν, χἂν ἀπὸ τοῦ νῦν, κλῖναι, 
καὶ τὸν Δεσπότην δυσωπῆσαι, xat τῆς βασιλείας τῶν 
οὐρανῶν ἐπιτυχεῖν, χάριτι xal φιλανθρωπίᾳ τοῦ 
Κυρίον ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ὅτι αὐτῷ πρέπει δόξα 
σὺν τῷ ἀνάρχῳ Πατρὶ xoV τῷ ζωοποιῷ xai ἁγίῳ 
Πνεύματι, νῦν xal ἀεὶ xal εἰς τοὺς ἀτελευτήτους; 
olàvag τῶν αἰώνων. '᾿Αμήν. 


(40) πἰριεζηδασεῦ. Forte , περιεζήσαμεν, aut 
προεζήσα; 


(At) Ἡμέρᾳ τῇ ἡμέρᾳ. Fortasse scripserat ἡμέρᾳ 


Baque precor, ne tantummodo doctrinz audí- 
tores, sed et observatores flamus. Si quis igitur 
post auditionem eorum qua: dicta sunt , pravam 
fornicationis consuetudinem habens, cam praci- 
derit, is auditor bonus. Si quis velerem in proxi- 
mum simultatem habens ignoverit. ei, is. auditor. 
bonus; si quis przsentibus sermonibus compun- 
ctus misericors et liberalis factus sit, is.auditor 
bonus; ne et nobis crimini vertatur hec admoni- 
lio; andimus enim et non agimus. Ktenim si te 
mors fratris tui non emendaverit, nemo tibi pro- ] 
desse poterit. Si mortuum videns non hzc animo 
circumspicis, quando deinceps converteris ? Si non 
his qua: nunc dicuntur fueris compunctus, quando 
ἃ peccato descisces? Hanc igitur, dilecti, divino- 
rum sermonum observantiam fratres nostri, qui ad 
Christum praecesserunt, has vivificantes escas no- 
bis paraverunt. Hoc nobis doctrine vinum fude- 
runt, ut h»c meditantes, nocte, die, in ecclesia, 
in domo, ad mensam, in lecto pravas possimus 
vanasque consuetudines et negligentias abjicere, 
animamque 'nostram converlere, et ad peniten- 
liam, etiam nunc, inclinare et tyrannum pudore 
€onfuvdere, et. ad regnum cecelorum pervenire, 
gratia et humanitate Domini nostri Jesu Christi, 
quem decet gloria cum zterno Patre et vivificante 
sancto Spiritu, nune et semper, et in infinita se- 
cula seculorum. Amen. 


xal μέρᾳ vt est u Cor. ww, 16, et psal. 1xur. 49. 
(42) Ὡς στρουθίον ὑπὸ Ἰέρακος. Et hzc simili- 
tudo placet. 
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ΑΝΑΣΤΑΣΙΟΥ͂ ABBA 


ΔΙΆΛΕΞΙΣ ΚΑΤΑ IOYAAION “ 


ANASTASII ADDBATIS 
ADVERSUS JUDJEOS DISPUTATIO. 


(Ang. Mai, Script. Yet. collect. VII, p. 207.) 


Christianus ante omnia Judzum interrogabit : A 
Curnam audis Jud:zus et Hebrzus et Israelita? et 
quinam est horum trium nominum interpretatio? 
Et quando Judeéus responderit : Hebraei nomen 
duco ab Abrahame, Judzi a Juda, Israelita vocor 
ex quo Jacob a;Deo vocatus est [srael;dic ei: 
Non hec rogavi te, sed ut mihi indices quid signi- 
ficet Judzus et Hebrzus et Bsraelita. Quod ubi 
explicare potuerit , ei dices : Propterea Judzi no- 
wien nactus es, et postmodum incipe verba facere 
de prophetarum testimoniis , quorum paulo infra 
mentionem injiciemus. Si vero explicare non po- 
tuerit, noli amplius cum co colloqui, sed dicas : 
Abi, disce nominis significationem, et tunc rever- 
tere ut de flde tua loquamur. Jam trium illorum 
nominum hzc est interpretatio ; Hebrzus signi- 
icat transitorem seu trajicientem, quia. Jordanem 
et mare trajecit. Judzus interpretatur confessio. 
I5raelita exponitur mens Deum videns , siquidem 
illi (lsraelitz)) ante omnes populos Deum cognove- 
runt. Abraham quoque interpretatur transitor, quo- 
niam e Mesopotamia discedens Jordanem transiit. 
lerusalem significat pacis visionem , εἰ Sabaoth 
idem est ac pacificator, exercituum Dominus. Mons 
Sina interpretatur mons rubi, et Sina, rubus. 
Moses autem, fiscella /Egyptiaca, aqua et lignum, 
siquidem in aqua reperius est in fiscella lignea. 
Aaron interpretatur montanus , Selem autem locus 
Dei. Raithu interpretatur, Saracenorum lingua, vidi 
vim. Joannes, in quo est. gratia , et Domino obe- 
ciens, siquidem ipse przeurrere atque Dominum 
anauntiare debebat. Jesus interpretatur. Salvator, 
Bethleem , domus panis, siquidem illic natus est 
yanis coelestis, Christus Dominus noster. Jordanes, 
condescensio ejus, quoniam descendit Dominus, et 
baptizatus est ipse Christus, Filius Dei viventis, 


C 


(1) Hoc Anastasii Abbatis opusculum Latine tan- 
tuminodo, et quidem aliquot paginis initio muti- 
ium, passim insuper hians, exstabat, F. Turrianoin- 


Ὃ Χριστιανὸς mph πάντων τοῦτο θέλει ἐρωτῆσαι 
τὸν Ἰουδαῖον * Διὰ τί ἀχούεις Ἰουδαῖος xol Ἑδραῖος 
καὶ Ἰσραηλίτης ; καὶ τίς ἐστιν ἡ ἑ ρμηνεία τῶν τριῶν 
ὀνομάτων ; Καὶ ὅταν ἀποχριθῇ ὁ Ἰουδαῖος * Ἑδραῖος 
μὲν ἀχούω Ex τοῦ ᾿Αδραὰμ, Ἰουδαξος δὲ kx τοῦ Ἰούδα, 
Ἰσραηλίτης δὲ ἐξ τοῦ χληθῆναν τὸν Ἰαχὼδ ix τοῦ 
Θεοῦ Ἰσραὴλ, εἰπὲ αὐτῷ Οὐχ Ὡρώτησά σε οὕτω:, 
ἀλλ᾽ ἵνα μοι εἴπῃς τί ἑρμηνεύεται Ἰουδαῖος xal 
Ἕδραῖϊος καὶ Ἰαραηλίτης. Εἰ μὲν εὕροι εἰπεῖν, εἰπὲ 
αὐτῷ * Διὰ τοῦτο Ἰουδαζός ἔστι τὸ ὄνομά sou * xal 
εἶθ᾽ οὕτως ἅπαρξον τὰ μέλλοντα κάτωθεν λεχθῆναι 
ἀπὸ τῶν μαρτυριῶν τῶν προφητῶν. Ei δὲ μὴ εὕροι 
εἰπεῖν, μὴ λαλήσῃς αὐτῷ ῥῆμα, ἀλλ᾽ εἰπὲ αὑτῷ" 
Ὕπαγε, μαθητεύου τί χαλεῖ σε, xal τότε ἐλθὲ, xol 
λαλῶ μετὰ σοῦ περὶ τῆς πίστεώς σου. Ἔστι δὲ 
ἡ ἑρμηνεία τῶν τριῶν óvopáztov αὔτη *. Ἑδραΐος͵ 
ἑρμηνεύεται περάτης, τουτέστι διαθάτης, διότι 
ἐπέρασε τὸν Ἰορδάνην xai τὴν θάλασσαν. ᾿Ιουδοῖος 
ἑρμηνεύεται ἐξομο.ιἰόγησις. Ἰσραηλίτης ἔρμηνεῦε- 
ται γοῦς ὁρῶν τὸν Θεὸν, ἐπειδὴ αὐτοὶ πρὸ uv 
τῶν ἐθνῶν τὸν Θεὸν ἐγνώρισαν. Καὶ ᾿Αδραὰμ ὃ 
περάτης ἑρμηνεύεται, ἐπειδὴ ἐπέρασεν ἀ πὸ Μεσοπο- 
παμίας τὸν Ἰορδάνην. Ἱερουσαλὴμ ἐρμηνεύετει 
ὅρασις εἰρήνης, καὶ Σαδαὼῦ ἑρμηνεύεται εἰρη- 
γευτὶς, Κύριος στρατιῶν. "Opoz τὸ Σινὰ ἐρμτνεύε- 
και ὄρος βάτου. Σινὰ ἑρμηνεύεται βάτος. Μωῦ- 
σῆς δὲ Αἰγυπτιακὴ θίδη, ὕδωρ, καὶ EcAor, Eztoh 
εἰς τὸ ὕδωρ εὑρέθη ἐν ξιλίνῃ θίδῃ. ᾿Ααρὼν ἔρμηνεύε- 
ται ὀρειγός. Σ:λὴμ ἑρμηνεύεται τόπος sot. Voi- 
θοῦ ἑρμηνεύεται Σαραχηνιστὶ, εἶδον αὐτόν'. loi 
vns ἑρμηνεύεται, ἐν ᾧ ἡ χάρις, χαὶ Κυρίῳ ἐπήκοος, 
ἐπειδὴ αὐτὸς ἔμελλς προτρέχειν καὶ χηρύσσειν τὸν 
Κύριον. Ἰησοῦς ἑρμηνεύεται σωτήρ. Br üXelu, οἶκος 
ἄρτου, ἐπειδὴ ἐκεῖ ἐγενήθη ὁ οὐράνιος ἄρτος Χριστὸς 
ὁ Κύριος ἡμῶν, Ἰορδάνης συγκατάδεσις αὑτοῦς 
ἐπειδὴ χατῆλθεν ὁ Κύριος", xat ἐδαπειίσϑη αὐτὸς 


terprete apud Canisium antiq. lect. t. 11, part. 11. 
. 12. ed. Basnagii. Nunc demum Gras. textus 
δῶ aepicit , cum interpretatione) nova, 


- 
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ὁ Χριστὸς ὁ ΥἹὺς τοῦ θεοῦ ζῶντος, Χριστιανῶν σω- 
τηρία, Ιουδαίων τε καὶ Ἑλλήνων χατάλυσι;, εἰδώ- 
λων καθαίρεσις. 

Εἴτα μετὰ τὸ ὁμολογῆσαι τὸν Ἰουδαῖον εἰδέναι τὰ 
προερωτηθέντα, ἄρξον πρὸς αὐτὸν εἰπεῖν οὕτως" ὅτι, 
ὯὮ Ἰουδαῖε, ἅπερ σοι μέλλω εἰπεῖν, οὐχ ἡμεῖς μόνον 
αὑτὰ λέγομεν, ἀλλὰ καὶ αἱ Γραφαὶ ὑμῶν τὰ αὑτὰ 
μαρτυροῦσι καὶ λέγουσι. Πρὸς τίνα οὖν εἶπεν ὁ Θεὸς, 
* Ποιήτωμεν ἄνθρωπον χατ᾽ εἰκόνα ἡμετέραν xol 
χαθ' ὁμοίωσιν; » Καὶ εἰ μὲν εἴποι, ὅτι Πρὸς τοὺς 
ἀγγέλους, εἰπὲ αὐτῷ, ὅτι fl; ἐγὼ γὰρ λέγω aot, 
ὅτι Πρὸς τὸν ΥἹὸν τοῦτο εἶπε * σὺ δὲ τὸν ἕνα μὴ θέ- 
λων παραδέξασθαι, μυρίους εἰσάγεις - καὶ τὸν Υἱὸν 
ἀθετῶν, οἰχέταις τὸ τῆς συμδουλῆς ἀξίωμα περι- 
ἀπτῃ" καὶ τοὺς ὁμοδούλους ἡμῶν κυρίους ποιεῖς τῆς 
ἡμετέῤας δημισυργίας. Εἰπὲ, οὐχὶ ὁ ἄνθρωπος τε- 
λειούμενος διὰ πολιτείας ἀγαθῆς, πρὸς τὴν τῶν ἀγ- 
χέλων ἀξίαν ἀνάγεται; xal ποῖον δημιούργημα ἴσον 
εἶναι τῷ Κτίσαντι δύναται ; Σχόπει δὲ καὶ τὰ ἐφεξῆς, 
« Κατ' εἰκόνα ἡμετέραν. » Τί λέγεις πρὸς τοῦτο; 
Μὴ εἰχὼν μία Θεοῦ καὶ ἀγγέλων; Οὐδαμῶς. Ἢ οὐ μὲν 
Ὑὰρ καὶ Πατρὸς; πᾶσα ἀνάγχη τὴν αὐτὴν εἶναι 
popzhv, θεοπρεπῶς δηλονότι τῆς μορφῆς νοουμένης, 
οὐκ ἐν σχήματι σωματιχῷ, ἀλλ᾽ ἐν τῷ ἰδιώματι 
τῆς θεότητος ; "Axoue δὲ τί λέγει, « Κατ᾽ εἰχόνα 
ἡμετέραν.ν Τίνι ἄλλῳ γε 3| τῷ ἀπαυγάσματι τῆς δό- 
ξης, καὶ χαραχτῆρι τῆς ὑποστάσεως αὐτοῦ, τῷ ΥἹῷ 
καὶ Λόγῳ αὐτοῦ, ὃς ἔστιν εἰχὼν τοῦ ἀοράτου θεοῦ ; 
Τῇ ἰδία τοίνυν εἰκόνι τῇ ζώσῃ, τῇ εἰπούσῃ " « Ἐγὼ καὶ 
ὁ Π|{ττρ ἕν ἐσμεν" » χαὶ, « Ὁ ἐἑωραχὼς ἐμὲ, ἑώραχε 


τὸν Πατέρα" » ταύτῃ λέγει" « Ποιήσωμεν ἄνθρωπον͵ 


xaz' εἰχόνα ἡμετέραν. ν “Ὅπου μία εἰχὼν, ποῦ τὸ ἀν- 
ὅμοιον ; ε Καὶ ἐποίησεν ὁ Θεὸς τὸν ἄνθρωπον, » οὐχὶ, 
Ἐποίησαν. ἔφυγε ταῦτα τὸν πληθυσμὸν τῶν προσ- 
πων διὰ μὲν τοῦ εἰπεῖν, « Ποιήσωμεν ἄνθῥωπον,» 
σὲ τὸν Ἰουδαῖον παιδεύων " διὰ δὲ τοῦ εἰπεῖν, « Καὶ 
ἐποίησεν ὁ Θεὸς τὸν ἄνθρωπον, » τὸν Ἑλληνισμὸν 
ἀπυχλείων, ᾿Ασφαλῶς ἀνέδραμε πρὸς τὴν μονάδα, 
ἵνα καὶ ΥἹὴν νοῇς μετὰ Πατρὸς, καὶ τῆς πολυθεῖας 
ἐχτφύγῃς τὸ ἐπιχίνδυνον. 


Τῷ δὲ εἰπεῖν, ε Καὶ ἐνεφύσησεν εἰς τὸ πρόσωπον 
αὐτοῦ πνοὴν ζωῆς, καὶ ἐγένετο ὁ ἄνθρωπος εἰς ψυ- 
xh» ζῶσαν, ν οὐ φανερόν ἐστιν, ὅτι τοῦ ἁγίου Πνεύ- 
ματος τὴν θείαν ἐνέργειαν ἐδήλωσε"; Τοῦτο καὶ διὰ 
Uv προφητῶν ἐχηρύχθη. ὡς ἐν τῷ, « Πνεῦμα Κυρίου 
** xal, « Πνεῦμα Κυρίου ὡδήγησεν αὐτούς"» 
χαὶ, « {Πνεῦμα ἐπιστήμης ἐνέπλησε τὸν Βεσελεὴλ,» 
thy ἀρχιτέχτονα τῆς σχηνῆς καὶ, ε Πνεῦμα παρ- 
οξυνόμενον "» xal « Πνεῦμα ἐξᾶραν Ἡλίαν ἐν ἅρ- 
ματι χαὶ ζητηθὲν παρὰ Ἐλισσαίου διπλάσιον" » xat 
Πνεύματι ἀγαθῷ χαὶ ἡγεμονιχῷ Δαδὶδ ὁδηγούμενός 
τε καὶ στηριζόμενο:. Ἐπηγγέλθη δὲ ὑπὸ μὲν Ἰωὴλ 
πρότερον. « Kat ἐν ταῖς ἐσχάταις; ἡμέραις, λέγοντος, 
ἐκχεῶ ἀπὸ τοῦ Πνεύματός μου ἐπὶ πᾶσαν σάρχα, » 
δηλαδῇ τὴν πιστεύσασαν, « καὶ ἐπὶ τοὺς υἱοὺς ὑμῶν, 





ἐπὶ 


! Gen. 1, 96. * Joan. x, ὅ0. " Joan. xiv, 9. 


DISPUTATIO ADVERSUS JUD/EOS. 
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Α Christianorum salus, Judaeorum ac gentilium disso- 
lutio, idolorum abolitio. 


Jam vero, ubi Jud:eus iis que modo dicta sunt, . 
consenserit, hunc in modum eum alloquaris :- 
Quz tibi, o Judze, dicturus sum, ea non solum 

'nos asserimus, sed etiam vestri Libri testantur 
atque àsserunt. Ad quemnam igitur dixit Deus : 
« Faciamus hominem secundum imaginem nostram 
et similitudinem * ?» Quod si responderit : Ad 
angelos, dic ei : Quid ila? Equidem ad Filium hae 
eum dixisse affirmo; tu vero, quandoquidem 
unum rejicis, innumeros introducis, et Filium 
respuens, servis consilii honorem attribuis, atque 
conservos nostros facis dominos creationis nostre, 
Noune, qu:so, homo bona vite ratione consum- 
matus ad angelorum evehitur dignitatem ? Quzenatn 
autem creatura Creatori par esse poterit ? Caxte- 
rum considera quz sequuntur, « Ad imaginem no- 
stram. » Quid ad hzc dices? Num una est Dei et 
angelorum imago? Nequaquam. Nonne imago 
Patris necessario est una eademque, si nimirum 
sensu Deo digno imaginem acceperis, non secun- 
dum corporis formam , sed' secundum divinitatis 
naturam ? Jam vero si dicit, «Secundum imaginem 
nostram, » cuinam alii dixerit quam splendori glo- 
rie et characteri substantiz suz, Filio ac Verbo 
suo, qui est imago invisibilis Dei ἢ Ad suam igitur 
ipsius imaginem viventem , quz dixit : « Ego et 

€ Pater unum sumus *, » et : « Qui me vidit, vidit 
etiam Patrem, » ad banc, inquam, dixit: « Facia- 
mus hominem secundum imaginem nostram. » In 
quo autem una imago , ubi erit dissimile? « Et fecit 
Deus hominem, » non, « fecerunt. » Hoc modo 
personarum pluralitatem evitavit : nimirum di- 
cendo : « Faciamus hominem, » te Judzeum edo- 
cens , dicendo autem : « Et fecit Deus hominein, » 
gentilium errorem rejiciens. Atque sic probe de- 
monstravit unitatem , ut Filium simul cnin Patre 
agnoscas, et. periculosam multorum deorum opi- 
nionem declines. 

Cum autem dieitur : « Et insplravit in faciem. 
ejus spiraculum vitz , et factus est homo in animam 
viventem *, » nonne manifesto Spiritus sancti effi- 

D cacia his verbis indicatur ? Hoc etiam propheta- 
rum testimonio contirmatur, ut in illis : « Spiritus 
Domini super me *, » et : « Spiritus Domini duxit 
eos, » et : « Spiritus cognitionis replevit Beseleel 
architectum tabernaculi * , » et : « Spiritus irrita- 
tus; » et : « Spiritus sustollens Eliam in curru, 
et desideratus dupliciter ab Eliseo" ;» et«David 
Spirit bono et principali conductus et sufful- 
tus *. » Promissus est etiam ab Joele prius, ubi 
dixit:«Et ultimis diebus effundam de Spiritu meo 
super omnem carnem, »scilicel credentem, « et supcr 
filios vestros et super filias vestras *, » et .*etera, 

* Exod. 


*Gcn.u, 7. 5198. «αν 1 ; Luc. iv, 18. 


xxiv, 94. " IV Reg. i, 15. * ] Reg. xvi, 15, ? Joel. ui, 28. 
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ANAZTAZIOY ABBA 


ΔΙΆΛΕΞΙΣ KATA IOYAAION “" 


ANASTASII ABBATIS 
ADVERSUS JUDJEOS DISPUTATIO. 


(Ang. Mai, Seript. Yat. collect. VII, p. 207.) 


Christianus ante omnia Judeum interrogabit : A 
Curnam audis Jud:zus et Hebrzeus et Israelita? et 
quinam est horum trium nominum interpretatio? 
Et quando Judaeus responderit : Hebrai nomen 
duco ab Abrahame, Judei a Juda, Israelita vocor 
ex quo Jacob a;Deo vocatus est Israel;dic ei: 
Non hec rogavi te, sed ut mihi indices quid signi- 
ficet Judus et Hebrzus et fsraelita. Quod ubi 
explicare potuerit , ei dices : Propterea Judi no- 
men nactus es, et postmodum incipe verba facere 
de prophetarum testimoniis , quorum paulo infra 
mentionem injiciemus. Si vero explicare non po- 
tuerit, noli amplius cum eo colloqui, sed dicas : 
Abi, disce nominis significationem, et lunc rever- 
"tere ut de flde tua loquamur. Jam trium illorum 
nominum hzc est interpretatio : Hebrzus signi- 
ficat. transitorem seu trajicientem, quia Jordanem 
et mare trajecit. Jud:eus interpretatur confessio. 
Israelita exponitur mess Deum videns , siquidem 
illi (Israelitz) ante omnes populos Deum cognove- 
runt. Abraham quoque interpretatur transitor, quo- 
niam 6 Mesopotamia discedens Jordanem transiit. 
Jerusalem significat pacis visionem , et. Sabaoth 
idem est ac pacificator, exercituum Dominus. Mons 
Sina inlerpretatur mons rubi, et Sina, rubus. 
Moses autem, fiscella Zgyptiaca, aqua et lignum, 
siquidem in aqua repertus est in fiscella lignea. 
Aaron interpretatur ntontanus , Selem autem locus 
Dei. Raithu interpretatur, Saracenorum lingua, vidi 
eim. Joannes, in quo est. gratia , et Domino obe- ( 
ciens, siquidem ipse przvurrere atque Dominum 
»nnuntiare debebat, Jesus interpretatur Salvator. 
Bethleem , domas panis, siquidem illic naLtus est 
panis celestis, Christus Dominus noster. Jordanes, 
condescensio ejus, quoniam descendit Dominus, et 
baptizatus est ipse Christus, Filius Dei viventis, 


(Ὁ) Hoe Anastasii Abbatis opusculum Latine tan- 
tunmolo, etquidem aliquot paginis initio muti- 
ium, passim insuper hians, exstabat, F. Turrianoin- 


Ὃ Χριστιανὸς πρὸ πάντων τοῦτο θέλει ἐρωτῆσας 
τὸν Ἰουδαῖον * Διὰ τί ἀχούεις Ἰουδαῖος καὶ 'E6patoc 
xat Ἰσραηλίτης ; καὶ τίς ἐστιν ἡ ἑρμηνεία τῶν τριῶν 
ὀνομάτων; Καὶ ὅταν ἀποχριθῇ ὁ Ἰουδαῖος - Ἑδραῖος 
μὲν ἀχούω Ex τοῦ ᾿Αδραὰμ, Ἰουδαῖος δὲ kx τοῦ Ἰούδα, 
Ἰσραηλίτης δὲ ix τοῦ χληθῆναι τὸν Ἰαχὼδ ix τοῦ 
Θεοῦ Ἰσραὴλ, εἰπὲ αὐτῷ Οὐχ ἠρώτησά σε οὕτω:, 
ἀλλ᾽ ἵνα μοι εἴπῃς τί ἑρμηνεύεται Ἰουδαῖος xai 
Ἕδραϊος καὶ Ἰαραηλίτης. El μὲν εὕροι εἰπεῖν, εἰπὲ 
αὐτῷ " Διὰ τοῦτο Ἰουδαϊζός ἔστι τὸ ὄνομά dou * xal 
εἶθ᾽ οὕτως ἅπαρξον τὰ μέλλοντα κάτωθεν λεχθῆναι 
ἀπὸ τῶν μαρτυριῶν τῶν προφητῶν. Εἰ δὲ μὴ εὕροι 
εἰπεῖν, μὴ λαλήσῃς αὐτῷ ῥῆμα, ἀλλ᾽ εἰπὲ αὑτῷ " 
Ὕπαγε, μαθητεύου τί χαλεῖ σε, xo τότε ἐλθξ͵ καὶ 
λαλῶ μετὰ σοῦ περὶ τῆς πίστεώς σου. “Ἔστι δὲ 
ἡ ἐρμηνεία τῶν τριῶν ὀνομάτων αὕτη * "E6patog. 
ἐρμηνεύετα: περάτης, τουτέστι διαδάτης, διότι 
ἐπέρασε τὸν Ἰορδάνην χαὶ τὴν θάλασσαν. Ἰουδαῖος 
ἐρμηνεύεται ἐξομριἰόγησις. ᾿Ισραηλίτη; ἑρμηνεύε- 
ται γοῦς ὁρῶν τὸν Θεὸν, ἐπειδὴ αὐτοὶ πρὸ ὅλων 
τῶν ἐθνῶν τὸν Θεὸν ἐγνώρισαν. Καὶ ᾿Αδραὰμ δὲ 
περάτης ἑρμηνεύεται, ἐπειδὴ ἐπέρασεν ἀπὸ Μεσοπ’- 
παμίας τὸν Ἰορδάνην. Ἱερουσαλὴμ ἑρμηνεύεται 
ὅρασις εἰρήνης, καὶ Σαδαὼθ ἑρμηνεύεται εἰρη - 
γευτὴςς, Κύριος στρατιῶν. "Qpoz τὸ Σινὰ ἔρμγνεῦε- 
ται ὅρος βάτου. Σινὰ ἔρμηνεύεται βάτος, Μωῦ- 
σῆς δὲ Αἰγυπτιακὴ θίδη, ὕδωρ, καὶ ξύ.ϊον, ἐτιειξὴ 
εἰς τὸ ὕδωρ εὑρέθη ἐν ξιλίνῃ θίδῃ. ᾿Ααρὼν ἔρμηνεύε- 
ται ὀρειγός. Σελὴμ ἐρμηνεύεται τόπος Θεοῦ. "Poi- 
θοῦ ἑρμηνεύεται Σαραχηνιστὶ, εἶδον αὐτόν. Ἰωάν- 
ve ἑρμηνεύεται, ἐν' ᾧ ἡ χάρις, xat Κυρίῳ ἑπήχοοςς 
ἐπειδὴ αὐτὸς ἔμελλε προτρέχειν χαὶ χηρύσσειν τὸν 
Κύριον. Ἰησοῦς ἑρμηνεύεται σωτήρ. Βηθλεὲμ. οἶχος 
ἄρτου, ἐπειδὴ Exet ἐγενήθη ὁ οὐράνιος ἄρτος Χριατὸς 
ὁ Κύριος ἡμῶν. Ἰορδάνης συγχατάδασις αὑτοῦς 
ἐπειδὴ χατῆλθεν ὁ Κύριος, xai ἐδαπτίσϑη αὐτὸς 


terprete apud Canisium antiq. Ject. t. WI, yart. t. 
. 12. ed. Basnagii. Nunc demum "Grze texius 
Ten aspicit , cum interpretatione nova. 
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DISPUTATIO ADVERSUS JUD/EOS. 


ΠΣ 


ὁ Χριστὸς ὁ Ys, τοῦ θεοῦ ζῶντος, Χριστιανῶν σω- Α Christianorum salus, ϑυύδαογαπι δ6 gentilium disso- 


τηρία, Ιουδαίων τε xal Ἑλλήνων χατάλυσι;, εἰδώ- 
Ἴων χαθαίρεσις. 

Εἴτα μετὰ τὸ ὁμολογῆσαι τὸν Ἰουδαῖον εἰδέναι τὰ 
προερωτηθέυτα, ἄρξον πρὸς αὐτὸν εἰπεῖν οὕτως" ὅτι, 
Ὦ Ἰουδαῖε, ἅπερ σοι μέλλω εἰπεῖν, οὐχ ἡμεῖς μόνον 
αὑτὰ λέγομεν, ἀλλὰ καὶ αἱ Γραφαὶ ὑμῶν τὰ αὑτὰ 
μαρτυροῦσι καὶ λέγουσι. Πρὸς τίνα οὖν εἶπεν ὁ Θεὸς, 
« Ποιέτωμεν ἄνθρωπον χατ᾽ εἰκόνα ἡμετέραν καὶ 
χαθ' ὁμοίωσιν; » Καὶ εἰ μὲν εἴποι, ὅτι Πρὸς τοὺς 
ἀγγέλους, εἰπὲ αὐτῷ, ὅτι Πῶς ; ἐγὼ γὰρ λέγω σοι, 
ὅτι Πρὸς τὸν Υἱὸν τοῦτο εἶπε " σὺ δὲ τὸν ἕνα μὴ θέ- 
λων παραδέξασθαι, μυρίους εἰσάγεις " καὶ τὸν Υἱὸν 
ἀθετῶν, οἰχέταις τὸ τῆς συμθουλῆς ἀξίωμα περι- 
ἀπτῃ" καὶ τοὺς ὁμοδούλους ἡμῶν κυρίους ποιεῖς τῆς 
ἡμετέρας δημισυργίας. Εἰπὲ, οὐχὶ ὁ ἄνθρωπος τε- 
λειούμενος διὰ πολιτείας ἀγαθῆς, πρὸς τὴν τῶν ἀγ- 
γέλων ἀξίαν ἀνάγεται; χαὶ ποῖον δημιούργημα ἴσον 
εἶναι τῷ Κτίσαντι δύναται ; Σκόπει δὲ xai τὰ ἐφεξῆς, 
« Ka εἰκόνα ἡμετέραν. » Τί λέγεις πρὸς τοῦτο; 
Μὴ εἰχὼν μία Θεοῦ καὶ ἀγγέλων; Οὐδαμῶς. Ἢ οὐ μὲν 
Ὑὰρ καὶ Πατρὸ; πᾶσα ἀνάγκη τὴν αὐτὴν εἶναι 
μορτῆν, θεοπρεπῶς δηλονότι τῆς μορφῆς νοουμένης, 
οὐκ iv σχήματι σωματιχῷ, ἀλλ᾽ ἐν τῷ ἰδιώματι 
τῆςς θεότητος ; "Axoue δὲ τί λέγει, « Κατ᾽ εἰχόνα 
ἡμετέραν.» Τίνι ἄλλῳ γε ἣ τῷ ἀπαυγάσματι τῆς δό- 
ξης, xat χαραχτῆρι τῆς ὑποστάσεως αὐτοῦ, τῷ Υἱῷ 
καὶ Λόγῳ αὐτοῦ, ὅς ἐστιν εἰχὼν τοῦ ἀόράτου Θεοῦ ; 
Τῇ ἰδίᾳ τοίνυν εἰχόνι τῇ ζώσῃ, τῇ εἰπούσῃ " « Ἐγὼ xal 


lutio, idolorum abolitio. 


Jam vero, ubi Jud:eus iis qu: modo dicta sunt, . 
consenserit, hunc in medum eum alloquaris : 
Quz tibi, o Judze, dicturus sum, ea non solum 


"nos asserimus, sed etiam vestri Libri testantur 


atque asserunt. Ad quemnam igitur dixit Deus : 
« Faciamus hominem secundum imaginem nostram 
et similitudinem * ?*» Quod si responderit : Ad 
angelos, dic ei : Quid ita? Equidem ad Filium hae 
eum dixisse affirmo; tu vero, quandoquidem 
unum rejicis, innumeros introducis, et Filium 
respuens, servis consilii honorem attribuis, atque 
conservos nostros facis dominos creationis nostra, 
Noune, quiso, homo bona vite ratione consum- 
matus ad angelorum evehitur dignitatem ? Quzenain 
autem creatura Creatori par esse poterit? Cxte- 
rum considera quz sequuntur, « Ad imaginem no- 
stram. » Quid ad hzc dices? Num una est Dei et 
angelorum imago? Nequaquam. Nonne imago 
Patris necessario est una eademque, si nimirum 
sensu Deo digno imaginem acceperis, non secun- 
dum corporis formam, sed' secundum divinitatis 
naturam ? Jam vero si dicit, «Secundum imaginem 
nostram, » cuinam alii dixerit quam splendori glo- 
rim et characteri substantiz suz, Filio ac Verbo 
suo, qui est imago invisibilis Dei ? Ad suam igitur 
ipsius imaginem viventem, qu:e dixit : « Ego et 


ὁ Ilaztp ἕν ἐσμεν' » xal, « Ὃ ἑωραχὼς ἐμὲ, ἑώραχε (z Pater unum sumus *, » et : « Qui me vidit, vidit 


τῶν Πατέρα" ». ταύτῃ λέγει" € Ποιήσωμεν ἄνθρωπον 
xas' εἰκόνα ἡμετέραν. » Ὅπου μία εἰκὼν, ποῦ τὸ ἀν- 
ὅμοιον ; ε Καὶ ἐποίησεν ὁ Θεὸς τὸν ἄνθρωπον, » οὐχὶ, 
Ἐποίησαν. "Egvye ταῦτα τὸν πληθυσμὸν τῶν προσ- 
ὦπων" διά μὲν τοῦ εἰπεῖν, « Ποιήσωμεν ἄνθρωπον,» 
σὲ τὸν Ἰουδαῖον παιδεύων - διὰ δὲ τοῦ εἰπεῖν, « Καὶ 
ἐποίγσεν ὁ Θεὸς τὸν ἄνθρωπον,» τὸν Ἑλληνισμὸν 
ἀποχλείων. ᾿Ασφαλῶς ἀνέδραμε πρὸς τὴν μονάδα, 
ἵνλ καὶ Υἱὸν voc μετὰ Πατρὸς, καὶ τῆς πολυθεῖας 
ἐχτύγῃς τὸ ἐπιχένδυνον. 


Τῷ δὲ εἰπεῖν, « Καὶ ἐνεφύσησεν εἰς τὸ πρόσωπον 
αὐτοῦ πνοὴν ζωῆς, καὶ ἐγένετο ὁ ἄνθρωπος εἰς ψυ- 
χἕ" ζῶσαν, » οὐ φανερόν ἐστιν, ὅτι τοῦ ἁγίου Πνεύ- 


etiam Ῥαΐγεπι", » ad hanc, inquam, dixit: « Facia- 
mus hominem secundum imaginem nostram. » In 
quo autem una imago, ubi erit dissimile? « Et fecit 
Deus hominem, » non, « fecerunt. » Hoc modo 
personarum pluralitatem evitavit : nimirum di- 
cendo : « Faciamus hominem, » te Jud:eum edo- 
cens , dicendo autem : « Et fecit Deus hominem, » 
gentilium errorem rejiciens. Atque sic probe de- 
monstravit unitatem , ut Filium simul cuim Patre 
agnoscas, et periculosam multorum deorum opi- 
nionem declines. 

Cum autem dicitur : « Et insplravit in faciem: 
ejus spiraculum vitz, et factus est homo in animam 
viventem *, » nonne manifesto Spiritus sancti effi- 


ματος τὴν θείαν ἐνέργειαν ἐδήλωσε-; Τοῦτο xat διὰ D cacia his verbis indicatur ? Hoc etiam propheta- 


τῶν προφητῶν ἐχηρύχθη. ὡς ἐν τῷ, « Πνεῦμα Κυρίου 
ἐπ᾿ ἐμέτν xat, « Πνεῦμα Κυρίου ὡδήγησεν αὐτούς» 
xat, « Πνεῦμα ἐπιστήμης ἐνέπλησε τὸν Βεσελεὴλ,» 
τὸν ἀρχιτέχτονα τῆς σχηνῆς" xot, € Πνεῦμα παρ- 
οξυνόμενον " ν xot « Πνεῦμα ἐξᾶραν λίαν ἐν ἄρ- 
τι καὶ ζητηθὲν παρὰ Ἐλισσαίου διπλάσιον" » xal 
Πνεύματι ἀγαθῷ χαὶ ἡγεμονιχῷ Δαβὶδ ὁδηγούμενός 
τε καὶ στηριζόμενος. Ἐπηγγέλθη δὲ ὑπὸ μὲν Ἰωὴλ 
πρότερον, «€ Καὶ ἐν ταῖς ἐσχάται; ἡμέραις, λέγοντος, 
ἐκχεῶ &nb τοῦ Πνεύματός μου ἐπὶ πᾶσαν σάρχα, ν 
δηλαδὴ τὴν πιστεύσασαν, « καὶ ἐπὶ τοὺς υἱοὺς ὑμῶν, 





4 Gen. 1, 96. * Joan. x, 30. * Joan. xiv, 9. 


* Gen. n, 7. 


rum testimonio contirmatur, ut in illis : « Spiritus 
Domini super me *, » el : « Spiritus Domini duxit 
eos, » et : « Spiritus cognitionis replevit Beseleel 
architectum tabernaculi *, » et : « Spiritus irrita- 
tus ; » et : « Spiritus sustollens Eliam in curru, 
et desideratus dupliciter ab Eliseo ; » et«David 
Spiritu bono et principali conductus et sufful- 
tus. » Promissus est etiam ab Joele prius, ubi 
dixit:«Et ultimis diebus effundam de Spiritu mco 
super omnem carnem, »scilicet credentem, « eLaupet 
filios vestros et super filias vestras *, » et .*etera, 


* 198. Lxr 1; Luc. iv, 18. * Exod. 


xxxv, 54. ' IV Reg. n, 15. 51 Reg. xvi, 15. * Joel n, 28. 
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Εἰ: «Spiritus divinus fecit me, εἰ lialitus Omnl- & καὶ ἐπὶ τὰς θυγατέρας ὑμῶν,» καὶ τὰ ἑξῆς. Καὶ, 


potentis me docuit *. » Et rursus : « ΕἸη [68 Spi- 
ritum tuum, et creabuntur, et renovabis faciem 
terra: ''. » Similiter Deus etiam de Adamo dicens : 
« Ecce factus est Adam ut unus e nobis !!, » Pa- 
trem, Filium atque Spiritum sanctum innuit. His 
adjice et considera quod a Deo in lege promulga- 
tur : « Audi, Israel, Dominus Deus tuus, Dominus 
unus est '*. » Nonne hac voce ter repetita apparet 
sanctam Trinitatem esse unum Deum? Patrem au- 
tem ac Filium et Spiritum sanctum esse unum 
Deum, tum dictis tum dicendis probatur. Porro 
hinc quoque illud intelliges, quod Filium appella 
mus eum, de quo Propheta dixit : « Verbo Domini 
coii firmati sunt '*. » Quomodo autem dicimus 


Spiritum sanctum ? « Et Spiritu oris ejus omnis B 


virtus eorum '5; » ita enim in Trinitate unum 
Deum colimus. Jam quzso, o Judze, cuinam Scri- 
p!ura vestra dicit hzc: « Dominus ad me dixit : 
« Filius meus cs tu, ego hodie te genui '*? » Ubi 
psulmuim de Salomone verba facere responderit , 
interroga eum : Quotuplicem terre partem guber- 
navit Salomo ? Scilicet nec dimidiam , nec tertiam 
partem terre, sed solam Judieam, Catterum probe 
attendas , o δυάδα, ut intelligas psalmum non de 


Salomone, sed de Christo agere. Sic enim habet :. 


* Dominus dixit ad me: Filius meus es tu, ego 
hodie te genui. Pete a me, et dabo tibi gentes hz- 
reditatem tuam, et possessionem tuam (Ines terrae. 


«Πνεῦμα τὸ θεῖον τὸ ποιῆσάν με, πνοὴ δὲ Παντοχρά- 
topo; fj διδάσχουσά με.» Καὶ πάλιν, « Ἐξαποστελεῖς 
πὸ Πνεῦμά σου, καὶ χτισθήσονται, xal ἀνακαινιεῖς 
πὸ πρόσωπον τῆς γῆς. » Ὅμαίως δὲ xal τῷ εἰπεῖν 
πὸν Θεὸν περὶ τοῦ ᾿Αδὰμ, ὅτι « ᾿Ιδοὺ γέγονεν ᾿Αδὰμ. 
ὡς εἷς ἐξ ἡμῶν,» Πατέρα, Υἱὸν, καὶ ἅγιον Πνεῦμα 
δηλοῖ. ᾿Αρίθμησον δὲ xat τοῦτο, καὶ ἴδε τὸ ὑπὲρ 
τοῦ Θεοῦ εἰρημένον διὰ τοῦ νόμου λέγοντος" «"Axose, 
Ἰσραὴλ, Κύριος ὁ Θεός σου, Κύριος εἷς ἐστιν.» Οὐχὶ 
φανερὸν ὑπάρχει διὰ τῆς τρισαρίθμου λέξεως ταύτης 
ὅτι ἡ ἁγία.-Τριὰς Θεὸς εἷς ἐστιν ; Ὅτι δὲ Πατὴρ καὶ 
Υἱὸς καὶ ἅγιον Πνεῦμα Θεὸς εἷς ἐστι, χαὶ ἀπὸ τῶν 
ῥηθέντων xat ὧν ὀφείλομεν λέγειν, δῆλον. Καὶ ἐντεῦ- 
θεν καὶ πρόστχες. Ἔκεῖνον γὰρ χαλοῦμεν Υἱὸν, περὶ 
οὗ ὁ προφήτης εἶπε' « Τῷ λόγῳ Κυρίου οἱ οὐρανοὶ 
ἐστερεώθησαν. » Εἰς ὃ δὲ λέγομεν Πνεῦμα ἅγιον; 
« Ναὶ τῷ Πνεύματι τοῦ στόματος αὐτοῦ πᾶσα ἡ δύ- 
ναμις αὐτῶν" » οὕτω γὰρ ἡμεῖς ἐν Τριάδι Θεὸν ἕνα 
σέδομεν, Εἰπὲ δὲ σὺ, ὦ Ἰουδαῖε, πρὸς τίνα ἡ Γραφὴ 
ὑμῶν λέγει, ὅτι «Κύριος εἶπε πρός με΄ Υἱός pov εἴ 
σὺ, ἐγὼ σήμερον γεγέννηκά ae ; » Καὶ εἰ μὲν εἴπῃ, 
ὅτι περὶ Σολομῶντος λέγει ὁ ψαλμὸς, εἰπὲ αὐτῷ" 
Καὶ πόσον μέρος τοῦ χόσμου ἐκυρίευσεν ὁ Σολομῶν; 
Δηλονότι οὐδὲ τὸ ἥμισυν, οὐδὲ τὸ τρίτον τοῦ χόσμον, 
ἀλλ᾽ f| μόνον τὴν Ἰουδαίαν. Καὶ ἄχουσον νουνεχῶς, 
ὦ Ἰουδαῖε, καὶ μάθε ὅτι περὶ τοῦ Χριστοῦ ὁ ψαλμὲξ 
λέγει, καὶ οὐχὶ περὶ Σολομῶντος. Λέγει γάρ' « Κύ- 
ρίος εἶπε πρός; με’ Υἱός μου εἴ σὺ, ἐγὼ σήμερον 


Pasces eos in virga ferrea, velut vasa figuli con- (; γεγέννηκά σε" αἴτησαι παρ᾽ ἐμοῦ, καὶ δώσω σοι ἔθνη 


teres. eos ". » Jam. vero cum certum atque extra 
omnem dubitationis aleam positum sit, Salomonem, 
uti diximus, neque dimidiam, neque tertiam terrze 
partem, sed solam terram Judaicam gubernasse, 
que tempore, quzso, o Judze, fines terra possedit 
Salomo ? Quando pavit eos in virga ferrea? Quando 
velut vasa flguli contrivit hostes suos? Nunquam 
ownino. 


Ad Judzi autem objectionem : Si Filius est Dei, 
uti asseritis, quomodo dixerit Deus quasi ad ser- 
vum ; « Pete ἃ me, et dabo tibi?» et rursus : 
« Ego hodie te genui? » similiter quasi ad servum 


qui petat atque accipiat, et de hodierno die, cum D 


dicat : « Ego hodie te genui ; » vos Chrisüani enim 
ante mundum omnino eum natum esse dicitis : 
ud hauc, inquam, objectionem ei sic respondebis : 
De eo quod Pater ad Filium dixerit : « Pete a me, 
et dabo tibi, » noli offendi. Sepe enim rex quo- 
«que, animi benevolentia ductus, ad filium dicit : 
Roga me, et concedam tibi quidquid volueris. 
Quod autem addidit : « Ego hodie te genui, » id 
dc generatione ejus secundum carnem intelligen- 
Cum est, siquidem Patris benignitate e sancta Dei- 
pora et semper virgine Maria natus est. Ad queiu 





*? Job xsxm, Δ. "' Psal. ct , 90. ! Gen. im, 23. 


n7. " ibid. 8, 9. 


τὴν χλήρονομίαν gov, xal τὴν κατάσχεσίν aov τὰ 
πέρατα τῆς γῆς" ποιμανεῖς αὐτοὺς ἐν ῥάδδῳ σιδηρᾷ, 
ὡς σχεύη χεραμέως συντρίψεις αὐτούς. » Εἰπὲ μοι 
οὖν σὺ ἄρτι, "lovSale, πάντως δῆλον xal ὁμολογού- 
μενόν ἐστιν, ὡς εἴπομεν, ὅτι ἥμισυ τῆς τῆς Σολο- 
μῶν οὐ κατέσχεν, οὐδὲ τὸ τρίτον, ἐχτὸς χαὶ μόνον 
τὴν Ἰουδαίαν γῆν. Λοιπὸν, πότε κατέσχεν ὁ Σολο- 
μῶν τὰ πέρατα τῆς γῆς ; Πότε δὲ ἐποίμανεν αὐτοὺς 
ἐν ῥάθδῳ σιδηρᾷ ; Πότε δὲ ὡς σχεύη κεραμέως συν- 
ἐτριψε τοὺς ἐχθροὺς αὐτοῦ ; Πάντως οὐδέποτε. 

Εἰ δὲ εἴπῃ ὁ Ἰουδαῖος" Εἰ Υἱός ἔστι τοῦ Θεοῦ, ὡς 
λέγετε, πῶς εἶπεν ὁ Θεὸ; ὡς πρὸς δοῦλον" « Αἴτησαι 
παρ᾽ ἐμοῦ, καὶ δώσω σοι; » xai πάλιν « Ἐγὼ σῆ- 
μερὸν γεγέννηχά σε; » τάχα ὡς πρὸς δοῦλον, διὰ τὸ 
αἰτεῖν καὶ λαμδάνειν' xal ὡς ἐφήμερον, διὰ τὴ, 
« Ἐγὼ σήμερον γεγέννηκά σε" » xat γὰρ ὑμεῖς οἱ 
Χριστιανοὶ πρὸ τοῦ κόσμου ὅλου λέγετε ὅτι ἐγεννή- 
θη" εἰπὲ αὐτῷ οὕτως" Περὶ τοῦ εἰπεῖν τὸν Πατέρα 
πρὸς τὸν Υἱὸν, ὅτι « Αἴτησαι παρ᾽ ἐμοῦ, xal δώσω 
σοι, ν μὴ σχανδαλίζου" πολλὰ γὰρ xa βασιλεὺς πρὸς 
τὸν αὐτοῦ υἱὸν λέγει ἀπὸ πολλῆς ἀγάπης" Αἴτη σαί 
pot, xal παρέχω σοι εἴ τι θέλεις, Καὶ πάλιν περὶ τοῦ 
εἰπεῖν, « Ἐγὼ σήμερον γεγέννηχά σε, » περὶ τῆς 
χατὰ σάρχα γεννήσεως αὑτοῦ λέγει " εὐδοχίᾳ Y&p 
τοῦ Πατρὺς, ἐτέχθη ix τῆς ἁγίας Θεοτόχου xat 'λει- 
παρθένου Μαρίας. Τίνι γὰρ εἴπέ ποτε τῶν ἀγγέλων, 


"2 Deut, vi, 4. "Psal. xxxi, 6, "^ ibid. — '* Psal. 
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« Υἱός μου εἴ σὺ, ἐγὼ σήμερον γεγέννηχά σε; » — A enim angelorum dixit aliquando : « Filius meus eg 


«Οὐχὶ πάντες εἰσὶ λειτουργιχὰ πνεύματα εἰς διαχονίαν 
ἀποστελλόμενα ;» Καὶ πάλιν ὀλλαχοῦ" € Ἐγὼ ἔσομαι 
εἰς Πατέρα, xat αὐτὸς ἔσται μοι εἰς Υἱόν. » Ταῦτα 
γὰρ κατὰ τὸ ἀνθρώπινον xal τὴν ἔνσαρχον αὐτοῦ 
οἰχονομίαν εἴρηχεν, οὐ τὴν αἰώνιον γέννησιν δηλοῖ, 
ἀλλὰ τὴν τῶν χρόνων συνεζευγμένην. Ὁ γὰρ φύσει 
Υἱὸς Θεοῦ γέγονε καὶ φύσει ἄνθρωπος διὰ τὴν ἡμῶν 
σωτηρίαν, οὐ χατὰ χάριν τοῦτο λαμθάνων (ἔχει γὰρ 
αὐτὸ κατὰ φύτιν' καὶ λαμθδάνει τοῦτο πάλιν ὡς ἄν- 
θρωπος, ὅπερ εἶχεν, ὡς Θεός. Ὕψιστος γὰρ ὧν, Θεὸς 
i;iveso)* ἀλλ᾽ ὡς μὲν Θεὸς, Δεσπότης fjv τῶν ὅλων 
Asl: ὡς δὲ ἄνθρωπος, προτελάδετο δόξαν ἦνπερ εἶχεν 
ὡς Θεός" xat ἤτησεν οὐ λαθεῖν ἅπερ οὐχ εἶχεν, ἀλλ᾽ 
ἅπερ εἶχε δειχθῆναι, καθὼς γέγραπται, ὅτι « Ποι- 


μανεῖς αὑτοὺς ἐν ῥάδδῳ σιδηρᾷ, » fiic ἐστὶν ἡ τῶν Β 


Ῥωμαίων βασιλεία " ταύτην γὰρ πιστοῖς καὶ Χρι- 
στιανοῖς βασιλεῦσι δοὺς Χριστὸς ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, 
ἐπιστατεύει χαὶ συμδασιλεύει αὐτοῖς. Δι’ αὐτοῦ τὰ 
πιστὰ ἔθνη εἰς ᾿κατάσχεσιν χληρωθέντα πιστεύειν 
ποιμαίνουται αὑτόν, Ὅθεν καὶ πάντα τὰ ἔθνη συγ- 
χρούοντα μετὰ τῆς τῶν Χριστιανῶν βασιλείας, εἰ καὶ 
ἠττηθῶσιν, πλὴν ταύτην οὐ μετέστησαν, οὔτε μὴν 
μεταστέσωσι’ χαθὼς γέγραπται ἐν βίδλῳ Ἑαλμῶν 
περὶ τῆς βασιλείας τοῦ Χριστοῦ, ὅτι « Ἢ] ἀλήθειά 
μου, καὶ τὸ ἔλεός μου μετ᾽ σὑτοῦ" xal ἐν τῷ ὀνόματί 
pov ὑψωθήσεται τὸ χέρας αὐτοῦ" xal θήσομαι ἐν 
θαλάσσῃ χεῖρα αὐτοῦ καὶ ἐν ποταμοῖς δεξιὰν αὑτοῦ" 
αὐτὸς ἐπιχαλέσεταί με, Πατήρ μου el σὺ, Θεός pov, 
xai ἀντιλήπτωρ τῆς σωτηρίας pou' κἀγὼ πρωτότο- 
xoy θήσομαι αὐτὸν, ὑψηλὸν παρὰ xot; βασιλεῦσι τῇς 
γῆς" εἰς τὸν αἰῶνα φυλάξω αὐτῷ τὸ ἔλεός μου, χαὶ 
fj διαθήχη μου πιστὴ αὐτῷ * xat θήσομαι εἰς τὸν 
ava τοῦ αἰῶνος τὸ σπέρμα αὐτοῦ, xal τὸν θρόνον 
αὐτοῦ ὡς τὰς ἡμέρας τοῦ οὐρανοῦ. Ἐὰν ἐγχαταλί- 
πῶωσιν οἱ υἱοὶ αὑτοῦ τὸν νόμον μον, » ἧτοι οἱ Χρι- 
στιανοὶ, « xat τοῖς χρέμασί μου οὐ πορευθῶσιν" ἐὰν 
τὰ διχαιώματά μου βεδηλώσωσι, xol τὰς ἐντολάς 
pou μὴ φυλάξωσι, ἐπισχέψομαι ἐν ῥάδδῳ τὰς ἀνο- 
μίας αὑτῶν, xaX ἐν μάστιξι τὰς ἀδικίας αὐτῶν * τὸ 
δὶ ἔλεός μου οὐ μὴ διασχεδάσω ἐπ᾽ αὑτῶν, οὐδ᾽ οὐ 
μὴ ἀδιχήσω τὴν διαθήχην μου. "Anat ὥμοσα ἐν τῷ 
ἁγίῳ μον. "H τῷ Δαδιὸ ψεύσομαι; τὸ σπέρμα αὑτοῦ 
εἰς τὸν αἰῶνα μένει, » ὅς ἐστι Χριστὸς τὸ χατὰ 


tu, ego hodie te genui? » — « Nonne omnes sunt 
administratorii spiritus, in ministerium missi !*? » 
Et rursus alio in loco : « Ego ero ei in Patrem, et 
ipse erit mihi in Filium '*? » Hzc enim secundum 
humanam naturam et corpoream ejus dispensa- 
tionem protulit, ita ut non zeternam generationem, 
sed eam qua temporum decursu facta est, indicet. 
Qui enim natura est Filius Dei, factus est etiam 
natura bomo propter nostram salutem, non secun- 
dum gratiam hoc accipiens, quod habet secundum 
naturam. Et rursus ut homo accipit illud quod ha- 
bebat qua Deus est. Altissimus enim cum sit, Deus 
fuit, et quatenus Deus est, semper universorum 
Dominus fuit, ut homo autem assumpsit gloriam 
quam habuit ut Deus, et petiit, non ut acciperet 
quas non habebat, sed ut qux hahebat, manifesta- 
rentur, quemadmodum scriptum est : « Pasces eos 
in virga ferrea?*, » quz est Romanorum imperium. 
Postquam enim Christus hoc regnum fidelibus et 
Christianis imperatoribus largitus est, eis praeest 
aique conregnat. Per eum fideles populi huic regno 
ascripti pascuntur et in fide continentur. Quapro- 
pter licet omnes gentes Christianorum regaum 
impugnaverint et ad tempus victoriam reportarint, 
illud neque nunc, neque in posterum evertere va- 
lebunt, uti in libro Psalmorum de Christi regno 
scriptum legitur : « Veritas mea et misericordia 
mea cum eo, et in nomine meo cornu ejus exalta- 
bitur. Ponam in mari manum ejus, et in tluviis 
dextram ejus. ]pse invocabit me : Pater meus es tu, 
Deus meus, et susceptor salutis mez. Et ego pri- 
mogenitum ponam illum, excelsum prz regibus 
lerre. |n sternum servabo illi misericordiam 
meam, et testamentum meum fidele ipsi. Εἰ ponam 
in sxculum seculi semen ejus, et thronum ejus 
sicut dies celi. Si autem. dereliquerint fii ejus 
dd est Christiani) legen ineam, cet in judiciis meis 
non ambulaverint : si justitias meas profanaverint, 
el mandata mea non custodierint, visitabo in virga 
iniquitates eorum, οἱ in verberibus peccata eorum, 
misericordiam autem meau non dispergam ab eis, 
neque profanabo testamentui meum. Semel juravi 
iu sancto meo, si David mentiar : semen ejus in 


σάρκα σπέρμα τοῦ Δαδὶξδ, « xal ὁ θρόνος αὑτοῦ ὡς D :lernum mauebit (id est Christus semen Davidis 


ἥλιος ἐναντίον μου, xat ὡς fj σελήνη χατηρτισμένη 
εἰς τὸν αἰῶνα, καὶ ὁ μάρτυς ἐν οὐρανῷ πιστός. » 


Διὰ δὲ τὸ μὴ ὑπολαδεῖν σε Ἰουδαῖον ὅτι διὰ Δαδὶδ 
ταῦτα ἐῤῥέθη xai τὴν αὐτοῦ βασιλείαν, ἤγουν τοὺς 
Ἰουδαίους, καὶ οὐχὶ διὰ τὸν Χριστὸν, ἐπάγει τὸ γε- 
γονὸς διὰ τὸ ἀποθανεῖν μὲν τὸν Δαδὶδ, xal παρελ- 
θεῖν τὴν βασιλείαν τῶν Ἰουδαίων, xai τὴν παλαιὰν 
διαθήχην βεδηλῶσθαι, λέγων οὕτως" « Σὺ δὲ ἀπώσω 
καὶ ἐξουδενώσας ἀνεδάλου τὸν χριστόν σον, xat- 
ἔστρεψας τὴν διαθήχην τοῦ δούλου σον’ ἐδεδήλωσας 
εἰς τὴν γῆν τὸ ἁγίασμα αὑτοῦ χαθεῖλες πάντας 


secundum carnem); et thronus ejus sicut sol in 
conspectu moo, et sicut luna perfecta in zernum , 
et testis in celo fidelis *'. » 

Ne autem tu, Jude, hzc de Davide ejusque re- 
gno, sive de Judzis accipienda autumes, sed potius 
de Christo, addit (quod etiam evenit) Davidem 
mortuum, Judaeorum regnum eversum , et vetus 
testamentum abolitum esse, dicens: « Tu vero re- 
pulisti et despexisti : distulisti christum tuum. 
Evertisti testamentum servi tui : profanasti in terra 
sanctuarium ejus. Destruxisti omnes sepes ejus, » 
et quie sequuntur usque ad illud : « Perfudisti eum 


*» Mebr. 1, 15. "11 Reg. vir, 04; Hebr. 1, 5. ?* Psal. n, 9. δ Psal. Lxxxviu, 35-58. 
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confusione **. » Ac profecto bene Spiritus sanctus Α τοὺς φραγμοὺς αὐτοῦ, σὺν τοῖς λοιποῖς, xat [τὸ} χα- 


per prophetam hzc elocutus est. Neque enim lieri 
potest ut Deus mentiatur, sed jurejurando inter- 
posite inconcussam veritatem innuit, secundum 
illud: « Semel juravi in veritate mea, si David 
mentiar ?, » Dzvidis enim semen secundum car- 
nem est Christus Dei Filius, siquidem e Davidis 
genere secundum carnem prodiit Deipara semper 
Virgo mater Christi Dei nostri. Regnum autem 
quod accepit ut homo, manet in perpetuum. David 
enim et mortuus et sepultus est, regnum ejus Ju- 
daicum interiit. 


Regnum vero quod promisit Deus secundum ho- 
minem dare incarnato Christo Deo nostro, manet in 
seternum ; quod commisit imperatoribuz Christianis, 
et cum ipsis regnat, ut diximus: non est cnim aliud 
regnum vel imperium illo splendidius. Quod si 
vis veritatem perspicere, sume mihi Moysis popu- 
lum, qui tantis miraculis profundique maris transitu 
AEgyptios effugit. Considera mihi Jesum, filium 
Nave, per quem sol stetit contra Gabaon, et luna 
contra vallem, et alia quzedam omnem modum su- 
perantia miracula ; imo, ut uno verbo dicam, He- 
breorum dominationem perpende. Totam nonne 
mille annis dominati sunt, et ablatum est eorum 
imperium? Quomodo sub Romanorum dominatione 
defecit? Nonne Titus et Vespasianus omnes conci- 
derunt? Nonne templi diruti vestigia aratro dele- 
veruni? Nonne Babyloniorum, Medorum et Persa- 
rum a Barbaris illis Turcis absorptum est? Qui et C 
ipsi aliquando excidentur. Nonne etiam Macedo- 
.num dominatio transiit? At vero. Romanorum im- 
perium, sive Christianorum, quippe quod una cum 
Domino nostro Jesu Christo administretur, usque 
ad mundi consummationem non pertransibit : imo 
vero Cliristus, ut est Rex regum et Dominus domi- 
nantium ?*, imperio illo utitur ad pascendum po- 
pulum suum, usque ad secundum ipsius adventum; 
quod imperium non alii populo relinquetur; sed 
tunc ipse Dominus, ut qui sit Pater futuri szculi **, 
illud obtinebit, cum scilicet omnes resurgemus, 
sicut scriptum est ν΄. Resurgent mortui οἱ excita- 
Yiuntur qui dormiunt in monumentis, et astabimus 
tribunali incorrupti judicii ejus; et inimicos ejus, 1) 
jd est, qui noluerunt credere ei, ueque ipsum re- 
gnare super eos, dissipabit, in. inferno :zterno pu- 
niendos ; qui vero crediderint οἱ praecepta ejus 
recte. servaverint, iili conregnabunt in secula, » 
8icut scripsit Salomo in Proverbiis *", « Et Dominus 
reguabit super eos in secula *^ : » — « Et ecce (in- 
quit Daniel) cum nubibus coeli veniebat, et usque 
9d Antiquum dierum pervenit; et ipsi data est po- 
testas, et honor, et omnes tribus servient ei : re- 


35 Psal. Lxxxvii,29-46..— ** ibid. 56. ** Apoc. xix, 
95 Mich. iw, 7. 


πέχεας αὐτῷ αἰσχύνην. » Καὶ ἀληθῶς καλῶς Πνεῦμα 
τὺ ἅγιον διὰ τοῦ προφήτου ταῦτα εἶπεν " ἀδύνατον 
γὰρ τὸν Θεὸν ψεύσασθαι, ἀλλὰ δι᾽ ὄρχου ἐμεσίτευσε 
τὸ ἀμετάθετον τῆς ἀληθείας, χαθὼς εἔρηται, ὅτι 
« "Anat (posa ἐν τῇ ἀληθείᾳ μου, Ἧ τῷ Δαζιδ 
ψεύσομαι ; » Σπέρμα γὰρ τοῦ Δαδ)ὲ τὸ χατὰ σάρχα 
ἐστὶν ὁ Χριστὸς ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, 'Ex γένους γὰρ τοῦ 
Δαδὶδ τὸ xarà σάρχα ὑπῆρχεν ἡ Θεοτόχος ᾿Αειπαρ- 
θένος Μήτηρ Χριστοῦ τοῦ Θεοῦ ἡμῶν" xal ἣν βα- 
σιλείαν ὡς ἄνθρωπος ἕλαδε,, μένει διηνεχῶς, Ὁ 
γὰρ Δαδὶδ xal ἐτελεύτησε καὶ ἐτάφη, χαὶ ἡ βασι- 
Acla. αὐτοῦ, ἡ τῶν Ἰουδαίων, ἀφῃρέθη (1). 

Ἣν δὲ ὁ Θεὸς βασιλείαν ὑπέσχετο δοῦναι χα- 
τὰ τὸ ἀνθρώπινον τῷ σαρχωθέντι Χριστῷ τῷ 


B θεῷ᾽ ἡμῶν, μένει διηνεκῶς, ἣν xat παρέθετο πι- 


στοῖς βασιλεῦσι, χαὶ συμδασιλεύει αὑτοῖς, ὡς εἴπο- 
μεν" οὐ γάρ ἐστί τις ἑτέρα βασιλεία 1| δυναστεία 
ταύτης περιφανεστέρα, Καὶ εἰ βούλει σχοπῆσαι τὸ 
ἀχριδὲς, λάδε μοι τὸν τοῦ Μωσέως λαὸν τὸν τοσού- 
τοῖς σημείοις καὶ βυθῷ θαλάσσης τοὺς Αἰγυπτίους 
ἐχστείλαντα' ἴδε μοι Ἰησοῦν τὸν Nat ἀφ᾽ οὗ χαὶ ὁ 
ἥλιος κατὰ Γαδχὼν ἵσταται, xat ἡ σελήνη κατὰ φά- 
βαγγα, xaX ἄλλα τινὰ ἑξαίσια θαύματα’ καὶ ἀπλῶς 
ἅπαν τὸ τῶν Ἑδραίων νόησον xpáto;. Οὐ χίλια Em 
ἐδασίλευσαν, καὶ ἐξεχόπη ἡ βασιλεία αὐτῶν; Πῶς 
ὑπὸ τῆς τῶν Ῥωμαίων βασιλείας ἐξέλιπε ; Οὐ Τίτος 
xai Οὐεσπασιανὸς χατέχοψαν ἅπανταξ ; οὐκ ἀρότρῳ 
τὸν ναὺν ἐχπορθήσαντες ; οὐχὶ τῶν Βαδυλωνίων, xal 
οὐχὶ τῶν Μήδων, οὐχὶ τῶν Περσῶν βασιλεία χα-- 
ἐπόθη ὑπὸ τῶν Βαρδάρων τούτων τῶν Τούρχων ; ᾿Αλλὰ 
χαὶ αὐτοὶ ἐχχοπήσονται. Οὐχὶ τῶν Μαχεδόνων παρ’ 
Ὦλθεν, ἡ δὲ τῶν Ῥωμαίων βατιλεία, ἤτοι τῶν Χρι- 
στιανῶν, ὡς συμδασιλενομένη παρὰ τοῦ Κυρίου 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ἕως τῆς συντελείας τοῦ 
χόσμου οὐ παρελεύσεται, ἀλλ᾽ ὡς Βασιλεὺ; τῶν fx- 
σιλευόντιον, καὶ Κύριος τῶν χυριευόντων, δι' αὐ τῇ; 
ποιμαίνει τὸν λαὸν αὐτοῦ, μέχρι τῆς δευτέρας αὑτοῦ 
παρονπίας, ἥτις λαῷ ἑτέρῳ οὐχ ὑπολειφθήσεται ; 
Καὶ τότε ταύτην ὡς Πατὴρ τοῦ μέλλοντος αἰῶνος 
χαθέξει, ὅτε πάντες ἀναστησόμεθα, χαθὼς Tivpt 
mat. ᾿Αναστήσονται οἱ Vexpel, καὶ ἐγερθήσονται οἱ 
ἐν τοῖς μνημείοις, xal παραστησόμεθα τῷ βήματι 
τῆς ἀδεχάττου χρίσεως αὑτοῦ" xai τοὺς ἐχθροὺς 
αὐτοῦ, ἤγουν τοὺς μὴ θελήσαντας νῦν πιστεῦσαι 
αὑτῷ καὶ βασιλεῦσαι αὐτὸν ἐπ᾽ αὐτοὺς, σχορ τίσει 
ἐν τῷ ἄδῃ αἰωνίῳ χολασθητομένους, xal συμῦασι- 
λεύπουσιν αὐτῷ εἰς αἰῶνας οἱ πιστεύσαντες xi 
γνησίως τὰς ἐντολὰς αὐτοῦ τηρήσαντες" χαθὰ Σηλο- 
μῶν λέγει ἐν Παροιμίαις "« Καὶ βασιλεύσει αὑτῶν Κύ- 
ριος εἰς τοὺς αἰῶνας. »---ε Καὶ ἰδοὺ μετὰ τῶν νεφελῶν 
τοὺ οὐρανοῦ ἐρχόμενος ἦν, καὶ ἕως τοῦ Παλαιοῦ τῶν 
ἡμερῶν ἔφθασε: καὶ αὑτῷ προσηνέχθη ἡ τιμὴ χαὶ f 
βασιλεία, καὶ πᾶσαι αἱ φυλαὶ αὐτῷ δονλεύσουσιν' f| 





16. *']sa. m, θ. 251 Cor, xv, 54. "7 Sap. it 8. 


(1) Hine incipiunt edita Latine tantummodo, et. quidein acephala, mutila, ct sepe deficientia, apud 


Cazisiuii Basnag. lec. cit. 
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βασιλεία αὐτοῦ βασιλεία διηνεχὴς, καὶ ἐξουσία a5- 
τοῦ εἰς γενεὰς καὶ ἔτη, ἥτις οὐ παρελεύσεται. » 


Εἰ δὲ λέγεις, ὦ "lovbate* ᾿Αχμὴν οὐ παραγέγονεν 
ὁ Χριστὸς, ἀλλὰ περὶ τὰ τελευταῖα τοῦ χρόνου αὐτὸν 
ἔρχεσθαι, τί ἔτι ἵνὰ ποιήσῃ ἀφανιζομένων τῶν χρό- 
vov; 'AX ἴσως δρεῖς, ὅτι Τὰ ἐξαφανιζόμενα ἵνα ἀνα- 
χτήσηται, ἤγουν τὰ ἔθνη τῶν Ἰουδαίων. Καὶ πῶς 
ἔχει τοῦτο λόγον, ἃ τῇ προστάξει αὐτοῦ καὶ βουλῇ 
ἀφανίζεται, ταῦτα πάλιν ἀναχτίζειν; Οὕτω; ἀσύστα- 
πον τὸ διήγημα τὸ τοιοῦτον. Οὐδαμῶς γὰρ εἴρηται, 
ὅτι μετὰ τὴν τοῦ χόομου τούτου χατάλυσιν ἑτέρα 
τις πάλιν τῶν Ἰουδαίων τοιαύτη κατασχευὴ ἀνίστα- 
ται. Τοῦτο δὲ ὁ προφήτης ὑμῖν λέγει" e Πέμψω ὑμῖν 
Ἡλίαν τὸν Θεσδίτην, πρὶν ἐλθεῖν τὴν ἡμέραν Κυ- 
plos τὴν μεγάλην, καὶ [add. μὴ] ἐλθὼν πατάξω τὴν 
γῆν ἄρδην, » El μὲν οὖςος ὄν προσδοχᾶτε Χριστὸν 
Ἠλίας ἐστὶν ὁ μὴ ἀναχτίσαι ἐρχόμενο;, ἀλλὰ πα- 
«ἀξαι" λοιπὸν νοήσατε πᾶις οὐ λέγεται Χριστὸς, ἀλλὰ 
Ἠλίας" καὶ οὐχ ix Βηθλεὲμ γεννᾶται, ὡς προφήτης 
ὁμῖν ἐμήνυσεν, ἀλλ᾽ ἐκ Θεσδῶν γεννηθείς. Ὁ γὰρ 
εἰπὼν, « Πέμψω ὑμῖν Ἡλίαν, » ἕτερός ἐστι παρὰ τὸ 
πεμπόμενον " xat ὅτι εἶπε, « Μὴ ἐλθὼν πατάξω τὴν 
qv ἄρδην, ν δι᾽ ἐχείνου πρῶτον διαμαρτύρεται, 
ἤγουν τοῦ Ἡλίου, καὶ τότε ἐξαίρει πᾶν τὸ συνεστη- 
xbg τοῦτο, ἤγουν ποιεῖ τὴν συντέλειαν. Τί οὖν τῷ 
Χριστῷ λοιπὸν ὄφελος γεννᾶσθαι τότε; ἵνα τίνι ἀρέσῃ 
ἢ χρησιμεύσῃ τῆς συντελείας γενομένης ; Καὶ γὰρ 
ἄλλος ἐστὶν ὁ Χριστὸς καὶ ἄλλος 'HMa;. Ὁ γὰρ 
προφήτης Δανιὴλ λίθον αὐτὸν ἐθεώρησε τῷ βασιλεῖ 
τῶν Βαδυλωνίων, ὃ: xat ἐγένετο ὄρος μέγα. Λέγει 
γὰρ οὕτως " « Καὶ ἐν ταῖ; ἡμέραις ἐχείναις τῶν 
βασιλέων ἐχείνων ἀναστήσει ὁ Θεὸς Ba susto, ἥτις 
tl; τὸν αἰῶνα οὐ διαφθαρήσεται" xal. αὕτη, φησὶν, 
ἀναστήσεται εἰς τοὺς αἰῶνας" » καὶ ὅτι « Εἶδεν ὁ 
βασιλεὺς ὅτι ἐξ ὄρους ἐτμήθη λίθος ἄνευ χειρῶν καὶ 
ἐπάταξε τὴν εἰχόνα᾽ ἐγενήθη δὲ ὁ λίθος εἰς ὄρος 
μέγα. καὶ ἐπλήρωτε πᾶσαν τὴν γῆν. » Τέσσαρας δὲ 
βασιλεῖς λέγει τὰ ἔνδοξά τε xal ἐπίσημα βασίλεια 
Βαδυγωνίων. Μήδων, καὶ τὸ τρίτον λῃστρικὸν χαὶ δυ- 
σ: πιχείρητου τὸ Μακεδονιχὸν '᾿Αλεξὰδρὴν, ἤγουν τῶν 
Ἑλλήνων. Ταῦτα τὰ τρία τὰ δυνατά" xal τὸ τέταρ- 
τὸν τοῦτο τὸ θρασὺ συνηριθίμτη μένον τοῖς τρισί, 
Μετὰ γὰρ ταύτας τὰς βασιλείας ἀνεφύη αὕτη, ἤγουν 
ἢ Χριστοῦ βασιλεία, ἣν ὁ Δανιὴλ ἄφθαρτον xat ἀδιά- 
ὅδοιον ἔνηπεν. Εἰ δὲ εἴπῃς τὴν σιδηρᾶν Αὐγούστου 
Kaisapog, lv ἐλέπτυνεν ἢ ἐδάμασεν ἡ Αὐγούστου 
καὶ τῶν λοιπῶν βασιλέων, οἵτινες ναὶ ἐνίχησαν καὶ 
ἡττήθησαν; Εἰ γὰρ ὑμᾶς τοὺς Ἰουδαίους xat ἄλλα 
πολλὰ ἔῆνη ἐνίχησαν, ἀλλὰ πάλιν ἡττήθησαν" xot 
T3920: ἡ τοῦ Αὐγούστου Καίταρος ἀρχή" ἡ δὲ 
4^0 Χριστοῦ βασιλεία εἰς τὸν αἰῶνα τέλος οὐχ ἕξει. 
Ὑὸ γὰρ λεπτύνον, ἀήττητον xoi ἀδάμαστον μένε 
xa: ἀδιάδοχον, ὅπερ ἐστὶ τὸ ὄνομα χαὶ ἡ βασι 
ποῦ Κυρίου ἡχῶν Ἰηποῦ Χριστοῦ, xoi ἡ πίστις 
ἡμῶν ἡ εἰς αὐτόν. Πόσοι Ἕλληνες χαὶ χαχόδοξοι 
βοσιεὶς xal ἔθνη ἐπολέμησαν τὴν πίστιν ἡμῶν τῶν 





*? Dan. vi, 15, 14.  Malach. iv, S. 
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À gnum ejus, regnum zternum, el potestas οἱ 
generationes et annos, que non 
bit **. » 

Quod si dixeris, o Jud:e : Nondum venit Chri- 
stus, ipsum contendens in consummatione lemporis 
venturum, quid igitur facturus veni:t, cum jain 
abolebuntur tempora? Sed forte respondebis ideo 
venturum ut abolita tempora, id est, nationem 
Judaorum, restituat. Quam vero rationem haberet, 
ea quz ipsius jussu et consilio abolita sunt, reno- 
vare? Talis itaque explicatio subsistere non potest. 
Minime enim dictum est, quod post hujus mundi 
dissolutionem, talis Jud:eorum constitutio resur- 
rectura sit; imo propheta vobis dicit: « Mittam 
vobis Eliam Thesbiten, ne veniens perculiam ter- 
ram penitus *. » Porrosi ille, quem exspectatis, 
Christus est Elias, Elias, inquam, qui non resti- 
tuturus, sed percussurus veniet, perpendite jam, 
non Christum, sed Eliam illum vocari, neque in 
Bethleem nasci, sicut de Christo vobis ἃ propheta 
significatum est, sed Thesbis. Cui enim dixit: 
« Mittam vobis Eliam, » alius sane est ab eo quod 
mittitur. Dicendo autem: « Ne veniens percutiam 
terram penitus, » per illum, Eliam videlicet, pri- 
mum testificatur, et tunc. universi hujus compa- 
ginem dissolvit, id est, consummationem facit. Cui 
jam bono tunc temporis natus fuisset? Cui gratif- 
candi aut quem juvandi gratia, consummatione 
facta? Et enim alius est Christus, et alius est 
Elias. Christum enim interpretatus est Daniel 
lapidem a rege Babyloniorum visum, qui mons 
magnus factus est. Sic enim loquitur : « In diebus 
illis regum illorum suscitabit Deus regnum, quod 
in seculum non corrumpetur, et ipsum suscita- 
bitur in sxcula; et vidit, inquit, rex lapidem e 
monte excisum sine manibus et percussit statuam, 
et factus est lapis in montem magnum, et replevit 
universam terram **. » Quatuor porro reges regna 
gloriosa et celebria interpretatur regnum, scilicet 
Babyloniorum, Medorum ; tertium vero predato- 
rimn fuit et. indomitum, Macedonicum, iuquam, 
Alexandri, sive Grecorum, regnum : hzec tria sunt 
potentissima ; quartum regnum hoc ipsum est, in- 
victum, quod tribus praecedentibus connumeratum 
p est. Hoc enim, post illa regna natum est, Christi 

scilicet regnum, quod nec corruptioni nec succes- 

sioni obnoxium esse pronuntiavit Daniel. Et si 
dixerisregnum ferreum Casaris Augusti fuisse, quem 
aliorum regum comminuit et perdomuit Augusti 
regnum, quem, inquam, aliorum regum qni modo 
vicerunt, modo victi sunt? Si enim. vos Judzeos et 
multas alias gentes vicerunt, sed et vicissim 
victi sunt, et transiit. Augusti Cxesaris imperium ; 

Christi vero dominatio in seculum non habebit 

finem : quod enim comminuit , invictum manet, 

indomitumque, nec successionem recipit: quale 
est nomen et regnum Domini nostri Jesu Christi, 


3. Dan. ii, 44, 45. 
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nec non et fides nostra in ipsum. Quot gentiles et À Χριστιανῶν, καὶ οὐχ ἐδυνήθησαν ταύτην σδέται : ᾿Αλλ᾽ 


pessimis erroribus imbuti principes, gentesque 
fidem nostram, Christianorum dico, impugnarunt, 
et non potuerunt illam exstinguere? Quin potius 
illi interierunt et. evanuere, illa autem quotidie 
magis splendet et dilatatur. Et si velis accurate 
intelligere tempus, illud, « In diebus illis suscitabit 
Dominus regnum, » de regno inter illa quatuor 
ostenso accipe : non enim postea reperietur. Quem- 
admodum enim patres vestri [ implet: promis- 
sionis exputationem retinentes, illam salutis oppor- 
tunitatem amiserunt, sic et vos facielis. Si ergo 
creditur esse Christum, abhinc illum quzerite, 
postea enim non reperietur. ! 
Jam demonstravi, Jud:ee, Scripturarum testimo- 
nio ipsaque rerum evidentia, hec verba: « Do- 
minus dixit ad me: Filius meus es tu, ego hodie 
genui te?*; » Et: « Postula a me, et dabo tibi gentes 
hzreditatem tuam ?*, » de economia incarnationis 
Filii Dei dicta esse, que ad effectum perducta 
sunt, et tum ab ipsa. rerum evidentia, tum a pro- 
phetis vestris declarantur. AL, si velis, ostendam 
tibi Christum ante mundi constitutionem genitum 
fuisse, esseque Deum; sed prius vos interrogare 
velim : David, qui rex et propheta fuit, quemnam 
habuit Dominum? Manifestum omnino et in con- 
fesso est, quod nullum habeat Dominum preter 
Creatorem coli et terre. Ecce itaque David de 
Christe dicit Dominum suum esse, ct ante szcula 
genitum. Equidem David in ccelum non ascendit ; 
dicit tamen ipse in libro Psalmorum, psalmo nempe 
cix, 1. : « Dixit Dominus Domino meo : Sede 
2 dextrís meis : » Ecce igitur Filium Dei, Dominum 
suum vocat: ipsum enim Pater, post sanctam ejus 
ex Virgine secundum carnem generationem, post 
salutarem. passionem, resurrectionemque a mortuis 
et ascensionem, sic alloquitur: « Sede a dextris 
meis, donec ponam inimicos tuos scabellum pe- 
dum tuornm. » Sed forsan dices, o Jude, Chri- 
sium sedere ad dexteram Patris, usque ad extre- 
mum illum et principalem ejus adventum, quem 
per prophetas prznuntiavit, quasi videlicet non- 
dum venerit. Sed quomodo hoc sit rationi consen- 
taneum, dic mihi; Quarc jam sedenti dicit iterum : 
Sede? Quomodo autem inimici infensi sint illi qui 
nondum venerit? loc enim dicens, Sede, Chri- 
stum e terra in celos redeuntem, rursus sedere 
jubet, sicut prius sedebat super inimicos suos. Vos 
itaque , Judzi, inimici ejus estis, sub pedibus 
Christiane gentis conculeali usque ad extremam 
horam. Unde et merito conculcamini, et justum cst 
quod passuri estis : tempus enim illud quod jactatis 
et exsp^ctatis, ictu oculi citius vobis superveniet, 
quo scilicel vos, cum deceptorc illo cui creditis, aeter- 
ni ignis supplicium, cui estis reservati, recipielis. 
Rursus idem rex et propheta, in eodem psalmo, 
quasi Dei οἱ Patris personam aceipiens, de Filio 


9? Psal. n, 7.. 5 ibid. 8. 


ἐχεῖνοι μὲν ἀπώλοντο χαὶ παρῆλθον, αὕτη δὲ καθ᾽ 
ἑκάστην λάμπει καὶ πλατύνεται. Καὶ εἰ μὲν βούλει 
τὸ ἀχριδὲς τοῦ οὐρανοῦ [leg. καιροῦ] μαθεῖν, τὸ, « Ἐν 
ταῖς ἡμέραις ἐχείναις ἀναστήσει à Θεὸς βασιλείαν, » 
τὴν μεταξὺ αὐτῶν τῶν δηλωθεισῶν τεσσάρων βασιλειῶν 
ἀναδειχηεῖσαν λάμδανε" μετέπειτα γὰρ' οὐχ εὑρή- 
σεται. Ὡς γὰρ οἱ πατέρες ὑμῶν τὴν παρελθοῦσαν 
προσδοκίαν χρατοῦντες, τῆς εὐκαιρίας ταύτης ἐξ- 
&xscav* οὕτως xai ὑμεῖς. Εἰ οὖν πιστεύετε εἶναι 
Χριστὸν, ἀπεντεῦθεν ζητεῖτε" μετέπειτα γὰρ οὐχ 
εὑρίσχεται. 


Ἤδη ἔδειξα, Ἰουδαῖε, ἀπὸ τῶν Γραφῶν xal αὐτῆς 
τῆς ἀληθείας τὸ, « Κύριος εἴπε πρός με" Υἱός poo 
sl σὺ, ἐγὼ σήμερον γεγέννηκά ae, »Ka, e Αἴτησαι παρ' 
ἐμοῦ, xai δώσω σοι ἔθνη τὴν χληρονομίαν σου,» 
καὶ τὰ ἑξῆς, ὅτι περὶ τῆς bvoápxou οἰχονομίας τοῦ 
Υἱοῦ τοῦ θεοῦ εἴρηται, ἅπερ xai ἐγένοντο xal μαρ- 
τυροῦνται ὑπὸ αὐτῆς τῆς ἀληθείας xal τῶν προφῃ- 
τῶν ὑμῶν. Εἰ δὲ θέλεις, δείξω σοι ὅτι καὶ πρὸ τοῦ 
xócpou ἐγεννήθη, xal ὅτι Θεός ἔστιν ὁ Χριστός. 
Πλὴν πρῶτον θέλω μαθεῖν ἐξ ὑμῶν " Ὁ Δαδὶδ facis 
λεὺς ὧν xol προφήτης, τίνα Κύριον χαὶ Δεσπότην 
εἶχε ; Πάντως δῆλον χαὶ ὁμολογού μενον, οὐδένα Κύ- 
ριον εἶχε, εἰ μὴ τὸν ποιήσαντα τὸν οὐρανὸν χαὶ τὴν 
ἦν. Ἰδοὺ οὖν αὐτὸς ὁ Δαδὶδ λέγει περὶ τοῦ Xpv 
στοῦ, ὅτι Κύριος αὐτοῦ ἐστι, καὶ ὅτι καὶ πρὸ τῶν 

( αἰώγων ἐγεννήθη. Καὶ Δαδὶδ μὲν οὐχ ἀνέδη εἰς τὸν 
οὐρανόν" λέγει δὲ ὁ αὐτὸς ἐν βίδλῳ τῶν Ῥαλμῶν, 
ἤγουν gU', ρὕτως " « Εἶπεν ὁ Κύριος τῷ Κυρίῳ μου" 
Κάθου ἐχ δεξιῶν μου. » Ἰδοὺ οὖν τὸν ΥἹὸν τοῦ θεοῦ 
Κύριον ἑαυτοῦ χαλεῖ' πρὸς αὐτὸν γὰρ εἶπεν ὁ Πα- 
τὴρ μετὰ τὴν ἁγίαν αὐτοῦ ἐκ Παρθένου κατὰ σάρχα 
γέννησιν, καὶ τὸ σωτήριον πάθος, καὶ τὴν ἐχ νεχρῶν 
αὑτοῦ ἀνάστασιν, καὶ thv ἀνάληψιν" ε« Κάθου ix 
δεξιῶν μου, ἕως ἂν θῶ τοὺς ἐχθρούς σον ὑποπόδιον 
τῶν ποδῶν σου. » ᾿Αλλ᾽ ἴσως ἐρεῖς, ὦ Ἰουδαῖς, ὅτι 
Χριστὸς χάθηται ἐν δεξιᾷ τοῦ Θεοῦ, ἄχρις ἂν τὴν 
ἐσχάτην καιρίαν ἔλευσιν ποιήσηται, ἣν διὰ τῶν προ" 
φητῶν ἐπηγγείλατο, ὡς δῆθεν ἀχμὴν μὴ ἐλθόντος. 
Καὶ πῶς ἔχει τοῦτο λόγον, εἰπέ ; τί τῷ καθημένῳ 
λέγει πάλιν. Κάθου ; Τίνι δὲ ἤχθρευσαν οἱ ἐχθρά" 

D ναντες τῷ μήπω ἐθέλοντι [leg. ἐλθόντι]; Καὶ γὰρ 
τοῦτο ὃ λέγει, Κάθου, τῷ ἀπὸ τῆς γῆς ἐπὶ τοὺς οὐ- 
ρανοὺς ἀνελθόντι καθίσαι πάλιν λέγει, χαθὼς πρὶν 
ἐπάνω ἦν τῶν ἐχθρῶν αὐτοῦ" ὡς εἶναι ὑμᾶς τοὺς 
Ἰουδαίους ἐχθροὺς αὐτοῦ καὶ πατουμένους ὑπὸ τοὺς 
πόδας τοῦ Χριστιανιχοῦ φύλου ἕως τελευταίας ὥρας. 
“Ὅθεν καὶ δικαίως πατεῖσθε, xol τὸ ἀποδησόμενον 
ὑμῖν δίκαιον" τὸν γὰρ καιρὸν ὃν λέγετε καὶ ἐχδέχε- 
σῦς φθάνειν ὑμᾶς βλέμματος γοργοτέρου παρέχεται" 
μεθ᾽ οὗ καὶ ὑμεῖς καὶ ᾧ πιστεύετε πλάνῳ, εἰς αἰω- 
νίαν πυρὸς ἐχδοχὴν δέδοσθε. " 

Καὶ πάλιν ὁ αὐτὸς προφήτης καὶ βασιλεὺς ἐν τῷ 
αὐτῷ Ψαλμῷ ὡς ἐκ προσώπου τοῦ θεοῦ xal Πατρὸς 


1217 
περὶ τοῦ Υἱοῦ καὶ Λόγου τοῦ Θεοῦ οὕτως λέγει" 
(Ex γαστρὸς πρὸ ἑωσφόρου ἐγέννητά σε. ν Ὃ γὰρ 
ἑωσφόρος τῇ τετάρτῃ ἡμέρᾳ ἐγένετο" ὁ δὲ ᾿Αδὰμ. 
τῇ ἔχτῃ ἡμέρᾳ ἐπλάσθη. Λοιπὸν, ὦ Ἰουδαῖε, εἰπὲ, 
«ἰνα πρὸ παρασχενῆς τῆς χτίσεως ἐγέννησεν ὁ Θεός. 
"Apa. περὶ τοῦ ᾿Αδὰμ λέγει ; Οὐδαμῶς * μετὰ γὰρ δύο 
ἡμέρας τοῦ ἑωσφόρον καὶ τῶν ἀστέρων ἐπλάσθη. 
᾿Αλλὰ περὶ τοῦ Ἡειμμένου ὑμῖν λέγει; ἀλλὰ υἱὸν 
Δαδὶδ αὑτὸν οὐ λέγετε εἶναι - ὁ δὲ Δαδὶδ μετὰ πολ- 
lou; χρόνους τοῦ ᾿Αδὰμ ἐγεννήθη " ὁ γὰρ ᾿Αδὰμ τῇ 
ἕχτῃ ἡμέρᾳ ἐπλάσθη, ὡς εἴρηται, καὶ οἱ ἑωσφόροι 
τῇ τετάρτῃ ἡμέρᾳ ἐγένοντο" ὁ δὲ Θεὸς περὶ τοῦ 
ἰδίου Υἱοῦ λέγει, ὅτι « Πρὸ ἑωσφόρου ἐγέννησά σε" 
σὺ ἱερεὺς εἰς τὸν αἰῶνα χατὰ τὴν τάξιν Μελχισεδὲχ, » 
τουτέστιν ἱερεὺς τῶν ἐθνῶν. Ὁ γὰρ Μελχισεδὲκ 
οἶνον χαὶ ἄρτον προσέφερε τῷ θεῷ, καθὼς χαὶ ὁ 
Χριστὸς, ὁ ἀρχιερεὺς ἡμῶν, παρέδωχεν ἡμᾶς θύειν 
αὐτῷ ἀναιμάχτους θυσίας χατὰ τὴν τάξιν Μελχισε- 
δέχ. "Axousov δὲ καὶ Σολομῶντος λέγοντος περὶ τῆς 
πρὸ αἰώνων γεννήσεως τοῦ μονογενοῦς ΥἹοῦ τοῦ 
Θεοῦ" « Πρὸ τοῦ τὰ ὄρη γενέσθαι, πρὸ τοῦ τὰς πη- 
γὰς προελθεῖν, πρὸ δὲ πάντων βουνῶν, γεννᾷ με. » 
Δεῖξόν μοι οὖν τίνα ὁ Θεὸς πρὸ πάσης τῆς χτίσεως 
ἐγέννησεν. Ὡσαύτως δὲ xai πάλιν ὁ Δαδὶδ ἐν βί- 
ὅλῳ ψαλμῶν οζ' λέγει" ε Ὁ Θεὸς, τὸ κρῖμά σου τῷ 
βασιλεῖ δὸς, καὶ τὴν διχαιοσύνην σου τῷ vi τοῦ 
βατιλέως. » Καὶ μὴ εἴπῃς περὶ Σολομῶντος λέγειν" 
εἶπε γὰρ μετὰ ὀλίγους στίχους, ὅτι « Καταχυριεύσει 
ἀπὸ θαλάσσης ἕως θαλάσσης, καὶ πρὸ τοῦ ἡλίου δια- 
μένει τὸ ὄνομα αὐτοῦ, καὶ πρὸ τῆς σελήνης, γενεὰς 
γενεῶν. » Ἰδοὺ ἔδειξά σοι σαφῶς xal διὰ Δαδὶδ χαὶ 
διὰ Σολομῶντος, ὅτι πρὸ πάσης τῆς χτίσεως ἐγεν- 
vin ὁ Υἱὸς tx τοῦ Πατρὸς, ὡς οἶδεν αὐτὸς μό- 
νος. 

Πάλιν ἐκεῖνό μοι εἴπατε ὑμεῖς, xai εὐθὺς φαίνεται 
ἡ ἀλήθεια, τὸν ἠειμμένον ὃν ἐχδέχεσθε ὑμεῖς, τίνα 
λέγετε αὐτόν; Θεὸν ἢ ἄνθρωπον ψιλὸν, ὡς τὸν Δαδὶδ 
xai τοὺς λοιποὺς ἀνθρώπους ; Ἔχει εἰπεῖν ὁ Ἰου- 
δαῖος" “Ανθρωπὸν αὐτὸν λέγομεν, καὶ οὐ Θεὸν, ἀλλ᾽ 
ὡς ἕνα τῶν προφητῶν " οὐχ ἔστι γὰρ εἰ μὴ εἷς καὶ 
μόνος ὁ Θεὸς, xat οὐχὶ δύο, καθάπερ.οἱ Χριστιανοὶ 
λέγετε. Καὶ ἐπεὶ οὕτως λέγετε, ὅτι ἄνθρωπός ἐστι 
ψιλὸς ὁ ἐρχόμενος Χριστὸς ὑμῶν, ἐνέγχωμεν ἄρτι 
τὰς φωνὰς τῶν προφητῶν, χαὶ ἐὰν Θεὸν ἐκήρυξαν 
τὸν ἐρχόμενον δηλονότι, καὶ ὁ ἐλθὼν xal παρ᾽ ἡμῶν 
πῶν Χριστιανῶν προσχυνούμενος καὶ πιστευόμενος, 
αὐτός ἐστιν ἀληθῶς ὄντως ὁ ἀληθὴς Χριστός " ὃν δὲ 
ἐχδέχεσθε ὑμεῖς οἱ Ἰουδαῖοι, πλάνος ἐστὶ xat ᾿Αντί- 
χριστος. Εἰ δὲ πάλιν μὴ παραστήσωμεν τοὺς προ- 
φήτας λέγοντας αὑτὸν Θεὸν, δηλονότι ἡμεῖς πλανώ - 
μεθα, Ἰουδαῖοι δὲ ἀληθεύουσιν. Εἴπατε περὶ τίνος ὁ 
προφήτης λέγει" « Εὐλογημένος ὁ ἐρχόμενος ἐν 
ὀνόματι Κυρίου, Θεὸς Κύριο- καὶ ἐπέφανεν ἡμῖν. » 
Προσέχετε μετὰ ἀχριδείας" πάντως Θεὸν xal Κύριον 
λέγει εἰπών’ « θεὸς καὶ Κύριος, καὶ ἐπέφανεν ἡμῖν.» 
Εἴτε οὖν ἐπέφανεν ἡμῖν, εἴτε ἐπιφανῆναι μέλλει, 
οὐχ ἔστιν ὁ Χριστὸς ὑμῶν τῶν Ἰουδαίων, ἀλλ' ἣμέ- 
? jid. S, 9. 


9) Psal. cix, ὅ. 3) Psal. 1xxi, f. 
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A et Verbo Dei sic loquitur : « Ex utero ante Luci- 
ferum genui te ?*; » Lucifer porro quarta die cerca- 
itus est, Adam vero sexta die formatus est. Nunc, 
0Judze, dic mihi : Quem ante creationis primordia 
genuerit Deus. Num de Adamo loquitur ? Minime, 
siquidem post secundum diem quo Lucifer εἰ astra 
creata sunt, formatus est. Forsan de Uncto vestro 
loquitur ? Sed illum, de quo sermo est, Filium esse 
Davidis non dicitur; czeterum David longo tempore, 
post Adamum -et astra natus est : Adamus enim, 
ul dictum est, sexta creationis die formatus est, 
astra quaria die facta sunt; Deus autem de proprio 
Filio dieit : « Ante Luciferum genui te; tu es 
sacerdos in zernum secundum ordinem Melchi- 
sedec, » id est, sacerdos gentium : Melchisedec 


B enim vinum et panem Deo obtulit, sicut et Chri- 


stus, pontifex noster, nobis mandatum dedit, ut 
ipsi incruenta sacrificia offeramus, secundum or- 
dinem Melchisedec. Audi et Salomonem de gene- 
ratione unigeniti Filii Dei ante secula dicentem : 
« Antequam flerent montes, antequam fontes prodi- 
rent, et ante omnes colles genuit me. » Indica ergo 
mihi quem ante omnem creaturam genuerit Deus. 
Item David, in libro Psalmorum, psalmo xcvu, imo 
Lxx), iterum dicit: « Deus, judicium tuum regi 
da, et justitiam tuam filio regis** ; » neque hz^ 
dicas de Salomone dicta esse, siquidem subdit 
paulo post : « Dominabitur a mari usque ad mare, 
et permanet ante solem nomen ejus, et ante lunam 
in generationes generationum ?*. Ecce perspicue 
demonstravi tibi, ex Davidis Salomonisque testi- 
monio, Filium Bei aute omnem creaturam a Patre 
fuisse generatum, eo modo quem ipse solus novit. 


Rursus aliam qu estionem solvite mihi, et statira 
veritas apparebit : Unctum illum, ἃ vobis exspe- 
ctatum, quem dicitis esse? Deumne, an hominem 
tantum, sicut fuit ipse David, et czteri bomines 
exsistunt? Respondebit sane Judzus : Hominem 
esse illum dicimus, non Deum, sed quasi unum e 
numero prophetarum : non est enim nisi unus Deus, 
et minime duo, sicut vos Christiani dicitis. At vero, 
quoniam purum hominem esse dicilis, qui ventu- 
rus est, Christum vestrum, conferamus in medium 

D dicta prophetarum, et siquidem Deum esse prx- 
dicarunt eum qui venturus erat, profecto qui venil, 
et a nobis Christianis colitur, cuique credimus, 
is verus Christus est; quem vero vos, Judei ex- 
spectatis impostor est et antichristus; si autem non 
produxerimus prophetas Deum esse illum decla- 
rantes, ipsi erramus, Judei vero vera loquuntur. 
Indicate igitur mihi, de quo Propheta dixerit : 
« Benedictus qui venit in nomine Domini; Deus * 
Dominus, et illuxit nobis **. » Attendite diligenter ; 
aperte Deum illum et Dominum declarat, dicens : 
« Deus et Dominus, οἱ illuxit nobis. » Sive ergo llu- 
xerit, idest, apparuerit nobis,sive appariturussit,non 


"^ Psal. cxvui, 20. 27. 
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est Christus vester Jodzorum, sed nosterChristiano- A 
rum, siquidem vospurum hominem fore quem ventu- 
rum exspectatis, asseritis, David autem Deum et Do- 
minum przdicavit eum, qui venturus erat et venit. 
Jtem. Isaias, non angelus, non legatus, sed « Ipse, 
inquit, « Dominus veniet, et salvabit nos ?' ; » et: 
« Parvulus natus est nobis; et filius datus est no- 
bis, et vocatur magni consilii Angelus, Admirabilis 
Consiliarius , Deus fortis, Dominator, Princeps 
pacis. Pater futuri szculi ?*. » Ecquis bomo, quan- 
doquidem Christum hominem purum fore dicitis, 
quis homo potest esse « Deus fortis, Dominator, 
Princeps pacis, Pater futuri s:eculi? 

ltem Habacum : « Deusa Theman veniet ?*. » Audi 
etJeremiam alta voce clamantem: « Hic est Deus no- 
ster ; non zestimabitur alius adversus eum ; hicadin- 
venit omnem viam disciplinae, et tradidit eam Jacob 
puero suo, et Israel dilecto suo ; posthzec in terris 
visus est, et cum hominibus conversatus est "δ. » 
Viden' quod illum prophetz Deum verum in ter- 
risque visum et cum bominibus conversatum prz- 
dicarunt? Sed ct David, « Regnavit, inquit, Deus 
super gentes *!, » eos videlicet ad se vocando per 
fidem Filii sui : quare non dixit: Regnavit Deus 
super Judeos? Et rursus: « Viderunt omnes gen- 
tes Salutare Dei nostri ** ; » et : « Dicite inter 
gentes, quoniam Dominus regnavit *5, » nimirum 
per fidem. Isaias vero (imo Malachias] : « Ab ortu 
solis usque ad occasum. glorificatum est nomen 
meum in gentibus **. » Apud Osee : « Vocabo, in- ( 
qui. Deus, non populum ineum, Populum meum, » 
id est, gentes, « et Misericordiam consecutam, 
non misericordiam consecutam δ", » id est, Sy- 
nagogam Judzorum. ltem et Jacob patriarcha 
benedicens flliis suis, testamentumque consti- 
1uens, sic de Christo loquitur : ε Non deficiet 
princeps de Juda, et dux de femoribus ejus, 
donec veniat cui repositum est, » id est, Christus, 
«et ipse erit exspectatio gentium ** : » quippe 
providebat animo cscitatem Judzorem. Frustra 
Mitur exspectant Judei quem exspectant : Cbri- 
sius enim, quem gentes exspectant, jam venit, et 
ideo defecit princeps ct dux de Juda. 


Quod vero verus sit Christus noster. nos de- 
ceptor, sicut. vos Jud:i dicitis. astimaltisque, 
hoc etiam vobis probare obvium est non modo ser - 
monibus, verum ipsis rebus, qux usque hodie cla- 
mant et testantur quod quzecunque dixit, ut uni- 
verso orbe impleta sint, juxta hanc ipsius declara- 
lionem. « Colum enim, inquit, eL terra transibunt, 
verba auteni mea non transibunt "Γ΄. » Qualia autem 
sint verba illius, audi diligenter. Etenim de hoe 
vestro , hoc est, Jud:eorum , templo dixit : « Non 
rejinquetur in illo lapis super lapidem **; » im- 
pleta est hxc praedictio, vel non impleta est ? Dixit 

5' [sn, xxvv, ἃ, ὅς. ix, δ. ?* [labac. 11. S. 


xcvi. 99 Psal, xcv, 10. ** Malac. i, 
^^ ibid. 2. 
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*:pog τῶν Χριστιανῶν" ὑμεῖς γὰρ δυθριοπον τὴν 
ἐρχόμενον ἐχδέχεσθε χαὶ οὐ Θ:ὰν, ὁ δὲ Δαδιὃ Θεὸν 
καὶ Κύριον τὸν ἐρχόμενον καὶ ἐλθόντα ἐχήρυξε. Καὶ 
ὁ Ἡσαΐας μὲν λέγει" « Οὐχ ἄγγελος, οὐ πρέσδυς, 
ἀλλ᾽ αὑτὸς ὁ Κύριος fict, xal σώσει diud.t s χαὶ 
ὅτι « Παιδίον ἐγεννήθη ἡμῖν, καὶ υἱος ἐδόθη ἡμῖν, 
xai χαλεῖται τῇς μεγάλης βουλῆς ΓΛτγελος, θαυμα- 
στὸς, Σύμδουλος, θεὸς ἰσχυρὸς, Ἐξουσιαστῆῇς, ΓΆρχοον 
εἰρήνης, Πατὴρ τοῦ μέλλοντος αἰῶνος. » Ποῖο; ἄν- 
θρωπος, χαθὼς Opel, τε, δύναται εἶναι « Θεὸς 
ἰσχυρὸς, Ἑξουσιαστὴς, "Ἄρχων εἱρήνης, Πατὴρ τοῦ 
μέλλοντος αἰῶνος ; » 






Ὡσαύτως καὶ ὁ ᾿Αδαχούμ φησι" ε« Ὁ θεὸς ἀπὸ 
Θαιμὰν fest. ν ΓἌχουσον xai Ἱερεμίου κεκραγότης 
μέγα" « Οὗτος ὁ θεὸς ἡμῶν οὐ λογισθήσεται ἔτε- 
gos πρὸς αὑτόν" ἐξεῦρε πᾶσαν ὁδὸν ἐπιστήμη :, καὶ 
ἔδωχεν αὐτὴν Ἰαχὼδ τῷ παιδὶ αὑτοῦ, xai Ἰσραὴλ 
τῷ ἠγαπημένῳ ὑπ᾽ αὑτοῦ" μετὰ τοῦτο ἐπὶ γῆς 
ὥφθη, καὶ τοῖς ἀνθρώπωυις συνανεστράφη. » Βλέπεις 
ὅτι θεὸν ἐχήρυξαν ἀλτθινὸν τὸν ἐπὶ γῆς ὀφθέντα καὶ 
ποῖς ἀνθρώποις συναναστραφέντα ; Καὶ ὁ Δαδὶδ λέγει 
περὶ αὐτοῦ, ὅτι « Ἐδασίλευσεν ὁ θεὸς ἐπὶ τὰ ἔθνη, ν 
τουτέστι διὰ τὸ ἐπισπάσασθαι αὐτοὺς τὸν Θεὸν διὰ 
τῆς πίστεως τοῦ Υἱοῦ αὐτοῦ. Διὰ τί οὐχ εἶπεν, ὅτι 
ἘΘδασίλευσεν ὁ Θεὸς ἐπὶ τοὺς Ἰουδαίους ; » Καὶ 
πάλιν" « Εἴδοσαν πάντα τὰ ἔθνη τὸ Σωτήριον τοῦ 
Θεοῦ ἡμῶν. » Kat, 4 Εἴπατε ἐν τοῖς ἔθνεσιν, ὅτι Κύ- 
pios ἐδασίλευσε, » τουτέστι διὰ τῆς πίστεως. Καὶ ὁ 
'Haata;, ὅτι « ᾿Απὸ ἀνατυλῶν ἡλίου xat ἕως δυσμῶν 
δεδοξασμένον τὸ ὄνομά μὸν ἐν τοῖς ἔθνεσι. » Καὶ 
πάλιν Ὠσηὲ, « Φησὶ ὁ Θεός" Καλέσω τὸν οὐ λαόν 
μου λαόν pov, ν τουτέστι τὰ ἔθνη * « xai τὴν ἤλεημδ- 
νην, οὐχ ἡλεημένην, » τουτέστι τὴν συναγωγὴ. τῶν 
Ἰουδαίων. Ὡσαύτως xal ὁ πατριάρχης Taxi εὐλογῶν 
ποὺς νἱοὺς αὐτοῦ xal διατασσόμενος, εἶπε περὶ τοῦ 
Χριστοῦ οὕτω; « Οὐχ ἐχλείψει ἄρχων ἐξ Ἰούδα, 
οὐδὲ ἡγούμενος ἐκ τῶν μηρῶν αὐτοῦ, ἕως οὗ ἔλθῃ 
ᾧ ἀπόκειται, » τουτέστιν ὁ Χριστός" « χαὶ αὐτὸς 
προσδοχία ἐθνῶν * » ὡς τινώσχων τὴν τῶν Ἰουδαίων 
πώρωσιν, Ὥστε μάτην προσδοχῶσιν οἱ Ἰουδαῖοι ὃν 
προσδοχῶσιν" ὃν γὰρ τὰ ἔθνη προσδοχῶτι Χριστὸν, 
ἦλθε" διὰ τοῦτο xal ἐξέλιπεν ἄρχων ἐξ Ἰούδα καὶ 
ἡγούμενος. 

70st δὲ ἀληθής ἔστι xal οὐ πλάνος ὁ Χριστὸς, ὡς 
ὑμεῖς οἱ Ἰουδαῖοι λέγετε καὶ νομίζετε, παραστήσω- 
μὲν ὑμῖν xai τοῦτο, οὐ διὰ ῥημάτων μόνον, ἀλλὰ 
χαὶ διὰ πραγμάτων μέχρι τοῦ νῦν κραζόντων xal 
μαρτυρούντων ὡς ἐν πάσῃ τῇ οἰχουμένῃ, καὶ ὅτι 
πάντα τὰ ὑπ᾽ αὑτοῦ λεχθέντα γεγόνασι. Εἶπε γὰρ, 
ὅτι « Ὃ οὐρανὸς καὶ ἡ γῇ παρεέλεύσονται, οἱ δὲ λύ- 
yo: μου οὐ μὴ παρέλθωτιν. » Ποίους δὲ λόγους, vou- 
νεχῶς ἄχουσον " εἰπε: γὰρ περὶ τοῦ ὑμετέρου ναοῦ, 
πουτέστι τῶν Ἰουδαίων, ὅτε ε ᾿Αμὴν λέγω ὑμῖν, οὗ 
μὴ μείνῃ λίθος ἐπὶ λίθον ἐπ᾽ αὐτόν" » ἅμα γέγυνεν 
ἐπ᾽ αὑτὴν ὁ αὑτοῦ λύγος, fj οὐ γέγονεν; Εἶπεν, ὅτε 
Bru ἢν an, 36 58. ** ps. 
ΤΕ 
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Ἐλεύσονται οἱ Ῥωμαῖοι xaX ἀροῦσιν ὑμῶν τὸ ἔθνος A iterum 


καὶ τὴν πόλιν xaX τὸ βαπίλειον * ἄρα γέγονε τοῦτο 
ὑπὸ Οὐεσπασιανοῦ καὶ Τίτου, f| οὐ γέγονεν ; Εἶπεν, 
ὅτι « Ὃ νόμο; xai οἱ προφῆται ἕως Ἰωάννου τοῦ 
ΒΒ, πτιστοῦ, καὶ παύσονται" » ἄρα οὐ γέγονε τοῦτο; 
TU προφήτης παρ᾽ ὑμῖν μετὰ Ἰωάννην τὸν Βαπτι- 
στήν; Ἐπίδειξόν μοι λοιπὸν ἀφ᾽ οὗ ἐσταύρωσας τὸν 
Χριστὸν, ποῖος προφήτης παρ᾽ ὑμῖν εὑρέθη ; ποῖον 
βαπίλειον ἔχετε σήμερον; Ποῦ εἶσιν οἱ χριταὶ ὑμῶν; 
ποῦ οἱ ἄρχοντες ; πάντες ἐξέλιπον. Ποῦ 6 ναὸς 
ὑμῶν; ἰδοὺ χεῖται ἔρημος. lloU εἰσὶν αἱ πλάχες ἃς 
ἐλάθετε; ἰδοὺ οὐχ εἰσί. Ποῦ αἱ θυσίαι ὑμῶν ; ἰδοὺ 
ἐξέλιπον. Ποῦ ἡ χιδωτὸς τῆς διαθήχης ; ἰδοὺ οὐ φαί- 
νεται. Ποῦ τὸ θυσιαστήριον ὃ ἐποίησε Μωσῆς ; ποῦ 
ἡ ῥλόδος ἡ βλαστήσασα; ποῦ ἡ στάμνος xal τὸ 
μάννα; ποῦ ἐπισχίατις ἐν τῷ ναῷ xal ὁ καθαρισμὸς 
τοῦ ἁγιάσματος ; ποῦ τὸ πῦρ τὸ χατερχόμενον ix 
«τοῦ οὐρανοῦ; Ποῦ ἕνα προφήτην ἔχετε σήμερον; 
οὐδένα ἀληθῶς ἔχετε, χατὰ τὴν φωνὴν τῶν τριῶν 
παίζων τὴν ὑπὲρ ὑμῶν λέγουσαν, ὅτι « Οὐχ ἔστιν ἐν 
πῷ καιρῷ τούτῳ ἄρχων προφήτης καὶ ἡγούμενος,» 
xat τὰ ἑξῆς, « ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ, χαὶ εὑρεῖν ἔλεος. » 
Ποῖον γὰρ τόπον, ἐξ ὧν ἔδωχεν ὑμῖν ὁ Θεὸς, ἔχετε 
σήμερον ; ᾿Αλλὰ πάντας ἐξ ὑμῶν ἐπῆρε, χαὶ ἡμῖν 
αὐτοὺς ἔδωχε" χἂν τὸ Σινᾶ εἴπῃ; ὅπου τὸν νόμον 
ἐδέξω xal οὐ κατεδέξω, ἀλλ᾽ ὁ Χριστὸς Exet δοξάζε- 
ται σήμερον" χἂν τὸν Ἰορδάνην ὅπου ἐπέρασεν ὁ 
τότε λαὸς ὑμῶν εἴπῃς, ἀλλὰ Χριστοῦ ἐχεῖ βαπτι- 
σθέντος, αὐτὸς παρ᾽ ἡμῶν ἐχεῖ δοξάζεται" χἂν τὴν 
Ἱερουσαλὴμ καὶ τὴν Σιὼν εἴπῃς, ἀλλὰ Χριστοῦ Exit C 
οταυρωθέντος, τὰ αὐτοῦ παθήματα ἐχεῖ προσχυ- 
νοῦνται σήμερον" εἴτε τὸ ὄρος τῶν ᾿Ελαιῶν εἴπῃς, 
ἀλλὰ Χριστοῦ ἐκεῖθεν ἀναληφθέντος, αὐτὸς ἐκεῖ δο- 
ξάξεται χἂν τὴν Βηθλεὲμ πόλιν Δαδὶδ εἴπῃς, ἀλλὰ 
Χριστοῦ ἐκχεῖθεν γεννηθέντος, ὡς ἐν οὐρανῷ χἀχεῖ 
δοξάξεται πάντοτε. Καὶ τί λέγω Βηθλεὲμ, καὶ Σιὼν, 
xo Ἰορδάνην; Πάρελθε Δύσιν, ἐπισχόπησον 'Ava- 
«τολὴν, ἐχξήτησον τὴν ὑπ᾽ οὐρανὸν, αὐτὰς τὰς Βρε- 
«αννιχὰς νήσους, αὐτὰ τὰ ἑσπέρια καὶ ἔσχατα τοῦ 
κόσμου" τὰ μὲν Ἰουδαίων καὶ Ἑλλήνων παλαιω- 
Viva. xal ἀφανισθέντα, τὰ δὲ Χριστοῦ πάντα πι- 
φτενόμενα xal τιμώμενα καὶ βεδαιούμενα. 

Καὶ μὴ εἴπῃς, ὅτι σήμερον χαταπονούμεῦα οἱ 
Χριστιανοὶ χαὶ αἰχμαλωτιζόμεθα" τοῦτο γάρ ἐστι 


Β 


: «€ Venient Romani, et tollent gentem ve- 
Stram, et civitatem, et regnum ** : » factum illud 
est per Vespasianum et Titum, vel non factum esi? 
Dixit : «Lex et prophete usque ad Joannem Bapti 
stam, el cessabunt ὅδ: » nonne et iliud est imple« 
tum? Ecquis inter vos propheta post Joannem 
Baptistam? imo indiea mihi quis propheta apud 
vos inventus sit, ex quo crucifixisti Christum ; quale 
habetis hodie regnum? ubi sunt judices vestri? 
ubi principes? Omnes defecerunt. Ubi templum 
vestrum ? ecce desolatum jacet. Ubi sunt tabula 
quas accepistis? ecce non exsistunt. Ubi sacrificia 
vestra? ecce defecerunt. Ubi arca testamenti? 
ecce non comparet. Ubi est altare quod fecit 
Moyses? ubi virga que germinavit? ubi urna et 
manna? ubi illa in templo ἐπισχίασις οἱ lustratio 
sanc(ificationis? ubi ignis de colo descendens? 
Ubi vel unum prophetam hodie habetis ? Certe nul- 
lum habetis, juxia sermonem trium puerorum, qui, 
personam vestram assumentes, dicebant : « Non 
est in tempore hoc princeps, et propheta, et dux,» 
etqua sequuntur, « coram Domino, ut possimus 
invenire misericordiam '. » Quem enim locorum 
quos dedit vobis Deus, hodie habetis ?* Omnes vobis 
abstulit, et nobis ipsis dedit. Si enim montem Sinai 
dicas ubi legem accepisti, non autem suscepisti : 
at ibi Christus hodie gloriflcatur ; si Jordanis regio- 
nem, ubi transivit olim populus vester : at Christo 
ibi baptizato, ipse a nobis ibidem colitur; si Jeru- 
salem et Sion : at, Christe ibi crueifixo, ipsius 
passiones ibidem hodie adorantur; si montem 
Olivarum : at, Christo inde in celos assumpto , 
ipse ibi glorificatur ; si Bethleem, civitatem 
David : at, Christo ibi incarnato, ibi, sicut. in 
celo, semper glorificatir. Sed quid dico Bethleem, 
el Sion, et Jordanem? Percurre Occidentem, Orien- 
tem considera, omnem quae sub celo est, terram 
investiga, ipsas Britannieas insulas, ipsas ocel- 
dentales et. extremas mundi plagas : quecunque 
ad JjJudzeorum gentiumque religionem spectant, 
aniiquata et abolita; omnia vero Christi mysteria, 
credità, honorata et confirmata reperies. 

Nec dicas, nos hodie Christianes affligi , capti- 
vosque teneri; etenim illud ipsum est maxime 


πὸ μέγα, ὅτι καὶ ὑπὸ τοσούτων διωχομένη καὶ mo- D mirandum , quod fides nostra, a tantis hostibus 


λεμουμένη ἡ πίστις ἡμῶν, ἴσταται xat οὐ παύεται, 
οὐδὲ τὸ βασίλειον ἡμῶν καταργεῖται, οὐδὲ αἱ ἐκ- 
χλησίαι ἡμῶν κλείονται" ἀλλὰ ἀναμέσον τῶν ἐθνῶν 
πῶν χρατούντιυν xal διωκόντων ἡμᾶς ἐχχλησίας 
ἔχομεν, καὶ σταυροὺς πήσσομεν, καὶ ἐχχλησίας 
οἰκοδομοῦμεν, θυσίας ἐπιτελοῦμεν. Εἶπεν, ὅτε «Κη- 
ρυχθήσεται τὸ Εὐαγγέλιον ἐν ὅλῳ τῷ χόσμῳ" » ἄρα 
γέγονεν, fj οὔ ; Εἶπε, Πύλαι bou. οὐ χατισχύσουσι 
τῆς αὐτοῦ Ἐχχλησίας, ἤγουν τῆς πίστεως ἡμῶν" 
ἄρα ἑψεύσατο ; οὐκ ἐγένοντο Ἕλληνες καὶ αἱρεσιάρ- 
χαι πολλοὶ, xal τύραννοι ἰσχυροὶ, καὶ ἀσεδεῖς βασι- 
Ael; πολεμήσαντες τὴν πίστιν ἡμῶν, xal οὐχ ἠδυνή- 


ἂν Joan. χι, 48. '* Luc. xvi, 16. *! Dan. u1, 58, 


vexata et impugnata , stat et non deficit ; imo ne- 
que regnum nostrum cessat neque ecclesie no- 
trz clauduntur, sed inter medias gentes, in medio 
eorum qui nobis dominantur persequunturque, 
ecclesias habemus, cruces figimus, novas ecclesias 
slificamus, sacris operamur. Dixit Evangelium 
praedicatum iri universo mundo ** : Utrum et illud 
factum est, necne ? Dixit : « Port inferi non prz- 
valebunt adversus eam 9,» id est, adversus fidem 
nostram : an et in hoc falsum locutus est? Annon 
exstiterunt gentiles et harresiarchze multi, tyranni- 
que poientes et reges impii, qui fldem nostram 


$9. ** Matth. xxiv, 14. Matth, xvi, 18. 
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oppugnarunt, et non potuerunt cam exstinguere? A 
Dixit nobis, qui credimus in eum: « Eritis odio 
omnibus propter nomen meum **: » ipsi dicite, 
Jud:i, nonne prop er nomen Christi omnes gentes 
oderunt nos et abominantur? Et si autem vos de 
illis omnibus reticeatis, ipsi lapides c'amabunt. 
Sane videmus non exstitisse a seculo gentem ab 
omnibus tanto tempore impugnatam , quin deleta 
fuerit, preter solam Christianorum gentem : qu:e 
non ita permansisset indebilis, quamvis ab omni- 
bus gentibus impugnata, nisi manus Domini con- 
servasset, et etiam nunc conservaret ita indelebi- 
lem. Nobis etiam compertum est, nullum Christia- 
norum imperatorem Barbaris unquam in mortem 
esse traditum , quamvis a tot gentibus boc impu- 
gnatum sit imperium ; imo, non modo non potue- B 
runt imperatores Christianorum tollere, $ed ne 
imaginem quidem eorum cum signo crucis in nu- 
mismate impressum abolere valuerunt, etiamsi id 
non pauci tyranni tentaverint. Neque est quod illud 
contemptibile quid et parvi momenti esse creda- 
tur, Rempe fidem nostram , semper oppugnari, 
semperque firinam nihilominus perseverare, et 
indelebilem : nisi enim Deus fidem nostram prz 
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θησαν ταύτην σδέσα:; Εἶπεν ἡμῖν τοῖς εἰς αὐτὸν 
πιστεύουσιν, ὅτι « ἴἼἜσεσθε μισούμενοι ὑπὸ πάντιυν 
διὰ τὸ ὄνομά μου» ἄρτι ὑμεῖς εἴπατε, Ἰουδαῖοι, 
οὐ διὰ τὸ ὄνομα τοῦ Χριστοῦ πάντα ἡμᾶς τὰ ἔθνη 
μισεῖ καὶ βδελύσσεται ; Κἂν οὖν ὑμεῖς ταῦτα ἅπαυ- 
τα παρασιωπήσητε, οἱ λίθοι χεχράξονται. Καὶ β3λέ- 
πομεν ὅτι οὐχ εὕρηται ἀπ᾽ ἀρχῆς αἰῶνος ἔθνος ὑπὸ 
πάντων πολεμηθὲν ἐπὶ χρόνους τοσούτους χαὶ μὴ 
ἐξαλειφθὲν, εἰ μὴ μόνον τὸ τῶν Χριστιανῶν ἔθνος, 
ὅπερ οὐχ ἂν ἔμεινεν ἀνεξάλειπτον οὕτως ὑπὸ πάντων 
ἐθνῶν πολεμούμενον, εἰ μὴ χεὶρ Κυρίου διεφύλαττε 
χαὶ διαφυλάττει αὐτὸ ἀνεξάλειπτον. Καὶ ἄλλο, ὅτι 
οὐδεὶς Χριστιανῶν βασιλεὺς βαρδάροις ποτὲ παρ- 
εδόθη εἰς θάνατον, καίτοι γε τοσούτων ἐθνῶν τὸ βα- 
σίλειον πολεμησάντων" οὐ μόνον δὲ τὸν βασιλέα, ἀλλ᾽ 
οὐδὲ τὴν ἑαυτοῦ εἰχόνα ἐκ τοῦ νομίσματος χαταρ- 
ἦσαι σὺν τῷ σταυρῷ ἴσχυσαν, καίπερ τινῶν supáv- 
νων τοῦτο δοχιμασάντων. Μὴ γὰρ ψιλόν τε χαὶ εὖ - 
πε)ές σοι πρᾶγμα τοῦτο εἶναι νομισθῇ, ὅτι πάντοτε 
οὐχ ἐπαύσατο ἡ πίστις ἡμῶν πολεμουμένη xat ἱστα- 
μένη καὶ μὴ ἐξαλειφομένη. Εἰ γὰρ μὴ ὑπὲρ πάσας 
τὰς πίστεις τὴν ἡμετέραν ὁ Θεὸς ἐξελέξατο χαὶ 
ἠγάπησεν, οὐκ ἂν ἀναμέσον τῶν ἐθνῶν ὡς λύχων 
ὄντων ἐφύλαττεν ἀνάλωτον. 


cxteris omnibus elegisset οἱ comprobassel, nunquam eam inter gentes, velut lupos, invictam con- 


servasset. 

Preterea non permisisset Deus fidem falsam 
usque ad terminos terre dominari , nisi fuisset 
«economia adventus in carne Christi, Filii ejus, 
Dei et Salvatoris nostri : unde hoc ipsum , nempe 
Evangelium Christi ubique gentium creditum esse, 
certissime probat non esse aliam fidem nostra 
religiosiorem sub colo. Quid igitur ? Adeone ini- 
quus est Deus? Absit! non adeo, inquam, iniquus 
est, ut, probe sciens quod Christiaui erramus, sic 
nos errori tradat. Jam vero quot anni a Christo 
effluxerunt, ut tanta bominum multitudo ab boc 
errore perierit! Non enim hoc observare vel re- 
spondere licet, tanto nempe annorum spatio, veri- 
tatem nos Israeliticis gentibus edoceri. Quinimo, 
responde mihi, quomodo nobis ; nobis, inquam, * 
errorem amplexis, quod dicitur, universe terrz 
imperium Deus commisit? Quomodo factum est, 
wt nemo signum numismatis abolere potuerit 7 
Scilicet. monstrare voluit Deus quod, etiamsi nos 
Christiani persecutionem patimur, omnium tamen D 
imperium obtinemus : siquidem signum numisma- 
tis imperii, nostri , ipsum est Christi signum. Dic 
igitur mibi, nisi inde probatur zterna invicta et 
indelebilia exsistere fidem et imperium Christiano- 
rum, quomodo factum est. ut vos omnes, qui cru- 
cem Christi odistis et cecideruntet jacent? quoinodo 
crucem in numismate non niodo abolere non 
potestis , verum etiam libenter suscipilis; imo, si 
quem nummum cruce carentem viderint, repro- 
batis οἱ rcj:citis ? Adeo verum est quod de vobis 
dixit David : « Oculos habent et non videbunt **, » 


C 


** Matth. x, 22. 


y, 


9! Psal. cxi, 5 vel H4. 


Πλὴν οὐδὲ ἔμελλε συγχωρεῖν ὁ θεὸς πεπλανημέ- 
νὴν πίστιν χαταχυριεύειν ἐπὶ πάντα τὰ πέρατα τῆς 
γῆς, εἰ μὴ ἦν ἡ οἰχονομία τῆς ἐνσάρχου παρουσίας 
Χριστοῦ τοῦ Υἱοῦ αὑτοῦ xal θεοῦ xal Σωτῆρης ἡμῶν. 
Ὅθεν xai αὐτὸ τοῦτο τὸ ἐν πᾶσι τοῖς ἔθνεσι πιστευ-- 
θῆναι τὸ Εὐαγγέλιον τοῦ Χριστοῦ, μαρτυρίας ἐστὶν 
ἀψευδεστάτης, ὅτι οὐχ ἔστιν ἄλλη πίστις εὐσεξεστέ- 
ραὲν τῇ ὑπ' οὐρανόν. "Apa τοιοῦτος ἄδιχος ὁ Θεός ; μὴ 
γένοιτο! Ὅτι ἐγίνωσχεν ὅτι πλανώμεθα οἱ Xpiazia.- 
vol, ἤφιεν ἡμᾶς οὕτως. Ἰδοὺ λοιπὸν πόσοι χρόνοι 
ἀπὸ Χριστοῦ ἀπολέσθαι τῇ πλάνῃ τοσοῦτον γένος καὶ 
πλῆθος ἀνθρώπων! μὴ γὰρ τοῦτο σχοπήσητε ἣ εἴ- 
πητε, ὅτι ἄρτι εἰς τοσαῦτα ἔτη παιδευόμεθα ἀπὸ τῶν 
Ἰσραηλιτῶν ἐθνῶν - ἀλλ᾽ ἐχεῖνό μοι ἑρμήνευσαι, 
πῶς ἡμῖν τοῖς πλανωμένοις, ὡς λέγετε, τὴν βασι- 
λείαν ὁ Θεὸς πάσης τῇς γῆς ἐπίστευσε ; πῶς τὴν τοῦ 
χρυσίου σφραγῖδα οὐδεὶς καταργῆσαι ἣ ἐπᾶραι ἐξ 
ἡμῶν ἴσχυσε ; πόσοι βασιλεῖς ἐθνῶν, Περσῶν, 'A- 
ράδων, τοῦτο ἐδοχίμασαν, καὶ οὐδαμῶς ἴσχυσαν : 
ἵνα δείξῃ ὁ Θεὸς, ὅτι χἂν διυχώμεθα οἱ Χριστιανοὶ, 
ἀλλ' ἡμεῖς πάντων βασιλεύομεν" τὸ γὰρ σημεῖον 
ποῦ χρυσίου τῆς βασιλείας ἡμῶν, σημεῖον τοῦ Χρι- 
στοῦ αὐτοῦ ἐστιν,. Ἐπεὶ εἰπέ μοι, εἰ μὴ σημεῖον ἣν 
ὅτι αἰώνιος καὶ ἀνίχητος χαὶ ἀνεξάλειπτος ἣν di 
πίστις καὶ ἡ βασιλείχ τῶν Χριστιανῶν, πῶς τὸν 
σταυρὸν τυῦ Χριστοῦ πάντες ὑμεῖς μισοῦντες καὶ 
βλασφημοῦντες, ἐχπεπτώχατε ; πῶς τὸν σταυρὸν ἐκ 
ποῦ χρυσίου ἀπαλεῖψαι οὐ δύνασθε, ἀλλὰ καὶ τοῦτον 
προθύμω; δέχεσθε, ἀλλὰ καὶ ἐὰν χρυσοῦν χωρὶς 
σταυροῦ ἴδητε, βδελύσσεσθε αὐτὸ καὶ ἀποστρέφεσθε ; 
Οὕτω καλῶς ὁ Δαδὶδ περὶ ὑμῶν εἶπεν * ε Ὄφθαλ- 
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μοὺς ἔχουσι, καὶ οὐχ ὄψονται" xxpbia; ἔχουσι, vat A Quomodo, quod impugnatis, id ipsum reqniritis, et 


ob συνιᾶσι.ν Πῶς ὅπερ πολεμεῖτε, τοῦτο ποθεῖτε, 
καὶ ὅπερ βδελύσσεσθε, τοῦτο προθύμως; δέχεσθε 
παραξόξως νικώμενοι; Καὶ εἰ ἄρα νοῦν xal φρόνη- 
σιν εἴχετε, ἤρκει ὑμῖν καὶ πᾶσι τοῦτο τὸ σημεῖον 
εἰς τὸ δεῖξαι xal ᾿πεῖσαι ὑμᾶς, ὅτι di πίστις καὶ ὁ 
σταυρὸς τοῦ Χριστοῦ εἰς aliua; πάντοτε βασιλεύει. 
όσοι τὴν πίστιν ἡμῶν χαὶ τὴν Ἐχχλησίαν xavz- 
λῦσαι ἐδοχίμασαν xo οὐχ ἴσχυσαν; ᾿Αλλ᾽ αὐτοὶ μὲν 
παρῆλθον, ὁ δὲ θεμέλιος τῆς ᾿Εχχλητίας xat ἡ πί- 
στι; ἴσταται ἀσάλευτος διὰ Χριστὸν τὸν οὕτως ὁρί- 
σαντα, ὅτι « Πύλαι 290 οὐ χατισχύτουσιν αὑτήν, » 

Ποῦ ἔστιν ὁ Διοχλητιανός ; ποῦ ἔστιν ὁ Νέρων; 
ποὺ ὁ Οὐ:σπασιχνός; ; ποῦ ἹΙρώδης ; ποῦ ὁ Μαξι- 
μιανὸς, χαὶ πάντες οἱ τοὺς Χριστοῦ μάρτυρας 
ἀποκτείναντες, τὴν δὲ πίστιν ἡμῶν μὴ παύσαντες 
μηδὲ χλείσαντες ; Αὐτοὶ δὲ ἀπώλοντο xal διελύ- 
θηταν. Ὃ δὲ Χριστὸς οὐχ ἐψεύσατο ἡμῖν εἰπὼν, ὅτι 
« "Esta0s μιτούμενοι ὑπὸ πάντων διὰ τὸ ὄνομά μου.» 
Καὶ πάλιν, ὅτι ε Ἐπὶ βασιλεῖ; χαὶ ἡγεμόνας áyüfaz- 
σῆς: ἕνεχεν ἐμοῦ, » "Ev οὖν ἐπιλέξασθε" ἢ μισεῖτε 
ἡμᾶς, ὄντως δεικνύετε Χριστὸν ἀληθεύοντα εἰπόντα 
ἡμῖν, ὅτι e Ἔσετθε μισούμενοι ὑπ᾽ πάντων διὰ τὸ 
ὄνομά μον. » Οὐ μόνον δὲ τοῦτο, ἀλλὰ xal ἄλλα πολλὰ 
εἶπεν, ἅτινα καθ᾽ ἡμέριν θεωροῦμεν γινόμενα, xat 
ἐπὶ πλεῖον αὐτὸν ὡς Θεὸν προσχυνοῦμεν. Εἶπε, χη- 
«ρυχθήσεται τὸ Εὐαγγέλιον αὐτοῦ ἐν ὅλψ τῷ κόσμῳ" 
εἶπεν᾽ Οὐ μὴ μείνῃ λίθος ἐπὶ λίθον εἰς τὸν νχὸν 
ὑμῶν" εἶπεν, ὅτι ε Ὁ μὴ ἀφιεὶ; πατέρα xal ἀδελ- 
φοὺς xai ἀδελφὰ;, οὐ δύναται ἀχολουθῆσαί μοι. » 
Εἶπεν ἡμῖν περὶ ἐλεημοσύνης χρυπτῶς αὐτὴν ποιεῖν" 
εἶπεν ἡμῖν" « Βαπτίζεσθε εἰς τὸ ὄνομα τοῦ Πατρὸς, 





xai τοῦ Υἱοῦ, xal τοῦ ἀγίου Πνεύματο;. » Εἶπεν, 


ἡμῖν * € Me9* ὑμῶν εἰμι πάσας τὰς ἡμέρας Eu; τῆς 
συντελείας τοῦ αἰῶνος.» Τί; οὖν ἐστιν ὁ δυνάμενος 
ἐλέγξαι αὐτὸν, ὅτι ἐψεύσατο ταῦτα εἰπόντα τὸν Χρι- 
στόν; Οὐδεὶς; πάντως " ἀλλὰ πάντα γεγόνασιν, ὡς 
προείπομεν, xal γίνονται. "Apa οὐχ ἔπεσεν ὁ ναὸς 
ὑμῶ"» xai ixán; ἄρα οὐχ ἐχηρύχθη τὸ Εὐαγγέλιον 
αὐτοῦ ἐν ὅλῳ τῷ κόσμῳ ; ἄρα οὐ μισούμεθα οἱ Χρι- 


στιανοὶ ὑπὸ πάντων τῶν ἐθνῶν διὰ τὸ ὄνομα αὐτοῦ; 


ἄρα οὐ θεωροῦμεν μυρίους ἀφιέντας πατέρας, καὶ 
μητέρας, χαὶ ἀχολουθοῦντα,, τῷ Χριστῷ ; ἄρα οὐ βλέ- 
πομὲν ἣ οὗ νοοῦμεν ὅτι μεθ᾽ ἡμῶν ἐστιν ὁ Χριστὸς 
πάσας τὰς ἡμέρα; ἕως τῆς συντελείας τοῦ αἰῶνος, μὴ, 
συγχωρῶν καταργηθῆναι τὴν πίστιν ἡμῶν; Τίς οὖν 
βλέπων τὰ τοιαῦτα xal τὰ τοσαῦτα αὐτοῦ ῥήματα xat 
πράγματα, ἅπερ πρὸ χρόνων ὀχταχοσίων ἣ xai ἐπ- 
ἐχεινα προεῖπεν, σήμερον καὶ xa0' ἡμέραν γινόμενα 
xal λάμποντα, δύναται ἀπιστῆσαι ἣ σχανδαλισῆτναι 
εἰς αὑτόν ; μὴ γένοιτο. Ὥστε τῷ βουλομένῳ ἐντεῦ- 
θεν ἔστι μαθεῖν, ὅτι οὐχ ὑπάρχε: ἑτέρα πίδτις e5- 
σ:δεστέρα ἐπὶ τῆς γῆς, ἀλλ᾽ ἢ μόνη ἡ el; Χριστόν. 
Αὐτῷ ἡ δέξα xaX τὸ χράτος. ᾿Αμήν. 


δ. Martis xvi, 48, 59. Matth, x, 39. ** jbiJ. 18. 


Paraot, Gr. LYNXIN. 


quod aboniinamini , id ipsum diligenter suscipitiz, 
sic a vobis ipsis victi mirabiliter? Sane nisi mens 
et intelligentia vos defecisset , voLis ct celeris 
emnibus satis esset hoc signum , ut persuasum et 
«ompertum baberctis , fidem et erucem Christi in 
secula dominari. Quot et. quanti fidem οἱ Eccle- 
siam nostram dissolvere sperarunt, et nou pe- 
luere ? Imo ipsi transierunt, at fundamentum Ec- 
clesie , qua cst rdes, inconcussum manet, per 
Christum , qui sic decrevit, « Portz , inquiens, 
inferi non pravalebunt adversus eam **. » 

Ubi est Diocletianus? ubi Nero? ubi Vespasia- 
nus? ubi llerodes? ubi Moximianus, et omnes qui 
martyres quidem Christi occiderunt, fidem autem 

P nostram exstinguere vel intercludere non potue- 
runt? Ipsi perierunt et dissoluti sunt, veraque prae 
nuntiavit Christus, nobis dicens: « Odio eritis 
Qmnibus propter nomen meum *'; » et iterum : 
* Ad reges et ad prxsides ducemini propter me ?*.» 
loc igitur solum superest, quod concludere de- 
beatis : odio nempe vestro adversum.nos, perspi- 
cue demonsiratis vera prophetasse Christuin, duin 
diceret: « Odio eritis omnibus propter nomen 
meum.» Neque illud tantum, sed multa alia pre- 
dixit, qux quotidie ad effectum perducta conspici- 
mus, unde magis in ipsius, ut Dei, adoratioue 
confirmamur. Dixit enim praedicatum iri Evange- 
lium suum in universo mundo; przdixit «non re- 
mansurum lapidem super lapidem in templo vestro, » 
dixit: « Qui non relinquit patrem et fratres et so- 
rores, non polest venire post me **; » de eleemo- 
syna precepit nobis, ut latenter eam faciamus ; 
dixit nobis : « Baptizamini in nomine Patris et Filii 
et Spiritus sancti; » οἱ iterum : « Ecce ego vobis- 
cum sum usque ad consummationem sculi **. » 
Ecquis igitur Christum possit mendacii arguere 
circa has omnes pradictiones ? Nemo sane ; sed, ut 
jan diximus, omnia ad effectum perducta sunt, et 
perducuntur. Nonne templum vestrum dirutum eat 
et combustum ? Nonne przdicatum est Evangelium 
ejus in universo mundo? Nonne odio habemur 
nos Christiani ab omnibus geutibus propter nomen 
ejus? Nonne videmus innumerabiles , patribus et 

D matribus relictis, illum sequentog? Nonne perspi - 
cimus aut intelligimus, quod Cbristus cum nobis 
sit usque ad consummationem seculi, non permit- 
tens fidem nostram evacuari ? Quis est igitur qui, 
talia et. tanta cernens ab illo ante octingentos vel 
plures annos p:zdicta vel precepta, quotidie nuuc 
ad effectum cum tanto splendore perducta, non 
credat, aut scandalizetur in eum ? Absit ut talis quis 
exsistat | Ex his igitur cuique volenti perspicere 
licct, nullam exsistere super terram, religiosiorcim 
filem, pricter solam. fidem in Christum. Ipsi gloria 
et potestas. Amen. 


9^ Matth. x, 51. ** Matth, xxiii, 19, 20. 
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TOY ΑΥ̓ΤΟΥ͂ ΔΕΎΤΕΡΑ EPOTHAIX. 


EJUSDEM SECUNDA INTERROGATIO. 


Et omnia quidem de illo prophete predixerunt, À Καὶ γὰρ ἅπαντα τὰ περὶ αὑτοῦ ol προφῆται mposxf.- 


τος autem non atteuditis. Si vero dicitis : Quare 
prophetz de vestro Cbristo loquentes non aperte 
et clare nobis locuti sunt ? Ut videatis, δυάδα, 
Christum venisse et. linem imposuisse legi et legis 
immolationibus, et vobis dico : Istos, si nudam 
rem ita locuti essent, statim lapidabatis eorumque 
libros cremabatis. Nos demum in hoc aspiciamus ; 
modo enim ex vestris prophetis vos confundimus, 
omnia quz de Christo dixerunt arguentes et prz 
vobis ponentes, David enim dicit : « Inclinavit 
erelos et. descendit *!. « Isaias dicit : « Ecce virgo 
concipiet et pariet fllium, et vocabunt nomen ejus 
Emmanuel ** ; » en ejus nativitas. lterum. idem 
propheta dicit : » llle Deus noster, non disceptabit 
alius cum illo; et post in terra visus est et cum 
hominibus conversatus est ** : » en ejus cum ho- 
minibus conversatio. Nec possibile erat aliter illura 
ab hominibus videri, nuda in divinitate conversari, 
nisi bumanam naturam et carnem suinpsisset et 
induisset. Moyses quoque, postquam gloriam Dei 
vidisset, ita ut nequirent fllii Israel cernere faciem 
ejus apertam, nisi velum imposuisset, dixit ad illos 
hzc: « Prophetam in vobis surgere faciet Dominus 
Deus noster e fratribus vestris tanquam me **. » 
Quid est illud tanquam me? Ut enim Moysis facies 
gloria illuminata fuerat, et cum nequirent filii 
Jsrael aspicere gloriam ejus, faciei velum impone- 
bat, ita deinde cum illis conversabatur; sic et 
Christus Dei Filius pro indumento habuit corporis 
habitaculum, occultans suam divinitatem, et me- 
dius factus inter Deum et homines; medians, me- 
Jius quam in Moyse, homines cum Deo, Deum cum 
hominibus. Etenim melior et major est Dominus 
servo; Moyses dhim servus erat, Christus autem, 
ut Deus, Dominus. Ob quid igitur, tanquam me ? 
' Ob indumentum et mediationem; et quod, quisquis 
non audiet hunc proplietam, exterminabitur anima 
ejus a populo; et quod iste est liberans lsrael, 
factus homo Dominus, et cum nobis hominibus 
conversatus, neque alius. . 
θήσεται ἡ ψυχὴ αὐτοῦ Ex τοῦ λαοῦ αὑτοῦ" xal ὅτι 


ρυξαν, ἀλλ᾽ ὑμεῖς οὐκ ἐμδλέπετε. Εἰ δὲ λέγετε ὅτε ἐὰν 
οἱ προφῆται ὑμῶν περὶ τοῦ Χριστοῦ εἰπόντες, διὰ τ 
μὴ φανερῶς καὶ διαῤῥήδην εἶπον ἡμῖν ; Ὅτι ἵνα εἰ 
δῆτε, Ἰουδαῖοι, ὅτι ὁ Χριστὸς μέλλει ἐλθεῖν xal παῦσα. 
τὸν νόμον xal τὰς θυσίας τοῦ νόμου " καὶ λέγω aot 
ὅτι εἰ εἶπον οὕτως γυμνὸν τὸ πρᾶγμα, εὐθέω; Bu 
θάζετε αὑτοὺς χαὶ τὰς βίδλους αὐτῶν ἑκαίετε. Καὶ 
ἡμεῖς λοιπὸν εἰς τοῦτο βλεπόμεθα " ἄρτι γὰρ Ex τῶν 
προφητῶν ὑμῶν ὑμᾶς χαταισχύνομεν, ὅλα τὰ τοῦ 
Χριστοῦ ἐξ αὐτῶν ὑμᾶς ἐλέγχοντες χαὶ mapiszóoy- 
τες. Ὁ Δαδὶδ μὲν γὰρ λέγει" « Ἔκχλινεν οὐρανοὺς 
χαὶ χατέδη. » 'Hoatag λέγει" € Ἰδοὺ ἡ παρθένος ἐν 
γαστρὶ ἕξει, xal τέξεται υἱὸν, xal καλέσουσι τὸ ὄνο- 
μα αὐτοῦ Ἐμμανουήλ" » ἰδοὺ ἡ γέννησις. Καὶ πάλιν 
Bé αὐτὸς προφήτης λέγει" «Οὗτος ὁ Θεὸς ἡμῶν, ob 
λογισθήσεται ἕτερο; πρὸς αὐτόν " καὶ μετὰ ταῦτα 
ἐπὶ γῆς ὥφθη xat τοῖς ἀνθρώποις συνανεστράφη * » 
ἰδοὺ μετὰ τῶν ἀνθρώπων αὐτοῦ συναναστροφή᾽ καὶ 
οὐκ ἦν δυνατὸν ἄλλως πως αὐτὸν τοῖς ἀνθρώποις 
ὀφθῆναι, γυμνῇ τῇ θεότητι συναναστραφῆναι, εἰ μὴ 
τὴν ἀνθρωπείαν φύσίν [καὶ σάρχα ἐφόρεσε χαὶ ἐν- 
εδύσατο. Καὶ ὁ Μωῦσῆς μετὰ τὸ ἰδεῖν τὴν δόξαν τοῦ 
Θεοῦ, ὥστε μὴ δύνασθαι τοὺς υἱοὺς Ἰσραὴλ ὁρᾶν τὸ 
πρόσωπον αὐτοῦ ἀναχεχαλυμμένον, εἰ μὴ ἐπετίθετο 
τὸ χάλυμμα, εἶπε πρὸς αὐτοὺς οὕτως" « Ὅτι προ- 
φήτην ὑμῖν ἀναστήσει Κύριος ὁ θεὸς ἡμῶν ἐκ τῶν 
ἀδελφῶν ὑμῶν ὡς ἐμέ. » Τί ἔστι τὸ, c ὡς ἐμέ: ν 
“Ὥσπερ γὰρ τὸ πρόσωπον Μωῦσέως ἐδοξάσθη, καὶ 
διὰ τὸ μὴ δύνασθαι τοὺς υἱοὺς Ἰσραὴλ ἀτενίζειν τὴν 
δόξαν αὑτοῦ, ἐτίθει κάλυμμα τῷ προσώπῳ, εἶθ᾽ οὗ-- 
τως αὐτοῖς ὡμίλει" οὕτως xal ὁ Χριστὸς ὁ YU τοῦ 
Θεοῦ ἀντὶ περιδολῆς ἔσχε τὸν ναὸν τοῦ σώματος, 
χρύπτων αὑτοῦ τὴν θεότητα, μεσίτης γενόμενος: 
θεοῦ καὶ ἀνθρώπων" ὁ μεσιτεύων κρεῖττον ἣ παρὰ 
Μωῦσεϊῖ, ἀνθρώπους μὲν πρὸς Θεὸν, Θεὸν δὲ πρὸς 
ἀνθρώπους καὶ γὰρ χρείττων καὶ μείζων δεσπότης 
παρὰ δούλυν, Ὁ γὰρ Μωῦσῆς δοῦλος ὑπῆρχεν " ὁ δὲ 
Χριστὸς, χαθ᾽ ὃ Θεὸς, Δεσπότης * καὶ διὰ τοῦτο, ε Ὡς; 
ἐμξ,» διὰ τὸ ἔνδυμα xoi τὴν μεσιτείαν " καὶ ὅτι 
ὅστις οὐχ ἀκούσει τοῦ προφήτου ixslvov, ἐξολοθρευ-- 
αὐτός ἔστιν ὁ λυτρούμενος τὸν Ἰσραὴλ, ὁ ἐνανθρω- 


πήσας Κύριος, xol συναναστραφεὶς ἡμῖν τοῖς ἀνθρώποις, xal οὐχ ἄλλος. 


Deo Jeremias locutus est dicens : «Quia ille 
Deus noster, non diseeptabit alter cum eo, » et que 
sequuntur. Propheta quoque lsaias dicit : « Non 
angelus, nec legatus, sed ipse Dominus veniet et 
* iso. vin, 14. 


*! Psal. xvii, 10. * Baruch. iu, 


D Ἄνωθεν Ἱερεμίας εἴρηχεν εἰπὼν, ὅτι « Οὗτος ὁ 
θεὸς ἡμῶν, οὐ λογισθήσεται ἕτερος πρὸς αὐτὸν, » καὶ 
πὰ ἑξῆς. Καὶ ὁ προφήτης Ἡσαῖας λέγει" «Οὐχ ἄγγελος, 


οὐ πρέσδυς͵ ἀλλ' αὐτὸς ὁ Κύριος ἥξει καὶ σώσει ἡμᾶ."» 


36-38, 5) Deut. xvi, 15. 


122) 
xai ὅτι ἔμελλον τὰ ἔθνη πιστεῦσαι χαὶ ἀποστῆναι ὑμᾶς A 
«οὺὑς Ἰουδαίους διὰ τὴν ὑμῶν ἀπιστίαν. Ὁ προφήτης 
Ὡσηὲ λέγει" « Καλέσω τὸν οὐ λαόν μον λαόν μου, » 
ἤγουν τὰ πιστεύσαντα εἰς αὐτὸν ἔθνη. Καὶ ὁ Δαῤὶ δ, 
διιχνὺς, ὅτι ὁ Θεὸς διὰ τὰ ἔθνη σαρχοῦσθαι ἔμελλεν, 
εἶπεν" ε Ἑδασίλευσεν ὁ Θεὸς ἐπὶ τὰ ἔθνη" » διὰ τί 
οὖχ εἶπεν, Ἐδασίλευσεν ἐπὶ τοὺς Ἰουδαίους ; Ὅτι μὲν 
βασιλεύς ἐστιν ὁ Θεὸς ἐπὶ πάντας, δῆλον ἦν’ ἀλλ᾽ 
οὐχ ἣν τοῖς ἔθνεσι πρὸ τοῦ πιστεῦσαι ἐν ἐπιγνώσει, 

. διὰ τὸ ὑπὸ τῆς εἰδωλολατρείας χατέχεσθαι αὐτοὺς, xai 
ὑπὸ τῶν δαιμόνων δεσποζομένους τυραννιχῶς * διὰ 
δὲ τῆς ἐνσάρχου αὐτοῦ οἰχονομίας ἠλευθέρωσεν 
ἡμᾶς ἀπὸ τῶν εἰδώλων διὰ τοῦ ἰδίου αἵματος αὐτοῦ, 
οὖ ἐξέχεεν ἐπὶ τοῦ σταυροῦ, xal ἐδασίλευσεν εἰς 
ἡμᾶς, διότι ἐπιστεύσαμεν εἰς αὑτόν. Διὸ xal πάλιν 


Myst* « Πάντα ἔθνη ὅσα ἐποίησας, ἥξουσι xat B 


προσχυνήτουσιν ἐνώπιόν σου, Κύριε » * ὅσοι μὲν ἐν 
Ξῷ νῦν αἰῶνι προσέλθωσιν αὐτῷ διὰ τοῦ ἁγίου βαπτί - 
σματος * xabázep ὁ αὐτὸς προφήτης ἡμῖν παρήνεσε, 
λέ ων" « Προσέλθατε πρὸς αὐτὸν, xai φωτίσθι,τε, 
xii τὰ πρόσωπα ὑμῶν οὗ μὴ καταισχυνθῇ. » Καὶ 
ἄλλο; προφήτης λέγει" ε Λούσασθε, χαθαροὶ γίνεσθε, 
ἀφέλετε τὰς πονηρίας ὑμῶν ἀπὸ τῶν χαρδιῶν ὑμῶν.» 
Καὶ εἰ οὕτως αὐτῷ προτέλθωσι, μισθὸν λήψονται 
τῆς πίστεως, τὸ χωρὶς λατρείας νόμου διὰ τῆς πίστεως 
σιυθῆναι " ὅσοι δὲ νῦν μὴ θελήσωτιν αὐτῷ προσελθεῖν, 
ἐν τῷ μέλλοντι αἰῶνι, καὶ μὴ βουλόμενοι, αὐτὸν μετ᾿ 
αἰσχύνης μεγάλης καὶ φόδου xat τρόμου πολλοῦ προσ- 
κυνήσουσι- καθὼς ὁ προφήτης εἶπε" « Κύριε, ὑψηλός 
σου ὁ βραχίων, καὶ οὐκ ἔδεισαν,» ἤγουν νῦν ἠπί- 
στησαν᾽ « γνόντες δὲ αἰσχυνθήτωσαν" ν» τουτέστιν ἐν 
τῷ μέλλοντι ὃν νῦν ἠπίστησαν Χοιστὸν, τότε γνώσον- 
ται xal σὶσχυνθήσονται, xal τῷ ἀσδέστῳ πυρὶ map" 
αὐτοῦ παραπεμφθήσονται αἰωνίως χολαζόμενοι"ὅτι ἐκ 
Σιὼν ἔμελλε φανεροῦσθαι ὁ Χριστὸς, χαὶ ὅτι ὕψιστός 
ἔστι, zal αὑτὸς τὴν Σιὼν ἐθεμελίωσεν. Εἶπεν ὁ Aa615, 
« Μήτηρ Σιὼν, ἐρεῖ ἄνθρωπος, xal. ἄνθρωπος ἐγεν- 
νἤθη ἐν αὐτῇ, χαὶ αὐτὸ; ἐθεμελίωσεν αὑτὴν ὁ Ὕψι- 
στῆς. » 

“Ὅτι δὲ βαπτισθῆναι ἐν τῷ Ἰορδάνῃ, xal μαρτυ- 
ρηϑῆναι αὐτὸν ἄνωθεν παρὰ τοῦ Θεοῦ xal Πατρὸς, 
εἶπε" « Φωνὴ Κυρίου ἐπὶ ὑδάτων" ὁ Θεὸς τῆς δόξης 
ἑδρόντησε" Κύριος ἐπὶ ὑδάτων πολλῶν. » Ὅτι δὲδιὰ 
τοῦ ἁγίου βαπτίσματος συνέτριψε τὸν διάδολον xat τὰς 
δυνάμεις αὐτοῦ, λέγει" ε Ἔχεϊ συνέτριψας τὰς κεφαλὰς p 
τῶν δραχόντων ἐπὶ τοῦ ὕδατο; * » τουτέστι τῶν δαι- 
μόνων. Συνέθλασας τὴν χεφαλὴν τοῦ δράχοντος, του- 
τέστι τοῦ διαδόλου. Τὸ δὲ, ποιητὴς οὐρανοῦ, xat γῆς, 
καὶ θαλάσσης, αὑτός ἔστιν ὁ Χριστὸς, καὶ ἐν τῇ θα- 
λάσσῃ περιπατῆσαι αὐτὸν ὡς ἐπὶ ἐδάφους, xal ὅτι 
ἰάσεις πολλὰς ποιῆσαι ἐν τῷ λαῷ, xot ὅτι ὑπὲρ 
ποῦ χόσμου ἔμελλε παθεῖν, ἡ βίδλος Ἰὼδ οὕτως 
λέγει" € Ὁ τανύσας τὸν οὐρανὸν μόνος, ὁ περιπα- 
τήσας ἐπὶ θαλάσσης ὡς; ἐπὶ ἐδάφου;. » Καὶ ὁ προ- 
φήτης λέγει" « Τότε ὀφυαλμοὶ τυφλῶν ἀνοιχϑήσον- 
ται, xa τρανὴ ἔπται γλῶσσα μογιλάλων " τότε ὁ 

8. ]so. χχσν, ὁ, 


79 |s4, 1, 46, 7! Malacli. vi, 5. 
?* [3a, zsxv, 25. 


** Osee n, 24 ; Rom. «t, 5. 
"pul Laxxet, 9. 


DISPUTATIO ADVERSUS JUD.EOs. 


*! Psal. ταν, 9. 


123€ 
salvabit nos *s; » οἱ gentes credituras esse et 
amoturas vos Jud:eos prepter vestram incredulita- 
tem. Propheta Osee dicit : « Vocabo non populum 
meum, populum meum *', » id est credentes in 
eum gentes. David ostendens Deum inter gentes 
incarnandum esse, dixit : « Regnavit Deus super 
gentes *' ; » cur non dixit : Regnavit super Judaeos ? 
regem esse Deum super omnes, evidens eral ; 
sed non erat in gentibus, antequam crederent, co- 
nitus, nempe quz in idololatria versarentur et 
d:eioniorum tyrannico subjicerentur imperio. Ideo 
per suam incarnationem nos liberavit ab idolis, 
per proprium suum sanguinem, quem fudit in cruce, 
et regnavit super nos, quia credidimus in illum. 
Propter quod et iterum dicit : « Omnes gentes, 
quascunque fecisti, venient et adorabunt coram te, 
Domine **, » quotquot in hoc przsenti szculo ad 
illum venerunt per sancitum baptisma ; ut idem 
propheta nobis przdixit, dicens : « Venite ad eum, 
et illuminamini, et facies vestre non confundan- 
tur *. » Aliua quoque propheta dicit : « Munda- 
mini, puri efficiamini, auferte iniquitates a cordibus 
vestris **. » Si ad illum ita veniunt, mercedem 
fidei accipient ut sine legis ministerio per (idem 
salventur. Quotquot autem nunc ad illum non vo- 
luerint venire, in futuro s:xculo noa volentes illum 
cum confusione imagna et timore et tremore multo 
adórabunt; ut propheta dixit : « Domine, altum 
est brachium tuum, et non timuerunt 17", » id est, 
non nunc crediderunt; « cognoscentes autem con- 
fundentur, » quod est, in futuro, quem nunc non 
crediderunt Christum, tunc cognoscent εἰ confun- 
dentur, et inexstinguibili igni ab illo tradentur 
slernum puniendi; quià ex Sion debebat mani- 
festari Christus, et quia Altissimus est, et ipse Sion 
fundavit. Dixit David : « Mater Sion, dicet liomo , 
el homo natus est in ea, et ipse fundavit eam Al- 
Üissimus ?*. » 


Quod autem baptizatus fuit in Jordane, et testi- 
monium illi datum est in celis a Ueo εἰ l'atre, 
dixit : « Vox Domini super aquas ; Deus glorie in- 
tonuit; Dominus super aquas multas "*.» Quod, 
autem per sanctum suum baptisma contrivit dia- 
bolum et potestates ejus, dicit : « lbi conterens 
capita draconum in aqua'**, » id est, daemoniorum; 
conterens caput draconis, id est, diaboli. lllud 
autem, Creapor coli et terre et maris, ipse est 
Christus, quod in mari ambulavit ut in pavimento, 
quod curationes multas fecit in populo; et pro mun- 
do debuit pati, liber Job ita loquitur : « Qui celum 
tetendit solus, ambulans in mari ut in pavi- 
mento δ ; » propheta quoque dicit : « Tunc oculi 
cxecorum aperientur, et soluta erit lingua mutoruui ; 
tunc cudus ut cervus saliet '*. » Quod autem de- 
bebat Doininus noster Jesus Christus in Jerusalem 


*? P582]. zx, 6. 
?* Job ix, δ. 


** Psal. 111xv, 9. 


9 [al xavin, 5. ΓΛ Psal. Lxxin, 15. 
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S. ANASTASII SINAIT.E 


1: 


ingredi sedens in pullo asini subjugalis quasi rex, A χωλὺς ὡς ἔλαφος ἀλεῖται ν. Ὅτι δὲ ἐλθεῖν ἔμελλε 


propheta Zacharias dicit: «Exsulta satis, filia Sion, 
jubila, filia Jerusalem ; ecce rex tuus venit justus 
et salvator ; ipse pauper el ascendens super sub- 
jugalem et super pullum "'. » Quad a vestris, Judei, 
pueris « Hosanna » elamatum est, Deo illud inspi- 
rante, David prophetizavit: « Exore infantium et lac- 
entium. perfecisti laudem ?*. » Isaias autem : « Ipse 
infirmitates nostras tulit et languores portavit, et 
pro nobis alfligitur?*, » 
vani) xx θηλαζόντων χα 
νόσηυ; ἐθάστασε, xai ὑπὲρ ἡμῶν ὀδυνᾶται. » 

Nonne vides, o Judiee, quomodo oportuerit im- 
pleri in illum scripta prophetarum ? De illius autem 
proditione, cujus auctor fuit Judas unus e duodecim 
discipulis ejus, psalmus dicit : « Quare fremuerunt 
gentes, el populi meditati sunt inania ? Astiterunt 
reges terra, et principes convenerunt in unum*^.» 
Convenerunt. quidein revera in sanctum. puerum 
Dei Jesum, qui est Christus, llerodes et Pontius Pi- 
latus cum gentibus et populis Isracl. David quoque 
dicit de eodem : « Foderunt mauus meas et pedes 
meos, ct diviserunt sibi vestimenta mea, et auper 
tunicam meam miserunt sortem ; dinumeraverunt 
omnia ossa mea δ.» Vide crucifixionem, et quo- 
modo acetum cum felle illi bibendum dederint; 
idem David iterum dicit: « Dederunt in escam 
meam fel, et in siti mea potaverunt me aceto **, , 
Ergo mentiti sunt prophetae et nostri Christianorum 
evangeliste, similia diceutes, hiec passut esse 
Christum ? Si nostri evangclistze mentiti sunt, et 
prophete etiam mentiti similia illis dicentes. Vis 
»udire de ejus sepultura ? Propheta dicit in libro 
Psalmorum : « Posuerunt. me in. lacu. inferiori, in 
tenebris οἱ in umbra mortis, et factus. sum. sicut 
liomo sine adjutorio, inter mortuos liber **, » id 
est sine peccat». Job quoque dieit : « Aperiuntur 
libi timore porl:e morlis, custodes autem portarum 
inferni videntes te terrebun ur **; ». aperte adver- 
sariorum d:emoniorum potestates designantur, quie 
in inferno abitant. Quod inulta corpora sanctorum 
qui ab. initio niundi dormierant, Cüristus in cruce 
pendens excitavit e mortuis, Psahnista dixit : «Qui 
vdueit vinctos in fortitudine ; siuiliter qui exacer- 
bati sunt. et. liabitant in. sepulcris 9. » Sed de il- 
lius triduama sepultura et resurrectione propheta 
Θεὲ sie loquitur : « Quieramus Doninum, visifica- 
Vit nos post duos dies, et in die tertia resurgam ^*.» 
Qaod autem. anima cjus in inferno non derelicta 
csl, neque caro cjus vidit corruptionem, David di- 

odit : « Non derelinques animam meam in. inferno, 
reque dabis sanctum tium videre corruptionem δ΄. » 
Xe arbitreris autem de se David locutum csse, non 
ice Christo ; David in sua generatione. obsecutus 
Pci voluntati. dormivit et appositus est ad. patres 
sz0s, eL vidit eorruptionzm. Ipse igitur Deus natu- 

9. 78 Paal, vut, 5. 
St Pal. psxxvisy 7, S. 





τίτω aivov. » Ὁ δὲ 












7? Tachar. ix, 
*5 Psal. svi, 22. 
1.16], xv,lg. 


ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοὺς Χριστὸς τοῦ παθεῖν Ev "le- 
ρουσαλὴμ καθεζόμενο; ἐπὶ πώλου ὄνου ὑποζυγίου 
ὡς βασιλεὺς παρὼν, ὁ προφήτης Ζαχαρίας λέγει" 
« Χαῖρς σφόδρα, θύγατερ Σιών' χήρυσσε, θύγατερ 
Ἱερουσαλήμ * ἰδοὺ ὁ βασιλεύς qou ἔρχεται δίχαιος xal 
σώζων, αὐτὸς πραῦς καὶ ἐπιξεδηχὼς ἐπὶ ὑποζυγίου 
xal πώλον. » "Oct δὲ καὶ ὑπὸ τῶν παίδων ὑμῶν τῶν 
Ἰουδαίων τὸ, « Ὥταννα, ν εὐφημίσθη, ὑπὸ Θεοῦ τοῦτο 
διδαχθέντες, 6 Δαδὶδ προανεφώνησεν € Ἔχ στόματος 


ἯΙ. τῖα τ΄ € Δύτὸς τὰ; ἀνθενείας ἡ λῶν Tot, xa τὰ: 


Β 


C 


D 


T [sa nut, ὁ, 5. 
*$5Job. vsvtat, 17. 


Οὐχ ὁρᾷς, ὦ Ἰουδαῖε, πῶ; ἔδει πληρωγῆνα: εἰ 
αὐτὸν τὰ; Γραφὰς; τῶν προφητῶν ; Περὶ v: 
προδεδόσθχι αὐτὸν παρὰ τοῦ Ἰούδα ἑνὸς τῶν β΄ μαθη- 
τῶν αὐτοῦ, ὁ ψαλμὺς λέγει" € Ἵνα τὶ ἐφρύαξαν ἔύνῃ 
xai λαοὶ ἐμελέτησαν χαινά ; παρέστηταν οἱ βασι 
τῆς Yt, χαὶ οἱ ἄρχοντες συνήχθησαν ἐπὶ τὸ αὖτ 
Συνήχθηταν γὰρ ἐπ' ἀληθείας ἐπὶ τὸν ἅγιον latón τοῦ 
Θεοῦ Ἰπσοῦν, 6; ἐστι Χριστὸς, Ἡρώδης τε xai Πόν- 
τιος {Ππλᾶτος σὺν ἔθνεσι xat λαυῖς Ἰσραὴλ. Καὶ ὁ 
Δαβὶδ λέγει περὶ αὑτοῦ * « Ὥρυξαν χεῖράς μου xat 
πίδα; μον, καὶ διεμερίσαντο τὰ ἐμάτιά μου ἑαντοῖς, 
xal ἐπὶ τὸν ἱματισμόν μου ἔδαλον χλῆρον᾽ ἐξηρίθ - 
μῆσαν πάντα τὰ ὁστᾶ μον. ν Ἰδοὺ καὶ ἡ σταύρωσις, 
χαὶ ὅτι ὄξος μετὰ χολῆς αὐτὸν ἐπότισαν. Ὁ αὐτὸς 
Δαδιδ πάλιν εἶπεν" « "Ἔδωκαν εἰς τὸ βρῶμά μου 
χολὴν, xai εἰς τὴν δίψαν μου ἐπότισάν με ὅξος. » 
"Apa ἐψεύσαντο οἱ προφῆται χαὶ οἱ εὐαγγελισταὶ 
ἡμῶν τῶν Χριττιανῶν, τὰ ἴσα τούτων εἰπόντες, ὅτι 
τοῦτα ἔπαθεν ὁ Χριστός ; χαὶ εἰ οἱ εὐαγγελ.σταὶ ἡμῶν 
ἐψεύσαντο, χαὶ οἱ προφῆται λοιπὸν ἐψεύσαντο τὰ 
ὅμοια τούτων εἰπόντες. Θέλεις ἀχοῦσαι xal περὶ 
τῆς ταφῆς αὐτοῦ ; Ὁ Προφήτης λέγει ἐν T 
ψαλμῶν" « "Eücv:ó pe ἐν λάχχῳ κατωτάτῳ, ἐν 
σχοτεινοῖς χαὶ ἐν σχιᾷ θανάτου, καὶ ἐγενήθην ὡσεὶ 
ἄνθρωπος ἀθοήθητος, ἐν νεχροῖς ἐλεύθερος,» τουτέστιν 
ἀναμάρτη το. Καὶ ἐν τῷ Ἰὼδλέγει " « 'Avolyovzal σοι 
«065 πύλαι θανάτου, πυλωροὶ δὲ ἄδου ἰδόντε; σε 
ἔπτηξαν" a δηλονότι αἱ τῶν ἐναντίων δαιμόνων 
δυνάμεις αἱ ἐν τῷ Gn. Ὅτι 65 πολλὰ σώματα τῶν χε- 
χοιμη μένων ἀπ᾽ αἰῶνο; ἁγίων ὁ Χριστὸς ἐν τῷ σταυρῷ 
χρεμάμενος ἤγειρεν ἐχ τῶν νεχρῶν, ὁ Ἑαλμῳδις 



















εἶπεν € 'U ἐξάγων πεπεδημένγυς ἐν ἀνδρείᾳ * ὁμοίως 
τοὺς παραπιχραίνοντας τοὺς χατοιχοῦντας ἐν τάφοις.» 


ΛΑΛλὰ χαὶ περὶ τῇς τριημέρου αὐτοῦ ταφῖςς χαὶ τῆς 
ἀναστάσεως ὁ προφήτης fiant λέγει οὕτω; € Ζητή - 
σωμεν τὸν Κύμιον, καὶ ἁγιάπει bud: μετὰ ἡμέρας 
δύο, καὶ τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ ἀναστήσομαι, ν Ὅτι δὲ ἡ 
ψυχὴ αὐτοῦ ἐν ᾷδῃ οὐ χαταλέλειπται, οὐδὲ ἡ σὰρξ 
9 εἶδε διχφθορὰν, ὁ Δυῦ ὃ λέγει" « Οὐκ ἔγνατα- 
ς τὴν ψυχὴν μὸν εἰς ἄδην, οὐδὲ δὼσοις τὸν 
ὅτιόν σου ἰδεῖν διαφθοράν. » Μὴ νομίσῃς δὲ ὅτι πεοὶ 
ἑαυτοῦ εἶπεν ὁΔαδ:δ, xa οὐ περὶ Χριστοῦ" 601 Δεδ:δ 
piv τῇ γεν: ρετήοα: πῇ τοῦ 8:02 δ υλῇ, 
ἐχουιμήθη χαὶ προσετέῆη πρὸς τοὺς πατέρας αὐτοῦν, 
t qualon, 4,9. 5! Psal. avi, 017—193. 
*? Psat. avt, 06, 7..— 9 Osce vi, 3. 
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xai εἶδε δια »θοράν᾽ αὑτὸς γὰρ ὁ Θεὸς τὴν ἀνθρωπίνην 
φύτιν, ἣν ἀνέλαδεν͵ ἀνέστησε. Καὶ ἀλλαχοῦ γέγραπται" 
« Καὶ ἔσται fj ἀνάπαυσις αὐτοῦ τιμή" ν τουτέστιν ἡ 
μὲν ἀνάπαυσις, ταφή " ἡ δὲ τιμὴ, ἀνάστασις. 
Λοιπὸν τίς ταῦτα ἀχούων Ex τῶν προφητῶν περὶ 
ποῦ Χριστοῦ, οὐχ ὁμολογεῖ αὐτὸν Θεὸν ἀληθινὸν διὰ 
τὴν τοῦ χόσμου σωτηρίαν ἐνανθρωπήσαντα, εἴξωλά 
τε χαταργήσαντα, θυσίας δαιμόνων καταστρέψαντα; 
Ποῦ εἰσιν αἱ θυσίαι Αἰγύπτου ; ποῦ αἱ μαντεῖαι 
Μέμφεως ; ποῦ Σεδήνυτος ἡ τὸν Σίμωνα σεδομένη ; 
ποῦ Νηῦφις ἡ τὸν οἶνον προσχυνοῦσα ; ποῦ εἰσι σή- 
u£pov οἱ τὸν ἥλιον σεθδόμενοι ; ποῦ τῆς ᾿λρτέμιδος 
ὁ vaó; ; ποῦ τοῦ ναοῦ Κυζίχου αἱ μαντεῖαι ᾿Απόλ- 
λωνο; xal πάντων τῶν δαιμόνων ; ToU γὰρ Χριστοῦ 
φανέντος χαὶ σταυροῦ παγέντος, ὁ θεὸς πανταχοῦ 
πριυσχυνεῖται καὶ δοξάζεται, Καὶ οὐχ αἰσχύνεσθε, 
Ἰουδαῖοι, εἰδιυλοθύτας ἡμᾶς καὶ εἰδωλολάτρας ὀνο- 
μάζοντες ; Ὅμως οὐδὲν ξένον * πᾶτα γὰρ πόρνη τῇ 
ἐλευθέρᾳ γυναιχὶ τὸ ἴδιον ὄνομα περ:τίθησι, χράζου- 
6a αὑτῇ " {Ὡπορνευμένη. Καὶ γὰρ σαῖου xai Ἱ-- 
ρεμίου χαὶ τῶν λοιπῶν προφητῶν, οὐ uiv ἀλλὰ καὶ 
αὑτοῦ τοῦ Χριστοῦ, οὐκ ἐφείσασθε" καὶ πῶς ἡ οἷν τοῖς 
Χριστιανοῖς ἔχετε φείσασθαι ; ᾿Αλλ᾽ εἰ καὶ εἴχετε ὑμεῖς 
ἐξιυσίαν, καὶ ἡμεῖ: σήμερον ἔχομεν, οὐχ ἂν ἐάσατε ἕνα 
i$ ἡμῶν μέσον ὑμῶν ζῆσαι, χαθάπερ xat ἡμεῖς ὑμᾶς 
ἀνεχόμεθα. Ἐπειδὴ δὲ εἴπατε * Διὰ τί οὐχ εἶπαν οἱ 
προφῆται φανερῶς καὶ γυμνῷ τῷ πράγματι περὶ τοῦ 
Χριστοῦ ; ἐρωτῶ χἀγὼ ὑμᾶς τοῦτό γε - Πῶς οὐκ 
εἶπον οἱ προφῆται περὶ τοῦ Χριστοῦ ὑμῖν τοῖς Ἰου- 
δαίοις, ὅτι Βλέπετε, ἐλθεῖν ἔχει ἄνθρωπος καλούμε- 
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Aram humanam quam sumpsit suscitavit. Et alilá 
scriptum est : « Et erit 1c.,uies ejus gloria ^, » id 
est, requies sepulcrum, gloria autem resurrectio- 
nem indicat 
Quis demum hzc audiens ἃ prophetis de Chri- 
Sto dicta, non fatetur hune Deum vere ad mundi 
salutem hominem factum esse, idola destruxisse. 
d:emoniorum sacrificia abolevisse ? Ubi sunt. JEgy- 
pti sacrificia? ubi Memphidis oracula ? ubi 856- 
henyte Siinonem colens? ubi Nuphis vinum ado- 
rans? ubi sunt hodie solis cultores? ubi Dian:e 
lemplum ? ubi Cyziceni templi Apollinis et omnium 
d:moniorum oracula? Cliristo enim. mànifestato 
εἰ in cruce pendente, Deus ubique adoratur et 
glorificatur. Nonne vos pudet, Judei, nos idololatras 
B et ido'is sacrificantes vocare ? Attamen mirum non 
est. Omnis enim meretrix mulieri libere nomen 
suum imponit, vocitans illam meretricem. Nam 
Isai, Jeremize, et reliquis prophetis, adeoque i 
Christo non pepercistis ; et quomodo nobis Christia- 
nis potestis parcere? si vero haberetis hanc po- 
testatem, quam nos hodie habemus, non sineretis 
unum ex nobis inter vos vivere, ut nos vos tolera- 
mus. Cum enim dicitis, cur non locuti sint aperte 
et nude de Christo prophete, qu:ero et ego a vobis, 
cur non dixerint prophetze vobis Judzis de Christo : 
Cavete, veniet homo appellatus Jesus, ne illi credite 
quia impostor est? Sed ita verum esse Christum et 
Deum, quem prophete prznuntiaverunt, nolen- 
tes credere, impostorem, nec Christum accipitis. 





vo; Ἰητοῦ;, μὴ πιστεύσατε αὐτῷ ὅτι πλάνος ἐστίν ; ἀλλ᾽ οὕτως τὸν ἀληθινὸν Χριττὸν xal Θεὸν, ὄν οἵ 


προφῆται προεχήρυξαν, μὴ θελήσαντες πιστεῦσαι, 
Et δὲ εἴπῃ ὁ Ἰουδαῖος, ὅτι Πῶς τοῦ Θεοῦ παρλγ- 
γείλαντο; μὴ προσχυνεῖν ξύλα f) λίθον xal ἔργα 
χειρῶν ἀνθρώπων, πῶς ὑμεῖς οἱ Χριστιανοὶ αὐτὰ 
προησχυνεῖτε xol σέδεσθε, ποιοῦντες αὑτῶν σταυροὺς 
χαὶ εἰχόνα:; εἰπὲ αὐτῷ " Λέγε μοι xai σὺ, Ἰουδαῖε, 
διὰ τί xat σὺ προσχυνεῖς τὸ βιδλίον τοῦ νόμον, ἐπει- 
δὴ £x δερμάτων τυγχάνει χαὶ ἐν ἀχαθαρσίᾳ βεδυρ- 
σευμένον ; διὰ τί δὲ χαὶ ὁ Ἰχχὼδ ὁ πατριάρχης 
προσεχύνησεν ἐπὶ τὸ ἄχρον τῆς ῥάδδου τοῦ Ἰωσὴφ ; 
Καὶ εἰ μὲν ἔχει εἰπεῖν, ὅτι Κἂν προσχυνῶ τοῦ νόμου 
τὸ βιδλίον, οὐ τὴν φύσιν τῶν δερμάτιυν προσχυνῶ, 
ἄλλὰ τὴν δύναμιν τῶν ῥημάτων * καὶ ὁ ᾿Ιαχὼδ προσ- 
| xuvfjsag τὴν ῥάβδον, οὐ τὸ ξύλον προσεχύνησεν, 
1 ἀλλὰ τὸν χρατοῦντα αὐτὴν Ἰωσήφ᾽ εἰπὲ αὐτῷ, ὅτι 
Οὕτω; xoi ἡμεῖς οἱ Χριστιανοὶ προσχυνοῦντες τοῦ 
Χριστοῦ σταυρὸν, οὐ τὴν φύσιν τοῦ ξύλου προσχυ- 
νοῦμεν, μὴ γένοιτο | ἀλλὰ Χριστὸν τὸν σταυρωθέντα 
ἐν αὑτῷ. Καὶ ὥσπερ ὑμεῖς ἐὰν ηὔρατε ἄρτι τὰς δύο 
πλάχας xat τὰ δύο Χερουδὶμ τὰ χρυσᾶ, ἅπερ ἐποίησε 
Μωῦσῆς, καὶ τὴν χιδωτὸν, προσ[ε]χυνήσατε ἂν αὐτὰ 
πιμῶντες τὸν ἐπιτάξαντα ταῦτα " τῷ αὑτῷ τρόπῳ 
xal ἡμεῖς, τὰς εἰχόνας προσχυνοῦντες, οὐ τὸ ξύλον 
προσχυνηυμεν, μὴ γένοιτο ! ἀλλὰ Χριστὴν τιμῶντες, 
καὶ τοὺς ἁγίου; αὐτοῦ xal οὔτε τὸ ξύλον, οὔτε 
τὴν ζωγραφίαν προσχυνοῦμεν * ἐπεὶ πο)λάχις τὰς 





86 [{μ4..»1, 10, κ᾽ Hebr, si, 2l. 


πλάνον xal οὐ Χριστὸν ἐνδέχεσθε. 

C Sin autem Judus dixerit : Quomodo, cum Deus 
preceperii ne adorentur ligna, lapis, et opera 
manuum hominum, vos, Christiani, hie adoratis 
et colitis, facientes ex his cruces et imagines ? re- 
sponde illi : Dic mihi et tt, Judze, quare tu adzras 
legis librum, cum e pellibus et immundis coriis co:.i 
pactus sit? cur Jacob patriarcha adoravit in sura- 
mitate virg: Joseph** ? Quod si potuerit dicere : 1t 
si adoro legis librum, non naturam pellium adoro, 
sed verborum virtutem ; neque Jacob adorars vir- 
gam, lignum adoravit, sed qui eam possidebat: Jo- 
seph ; dic illi : Similiter et nos Christiani adoran- 
tes Christi crucem, non ligni naturam adoram:-, 
qnod absit, sed Christum in eo crucifitum. Qucii- 
admodum et vos, si invencritis hodie duas tabu- 
las et duo Cherubim aurea, qux fecit Moyscs. et 
arcam, adoraretis ea colentes illum qui haec wanva- 
vit lieri ; ita et nos cum imagines adoramus, n.n ^ 
adoramus lignum, quod absit! sed Christum coli- 
mus et sanctos ejus ; neque lignum neque picturam 
adoramus, cum s:epius imagines vetustasabstergimus 
et renovamus, aut putrescentes coniburimus, alias- 
que novas facimus, tantummodo ad bonam me- 
moriam servandaum. Vos autem, dicite mihi, cuz 
imaginem. Nabuchodonosor Babylone. adorzvissiet 
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et illic quidem habentes Daniel et alios prophetas ἃ εἰκόνας παλαιουμένας à παλείφομεν καὶ ἀνακαινίζο- 


qui vos docerent ? Et ego Christisnus, cum Christi 
adoro imaginem, dico : Gloria Deo sanctorum; 
mon dico : Gloria ligno aut picture ; tu. vero, Na- 
buchodonosor adorans imaginem, dicebas : Gloria 
Nabuchodonosor. Ego crucem adoro, nec dico: 
Gloria ligho, quod absit! τὰ vitulum adoras, et 
dicis : « Hi sunt dei tui, Israel, qui eduxerunt te 
e terra /Egypti**. » Nos Christiani multis anvis 
captivi et malis afflicti, Deum non negamus. 





μεν,ἣ καὶ σαθρωθείσας χαίομεν,καὶ ἄλλας xatvoup- 
Υἱας ποιοῦμεν, πρὺς ὑπόμνησιν ἀγαθὴν μόνον. Ὑμεῖς 
δὲ ἐκεῖνό μοι εἴπατε" διὰ τί τὴν εἰκόνα τὴν ἐν Βαδυλῶνι 
Ναθουχοδονόσορ προσ[ε]κυνήσατε ; καίτοι γε ἔχοντες 
ἐχεῖ τὸν Δανιὴλ xol ἄλλους προφήτας διδάτχοντας 
ὑμᾶς ; Κἀγὼ μὲν ὁ Χριστιανὸς προσχυνῶν εἰχόνα 
ποῦ Χριστοῦ, λέγω" Δόξα ὁ θεὸς τῶν ἁγίων, οὐ λέγων, 
Δόξα ξύλου ἣ ζωγραφίας * σὺ δὲ προσκυνήσας τὴν 
εἰκόνα, εἶπας" Δόξα Ναδουχοδονόσορ " ἐγὼ προσχυνὺ 


τὸν σταυρὸν, οὐ λέγω, Δόξα ξύλου, μὴ γένοιτο ! σὺ δὲ προσχυνεῖς τὴν μόσχον, λέγεις " « Οὗτοι οἱ θεοί 
σου, Ἰσραὴλ, οἱ ἐξαγαγόντες σε ix γῆς Αἰγύπτου " » ἡμεῖς δὲ οἱ Χριστιανοὶ αἰχμαλωτιζόμενοι πολλὰ ἔτη 


xal καταπονούμενοι, τὸν Θεὴν οὐχ αρνούμεθα. 


Si qui Christiani negaverunt, non tam multiquam Β Εἰ δὲ χαί τινες Χριστιανοὶ ἢρνήσαντο, ἀλλ᾽ o5 


vos Babylone, non quidem percussi nec exeoriati, 
sed mero in verbo omnes negastis,et imaginem homi- 
nis adorastis. Et nisi tres pueri fldem inDeuin servas- 
sent, ubi fidem in Deum servassetis ? et tamen tanta 
signa videratis in omni loco, in Egypto sub 
Moyse, in mari Rubro, in deserto, in columna ignis, 
in nube luminis, in monte Sina. Num talia bona 
Deus alicui contulit? Num Deus alicui ita locutus 
est legibus et tubis angelicis, οἱ tantis miraculis 
legem vobis ferens, manna rorans, prophetas inter 
vos mittens, gentes subjugans, alienigenas destruens, 
tabulas przbens, tabernaculum vestrum describens, 
Moysen ceu alterum Deum, ut suas vices agat, vo- 
bis prxficiens? O vestri populi czcitatem! o malam 


voluntatem ! o ingratum animum et voluntariam C 


obscuritatem ! supra in monte Moyses vobis peri- 
clitabatur, vos infra vitulum fingebatis; supra ille 
Deum rogabat, et infra Deum tu iratum reddebas, 
et vitulum adorabas; manna comedebas, et Deo in- 
sultabas. Dixit enim David : « Adhuc esce erant in 
ore eorum, et ira Dei ascendit super eos". » Et 
de nobisChristianis quid dicere potestis, nos nempe 
Filium Dei adorare? Sed respondete : Cur vos ve- 
stros filioset (ilias,ut loquitur David, immolavistis dze- 
moniis Belphegor ? quid ? vos semper fidem habetis? 
absit! Audi Moysem dicentem ad populum (et tunc 
quidem in Deum pius erat Ilebreeerum populos), 
audi quid dicat Moyses: « Generatio perversa sunt, 
ct non est fides in θα", » et rursus : « Generatio 
prava et perversa, lisc reddis Domino **? » Et multa 
alia testimonia de vohis mala occurrunt in vestris 
2 Deo prophetiis dicentia : « Filios enim genui et 
exaltavi, ipsi autem spreverunt me ; bos cognovit 
possessorem suum, et asinus praesepe domini sui, 
israel autem me non cognovi!, et. populus meus 
non intellexit. γα genti peccatrici, populo pleno 
peccatis **1» Et rursus idem propheta [Isaias vobis 
dicit: «Audite verbum Doinini, domus Sodom« ; 
percipite legen Dei, popule Gomorrhz **. » Vidcte 
quomodo Sodomitas, et infideles, populumque de- 
mentem Judaeos vocet Deus, et idololatras, et in- 
gratos, et generationem pravam et perversam, et 
fiios castigandos. «Et sacrificaverunt. d:zemoniis el 


τοσοῦτοι ὡς ὑμεῖς ἐν Βαδυλῶνι, μήτε τυφθέντες, 
μὴτε δαρέντες, ἀλλ' ἀπὸ ψιλοῦ ῥήματος; πάντες 
ἡρνήσασθε, xal εἰκόνα προσεχυνήσατε ἀνθριώπου * 
καὶ εἰ μὴ οἱ τρεῖς παῖδες πιστὰ τῷ Θεῷ ἐφύλαξαν, 
ποῦ, εἰπέ μοι, πιστὰ ἐφυλάξατε τῷ 8e; καΐτοι γε 
τοσαῦτα σημεῖα θεωρήσαντες ἐν παντὶ τόπῳ, ἐν AL- 
γύπτῳ ὑπὸ Μωῦσέως, ἐν τῇ Ἐρυθρᾷ θαλάσσῃ, ἐν τῇ 
ἐρήμερ, ἐν στύλῳ πυρὸς, ἐν νεφέλῃ φωτὸς, ἐν τῷ 
ὄρει Σινᾶ" πότε ὁ Θεὸς τοιαῦτα ἀγαθά τινι ἐποίη- 
σεν ; πότε ὁ Θεός τινι ἐλάλησεν οὕτως διὰ νόμων 
xai σαλπίγγων ἀγγελιχῶν, xal σημείων τοιούτων 
νόμον δώσας ὑμῖν, μάννα βρέξας, προφήτας ἐν ὑμῖν 
ἀποστείλας, τὰ ἔθνη ὁποτάξας, ἀλλοφύλους ἐξυλη- 
θρεύσας, τὰς πλάκας ἐπιδώσας, τὴν σχηνὴν ὑμῶν 
αὑτὸς διατυπώσας, Μωῦσέα δεύτερον θεὸν τυποποι- 


, οὔντα αὐτὸν πρὸς ὑμᾶς καταστήσας ; "Ü τῆς πολ- 


λῆς ὑμῶν πωρώσεως ! ὦ τῆς καχῆς γνώμης 1 ὦ τῆς 
ἀχαρίστου ὑμῶν προαιρέσεως xat ἐθελουσίου τνφλεὺ- 
σεως] "Avo ἐν τῷ ὄρει Μωῦσῆς ὑπὲρ ὑμῶν ἡγωνΐ- 
ζετο, χαὶ χάτω ὑμεῖς τὴν μόσχον ἐχωνεύετε * ἄνο» 
ἐχεῖνος τὸν Θεὸν παρεχάλει, xol χάτω σὺ τὸν Θεὸν 
παρώργιξες, καὶ τὸν μόσχον προσεχύνεις " τὸ μάννα 
ἤσθιες, xat τὸν Θεὸν ὠνείδιζες. Λέγει γὰρ ὁ Δαδὶδ, 
ὅτι « Ἔτι τῆς βρώσεως οὔσης ἐν τῷ στόματι αὐτῶν, 
xal ὀργὴ τοῦ Θεοῦ ἀνέδη ἐπ᾽ αὐτούς.» Καὶ ἡμᾶς 
ποὺς Χριστιανοὺς τί ὑμεῖς ἔχετε εἰπεῖν, ὅτι τὸν 
Ylbv τοῦ Θεοῦ προσχυνοῦμεν ; ᾿Αλλ᾽ εἴπατε, διὰ τὶ 
ὑμεῖς τοὺς υἱοὺς ὑμῶν καὶ τὰς θυγατέρας, ὡς λέγει 


p 42615, ἐθύτατε τοῖς δαιμονίοις, τῷ Βεελφεγώρ ; τί 


γάρ; ὑμεῖς ὅλως πίστιν ἔχετε ; μὴ γένοιτο ! "Axou- 
σον Μωύσέως λέγοντος πρὸς τὸν λαὸν (χαίτοι γε τότε 
θεοτεδὴς ἦν ὁ λαὸς τῶν "E6palov) , ἀλλ᾽ ἄκουσον τὶ 
λέγει Μωῦσῆς" « Ὅτι γενεὰ ἐξεστραμμένη εἰσὶν, f 
οὐκ ἔστι πίστις ἐν αὐτῇ. » Καὶ πάλιν " c Fave σχο- 
λιά χαὶ διεστραμμένη, ταῦτα Κυρίῳ ἀνταποδίδοτε ; » 


Καὶ ἄλλαι μυρίαι μαρτυρίαι περὶ ὑμῶν πονηραί 


εἶσιν ἐν ταῖς προφητείαις ὑμῶν Ex τοῦ Θεοῦ εἰρη- 
μέναι. « Υἱοὺς γὰρ, φησὶν, ἐγέννησα xot ὕνωτα, 
αὐτοὶ δέ με ἠθέτησαν " ἔγνω βοῦς τὸν χτησάμεναν, 
καὶ ὄνος τὴν φάτνην τοῦ χυρίου αὐτοῦ, Ἰσραὴλ δὲ 
με οὐχ ἔγνω, xal ὁ λαός μου οὐ συνῆχεν. Οὐαὶ 0- 
νος ἁμαρτωλὸν, λαὸς πλήρης ἁμαρτιῶν! ν» Καὶ πά- 
λιν ὁ αὐτὸς προφήτης Ἡσαῖας πρὸς ὑμᾶς" « ᾿Αχού- 


** Exod. xxxr, δν ? Psal. taxvu, 20. ?* Deut. xxxii, 830. ** ibid, 5,6.** 152. 1, 2—4. Ὁ ibid. 40: 
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13€ λόγον Κυρίου, οἶχος Σοδόμων" προσέχετε νόμον A non Deo, et dereliquerunt Deunr qui fecit. illos, et 
Θεοῦ. λαὺς Γομόῤῥας. » Ὁρᾶτε, ὅτι καὶ Σοδομίτας, — aversi sunt a Deo qui salvavit 608 "“. » 

xai ἀπίστους, καὶ λαὸν μωρὸν τοὺς Ἰουδαίους λέγει ὁ θεὸς, xal εἰδωλοθύτας, καὶ ἀχαρίστους, χαὶ γενεὰν 
πονηρὰν καὶ διεστραμμένην, χαὶ τέχνα μωμητά ; € Καὶ ἔθυσαν δαιμονίοις, καὶ οὐ θεῷ, καὶ ἐγχατέλι- 


ww Θεὸν τὸν ποιήσαντα αὐτοὺς, χαὶ ἀπέστησαν ἀπὸ Θεοῦ Σωτῆρος αὐτῶν. » 


Ἐρευνήσωμεν οὖν τὰς Γραφὰς λοιπὸν, ἐὰν περὶ 
ἄλλου οἱουδήποτε Eüvouc τοσαῦτα ὁ Θεὸς χατήγγει- 
λεν. Καὶ γὰρ ἐν Ἱεροσολύμοις πεντήχοντα δύο ἔτη 
ἐποιήσατε θύοντες ἐν τῷ ναῷ τοῦ Θεοῦ τοῖς εἰδώλοις 
ἐπὶ Μανασσῆ τοῦ βασιλέως; ὑμῶν, βεδηλώσαντες τὸν 
vabv καὶ τὴν πόλιν τοῦ Θεοῦ * διὰ τοῦτο ἐν Βαδυλῶνι 
xai ἅπαξ καὶ δὶς παρέδωχεν ὑμᾶς ὁ Θεὸς τοῖς Χαλ- 
δαίοις εἰς αἰχμαλωσίαν " εἶτα πάλιν ὑμᾶς μεθ᾽ ἐδδο- 
μήκοντα ἔτη ἀνεχαλέσατο. ΓΑρτι οὖν τοῦτο θέλω 
μαθεῖν ἐξ ὑμῶν " μετὰ τὸ ἀνελθεῖν ὑμᾶς ix τῆς Βα-- 
θυλῶνος, xat χτισθῆναι ἐχ δευτέρου τὸν ναὸν ὑμῶν ἐν 
Ἱεροσολύμοις, καὶ ὑμᾶς ἐν αὐτῷ τῷ Θεῷ προσχυνοῦν- 
τας οὐχέτι τοῖς εἰδώλοις ἐθύσατε * ποίαν ἁμαρτίαν 
ἐποιήσατε ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ ; ὅτι ἰδοὺ ὀκταχόσια xat 
πλείονα ἔτη ἐν πάσῃ τῇ γῇ διεσχόρπισεν ὑμᾶς ὁ 
Θεὸς, καὶ ἤγαγε Τῖτον xal Οὐεσπασιανὸν ἀπὸ Ῥώ- 
uns, xal ἔσφαξαν ἐξ ὑμῶν χἂν ἑχατὸν μυριάδας àv 
Ἱεροτολύμοις, ὡς λέγει ὁ Ἰώσηπος ὁ ὑμῶν συγγρα- 
φεὺς μόνος ταῦτα ἐχθέμενος " xol ἐνεπύρισαν 
τὸν ναὸν ὑμῶν, χαὶ ἡρήμωσαν τὸ θυσιαστήριον χαὶ 
τὰ ἅγια, καὶ τὴν πόλιν πᾶσαν, καὶ τὴν Σιὼν, καὶ 
ἡχμαλώτευσαν ὑμᾶς * xa ἐστὲ ἐν πάσῃ τῇ γῇ διε- 


σπαρμένοι χαὶ παρανομοῦντες ἕως τῆς σήμερον. Καὶ c 


ἰδοὺ ὀχταχόσια καὶ πλείονα ἔτη, ὡς εἴπομεν, οὐ θυ- 
σιαστήριον, οὐ χιδωτὸν, οὐ τόπον τοῦ Πάσχα φυλάτ- 
τοντες, Elus. γὰρ ὁ Θεὸς ὑμῖν * Μηδαμοῦ ποιήσετε 
τὸ Πάσχα, εἰ μὴ ἐν ᾿Ιερουσαλήμ * μηδὲ εἰς Αἴγυπτον 
εἰσελθεῖν * ἰδοὺ οἱ πατέρες ὑμῶν ἁμαρτήσαντες ἀπ- 
ἑλαδον δεὐτερονὲν Βαδυλῶνιαἰχμαλωτευθέντες ἔχ δευ- 
τέρου καὶ δευτέρου τοῦ ναοῦ ἐρημωθέντος, xat διαλλα- 
γῆναι αὐτοὺς τὸν Θεὸν xal οἰχοδομηθῆναι τὸν ναόν" 
ὑμεῖς δὲ ποίαν ἁμαρτίαν ἐποιήσατε, καὶ τοιαύτην με- 
Ts, ὅτι οὐχέτι ἤγειρεν ὑμῖν τὸν ναὸν ὁ Θεὸς, οὐκέτι 
ἀνήγαγεν ὑμᾶς ἐκ τῶν ἐχθρῶν ; ἄρα εἰδώλοις ἐθύσα- 
τε ὑμεῖς, ὡς οἱ πατέρες ὑμῶν, τοὺς υἱοὺς ὑμῶν 
xai τὰς θυγατέρας ; ἄρα εἰχόνι προσεχυνήσατε 
ὡς ἐκεῖνοι ; Οὐδαμῶς, "Apa εἰς τὸν ναὺν εἴ- 


Inquiramus ergo Scripturas, an de populo quo- 
cunque alio Deus tanta  denuntiaverit. Siquidem 
Jerosolymis duo el quinquaginta annis sacrifica- 
vistis' in Dei templo idolis sub Manasse rege ve- 
stro, profanantes urbem et templum Dei. 0b quam 
causam Babylone semel et iterum tradidit vos 
Deus Cbaldeis in servitutem. Deinde rursus 
vos annos post septuaginta revocavit. Modo igitur 
istud volo a vobis discere. Post vestrum Babylone 
regressum, et templi vestri rezdificationem Hiero- 
solymis, vos in illo adorantes Deo, non idolis sa- 
crificastis. Quale peccatum egistis coram Deo ? Ecce 
ením octingentis et amplius annis in omnem ter- 
ram dispersit vos Deus, et duxit Titum εἰ Vespa- 
sianum Roma, et trucidaverunt ex vobis centum 
myriadas Hierosolymis, ut dicit Josephus vestre 
gentis scriptor, qui solus ista exposuit. Vestrum 
templum incenderunt, et deleverunt altare et 
sancta, urbem quoque et Sion, el vos in servitu- 
tem redegerunt ; et estis per totam terram dispersi 
et sine lege usque adhuc. Et ecce octingentis et 
amplius annis, ut diximus, neque altare, neque 
arcam, neque locum Pasche conservatis; dixit 
enim Deus vobis : Minime facietis Pascha nisi in 
Hierusalem ; neque in Egyptum regressuri ; ecce 
patres vestri, cum peccavissent, secundo captivi 
Babylonem ducti, secundo vastato templo, obti- 
nuerunt secundo in gratiam Dei redire et templum 
sdiflcari; vos quale peccatum commisistis, et 
tantum quidem ut Deus vobis non restauraverit 
templum, neque vos ab hostibus reduxerit? idolis 
igitur sacrificastis vos, ut patres vestri, filios ve- - 
stros et filias? imaginem, ut illi, adorastis? Minime. 
Ergo in templo idolum statuistis, ut. Manasses? 
prophetas occidisti? Minime. Quam eb causam a 
Deo ita derelicti estis ? Certe quamvis non dicatis, 
lapides elamabunt: quod ex quo Christum cruci- 


ξωλσν iothsate, ὡς ὁ Mavasstc; ἄρα προφήτας p fixistis, derelicti fuistis. Ob id usque adhuc et in 


&nextelvate ; Οὐδαμῶς. Τίνος ἕνεχεν ὑπὸ Θεοῦ 
οὕτως ἐγχαπελείφθητε ; ᾿Αληθῶς, x&v ὑμεῖς μὴ εἴ- 
πητε, οἱ λίθοι χεκράξονται * ὅτι ἀφ᾽ οὗπερ τὸν Χρι- 
στὸν ἐσταυρώσατε, ἐγχατελείφθητε " διὰ τοῦτο μέ- 
χρι καὶ νῦν χαὶ εἰς τὸν αἰῶνα ἐγχατελείφθητε, δι- 
εσχορπίσθητε, ἐγυμνώθητε, ἀπεῤῥίφητε τοῦ ναοῦ xat 
τῆς Σιών. Οἱ γὰρ πατέρες ὁμῶν οἱ μοσχοποιήσαντε:, 
οἱ πολλὰ παρανομήσαντες, xai τῇ εἰχόνι τῇ χρυσῇ 
προσχυνήσαντες, χαὶ τοὺς υἱοὺς αὐτῶν καὶ τὰς θυ- 
Ὑγατέρας τῷ διαδόλιρ θύσαντες, ἑδδομήχοντα ἕτη χαὶ 
ἑχατὸν ἐν Βαδυλῶνι Περσίδος παιδευθέντες, ἀνεχλή- 
θησαν, Ὑμεῖς δὲ οἱ ἐν Χριστῷ ἁμαρτήσαντες, οὐχ 


perpetuum derelicti, dispersi, nudati, ejecti e 
templo et Sion manebitis. Patres enim vestri vitu- 
lum fingentes, in multis legem violantes, auream 
imaginem adorantes, filios et filias suas diabolo 
immolantes, centum et septuaginta annis in Baby- 
lone Persidis edocti, revocati sunt ; vos in Christum 
peccantes, non solum centum ct septasginta annis, 
sed usque ad consummationem sx»culi abfecti eritis. 
Nos autem gentes filii Christi vocati sumus, et i li 
servimus, et illum glorificamus una cum Patre et 
saneto ejus Spiritu in szcula seculorum. Amen. 

ἑδδομήχοντα οὐδὲ ἑκατὸν ἔτη μόνα, ἀλλ᾽ ἕως τῆς 


συντελείας τοῦ αἰῶνος ἐξεδλήθητε, Ἠμεῖς δὲ τὰ ἔθνη, υἱοὶ Χριστοῦ ἐχλήθημεν, xal αὐτῷ δουλεύο- 
μὲν, καὶ αὐτῷ δοξάζομεν ἅμα τῷ Πατρὶ σὺν τῷ ἁγίῳ αὐτοῦ Πνεύματι εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Ἀμὴν. 
Δ Psal. cv, 57,21. 
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TOY ΑΥ̓ΤΟΥ͂ TPITH ΕΡΩΤΗΣΙΣ. 


EJUSDEM TERTIA INTERROGATIO. 


Dicite' mihi : Messiam quem exspectatis vos δυάδα, A 


quis esse debet? Judzus legem Moysis sequens, 
an Christianus spernens et transgrediens legem et 
sacrificia aboleus ? scio enim vobis dicendum esse : 
Judeus est ex Judzis, filius David patris nostri, 
legem servans, sacrificia restaurans et nostrum 
genus, Dieite mihi : Quot auni sunt a prima Judzo- 
rum captivitate sub Nabuchodonosor Persa? dicere 
possunt: Mille anni et amplius; et ita quidem est. 
Et his dico : Videte, quod dixistis, Christum ve- 
sirum qui venit Judsum esse, et illum sacrificia 
Mosaica renovare et immolare, et nondum ve- 
nisse, et a Nabuchodonosor quando erat Daniel 
Babylone, mille et amplius annos eflluxisse ; ve- 
rum dixistis. Audi ergo attente ; el si, ut dicis, 


Εἰπατέ μοι" τὸν ἡλειμμένον ὃν ἐχδέχεσθε ὑμεῖς ol 
Ἰουδαῖοι τί μέλλει elvat ; Ἰουδαῖος ἄρα ἐξαχολου- 
θῶν τὸν νόμον Μωῦσέως, ἣ Χριστιανὸς καταφρονῶν 
xaX παραθαίνων τὸν νόμον χαὶ τὰς θυσίας χαταλύων; 

᾿ Οἶδα γὰρ, εἰπεῖν ἔχετε, ὅτι Ἰουδαῖός ἐστιν ἐξ Ἴου- 
δαίων ὁ υἱὸς Δαδὶδ τοῦ πατρὸς ἡμῶν, φυλάττων τὸν 
νόμον, ἀναχαινίζων τὰς θυσίας xat τὸ γένο: ἡμῶν * 
xa εἰπέ pot, πόσοι χρόνοι εἰσὶν ἀπὸ τῆς πρώτης 
αἰχμαλινσίας τῶν Ἰουδαίων ἐπὶ Ναδουχοδονόσορ τοῦ 
Πέρπου ; ἔχουσιν εἰπεῖν ὅτι χίλια ἔτη χαὶ πλεῖον " 
καὶ οὕτῳς ἔχει ’ χαὶ εἰπὲ αὐτοῖς - Βλέπετε τί εἴπατε, 
ὅτι ὁ ἐρχόμενος Χριστὸς ὑμῶν Ἰουδαῖός ἐστι, χαὶ ὅτι 
τὰς θυσίας τὰς Musaixáàz ἀναχαιυίζει χαὶ θύει, xat 
ὅτι ἀχμὴν οὐχ ἦλθε, καὶ ὅτι Na6ovyobovósop ὅτε ἦν 
Δανιὴλ ἐν Βαδυλῶνι, χίλια ἔτη εἰσὶ ἢ πλεῖον * καὶ 


2νάδιυ est qui. venit Christus, δὲ sacriücia debet P ἀλήθειαν εἴπατε. "Axoosov οὖν ἄρτι νουνεχῶς * καὶ 


legalia instituere, et nondum venit, quomodo 
Daniel propheta dicit in suis visionibus, tanquam 
ab archangelo Gabriel ediscens: « Ad Christum 
ducem hebdomades annorum septuaginta abbre- 
viate sunt super populum tuum et super urbem 
sanctam, ut compleatur peccatum ?'. » Et paulo 
post: « Ut signetur visio et prophetze, et ungantur 
sancta sanctorum, et tollatur sacrificium et obser- 
vatio legis**. » Ostendite ergo nunc nobis, qualis 
Christus venerit sanctus sanctorum unctus post 
septuaginta hebdomadas, id est, quadringentos et 
nonaginta annos a Daniel, qui sacrificium et legis 
t bservationem abrogaverit ? Quando sublatum est sa- 
cilicium etlegisobservatio ? Si igitur non mentimini ( 
dicentes nondum venisse Christum, sed venturum 
esse, ostendite nobis qualis Cliristus venit, post 
quadringentos et nonaginta annos a Daniel, sanctus 
sanctorum ? Nullum autem alium habes ostenden- 
dum hzc facientem, nisi Jesum Christum Filium 
Dei, Et rursum si, vera loquentes, dicitis sacrificia 
institui legalia debere ab illo qui venit. Christo 
Doo nostro, Daniel contra mentitur dicens Christo 
venient? auferendum esse sacrificium et observa- 
tionem. Si nos igitur erramus novum Christi testa- 
mentum possidentes, et. vester Christus qui venit, 
vetus testamentum οἱ legem. Moysis renovat, ut 
dicitis, ubi demum quzrimus testamentum illud de 
«quo dixit Deus per Jeremiam prophetam : « Ecce 
dies venitnt, et statuam domui Israel testamentum 
novum, non secundum tcs'amentum. qnod statui 
petribus eorum, quando eduxi eos e terra Xzvpti ^ ?, 





Upanoax,24, Ctldbil 


τον 51,52. 


ἐὰν, ὡ; λέγεις, Ἰουδαῖζός ἐστιν ὁ ἐρχόμενος Xpi- 
στὸς, χαὶ θυσίας μέλλει νομικὰς ποιῆσαι, καὶ ὅτε 
ἀχμὴν οὐκ ἦλθε, πῶς Δανιὴλ ὁ προφήτης λέγει ἐν 
ταῖς αὐτοῦ ὁράσεσιν, ὡς ὁ ἀρχάγγελος Γαδριὴλ sov- 
ετίξζων οὕτως * « Ἕως Χριστοῦ ἡγεμόνος ξδδομάδες 
ἐτῶν ἑδδομήχοντα συνετμήθη ἐπὶ τοῦ λαοῦ σου χαὶ 
ἐπὶ τὴν πόλιν τὴν ἁγίαν τοῦ συντελεσθῆναι ἀμαρ- 
τίαν. » Καὶ μετ᾽ ὀλίγα * « Καὶ τοῦ σφραγίσαι üpa- 
σιν χγὶ προφήτας, καὶ τοῦ χρίσαι ἅγια ἁγίων, τοῦ 
χαταργῆται τὴν θυσίαν καὶ τὴν σπουδὴν τὴν 
νομιχήν, » Δείξατε οὖν ἡμῖν ἄρτι, ποῖος Χριστὸς 
ἦλθε χρισθεὶς ἅγιος ἁγίων μετὰ τὰς ἑβδομήχοντα 
ἑέδομάδα;, τουτέστι μετὰ τετραχόσια ἐνενήκοντα 
ἕτη ἀπὸ Δανιὴλ, καταργήσας τὴν θυσίαν xal τὴν 
γνουμιχὴν ; xal πότε ἤρθη ἡ σπουδὴ xai ἡ ὃυ- 
Cía τοῦ νόμου ; El οὖν οὐ ψεύδεσθε λέγοντες, ὅτι 
οὔπω ἦλθεν ὁ Χριστὸς, ἀλλὰ μέλλει, δείξατε ἡμῖν 
ποῖος Χριστὸς ἦλθε μετὰ τετραχόσια ἐνενήκοντα ἔτη 
ποῦ Δανιὴλ ἅγιος ἁγίων ; ᾿Αλλ᾽ cix ἔχεις ἄλλον τινὰ 
δεῖξαι τοῦτο ποιήσαντα, εἰ μὴ Ἰησοῦν Χριστὸν τὸν 
ΥἹὸν τοῦ Θεοῦ. Καὶ πάλιν, εἰ ἀληθεύοντες λέγετε ὅτι 
θυσίας μέλλει ποιεῖν νομικὰς ὁ ἐρχόμενος Χριστὸς ὁ 
Θεὸς ἡμῶν, λοιπὸν Δανιὴλ ψεύδεται λέγων. ὅτε 
« Χριστοῦ ἐρχομένου ἀρθήσεται θυσία xai σπουδέ.» 
Καὶ εἰ ἄρα ἡμεῖς παρανομοῦμεν τὴν νέαν δια(ἥ - 
χὴν τοῦ Χριστοῦ χατέχοντες, καὶ ὁ ἐρχόμενος Χρι- 
στὺς ὑμῶν τὴν παλαιὰν xal τὴν νόμον Μωῦσέως ἀνα- 
χαινίζει, ὡς λέγετε * ποῦ λοιπὴν ξητοῦμεν τὴν δια- 


Ὁ 0ήχην ἐκείνην τὴν περὶ ἧς εἶπεν ὁ Θεὸς δι Ἵερε- 


vico τοῦ προφήτου * « Ἰδοὺ ἡμέραι ἔρχονται, καὶ 
$aühiyias τῷ οἴχῳ Ἰσραὴλ διαϑέχην χαινὴν, οὗ 
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κατὰ τὴν διαθήκην ἣν διεθέμην τοῖς πατράσιν αὖ- 
τῶν, ἡνέχα ἐξήγαγον αὐτοὺς ix γῆς Αἰγύπτου ; » 
«τὰ γὰρ τὸ δοθῆναι αὐτοῖς τὸν νόμον, εἶπεν ὁ 
Θεὸς διὰ Ἢ σαΐου xol Μιχαίου τῶν προφητῶν " 
« Ὅτι Ex. Σιὼν ἐξελεύσεται νόμος, καὶ λόγος Κυρίου 
ἐξ Ἱερουσαλήμ » ὥστε τοῦ Χριστοῦ ἐλθόντος αὐτὺς 
τὸν νέον νόμον ἤγαγε καὶ τὸν παλαιὸν ἐπλήρωσεν. 

ὋὉ Ιουδαῖος" Ei; ἄνθρωπον πεφουρχισμένον xat 
χατάδιχον ἐλπίζετε, οἱ Χριστιανοί. -- Ὁ Χριστια- 
γός" Τί ἔστι τιμιώτερον παρὰ τῷ Θεῷ, ἄνθρωπος 
Ἧδφις χαλχοῦς ὃν ὑμεῖς προσχυνεῖτε χρεμάμενον ; 
Πλὴν ἄκουσον μετὰ συνέσεως ἀλλ᾽ ὅμως εἴπατέ 
μοι, ἐσταύρωσαν οἱ πατέρες ὑμῶν τινα λεγό- 
μενον Ἰησοῦν Χριστόν; ναὶ ἢ οὔ; καὶ διὰ ποίαν 
αἰτίαν ἐσταυρώσατε αὐτόν ; Διότι παράνομος qv, 
καὶ χατέλυε τὸν νόμον xai τὸ Σάδδατον. Καὶ διὰ 
ποῖον ἐχήρυξαν οἱ προφῆται ἐλθεῖν ἐπ᾽ ἐσχάτων τῶν 
ἡμερῶν, τοῦ πραθῆνα:, καὶ τὸ πόσου ἔχει πραθῆ- 
vat, καὶ ὅτι ἔχει ἀχθῆναι εἰς θάνατον καὶ τῷ ξύλῳ 
ἥλοις χεῖρας xai πόδας προσηλωθήσεται, καὶ ὄξους 
χαὶ χολῆς γεύσεται, καὶ ὅτι λόγχῃ χεντηθήσεται, 
xai ὁ οὐρανὸς σχοτισθήσετα: ; Καὶ ἀδύνατον ἦν μὴ 
πληρωθῆναι τοὺς λόγους τῶν προφητῶν. Τί λέγει 
παῦτα πάντὰ ; Εἰς τὸν Χριστὸν ἡμῶν ἐγένοντο, i| 
εἰς τὸν εἰλημμένον ὑμῶν μέλλουσι γίνεσθαι; Καὶ 
εἰ μὲν εἰς τὸν εἰλημμένον ὑμῶν μέλλουσι γίνεσθαι, 
ἰδοὺ xai ὑμεῖς εἰς ἄνθρωπον χατάδιχον ἐλπίζετε " 
εἰ δὲ εἰς τὸν Χριστὸν ἡμῶν πάντα ἐπληρώθησαν, 
συγχκαταθέντες εἴπατε τὴν ἀλήθειαν - εἰ δὲ οὔτε 
εἰς τὸν ἡμέτερον Χριστὸν, οὔτε εἰς τὸν εἰλημμένον 
ὑμῶν, πάντως οἱ προφῆται ψεύδονται" εἰ δὲ στενού- 
μενοι ὄχοντες ὁμολογεῖτε ὅτι τὸν Χριστὸν ἡμῶν 
καχῷ θανάτῳ οἱ πατέρες ὑμῶν ἐφόνευσαν ὡς χαχοῦρ- 
qo» τὸν χαὶ νόμον χαταλύουντα, ἐνέγχωμεν τοὺς 
ὑφ᾽ ὑμῶν σταυρωθέντα, 





καὶ, 0; ἢ Γραφὴ λέγει, οὐδεὶς χαθαρὸς ἀπὸ ῥύπου, 


οὐδ᾽ ἂν μίαν ἡμέραν fj ζωῇ αὐτοῦ, καὶ δῆλον ὅτε, 


οὐδεὶς εἰ μόνος ὁ Θεός. Καὶ ἀχούσωμεν τί περὶ τοῦ 
παθόντος Χριστοῦ ἡμῶν ὁ Ἡσαῖας λέγει" «Ὡς πρό- 
€asov ἐπὶ στανὴν ἤχθη, xax à; ἀμνὸς ἐναντίον τοῦ 
x£lgovso; αὐτὸν ἄφωνος" ἀπὸ τῶν ἀνομιῶν τοῦ λαοῦ 
qoo Ἦχθη εἰς θάνατον" xai δώσω τοὺς πονηροὺς 
ἀντὶ τῆς ταφῆς αὐτοῦ, καὶ τοὺς πλουσίους ἀντὶ τοῦ 
θανάτου ὅτι ἀμαρτίαν οὐχ ἐποίησεν, οὐδὲ εὑρέθη 
δόλος ἐν τῷ στόματι αὐτοῦ. » "Apa οὐχ αἰσχύνεσθε 
λοιπόν; ἰδοὺ προφανῶς ἠσχημονήσατε" εἴπατε γὰρ 
ὅτι διὰ τὸ παρανομεῖν ἐσταυρύσατε αὐτὸν, ὁ δὲ 
ner 75 λέγει ὅτι ἀμαρτίαν οὐχ ἐποίησε. Kat ἐπεὶ 
ναλάρτητος εἰ μὴ μόνο; ὁ 0s τιλον ὅτι xat 
ς ἔστιν ἀληθινὶς ὁ σταυρω! ὑφ᾽ ὑμῶν" &pap- 
via» γὰρ οὐχ ἐποίητεν, οὐδὲ εὐρέθη δύλος ἐν τῷ στό-. 
pas αὐτι Ιδωμεν δὲ τί καὶ οἱ λοιποὶ προφῆται 
περὶ τοῦ παθόντος Χριστοῦ ἡμῶν λέγουσιν ^ ἐὰν 
ὡς κἀκοῦργον, ἢ ἐὰν ὡς Κύριον αὑτὸν ὁμολογῷσι" 
τὰ α γὰρ τὸ πλῆθος τῶν προφητῶν ἐντ 
φιμοῖαθε λοιπὸν τοῦ λέγειν χατὰ Χρι5 











ὃς, 














τοῦ χαὶ Χρι- 


τὴ βανν, 9. "]οῦ χιν, ἡ. Ὑἴπα. ταν 6, 7. 


DISPUTATIO ADVERSUS JUD.EOS. 


δὲ μοι, τίς ἔστιν ἐπὶ γῆς ἀναμάρτητος ;. 


εσῦε, vat . 
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A Etenim postquam illis legem dedisset, dixit Deug 
per Isaiam et Michzeam prophetas : « Ex Sion exibit 
lex, et verbum Domini ex Jerusalem?. » [ta 
Christus cum venit, novam legem adduxit el vete- 
rem implevit. 


Judeus. ln hominem crucifisumcet damnatum spe- 
ratis, Christiani. -- Christianus. Quis est excellen- 
tior apud Deum, homo an serpens :ereus quem vos 
adoratis suspensum ? attamen audi cum attentione. 
Sed dicite mihi : crucilixerunt. patres vestri queim- 
dam appellatum Jesum Christum ? ità an non? Et 
qualem ob causam crucifixerunt? Eo quod legum 
violator erat, et legem et Sabbata abolcbat. Et de 

B quo predixerunt prophete. venturum esse illum 
extremis diebus vendendum, et quanti vendendum, 
2d mortem etiam ducendum, et in ligno manus et 
pedes ejus clavis transfigendos esse, et acetum et 
fel gustaturum, et lancea. perforandum, caelumque 
obscurandum esse? neque possibile essel non im- 
pleri verba prophetarum. Quid hzc omnia sigui- 
ficant? in nostro Christo facta sunt, num in vestro 
Messia fleri debent ? etsi in. vestro Messia fieri de- 
beant, ecce et vos in hominem damnatum speratis. 
Si vero in nostro Christo omnia impleta sunt, sub- 
mittentes vos veritatem fatemini ; sin autem neque 
in nostro Christo, neque in vestro Messia, pro- 
phete omnes mentiuntur; quod si arctati invite 
fatemini nostrum Christum acerba morte a vestris 
patribus czesum esse ut malefactorem et legis vio- 
latorem, afferamus prophetas, et videamus an ma- 
lefactorem dixerint quem vos crucilixistis. 

προφήτας, καὶ ἴδωμεν ἐὰν xaxoUpyov λέγωσι τὸν 


Diciteautem mihi, quis est in terra sine peccato? 
et, ut dicit Scriptura, nemo purus absque macula, 
tametsi unius diei viia. ejus sit, nemo certe nisi 
solus Dens *. Audiamus nunc quid de nostro Christo 
patiente Isaias dicat: « Tanquam ovis ad occisio- 
nem ductus est, et tanquam agnus coram Londente 
Sc obmutescens ; propter peccata popu'i mei ductus 
est ad mortem ; et dabo impios pro sepultura ejus, 
et divites pro morte ejus ; eo quod iniqnitatem non 

D fecerit, neqne inventus sit dolus in ore ejus?*. » 
Ergo nonne tandem vos pudet? en manifeste per- 
sonam male agitis. Dicite enim vos πὶ legis 
violatorem crucifixisse quem | proplieta dicil ini- 
quitatem non fecisse. El cuni nemo sine peccato 
est preter solum Deum, evicens cst Deum verum 
esse quem vos erucilisistis ; iniquitatem enim non 
fecit, neque inventus e:t dolus in ore ejus. Videa- 
mus autem quid praterea prophete de Christo 
mostro passo dicant; utrum lanquam malefacto- 
rem, an tanquam Dominum | indicant illum? brevi 
enim maltitndine prophetarum movebimini, ei tan- 
dem vos pudebit contra. Christum οἱ Christianos: 
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loqui. Ecce enim qualiter de Christi venditione, A στιανῶν" ἰδοὺ γὰρ ὡσαύτως περὶ τῆς πράσεως τοῦ 


at triginta argenteurum ejus sstimatione Zacharias 
εἰ Jeremias prophete loquuntur: « Et accepe- 
runt triginta argentea pretium appretiati quem 
appretiaverunt fllii Israel, et dederunt ea in agrum 
figuli in sepulturam peregrinorum *. » Quod autem 
falsum testimonium dederunt de illo Judzi in pas- 
sionis tempore, psalmus dicit: « Insurgentes in me 
testes iniqui, quz ignorabant interrogabant me; 
retribuerunt mibi mala pro bonis*. » 


Et quod ultro hxc voluit pati, non invite, pro- 
pheta dicit : « Tergum. meum dedi in flagella, 
et maxillas meas in alapas; facies autem mea 
non aversa est ad opprebria sputorum, et sputis 


immundis conspuerunt me *. » De spinez coronz B 


impositione Jeremias dicit : « Spinis iniquitatum 
suarum coronaverunt me. » Et quod principium 
nostre salutis, id est, crucem propriis humeris 
portavit qui in illa elevatus est, Isaias dicit : « Par- 
vulus natus est nobis, fllius datus est nobis, cujus 
principatus iu humeris ejus ", » id est, crux. Quod 
Deus et rex ante secula erat Christus. et in 
m dio terre cruciflgi debebat ad salutem hujus 
mundi, David dicit : « Deus rex noster anle Se- 
cula operatus est salutem in medio terre *.» 
Et quod transfixerunt manus ejus el pedes, si- 
militer Zacharias dicit : « Plage eorum in medio 
manuum mearum, et dicet : His plagatus sum in 
domo dilecti mei *. » Vide quomodo vel post hos 
cruciatus dileclos vos vocet, οἱ non convertimini 
ad illum! vere ingrati estis. De lancea qua mortui 
perforatum est sanctum ejus latus, e quo manavit 
sanguis et aqua, propheta Zacharias dixit : « Aspi- 
cient in me quem t ansfxerunt !*, » et Moyses 
clare idem significavit per arduam petram, e qua, 
virga illo percutiepte, manavit aqua in vitam tem- 
poralem populi tunc exsistentis ; sic immaculgtum 
corpus Christi et Dei mortuum sancto suo latere 
fudit statim sanguinem el aquam ad salutem cre- 
dentium àn vitam aernam in ipso, et non tempo- 
ralem. 


Χριστοῦ xal τῶν τριάκοντα ἀργυρίων «ἧς τιμτς 
αὐτοῦ Ζαχαρίας καὶ Ἱερεμίας οἱ προφῆται λέγουσι" 
« Καὶ ἔλαθον τὰ τριάκοντα ἀργύρια τὴν τιμὴν τοῦ 
τετιμημένου ὃν ἐτιμήσαντο ἀπὸ νἱῶν Ἰσραὴλ, χαὶ 
ἔδωχαν αὐτὰ εἰς τὸν ἀγρὺν τοῦ χεραμέως εἰς ταφὴν 
τοῖς ξένοις. » Ὅτι δὲ xat ψευδομαρτυρίαν δεδώχασι 
χατ' αὐτοῦ οἱ Ἰουδαῖοι ἐν τῷ καιρῷ τοῦ πάθους, 
ὁ ψαλμὸς λέγει" € ᾿Αναστάντες μοι μάρτυρες ἄδιχοι, 
ἃ οὐχ ἐγίνωσχον ἢρώτων με΄ ἀνταπεδίδοσάν μοι 
πονηρὰ ἀντὶ ἀγαϑῶν. » 

Καὶ ὅτι ἑκουσίως ταῦτα ἠνέσχετο παθεῖν xol οὐχ 
ἀκουσίως, ὁ προφήτης λέγει" « Τὸν νῶτόν μου ἔδιυχα 
εἰς μάστιγας, χαὶ τὰς σιαγόνας μον εἰς ῥαπίσματα“ 
τὸ δὲ πρόσωπόν μου οὐκ ἀπεστράφη ἀπὸ αἰσχύνης 
ἐμπτυσμάτων, καὶ ἐμπτύσμασι μιαροῖς αὐτῶν ἐν- 
ἐπτυσάν με. » Περὶ δὲ τοῦ ἐξ ἀκανθῶν στέφανον φορέ- 
σαι, ὁ Ἱερεμίας λέγει" « Ταῖς ἀχάνθαις τῶν ἀνομιῶν 
αὑτῶν ἔστεψάν με.» Καὶ ὅτι τὴν ἀρχὴν τῆς σωτηρίας 
ἡμῶν, τουτέστι τὸν σταυρὸν, ἐν τοῖς ἰδίοις ues 
ἐδάσταζεν ὁ ὑψωθεὶς iv αὐτῷ, Ἡσαῖας λέγει, ὅτι 
« Παιδίον ἐγεννήθη ἡμῖν, υἱὸς καὶ ἐδόθη ἡμῖν, οὖ 
ἡ ἀρχὴ ἐπὶ τοῦ ὥμου αὑτοῦ » , τουτέστιν ὁ σταυρός. 
Ὅτι Θεὸς καὶ βασιλεὺς πρὸ αἰώνων ἦν ὁ Χριστὸς, 
χαὶ ἐν μέσῳ γῆς σταυροῦσθαι αὐτὸν ἔμελλε πρὸς σω- 
τηρίαν αὐτοῦ χόσμου, ὁ Δαδὶὸ λέγει" « Ὁ δὲ Θεὸς 
βασιλεὺς ἡμῶν προαιώνιος εἰργάσατο σωτηρίαν 
ἐν μέσῳ τῆς γῆς. ν Καὶ ὅτι προσήλωσαν αὐτοῦ χεῖ- 
ρας καὶ πόδας, ὁμοῦ Ζαχαρίας λέγει, ὅτι c Αἱ 
πληγαὶ αὑτῶν ἀνὰ μέσον τῶν χειρῶν μου" xat ἐρεῖ, 
ἃς ἐπλήγην ἐν τῷ οἴχῳ τοῦ ἀγαπητοῦ pow.» Ἴδε 
πῶς καὶ μετὰ τὰ παθήματα ταῦτα ἀγαπητοὺς dg 
καλεῖ, xa οὐχ ἐπιστρέφετε πρὸς αὐτόν! ὄντως ἀχά- 
ρίστοι ὑμεῖς. Περὶ δὲ τοῦ θανόντα αὑτὸν λόγχῃ χεν- 
τηθῆναι τὴν ἁγίαν αὐτοῦ πλευρὰν xai βλύται ἐξ 
αὑτῆς αἷμα καὶ ὕδωρ, ὁ προφήτης Ζαχαρίας εἶπεν" 
€ Ἐπιθλέψονται πρός με εἰς ὃν ἐξεχέντησαν. » Καὶ 
6 Μωῦσῆς σαφῶς ταύτην προειχονίζει διὰ τῆς ἀχρο- 
πόμου πέτρας, ἧς διὰ τῆς ῥάδδου αὑτοῦ πλήξας, 
ἔδλυσεν ὕδωρ πρὸς σωτηρίαν τοῦ λαοῦ" ἡ δὲ πέτρα 
ἣν εἰχονιχῶς ὁ Χριστός " ὡς γὰρ fj ἀχρότομος πέτρα 
ἄψυχος, οὖσα καὶ ἀναίσθητος χρουσθεῖσα ὑπὸ Snc 


ῥάδδου Μωῦσέως εὐθὺς ξδλυσευ ὕδωρ εἰς ζωὴν πρόσχαιρον τῷ τότε λαῷ, oU» xal τὸ ἄχραντον σῶμα 
Χριστοῦ τοῦ Θεοῦ νεχρωθὲν τῇ ἁγίᾳ αὐτοῦ πλευρᾷ εὐθὺς ἔδλυσεν αἷμα χαὶ ὕδωρ πρὸς σωτηρίαν τῶν π:- 
στευόντων εἰς ζωὴν αἰώνιον εἰς αὐτὸν καὶ οὐ πρόσκαιρον. 

Rursusque idem prophet Moyses dicit de Christi Ὁ Καὶ πάλιν ὁ αὐτὸς προφήτης Μωῦσῆς λέγει περὶ 


«rucifixione et vestra incredulitate : « Vitam 
vestram videbitis pendentem, et non credetis !!. » 
Ecce hic vitam zternam vocat in ligno pendentem. 
Ne dicas illum de serpente zeneo hoc locutum esse; 
»am in serpentem crediderunt, in vitam autein, 
xus est Christus, dixit vos non eredituros. Etenim 
nostram maledictionem in quam per prevarica- 
tionem et inobedientiam incideramus, hic sustulit, 
wt scriptum est : « Maledictus qui pendet in li- 
9no !!; » et maledictum propter nos factus est 


* Zachar. xi, 12, 15. ! Psal, xxiv, 12. 


τὴν τοῦ Χριστοῦ σταύρωσιν xal τὴν ὑμῶν ἀπιστίαν, 
ὅτι ε«Ὄψεσθε τὴν ζωὴν ὑμῶν χρεμαμένην, καὶ οὐ μὴ 
πιστεύσετε * » ἰδοὺ καὶ οὗτος ζωὴν αἰώνιον ὀνομάζει 
τὸν ἐπὶ ξύλου χρεμασθέντα. Καὶ μὴ εἴπῃς ὅτι περὶ 
ποῦ ὄφεως τοῦ χαλκοῦ εἶπε τοῦτο᾽ εἰς τὸν ὄψιν γὰρ 
ἐπίστευσαν, εἰς δὲ τὴν ζωὴν, τουτέστι τὸν Χριστὸν, 
εἶπεν ὅτι οὐ μὴ πιστεύσετε" xol γὰρ τὴν ἡμετέραν 
ἀρὰν ἣν διὰ τῆς παραδάσεως χαὶ παραχοῆς ἔπεσπα- 
σάμεθα, αὑτὸς ἀνέλαδε, καθὼς γέγραπται, ἐπιχατά- 
ρᾶτος ὁ χρεμάμενος ἐπὶ ξύλου" xal χατάρα ὑπὲρ 


4 κῶν. 6. * sn, ix. 6. * Psal. 1xxum, 13. " Zachar. xii, 6.7 


* Zachar. xn, 10. Deut, xivun, 66. 1" Deut. xxi, 25; Galat. πὶ, 13. 


1.45 
ἡμῶν γέγονεν ὁ ἀναμάρτητος, ἵνα κατάρας ἡμᾶς 
ἐλευθερώσῃ, xat ζωὴν αἰώνιον χαρίσηται τοῖς πισ- 
τεύουσιν εἰς αὐτόν. Ὥσπερ γὲρ ὑμεῖς οἱ Ἰουδαῖοι ἔπι» 
στεύσατε τῷ ὄφει τῷ χαλχῷ χρεμαμένῳ ἐπὶ ξύλου, 
ἐπικατηραμένου ὄντος ἀπὸ παντὸς θηρίου οὗτινος 
εἰχὼν παρεῖχε τοῖς προγόνοις ὑμῶν ὡς γὰρ ὁ ὄφις 
ὃ μὴ δάκνων ὑπὲρ τῶν δαχνόντων ὄφεων ζωὴν ἔφε- 
biv, οὕτω xai ὁ Χριστὸς ἀναμάρτητος ὧν ὑπὲρ 
ἁμαρτωλῶν κρεμασθεὶς, Quhv τῷ χόσμῳ ἐχαρίσατο. 
Καὶ περὶ τοῦ σχοτάσαι τὴν ἡμέραν ἐχείνην σταυ- 
ρηυμένου Χριστοῦ, xai φωνὴν αὐτοῦ ἀφιέντος ὅταν 
ἐξέπνευσεν, χαὶ σεισθῆναι τὸν οὐρανὸν καὶ πᾶσαν 
τὴν γῆν διὰ τὴν τόλμαν ταύτην τῶν Ἰουδαίων, ὁ προ- 
φήτης Ὡσηὲ λέγει " ε Ἥλιος xai ἡ σελήνη συσχοτά- 
65,31, καὶ οἱ ἀστέρες οὐ δώσουσι τὸ φέγγος αὐτῶν" 
ὁ δῖ Κύριος ἐκ Σιὼν ἀναχράξεται, καὶ σεισθήσεται 
ὁ οἱρανὸς xal ἡ γῆ, » 

Καὶ ὁ Δαδὶδ λέγει" € Ἔδωχε φωνὴν αὑτοῦ 6 ὝΨι- 
στος, ἐσαλεύθη ἡ γῆ. » ᾿Ιδοὺ καὶ αὐτοὶ Κύριον ὕψι- 
στὸν τὸν ἐσταυρωμένον ὀνομάξουσι. Καὶ Ζαχαρίας 
ὁ προφήτης λέγει " « Καὶ ἥξει Κύριος ὁ Θεὸς, xat 
πάντες οἱ ἅγιοι μετ᾽ αὑτοῦ" καὶ ἐν τῇ ἡμέρᾳ ἐχείνῃ 
οὐκ ἔσται φῶς, καὶ σὺχ ἡμέρα, οὐχ νὺξ, xal πρὸς 
ἑσπέραν ἔσται φῶς, xal ἡμέρα ἐχείνη γνωστὴ τῷ 
Κυρίῳ. » ᾿Απὸ γὰρ ὥρας ἕχτης ἕως ὥρας ἐννάτης 
ὀχότος ἐχένιτο ἐπὶ πᾶσαν τὴν γῆν. Ἰδοὺ καὶ Za- 
γαρίας Κόριον xal Θεὸν τὸν σταυρωθέντα ὠνόμασε. 
Καὶ ἐὰν μὲν εἴπητε ὅτι ταῦτα περὶ τοῦ εἰλημμέ- 
vo) ὑμῶν λέγουσιν" ἰδοὺ λοιπὸν καὶ ὑμεῖς εἰς 
ἄνθρωπον μέλλοντα σταυρωθῆναι ὡς; χατάδιχον 
ἐλπίζετε. ἀλλ' οὐχ ἔστιν ἄλλος ὁ προφητευθεὶς, 
εἰ μὴ ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς ὁ Υἱὸς τοῦ 
Θεοῦ. ὁ ἐκ τῶν οὐρανῶν κατελθὼν, xal σαρχωθεὶς x 
Πνεύματος ἁγίου ἐκ τῆς ἀειπαρθένου Μαρίας, xat 
καῦτα παθὼν διὰ τὴν τοῦ χόσμου σωτηρίαν, καῦ- 
&ntp προηγγείλαντο περὶ αὐτοῦ οἱ προφῆται, ὡς δια- 
λεχθέντες; τὰς περὶ Χριστοῦ μαρτυρίας τε καὶ προ- 
φητείας αὑτῶν παρηγάγομεν. Καὶ περὶ τοῦ ἀναλη- 
φθῆναι αὐτὸν ἐν τοῖς οὐρανοῖς xai καθίσαι Ex δεξιῶν 
τοῦ θεοῦ, χαὶ πρὸς Ζαχαρίαν εἶπεν € Ἐν τῇ ἡμέ- 
ga. ἐχείνῃ στήσονται οἱ πόδες Κυρίον εἰς τὸ ὄρος τῶν 
“Ἔλαιῶν τὸ χατέναντι Ἱερουσαλὴμ xavà ἀνατολάς. » 
Καὶ Ῥαλμῳδὸς λέγει" € Ἑπέδη ἐπὶ Χερουδὶμ, xal 
ἐπετάσθη ἐπὶ πτερύγων ἀνέμων' xal ἀνέδη Θεὸς ἐν 
ἀκιλαγμῷ"» χαΐ"«ε Εἶπεν ὁ Κύριος τῷ Κυρίῳ μου * Ká- 
90. ἐκ δεξιῶν μον, » καὶ τὰ ἑξῆς. Τὸ δὲ ἀνέδη τί ἐστιν, 
εἰ ἢ ὅτι χατέδη πρότερον; 

Ὅμως σὺν πᾶσι τοῖς ῥηθεῖσιν, οὐ προφήτας, ἀλλὰ 
xit μάρτυρας ὑμῖν ἄλλους προδαλλόμεθα, οἴτινες 
παρτχυλούθησαν τὴν τοῦ Χριστοῦ Évcapxov παρου- 
Gia». Καὶ γὰρ καὶ ἡμεῖς ἅπερ μέλλομεν λέγειν, ἐν 
ὑπομνήμασιν ἔχετε" οἱ γὰρ πατέρες ὑμῶν οἱ τότε 
λίαν ἡττηθέντες, καὶ τὴν ἧτταν εἰς νέχην ἀνίχητον 
ἀνακαλούμενοι, ἐχέλενταν μηδένα τῶν Ἰουδαίων χατ- 
ἔχειν αὐτὰ ἐγγράφως τὰ παρὰ τοῦ Χριστοῦ πρα- 
xté£a, ἢ ὅλως ζητεῖν f] ἀναγινώσχειν, ἵνα μὴ ἡ φι- 
λοπονία τοῖς πολλοῖς γνῶτον παράσχῃ" ἀλλ᾽ εἰδόσιν 


?? Joel 11,40,0], !* Psal. xcvi, 4. 
ex, 1 





D!SPUTATIO ADYERSUS JUD/£OS. 


*5 Zachar. xiv, 5---Ἴ, 36. ibid. ὁ. 
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Y qui sine. peccato erat, ut maledicta nostra solve- 
rel, el vitam adernam largiretur credentibus in 
cum. Ut enim vos Judei  credidistis serpenti 
neo pendenti in ligno, qui malodictus pr» om- 
nibus ceteris bestiis signum praebebat vestris pa- 
tribus, utpote non mordens hic serpens prz mor- 
dentibus serpentibus vitam afferebat, ita et Chri- 
Btus, cum sine peceato esset, pro peccatoribus 
suspensus, vitam mundo largitus est. Et dete- 
nebris diei istius in quo crucifixus est Christus, 
et de voce quam emisit dum exspiraret, et de 
tremore celi οἱ terre tolius propter hanc Ju- 
daeorum audaciam, prophéta Osce dieit ; « Sol et 
luna obscurabuntur, et stelle non dabunt ]jumen 
suum; Dominus autem ex Sion clamabit, et mo- 
vebitur colum et terra '*. » 


David quoque dicit : « Dedit vocem suam Altis- 
simus, commota est terra δ᾽ ; En et ipsi Dominum 
altissimum hunc crucifixum vocant. Et Zacharias 
propheta dicit : « Veniet Dominus Deus, et omnes 
sancti cum eo; et in die illa non erit lumen, et 
non erit dies neque nox, et ad vesperam erit 
lumen, et dies illa nota Domino '*. » Ab hora 
enim sexta ad horam nonam tenebre factz sunt 
in universam terram. Zacharias Dominum et Deum 
cruciixum appellavit. Quod si dicitis hec de vestro 
Messia dici, ecce demum el vos in hominem cru- 
cifigendum ut 1nalefactorem speratis, Sed non est 

(, alius qui praedietus est à. prophetis, nisi Dominus 
noster Jesus Christus Filius Dei, qui descendit 
de colis, et incarnatus est de Spiritu sancto ex 
Maria Virgine, et haec passus est propter mundi 
salutem, ut prenuntiaverant de illo prophete, 
uii disserenles Llestimonia de Christo et pro- 
phetias produximus. Et de illius in coelos ascen- 
sione et sessione ad dexteram D«i, a Zacharia 
dicitur : « In illa die stabunt pedes Domini in mon- 
tem Olivarum adversus Jerusalem ad Orientom '*. » 
Et Psalmista dicit : « Ascendit super Cherubim et 
volavit super pennas ventorum; el ascendit Deus 
in voce tube ". » Et: «Dixit Dominus Domin» 
meo : Sede a dextris meis !*, » et quod sequitur. 
Quod autem ascendit quid est, nisi quod descendit 

D prius? 


Verum ad hzc quz diximus, non prophetas, sed 
alios vobis testes proferimus, qui secnti sunt Christi 
adventum in carne. Etenim quz nos dicere de- 
bemüs, in commentariis habetis; patres enim vestri 
tunc omnino prostrati, sed cladem in victoriam 
invictam mutare cupientes, jusserunt Judzorum 
neminem conscripta babere a Christo gesta, aut 
omnino quzrere vel legere, ne diligentia multis 
notitiam afferret. Verum scientibus vobis liec di- 
cimus, quamvis occultare veritatem de more co- 


U Psol, xvi, 1“. 1* Peal, 
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gamini. Nonne e Perside-in Pa'estinam devenisse ἃ ὑμῖν ταῦτα λέγομεν, κἂν χρύθειν τὴν 3, 1f 


Magos audivistis divino stelle oraculo ductos, qui 
Christum adorantes dona. protulerunt? cum quibus 
vestri sacerdotum principes ab Herode tunc rege 
interrogati : Digjte, ubi Christus nsscitur? respon- 
derunt: [n Betlileem civitate Jude, ut prophetae 
dicunt; ija ut lMerodes, invidia nascentis regis, 
lantum puerorum occisionem jusserit. Joannes 
Uaptista nonne ex Judzis oritur? ad quem tunc 
miserunt vestri patres interrogantes utrum esset 
Christus, et dixit : « Non sum ego ; » sed ostendens 
illis Christum dixit : « Hic est agnus Dei qui tollit 
peccatum mundi !*. » 











τῆς συνηθείας ἀναγχάξεσθε" τοὺς ἀπὸ τῆς Mdtpalüo 
ἐπὶ τὴν Παλα:στίνην» περάσαντας Μάγους οὐχ $x.o- 
σατε ix θείας χρησμῳδίας μετὰ ἀστέρος ἀγημένοι 
οἵ τῷ Χριστῷ προσχυνήσαντες δῶρα προτήγαγον; 
μεθ᾽ ὧν οἱ τότε ὑμῶν ἀρχιερεῖς τῷ τότε βασιλεῖ 
Ἡρώδῃ συντυχόντες, εἶπε’ Ποῦ ὁ Χριστὸς γεννᾶται; 
καὶ εἶπον αὐτῷ " Ἐν Βηθλεὲμ τῇ πόλει τῆς "loubala;. 
χαθὼς οἱ προφῆται λέγουσιν " ὡς καὶ ζηλώσαντα τὸν 
Ἡρώδην τὴν ἀναφυεῖταν βασιλείαν, τὴν τοσαύτην 
παιδοσφαγίαν ποιήσασθαι. Ἰωάννης ὁ Βαπτιστὴς 
οὐκ ἐξ Ἰουδαίων κατάγεται; πρὸς ὃν ἀπέσταλχαν 
τότε οἱ πατέρες ὑμῶν ἐρωτῶντες εἰ αὐτὸς ὁ Χριστὸς, 





χαὶ εἶπεν" « Οὐχ εἰμὶ ἐγώ" » ἀλλὰ δείξας αὐτοῖ; τὸν Χριστὸν εἶπεν * « Οὗτός ἔστιν ὁ ἀμνὸς τοῦ Θεοῦ ὁ 


αἵριων τὴν ἁμαρτίαν τοῦ xóspov. ν 


Ῥτιβίογοα Nicodemus princeps vester, et Natha- Β Λοιπὸν Νικόδημος ὁ ἄρχων ὑμῶν, καὶ Ναθαναὴλν 


nacl, et Joseph ab Arimathza, et Β2Ζ68 εἰ Alexan- 
der, qui cum ipso comederunt in nuptiis Simonis 
Galilei, cum aquam in vinum mutavit; seniores 
qui ut legati a centurione missi sunt propter ejus 
filium deprecaturi pro istius salute; Dignus est 
enim, dicebant, qui hoc praestabit, nam amat gen- 
lem, et synagogam ipse zdillcavit nobis; item 
regius iste proconsul frater Jairi archisynagogi, 
cujus fllium sanum fecit, istius quoque Jairus 
frater deprecatus illum, qui filiam suscitavit e 
mortuis; Caiphas tünc vester summus Pontifex 
qui consulebat unum hominem mori, ne universa 
gens periret; pueri vestri clamantes : « Hosanna 
Filio David, benedictus, qui vénit in nomine Do- 


mini, rex Israel **; » Judas discipulus cui statuta C 


sunt triginta argentea ut illum vobis traderet; 
milites quibus dedistis nummos, ut dicerent vc- 
nisse discipulos illius nocte et tulisse illum, nobis 
dormientibus ; Josephas scriptor vester, qui de 
Christo dixit, virum justum et bonum divina gra- 
tia declaratum esse, signis et miraculis in multos 
Llenefacientem. Cujus, secundum prophetam, divi- 
sorunt vestimenta et sortem miserunt? cujus manus 
et pedes foderunt? Quem aceto et felle potave- 
runt in siti illius de cruce pendentis? 


De quo dixit Moyses : « Videbitis vitam vestram 
ante vestros oculos pendentem, et non credetis? » 
Nam si crederetis Moysi, crederetis etiam Christo. 
Verum, sicut non voluerunt illi obedientes (leri 
patres vestri, sed repulerunt et conversi sunt corde 
suo in E:yptum, dicentes Aaron : Fac nobis deos 
qui precedant nos; Moysi enim isti qui eduxit nos 
€ lerra. Egypti, nescimus quid acciderit; et fece- 
runt vitulum in diebus ilis et adduxerunt sacri- 
ficia idolo, et |xtati sunt in operibus manuum 
suarum. llios autem vertit Deus et tradidit illos 
ut servirent militie cali *'; ut scriptum cst. in 
libro Prophetarum : « Non immolationes el. sacri- 
ficia obtulistis mihi annis quadraginta in deserto, 


xal Ἰωσὴφ ὁ ἀπ' ᾿Αριμαθίας, καὶ Βιζῆς xol ὁ Αλέξ- 
ἀνδρος, οἱ xai συνέφαγον αὑτῷ ἐν τῷ γάμῳ Σίμω- 
νος τοῦ Γαλιλαίου, ἐν ᾧ χαὶ τὸ ὕδωρ εἰς οἶνον μεῖ- 
ἐδαλεν" οἱ πρεσδύτεροι οἱ ἐπὶ πρεσδείαν διὰ τὸν 
παῖδα τοῦ ἑκατοντάρχου ὑπ᾽ αὑτοῦ σταλέντες σχυλ’ 
λῆναι αὐτὸν διὰ τὴν σωτηρίαν αὐτοῦ, Άξιος γάρ ἔστι, 
φασὶν, ὃ παρέξει τοῦτο, ἀγαπᾷ γὰρ τὸ ἔθνος χαὶ 
τὴν συναγωγὴν αὐτὸς ᾧχοδόμησεν ὑμῖν" ὁ βασιλιχὺς 
ὁ ἀνθύπατος ὁ ἀδελφὸς Ἰαείρου τοῦ ἀρχισυναγώγου 
οὗ τὸν υἱὸν ὑγιῆ ἐποίησε, ὁ τούτου ἀδελφὸς ἽἸάειρος 
παραχαλέσα; αὑτὸν xal τὴν θυγατέρα ἤγειρεν ἐκ 
vexpiovy* Καϊάφας ὁ τότε ἀρχιερεὺς ὑμῶν ὁ συμδου- 
λεύσας ἕνα ἄνθρωπον ἀποθανεῖν xol μὴ ὅλον τὸ 
Eüvo; ἀπολέσθαι" οἱ παῖδες ὑμῶν οἱ τότε βοήσαντες, 
« Ὡσαννὰ τῷ υἱῷ Δαξὶδ, εὐλογημένος ὁ ἐρχόμενος ἐν 
ὀνόματι Κυρίου βασιλεὺς; τοῦ Ἰσραΐλ.» Ὁ μαθητὴς 
Ἰούδας ὃς ἐστήσατο τριάχοντα ἀργύρια ἵνα αὑτὸν 
παριδύσει ὑμῖν" οἱ στρατιῶται οἷς ἐδώχατε τὰ dp- 
υύρια ὥστε εἰπεῖν ὅτι Οἱ μαθηταὶ αὑτοῦ νυχτὸς ἐλ- 
θόντες ἔχλεψαν αὐτὸν ἡμῶν χοιμωμένων" Ἰώσηπος 
ὁ συγγραφεὺς ὑμῶν ὃς εἴρηχε περὶ Χριστοῦ λέγων, 
ἀνδρὺς δικαίου xal ἀγαθοῦ ix θείας χάριτος dvo- 
δειχϑέντος, σημείοις καὶ τέρασιν εὐεργετοῦντος πολ' 
λούς. Τίνος κατὰ τὸν προφήτην διεμερίσαντο τὰ lpd- 
«ta καὶ ἔθαλον χλῆρον; τίνος χεῖρας καὶ «dba; ὥρυ- 
ξαν; τίνα ὄξος xal χολὴν ἐπότισαν εἰς τὴν δίψαν αὐτοῦ 
ἐπὶ σταυροῦ χρεμαμένου ; 

spi τίνος δὲ εἶπε Μωῦσῇς ὅτι « “Ὄψεσθε τὴν ζωὴν 
ὑμῶν χρεμαμένην ἀπέναντι τῶν ὀφθαλμῶν ὑμῶν, 
xal οὐ μὴ πιστεύσετε ; 1 ὥστε εἰ ἐπ:στεύετε Μωῦσῇν 
ἐπιστεύετε ἂν καὶ τῷ Χριστῷ" ἀλλ᾽ ὥσπερ οὐχ M 
λησαν αὐτῷ ὑπήχοοι γενέσθαι οἱ πατέρες ὑμῶν, ἀλλὴ 
ἀπώσαντο καὶ ἀπεστράφησαν τῇ καρδίᾳ αὐτῶν εἰς 
Αἴγυπτον, εἰπόντες τῷ ᾿Ααρὼν, Ποίησον ἡμῖν θεοὺς 
οἵ προπορεύσονται ἐμῶν" ὁ γὰρ Mist: οὗτος ὅς 
ἐξήγαγεν ἡμᾶς Ex γῆς Αἰγύπτου, οὐκ οἴδαμεν τί τὲ 
γόνεν αὐτῷ" xal ἐμοσχοποίησαν ἐν τοῖς ἡμέραι; 
ἐχείναις, καὶ ἀνήγαγον θυσίαν τῷ εἰδώλῳ, xal εὖ 
φραίνοντο ἐν τοῖς ἔργοις τῶν χειρῶν αὐτῶν" sp 
δὲ ὁ Θεὸς χαὶ παρέδωχεν αὑτοὺς λατρεύειν τῇ στρα" 
«t τοῦ οὐρανοῦ" καθὼς γέγραπται ἐν τῇ βίδλῳ τῶν 





1? ϑόλη. 1, 39. ** Matth. zx, 9. 5) Jerem. vur, 2. 
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προφητῶν : «Mh σφαγὰς xal θυσίας προσηνέγχατέ A domus Israel, et recepistis tabernaculum Moloch, 


uot ἔτη τεσσαράκοντα ἐν τῇ ἐρήμῳ, οἶκος Ἰσραὴλ, 
καὶ ἀνελάδετε τὴν σχηνὴν τοῦ MoXby, καὶ τὸ ἄστρον 
τοῦ θεοῦ ὑμῶν 'Ρεφὰν, τοὺς τύπους o); ἐποιήσατε 
προσχυνεῖν αὑτοῖ,"» xal μετοικιῶ ὑμᾶς ἐπέχεινα Βα- 
Θυλῶνο; εἰς σχηνὴν τοῦ μαρτυρίου, ἣν τοῖς πατρά- 
σιν ὑμῶν ἐν τῇ ἐρήμῳ, καθὼς διετάξατο ὁ λαλῶν τῷ 
Μωῦτῇ ποιῆσαι αὐτὴν κατὰ τὸν τύπον ὃν ἑωράχει" 
ἣν χαὶ εἰσήγαγον διαδεξάμενοι οἱ πατέρες ὑμῶν 
μετὰ Ἰησοῦ ἐν τῇ κατασχέσει τῶν ἐθνῶν ὧν ἔξωσεν 
ὁ ἀτὸ προσώπου τῶν πατέρων ὑμῶν ἕως τῶν 
περῶν Δαξὶδ, ὃς εὗρε χάριν ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ, καὶ 
ἠτήτατο εὑρεῖν σχήνωμα τῷ Θεῷ Ἰαχώδ' Σολομὼν 
6b ᾧχοδόμτσεν ἑαυτῷ olxov* ἀλλ᾽ οὐχ ὁ Ὕψιστος; ἐν 
χειροποιήτοις ναοῖς χατοιχεῖ, καθὼς ὁ προφήτης λέ- 
{εν « Ὃ οὐρανός μοι θρόνος, ἡ δὲ γῆ ὑποπόδιον 
τῶν ποδῶν μου. » — « Ποῖον οἶχον οἰχοδομήσετέ 
μοι, λέγει Küptoz, ἢ τίς τόπο; τῆς χαταπαύσεώς 
μου; οὐχὶ ἡ χείρ pou ἐποίησε ταῦτα πάντα!» — 
οι, σχληροτράχηλοι xoi ἀπερίτμητο: τῇ 
Φ ὡσὶν, ὑμεῖς ἀεὶ τῷ II so 
τε, ὡς xal ol πατέρες ὑμῶν" xai 
τροχαταγγείλαντας περὶ τῆς ἐλε:- 
σεως τοῦ διχαίου" οὐ φονεῖ; xal προδόται γεγόνασιν 
οἱ ἐν Ἱερουσαλὴμ πατέρες ὑμῶν; » Θύτω xal ius 
οἱ ἐχείνων παῖδες τούτους μιμούμενοι τὰς φωνὰς 





ἡ 















et astrum. Dei vestri. Rephan, imagines quas fe- 
-cistis ad adorandum **, » Et transferam vos ultra 
Babyloneut. in tabernaculum testimonii *?, » quod 
in deserto patribus vestris, sicut mandavit Moyses 
loquens fieri secundum exemplum quod viderat; 
quod acceptum introduxerunt patres vestri cuu 
Jesu in occupatione gentium quas expulit Deus 
ἃ conspectu patrum vestrorum usque ad dies Da- 
vid, qui invenit gratiam coram. Deo, et postulavit 
ut respiceret. tabernaculum Deo Jacob. Salomon 
autem :edilicavit sibi domum; sed Altissimus in 
templis manufactis non habitat, sicut. proplieta 
dicit : « Ceelum mihi thronus, terra autem scabel- 
lum pedum meorum **. » — « Qualem domum mihi 
zdificabitis, dicit Dominus, aut quis erit locus 
morationis mee? Nonne manus mca fecit h:zc 
omnia *5?; — «Ὁ Judei dure cervicis et incircum- 
cisi corde et auribus, vos semper Spiritui sancto 
resistitis, sicuti. patres vestri; et occiderunt prze- 
nuntiantes de adventu justi. Nonne interfectores 
et proditores facti sunt in Jerusalem patres ve- 
Stri 15? » [ia el vos eorum filii, eos imitantes vo- 
ces prophetarum non credentes, Christum odieutes 
permnanetis, qui accepistis legem in dispositionem 
angelorum et non custodistis. , 


τῶν προφητῶν ἀπιστοῦντες, μισόχριστοι διαμένετε, οἴτινες ἐλάδετε τὸν νόμον εἰς διαταγὰς ἀγγέλων, χαὶ 


οὐκ ἐφυλάξατε. 


Λέγει δὲ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον διὰ στόματος Δαδὶδ C. — Dicil autein Spiritus sanctus per os David pro- 


ποῦ προφήτου" « Σήμερον ἐὰν τῆς φωνῆς αὐτοῦ ἀχού- 
σητε, μὴ σχληρύνητε τὰς καρδίας ὑμῶν ὡς ἐν τῷ 
παραπιχρασμῷ χατὰ τὴν ἡμέραν τοῦ πειρασμοῦ ἐν 
τῇ ἐρήμῳ, οὗ ἐπείρασάν με οἱ πατέρες ὑμῶν, ἐδο- 
χίμασάν ps xai εἶδον τὰ ἔργα pou: τεσσαράχοντα 
ἔτη προσώχθισα τῇ γενεᾷ ἐκείνῃ, καὶ εἶπα "᾿Αεὶ πλα- 
νῶνται τῇ καρδία" αὐτοὶ δὲ οὐχ ἔγνωσαν τὰς ὁδούς 
pov* ὡς ὥμοσα ἐν τῇ ὀργῇ μον, Εἰ εἰσελεύσονται εἰς 
πὴν κατάπαυσίν μου" » ἀλλ᾽ οὐ πάντες οἱ ἐξελθόντες 
ἀπὶ Αἰγύπτου εἰσῆλθον" παρεπίχραναν γὰρ οἱ παρα- 
χούσαντες χαὶ ἀπιστήσαντες" τίσι δὲ προσώχθισε 
τεσσαράχοντα Ért, εἰ μὴ τοῖς ἀμαρτήτασι χαὶ 
αχούσασιν, ὧν τὰ χῶλα ἕπεσον ἐν τῇ ἐρήμῳ; τίσι 
δὲ ὥμοσε μὴ εἰσελθεῖν εἰς τὴν κατάπαυσιν αὑτοῦ, εἰ 
μὴ τοῖς ἀπιθήσασι ; Καὶ βλέπομεν ὅτι οὐχ ἐδυνή- 
θησαν εἰσελθεῖν δι᾽ ἀπιστίαν, πλὴν Χαλὲδ τοῦ Ἰε- 
« φωνῇ, καὶ Ἰησοῦ τοῦ Νανῆ᾽ ἑξαχόσιαι διεφθάρησαν 
(χιλιάδες, ταύτας γὰρ τὰς χιλιάδας εἶπεν ἐξεληλυθό- 
τας ἐξ Αἰγύπτου" τοῦ γὰρ θεοῦ παρεγγνήσαντος εἰς 
]» ἐπηγγελμένην ἀπᾶραι γῆν, ἀντεῖπον ἐχεῖνοι, 
προυθδαλλόμενοι τὸν φόδον xal τὸ μέγεθος τῶν πολε- 
plov* οὗ δὴ χάριν ὁ τῶν ὅλων Θεὸς ἅπαντα; χατὰ 
μέρος; ἐν τῇ ἐρήμῳ χατανάλωσε, τοὺς ἐχείνων παῖ- 
δας ἀντ᾽ ἐχείνων εἰσήγαγεν, ἤγουν τοὺς περὶ Χαλὲδ 
ποῦ Ἰεχωνίου καὶ Ἰησοῦ τοῦ Ναυῇ αὐτοὺς χατέπαυ- 
σεν" xa εἰ περὶ τῆς γῆς αὐτῆς κατάπαυσιν ὁ mpo- 
ene εἴρηνς Aa6lb* εἰς ἐκείνην γὰρ Ἰησοῦς αὖ- 





δε Amos v, 25, 36. 4 ibil, 27. 20. isa. tivi, 4. 


phetz : ( Hodie si vocem ejus audieritis, ne obdu- 
rate corda vestra sicut in exacerbatione secundum 
diem tentationis in deserto, in quo tentaverunt 
me patres vestri, probaverunt. el viderunt opera 
mea. Quadraginta annis infensus fui generationi 
huic, et. dixi : Semper errant corde ; ipsi vero non 
cognoverunt vias meas; sicut juravi in ira mea : 
Si introibunt in requiem meam **. » Sed non omnes 
egressi ex /Egypto introierunt; exacerbaverunt 
enim non audientes neque credentes. Quibus au- 
tem. infensus fuit quadraginta annis, nisi peccan- 
tibus et non. audientibus, quorum membra ceci- 
derunt in deserto? Quibus autem juravit non in- 
troituris in requiem suam, nisi non credentibus? 


D p videmus hos non potuisse ob incredulitatem in- 


iroire, prater Gháleb filium Jephone, et Jesu filium 
Nave. Sezeenta millia interierunt, totidem. euin 
millia dicit Scriptura egressa ex /Egypto. Deo enim 
concedente ut in promissam irent terram, contra- 
dixerunt illi, prz se ferentes metum et. robur. hio- 
stium. Quam ob causam totius mundi Deus omnes 
singulos in deserto destruxit, filios eorum pro 
illis introduxit, scilieet per Cbaleb fitium Jeplione 
et Jesu. filium. Nave his requiem dedit. Et de 
terra ista requiem dixit propheta David; in 
eam eniin Jesu illos requiem perduxit In illa autein 
crat etiam. divinus interpres David, cum hac lo- 


*tibid, ΜΒ Act, vir, 51, 53. ?! Pzal, 30v,8-11. 
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cutus nuntiavit requiem : « Hodie si vocem cjus A τοὺς κατέπαυσεν" ἐν αὑτῇ δὲ ἦν xal θεῖος Δαδὶ; ὅτε 


audieritis, » et αυφὲ sequuntur. 


Ergc relinquitur alter sabbatismus et. altera re- 
quies, que est in. Cbristum fldes, sicut dicit Do- 
minus per Jeremiam prophetam : « Ecce dies ve- 
niunt, et. statuam. domui Israel et. domui Juda 
testamentum novum. **, » Dicendo novum, anti- 
quavit primum : «Non secundum  lestamentuin 
quod statui. p:tribus eorum in die quo apprehendi 
manum éjus ut educerem eos e terra /Egypti, que- 
niam ipsi non exspectaverunt testamentum meum ; 
et ego neglesi eos, dicit Dominus, quia istud est 
testamentum quod statuam domui Israel, dans leges 


meas in mentem eorum, el in corde eorum inscri- B 


bam eas, et ero eis in Deum, et ipsi erunt mibi 
in populum **. » — « Igitur fides exauditu, auditus 
autem per verbum Dei ?*, » oportet enim primum 
audire, deiude in mente et corde accipere Dei 
verba et credere ; sicut « Abraham credidit Deo et 
repulatum illi in justitiam ?*, »— « Quoniam non 
justiücabitur ex operibus legis omnis caro **. » 
— «Quicunque enim ex operibus legis sunt, sub 
maledicto sunt ; scriptum est enim : Maledictus qui 
non permanet in omnibus quz scripta sunt in libro 
legis ad faciendum ea *» Neminem autem in 
lege justificari apud Deum, perspicuum est, quia 
justus ex flde vivet *^ in ipsis; Abraham autem 
credidit Deo et reputatum est illi in juetitiam. 
Previdens Scr.ptura ex (de justificaturum gentes 
Deum, prenuntiavit Abrahae. 


Noscite ergo hos qui ex fide sunt, esse filios 
Abrahz. « Abrahazeautem dicte sunt promissiones et 
semini ejus; non dicit : In seminibus quasi in mul- 
tis, sed quasi in uno, In semine tuo. Hoc est enim 
testamentum ante confirmatum a Deo in Christum ; 
lex quz post trecentos triginta annos facta est non 
nocet ut abrogetur promissio ?***. » Et vetus Scriptura 
testamentum Dei vocat hanc que ad Abraham 
facta est promissio; promisit autem per semen 
Abrahz benediceodas esse gentes totius mundi 
Dei; hoc vero semen ipse est Dominus Christus. 


ταῦτα εἰρηχὼς ἐπηγγείλατο τὴν xatimavaw* τὸ, 
t Σήμερον ἐὰν τῆς φωνῆς αὐτοῦ ἀχούσητε, ν xal τὰ 
ene. 

"Apa οὖν ἀπολείπεται ἕτερος σαδδατισηὸς xai ἑτέρα 
κατάπαυσις, fist; ἐστὶν εἰς Χριστὸν πίστις, χαθὼς M- 
γει Κύριος διὰ Ἱερεμίου τοῦ προφήτου" « Ἰδοὺ ἡμέραι 
ἔρχονται, καὶ διαθήσομαι τῷ οἴχῳ "Isgati xai τῷ 
οἴκῳ Ἰούδα διαθήχην χαινήν᾽ν ἐν τῷ λέγειν χαινὴν, 
πεπαλαίωχε τὴν πρώτην" «Οὐ χατὰ τὴν διαθήχην fy 
διεθέμην τοῖς πατράσιν αὐτῶν ἐν ἡμέρᾳ ἐπιλαδομέ- 
vou μου τῆς χειρὸς αὐτοῦ ἐξαγαγεῖν αὐτοὺς ix ys 
Αἰγύπτου, ὅτι αὐτοὶ οὐχ ἐνέμειναν τὴν διαθήχη, 
μου" καὶ ἐγὼ ἠμέλησα αὐτοὺς, φησὶ Κύριος, ὅτι αὖ- 
τῇ ἡ διαθήχη ἣν διαθήσομαι τῷ οἴχῳ "lepat, ξ:- 
δοὺς νόμους μου εἰς τὴν διάνοιαν αὐτῶν, χαὶ ἐπὶ 
χαρδίαν αὑτῶν ἐπιγράψω αὐτούς" xal ἔσομαι αὐτιὰ; 
εἰς Θεὸν, xal αὐτοὶ ἔσονταί μοι εἰς λαόν. » --- «"Àox 
οὖν ἡ πίστις ἐξ ἀκοῆς, ἡ δ᾽ ἀχοὴ διὰ ῥήματος θεοῦ» 
δεῖ γὰρ πρῶτον ἀχοῦσαι, εἶτα ἐν διανοίᾳ χαὶ ἐν τῇ 
χαρδίᾳ δέξασθαι τοῦ Θεοῦ ῥήματα xol πιστεῦται' 
χαθάπερ καί" « 'λόραὰμ ἐπίστευσε τῷ Θεῷ, xa De- 
γίσθη αὐτῷ εἰς δικαιοσύνην.» — ε Διότι οὗ διχαιω- 
θήσεται ἐξ ἔργων νόμον πᾶσα σάρξ. » — « Ὅσοι 
γὰρ ἐξ ἔργων νόμου εἰσὶν, ὑπὸ χατάραν εἰσί" γέγρα- 
mat γάρ" Ἐπιχατάρατος ὃς οὐχ ἐ μμένει ἐν πᾶσι τοῖς 
γεγραμμένοις ἐν τῷ βιδλίῳ τοῦ νόμου τοῦ ποιῆσαι 
αὐτά" » ὅτι δὲ ἐν νόμων οὐδεὶς διχαιοῦται παρὰ τῷ 
Θεῷ, δῆλον ὅτι ὁ δίκαιος ἐκ πίστεως ζήσεται ἐν αὖ- 
τοῖς" ὁ δὲ ᾿Αδραὰμ. ἐπίστευσε τῷ Θεῷ καὶ ἐλογίσθη 
αὐτῷ εἰς δικαιοσύνην' προϊδοῦσα δὲ ἡ Γραφὴ ὅτι ix, 
πίστεως διχαιοῖ τὰ ἔθνη ὁ Θεὸς, προευηγγελίσατο τῷ 
'A6paáp.. 

Γινώσχετε οὖν ἄρα ὅτι οἱ Ex πίστεως, οὗτοί εἶσιν 
υἱοὶ ᾿Αδραάμ' τῷ δὲ 'A6paày ἐῤῥέθησαν αἱ ἐπαγγε- 
Max καὶ τῷ σπέρματι αὐτοῦ" οὐ λέγει, Ἐν τοῖς σπέρ- 
μᾶσιν, ὡς ἐπὶ πολλῶν, ἀλλ᾽ ὡς ἐφ᾽ ἑνὸς, Ἐν τῷ σπὲρ- 
ματί σου" τοῦτο γάρ ἔστι διαθήχη προχεχυρωμένη 
ὑπὸ τοῦ Θεοῦ εἰς Χριστὸν, ὁ μετὰ τετραχόσιλ pi- 
xovta ἔτη γεγονὼς νόμος οὐχ &xupol εἰς τὸ xataf- 
γῆσαι τὴν ἐπαγγελίαν" καὶ ἡ παλαιὰ Γραφὴ) διαθὴ- 
χὴν τοῦ Θεοῦ χαλεῖ τὴν πρὸς τὸν ᾿Αδραὰμ γεγένη" 
μένην ἐπαγγελίαν " ἐπηγγείλατο δὲ διὰ σπέρματος 
τοῦ ᾿Αδραὰμ εὐλογεῖν τὰ ἔθνη ὁ τῶν ὅλων Éric 


Per illum enim exitum  premissio obtinuif. D τοῦτο δὲ τὸ σπέρμα αὐτός ἐστιν ὁ Δεσπότης Mv 


Nam si ex lege est h;ereditas, non est ex promis- 
sione; Abrahze autem per promissionem dosavit 
Deus semen. Quid ergo? lex transgressionum causa 
slatuta est, usquedum veniret semen quod pro- 
missum erat, ad utilitatein statuta est lex generis 
hujus, ex quo semen illud debebat secundum car- 
nem exire; statuta est autem angelis ministran- 
tibus, et hujus institutioni Moyse serviente. Sin 
autem Judeus vocaris et perseveras in lege, 
quasi in lege glorians, per transgressionem legis 
Deum inhonoras; circumcisio enim prodest, si 


στός" δι᾽ αὑτοῦ γὰρ πέρας ἡ ὑπόσχεσις ἔλαόεν" εἰ 
γὰρ ἔχ νόμον ἡ χληρονομία, οὐχ ἔστιν ἐξ xat 
Mag* τῷ δὲ ᾿Αὐρᾳὰμ δι᾿ ἐπαγγελίας κεχάρισται ὁ 
Θεὸς τὸ σπέρμα. Τί οὖν; ὁ νόμος τῶν mapabicwt 
χάριν προσετέθη, ἄχρις οὗ ἧλθε τὸ σπέρμα ὃ ἐπὲϊ" 
γελται, εἰς ἐπιμέλειαν ἐτέθη ὁ νόμος τοῦ yv 
ἐξ οὗ τὸ σπέρμα ἔμελλεν ἐκεῖνο χατὰ σάρχα fia- 
στάνειν' ἐτέθη δὲ ἀγγέλων ὑπουργούντων, xal τῇ 
πούτου θέσει Μῳῦσέως διαχονοῦντος. Εἰ δὲ Ἰουδαῖος 
ὀνομάζει καὶ ἑπαναπαύῃ τῷ νόμῳ, ὡς ἐν νόμῳ χαν- 
χᾶσθαι, διὰ τῆς παραδάσεως τοῦ νόμου τὸν θεὸν ἀτιμό 


*5 Jerem. xxxi, δ᾽. ** ibid. 53, 53. ?* Rom, x, 17. 3 Gen. xv, 6; Rom. iv, 5. ** Galat, ". 16. 


9* Galat. 11, 10. ^ [yid, 11. ?* ibid. 10, 17. 
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ζεις" περιτομὴ μὲν ὠφελεῖ, ἐὰν νόμον πράσσῃς" ἐὰν δὲ A legem observaveris; si vero transgressor legis es, 


παραδάτης νόμου ἧς, ἡ περιτομή σου ἀχροδυστία 
γέγονε, καθά φησιν Ἱερεμίας, ὅτι « Πάντα τὰ ἔθνη 
ἀπερίτμητα τῇ σαρχὶ, ὁ δὲ οἶχος Ἰσραὴλ ἀπερίτμη- 
τος τῇ καρδίᾳ. »—« Περιτμηθῆναι τῷ Θεῷ καὶ περιτμη- 
θῆναιτὴν ἀχροδυστίαν τῆς καρδίας ὑμῶν.»---εΔιὰ γὰρ 
νόμου ἐπίγνωσις ἁμαρτίας" νῦν γὰρ δικαιοσύνη Θεοῦ 
πεφανέρωται μαρτυρουμένη ὑπὴ νόμου xal τῶν προ- 
φητῶν᾽ διχαιοσύνη δὲ Θεοῦ διὰ πίστεως Ἰησοῦ Χρι- 
στοῦ εἰς πάντας χαὶ ἐπὶ πάντας τοὺς πιστεύοντας " 
διχαιούμεθα δωρεὰν τῇ αὐτοῦ χάριτι διὰ τῆς ἀπολυ- 
τρώσεως τῆς ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ. » 


« Λογιζόμεθα οὖν πίστει διχαιοῦσθαι ἄνθρω πον 
χωρὶς ἔργων νόμου.» Τί; « Ἰουδαίων ὁ Θεὸς μό- 


circumcisio tua preputium facta est ; sicut ait. Je- 
remias ; « Omncs gentes incircumcisse carne, domus 
vero Israel incircumcisa corde **, » — « Circumcidi 
Deo et circumcidi in praputio cordis vestri **, » 
- «Per legem enim cognitio peccati; nunc ju 

stitia Dei manifestata est testificata a Jege et pro- 
phetis; justitia autem Dei per fidem Jesu Christi 
in omnes et super omnes credentes ; justilicamur 
gratis ejus gratia per redemptionem in Christo 
Jesu ". » 


* Arbitramur ergo fide justificari hominem 
absque operibus legis?*. » Quid? « Judeorum 


γον, οὐχὶ vat ἐθνῶν ; ναὶ καὶ ἐθνῶν" ἐπείπερ εἷς ὁ p lantum. Deus. est, non etiam gentium? certe el 


ξεὸς ὃς διχαιώσει περιτομὴν Ex πίστεως xal ἀκρο- 
ἐνστίαν διὰ πίστεως" ὡς νόμον οὖν χαταργοῦμεν 
ξιὰ τῆ: πίστεως ; μὴ γένοιτο [ἀλλὰ νόμον ἱστῶμεν. » 
— «Τί γὰρ ἡ Γραφὴ λέγει ; Ἐπίστευσς δὲ ᾿Αδραῦμ 
1i Θεῷ, καὶ ἐλογίσθη αὐτῷ εἰς διχαιοσύνην. » Λέγει 
γὰρ ὁ Aa6:5 - «Μαχάριοι ὧν ἀφέθησαν αἱ ἀνομίαι, 
καὶ ὦ, ἀπεκαλύφθησαν αἱ ἁμαρτίαι " μαχάριος 
ἀνὴρ, ᾧ οὐ μὴ λογίσηται Κύριος ἁμαρτίαν. » — 
1 Ὁ νόμο;, φησὶ, τοῖς ἁμαρτάνουσι τὴν τιμωρίαν 
ἐπάγει" » ὁδὲ προφήτης μαχαρίζει τοὺς τῶν &pap- 
τημάτων δεξαμένους τὴν ἄφεσιν" ὁ μαχαριασμὸς οὖν 
οὗτος ἐπὶ τὴν περιτομὴν ἢ ἐπὶ τὴν ἀχροδυστίαν; 
λέγομεν ὅτι ἐλογίσθη τῷ ᾿Αδραὰμ ἡ πίστις εἰς δι- 
καιοσύνη," πῶς οὖν ἐλογίσθη, ἐν περιτομῇ ὄντι, fj ἐν 


gentium ; quoniam unus Deus qui justificabit cir- 
cumcisionem ex fide et preputium per fidem. 
Legem ergo desiruimus per fidem? absit! sed legem 
Statuimus **. » — « Quid enim Scriptura dicit ? 
Credidit Abraham Deo et reputatum est illi in 
justitiam ** ; » dicit enim David : « Beati quorum 
remisse snnt iniquitates, el quorum tecta sunt 
peccata; beatus vir, cui non impulabit Dominus 
peccatum "!, »,— « Lex, inquit, peccantibus suppli- 
eium affert; » Propheta autem beatos dicit qui 
peccatorum receperunt remissionem. Hzc igitur 
beatitudo in circumcisionem an in preputium? 
Dicimus Abrahz reputatam esse fidem in justitiam ; 
quomodo ergo reputata est, in circumcisione an in 


ἀχροδυστίᾳ ; δῆλον οὐχ ἐν περιτομῇ, ἀλλ᾽ bv &xpobu- C praputio? Evidens est, non in circumcisione, sed 


στίφ xat σημεῖον ἔλαδε περιτομῆς σφραγῖδα τῆς δι- 
καιοσύνης τῆς πίστεως τῆς ἐν τῇ ἀχροδυστίᾳ εἰς τὸ 
εἶναι αὐτὸν κατέρα πάντων τῶν πιστευόντων δι' ἀχρο- 
ὀνστίας, εἰς τὸ λογισθῆναι xal αὐτοῖς τὴν διχαιοσύ- 
νὴν" xal πατέρα περιτομῆς οὐ τοῖς ἐχ περιτομῆς 
μόνον, ἀλλὰ χαὶ τοῖς στοιχοῦσι τοῖς ἴχνεσι τῆς πί- 
στέεως, τοῖς ἐν τῇ ἀχροδυστίᾳ τοῦ πατρὸς ὑμῶν 

᾿Αδραάμ. οὐ γὰρ διὰ νόμου ἡ ἐπαγγελία τῷ ᾿Αδραὰμ, 
ἢ τῷ σπέρματι αὐτοῦ, τὸ χληρονόμος εἶναι χόσμου, 
ἀλλὰ διχαιοσύνης πίστεως " ὁ γὰρ νόμος ὀργὴν xaz- 
ἐργάζεται" ἔθος γὰρ τῷ νόμῳ κολάζειν τοὺς πα- 
Ρραδαίνοντας * οὗ γὰρ οὐχ ἔστι νόμος, οὐδὲ παράδα- 
σις" διὰ τοῦτο Ex πίστεως, ἵνα κατὰ χάριν f, εἰς τὸ 
εἶναι βεδαίαν τὴν ἐπαγγελίαν παντὶ τῷ σπέρματι, οὐ 
τῷ x νόμου μόνον, ἀλλὰ καὶ τῷ kx πίστεως ᾿Αδραὰμ, 
ὃς ἐστι πατὴρ πάντων ἡμῶν, καθὼς γέγραπται, ὅτι 
Πατέρα πολλῶν ἐθνῶν τέθειχά σε" κατέναντι οὗ 
ἐπίστευσε Θεοῦ τοῦ ζωοποιοῦντος τοὺς νεχροὺς χαὶ 
Ξαλοῦντος τὰ μὴ ὄντα ὡς ὄντα ὃς παρ᾽ ἐλπίδα ἐπ᾽ 
ἐλπίδ: ἐπίστευσεν, εἰς τὸ γενέσθαι αὐτὸν πατέρα 
“πολλῶν ἐθνῶν, xavà τὸ εἰρημένον, Οὕτως ἔσται τῷ 
σπέρματί σου" καὶ μὴ ἀσθενήσας τῇ πίστει, οὐ 
κατενόησε τὸ αὐτοῦ σῶμα ἤδη νενεχρωμένον, éxa- 
πονταέτης mou τυγχάνων, xal τὴν νέχρωσιν τῆς 
μήτρας Σάῤῥας" εἰς δὲ τὴν ἐπαγγελίαν τοῦ Θεοῦ οὐ 


95 Jerem. ix, 86. "5 Jerem. iw, ὁ. " Rom. ni, 


*9 Psal. xxvi, 4, 2. 


in preputio. Et signum recepit. circumcisionis si- 
gnaculum justitie Gdei que erat in. praputio, ut 
esset pater omnium credentium ex przputio, ut 
repuletur et eis in justitiam, et pater circuinci- 
sionis non his qui sunt ex circumcisione tantum, 
sed etiam his qui sequuntur vestigia fidei, in pre- 
pmio patris vestri Abrahz. Non enim per legem 
promissio Abrgbx aut semini ejus, bz»redem case 
mundi, sed per justitiam fidei ; lex enim iram ope* 
ratur, nempe nos est legis punire transgressores. 
Ubi enim non est lex, non est transgressio ; ideo 
ex fide, ut secundum gratiam sit, ut fieret firma 
promissio omni semini, non solum quod ex lege 
p est, sed quod est ex fide Abrahz, qui est. pater 
omnium nostrum, sicut scriptum est : Patrem mul- 
tarum gentium posui te; propterea quod credidit 
Deum qui vivificat mortuos et vocat ea quie non 
sunt tanquam sint; qui contra spem, in spe cre- 
didit, ut fleret pater multarum gentium, secundum 
quod dictum est: Sic erit et semini tuo ; qui non 
inürmatus in fide, non consideravit corpus suum 
jam emortuum, centum jam annos natus, et emor- 
tuam vulvam Sarrbz; in. promissionem autem Del 
non hzsitavit diffidentia, sed confortatus est file 
daus gloriam Deo, plenisaime sclens quia quacunque 
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promisit potens est οἱ faccre; ideo et reputatum A διεχρίθη τῇ ἀπιστίᾳ, ἀλλ᾽ ἐνεδυναμώθη τῇ mieu 


est illi in justitiam **. » 


« Non autem scriptum est tantum propter ipsum, 
quia reputatuni est ei in justitiam, sedet propternos, 
quibus reputaLitur credentibus in eum qui susci- 
favit Jesum. Christum Dominum nostrum a nior- 
tuis?, » — « Non enim omaes qui ex Israel sunt 
semen Alrahz, sed virtutis quarit Deus cognatio- 
nem, neque quia. sunt. seuen Abralie , omnes filii 
Dei, sed in. Isaac. vocabitur tibi semen ; id est non 
filii car hi filii sunt Dci, sed filii promissionis 
reputaatur in semen **. » Sar:e fiiios vocat qui se- 
cundum natur; ordinem nati sunt, promissionis 
autein, qui secundum gratiam fidei dati sunt. Pro- 
missionis enim verbum hoc est: « Reverlar hoe 
codem tempore, el erit Sara filius ** ; » natura ne- 
gante, per divinum privilegium visus est paler. 
Cur crgo gloriaris, o Judice, quasi solus semen 
Abrah;e appelleris? nam. et. Isnael. Abralie. erat 
fiiius et primogenitus. Quod si existimas istum ut 
semiservum cjectum esse a cognatione ; sed Scri- 
piurie mos est ex patribus et non ex matribus ge- 
neaiogiam texere, et qui ex Chetura nati sunt, 
cum esset libera, seinen Abrahz non appellantur; 
εἰ duodecim filios Jacob e variis matribus nati, e 
quibus quatuor semiservi, et universi tamen Israel 
nomine potiti sunt, minime ex matrum servitute 








5. 


δοὺς δόξαν τῷ Θεῷ ^ xal πληροφορηθὺς ὅτι 6 ἐπὴγ- 
γελται δυνατός ἔστι xal ποιῆσαι" διὸ xal ἐλογίσθη 
αὐτῷ εἰς δικαιοσύνην.» 

«Οὐκ ἐγράφη δὲ εἰς αὑτὸν μόνον, ὅτι ἐλογίτϑη 
αὑτῷ εἰς διχαιοτύνην, ἀλλὰ καὶ δι᾿ ἡμᾶς, οἷς μέλλει 
λογίζεσθαι τοῖς πιστεύουσιν ἐπὶ τὸν ἐγείραντα τὸν 
Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν Ex νεχρῶν, 1 --ἰ Οὐ 
γὰρ πάντες οἱ ἐξ Ἰσραὴλ σπέρμᾳ ᾿Αὔραὰμ, ἀλλὰ 
τὶς ἀρετῆς ἐπιξττεῖ τὴν συγγένειαν " οὐδ᾽ ὅτι εἰσὶ 
τέρμα ᾿Αδραὰμ, πάντες τέχνα Θεοῦ, ἀλλ᾽ ἐν Ἰσαὰχ 
χληθήσεταί σοι σπέρμα, του ςἐστιν, οὐ τὰ τέχνα τῆς 
Gapxh, ταῦτα τέχνα τοῦ Θεοῦ, ἀλλὰ τὰ τέχνα vri 
ἐπαγγελίας λογίζεται εἰς σπέρμα. » Σάῤῥας δὲ τέχνα 
χαλεῖ τὰ χατὰ τὴν τῇς φύσεως ἀχολουθίαν γεγεννῆ- 
μένα" ἐπαγγελίας δὲ, τὰ κατὰ χάριν παρεσχημένα 
τῆς πίστεως - ἐπαγγελίας γὰρ ὁ καιρὸς οὗτος, « Κατὰ 
τὸν χαιρὸν τοῦτον ἐλεύσομαι, καὶ ἔσται τῇ Σάῤῥᾳ 
υἱός. ν Τῆς φύστως ἀπειρηχυίας κατὰ θείαν quo- 
τιμίαν ἀπεφάνθη πατήρ. διὰ τί οὖν τοίνυν μεγαλο- 
φρονεῖς, ὦ Ἰουδαῖε, ὡς μόνος σπέρμα ἡΔδραλᾳ 
προσαγορευόμενος; καὶ ὁ Ἰσμαὴλ τοῦ ᾿Αδραλᾳ ἦν 
υἱὸς xai πρωτότοκος. Εἰ δὲ νομίζεις ἐκεῖνον ὡς 
ἠμίδουλον ἐχδεδ) σθαι τῆς συγγενείας, ἀλλ᾽ bx τα- 
τέριων xal οὐκ ἐκ μητέρων γενεαλογεῖν ἔθο; τῇ Tpz- 
φῇ, xdi οἱ ἐχ τῆς Χετούρας γεγεννημένοι, ἐλενϑέρα 
γὰρ αὕτη, ἀλλὰ σπέρμα ᾿Αὐραὰμ μὴ χαλούμενοι" 
xal τοὺς ιβ' παῖδας τοῦ Ἰαχὼδ kx διαφόρων μη:ἐ- 
ρωνγεγεν νημένους, καὶ τοὺς τέσσαρας ἡμιδούλους, 





damnur passi. « Non solumilli, sed et Rebeccaex (; xal ὅλους Ἰσραὴλ χρηματίζοντας, xat μηδὲν ix τῆς 


uno concubitu Isaac patris nostri habens : cum enim 
nondum nati essent. nec aliquid egissent boni aut 
mali, ut. secundum electionem propositum Dei 
maneret, non ex operibus sed ex vocante, dictum 
est ei : Major serviet minori**, » 


Num existimas, o Judze, propter Sarrham prela- 
tam fuisse Isaac Ismaeli et his qui e Chetura nati 
sunt Abrahz fiii? Quid dixeris de Rebecca? Hic 
enim una mater, unus conceptus, gemelli sunt fllii. 
ld enim indicat, ex uno concubitu habens, hanc 
eodem tempore utrumque concepisse. Alter quidein: 
Deo dilectus, aller autem. divinz cure indignus. 


τῶν μητέρων παραδλαδέντας δουλείας" οὐ μόνν 
δὲ οὗτοι, ἀλλὰ καὶ "Pa6£xxa ἐξ ἑνὸς χοίτην ἔχουσα 
'saix τοῦ πατρὸς fiov: μήπω γὰρ γεννηθέντων 
αὑτῶν μηδὲ πραξάντων τι ἀγαϑὼν fj καχόν᾽ ἵνα ἡ 
xat ἐχλογὴν πρόθεσις τοῦ Θεοῦ μείνῃ οὐχ ἐξ ἔργιων, 
ἀλλ᾽ ἐκ τοῦ καλοῦντος" ἐῤῥέθη δὲ αὐτῇ, « Ὁ μείζων 
δουλεύσει τῷ ἐλάσσονι. » 

Ἢ νομίξεις, ὦ Ἰουδαῖε, διὰ τὴν Σάῤῥαν προτιμη- 
θῆναι τὸν Ἰσαὰκ τοῦ Ἰσμαὴλ καὶ τῶν ἀπὸ τῆς Χετοῦ- 
ρᾶς γεννωμένων παίδων τῷ ᾿Αδραάμ; τί ἀνεΐπῃς περὶ 
πῆς "Peféxxac ; ἐνταῦθα γὰρ καὶ μία μήτηρ, xa μία 
σύλληψις, δίδυμοι γὰρ οἱ παῖδες " τοῦτο γάρ ἐστι τὸ 
ἐξ ἑνὸς κοίτην ἔχουσα, κατ᾽ αὐτὸν τὸν καιρὸν ἀμ’ 
φοτέρους συνέλαθεν " ἀλλ᾽ ὁ μὲν θεοφιλῇς, ὁ δὲ τῇ 


Neque esxpectavit Deus actionum experimentum, Ὁ θεία; κηδεμονίας ἀνάξιος" καὶ οὐχ ἀνέμεινιν ὁ 


sed illorum dilerentiam pradivit. Preedixit autem 
prospiciens utriusque disposilionem ; non enim 
injusta est electio, sed cujusque hominis disposi- 
tionem comitans, ut scriptum est : « Jacob dilexi, 
Esau autem odio habui*'; » quod enim a Deo 
Abrabie dictum. est: « ln [saae vocabitur tibi 
semen ", » ostendit iminime genus. benedictionis 
particeps esse ; nam naturam non attendit Deus, sed 
fidem ct virtnitei, sicut in Osec dicit: « Vocalio nion 
populum. meum, populi meum, ct non dilectam. 
dilectsi; et erit in loco uhi inventus est ipsis po- 
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Θεὸς τῶν πραγμάτων τὴν πεῖραν, ἀλλ᾽ dx τῶν 
πυϊσχημένων τὴν τούτων διαφορὰν προηγόρευτεν᾽" 
προηγόρευσε δὲ τὴν ἑχάστον πρόθεσιν προμηθῶν᾽ 
οὐ γὰρ ἄδικος ἡ ἐχλογὴ. ἀλλὰ τῇ προθέσει τῶν ἀν’ 
θρώπων συμδαίνουσα, καθὼς γέγραπται, (Té 
Ἰαχὼδ ἠγάπησα, τὸν δὲ Ἡσαῦ ἐμίσησα. » Τὸ γὰρ 
ὑπὸ τοῦ Θεοῦ πρὸς τὸν "Apad εἰρημένον, ὅτι « Ἐν 
Ἰσαὰκ κλτθέσεταί σοι σπέρμα,» δείκνυσιν ὡς οὐδὲ 
πὸ τοῦ γένους ἄπιν τῆς εὐλογίας μετειληφὼς οὐ 
γὰρ τῇ φύσει προσέχει ὁ Θεὸς, ἀλλὰ πίστιν xal dpt 
τὴ» ἐπιζητεῖ, ὡς καὶ ἐν τῷ Ὡτηὲ λέγει"  Καλέδυι 
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τὸν Οὐ λαόν pov, Λαόν μου. καὶ τὴν Οὐκ ἡγαπημένην͵ 
Ἠγαπημένην * χαὶ ἔσται ἐν τῷ τόπῳ οὗ ἐῤῥέθῃ αὐτοῖς 
Οὺ λαός μου ὑμεῖς, αὐτοὶ κληθήσονται υἱοὶ Θεοῦ ζῶν- 
τος διότι τὰ ἔθνη τὰ μὰ γινώσχοντα διχαιοσύντν, 
χατέλαδον διχα:ςσύνην * » διχαιοσύγνην δὲ λέγει τὴν ix 
πίστεως. Ἰσραὴλ δὲ διώκων νόμον ἰδίας διχαιοσύ- 
νης, διχαιοσύνην οὖχ ἔφθασεν. Διὰ τί; Διότι οὐκ Ex 
πίστεως, ἀλλ᾽ ἐξ ἔργων νόμον * ἐνόμισαν γὰρ bmap- 
x:ilv αὐτοῖς τὴν κατὰ νόμον πολιτείαν εἰς .χτῆσιν 
δικαιοσύνης, χαὶ πίστεως κατεφρόνησαν" οὗ δὴ χάριν 
xai τῶν τῆς πίστεως οὐ μετέσχον δωρεῶν" « Πρησ- 
ἐχοψαν γὰρ τῷ λίθῳ τοῦ προσχόμματος, καθὼς γέ- 
γρᾶπται" Ἰδοὺ τίϑημι ἐν Σιὼν λίθον προσχόμματος 
xai πέτραν σχανδάλου, καὶ πᾶς ὁ πιστεύων ἐπ᾽ αὖ- 
τὸν οὐ χαταισχυνθήσεται. » Προσπταίειν εἰώθασιν 


οἱ ἑτέρωσε τὴν διάνοιαν τῶν Γραφῶν τῶν προφη- Β 


πειὼν ἔχοντες xal τὴν ὁδὸν προχόπτειν οὐκ ἐθέλον- 
πες * τοῦτο πεπόνθασιν οἱ Ἰουδαῖοι " περὶ γὰρ δὴ τὰ 
περιττὰ τοῦ νόμου ἔχοντες, τὸν ὑπὸ τῶν προφητῶν 
προσαγορευθέντα λίθον ἰδεῖν οὐκ ἐθέλησαν " χαίτοι 
σαφῶ; οἱ προφῆται προεθέσπισαν, ὡς ὁ τούτοις 
πιστεύων, μεγίστων τεύξεται ἀγαθῶν " «€ Ζῆλον γὰρ 
Θεοῦ ἔχουσιν, ἀλλ᾽ οὐ xav' ἐπίγνωσιν " ἀγνοοῦντες 
τὰρ τὴν τοῦ Θεοῦ δικαιοσύνην, καὶ τὴν ἰδίαν διχαιο- 
σύνην ζητοῦντες στῆσαι, τῇ διχαιοσύνῃ τοῦ θεοῦ 
οὐχ ὑποτάσσονται"» τέλος γὰρ νόμου Χριστὸς εἰς 


A pulusmeus. vos, ipsi v;cabuntur filii Dei viventis** ; 
quia gentes non cognoscentes justitiam, apprehen - 
derunt justitiam *? ; » justitiam autem dicit quie ex 
fide est. Israel vero, sectando legem proprie ju- 
Stitiz, ad justitiam non pervenit. Quare ? quia non 
ex fide, sed ex operibus legis. Existimaverunt 
enim sufficere sibi, qux secundum legem erat, 
vite consuctadinem ad comparandam justitiam, et 
fidem contempserunt. Quamobrem íidei donorum 
non fuerunt partieipes ; « Offenderunt enim in la- 
pidem offensionis, ut scriptum est: Ecce pono in 
Sion lapidem offensionis et petram scandali, et 
omnis qui credit in eum non cqnfundetur δ". » Οἷ- 
fendere solent qui aliorsum sensum Seripturaruin 
propheticarum accipiunt, et in via progredi no- 
lunt. Illud experti sunt Judzi ; nam superflu:s legis 
vacantes, qui a prophetis praedictus fuerat, lapidem 
videre noluerunt ; quanquam aperte vaticinati sint 
prophete hunc qui istis crederet, maxima conse- 
cutürum esse bona. « Zelum cnim Dei habent, noa 
autem secundum scientiam. Nescientes enim Dei 
justitiam, et suam justitiam quzrentes statuere, 
justitie Dei non subjiciuntur. Finis enim .legis 
Chrístus in justitiam omni. credenti * ; »lex enim 
nos omnes, scilicet omnem humanam naturam , ad 
Dominum Christum conduxit. 


δικαιοσύνην παντὶ τῷ πιστεύοντι" ὁ yàp νόμος πάντας ἡμᾶς, ἤγουν πᾶσαν φύσιν ἀνθρώπων, πρὸς τὸν 


* Δεσπότην Χριστὸν ἐποδήγησεν. 


Tiv τοῦ νόμου τοίνυν πληροῖ σχοπὸν ὁ πι- 


Legis (inem implet qui credit Salvatori Clrristo ; 


στεύων τῷ Σωτῆρι Χριστῷ " διότι περιέχει ἐν τῇ C ideo invenitur. in Scriptura: « Ecce pono in Sion 


Γραφῇ « Ἰδοὺ τίθημι ἐν Σιὼν λίθον ἀκρογωνιαῖον, £x- 
λεχτὸν, ἔντιμον, καὶ ὁ πιστεύων εἰς αὐτὸν οὐ μὴ χαται- 
σχυν! ἢ. « Ἡμῖν οὖν ἡ τιμὴ τοῖς πιστεύουσιν, ἀπειθοῦσι 
δὲ λίθον ὃν ἀπεδοχίμασαν οἱ οἰχοδομοῦντες, οὗτος 
ἐγενήθη εἰς χεφαλὴν γωνίας καὶ λίθον προσχόμμα- 
πος καὶ πέτραν σκανδάλου, οἵ προχόπτουσι τῷ Λόγῳ 
ἀπειθοῦντες εἰς ὃν xal ἐτέθησαν» ἡμεῖς δὲ οἱ πι- 
στεύοντες χαὶ βαπτισθέντες, « Γένος ἐχλεχτὸν, βασί- 
λεῖον ἱεράτευμα, ἔθνος ἅγιον, λαὸς εἰς περιποίησιν " 
ὅπως τὰ; ἀρετὰς ἐξαγγείλωμεν τοῦ ἐκ σχότους ἡμᾶς 
καλέσαντος εἰς τὸ θαυμαστὸν αὐτοῦ φῶ; οἱ ποτὲ οὐ 
λαὺς, νῦν δὲ λαὸς Θεοῦ, οἱ οὐχ ἡλέημένοι, νῦν δὲ ἐλε- 
ηϑέντες» — « O0; xat ἐχάλεσεν ἡμᾶς οὐ μόνον ἐξ Ἴου- 
δαίων, ἀλλὰ καὶ ἐξ ἐθνῶν" ὡς καὶ ἐν τῷ Ὡσηὲ λέγε:, 


« Καλέσω τὸν Οὐ λαόν μου, Λαόυ μου" χαὶ τὴν Οὐχ ἢγα- Ὁ 


πημένην, ᾿Πγαπημένην " καὶ ἔσται ἐν τῷ τόπῳ οὗ ἐῤ- 
ῥέθη αὑτοῖς, Οὐ λαός μου ὑμεῖς, ἐχεῖ χληθήσονται υἱοὶ 
Θεοῦ ζῶντο:. »1— εὍσοι γὰρ Πνεύματι Θεοῦ ἄγονται, 
οὗτοί εἰσιν υἱρὶ Θεοῦ.» --- Τέλος γὰρ νόμου Χριστὸς εἰς 
διχαιοσύνην παντὶ τῷ πιστεύοντι.» Μωῦσῆς γὰρ γρά- 
φει τὴν διχαιοσύνην τὴν ἐχ τοῦ νόμου, ὅτι ὁ ποιήσας 
αὑτὰ ἄνθρωπος, ζήσεται ἐν αὐτοῖς * ἡ δὲ ἐχ πίστεως 
διχαϊοσύνη οὕτως λέγει" «Mf εἴπῃς ἐν τῇ καρδίᾳ σου" 


Τὶς ἀναδήσεται εἰς τὸν οὐρανόν ; τουτέστι Χριστὸν ^ 


καταγαγεῖν ὃ, Τίς χαταδήσεται εἰς τὴν ἄδυσσον ; 
«οντέστι Χριστὸν ἐκ νεχρῶν ἀναγαγεῖν. ᾿Αλλὰ τί 
λέγει; Ἐγγύ; Goo τὸ ῥῆμά ἐστιν ἐν τῷ στόματί σου, 

“056, it, 21; Row. 1x, 95. 96. ** 101. 30. " 


lapidem angularem, electum, honoratum, et qui 
credit in eum non. confundetur. Nobis igitur ho« 
nor credentibus ; non credentibus autem lapidem 
quem reprobaverunt zdificantes, hic factus in caput 
anguli, et lapis offensionis et petra 'scandali, his 
qui offendunt Verbo non credentes ei in quo positi 
sunt?*, » Nos autem credentes et baptizati, « genus 
electum, regale sacerdotium, gens sancta ; populus 
in acquisitionem ; ut viriutes annuntiemus ejus, 
qui de tenebris nos vocavit in admirabile lumen 
suum; qui aliquando non populus, nunc autem 
populus Dei; qui non misericordiam consecuti, 
nunc autem misericordiam consecuti**; » —- 
« Quos vocavit nos non solum ex Judzis, sed ex 
gentibus; ut et in-Osee dicit? « Vocabo non popu- 
lum meum, populum meum; non dilectam, dilc- 
ctam ; et erit in loco ubi ifiventus est ipsis populus 
meus vos, ibi vocabuntur filii Dei viventis **. » — 
« Qui enim spiritu Dei aguntur, hi sunt filii Dei**. » 
—- « Finis enim legis Christus in justitiam omni 
credenti. » Moyses cnim scribit de justitia qu» 
est exlege, quoniam qui fecerit ea homo, vivet in 
illis. De justitia autem qux est ex fide ita dici : 
« Ne dicas in corde tuo, quis ascendet in ccelum, id 
est Christum deducere? aut quis. descendet in 
abyssum, id est Christum a mortuis reducere? Sed 
M quid dicit? Prope est tuum verbum in ore tuo, in 


Iss. xxvitt, 16; Rom, 1x, 52, 57. 55 Hom, χ, 3, 4. 7 


55 | Petr, 1, ὑ-8. 9* ibid, 9/40. 9* Ron. 1x, 21, 25; Osce. 11, 24. "5 Roin, vin, 44. 
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corde tuo : id est, verbum fidei quod przdicamus. A ἐν τῇ χαρδίᾳ σου, τουτέστι τὸ ῥῆμα τῆς πίστεως ὃ 


Quia si confilearis in ore tuo Dominum Jesum 
Christum et in corde tuo credideris, quod Deus 
suscitavit illum ex mortuis, salvus eris; corde 
enim creditur ad justitiam, ore autem confessio fit 
in salutem. Dicit enim Scriptura : Qui credit in 
illum, non confundetur; ipse enim Dominus om- 
nium et in omnes dives qui invocant eum, ct 
omnis qui invocaverit nomen Domini, salvus erit. 
Quomodo ergo invocabunt in quem non credide- 
runt? Quomodo autem credent, quem non audie- 
runt? Quomodo autem audient sine przdicante? 
Quomodo autem prazdicabunt nisi mittantur? sicnt 
scriptum est : Quam speciosi pedes evangelizan- 
tium bona! — et quidem in omnem terram exivit 


sonus eorum el in fines orbis terre verba eo- B 


ram, » 

Verum non cognovit [srael. Isaias dicit: « Domine» 
quis credidit »uditui nostro, et brachiuin Domini 
cui revelatum est**? » Moyses autein primus dicit: 
« Ego provocabo vos in non gentes, in gente stulta 
jrritabo vos *. » Gentes stultas nos vocavit ; ante 
fi lem enim stultitiam ostendebamus; eramus enim 
aliquando, id est antequam crederemus, stulti, in- 
obedientes, errantes. Magnopere Judsos afflixit 
Deus, id est luctu replevit; non enim 1am illis 
molesta est dispersio el templi vastatio, quam gen- 
tium pietas et splendor. Isaias autem audet dicere: 
« Inventus sum ab iis qui me non quarebant, pa- 
Jam apparui iis qui me mon interrogabant**, » 
Ostendit eodem loco gentium Dei cognitionis prz- 
dictionem, et Judzoran crudelitatem; nam illud 
audet significat eum non veritum fuisse Jud:eos 
trucidantes et furentes, sed cum libertate multa 
gentium przdixisse salutem, Judzorum autem prz- 
nuntiasse incredulitatem ; quod sequentia ostendunt. 
Ad Israel loquitur Moyses : « Tota dic extendi ma- 
nus ad populum inobedientem et contradicentem **.» 
]ta enim mirabiles prophete Jud:zos arguunt, et 
gentium füdem predicunt ; dico autem Dominum 
nostrum Jesum Christum ministrum fuisse cireum- 
cisionis propter veritatem Dei ad confirmandas 
promissiones Patrum ; gentes aulem super miscri- 
cordia laudabunt Deum. Abrahz enim totius mundi 


ἢ Deus pollicitus est in semine ejus benedicendas esse 


gentes ; accepit autem ipse patriarcha et universum 
genus cjus circumcisionis signum. Oportebat igitur 
semen illius secundum carnem appellatum et gen- 
tibus benedictionis fontem, habere signum cogna- 
tionis, ut ostenderetur aperte divinz promissionis 
veritas ; et gentes, qux gratiam acceperint, lauda- 
bunt hunc in homines amoris auctorem per suos 
divinos prophetas predicentem gentium fldem ct 
salutem, ut scriptum est: « Propterea: confitebi- 
mur tibi in gentibus, Domine, et nomini tuo can- 
tabimus **, » Et rursus : « Laudate Dominum, omnes 


" Kom. x, 4-18. 55 Isa. 10, 1 ; Rom. x, 16. 


κηρύσσομεν᾽ ὅτι Xv ὁμολογήσῃς ἐν τῷ στόματί cov 
Κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν καὶ πιστεύσῃς ἐν τῇ vap- 
δίχ σου ὅτι ὁ Θεὸς αὑτὸν ἤγειρεν Ex νεχρῶν, σωθή- 
en' χαρδίᾳ γὰρ πιστεύεται εἰς διχαιοσύνην, στό- 
πατι δὲ ὁμολογεῖται εἰς σωτηρίαν" λέγει γὰρ ἡ 
Γραφὴ, ὅτι Ὁ πιστεύων εἰς αὑτὸν οὐχ αἰσχυνθήτεται" 
ὁ γὰρ αὐτὸς Κύριος πάντων χαὶ εἰς πάντας πλούσιος 
ποὺς ἐπικαλουμένους αὑτόν xol ἔσται πᾶς ὃς ἂν 
ἐπιχαλέσηται τὸ ὄνομα Κυρίου, σωθήσεται" πῶς οὖν 
ἐπιχαλέσονται εἰς ὃν οὐχ ἐπίστευσαν ; πῶς δὲ πι- 
στεύσουσιν, οὗ οὐχ ἤχουσαν ; Πῶς δὲ ἀχούπουσι χωρὶς 
χηρύσσοντος ; πῶς δὲ χηρύξουοινᾶν μὴ ἀποσταλῶσι; 
χαθὼς γέγραπται" Ὡς ὡραῖοι οἱ πόδες τῶν εὐαγγε- 
λιζομένων τὰ ἀγαθά ! μενοῦν γε εἰς πᾶταν τὴν γῆν 
ἔξηλθεν ὁ φθόγγος αὐτῶν, καὶ εἰς τὰ πέρατα τῆς ol- 
χουμένης τὰ ῥήματα αὑτῶν.» 

᾿Αλλὰ μὴν οὐχ ἔγνω Ἰσραήλ. Ἡσαῖας λέγει" 
€ Κύριε, τίς ἐπίστευσε τῇ ἀχοῇ ἡμῶν, καὶ 6 βρα- 
χίων Κυρίον τίνι ἀπεχαλύφθη:ν Ὁ δὲ Μωῦσῆς 
πρῶτος λέγει" € Ἐγὼ παραζηλῶ ὑμᾶς ἐπ᾽ οὐχ ἔθνη, 
ἐπὶ ἔθνει ἀσυνέτῳ παροργιῶ ὑμᾶς. ν Ἔθνη ἀσύνετα 
ἡμᾶς προσηγόρευσε " πρό γε τῆς πίστεως ἀφρυσύ- 
νὴν ἐπεδείχνυμεν" ἧμεν yàp ποτε, ἤγουν πρὸ τοῦ 
πιστεῦσαι, ἀνόητοι, ἀπειθεῖς, πλανώμενοι. Διαφε- 
ρόντως Ἰουδαίους ἠνίασε" ὁ Θεὸς, ἤγουν ἐλύπηϑεν" 
οὐ γὰρ οὕτως ἀλγεινὸν ἡ διασπορὰ καὶ ἡ τοῦ ναοῦ 
ἐρήμωσις, ὡς ἡ τῶν ἐθνῶν εὐσέθειά τε καὶ περιφά- 
veta. Ἡσαϊας δὲ ἀποτολμᾷ xal λέγει" « Εὐρέθην τοῖς 


( ἐμὲ μὴ ζητοῦσιν, ἐμφανὴς ἐγενόμην τοῖς ἐμὲ μὴ 


ἐπερωτῶσιν.ν Ἔδειξε κατ᾽ αὐτὸ xal τῆς τῶν ἐθνῶν 
θευγνωσίας τὴν πρόσρησιν, χαὶ τὴν τῶν Ἰουδαίων 
μιαιφονίαν * τὸ γὰρ ἀποτοιμᾷ τοῦτο δτλεῖ, θὺχ 
ἐδειλίασε, φησὶ, φονῶντα; Ἰυυδαίους xai uspev- 
τας, ἀλλὰ σὺν παῤῥησίᾳ πολλῇ τὴν τῶν ἐθνῶν προ" 
εχήρυξε σωτηρίαν " προεθέσπισε δὲ καὶ τῶν Ἶου» 
δαίων τὴν ἀπιστίαν τοῦτο γ᾽ ρ δηλοῖ τὰ ἑξῆς " πρὸς 
δὲ τὸν Ἰσραὴλ λέγει ὁ Moüstc* « Ὅλην τὴν ἡμέ; 
ραν ἐξεπίτασα Ἰὰς χεῖρας πρὸς λαὸὴν ἀπειθοῦντα 
xat ἀντιλέγοντα, » Οὕτω γὰρ οἱ θαυμάσιοι προφῆ- 
ται χαὶ Ἰουδαίοις χατηγοροῦσι καὶ τὴν τῶν ἐθνῶν 
προχηρύττουσι πίστιν, λέγω δὲ τὸν Κύριον ἡμῶν 
Ἰησοῦν Χριστὸν διάκονον γεγευΐσθαι περιτομῆς 
ὑπὲρ ἀληθείας Θεοῦ εἰς τὸ βεδαιῶσαι τὰς Ente 
Ὁ λίας τῶν Πατέρων " τὰ δὲ ἔθνη ὑπὲρ ἐλέους δοξάτει 
τὸν Θεόν" τῷ γὰρ ᾿Αδραὰμ ὁ τῶν ὅλων Θεὸς ὑπ’ 
ἐσγετο iv τῷ σπέρματι αὑτοῦ εὐλογῆσαι τὰ ἔθνη 
ἐδέξατο δὲ xal αὐτὸς ὁ πατριάρχης καὶ πᾶν τὸ bati" 
νου γένος τῆς περιτομῆς τὸ σημεῖον " ἔδει τοίννν χαὶ 
τὸ ἐχείνου σπέρμα χατὰ σάρχα προσαγορευόμενον 
καὶ τοῖς ἔθνεσι τὴν εὐλογίαν πηγάζον, ἔχειν τὸ σῃ 
μεῖον τῇ; συγγενείας, ἵνα δειχθῇ σαφῶς τῆς θείας 
ἐπαγγελίας ἡ ἀλέθεια " xal τὰ ξῦνη τὴν χάριν δεξί" 
μενα ὑμνήσει τῆς φιλανθρωπίας τὸν yopr, rhv τὸν δὰ 
τῶν θείων προφητῶν αὐτοῦ προδαγορεύσαντα τὴν τῶν 
ἐθνῶν πίστιν xal σωτηρίαν, χαθὼς γέγραπται" € Διὰ 


* Deut. xxxi, 21; Rom. x, 19: ** Isa um i 
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τοῦτο ἐξομολογησόμεθά cox Ev ἔθνεσι, Κύριε, xal τῷ À gentes, et. collaudate cum, omnes populi . » Et 


ὀνόματί σου ψάλλομεν. » Καὶ πάλιν λέγει" ε Αἰνεῖτε 
τὸν Κύριον, πάντα ἔθνη, χαὶ ἐπαινέσατε αὐτὸν, πάν- 
τις οἱ λαοί, » Καὶ πάλιν "tota; λέγει" € Καὶ ἔσται 
ῥίζα τοῦ Ἴεσσαι, xal ὁ ἀνιστάμενος ἄρχειν ἐθνῶν, 
ἐπ’ αὐτὸν ξῦνη ἐλπιοῦσι,» χαθὼς γέγραπται " 
«Ὄψονται οἷς οὐκ ἀνηγγέλη περὶ αὐτοῦ, καὶ οἵ οὐκ 
ἀχηχύασι συνήσουσι. » 

Ὅταν δὲ πάλιν εἰσάγῃ τὸν πρωτότοχον εἰς τὴν οἷ- 
χουμένην, λέγει * « Καὶ προσχυνείτωσαν αὐτῷ πάντες 
ὄγγελοι Θεοῦ.» Οὕτω xal ὁ Θεὸς διὰ τοῦ στόματος 
ποῦ μαχαρίου Δαδὶδ λέγει " € Ἅπαξ ὥμοσα ἐν τῷ 
ἁγίῳ gov, εἰ τῷ Δαθὶδ ψεύσομαι" τὸ σπέρμα αὑτοῦ 
εἰς τὸν αἰῶνα μένει, καὶ θρόνος; αὑτοῦ ὡς ὁ ἥλιο; 
ἐναντίον μου, καὶ ὡς σελήνη κατηρτισμένη εἰς τὸν 
αἰῶνα, καὶ ὁ μάρτυς ἐν οὐρανῷ πιστός. » Καὶ πά- 
λιν" «Θήσομαι ἐν θαλάσσῃ χεῖρα αὑτοῦ, xol ἐν 
ποταμοῖς δεξιὰν αὐτοῦ" αὐτὸς ἐπιχαλέσεταί με, Πα- 
τὴρ μον εἴ σὺ, Θεός μον xal ἀντιλήπτωρ τῆς σωτη- 
ρίας μου" κἀγὼ πρωτότοχον θήσομαι αὐτὴν ὑψηλὸν 
παρὰ τοῖς βασιλεῦσι τῆς γῆς. » "OQ ἔπτιν ὁ τοῦ 
Θεοῦ Λόγος καὶ ΥἹὸς μονογενὴς, καὶ τὸν αἰώνων 
Ποιητὴς, καὶ Ar μιουργὸς πάντων. Πόθεν δὲ εἰς τὴν 
οἰχουμένην εἰσέρχεται; πῶς δὲ πρωτήτοχος ὁ Movo- 
γενής; Πῶς; διὰ τῆς οἰχονομίας τῆς αὐτοῦ ἕναν- 
θρωπήσεως; Εἰ δὲ χαὶ μετὰ τὴν ἐναυνθρώπησιν αὐ- 
τὸν οἱ ἄγγελοι προσεχύνησαν, πιὸ τῆς ἐνανθρωπήῆ- 
σεως ταύτην αὐτῷ τὴν τιμὴν οὐ προσέφερον ix 
“παντός: ; Καὶ πανταχοῦ ἦν ὁ θεὸς, καὶ εἰς τὴν olxou- 


rursus Isaías dicit: « Εἰ erit radix Jesse, et qui 
surgit ad dominandum gentibus, in illum gentes 
sperabunt**, » sicut scriptum est: « Videbunt qui- 
bus non nuntiatum est de eo, et.qui non audierunt 
intelligent. » 


Cum autem rursus introducit primogenitum in 
orbem terrarum, dicit : « Et adorent eum omnes an- 
geli Dei**. » Sic Deus per os beati David ait: 
* Semel juravi in sancto meo, si David mentiar ; 
semen ejus in seculum manet, ct thronus ejus 
Sicut sol in eonspectu meo, et sicut luna perfecta 
in eternum, ct testis in celo fidelis*'; » et rursus : 
* Ponam in mari manum cjus et in fluminibus 
dexteram cjus. Ipse invocabit me: Pater meus es 
iu, Deus meus et susceptor salutis mez ; et ego 
primogenitum ponam illum excelsum prz regibus 
terre **, » [s est Dei Verbum et Filius unigenitus, ct 
seculorum Auctor et Creator omnium, Unde autem 
in orbem intrat? Quomodo primogenitus et unige- 
nitus? Quomodo? Num per suam incarnationem f 
Sin autem post incarnationem illum angeli adora- 
verunt, ante. incarnationem cumdem illi honorem 
nonne omnino contulerunt ? Ubique erat ut Deus, 
et in orbem intravit ut homo: « In mundo erat, et 
mundus per ipsum factus est, eL mundus eum non 
Cognovit; in propria venit, et sui eum non rece- 


μένην εἰσῆλθεν ὡς ἄνθρωπος « Ἐν τῷ κόσμῳ fjv, (; perunt **. » Si enim in inundo erat, quomodo venit? 


xaló χόσμος δι᾿ αὑτοῦ ἐγένετο, xax ὁ κόσμο; αὐτὸν 
οὐχ ἔγνω" εἰς τὰ ἴδια ἦλθεν, καὶ οἱ ἴδιοι αὑτὸν οὐ 
παρίλαθον. » El γὰρ tv τῷ κόσμῳ ἦν, πῶς ἦλθεν; 
εἰ δὲ ἦλθε, πῶς ἐν τῷ χόσμῳ ἦν ; ἀλλὰ καὶ ἐν τῷ 
πόσμῳ ἦν ὡ; Θεὸς, καὶ ἦλθεν ὡς ἄνθρωπος " οὕτω 
xai Μουογενῆς ἐστιν ὡς Θεὸς, xal πρωτότοχο: ὡς 
ἄνθρωπος ἐν πολλοῖς ἀδελφοῖς " οὗτος ἀεὶ τὸ σέδας 
παρὰ τῶν ἀγγέλων ἐδέχετο " ἦν γὰρ Θεὸς ἀεί " προσ- 
εκύνησαν δὲ αὑτὸν καὶ ὡς ἄνθρωπον. Καὶ πρὸς 
μὲν τοὺς ἀγγέλους λέγει" « Ὁ ποιῶν τοὺς ἀγγέλους 
αὐτοὺ πνεύματα, χαὶ τοὺς λειτουργοὺς αὑτοῦ πυρὸς 
φλόγα". πρὸς δὲ τὸν Υἱόν" «'O θρόνος cov, ὁ Θεὸς, 
εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος * ῥάδδος εὐθύτητος ἡ ῥά- 
ὅϑος τῆς βασιλείας σου" ἠγάπησας διχαιοσύνην xal 


quod si venit, quomodo in mundo erat? utique et 
in mundo erat ut Deus, et venit ut bomo. Sie εἰ 
Unigenitus est ut Deus, et primogenitus ut. homo 
in multis fratribus?*. Sic ctiam. semper cultam ab 
angelis recipiebat, Deus enim semper erat ; adora- 
verunt autem illum ut hominem. Et ad angelos 
quidem dicit : « Qui facit angelos suos spiritus; et 
ministros suos flammam ignis? ; » ad Filium autem 
dicit : « Thronus tuus, Deus, in seculum sxeuli ; vir- 
ga rectitudinis, virga regni tui ; dilexisti justitiam 
et odisti iniquitatem : propterea unxit te Deus tuus 
oleo lztitize prz consortibus tuis 15, » Per hoc aperte 
ostendit angelos quidem creatam babere naturam, 
unigenitum vero Filium increatam et. seternam ; ut 


ἐμίσησα; ἀνομίαν * διὰ τοῦτο ἔχρισέ a: ὁ Θεό; oov D Deus enim :eternum liabet thronum, οἱ regnum 


ἔλαιον ἀγαλλιάσεω; παρὰ τοὺς μετόχους σου. » Διὰ 
τοῦτο σαφῶς ἔδειξς τοὺς μὲν ἀγγέλους χτιστὴν 
Ejovsac φύσιν, τοῦ δὲ μονογενοῦς ΥἹοῦ ἄκτιστον xat 
ἀΐδιον * ὡς γὰρ Θεὸς αἰώνιον ἔχει τὸν θρόνον, ἄναρ- 
x^v τὴν βασιλείαν xai ἀτελεύτητον " τὸ δὲ, « Ἠγά- 
“ππησᾶς δικαιοσύνην xot. ἐμίσησας ἀνομίαν, » xal τὰ 
ἔξης, χατὰ τὸ ἀνθρώπινον εἴρηται " xal γὰρ ὁ προ- 
φήτης Ἡσαῖας, τὰ περὶ τοῦ "Eugavovyk) προλε- 
σπίσπας, καὶ ταῦτα προστέθειχε" « Πρὶν γνῶναι τὸ 
σεαιδίον ἀγαθὺν ἣ xaxbv, ἀπειθεῖ πονηρίᾳ τοῦ ἐχλέ- 
ξασθαι τὸ ἀγαθόν. » Καὶ ἡ χρίτις δὲ οὐ τῆς θεότη- 
bid Psal.csvi, t. *' [sa. x1, 10. ** Isa. vat, 15. 
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το. Roin. vizi, 29. 


principio et flne carens, hzc vero: « Dilexisti ju- 
stitiam el odisti iniquitatem, » elc., secundum hu- 
manitatem dicia sunt. Etenim propheta Isaias de 
Emmanuel prophetizans, hzc adjecit: « Antequam 
sciat puer bonum aut malum, reprobaret malum ut 
eligeret bonum?*. » Et unciie mon divinitatis est, 
sed humanitatis; « Oleum enim, inquit, exsultationis 
pre consortibus tuis. » Consories autem nos su- 
mus et participes non divinitatis sed humanitatis, 
sicut scriptum est: « Qui sanctificat et qui sancti- 
ficantur, ex uno omnes "*; » et hoc humanitas es. 


44 Psa], xcvi, 8; Hebr. 1, 6. *' Psal. 1xxxvur, 56-58. 
T! Psal. cin, 4; Hebr. 1, 1. * Psal. xciv, 7, ὃν 
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Creata enim quam assumpsit natura, et unus no- 
sirum ipse Creator, sed in qua sanctificamur, pro- 
pterea non erubescit fratres vocare dicens : « Nun- 
iiabo nomen tuum fratribus meis, in medio Eccle- 
si: laudabo (6 "". » Et iterum : « Ego ero fldens in 
eum"*; » οἱ ilerum: « Ecce ego ct pueri quos 
dedit mihi Deus". » 
ἁγιαζόμεθα, t ἣν αἰτίαν οὐχ ἐπαισχύνεται αὐτοὺς 
τοῖς ἀδελφοῖς μου, ἐν μέσῳ ἐχχλησίας ὑμνήσω σε.» 
Kol πάλιν" € Ἰδοὺ ἐγὼ καὶ τὰ παιδία ἅ μοι ἔδωχεν 
Si autem. Dominus et Creator omnium, propter 
servorum suorum salutem carnem suipsit, et homo 
factus est in omnibus sine peccato ex sancta sem- 
per Virgine, et cum servis suis edens οἱ bibens et 
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Α τος, ἀλλὰ τῆς ἀνθρωπότητο; " € Ἕλαιον γὰρ, qnal, 
ἀγαλλιάσεως παρὰ τοὺς μετόχους σον. ν Μέτηχοι ζὰ 
χαὶ ἡμεῖς χαὶ χοινωνοὶ, οὐ τῆς θεότητος, ἀλλὰ τῆς 
ἀνθρωπύτητος, χαθὼς γέγραπται" « Ὃ τε ἁγιάζων 
καὶ οἱ ἀγιαζόμενοι, ἐξ ἑνὺς πάντες "» xal τοῦτο ἀν- 
θρώπινον s χτιστὴ γὰρ ἡ ληφθεῖσα φύσις, εἷς δέ γε 
xa ἡμῶν καὶ αὐτὸς ὁ Ποιητῆς ἀλλὰ δι' ἐχείνης 
ἀδελφοὺς χαλεῖν λέγων" « ᾿Απαγγελῷ τὸ ὄνομά σου 
Καὶ πάλιν’ « Ἔσομαι ἐγὼ πεποιθὼ; ἐπ᾽ αὐτῷ.» 
ὁ Θεός.» 

El δὲ καὶ Δεσπότης xai Ποιητὴς πάντων, καὶ 
διὰ τὴν τῶν δούλων αὐτοῦ σωτηρίαν σάρκα ἀνέλαδε 
χαὶ ἄνθρωπος γέγονς χατὰ πάντα χωρὶς ἀμαρτία; 
ἐξ ἁγίας ᾿Αειπαρθένου, xal μετὰ τῶν δούλων αὐτοῦ 


conversatus,et ex illiszegrolos per se ipsum curans,et p ἐσθίων, καὶ πίνων, καὶ συγχαταθέμενος, xal τοὺς 


pro nobis passionem subiens, non erubescit vocare 
fratres illos pro quibus passus est, evidens est flde- 
lesnon solum fratres sed et filios vocaturum «Quia 
ágitur pueri communicaverunt carni et sanguini, 
et ipse similiter participavit eisdem, ut. per mor- 
tem saam destrueret eum qui habebat mortis im- 
perium, id est diabolum, et liberaret eos, qui 
timore mortis per totam vitam ebnoxii erant ser- 
vituti ^. » Εἰ quomodo illi possibile erat se fratrem 
nostrum praestare, aut fiios nos legitime vocare, 
nisi eamdem naturam induisset ! quamobrem banc 
assumens, et. mortis potestatem destruxit, et im- 
minentem nobis metum solvit; metuentes enim 
semper mortem degebamus. «Non enim usquam 


τούτων ἀῤῥώστους δι' ἑαυτοῦ θεραπεύων, xal τὸ 
ὑπὲρ ἡμῶν χκαταδεξάμενος πάθος, οὐχ ἐπαισχύ- 
νεται χαλεῖν xal ἀδελφοὺς τούτους ὑπὲρ ὧν τὸ πά" 
θος ὑπέμεινε, δηλονότι τοὺς πιστούς " οὐ μόνον δὲ 
ἀδελφοὺς, ἀλλὰ καὶ “ἰαιδία " « Ἐπεὶ οὖν τὰ παιδία 
χεχοινώνηχε σαρχὸς xat αἵματος, xal αὐτὸς napa- 
πλησᾶωο; μετέσχε τῶν αὑτῶν, ἵνα διὰ τοῦ θανάτου 
αὐτοῦ χαταργήσῃ τὸν τὸ χράτος ἔχοντα τοῦ θανάτου, 
πουτέστι τὸν διάδολον, xal ἀπαλλάξῃ τούτους ὅσοι 
φόδῳ θανάτου διὰ. παντὸς τοῦ ζἣν ἔνοχοι ἧσαν δου- 
λείας.» Καὶ πῶς οἷόν τε αὐτὸν ἀδελφὸν ἡμῶν pts 
ματίσαι, ἣ παιδία ἡμᾶς γνησίως χαλέσαι, μὴ τὴν 
αὑτὴν περικείμενος φύσιν; οὗ δὴ χάριν ταύτην ἀνα- 
λαδὼν, τὴν τοῦ θανάτου χατέλυσε δυναστείαν, xoi 


angelos apprehendit, sed semen Abrahz apprehen- C τὸν ἐπικείμενον ἡμῖν διέλυσε φόδον" φοθούμενοι γὰρ 


dit ** ; » etenim si naturam àngelorum assumpsisset, 
supra mortem factus esset ; cum autem humanum 
esset quod corpus assumpsit, per passionem homi- 
num debitum solvit. In corpore autem quo passus 
est resurgens propriam potestatem ostendit. «Unde 
*debuit per ommia fratribus similari **; » similiter 
cnim ac nos cibum sumpsit, laborem sustinuit, 
doluit, lacrymatus est et mortem subiit, ut miseri- 
.corg fleret et fidelis pontifex in his qux: ad Deum 
altinent, ut repropitiaret. delicta populi; in eo 
cnim in quo passus est ipse tefmtatus, potens est 
cis qui tentantur auxiliari. Ilec omnia secundum 
humanam naturam dieta sunt; neque enim ponti- 
fex noster est ut Deus, sed ut homo; neque ut 
Deus passus est, sed ut homo; neque per ex- 
perientiam didicit nostra, sed ut Deus et Creator 
cognoscit omnia apertissime. 
μεμάθηκε τὰ ἡμέτερα, ἀλλ᾽ ὡς Θεὸς χαὶ Δημιουργὸς 
« Adquemautem ΔηβΟἸΟΓΌΠΊ dlxit aliquando : Sede 
ἃ dextris meis donec ponam inimicos tuos scabel- 
lum pedum taorum*! ? » Non enim ut Dee tantum 
dicit, « Sede a dextris mels; » quomodo enimesset 
thronus ejus in secula szculorum ? Sed ut homo 
jgitur hunc honorem recepit, ut Deus, a'ternum 
habet thronum. Et iterum : « Quis est homo quod 
memor es cjus? aut fllius hominis quia visilas 


71 P323). xxt, 25; Hebr. vi, 12. 7* Psol. xvit, 5; Webr. n, 15... 2) sa. vin, 18; Hebr . 
Cis, 1; Hebr, i, 45. 
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ἀεὶ διατελοῦμεν τὸν θάνατον" « Οὐ γὰρ δήπου ἀγγέ- 
λους ἐπιλαμδάνεται, ἀλλὰ σπέρμα ᾿Αδραὰμ Ux 
λαμθάνεται.» Εἰ γὰρ ἀγγέλων ἀνείληφε φύσιν, xpitt- 
τῶν ἂν ἐγεγόνει θανάτου" ἐπεὶ δὲ ἀνθρώπινον ἦν 
ὃ ἀνέλαδε σῶμα, διὰ μὲν τοῦ πάθους τὸ τῶν ἀνϑρύ- 
πων ἀπέδωχε χρέος" διὰ δὲ τοῦ πεπονθότος σώματο;, 
ἀναστὰς τὴν οἰχείαν ἐπεδείξατο δύναμιν" « "00r 
ὥφειλε χατὰ πάντα τοῖς ἀδελφοῖς ὁμοιωλῆναι. » 
Ὁμοίως γὰρ ἡμῖν xal τροῤτς μετέλαδε, καὶ πόον 
ὑπέμεινε, καὶ ἠθύμησε καὶ ἐδάκρυσε, xal θάνατον 
χατεδέξατο, ἵνα ἐλεήμων γένηται xa πιστὸς ópr- 
ι:ρεὺς τὰ πρὸς τὸν Θεὸν εἰς τὸ ἐλάσχεσθαι τὰς yo 
τίας τοῦ λαοῦ "ἐν ip γὰρ πέπονθεν αὐτὸς πειρασβεῖξι 
δύναται τοῖς ἐπηρξσζομένοις βηηθῖ σαι" καὶ ταῦτα 
κατὰ τὸ ἀνθρώπινον εἴρηται" οὔτε γὰρ ἀρχιερεὺς; 
ἡμῶν ὡς Θεὸς, ἀλλ᾽ ὡς ἄνθρωπο; οὔτε ὡς Θεὸς πέ- 


πονθεν, ἀλλ᾽ ὡς; ἄνδρωπος" οὔτε διὰ τῆς πείρας 


γινώσχει πάντα σαφῶς, 


« Πρὸς τίνα δὲ τῶν ἀγγέλων εἶπέ ποτε’ Kits 
ix δεξιῶν ἕως ἂν θῶ τοὺς ἐχθρούς σου ὑποκόδιον 
τῶν ποδῶν σου ;» οὐ γὰρ ὡς Θεῷ μόνον λέγει" « Κάϑον 
àx δεξιῶν pov " ν πῶς γὰρ ὁ θρόνος αὐτοῦ εἰς τὸν 
αἰῶνα τοῦ αἰῶνος ; ἀλλ᾽ ὡς ἄνθρωπος τοίνυν τούτης 
μετέλαχε τῆς τιμῆς “ ὡς δὲ Θεὸς, αἰώνιον ξχε: τὶν 
θρόνον. Καὶ πάλιν" € Τίς ἐστιν ἄνθρωπος ὅτι μιμνὲ- 
σχει αὐτόν; ἢ vB; ἀνθρύπου,ὅτι ἐπισχέπτει αὐτόν; 


m, 15. "* Hebr. 
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ἡλάττωσα; αὐτὸν βραχύ τι παρ᾽ ἀγγέλους, δόξῃ καὶ A eum? minuisti eum paulominus ab angelis, gloria 


τιμῇ ἐστεφάνωσας αὐτὸν, καὶ χατέστησας αὑτὸν ἐπὶ 
τὰ ἔργα χειρῶν σου" πάντα ὑπέταξας ὑποχάτω τῶν 
ποδῶν αὑτοῦ.» — Τὸ δὲ βραχύ τι. παρ᾽ ἀγγέλους 
ἡλαττωμένον βλέπομεν Ἰησοῦν διὰ τὸ πάθημα τοῦ 
θανάτου, ὅπως χωρὶς θεοῦ, ὑπὲρ παντὸς γεύσηται 
θανάτου, δόξῃ xal τιμῇ ἐστεφανωμένος» οὐ τῇ φύ- 
σει τῆς θεότητο; τῶν ἀγγέλων ἡλάττωται, ἀλλὰ 
τῷ πάθει τῆς ἀνθρωπότητος, “Ὥσπερ τοίνυν ἐλάτ- 
τῶν ἦν ἀγγέλων ὡς ἄνθρωπος διὰ τὸ πάθημα τοῦ 
θανάτου" ἐπειδὴ μὲν οἱ ἄγγελοι ἀθάνατον ἔχουσι φύ- 
σιν, αὑτὸς δὲ ὡς ἄνθρωπος τὸ πάθος ὑπέμεινε χωρὶς 
Θεοῦ διὰ τὴν πάντων σωτηρίαν " πάντα γὰρ ὅσα 
θνητὴν ἔχουσι φύσιν, ταύτης ἐδεῖτο τῆς θεραπείας, 
τοῦ τῆς ἐνανθρωπήσεως φαρμάχον " μόνη γὰρ ἡ θεία 
φύσις ἀνενδεὴς, τοῦτο γὰρ εἶπε * « Χωρὶς θεοῦ » ὑπὲρ 
παντὸς γεύσεται θανάτου. « Δόξῃ δὲ xal τιμῇ ἐστεφα- 
νωμένον» ὡς ἄνθρωπον" μετὰ γὰρ τὴν ἀνάστασιν 
καὶ τὴν εἰς οὐρανοὺς ἀνάδασιν τῆς θείας μετέλαχε δέ- 
ξης, χαὶ χρείττων ἀγγέλων ἐγένετο" ἐκάθισε γὰρ ἐπ- 
ἄνω ἀρχῆς xal ἐξουσίας καὶ δυνάμεως καὶ χυριότητος 
καὶ παντὸς ὀνόματος ὀνομαζομένου οὐ μόνον ἐν τῷ 
αἰῶνι τούτῳ, ἀλλὰ καὶ ἐν τῷ μέλλοντι" ἐν γὰρ τῷ ὑποτά- 
ξαι αὁτῷ τὰ πάντα, οὐδὲν ἀφῆκεν αὐτῷ ἀνυπότακτον. 

Νῦν δὲ οὕπω ὁρῶμεν αὐτῷ πάντα ὑποτεταγμέγα, 
ἂν δ᾽ ἐχείνῳ τῷ αἰῶνι ἤγουν τῷ μέλλοντι πάντων 
χρατήσει’ ὑποταγήσονται γὰρ τότε xat οἱ νᾶν ἀντιλέ- 
Ὑόντες * ἐνανθρωπήσας γὰρ ὁ Θεὸς Λόγος, κατέλυσε 
«οὔ θανάτου τὸ. χράτος * χαταλύσας δὲ ἐπηγγείλατο 


et honore coronasti eum, et constituisti eum supcr 
opera manuum tuarum ; omnia subjecisti sub pedi- 
bus ejus **. » — Eum autem qui paulo minus ab an- 
gelis minoratus est, videmus Jesum propter passio- 
nem mortis, ut absque Deo pro omnibus gustarct 
mortem, gloria et honore eoronatum**, » Non per 
naturam divinitatis angelis minor effectus est, sed 
per passionem humanitatis ; igitur inferior erat 
angelis ut homo propler passionem mortis, cum 
angeli immortalem habeant naturam, ipse autem 
ut hemo passionem sustinuit absque Deoadomniuni 
salutem. Omnia enim qux mortalem habent natu- 
ram, hac curatione egebant, et remedio incar- 
nationis ; sola autem divina nalura non egebat. 
Hoc signilicat, « absque Deo» pro omnibus gusta- 
bit mortem. « Gloria autem et honore coronatum» 
ut hominem ; » nam post resurrectionem el in coe- 
les ascensionem divinam gloriam recepit, et major 


. angelis factus est. Sedit enim supra principatum, 


potestatem, dominationem et virtutem, et omuG 
nomen quod nominatur non solum. in hoc s:culo, 


sed et in futuro **; in eo enim quod dicitur sub-, 


tici illiomnia, nibil pretermitiütur non subjectum **. 

Nunc autem nondum videmus ommia illi sub- 
jecia in tempore autem illo, id est, futuro omnibus 
dominabitur; tunc enim subjicientur qui nunc con- 
tradieunt. Nam incarnatum Dei Verbum mortis 
destruxit potestatem ; destructa autem pollicitus 


ἡμῖν τὴν ἀνάστασιν" τῇ δὲ ἀναστάσει ἀφθαρσία xa (, €st nobis resurrectionem ; resurrectioni autem im- 


ἀθανασία συνέξευχται, ἐν f| ὑπάρχει καὶ fj τῶν mazé- 
pov ἡμῶν ἐπαγγελθεῖσα διὰ πίστεως ἀτελευτέτου 
κατάπαυσις xai ζωὴ αἰώνιος, χαὶ πάντων τῶν διὰ 
τῆς ὁμοίας πίστεως ἐλπιζόντων εἰς τὸν Κύριον ἡμῶν 
Ἰησοῦν Χριστὸν τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ " εἰ γὰρ Tv 
ἂν Ἱερουσαλὴμ ἡ τελεία χατάπαυσις, εἰς ἐχείνην 
Ἰησοῦς τοῦ Ναυῇ ἡμᾶς κατέπαυσεν" ἀλλ᾽ οὐχ ἔδωχεν 
ὁ Θεὸς τῷ ᾿᾿Αὐραὰμ ἐν αὐτῇ κχληροναμίαν, οὐδὲ 
βῆμα ποδὸς, οὐδὲ τοῖς ἐκείνου τέχνοις τοῖς διὰ πί-- 
στεως αὐτῷ ὁ ὡμοιωμένοις δέδωκεν ἐν αὐτῇ χληρο- 
νομίαν εἰς αἰῶνα " ἀλλὰ παροιχοῦντες ἐν αὐτῇ χαὶ 
ἐπὶ πᾶσι δὲ προσχαίρως τῶν ὧδε μετέρχόμεθα᾽ ἐχεῖ 
δὲ ὑπάρχει ἡ ἀτελεύτητος κατάπαυσις, ἥντινα χαὶ 
κληρονομήσαντες οἱ ἀχούσαντες τῇ πίστει σήμερον, 


mortaliias et iucorruptio cenjunguntur, in qua 
constat patrum nostrorum promissa per fidem per- 
petua requies et vila zterna, et omnium qui per 
similitudinem fidei sperant in Dominum nostrunt 
lesum ChristumFilium Dei. 5) enim fuisset in Jeru- 
salem perfecta requies, in illa Jesu filius Nave nos 
quiescere fecisset ; sed non dedit Deus Abrahz in 
illa hzreditatem neque vestigium pedis, nequa 
ejus filiis qui per fidem illi similes facti sunt, ded:t 
inilla hzreditatem in &eculum; sed inquilini in 
ea et in omnibus brevi tempore hinc excedimus ; 


illic est perpetua requies, quam hereditantur qui : 


fide audierunt hodie, secundum divinum vatem 
David **,. neque obdurati sunt corde, ut improbi 


κατὰ τὸν θεῖον A65, xat μὴ σχληρυνθῶσι τῇ καρδίᾳ, D patresin exacerbatione secundum diem tentationis. 


ὡς οἱ πονηροὶ πατέρες ἐν τῷ πσραπιχρασμῷ κατὰ 
τὴν ἡμέραν τοῦ πειρασμοῦ" ὥσπερ γὰρ ἐχεῖνοι ἐν τῇ 
παρούσῃ κπροσχαίρῳ χαταπαύσει οὐχ εἰσῆλθον δι᾽ 
ἀπιστίας, ἀλλὰ τὰ κῶλα αὐτῶν ἔπεσον ἐν τῇ ἐρήμῳ, 
ἀντ᾽ ἐχείνων δὲ εἰσῆλθον ἐν αὑτῇ οἱ ἐχείνων παῖδες, 
οὕτως ἐν τῇ αἰωνίᾳ χαταπαύσει τῇ ἐπαγγελθείσῃ διὰ 
στόματος Δαδὶδ παρὰ τοῦ Θεοῦ, ἐχεῖνοι ὀφείλουσιν 
ἐν τῇ ἀυααστάσει εἰσελθεῖν ἐν αὐτῇ, οἱ ἀχούσαντες 
νῦν τὸν λόγον τῆς πίστεως, ὃν δεξάμενοι φωτισθῶ- 


Ut enim illi in presentem et brevem requiem non, 
introierunt ob incredu'itatem, sed membra eorum 
ceciderunt in deserto, pro ipsis autem introierunt 
inistam eorum filii, ila in eternam requiem a 
Deo per os David promissam, illi in resurrectiouo 
intraturi sunt, qui audierunt nuuc verbum fidei, 
quo recepto illuminati sunt; qui autem non cre- 
diderunt et Deum tentaverunt, in ignem zeternum 
mittentur zternum puniendi. 


σιν" οἱ δὲ ἀπιστήσαντες xal τὸν Θεὸν πειράζοντες, elc πῦρ αἰώνιον ἀποπεμφθήσονται αἰωνίως χολαζόμένι, 


Τοῦτο δὲ μὴ ἀγνοεῖτε ὅτι οἱ πατέρες ὑμῶν πάντες 
ὑπὸ τὴν νεφέλην ἧσαν, χαὶ πάντες διὰ τῆς θαλάσσης 


*! Phal, vin, ὅ.8; Hebr, n, 6 8. ** llebr. αι, 9, κ᾽ Ephes. 1, 21. 


Hoc autem non ignoratis patres vestros omnes 
$ub nube fuisse e omnes per mare transiisse, et 


*5 [lobr. n, 8. "Psil, xciv, 8. , 
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omnes in Moyse baptizatos esse in nube et in mari, À 
et omnes eamdem escam spiritualem manvucavisse, 
ct omues eumdem potum spiritualem bibisse; « Bi- 
bebant. autem de spirituali sequente eos petra, pe- 
t'a autem erat Christus ".» Hec autem figura 
nostrarum rerum sunt. Mare enim figarabat ba- 
pti-terium, nubes gratiam Spiritus, Moyses sacer- 
dotem, virga crucem ; ingrediens autemeltransiens 
lirael baptizatos designabat, persequentes /Egvptii 
(mones, ipse vero Pharao figura erat diaboli. 
Post. transitaro enim Israelitz» Zgyptiorum pote- 
state liberati sunt, et manna de celo acceperunt 
lanqaam typum quemdam coelestis panis corporis 
Christi. Imitabatur autem petra Domini latus; ma- 
navit enim preter spem rivus. Et idem fuit illis 
petra quod nobis Christus ; sequebatur autem eos 
non petra, sed gratia divina Christi Filii et Verbi 
Dei, qua: petram illam contra omnem spem aqua- 
rum emittere rivos faciebat; etenim si pelra eos 
sequeretur, aut rivi e petra, quomodo iterum 
vguissent divina aquarum largitione? 
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διῆλθον, xal πάντες εἰς τὸν Μωῦσῆν ἐδαπτίσαντο ἐν τῇ 
γεφέλῃ xat ἐν τῇ θαλάσσῃ, καὶ πάντες τὸ αὐτὸ βρῶ- 
μα πνευματικὸν ἔφαγον, xal πάντες τὸ αὐτὸ πόμπ 
πνευματικὸν ἔπιον’ «Ἔπινον γὰρ ἐκ πνευματικῆς ἀκο- 
λουθούσης πέτρας, ἢ δὲ πέτρα ἦν ὁ Χριστός.» Ταῦ- 
τα δὲ τύπος, φησὶ, τῶν ὑμετέρων ἐκεῖνα " ἡ θάλασσα 
γὰρ ἐμιμεῖτο τὴν χολυμδήθραν, ἡ δὲ νεφέλη τὴν χά- 
pw τοῦ Πνεύματος, ὁ Μωῦσῆς δὲ τὸν ἱερέα, fj ῥάδδος 
b τὸν σταυρὸν, ὁ δὲ διελθὼν xol περάσας Ἰσραὴλ 
τοὺς βαπειζομένους μιμούμενος, ot δὲ διώκοντες Αἰγύ- 
πτιοι τύπον τῶν δαιμόνων ἐπλήρουν, αὑτὸς δὲ ὁ Φα- 
ραὼ εἰχὼν ἣν τοῦ διαδόλου *. μετὰ γὰρ τὴν διάβασιν 
οἱ Ἱσραηλῖται τῆς τῶν Αἰγυπτίων δυναστείας ἢλευ- 
θερώθησαν" xoi τὸ μάννα οὐρανόθεν ὡς ἐν τύπῳ 
Tv τοῦ οὐρανίου ἄρτου τοῦ σώματος τοῦ Χριστοῦ 


ἐδέξαντο" ἐμιμεῖτο δὲ καὶ ἡ πέτρα τὴν τοῦ Δεσπότου 


πλευράν ' ἀνέδλυσε γὰρ εὐθὺς παρ᾽ ἐλπίδα τὰ νά- 
ματα xal τοῦτο ἦν ἐκείνοις ἡ πέτρα ὅπερ ἡμῖν 
ὁ Χριστός " ἠχολούθει δὲ καὶ αὐτοῖς οὐχ ἡ πέτρα, 
ἀλλ᾽ ἡ θεία χάρις Χριστοῦ τοῦ ΥἹοῦ xai Λόγου τοῦ 
Θεοῦ, ἡ χαὶ τὴν πέτραν ἐχείνην παρ᾽ ἐλπίδα πᾶσαν 


ἀναδείξαι τὰ ῥεῖθρα τῶν ὑδάτων παρασχενάσασα" εἰ γὰρ ἢ πέτρα αὐτοῖς ἠχολούθει, ἢ τὰ τῆς πέτρας 


νάματα, πῶς αὖθις ἐδεήθησαν ὑδάτων τὴν θείαν χάριν 
Viri Ieraelitze et qui timetis Deum, audite : «Deus. 
elegit patres vestros et plebem exaltavit cum esset 
incola in Egypto, et in brachio excelso eduxit eos, 
tt per quadraginta annorum tempus circumduxit 
«os in deserto, et destruens gentes septem in terra 
Chanaan, dedit illis in hzereditatern terram eorum. 
Εἰ postea quadringentis et quinquaginta annis, de- 
dit judices usque ad Samucl.prophetam. Et exinde 
postulaverunt regem, et dedit eis Saul filium Cis, 
virum de tribu Benjamin annis quadraginta; et 
moto illo, suscitavit pro illo David in regem, cui 
testimonium perbhibens dixit: Inveni David filiurm 
J'sse, virum secundum cor meum, qui faciet omnes 
voluntates meas. Hujus Deus ex semine secundum 
promissionem eduxit salutem Israel, predicante 
Joanne ante faciem adventus ejus baptisma  peeni- 
tentize populo [srael. Cum impleret autem Joannes 
cursum suum, dicebat :« Quem 14e arbitramini esse, 
1:0n sum ego ; sed ecce venit post me cujus non sum 
dignus calceamenta pedum solvere.» Viri fratres, y 
filii generis Abralie, et. qui in vobis timent Deum, 
vobis verbum salutis hujus missum est. Qui enim 
t.abitabant Jerusalem et principes ejus, hunc igno- 
1autes et voces prophetarum, qux per omne Sab- 
latum leguntur, judicantes impleverunt ; et nullam 
«2usam morlis invenientes, petierunt a Pilato ut 
interficerent eum. Cumque consummassent omnia 
«ux de eo scripta erant, deponentes e ligno posue- 
runt in inonumentum. Deus vero suscitavit eum a 
wuortuis; qui visus est pef plurimos dies in Sabba- 
tis eorum a Galilea in Jerusalem ; qui testes ejus 
facti sunt. iu plebe (et in discipulis cjus etapostolis, 
post resurreclionem suam visus dicbus quadraginta, 
colloquens cum eis de regno celorum), qui et no- 


411 Cor. 3, 1- Ll. 


"Avbpec Ἰσραηλῖται xal οἱ φοδούμενοι τὸν Θεὸν, 
ἀκούσατε: Ὁ Θεὸς ἐξελέξατο τοὺς πατέρας ὑμῶν, 
καὶ τὸν λαὸν ὕγωσεν ἐν τῇ παροιχίᾳ ἐν τῇ Αἰγύπτῳ, 
xoi μετὰ βραχίονος ὑψηλοῦ ἐξήγαγεν αὐτοὺς, καὶ 
ὡς τεσσαραχονταετῇ χρόνον ἑτροπορόρησεν αὐτοὺς 
ἐν τῇ ἐρήμῳ, καὶ καθελὼν ἔθνη ἑπτὰ ἐν γῇ Χαναὰν 
χατεχληρονόμησεν αὐτοῖς τὴν γῆν αὑτῶν" χαὶ μετὰ 
ταῦτα ὡς ἔτεσι τετραχησίοις xal πεντήχοντα, ἔδωχεν 
χριτὰς ἕως Σαμονὴλ τοῦ προφήτου" xal ἐχεῖθεν ἡ τή- 
cavro βασιλέα, xal ἔδιυχεν αὐτοῖς ὁ Θεὸς τὴν Σαοὺλ 
υἱὸν Κὶς, ἄνδρα ix φυλῆς Βενιαμὶν ἕτη τεασαρά- 
χοντα" xol μεταστήσας αὐτὸν, ἤγειρεν ἀντ᾽ αὑτοῦ 
«τὸν Δαδὶδ εἰς βασιλέα, ᾧ xal εἶπε μαρτυρήσας" Εὖ- 
ρον Δαδὶδ τὸν τοῦ Ἰεσσαὶ, ἄνδρα χατὰ τὴν χαρδίαν 
pov, ὃς ποιήσει πάντα τὰ θελήματά μον" τούτυυ 
ὁ Θεὸς ἀπὸ τοῦ σπέρματος xax! ἐπαγγελίαν rays 
τῷ Ἰσραὴλ σωτηρίαν, προχηρύξαντος Ἰοιάννου πρὸ 
προσώπον τῆς εἰσόδου αὑτοῦ βάπτισμα μετανοίας 
τῷ Ἰσραήλ’ ὡς δὲ ἐπλήρου Ἰωάννης τὸν δρέμον, 
ἔλεγε" « Τίνα με ὑπονοεῖτε εἶναι; οὐκ εἰμὶ ἐγώ" ἀλλ᾽ 
Ἰδοὺ ἔρχεται μετ᾽ ἐμὲ οὗ οὐχ εἰμὶ ἄξιος τὸ ὑπόδημα 
τῶν ποδῶν λῦσαι. » Ἄνδρες ἀδελφοὶ, υἱοὶ γένους 
᾿λδραὰμ καὶ οἱ ἐν ὑμῖν φοδούμενοι τὸν Θεὸν, ὑμῖν 
ὁ λόγος τῆς σωτηρίας ταύτης ἀπεστάλη" οἱ γὰρ χατ- 
οἰχήσαντες Ἰσραὴλ xal οἱ ἄρχοντες αὑτῶν, τοῦτον 
ἀγνοήσαντες καὶ τὰς φωνὰς τῶν προφητῶν χατὰ 
πᾶν Σάῤδδατον ἀναγινωσχομένας, χρίναντες ἐπλὴ - 
gusav: καὶ μηδεμίαν αἰτίαν θανάτου εὑρόντες, fzn- 
σαν τὸν Πιλάτον ἀναιρεθῆναι αὑτόν. Ὡς δὲ ἐτέλεσαν 
πάντα περὶ αὑτοῦ γεγραμμένα, χαθελόντες ἀπὸ τοῦ 
ξύλον ἔθηκαν εἰς μνημεῖον" ὁ ὃὲ Θεὸς ἤγειρεν αὐτὸν 
ἐκ νεχρῶν, ὃς ὥφθη ἐπὶ ἡμέρας πλείους τοῖς Σάδ- 
ὅασιν αὑτῶν ἀπὸ τῆς Γαλιλαίας εἰς Ἱερουσαλὴμ, οἕ- 
τινες μάρτυρες αὐτοῦ γεγόνασιν ἐν τῷ λαῷ καὶ τοῖς 
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μαθηταῖς αὐτοῦ xal ἀποστόλοις, μετὰ τὴν ἀνάστασιν A bis nuntiaverunt et nobis similiter nuntiant eam 


αὐτοῦ ὁπτανόμενος ἐπὶ ἡμέρας τεσσαράκοντα, ὡμέ- 
λει αὐτοῖς τὰ περὶ τῆς βασιλείας τῶν οὐρανῶν" 
οἴτινες καὶ ὑμῖν εὐηγγελίσαντο xal ἡμῖν ὁμοίως 
εὐαγγελίζοντας τὴν πρὸς τοὺς πατέρας ἐπαγγελίαν 


qu: ad patres vesiros repromissio facta est, quo- 
niam hane Deus adimplevit filiis eorum, nobis τὸς 
suscitans Jesum ; sicut et in Psalmo scriptum est : 
« Filius meus es tu, egó hodie genui te **.» 


γενομένην, ὅτι ταύτην ὁ Θεὸς ἐχπεπλήρωχε τοῖς τέχνοις αὐτῶν, ἡμῖν ἀναστήσας Ἰησοῦν: ὡς καὶ ἐν τῷ 
ψαλμῷ γέγραπται. € ΥἹός μου εἶ σὺ, ἐγὼ σήμερον γεγέννηχά at. » 


“Ὅτι δὲ ἀνέστησεν αὐτὸν ix νεχρῶν μηχέτι μέλ- 
λονταὰ ὑποστρέφειν εἰς διαφθορὰν, οὕτως εἰρήχασιν * 
Ὅτι δώσω ὑμῖν τὰ ὅσια Δαδὶδ τὰ πιστά" διὸ καὶ 
ἐν ἑτέρῳ λέγει" « Οὐ δώσεις τὸν ὅσιόν σου ἰδεῖν δια- 
φθοράν.» Δαδὶδ μὲν γὰρ τῇ ἰδίᾳ γενεᾷ ὑπηρετήσας 
τῇ τοῦ Θεοῦ βουλῇ, ἐχοιμήθη xal προσετέθη πρὸς 
ποὺς πατέρας αὐτοῦ, καὶ οἵδε διαφθοράν" ὃν δὲ 
ὁ Θεὸς ἤγειρεν, οὐχ οἶδε διαφθοράν. Γνωστὸν ἔστω 
ὑμῖν, ἄνδρες ἀδελφοὶ, ὅτι διὰ τοῦτο ὑμῖν ἄφεσις 
ἁμαρτιῶν καταγγέλλεται, καὶ ἀπὸ πάντων ὧν οὐκ 
ἠδυνέθητε ἐν τῷ νόμῳ Μωυσέως δικαϊωθῆναι, ἐν τούς 
τῳ πᾶς ὁ πιστεύων δικαιοῦται" βλέπετε οὖν μὴ ἐπέλ- 
θῃ ἐφ᾽ ὑμῖν τὸ εἰρημένον Ev τοῖς προφήταις" εἼδετε, 
οἱ καταφρονηταὶ, xai θαυμάσατε xal ἀφανίσθητε, 
ὅτι ἔργον ἐγὼ ἐργάζομαι ἐν ταῖς ἡμέραις ὑμῶν, 
ὃ οὐ μὴ πιστεύσητε ἐάν τις ἐχδιηγῆται ὑμῖν. » 
Ἡσαΐας δὲ χράζει ὑπὲρ τοῦ Ἰσραὴλ λέγων" ε« Ἐὰν 
ἢ δ ἀριθμὸς τῶν υἱῶν Ἰσραὴλ ὡσεὶ ἄμμος τῆς θαλάσ- 
σης, τὸ κατάλειμμα σωθήσεται " λόγον γὰρ συντε- 
πμημένον ποιήσει Κύριος ἐπὶ τῆς γῆς, » ὡς ἄνωθεν 
προεῖδεν ὁ τῶν ὅλων Θεὸς, xal τοὺς τῇ πίστει προσ: 








Quod autem suscitavit eum a mortuis minime 
reversurum in corruptionem, ita dixit : Quia dabo 
vobis sancta David fidelia. Ideoque alias dicit: 
« Non dabis sanctum tuum videre corruptionem. » 
Dàvid enim in sua generatione, cum obsccutus 
fuisset voluntati Dei, dormivit ei appositus est 
ad patres suos, et vidit corruptionem; quem vero 
Deus suscitavit, non vidit corruptionem. Notum sit 
vobis, viri fratres, quia propter hoc vobis remis- 
sio peccatorum annuntiatur, et ab omnibus qui- 
bus non poteratis in lege Moysi jusiüicari ; in hoc, 
omnis qui credit, justificatur. "Videte ergo ne su- 
perveniat vobis quod dictum est in prophetis : 
« Videte, contemptores, et admiramini et disperdi- 
mini; quia opus operor ego in dicbus vestris, 
quod non credetur, si quis enarraverit vobis *, 
Isaias autem clamat super Israel, dicens : « Si fuerit 
numerus filiorum Israel ut arena maris, reliquice 
salvabuntur ; verbum enim abbreviatum faciet Do- 
minus super terram ?^,» uL a principio pravidit 
totius mundi Deus et eds qui in. fidem ingrede- 


ελθόντας, καὶ τοὺς τῇ ἀπιστίᾳ νενοσηχότας " ἐπειδὴ (, rentur, et eos qui infilelitate laborarent. Quod enim 


γὰρ λέγουσιν ὀλίγους ἐξ αὐτῶν δεχθῆναι τὸ χήρυγμα, 
ποὺς δὲ ἄλλους ἄπαντας ἐξ ἀπάτης φεύγειν, ἔδειξεν 
ἄνωθεν ταῦτα προρηθέντα * οὐχ ἂν ὑπερδάλλωσι τῷ 
πλήθει τῶν ἀριθμῶν xal μιμοῦνται τῆς θαλάστης 
τὸν ψάμμον * οὐχ ἅπαντες τεύξονται τῆς σωτηρίας, 
ἀλλ᾽ οἱ τῇ πίστει χοσμούμενοι" τοῦ γὰρ συντετμημέ- 
νον λέγου ὃν ποιήσει Κύριος, τὴν πίστιν ἐχάλεσε * 


χαὶ οἱ τῇ πίστει προσελθόντες, οὗτοι ὑπάρχουσιν᾽ 


οἱ ὑπὸ τοῦ προφήτου ἐγχατάλειμμα χαχούμενοι, οἷ- 
τινες διὰ πίστεως σωθήσονται. 

. Ἥ οὐχ οἴδατε xai ἐν Ἠλίᾳ τί λέγει ἡ Γραφὴ ; 
“Ὃς ἐντυγχάνει τῷ Θεῷ χατὰ τοῦ Ἰσραὴλ λέγων " 
« Κύριε, τοὺς προφῆτας σου ἀπέχτειναν, καὶ τὰ θυ- 
σιαστήριά σου χατέσχαψον, κἀγὼ ὑπελείφθην μόνος, 


dicant paucos ex illis recepisse przdicationem, alios 
autem omnes ut ab errore fugere, ostenderunt a 
principio hzc przdicta. Non superant multitudine 
numeri nec. adzequant arenam maris; non tamen 
omnes adipiscentur salutem, sed qui flde ornan- 
tur; abbreviatum enim verbum quod faciet Do- 
minus fidem indicat ; et qui in fidem ingrediuntur, 
bi sunt a propheta reliquim vocati, et per fidem 
solvabuntur. 


Nonne scitis quid in Elia dicit Scriptura? qui 
Deo tentra ἰβγδεὶ dicit : «Domine, prophetas tuos 
oecidérunt, altaria tua everterunt, οἱ ego relictus 
sum solus, et quzrunt animam meam a me. Sed 


χαὶ ζητοῦσι τὴν ψυχὴν μου ἀπ᾽ ἐμοῦ * ἀλλὰ τί λέγοι D quid dicitei revelatio? Reliqui mihi septem millia 


αὐτῷ ὁ χρηματιτμός ; Κατέλιπον ἐμαυτῷ ἑπταχίσχι- 
λίους ἄνδρας, οἴτινες οὐκ ἔχαμψάν γόνυ τῇ Dai » 
χατ' ἐχεῖνον, φησὶ, τὸν χαιρὸν πολλαὶ μυριάδες ἦσαν 
πῷ Ἰσραὴλ, καὶ πάντες Ἰσραηλῖται ὠνομάζοντο" ἀλλ᾽ 
ὁ τῶν ὅλων θεὺς τῶν ἐπταχισχιλίων ἑχυτὸν Θεὸν 
προσηγόρευσε, τοὺς ὃὲ ἄλλους ἀπεδοχίμασεν ἅπαν- 
ταξφ' ὁ μέντοι προφήτης xal τοῦτο ἡγνόει, xai ἐν 
αὑτῷ μόνῳ τὰ λείψανα σώζεσθαι τῆς εὐσεδείας ἐνό- 
μιξζεν οὐδὲν οὖν χαινὸν xal παράδοξον, el xal ὑμεῖς 
ἀγνοεῖτε, τοὺς ἐξ ὑμῶν τῷ Σωτῆρι πεπιστευχότας, 
οὖ; Aabv ὁ τῶν ὅλων προσαγορεύει Θεός" οὕτως; οὖν 
Xo ἐν νῦν χαιρῷ λεῖμμα κατ᾽ ἐχλογὴν χάριτος γέ- 


virorum, qui non Curvaverunt genu ante Baal *'. » 
Jilo, inquit, tempore multa millia erant in Israel, 
et onines Israelite appellabantur. Sed totius mundi 
Deus septem. millium Deum se esse dixit, czeteros 
autem omnes rejecit. Propheta tamen hoc igno- 
rabat, et in se solo reliquias salvari pietatis exi- 
süimabat. Minime igitur mirum el extraneum, si 
vos ipsi ignoratis, eos qui ex vobis in Salvatorem 
crediderunt, quos populum totius mundi Deus 
vocat. lta ergo et in hoc tempore reliquie per 
gratie electionem facte sunt; gratia aulem non 
ex operibus, cum quz ex operibus non sit gratia **. 
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Bicuti tube. ait ex innumeris millibus septem mil- A yovev* ἡ δὲ χάρις οὐκέτι ἐξ ἔργων᾽ ἐπεὶ χαὶ ὁ ἐξ 


Jia relicta esse solum ab impietate libera ; ita et 
nunc plures sunt qui nen crediderunt, quam qui 


. gratia Dei fruuntar. Non enim justificavit eos 


vit secundum legem habita ratio, id enim in- 
dicat«ex operibus legis; »sed Dei gratia salvavit. Ideo 
£ratia salus vocatur, cum ex Dei amore in ho- 
mines procedit, ut scriptum est : « Veniet ex Sipn 


τ qui eripiat et avertat impietatem a Jacob; et hoc 


ἃ me illis testamentum, cum abstulero peccata 
eorum ?*, » Sin autem quie secundum legem est 
vita largitur peccatorum eorum remissionem, pro- 
pheticus sermo dixisset. Quod si puniat lex pec- 
cantes, semper autem violatores legis Judzi vocati 
Sint, clarum est remissionem qu: per baptismum 
tribuitur a prophetico sermone ostendi. Omnes 
enim credentes vocat Israel, sive ex gentibus sive 
ex Judaeis, per fidei nobilitatem illi conjunctos. Quod 
ergo quirit hic qui secundum carnem est Isracl, 
hoc non assecutus est; quare non assecutus? quod 
non ex fide quarit, sed ex operibus legls. Electio 
autem assecula est per fldem, reliqui vero ex- 
Cmcati sunt, id est derelicti sunt in infidelitate, 
Sicut scriptum est : « Dedit illis Deus spiritam 
compunctionis, oculos ul non videant, aures ut 
non audiant, usque ad hunc diem **. » Non enim 
Deus hos incredulos effecit, sed sustinuit. id est 
dimisit, spiritum compunctionis mentem obstina- 
tam vocavit; ut enim qui cognitionem laudabilem 


habet non vertit se ad pejus, sic qui dedit se om- (; 


nino malitie, non ad melius convertitur. Et alius 
propheta dicit : « Incrassatum est cor populi hujus, 
et auribus graviter audierunt, et oculos com- 
presserunt, et. lumen videre noluerunt **, » David 
etam dicit: « Fiat mensa. eorum in laqueum et 
in captionem, et in scandalum et in retributio- 
nem illis. Obscurentur oculi eorum, ne vidcant, 
€t dorsum eorum semper incurva **. » 


ἔργων, οὐκ ἔστι páptg καθάπερ τότε, φησὶν, ἀπὸ 

μυριάδων ἀπείρων ἑπταχισχίλτοι χατελείφθησαν μό- 

vot τῆς ἀσεδείας ἐλεύθεροι" οὕτω xal νῦν πλείους 

μὲν οἱ ἀπιστήσσντες ἣ οἱ τῆς θείας χάριτος àmo- 

λαύσαντες. Οὐ γὰρ ἡ κατὰ νόμον αὐτοὺς ἐδιχαίωσε 

πολιτεία, (τοῦτο γὰρ χέγει «b, « ἐξ ἔργων νόμον 1), 

ἀλλ᾽ ἡ Θεοῦ διέσωτε χάρις" διὰ τοῦτο xal χάρις fj 

σωτηρία χαλεῖται, ἐπειδὴ κατὰ θείαν φιλανθρωπίαν 

γεγένηται, καθὼς γέγραπται" ε Ἥξει ix Σιὼν ὁ ῥνό- 

μενος, xal ἀποστρέψει ἀσεδείας ἀπὸ Ἰανώδ " xal 
αὕτη αὐτοῖς ἡ παρ᾽ ἐμὸῦ διαθήχὴη,, ὅταν ἀφέλωμαι 
τὰς ἁμαρτίας αὐτῶν. » Εἰ ἡ κατὰ νόμον πολιτεία 
δωρεῖται τῶν ἁμαρτημάτων αὑτῶν τὴν ἄφεσιν' αὐ- 
τὴν ἂν ὁ προφητικὸς προεθέσπισε λόγος" εἰ δὲ χολά- 
ζει μὲν ὁ νόμος τοὺς ἁμαρτάνοντας, ἀεὶ δὲ παράνον 
poc ἐκλήθησαν οἱ Ἰονδαῖοι, εὔδηλον ὡς τὴν διὰ τοῦ 
βαπτίσματος χορηγουμένην ἄφεσιν ὁ προφητιχὸς 
λόγος δηλοῖ" πάντας δὲ Ἰσραὴλ καλεῖ πτηὺς πο 
στεύοντας, εἴτε ἐξ ἐθνῶν εἴτε ἐξ Ἰουδαίων χατὰ 
τὴν τῆς πίστεως εὐγένειαν αὐτῷ συνηγμένους " τί 
οὖν ἐπιζητεῖ ὁ κατὰ σάρχα Ἰσραὴλ, τούτου οὐχ ἐπ- 
ἔτυχε. Διὰ τί οὐκ ἐπέτυχε; Διότι οὐχ ἐχ πίστεως ἐπι: 
ζητεῖ, ἀλλ᾽ ἐξ ἔργων νόμον" ἡ δὲ ἐχλογὴ ἐπέτυχε 
διὰ τῆς πίστεως, οἱ δὲ λοιποὶ ἐπωρώθησαν, ἤγουν 
χατελείφθησαν τῇ ἀπιστίᾳ, χαθὼς γέγραπται" « Ἕδω» 
χεν αὐτοῖς ὁ Θεὸς φξνεῦμα κατανύξεως, ὀφθαλμοὺς 
τοῦ μὴ βλέπειν, καὶ ὦτα τοῦ μὴ ἀχούειν, Box, τῆς 
σήμερον ἡμέρας "» οὐ γὰρ ὁ Θεὸς αὐτοὺς ἀπιστῆσαι 
παρεσκεύασεν, ἀλλ᾽ ἐσυγχώρησεν, ἤγουν παρεχώ" 
ρῆ σε" πνεῦμα χατανύξεως τὴν ἀμετάδλητον ἐχάλεσε 
νώμην' ὥσπερ ὁ τὴν ἐπαινουμένην ἔχων κατάγνων 
σιν τὴν ἐπὶ τὸ χεῖρον τροπὴν οὐκ εἰσδέχεται, οὕτως 
ὁ παντελῶς ἑαυτὸν ἐχδοὺς τῇ πονηρίᾳ, τὴν ἐπὶ τὸ 
χρεῖττον οὐχ αἱρεῖται μεταβολήν, Καὶ 8o; προφῆ- 
τῆς λέγει" « Ἐπαχύνθη γὰρ ἡ καρδία τοῦ λαοῦ τούτον, 
χαὶ τοῖς ὡσὶ βαρέως ἤχουσαν, καὶ τοὺς ὀφθαλμοὺς 
ἔμυσαν, καὶ τὸ φῶς ἰδεῖν οὐχ ᾿θέλησαν. » Καὶ Δαδὶδ 


λέγει" € Γενηθήτω ἡ τραπέζα αὐτῶν εἰς παγίδα, xoi εἰς θήραν, xai εἰς σχάνδαλον, xa εἰς ἀνταπόδομα 
αὑτῶν' σκοτισθήτωσαν οἱ ὀφθαλμοὶ αὐτῶν τοῦ μὴ βλέπειν, xol τὸν νῶτον αὐτῶν διὰ παντὸς σύγχαμ" 


[E 
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, DIALOGUS PARVUS AD JUDJEOS. 


Interrogavit. Judzus, quare comeditur apud vos D 


Christianos suilla caro? — Christianus dixit : Cur 
illa Judaei non vescuntur? Judzus. Quia immunda 
est. — Christianus. Cur vescimini gallinis quse own- 

(1) Hie quidem dialogus statim  subtexitur in 


eodein codice Vaticano. Ast aliud colloquium breve 
Anastasii abbatis zque cum Judzis in alio Vat. 


Ἠρώτησεν ὁ Ἰουδαῖος" Διὰ τί τρώγεται παρ᾽ ὑμῶν 
τῶν Χριστιανῶν τὸ χοέρειον χρέας; --- Ὁ Χριστια- 
νὸς εἶπε" Διὰ τί ὑμεῖς οὐ τρώγετε αὐτό; --- Ὁ Ἴου- 
δαῖος * Ὅτι ἀκάθαρτόν ἐστιν. --- Ὁ Χριστιανός" Καὶ 
codice, non est fere nisi compendium operis lon* 


gioris a me supra scripti; neque id. edere magne 
pere interest. 
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διὰ τί τρώγετε τὸ ὀρνίθιον, ὃ ἀχαθαρτότατον πάντων Α 
ἐστί ; Ποντιχὸν καὶ ὄφεις ἐσθέει xal πᾶσαν ἀχαθαρ- 
σίαν' τὴν δὲ χελιδόνα οὐ τρώγετε χαθαριωτέραν εὖὗ-. 
σαν τῆς ὄρνιθος" οὔτε τὸ σίπιον καθαρὸν καὶ αὐτὸ 
ὃν xai ἀναίμαχτον xai καθαρώτερον τῆς ὄρνιθος, 
χαὶ σχηνώματε xal θνησιμαῖα ἐσθίει, αὑτὰ δὲ 
οὐδαμῶς " θέλεις μαθεῖν δι᾽ ἣν αἰτίαν εἶπεν ὁ Θεὺς 
διὰ Μωύσέως τοῖς Ἰουδαίοις μὴ τρώγειν τὸ χοιρίδιον; 
ὅτι ἐν Αἰγύπτῳ ὄντες μετὰ τῶν Αἰγυπτίων, ἤσθιον 
τὸν χοῖρον, τὸν δὲ βοῦν χαὶ τὸν τράγον xal τὸν xiva. 
&séGovto οἱ Αἰγύπτιοι ὡς θεούς" ἐκ τούτου καὶ Βοσο- 
pic, διὰ τὸ τὸν βοῦν σέδεσθαι" xai Κυνῖται διὰ τὸ τὸν 
χύνα σέδεσθαι" διὸ χαὶ Ἰουδαῖοι μετ᾽ αὐτῶν ὄντες, τὰ 
ἔθη αὐτῶν ἐκράτησαν" ἐξαγαγὼν οὖν αὐτοὺς ὁ Θεὸς 
ἐξ Αἰγύπτου, θέλων ἀποστῆσαι τὰς χαρδίας αὐτῶν ἐξ 
ὧν τετραπόδων ἐσέδοντο ἐν Αἰγύπτῳ, ἐνομοθέτησεν 
αὐτοῖς τὰ ἅπερ εἶχεν ἐχεῖ σεπτὰ καὶ προσχυνητὰ 
σφάττειν ἐνταῦθα καὶ ἐσθίειν" ἵνα ὡς σφάζοντες 
αὐτὰ καὶ ἐσθίοντες, μηκέτι λοιπὸν τιμῶσιν αὐτά * 
σὸν δὲ χοῖρον ὄνπερ ἤσθιον εἰς Αἴγυπτον, παρήγγει- 
λεν αὑτοῖς τούτου μὴ γεύεσθαι, οὐχ ὡς ἀκαθάρτου 
αὑτοῦ ὄντος, ἀλλ᾽ ἵνα μὴ στρέφωνται ταῖς καρδίαις 
αὐτῶν ἐν Αἰγύπτῳ" καὶ ὅπως ἀναγχαζόμενο: τούτου 
μὴ ἐσθίειν, τῶν ἄλλων ζώων λοιπὸν καθαπτόμενοι, 
σφάζοντες τρώγωσιν, οἷον τὸν βοῦν, τὸν τράγον, τὸ 
πρόδατον, ἅπερ ὡς θεοὺς ἐν τῇ Αἰγύπτῳ ὄντες ἐσέ- 
ἔοντο' καὶ διὰ τὴν τοιαύτην αἰτίαν ἐνομοθετέθη cot; 
Ἰουδαίοις μὴ ἐσθίειν τὸν χοῖρον, οὐχὶ δὲ δι᾽ ἀχα- 
θυρσίαν" ἐπεί εἰσιν ἄλλα ἀχαθαρτότερα, ὡς εἴπομεν, 
xai βιδρωσκόμενα καὶ παρὰ Ἰουδαίοις * ἀλλ' οὐχ ὁ 
Θεὸς ταῦτα ἀχάθαρτα ἐποίησεν, ἢ ὠνόμασεν, ἀλλὰ αὶ 
καὶ λίαν ἡμῖν αὐτὰ ἐδωρήσατο ἐσθίειν, καὶ εἰς ἐτέ- 
pac ἀναγκαίας χρήσεις ταῦτα ἔδωχεν ἔχειν" καὶ γὰρ 
χωρὶς τοῦ σφαγῆναι καὶ βρωθῆναι xal ἄλλην χρῆσιν 
xai δουλείαν ἡμῖν ποιεῖν δύναται ὁ βοῦς, τὸ ἀρο- 
τρ'ᾷν xal τὰ λοιπὰ μεταχομιδῆς, καὶ τῶν λοιπῶν 
Ὑεωργιχῶν συμπονούμενος ἡμῖν’ τὸ πρόδατον, τὸ 
ἔριον πρὸς ἔνδυσιν ἡμῶν" ὁμοίως καὶ τὸ αἰγίδιον, τὸ 
γάλα καὶ τὸν τυρὴὺν xai τὰς τρίχας" ὡσαύτως καὶ 
ὁ κύων, διὰ τὸ φυλάσσειν ἔστιν' ἡ χάτα, διὰ τὸ χα- 
θαρίξειν" τὸ ὀρνίθιον, διὰ τὸ ὠόν" οὐδὲ χοῖρος οὐδε:- 
μίαν ἄλλην χρῆσιν ἔχει, εἰ μὴ διὰ τὸ βρωθῆναι, ἐπεὶ 
ἄκαιρός ἐστιν καὶ ἄχρηστος ἐπὶ τῆς γῆς" ἀκάθαρτον 
δὲ ὑμεῖς οἱ Ἰουδαῖοι αὐτὸν ποιεῖτε, διὰ τὴν νηπίαν 
ὑμῶν, μὴ θέλειν τοῦτον ὠνήσασθαι χαὶ τρέφειν" 





DISPUTATIO ADVERSUS 70.805. 
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nium immundissimz sunt? Pontica enim scrpen- 
tibus alitur et omnibus sordibus; et hirundinem 
non comeditis mundiorem hac ave, neque σἰ- 
mtv quod purum et ipsum est et sanguinem" 
fugiens ei ave ista mundius, et domus sordes et 
Carnes emortuas comedit, illa vero minime. Vis 
discere quam ob causam dixerit Deus per Moysen 
Judiis non vesci suillo? quia, cum in /Egypto 
essent cum ZEgypliis, suibus vescebantur, bovem: 
autem et hircum et canem colebant ut deos 
AEgyptii; unde Bocopeíc, quia bovem, et Kw;- 
tar, quia canem colebant : Judzi autem, quando 
cum illis erant, mores-eorum sequebantur. Deus 
ergo, cum ex Egypto eos eduxisset, et corda eorum 
amovere vellet ab his quadrupedibus quos cole- 


B pant AEgyptii, legem illis statuit ut. quz illic ha- 


buerant veneranda et adoranda, hic immolarent 
et comederent; ita ut immolantes et comedentes, 
nor amplius honorarent. Suem autem quo vesce- 
bantur in /Egypto, precepit illis ne comev'erent, 
non quod immundus esset, sed ne converterentur 
cordibus suis ad ZEgyptuni: et ut coacti sue non 
vesci, reliqua animalia sumentes, immolarent et 
comederent, ut bovem, hircum, ovem, qus ut 
deos in /Egypto colebant. Hac nempe causa fuit 
cur lex facta sit Jud:eis suem non edere, neque 
propter immunditiam ; eum sint alia immundiora, 
ut diximus, quibus Judxi vescuntur ; quz autem 
Deus non immunda fecit nec vocavit, sed et abunde 
nobis dedit ad vescendum, et ad alios necessa- 
rios usus. Etenim, prater immolationem et esum, 
aliam utilitatem et ministerium nobis prestar« 
potest bos, in arando, vehendo, οἱ aliis rusticis 
operibus nos adjuvans; ovis, lanam ad indumeri- 
ium nostrum prastans; similiter et. capra, lac, 
caseum, et pilos; canis ad custodiendam domum; 
felis ad mundandam; gallina propter ovum ,sus 
nullam aliam utilitatem habet, nisi ut comedatur, 
cum inutilis et noxius sit terrze, Inmundum autem 
vos, Judzei, illum facitis, per socordiam, nolentes 
illum emere et nutrire; nam si nutrire volueritis, 
quod cómedit ovis et capra, hoc idem natura co- 
medit sus. Audi autem Scripturam dicentem : 
« Vidit, Deus cuncta quie fecerat, et erant. valde 
bona ".» 


ἐπεὶ ἐὰν θέλῃς θρέψειν αὐτὸν, εἴ τι τρώγει τὸ πρόδατον καὶ τὸ αἰγίδιον, αὕτη ἐστὶν xal ἡ κατὰ φύσιν 


τροφὴ τοῦ χοίρου" ἄχουσον δὲ τῆς Γραφῆς λεγούσης " 
καλὰ λίαν. ν 
*" Gen. |, 31. 


« Καὶ εἶδεν ὁ Θεὸς πάντα ὅσα ἐποίησεν, xal ἰδοὺ 





ETEPA EPOTHIIX. 


ALIA INTERROGATIO. 


Ἐὰν εἴπῃ σοι "E6palo,, Πῶς εἴ σὺ, Xpisviavt, ἢ Si dixerit tibi Hebrzeus : Quomodo es tu, Chri- 


€i xov τον ᾿Αδραὰμ, ἐθνιχὴς Gv; ἐρεῖ; αὐτῷ " Κατὰ 


stiane, filius Abralie, gentilis cum. sis? -- dices;llli: 
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secundum fidem, siéut dictum ést illi : « Patrem 
inultarum gentium posui te **. » Tu vero, o Judze, 
quomodo filius es Abrahe? Nonne [saiss dixit 

1: populo tuo, « Pater Amorrheus est, el maler 
Chettza *^» ideo ego secundum fidem filius-sum 
Abralz, tu vero. Amorrh;eus et Chettzeus es mo- 
ribus. 

Interrogatio. Si dixerit tibi Hebreus : Quomodo 
credis in crucifixum? audi Seripturam dicentem : 
« Maledictus omnis qui pendet in ligno !. » — Dic : 
Ὁ Judze, quomodo credis tu serpenti zeneo, cum 
sit maledictus prz omnibus bestiis, cujus imago 
vitam przstabat tuis patribus? Si enim ille ser- 
pens qui non mordebat, pro iis. qui inordebant 
serpentibus vitam afferebat, ita et Christus, cum 
Sine peccato esset, pro peccatoribus suspensus 
Yitam mundo largitus est. 

Interrogatio. Si oportet responderi Judzis di- 
centibus nobis : Quia secundum vestram sententiam 
non est, qui ex Maria natus est Deus, dicitur enim 
Moysen de illo prophetasse dicentem : « Prophe- 
tam vobis suscitabit Dominus Deus ex fratribus 
vestris sicut me, ipsum audite *, » Videtur autem 
Moyses homo fuisse et Deus ? — Responsio. Judei, 
quando vobis hoc dixit Moyses ? antequam ascen- 
deret in montem, ubi multatus est vultus cjus 
aspectus, ita ut non potueritis vos illum intueri 
propter splendorem faciei ejus, nisi habuerit ve- 
Jum, an vero postquam talis factus est ejus vultus? 
Convenite autem, etiam inviti, hoc illum dixisse, 
postquam factus est vultus cjus gloria splendens. 
Sic et Filius Dei habitans in nobis pro indumento 
habuit habitaculum Corporis sui, occultans suam 
divinitatem. Quemadmodum Moysen non potue- 
runt ob faciei ejus gloriam intueri aperto vultu, 
ita Filius Dei humanitate velavit. divinitatem. 


Deus przevidens vestrum genus durum et impro- 
lum esse, et ejiciendum fore primogenitum filium 
Israel, et substituendum e gentibus populum, 
operte illa et cum obscuritate per os prophetarum 
locutus est. Si enim cognovisset suam ruinam invi- 
dia plenum el peccato refertum vestrum genus, li- 
bros omnes cremavisset, eo quod non tolerare po- 
tuisset in se scripta proferri, nec invidiam inde 
contra se his excitatam sustinere. Hzc igitur causa 
£st, ob quam operte prophetici scripti fuerint libri, 
$i non credit his qua dicimus, credat prophete 
dicenti, neque cognovisti, neque audisti, neque a 
p:incipio aperui aures tuas; scio enim quod repu- 
gnans repugnabis. Et nunc quidem eo quod Deus ex 
muliere natus sit, scandalizaris et refugis. In de- 
serto, quando tibi invisibiliter et non in carne con- 
versabatur Deus, et mirabilia illa propter te patra- 
bat, cur in Deum cogitabas? quomodo contra Moy- 
scm irascebaris, ita ut parum abfuerit quin eum 
lapidaveris? quomodo benefactorem relinquens, in 


* Gen. xvn, ὅ, ** Imo Ezech. xvi, 3. 


S. ANASTASII SINAIT.E 


! Deut. 


{πὸ 

Α τὴν πίστιν, χαθὰ ἐλέχθη αὐτῷ, ὅτι « Πατέρα πολλῶν 
ἐθνῶν τέθειχά σε" » σὺ δὲ, ὦ Ἰουδαῖε, πῶς εἶ τέγνον 
τοῦ 'AÓpaáp; οὐχ Ἡσαῖας εἶπε πρὸς τὸν λαόν σου, 
ὅτι « Ὁ Πατὴρ ᾿Αμοῤῥαῖός ἔστιν, ἡ δὲ μήτηρ Xe 
*aía; » Διὸ ἐγὼ μὲν κατὰ τὴν πίστιν εἰμὶ τέχνον 
τοῦ 'A6paàp, σὺ δὲ ᾿Αμοῤῥαῖος καὶ Χετταῖος χατὰ τὸν 
τρόπον. 

Ἐρώκησις. Ἐὰν εἴπῃ aov Ἑόδραῖος, Πῶς πιστεύει; 
εἰς τὸν ἐσταυρωμένον; &xoucoy τῆς Γραφῆς λεγοῦ 
σης" ε Ἑπικαιάρατος πᾶς ὁ χρεμάμενος ἐπὶ ξύλον,» 
— Εἰπέ' Πῶς πιστεύεις, ὦ Ἰουδαῖε, τῷ ὄφει τῷ 
χαλχῷ, ἐπεὶ κατηραμένου αὐτοῦ ὄντος ἀπὸ παντὸς 
θηρίου, οὗτινος ἡ εἰχὼν, ζωὴν παρεῖχε τοῖς σοῖς 
προγόνοις ; εἰ γὰρ ὁ ὄφις ὁ μὴ δάκνων, ὑπὲρ τῶν δὴ. 
χόντων ὄφεων ζωὴν ἔφερεν, οὕτω καὶ ὁ Χριστὸς 

B ἀναμάρτητος ὧν, ὑπὲρ ἁμαρτωλῶν κχρεμασϑεὶς, 
ζωὴν τῷ κόσμῳ ἐχαρίσατο. 

'Ερώτησις. Ἐϊ χρὴ ἀπακχριϑῆναι Ἰουδαίοις λέγου- 
σιν ἡμῖν, ὅτι Ἰδοὺ κατὰ τὴν ὑμῶν δόξαν οὐχ ἦν ὁ ix 
Μαρίας τεχθεὶς ὁ Θεὸς, λέγεται ὅτι Μωῦσῆς περὶ 
αὐτοῦ προεφήτευσεν εἰπὼν, ὅτι « Προφήτην ὑμῖν 
ἀναστήσει Κύριος ὁ θεὸς Ex τῶν ἀδελφῶν ὑμῶν ὑς 
ἐμὲ, αὑτὸν ἀκούσατε" » φαίνεται δὲ Μωῦσῆς ἄνθρω. 
πος ὧν xal cóc ; — Ἀπόχρισες. Οἱ Ἰουδαῖοι, πότε 
ὑμῖν τοῦτο εἶπε Moore ; πρὸ τοῦ ἀνελθεῖν αὐτὸν ἐν 
τῷ ὄρει, ὅτε ἐνηλλάγη ἡ ὄψις τοῦ χρωτὸς αὐτοῦ, 
ὥπττε μὴ δύνασθαι ὑμᾶς ἀτενίζειν αὐτῷ διὰ τὴν ὧό 
ξαν τοῦ προσώπου αὐτοῦ, εἰ μὴ εἶχε τὸ κάλυμμα, 1 
μετὰ τὸ γενέσθαι τοιοῦτον τὸ πρόσωπον αὐτοῦ ; σὺν 
θεσθε δὲ καὶ μὴ βουλόμενοι, ὅτι μετὰ τὸ γενέσθαι 
τὸ πρόσωπον αὑτοῦ δεδοξασμένον" οὕτω καὶ ὁ lk 
τοῦ Θεοῦ σχηνώσας ἐν ἡμῖν ἀντὶ περιδολαίου ἔσγε 
πὸν ναὺν τοῦ σώματος αὐτοῦ, κρύπτων αὑτοῦ τὴν 
θεότητα - ὃν τρόπον τὸν Μωῦσῆν οὐκ ἠδύναντο ἀτὴ 
τἧς δόξης τοῦ προσώπου αὐτοῦ θεάσασθαι γυμνὸν 
τῇ ὄψει, οὕτω xal ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ τῇ ἀνθρωπότητι 
ἔχρυψε τὴν θεότητα. 

Ὃ Θεὸς προειδὼς τὸ γένος ὑμῶν ὅτι σχληρόν ἔστι 
καὶ πονηρὸν, καὶ ὅτι ἐχόληθήσεται μὲν ὁ πρωτότο" 
χος υἱὸ; Ἰσραὴλ, ἀντεισαχθήσεται δὲ ἁ ἐξ ἐθνῶν 
λαὸς, ἀσαφῶς ταῦτα xai μετ᾽ ἐπιχρύψεως διὰ στό 
ματος τῶν προφητῶν προηγόρευσεν' εἰ γὰρ ἔγνω τὴν 
ἑαυτοῦ ἔκπτωσιν τὸ φθόνου μεστὸν καὶ πλῆρες dye 
τίας γένος ὑμῶν, πυρικαύστους ἂν τὰς βίδλους ti- 
D σας πεποίηχεν, ἅτε δὴ μὴ γράμματα φέρειν xal 

ἑαυτοῦ ἀνεχόμενον, χἀντεῦθεν ζημίαν οὐ τὴν bi 

χοῦσαν τοῖς μετὰ ταῦτα ἐπήνεγχεν" αὕτη μὲν οἷν 
4j αἰτία, δι᾽ ἣν ἀσαφῶς αἱ προφητικαὶ συνετέθηϑαν 
βίδλοι" καὶ εἰ μὴ πείθῃ τοῖς λεγομένοις, τῷ λέγονι 
πείθυν προφήτῃ, οὔτε ἔγνως, οὔτε ἠπίστασο, sa 
ἀπ' ἀρχῆς ἀνέῳξά σου ὦτα' ἔδειν γὰρ ὅτι ἀπειδὸν 
ἀπειθήσεις" καὶ νῦν μὲν ὅτι Θεὸς Ex. γυναικὸς Tf" 
νᾶται, σκανδαλίζῃ xai ἀποπηδᾷ:" κατὰ δὲ τὴν tpr- 
μον, ὅτε σοι ἀοράτως xal ob διὰ σαρχὸς συνανεστρέ" 
qsto ὁ θεὸς, καὶ τὰ παράδοξα ἐκεῖνα διὰ σὰ inpr 
οὐργει, «lvo ἕνεχεν ἐφρόνεις χατὰ Θεόν; πῶς 
ἠγριαίνου xavà Μωύσέως, ὡς paxpü χαὶ λιθολε» 


c 


xx,93; Galat. m, 15. * Deut, xvin, ιξ, 
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στῆσαι αὐτόν; πῶς τὸν εὐεργέτην ἀπολιμπάνων, A Egyptum reverti cupiebas? responde. Evideus est 


ἐπὶ τὴν Αἴγυπτον παλινδρομῆσαι ἐφιλονείχεις ; ἀπό- 
χριναι" εὔδηλον οὗν, ὅτι ὁ αὐτὸς εἴ xal οὐχ ἡλλοίωσαι 
ὁ τότε σχλητοχάρδιος xal περὶ τὸν εὐεργέτην ἀγνώ- 
μων, ὁ αὐτὸς δηλονότι xa νῦν ὁ ἐχπειράζων τὸν 
Θεόν τότε καὶ λέγων᾽ Ei ἔστιν ἐν ἡμῖν Κύριος, ἣ o0; 
tX αὐτὰ ποιεῖς ἐπ᾽ αὐτῷ xa νῦν ὅτε δι᾽’ ἡμᾶς évnv- 
θρώπησεν ᾿ ὀφείλων ὁλοσχερῶς εὐχαριστεῖν αὐτῷ 
τούτου Évaxcv: καθά που πάντως καὶ ἐπὶ τῷ τῶν 
σωματιχῶν παθῶν ἰατρῷ ποιεῖν εἰώθαμεν, ἡνίκα 
χαὶ μᾶλλον ἐπὶ τὸν νοσοῦντα βαδίζει συχνῶς, xat μὴ 
πρὸς τὸ ἑαυτοῦ ἀφορῶν ἀξίωμα συγχύπτει ἐπὶ τὰ 
πάθη καὶ δυσωδίας ἀνέχεται, ἵνα δῷ τὴν ὑγείαν τῷ 
χάμνοντι. 

Εἰ δὲ ταῦτα οὕτως ἔχει, πῶς ἀμφιδάλλεις ἔτι περὶ 
πρισυποστάτου θεότητος ; πῶς οὐ προσχυνεῖς τὰν 
Yióv; πῶς οὐ πιστεύεις τῷ Πνεύματι; ᾿Αλλ᾽ ἕνα 
κηρύσσει Θεὸν ἡ Γραφή. Καὶ τί χρὴ πολλὰ λέγειν ; 
ἄφες τὸν Ἡσαῖαν, παράδραμε τὸν Δαδὶδ, χαὶ πᾶσαν 
ἑτέραν Γραφὴν, δι᾿ ὧν ἡ ζωαρχιχὴ Τριὰς μεγαλο- 
φώνως κηρύσσεται - ἐπὶ τὴν σχηνὴν ἄνελθε τοῦ 
'Αδραὰμ, καὶ σχόπησον ἀχριδῶς, τίνες τε ἦσαν οἱ 
ὀφθέντες αὐτῷ, xal πόσοι τὸν ἀριθμὸν, ὅσα τε xaV 
οἷα πρὸς αὑτοὺς ὁ πατριάρχης λελάληχε * χαθάπερ 
Ὑὰρ τελείῳ τὴν γνῶσιν ὄντι τῷ ᾿Αὐραὰμ, καὶ ὡς 
τρεῖς ἐφαίνοντο, xal ὡς εἷς διελέγοντο, οὕτω χἀνεῖ- 
vos ἐποιεῖτο πρὸς αὐτοὺς τὴν διάλεξιν" € "Eo 
νατε, Κύριε, λέγων πρός με. ν Τί τούτου γὰρ ἀδο- 
ξότερον ; τί τῆς ὁμοτέμου Τριάδος ἐμφαντικώτερον ; 


Ἐχκχιλίνατε μὲν οὖν πληθυντιχῶς εἰπὼν, τὸ διάφο- C 


ov τῶν προσώπων ἡνίξατο" Κύριος 6 αὖ ἑνικῶς, 
τὴ» μίαν αὐτῶν ἐνέφηνε φύσιν. χαὶ χυριότητα᾽ εἰ δὲ 
Θεὸν μὲν εἶναι τὸν ἕνα λέγεις, ἀγγέλους δὲ τοὺς λοι- 
ποὺς, μέμηνας ἀτεχνῶς, xal γελοζός uoc φαίνῃ παν- 
πάπασι’ πότε γὰρ οἱ δοῦλοι τῷ Δεσπότῃ συγχαθέσαι 
Ἠυέσχοντο; πότε δ᾽ αὖ Θεοῦ. ὁπτανομένου, δύο xa 
μόνους ἀγγέλους δορυφοροῦντας ἡχούσαμεν ; ἔχτοτε 
γοῦν ὁμότιμός τε xai σύνθρονο;ς ἁγία Τριὰς τῷ 
᾿Αθραὰμ ἐγνωρίξετο. ΤΊ- πρὸς ταῦτα qfi; ὡς χύων 
καὶ αὖθις κατὰ τῆς ἀληθείας λυττᾷ; ; εἰ ἐν Τριάδι 
λέγων ὁ Θεὸς προσκυνεῖται, ἵνα τί με παρὰ τῶν 
προφητῶν ἀριδήλως τὰ περὶ τούτου διεμηνύθη τῷ 
Ἰσραὴλ; Καὶ ἄχους ἐν Αἰγύπτῳ πάλαι τὸν Ἰσραὴλ 
πλεῖστον διατρίψαντα χρόνον, χαὶ τὴν πολύθεον τῶν 


igitur, te eumdem esse nee mutatum, φαΐ tunc du- 
rus corde et in benefactorem ingratus fueris, idem 
evidenter et nunc tentatis Deum. Tunc quoque 
dieis : Estne Dominus nobis, annon? eadem facis 
in illum nunc cum propter nos homo factus est; 
dum deberes totus ob hanc causam in gratias 
erumpere, sicut omnino in corporalium morborum 
medico agere solemus, quando presertim zgrotan- 
tem visitat frequenter, et nullam de sua dignitate 
rationem habens zgritudinem inspicit et. malos 
odores sustinet, ut sanitatenr det eegrotanti. 


Qnod si ita se hzc habeant, quomodo dubitas 
adhuc de trina in subsistentiis divinitate? quomodo 
Filium non adoras? quomodo in Spiritum non 
credis? — AL unum Deum praedicat Scriptura. — 
Quid prodest multa dicere? Mitte Isaiam, przteri 
David, et omnem reliquam Scripturam, per quos 
:elerna Trias magna voce praedicatur; ingredere in 
Abralze tabernaculum, et adverte caute, quinam 
fuerint qui illi apparuerunt, quót numero, et qua 
et qualia ad illos patriarcha loeutus fuerit. Ut eniin 
per'ectam cognitionem, habenti, Abrah:ze velut tres 
apparuerunt, et tanquam unus loquebantur, simi- 
literque et ipse accommodavit snum ad illos sermo- 
nem : « Declinate, Domine (inquit), ad me *. » Quid. 
emm extraneum magis? quid melius qualem ho- 
nore Triadem declararet? Declinate pluraliter di- 
cens, diversitatem personarum significavit; Domine, 
singulariter unam earum indicavit naturam et unum 
dominatam. Quod si Deum esse unum dicis, reli- 
quos vero angelos, deliras stulte, οἱ ridiculus mihi 
onmino videris. Quando enim sérvi cum Domino 
sedere permissi sunt? quando Deo apparente, duos 
sohnn angelos satellites esse audivimus? Ex eo igi- 
lur tempore zqualis honore et potentia sancta 
Trias Abrabz cognita fuit. Quid ad hzc dixeris? 
am velut canis amplius contra veritatem rabias? — 
Si in Triade, dicis, Deus adoratur, cur a prophetis 
clare hec non exposita sunt Israel ? — Audi : In 
JEgypto olim lsrael longo tempore morantem, et 
polytheum AEgyptiorum cultam cognoscentem, non 


Αἰγυπτίων μεμαθηκότα θρησκείαν, οὐχ ἐναργῶς τὰ D clara de Triade, qui omnia ad utilitatem admini- 


περὶ τῆς Τριάδος ὁ πάντα πρὸ; τὸ συμφέρον olxovo- 
μῶν Ob; ἐξεπαίδευσε δόγματα, ἵνα μὴ πρόφασιν 
ἐντεῦθεν πολυθεῖα  λαδὼν, εἰς τὴν τῶν Αἰγυπτίων καὶ 
αὖθις ἐπαναζεύξῃ πλάνην ἐφ᾽ ᾧ τὸ τῆς Τριάδος 
μυστήριον σοφῶς πάντη xal οἰχονομιχῶς συνεσχία- 
σιν" εἰ γὰρ ἐξ ἀρχῆς αὐτῆς τοὺς τελείους προτενή- 
νυχε λόγους, πάντως; ἂν ὁ δυσχάθεχτος ἀπεσχίρτησεν 
Ἵ:ραὴλ, καὶ πρὸς τὸν πρώην ἐπαλινδρόμησεν ὅλε- 
ρον’ εἰ γὰρ καὶ τοιοῦτον ἀχούων οὐζὲν, αὐτοῦ μὲν 
«οὐ ἑνὸς ἐπελανθά"ετο xa0* ὥραν Θεοῦ, ὁλυσχερῶς δὲ 
«ἧς Αἰγυπτιαχῆς ἀσεδείας ἐξήρτητό, τί οὐχ ἂν ἐποίη- 
σιν; εἴ γε παραχρῆμα χατήχοος Τριάδος ἐγένετο; 


strat, Deus tradidit.dogmata, ne inde occasionem 
polytheismi. sumens, in errorem /gyptiorum rur- 
su$ incideret. Quamobrem Triadis mysterium sa- 
pienter admodum et utiliter inumbravit. Si enim 
a principio apertum de illa sermonem tulisset, 
omnino-restitons calcitraret Isracl, et ad pristinam 
reverjeretnr perditionem. Si enim: nihil tale au- 
diens, ipsius unius Dei continuo obliviscebatur, 
prersusque ex JFeyptiorum. impietate pendebat, 
quid non egisset, si statim de Triade aperte audi- 
visset? hos ipsos existimasset ob numerum videre 
deos multos qui m Egypto adorabantur. 


αὐτοὺς ἂν ἔχείνους ἐδόχει διὰ τὸ πλῆθος ὁρᾷν τοὺς iv Αἰγύπτῳ προσχυνουμένους παμπόλλους θεούς. 


8 Gen, xvin, 5. 
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Habeo autem tibi aliud de his dicendum : Quando 
Christus hominem se esse, non tamen Deum, ut 
tu testaris, dicebat, cur eum crucifixisti? non pro- 
pter boc? et quare igitur? — Quia legem violabat 
et Sabbata solvebat. — Et quomodo hoc egit, dic? 
quod paralyticum in Sabbato ambulare fecit? quod 
decumbentem in lecto erexit? quod mortuum qua- 
triduanum suscitavit? et qualis est hoc legis viola- 
tio? qui jumentum educit e fossa die Sabbati legein 
violare non dicitur, et qui mortuum maleolentein 
ad vitam reducit legem violat? O injustum judicium, 
Ὁ dementiam vestram! qui jumentum melius ho- 
mine vos ipsi jumenta judicatis! Sed quid tantum 
honorem Sabbati defendis, o improbe et stulte? 
Olim Deus przecipiens bonorari Sabbatum, et in hoc 
omne opus vobis prohibens, infantem, si octo die- 
rum Sabbato esse contingeret, circumcidi liberc 
sinens, clare ostendit, cum tandem incideret cir- 
cumcisionis octavus dies, bunc sanctum et Domi- 
nicum esse ; nam post septimum iste est, ideo octa- 
yus vocatur, in quo Sabbati honor solvetur. Cir- 
cumcisio autem dici potest aptissime : in illa enim 
e mortuis suscitato Domino nostro Jesu Christo, 
peccatum circumcisum est, et demoniorum Super- 
bia dejecta est. Sed quid multa dicere? olim Deus 

' Sabbati solutionem significavit esse, translationem, 
€t per octavi diei circumcisionem, ut jam ostendi- 
ius, nec minus autem per Jeremiam *, quando 
*latui Testamentum Novum promisit. Ne igitur 
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Py 
"Exo δέ σοι xal ἕτερον ἐπὶ τούτοις εἰπεῖν" ἔπενη 
ὁ Χριστὸς ἄνθρωπον ἑαυτὸν, οὐ μέντοι Θεὸν, ὡς σὺ 
μαρτυρεῖς, ἔλεγεν εἶναι, πῶς αὑτὸν ἐσταύρωσας ; 
ἀλλ᾽ οὐ διὰ τοῦτο; xaY τίνος Evexev ; Ὡς παρανο- 
μοῦντα καὶ τὰ Σάδδατα λδοντα. Καὶ πῶς καὶ τίνα 
πρόπον, εἰπέ; Ὅτι τὸν παράλυτον ἐν Σαδδάτῳ βα- 
δίξειν ἐποίησεν; ὅτι τὴν συγχύπτουσαν ὥρθωσεν; 
ὅτι νεχρὸν τετραήμερον ἤγειρε ; χαὶ ποία τοῦτο πα- 
ρανομία; ὁ τὸ χτῆνος ἀνάγων ix βόθρου χατὰ τὸ 
Σάδδατον παρανομεῖν οὐ λέγεται, xol ὁ νεχρὸν ὀδω- 
δότα ζωώσας παρανομεῖ ; "Q τῆς ἀδίχου χρίσεως! 
ὦ τῆς παραπληξίας ὑμῶν! ὅτι τὸ χτῆνος χρεῖσσον 
ἀνθρώπου παρ᾽ ὑμῖν τοῖς κτήνεσι χρίνεται" ἀλλὰ τί 
τοσοῦτον ἀντέχῃ τῆς τοῦ Σαδόάτου τιμῆς, ὦ ἄδλιε 
σὺ γαὶ ἀνόητε ; πάλαι ὁ Θεὸς ἐντειλάμενος τιμᾶσθαι 
Ὁ τὸ Σάδδατον, καὶ ἐν αὐτῷ μηδὲν ὑμᾶς ἐργάζεσθαι, 
παιδίον δὲ εἰ τύχοι ὀχταήμερον λύειν Σάδδατον, xat 
ἀχωλύτως αὑτὸ περιτέμνειν, σαφῶς ἐδήλωσεν, ὡς 
ἐλθούσης ὀψέ ποτε τῆς ὄντως ὀγδόης περιτομῆς, 
ἥτις ἐστὶν ἁγία Κυριαχή. Μετὰ γὰρ ἑδδόμην αὕτη, 
ἐφ᾽ ᾧ καὶ ὀγδόη καλεῖται, ἡ τοῦ Σαδδάτου τιμὴ χα- 
ταλυθήσεται " περιτομὴ δὲ λέγοιτ᾽ ἂν καὶ μάλα εἰχή- 
τως ἐν αὐτῇ γὰρ ἐχ νεκρῶν ἐγερθέντος τοῦ Κυρίου 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, καὶ ἡ ἀμαρτία περιετμήϑη, 
χαὶ ἡ τῶν δαιμόνων ὀρρὺς χαθῃρέθη " καὶ τί χρῇ 
πολλὰ λέγειν; πάλαι ὁ Θεὸς τὴν τοῦ Σαδδάτον χα- 
πάλυσιν ἡνίξατο μεταδολὴν, καὶ διὰ τῆς ὀχκταημέρο) 
περιτομῆς, ὡς ἤδη φθάσαντες εἴπομεν " οὐχ ἧττον 
δὲ xal διὰ τοῦ Ἱερεμίου ὕστερον, fjvlxa διαθεῖναι 


Α 


moleste feras, neque contra nos disputando pugnes, ( Δ'αθήχην Καινὴν ἐπηγγείλατο. Μὴ οὖν δυσχέραινε, 


εἰ cum reliquis Sabbati honor transfertur. Novo 
«nim Testamento, omnia nova esse debent el ejus 
dogmata. Novum autem omnino illud est quod 
nunc institutum est, nec illi simile quod prezteriit, 
nec est nec videtur; et hoc aperte Dominus de- 
claravit : « Statuam Testamentum Novum, non 
quale statui patribus vestris, cum eduxi eos ex 
/Egypto *. » 


Si vero ita illa se babent, et Sabbati solutionem 
decet videre, et cireumcisionis mutationem, et mul- 
torum aliorum legis preceptorum. Si enim Mo- 
$aica illa et c»tera prescripta semper debebant 
pernineré, et usque ad flnem firmitatem tenere, 
non diceret Deus per Jeremiam transisse vetera, 
aliaque pro illis nova succedere. Quod sit autem 
Novum istud Testameutum , et in quo detur loco, 
haias docet te dicens : « Ex Sion exibit lex, et 
verbum Domini e Jerusalem *. » Sed vide Dei sa- 
pientiam : tuam enim previdens obstinationem et 
incredulitatem, per unum prophetam de Novo Testa- 

* mento declaravit, per alterum autein ipsum osten- 
dit locum, in quo talis locum habebit legis condi- 
tio. Frustra denique Sabbati honorem defendis, 
frustra circumcisionem jaclas; Testamentum enim 
Novum Deus instituens, liec omnia destruxit. Pr:e- 
ferea, cum velut signum circumcisio data sil, quid 

* ibid. 32. 


* jerein, xxxi, 21. * Isa. 1, 3. 


μηδὲ καθ᾽ ἡμῶν ἐριστιχῶς διαμάχου, εἴ γε πρὸς 
ποῖς ἄλλοις xal ἡ τοῦ Σαδδάτου τιμὴ μετατίθεται" 
Καινῆς γὰρ οὔσης τῆς Διαθήχης, καινά τινα εἶνοι 
ὀφείλουσι καὶ τὰ ταύτης θεσπίσματα " χαινὸν δὲ 
πάντως ixelvó ἔστι τὸ νῦν προτιθέμενον, xal μὴ 
ταυτὸν τῷ παρεληλυθότι, xal ὃν xal φαινόμενον᾽ 
καὶ τοῦτο δηλῶν ὁ Κύριος ἔλεγε" « Διαθήσομαι δ'4- 
θήχην Καινὴν, οὐχ οἵαν διεθέμην τοῖς πατράϑιν 
ὑμῶν, ἐξάγων αὐτοὺς ἐξ Αἰγύπτου. » 

Εἰ δὲ ταῦτα οὕτως ἔχει, xal Σαδδάτου κατάλνοιν 
εἰκός ἐστιν ἰδεῖν, xol περιτομῆς ἐναλλαγὴν» X9 
πολλῶν ἑτέρων νομικῶν διατάξεων " εἰ γὰρ τὰ Μυ" 
σαϊχὰ ἐχεῖνα καὶ παλαιὰ διατάγματα εἰς ἀεὶ παρα 
μένειν ἔμελλε, xal μέχρι τέλους τὸ πάγιον ἔχειν, 

Ὁ οὐκ ἂν ἔλεγε διὰ τοῦ Ἱερεμίου παρελθεῖν μὲν τὰ 
παλαιὰ, ἕτερα δὲ ἀντὶ τούτων καινὰ εἰσελθεῖν, Τίς 
δὲ ἡ Καινὴ αὕτη Διαθήχη, καὶ ἐν ποίῳ δίδοται τόπῳ, 
"Haatac διδάξει σε λέγων * « "Ex Σιὼν ἐξελεύσεται 
νόμος, καὶ λόγος Κυρίου ἐξ Ἱερουσαλήμ. » ᾿Αλλ' 66 
σοφίαν Θεοῦ * τὴν γὰρ σὴν προειδὼς ἀνηκοῖαν xn 
ἀπιστίαν, διὰ τοῦδε μὲν τοῦ προφήτου περὶ τῆς Καὶ" 
vite ὑπεσημήνατο Διαθήχης " δι᾽ ἐχείνου δὲ καὶ αὐτὸν 
ἐδέλωσεν τὸν τόπον, ἐν ᾧ ἡ τοιαύτη ἔμελλε δοθῆναι 
νομοθεσία * μάτην λοιπὸν ἀντέχῃ τῆς τοῦ Σαδδότω 
τιμῆς " μάτην ἐξέχῃ τῆς περιτομῆς ^ Διαθήχην nd 
γὰρ ὁ θεὸς Καινὴν m» paci , ταῦτα πάντα ati" 
qn9:v* ἄλλως τε, σημείου ἕνεχεν δοθείτης τὴν; Ed 


1231 FRAGMENTA. t 1232 
τομῇ: τί μέγα φυτᾷς ἐπ᾽ αὐτῇ ; πῶς δὲ καὶ ἡμῶν A tantum de illa inflaris? quomodo in nos iusurgis 
αατεπαίρῃ τῶν ἀπεριτμήτων ; σὺ περιτέμνεσθαι κατ- — incireumcisos? Tu circumcidi juberis carne, ego 
αναγχάζῃ σαρκὶ, ἐγὼ δὲ τῇ χαρδίᾳ περιτέμνομαι, — corde circumcidor, ne prava cogitem. Quod autem 
ἵνα μὴ πονηρὰ λογίζωμαι. Ὅτι δὲ τῷ Θεῷ εὐάρεστος — Deo hujusmodi circumcisio gratissima sit, audi 
ἡ τοιαύτη περιτομὴ, ἄχουε τί φησι κατηγορῶν τοῦ — quid dicat increpans Israel per Jeremiam : « Om- 
Ἰσραὴλ διὰ τοῦ Ἱερεμίου * « Πάντα τὰ ἔθνη ἀπε- — nes gentes incircumcis carne, domus autem Israel 
ρίτμητα σαρκὶ, ὁ δὲ oTxoz- Ἰσραὴλ ἀπερίτμητος xap- —incircumcisa cordibus corum ". » Non enim prz- 
δίαις αὐτῶν. » Μὴ γὰρ ἡ τῆς ἀχροδυστίας περιτομὴ — putii circumcisio justificare potest; ad Abraham 
διχαιοῦν δύναται " ἐπὶ τὸν πατριάρχην ἄνελθε — patriarcham adi, et videbis illum sola fide, non 
"A6pz&p., καὶ ὄψει αὑτὸν πίστει μόνῃ, μὴ μέντοι autem circumcisione, justificatum. Abraham enim, 
γε περιτομῇ, διχαιούμενον. « ᾿Αδραὰμ γὰρ, φησὶν, — dicitur, « Credidit Deo, et reputatum est ei in ju- 
ἐπίστευσε τῷ Θεῷ, xolüXoyío0n αὑτῷ εἰς διχαιο- — stitiamn *. » Postea prescripta est circumcisio velut 
σύντν. » Γνωρίσματος οὖν χάριν ὕστερον ἡ περιτομὴ — signum, ut discernerentur per eum fideles, quando 
νενομοθέτηται, ὥστε δι᾿ αὐτῆς χαραχτηρίζεσθαι — cum gentibus conversabantur, ct ut memoriam Dei 
πιστοὺς, ὁπηνίκα τοῖς ἔθνεσι συναναστρέφοιντο, χαὶ Β revocaret. In fidem eorum qua dicimus tibi res se 
εἰς μνήμην ἄγεσθαι τοῦ τῶν ὅλων Θεοῦ * εἰς πίστιν praebent, Cuni enim Israel in deserto quadraginta 
γοῦν τῶν λεγομένων αὐτά σοι παρχγέτωτὰ πράγματα: — annis solus secum versatus est, alleri genti non 
ὅτε γὰρ ὁ Ἰσραὴλ tv τῇ ἐρήμῳ τεσσαράχοντα i: — permistus, non necessaria fuit circumcisio, idcirco 
μόνος καθ᾽ ἑαυτὸν διέτριψεν, ἑτέρῳ ἔθνει μὴ cuv- — incircumcisi permanserunt qui in deserto nati 
ἀναμιγνύμενος, οὐχ ἦν ἀναγχαία ἡ περιτομὴ, ἐφ᾽ ᾧ — erant; quando aulem Jesu filius Nave Jordanem, 
καὶ ἀπερίτμητοι ἐτύγχανον γεννηθέντες xavà τὴν cum illis trajecit, jussu divino circumcisi sunt: 
ἔρημον * ἡνίκα δὲ ὁ τοῦ Νανῇ Ἰησοῦς τὸν Ἰορδάνην « Fac, dicit illi Deus, cultros lapideos, et sedens 
αὑτοὺς διεδίδασε, χελεύσει θείᾳ περιετμήθησαν * — circumcide filios [srael *. » Quam ob causam et...... 
« Ποίησον γὰρ, φησὶ πρὴς αὐτὸν ὁ Θεὸς, μαχαίρας πετρίνας, xal χαθίσας περίτεμς τοὺς υἱοὺς Ἰσραήλ᾽ 
πίνος ἕνεχεν χαὶ.. 
Reliqua desunt. 


* Jerem. 11, 36. * Gen. xv, 6; Galat. im, 6, * Josue, v, 2. 





FRAGMENTA. 


I. * 
DE OPERATIONIBUS. 


'Araccactov ᾿Αντιοχείας, ἐκ τοῦ Περὶ ἐνεργειῶν Aóyov. 
(Anc. Mat. Script. Vet. VII, 20.) 


Τῶν δύο φύσεων ἡ συνδρομὴ μίαν ὑπόστασιν áx- στασιν μόνος ΥἹὸς, xal Χριστὸς, xal Κύριος * οὕτως 
ετέλεσεν' ἦν μὲν γὰρ ἡ ἀνθρωπεία φύσις, ἤτοι τὸ χοινὸν ^ οὐχ ἔστι χωρὶς ὑποστάσεως οὐσία, χἂν ὁ Λόγος τῆς 
εἶδος ἐξ οὗ τὸ ἡμέτερον προσελήφθη φύρᾳμα" τὸ πρός οὐσίας ἕτερός ἐστιν, ἄλλος δὲ τῆς ὑποστάσεω; " κοινὴν 
τερον οὐκ ὃν ἐν ἰδικῇ ὑποστάσει, προσληφθὲν δὲ τὴν γὰρ τὴν μίαν xal τὴν αὐτὴν ὑπόστασιν αἱ συναφθεῖσαι 
αὐτὴν ὑπόστασιν ὑπογράφεται τοῦ προσλαθόντος" ὥσ- πρὸς τὴν ἄῤῥητον ἕνωσιν ἔχουσι δύο φύσεις" διὸ mpoc- 
περ γὰρ τῷ Πατρὶ φυσικῶς ὁ Λόγος ἤνωται, οὕτω καὶ θήχη τῇ ἁγίᾳ Τριάδι οὐκ ἐγένετο" προσθήχης γὰρ ἀν- 
ἡμῖν" καὶ ᾧ Λόγῳ τοῦ Πατρὸς διήρηται" xa0' ὑπό- επίδεκτός ἐστιν. ἤλλλως τε δὲ καὶ ἡ Τριὰς ὑποστάσείον, 
σταδιν γὰρ, ob ταυτῷ καὶ ἡμῶν " οὐ γάρ ἐστιν ἡμῖν ἐστιν" ἡ γὰρ οὐσία μοναδιχῆς ἔστι, Τῆς οὖν ὑποστά- 
ὥππερ ὀμοφυὴς, οὕτω καὶ ὁμοῦπόστατος, ὅτι μηδὲ σεως τῆς αὐτῆς μεινάσης τοῦ Υἱοῦ, πῶς ἀμάθητα λα- 
τῷ ἰδίῳ Πατρί" οὐ γὰρ ταυτὸν φύσις ts xal ὑπό- λοῦσί τινες τερατευόμενοι τετράδα λέγειν ἀντὶ Τριά- 
στασις" ἑαυτῷ δὲ καθ᾽ ὑπόστασιν ἤνωται, ἐχεῖνο μεί- δος τοὺς τὴν ἀλήθειαν ὁμολογοῦντας τῶν ἐν Χριστῷ 
va; ὅπερ πρὸ τῶν αἰώνων ὑπῆρχεν Υιός" ἣν δὲ πρὸς φύσεων, f] τῶν ἐν αἷς ἐστιν ὁ Χριστός ; εἰ μὲν ὑπο- 
ἑαυτὸν ἔχειν ἕνωσιν τοῦ τε πρὸς τὸν Πατέρα τοῦ τε στῆναι πώποτε χαθ᾽ ἑαυτὴν τὴν ἔμψυχον τοῦ Κυρίου 
πρὸς ἡμᾶς ἔχειν δύναται" xa0' ὑπόστασιν γάρ ἐστιν σάρχα ἐλέγομεν, f| ἰδίᾳ καὶ ἀνὰ μέρος αὐτὴν ἐν- 
ἡ τῶν φύσεων ἕνωσις, xal ἡ αὐτὴ αὐτοῦ ἐστιν ὑπό- εργεῖν διεδεθαιούμεθα ν χαλῶς ἡμᾶς τετράδα ἀντὶ 
6:135" Yib; γὰρ ὧν, πάλιν Υἱός ἐστι καὶ τὴν ἀν- p Τριάδος λέγειν ὑπελάμδανον " εἰ δὲ μετὰ τοῦ συντι- 
θρωπείαν ἑνώσας ἑαυτῷ φύσιν" οὐ γὰρ ὑπόστασιν θεμένου χαὶ συνυφεστῶτος αὐτῇ Λόγον ἐνεργεῖν 
ἑτέραν ἑαυτῷ λαδὼν ἤνωσεν, ἀλλὰ φύσιν ἥρμοσεν αὐτὴν πάντοτε ὁμολογοῦμεν ἀχωρίατως, χαὶ οὔτε 
ἀςθάρτως τῇ ἑαυτοῦ ὑποστάσει" xal Ett χαὶ 9:0 προὐφεστάναι λέγομεν τῆς πρὸς αὐτὸν fastis, 
Θεὺς xai ἄνθρωπος κατ᾽ οὐσίαν" ὁ αὐτὸς δὲ xal ὑπό. ἀλλ᾽ ἐν αὐτῷ τὸ εἶναι λαδοῦσαν αὐτὴν γινώσχομεν, 

-- 
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xaxüg ἡμᾶς συχοφαντοῦσιν οἱ ἀδασανίστως ἅπερ 4 vat, ἣ τυχὸν χρυσῷ ἢ πηλῷ, ὥστε αχεπαοῦϊναι τὸν 


βούλοντα: ἐρευγόμενοι" ἐξ ὑποδείγματος δὲ τὸ λεγό- 
μενον σαφέστερον δείξομεν, Ὑπόθου τρεῖς εἶγαι στή- 
λας χαλχᾶς " xai τὴν μίαν ἐχπυρωθεῖσαν ἄχρως καὶ 
ῥάδδον ἐν τ χειρὶ αὐτῆς προστεθεῖσαν᾽ εἶτα ἐπειδὴ 
αἱ ἄλλαι δύο ἀδλαδεῖ; τοῖς προσαπτομένοις εἰσὶν, 
αὐτὴ bb ἀνέπαφος διὰ τὴν λαδρότητα τῇς ἐχπυρώ- 
σεως, παρὰ τοῦτο τέσσαρες στῆλαί εἰσι xal οὐ τρεῖς ; 
3| τῆς ἰδίας ἐξέστη φύσεως ὁ χαλκὸς πυρωθεὶς, οὐχὶ 
δ᾽ μᾶλλον προσθήχην μὲν ἔλαθε τὴν τοῦ πυρὸς οὗ 
x«i τὴν ἐνέργειαν ἐχτήσατο τῇ; οὐσίας τε xal ἐν- 
ἐργείας καὶ δυνάμεως ; xoi ἄλλως δὲ τὸ λεγόμενον 
διασαφηνίσωμεν " ἔστω εἶνχι τρεῖς πάλιν ἀδριάντας 
χαλχούς" καὶ ἀ αχρισύζιναι κηρῷ, ἤγουν ἀναμαχθῆ- 
Duo de hoc argumento fragmenta legere est. inter 


χαλχὸν xal ἀφανῆ γενέσθαι τῇ ὕψει" γέγε: αὐτὸν 
βλαδτιναί τις εἰς τὴν ἰδέαν οὐσίαν, διὰ τὴν τοῦ χη οὗ 
ἣ τῶν ἄλλων πρόσληψιν, o0 λέγει δὲ σώζεσθαι 
ἐν αὐτῷ τὰς δύο τοῦ τε χαλχοῦ χαὶ τοῦ χηροῦ ἣ τοῦ 
χρυσοῦ φύσεις ἀλωδήτους ; εἶτα μὴ δυνάμεθα λέγει» 
πέσσαρας γενέσθαι αὐτοὺς ἀνδριάντας διὰ τὴν τι- 
νομένην προσθήχην " οὐκοῦν τῷ αὐτῷ παραδείγματι 
ὡς ἐκ τῶν μικρῶν τὰ μεγάλα στοχάσασθαι, γεὶ 
ἀμυδραῖς τισιν εἰκόσι τὴν ἀλήθειαν ἐνοπτρίσασθαι, 
νοήσεις xal ἐπὶ Χριπττοῦ δύο μὲν τὰς φύσεις, μίαν δὲ 
τὴν ὑπόστατιν " καὶ προσθήχην τῇ Τριάδε γενέσθαι 
οὐδαμῶς ὑποπτεύσεις, 


Opera S. Joannis Damasceni Patrol. tom. XCI", 


col. 216, 1049. 


W. 
"Araccaclov ᾿Αγτιοχείας ἐκ τῶν ἹΚατὰ τοῦ διαι- pj ὡς; ἂν εἴη λεγόντων ἡμῶν ὅτι μὴ διαλλάττει κατά 


τητοῦ. 

Κἂν μιᾶς εἶναί ποτε λέγηται φύσεως ὁ ἄνθρωπος, 
οὐχ ὁ xa0' ἕκαστον, ἀλλ᾽ ὁ χαὐόλου, διὰ τὸ ταυτὸν 
τοῦ εἴδους χαὶ τὴν τῆς χατασχενῆς ὁμοιότητα, τῆς 
φύσεως ἀντὶ τοῦ χοινοῦ εἴδους xal τοῦ παραπληδίως 
πεφυκέναι λαμδανομένης " xal πάλιν οὐ τοίνυν μία 
φύσις ψυχῆς τε xat σώματος " ἡ μὲν γὰρ λογιχὴ ἔστι 
χαὶ νοερὰ χαὶ ἀτώματος, τὸ δὲ παχύ τε χαὶ θνητὸν 
vat ἄλογον" οὐ μιᾶς δὲ χατ᾽ οὐσίαν ἀντιδιαιρούμενα 
φῴσεως, οὐ μιᾶς ἄρα ye οὐσίας ὁ ἄνθρωπος" καὶ ἄλ- 
Weg γὰρ φάναι, εἰ πᾶς ὅρο; τῶν ὑποκειμένων φύ- 
σεών ἐστι δηλωτινὸς, λέγεται καθ᾽ ὁρισμὸν ζῶον λο- 
γιχὰν θνητὸν ὁ ἄνθριυπος᾽ οὐ sao tbv δὲ χατὰ φύσεως 
λόγον τὸ λογιχὺν τῷ θνητῷ. οὐχ ἄρα μιᾶς εἴη ὁ ἄν- 
θρωπος φύσεως χατὰ τὸν τοῦ οἰχείου ὁρισμοῦ χανόνα" 
εἰ δὲ λέγοιτό ποτε μιᾶς φύσεως ὁ ἄνθρωπος, ἀντὶ 






τινα φύσεως διαφορὰν ἄνθρωπο: ἀνθρώπον, d 
ὡσαύτως ἔχειν ἀλλήλοις πεφύκασιν ἄνθρωποι, χατὰ 
τὸν τῆς συστάσεως λόγον, ὥστε xal ὀφ᾽ ἕνα πάντε: 
ἀνάγεσθαι ὁρισμόν" καὶ οὐ παράδοξον δὴ τοῦτο, ὅπον 
γε καὶ πάντα ἅμα χαθόλου τὰ γενητὰ χτιστὰ, εἴτι 
λογικὰ εἴη, εἴτε σωματικὰ, μιᾶς E30" ὅτε προσαγὸ- 
ρεύομεν φύσεως χατ᾽ αὐτὸ τὸ εἶναι γενητὰ, πρὸς ἀν: 
τιδιαστολὴν τῆς ἀχτίστου χαὶ ἀγενήτου θείας φύ- 
σεως, ὡς ἐναργῶς ζηλοῖ πρὸς τοῖς ἄλλοις ἅπατ 
διδασχάλοις ὁ ἐν ἁγίοις ᾿Αθανάσιος ἐν τῷ χατὰ τῶν 
βλασφημούντων τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον οὑτωσὶ λέγων" 
"(s δὲ ἄνω τῆς χτίσεύς ἐστι τὸ Πνεῦμα, καὶ ἄλλο 
μὲν παρὰ τὴν τῶν γενητῶν φύσιν, ἴδιον δὲ erc θεό 
τητος, ἔξεστι xal Ex τούτου πάλιν συνιδεῖν, χαὶ ἐξῆτ᾽ 
οὐκ ἄρα γε οὖν μιᾶς εἴη φύσεως ὁ χαθ᾽ ἔχαστα χαὶ 
ἄτομος ἄνθρωπος, ἀλλὰ μιᾶς μὲν ὑποστάσεως, 0.0 


τοῦ, εἴδους τὸ τῆς φύσεως παραλαμθάνεται ὄνομα " C δὲ φύσεων. 


ΠΙ. 
IN ILLUD : CREAVIT DEUS SECUNDUM 1MAGINEM, etc, 
᾿Αγαστασίου πρεσδυτέρου περὶ τοῦ" « Κατ' εἰχόγα xal καθ' ὁμοίωσιν ὑπὸ Θεοῦ κατασκευῆς, 16γος. 
(Anc. Mat, Scriptor. Veter. collect. VII, 193.) 


Παρέδαλόν τινι τῶν ἐξηγητῶν, xal ἔλεγεν ὅτι ποτὲ 
φιλολογοῦντος αὐτοῦ τὴν ἱερὰν Γραφὴῆν, ἐγένετο 
ἐξαίφνης ὥσπερ διανοιχθῆναι αὐτοῦ τοὺς νοεροὺς 
ὀφθαλμοὺς καὶ ἰδέσθαι πᾶσαν τὴν χατασχευὴν τῆς 
χτίσεως xal πάντων τῶν ἐν αὑτῇ τὴν εἰχόνα καὶ τύ- 
πον τῆς ἀνθρωπήσεως τοῦ Θεοῦ Λόγου διαγράφουσαν" 
χαὶ διὰ τοῦτό φητιν ὁ Παῦλος περὶ Χριστοῦ, ὅτι" « Τὰ 
πάντα δι᾽ αὐτοῦ xal εἰς αὐτὸν ἐκτίσθη, » Χρὴ τοὺς 
σοφῶς καὶ ἐχεφρόνως μέλλοντας συζητεῖν μετὰ τῶν 
αἱρετικῶν περὶ τῶν τοῦ Χριστοῦ ἰδιοτήτων λόγον, 
τοι περὶ θελήσεως ἢ περὶ ἐνεργείας πρὸ παντὸς λό- 
γου ἀπαιτεῖν αὐτοὺς ἐγγράφως ἐκθέσθαι τοὺς ὑπο- 
γεγραμμένου; ὄρους - ἐξ αὐτῶν γὸρ εὐχερῶς ἐλέγ- 
χεται ἡ ἀφροσύνη αὐτῶν δύο γὰρ τελειότητας οἱ 
ἅγιοι Πατέρε; εἰρήχασι ἐν τῷ Χριστῷ, τοντέστι τέ- 
λειον αὐτὸν ὄντα ἐν θεότητι ὁμοίως xa τέλειον ἐν ἀν- 

᾿ 


θρωπότητι" δεῖ τοίνυν ἀπαιτεῖν αὐτοὺς δριστιχῶς 
εἰπεῖν εἴ γε xol ἐπίστανται. --- Τί ἐστιν ὄρος Opo- 
ουσίυν ἀληθοῦς. Τί ἐστιν ὄρος τελείου ἐντελοῦς. Τί 
ἔστιν ὅρο; ψυχῆς λογιχῇς, Τί ἐστιν ὄρος ψυχῆς ài 
γον. Kal ποῖος ὄρος τῆς ψυχῆς τοῦ Χριστοῦ, Καὶ τί 
ἔστι σαρκιχὴν θέλημα. Καὶ τί ψυχή. Καὶ τί θεῖϊχόν. 
— Καὶ ἐὰν τοὺς προειρημένους ὄρονς πατριχῶς xal 
οὐχ Ἑλληνιχῶς διορίσαι ἰσχύσιωωσιν, ἐξ αὐτῶν Det 
χόμενοι πίπτουσιν" ὥσπερ γὰρ ἀνελλιπῆ θεὸν δεῖς 
χνυσιν ἡ πρὸς τὸν Πατέρα ὁμοιουσιότης τὸν Λόγονν 
οὕτως ἐκ παντὸς τρόπου καὶ ἀνελλιπῆ αὑτὸν ἄν 
θρωπον παρίστησι ἡ πρὸς ἡμᾶς τοῦ σώματος αὐτοῦ 
xaX τῆς ψυχῆς ὁμοουσιότης, 

Παραχαλοῦμεν τοὺς ἐν Κυρίῳ ἀδελφοὺς ἡμῶν μι 
πολλὴς εὐλαδείας χαὶ περισχέψεως διαλέγευϑδι 
mph; τοὺς ἀντιδίχους τὸν περὶ ἐνεργειῶν xat 0t 
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μάτων λόγον, xat μάλιστα πρὸς τοὺς μὴ χωροῦντας" A Καὶ Μάνης ὁ Πέρσης λέγει δύο ἐνεργείας, ἀλλ᾽ ἀγα- 


οὐ γὰρ πάντων ἡ πίστις, ὥς φησιν ὁ Παῦλος " λοι- 
πὺν μὴ ἀναισχύντῳ προσώπῳ zal ἀναιδεστάτῃ φωνῇ 
ὥς τινες ἄφρονες, ἀπεριφυλάκτως χράζωμεν δύο 
φυσιχὰ θελήματα xai δύο φυσικὰς ἐνεργεία;, xal 
δύο φυτιχὰ vóbs xai τόδε, ἀλλὰ μετ᾽ εὐλαδείας xal 
φόδου Θεοῦ καὶ περισκέψεως " ἔστι γὰρ xal εὖσε- 
(ὥς εἰπεῖν ἐν Χριστῷ καὶ τὰς δύο φύσεις, Ὁμοίως. 
ἔοτι καὶ ὀρθῶς καὶ στρεδλῶς εἰπεῖν ἐν αὐτῷ καὶ 
θελήματα καὶ ἐνεργείας " xal γὰρ χαὶ Διόδωρος καὶ 
Νεστόριος λέγουσι δύο φύσεις Χριστοῦ, ἀλλ᾽ ὑπο- 
στατιχῶς. Καὶ Θεόδωρος ὁ ᾿Αντιοχεὺς xal "Apzto; ὁ 
᾿Αλεξανδρεὺς λέγουσι δύο θελήματα, ἀλλ᾽ ἐναντίως. 


θοῦ Θεοῦ xai πονηροῦ ἑτέραν. Διὸ δυσωπῶ ἐν πάσῃ 
περισχέψει τοῖς μαχομένοις ἀπολογισώμεθα λέγον- 
τες πρὸς αὐτοὺς; εὐθέως, ὅτι εἴ τις λέγει ἐν Χριστῷ 
σαρχικὸν θέλημα fj χοσμιχὺν, f| ὅλως ἐνέργειαν 
ἐναντιουμένην τῇ αὐτοῦ θεότητι, ἣ θέλημα ἀντιπί- 
πτὸν τῷ Θεῷ Λόγῳ, ἔστω χατάχριτος " πάντα γὰρ ὅσα 
εἶχεν ἡ τοῦ δούλου μορφὴ, ὑπέχειντο χαὶ ἔγοντο χατὰ 
τὸ νεῦμα χαὶ βούλημα τῆς τοῦ Δεσπότου τοῦ Θεοῦ 
Λόγου μορφῆς. 'AXX ὅπως μὴ ποιήσωμεν τὴν θείαν 
φύσιν αὐτοῦ ὑποχειμένην πάθεσι χαὶ ὡς δοῦλον 
ὑποπίπτοντα τὸν λήγον τῷ Πατρὶ, τούτου χάριν Exa- 
τέρᾳ φήσει Χριστοῦ ἀδιαιρέτως τὰ ἴδια ἀπονέμομεν. 


TV. 
'Araccagíov 'Arrioyelac ἐκ τῆς πρὸς Σέργιον τὸν Γραμματιχόν (1). 
(Ανο. Mar, Script. Vet. VII, 27.) 
Kéxpumtat δὲ ταῖς ἀληθείαις ὑπὸ τῆς θείας φύ- B mela φύσις ἐνωθεῖσα τῷ Θεῷ Λόγῳ χατεκρατήθη τοσ- 


σεως fj ἀνθρωπεία, κἂν ὁ λόγος διαχρίνῃ τὴν οὐσίαν 
αὑτῆς ᾿ ὥστε μὴ ῥᾷάδιον εἶναι διαγνῶναι τὴν φύσιν 
αὐτῆς, καταποηθείσης οἷον xal μεταποιηθείσης πρὸς 
τὴν προσλαδοῦσλν' ὥσπερ τὰ τῷ πυρὶ τῆς τοῦ πυρὸς 
«ταλαμδάνει ποιότητο;, ὡς σχεδὸν ἄγνωστον εἶναι τὴν 
διάκρισιν τοῦ τε μετεχομένου xal τοῦ μετέχοντος. 
Οὐχ ἔστι μὲν οὖν εὑρεῖν εἰχόνα παραστατιχὴν 
«ἧς ἑνώσεως ταύτης ' πλὴν πειρώμεθά τινα παρ- 
ἀγαγεῖν μετρίως μὲν ὡς πρὸς τὸ μέγεθος τοῦ μυστη- 
ρίον, τῶν δὲ λοιπῶν ἀληθεστέραν ἐμφέρειαν ἔχου- 
σαν" οἷον γὰρ ἄν τις εἰχάσαι πάντα τὸν ἐχτὸς οὐρα- 
νοῦ ἀέρα πεπυραγτῶσθαι, μᾶλλον δὲ πῦρ εἶναι, 
χόχχον δὲ σινάπεως ἣ χέγχρου ἐμθδεδλῆσθαι τῷ τοσ- 
οὐτῳῷ πνρὶ, ἀνάγκη κἀκεῖνον πρὸς τὸ ἐπιχρατοῦν 
πεπόσθαι, ὡς μὴ δοχεῖν ἕτερον εἶναι τὸ πῦρ, εἰ xal 
«ἧς οὐσίας ὁ λόγος ὑφέστηχεν " οὕτω xal ἡ ἀνθρω- 


οὔτην, ὡς μὴ δοκεῖν ἔτι φύσιν ἀνθρώπον εἶναι" 
ταύτῃ τε λέγειν τοὺς πατέρας τεθεῶσθαι μὴ ἀπ- 
οχνῆσαι τὴν φύσιν εἰ δὲ χαὶ ἐπὶ τοσοῦτον ἀνεχρα- 
τήθη τὴν οὐσίαν, δεῖ γε σώζειν τὴν διαφοράν" οὐ 
γὰρ κατὰ πρῶτον λόγον ἑαυτῆς ἐξέστη " xal γὰρ xal 
ἡ θεία φύσις μεμένηχεν ἀναλλοίωτος ἐν τῇ τοῦ φυ- 
ράματος ἡμῶν προσλήψει" ὅπερ πᾶσα παρίστησιν 
1j θεόπνευστος Γραφή. 
Τοῦ αὐτοῦ. 

᾿Αλλ᾽ ἡ ἕνωσις μίαν ὑπέδειξεν fjulv. τὴν προσχύ- 
νῆσιν, τοῦ τε θεοποιήσαντος καὶ τοῦ θξοποιηθέντος" 
μία γάρ ἔστιν ἀχώριστος ὑπόστασις * οὐ τῶν φύ- 
σεων ἀλλοιωθεισῶν, οὐδὲ τῶν ἰδιοτήτων κατὰ πρῶτον 
λόγον ἀμειφθεισῶν, ἀλλὰ κατὰ τὸν τῆς ἀναχράσεως, 
ly' οὕτως εἴπω, τρόπον, xa0' ὃ ἂν εἴποι τις αὐτὸν ϑεὸν 
καὶ ἄνθρωπον, καὶ ὅλον Θεὸν καὶ ὅλον ἄνθρωπον. 


IN EVANGELIUM SANCTI 06. 
(λκο. Mar, Script. Vet. nov. coll. t. 1X, 648, 650, 655, 700.) 


ἸΑγαστασίου." 

Ὑψηλότερον δὲ, ὅσοι διὰ τοῦ ἐνεργοῦς xal τομωτέ- 
ρου ὑπὲρ πᾶσαν μάχαιραν δίστομον θείου λόγου, πᾶσαν 
ῥὁνυπαρίαν xal σαρχιχκὴν ἐπιθυμίαν ἐξ ἑαυτῶν ἀπο- 
πέμνουσι" xal τὸ ix. γενέσεως χάλυμμα τῆς ἀγνω- 
σίας ix τοῦ ἑαυτῶν ἡγεμονιχοῦ ἀποῤῥίπτουσιν * οὗτοι 
xaÀex τὴν ὀγδόην ἡμέραν τῆς περιτομῆς τοῦ Κυ- 
plou ἐπιτελοῦσιν" ἡμεῖς γάρ ἐσμεν οἱ ἐν αὑτῷ περι- 
πεμνόμενοι πνευματιχῇ περιτομῇ ἀχειροποιήτῳ. 

Τοῦ αὐτοῦ. 

"Αλλὰ ζητητέον πρῶτον μὲν, περὶ τίνος; γέγρα- 
“ππται τὸ περὶ τοῦ χαθαρισμοῦ αὑτῶν " δεύτερον δὲ, 
“περὶ τοῦ παραττῆσαι αὐτὸν τῷ Κυρίῳ " χαὶ τρίτον, 
“«ἰ σημαίνει τὸ ζεῦγος τῶν τρυγόνων, καὶ οἱ δύο 
“«νεοτ50) τῶν περιστερῶν" εἰ γὰρ τὸ περὶ τοῦ χαθα- 
“υτμοῦ αὐτῶν, περὶ τῆς ἁγίας Θεοτόχον, f| περὶ 
«ποῦ Κυρίου, νομίσει τις λέγεσθαι, ἀσεθήσει" οὔτε 


γὰρ ὁ Ἰωσὴφ ἔγνω τὴν ἁγίαν Παρθένον, οὔτε αὐτὴ 
ἐν ἀνομίαις συνέλαδε χαθὼς αἱ ἄλλαι γυναῖχες, ἵνα 
περὶ τοῦ χαθαρισμοῦ ἑαυτῶν προσενέγχωσιν, ἀλλὰ 
ἀσπόρως συνέλαδε xal ἀφθόρως Érexsv* ὅπου δὲ οὐ 
γυναιχὸς χαὶ ἀνδρὸς σύνοδος, οὐχ ὕπνος, οὐχ ἡδονὴ 
συνελθόντος, οὐ συνδυασμὸς, τίς χρεία χαθαρισμοῦ; 
ἀλλ᾽ οὐδὲ περὶ τοῦ Κυρίου τοῦτο εἴρηται, τοῦ ἀχη- 
ράτου γαὶ ὑπὲρ πᾶσαν χαθαρότητα. 


D Τοῦ αὑτοῦ. 


Θεωρήσωμεν δὲ, τί ἄν τις ποιῶν τὴν ὑπαπαντὴν 
καλῶ; ἑορτάζοι " ὁ τὰ μέλη τὰ ἐπὶ τῆς γῆς νεχρώ- 
σας, χαὶ τὴν νέχρωσιν τοῦ Χριστοῦ ἐν τῷ σώματι 
περιφέρων, xal τῇ πολιᾷ τῆς συνέσεως xal τῇ σοφίᾳ 
χοσμούμενος, χαὶ ὑπήχοος τῶν θείων ἐντολῶν γινό- 
μενος, χαὶ τὴν Ἱερουσαλὴμ οἰκῶν, λέγω δὴ τὴν 
ἀτάραχον xa εἰρηναίαν ἕξιν διὰ τῆς ἡσυχίας χτη- 
σάμενος, χαὶ τὸν θεῖον λόγον οὐ χαταφρονητιχῶς 


(1) Apud Leonie Sancti Damasceni Opp. Ed. nov. t. 1, Patrologie vero XCIV, col. 1007. 
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D] 


ἀποθούμενος, ἀλλὰ μυστιχὼς διὰ τῆς πράξεως el; A δύο Διαθήχας 3j 5E ἀνθρωπώνυμος κώμη, τὸν κύ- 


πὰς ἀγχάλας δεχόμενος" σύμέολον γὲρ αἱ χεῖρε; χαὶ 
αἱ ἀγχάλα:, πράξεως" xal μετὰ τῶν τοτηύτων χατ- 
ορθωμάτων ἑτοιμάζων ἑαυτὸν ὑπαντῆσαι τῷ ἐρχο- 
μένῳ ὥσπερ εἰς οἰχεῖον ναὺν τὸν xócuov τοῦτον, 
κρῖναι ζῶντας xai νεχρούς " ὄντω; xarà τὸν θεῖον 
σχοπὸν, τὴν ὑπαπαντὴν τοῦ Κυρίου ἑορτάζει, γινό- 
μενος πνευματιχὸς Συμεὼν, τουτέστι ὑπήχοο; τῶν 
θείων προσταγμάτων, xai πάντα χατορθώσας δι- 
καίως xoi εὐλαδῶς πάντοτε, χαὶ χατὰ τὴν ἡμέραν 
«ἧς ἐξόδου αὐτοῦ, λέγει τό" « Νῦν ἀπολύεις τὸν δοῦ- 
λόν σου" » ὁ δ᾽ ἐν ταραχαῖς xal πειρασμοῖς βιωτιχοῖς 
ἀναστρεφόμενος, χαὶ μηδέποτε τῶν θείων ῥημάτων 
ὑπήχηος γεγονὼς, πῶς λέξει τό" « Εἶδον οἱ ὀφθαλμοί 
μου τὸ σωτήριόν σου" » πάντοτε τῶν ὀφθαλμῶν αὐτοῦ 


τῶν αἰσθητῶν χἀὶ τῶν νοητῶν, εἰς φαντασίας χοσμι- Β 


κὰς xii ἐπιθυμίας ἀσελγεῖς, ἀσχολουμένων ; οὐχ 
ἔστιν οὕτως ἑορτάζειν Κυρίῳ, οὐκ ἔστιν οὔτε μετὰ 
τοιούτων ἔργων θαῤῥεῖν xal ἐλπίζειν ἀπαντῆσαι 
αὐτῷ, χατὰ τὸ, « ᾿Αρπαγησόμεθα ἐν νεφέλαις εἰς 
ἀπάντησιν τοῦ Κυρίου, εἰς ἀέρα. » 

δ' Τοῦ αὐτοῦ. 

Βηθφαγὴ, οἶκος σιαγόνων ἑρμηνεύεται" αἱ σιαγόνες 
δὲ, εἰς τὖπον τοῦ λόγου τῆς διδασχαλίχς λαμθάνονται, 
αἵ τοῖς ἱερεῦσι χατὰ shy νόμον ἐδίξοντο" Βηθανία δὲ, 
οἷκος ὑπαχοῆς" Ἱερουσαλὴμ. δὲ, ὅρασις εἰρήνης ol 
δὲ πεμπόμενο:, ἀπόστολοι καὶ προφῆται, ἢ xat ἄγγε- 
λοι ὑπηρετοῦντες τῷ Χριστῷ πρὸς ἡμετέραν λύτρω- 


σμον τοῦτον αἰνίττεται, ὃς ἀπέναντί ἔστι τῶν ἀπο- 
στελλομένων " ἀντίχειται γὰρ ἀληθῶς τοῖς ἀχυλουθεῖν 
xal μαθητεύε:ν θέλουσι τῷ Κυρίῳ ἡ τοῦ χύσμου τού- 
που φιλία, χατὰ τὸ γεγραμμένον, ὅτι ἡ τοῦ χόσμον 
πούτου φιλία, ἔχθρα τοῦ Θεοῦ ἐστιν ἡ ὄνος δὲ ἡ δε- 
δεμένη xai ὁ πῶλος, τὴν χαθόλου τῶν ἀνθρώτων 
φύσιν αἰνίττεται, ἥτις xai εἰς δύο λαοὺς γνωμιχῶς 
διῃρέθη " τουτέστιν εἰς Ἰουδαίους xai τὸν νέον τῶν 
ἐθνῶν λαὸν, 00; ὁ- Κύριος; βούλεται διὰ τῆς τῶν npogr- 
πιχῶν xol εὐαγγελιχῶν ῥημάτων διδασκαλίας, ἢ δ᾽ 
ἀποστόλων καὶ εὐαγγελιστῶν λυθῆναι τῆς τοῦ χόσμον 
ψαταιότητος καὶ φαντασίας, καὶ πρὸς αὐτὸν ἄγεσθαι. 
Τοῦ αὑτοῦ. 

Τὸ μὲν οὖν στρωννύειν τὰ ἑαυτῶν ἱμάτια, τὴν ἢβ-- 
χὴν δηλοῖ παίδευσιν" τὸ δὲ καὶ χλάδους wn 
ὑποστρωννύειν, τὸ ἐξ ἀπιστίας ὥσπερ ἐξ áypulalo 
ἐχχόπτειν, xal διὰ πίστεως ὀρθῆς ὑποτάσσειν τῷ 
Κυρίῳ" τὸ βαῖα φοινίκων βαστάζειν, χαραχτηρίζ:ι 
τὴν νίχην ἣν ὑπὲρ ἡμῶν νενίχηχε" σύμδολον γὰρ v- 
χης τὰ Bata * τὸ δὲ Ὥσαννὰ, ἑρμηνεύεται χάρις xol 
δόξα τῷ Υἱῷ Δαρὶδ, ἀμέλει ὁ θεῖος Λουχᾶς, ἐπὶ τοῦ 
του, « Δόξα ἐν ὑψίστοις, » εἶπε " τὸ δὲ τὸ αὐτὸ λέγειν 
τούς τε προάγοντας xal τοὺς ὕπισθεν ὄχλους, τὴν ue 
φωνίαν σημαίνει χαὶ ὁμολογίαν τῆς εἰς αὐτὸν ἐρθῆ; 
πίστεως τῶν πρὸ τῆς ἐνσάρχου αὐτοῦ πραγματεία:, 
χαὶ τῶν μετὰ ταύτην εἰς αὑτὸν ὀρθῶς πιστευσάντων, 
καὶ διὰ πίστεως καὶ πράξεως xat γνώσεως αὐτῷ εν 





σιν" τὸ εἶναι δύο τοὺς ἀποστελλόμενους, δηλοῖ τὰς C αρεστησάντων. 


Fjusdem Anastasii exstat fragmentum de. S. Theodori imagine a Saracenis per[orata. Inter Opera Sanei 
Joannis Damasceni ed. nov. t. XCIV, p. 1594; necnon el fragmentum in hovam Dominicam et in 


Thomam apostolum, 1. c., p. 415. 


VI. 


DE DIGNITATE SACERDOTALI (9). 
(Axc. Mai, Spicil. Rom. t. VII, p. xxvu ) 


Pro immunitate ecclesiastica exstat in eodem synodico Constaninopolitano codice breve opustt- 
Jum Anastasii Sinaite , quod ut ineditum memorat etiam Cavzus, p. 546 D. Ejus titulum et initium 


nunc recitabo. 


Demonstratio quod magna et angelica sit digni- 
1as sacerdotium ; et quod omnino fleri nequeat, ut 
judicet laicus de sacerdote, qui nonnisi a majore 
pontifice judicandus est, ut sancti canones affir- 
mant, et in ecclesiastica etiam Philonis (5) philo- 
sophi Historia dicitur. — Qui sacerdotem honorat, 
Deum quoque honorabit; qui autem sacerdotem 
spernere assuescit, ulterius progressus, Deo ipsi 
contumeliam aliquando faciet. Qui vos recipil, in- 
quit Christus, me recipit. Alius vero alibi :Sacer- 
dotibus Domini, inquit, honorem exhibete. Pro- 
fecto εἰ Judei hinc Deum aspernari didicerunt, 


᾿Απόδειξις ὅτι μέγα xal ἀγγελιχὸν ἀξίωμα fj ipe 
σύνη" καὶ ὅτι ἀδύνατον ἀνακρίνεσθαι ἀρχιερέα ὑτὸ 
λαϊχοῦ, ἀλλ᾽ ὑπὸ μείξονος ἀρχιερέως, καϑὼς val d 
ἅγιοι χαγόνες φασίν καθάπερ καὶ ἐν τῇ ἐχχλησ" 
στικῇ Ἱστορίᾳ Φίλωνος τοῦ φιλοσόφου. --- Ὁ τιμῶν 
τὸν ἱερέα, τὸν Θεὸν τιμήσει" ὁ δὲ μαθὼν τὸν ἱερέ: 
καταφρονεῖν, ὁδῷ προδαίνων xal εἰς τὸν θεὸν ἐν" 
υδρίσει ποτέ. Ὁ δεχόμενος ὑμᾶς, φησὶν, ἐμὲ δέχεται 
καὶ ἕτερος ἀλλαχοῦ ’ Τοὺς; ἱερεῖς αὐτοῦ, φησὶν, ἐντὶ" 
βοὺυς ἔχε" ἐντεῦθεν ἔμαθον ol Ἰουδαῖοι τοῦ Θεοῦ xa- 
ταφρονεῖν, ὅτι Μωσέως κατεφρόνησαν, ὅτι αὐτὸ" 
ἐλίθαζον, x. τ. À. 


quia Moysem spreverunt, et lapidibus appetiverunt, ete. 


Porro locus, qui infra citatur ab Anastasio ex deperdita Philonis Christiani historia, idem est quen 


recitat Glycas in. Aanalibus, ed. Paris., p. 282. 


(2) Wem fragmentum memorat ac citat Allatius 
Dc Perpetua Consensione ed. Colon., p. 296. 
(5) Quis fucrit bie Philo philosophus qui llisto- 


riam Ecclesiasticam condidit, vel quo πίοι 
ME me plane nescire fateor. Cavx. δ]. lil», 
p. 940. 





ANNO DOMINI DXCIX. 


ANASTASIUS I 


ANTIOCHENUS EPISCOPUS. 


NOTITIA 
I 


Ex Garramp. Vet. Patrum Biblioth. t. XI, p. xvit. 


l. Anastasius, genere Palestinus, professione monachus, cum eruditorum plerisque quos laudat 
Fabricius (1), distinguendus omnino videtur ab Anastasio Sinaita qui Μωῦσῆς νέος a Grzcis recentio- 
ribus dicitur, ut refert Simonius (2). Quapropter minime audiendus est Nicephoras, qui Anastasium 
de quo loquimur non solum cum Sinaita confundit, sed et cum altero Anastasio juniore, qui Anastasio 
de quo hic loquimur in episcopatu successit, et anno 609 Christi martyr occubuit (5). Anastasius 
itaque post Domnum sive Domninum ad sedem Theopolitanam seu Antiochenam fuit evectus. Initium 
ejus póntificatus juxta Nicephori Chronicon ac Theophanis Tabulas, ex Pagii (4) et Lequienii (D) senten- 
tia, illigandum anno 559, secus atque alii qui statuunt annum 561. Ejus enim decessor, qui anno 545 
Antiochenam sedem obtinuit, annos 14 eam Ecclesiam rexisse, adeoque Anastasium nostrum anno 559 
successorem babuisse comperitur. Res ab eo przclare gestas descripsit Evagrius (6). Vir scilicet fuit 
tum ob eminentem vitze sanctitatem , tum ob eximiam doctrinam ubique in Oriente spectatus. Magna 
insuper constantia et animi celsitudine in rect fidei defensione preditus fuisse perhibetur. Imperatori 
namque Justiniano in hzresim Aphthartodocitarum lapso firmiter obstitit : qui propterea ipsum exsilio 
relegare decreverat ; sed, improviso fato perculsus anno 565, iniquum consilium perficere haud potuit. 
Illud tamen aliquot post annos perfecisse intelligimus nibilo zquiorem in sanctum antistitem Justinia- 
mi cognatum Justinum juniorem, qui eum octavo imperii anno Antiochena sede deturbavit, ipsiquo 
Gregorium suffecit asceterii montis Sina przfectum. De his ex Evagrio erudimur, qui pluribus ista 
prosequitur (7). Hanc Anastasii depositionem zgre admodum tulit Gregorius Magnus. Exstant aliquot 
ejus epistole (8) ad eumdem Antiochenum presulem, in quibus ipsum impense laudat : testatus prze- 
terea se apud serenissimos dominos (Mauritium ejusque filium Theodosium ) summis precibus sug- 
gestionem fecisse, ut viro beatissimo suus honor restitueretur. LC 

If. Pontilicatu cessit Anastasius anno 569 exeunte vel exacto, postquam prima vice sedisset annos 11, 
ἔτη ια΄, ot habetur in Nicephori Clironico ac Theopbanis Tabulis; cujus propterea exsilium minus recte 
refert Pagius (9) ad annum 565. Porro Gregorius; eidem suffectus anno 570, Ecclesiam Antiochenam 
rexisse usque ad ineuntem annum 595 compertum fli ex inscriptione Orationis quam habuit noster 
Anastasius, cum post annos tres et viginti, thronum suum patriarchalem rursus recepit. Hujusce Oratio- 
nis inscriptionem sic refert Lambecius (10) : Τοῦ αὐτοῦ ᾿Αναστασίου πατριάρχου 'Αντιοχείας Λόγος 
ὁπηνίχα ExavrOcy ἐπὶ τὸν θρόνον διὰ τριῶν xal εἴχοσι χρόνων, x. τ. X. Ejusdem Anastasii patriarche An- 
tiocheni Oratio, cum post annos viginti tres. ad sedem rediit. Qua de iuscriptione Pagium (14) et Bos- 
chium (12) consulas velim. Eamdem quoque recitat Lequienus (42) : sed aliud egisse videtur vir eru- 
ditus, dum scriberet Anaslasium fuisse a Mauritio imperatore Aütiochenz sedi restitutum vicesimo ter- 


(4) Fabric. Bibl. Gr. t. IX, pag. 515. epist. 39; et lib. vri, epist. 27, edit. BB. 
) Simon. Bibl. chois. t. Il, cap. 112, pag. 27. 9) Pagi. ad ann. 36], 83. 
9) Niceph. Call. Hist. eccl. lib. xvm, cap. 44. (0 Lamb. Comment. de Bibl. Cesar. lib. vit, 
4) Pagi. ad ann. 561, $2. p. 159. 
5) Lequien. Or. Christ. tom. 11, p. 754. " d Pagi. ad ann. 594, $$ 4 seqq. 
6) Evagr. Hist. eccl. lib. iv, cap. 40. 12) Bosch. Tract: de Patr. Antioch., ad Act. SS. 
IH In. lib. v, epp. ὃ et 6. tom. IV, Jul. p. 98. num. 453. » 
8) Greg. M. lib. 1, epist. 7, 25, 26; et lib. v, (45) Lequien. Or. Christ. tom. Vl, p. 736. 
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1io anno exacto ex quo pontificatum inierat (44); cum potius scribere debuisset, ex quo pontificaia ab- 
dicatus fuerat. Aliter haud sibi constaret V. C. ex posita recte ab eo temporum supputatione, quam 
paulo ante pranisit. Itaque anni viginti tres non ab inito pontiflcatu Anastasii anno 559, sed 3b an- 
n0 570, quo fuit dejectus, numerandi omnino sant, adeoque de ejusdem reversione ad eam sedem ac- 
cipiendi. 

Hl. Haud secus ac inscriptio Lambeciana loquitur Evsgrius (15). Sed illud in primis attendendum 
quod ait idem historicus, Gregorium scilicet, in nostri Athanasii locum suffectum, mortuum fuisse 
quo tempore Antiochenz Ecclesie presidebat Anastasius. Hinc jure arguit Valesius Anastasium paulo 
ante mortem Gregorii fuisse in sedem Antiochenam restitutum. Qoa de re latius verba facit Bos- 
chius (16). Nicephorus, in Chronico, sez annos pontificatui ejus secundo tribuit, ἔτη ς΄; rectius, ut 
videtur, Theophanis Tabule, annos quinque, ἔτη ε΄. Sanctus enim Gregorius epistolam ad Anastasium 
juniorem ejus successorem scripsit anno 599, indictione 2, mense Januario (17) : adeoqne supremum 
diem obierit Anastasius senior anno precedente 598, quo Kalendis Septembribus inchoabatur indictio, 
Sic pluribus Pagius (18). In eamdem sententiam Pagio preiverat Baronius in notationibus ad Martgrole- 
gium (19) : licet postea in Annalibus, mutato consilio, annum statuerit 599. Atque (20) alii quidem, 
quos inter Boschius (21), docüssimo Annalium ecclesiasticorum parenti accedendum potius existimant. 
Verum, si Menologii Grecorum, necnon Tabularum ecclesiasticarum. attendatur auctoritas, cum Pagii, 
tum prior Baronii sententia praeferenda videtur. |n eo enim Anastasii elogium die 20 mensis Aprilis 
consignatur (22) : in his autem xi Kalendas Maias anniversaria ejus memoria recolitur (85). Quse sane 
temporis notationes, indictionem 2 precedentes qua scripta Gregorii Magni epistola memorata perhibe- 
tar, annum Anastasii emortualem 598 confirmant. 


IV. Anastasii senioris preesulis Antiocheni scripta quze circumferuntur sunt ejusmodi, prout ea recet- 
set Fabricius (24) : Περὶ τῶν καθ᾽ ἡμᾶς ὀρθῶν τῆς ἀληθείας δογμάτων Λόγοι ε΄. De nostris rectis dogme- 
tibus veritatis Oraliones quinque. 

1. De SS. Trinitate. 

1. De incircumscripto. 

Hl. De divina economia, id est, de incarnatione. 

]V. De passione et impasiibilitate Christi. 

V. De resurrectione Christi. 
Mas quinque Orationes Stevartio debemus, «qui eas in suo Auctario lectionum antiquarum Cabisil 
ex versione Francisci Turriani, edidit Ingolstadii anno 1616. Exstant preterea ex eadem version 
in Bibliothecis Patrum Coloniensi et Lugdunensi. Graece porro babentur in bibliotheca Vaticana (35), 

, Vindobonensi (26) aliisque haud paucis. Videtur sanctus przsal has Orationes litteris consignase, 

dum, ab Ecclesia sua Antiochena procul absens, vitam in exsilio ageret. Amicum enim quemdam, cojus 
hortatu eas digessit, benigne compellans, testatur (27) se multa paucis complecti : Et fortassis, inquis 
accommodate ad tempus quod suppetit, el ad inopiam librorum qua laboramus. 


V. Orationes ejusmodi excipiunt sermones 5, quorum primum et alterum in Annuntiationem Deipsre 
Virginis, Lugduni Batavorum anno 1619 Graece vulgavit in opere Variorum divinorum Joannes Meor- 
sius (28) : e cujus exemplari Latine redditum utrumque Grace-Latine Patrum Bibliothece novo Aucars 
intexuit Combe(isius ; qui et sermonem addidit in Transfigurationem D. N. J. C. (29), ex Regio codi 
mutilo in flue descriptum. Porro quz deerant in edito Combe(isiano supplevit ex Lambecio (50) Fabri 
cius (31) ; unde illa desumpsimus, ut suo loco nionuimus. 

His denique subdidimus ejusdem Anastasii patriarche Theopoleos opusculum De tribus quadragesimis 
ἃ Cotelerio in lucem emissum (32). De quo hiec clarus editor (55) : « Citatur, inquit, quanquam ind- 
ligentius a Theodoro Balsamone Epistola de jejuuiis , quam superiori tomo edidimus; ubi, quemit- | 
modum ad Constitutiones apostolicas, diximus de jejuniis Grecorum et de eorum tribus Quadrag 
simis, in Anastasii quzstione 64, et in loco Joannis Citrii apud Allatium De consens., III, 42, nec »9 
in Typico S. Sabe f. 100 et 155, atque in Morini Antiquis ponitentialibus p. 89, 185. Nec Latinis defe | 


(14) Lequien. Or. Christ. t, II, p. 756. (24) Fabric. Bibl. Gr. tom. IX, pagg. 583 se. 
(15) Evagr. lib. vi, cap. 24. (Ed. nov. t. X, p. 595]. 
(16) Bosch. 1. c. nuim. 458. (25) Montf. Bibl. Bibliothecar. tom. 1, p. 13. 
(17) Greg. lib. jx, epist. 49. Opp. tom. II, p. 962, (36) Lambec. lib. vit, pag. 167. 

edit. DB. (27) Anast. Orat. 4, $ r i 
(18) Pagi. ad ann. 599, $ 2. (23) Meurs. Var. div. pagg. 19, 55. i 
(19) Baron. ad Martyrol. d. 21 Apr., not. e. 29) Combef. Nov. Auct. Tir. PP. tom. I, p- Ln 
(20) Ip. ad ann. 599, 6 ἃ. 30) Lambec. lib. viti, pag. 117. | 

4) Bosch. 1. c. pag. 99, num. 460. 51) Fabric. Bibl. Gr. tom. IX, p. 553. 45. 

93) Menol. Grec. part. im, p. 64. 58) Cotel. Eccl. Gr. Monum. tom. lil, pat 99. , 
45) Martgrol. Hom. 21 Apr. (35) 1n. ibid. pagg. 645 seq. Ϊ 


125 . NOTITIA. 1994 
runt tres Quadragesimz sus ex concilio Triburiensi, Capitularibus, Amalario, aliisque testimoniis 
per viros doctos coacervatis notissimz. Proinde juxta morem suum callide Hieronymus epist. 54 
ad Marcellam, adversus Montanum : « Nos, inquit, unam Quadragesimam secundum traditionem apo- 
stolorum, toto anno, tempore nobis congruo, jejunamus : illi tres in anno faciunt Quadragesimas, quasi 
tres passi sint Salvatores,» etc. Vide eumdem magnum doctorem ad Aggzi cap. 1, et ad Mauhzii cap. mx.» | 
Macienus V. C. 


II. 
ANASTASII ANTIOCHENI AN. 590 DEFUNCTI SCRIPTA EDITA. 


Ex Fasc. Biblioth. Greca, edit. Hant., t. X, p. 595. 


4. Περὶ τῶν καθ᾽ ἡμᾶς ὀρθῶν τῆς ἀληθείας δογμάτων λόγοι ε΄. De orthodoza fide sermones V. 

α΄. Περὶ τῆς ἁγίας Τριάδος. De sancta Trinitate. Incipit : Τὸν περὶ τῆς ὑγιοῦς ἡμῶν πίστεως χαὶ 
τῶν ἀληθῶν. 

β΄. Περὶ ἀπεριγράπτου. De incircumscripto. Πάντα τολμᾷ γλῶσσα δολία. 

Y. Περὶ θείας οἰκονομίας, De divina incarnatione. Ἵχανῶς ἡμῖν τῶν περὶ θεολογίας. 

δ΄. Περὶ πάθους καὶ ἀπαθείας Χριστοῦ. 86 passione εἰ impassibilitate Christi. Δείξας ἑαυτὸν διὰ τῶν 
παρ᾽ αὐτοῦ. 

ε΄. Ἱερὶ ἀναστάσεως, De resurrectione, ᾿Αλλὰ γὰρ οὐ περὶ τούτων μόνον [ conf. supra, vol. 1X, 

. 740, n. 6.] z 

πὶ ipe sermones Grace mss. in bibl. Cesarea teste Lambecio, VII, p. 167 seq. (54). Etiam in Va- 
ticana, aliisque. Latinam Francisci Turriani S. J. vulgavit Petrus Stevartius in suo Auctario lectionum 
antiquarum Henr. Canisii, Ingolstad. 1616, 4, pag. 460-516. [ In ed. Basnagii, t. I, p. 456. ] Unde recu- 
sa est in tom. IX. Bibl. Patrum edit. Lugd. pag. 925. Alia Godfridi Tilmanni interpretatio prodierat 
Paris. 1556, 8; atque inde in Bibliothecis Patrum Parisiensibus. FAsa. Aubertinus, De sacramento Eu- 
eharistig , p. 894, censet orationes illas quinque esse opus genuinum Anastasii Sinaitze et Antiocheni 
episcopi senioris, a. 599 mortui ; refragatur vero Oudin. 1. c. p. 569 seq., atque subscribit judicio Du Pin 
in Biblioth. nova eccl. sec. vt, p. 95, igtas Orationes plurima continere scholasticorum ratiocinia, quae 
recte ad seculum x1 posse referri docet, ideoque ascribit illas Anastasio, nominis quarto. Hanr. 

2. Εἰς τὸν Εὐαγγελισμόν " In Annunliationem B. Marie Virginis sermones II. Prior incipit : Σήμερον 
ὑμῖν, ὦ ἄριστοι παῖδες, Posterior : Τί πάλιν ἐπὶ τῆς γῆς ὁ μέγας βούλεται Γαδριὴλ ἡμῖν. Grece vulgavit 
Joannes Meursius in Variis divinis, p. 19 et 55, Lugd. Bat. 1619. 4. | Rec. in Meursii Opp., Florent. 
4746, t. Vil), p. 683. ] Latine exstat in Bibliotheca Patrum, edit. Lugd. t. IX, p. 959, 940; et in tomo 
sexto Bibl. concionatorie Combefisii. Graece et Latine in tomo primo Auctarii novi ejusdem Combefisii, 
p. 850, Paris. 4648 fol. Fas. Posterior repetita est in Jo. Patuse Encyclopedia philologica, Gr. Veneg. 
4710, 8, vol. 11, p. 358 seqq. — Εἰς τὸν εὐαγγελισμὸν τῆς Θεοτόχου, Leid:e, in cod. Vulcan. : sic citatue 
in Calal. bibl. Leid, p. 544, n. 4. — Add. de cod. Paris. not. ad sect. 5, n. 18. — Alia supra in b. vol. 
p. 981 sub tin., et p. 214 ; alia in Jesu prasentat. in templo. — Duas quoque illas orat. Qudin. loc. cit. 
p. 527 et 585, assignat Anastasio quarto. Han. 

5. Εἰς τὴν Μεταμόρφωσιν τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. Sermo in Transfigurationem Domini nostrá 
Jesu Christi. Incipit : Ὁ φιλάνθρωπος 'Insooc. Latine in tom. IX Bibl. Patrum, edit. Lugd. p. 291, et in 
Bibliotheca conciongtoria Combefls. t. VII. Graece et Latine in tomo primo Auctarii novi Combefisiani, 
p. 806; sed extrema parte mutila, p. 881, quie sic suppleri debet : 'Avayxalux οὖν ἐνετείλατο τοῖς μα- 
θηταῖς σιωπῆσαι τὰ ὁραθέντα, μέχρις οὗ φθάσας αὐτὸς καταπαλαίσει τὸν θάνατον, ἵνα μὴ γένωνται ἐν ἔθει 
«οὔ ἀπιστεῖν τοῖς παρ᾽ αὐτῶν λεγομένοις οἱ ἀχούοντες. Μετὰ γὰρ τὴν ἀνάστασιν τοῦ πρωτοτόχου σὺν παῤ- 
ῥῇησίᾳ τὴν πάντων ἐδημοσίενον ἀνάστασιν, καὶ εἰς τὴν ἀπὸ τῶν παχυτέρων ἐπὶ τὰ πνευματιχὰ σώματα 

μεταστοιχείωσιν, ἐντελλόμενοι ἅπασιν, ὅτι, ὥσπερ ὁ Χριστὸς ἀναστὰς ἐχ νεχρῶν, οὐχ ἔτι ἀποθνήσχει, ᾿ 
za θάνατος αὐτῷ οὗ χυριεύει, οὕτως καὶ ἡμᾶς συμμόρφους ποιήσει τῆς δόξης αὐτοῦ, xal μετασχηματίσει 


(54) Sive pes. $55 ed. Kollar. — Oxon. in eo- — in cod. reg. 200, n. 24, Anastasii Monachi opus- 
dice 129 colleg. novi, s. n. 1105, tom. Ι, part., culum De orthodoxa fide, excerptum ex S. Scriptura 
«at. mss. Angl. etc. Anast. archiep. Ántiochim, εἰ SS. Doctoribus; inc. 'Apyh τῶν λόγων ἀλήθεια " 
Sermones quidam, Gr.— Orationes xu, in cod. West- — V. cat. codd. Gr. Taur., p. , et de aliis codd. 
enonaster. 8, s. n. 1097, Cat. cit. 2. — Sermones — Taurin. Montfaucon. in Bibl. biblioth. mss. p. 1594 
«quinque io cod. Vatican. Roms. — Anastasii mo- — E et A. Add. paulo post ad n. 4. — Duo priores 
machi Orationes, Mediolani in cod. Ambros. V. sermones a et B, citati, Florent. in cod. Lauren- 
Montfauc. Bibl. biblioth. mas. b 1$ A, et 492 B. tii 21, n. 5 et 4, plut. 4. V. Bandini Cat. cod. Gr, 
Add. supra ad sect, 2 de cod. Hodegi, — Taurini — Laur. 1, p. 544. Han. 
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τὰ σώματα ἡμῶν ἐπὶ τὸ πνευματιχὸν xai ἄφθαρτον. Καὶ εἰ ἐν καινότητι ζωῆς περιπατέσωμεν, ἀσπα- 
γηπόμεθα ἐν νεφέλαις εἰς ἀπάνττσιν τοῦ Κυρίου εἰς ἀέρα, καὶ οὕτως πάντοτε σὺν Κυρίῳ ἐσόμεθα, ᾧ ἡ δόξα 
xal τὸ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. "Aufv. Lambec., ΥἹΗ, p. 117 [p. 250 seq. n. 15, Kollar.]. 
Fann. V. supra, in h. vol. p. 214.—1n cod. Coislin. 304. V. Montfaucon. Bibl. Coislin. p. 419, n. 4t. ἔλεε. 

4 Ἔχθεσις σύντομος τῆς ὀρθοδύξου πίστεως (05). Erpositio compendiuria orthodora fidei, per quiestio- 
nes cl responsiones. Incipit : Ποίας θρησχείας cl, ἄνθρωπε ; Χριστιανός eiut. Καὶ τί ἐστι Χριστιανός ; ὁ 
χατὰ Θεὺν ζῶν, Lat. tom. ΧΕ Bibl. PP. ed. Lugd., pag. 1045. Grace edidit versionemque Latinam addi- 
dit Theodorus Beza, Genev. 1570, 8, una cum libris V Athanasii De Trinitate, Basilio contra Eunomium 
et Phasbadio. Ex Anastasii Antiocheni et. Cyrilli Alex. scriptis ab aliquo (3. Maximo, ut notat Cavaus), 
conflatam hanc ἔχθεσιν, ncn dubitat Henschenius tom. ΠῚ April. p. 55$. Edita quoque separatim curante 
J. Fuchtenio est, Helmstad. 1612, 8; et mss. memorat Lamb, ὙΠ, p. 4171. (S. p. 936, n. 9 ed. Καὶ} 
Fan. In eod. vol. p. 752, cod. 55, n. 4, sunt variorum auctorum (in liis Anastasii, patriarehie Antiocheii) 
quasstiones, responsiones et definitiones theologice miscellane:e de fide. Sed esse Cyrilti disputationem 
eum Nestorio, quie Cyrillo passim tribuitur, ex Antirrhetico cjus ab anonymo forsan conscriptam, monct 
Kollar. in nota 4. Conf. supra, vol. IX, p. 491, n. 197, ct quie ibi in notis my et zz ascripsi : pracipue 
de Oudino, qui tom. 1, p. 1007 seq., ad a. 685, illam opeliam, in qua auctor de Monotheletis, ante a. C. 
625 vel 6530 non natis, disserit, Anastasio Lrtio asserit, et de Oudini errore, a Kollario castigato : add. 
Quin. tom. Il, pag. 374, n. 10; de codd. conf. etiam Lambec. et Kollar. vol. lll, p. 264, n. 10; et su- 
pra, de JJodegi codd. — Rom:ze in cod. monasterii S. Basil. De fide orthodoza : init, 'A οχὴ τῶν λόγων σου, 
Xpiszé. V. Montfauc. Diar. ital. p. 215. Eadem in cod. August. Vindel. Vid. Reiseri Ind. mss. August. p. 
12; et Taurini in cod. Reg. 200, n. 24. V. supra, not. ad sect. 0, n. 1. — Ἔχϑεσις ctc. Mosque in cod. 
synod. 450. V. Matthaei , Notit. mss, Gr. Mosq. p. 83, n. 20, ed. in 8. — In cod. Dodlei. 94, n. 7, sive 
n. 2877, Cat. mss. Angliz, etc. I, et tom. Il, n. 5955, in cod. Th. Gale 125. Ilinr. 

5. Περὶ τῶν ἁγίων τριῶν τεσσαραχοστῶν, De sanctis tribus quadragesimis, nempe resurrectionis, nati- 
vitatis Jesu et S. Mari:e, Incipit : Ἔδει μὲν ἡμᾶς. Greece et Latine edidit Cotelerius, tom. 1l Monument, 
p. 425-451, Paris. 1080, 4, ms. codice Regio usus. Faen. Paris. in bibl. publ. cod. 1920, 17.—V. Oudin. 
J. e. tom. If, p. 566 et 582, qui illum libellum asserit Anastasio quarto. — Ms. Nanian., cod. 226. V. Ca. 
coild. Grac. Nan., p. 278, n. 7, — In cod. Coislin. 112. V. Montfaucon. Dibl. Coislin. p. 186. 4- Add. 
supra ad sect. 2, fin. ad not. *. Insuper Anastasius citatur in catena in Lucam et Epist. ad Romanos. 
V. Lambec. HH, p. 465 et 174. Add. supra vol. ὙΠ, p. 686 ; et. Montfaucon. Bibl. Coislin. pag. 991. 
— |n Catena ad Psalmos, in quatuor evangelistas et in aliis opp. V. Bandin Catal. codd. Gr. Laurent. 
4, p. 91, 98, 161, 5417, 358, 452 ; et p. 295, n. 8. In. Cafena in Evang. Joannis. V. Montfaucon. Bibl. 
Coislin. p. 64 ; add. p. 60, 186, 191, 412, 414 (cod. 297), 420. — Ibid. p. 574, Anastasii Sinaitze capita 
in cod, 570 fin. — Ex Anastasio et aliis in cod. August. Vindel. V Reiser. Indic. mss. etc. p. 39. — 
Fragmentum, ubi de illis, qui arctioribus, quam decet, limitibus, Dei potentiam definiunt, Paris. in 
bibl. publ. cod. 2086, 1. — De prescientia ctc. Dei, Anastasii et aliorum auctoritates, Florent. in cod. 
Laurent. 6, n. 8, plut. 86. V. Bandin. Catal. codd. Gr. Laur. 5, p. 295. Hant. Anastasii Orationes V, 
sermones ΠῚ, et tractatus. De sanctis trib. Quadrag. (exclusa Expositione fidei), leguntur etiam ex S 
vartii, Combefisii (cum Fabric. Suppl.) et Cotelerii edd. in Gallandii Bibl. vett. PP. tom. XII, p. 25250; 
in prolegg. p. ἀνὰ ; $0d pauca iis, quz Fabricius de Ametasio Antioch. disseruit, adjecta sunt, Btcx. 





EJUSDEM ANASTASII SCRIPTA INEDITA VEL DEPERDITA. 


6. Relatio ad Justinianum imp. Contra Aphthartodocetas. Evagr. IV, 40. 

7. Ad monaclios prima et secunde Syrie, de eodem argumento. Id. 

8. Λόγος συνταχτήριος, sive Sermo valedictorius ad Antiochenos, cum a Justiniano in exsilium mittet" 
dus csset. Td. 

9. Alius εἰσιτήριος, sive cuspicatorius, quando ad cos anno xi Mauricii, Christi 595, ab exsilio rediit 
quem legisse se testatur Nicephorus xvin, 44, Labbeus in Bibl. nova mss. p. 82, testatur in bibl. regis 
Caliize exstare ms. Anastasii sermonem, cum ad suam rediret sedem. 

10. Alius εἰρηνιχὸς, De pace, habituscirca idem tempus feria quarta Sancte hebdomadis et cidem m^- 
moratus Nicephoro. Hic adhuc servatur ms. in bibl. Cesarea, teste. Latubecio VIE, pag. 108 (36) iq 





,., C55) Oudinus p. 151, De script. cccles. suspicatur, — cundo; sed. Anastasium Π patriarcham libros seri- 











"in esse opusculum Anastasii, quod. ex-tat imn 
iil. Florentina sub titulo, De rectis verd Ls pluci- 
us. 

256) Sive p. 936 seqq. ed. Kollar. in cod, fi&, n. 
19. Latbee, eau assignat. Anastasio Sinaitie sc- 





pto consignasse, negat Walch. in Πρ. κατα, 
cit. tom. VII, p. κοῦ. Plura vid. supra 3d se ^* 
i una orat. ad Anastasii 
scopum, spertam δυο 
Ouidio, L c, tom; 4) pog, o3. Dane: 
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ad eum alludere putat Gregorium Magnum, lib. iv, epistola 37. Incipit : Εἰρήνην xat πάλιν εἰρήνην, xot 
τρίτον εἰρήνην. 

11. Epistola αὐ Scholasticum, qua ad objectum sibi dubium (ἀπορίαν) respondet, citatur in actione 
Quarta synodi septim:e tom. VII Labbei, p. 247. (Harduin. tom. IV, p. 202.) Incipit : El τῷ μόνο, 
ἐρωτήσαντι. 

12. Περὶ Σχδθάτου καὶ πρὸς Συμεὼν ἐπίσχοπον Βόστρης. De Sabbato ad Symeonem episc. Bostrensem. C:- 
latur a Jo. Damasceno, orat. 2 et 5 de imaginibus, tom. I edit. πον, p. 544, 386, et in synodo Niczeixa 
secunda, actione 4, tom. VII Labbei p. 249. (Harduin. tom. IV, p. 205.) Incipit : 'E; πατέρας δεῖ κατὰ τὸ 
λόγιον. 

45. Adversus Joannis Philoponi διαιτητὴν sive librum περὶ ἐνώσεως, quem Arbitrum inscripserat, ex 
quo Anastasii opere fragmentum * Latine ex Turriani versione vulgavit Gretserus przf. ad Hodegum. 
Laudat et sanctus Maximus, tom Il, p. 124, 125, 126. FAsR. Conf. infra in ἢ. vol. cap. de Philopono, 
$9, de ejus scriptis ineditis, et Walch. Ilistor. heresium, etc. citat. tom. VIII, p. 829, qui tamen dubitat 
num Anastasius, patriarcha Antiochenus, ejusmodi liDrum eristicum contra Philoponum reliquerit. Hani.. 

A4. Εἰς ὑπαπαντὴν. In Visitationem Marie. Πάλαι Συμεὼν ἐν ἀγκάλαις βαστάζει τὸν Συμεών. Meminit 
Allatius libro De Simeonibus, p. 114. 

48. Greca versio libri De cura pastorali Gregorii Magni, quem videsis lib. x, epist. 22; et plures ad eum- 
dem Gregorium et alios Epistolz. 

16. Pro Leonis Magni , episcopi Rom., epistola, Ὑπὲρ τῆς ἐπιστολῆς Λέοντος πάπα τοῦ τῆς ἀποστολι- 
x1 μνήμης. Citatur in synodo Lateraneusi a. 649, actione 5. Male ἐπισχοπῆς pro ἐπιστολῆς excusum 
tom. VI Labbei, p. 50$. Quod apud Harduinum, tom. ΠῚ, pag. 885 emendatum. 

11. Διήγησις περὶ τοῦ πάπα. Ῥώμης Γρηγορίου τοῦ διαλόγου xai θαυματουργοῦ. Narratio de papa 
Gregorio. Incipit : Διηγήσατο ἡμῖν τις πρεσθύτερος ὀνόματι Πέτρος. Ms. Lambec. VIII, p. 425. (S. p. 898, 
n. 42, cod. 44. ed. Koll.] Fas. Hanc warralionem editam esse, et facere partem fiomiliz de sacra synaxi, 
monet Oaudin. 1. c. tom. Il, p. 575, n. 7. At. negat Kollar. ad vol. ΠῚ, pag. 485. Lambcc. Comment. 
(de cod. Vindob. 99, n. 1) ; aitque ea in oratione tam in Auctario Patrum Combefisiano, quam etiam 
in Canisio Basnagiano, tem. I, hujus narrationis nostre nec volam esse, nec vestigium. — Sine nomine 
auctoris Florent. in cod. Laurent. 4, n. 21, plut. 10. V. Bandin. 1. c. I. p. 459. HanL. 

18. ᾿Απόδειξις, ὅτι μέγα xal ἀγγελιχὸν τὸ ἀρχιερατιχὸν ἀξίωμα. Demonstratio historica , magnam et an 
gelicam esse. summi sacerdotis. dignitatem, nec. sacerdotem judicari posse a laico, sed tantum a majori 
sacerdote. Ms. Lambec. Ill. p. 196 ; 1V, p. 65 ct. 169; VIII, p. 425 (57). Bibl. Coisliniana pag. 400 [cod. . 
983 ; add. pag. 277, cod. 238] : et Labbei Bibl. nova mss., pag. 82. Incipit: Ἐν τῇ ἐχχλησιαστιχῇ ἱστορίᾳ 
Φίλωνος τοῦ φιλοσόφου εὗρόν τι τοιοῦτον. Philonis hujus mentio etiam apud Glycam in Annalibus, qui 
ex ejns Historia Ecclesiastica profert nonnulla, p. 232 seq. 

19. Sermones. varii, in Dominicam palmarum (38), in. decollutionem Joannis, οἱ Encomium S. Nicolai 
episcopi, mss. in bibl. Parisiensi publ., teste Lahbeo p. 82 Dibl. nove mss. 

Qu. Ἐξήγησις περὶ τῶν ἐν Περσίδι πραχθέντων. Narratio de disceptatione Christianorum pra:sulum 
cum ethnicis sive Grxcis et Judais, judice Aphrodisiano, regis Persarum archimagiro, cui etiam sc 
Anastasius interfuisse dicit et quidem solum ex Romani imperii episcopis. Incipit : Βασιλεύοντες 'λρηνά- 
σοὺ τῆς Περτικῆς χώρας. Memorat Allatius, p. 85, De Simeonibus, voluitque Gr. et Lat. edere in libro vu:, 
Συμμίχτων, et Gretserus reperit in eodem codice Augustano (58), ex quo Anastasii Sínaitze Hodeguim 
edidit; exstat etiam in codice Paris. bibl. 1570, teste Labbco :sed Gretserus lianc narrationem, ait, olere 
nescio quid fabularum, ut diflicile creditu sit, ex Anastasii Antiocheni episcopi, circa an. 599 exstin- 












* Hoc fragmentum supra editum, inter Opera S. Anastasii Sinaitze. 


n Vol. WI, p. 485, n. 39. cod, 89, ubi vero — buitur sermo In decollationem Joannis; scd. in Cat. 
Kollarius adnotat demonstrationem hanc historicam so tom. ἔ, p. 436, n. 45, nominatur Anatolius. 
esse revera epilogum orationis Auastasii Sinaitz» De Y inh. vol. pag — Alix orat. e Gr. in cod. 
praitontia, quam. ips set Fabricius eidem Sinaite Βάττος, 196. Anastasii Sinaite homil. Περὶ ai. 
attribuit, et citat reliquos codi. Ciesareos, in qui- σχρῶν λογισμῶν. Inc. Πόθεν ἡ ψυχὴ τοῦ ἀνθρώπου 
bus illa demonstratio. habetur : n. in libro et vol. πολλάκις. — Anastasii archiepiscopi πιβιδασκαλί ía 
1V, p. 147 ; cod. H5. n. 4, p. 311 seq. cod. 152, χρονιχή" init. "Azà μὲν τῆς μεγάλη ns ἡμέρα; τοῦ 
6, p. 917; yriezpue 573 seq. cod. 1163, .— In ἁγίου Πάσχα, Venet. Ἢ cod. Naniano o8, n. 1. 
vol. V, pag. 90 sia. cod, 214, 4, — P. 2 V. cat codd. Grac. Nan. pag. 420. — Anastasii 
946, 8. — In vol. Vill, pax Sinaite Περὶ μήχους xal βραχύτητο; ζΦῆς xat 
- Εποίδι etiam, Mosq Lo χων xat αἰρνιδίων θανάτων. Iuc. θαμβεῖς- 
Matthei, Notit, eodd. gr. 3asq. p. 19; ; Oxon. in 3x ἢ τῶ, ἀνθρώπων φύσις, In cod. Mosquen- 
eod, Barrec. 185, ΠΡ si 279. V. Matth.ei, Notit. cit. pag. 182, n. 45. 


















(ὅ8) In codd. Barroc. 197, inc. Axxzpk «τἧ: Hann. 
ας — in cod. Th. Gale 23, n. 58 (59) V. Reiseri Indic. mss. bibl. Augustan. pag. 
Cat. mss. A "C. (MF Ta Rerfai Cat. — 42. fin., «ine nomine auctoris. Paris. in bibl. pubi, 
cod. Gi. TL. iodies p. 107, Anastasio tzi--— 1022, n. 6; et ibid. iu tribus aliis codd. Hw... 
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cti, officina prodiisse. Monult etiam Henschenius tom. II April., p. 854, illius tempore nullum foiste 
regem Persarum Arenatum , sed post Chosroen, qui annis duodequinquaginta praefuit, Hormisdam τεῖ- 
nasse annis quindecim.| 

21. Anastasii, Damasceni et aliorum ἐρωτήσεις περὶ πίστεως, Mss. Lambec. VIII, p. 256. Incipit: TI 
πιστεύεις, Χριστιανὲ, xol πῶς. [Conf. not. ad sect. 6. n. 4]. 

23. Κεφάλαια sive capita centum ad Sergium Scholasticum citantur in Joannis Antiocheni eclogis as- 
ceticis mss. apud Lambecium V, p. 105. [Ρ. 223 ed. Kollar.]. 

35. Definitiones, Κεφάλαια ἐμφιλότοφα ρνβ' (162), ἅτινα ἐν τοῖς θείοις δόγμασι διαπαντὸς ἐμφέρεται. Mas. * 
in bibl. Cesarea. Incipit : Ἐπειδήπερ χωρὶς ὀρθοδόξου. Vide Nesselium, parte iv, p. 45, n. 14. Fama. De- 
finitiones ex Anastasio aliisque. De codd. Vindobon. aliisque vid. ad 8 2 fin. adnot. — Mosque in 
cod. 46, Anastasii, patriarche Antioch. Deflnitiones ; incipit. "Ioc£ov, καὶ μὴ ἀγνοητέον. V. Matthei notit. 
citat. p. 324, n. 8. — Venetiis in cod. Marciano 257. V. cl. Morelli Bibl. mss. Gr. et Lat., tom. 
I, p. 444 seq. λει. 





ANASTASII ANTIOCHENI EPISCOPI 
VITA 


(Acta sanctorum, April. t. Tl, p. 851; Jul. t. 1V,97.) 
S. ANASTASII RES GEST ET CULTUS. 
(4. SS. t. II April., p. 851.) 


" 


Seculo sexto et initio sequenti, fuerunt. duo A et ponderis, et quz ipsum Deum viderentur at- 


Aurtiocheni seu. Theopolitani patridrchze, Anastasii 
appellati. Horum primus ab aliquibus, sed perpe- 
ram, Sinaita dictus, sedem illam ab an. 501 obtinuit, 
sub extrema Justiniani imperatoris tempora ; sed 
ἃ Justino Juniore a sede deturbatus est anno 572, 
substituto Georgio, cujus post mortem, imperante 
Mauritio , pristinam dignitatem recuperavit, et iaea 
vixit usque ad ann. 598, aut sequentem; quando 
illi mortuo successit alter Anastasius, Martyr nun- 
cupatus, quod a Judzis excarnificatus sit circa ann. 
608, aut sequentem, Martyrologio Romano inscri- 
ptus ad diem 25 Decembris, uti prior sl hunc 91 
Aprilis his verbls : « Antiochiz sanct| Anastasii 
Sinaitze episcopi, » et in notis indicatur de eodem 
agere Graecos hac die in Menologio : qui sane Ana- 
stasii Sinaite meminerunt, sed nulla facta men- 
tione Antiochiz aut episcopatus. Idem inter sanctos 
Patres recensetur in synodo Niczena n, et passim 
in titulis pre(lxis ante ejus opera infra indicata. 
Hujus temporis scriptor fuit Evagrius Scholasticus, 
qui 1. iv Historim Ecclesiasticm, cap. 58, asserit, 
post Domninum episcopum Theopolitarum, id est 
Anüochenorum, creatum Anastasium, ct cap. 39 
ejus studia et res gestas exponit his verbis. 

« Anastasius vir erat cum in sacrarum Littera- 


*. rum cognitione apprime disertus, tum in moribus 
' ac tota vite ratione adeo exquisitus, ut. etiam 


rerum levicularnm magnam curam haberet, neque 


" tingere. Quin etiam ita suum temperavit ingenium, 


ut neque propter lenitatem animi atque comita- 
tem, nimis facile bis rebus qu: minus rationi 
consentientes erant, cederet; neque propter sete. 
ritatem et inclementiam, zgre his quie recta ralio 
postulabat assentiretur. Rebus seriis audiendis 
ejus patebant aures, et ut. sermone profluens, ii 
in questionibus dissolvendis acutus et perspicat 
fuit, rebus autem ineptis et nullius rmomenli 
occlusit aures : linguam vero sic quasi freno 
cohibuit ut et sermónem ratione moderaretur, 
et silentium loquela przstabilius efficeret, istam 
tanquam turrem munitissimam oppugnare ousi 
machinarum genere aggressus est Justinismos 


B illad Weilicet complectens animo, se si istum ever- 


teret, nullo labore civitatem totam occupaturum, 
recta fldei dogmata redacturum tanquam in ser- 
vitutem, et oves Christi denique captivas ab Ec 
clesia abducturum. Verum Anastasius sic divina 
quadam animi celsitudine elatus fuit (nam supr 
firmam fidei petram constitit) ut Justiniano per 
litteras suas libere et aperte contradiceret, tum 
perspicue admodum, tum diserte ostendens, divinos 
apostolos et sanctos Patres confessos esse 3!qut 
adeo tradidisse, corpus Domini internecioni ob- 
noxium fuisse, et affectionum qua» sunt natura in 
animis impresse, quisque reprehensione caren!. 
particeps. Eodem modo etiam monacbis Majeris 


in illis ἃ constanti et stabili animi sui proposito c et Minoris Syris, ejus de hac re seiscitantibus 


decedere vellet, nedum iu rebus maximi momenti 


sententiam, respondens, omniüm confirmáyil men" 


1301 


tes, atque ad certamen ineundum praeparavit : 
in Ecclesia denique lectitavit quotidie illam Pauli 
vasis electionis sententiam : Si quis vobis evange- 
lisacerit prater. id quod accepistis, etiamsi angelus 
de celo sit, anathema | esto (Galat. 1, 19). Quibus 
omnes, paucis exceptis, assensi, simile studium 
erga fidei defensionem declararunt. 

« Idem porro Anastasius cum accepisset, Justinia- 
num velle ipsum in exsilium mittere, scripsit ad An- 
tiochenos orationem, qua eorum animos in (ide con- 
Brmaret : que tum ob sermonis elegantiam, tum 
ob crebritatem sententiarum, tum ob testimoniorum 
€ sacris Litteris pelitorum frequentiam, tum denique 
ob historiam, quz tam commpde in ea narrata est, 
optimo jure sane permagni facienda est. Verum Jus- 
tiniani edictum divina Providentia, qua melius no- 
bis prospectum fuit, minime divulgatum est. Nam 
Justinianus, qui Anastasio et suis sacerdotibus 
exsilium indixerat, ex improviso perculsus, cum 
triginta octo annos integros et menses octo re- 
gnasset, ex luce migravit. » Hzc ibi. Eustathius 
auctor co:zvus, in Vita sancti Eutychii patriarchae 
Constantinopolitani, eadem de causa a Justiniano 
in exsilium acti. ista interponit num. 51 ad diem 
vi Aprilis. « Nam omnes patriarehe multique 
episcopi prcipueque orientales recusarunt impe- 
ratoris opinioni subscribere, eique tum synodo 
tum scriptis restiterunt, ante omnes autem san- 
ctissimus Theopolls patriarcha Anastasius, qui 
easdem quas magnus Eutychius, :rumnasne dicam 
2n coronas? pertulit. » Hxc Eustathius. Mortuus 
est Justinianus 14 Novem. ann. 576, cum regnasset 
annos 39, menses 7, dies-25. Successit Justinus 
Junior, illias ex sorore Vigilantia nepos. De eo 
et Anastasio idem Evagrius lib. v, cap. 5, ista 
tradit : « Justinus porro Anastasium, his illi ob- 
jectis. criminibus, prinum quod sacrum thesau- 
rum extra modum et in nullum usum necessarium 
profuderat, deiude quod convicia in ipsum jecerat 
(Anastasium enim, cum rogaretur quid causz esset 
*ur thesaurum sacrum tam effuse absumpsisset, 
mpgenue respondisse fcrunt : Nea Justino, com- 
muni totíus orbis pernicie, diriperetur), sede An- 
tiochena exturbavit. Quin etiam dicitur Justinum 
Anastasio succensuisse, quod postulanti ei pecu- 
niam, cum episcopus esset designatus, Anastasius 
dare noluerit. Alia pretereo crimina, objecta a 
quibusdam, qui imperatoris instituto, credo, in- 
servire studebant. Post illum Gregorius ad sacrum 
episcopatus gradum elatus est. Quo mortuo, inquit 
idem Evagrius cap. 95, eo tempore quo Grego- 
rius Magnus episcopatum antique Romz gessit, 
Auastasius post. viginti tres annos sedi sua Án- 
tiochenz restitutus est. » Ac tum Evagrius finit 
suam llistoriam anno 12 regni Mauritii impera- 
toris, qui incepit 1$. Augusti, anno 593. 

Sanctus Gregorius Magnus inter epistolas suas, 
scripsit aliquam, relatam lib. 1 Registri cap. 21, 
* Joanni episcopo CP., Eulogio Alexandrino, 
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A Gregorio Antiocheno, Joanni Hierosolvmitano, et 
Anastasio patriarche Anltiecheno, » adbuc a sede 
depulso : cui seorsim sequentem epistolam 25 misit, 
et in bis agit. de onere pastorali sibi impesito; εἰ 
cap. 27 scribit Sebastiano episcopo Risiniensi, 
indicans suggestionem se apud piissimos dominos 
summis precibus plenam fecisse, ut virum beatis- 
simum, dominum Anastasium patriarcham, con- 
cesso usu pallii, ad beati Petri apostolorum prin 
cipis limina secum celebraturum solemnia Missa- 
rum, transmittere debuissent, quatenus si ei ad 
sedem suam minime reverti liceret, saltem secum 
in honore suo viveret. Ejusdem domini Anastasii 
animum cognosci el quidquid ei de hac re pla- 
cuerit, sibi indicari cupit. » Atlibro iv epistola 

Β 51, data indictione 45, anno 591, congratulatur 

eidem, quod sedi su: Antiochenz sit restitutus, 

in qua sub finem ista habet : « Benedictionem 
vestram qua debuimus, mente suscepimus, bene 
redolentem, bene sapientem : et omnipotenti Deo 
gratias agimus, «quia et odora sunt et sapora, qux 
agitis, qux dicitis, quz datis. De vita igitur vestra 
dicamus pariter, dicamus omnes : Gloria in exeelsis 

Deo, et in terra pax hominibus bone voluntatis. » 

Eidem dein variis occasionibus scripsit sanctus 

Gregorius, ex quibus epistole 2$ et 51 libri vr 

date sunt anno 397, indict. 15, et 5 libri vir data 

anno 598, indict. 1, qua consolatur eum inter ad- 
versitates hujus mundi. « Ecce, inquit, in senectute 
sancta vestra beatitudo multis tribulationibus 
laborat. » Et postea : «Indicat mibi suavissima 
sanctitas vestra, quod mecum, si potuisset fleri, 
sine charta et calamo loqui voluisset, et dolet 
quod nobis Orientis pene et Occidentis spatium 
interjacet. Sed hoc quod sentio verum dico : ct 
in charta mihi mens vestra sine charta loquitur : 
quia in verba vestre sanctitatis sola charitas sonat; 
et divisi locis non sumus, qui ex dono omnipo- 
tentis Domini dilectionis vinculo uniti sumus. Cur 
igitur accipere pennas columba deargentatze quz- 
ritis, quas jam habetis? Penne quippe ejus sunt 
charitas Dei et proximi. Per ipsas enim sancta 

Ecclesia evolat, per ipsas terrena omnia transcen- 

dit: quas si vestra sanctitas non baberet, ad me 

D eum tanta charitate per litteras non venisset. 
Rogo autem, ut pro mei cordis infirmitate enixius 
rogelis, quatenus omnipotens Deus mentem meaui 
pro vestra intercessione tueatur, et citius me de 
iot procellis hujus tempestatis eripiat, atque in 
?elerna quietis littora perducat. Benedictiones vero 
locupletissimas omnes quz directe sunt suscepi, 
que mihi vir Dei pauper spiritu transmisisti, do 
quibus dicitis : Quid enim det pauper, nisi ea que 
pauperis sunt? Sed nisi vos per humilitatis spiri- 
ium pauperes essetis, benedictiones vestra locu- 
pletes non fuissent. Omnipotens Deus sua vos a 
malis omnibus protectione defendat : et quoniam 
vita vestra bonis omnibus valde est necessaria, 
post longa adhuc tempora vos a1 coelestis patrias 
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gaudia perducat. » Hzc ibi ad Anastasium episco- A 
pum scripta; qu: videri possunt lib. 1, n. 49; lib. ni, 
n. 45 et 49; et lib. iv, n. 4 et 95. 

Nec diu vixit postmodum Anastasius patriarcha, 
qui hoc forsan adhuc anno 598 aut initio sequentis 
vita functus, suum patriarchatum cessit. alteri 
Anastasio, a quo cum sanctus Gregorius papa ex 
more professionem fidei accepisset, scripsit illi 
epistolam indictione 2, anno 599, quz est lib. vit 
Registri cap. 47. Utriusque Anastasii mentio est 
in tabulis insertis chronographie Theophanis, et 
catalogo episcoporum Antiochenorum apud sanctum 
Nicephorum patriarcham CConstantinopolitanum, 
alque in Historia ecclesiastica Nicephori Callisti, 
qui ex Evagrio, qu:e supra dedimus, describit 
l. xvi, cap. 29 sub finem, cap. 59 integro, de ejus 
depositione cap. 306, et de restitutione lib. xvin, 
cap. 26. Verum destitutus dicto duce Evagrio, 
plane aberrat, dum cap. 44 dicti libri xvi scribit, 
Anastasium vixisse ad tempora usque Pbocs im- 
peratoris; eumque interfectum a Judzis : hoc enim 
ejus successori, etiam Anastasio dicto, contigit 
an. 7 imperii Phoce, ad quem Theophanes ita 
scribit : « Hoc anno, seditione moto, Hebrzi Antio- 
cheni tumultuati sunt, et Anastasio Magno Antiochiae 


patriarcha occiso, virilia in ejus os inseruerut, et 
per medias urbis vias raptatum interfecerunt. » 
Secundus iste Anastasius in tabulis Theophanis 
substituitur priori ad ann., 19 imperii Mauritii : 
Cieterum hic error, quo duos Anastasios in unum 
conílavit Nicephorus, potuit a multis facilius no- 
tari, quam alius ab eodem commissus in priore 
Anastasio, quando eum et sanctum Anastasium 
monachum Sinaitam unum eumdemque fecit. Id 
autem fecit, ut jam monuimus, dum describit ex 
Evagrii Historia caput 39 libri iv , immutando 
titulum; et cum Evagrius hune praeponeret, Περὶ 
"Avaczasíou ἀρχιεπισχόπου ᾿Αντιοχείας, ipse istum 
lib. xvni cap. 99 collocat : Περὶ ᾿Αναστασίου τοῦ 
Θεουπόλεως τοῦ Σιναΐτου. Eodem modo libro xvii, 
cap. 15 hunc titulum habet : Quomodo post. Gre- 
gorium Anastasius Sinaites sedem suam receperit. 
Sed vel maxime hoc fecit cap. 44 ejusdem lib. xvm, 
ubi utrumque errorem suum combinando ait: 
* Huic Anastasio, propterea quod in Sinzo monte 
philosophatus sit, et sensum ibi carnis domuerit, 
Sinai». cognomen inditum est. Atque ille qüidem 
in. populi tumultu peremptus vitam finiit. » Que 
ultima sunt successori ejus Anastasio attribuenda, 
et priora sancto Anastasio monacho montis Sina. 








(Acta SS. Jul. t. 1V, p. 97.) 


Sanctus Anastasius, quem Baronius aliique plu- 
rimi cum sancto Anastasio Sinaita non recte con- 
fundunt, professione monachus fuit, genere Palac- C 
stinus, teste sancto Symeone juniore Stylita, qui 
illum Domnino successurum przdixerat in. Actis 
sanctorum die 25 Maii, pag. 379, num. 192. Egre- 
gias ejus virtutes, doctrinam, scripta, resque prze- 
clare gestas et. cultum supra dedimus in Actis 
sanctorum die 26 Aprilis. Legi. etiam possunt cpi- 
stolz sancti Gregorii. Magni istic citate ex quibus 
datur intelligi, et. quanto presulem hunc amore 
pontifex ille undequaque maximus prosecutus olim 
fuerit, et quam sublimem de eximia ejus cam do- 
etrina tum sanctitate conceptam animo gesserit 
opinionem. Solam hie ergo chronologiam ejus at- 
tingam. Ecclesiam itaque Antiochensem gubernan- 
dam suscepit, anno Christi 559, mense circiter 
Augusto aut Septenibri ; obtinuitque, juxta sanctum D 
Nicephorum ac Theophanem, per annos undecim ; 
atque adeo usque ad annum Christi 570, quando 
« magnus ille Anastasius Antiochize episcopus..... 
Justini mandato sede depulsus cst,» inquit Theo- 


(Acta SS. loc. 








Reversum ad pristinam dignitatem sanctum Ana- 
Stasium esse anno Christi 595, mense Martio, jam 
ostendimus. Quare, cum illum deinde Ecclesiz An- 
tiochene presedisse sex annis asserant sanctus 
Nicephorus in chron. et in lamellis Theophanes, 
ad annum Christi 599 circiter perligisse necesse 
est. Vivebat certe adhuc, dum eum per epistolam 3 
libri vii, sanctus. Gregorius pontifex niaximus 


phanes ad annum divinz Incarnationis secundum 
Alexandrinos 562, qui usque ad Septembrem fere 
cum.anno Christi 570 decurrit. 

Idem narrat Evagrius lib. v, cap. 5: et ab bac 
depulsione usque ad cjus revocationem recte annos 
numerat 25. Eutychius tom. lI, pag. 185 αἷι quidem, 
eum ante exsilium sex tantum annis episcopum 
fuisse ; sed errorem hunc arguent, qui num. seq. 
de Anastasii restitutione dicenda sunt, ex quibus 
etiam chronotaxis Baroniana emendabitur, ac sta- 
bilietur nostra. Credibile vero nom est, quod loco 
citato narrat Eutychius, exauctoratum Anastasium, 
« dissimulato habitu, Hierosolyma profectum esse, 
ubi in templo Resurrectionis candelapta factus, 
lucernas accenderit, eoque munere 94 asnis [Ὁπ- 
ctus sit... nemine interim ipsum patriarchatu fun- 
ctum esse dignoscente : » liec enim non cohzrent 
cum epistolis sancti Gregorii Magni tum de ipso, 
ium ad ipsum nondum revocatum scriptis, qua 
saue tam ignotum fingi per id tempus Anastasium 
neutiquam patiuntur. 


cit. p. 99.) 


exeunte anno Christi 597 consolatus est: nec diu 
admodum obiisse poterat, cuni Anastasio secundo, 
qui Anastasio primo recens successerat, statimque 
professionem fidei sub ingressum episcopatus ad 
sanctum Gregorium destinaverat, per epistolam 
41, alias 48, lib. vi, respondit; quam Gregorii 
epistolam Pagius in Crit. Baron. ad annum Christi 
529, num. 9, datam ait « Indictione in, mense δὰ" 
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muarío; indeque contra Baronium concludit, 
Anastasii primi obitum ad annum przcedentem 
pertinere. 

Recte id quidem, si epistola illa scripta sit 
mense Januario; verum unde id constat? Sane 
editiones ego operum sancti Gregorii consului 
quatuor, quarum duz epistolas omnes, 40: reci- 
tantur a mense Januario usque ad flnem indictio- 
niis t, nullo amplius interposito mense distinguunt ; 
alie dus, nempe Duacena anni 1615, et Labbeana 
tom. V Concil., a Januario usque ad mensem Ju- 
lium, nullum epistolis mensem interjiciunt. Inter 
epistolas vero illas medium fere locum obtinet ea, 
de qua nobis hicsermo est. Cur igitur propius ad 


(Acta SS. April. 


Non minori doctrina ob libros scriptos claruit 
sanctus Anastasius patriarcha Antiochenus, cujus 
utinam epistolas ad sanctum Gregorium Magnum 
et alios viros illustres conseriptas haberemus. 
Nonnalla ex sancti Gregorii responsis et epistolis 
ad illum supra collegimus. Quin in epistola 93, 
libri x , ad Joannem subdiaconum Romanum , ista 
habet Gregorius : « Dilectissime memorie Ana- 
tolius diaconus, querenti ac jubenti Romano 
imperatori librum Regul: pastoralis, dedit; quem 
sanctissimus frater et eoepiscopus meus Anasta- 
sius Antiochenus in Graecum transtulit, » scilicet 
lingue etiam Latine gnarus. Meminerunt hujus 
translationis Joannes Diaconus lib. 1v Vite sancti 
Gregorii, Sigebertus et passim recentiores. In Ni- 
ccena u synodo cecumenica, anno 787 habita, inter 
alios sanctos Patres pro cultu et veneratione sa- 
€rarum imaginum prolatos, Joannes presbyter et 
vicarius apostolici throni Orientis obtulit librum, 
in quo beatus Anastasius docet de diversa adora- 
tione, ex quo jussu sancte synodi Stephanus mona- 
chusista legisse ibidem traditur : Τοῦ ἁγίου 'Avacta- 
σίου ἑπισχόπου Θεουπόλεως ἐπιστολή, ele. Sancti 
Anastasii episcopi. Tlieopoleos epistola ad quemdam 
scholasticum. Constantinus etiam, episcopus Con- 
stanti; Cypri, librum tradidit sancti. Anastasii 
episcopi Theopoleos, ex quo Stephanus diaconus 
et notarius ista legit : « Sancti Patris nostri Aua- 
Sfasii ad Simeonem episcopum Dosire sermo de 
Sabbato, etc. » Qu:e eadem, citato Anastasio epi- 
scopo Antiochie ad Simeonem Bostrorum episco- 
pum, leguntur apud sanctum Joannem Damascenum 
in oratione tertia De imaginibus, clarissime distin- 
guunt a Damasceno Ánastasios duos. 

Leo Allatius, in supra memorata Diatriba de 
Simeonum scriptis, duas Orationes habet in Annun- 
Liationem | Deiparee Virginis : prioris initium indi- 
catur pag. 109, his verbis : Σήμερον ὑμῖν, ὦ ἄριστοι 
παῖδες, λό ο. ἐρῶ, Alterius hoc. traditur, pag. 111, 
exordium : Ti πάλιν ἐπὶ Ta- 
6p:*À aiv. Vtramque orationem typis E'zevirianis 
edidit Grzce Lug iüni Batavorum Joannes Meursius 
in libro Variorum. dirorrim, cut lc a Grecis 
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Januarium redigitur, quam ad mensem Junium ? 
Equidem hoc unum arbitror confici ex. hoc loco, 
posse, epistolam illam neque ante Januarium in- 
dictionis n missam esse, neque post Junium. At ^ 
inde consequens nullo modo est. ut. non totis fere 
sex annis Anastasius primum redditam sedem oc- 
euparit; vixeritque proinde, ut putavit Baronius, 
usque ad annum Christi 599, mensemque cireiter 
Martium. Porro ex his liquet Eutychii prolapsio, 
qui sancto Anastasio jam restituto annos novem 
assignat tom. If, pag. 192. Turpius aberrat Nice- 
phorus Callistus, qui, omnia permiscens, Anasta- . 
sium primum usque ad Phoce tempora relinquit 
in vivis. 

t. II, p. 823.) 


proposito titulo : Τοῦ ἐν ἁγίοις Πατρὸς ἡμῶν 'Ava- 
στασίου ἀρχιεπισχόπου ᾿Αντιοχείας εἰς τὸν εὐαγγε- 
λισμὸν τῆς mavaypávzou χαὶ Θεοτόχου Μαρίας λόγοι β΄. 
Utramque a dicto Meursio editam, Latine reddidit 
Franciscus Combefls, inseruitque Auctario Graco- 
Latino bibliothece Patrum et tomo ΥἹ Bibliotheca 
Patrum concionatorie ad 45 Martii, addiditque ex 
codice Regio aliam sub hoc titulo : Sancti Patris 
nostri Anastasii, archiepiscopi Antiocheni, sermo in 
Transfigurationem Domini nostri Jesu Christi : quam 
etiam eamdem edidit Latine tomo VII Bibliotheca 
Patrum concionatorie ad diem 6 Augusti. Estque 
ea plane diversa ab ea quam a sancto Anastasio 
Sinaita conscriptam fuisse supra diximus. Alie 
tres orationes ejus exstant a. Francisco Turriano e 
Graco translate Ingolstadii, et a Petro Stevartio 
tomo singulari insignium anctorum inserta, ac 
postea recus:e Colonie tomo VI Bibliotheca veterum 
Patrum, quie. ante ex interpretatione Godefridi . 
Tilimanni exstabant in Bibliotheca Patrum Parisiis 
excusa : omnium autem titulus generalis est, Sancti 
Anastasii patriarche Antiocheni, de rectis dogmati- 
bus verissima: fidei nostre ; et dein, Oratio prima, 
De sancta. Trinitate; secunda, De incircumscripta 
Dei essentia; tertia, De divina economia, id est, 
incarnatione. Ante memoratus Leo Allatius aliam 
Anastasii archiepiscopi Theopolitani orationem in— 
dicat, pag. 104, De Hypapante sive Occursu Jomin: 
hoc exordio : Πάλαι Συμεὼν ἐν ἀγχάλαις βαστάξει 
Ὁ τὸν Δεσπότην. Nicephorus Callistus citato cap. δὲ 
libri xvm, asserit « se orationem quamdam Ána- 
slasii legisse ad Antiochenos in introitu suo scri- 
piam, et pacificatoriam aliam, quam vicesimo tertio 
* anno in tironum suum postliminio reversus com- 
posuit, Mauritio imperium obtinente, quem etiam 
in eu scripto, quod ab exsilio revocatus sit, laudi- 
buscffert. » Quz sine dubio, si exstiterint aliquando, 
fuerunt sancti Anastasii Antiocheni : quem. cum 
synodo w ceumenica Nicwna el aliis antiquis 
scriptoribus sanciim compellamus. Evagrius supra 
laudat orationem ejus seriptam, cum sub Justiniaro 
imperatore e ei evsilium. demandatum, 
]utei alias hujus. Ara tasii lucubrationes ceuses 
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"Leo Allailos, pag. 85, relationem de rebus iu 
Perside gestis cum hoc exordio : Βασιλεύοντος 
“Αρηνάτου τῆς Περσιχῇς χώρας, γέγονε φιλονειχία. 
Asserit Gretserus in Przfatione ad Anastasium 


:Sinaitam de Vie duce, se eam sub Anastasii epi- 
"scopi Theopolitani nomine reperisse in codice 


ms. Augustano, in eaque agi «de disceptatione 
Christianorum praesulum cum Ethnicis. Grzcis et 
Judzis, judice Aphrodisiano regis Persarum ar- 
«himagiro, cui etiam se Anastasius interfuisse dicit, 
et quidem solum ex Romani imperii episcopis. Sed 
oratio illa (uti addit), olet nescio quid fabularum, 
vt diffücile creditu sit ex Anastasii officina pro- 
diisse. » Coeperat ipse eam in linguam Latinam 
vertere : sed « multitudine mendorum et fabala- 
rum pedem retraxit : neque ulli. putat hanc .ót- 
ἦγησιν fore perviam, nisi emendatiorem aut plures 
manuscriptos codices acquirat. » Quale nactus fue- 
rit apograpbum Allatius nescimus. Salem. vivo 
Anastasio Antiocheno nullus ínit rex Persarum 
supra indicatus Arenatus, sed annis xivni Cho- 
sroes, et dein Hormisdas annis xv, uti eos exhibet 
Theophanes. 

Exstat. Responsio Anastasii episcopi ad orthodoxo- 
fum aliquorum Christianorum | interrogationes. de 
diversis capitibus. ecclesiasticis; quam Gentianus 


. Wervetus Latinam fecit, tribuitque cuidam episcopo 


Niceno Anastasio dicto, in Bibliotheca Palrum se- 
cundo editionis Parisiensis tomo primo excusam. 
Contra hunc tractatum, ejusque textum plurimas 
cautiones prascripsit Joannes Maria Drasichellen- 
sis, sacri palatii apostolici magister tomo primo 
Indicis librorum probibitorum; aliquas etiam ad- 
jecit Nicolaus Alamannus, olim bibliothece Vati- 
cone prefectus : quas omnes simul edidit Jacobus 
Gretserus : qui kn Questiones. et Responsiones 
multo auctiores edidit Graeco-Latinas; sed fallaci 
titulo suffultas, his verbis : « Liber qui vocatur 
Ὁδηγὸς, hoc est, Dux vie. Sancti Patris nostri 
Anastasii Sinaitz:,, episcopi Antiocheni, Interroga- 
tiones et Tiesponsiones de diversis capitibus a di- 
versis proposite. Solutiones non ex seipso, sed 
zb experientia et ex sacris Litteris desumpsit. » 
lta aliquis Graecus, forsan Nicephorus Callistus, aut 
alius eum secutus, nisi aberrandi occasionem prz- 
buerit aliquanto senior, Grecorum errores infarsit. 
Nempe quía Anastasius Sinaita illustrem tracta- 
tum composuerat, qui Ὁδηγὸς, hoc est. Dux vie 
vocatus fuit, eumdem tiuum operi huic furfureo 
auctor adaptavit : qui quia Nicephorus Callistus 
eumdem Anastasium Sinaitam perperam vocarat 
episcopum Antiochenum, unus idemque et Sinaita 
€t Antiochenus videri voluit, ex Constitutifnibus 
apostolorum, quz sub nomine Clementis Romani 
ἃ posteris protrusz sunt, multa excerpens, seque 
hoc ipso deinonstrans esse impostorem. [n iilis 
etiam Quzstionibus eitantur Canones synodi Qui- 
nisextz sive Trullanz,, Constantinopoli anno 707 
conditi, integro scilicet seculo post utriusque Ana- 


A stasii mortem : citatur etiam sanctus Nicephorus 
patriercha  Constantinopolitanus, quem mortaum 
esse anno 828 ostendimus ad ejus Vitam 135 Martii: 
citantur denique Olympiodorus, qui ad decimum 
seculum spectat; sanctus Maximus monachus ei 
martyr, Moschus et alii, juniores omnes. Demum 
δὰ questionem 117 respondetur sub finem, turc 
seplingentesimum annum agi, quod Ariani sint 
expulsi ex locis sanctis, eaque a Borbaris es 
occupata, ut mirum non sit si tot errores, poste- 
rorum Gracorum sint infarsi bis Questionibus et 
Responsionibss, quas eliminandas omnino judica- 
mus e catalogo Tractatuum, tam eorum quos san- 
cius Anastasius Sinaita, quam quos Anastosius 
Antiochenus composuit. 

Anastasii patriarche Theopolitani et Cyrilli Ale- 
xandrini compendiaria fidei orthodoxa. Explicatio 
exstat tomo 1V Bibliothece Patrum in editione 
Parisiensi, qux in editione Coloniensi parte m, 
tomi VI tribuitur juniori Anastasio patriarche 
Antiocheno, a Judzis interfecto : quod idem fecit 
Autbertus Mirgus De scriptoribus | ecclesiaslicis, . 
pag. 213. Sed qua de causa ita censuerint, pror- 
sus tacent. Videtor illa compendiaria fidei exyli- 
catio potius ex libris SS. Cyrilli et Anastasii ab 
aliquo tertio extracta. Margarinus de la Bigne ali- 
qua Anastasiana opera inedita commemorat, vide- 
licet : Ad interrogata monasteriorum prima et secunda 
Syrie Responsiones ; sed πᾶ forsan sunt de quibus 

C jam ante egimus. Ad Antiochenos: συνταχτήριον sive 
De coordinatione aut. disciplina. —- De constructione. 
hominis libri duo. — Contemplatio mystica passionum 
Christi. — Encomium | Egypti. — Questio. adveri 
eos, qui dicunt tres essentias in. divinis, contra J- 
deos, libri duo. Hi ultimi Latine redditi a Fran- 
cisco Turriano, editi sunt tomo ΠῚ Antique lectionis 
Henrici Canisii, sed auctor citatur, Anastssim 
abbas contra Judzos, qui etatem suam exprimit, 
dum ait, « jam octingentesimum annum et amplius 
agi, ex quo Judzos Deus dispersit, et Titum'atque 
Vespasianum ad vastandam urbem vocavit. » Flo- 
ruit ergo hic abbas Anastasius sub flnem saculi 
1x. Qua citata est Contemplatio mystica passionum 
Christi videtur esse Anastasii Sinaitz De passio 

D et impassibilitate Christi; et sic alii libri sub aliis 
forsan titulis latent. 

Occasione oblata misi Synopsin hujus Commen- 
tarii Romam ad R... Petrum Possinum, qui postri- 
die Kalendas Maii anni 1671 ita respondit : « Αὲ 
€a quz de Anastasiis et corum scriptis disquiril 
snnotatque erudite R. V. utaliquid reponerem, 
consului Vaticanos Indices et plura longe, quam 
vobis nota sunt in iis reperl. Solius Sinaitz Ca- 
lalogus istic servatorum operum quatuor implet 
magnas paginas. Omnino posset lucubrationam 
ejus Patris uti. et aliorum plurium pr:eciara uti 
liter editio vulgari : scd ubi reperietur qui postit 
et velit cam operam prestare? ubi qui sumptum 
in editionem conferat? » Hxc Possinus. Verum 
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fuit otium inter sese conferendi alia, si hinc inde 
ἃ vero defleximus, meminerit criticus lector, id 
solum nos agere voluisse, quo demonstraremus 
distinguenda esse Sinaite et Antiocheni opera ; 
quibus examinandis illustrandisque alius quivis 
plus otii nactus laudem posset mereri. Videbatur 
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quia ex dubiis operibus multa non vidimus, et non A olim in hunc laborem Luca 
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s Holstenius propen- 
dere : sed dum libris parandis edendisque moro- 
sius incumbit, e vita sublatus estanno 1661, quando 
eidem moribundo extremam eam operam impen- 
dimus, quam in ejusmodi articulo possunt et solent 
amicis impendere religiosi sacerdotes. 


UC Medea TOS Er cR Ὁ 
SANCTI ANASTASII, 


ἢ PATRIARCH.E 


ANTIOCHENI, 


DE NOSTRIS RECTIS DOGMATIBUS VERITATIS, 


ORATIONES 


QUINQUE. 


Interprete Francisco Turriano. 


I. 


DE SS. TRINITATE. 


I. Cum jam pridem de flde nostra sana , et de B 
veris Ecclesie dogmatibus incorrupte et probate 
tractavissem variis Orationibus in Ecclesia habitis, 
et recitatis tunc cum scribere et fidenter loqui lice- 
bat, cum nemo impudenter audebat dicere : Tace, 
ei ne loquaris * ; existimabam quae tunc scripseram, 
satis esse et ad coarguendum mendacium, et ad 
patefaciendam veritatem : nec arbitrabar opus esse 
amplius laborare, non solum quia vitium loquaci- 
tatis metuebam, sed quia putabam, ut dixi, abunde 
sufficere omnibus quibus studium discendi prepo- 
situm csset, quie litteris mandassem et edidissem: 
que qui vellent legere , coguitionem dogmatum 
perfectam habere possent ; et qui jam perse cogno- 
scerent , vel discerent, vel saltem labores nostros 
suffragio suo comprobarent , si tales esse videren- c 
tur; fortassis enim alii improbarent : non enim 
potest esse una omnium sententia, quia sunt affe- 
Ciiones nostra differentes ; et non omnes de eadem 
re uno modo sentimus. 

11. Ceterum utcunque judicent qui hzc scripta, 
ut probabile est , lecturi sunt, εἰ forte integra ea, 
Εἰ non ab inimicis depravata nacti fuerint : ego 
tamen jlla magnopere confidi nulla ex parte a 
veritate discrepare, sed potius cum incorruptis do- 
ctrinis Patrum consentire ac consonare, quas a 
pueritia, et ut dicitur, a teneris unguiculis sequi 
311 Cor. xin, δ. 


* Amos. vi, 11. * Il Cor. xi, 14. 


studuimus, nullis aliorum vestigiis insistentes, sed 
illorum tantum qui a Spiritu sancto illuminati 
sunt ; primum quidem apostoli, secundi prophetze, 
tertii doctores. Quicunque igitur incorrapte, ut 
diximus, legerit, non est arrogans, si dicam, reper- 
turum lucidam declarationem veritatis et falsitatis 
coanfutationem : fldes enim est, qux przdicat, et 
vera est,et non est in eis mendacium. Hanc autem 
dico veram, non quia a me scripta est : non hoc 
dico, ne quis hoc putet, nec existimet me de me 
sentire, preterquam sentire oportet. Scio enim,. 
cum sim terra et cinis, neque sermo sit mihi, quo 
digna est praedicatio; sed quia doctrina est theo- 
logorum virorum, et traditio perfecta , quz& ad nos 
tanquam paterna hereditas legitime venit ad filios 
legitimos a patribus spiritualibus; quos secutus, . 
et eis assentiens ad bzc scribendum accessi , jura- 
patrum meorum mihi vindicans (hzc enim est 
lex optime constituta), et eorum laboribus tanquam- 
propriis bonis glorians : et id quidem non injuria 
et immerito. Nemo igitur contumeliose vitio ver- 
tat : Parentes enim thesaurizant filiis *; sic Paulo * 
in quo Christus loquebatur, visum est. Et Salomon. 
ait : Gloriatio filiorum patres eorum *. 

ΤΗ͂. Quoniam igitur oportet eum qui factus est 
pafticeps sermonis, presertim de flde (hzc est 
reliqui sdiüicii firmamentum), impartiri libcra- 


* Prov. xvii, 6. 
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liter iis qul indigent vel etiam petunt, et nihil oc- 
cultare ex iis qux didicit, metuentem exemplum 
ejus qui talentum defodit ; idcirco nunquam dcstiti 
loqui et scribere cum tempus erat, cum alioqui ad 
nihil aliud penitus idoneus essem, quippe qui 
expers essem discipline, et nullum magistrum ex 
externis sapientibus mihi professus. Hoc autem au- 
deo dicere, me a veritate nunquam aberrasse, licct 
ad eam demonstrandam sermo infirmus fuerit ; nec 
in dogmatibus verba Dei libens recusavi , neque 
retro confessionem reliqui ; sed potius quantum in 
me fuit, semitas Patrum meorum persecutus sum, 
qui aiebant, meque docebant : « Nitatur scrmo no- 
Ster in mente Lua; serva mandata mea , ne oblivi- 
scaris, nec negligas oris nostri verba. » Vestigia 
pedum coruin in divinis dogmatibus secutus sum, 
nec ad dextram nec ad sinistram unquam deflexi. 
Quamobrem, Non abscondi misericordiam Dei, et 
teritatem ejus a synagoga multorum *, ut loquerer 
in ecclesia populorum multorum justilicationes Do- 
mini, quas a Patribus didici. Itaque comperies 
patres per me docuisse (nisi audacis est hoc di- 
cere) quod in iis quz olim a me scripta sunt, in- 
corrupte legis: ex copioso enim fonte laborum il- 
lorum est hzc guttula, et ex. perenni flumine 
exiguus torrens: instar namque aspersionis cuin 
amne comparata sunt inea cum illis collata, tametsi 
cognata illis sunt; quibus jam editis iis qui tunc 
ea voluerunt, supervacaneus erat hic meus in prze- 
senti labor, si illa adessent. Possent enim ipsa pro 
se respondere, et studiosis nostri , et sciendi cupi- 
dis debitum solvere : quia vero nunc illa non su- 
persunt propler divinam visitationem qua nos 
amanter et benigne instruit, et ad contemptum re- 
rum terrenarum quz fluxie et cadues sunt, exer- 
cet, uL illa digna esse possessione cvistimemus, quae 
dirigi non possunt, Tu vero amicorum optime, et 
virorum honoratissime , frequenter ἃ me petis et 
rogas, et plerique alii tecum , ut scribis , ut quam 
vim illa haberent, tibi exponam. 

IV. Quamobrem oportere existimavi , ut senten- 
Viam illorum in pauca contrahens, brevem repeti 
tionem summatim facerem , multa paucis comple- 
tens; et fortassis accommodate ad tempus quod 
nobis suppetit, et ad. inopiam librorum qua labo- 
ramus. Et quia scio plerosque multitudiaem scri- 
piorum fastidire veluti nauseantes, sieut qui vastum 
mare. navigarunt, et ad solum aspectum niagni vo- 
luminis desperantes; propter hos melius esse arl. 
tratus sum, breviter scribere, et satietatem oratio - 
nis lugere, et per te omnibus proponere limatam 
dogmatum expositionem, quz satis sit ad docendum 
ΤῸΝ qui ea ulantur, quz sentire de iis que dicun- 
tur, et qua cavere oporteat : procedet autem. ora- 
tio serie et ordiue , quantum consequi. potero, ab 
WUotibus ct quie supra nossunt exorsa, et desinens 
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A in bumilia huwanitatis nostre, et propter uos ἃς- 
sumpt:e. Ut autem in his progrediamur , supplice- 
mus prius Deo, sic eum precantes : Revela oculos 
meos , et considerabo mirabilia de lege tua*; intel- 
ligentes nomine legis omnem sanctam et divinitus 
sfllatam Scripturam, ex qua tanquam ex thesauro 
Doiini, promentes nova et vetera, studebimus con- 
Servis distribuere : hzc autem distributio divira 
gratia οἱ sapiemtia, ac prudentia indiget. Quis eniig, 
inquit, est sapiens dispensator et prudens, qu^m con- 
stituit dominus super familiam suam ut det cibum ix 
tempore 17 Divina igitur illuminatione opus est lo. 
quenti de Dco : absque enim ea aliquid de eo loqui 
valde periculosum est. 
V. Purgalo [gitur omni sensu, vel potius omni . 
DB sensu relicto, et supra terram in altum sublati, ac 
rursus acrem ipsum sursum transeuntes, et ad ce- 
lum elevati, etsi. ficri potest , supra ipsum pro- 
vecti, et imente ab omni cogitatione sensus corpo- 
rei libera, nuda intelligentia ineorporeis nos adjun- 
gamus, a quibus quasi manu ducti et edocti natu 
ram quz nature anlecellit, et substantiam quz 
substantis, contemplemur, cognitam quidem et 
affirmatione, non quid est, sed quod est; ex nega- 
tione vero dictam quid non est. Non enim veraest 
positio, quz de substantia qux ratione comprehendi 
non potest, przdicatur ; ablatio autem magis vera 
est, qu: negat : si quando vero vera erit. positio 
quz ipsa dicitur, non declarabit audientibus quid 
est, nec aperiet naturam ignotam; scd patefaciel, 
quomodo 80 liabeat ad ea qui ex ipsa pendent: id- 
que valde tenuiter et minute ; ut si quis solem in 
aqua eL in speculo ostendit, Quomodo igitur fieri 
potest, nt sermone laudetur, qui rationem et intel- 
ligentiam superat? aut quid dici potest, ut a quo- 
piam pro dignitate demonstretur notione, qui suprà 
notionem est? llic est omnium firmamentum, 
oiimium robur, omnium principium , unde omnis 
manant, et quo omnia spectant, principium et finis, 
et Alpha (inquit) et Omega, sicut dixit theologansqui 
theologum docuit *; qui facit, ut quz sunt, sinl^ 
et quie nondum sunt, ut capiant ortum , qui ex 
ordo eorum quz cx nihilo facta sunt, et durauo at 
conservatio, natura creatrix, virtus eflicieus , i- 
p tuens ct providens, vita vivens, et vivifica substan 
Via. Sola natura μεθεχτιχὴ, id est, communicans, 
per omnia means , nullius complexu contenta : et 
qaid ullus potest dicere dle ineffabili infinita dicere 
molitis? Quod enim exprami non potest, non et- 
plicabitur; et. quod est supra omnem aientea, 
nuila mens comprehendet, quamvis sit sobiilissima 
ad penetrandum, et acutissiima ad contemplandam: 
neno igitur putet ες comprehensuruim quod com- 
prehendi non potest, nec reperturum quod repc- 
riri non potest, Frustra quia persequetur, quod 
assequi non poterit. Post infinitas er;o excogizatos 
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εἰ adinventas rationes, solum videbimur ventos, 
ut in Proverbio dicitur, in sinu colligere, et aquam 
in pallio cogere et conglobare. Si enim extrema in 
creaturisnobis mortalibus incognita sunt (quis enim 
altitudinem coli mensus est ? aut quis profundum 
maris comprehendit? aeris fluxum, ventorum impe- 
tus, terre gravitatem, et reliqua substanti:e corpo- 
re:e), si hzc, inquam, cognosci non possunt, quo- 
modo ipsam naturam qux omnia creavit, intelli- 
gentia comprehendi posse existimare, non summa 
dementia est ? 

VI. Taceamus igitur nos, ut necesse est , quibus 
sermo non suppetit, et tone rursus superne filius 
tonitrui, e superis unde eruditus fuit, coelesti sa- 
pientia loquens : det exordium proposito sermoni, 
et sit dux nobis in hac via cum Spiritu principali 
quem participavit, eta quo didicit id ad quod fe- 
stinamus, et dicat : [n principio erat. Verbum , et 
Verbum erat apud Deum ; et Deus erat Verbum. Hoc 
erat in. principio apud Deum. Omnia per ipsum facta 
sunt^. His enim paucis propositionibus, quod notum 
est Dei!! dignis Deo manifestum fecit; notum vero 
dico, quod et ex Paulo didici, qui ex noto Dei, ali- 
quid ignotum Dei esse significavit. Ieitur quod no- 
tum est ejus, ut dixi, his propositionibus, Joannes 
ampla oratione declarat : Iluminans eos qui in te- 
nebris '* ignoranti:z sunt, eo lumine quod illuminat 
omnem hominem venientem in hunc mundum "^, et 
necessitate ac vi orationis obstruens omne o8, 
quod contra Deum loquitur injustitiam et eempi- 
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Α Et erat in Patre et apud Patrem , non ferens secun- 
das, sive temporis, sive seculi; ut non aliquo in- 
lerposito, a principio in quo erat, separetur, et 
per absurdam posituram principium capiat istud 
non erat. Quod ab alio anticipatur, non potest sem- 
piterne in principio cerni; neque recipit illud 
erat. ? 
VII. Sin autem erat in principio Verbum, et si 
apud Deum est Verbum, scilicet apud Patrem ; non 
possumus contemplari Deum , nisi simul contem- 
plemur Verbum apud eum. Et. si omnía per ipsum 
facta sunt, et ipsum quando per eum factum est ; 
pars enim temporis est quando. Et szecula igitur 
per eum facta sunt : quomodo igitur illud. ali- 
quando, antiquius auctore s:cculorum esse potest ἢ 
D Vanum igitur est dicere, a'iquando non esse, qui 
est ; erat enim semper qui est ; qui est ante secula ; 
qui sine medio, ex Patre pergeneratiunem proces- 
sit. Nihil enim intermedium divinz et incffabili ge- 
nerationi exstitit; neque penitus quidquam divina 
naturze adfuit, ut interpositum esset , non materia 
rationis et ordinis expers, ut dementes aiunt, et 
ratione prorsus et ordine carentes; non chaos infi- 
nitum, et inseparabile ; non tenebrze; non profun- 
dum ; non silentium; non quicunque fingit mens 
qu:e auctorem suum ignorat, et fictioni su: erraus 
credit, minime advertens absurdum , imo absurda, 
qua ex ficta et commentitia opinione sequuntur. 
Etenim si quid generanti et genito interjectum po- 
nitur, qui hoc facere audet, substantiam indecen- 


ternam Unigeniti divinitatem negat, ex quo cogni- C ter scindit; et eam a se ipsa. sejungit , sectione 


iio Dei Patris ad nos imanavit. Si enim erat in 
principio apud Deum Deus Verbum ; omnibus mente 
preditis manifestum est, quod erat quoddam prin- 
cipium in quoerat Verbum ; quod principium neces- 
sario erat Deus apud quem erat Verbum. Sicut 
igitur non potest comprehendere principium mens 
sursum tendens , semper enim reperiet altius se 
principium ; sic non potest superari et transcendi 
illud erat ; semper enim occurrit altius erat, omni 
cogitatione et ascensu et in sublimius volatu altius 
positam. Licet énim $e ipsum quis mente el cogi- 
tatione semper elevel : ulterius progrediens ac 
promovens, nunquam transibit erat. Auticipat finem 
principium, quod non patitur preire quemquam : 
si enim principium est, non erit ulli secundum. 
Secundum enim non est principium; et quod est 
in principio, non est post principlum. Ergo si Ver- 
bum erat in principio, omnino necesse es! con- 
templari simul Verbum quod erat in principio, et 
principium in quo erat Verbum; etex quo dicimus 
esse principium, ex eo una confiteri Verbum in 
principio. Jgitur non habet locum , non erat , quia 
mon crat contrarium est illi erat. Et si erat , quo- 
snodo non erat? Quid igitur dicendum relinquitur, 
nisi quod non erat nou-cral ; non enim non erat ; 
$ed semper erat. subsisteus , de quo dicitur erat. 


* Joan, t 1-2. !! Roin, à, 19. 
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tanquam medio pariete, et illo quopiam interposito 
interceptam. Et illius rursus primi magis, quam 
1 reperietur causa esse Pater. At quomodo dice- 
tur amplius primogenitus omnis creature !*, sialius 
prius occupet? primogenitus enim primus est om- 
nium ; el ipse est omnium δ, sicut Apostolus ait, 
tanquam cozternus zterno Patri zeterni Filii : non 
enim solum Deus est, sed etiam Pater; et ex quo 
Deus, ex eo Pater. Pater vero Filii Pater, qui non 
potest aliter esse Pater , nisi necessario subsisten- 
lis Filii : stne Patre enim non est Filius. Ante 
omnia igitur est Filius, qui ineffabiliter ex Patre 
qui cum genuit, processit : nec enim ex nihilo 
produxit eum, ut creaturas et earum partes; sed 
ex se vivente vivens et subsistens Verbum, et 
Deum, et Filium. Quare qui dicit ex nihilo esse 
eum, qui ex eo qui est, prodivit ; magis in geni- 
torem, quam in genitum blasphemiam profert : 
quid enim magis impium est, quam eum qui est, 
dicere non esse? nam si ex Patre quidein genitus 
est, qui vere est, Pater est. 

VHI. Nonnulli vero aiunt esse eum cx nihilo 
genitum. Quam sit hac absurdum, omnibus licet 
perspicere ; necesse namque est, ut quod non est, 
honoratius sit eo quod ex ipso processit: et repe- 
rietur quod substantia caret, nobilius esse sub- 
15 Coloss. 1, 17. 
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stantia; et privatio nobilior habitu; aut dicetur A semper procedere. Sic enim ait Dominus: de se 


non esse Pater, qui genuit Filium et ex quo Filius 
geuitus est, quem aiunt isti, vice Patris, ex nihilo 
esse. Deinde quomodo fleri potest, utex eo quod 
substantia caret; et non est, neque principio per se 
exstitit, talis virtus substantialis prodierit? Si enim 
non est, non est subsistens : quomodo ergo ex non 
exsistente erit exsistens , et ex eo quod nequaquam 
est, substantiam capiet quod est? Nam si est, unum 
omniumest; et si omnium unum est, per Filium 
profecto factum est: siquidem omnia per ipsum 
facia sunt... Si autem quod non est, est, εἰ dicunt 
Filium esseex nihilo; prius ipsum quod non est, 
faciant substantiam esse, et tunc tribuant ei vim 
producendi talia gerinina. 

IX. Hlud autem non est dissimulandum, quod 
2d propositam tractationem valde necessarium est, 
omne quod ex nihilo factum est, vim habere ut 
ad nibilum rursus redeat, quamvis proprietatem 
ejus naturalem major potestas vincat: at sentire 
hoc de Filio, extremus animz interitus est. Ex 
Patre igitur est secundum naturam, et non ex ni- 
hilo Filius : quod si est ex Patre secundum naturam 
Filius, est igitur homousios, id est, consubstau- 
tialis Patri qui genuit: omne enim genitum con- 
substantiale est patri generanti; εἰ quod aptum 
natum est ad generandum, ejusdem substantie est 
cum eo cui natura insitum est generare. Hac ra- 
tione dicunt Patres in Niczno concilio, Deum ex 
Deo ; et rursus lumen ex lumine: qualis enim Pater 
est, talis Filius secundum substantiam. Declarat 
hoc plane energia, id est operatio: siquidem quo- 
rum est una energia, una est substantia; et vice 
versa, quorum esi substantia una, una plane ener- 
gia sive operatio est. Et Deminus ad redarguendum 
Judcos, cum obtrectabant ei, quod dixisset: Filius 
Dei sum "4, docuit operationem esse instar omnium 
aliorum ad attestandam veritatem, cum dixit: Si 
on facio opera Patris mei, me credite mihi : sin 
autem (acio , etsi mihi non. creditis, operibus meis 
«redite, ul sciatie εἰ cognoscatis, quod egoin Patre, 
et Pater in me est '". Quare absolota. demonstratio 
est, et qui sufficit et refeili non potest, consub- 
slantialitatis eadem Patris et Filii operatio : quae 


quidem; Ante omnes colles generat me '*, de Spiritu 
autem sancto, Qui ex Patre procedit !*. Diversitas 
autem generationis et processionis non demonsirat 
substantie differentiam : non enim differentia ezsi- 
stentüe significat esse, sed quomodo esse declarat, 
manente eadem substantia ejus ex quo, et eorum 
qui ex ipso sunt, secundum differentem modum *, 
id est, intellectum. Modus ergo, ut dictum est, esi 
stentise differens est; ratio vero substantiz eadem; 
ex codem enim, licet non similiter. 

XI. Ne miremur igitur Dominum, cum utript- 
que exitum, exitum ex Patre vocat; Ego enim, in- 
quit, ez Patre exivi, et venio **. Et rursus: Syiri- 
tus, quia. Patre procedit ᾽ν. Etsi. enim ezire, et 
procedere idem hic signiücant, przcipue tamen 
processionem Spiritui sancto accommodavit, sicut 
sibi generationem. Sicut enim Pater vocatur Spiri- 
tus, et Filius item Spiritus, secundum illud : Spi- 
ritus est ** ; et illud, Spiritus (aciei nostre Christus 
Dominus **: proprie tamen hic est Spiritus sanctus, 
qui sanctam Trinitatem complet. Sic, etsi Filins 
et Spiritus sanctus dicuntur exire ex Patre, pro- 
cessio tamen precipue Spiritus sancti est, sical 
generatio est Filii. Quare * ingenitum et genitum 
et procedens, quie quidem sanctam Trinitatem 
constituunt, unius et ejusdem naturse sunt : inge- 
nitum autero esse, et. genitum esse, δἱ procedere 
non sunt inter se similia : differt enim generatio 2b 


C ingeneratione, et processio ἃ generatione et inge- 


neratione; in quibus autem bzc sunt, ejusdem 
substantiz et naturz sunt. Eamdem igitur subslat- 
liam dicimus sanctis Trinitatis; Trinitatem dici- 
mus non substantiarum, sed personarum: unem 
enim Deum profütemur non numsero, sed nari: 
noB enim quod est omnino unum numero, ommaino 
etiam est unum natura. Εἰ" unam subetantia, noo 
est omnino unum numero. Exempli causa mun- 
dum sumemus: bic est numero quidem uaes; ae 
autem est unus natura, sed inulta ex quibus cott- 
positus egt: ac rursus homo, unus quidem est ná- 
tura; inflnitus autem numero. Et sencia igilur 
Trinitas unus Deus est substantia, numero avtem 
Trinitas in Patre, et Filio, et Spiritu sancto adora- 


enim videi Patrem facientem, facit Filius; non p ta, et ὀριζομένη : nunquam autem contracta. intra 


«qualia facit, sed quz facit. 

X. ldem de Spiritu sancto et credimus et confl- 
1emur, esse scilicet consubstantialem Patri et Filio 
et coglernum, utpote semper coessistentem : quod 
nim est secundum substantiam Pater qui genuit, 
ei Filius qui genitus est, hoc ipsum est Spiritus 
sanctus; et sicut. Filius ex Patre, sic et Spiritus 
sanctus ex Deo : ille quidem genitus, et ideo Filius; 
hicautem procedens, et est Spiritus: vel potius 
dicendum est, illum quidem generari , hunc autem 


** Joan. x, ὅ6. !'ibid. 37-58. — '* Prov. viui, 25. 
40. *'joan. m, 24. " Thren. iv, 90. 


Trinitatem, nec fusa extra hanc ad alium nume 
rum ; non enim fas est aut dualitatem intelligere, 
aut quaternitatem introducere, aut cum hoc my- 
&üco sancte Trinitatis numero conjuhgere, aut 
sliquid ex eo demere. Trinitas enim est semper, 
lota creatrix, tota adoranda, cosierna sibi, sol 
increata: creat enim, non creatur: nihi] ea asti- 
quius, aut posterius : illud enim ante et post, partes 
temporis sunt ; Deus autem temporum auctor: noa 
enim sub tempore est: impossibile autem est ali- 


1 Joan. xv, 386. "9 Joan. xvi, 32. ?! Joan. 3^; 
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infra substantiam collocatur, secum infert qui sunt 
ejusdem substantiz. Idcirco nihil humile de 
uno sentiamus, ne simul humile reddamus uni- 
versum : non enim patitur Deus ἃ consubstantiali 
separari ; neque. gloriam ducit dedecus ejus, qui 
ecm ipso: est autem dedecus illud quando, et non 
erat, et creatum, et ex non exsistentibus: quas sunt 
omnia a gloria Dei aliena. 

XII. Qui igitur sanctam Trinitatem Deum esse 
profitemur, quecunque de Deo dicta, absona sunt, 
nihil eorum ne cogitemus quidem, nedum lingua 
efferamus. Cum testatur Deus de Filio a se genito, 
quod ez utero ante Luciferum genuit eum **, uterum 
intellige in occuito reconditam et ineffabilein sub- 


stantiam : et rursus cum dicit de Spiritu sancto, B 


- Spiritus a me ezibit **; Salvator vero noster Jesus 
de consubstantiali suo Paracleto ait, quod ez Patre 


quidem procedit ** ; accipit autem ex Filio, omnia, 


quz Patris sunt *', sibi propria faciente et ha- 
bente : una namque substantia est, et. unius sub- 
stanti communia omnia; communis vero etiam 
substantia : naturalis enim est habitudo : et qu: ad 
aliquid aliquo modo se babent , secum inferunt 
alia ad quz naturaliter babent habitudinem: infert 
ergo secum Pater Filium, et Filius Patrem, et 
alter sine altero intelligi non potest: nisi enim 
Filius sít, penitus Pater non erit. Quis enim erit 
Pater, si non sit Fillus? et rursus quomodo Filius, 


si non sit Pater? sicutenim hoc, sic illud, Verbum C 


autem cum sit Filius, secum simul demonstrat 
Spiritum ; Verbum enim non est absque Spiritu; 
neque mens absque Verbo: mentem autem dici- 
mus Patrein Verbi ; mentem dico, in qua Verbum, 
cum quo Spiritus sanctus, qui spiritus oris Dei vo- 
catur **; os namque Patris Filius est. Quare ne- 
cessario numerus Trinitatis in divina natura ac- 
cipitur ad demonstrationem personarum, qui nu- 
merus habitudinem earum substantialem et sub- 
slantiz coeternam ostendit. Trinitatem vero dici- 
mus non secundum compositionem unitatum com- 
positam, et progredientem ab unitate ad Trinitatem : 
antecedil enim hujusmodi Trinitatem unitas, et 
dualílas; et rursus sequitur quaternitas, et deinceps. 
Sanctam vero Trinitatem non antecedunt unitas, 
vel dualitas, neque sequitur quaternitas, et dein- 
ceps; natura enim est Trinitassemper eodem modo 
se habens, neque deficiens, nec abundans: siqui- 
dem in unitate Trinitatem contemplamur; et in 
"Trinitate unitatem: cum enim substantiam intel- 
ligimus, simplicem unitatem contemplamur ; cum 
vero hypostases, Trinitatem profitemur: usque 
ad solam enim Trinitatem personarum dilatatur 
vnitas substantiz: etsi enim est una natura divi- 


** Psal. cix, 5. ** [sa cvn, 16. 
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at non sic est angusta, ut 
una hypostasis divinitatis circumscribatur: quz 
una quidem est, ut divinitas; ut. autem sunt pro- 
prietates characteristicze personarum, id est, signan- 
tes personas, tres sunt: est enim Pater, Pater, qui 
non quidem Filius est, Deus vero est: et Filius 
similiter Filius, qui non quidem Pater est, Deus. 
tamen est : et Spiritus sanctus neque Pater, neque 
Filius est, sed is, qui dicitur Spiritus sanctus, Deus. 
verus est : quod enim est substantia unusquisque 
eorum qui dicti sunt, hoc sunt qui simul nomi- 
nantur, et simul sunt: circa personas enim est dif- 
ferentia, non circa substantiam. 

XIII. Quod ergo est Pater qui genuit, hoc est 
Filius genitus, quamvis non genuit: siquidem et 
ille non genitus, qui genuit : quod est genitus, hoc 
est ipse genitor, secundum substantiam. Similiter 
Spiritus sanctus, qui neque genuit, neque genitus 
est, secundum naturam hoc ipsum est, quod qui 
genuit, el qui genitus est: unusquisque enim cum 
ejusdem, et unius, ac solius, increat2? natur sit; 
proprii modi, ut ita dicam, proprietatem characte- 
risticam personalis hypostasis sortitus est. Pater, 
ingenitum ; Filius, genitum; Spiritus sanctus, pro- 
cessionem ; et non flunt hzc communia, sicut com- 
munem substantiam dicimus: non enim proprium 
in commune transit; alioqui quomodo proprium 
essei? et quod commune omnium est, quomodo 
proprium alicujus unquam erit? sicut enim risi- 
bile, verbi gratia, non est proprium cujuspiam, 
est enim omnium : sic non est omnium simum, aut 
aduncum, sed unius sunt talia: at exempla imagi- 
nis indigna sunt, fateor; exempla tamen sunt ad 
declarandum, nulio modo fleri posse, ut quz pro- 
prie alicui insunt, naturz mutationem cfliciant. 
Cum enim communis, ut dixi, sit substantia iet 
sancta Trinitate, proprium quod inest personis, 
hypostases distinguit: estque solius Patris pro- 
prium, ingenitum ; Filii, genitum ; Spiritus sancti 
procedens : nec oportet in propria ista intuentes, 
differentiam quoque substantie quzrere: impium 
enim est simul et stultum hzc suspicari : qui enim 
hoc putat verum esse, et simul cum proprietati- 
bus singularibus * substantiam mutat ; putet eliam, 
D ut consequens est, Adam εἰ Evam et Abel non 

esse ejasdem substantie: quia Adam est forma- 

tus f ; Eva abscissa ; Abel genitus: et Adam quidem 
pater, Eva vero mater, Abel autem filius: omnes 
tamen homines secundum substantiam nibil inter 
se differentes, tametsi Adam non est naturaliter ex 
parentibus, sed formatus est Dei manibus; Eva 
pars est formati, ex viro abscissa; Abel autem ex 
formato et abscissa naturaliter ortum cepil, ex 
parentibus genitus : non enim multiplex productio 
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et variatio qua exstiterunt, naturam variavit. Quare, 
ut sepe diximus, proprietas circa substantiam non 
simul mutat substantiam, neque scindit; manet 
enim integra δ in sortitis exsistentiam differentem, 
et tota est sine sectione et divisione in singulis, 
mon facta propria secundum proprietatem. « Om- 
nis enim homo homo est, totam substantiam in 
se ipso habens impartibilem. » In divinitate igitur, 
quod dicitur esse secundum substantiam is ex quo, 
id est, Deus Pater; hoc dicuntnr esse qui ex eo, 
id est, Filius et Spiritus sanctus: ubi enim non est 
qualitas, vel quantitas, vel tempus, vel locus, vel 
situs, unde erit differentia substantize impartibilis 
secundum naturam, unde exsistent substantize 
particulares? et si pars substantie est, quomodo 
Filius in se ipso Patrem demonstrat , quandoque 
inquiens: Ego in Patre, εἰ Pater in me est ** ; quan- 
doque ad Philippum : Qui vidit me, vidit et Patrem 
meum "^; Et rursus: Ego et Pater unum. sumus ?! ? 
Est ergo Filius ex Patre, et non pars ejus; lumen 
ex lumine, et non particulare lumen; Deus ex Deo, 
et non pars divinitatis vel substantiz. Similiter 
Spiritus sanctus. Et est Pater verus Deus; sicenim 
vocat Filius, cum ait : Ut cognoscant te solum verum 
Deum ?* ; se autem veritatem vocat. inquiens ? Ego 
sum veritas ** ; et Spiritus sanctus, Spiritus verita- 
tis dicitur **. Hic autem ex Patre procedit — : ac- 
cipit autem omnia Filii, habentis omnia Patris ν᾽, 
ad demonstrandum et manifestum faciendum, unam 
substantiam esse et accipientis, et ejus a quo ac- 
cipit, et ejus ex quo naturaliter procedit: nec 
enim processit ex aliquo diverse substantie; nec 
accepit quidquam ex non consubstantiali. Sin 
autem ejusdem substantie cum eo sunt, ex quo 
processit, et a quo accipit; et illi necessario inter 
$c erunt ejusdem substantiz : qui enim eidem sunt 
consubstantiales, et. inter se erunt, et sunt vere 
ejusdem substantize. 

XIV. Quamobrem necessario conglorificantur et 
coadorantur, cum Trinitas consubstantialis b; quae 
Simul utique nominatur, et ad regenerationem ba- 
ptizatorum in commune adhibetur: etenim quia 
ex ipsa ortum cepimus, vetustate affecti per ipsam 
renovamur: non enim ad ullum alium pertinet 
renovare, quam ad eum qui in principio creavit : 
et nunquam aliquid ad renovationem vocabitur, nisi 
fuerit a principio productum et conditum. 

XV. Rursus ergo dicemus, unum Deum esse 
Trinitatem, quamvis differentibus nominibus ap- 
pelletur; qux quidem nomina non significant esse, 
sed quomode esse. Nec enim qui Patrem dixit, 
substantiam significavit, sed plane habitudinem. 
Si autem Pater habitudo est signilicando, necessa- 
rio etiam Filius ; utrumque enim positum, alterum 


*'Joan. xiv, 10. *^ Ibid. 9. 
35! Joan. xvi, 14, 1ὅ. ** Deut, vi, 4; Marc. xn, 29. 


" Joan. x, 30. 


À simul secum infert; et sublatum, alterum simul 
secum aufert. Si enim cogitatione neges Abel, 
simul negasti patrem ejus esse Adam. Hoc enim sub- 
stantia ejus nominis et non habitudo ad aliud. ldem 
igitur repetentes dicemus unum esse Deum, quem 
in tribus personis contemplamur : idque cum plane 
Sciret Moyses omnium prophetarum antiquissimus: 
Audi, inquit, Israel : Dominus Deus, Dominus unus 
est 3, 

XVI. Ac non solum Moyses, sed omnes conse. 
cuti theologi, spiritus theologici participes facti, 
divinitatem trium personarum perfecte contemplati 
sunt, doctrinamque puram et sinceram nobis tra- 
diderunt profltendi et celebrandi unitatem in Tri- 
nitate, et Trinitatem in unitate, cum admirabili 

B unione et distinctione : nec enim distinctio, alienz- 
tio et separatioest; nec unio, conglutinatio et con- 
fusio est : sed potius unio est simplicitas; el dis- 
tinctio admiranda : utrumque autem Deum decet, 
Quia vero hypostasim quidam arbitrati sunt esse 
naturam particularem, et hzc fuit eorum opinio; 
cavendum est, ne sic sentiamus: non enim est eo- 
rum opinio sincera, et cum theologis consentiens; 
natura enim particularis partitionem declarat : 
nihil autem partibile Deus. Quare non est dicenda 
persona natura specialis: non enim hypostasis na- 
tura est; sicut neque natura, hypostasis sive per- 
5508 : natura namque unius formz ! est, et impar- 
tibilis : et stultum est partes quierere in impatti- 
bili : eompositorum eniin est scindi et partitionem 
capere. Quocirca qui sic opinantur, non solum in 
hzc absurda incidunt, sed tres particulares deos 
necessario reponunt, sortitionem divinz substan- 
tie, imo substantiarum in se ipsis facientes. Si 
enim res sunt; nonest una et simplex, et non 
composita. Nequaquam, quamvis similitudinem eis 
tribuant, qui ista audent. Si enim uniuscujusque 
est natura propria, et non potest alterius proprie- 
tatem subire; quomodo erunt, quomodo habebunt 
illud consubstantiale : quandoquidem simile in 
Trinitate dicere, temerarium et inconsideratum 
est; quoniam simile vel qualitate, vel quantitate 
simile dicitur; ubi autem nihil borum est (Deus 
enim expers qualitajiset quantitatis est), quomodo 

p simile locum habebit? 

XVII. Nos ergo neque similem, neque dissimilem 
profitemur Trinitatem qualitate et quantitate c- 
rentem ; sed consubstantialem et individuam. Qui 
vero dividunt, et faciunt unam tres, impii sunt, 
et multitudinem deorum iniroducunt, et monar- 
chiam respuunt, nihil periculum divisionis ve- 
riti : partitio enim substantiarum et adzquatio, εἰ 
variatio hujus substantie ab illa, sectio est eo- 
rum qui sunt unius natura. Siquidem qui dicil 
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substantiam Patris particularem, quz non possit 4 inquit Dominus, proderit homini, si wniversum 


esse nalura Filii, prorsus substanliam variatam, 
imo substantias dicit : quomodo homousion, id est, 
consubstantiale in differeutibus substantiis repe- 
rietur? frustra ergo. predicant, homousion simu- 
lantes profiteri, quod non profitentur vere, divi- 
dentes substantiam individuam. Et mirum, uisi ipsi 
etiam, ut verbo Evangelii utar ?', dividantur et 
partem cum hypocritis accipiant, qui minime di- 
cuntur credere; quin potius contra non possunt 
credere, tanquam cauponantes fldem, et eam pretio 
inanis et pretereuntis glorie vendentes, quibus 
Dominus prius dixit: Quomodo potestis credere, 
qui gloriam ab invicem accipitis, et gloriam qua ex 
Deo solo est, non quaritis **? Hi gloriam. hominum 


mundum lucretur, anime vero sug detrimentum pa- 
tiatur? aut. quam dabit. homo commutationem pro 
anima sua? Veniet enim Filius hominis in gloria Pa- 
tris sui, εἰ tunc reddet uhicuique secundum opera 
sua ". ]n illud ergo judicium aciem oculorum 
animz intendentes tanquam in quamdam facem, 
quam occultare soliti sunt qui in mari navigant, 
recta ad portum salutis pergemus: figemusque 
anchoras in fidei petra immobili, nihil facientes 
aut dicentes, ad oculum servientes **, tanquam 
hominibus placere velimus, sed potius tanquam 
servi Dei omni hypocrisi et sinulatione ejecta, Pa- 
trem patrem glorificemus; Filium filium adore- 
mus ; Spiritum sanctum confiteamur, unam sub- 


magis quam Dei amantes, sensum proprium gratiz p stantiam et diversas personas sincere agnoscentes, 


causa largiuntur, redimentes tempora, et flde vo- 
latica velut talis ludentes , dum eam transmutant 
ad voluntatem ducioris; quibus meljus erat ferre 
mercedem suam, sicut iis qui sunt. hypocritee, ut 
videantur hominibus jejunare et misericordes esse, 
et non reservare sibi supplicium et materiam 
iguis inexstinguibilis. Nemo igitur aut gratia alterius, 
aut voluntati suz morem gerens a sana sententia 
discedat, neque fídei constitutum depravet, vel pro- 
pter metum supplicii, vel propter minas direptio- 
nis bonorum. Quid enim diripietur par et. 2equale 
fidei? imo neque propter spem lucri: quid enim 
lucrifacere potest, qui Jacturam Dei facit? Siqui- 
dem universus mundus parvus est, si cum fabrica- 


tore ejus conferatur: nec ipsum celum magnitu- € 


dinem auctorissui representare potest; quod qui 
amiserit, quid amplius habebit? quid erit amisso 
par et aequale ? Neque fldem supprimat, qui volue- 
rit esse vere fidelis: suppressio enim quodammodo 
esi negatio: confiteri autem fidenter, firmitatem 
fidei ostendit: igitur licet justus supprimat, jam 
non est justus : Non plucet, inquit, animz mee in 
ipso ^, 


XVIII. Rursus vero ab ipso Domino audivimus : 
Omnis qui confitebitur me coram hominibus, confi- 
tebor δέ ego eum coram Patre meo qui incolis est ^, 
in unoquoque enim &imile redditur antegresso ; 
confessio confessioni, negatio negationi, sed non 


et unamquamque personam Deum, non tamen sub- 
stantiam partieularem habentem, non communem, 
tametsi per se Deus nominetur: particulare enim 
non estsubstautia, siquidem substantia genus est ; 
et generale non est particulare, sicut neque parti- 
culare generale est : et quamvis dicaturunaquzque 
persona Deus ; non tamen divinitas divisa, est di- 
vinitas, neque eflicitur propria et particularis na- 
turaliter secundum diversitatem substantig, sed 
perfectam et totam habet communem substantiam, 
Quamobrem &res dicuntur et sunt unus, utpote 
unius substantiz non divis» in tres, quamvis unus- 
quisque per se. nominetur; nec extensz in inulti- 
tudinem, tum tres inter se nominantur; 


XIX. Quare veritatem depravat, qui tres pro uno 
deos esse opinatur: opinatur autem deos, qui hy- 
postases, naturas speciales sive particulares vocat. 
Sic enim naturse speeiales essent; Deus autem 
natura est, cum dicit Propheta: Deus moster in 
celo, et in terra **; et cognoscant, quod tu Dominus 
Deus solus **. De quo ergo trium dicit? non enim 
posuit multitudinis significationem ; naturz autem 
speciales multitudinem ostendunt. Sin vero de 
divina substantia, unica et simplici sermo sit, banc 
autem unum Deum divine Scripture vocant, etsi 
Ures habet proprietates : una utique natura et sub- 
stantia divinitatis est. Si autem una est, nemo sub- 
stantias particulares dicat, si refugit deorum mul- 


similiter : siquidem eonfessio et negatio antegresse p titudinem nominare. Demonstratum enim est, 


in hominibus sunt; sequentes vero in Salvatore et 
angelis sanetis. Quamobrem quisque se muniat, 
metuens periculum impendens; et omnem metum 
bumanum, et omnem gratiam hominis, inetar pul- 
veris, excoliat ex suis. cogitationibus: ilfum tan- 
1um metuat, qui potest animam et corpus perdere in 
gehenna *!, habeatque persuasum, quod dispersit, 
et disperget Dominus ossa eorum, qui hominibus pla- 
ceni *, |dcirco in solam gloriam Dei intuemur; et 
welum Verbum judicem exspectamus. Quid enim, 


*! Mattb, xxiv, δ]. ** Joan. v, 44. * Jer. xv, 1 


vmi, 19. 
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principium esae multitudinis deorum, particulares 
naturas nominare: et existimo nullum quoque adeo 
nudasse caput, id est, eo. Impudentiz processisse, 
ut deos numero multitudinis nominet ; etsi ex sum- 
ptienibus eorum necessario concluditur, deos dicere, 
si sanctam Trinitatem naturas speciales nominant: 
id quod a nobis plane demonstratum est, cum pro- 
brio loco contra eos qui tres substantias dicunt, 
scripsimus, cum nuper de hac quastione posita dis- 
ceplàretur : ej fortasse qui illa qnzret, reperiet; 


** Matth. x, 82. 
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οἵ eum repererit, certius cognoscet, quomodo in 
illis contra Hlam tune hzresim ortam disputa- 
vimus. 

XX. Dicimus prxterea omnia per ipsum facta 
esse, eL in ipso omnia consistere tanquam in crea- 
tore et concreatorei : Omnia enim quecunque vo- 
luit, fecit ". SI enim et hoc nounulli opinantar de 
Patre dictum esse : Ipse dixit, et facta sunt; ipse 
mandaeit, et creata sunt ** ; at Omnia, inquit, que- 
cunque videt Filius Patrem facere, hec οἱ Filius si- 
militer facit "5, et non, talia * ; hoc enim est ejus- 
dem substantiz operatio. Ait igitur Dominus : Ipse 
mihi, scilicet Pater, mandatum dedit ", non tan- 
quain servo subjecto, sed. tanquam ejusdem natu- 
rz, et simul Deo. Idem de Spiritu sancto sentimus: 
nibil enim servum est in sancta Trinitate; igiiur 
meque creatum : omnis enim creatura serva est 
crcatoris sui; nec alienum ; alienum enim non est 
concreans, non adorandum , on lumen, nen vita; 
et teliqua de Deo, uteum decent, dicuntur. Sicut 
enim Pater est umen et vita, sitet Filius, et Spi- 
ritus sanctus : et hec nomina per totam Scripturam 
sanctam reperimus, aliquando quidem sanctam 
Trinitatem communiter declarare; aliquando vero 
unam personam specialiter. 

XXI. Multa igitur intelligentia opus est nobis ad 
cognoscendam differentiam, ne frustremur dubiis 
cogitationibus utentes. Cum enim canit David in- 
quiens : In lumine tuo vibebimus [umen *', sanctam 
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A rxm"*. Digitum autem Dei vocari Spiritum sin- 
tum, eta Moyse et ab ipso Christo didicimus: 
Moyses enim dixit, Scriptas esse tabulas digio 
Dei **. Christus autem dixit Judzis, qui expulsio- 
nem dzmoniorum Beelzebub 'attribuebant : Si ego 
in digito Dei daemonia ejicio **; quod Matthaus di- 
xit: δὲ ἐν Spiritu Dei **, Recteigitur interpretamur 
faanus Dei οἱ digitos ! ejus Filium ejus et Spiritum 
sanctum, qui in fabricatione fnundi cooperarii ejes 
fuerunt. Et beatus Job idem similiter conftens : 
Manus tue, inquit, (ecerunt me et plasmaverunt me*t, 
Et iterum David providentiam Dei exponens: 
Anima, Inquit, mea in manibus tuis * semper ". 
Quod vero magis hoc confirmat, ipse per prophe- 
tam clamat: Manss mea [undavii terram: εἰ dez- 
tera mea firmavit celum **. Et rursus ostendenses: 
Hec, inquit, omnia fecit. manus mea; el sunt mec 
Mec omnia **. Si autem omnia fecit per Filium, d 
est, per Verbum quod eratin principio, id est, ía 
Patre; et apud Deum Spiritus, et manus ejus fecit 
emnia, et digiti ejus celum; arbitror, nihil re- 
ferre vocare Filium, vel Spiritum, an dicere mr 
nus, et digitos, et brachia, et quzcunque, 8i con 
substantialitatem et operatoriam vim et energiam 
per conjunctionem membrorum, qus symbolice 
pominantur, declarant: siquidem incorporeus est 
Deus, et nefas est putare eam membris uti, more 
Rostro. 
XXII. Quod si consubstantialitatem hzc decl- 


Trinitatem profecto significat: tria namque lumina ( rant, sicut manus et digiti ejusdem naturz inter 


signiBeat Propheta; unum cdi preces adhibebat, 
hic est Pater; et lumen ejus Filium; et in lumine 
lwmen Spiritum sanctum: cum vero subjongit : 

Extende misericordiam  twam cognoscentibus te "*; 

Filium vocat misericordiam, siquidem ipse est pro- 
pitietio: rersus dicitur Spiritus sanctus ἰδιαζόντως, 
id est, ut ita dicam appropriate lumen, ut cumait: 
Domine, in. luminevultus tui ambulabusit **; lumen 
enim ante faciem Bei Spirilus sancius est; siqui- 
dem faéies Dei est Unigesitus, cwjus lumen est 
Spiritus sanctus, qui est sanctis dux vie, in quo 
Spiritu ambulapt, sicut scriptum est : Descon- 
dit. Spiritus a Domino, et eorum. ductor. [uit **; οἱ 
iterum : Spiritus tuns bonus ductor meus erit "8, De- 
mopswatur auiem consubstantialitas per copula- 
tonem simul et ceoperstionem : Verbo, inquit, 
Domini cali firmati sunt, et spirilu eris ejus omuia 
virtus. eorum **.. Unde manus Dei vocat Filium et 
Spiritum sanctum beatus David, cumait ia pealme: 
Manus tug fecerunt mo εἰ plasmaverunt. me; οἱ 
rursus: Videbo, inquit, caos epera. digiter«m tuo- 


* Psal.cxxxiv, 6. " Pull. cxuvin. 5. 
9 Psal. txxxvi, 16. 5 158. 
75. " Pm. vit, 4. ** Exod. xxxi, 18. 
** fsg. xuvur, 12. 42. 13v1, 2. 


** Joan.v, 19, **3oan. xr, 49. 
rxu, 4£, * Tsal. cxun, 10. 
** Luc. xi, 20. 
** Psal. xxxp, 6. 


se et cum corpore sunt: undique demonstralum 
est unam esse et individuam divinam naturam, 
hon scissam in diversas naturas, seeundum €» 
qui dicere audent, Deum increatum, *et creatum; 
neque partHam in se, sécendum hzresim recet- 
tem, in partes quas ipsi vocant substantias spe- 
ciales sive pafticulares; neque priorem se ips 
vel posteriorem : quomodo 'enim quod est se ip* 
prius et posterius, Deus esse potest? Sicut enim 
unum et idem corpus sqvíus e£ juvenilius dici uon 
potest; sic unus Deus qni io tribus personis est 
semper secundum idem et eodem modo se habe, 
nequaquam (tempore cum exesistentis ejws simal 
€ogilato ; sumpto autem exemplo ex proprietate 


D corporis, cennezionem 5 mutuam divinarum per- 


sonarum per proportionem merabrorum, ei 9* 
similetionem representavimus. Sic enim spirit 
eris cjus "4, id eat Dei, dicitur Spiritus sanetus; 
95 autem est Unigenitus : ac rursus Spirits e 
ipeo procedens, et missus noa solum a Patre, sed 
8 Filie, sicut ait ipse Dominue : Paracletes estem 


"o Dgal. xxxv, 10, "* ibid. 
e ^ Psal. xxu. 6. Ὁ’ Psal. CIT 
Matth. χὰ, 38. **Job x, ὃ. ** Psal.crvitt, 


VARLE LECTIONES, 


i. Creat. et concr. δημιουργὴς, συνδημιουργός. 
ibus tuis, Vulg. ín matib. uxis. Alio sau" 


k Talia. Àn alia? 
Ὁ Connez. ἀλληλουχία, 


! Digitos. Forte digitus. 5.1} πᾶν 
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quem πῆμοὶ σσδῆε Pater '' ; οἱ Iterum : δὲ abieró, Α chique énim persons hujusmodi appellationes ápti 


mittam eum ad vos **; ad discipulos scilicet : et 
David prophetice ad eum : Emíttes, inquit, spiritum 
tuum, et. creabuntur; et renovabis. faciem terr& **. 
Neque vero quia míttitur Spiritus sanctus, mino- 
rem Patre et Filio secundum substantiam puta- 


mus: gpage; nemo hoc suspicetur: non enim ' 


ut minister mittitur, sed ut consnbstantialis, et 
zequalis hohoris, et ejusdem natura, *. Siquidem 
et ipsum Filium raissum esse didicimus non so- 
fum a Patre, sed ab Spiritu saneto, sicut ipse 
dixit per Isaiam : Ef nunc Dominus misit me, et 
Spiritus ejus **. Vocatur autem Deus Spiritus; et 
rursus : Dominus autem Spiritus est '! ; et Spiritus 
sanctus, spiritus Dei, et spiritus Christi, et spi- 


adhibentur, reservato soli Patri, ut sit Pàter, quia 
solus est prineipium ; et Filio, ut sit Filius, quia 
solus genitus esi; et Paracleto, tt sit. Spiritus 
Sancius; propriam enim habet processienem a 
Patre. 

XXIV. Sspe diximus, differentiam nominum non 
variare nàturam : nec enim Pater, quia Pater est, 
iMeired Béus esí; neque quia Filius non est Pater, 
idcirco mon est Deus ; similiter Spiritus sanctus : sed 
ideo Deus est, quia est increatam, zeternum, im- 
mutabile, incorrupübile, invariabile, auctor vite, 
Creator corporum, et eorum quz incorporea sunt. 
Hzc enim sunt propria divinitatis; et insunt in 
unaquaque persona, et propter hzc unaqusqué 


ritus Jesu. Per totas hypostases demonstrat di- B persona Deus est, siquidem Pater propter hae 


- vinus sermo raluralem cognationem P divinitatis. 


Spiritus quidem sancti hic est proprius charaeter, 
qui bac appellatione significatur ; est enim Spiritus 
sanctus : Spiritom autem sanctum totum sic dí- 
ctum et vocatum non invenies alium. Deus autem, 
ut antea dixi, dieitur Spiritus; et-Deus dicitar 
sanctus : ambo vero nomina composità congruunt 
€i, qui proprie dicitar Spiritus sanctas, sicuti 
nomen Patris proprie convenit principio 4; et 
nomen Filii ei, qui immediate ex principio : et 
hec nomina non commutantue inler $e : ceteri 
emnia moventur et immutantur. Sicut enim Pater, 
qui Deus est οἱ Pater, nominibus Spititus appel- 
latur, sánctus scilicet εἰ spiritus, quàmvis non 
appellatur totum hoc Spiritus sanctus ; sic etiam 
Spiritus sanctus; qui est spiritus et sanétus, Deus 
est, et nominatur : ét Salvator similiter, qui est 
Filius, et Dominus vocatur, non solus usus est 
fisc appellatione Domini, sed Pater etiam nomi- 
nator Dominus; et Spiritus sanctus nomitiatur 
etiam Dominus; sicut et ipse Filius Deus ét Spi- 
ritus et sanctus vocatur, 

ΧΧΙΠ. Hec communitas appellationum in Scri- 
ptura sancta ceconomice, ut ita. dicam, fertur, ut 
nullam babeant homines impietatis occasionem, 
et opinentur essé tres deos. Ideirco-divina Scri- 
ptura, ut omnem hujusmodi suspicionem omnibus 
przcideret, Patrem quidem appellat Deum; Filium 


Deus est : et non quia Pater esi. Si enim quia 


Pater est, Deus est, omnis pater Deus esset ἐπ 


hunc aatem non sic liabet; quin polius appellatio- 
nes differentes eamdem substantiam signant, simul 
ejusdem nature communionem declaráiites, et nihil 
2b unà natura dlienütn admittentes, Idcirco uüni- 
versa plenitudo divinitatis unus Deus est, supet 
ómnia, et per omnia, et in omnibus "'* : etsi enim 
divitia Scriptura diversis nominibus appellat san- 
clam Trinitatem. duam adoramus et colimus, 
occasiones tarnen speciales naturas introducendi 
Sustulii, cum unam substantiam et eamdem ex 
eisdem operationibus demonstravit, nulla erroris 
causa relicta iis qui lumen participare volunt, 
εἰ non polius mentem exczcare, ut vel naturam 
per illud, aliquando, et illud, non. erat ; aut divi- 
nitatem particularibus substantüs dividere. Nec 
enim sicut stella ab stella splendore differt, ut 
verbi grátia, major a minore, nec ut corpus 
corpore: majus est mole, ut corpus adolescentis 
'orpore pueri, nec ut homo tempore antiquior, 
W( exempli causa, Abraham antiquior David, aut 
David Zorobabele; sic in personis sancte Trini- 
tatis loqui aut sentire didicimus. Quim potius 
operationes quidem naturales communes habet; hze 
vero Substantia plane declarant : simul autem 


"personas secum inter se, et in se lpsis vicissim 


inseparabiliter ineadem gloria et potestate exsi- 


vero Dominum ; et Spiritum sanctum Paracletum: p stere contemplamur, quandoquidem ejusdem sub- 


et si hoc, móre pedagogi, pfovidit, non tamen 
privavit divina voce Filium et Spiritum sanctam, 
neque vocem Domini in Patre et Spiritu sancto 
relieuit : imo neque appellationem sanctiflcantis 
ab sliqux person& Trinitatis alienavit. Cum vero 
eadem sit sanctz Trinitatis divinitas, vel substan- 
tia, vel natura, sive aliter vocare placet, commeant 
vicissim hzc nomina Deus, Dominus, et Spiritus, 
propter naturam iuéorpoream, et samctus : uni- 


41 Joan. xiv, 98ῦ. ** Joan. xvi, 1. ** Psal. cu, 30. 


Τὸ Psal, cxxxvin, 7. 


stanti et nature sunt. 

XXV. Quod autem potestas sanct Trinitatis 
individua est, sicuti οἱ substantia, David declarat, 
eum deprecans Deum dixit : Quo ibo a spiritu tuo? 
et quo a [acie tua. fugiam ?*? ac primo quidem 
ponit spiritum ΕἸΜΙ qui est facies Patris, quia 
est in Patre, et. Pater in ipso; non autem separat 
energiam, id est, operationem, vel dividit sub- 
stantiam, sed solum distinguit hypostases, signifl- 


19 188. xtvin, 16. ?* Joan, 1v, 34. 7" Ephes. iv, €. 


VARLE LECTIONES. 
* Ejusd. nat. συμφυές, conmaturalis, Ρ Cognat. συγγένειαν. 1 Principio. τῷ αἰτίῳ. 
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cans non esse coníusas. Dixit praterea idem in A intelligatur, et Pater secum indocat Filium; εἰ 


alio loco : Faciem tuam, Domine, requiram '*; et 
rursus : Deprecatus sum. faciem tuam in toto corde 
meo '*. Non enim partem corporis, aut locum 
sensuum dicit esse factem Patris; sed unigenitum 
Verbum, qui judicat omnia secundum voluntatem 
Patris sui, sicut idem David dixit : A facie tua 
judicium meum exeat 5. Facies igitar Patris Filius 
dicitur, tanquam imago et character ejus, qui po- 
testatem habet quam a Patre accepit, judicandi, 
sicut scriptum est : Facies Domini super facientes 
mala, ut deleat de terra memoriam eorum '*; sed 
sicut facies Domini malos delet de terra, non ut 
nihil omnino sint, sed αἱ non sint 1nali; sic eliam 
illud : Emittes spiritum tuum, εἰ creabuntur, el 
renovabis (aciem terre ', hoc est, hominem : decor 
enim terre est homo; sicut decor hominis est 
facies. 

XXVI. Quare copiose demonstratum est, unam 
esse sancie Trinitatis operationem, qua unam 
substantiam esse simul demonstrat ; siquidem quia 
una substantia divinitatis esee cognoscitur, una 
etiam et eadem Patris, et Filii, et Spiritus sancti 
substantia esse demonstratur : statim enim ut bra- 
chium εἰ manus Patris Filius nominatur, fabri- 
cator εἰ creator esse declaratur ; eodem sermone 
simul Spiritus sanctus similia facere demonstratur, 
cum dicitur : Manus tue fecerunt me εἰ plasma- 
verunt me "". Dicitur enim ipse etiam Spiritus 
sanctus manus Patris : id quod planius ex pro- 
phetiis didjcimus. Si enim. propheue pleni Spiritu 
sancto intererant futuris tanquam praesentibus, li» 
quet, quotiescunque dicunt : Facta est manus Do- 
anini super me "*, adventum eos Spiritus sancti 
Juntisre; siquidem per Spiritum sanctum flunt 
prophetie : quod nemo dubitare debet, qui in- 
tellexewt, quz superius diximus de digito Dei, 
esse scilicet eum digitum Spiritum sanctum, quo 
digito lex Moysis in lapideis tabulis data'est. Hoc 
eiiam Eliseus in snigmale signiücavit, cam ait : 
Accipite mihi psallentem. Et factum est, cum psal- 
leret qui psallebat, facta est super eum manus 
Domini **; et dixit declarandí gratia : Et factum 
est Spiritus. Domini auper eum. 


Spiritus sanctius cum Patre et Filio simul ezsisut 
tenquam cur mente et Verbo, Etenim Dominus 
demonstrans ex se ipso ipsum exsistere, insufflaas 
discipulis dixit : Accipite Spiritum sancitum" ; quem 
quidem ipsi discipuli adhibita precatione per impo- 
sitionerh raanuum credentibus tribuebant. Ex quo 
lieet. differentiam servitutis et sequalitatis. intelli- 
gere. Apostoli enim precantes et tanquam Demino 
supplicantes Spiritum sanctum iis quidigni adventa 
ejus erant, veluti inducebant. Salvator vero noster 
ex se ipso, Janquam ex quodam thesauro, prabebat 
eum iis qui facli erant per puritatem vits identi 
ad excipiendam energiam ejus. Atque apostolis qui 
dem aderat semper participate ; Salvatori vero 
Christo et Deo nostro, tanquam consubstanüalit. 
Et idem Deus.hae ratione dicitur Spiritus De, . 
ei Spiritus Christi, non sicut ministrantes apiritas 
ad ministerium missi : illi enim circumscriptam 
substantiam habent, ita ut non posset, exempli gra- 
tja, Gabriel esse in celo simul et apud Virginem; 
nec apud Danielem in Babylonia, et in Judza apud 
Habbacum : siquidem creata est matura ejus. 4i 
Spiritus sanctus qui omnia implet, et in Judza 
aderat prophetis; et captivis in. Babylonia; ei eos 
qui in JEgyplo erant, non deserebat;. omnibus 
presens, ut quisque capax erat, et sapientim 
iradens pro proportione fidei. Siquidem omnes 
apostolos implevit : Et loquebamtar variis lingsit, 


C prout Spiritus sanctws dabat eis eloqui €; οἱ pere- 


grinalgter cum peregrinantibus; et cum commo- 
rantibus commorabatur, individue et imparlibili 
tercum ómnibus habitans; et Antiochize Barnabam 
ei Saulum ordinabat ; et cum Petro aique Joan 
in Samaria aderat; et ad alios quidem veniebsi 
per impositionem manuum apostolorum per quo 
Joquebatur; alios vero ad prad.candum mik 
tebat, alios non sinebat ire quo volebant. Ha 
omnia sunt exempla divinarum  operatiogum, 
Quibus substantia aperte declaratur., 

XXVIIL. Multis digressionibus usus sum Εἰ for- 
tasse non.inutiliter, cum propositum fuerit demon- 
Strare eamdem esse substantiam, et sequalitalem 
personarum. Longe enim alienum .est a snc 


XXVH. Demonstratum ergo est iis qui non con- D Trinitate dicere in ea majus et minus : elsi enis 


tradicunt contentiose, consubstantialem esse san- 
£iam Trinitatem; simul etiam demonstratum est, 
nefas esse pariiculares substantias jntelligere : 
unde enim demonstravimus mutuam conjunctionem 
-operationum 7,.inde unam esse substantiam im- 
partibilem manifestum fecimus, nempe insepara- 
biles esse hypostases ; cum neque Filius sine Patre 


τὸ Dsal. xxvi, 8. "* Psal. cxvm, 58. "* Deal 


dicitur Pater major Filio, sicut scriptum est: 
Pater major me est^*, scilicet major dícitur ratione 
ptincipii, non ralione substantig : foris«se vero 
minor Patre dicitur Filius, quatenus factos εἰ 
minor angelis, propter assumplionem carnis : εἰ 
boc magis tenendum est : non enim dicitur major 
esse Spiritu sancto, sed Filio solo qui carnem 


. xvi, 9, '* Psol. xxxnr, 11. '7 Psal. cm, X. 


τὸ gal. cxviu, 15. '* Ezech. τι, 22; xxxii, 22; xxxvi, ἢ, ** IV Reg. i, 45. !! Joan, xx, 43. "Act. 


m,4. "Joan. xiv, 28. 


YARLE LECTIONES. 


τ Mut. conjunct. operat. ἀλληλουχίαν τῶν ἐνεργειῶν, ᾿Αλληλουχία, mutua. habitatio : ita ut Pater babest 
Filium in se, et Filius Patrem; et Spiritus sanctus Patrem et Filium ; et Pater et Filius Spiritum 


»enctuin. : 
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assumpsit. In substantia igitur frustra et super- A quid aliud ei faciendum esset, qui propter enari:- 


vacue majus et minus quzritur : substantia enim 
non récipit majus et minus, ut exteri philosophi 
tradunt. Unam igitur substantiam profitemur , in 


qua generans et genitum et procedens unus Deus 
est. 


XXIX. Quomodo autem generatur Verbum, vel 
procedit Spiritus, ne curjose inquiramus; non 
enim tutum 'est et periculo vacans : hoc enim 
solummodo cognitum est principio, et iis qui ex 
ipso differenter exeunt : nobis vero, qui per fidem 
instructi sumus ad perfectam mysterii cognitionem, 


salis est cognoscere Deum unum esse, et unam ὁ 


naturam divinitatis, quamvis in tribus cernitur, 
principio, et creatore, et perfectore : tria enim 


quodque unam bypostasim declarat non transeun- 
tem in aliam, et factam quod non erat. Hz autem 
sunt Pater, et Filius, et Spiritus sanctus : eadem 
enim sepissime dicere tulius, et cautius est : iu 
bis inidamur in baptismo, et salutem per fidem 
reportamus, et ad vitam immortalem et nunquam 
senescentem ac infini seculi redimus, credentes 
in quibus baptizati sumus, ei quibus ascripti 
sumus : hi autem sunt unus Deus solus, in quo 
generans, et genitus, et procedens unus Deus. 
Omissis igitursuperfluis, sanctorum vocibus utamur, 
quz nobis ipsis quod tutum est et simul a peri- 
culo vacat, prebent. Hz autem voces theologorum 
generationis meminerunt, declarantes plane habi- 
tadinem, quam habet principium ad eum qui ex 
ipso principio exsistit : Ego enim, inquit, hodie 
genui te**; οἱ : Ante luci[erum. genyi 16"; atque 
hzc quidem tanquam a principio : ab ipss autem 
Sapientiz illud dictum est. : Ante. omnes colles 
generat. me**, Deus scilicet. Didicimus praterea 
appellationem Patris : Pater enim misit me", ait 
Salvalor; et : Ego a Patre ezivi, et venio ^, ot alia 
ejusmodi. Vocaverunt.autem Scripturs sancte eum 
qui genitus est, Filium; sicut eum qui genuit, 
Pairem : Filius enim, inquit, meus es ἐμ". Sic 
divina Seriptura .nostris nominibus nos ad veram 
cognitionem instruxit, qui nom poteramus aliter 
doceri ea qua spiritug sunt : nec enim quia Deus 


tem vellet eos qui errore labuntur, dedocere, quam 
voce patria et usitata auditoribus uti? ut ex nobis 
ipsis quod justum est, judicemus. Oinnis enim 
homo hominem similem secundum substantiam 
generat; et omnis qui generat, pater est; et item 
qui generatur, filius; neuter autem est major, vel 
minor natura : nec aliquis dicitur creare eum, qui 
ex ipso generatur : et hoc quicunque est san: 
mentis, ut videtur, confitebitur, discens ex huma- 
nis, quoad fleri potest, divina. Qui enitn generat 
filium ejusdem secum substantie, naturaliter gene- 
rat : qui autem creat, aliud diverse substantize 
Creat; et nunquam filium : quare si genitos est 
Filius, non est creatura; et si natura Pater est qui 


-nomina sunt eirca unam substantiam , et unum- D genuit, quo modo dicetur ereator geniti Hanc na- 


turalem cognationem ex nostris noniinibus cogno- 
vimus; czterum divina tanto his nominibus altiora 
sunt, quanto illa natura: nostra humili natura altior 
est. Consentanea his-tenere oportet eos, qui volunt, 
ut Dei voluntas est; vitere. 

XXXI. Si autem nonnulli contra naturam rerum 
cogitationes- inanes fabricantur perverso consilio 
et proposito, quod sibi ipsi in malum suum et-ad 
decipiendum sünpliciores exeogitarunt, vana et 
inania. meditantur : Et erunt; inquit, [raudulonti 
[rustrati venatione ; neoenim veritatem assequuntur ; 
neque vertunt rea, contra quas novant nomina : 
fixa enim est natura rerum; et non movebitur in 
sseculum seeuli; sed ut erat, et est, sic manet et 
permanebit : nec bzc aut illa appellatio rationem 
ejus in alind quidquam mutabit, ab eo qued se« 
cundum naturam est, alienum : posterier enim est 
impositio nomimum ; prioresque sunt res de quibus 
nomina dicuntur. Si igitur nature rerum nomina 
conveniunt, et in eas res pulchre otatio quadrat; 
vera merito vocatur nullam ineurrens reprehen- 
"sionem : sin &utem contra non convenire neque 
quadrare reperiatur, manifestum est, probari esse 
falsam : manet vero res qu» secundum naiuram 
constituta est, nullo incommodo ex falsa oratione 
accepto. Atque hoc quidem in unaquaque re verum 
esse comperiet, si quis quaerat : quod si i una- 
quaque re, multo magis in divinis dogmatibus. 


propriis et naturalibus nominibus indigeret, nostra p) Fallax enim oratio aliquos fallet, et fortassis a veri- 


sibi vindicavit, et per nostra, ut dictum est, sua 
nos docuit. 

XXX. Sient igitur si quie, cum vellet tradere 
alienz nationi utilem disciplinam, eamque ad me- 
liorem statum et optimam vite normam erudire; 
inanis penitus esset opera ejus et studium, si lin- 
gua sua uteretur, cum illi qui alia Jingua loquun- 
tur, non possunt nisi propriam linguam intelligere : 


tate abducet eos qui non sunt ea imbuti ; non tamen 
mutabit naturam de qua pronunliatur : non enim 
esset natura oratione valentior, si sono orajionis 
res mutarentur. 

XXXII. Sed deinceps, quia fortassis hac oratio 
est longior justo, ad aliam pergemus, vel potius non 
ad aliam : adhuc enim in eisdem versatur, tametsi 
variat materia arguinentationis. 


δι Pas]. u,7.. *! Psal.cix, ὅ. κ᾿ Prov. vut, 25," Joan. v, δῦ. *^ Joan. xvi, 28. ** Psal. n, T. 
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DE INCIRCUMSCRIPTO. 


I. Omnia audet lingna dolosa, quz et Creatorem A rante, sine quo esse non potest. Sic : Celi enarrant 


' eontemnit, οἱ 488 ejus virtus sit, non sentit. Sit 
nobis Dominus auxilio spei, tribustque sermonem 
prudenti prepter eos qui fruetum percipere et 
prudentiam augere cupiunt : tu vero, charissime, 
ne eum eis, sicut scriptum est ", pactum facias : 
eos dico, qui Deam immipuunt, et divinam sub- 
$tantiam eircumscribunt, et quantum in ipsis est, 
iradunt vacuum esse universum ἃ Greatore uni- 
versi : qui videntur pii esee, iupudenter blaspherni 
sunt, divine natura amplitudinem negantes, et 
linguam suam importunam et lequacem in Deum 
universi acuentes. Sane quidem non cognoverunt 
isti, nec intellexerunt potentiam Dei, quin potius : 
Obscuratum. est, sicut. ait Scriptura, insipiens cor 


€orVm : dicentes se esse sapientes, stulti facii sunt*'. B 


Deus autem patientissinre fert bec, qui non vult 
ullos perire, sed emnes ad penitentiam venire : 
Vult enim omnes homines salvos fiori, et ad agnitio- 
nom veritatis venire ?*, Faxit Deus, ut hoc.sapiens 
ronsilium exitum bonum in eis assequatur, ipsis 
salstem conseeulis secumdum propositum Del : 
Qui vocat ea que non sunt, tanquam ea que sunt **. 

M. Ne autem absurdum et dolosum istorum 
dogma lateat, videamys, qualia sint quz de Deo 
dicere audent : « Energia, inquiunt, in omnibus 
rebus est Beus; substantia vero minime. » Ener- 
giam vocant opus energia, id est, operatione confe- 
etum, vt fabricator navis est in navi a se fabricata, 


glotiam Dei; et opera manuum ejus annuntiat fir- 
ssafentum **; non semel factum, et a fabricatore 
suo alienatum, semper enim indiget-conservatore, 
qui non sinit veterascere. Unde, quia omne quod 
pati potest, non renovatum. veterascit; quod autem 
natura velerascere potest, non veteraseens renova- 
τὸν : elut igltur et celestia corpora quz bacte- 
nus sicot ἃ principio facja sunt, durant, renovatio- 
nem in se quotidie fieri ostendunt; conservalionen 
vero voco renovationem : conservat autem ea Deos, 
qnomodo affecta sunt. Si auteni rect babet, quod 
nos intelligimus, energiam, ld est, operationem esse 
conservationem ; conservatur vero, et continetur 
tniversum ; circa universum versotur energia. Ab 
bac autem non eet substantia separabilis; est igitur 
eirca miversum, et in universo substantia Del. 
HI. Sic intelligimus, quod Salvator dixit : Pater 
mews' usque modo operatur, εἰ ego operor"*; non 
qued facta sit accessio universo i Requievit enim 
Deus die septima ab omnibus operibus auis , que 
ewpit (acere**; et : Nihil est recens sub sole, ail 
Salomon *'; sed opus nominavit conservationem 
universi. Ipsa enim genefa et species eorum videre 
licet semper conservari, nec augeri penitus, neque 
minui; conservantur antem Verbo, ot antea dixk- 
mus, ita Qt separare e& a potestate eonsermDu 
impium sit : siquidem ad interitum dedupet uri- 
versum, qui suctorem universi ab universo st 


et textor in pallio qued texuit. Atqui dicam ego c janxerit. 


inseparsbilem esse a natura Dei energiam ejus, 
exemplo superiore ab istis sumpto usus : sicut 
, enim fabricator navis cernitar in navi, et textor in 
pallio textil; sic Deus in operibus suis : tametsi illi, 
vtpote mertales et corporibus circuiscripti, solam 
energiam relinquant vacuam ab artifice, qui operi 
faciendo artem adhibuit : atque artificem quidem, 
si adest et cognobeituf, praedicat" opus; absentem 
vero et incognilum,, minime : sed cur ita? quia 
utrumque circumseripte eernitur et opus, et id 
unde profectum est opus. Quia vero viva est natura 
divina, energias, id est operationes, habet viven- 
tes, et sine intermissione agentes : sine substantia 
autem non potest ullo modo prodire energia; ubi 


WW. Adest igitur in omnibus Deus non som 
energia, id est. operatione, sed etiam subetantis : 
demonstratum enim est, non esse energiam sept- 
ratam a sübetantia. Energiam autem voco virtutes 
viventem et semper agentem *, prodeuntem ex ed- 
stantia operente : tripliciter enim dicltor energia: 
vis operandi natura insita; et habitudo operantis 
ad epus, quo li; et id ipsum, quod ex antegressá 
confectum est. Prius enim eontemplatur ment, 
quod faciendam "est; postea moventwr manes; 
deinde consummatur quod mens contemplata et 
et quod per motum est effectum. He autem energif 
eorum sunt, quie composita et mortalia suni : a 
ob hanc eausam non necesse est, ut quod operatur, 


enim energia cernitur, simul cum hac cernitur D semper adsit ei rei quam operatur; quia probibet 


substantia ex qua predit : utrumqne enim est in- 
cireumscriptum; quamobrem oranino sunt inter se 
inseparabilja : praxlicat quidem operatio substan- 
liam latenteni; cernitur vero conjuncta cum ope- 


9 Proy, 1, 15. * Rom. 1,21,22.. "1 Tim. u, 4. 
5 Gen. 1, 2. *' Eccle. 1, 10. 


adesse crassities corporis, eà mors operantis, el 
cessatio operationis, et fortassis etiam interitus ni 
effects. In divina autem natura nihil horum 402 
dicta sunt, probibel; simplex enim est, quia incor 


"1 Rom. iw, 17. "Psal. xvm, 4.— ** Joan. v, f 
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porca; el : Solus habet immortalitalem ** ; el per- 
peius energiz ejus; et quod effectum est, conser- 
vatur : idcireo ip omnibus rebus necessario eer- 
nitur substantia operantis; Siquidem iu exemplo 
superiore, quamdiu fit id in quo versatur operatio, 
landiu necessario adest natura operantis : nemo 
namque absens potest aliquid operari. Igitur quia 
semper omnia Deus operatur, et conservationern 
üniversi sime cessatione continuat, necesse est 


. Deum esse in omnibus, et 8 nulla re separatum 


esse : alioqui quomodo de Deo, ut Deum decet, 
sentire liceret? fiet enim, ut Deum dicamus esse 
€orpus, quod extremam impietatem superat : cir- 
cuniscriptio enim propria est corporum, ino crea- 
turarom, 

V. Si ergo proprium est corporum et creatura- 
rum circumscribi ; incorporei et increati non cir- 
eumscribi : qui dicit eum qui natura esi ineireum- 
scriptus non esse in aliqua re, is incireumscriptum 
eireumscribit : etenim si ab uno volo, licet mini- 
Q0, arceatur, modas circumscripiionis est:siqui- 
dem ab altero terminari substantiam, terminati 
eireumscriptam essé demonstrat, of que» non 
possit eireumscribere' quod ipsam terminat. Quo- 
modo igitar terum erit, quod ail Scriptura : Spl- 
ritus Domini replevit orbem terrarum Ὁ ? Cum enim 
Deus sit substantia, omnia quz sunt, divina subetan- 
tía implevit ; etin omnibus est. virtute, non assl- 
milatus moll corporis, seit diving universum co- 


ORATIO 11. — DE INCIRCUMSCRIPTO. ᾿ INA 


ἃ cionis naturz ab energia sive operatione? Nus- 
quam: per omnia enim meat Deus, universa im- 
plens amplitudine naturz, et potestatis sux abun- 
dantia. 

VII. Sed sunt quidam, qui. infirmitatem nature 
$us in Deum transferunt, circa maxima parci et 
resiricti. AL qui existimant melius esse cohibere 
naturam divinam a materia, quam arbitrari porri- 
gi eam et protendi usque ad universum, quique 
putant penitus nefas et impium esse, subire eor- 
pora indecora, sordida et fetida, vel animas im- 
pias, et alia quedam minima, intelligere debent 
de Deo, esse naturam qux omnibus antecellit, qui 
profecto bumilia de Deo sentiunt, et que magni- 
tudine ejus quz attingi non potest , indigna sunt. 

Β Fortassis autem qui sie sentire in animum induxc- 
runt, ignorant operationes cjus quie in univer- 
sum pervadunt : nulla enim particula* materiz 
est, qua non sit opus Dei : neque quidquam sordi- 
dum vel immondum dueit Deus przterquam cogi- 
tationes, voluntate nostra in anima conflatas. Quid 
erge ex omnibus rebus excogitabit aliquis, quod 
non fecerit Deus ? Quodnam corpus, quamlibet im- 
mundum sit, non pars est materiz subject: corpori- 
bus, flguratze et format: :equalitatibus quz ei adve- 
niunt Ὁ Debilia ergo isti, et quz fundamento peut- 
tüs carent , cogitant ; quia nihil ereaturarum sua- 
rum Deus rejicit, nec quidquam rerum putidum 
existimat ; sed nec ad nos accedens nostram parti- 


agmentans et coptinens : nihli enim eorum que (Σ cipat nequitiam, quz sola est revera immunditia, 


sunt, esse potesl, quin participet id "quod est : 
solus autem Deus proprie est, qui semper est eo- 


den modo el tenore, néque mutatur ; et si quid . 


dicitur esse, non prxcipme esse dicitur, sed esse 
participatione ejas, qui proprie et primum est, et 
fortasse. solum est; ait enim Seriptura : Diligis 
omnia, que sunt *. Si autem. quz sunt, ideo sunt, 
quia id quod est parlicipsnt ; partieipant autem id 
quod est, scilicet secundum ' operationem ejus; 
operatio vero sejuncte a substantia non exit , et est 
in omaibus : substantia igitur in omnibus est , ot 
"ait Propheta: Celum δὲ terram ego implto, dicit 
Domirius ? ; implet autem qui sunt supra ea que 
sunt : εἰ nihil est vocaum, non particeps ejus, Néc 
enim existimare quis debet se Deum honorare, 
quasi 2d malos non descendat, aut ad alios, alio 
modo praesentia ejus indignes ; ne sumino dedecore 
etignominia eum afficiat, tribuens ei proprietatem 
corporum, id est, cireumscriptionem et terminum, 
separans scilicet operationem a subetantia : quod 
quidem in Deo ifitelligi non potest. 

VI: Ante hoc quidem cum Propheta sciret , aie- 


bat : Quo a spiritu. to. ibo ? non dixit, ab opera-: 


tione tua : Et a (acie tua, quo [ngiam ? Si ascendere 
án colum, tx illic es, non. solum operatio tua ; δὲ 
dlescendero ad infernum, ades? ; ot qua sequuntur. 
Ubi igitur Scriptura significationem dedit disjun- 


δὴ] Tim. vi, 16... " Sap. 5, 7... ' Sap. xi, 25. 


* Jerem. xxi, 9}. 


que nec est, nisl cum agitur tantum. Quis ergo 
lam puerili sensu, e! tam parvo judicio est, ut 
propter qualitates vicissim advenientes et receden- 
1es, Deum circumscribat : idque ne patiatur, qui 
pati nien potest ? 

VIII. Etenim si. sol alioqui corporeus , omnibus 
corporibus per radios sdos appropinquans , nullis 
tamen sordibus se inquinat, neque fetorem capit, 
quamvis in infinitas res feedas radios jaciat ; imo 
yero contra, ejusmodi qualitates in melius suapte 
matura mutat : quanto magis Deus, qui est supra 
selem, bona sua communieabtt, et ipse nullunr 
partieipabit? Nec enim licet sol putrorem partici- 
paret , necessario étiam Deus participaret : quod 
D $i neque sol participat, cum sit alioqui passibilis , 

sicut teliqua corpora : quomodo Deus impassibilis. 

participaverit ? 3 

IX. Ceterum, quia operationem aiunt in omni 
bus esse; hane enim volunt non circumscribere 
meque terminare , interrogandi snnt , quomodo do 
ea sentiant : an. dicunt participare eam terrenas 
sordes, cum ad eas accedit? an non 7 Si verum 
fatebuntur, perspicuum est , fleri posse, ut. quod 
appropinquat , non participet malitiam eorum qui- 
bus appropinquat: sin vero dicent, participare, 
idem absurdum eveniet eis qui hoc dicunt, 
quod. ut fugerent, Deum circumscribebant : con- 


1 Psal. cxxxviin, 7, 8, 
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itrabant igitur etiam operatione, ut universum 
dissolvant. Quod si dum hoc absurdum metuunt, 
quasi 608 sententiz peniteat , divinas operationes 
nihil ledi dicant, cur non idem de substantia afflr- 
mant ? Si antem operationem idee dicunt liberam 
esse a participatione, quod sit facultas quaedam 
incorporeà ; inde licet arguere, dicere eos, sub- 
stantiam Dei non esse incorpoream, et hac ratione 
eam circumscribere , quasi naturam corporis. Est 
autem plane manifesta amentia sic sentire et loqui : 
siquidem Spiritus est. Deus * ; quamobrem  spiri- 
taliter eum glorificemus omni corporea cogitatione 
longissime repulsa, adorantes eum in spiritu et 


*Joan.iv, 34. * Ibid. 
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A veritate ", εἰ Deum Deum esse scientes, non defexi 
3 via recta quam in dogmatibus triverunt pedes 
Patrum nostrorum mansuetorum et humilium, qui 
recte tractarunt verbutn veritatis, super quás 
aspexit Dominus propter rectum cor eorum : quos 
ipsi insecuti, sententiam puram et undique lima- 
tam exposuimus, nihil proprium expromentes, 
sed potius sanctorum verba tanquam flores colli- 
gentes, hzc nunc tanquam favos finximus, ui 
adjutrice vel potius causa et principio sapiente ape, 
cujus labores reges et privati ad sanitatem adbi- 
bent. 


————————————————————72 


III. 


DE DIVINA OECONOMIA, ID ES1 INCARNATIONE. 


1. Oportet sapientem Salvatoris nostri cecone- 
miam pro tenuitate nostre intelligentie laudare, 
mon pro dignitate magnitudinis Verbi. Non hoc 
polliceor; nequaquam : non. enim potest humana 
mens, quamvis purgatissima sit, tantam amplitu- 
dinem complecti, sed ut infürma et parwe vires 
Rostre ferunt , de hac re disseremus. Quamobrem 
ab iis qui ad legendum accesserint, petimus, ne 
eum sensu humili eorum quz a nobis scribuntur, 
simul humi repant, sed potius cum amplitudine 
rerum ín altam tollantur: etsi enim oratio una 
cum instrumento suo infirma est, manet tamen 
materia detrimenti expers: qua hoc ipso grandi- 
tatem demonstrat, quod omnem sermonem supe- 
rat: non enim universi fabrica, colum Verbo 
confectam ei sideribus ornatum, et terra super 
nibilum fundata, et omni genere arborum pulchre 
consita, omnique generi animantium alimenta 
idonea suppeditans ; mare liberum, et fines suos 
non egrediens ; aer fusus, et a nullo per vim oe- 
cupatus, sed squalibj participatione aspirantium 
honoratus, et czeterz? partes mundi creati, ita pote- 
Statem illam que supra omnia est demonstrant, 
quantum demonstrat, potuisse divinam naturam 
cum nostra misceri, et copulari sine ulla mutatione 
cum corpore anima rationali predito. Ac causam 
quidem hujus tanti descensus perfectap: ipse solus 
novit, et ii quibus patefecit, et hac cognitione 
digni fuerunt. 

ÍI. Quantum autem nos assecuti sumus illorum 
scriptis eruditi, causa fuit, ut homo, qui male per- 
ierat, salvus fleret, qui manu Dei formatus et ima- 
gine honoratus, provide in paradiso a Conditore 
positus fuit, ut operaretur, el custodirct eum *, sicut 


* Gen. 1, 15. ? Prov. xvin, ὅ. * Thren. iv, 5. 


B jussum * erat ; alterum enim sine altero non erst 
utile : sed non custodivit semper quod ei commis- 
sum erat, per segnitiem, οἱ aggressus est veliti, 
dolo cujusdam fallacis voluptatis inductus. Biuc 
illi omnis labor natus est, et malorum inundatio; 
quz cum resecarj alioqui opus fuisset, magis 
tamen aucta sunt. Sic enim iis evenire.solitum 
est, qui nullo ordine servato tegrotant , sic et pre- 
ceptis medicorum non sicut debent, utunim: 
Jn profur um igitur malorum cum-deveniset , sicot 
ail Sapiens in Proverbiis, contempsit ". Unde quit 
ex tanta excellentia et altitudine lapsus erat , not 
cobgruehat bonitati naturali Dei, hic lapsum sint 
medicina , et extra felicem statum in quo conditus 
faerat, neglectum praterire; qui enim aliquando 
in purpura, ut ait Propheta, Altus et educalss eral , 
dndutus est stercore *. . 

111. Idcirco sapienter Verbi Dei cconomie J*- 
gotium suscepit magnus ille rex , et vere prediri 
generis, ae vere liberex omnibus qui sunt 3 
oriente solis : egressus enim e sua civitale pro 
pter eum qui inde exsulaverat, sedit super nosirum 
stercus in quo sedebamus, exuti splendidum vest- 
iom quo eramus anie transgressionem induti, εἰ 
hoc felore amicli : et quoniam ex stercore feti 
uleera et vulnera acceperamus, qui totam natur? 
nostre fabiicam corrumpebant, accepit testam, υἱ 
multum putrorem corraderet ; purgare enim vole 
bat vulnus, et lavare. Sed quie ista testa esi ! cor- 
pus scilicet terrenum, quo peccatum nostrum 
emundavit : Agnus ei factus, qui tollit. peccatum 
mundi*. lloc nobis est. Magnum mysterium, a s£- 
culis et a. generationibus in Deo, qui omnia erestib 
, absconditum '* ; quod Joannes theologie toniug 


* Joan. 1, 39. '* Ephes. 111, 9; Coloss. », 26. 
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predicavit, cum supra sensum e supra ea que A 
sub sensum cadunt, elevatus : In principio, inquit, 
erat. Verbum, ei Vesbum erat apud. Deum, et Deus 
erat. Verbum. Omnia per ipsum facta sunt '*.. 


1V. Ipsum igitur magistrum et ducem sequentes, 
ejusdem vocibus divinis utamur aientes ; Verbum 
caro factum est, et. habitavil in nobis !*. Postquam 
enim nimiam ejus erga nos misericordiam esten- 
dit, illum ipsum dixit (actum esse hominem. Quo- 
modo autem fleri potuisset, ut. qui erat alioqui 
immutabilis, fieret quod non eret ; docuit , cum 
dixit : Et habitavit in nobis: quod perinde est, ac si 
diceret, Usus est carne pro tabernaculo ; oportebat 
enim, ut qui vere et natura réx noster erat, nos ab 
alienc et adulterino quodam domino oppressos qui p 
regnum rapuerat, quod ad eum nulla ratione per- 
tinebat, noy relinqueret captivos, nulla nostri habi- 
ta ratione εἰ cura: quin potius insignia nestre 
servitutis indueret, et ad nos venirel, ut, muro 
disjecto et diruto, nobis prziret, οἱ secum ejus- 
dem naturz homines extraheret; imo servitutis 
eoram quibuscum natura sibi communis esset, vin- 
cula sibi sponte injiceret. 


V. Ob hanc causam venit ad nos qui longe erá- 
saus, et nobis in longinquo positis appropinquavit, 
mon loco ; nec enim facta est looi mutatio : quo- 
modo enim Divinitas, aut ubi circumscribatur, 
que universa in se continet, et a nullo continetur? 
Non igitur poterat is- qui ab eo defecerat, esse c 
extra numerum eorum quz sunt, ut adventum qui 
similiter ad locutn pertineat, quzramus ; utrumque 
enim erat. impossibile. Procul autem ab eo abera- 
mus affectione , et voluntate spiritus, ut ait. Scri- 
ptura. ldeirco ad nos descendit, non relicta vita 
divina, quam cum Patre et Spiritu sancto natara- 
liter degebat; cum quibus ante "emeula in gloria 
erst in sinu paterno requiescens; sed propter 
charitatem suscepta sponte-ceconomia qui bonita- 
tem ejus naturalem decebat, sic carnem crassam, 
terrenam et mortalem, et roorti resistentem induit, 
exsaperantia potestalis sua usus ad occultandam 
gloriam, et ad assumendam carnem quam sibi 
wnivit etin qua babitavit, divinitatis proprise ampli- 
iudinem inambratione tegens. Oportebat enim eum 
qui erat inaspectabilis, cai propositum eral venire 
ad eos qui secundum sensum vivebant, aspectabi- 
lem eis eri et similem. Quamobrem instrumentum 
hocdivinum sibi formavit, ut per ipsum fleret visibi- 
lis; et quod nostre nature divine erat et natur 
unitum divinis actionibus ministraret : ut hac ratione 
omnibus qui redemptionem ejus exspectabant, di- 
eeret : ]pse qui. loquebar , adsum ** ; adest enim 
vere Verbum ; et quamvis solum corpus cernitur, 
Deus verus est, et humanam formam oculis nostris 
subjicit; et ante szcula est, licet ortus ejus tempore 
factus deseribitur ex genere Abraham et David : 
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ex his enim exstitit corpus terrenum, quod tempori 
subjecit. Ex spiritu vero esi, quod est divinum et 
sine tempore, quod carni animatz unire voluit, per 
quam nobiscum versatus est hoc velamine oper- 
Qus; sicut corpus tegit animam nostram quz est 
inaspectabilis, etin iis quie sub sensum cadunt, 
non numeratur: quia facta est ad imaginem ejus 
qui eam creavit, servatque signa similitudinis ad 
quam facta est: quod enim nalura inditum est, 


- mon est aptum natum, ut facile mutetur. 


VI. Quantum igitur nobis modum unionis Verbi 
eum carne conjectura consequi licet, aliam imagi- 
nem et similitudinem non poterimus reperire, 
quam anim: cum proprio corpore, ex quibus unum 
animal homo exsistit, neque partibus in composi- 
tione inter se mutatis, nec unà earum alterutram 
ex se faciente : sed. potius coeuntibus duobus 
diversis illud exsistit, quod post eompositionera 
estet nominatur. Adhibentes igitur ex hac ima- 
gine, quantam ntile est ad exemplum similitudinis, 
unionem Verbi cum humanitate contemplabimur. 
Xerbum enim quod in principio erat Deus, cum 
vellet fieri homo, quia non posset homo aliter 
salvus fleri, ingressum est in uterum virginalem et 
omnis corruptionis expertem : erat enim virgo 
casta. spiritu et corpore!*. Quamobrem necessario, 
ut decebat, ad tantum mysterii ministerium eam 
elegit, unitumque est sine confusione et mistione 
totum toti carni, anima rationis participe animate, 
et per adventum Spiritus sancti ex carne Virginis 
Matris conflate οἱ constitute, nulla causa in ea 
antegressa ex iis quibus consueverunt corpora fleri, 
prater virtutem Altissimi. Sola enim mulier ma- 
teriam corpori quod divinitatis instrumentum 
factum est, suppeditavit, sicut olim ex propria 
carne solius viri mulier et mater viventium facta 
est. ^ 

YII. Vane igitar delirant, qui propter modum 
generationis negant esse nobis consubstantiale : 
eadem enim ratione nec Eva erit consubstantialis 
viro, aut ei qui ex utroque simul natus est ; ambo 
enim vario modo exstiterunt : nec cum alioqui po- 
tuisset, proprium corpus aliunde duxit, quam ex 
materia nostris corporibus subjecta : Non enim, 
inquit, apprehendit angelos, nec aliam celestem 
virtutem, sed semen Abrahae 15, cui facta fuerat pro- 
missio. Quomodo igitàür aiunt quidam, corpus ter- 
renum et in terra natum celeste fuisse, siquidem 
hujusmodi materia non est in illis locis coelestibus? 
Ergo nec ex natura propria immutabili, nec ex 
ulla alia, nisi ex qua dictum est, fabricavit sibi 
corpus. Valde enim absonum fuisset, si, cum ad 
nos veniret, alienum a nobis corpus ferret; quin 
potius cum Deus tantum esset ex Patre genitus, et 
naturam ejus sine ulla varietate, id est, se ipsum 
haberet, corpus ex matre assumpsit, factesque 
est ei consubstantialis : quamobrem secundum ima- 


τ. joan. 11,3. "ibid. 14. Isa. tit, S. " 1 Cor. vi, 34. ' Hebr, τι, δ 
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yinem superius propositam, ex utraque substantia A confiteautur. Nos vero spectantes unionem mater; 


unus Christus apparuit nobis, idem Deus et bomo. 

VIII. Et hoc estin hoc mysterio admirabile, quod 
utrumque eorum qux coierunt, proprietatem na- 
turalem servat perinde ac si per se solum exsiste- 
ret, non facta alterius cum altero unioge, cum 
alioqui una sit hypostasis. Christus igitur est 
quod ex unione barum naturarum exsistit, non 
habitudo, sed id ipsum quod ex his substantiis con- 
stat; ino ipsz substantiz, et non divina absque 
bhuimana, neque rursus humana absque divina, sed 
utriusque inseparabilis unio : quam non dicimus 
factam esse ad imitationem Jiquidorum, quz inter 
se mista in aliud quid mutantur, sed ad similitu- 
dinem propositam anime et corporis, ex quibus 


animal rationis particeps, homo, constituitur ; ex B 


intelligente, inquam, et sensili intelligens simul et 


rum secundum hyposissim Christi, qui nen solum 
ex Deo et homine constat, sed idem Deus et homo 
est, salvis subetantiis in unione, que per eonpe- 
sitionem compositam hypostasim quam Chrisuum 
vocamus, reddunt. 

X. Idcirco sancti Patres de Christo non solum 
tanquam ex Deo et homine, nec ex duobus naturis 
tanquam ex principiis loquuntur, sed tanquam de 
Deo et homine, et de duabus naturis; ut fallaciam 
longissime relegent, et veritatem plane prod 
cent : atqui simplex " et recta erat praedicatio piea- 
lis, nisi plerique varie conati fuissent eam verlis 
fallacibus depravare. Quamobrem ne quiin simpli- 
citate anim ingrediuntur, isterum laqueis ipdica 
causa caperentur, diversis temporibus Spirits 
sanctus mentes sanctorum adventu suo dociil, 





sensile. Sic hic potest quis tenuiter mysterium — deditque illis sermonem ad contradicendum, etd 
contemplari : ambo enim simul coeunt divinum el — tendiculas fallaciorum contra veritatem violenas 
humanum : εἰ quod ex hac compositione constat, effugiendum, qui nobis tradiderunt thesaurum 
nibil aliud est quam nature uvite : aque enum magnum, ac przcipue quidem In vasis fictilibus: 
Deus et homo, Christus, qui ex unitis modo ineffa- δος enim decebat divina dogniata et doctrinam : 
bili apparuit mundo, mortali corpore ad delendam — quia conveniebat, ut semper vasa frangerentur ia 


mortem utens : quod est admirabile. Est igitur 
vere Deus simul et homo, Christus:quz appellatio 
vera esse non potest, nisi sint diverse natara ei 
subjecie. Tribuitur aptem szpe separatim iisex 
quibus constat, non quidem quod hoc solum sit ; 
non enim fleri potest, ut allerum cx unitis contem- 
plemur, nisi sola cogitatione menus discernentis, 
quatenus cognoscimus, quid est divinum, quod non 
est humanum ; quid rursus humanum, quod non 
est divinum : si enim aliquando bas notiones 
mente exprimemus, volentes significare subjectas 
substaptins, et earum inter se diversitatem, statim 
copulamus aciu; rursus unienles priusquam dis- 
jungamus, cognoscentes unum Christum esse ex 
diversis naturis constantem. 

IX. Eisi enim sunt diverse naturz ex quibus uni- 
tus est ad manifestationem mysterii, una tamen 
est hypostasis : eadem enim proprietas hypostasis 
maansit, Filio etiam incarnato. Filius enim rursus 


quibus magnus thesaurus reconditus est, propler 
infirmiores dedit presdicatoribug veritatis vim ver- 
borum ad resistendum contradicentibus, οἱ ad jt 
eunla adversariorum temere emisea propulsasdt. 
Quare Verbum veritatis non vincitur mendacia 
sed potius fallaciam mendacii redarguit. Et ipsum 
omni eo quod alienum-est, exploso, manet, nequ 
deponitur, neque circumfertur. Idcirco Chrütun 
βεὶ virtutem et Dei sapientiam'* esse docet, unua 
ex celo et ex terra Deunt εἰ servi forma indulam, 
utlaveret Deus principem seculi hujus cum qw 
erat ei certamen, et non defugeret luctam, ti 
quam non cum Deo certaturus; forlasse vero, oi 
per simile servaret simile. Non ferebat igitur ali 
quid externum et alienum prater id quod m5 
sumus, sed totam nosiram massam in uno relico 
nobis semine assumpsit, factus primitiae nature 
nostrz. Hac autem ratione dicitur primitie "'. 
ΧΙ. Etenim quia totum quod ceciderat, excilart 


est etiam secundum carnem : quare natura quidem -- propositum erat ei, ceciderat autem totum gehis: 


differunt assumens et assumpta; hypostasi vero 


se totum toti Adz immiscuit, vita moriuo, ul ene 


minime. Sic dicimus, unam osse bypostasim na- ἢ servaret, in eum totum penetrans cui unitas era 


iura differentium, omnibus theologis el Eeclesize 
doctoribus approbantibus, qui eumdem affirmant 
«sse Deum et hominem. Hz» enim sunt naturz, ex 
quibus compositus est : naturas vero nunc dicimus 
non principia, ut quidam dicunt, qui simpliciori- 
us insidias ponunt ad decipiendum, dicentes na- 
turas ex quibus faeta est unio, esse Deum Patrem, 
et Virginem matrem, qui tecte et innmbrate dicunt 
iJlud, ex quibus, ut nihil assumptionis in Christo 


1*| Cor. 1, 34. ' E Cor. xv, 90, 25. 


sicul anitaa magni corporis, totum anjmans, e! toti 
vitam impartiens sensiliter. Sic dicitur gens hu- 
sanum '* corpus Christi, et membra es parie", un 
quam per omnes communiter permcanuis, ei ta 
quam in unoquoque habitantis separatim secundug 
menswram (dei. Membra enim proprinm quid é- 
gnilicant, quatenus membrorum diguitales dilleren- 
168. suni; horum enim alia aunt honorata; al2 
inürma, alia vero honesta ; aliis utem major honor 


5 [ Cor, xui, 27. 
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adhibetur : atque hzc non de communitate corpo- À ticulare; et si retro eommeat, id est, quod particu- 


ris predicantur. Quare cum Apostolus dixit corpus, 


et sembra nominavit, docuit differre genus a parle :- 


et eum non genus Cbristi vocavit, significavit, 
communitati substantia nostr» unitum esse, non 
autem particulari hypostasi; alioqui membrum 
ejus, non membra, neque corpus esse diceremur. 
XII. Postquam vero semel voluit Verbum fieri 
homo, et nos totos indumentum suum facete; cum 
utraroque sit, alterum dicitur; et cum alterum di- 
citur, utrumque est, non nominibus commutatus : 
nec enim hgc per abusionem. dicuntur; sed cum 
utrumque sit, nominatur separatim : eum enim no- 
minamus Deum, non aliquem Deum ; eumdem etiam 
* nominamus hominem , non aliquem hominem. Est 
autem Deus simul et homo per nomina.generaliora 
deelaratus, ex quibus constat ; scilicet non ex par- 
ticularibis hypostasibus constat, sed ex generali- 
bus substantiis. Existimo euim neque partem 
substantie esee : aiunt enim qui in his se exercent, 
partes- substautiarum sub«tantias esse. An igitur 
pars substantiz reperietur, que rationem substan- 
tim non recipit, ut substantiam panicularem no- 
mainemos ? Sin autem quam vocant partem totam 
rationem reeipit, tetum erit, ngu pars : nec enim 
sicut in sectione circuli in duos semiciroulos, aut 
in reliquas partes; neque sicut in sectione sphere 
in quatuor partes, aut in hemisphieria, sic sectie 
subétaptie intelligi potest. Quid enim faciet sub- 


lare est, est commune. 

XIV. Denique quo magis sit hoc absurdum, quis 
tam demens est, ut esse et taliter esse, cujusmodi 
sunt substantiam esse et. bypostasim esse, alterum 
pro altero vicisetm accipiat? non enim substantia 
est particularis natura. Cum igilur naturarum sive 
substantiarum unionem dicimus, ipsas substantias 
in unione contemplamur, non sic facta unjone, ut 
natura in naturam transeat, aut fiat. confusio vel 
místio; sed naturalis copulatio. Has vero naturas 
sive substanties, sententia nostra est esse inter se 
inseparabiles : nen enim secundum habitudinem, 
aut appositionem, aut prosopopeiam, aut dignita- 
tem, aut alium modum ab iig excegitatam qui duas 
personae dicunt, dicimus factam esse incarnatio- 
nem Salvatoris noatri ; sed unionem ipsarum natu- 
rgram secondum hypostasim contemplantes, unum 
et eamdem Christum adoramus, qui erat ante. in- 
oarnationem Deus, et mansit Deus post incaraatio- 
nem; qui [uit unitas divers eubstantie, ut salvum 


"faceret quod erat sibi consubstaniialé : consub- 


stantislis enim factus est diversa substantia praedi. 
tis; et ad capiendam generationem humanam pro- 
oessit, qui erat alioqui ante szcula ex Petre nullo 
medio interjecto gonitus. 

XV. Unde duas generationes esse credimus : 
eumdem enim per duas Baluras exivisse nen simi- 
liter, sed dissimiliter didicimus; aliter namque ex 


$tautia secta? fortasse partes substantize :at dicium (; Patre genitus est, et aliter ex matre. Geterum idem 


est partes substantie substantias esse; igitur iudi- 
vidua eat, impartibilis subatantia : sicut enim non 


potest secari sphzra aut. circulus, et facere rur- . 


sus sphzras vel circulos; sic non potest divisa sub- 
stantia facere particulares substantias per se esse Σ. 

XH. Ne igitur quis. frustra laboret, ut vanis 
rationibus demonstret qued demonstrari non potest, 
esse seilicet unionem incarnationis Verbi factam 
in naturis particularibus, et mon generalibus; quo 
quidem miror quomodo non eos pudet, qui πος 
dicunt : est enim non minus ad intelligendum dif- 
ficile, quam difficile est gryphos ipterpretari, Cum 
enim substanja signiflcet esse, et omnia scilicet 
qua sunt substantiz, similiter essentiam partici- 


est, etei non secundum idem : differentia enim 
substantiarum unitarum differentes generaliones 
fecit; et utraque est excellentior et admirabi- 
lior, quam ut intelligentia comprehendi queat : 
tametsi unus est, cui dignitas datur, sicut in nobis, 
ut bac comparatione utamur, ex corpore et anima 
qua diversi natura sunt, unus exsislit: eum enim 
qui ante sxcula est, et seculorum auctor, vel me- 
djocriter assequi impossibile est. 

XVI. Nemo vero ex iis qui extra Ecclesiam sunt, 
ea qua diximus, carpat, et mere suo hanc doctri- 
mam laeoret, et tanquam sus fulgeates margaritas 
illotis pedibus proterat. ignorantes enim quz sit 
certa et tuta doctrina de iis quie didicerunt, au- 


pent, quid eorum secundum rationem essentie B dacter contra verbum veritatis iusiliunj, aiuntque, 


minus est, ut illud particularis ac singularis eub- 
stantia dicatur ? cum alioqui substantia aliquid ge- 
nerale, non autem singulare? declaret : ac genus 
quidem generalissimum audivimus, et speciem 
specialissimoam ; genus vero singularissimum munc 
primum discipus. Etsi enim quedam dicuntur 
genera specierum, sicut media qua dicuntur spe- 
cies generum, el ipsa sunt aliarum specierum ge- 
nera; verum hzc omnia de pluribus predicantur : 
quod quidem magis est communitatis, quam parti- 
eularitatis. Igitur quod commune est, non est par- 


sentire sanctam Trinitatem carni unitam esse, qui 
quomodocunque dicit unam divinitatem substan- 
tix esse, et hano confitetur cum natura nostra esse 
copulatam : et dum temeritatem mentis su: pate- 
faciunt et absurditatem quam piis induxerunt, 
fugere videntur; aiunt habere Verbum propriam 
naturam, Patri et Spiritui sencto connaturalem, 
qua nobis per incarnationem ex charitate unila 
est. Miror ipse hor tam absonum, velimque di- 
cere in istam pro viribus, qua conveniunt : non 
arguo nunc, possitoe Deus carnem indutus ha- 


VARIAR LECTIONES. 
X Der se esse, ὑποστῆσαι, suppositare. — Y Singulare. ἰδικὴ, particulare, 
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bere propriam naturam, an non; sed demonstro A habitedo quidem naturalis est. ad eutn, ad Prem 


eum qui hzé€ dicit, non posse sentire esse Filium 
Patri consubstantialem : omne enim quod est 
unius substantie, eamdem rationem subetantise 
recipit; et vicissim omne quod eamdem rationem 
substantig recipit, unius et ejusdem sabstantite 
est - et contra, quod non est ejusdem substantiz, 
nec eamdem rationem recipit; et quod non recipit 


eamdem rationem, nec ejusdem substantie esse- 


potest. Eligant igitur, utrum velint : undecunque 
occurret eis absurdum. Si Filius eamdem rationem 
substantiz cum Patre recipit, una substantia est 
Patris et Filii : et communis de(lnitio eis reddetur. 
At.quomodo quod communiter redditur, particu- 
lare erit? sin autem non eamdem definitionem et 


rationem recipit, non erit una substantia : quorum B 


autem non est substantia consubetantialitasnon erit. 
Sicut enim qus ejusdem substantie sunt, consub- 
stantialia sunt, sic 45 non sunt ejusdem sub- 
stanti, non sunt consubstantíalia : quomodo igitur 
aiunt Filium esse Patri consubstantialem, tribuen- 
tes ei particularem substantiam? particularis enim 
esse non potest, qua cum altero faota est eom- 
munis. 

XVII. Quid ergo dieent esse hanc particularem 
substantiam ? Si dicant esse flliationem : primum 
non est filiatio substantia : deinde, etsi detur et 
concedatur hoc, rursus concludetur in eos diver- 
sitas substantiz. Sicut enim non est eadem ratio 


scilicet, ex quo Filius: Filius vero ejusdem di- 
vinitatis est eum Patre. Rursus enim dicimus 
substantiam particularem habere characterem, (i 
liationem : bie enim dicitur esse character paterne, 
non quidem naturz; illud enim ipsum est natura, 
quod: Pater est; sed hypostasis, id est, persone : 
utpote inferens secum Patrem, simul ui nomias- 
tus est. Filius secundum habitudinem cstegoriz ad 
aliquid; que est, cum id quod est, alterius ese 
dieitur, ut Filius Patris est (lins, et Pater Fili 
pater, quia per ipsum habemus accessum ad Ps- 
trem, et ipse est magister noster, εἰ auotor cogai- 
onis ejus; sicut idem dixit Patri : Mamifutosi 
momen tuum hominibus '* ; manifestavit autem ne 
men non ut Dei; hoc enim jam olim cognium 
erat, sed ut Patris : ipse enim cognitionem Parii 
revelavit. 

XVIII. Usus sum tot digressionibus, quia vv 
lebam: demonstrare, quod pars substsutiz no» 
est; ut dicat aliquis, faotam 6986 incarnationep 
assumendo partem aslterius substantie : et qua 
nolebam corrigere eorum opinionem qui putant, 
eum qui dicit substantiam integram * Verbi onitam 
esse carni, Patrem et Spiritum sanctum ad ace 
nomiam incarnationis deferre : quod quidem no 
esse necessarlum, satis demonstravimus iis qui noa 
contentiose, sed benevole in Deum pia et Jirit 
vers. fidei nostre dogmata accipiont : Filius eniti 


paternitatis et flliationis, sic non erit Filius se- ( non est substantia, sed hypostasis ἑνούσιος, id esi, 


cundum ipsos unius et ejusdem eum Patre sub- 
stantife : quz autem non sunt ejusdem substantiz, 
nemo negabit non esse consubstantialia. Desinat 
ergo ista verborum vanitas eorum, qui commu- 
nem et partienlarem substantiam dicunt: demon- 
stratam enim est copiose, non esse substantiam 
particularem : qui enim nominat aliquorum sub- 
stantiam, necessario communem significat : super- 
vacaneum igitur est addere substantie commune; 
perinde enim est, ot si quis dicat commnne com- 
munitatem : et multo magis supervaeaneum est 
dicere particularem substantiam; quod quidem 
non est aliud quam dicere communem particulari- 
tatem. Idcirco doctores Ecclesi: proprie loquentes, 
commune quidem vocaverunt substantiam ; par- 
ticulare vero sive speciale, hypostasim : ut homo 
commune est; aliquis hemo, particulare, hoc est 
hypostasis, illud substantia : nee enim aliquis bomo 
non est homo, sed est quidem ἐνούσιος, id est, 
in substántia; non autem secundum substantiam 
particularem et separatam ἃ communi, sed secun- 
dum eamdem, secundum quam singuli omnes sub 
cadem specie sortiti sunt substantiam : unusquisque 
enim eamdem cum reliquis rationem recipit : homo 
enim est communis homo, et aliquis homo, et 
neuter est plus, aut. minus homo. Filiatio igitur 


*' Joan. xvu, θ. ** Baruch m, 36-58. 


?! Psal. 


substantiam babens. Quod si substantia eit, ut bot 
mune concedamus; at non est substantia partitt- 
laris: totam enim subsiantiam integre habet, qi 
ejus particeps est. Verum igitur est, quod dieitrr, 
quod ex duabus substantiis perfectis exstitit. unt 
hypostasis Christi, qui est. Deus, sicut Pater, ὦ 
pars esset, et non totum : atq:ii quod Deus appelit 
Wir, statim docebimus ; deinde quod homo; postet, 
quod compositus ex diversis. 

XIX. Dixit ergo Jeremias indicans hune : Bit 
est Deus noster, et non. estimabitur alius advermt 
eum. Hic adinvenit omnem viam disciplite, et dedil 
illam Jacob puero suo, et Israel dilecto suo. Pl 
htc in terrie visus. est, et cum hominibus conterutui 
est **. Quod autem hoc vaticinium de Christo dl 
etum sit, plane demonstrat conversatio cum bomi 
nibus, quando carnem suscepit Deus, de q* 
David plectro chordas percutiens canebat : Deu 
deorum Deus locutus est, et vocavit terram? el: 
Deus. mani[este veniet **. Et ne. forte oxjstimes dt 
alio quopiam, quam de ipso przdici, quod sib- 
jungit declarat eum esse, qui potestatem judicii 2 
Patre accepit, quia Filius hominis est; sequia 
enim : Ignis in conspectu ejus ardebit, et in circuit 
ejus tempestas valida : adsocabit caelum desarium εἰ 
terram, discernere populum. suum Ἶ3, Quod aule 


xuv, 1. ** ibid. 5. *' ibid. 3, ὁ. 
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Pater non judicat quemquam '*, ex ipso Domino 
audivimus. Deus igitur dijudicang populum suum, 
Christus est secundum humanitatem. 

XX. In eamdem sententiam. dietum est illud : 
Deus. stetit in synagoga deorum; in medio autem 
deos dijudicabit **. Clamat pr:eterea seas ex per- 
sona ejus prophelans, et dicens : Deus sum et non 
homo; in te sanctus **. Et Isaias ad eum referens : 
In te, inquit, est Deus, et non est alins preter. te. 
Τὰ enim es Deus, et nescivimus, Deus Israel salvator. 
Confundentur, et reverebuntur omnes. qui adversan- 
Iur ei **, Quod autem Judzi et legis doctores pro- 
pter indumentum carnis ei adversati sunt, ma- 
nifestum est. Cum enim ignoraretur quis esset 
qui in aliena forma cernebalur, audiebat ab iis 


qui ignorabant : Quarc ἐμ, komo cum ais, facis te B 


ipsum Deum '* ? Hi igitur confundentur aliquando, 
cum intelligent veritatem cum pudore superioris 
ignoranti&. Atque bec hactenus : nunc. ex multis 
pauca quie testimonium tribuunt divinitaü Christi, 
ct Deum esse eum cum vcarne demonstrant. 

XXI. Quod autem hoino est, rursus ex eisdem 
Scripturis Spiritus sancti pro virili parte patefa- 
ciemus. Primo igitur Isaias postquam eum vocavit 
pucrum, et virgam ex radice Jesse ortam, et Em- 
manuelem, et marem ex propbetissa natum, et 
postquam nominavit eum Celeriter spolia, et cito 
pradare * ; hunc ipsum bis verbis nominans ho- 
minem : Et vidimus, inquit, eum, et non habebat 
speciem neque pulchritudinem ; sed. species ejus in- 
Aonorato : deficiens preter omnes homines : homo 
inm plaga exsistens, et sciens. ferre infirmitatem Ὁ, 
Et rurgus David psalmorum scriptor, divinam 
lyram plectens : Quid, inquit, est homo quod memor 
es ejus? aut. Filius hominis, quia visitas eum ? Mi- 
nulsti eum. paulo. minus ab angelis 3". --- Minoratus 
est, enim, ut. Paulus ait : paulo minus quam an- 
geli, factus homo, propler passionem mortis : quam- 
obrem gloria et konore coronatus est **, omnes 
gentes pro quibus mortem subiit, in hereditatem 
accipiens : bec enim erat gloria quam apud Patrem 
habebat, antequam. mundus. fieret "5, Propter hanc 
scivit ferre infirmitatem, ut quz universo mundo 
sanitatem afferebat. Hic igitur etsi videbatur non 
babere speciem vel pulciritudinem : Erat tamen 
speciosus forma pra filiis hominum **. Filius enim 
erat Dei, et Filius hominis confrmatus, et vir 
dextera a Spiritu sancto vocatus. Fiat, inquit, 
manus (ua super. virum deztere tue, et super. Fi- 
lium hominis quem confirmagti tibi **. Dicitur. vir 
Oriens, secundum prophetiam Zacharige cum ail: 
Ecce vir, Oriens nomen ejus ** : marem enim ex 
prophetissa editum, ut laaias. evangelizavit *", re- 
liqui interpretes vocaverunt virum. 

XXII. Demonstratum ergo est vocari etiam apud 


** Joan. v, 22. 
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rxxvi, 11. 5 Psal. 
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Ὁ prophetas hominem, qui est alioqui Deus. Relin- 
quitur, ut ex eisdem Scripturis manifestum fa- 
ciamus, quomodo idem Deus est simul bemo; ut 
qu» diximus auctoritatem babeant , testimoniis 
Scripturarum confirmata. Considera igitur mibi, 
$n hoc compositum David in znigmate significet 
in psalmo quadragesimo quarto, qui inscriptus 
est : Pro immutandis ad. intellectum canticum pro 
dilecto "5. Dilectus autem est solus Filius, ul testa- 
tur Evangelium in quo vox Patris fertur quz dixit 
Christo :-Tu es Filius meus dilectus **. Hic enim 
mutatas est factus homo, non mutatione nature 
immutabilis, sed assumptione alterius : Hec enim 
€st mutatio dextere Altissimi **, qua facta est, quod 
non erat. Aut sic : Pro immutandis genibus per 
ipsum. In hoc igitur psalmo pro dilecto, vel pro 
immutandis sit David: Speciosus forma pre filiis 
hominum; difusa est gratia in. [abiis (uis : propter- 
ea uerit te Deus, Deus tuus, oleo exsultationis prar 
pariicipibus tuis *'. Quod manifestius fecit alius ex 
interpretibus, inquiens: Unzit te Deus, Deus tuus; 
ungitur enim Deus a Deo, non quatenus Deus, sed 
quatenus Filius hominis. Cum enim vocasset eum 
fülium hominis, speciosum forma pre filiis homi- 
num ; ne qui forte per imperitiam hominem tantum 
esse suspicarentur, divina grata pre aliis homi- 
nibus decoratum, eum deinceps Deum nominavit, 
inquiens : Unzit te Deus, Deus tuus. oleo ezsulta- 
tionis pre participibus tnis. Similia his sunt, quae 
Dominus a mortuis suscitatus dixit Marie : Ascendo 
ad Patrem meum ei Patrem. vestrum, Deum meum 
εἰ Deum vestrum "". Nemo autem est tantopere 
sensu mentis puer, ut suspicetur eum qui vere 
Deus est, proprie dici posse habere Deum; nec 
eum qui homo tantum sit, Patrem vocare proprie 
Deum suum. Sod .quia hoc et illud est in eodem, 
Deus simul et homo, utrumque proprie esse cer- 
nitur : Filius enim est, οἱ servus; idcirco proprie 
vocat Deum, simul Deum et Patrem : Patrem qui- 
dem ut Patrem Dei, Deum vero ut Deum bominis. 
Non enim polest quis separare, qus separari 
non possunt, dum Christus est, qui ex his compo- 
situs est. 
XXIII. Unde adversus eos, qui propter indu- 
p mentum carnis.decepti sunt, existimantque pro- 
phetam sanctum esse eum, viderique hominem 
tantum ; ait Dominus per Zachariam prophetam: 
Non sum ego propheta, quia homo genuit me ab 
adolescentia mea **; id est: Ne existimes, qui ex 
homine genitus sum, prophetam esse : mez enim 
adolescentiz est hzec generatio, non autem zternze 
mez essentig. Et per alium prophetam clarius 
dixit : Deus sum, et non homo; in te sanclus 5; 
non negat se hominem, sed potius ex eo quod 


principalius est, εἰ quod non credebatur, quia 
9. ? [sa. 
9! Psal. xiv, 3. 
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oculis carnis non videbatur, seipsum nominat : A sit? si enim non facit, ut aiebat "8, epera ejos qui 
erat enim et est utrumque, ex quo inetrumen- eum misit, non eet credendum ei esse Deum; sia 
$am corporewm sibi aptavit natura divine vehi- vero facit, necesse est operibus ejus credere : hac 
colum, quo salutem machinatus est, quibus opus — enim demonstrant substantiam, seeondem adio- 
erat. Idcirco post secrilücia legis quz prodesse non — ma quod ait : Quorum est operatio eadem, et sob- 
potserant, aiebat : Ecce venio aptato mihi corpore, stantla una, eadem erit et suboperatio. Quocirca 
quo peccatum mundi tollam; hsec enim est voluntas in carme latebat consubetantialis Patri, eadem- 
Patris, gt omnes homines salvi fiant : Venio, in- — que illi faciens, qui aiebat : Pater mess siqw 
quit, ut faciem voluntatem tuam "*. mode operatur, et ego operor *. Et iterum : (e 
XXIV. Demonstrato igitur iis qui non sunt nimis — tidet Patrem [aciemtem, hac Filius similiter [oci ". 
1b audiendo et obedientia alieni, quod Deus est XXV. Recte ergo de Deo sentientes sidebien 
Christus, et quod homo; et quod Deus simul et — etm sicuti es(*!, non quantus est : est autem Das 
homo est, testimonio legis et prophetarum : ta- — Penedicius in evcula, αἱ Apostolus ait "3. Sed lle 
metsi supervacuuim sit testimonia Novi Testametti — Deus est, tamen ex altera parte * a se ipse τοῦδ: 
^dhibere, tamen ex redundanii accedant ad ve- reperitur, quin etiam a discipulis suis; aiebat euin 
Vera: nova quz illis ipsis consonent, tanquam ab P Judgis : Nunc querritis me interficere, hominem qi 
uno et eodem Spiritu scripta. Quid autem est ἰή — eeritatem vobis dico *; qux quidem cum perfe 
his explanatius nomine Emmanuel, quod interpre- — Paulus intelligeret, vocem quz. parem vim babet. 
tatum est, ut ait Evangelista * : Nobiscum Deus? — in Epistolis suis reliquit, cum dixit : Homo Ciri- 
non aliter nobiscum Deus dietus, nisi quia Deus — «ius Joews, qui dedit se ipsum pro omnibur. St 
erat simul ef homo, ex nobis simul et ex Deo : — igitur qui sine contentione quzrit, non aberniit 
hujusmodi enim est compositio Salvatoria. Unde — veritate, que iis qui eam desiderant, pateleri 
cum pontifex jusjurandum ei proposuisset, dum — potest, cujus nos cupidi et stodiosl panca ex au 
judicium et calumniam subiret, nibilque ad falsas — tis quc in divinis Scripturis disperse continent, 
eriminationes responderet, interrogatus an.ipse exposuimus, quantum memoria ex tempore obli. 
Fillus Dei esset, commodum respondit :Tw dizisti*"; — Possunt autem qui libros sacros in manibes be 
sane quidem non assensus fuisset percunetationi bent, colligere omnia de re bar, et baberi 
ejos, qui malitiose el veteratorie jusjurandum ei — promptu ad euam utilitatem et redarguendum me 
inferebat, nisi plane sciret se Deum esse simu]  dacium : quod quidem ego nunc facere non peti 
€t hominem. Etenim si bomo solum erat, ut qui- (; in exsilio. Sed cum pauca habeant eamdem ris 
dam de eo sentiant, quomodo affirmabet se Deum - quam liabent multa, paucitas eorum que expo 
de hoc interrogatus? Non enim servatur secundum — sunt, non obstabit iis qui voluerint certum εἰ Εἴ" 
istos ratio justi; siquidem qui divinitas gloriam — ploratum habere, in quo opus erat habere : qui 
et opinionem sibi assumit, cum alioqui non sit enim fidem et auctoritatem babet in wno quoi ὃ 
Deus, non solum non est justus, sed valde blas- eo dicitur, non minus credibile facit, quam si? 
phemus ; atqui tanquam blasphemum fatui et ezei — mille similis auctoritatis dictum esset; idem etit 
eum ad mortem damnaverunt, non inteligentes, — spiritus est in omnibus. Sed quid opus est pluri 
quod clare et vere dictam erat. Quare alterum ex —' bas verbis? Siquidem ipse a quo Spiritus sands 
duobus necessarium est, aut confiteri eum Deum; — procedit, de seipso aperte testimonium erii 
aut neque hominem quidem justum, qui se dixi — praebet, qui seipsum, et quod in se est, cognosdl: 
Deum esse : sicut enim unius negatie alterius est — Jpse enim, inquit Evangelista, sciebat, quid end 
recusatio; sic uniws affirmatio alterius est con- omine". Sntis. hactenus: pergamus. deinceps € 
firmatio. Itaque confitentibus justum hominem esse, exponendum, pre viribus, quz ad passionem 88" 
sequitur, ut necessario Deum esse confiteantur,  vatoris pertinent, 
qui dixit se esse Deum. Quid enim obstat quin ita D * 


** Psal xvux, 7, 8. " Mauh. 1, 25. ^ Matth. xxvi, 68. "5. Joan. x, 37, 58. *5 Joan. v, ll 
** ibid. 19. *1Joan. τι, 9. ** Rom. ix, δ. "9 Joan. vi, 40. 551 Τίπι. "n: 56 ὦ Joan. τι, 35. 


VARUE LECTIONES, 
4 Ez altera parte. Ex conwxtu hic vox omo deesse videtur. 
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IV. 
DE PASSIONE ET IMPASSIBILITATE CHRISTI. 


l. Cum se Christus per ea qui dicebat et facle- — solymam : Ecce ascendimus. Hierosolymam, ci Fit 
bat, verum Deum et Dominum universi demon- hominis tradetur gentibus εἰ pontificibus el δι τῶν 
strasset, dicebat discipulis suis ascensurus Hiero- — ad flagellandum, ei illudendum, et cracifigendim 


** Math. xx, 18, 19; Marc. x, 33,54; Luc. xvii, 31-55. ἢ 
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Aiehat autem hsc quie erahit consentanea przdi- 
ctionibus prophetarum, qui predixerant exitum 
quem erat Hierosolymis facturus : unde tempore 
illius incuràionis sceleratorum, quando cum gladiis 
et fustibus venerunt ad'comprehendendum Jesum, 
duce illius turms Juda, quem melius fuisset non 
esse natum; cum Petrus districto gladio, et auri- 
cula cujusdam Malchi servi pontificis amputata in- 
juriant magistri ulcisci vellet, ipse Dominus Pe- 
trum 'inerepans : Coneerte, inquit, gladium in locnm 
suum; omnes enim qui acceperint gladium, gladio 
peribunt. An. putas, quod non possum rogare Pa- 
trem meum, et exhibebit miki modo plus quam duo- 
decim legiones angelorum ? Quomodo ergo implebun- 
tur Scripture, quia sic oportet feri *' * Si ergo opor- 
tebat fieri, necesse prorsus erat fleri : quod autem 
necesse est ut fiat, non potest non fleri. Cum igi- 
Var divina Scriptura a principio przedixisset mortem 
Christi, et passiones ante mortem ; quzeque post mor- 
tem corpori ejus mortuo acciderunt, et huno Deum 
coi hzc acciderunt, impassibilem et immortalem 
predicit: aliter. enim nunquam Deus fuerit, nisi 
$n veritatem incarnationis intuentes, illinc causas 
ducamus recte et juste utrumque confitendi, pas- 
sionem scilicet et. impassibilitatem; ac causam 
quidem propter quam Verbum Dei, alioqui impas- 
sibile, ad passionem venit ; quippe cum non posset 
aliter homo salvus fieri, ipse solus novit, et 
quibus ipse aperuit : omnia enim novit quz Patris 
sunt, slcut : Spiritus scrutatur profunda mysteria. 

11. Verumtamen oporiebat pati Christum; et 
non poterat penitus non fleri passio, sicut ipse 
affirmavit, cum tardos et stultos vocavit δ᾽ eos. qui 
ignorabant sic oportere Christum pati; et. ingredi 
in gloriam suam. Siquidem ezivit ad salutem. po- 
puli sui **, relieta gloria "illa quam habebat apud 
Patrem ante quam mundus fleret ** ; salus autem 
consummatio erat, qu: oportebat ut .per passio- 
nem fleret, et auctori vita nostr ascriberetur, 
sicut Paulus docet, cum ait : Ipsum esse auctorem 
vite per passiones. consummatum ". Et videtur 
quodammodo gloría Unigeniti, extra quam ad bre- 
ve témpus propter nos fuerat, per crucem eidem 
restituta in cárne assumpta ; ait enim fllius toni- 
trn in Evangello suo, cum exponit, qu: ésset 
aqua illa quam dixit Salvator fluxisse tanquam 
flumina de ventre credentis : Hoc autem, inquit, dizit 
Ue Spiritu sancto, quem accepturi erant credentes in 
eum : nondum enim datus erat Spiritus, quia Jesus 
nondum erat glorificatus *; gloriam vocat mortem 
in cruce. Unde Dominus**, cum preces, antequam 
crucem subiret, adhiberet, Patrem precabatur, ut 
gloriflcaretur ea. gloria quam habebat apud eum, 
antequam mundus esset. 


JW. Post.resurrectionem vero dum versaretur 


cum discipulis suis, hanc quam petebat, affirma- 


*' Matth. xxvi, δ2.ὅ. "^ E Cor. n,10. 
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A Yit accepisse, inquiens : Data est. mihi omnis pore- 
alas in celo e in terra ** ; ut jam. manifeste de- 
monstratum sit, hujus glori causam esse crucem, 
et mortem per crucem : erat enim universum ge- 
nus nostrum reum morlis, quia omnes peccare- 
runt** ; stimulus autem mortis peccatum. est*!, quo 
mos mors vuleratos prostravit. Nec aliter qui 
armis expugnati et capti erant, nisi per mortem a 
vinculis servitutis liberari poterant : pretium enim 
liberationis in voluntate eorum qui captivos deti- 
nent, positum est. Non erat igitur, qui posset ne- 
gotium suscipere et redimere genus; nullus hu-- 
mani generis liber erat : vix enim quis pro se mo- 
riens propria obligatione liberatur, qui minime 
, potest vel unum secum liberare : quod si ne unum 
B quidem potest, qui poterat totum mundum servi- 
tute liberare ? Etsi. enim, ut. hoc ponamus, unus- 
quisque idoneus fuisset ad liberationem suam: 
tamen non decebat, ut omnes morerentur, et om- 
mes &ub potestate mortis remanerent. Cujus ergo 
erat tam excellens officium? scilicet alicujus, qui 
peccare noi potuisset. Quis autem ex omnibus erat 
qui peccare nequiret, nisi solus Deus? Igitur quia 
Dei erat. hoc opus, idque sine morte et sine pas- 
sionibus qua mórti antecedunt, perfici non pote- 
rat; Deus autem penitus non est capax morts : as- 
sumpsit naturam, nostra consubstantialem et per 
omnia similem, quix-passiones et mortem capere 
posset; prebens simul occasionem morti oppu- 
gnandi carnem, et ipsam mortem per naturam 
C morti subjectam decertando expugnaturus, ut ne- 
que mors dicere posset se non ab homine, sed ἃ 
Deo superatam esse; neque nos molles efficere- 
mur ad certamen, cum tempus vocaret : siquidem 
exemplum haberemus in carne ejusdem natura: 
80 substantie, in qua peccatum damnatum fuisset, 
quod lecum nullum in ea reperisset. Conflisit enim 
per eam cum morte impassibilite? Verbum Dei, 
quia ipsam carnem propriam fecij, et cum ea uni- 
tam est, sicut anima cum corpore : hanc proprium 
Corpus et carnem vocat. Et omnia qu» in ipsa 
facta sunt, propria ducit et reputat. Siquidem ex 
persona ejus clamat propheta inquiens : Super do- 
lorém vulnerum meorum addiderunt **. Vulnus suum 
vocat vulnus corporis sui; et partes corporis pro- 
pría membro reputat, sicut et totum corpus : Dor- 
sum meum, inquit, dedi in verbera et genas meas in 
alapas ; et "aciem meam nen averti a dedecore sputo- 
rum" Et rursus: Foderunt manus meas et pedes meos, 
el dinxmeraverunt omnia ossa mea "*. Atque hac qui- 
dem dieit de corpore, quod suum dicit. Et quz illata 
fuerunt corpori, sibi, qui corpus gestabat, illata dicit. 
IV. Cxterum et ipse dieit, se passum esse, sine 
nomipatione corporis, au& numeratione membrc- 
rum ; ut cerm ait propheta : Tanquam ovis ad occi- 
sionem ductus est 1", Et : Dedérunt. in cibum. meum 


*! Hebr. 
*' | Cor. xv, 56. 
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divise, sed potius conjuncte omnia de ipso dici 
putet; idcirco et humana et divina communiter de 
ipso predicantur, mente distinguente qux utram- 
que naturam condeceht. Divinitas enim impassi- 
bilis est; et non potest. unquam passio attingere 
impassibilem ; nec quecunque animz conveniunt, 
aut quecunque corpori aut corpori animato : ani- 
mz enim ratione przditz est dolere, et turbari, 
et merere, et tristia urgentia el adventantia cogi- 
tare; corporis vero secari, et conjungi : corporis 
animati esurire, sitire, laborare et sudare. Haec 
omnia, et eorum singula patienti accidunt secun- 
dum mutationem dispositionis : Deus autem, in- 
quit, ego sum, et non mutor 1". Et οἱ alius theolo- 
gus dicit : Tu autem idem ipse es"*. Qualem igitur 
passionem suspicari aliquis potest accidere impas- 
sibili? An passionem corpoream? At quo pacto hzc 
accidat, qux nec animae qua creata est, et recens, 
accidere queat? An passionem animalem, id est, 
animz ratione przeditze? At boc valde absurdum est, 
si quis dicat, easdem passiones cadere in Creato" 
rem universi quz in creaturas cadunt; e non hoc 
tantum, sed capere etiam mutationem el varialio- 
nem : siquidem fleri non potest, ut ejusmodi pas- 
siones cadant sine mutatione ; divina autem natura 
mutari non potest. Αἱ carnis animate passio attigit 
divinitatem. Apage, inquit propheta : Deus enim 
glernus non esuriet, neque laborabit : nec est. inve« 
stigatio  prudenlig ejus 1". 

V.Cum igitur natura divina substantialiter sit 
expers passionis, et praedicetur passio et crux qui- 
bus salvi facti sumus ; ait enim Paulus : Non judi- 
£avi quidquam scire in. vobis, nisi Christum et liunc 
erucifizum '*; necessario sequitur, passionem pro- 
prie quidem, et. primo esse naturze assumptze, mi- 
nime vero separata nalura assumente, sed unita 
Secundum hypostasim unione indissolubili ; ita ut 
omnia sint.unius, Cbristi, tum divina, tum buma- 
na, non confundente ea cogitatione nostra, euin 
vult discernere, quid est divinum, et quid rursus 
humanum. Quin potius de uno et eodem oportet 
utraque przedicare, passiones dico et impassibilita- 
iem; quia ipse de quo predicantur, ex utris- 


S. ANASTASII ANTIOCHENI 
[cl et in. siti mea. potaverun! me aceto*.. Ne quis A 
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omnia unius et ejusdem esse profitemur, passionem 
naiurajem et impassibilitatem. - 

VI. Sic loqui et sentire Pétrus prioceps apostolo- 
rum nos docuit, cum ait : Christo ante* paso pro 
mobis carne"; cum tamen clare et aperte tilium 
Dei esse confessus esset?*, cum meyilo predicalos 
est beatus, ut qui hujusmodi revelationem a Deo 
Patre accepisset, Oportet igitur ut nos Petrum se- 
quentes qui de bac re cognitionem a Deo accepit, 
eadem regula utamur, et Christum dicamus passi- 
bilem esse, ut Paulus sapientissimus loquitur, uon 
tamen secundum divinitatem ; et eumdem impassi- 
bilem, verum non secundum humanitatem. Paseos 
ergo est passiones nature, quas non sequitut vilu- 
peratio, sed magnifica contemplatio naturarum sibi 
inter se oppositarum. Et est quidem Deus qu 
patitur, non capiente passionem divinitate ; iden 
vero homo non patiens divinjtate quse ip ipso enl, 
habente secundum naturam impassibilitatem, lice 
composita cum corpore patiente : ipse vero modus 
passionis demonstrat differentiam naturarum com 
positarum, et nalura passibilis innocentiam : me 
euim quod aliquid commisisset morle aut contuue 
lia dignum, capite damnatus est : Peccatum enin 
non [ecit, nec inventus est dolus in ore ejus "*. 
"VII. Hoc autem et ii qui eum capitis condemn- 
runf, testati sunt ei; siquidem Judzis congrepli 
et petentibus Barabbam latronem, Pilatas dil : 
Vultis dimitlam vobis Jesum, qui dicitur Chris! 


α ecicbat. enim, quod per invidiam tradidissent eun. 


Responderunt : Non, sed Barabbam : quibus ruri 
dixit Pilatus : Quid ergo faciam de Jesu, qui dicil 
Christus ? Illi autem dixerant : Crucifigatur; aq 
iterum ui pudore eos Pilatus afliceret, dixil : Qi 
euim male fecit **? Igitur cum nihil mali comis 
set, traditus est in mortem per crucem, Unde leis 
ait : Propter peccata eorum, scilicet hominum, ft 
ditus est. EL iterum : Α peccatis populi saei «20 
sum ad morlem **, Revera enim nos eramus {0 
mortem habebamus adulterinam dominam, et bu 
res nostros ab eo tuleramus, ac peccata ad mori^ 
peccaveramus. Clamat igitur propheta aut 
scelus venditionis, inquiens : Ecce peccatis west 
venditi estis **. Scd licet venditio scelerata fueril 


que compositus es :sicut sectiones corporis animag- D oportebat tamen justam et legitimam esse liberr 


Vi. et viblces in primis ad corpus pertinere cogno- 
$cimus ; propter compositionem vero dicimus esse 
animz, cum alioqui sciamus non posse fieri, ut his 
anima afficiatur. Deinde motus animz, el scieptias 
quz ratione traduntur, cum sint alioqui anims, 
dicimus tamen esse animalis compositi, quamvis 
matura corporea non apta ad capiendam cognitioe 
nem ; sic in Christo qui Deus simul et homo est, 


15 Psal. Lxvii, 22. 
** Maub. xvi, 16, 17. 
9 [sa.L,4. 


12. Malach., i1, 6. 


** | Petr. 1, 18, 19, * Coloss. νι, 14. 


Τὸ Psal. ct, 28. 
ΤΡ] Petr. n, 22. Matth. xxvu, 17, 48, 21-95. 


lionem. Empti enim sumus omnes pretioso sangui 
agni immaculati et intontaminati, Christi Ν᾿; a9 
ita liberati à carcere cjus, qui pos primum in &r'« 
tutem redegerat. 

Vill. Opportune libertatem conaecutl sum? 
Scidit igitur nostrum chirographum *' quo nos it? 
servituti mancipavimus, omnia propter nos pert" 
8sUs$, quzcunque dicunt esce signa integre Jibera- 


" ]s3. x,,28..— "*I Cor. n, 2. " EPetr- it. ". 
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ORATIO IV. — DE PASSIONE ET IMPASSIBILITATE CHRISTI. 
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εἰς. Etenim verberatus est, et pugnis cxsus, perdu- A — X. Quamobrem eum admirantur 4, qui hec quod 


ctis quidem ad effectum przdictionibus propheta- 
rum qua de his fact:e erant; nobis vero liberatio- 
nem servitut:7 ab illis prenuntiatam adeptus : nihil 
€nim eorum quz in passione ejus honorata accide- 
runt, frustra aut temere accidit; absit, ut hoc opi- 
nemur! sed ratione quadam meliore et necessaria, 
quam nulla vis verborum assequi possit. 

ΙΧ. Cum eniin nos venditi essemus, et facti servi 
mortis qux: in omnes imperium tenebat; et ipse 
voluit pro nobis vendi; verum nos pretio volupta- 
tis, ipse vero argenti : ipse enim fortior erat volu- 
ptate. Et nos ipsi a nobis venditi sumus; ipse vero 
a nobis : qua ipse non est venditor libertatis, sed 
vindct. Et honoribus quos ab eo tuleramus, ad in- 
teritum abusi sumus. /Estimatio autem liberi, fuit 
peregrinis sepultura **, ut servet corpora eorum 
qui in terra aliena vivere desierunt; donec veniat 
qui corpora suscitet, quorum anim:e pretioso san- 
guine redempte sunt : effusus enim est sanguis 
cjus, ut esset. pretium redemptionis pro multis 57, 
Fortasse autem melius esset dicere, pro omnibus : 
omnes enim sunt, qui sunt multi. Et erat quidem 
primo aspectu homo qui mactatus est; hoc enim 
solum cernebatur : prodigia vero ab co edita testa- 
bantur supra hominem esse naturam ejus, ex qua 
operatio proficiscebatur : non dico suscitattonem 
mortuorum, aspectum czcis restitutum, non lepro- 
sorum emundationem, non aliarum lzsionum cura- 
lionem : h:ec enim omnes vulgo Salvatori tanquam 
Deo attribuebant; scd illud etiam, quod fortasse 
non multis in mentem venit. Quid hoc? nempe 
facere omnia cum potestate, supra omnia autem, 
ejicere ex templo sacrorum caupones, qui domum 
orationis speluncam latronum faciebant ** : nisi 
enim polestas ejus nimia fuisset, nunquam tam 
multa millia ementium et vendentium ex templo 
exturbasset; presertim festo instante, et undique 
ad euin confluentibus, cum lex omnes ex omni loco 
ad diem azymorum convocaret, in quo ut pascha 
immolaretur, lege sancitum erat. Quis enim dux 
copioso excrcita militum armatorum immisso, tam 
multos ejicere potuisset, przesertim cum illa nefaria 
mercatura diuturno tempore confirmata esset? Ipse 
vero solo flagelio ex funiculis facto universos eje- 
cit **, appellans domum suam domum orationis, 
quam illi qui Deum cauponabantur, emporium 
fecerant ementes pullos columLarum, et divinas 
Scripturas permulantes tanquam mensarii num- 
mos, quorum mense merito evertuntur, el pecu- 
nis effunduntur divina virtute illius qui venerat ad 
repurgandum templum, in quo lex jubebat puras 
hostias Deo immclare, non autem ut nefaria ista 
fierent. 





** Matth. xxvi, 7. 
?5 Joan. x, 18. *^ Luc. xn, 20. 
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^! Matth. xxvi, £8. ** Matth. xxi, 15. 


flebat, spectabant, et cum hoc tam ingens miracu- 
lum, ut par erat, divulgaretur, congregaverunt 
cunetos quibus partes corporis lese erant, qui 
accesserunt ad eum in templo, et sanati sunt : 
majus priore miraculum secundum. Lex enim 
claudos et czecos procul a templo arcebat : at cum 
hoc admirabile prodigium ejectionis corum qui in 
mercatu erant, hi qui viderant et audierant, et 
1najus quam pro viribus humanis hujusmodi opus 
docebant, audacter ingressi sunt : et cum in tem- 
plo essent, accesserunt ad Jesum, et curavit eos : 
demonstrans per omnia, esse se Deum abditum in 
carne, quam Paulus'telamen vocat? : velum 
autem integumentum sanctorum est el sanctorum 
sanctissimorum operculum; quo solus pontifex 
semel per annum ingrediebatur, ut Deum pro suis 
et populi jgnorantiis propitium redderet. Quare 
sanctum primo velo tectum, et sanctum sanctorum 
secunde, sic interpretari audemus, ut dicamus 
primum quidem velum esse corpus Christi ; secun- 
dum vero animam : anima enim corpore, tanquam 
primo velo tegitur; anima vero est secundum velum 
Verbi, 

XI. Ceterum duo tabernaeula commissa ac con- 
juncta fuerunt retinaculis et annulis, quz mihi 
videntur symbolice significasse, quibus modis et 
ratienibus, quie sicut symbola obscura ad expe- 
diendum, valde difficiles ad explicandum contem- 
plationes habent : tanta Dei erga nos charitas exhi- 
bita est. Unum enim tabernaculum, unum velum 
habet a summo ad imum : nec aliter licet ea vela 
contemplari, quam si quis ab extremis ad prima 
ascendens, evadat in principium. Compositio qui- 
dem tendit a summo deorsum; dissolutio ver 
(hanc autem vocamus intelligentiam) ab imo ad 
summum eos qui digni sunt, evehit. Hoc taberna- 
culum posuit Verbum in circuitu latibulum suum!, 
primitias totius humanitatis; et hoc dedit pretium 
pro omnibus, tradens animam suam in mortein ; 
ut fieret pro universo genere humano commuta- 
tum : pro omnibus enim gustavit mortem, a nullo 
per vim ad hoc invite tractus. Dixit enim : Nemo 
tollit animam meam a me; sed ego pono ipsam a me, 
Potestatem habeo ponendi eam; et potestatem habeo 
iterum sumendi cam **. In quo ctiam se supra quam 
hominem esse declarabat : siquidem omnis homo 
invite animam suam dimittit; el alii sunt qui ani- 
main tollant, qui sunt ad hoc ministri constituti : 
sicuti dictum est illi diviti, cujus ager uberes 
fructus tulerat, qui imprudens consilium ceperat : 
Hac nocte animam tuam a te repetent ", Animam 
vero Salvaloris nostri nemo abstulit, sed ipse 
potius eam sponte posuit ad breve, eadem divina 
*? Joan. it, 15. 


** Hebr. x, 30. *! Psal. xvi, 12, 
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providentia qua propter nos factus est homo; opor- 
ebat enim proficisci ad animas solutas corporibus, 
«t predicare captivis remissionem "^. Qui igitur 
volens animam propriam dimittit, non est solum 
anima corpore utens : quid enim est, quod animam 
sponte solvit? non enim consentaneum rationi est 
existimare posse hoc facere corpus, quod non habet 
voluntarias appetitiones. Verum si hoc concedatur, 
reperietur esse corpus nobilius anima rationis par- 
ticipe, siquidem corpus dimittit animam, anima 
vero dimittitur. Idcirco necesse est omnino putare 
in compositione Christi, aliud quid practer corpus 
et animam, utroque quidem nobilius : przestantiore 
vero principalius; quod quidem pro auctoritate sua 
corpus in cibum discipulis dedit; et animam pro 
amicis posuit : atque hac ratione nimiam cbarita- 
iem in nos suam ostendit. 

XII. Quid autem hoc erat? Nempe divinum nu- 
sen, compositum scilicet sine passione cum ter- 
reno corpore. Ac latebat quidem, et non cerneba- 
tur, propter tabernaculum quod, ut dixi, in circuitu 
erai*'-"t;et quia natura est inaspectabili : verum- 
1amen demonstrabat se Deum per ea, quz faciebat. 
Clanabant enim opera qui? Deum in carne abscon- 
ditam praedicabant : et erant passiones precipue 
quidem et in primis carnis; quatenus vero eas sibi 
atiribuebat, erant ejus qui carnem assumpserat : 
miracula vero in primis erant Verbi Dei; simul 
autem cum bis caro gloriflcabatur, quia scilicet 
Nerbi Dei erat. Caro ipsa transfixa est clavis in 
eruce, et lancea vulnerata est, el aceto potat, et 
omne genus contumelig a scelestis illis sponte 
accepit, cum Verbum Dei secum secundum hypo- 
stasim unitum baberet. Unde sanguis qui ex ipsa 
Buebat, sanguis Verbi incorporei et sanguine ca- 
rentis esse dicilur, quatenus unus est ex utrisque 
compositus Christus, Deus simul et homo. Hoc 
autem ita esse aperte declarat ipse, cum Dcum in 
eruce Patrem et Deum suum vocat : Eloi, inquit, 


8. 155. pxt,. ἢ; Luc. iv, 18. 9- ** P3]. xvii, 49. 
! Mattb, xxvii, 54. * Psal. cix, 5. * Hebr. i, 16. * 
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A eloi, lamma sabachthani? quod interpretantur : 
Deus. meus, Deus meus, ut quid me dereliqiaj"? 
Et iterum : Pater meus, in manus Iuas commendo 
spiritum meum **. Et illud, aperto latere exisse san- 
guinem et aquam ex corpore jam mortuo "", supr 
naturam hominis erat : quod quidem nonnullos .x 
infidelibus qui astabant, ad credendum adduxit, 
confitentes vere Filium Dei esse ', propter quem et 
per quem ot ac tanta prodigia edita essent. Que 
vero prodigia erant? Nempe solis defectio decim 
quarta luna, cum (as erat Judzis immolare pasci: 
terrz motus, saxa scissa, sepulcra aperta, morti 
suscitati, velum templi scissum a summo usque 
deorsum, et czitera ejusmodi, quz vim ejus ded 
rabant, qui in ligno pendebat, et peccatum n» 
strum in eo damnavit. Non enim consentaneum 
erat, ut propter eum qui homo solum esse, tanlt- 
pere universum commoveretur; et si quis fottas 
compassum esse dicat, non aberrabit : oportebat 
enim ut creature Creatori compalerentur. Neq 
sine probabili ratione hzec dicimus, quoniam eiu 
plerique justi antea passi essent, nihil in univers- 
tate mundi ordinem suum reliquit : quid enim Lit 
teris proditum est evenisse lapidatis sanctis, otd- 
sione gladii peremptis, sectis? At quia une 
creatura hoc patiente commota est, facla est yr 
dicatrix iis qui aures audiendi babent, vere [uisi 
Filium Dei, ac Deum, non adoptatum Filium, 3 
secundum gratiam Deum, sed natura Filium, εἰ 
natura Deum, et genitori consubstantialem, ex q* 
ante luciferum genitus est * Deus incorporeus, qu 
postea semen Abraha apprehendit *, et per uno 
cum eo factus est homo, qui carnem et sanguinem. 
sicut pueri, participavit *. Hanc carnem in qu 
Deus erat, de cruce depositam posuerunt ig sei 
cro, et sindone munda involverunt; secesserul 
que, qui prz nimia condolentia corpus peuiern- 
Erat autem lapis qui ostium monumenti obsiruci 


testimonio, vere mortuum esse et sepultum. 
?' Marc. xv, 34. ?? Joan. xi, 


** Luc. xxii, 46. 
ibid. 14. 
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DE RESURRECTIONE CHRISTI. 


L Verum res Salvatoris οἱ Domini nostri non 
usque ad hzc tantum consummoate sumi; opus 
enim erat plenissima (economia, deeretque fhuis: 
propter resurrectionem enim ex mortuis ejus qui 
mertuus est, exstitit erlus ejusdem qui ante sz- 
cula genitus est, et mors per crucem ejus qui est 
immortalis: quz quidem non accidit fortuito, ut 
aiiquis fortasse dicat: multi namque sunt, et di- 
versi mortis modi qui hominibus accidunt ; alii 
quidem ex providentia, olii vero ex insidiis : sed 
ut apud omnes publica es$et mors cjus, et neiminein 


D lateret. quod factum fuerat, idcirco sic mortis 
est : quis enim eum qui in cruce pependit eda 
transdaus est et sic vitam reliquit, rortgumt" 
meget, quamvis veritati magnopere reputii! 
Solus enim Jesus ex iis qui cum eo in μι» 
fuerunt, mortuus est, duos dico latrones, qui o? 
eo crucifixi nihil tale passi sunt. Teslantur hr 
qu: deinceps gesta snnt? cum enim magno Sh 
bato in festum Azymorum incurrente Judri à M 
Jato pctiissent, wt. corpora eorum qui «τος ἐν 
erant, dceponerenitur, comcessissetne Wnaws C 
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rum justum postulatum, jussissetque ut eorum A 
erura frangerentur, narrat historia δ, primi quidem 
et secundi qui cum eo fuerant in crucen, acti, 
fregisse crura; ad Jesum autem eum venissent, 
eumque jam mortuum vidissent, non fregisse ejus 
crura. 

11. Cum igitur testes sint mortuum esse, nul- 
lus habebit locum negandi mortem suscitati : imo 
etJoseph cum petiisset corpus ad humandum, 
wniratus est Pilatus, quod jam mortuus esset. Quid 
esse potest evidentius testimonio Judeorum, qui 
omni artificio resurrectionem Domini occultare 
volunt? Cum enim postero die apud Pilatum con- 
venissent, dixerunt : Recordati sumus, quod sedu- 
ctor ille, cum dlc viveret, dixit : Post tres dies 
resurgam* . Cam ergo hi dicant, cum adhuc vive- B 
ret, aiebat, et dicendo, cum adhuc viveret, plane 
declarant mortuum fuisse, omne commentum 
convictum erit eorum, qui dicere audent non 
fuisse mortuum. 


IIl. Deinde signatum fuisse sepulcrum, quod 
&celesti illi suggesserant, consultissimo factum 
est ad pudorem eorum, qui dicebant venisse disci- 
pulos nocte, et furatos esse eum. Signato enim 
monumento, et militibus signa custodientibus, qux 
ratio probabilis videbitur ad inumbrandum veri- 
tatem? Sed nec illud ab ullo, ut arbitror, juste 
dici peterit, accusandos esse violati sepulcri pro- 
pinquos, forte corpus sustulisse relictis signis in- 
tegris: non enim constructum erat monumentum C 
ex electis lapidibus inter se coagmentalis, sed po- 
tius erat petra nativa, que totam hanc suspicio- 
nem ejiciebat : ob hanc causam novum erat monu- 
mentum, recenter in petra factum, in quo nullum 
sntea corpus conditum fuerat; ne in dubium ve- 
miretiis qui utcunque resurrectionem recipiunt, 
quisnam a mortuis excitatus esset. 

IV. Hec omnia et alia plura his provisa sunt, 
ad faciendam fidem — resurrectionis Salvatoris 
nostri; ad quam ostendendam descendit angelus, 
qui Japidem ab otio monumenti revolvit, non ut 
exitum humato pararct; jam enirn prius dfe tertio 
surrexerat Dominus a nullo prohibitus, sed ut de- 
monswaret locum, ubi corpus positum fuerat, 
ubi vestes tantum erant suscitati. Unde angelus 
qui mulieribus qua: convenerant apparuit : Nolite, 
aiebat, timere vos : scio quod Jesum Nazarenumcru- 
cifizum quaeritis; non est hic; resurrezit, sicul dixit: 
venite, videte locum ubi positus erat ". His gestis 
milites costodes metu perterriti jacebant tanquam 
mortui : vix autem terrore formidinis liberati fu- 
gerunt in civitatem, ut nuntiarent quz accidissent. 
Scelerati vero sacerdotes Jud:eorum, quos oporte- 
bat tandem sensum capere, et eorum quz fecerant 
pPnitere, contra potius in. malitia perseverantes, 
siudebant ut resurrectionem celarent, et multam 


*Joan. xix, 33. * Matth. xxvii, 63. 


3v, 9. '"* Jerem. xxx, 16... Hom. xiv, 9. 
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pecuniam militibus polliciti, suadent occulere ct 
mendacia contexere, quie ipsi valde fatue ipsis 
suggesserunt : Dicite, inquiunt, quod discipuli ejus 
venerunt noctu et nobis dormientibus [urto eum. sus- 
tulerunt δ, Merito in istos dici,polest : O magi- 
siros absurdi et repuguantis mendacii! quomodo 
fieri poterat, αἱ qui dormiebant, viderent quinam 
essent, qui furati sunt? Si autem vere cognoverunt 
fures; hoc enim ipsis ut dicerent, suggessistis ; 
profecto videndo cognoverunt : quomodo igitur dor- 
miebant, si viderunt? Cur non potius furtum probi- 
bebant ? Ob hanc enini causam remanserart in mo- 
numento, ut propositum fuerat impiis etfalsis ma- 
gistris, qui affirmaverant suasurosse prewsidi Pi- 
lato, quod dormientes vera dicunt se vidisse. 


V. Atque illi quidem sie se existimabant verita- 
tem obscurare et contegere ; Salvator vero vere 
tertio die surrexit, relicta corruptione in sepul- 
cro οἱ factus primogenitus ex mortuis *; descendit 
enim in inferiores partes terre *' et in cor ejus 
venit, tanto tempore illic commoratus, quanto opor- 
tuit, ut gratiam suam et utilitatem iis qui in inferno 
lenebantur, impartiret : non enim frustra illuc 
descendit, quia nihil incassum facit Deus, sed ut 
eosqui in carcere erant, educeret, et reduceret prze- 
eundo anle eos, ut pastor ante oves, quxrendo 
quos perdiderat, etinveniendo quos quzsierat, ac 
reducendo eos propterquos descenderat: non euim 
solum interitum corporum dissolvit iu sepulcro, 
sed et captivas animas ex inferno in quo per tyran- 
nidem detinebantur, liberavit; et fortasse non per 
tyrannidem, sed pro multis debitis detinebantur ; 
quibus persolutis, qui propter liberationem de- 
Scenderat, reduxit magnam copiam captivorum, 
promittens ipsum etiam aliquando qui captivos 
duxerat, captivum et. servum habiturum ; illum 
dico, qui paulo ante dominus putabatur. Erunt 
enim, inquit, captivi, qui vos captivos duxcrunt; et 
dominatum subibunt, qui vobis donlinantur '*, 

Vl. Ad hoc Christus mortuus est εἰ vixit, ut et 
mortuorum et vivorum Do:.inus. sit '!. Sed non cst 
Deus, Deus mortuorum, sed viventium '*, Igitur 
mortui quibus, qui vixit, dominatur, nonsunt am- 
plius mortui , sed viventes; et idcirco dominatur 
eis vita, ut vivant, non amplius mortem meluen- 
les, sicut Christus excitatus a mortuis, non amplius 
moritur '* : sic suscitali et a corruptione liberati, 


. non amplius mortem videbunt, futuri participes 


resurrectionis Christi, sicut ipse mortis eorum 
particeps fuit. Non enim alia de causa descendit 
in terram, cujus vectes detinentes zlerni, nisi ut 
ereas por(as contereret εἰ vectes Jerreos con(ringe- 
rel '*, eL ut ex corruptione vitam nostram ad se 
ipsum educeret, pro servitute donata nobis liber- 
tate. Quod si bujus aeconomiz opus nondum per- 
fectum videtur, adhuc enim homines moriuntur, 


? Matth. xxvi, 5, 6. * ibid. 15. * Coloss. 1,18. *' Ephes 
"Luc, xs, 38. 


9 ftom. vi, 9. !* Psal. cvi; 16. 
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et corpora interitu dissolvuntur; absit, ut hoc fiat A qualitates capere potest, etsi non omnes simul; 


occasio perfidiz. Jam enim antea omnium hono- 
rum * quz dicta sunt, arrhabonem tulimus per pri- 
mitias nostras, per quas ad altitudinem coeli evasi- 
mus, et consedimus ei qui nos secum in sublime 
sustulit, sicuti Paulus quodam loco ait: Et conre- 
suscitavit, et considere nos fecit in coelestibus. in 
Christo '*. Feremus autem consummationem, cum 
aderit tempus a Patre preinitum, cum nos pueri- 
tiam deponemus, et ín virum perfectum evade- 
mus ᾽"΄. Hoc enim visum est Patri szculoruin, ut 
firmum sit datum munus, et non rursus contem- 
natur repuerascente adhuc mente. 

VH. Ne quis igitur existimet non esse datum 
arrhabonem, ex eo, quod adhuc videt quosdam 
prioribus debitis obligatos f. Antea enim solutus 
est, ut diximus, arrhabo, qui certos facit de sola- 
tione totius summze : arrhabo namque non est tota 
summa, sed pars, quam quidem Paulus vocat 
enigma !*. Hzc vero omnia tunc evacuabuntur, 
cum erit Deus omnia in omnibus!'. Vides unde nos 
eduxit? sane quidem et educet ; mors enim Chri- 
$li faeta est vita mortuis: contraria contrariis 
eurat, qui potest sapienter morbis insanabilibus 
mederi. Sed etiam consummato mysterio mortis, 
ut dictum est, et morte quz in corpora habebat 
imperium, interempta, potestate Deicorpus nostrum 
induti, postquam sepulcrum die tertio, qui vere 
humatus fuerat, reliquit, oportebat ut rursus cum 


corpore assumpto ad Patrem qui miserat, ascen- C 


deret, qui descenderat ad tollendum peccatum 
mundi. Non enim erat in posterum terra locus 
idoneus et aptus corpori, quod crassitudinem car- 
neam deposuerat, et ex corruptibili factum erat 
incorruptibile, ex morta!i iinmortale, ex animali 
spirituale. Sicut enim locus terrenus corporum 
domicilium est, sic locus coelestis spiritualium. 
Quod autem corpus Domini spirituale surrexit, 
quid opus est dicere, cum Paulus de corporibus 
testetur, seminari animalia εἰ surgere spiritualia '* : 
transfigurata scilicet ad gloriosam transfiguratio- 
nem Christi ducis przeuntis? Sfquidem et Aposto- 
lus hoc, quod plane sciebat, omni generi humano 
eventurum esse ait per Christum, qui transfigurabit 


corpori claritatis sue '*. Si igitur transflguratio est 
wnutatio in corpas spirituale; hoc autem conforme 
est corpori gloriz Christi : cum corpore igitur spi- 
rituali surrexit Christus ; quod non est aliud quam 
quod seminatum est in ignobilitate?*, scd illud ipsum 
quod in honorem mutatum est. Quod quidem 


«orpus vere mansit, caro. vero minime, nou qui- 


dem quod substantia subjecta. interierit, scd quod 
facla fuerit gloriosior. Substantia enim contrarias 


neque efficitur alia, sed varia ; id est, aliis quàliu- 
tibus affecta, quam quibus prius affecta eni: 
variat autem el mutat has, quando placet Creatori. 

VII. Nemo ergo cum audit spirituale factum c 
animali, existimet non suscitatum esseprius corpus: 
error enim est hic, et inimici veritatis sententia. 
Substantia namque subjecta corpori, dicam ite. 
rum, perseverat quidem eadem semper, quandiu 
Creatori visum erit, ut persistat ; mutata aotem i. 
spirituale, variata est, sed non alia facta. Sic enin 
et Christus surrexit : suntque ejus testimonia cun 
multa alia, tum bxc omnium potissima, reliquisse. 
Scilicet in monumento lintea, exisse signalo m 
numento, ingressum esse januis clausis, non c 


Β versari amplius omni tempore cum disripi, 


sicut prius, sed derepente adesse illis in aliis oe 
mis: non amplius cibo aut vestitu indigere; prim 
enim vestes milites partiti sunt; quie ad sepul 
ram spectabant , ea reliquit in monumento εἰ su- 
rexit. Et quando discipulis apparebat, colloqui 
tur quidem cum eis, non tamcn agnoscebalur qii 
esset, donec prabuisset eis eigna quod essel ij; 
aliquando quidem ostensis manibus et pedi 
clavis perforatis et latere lancea aperto; aliquat 
vero sumpto eum ipsis cibo, et renovata memora 
comprandendi cum eis ante passionem : quod με- 
inde erat, ut sidiceret, dum hzc agebat: lps su 
ille, quem in crasso corpore vobiscum versants 
et conviventem cognovistis; quod nunc corps D] 
omni infirmitate liberum gero, mutatione facis 
gloriosum. Nunquam tot tantisque signis se dic- 
pulis, idque non ita diu a se absentibus, mail 
stum facere voluisset, nisi mutatio forms cops 
ejus variasset, Etenim si multum temporis p 
lerisset, fortasse quis dicere posset, oblitum * 
qualia essent corporis lineamenta, ex quibus »à 
inter nos naturas dignoscere solemus : tribus ΚΝ 
diebus lapsis, qux oblivio capere potuit eos, QV 
tam diuturno tempore cum eo versati fuerant! li- 
nifestum ergo est, et minime dubium, mutatis 
esse in gloriosius, ex animali facium spiriti. 
infirmo (irmum. Ait enim Apostolus : Ez infirmi 
erucifizus est, sed vivit ex virtute *!, non amp 


. corpus humilitatis nostre, ut faciat illud conforme D hanc. infirmitatem habens. Est autem hat init 


mitas corpus i/lud crassum et terrenum sancit 
corpus, quod post dies quadraginta ad αἱ 
tanquam ad proprium locum recessit, nube γὼ 

vehiculo usum: non enim corpusarplius deon * 
nutu suo ferebatur, sicut. gravia corpora mi? 
feruntur, sed potius cum nube levius essct δι} " 
ipsam in sublime sublatum est, ct consedit τ ἐν 
teram Dei Patris, profectus in egdum, sub 
ipsi angelis, et potestatibus , et. virtutibas- Vend 


** Ephes. n, 6. !** Ephes. iv, 15, 361 Cor. xin, 42. ! 1 Cor. xv, 98, ' ibid. 44. *» Pbilippi 


*^j Cor. xv. 45. ! II Cor. xii, ὁ. 
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* Bonorum. Forte, bonorum. 
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autem iterum eodem corpore Christus judex vivo- A ad me ipsum adducam **. Tunc et inimici subji- 


rum et meriuorum, sicut angeli dixerunt discipulis, 
cum in illo ad co'los ascensu mirabantur, et in eum 
aspiciebant : Viri, inquiunt, quid statis aspicientes in 
celum ? hic Jesus qui assumptus est α vobis in ce- 
lum, sic veniet, quemadmodum vidistis eum ascen- 
dentem in. celum **. 

IX. Itaque iterum cum corpore resurrectionis 
aderit, sicut angeli sancti voce sua dixerunt, cum 
quo nunc proprio Patri considet. Hoc autem cum 
ad Patrem adduxerit nature nostre primitias , 
eliam universum in totum adducel: siquidem hoc 
promisit, cum dixit: Cum exaltatus fuero, omnes 


33 Act. 1, 11, ? Joan. xn, 22. ** Psal. cix, 1. 


cientur sub pedibusejus, sicut ei promissum est: 
Dizit enim Dominus Domino meo: Sede a dextris 
meis, donec ponam 1nimicos. tuos scabellum pedum 
tuorum **, Ponuntur autem partim invite, partim 
sponte ; necessario enim oportet omnes peccato- 
res sceleratos de terra deleri, ut non amplius ex- 
sistant. Tunc nova laudatio et perpetuus hymnus 
per omnium ora adhibebitur Patri temporum et 
Sculorum ; et omne genu flectetur, celestium, ter- 
restrium et infernorum ; et omnis lingua confitebitur, 
quod Dominus Jesus Christus in. gloria est Dei. Pa- 
tris**, Cui gloria in szcula seculorum. Amen. 


? Philipp. n, 10, 41. 
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Interprete Francisco Combefisio. 
(GarrANp, Veterum Patrum Bibliotheca , tom. XII, pag. 258.) 


AOTOX A', 
Εἰς τὴν Merapdppoctv τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ 
Χριστοῦ. 

Ὃ φιλάνθρωπος Ἰησοῦς, ἐπιφανεὶς τῷ χόσμῳ 
διδάσχαλος ἀγαθὸς, ἐπεὶ χαὶ Θεὸς, εἶπε τοῖς μα- 
θηταῖς αὐτοῦ" Εἴ τις θέλει ὀπίσω μου ἐλθεῖν, 
ἀπαρνησάσθω ἑαυτὸν, καὶ ἀράτω τὸν σταυρὸν 
αὐτοῦ, καὶ ἀκχοιουθείτω μοι. Ὃς γὰρ ἂν 0610. 
τὴν ψυχὴν αὐτοῦ σῶσαι, ἀπολέσει αὑτήν" ὃς 
&' ἂν ἀπολέσῃ τὴν ψυχὴν αὐτοῦ ἔγεκεν ἐμοῦ, 
εὑρήσει αὐτήν. Τί γὰρ ὡφεήσει ἄνθρωπος, ἐὰν 
τὶν χόσμον ÓAor χδρδήσῃ, τὴν δὲ ψυχὴν αὑτοῦ 
ζημιωθῇ; ἣ τί δώσει ἄνθρωπος ἀντάλλαγμα τῆς 
ψυχῆς αὑτοῦ; μέλλει γὰρ ὁ Υἱὸς τοῦ ἀγθρώπου 
ἔρχεσθϑαι ἐν τῇ δόξῃ τοῦ Πατρὸς αὑτοῦ μετὰ τῶν 
ἁγίων ἀγγέλων αὑτοῦ τότε ἀποδώσει ἑκάστῳ 
κατὰ τὰ ἔργα αὑτοῦ. 


Εἴ τις γὰρ θέλει ὀπίσω μου &AGeiv, ἀπαρνησά- C 


σθω ἑαυτόν" τουτέστι, πᾶν ἀνθρώπινον φρόνημα * 
καὶ οὐ μόνον, ἀλλὰ xat, Ὁμοίως ἐμοὶ, ᾿Αράτω τὸν 
σταυρὸν αὐτοῦ, καὶ ἀκολουθείτω μοι. Τοῦτο δὲ 
τὸν Παῦλον ἐχ τῶν λόγων αὐτοῦ πεποιηχότα χατ- 
εἰλήφαμεν" οὐ μόνον γὰρ ἐσταυρώθη τῷ χόσμῳ, χαὶ 
τὸν χόσμον ἑαυτῷ ἐσταύρωσεν *. ἀλλὰ xal τὴν ζωὴν 
αὐτὴν μετεποίησε, μηχέτι ζῶν αὐτὸς, χαὶ ἰδίως 
κινούμενος ἢ ἐνεργῶν" ἀλλ᾽ αὐτὸ τὸ ζῇν Χριστὸν 
εἶχεν ἐν αὐτῷ ἐνεργοῦντα. Παρῆχεν γὰρ ἑαυτὸν 


SERMO I. 

In Transfigurationem. Domini. nostri Jesu. Christi. 
B 1. Benignus ac clemens Jesus, bonum se mundo 
preceptorem exhibens ( quippe qui Deus pariter 
esset) , ait discipulis suis : Si quis tult venire post 
me, abueget semetipsum et tollat crucem. suam, et 
sequatur me. Si quis enim voluerit animam suam 
salvam facere, perdat eam, Si quis autem perdiderit 
animam suam propter me, inveniet eam. Quid enim 
proderit homini, si universum mundum lucretur, ani- 
me vero sue detrimentum patiatur? Aut quam dabit 
homo commutationem pro anima sua? Filius enim 
hominis venturus est in gloria Patris sui cum angelis 
suis : tunc reddet unicuique secundum opera cjus **, 


M. Si quis vult. venire post me, abneget semet- 
ipsum, hocest, omnem humanum sensum ; nec id 
tantum, sed et eadem mecum ratione, Tollat crus 
cem suam, et sequatur. me. lloc plane intelligimus 
fecisse Paulum ex ejus scriptis. Nedum enim eru- 
cifizus est mundo?!, sibique ipse mundum crucifixit : 
sed et vitam ipsam in aliam mutavit, ut qui jam 
ipse non viveret, aut velut ἃ se moveretur vcl 
operaretur , sed ipsum vivere ** Christum haberet 
in ipso operantem. Quippe sc ex toto dimiserat , 


3. Matth. vi, 24-27. " Galat, vi, 14. "^ Philipp. 1, 21. 
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suamque ipse voluntatem mortificans, totum se 
voluntati d:vinz substraverat : atque adeo, ut. mihi 
aliquid imponendis nominibus audacius assumam, 
magis Paulus, Christus dicendus erat, quam vivens. 
Ejus namque vita Christus erat. Sic post ipsum ire 
Ac eum sequi oportet eos qui ejus esse volunt. Cum 
enim sit duplex voluntas in plerisque contraria, 
divina scilicet et humana, ncc omnino fieri possit, 
ut absque illis aut earum altera quisquam vivat : 
plane fit, ut qui uni affixus est, ab altera resiliat, 
et contra. Qui igitur vult venire post Dominum , 
humanum omnem sensum odisse debet; prioremque 
quam vixit, commutans vitam » Sequatur; sic se 
ipse quodammodo relinquens, suasque omnes ani- 
nue vires transmutans. Qui cnim vere vult invenire 
errantem circa seculi inania, ejusque insomniis 
similes visiones, animam sunm, primum eam per- 
dat ; quod spectat ad priorem vitam; (emque ipsam 
quadam ratione inventurus est. Quandiu autem 
affectum liabet ad mundi materiam, nequ. fleri, 
ut suam in qua versatur, dignoscat perditionem. 
Plane ergo neque necessario quxret perditam ani- 
mam , neque inveniet. Quemadmodum enim duplex 
est vita, ac duplex mors ; tum qux Deo consentanee 
habet, turn qua: mundo : quod Paulus aperte dixit 
peccato vivere et justitia ** ; sic duplex est vite per- 
ditio; altera quidem vituperio digna, altera vero 
laudabilis. Ac sicut ' peccato vivens, mortuus est 
justitize, ita rursus qui justitiz vivit, mortuus est 
peccato. Ad eumdem modum, qui carnis voluntates 
sequens, post carnem vadit, hoc perdidit quod est 
sequi Dominum. Qui autem carnem ac vitam odit, 
id est, perditionem, ac virtute dicit : Post Deum 
meum vadam, is perditionem commutavit, pro vi- 
tuperabili adeptus laudabilem. Nam perire mundo, 
est inveniri Deo ; vicissimque mundo inveniri per- 
ire est Deo. Quam vero illud stultum consilium , 
ut ?* quis universum mundum inveniat aut lucretur 
habeatque ut propriam possessionem, anim: autem 
sux detrimentum patiatur, eamque perdat? Quzenam 
enim est anim: digna commutatio, aut quam dabit 
quis redemptionem pro ea? Nihil in rebus constan- 
libus materia zequalis illi pretii est. Sola ipsa pro 
se dari potest ; niuilque prorsus aliud : Filius enim 
hominis, accipiens a Patre judi am polestatem, 
venturus est, ut reddat unicuique juxta opera sua. ?! : 
quando nulla nos, eorum qua: nos cireumstant ju- 
vare poterunt : sed nui omnes, ac alienis desti- 
luti ( porro aliena sunt quie cirea nos sunt omnia ) 
astabimus ante. judicii tribunal ?* ; ac aperientur 
libri quibus coarguainur, ac quihus perea qui sunt 
conscient impressa ?? , palam fiat, quem quisque 
potius sequi maluerit, carnem, an spiritum : Chri- 
stum ,an mundum : quam aninz perditionem dele- 
gerit, eam qux a Deo, an quie ἃ mundo exsistit. 
Tumque, dum terribilis illa exactissimaque per- 
quisitio fiel, is qui potestatem accepit. juJicium 






5 Rom. vi, 2... 9? Matth. xvi, 20. ?! iig, 27. 
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Α ὁλοσχερῶς, xat τὸ ἴζιον θέλημα νεχρώσας, τῷ θείῳ 
θελήματι ὅλον ἑαυτὸν ὑπέστρωσεν'" ὥστε μᾶλλον, 
ἵνα τολμήσας ὀνομαθετήσω, Χριστὸ; ὧν λέγεσθαι 
τὸν Παῦλον μᾶλλον, ἢ ζῶον “ ἡ γὰρ ζωὴ αὐτοῦ 
Χριστὸς ἦν. Οὕτω; ὀπίσω αὐτοῦ πορεύεσθαι καὶ àv 
λουθεῖν αὐτῷ δεῖ, τοὺς θέλοντας ὑπάρχειν αὐτῶ, 
Δύο γὰρ ἀντιχειμένων ὡς τὰ πολλὰ θελημάτων δ. 
των, τοῦ τε θείου xal τοῦ ἀνθρωπίνου " xal ἄνευ 
τούτων, ἣ ἑνὸς αὐτῶν μὴ ἐνδεχομένου ζῆν, δηλονότι 
ὁ τῷ ἑνὶ προσηλωθεὶς, θατέρου ἀπεστάτησε c χαὶ ἔμ- 
παλιν, Ὃ θέλων οὖν ὀπίσω τοῦ Κυρίου πορεύεοθαι, 
πᾶν ἀνθρώπινον θέλημα μισήσει" χαὶ τὴν προτέραν 
ἐν ἧ Give ζωὴν ἀμείψας, οὕτως ἀχολονθείτω, xpl- 
πὸν τινὰ χαταλιπὼν ἑαυτὴν, xal πάσας τὰς quy 
Β μεταποιήσας δυνάμεις. "O γὰρ ἀληθῶς θέλων εὑρεῖν 
τὴν ψυχὴν αὑτοῦ πλανωμένην περὶ τὰ τοῦ βίου μά- 
ταια, καὶ τὰς ὀνειρύδεις αὐτοῦ φεντασία:, πρῶτον 
ἀπολέσῃ αὑτὴν ἐξ ἧς ὑπῆρχεν ἐν αὐτῇ ζωῆς ' xal 
εὑρήσει αὑτὴν τὴν χαλὴν εὕρεσιν. "Ey ὅσον δ᾽ ἔχε: 
πρὸς τὴν ὕλην τοῦ κόδμου προσπάθειαν, οὐ δύναται 
διαγνῶναι τὴν ἐν fj ἐστιν ἀπώλειαν, 00 ζητήπι 
δηλονότι τὴν ἀπολλυμένην ψυχὴν ἀναγκαίως, oH 
εὑρήσει. Δύο γὰρ ὥσπερ εἰσὺν ζωαὶ, xit δὺο δέ. 
vatot: κατά τε Θεὸν, xol κατὰ xÜspov: ὡς τοῦτο 
σαφῶς ἔφη Παῦλος, τὸ ἁμαρτίᾳ καὶ δικαιοσυτῇ 
ζῇν" οὕτως εἰσὶ δύο ψυχῃς ἀπώλειαι" μία μὲν, 
ψεχτή " θατέρα δὲ, ἐπαινουμένη. Καὶ ὥσπερ ὁ κὰν 
τῇ ἁμαρτίᾳ τῇ διχαιοσύνῃ νενέχρωται, xat ἔμταλο 
ὁ ζῶν τῇ δικαιοσύνῃ τῇ ἁμαρτίᾳ νεχρός ἐστιν᾿ de 
τως ὁ ἀκολουθῶν τοῖς τῆς σαρχὸς θελήμασιν, ὀπίτω 
σαρχὸς πορεύεται, xal ἐν ἀπωλείᾳ ἐστὶ τῆς ὀτίω 
Κυρίου πορεύσεως. Ὁ δὲ τὴν σάρκα μισήσας, ζωὴν, 
ἥτουν ἀπώλειαν, xa δυνάμει λέγων Ὀπίσω τῷ 
Θεοῦ μου πορεύσομαι " ἤμειψεν τὴν ἀπώλειαν dri 


C 


τῆς ψεχτῆς, ἐπαινετὸν χτησάμενος. Τὸ γὰρ ázidi- 
σθαι χόσμῳ, Θεῷ ἐστιν εὑρεθῆναι" xat τὸ εὑρέθη 
χόσμῳ, ἀπολέσθαι Θεῷ ἐστι. Kat οἷόν ἐστιν àgprtv 
νης βουλὴ, τὸ εὑρεῖν ὅλον τὸν κόσμον, Tj χερδλ"3: 








tiun, xal ἔχειν αὐτὸν ἴδιον κτῆμα, τὴν δὲ ψιη 
αὐτοῦ ξημιωθῆναι καὶ ἀπολέσαι; Τί γάρ ἔστι Ys 
ἀντάλλαγμα; ἣ τί δώτει τις ὑπὲρ αὐτῆς λύτρον! 
οὐδέν ἐστιν αὑτῆς τῶν ὑλικῶν ἱπότιμον. δύνῃ o 
ναται ἑαυτῇ ἀντιδυθῆναι, xat οὐδὲν οὐδαμῶς t9 
Μέλλει γὰρ ὁ Υἱὸς, λαμδάνων τὴν ἐξουτίαν τῆν t 
σεως παρὰ τοῦ Πατρὸς, ἔρχεσθαι, ἑκάστῳ 101 
τὰ ἔργα αὑτοῦ ἀπυδοῦναι" ὅτε μηδὲν τῶν VP 
ἡμᾶς ὠφελῆσαι ἡμᾶς δύναται" γυμνοὶ δὲ τὰ 
χαὶ ἔρημοι τῶν ἀλλοτρίων (ἀλλότρια δὲ 52 περὶ 5. 
πάντα) παριστάμεθα τῷ τῆς χρίσεως βήματι" Ἐὶ 
Βίδλοι ἀνοίγονται phe ἔλεγχον ἡμῶν, δηλοῦδξι 
διὰ τῶν τῇ συνειδήσει τετυπωμένων, sivi μθ} 
ἕχαστο; ἠχολούθησε, σαρκὶ J| πνεύματι, Ap 
3 κόσμῳ ποίαν ἠρήσατο ψυχῆς ἀπιύλειαν, τὴν ui 
Θιοῦ ἢ τὴν ἀπὸ κόσμου. Καὶ ταύτης τῆς φούερξ! 
xai ἀχριθεστάτης γινομένης ζητήσεως. ὁ τὴν ἐξ 
ovc(ay λαδὼν τὴν κρίσιν ποιεῖν, ὅτι ΥἹὸς drift 
acu ἐστὶν, ἀποδίδωτιν ἑκάστῳ ἀξ' 2.) διανομὴν. 








P? [[Cor. v, 10... 9 Dan. vir, 10. 
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“Ἔρχεται γὰρ ἐν τῇ δόξῃ τοῦ Πατρὸς αὑτοῦ μετὰ A facere, eo quod Filius hominis sit ᾽ν, dignam cuique 


τῶν dp(ov ἀγγέλων, τῶν λειτουργικῶν αὐτοῦ 
πνευμάτων οὐχέτι μὴ ἔχων εἶδος, ἢ χάλλος, ὡς νῦν 
ἐπεφάνη τῷ χόσμῳ, ἀλλ᾽ ὡραῖος κά.11ες παρὰ 
τοὺς υἱοὺς τῶν ἀνθρώπων, τὸ ἴδιον σῶμα μετα- 
ποιήσας εἰς ἀφθαρσίαν - xal τὸ μετὰ ἀναστάσεως 
μεταστοιχειωθὲν ἐπὶ τὸ πνευματιχὸν χαὶ ἐπουράνιον 
ὑποδεικνύς" ὃ καὶ ἡμεῖς ἀῤῥαδῶνα τῆς ἡμῶν αὐτῶν 
βεταστοιχειώσεως καὶ μετασχηματισμοῦ τῶν σωμά- 
τῶν ἔχομεν. Καὶ ἵνα τὸ ἀφανὲς τῆς ἐλπίδος ταύτης 
ἔχωμεν ἐν βεδαίῳ, βούλεται χαὶ νῦν ὑποδεῖξαι τοῖς 
ἐγχρίτοις τῶν ᾿μαθητῶν, τὴν τότε γινομένην ἀλλοίω- 
σιν. 'Ev. ἀτόμῳ, φησὶν ὁ Παῦλος, καὶ ἐν ῥιπῇ ὁφ- 
θαιϊμοῦ. Διό φησιν" ᾿Αμὴν Ayo ὑμῖν" Εἰσὶ τινες 
τῶν ὧδε ἑστώτων, οἴτινες ob μὴ γεύσωνται 


θανάτου, ἕως ἂν ἴδωσι τὸν Υἱὸν τοῦ ἀγθρώπου Β 


ἐρχόμενον ἐν τῇ βασιλείᾳ αὑτοῦ. Πῶς δὲ τοῦτο 
γεγένηται εἰσόμεθα ix τῶν ἑξῆς. 


Καὶ ἐγένετο μεθ᾽ ἡμέρας 8E, παραλαμθάνει 
ὁ Ἰησοῦς τὸν Πέτρον, καὶ τὸν Ἰάκωδον, καὶ τὸν 
᾿Ιωάνγην τὸν ἀδειρὸν αὐτοῦ" καὶ ἀνάγει αὐτοὺς 
εἰς ὄρος ὑψη.ϊὸν κατιδίαγ, καὶ μεταμορφωθεὶς 
6 Ἰησοῦς ἔμπροσθεν αὐτῶν. "EAayyrs τὸ πρόσ- 
ὠπον αὐτοῦ ὡς ἥλιος. Τὼ δὲ ἱμάτια αὑτοῦ ἐγέ- 
vorto Aevxà ὡς χιών. Καὶ Ἰδοὺ ὥφθησαν αὑτοῖς 
Μωῦσῆς καὶ 'HAíac συ.λλαλοῦντες αὐτῷ. Τού- 
τῶν οὐ ψιλῶς ἀχουστέον " οὐδὲ μέχρι τῶν ῥημάτων 
νομιστέον εἶναι τὴν ἱστορίαν, αὑτῷ μόνῳ δ δηλοῦ- 
σαν τὸ δηλούμενον διὰ τῶν λέξεων" ἀλλά τινα 
μυσταγωγίαν διῃρημένην, χαὶ τῶν μελλόντων ἡμῖν 
ὑπάρξαι μετὰ τόνδε βίον τῶν ἀγαθῶν τὴν ἀπόλαυσιν" 
μᾶλλον δὲ τοῖς ἁγίοις, xal οὐχ ἡμῖν. Ὅθεν μετὰ 
ἐξ ἡμέρας τῆς ὑποσχέσεως τὴν ἐπαγγελίαν πληροῖ, 
τὴν πρὸς τοὺς μαθητὰς εἰρημένην. Ἡ δ᾽ ὑπόσχεσις 
ἣν, ὅτι Τινές εἰσι τῶν ὧδε ἑστώτων, οἵτινες οὐ 
μὴ γεύσωνται θανάτου, ἕως ἂν ἴδωσι τὴν βα- 
σιλείαν τοῦ Θεοῦ, ἣν δεῖ μετὰ τὴν συντέλειαν 
τοῦ παχυτέρου χόσμου φανερωθῆναι. Διὸ μετὰ 
ἐξ ἡμέρας, παρέλαδεν ἐχείνους, οὖς ἔδει γνῶναι 
τὰ θειότερα τῆς βασιλείας μυττήρια πρὶν θχνάτον 
γεύτασθαι. Μετὰ δὲ τὰς ἕξ, ἡ ἑθδόμη ἐστὶν, ἡ κατά- 
παυσις ἡ ἁγία, ἐν fi οὐχ ἔστιν ἐργάσασθαι, Ἐπειδὴ 
ἐν d$ ἡμέραις ἐποίησεν ὁ Θεὸς τὸν οὐρανὸν xal 
τὴν γῆν" καὶ τῇ ἐδδόμῃ κατέπαυσε, xol ἡγίασεν 
αὐτήν. Ὥστε τῇ πρώτῃ γέγονεν ὑπόσχεσις " ἡ πρώ- 
τὴ b: πάλιν ἡ τῆς ὑποσχέσεως πλήρωσις. Σύστοιχος 
οὖν ἐστιν ὁ ἐξ ἀριθμὸς τῷ παχυτέρῳ χόσμῳ τούτῳ, 
ὃς συντεθειμένος ἐχ τῶν ἰδίων ἡμερῶν συμπληροῦ- 
ται, γενέσεως ὧν σύμθολον, ἔχων δὲ ἐν ἑαντῷ τὸ &5- 
fev xal τὸ θῆλν, ὧν ἡ συμπλοχὴ ποιεῖ τὴν ix σωμά- 
των γένεσιν. Μετὰ δὲ τούτων γένεσιν [μετὰ δὲ τού- 
των] ἔρχεται ἑξῆς ἡ ἐδδόνη, ἐν ἦ οὔτε γαμοῦσιν 
οὔτε γωμίζουσιν, ἀλ1᾽ ὡς ἄγγελοι Θεοῦ ἐν τῷ 


* joan. v, 97. *** Mattb. xvi, 27. 
?* Matth. xvi, 38. " Matth, xvii, 4-5. 
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distributionem reddet. Est enim venturus in gloria 
Patris sui cum sanctis angelis'** administratoriis illis 
spiritibus ** : non jam habens speciem aut 
decorem 35 uti modo ac priori adventu apparuit 
mundo : sed formosus pulchritudine pra filiis ho- 
minum " ; suum ipse corpus in incorruptionem 
transmutans ; ac cum resurrectione transmutatum 
illud in spiritale ac. celeste ostendens : quod et 
ipsi futurz nostr: transmutationis ac transfigura- 
tionis corporum habemus pignus. Atque ut ejus spei 
obscuram promissionem certam habeamus, nunc 
quoque przcipuis inter discipulos futuram id tem- 
poris mutationem ostendere in animum inducit. 
In momento, inquit Paulus, in ictu oculi *^. Idcirco 
ait : Amen dico vobis, sunt quidam de hic stantibus, 
qui non. gustabunt mortem, donec videant Filium 
hominis venientem in regno suo ᾽ν. Qui autem hoc 
gestum sit, intelligemus ex sequentibus. 

Ilf. Et factum est post dies sez : assumit Jesus Pe- 
trum, εἰ Jacobum , et Joannem fratrem. ejus , et 
ducit illos in montem excelsum seorsum, et. transfi- 
guratus est ante eos. Et resplenduit facies ejus sicut 
sol : vestimenta ejus facta sunt alba sicut niz. Et 
ecce apparuerunt eis Moyses et Elias loquentes cum 
eo '*. Non sunt hic quz levius audiri debeant , 
nec putandum nihil ultra quam quod verba przfe- 
runt habere historiam, id tantum significantem quod 
per voces designatur : sed magis arcaniorem quam- 
dam doctrinam , ac nobis post hujus vitae cursuin 
repositorum bonorum fruitionem , quin imozrepo- 
Sitorum sanctis, non nobis. Quocirca, post diem 
sextum a promissione, promissionem implet quam 
ad discipulos dixerat. Erat autem illa ejusmodi : 
Sunt quidam de hic stantibus, qui non gustabunt mor- 
tem, donec videant regnum Dei "' ; quod post. crassi 
hujus mundi consummationem oportet manifestari. 
Quapropter post dies sex eos assumpsit, quos divi- 
niora regni mysteria scire oportebat , prius quam 
gustarent mortem. Porro, post sextam diem sequi- 
tur septima, sancta illa requies in qua operari non 
licet : quod nimirum Deus diebus senis celum 
et lerram creaverit, dieque septima requieverit , 
eamque sanctificaverit. Quamobrem prima die con- 
tigit promissio : eademqueiterum prima promissio- 
nis fuit impletio. Senarius ergo numerus aflinis est 
Crassiori isti mundo, qui composilus, ex diebus 
propriis completur, generationis exsistens symbo- 
lum, ac in se habens marem ac feminam, quorum 
congressus corporum generationem facit. Post ho- 
rum aulem generationem veniet deinceps septima, 
in qua nec nubent, nec tradent nuptui , sed erunt 
sicut angeli Dei in celo **. Unde etiam septenarius 
numerus virgo dicitur; ac dies septima, sancta, 


55 Hebr. 1, 18. ?* [sa.. titi, 9. ?* Psal. χων, 5." L Cor. zv, 52. 
*! Matth. xvi, 28. 


9 Matth. xxii, 50. 
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5 Αὐτῷ μόνῳ. Leg. αὐτὸ μόνον. 


h Ἡ πρώτη. Forte, τῇ πρώτῃ. 
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qu;e a5 omaí opere servili prastel cessare, omnes- 
que in suo quemque loco sedere faciat. 


IV. Post hanc itaque assumit tres eximios e 
discipulis. Nec enim par erat, ut Judas spectator 
efficeretur tantorum mysteriorum ; neque iterum 
ut solus ipse a spectaculo abesset, ut ne ei putata 
reliquorum pr:elatio, proditionis efliceretur occasio. 
Idcirco solos tres. assumens Jesus, adducit eos in 
montem excelsum ** Quid vero ejus excelsius gloria? 
Atque id, seorsim. Unimoda enim est. vita spiri- 
Lua'is. Ac ducens eos ab infernis sursum , non tain 
locali gressu, quam divina quadam ratione, hoc est, 
capaces eos faciens excellentium ipsius illustratio- 
num, tunc transfiguratus est ante eos**. Olim quoque 
fuerat transfiguratus Jesus Salvator, non in conespe- 
ctu hominum, sed Patris sui : quando Non rapinam 
arbitralus. est esse se erqualem Deo; ac semetipsum 
ezinanivit (formam servi accipiens qui esset in [orma 
Dei **. Tunc ergo divinam figuram servi figura 
Wansfiguratus obtexit : nunc autem figuram servi 
figurz native restituit ; non quidem servilem sub- 
stantiam deponens, sed eam divinis proprietatibus 
ornans. Est ergo transfiguratus ante eos : quo illis 
significaret, sic quandoque transfiguraturum. cor- 
yus humilitatis nostra , faciendo. conforme corpori 
claritatis sue **. Et resplenduit, inquit, facies ejus 
sicut sol : vestimenta autem ejus facta sunt alba sicut 
niz ". Non ideo hac scripta sunt, quia illa cum 
8016 ac nive comparationem admittant. Quz enim 
vjus comparatio, quod est majus comparatione ἢ 
Verum quía in rebus materi concretis , nihil aut 
sole splendidius, aut nive candidius occurrit , quo 
satis excellentiam luminis ac splendoris reprzesen- 
taret, ex iis sic notis conjecturam fecit. Porro 
significat ejus splendor vestimentorum futuram 
nostrorum corporum mutationem. Nos quippe facti 
οἱ vestimentum sumus, ut quorum ille carnem 
induerit. Forsan vero ejus facies resplendens sicut 
sol, ipsum ejus proprium corpus symbolice desi- 
gnaverit : uestimenta autem cjus alba sicut nix, per 
eum purgalos , ejus vi illa transmutandi. Idcirco 
cnimniviquoquecomparatur indumentum spiritale, 
quod ct ipsum transinutatum, ac evaporatione ex 
aqua, factum sit nix. Quod autem humana natura 
cjus fuerit, sitque rursum futura. indumentum, 
audiamus dicentem ad cum [saiamex persona Dei : 
Vivo ego, dicit Dominus, quia omuibus his vestieris, 
ac tibi ipsos circumdabis ut ornamentum sponse ^^. 
γύντος πρὸς αὐτὸν ὑπὸ τοῦ Θεοῦ" Ζῶ ἐγώ, Aéyei 
σει αὑτοὺς ὡς κόσμον νύμφης. 

V. Jtaque transfiguratus est, εἰ resplenduit facics 
cj:s sicul sol ; vestimenta autem ejus [acta sunt alba 
sicut. iz. Et apparuerunt eis Moyses. εἰ Elias lo- 
quentes cum eo ν᾽. Perspieaciores facti apostoli ut 


?! Matth. xvit, 1 
48. * Matth, xvii, 2. 
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A οὐρανῷ εἰσι. Διὸ χαὶ παρθένος λέγεται ὁ ἐπτὰ 
ἀριθμὸς, ὥσπερ ἡ ἐδδόμη, ἁγία, πᾶν ἔργον λατρείας 
χαταπαύουσα, χαὶ ἱδρύσθαι ποιοῦσα πάντας, ἔχαστον 
ἐν τῷ ἰδίῳ τόπῳ. 

Μετὰ ταύτην τοίνυν παραλαμθάνει τοὺς τρεῖς 
ἐξαιρέτους μαθητάς, Οὐδὲ γὰρ ἣν elxbz τὸν Ἰούξαν 
θεατὴν γενέσθαι τῶν μυστηρίων τοσούτων" οὔτε ἔξ 
πάλιν μόνον αὐτὸν ἀπολειφθῆναι τῆς θέας, ἵνα 
μὴ γένηται προδοσίας αὐτῷ πρόφασι;, ἡ νομισθεῖσα 
τῶν λοιπῶν αὑτοῦ προτίμησις. Διὸ μόνους τοὺς τρεῖς 
παραλσχγιθάνιυν ὁ Ἰησοῦς, ἀνάγει αὑτοὺς εἰς ἔρος 
ὑψηλὸν (τί δὲ τῆς δόξης αὑτοῦ ὑψηλότερον ") χαὶ 
xari&iav, Μουότροπος γὰρ ἡ &ülo; ζωή, Καὶ dr- 
αγαγὼν αὐτοὺς κάτωθεν ἄνω" οὐ τοτοῦτον τοπιχῶς, 
ὅσον θεωτιχῶς " τουτέστι, χωρητιχοὺς αὑτοὺς ποιὴ- 

Uca; τῶν ὑπερθαλλουσῶν αὐτοῦ ἐλλάμψεων᾽ τότε 
μιετεμορρώθη ἔμπροσθεν αὑτῶν. Kal πάλαι μὲν 
μετεμορφώθη Ἰησοῦς ὁ Σωτὴρ, οὐκ ἐνώπιον ἀνθρώ- 
πων, ἀλλὰ τοῦ ἰδίου Πατρός " ὅτε Οὐχ dpxaypór 
ἡγήσατο, τὸ εἶναι ἴσα Θεῷ, καὶ ἐκένωσεν ἑαυτὸν, 
μορφὴν δούλου λαδὼν, ὁ ἐν μορφῇ Θεοῦ ὑπάρ- 
χων. Ἱότε τοίνυν τὴν θείαν μορφὴν, μορφῇ δούλον 
μεταμορφωθεὶς, περιεχάλυψε *. νῦν δὲ τὴν μορφὴν 
τοῦ δούλου πρὸς τὴν φυσιχὴν ἀποχαθίστησιν " οὐκ 
ἀποθέμενος μὲν τὴν οὐσίαν τὴν δουλιχήν “ gadpi- 
vag δὲ αὑτὴν τοῖς θεϊχοῖς ἰδιώμασι. Μετεμορφώθη 
οὖν ἔμπροσθεν αὐτῶν " δειχνὺς αὐτοῖς, ὅτι οὔτω 
μετασχηματίσει ποτὲ τὸ σῶμα τῆς ταπεινώσεως 
ἡμῶν, cóppopgor τῷ σώματι τῆς δόξης αὐτοῦ 
ποιῶν αὐτό. Καὶ ἔλαμψε τὸ πρόσωπον αὐτοῖν 

* φησὶν, ὡς ἥλιος " καὶ τὰ ἱμάτια αὑτοῦ árévorto 
“ευκὰ ὡσεὶ χιών. Οὐχ ὅτι δὲ πρὸς ἥλιον fj yn 
παράθεσιν ἔχει, ταῦτα γέγραπται (τίς yàp τ) 
ἀσυγκρίτου σύγχρισις ;), ἀλλ᾽ ἐπειδὴ τῶν ἐνύλων 
οὐδέν ἐστιν ἢ λαμπρότερον τοῦ ἡλίου, ἣ λενχύ" 
πΞερὸν τῆς χιόνος, μετρίως θέλων παραστῆσαι τὴν 
ὑπερδολὴν τοῦ φωτὸς, καὶ τῆς λαμπρότητος. δὲ 
τῶν γνωρίμων ἡμῖν ἐποιήσατο τὴν εἰκασίαν. Mrd 
δὲ τῶν ἱματίων αὐτοῦ ἡ ἔλλαμψις τῶν ἡμετέρων 
σιυμάτων τὴν ὑπαλλαγήν. Ἡμεῖς γὰρ αὑτῷ ἴσα 
ναμεν ἔνδυμα, ὅτι τὴν ἡμῶν περιεδάλετο cápu. 
Καὶ ἴσως τὸ μὲν πρόσωπον αὑτοῦ τὸ &Aldpyar 
ὡς ὁ ἥλιος, αὑτὸ τὸ ἴδιον αὑτοῦ σῶμα συμδολιχὺς 
αἰνίττεται" τὰ δὲ ἱμάτια αὑτοῦ τὰ ὡς χιὼν λευκὸν 

Ὁ τοὺς δι᾽ αὐτοῦ χαθαιρομένους διὰ τῆς μεταποιητιχῖς 
xoi ἀλλοιωτιχῆς αὐτοῦ δυνάμεως. Διὰ γὰρ τοῦτο 
xai χιόνι παρειχάξεται τὸ νοηθὲν ἱμάτιον, inti 
xai αὐτὸ μεταποιηθὲν xal ἐξαερωθὲν, ἐξ ὕδατα, 
γέγονε χιών. "Ott δὲ περιδόλαιον αὐτοῦ γέγονε, 13. 
ἔσται πάλιν ἡ φύσις ἡμῶν, ἀχούσωμεν Ἡσοῖον λέ" 

Κύριος, ὅτι πάντας αὑτοὺς ἐνδύσει, καὶ spill 





Μετεμορῃρώθη τοίνυν, καὶ ἔλαμψε τὸ πρόσωπον 
αὑτοῦ ὡς ὁ ἥλιος, καὶ τὰ ἱμάτια αὑτοῦ ἐγένοντο 
Aevxü ὡς χιών" xal ὥφθησαν αὑτοῖς Mec 
καὶ 'HAlac, cv4Aaoürtec αὑτῷ. Διορατικύτεροι 


Ma tex 
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γεγονότες ol ἀπόστολοι, 
Ἴησοῦ ἐν τῷ ὄρει, μόλις ἔγνωσαν ὅτι Μωῦςῇ;ς xal 
"HAag τότε τῷ Ἰησοῦ συλλαλοῦσι, συμμεταμορ- 
φωθῶσιν ἰ αὐτῷ. Εἰ μὴ γὰρ συμμεταμορφωθῶσιν, 
οὐ σνλλαλοῦσι. Συγελάλουν δὲ τῷ Ἰησοῦ, κατὰ τὸν 
Λουχᾶν, περὶ τῆς ᾿ξξόδου ἧς ἔμελε πληροῦν 
ἐν ἱἹερουσαλήμ" xoi ἤχουον οἱ μαθηταὶ παρ᾽ 
αὑτῶν, περὶ ὧν ἡγνόησάν ποτε λαλοῦντος αὐτοῖς 
τοῦ Ἰησοῦ" ὅτε χαὶ Πέτρος φρονήσας τὰ τῶν ἀνθρώ- 
πων, ἐπετίμησε τῷ Ἰησοῦ λέγοντι, μέλλειν ἑαυτὸν 
ἀποχτείνεσθαι παρὰ τῶν ἀνθρώπων, xal τριταῖον 
ix νεχρῶν ἐγείρεσθαι. Συμφθέγγονται τοίνυν, ὡς 
ἔφην, τῷ Ἰησοῦ Μωῦσῆς xxi Ἡλίας " τουτέστιν, 
5 νόμο; xal οἱ προφῆται. Ὅταν μεταμορφωθῶσιν 
αὑτῶν οἱ λόγοι, xal χινηθῶσιν αἱ τοῦ νόμου σχ:αὶ, 
τότε xat πιστευθήσεται Μωῦστ,ς ὁ θεράπων, ὁ πιστὸς 
περὶ Χριστοῦ γράψας πάντα χαὶ τὴν ἔξοδον αὐτοῦ 
παραστήσει τηλαυγῶς ἐχ τῶν ἰδίων λόγων, ἣν 
ἔμελλε πληροῦν ἐν ᾿Ιερουσαλήμ᾽ τὸ δὲ πυνθάνεσθαί 
τινας, πόθεν, ἢ πῶς, καὶ ἐχ τίνων σημείων ἐπ- 
ἔγνωσαν οἱ μαθηταὶ τοὺς προφήτας, οὔ μοι δοχεῖ 
χομψὸν ἐπερώτημα xal ζητήσεως ἄξιον εἶναι. Καὶ 
γὰρ πρὸς τοσοῦτον ὕψος χωρήσαντες, ὥστε θέας 
ἀξιωθῆναι τοιαύτης, ἣν βασιλείαν οὐρανῶν ὠνόμασεν 
ὁ ἀποχαλύψας αὐτοῖς ἑαυτὸν vol; προφήταις συμμε- 
παμορφούμενον, 7:0; τοὺς συμμύστας εἶχον ἀγνοῖ σαι; 
Πάντως; προφῆται δὲ ἦσαν xal οἱ ἀπόστολοι " xal 
Tou προφήταις συγγενόμενοι, μίαν xxi τὴν 
αὑτὴν ἔχουσιν [ἐ πιστή μην7" xat μάλιστα, παρίντος 
Ἰησοῦ, καὶ φωτίζοντος τὸ ἡγεμον:χὸν, χαὶ μορφοῦν- 
τὸς τὸν νοῦν πρὸς ἑαυτοῦ θείαν μορφὴν. 
χριθεὶς ὁ Πέτρος τῷ "IncoU, εἶπε- Κύριε, καλόν 
ἐστιν ἡμᾶς ὧδε εἶναι" εἰ θέλεις, ποιήσωμεν ὧδε 
σκηνὰς τρεῖς " σοὶ μίαν, xal Μωῦσεϊ μίαν, καὶ 
"HAlg plar." σθετο Πέτρος τῆς διαφορᾶς τῶν νοη- 
1üv , ὅσα ἔχει πρὸ; τὰ αἰσθητά" καὶ αἱρεῖται μᾶλ- 
γον τὰ χρείττονα τῶν χειρόνων. Πλὴν οὐδέπω τελεία 
γεγόνει τῶν ὀφθέντων αὐτῷ ἡ γνῶσις " ἐπεὶ οὐχ ἂν 
ἐφρόντισεν ἐν τοῖς νοουμένοις σχηνῶν. Ἴσως δὲ xal 
ἀγωνιῶν ἔτι περὶ τοῦ διδασχάλου, δι᾽ ὃν προειρήχει 
Cávazov, περὶ οὗ καὶ οἱ ὀφθέντες συνελάλουν 
τῷ Ἰησοῦ. Συμφώνως γὰρ ἐν Ἱερουσαλὴμ γενέσθαι 
παύτην ἔλεγον τὴν ἔξοδον. Διὰ τοῦτο τυχὸν ἢρώτα 
πὸν διδάσχαλον ἐχεῖ μένειν μᾶλλον, καὶ μηδαμῶς 


Καὶ ἀπο. € 


SERMO I. — IN TRANSFIGURATIONEM D. N. 1. C. 1910 
τε δὴ συνυψωθέντες τῷ A qui una cum Jesu in montem conscepdissent , vix 


landem cognoverunt Moysen ac Eliam interim cum 
Jesu colloquentes, dui transfigurati essent. Nisi 
enim essent transligurati, non colloquerentur. Justa 
autem Lucam , Loquebantur cum Jesu de excessu 
quem completurus erat in Jerusalem δ :atque ab eis 
audiebant discipuli, quod quondam non  intel- 
lexerant ", cum eis Jesus loqueretur, quando 
etiam Petrus sapiens qu: sunt hominum, increpavit 
Jesum dicentem fore ut ab hominibus occideretur 
ac die tertia a mortuis resurgeret '*. Ut itaque dixi, 
loquuntur cum Jesu Moyses et Elias : hoc est, lex 
et prophete. Quando eorum rationes transfiguratze 
fuerint, ac legis umbrz mote; tunc et Moyses 
fidelis servus, qui universa ad Christum spectantia 
scripserit, fidem habebit, ejusque perspicue exitum 
quem erat completurus in Jerusalem, ex suis ipse 
rationibus exhibebit. Quod autem aliqui percon- 
tantur, unde, aut quomodo, ex quibusve signis 
discipuli prophetas cognoverint, haud mihi scita 
videtur percontatio, ac digna examine. Siquidem 
enim ad tantam celsitudinem provexerant ut grandi 
adeo spectaculo digni haberentur, quod ipse se 
eis una cum prophetis transfiguratum revelans , 
regnum colorum appellasset, quomodo condisci- 
pulos ignorare poterant? Plane et ipsi apostoli 
prophete erant : prophetze autem una cum prophetis 
versantes, unam ac eamdem obtinent scientiam ; 
ac maxime presente Jesu, principemque animi 
partem illuminante, ac ad divinam suam formam 
mentem formoate. Respondens autem. Petrus. Jesu, 
dizit : Domine, bonum est nos hic esse. Si vis, faciamus 
hic tria tabernacula , tibi unum, Moysi unum et 
Elie unum **, Senserat Petrus, quid inter spiritalia 
ac sensilia interesset discriminis , ac potiora dete- 
rioribus eligendo przpouit. Ceterum ne adhuc qui- 
dem perfecte sciebat ea qux videbantur : nam alio- 
qui in spiritalibus nullam tabernaculorum rationem 
habuisset. Forte vero ita loquitur, anxius adbuc 
de praeceptore, ob mortem, quam przdixisset, de 
qua etiam qui apparuerant loquebantur cum Jesu. 
Consona enim voce exitum illum Hierosolymis 
futuram dicebant. Idcirco forte rogabat precepto- 
rem, ut mallet illic manere, nec ullo se modo 


ἑαυτὸν δοῦναι vol; φθονοῦτι κατ᾽ αὑτοῦ Φαρισαίοις p Pharisis ac Scribis necare volentibus daret. For- 


xaX Γραμματεῦσιν, "Qero γὰρ ἴσως ἐν τῷ ὄρει 
μηδένα τῶν ἐπιθούλων ἐπ᾽ αὐτὸν παραγενέσθαι " 
xa ἄλλω; τὸ ἐν Ἱερουσαλὴμ γενέσθαι, καὶ ἐν ἄλ- 
λῳ τόπῳ, τῶν οὐκ ἐνδεχομένων ἦν. Καλὴν οὖν ἐστιν 
ἐμᾶς ὧδε σὺν Μωῦσεϊζ καὶ Ἠλίᾳ εἶναι, ἢ πρὸς τοὺς 
ἀνιέρους xai θεοχτόνους ἀπελθεῖν ἱερεῖς. Καὶ εἰ 
πρὸς τὸ λεγόμενον ἐπινεύσῃ;, Ποιήσωμεν ὧδε, φησὶ, 
τρεῖς σκηγάς" σοὶ μίαν, καὶ Μωῦσεῖ μίαν, xal 
"'HA(a μίαν. “Ὅτι δὲ φειδόμενος δῆθεν τοῦ διδασχά- 
λου ἠγνόει, τῇ σωτηρίᾳ τοῦ χόσμου γινόμενος χώ- 

V Luc. ix, 91. *! Loc. xvur, 34. 


53 Matth. xvi, 91. 


sitan enim arbitrabatur fore ut nullus ad eum 
insidiator in monte accederet : ac alioqui non 
poterat fleri, ut et in Jerusalem, et in alio loco 
esset. Przstat ergo nos cum Moyse et Elia hic esse, 
quam ad profanos ac homicidas ire sacerdotes. ἃς 
si quidem sermoni annueris : Faciamus , inquit, 
hic tria tabernacula, tibi unum, Moysi. unum et 
Elie unum, Quod autem parcens przeceptori, mundi 
86 saluti impedimento esse nesciret, advertit Lucas 
dicens : Nesciens quid diceret . Marcus vcro ail : 


*! Matth, xvii, 4. "* Luc. i5, 53. 
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3 Συμμεταμορξ. Forte συμμεταμορφωθέντες " vel ὅτε συμ 


μεταμορφωθῶσιν. 
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Non enim sciebat quid diceret "5, nec quid cogitaret. A λυμα, Λουκᾶς ἐπισκέπτει λέγων Μὴ εἰδὼς à έχει. 


Consistantin loco sublimiori, qui ascenderunt una 
cum Jesu. 
. 

VI. Adhuc eo loquente, ecce nubes lucida obum- 
bravit eos. Et ecce vox de nube : Hic est Filius meus 
charissimus, in quo mihi bene complacui, ipsum au- 
dite. Et audientes discipuli ceciderunt in faciem suam, 
et timuerunt valde. Et accessit Jesus, εἰ tetigit eos 
dixitque eis : Surgite, et nolite timere. Levantes au- 
tem oculos suos, neminem viderunt nisi solum 
Jesum **. Cum adhuc Petrus pro ea affectione lo- 
queretur qua ad preceptorem habebat, lucida qu:e- 
dam nubes desuper obumbravit; voxque de nube 
prodiit Petrum corrigens, forte vero etiam condi- 


scipulos, qui et ipsi forsitan idem atque ille vellent, B 


ac in monte manendum dicerent : ut. ne scilicet 
contrarium aliquid dilecto Filio saperent; sed au- 
dirent eum, ac ejus sequerentur voluntatem, qua 
universorum constaret salus. Quid autem nubis 
bujus symbolo intelligi debeat, ex similibus in Scri- 
ptura dictis inquirendum sit. Nam et Moysen in 
fubem ingressum invenimus "', quando illa mon- 
tem operuit in deserto Horeb : testanturque divina 
oracula ?*, ingressum in caliginem ubi Deus erat. 
Tum etiam, cum olim nubes varie obtexit taberna- 
culum testimonii, indeque Deus audiebatur loquens 
cum Moyse **. Rursus vero columna nubis praibat 
populo, interdiu quidem rorans, noctu autem ar- 
dens. Sed et Isaias venturum preedixit *^ Dominum 
jn Egyptum super nubem levem. Ad hxc quoque 
audiinus in Salomone, cum templum zdificasset ac 
dedicasaet, implesse nubem domum Domini, ut 
non possent sacerdotes ingredi ac sacrificare a fa- 
cie nubis *'. Hzc, ac iis plura possumus colligere 
ex universa Scriptura, quo sensus propositus ex- 
plicetur ac illustretur , et ut intelligamus quznam 
sit ista nubes, obumbrans omnes qui apparuerunt, 
ipsosque adeo spectatores, ex qua etiam vox illa 
audita sit : Hic est Filius meus charissimus, in. quo 
mihi bene complacui; ipsum audite. 


VH. Prafatas nubes sibi ipsis cognatas existi- 
mare oporlet : imo, unam omnes incunctanter 


Μάρχος δέ φησιν" Οὐ γὰρ ἔδει τί εἶπεν, οὐδὲ τί 
νοεῖται, Ἐν τῷ τόπῳ ὑψηλότερον ἔστωσαν οἱ συν- 
αναθάντες τῷ Ἰησοῦ. 

Ἔτι αὑτοῦ λαλοῦντος, ἰδοὺ νεφέλη φωτεινὴ 
ἐπεσκίωσεν αὑτοῖς " καὶ φωνὴ ἐχ τῆς vegélnc 
Aéyovca* Οὗτός ἐστιν ὁ Υἱός μου ὁ ἀγακητὲς, 
ἐν ᾧ ηὐδόχησα" αὑτοῦ ἀκούετε. ᾿Αχούσαγτες 
δὲ οἱ μαθηταὶ, ἔπεσον ἐπὶ τὸ πρόσωπον αὑτῶν, 
xal ἐροδήθησαν σφόδρα, Καὶ προσῆλθεν ὁ "In- 
σοῦς, καὶ ἥψατο αὐτῶν, «1έγων * ᾿Εγείρεσθε, καὶ 
μὴ φοδεῖσθε. Ἐπάραντες δὲ τοὺς ὀφθαλμοὺς, ci- 
δένα εἶδον εἰ μὴ μόνον ᾿Ιησοῦν. “Ἔτι τοῦ Πέτρου 
λαλοῦντος τὰ τῆς προσπαθείας τῆς πρὸς τὸν διδάσχα- 
λον ῥήματα, φωτεινή τις ἄνωβεν νεφέλη ἐπεέσχίασε * 
χαὶ φωνὴ παρῆν ἐχ τῆς νεφέλης διορθουμένη τὸν 

ἔτρον " ἴσως xal τοὺς συμμαθητὰς τὰ αὐτὰ e 
λοντας αὐτῷ, καὶ λέγοντα; ἐν τῷ ὄρει μένει». 
ὥστε μηδὲν ἐναντίον φρονεῖν τῷ ἀγαπητῷ Υἱῷ, 
ἀλλ᾽ ἀχούειν αὑτοῦ, xal ἔπεσθαι τῷ θελήματι sb. 
τοῦ. Σωτήριον γάρ ἐστι πάντων ἀνθρώπων. Τί ἃ 
χρὴ νοεῖν τὴν νεφέλην ταύτην, ἔχ τῶν ὁμοίων εἰρη- 
μένων ἐν τῇ Γραφῇ ζητητέον. Εὔρομεν γὰρ xal τὸν 
Μωῦσῆν εἰσελθόντα εἰς τὴν νεφέλην, ὅτε τὸ Ups 
ἐκάλυψεν ἐν τῇ ἐρήμῳ Χωρήδ - ὃς καὶ ἐμαρτυρήθη 
εἰσελθεῖν εἰς τὸν γνόφον, οὗ ἣν ὁ Θεός. Εἶτα δὲ ed 
ὅτε τὴν σχηνὴν τοῦ μαρτυρίου διαφόρως ἐχάλυψεν ἢ 
νεφέλη πάλαι, κἀχεῖθεν ἠκούετο λαλῶν τῷ Moz 
Θεός. Στύλος δὲ πάλιν νεφέλης προεπορεύετο τῷ 
λαοῦ, δροσίζων μὲν ἡμέρας, ἐχπυρηύμενος δὰ vox. 
᾿Αλλὰ xal Ἡταῖας προλέγει τὸν Κύριον ἥξειν ἐπὶ 
γεφέλης χούφης εἰς Αἴγυπτον. Ἔτι δὲ xai ἐπὶ Te 
λομῶντος ἀκούομεν, ὅτε τὸν ναὸν ᾧκοδόμησε αὶ 
χαθιέρωσεν, ὅτε τὸν οἶκον ἐπλήρωσεν ἡ vegür. 
xaY οὐκ ἠδύναντο εἰσελθεῖν καὶ ἱερουργεῖν οἱ ἱερεῖς 
ἀπὸ προσώπου τῆς νεφέλης. Ταῦτα xal πλείω τῶ- 
τῶν δυνατὸν ἀπὸ πάσης τῆς Γραφῆς συναγαγεῖν, 
εἰ: παράστασιν καὶ σαφήνειαν τοῦ προχειμένου vef; 
ματος, καὶ τοῦ γνῶναι, τίς ἣν ἡ νεφέλη, ἅπαντας τοὺς 
ὀφθέντας σὺν τοῖς θεαταῖς ἐπισχιάσασα, ὅθεν d 
σθη xa ἡ φωνὴ λέγουσα * Οὗτός ἐστιν ὁ Yióc μὸν 
ὁ ἀγαπητὸς, ἐν ᾧ ηὐδόχησα * αὐτοῦ ἀκούετε. 

Τὰς μὲν γὰρ εἰρημένας νεφέλας, συγγενεῖς ibo 
νομιττέον ἀλλήλων * μᾶλλον δὲ, μίαν τὰς rd 


dicere. Nec vero terr exhalationem aliquam, aut Ὁ λέγειν οὐχ ὀχνητέον " οὐ γῆς οὐδὲ ἀναθυμίασω, ἡ 


aqua evaporationem, vel condensationein aeris de- 
bemus reputare; aut. omnino aereum quid cor. 
porez substantiz : sed nobis possibilem, ac facul- 
tati nostre coaptatam natura diviuz notiliam, quam 
congrua magis voce, magnificentiam ) , Davidica 
phrasi dixerimus **, Quia enim ortui ac interitui 
obuoziis divine naturz comprehensio ismpossiblis 


9) Marc. ix, ὅ. δέ Matth, xvn. 5-8. 
5], xix, d. * Hl Paral p. v, 15, 14. 


9 Exdd, xxiv, 48. 
*! Psal. cxLiv, 5 8eq. 


ὕδατος ἐξαέρωσιν, f| πύχνωσιν ἀέρος οἰητέον αὐτὸν 
εἶναι " οὐδ᾽ ὅλως τι τῆς σωματικῆς οὐπίας &ipur 
ἀλλὰ ἡμῖν ἐφικτὴν, xal εἰς ἡμᾶς φθάνουταν ti 
θείας φύσεως γνῶσιν, ἣν μεγακϊοπρέπειαν, ὧν 
ὀνομάζει Δαδὶδ, εἰπεῖν οἰχειότερον. Ἕπειδὴ "n 
ἀνέφικτός ἔστι τοῖς ἐν γενέσει xal φθορᾷ τῆς Oei 
οὐσίας ἡ κατάληψις, διὰ τῶν ἐνδεχομένων spi". 
“8 Num. xvi, ἐδ seqq. 59 Exod, χη, 3}. 


VARLE LECTIONES ET NOTAE. 


E Magnificentiam, μεγαλοπρέπειαν. Vox est creberrima in Davidicis, ac aliis; pro qua, ac eadem signi- 
ficatione hic ab Anastasio posita, multis Scripture locis babetur δόξα. Chrysostomus et alii appel 
lant evyxa-áfizsy, velut. quamdam. accommodationem pro modo creature ac cjus captu. 


1713 
ὁπτάνεται ἡμῖν, καὶ bv τοῖς μετ᾽ αὐτὸν πλησίον A 
οὖσιν αὑτοῦ, xa0à δὴ χαὶ διὰ προφητῶν ἡμῖν ἐλά- 
Arcs. Καὶ ἀχούοντος k ἀνθρώπου λέγοντος * Ἐγὼ 
Κύριος ὁ θεὸς ὑμῶν * οὐ τὸν ἄνθρωπον, θεὸν εἶνα: 
πιστεύομεν. οἷον τὸν "Hoatav* ἀλλὰ τὸν ἐν αὐτῷ 
λαλοῦντα, Θεόν. Οὐχοῦν, εἰ xal τῆς νεφέλης Tv 
φωνὴ, ὅθεν χαὶ ἠχούετο * ἀλλ᾽ οὖν δηλονότι τοῦ 
Πατρὸς προηγουμένω; ἦν ἡ φωνῇ, ἡ τοῦ μαρτυρήσαν- 
τος αὑτῷ τὴν vlétnza, διὰ φύσεως: λογιχῆς ἐγγι- 
ζούσης αὐτῷ βροντήσαντος. Εἰσὶ μὲν γὰρ χαὶ νεφέ- 
λαι ὑποδεέστεραι, φωνὴν διδοῦσαι xal ὑποφητεύου- 
σαι τῷ λόγῳ * κατὰ τὸ, Φωνὴν ἔδωκαν al νερέλαι. 
Καὶ ἐντέλλονται τοῦ μὴ βρέξαι ὑετὸν εἰς τὸν ἀχανθο- 
φόρον ἀμπελῶνα, τὸν σωματιχὸν οἶχον τοῦ Ἰσραήλ. 
Προφήτας δὲ τούτους εἶναί φημι, τὸν λόγον ὕοντας, 
καὶ ἄρδοντας τοὺς ποτισμοῦ δεομένους. Ἢ δὲ νεφέλη 
αὕτη πάσας ὑπεραίρει, καὶ σχιάζει πάντας " ἵνα 
εἴπωμεν, Πρόνοιαν ποιεῖται πάντων. Οὗτος οὖν, 
φησὶν, ὁ Ylóc μου ὁ ἀγωπητὸς, ἐν ᾧ ηὐδόχησα'" 
αὐτοῦ ἀκούετε. Οὐ λέγει, τὸν Υἱὸν ἐγαπημένον, 
ἀλλὰ μᾶλλον, ἀγαπητόν. Ὁ μὲν γὰρ ἀγαπώμενος, 
οὗ πάντως ἀγαπητός " ὁ δὲ ἀγαπητὸς, xal ἀγαπώ- 
μενός ἔστι. "Ib γὰρ ἀγαπητὸν, φύσει τοιοῦτόν ἐστι 
πάντως * τὸ δὲ ἀγαπώμενον, οὐ πάντως φύσει, εὖ- 
δοχίᾳ δέ, Ὃ τοίνυν Υἱὸς εἷς ὧν, ἔστιν ἀμφότερα, 
xai ἀγαπητὸς, καὶ, ἵνα οὕτως εἴπω, εὐδόχητος * 
ἐπειδὴ προσέλαδέ τι ἑτεροούσιον ἑαυτοῦ, καὶ προσ- 
ελήφθη τὸ μὴ ὁμουύσιον εἰς pi; ὑποστάσεως ἀνά- 
δειξιν. Ὑπέδειξεν οὖν ἡμῖν ὁ Πατὴρ ἐν τῇ μαρτυρίᾳ 
πὴν ἑτερότητα, οὐ διαστήσας τὰ ἡνωμένα (πῶς γὰρ 
ἅπερ ἤνωσεν ὁ Θεὸς, χωρισθήσεται ; ), ἀλλὰ διδά- 
ξα; τῶν ἑτεροφυῶν τὴν ἕνωσιν, καὶ τὸν ἐκ τούτων 
συγχείμενον ἕνα Υἱὸν Χριστὸν Κύριον, ἕνα Υἱὸν ἀγα- 
πητὸν, ᾧ λατρεύειν πᾶσαν τὴν χτίσιν, xal αὐτοῦ 
ἀχούειν εὐδόχησε. * 





Ταύτης οὖν τῆς μεγαλοπρεποῦς φωνῆς ἀχούσαντες 
οἱ ἀπόστολοι, ἔπεσον ἐπὶ πρόσωπον. ὑποταγέντες 
τῇ ἄνωθεν ἐνεχθείσῃ φωνῇ, xal ἐροδήθησαν σφό- 
δρα * ἴσως διὰ τὴν φθάσασαν ἀπείθειαν, μαθόντες 
ὅτι τοὐναντίον τῇ τοῦ Πατρὸς ἐφρύνουν εὐδοχίᾳ, 
τὸν θάνατον τοῦ Υἱοῦ ἀποτροπιαζόμενοι, δι᾽ οὗ πᾶ- 
σιν ἀνθρώποις ἡ σωτηρία προεταμιεύετο, κατὰ τὴν 
ἀρχαίαν βουλὴν τοῦ Πατρός. Ἐμτόβων δὲ γενομένων 
αὑτῶν xai χαμαὶ χειμένων, ΕΥΥίσας ὁ Ἰησοῦς, 
ἥψατο αὐτῶν, Aéyov * Ἐγείρεσθε, xal μὴ go- 
ἐεῖσθε. Οὐδενὸς γὰρ ἣν τὴν δειλίαν ἐκείνην G.aaxe- 
δάϑαι καὶ τὸν φ᾽ ον, εἰ μὴ μόνον τοῦ Υἱοῦ, τὸ θαῤ- 
ῥεῖν ἀεὶ χελευομένου τοῖς αὑτῷ πλησιάζουσιν. 








D 


42 [sa. xLviu, 17 seq. ** Psal. 
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exsistit, per modos possibiles in iis nobis rebus 
apparet, quie post ipsum ipsi propinque habent : 
qua nimirum ratione per prophetas quoque nobis 
locutus est ; audientesque dicentem hominem : Ego 
Dominus Deus vester*s,-liaudquaquam bominem 
Deum esse credimus, puta Isaiam : sed eum qui 
loquitur in ipso, Deus. Quanquam ergo vox nubis 
erat, unde et audiebatur, principaliter tamen Dei 
vox erat, testimonium perhibentis Filio, ac tonantis 
per vicinam sibi rationalem naturam !. Sunt enim 
etiam inferiores nubes, qux vocem dent, sintque 
verbi interpretes, juxta illud : Vocem dederunt nu- 
bes **. ltem mandatur nubibus'*uepluant super vi- 
neam spinas ferentem, corporalem lsraclis domum 
ac familiam. Hos autem, prophetas dico, qui ver- 
bum pluant, ac potatione indigentes irrigent. l'orro 
nubes hzc universas przcellit, ac. obumbrat om- 
nes nubes, velut dicamus universorum agere provi- 
dentiam. Hic ergo, inquit, est Filius meus charissi- 
mus, in quo. mili bene complacui; ipsum — audite, 
Non ait, Filium dilectum, sed magis, charissimum 9. 
Qui enim diligitur, non statim ipse charissimus est : 
qui autem est charissimus, etiam dilectus est. Cha- 
rissimum enim, omnino tale natura est : dilectum 
autem, non omnino est natura, sed beneplacito, 
Filius ergo unus exsistens, utrumque est, cum 
charissimus, tum, ut ita loquar, beneplacitus : quod 
nimirum alienum aliquid a substantia sua assum- 
pserit ; sitque, quod non ejusdem esset substanti2, 
assumptum ad unius constitutionem — personz. 
Ostendit itaque suo nobis Pater hoc testimonio, 
diversas esse substantias; non ut separet unila, 
(qui enim separentur quz univit Deus?) sed rerum 
natura diversarum unionem doceat, ac unum ex 
eis compositum Filium, Christum Dominum; Fi- 
lium unum charissimum, cui complacuit omnem 
servire crcaturam ac ipsum audire. 

VIII. Audiente$ itaque apostoli magnificam hane 
vocem, ceciderunt in faciem ; subjecti scilicct voci 
de excelso emisse, et timuerunt. valde. Fortasse 
propter przcedentem inobedientiam, ubi jam cou- 
trarium se Patris beneplacito sapere didicissent, 
Filii mortem aversantes, cujus merito juxta Patris 
antiquum consilium universo humano generi salus 
paranda esset. Territis porro illis ac humi pro- 
stralis : Accedeus Jesus, tetigit eos, dicens : Svrgite, 
et nolite timere. Nullius enim partium erat metum 
illum dissipare atque timorem, preterquam solum 
Filii, qui semper oinnes ad ipsum accedentes con- 
fidere jubet. 





Lxxvi, 18. ** Isa. v, 6. 


VARLE LECTIONES ET NOTAE. 


k "Axobvorroc. Leg. ἀχηύοντες, 


λογιχῆς ἐγγιζούσης αὐτῷ βροντήσαντος. Nempe per angelos : cui omnino consonat illud 
: Si enim per angelos dictus sermo [actus est firmus : cum loquatur de legislatione, in 


Hebr. wu, 9 


l Ac tonantis. per. vicinam sibi rationalem naturam. Διὰ φύσεως 


Pauli 


qua item angelus ex Dei persona loquitur de nube. Nolit vero Anastosius ejusmodi nubes, ipsos 


angelos csse, seu unita illis corpora, sed potius iis symbolo designari, 


quod instar nubium ver- 


buin pluant ae Dei-oracula : quomodo etiam predicatores ac verbi divini interpretes nubes sunt. 


^ Charissimus, &yamt 


dit, dilccits; idem enim sonat atque ἢγαπημένος, quod ille minoris emphasis existimat, 


τός. Interpres. Latinus non expressit vim vocis, quam urget Anastasius, cum red- 


ut dicatur rz- 
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IX. Morom autem gerentes, levaverunt obscuratos 
ἃς velut caligantes oculos : forte metu : Cumque 
levasscnt, viderunt. solum Jesum. Hactenus proces- 
sit rezni celorum znigmatica exhibitio. Descenden- 
libus autem il.is de monte precepit eis Jesus, dicens : 
Nemini dixeritis visionem, donec Filius hominis re- 
surgat **. Cur vero prohibuit, ne narrarent visa, 
nevecuiquam declararent mysterium resurrectionis? 
Quia nimirum oportebat prius resurgere Primoge- 
nitum illum ez mortuis *", ipso opere astruentem 
resurrectionem ; tumque communem universorum 
resurrectionem ex testimonio palam fieri. Quia 
enim crediturus esset si ea dicerentur, quibus 
neque przcipui apostoli fidem habuissent (sane 
Petrus ipse blasphemum arbitrabatur, quod dice- 
retur de Salvatoris morte) , donec audissent vocem 
de celo clamantem, ac charissimo Filio testi- 
monium perhibentem eique obsequi mandanteim : 
Eum, siquidem inquit, audite, certamque legem, 
quidquid ab eo dictum sit, existimate. Necessario 
igitur precepit discipulis ut tacerent quz viderant, 
donec praeveniens ipse vinceret mortem; ut ne 
audientes assuescerent fidem non habere iis quae 
ab ipsis dicebantur. Nam post resurrectionem Pri- 
mogeniti, cum fiducia vulgabant omnium resurre- 
elionem, et corporum e crassioribus in spiritalia 
transfigurationem, pracipientes omnibus, quod sic- 
uti Christus resurgens ex mortuis jam non mori- 
tur, εἰ mors illi non dominatur **, sic et nos con- 
formes faciet claritati sur, et reformabit corpora 
nostra in spiritale atque incorruptum**, Et siin no- 
vitate vite ambulaverimus ?*, rapiemur in nubibus 
obviam Domino in aera, et sic semper cum Domino 
erimus **. Cui gloria et imperiuin in secula. secu- 
lorum. Amen. 


SERMO Il. . 
Ia Annuntiationem intemeratissime Deique Genitricis 
Marie. 

1. Vobie hodie, optimi filii, verbum sum narra- 
turus, certusque sum fore ut in medium profe- 
rens, Ecclesiam narratione lztiflcem. Vobis hodie 
Dei Verbi ad humanam carnem complexionem ac 
coalitionem fetlegens, gaudentes vos a concione 
dimittam, utilem ac salubrem habentes gaudii ma- 
leriam. Quid enim Verbo rationi charius ? quidve 
ad utilitatem commodius? Ilodie positus est surm- 


** Matth. xvit, 9. 


41 Coloss. 1, 18. 
yv, 16. 


S. ANASTASII ANTIOCHENI 


46 Rom. vi, 9. 


τὸ 

Α Οἱ πεισθέντες ἐπῆραν τοὺς ὀφθαλμοὺς ἀμανρω- 
θέντας, ἴσως τῷ φόδῳ - Καὶ ἐπάραντες, μένον 
τὸν Ἰησοῦν ἐθεάσαντο. Καὶ μέχρι τούτου γέγονον 
ἡ τῆς βασιλείας τῶν οὐρανῶν ἣ αἰνιγματώδη: τα- 
ράδειξις. Kal καταδαιγόντων αὑτῶν ἐκ τοῦ ἔρους, 
ἐνετείλατο αὐτοῖς ὁ Ἰησοῦς, Aéyev* Μηξενὶ 
εἴπητε τὸ ἔραμαι, ἕως οὗ ὁ Yléc τοῦ ἀνθρώπου 
ἀναστῇ. "Apz τίνος χάρι» ἐκώλυσε" αὐτοὺς τὰ θεῖ- 
θέντα διηγήσασθαι, χαὶ μὴ φανερῶσαι μηδενὶ τὴ 
μυπτέριον τῆς ἀναστάσεως ; Ὅτ: πρῶτον ἔδει τὸν 
ἐκ γεχρῶν Πρωτότοκον ἀναστῆναι, πιστοῦ μειον 
ἔργῳ τὴν ἀνάστασιν ^ καὶ τότε τὴν χοινὴν πάντων 
διὰ τῆς μαρτυρίας γνωσθῆναι, Τίς γὰρ ἂν ἐπίστευσε 
λεγομένοις, οἷς οἱ ἔγχριτοι τῶν ἀποστόλων ἠπίστη- 
σαν: Πέτρος δὲ καὶ βλάσφημον ἐλογίσατο τὸ bi 

B τοῦ θανάτου τοῦ Σωτῆρος λεγόμενον, ἕως οὗ ἦϊ 
φωνῆς ἄνωθεν βοώσης ἔχουσαν, μαρτυρούσης . 
ἀγαπητῷ Υἱῷ, καὶ τὴν ὑπακοὴν προσταττουδης. 
ἸἈχούετε γὰρ αὑτοὺ, φησὶ, καὶ νόμον βέθαιον νομί: 
ζετ: πᾶν τὸ παρ᾽ αὐτοῦ λεγόμενον. ᾿Αναγχαίως οὖν 5) 
ἐνετείλατο τοῖς μαθηταῖς σιωπῆσαι τὰ ὁραϑένεϑ, 
μέχρις οὗ φθάσας αὐτὸς καταπαλαίσει τὸν θάνατον 
ἵνα μὴ γένωνται ἐν ἔθει τοῦ ἀπιστεῖν τοῖς περ 
αὐτῶν λεγομένοις οἱ ἀκούοντες. Μετὰ γὰρ τὴν ἀνά. 
στασιν τοῦ Πρωτοτόχου σὺν παῤῥησίᾳ τὴν πάντων 
ἐδημοσίευον ἀνάστασιν, καὶ εἰς τὴν ἀπὸ τῶν cop 
πέρων ἐπὶ τὰ πνευματιχὰ σώματα μεταστοιχείωσιν, 
ἐντελλόμενοι ἅπασιν, ὅτι ὥσπερ Ὁ Χριστὲς üro 
στὰς ἐκ vexpüv, οὐκ ἔτι ἀποθνήσκει, καὶ θάνατος 
αὐτοῦ οὐ χυριεύει, οὕτως xai ἡμᾶς συμμόργοις 
ποιήσει τῆς δόξης αὐτοῦ, xol μετασχηματίσει τὰ 
σώματα ἡμῶν ἐπὶ τὸ πνευματικὸν χαὶ ἄφθαρτον" 
χαὶ εἰ ἐν καινότητι ζιυῖς περιπατήσωμεν, "ape 
γησόμιεθα ἐν vegélaic εἰς ἀπάντησιν τοῦ Κυρ'. 
εἰς ἀέρα * καὶ οὕτως τ ντοτε σὺν Κυρίῳ ἐσόμεθα. 
Ὧ ἡ δόξα xal τὸ χράτος εἰς ποὺς αἰῶνας τῶν ai 
yov. ᾿Αμήν. 


AOTOX Β΄. 
Εἰς τὸν Εὐαγγελισμὸν. τῆς παναχράντου καὶ 
Θεοτόχου Μαρίας. 

Σήμερον ὑμῖν, ὦ ἄριστοι παῖδες, λόγον ἐρῶ" τὶ 
ἄγων εἰς μέσον, τὴν Ἐκκλησίαν εὐφραίνειν 65^ 
στευχα τῷ διηγήματι. Σήμερον ἡμῖν τὴν T6099 
Λόγου πρὸς τὴν ἡμετέραν σάρκα συμπλοκὴν τε xl 
σύμπηξιν ἀναχαλύπτων, χαίροντας ὑμᾶς tek 
ἀπολύσω, ἔχοντας ὕλην ἐπωφελῆῇ xat σωτήριον. τι 
γὰρ Λόγου λόγῳ τιμιώτερον, ἢ πρὸς ὠφέλειαν Un 
πηδειότερυν; Σήμερον ἐτέθη ὁ ἀχρογωνιαῖος Mi 
" | Thes 


*' Philipp. n, 21. "* Rom. vi, 4. 


VARLE LECTIONES ET NOTJE. 


πημένο;, qui velut libere ac diligentis beneplacito diligitur : ἀγαπητὸς vero, qui in se habel ration 


amoris, ac velut a se et natura, ad amorem inclinat, quod babet Filius Patris ratione ut Deus, 


ejusdem 


cim eo ac infinite bonitatis : ipse ut homo, ἠγαπημένος καὶ εὐδόχητος " qui ea ratione sit. bonum Cu 
tingens, ac Dei sola voluntate ac gratia exsistens. Reddidi ut plerumque reddit interpres. Graci 412^ 
ποὺς fere usu communi vocant, quos Galli, mon mignon, mon ceur, ac simili voce blanda copipellanl 
m* "Avayxaloc οὖν. Hac cum. reliquis usque ad finem. deerant in. codice quo usus est Coiwbefisius. 
€a ex Lambecio VIII, pag. 117, supplevit Fabricius, Bibl. Gr. tom. IX, pag. 535; unde illa descripsttus 
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εἰς τὰ θεμέλια Σιὼν, ὁ συνδέων ἀλλήλοις ὧν ἐστιν A mus lapis angularis in fundamentis Sion ?*, qui ea 


ἡ φύσις ἀσύνδετος, xal ἐνοποιῶν τὰ χατ᾽ οὐσίαν ἀλ- 
λότρια. Χαίρωμεν οὖν εἰχότως μετὰ τῆς τὴν χάριν 
δεξαμένης, χαὶ προσφθεγγώμεθα σὺν τῷ Γαδριὴλ 
τὴν τοῦ Θεοῦ ἡμῶν Μητέρα, λέγοντες * Χαῖρε, 
κεχαριτωμένη, ὁ Κύριος μετὰ σοῦ " ὅτι γέγονας 
ἡμῖν ὁδὸς σωτηρίας, καὶ ἀνάδασις πρὸς οὐρανὸν, 
καλιτόπος ἀναπαύσεω;, xai σχηνὴ ἀναψύξεως, ἐν fi 
χατεσχήνωσεν ὁ Κύριος. Διὰ τοῦτο σὺν πάσαις ταῖς 
γενεαῖς μαχαριοῦμέν σε μόνην ἐν γυναιξίν' fjv. οὐχ 
ἐξέχαυσεν ἥλιος ἡδονῆς φλόγα ἐπάγων, οὐδὲ νυχτὸς 
σελήνης ῥοώδης ἔδλαψε δύναμις. Οὐ γὰρ ἔδωκας 
εἰς σάλον τὸν πόδι τῆς ψυχῆς, ἀλλ᾽ ἔμεινας ἀχλι- 
vke, ἐπὶ τὴν πέτραν τοῦτον ἐρεἰσασα΄ καὶ ἐφύλαξέν 
σε ὁ Κύριος, μόνος εἰσελθὼν ἐπὶ σοὶ, xal ix σοῦ 
προξλθὼν, χαὶ χεχλεισμένην, xal ἐσφραγισμένην 
διατηρήσας σε εἰς τὸν αἰῶνα. Χαίροις τοίνυν, ὦ 
Μῆτερ καὶ Παρθένε, χαὶ τροφὴ τῆς ζωῆς, χαὶ πη- 
γὴ τῆς ἀθανασίας " ix σοῦ γὰρ προῆλθεν ὁ φθορεὺς 
πῆς φθορᾶς, xa ὁ θανατώσας τὸν θάνατον. Ἡμεῖς 
οὖν, ἀδελφοὶ, ταῦτα πρὸς τὴν Θεομήτορα xazà δύ- 
ναμιν εἰπόντες, νεύσωμεν λοιπὸν πρὸς ἑαυτοὺς, καὶ 
γνῶμεν τῆς ἡμέρας τὴν δύναμιν, καὶ ἐγχκαινίσωμεν 
σήμερον τὴν ἡμῶν γέννησιν. Καὶ 5 ἔστιν ἡμῖν ἡ 
ἡμέρα αὕτη χλητὴ ἁγία, ἐν fj ἐπλάσθημεν, καὶ πρὸς 
πὴ» ἀργαίαν ζωὴν ἐπανήλθομεν. Παράδοξον δὲ ὑμῖν 
ἵσως δόξῃ τὸ λεγόμενον" λεχθήσεται δ᾽ ὅμως, Θεοῦ 
δύναμιν διδόντος, χαὶ χορηγοῦντος λόγον τῷ λέγοντι. 
᾿Αλλὰ πόθεν δὴ δῶμεν ἀρχὴν τῷ διηγήματι, fj ἐχ 
πῶν τοῦ εὐαγγελιστοῦ ῥημάτων ; αὐτὸς γὰρ ἡμῖν 
ἀρχέτω τοῦ λόγου, ὁ xal τὴν ἡμέραν ταύτην γνωρί- 
σας. Ἐν τῷ μηνὶ, φησὶ, τῷ ἔχτῳ, ἀπεστάλη ὁ 
ἄγγελος Γαδριὴλ παρὰ τρῦ Θεοῦ εἰς πόλιν τῆς 
FaAclu(ac, $$ ὄνομα Nat«pic , πρὸς παρθένον 
μεμνηστευμένην ἀνδρὶ, ᾧ ὄνομα ᾿Ιωσὴρ, ἐξ οἵ- 
κου καὶ πατριᾶς Δαδὶδ, καὶ τὸ ὄνομα τῆς παρθέ- 
γου Μαριάμ. Καὶ ἴσω; ἀπορήσειέν τις τῶν ἀχρι- 
δούντων τὰ τοιαῦτα " Τί ἐστιν ὁ ἔχτος μὴν, χαὶ πό- 
θεν ἀριθμούμενος ; d παριστᾷν βουλόμενοι τὸ σα- 
φὲς, ἀνατρέχωμεν εἰς τὰ μιχρῷ πρότερον τῷ εὐαγ- 
γελιστῇ εἰρημένα. Φησὶ γάρ" Μετὰ ταύτας τὰς 
ἡμέρας cvréAa6er. ἡ 'EAwatée, ἡ γυνὴ Zaxa- 
3 :/ov, καὶ περιέκριδεν ἑαυτὴν μῆνας πέντε, καὶ 
τὰ ἕξης. Εἴτα ἐπάγει. Ἐν δὲ τῷ μηνὶ τῷ ἕκτῳ, 
ἀπεστάλη ὁ ἄγγελος Γαξριὴλ πρὸς τὴν Μαριάμ. 
Οὐδὲν δὲ ἕττον φήσειεν, ὅτι οὕτως ἔμεινεν ἡ ἀσά- 
φετα, Ἕν γὰρ τῷ τὸν εὐαγγελιστὴν εἰπεῖν, Μετὰ δὲ 
ταῦτας τὰς ἡμέρας συνέλαδεν ἡ Ἔ1:σαδὲτ, οὐκ 
ἐσήμανεν πιίας ἡμέρας. Καὶ δυχεῖ μοι χαλῶς ἀπορεῖν 
ὁ τοῦτο Mov μαθήσεται δὲ ὑπέχων τὸ οὖς πρὸς 
πὴ» ἀχρόασιν, καὶ συνετῶς δεχόμενος; τὰ λεγόμενα. 
ΤΑπεξ τοῦ ἐνιαυτοῦ ὁ κατὰ νόμον ἱερεὺς εἰσέρχε- 
T? | Petr. i, 6. 7? Luc. 1, 28. 7* Psal. cx, ὅ. 
79 Lid. 96. 






invicem connectat quorum natura inconnexa est, 
vwniatque quz sunt per substantiam diversa. Jure 
itaque merito, cum ea quz gaudium suacepit, 
gaudeamus, Deique nostri Matrem in hzc verba 
cum Gabriele salutemus : Ave gratiosa; Dominus 
tecum ?* ; quod facta. sis nobis salutis via, ascen- 
susque ad superos, ac locus requietionis, refrige- 
riique tabernaculum in quo Dominus habitavit. 
Quamobrem cum omnibus generationibus te solam 
beatam in mulieribus dicemus, quam neque sol, 
voluptatis flammam immittens, adussit, neque 
fluxa vis lunz noctu lxsit. Non enim dedisti in 
commotionem pedem ** animi, sed eo fixo in petra, 
indeflexa mansisti : teque. Dominus custodivit, in 
Ὁ te solus ingrediens oc ex te egrediens, — clausam- 
que ac obsignatam in zternum servans'*,Salvesis 
ergo, Mater pariter ac Virgo, vitzeque cibus ac fons 
immortalitatis : ex te cnini is prodiit, qui inter- 
emil corruptionem ac mortem destruxit. Nos ita- 
que, fratres, iis ad Dei Matrem pro nostra facul- 
tate dictis, in nos ipsi deinceps spectemus, ac no- 
verimus diei virlutem , nataleque nosirum hodie 
dedicemus. lta plane hic nobis dies vocatus est 
sanclus, ip quo formati ad antiquam vitam post- 
liminio reversi sumus. Porro vobis videatur forte 
novum quod dicitur : dicetur tamen, Deo largiente 
virtutem, ac dicenti subministrante sermonem. 
II. Unde vero potius quam ab Evangeliste verbis 
-. ordienda nobis narratio sit? Ipse nimirum sermo- 
nem auspicetur, qui εἰ diem hane notam fecit. 
In mense, inquit, sexto. missus est angelus Cabriel 
à Deo in civitatem Galilee cui nomen Nazareth, ad 
Virginem desponsutam viro cui nomen erat Joscph, 
de domo et familia David, et nomen Virginis Maria'*. 
Forte vero qu:rat quis talium studiosus rimator : 
quid velit sextus ille mensis, ac unde numerand' ὁ 
Sit? Ut vero quod res habet aperte suggeramus, ad 
ea recurrendum qu:e paulo superius dicta sunt ab 
Evangelista : ait enim : Post hos dies concepit Eli- 
sabeth uxor Ζ charie , et occullavit se. mensibus 
quinque "', etc. Tumque subdit : In. mense autem 
sexto inissus et angelus Gabriel ad Mariam "5. Ve- 
rum, dicet, nibil minus his positis obscura manet 
p narratio. Quod enim Evangelista dixerit : Post hos 
autem dies coscepit Elisabeth; haud tamen quos 
velit dies, sigrificavit. Ac cerle videlur rccte quae- 
rere, qui sic ait : docebitur autein, dummodo au- 
rem auditioni acco:nmodans, intelligenti. animo 
qua dicuntur acceperit. 


-. Hl. Semel in Sho. 9 sacerdos legalis intrat in- 


τὸ Ezech, τὰν, 2. "* Luc. 1, 20, 91, " Luc. 1, 24. 


VARIA: LECTIONES ET NOTAE. 


5 Kal. Leg. Ναί. * Semel. in anno. Opinio hzc, tametsi Grzcis a Chrysostomo admodum recepta ac 


faiiliaris, haud tamen nititur veritate, innuente ipsa Scriptura fuisse 


achariam sacerdolem ex mi- 


zaoribus : siquidem erat talis vicis, ac unus de multis , cui et incensum ponere obtigerit : non ex ollicio 


gpeculiare ut summus poutifex habuerit. 
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Sancta sanclorum, expiaturus pro populo : unde A cat εἰς τὰ “Ἅγια τῶν &qüov, ἰλασχύμενος ὑπὲρ τοῦ 


etiam solemnitas illa, propitiatio seu dies propitia- 
tionis ac humiliationis dies, magnumque jejunium, 
ab eis appellatur. Celebratur autem die decima 
mensis seplimi. qui nobis October, Thersi ab lle - 
breis vocatur. Hebrei enim anni exordium ab 
Aprili ducunt. Decima ergo juxta lunam septimi 
mensis, Zacharias sacerdotio fungens, angelicam 
vidit visionem, fausimmque nuntium | nascituri 
Baptistze accepit : post quod impleta sua vice, do- 
mum rediit. Porro impletur ea, facto jam plenilu- 
nio, ac luna sumnie aucta. Tunc concepit ejus uxor 
Elisabeth, el se occultavit mensibus quinque ?*. Forte 
erubescens, canilie efflorente, ac quod eam agens 
statem, viro in cubilis societatem coisset. Occul- 
tabat autem. se mensibus quinque , dicens : Quia sic 
fecit mihi Dominus. Sexto igitur mense a conceptio- 
ne Elisabeth, missus est Gabriel, uti scriptum est, 
ad Mariam : non omnino finito sexto mense, sed 
intra ejus totam latitudinem. Neque enim historia 
evangelica impletum habet sextum mensem, quo 
tempore facta est Virginis salutatio, scu annuntia- 
lio: neque Gabrielis ad eam verba hoc indicant, 
verum ita quidem historia : In sexto mense missus 
est angelus "5. Angelus autem ad Virginem : Et 
ecce cognata tua, et ipsa concepit filium in senectute 
sua, et hic mensis sextus. est illi qu vocatur steri- 
lis ^. 


λαοῦ" ὅθεν χαὶ Lac uóc. fot ἡμέρα ἱλασμοῦ, χαὶ 
ἡμέρα ταπεινώσεως, ν καὶ νηστεία μ:ιγάλη, χέχληται 
παρ' αὑτοῖς ἡ τοιαύτη ἑορτή. bark habia 
πῇ δεχάτη τοῦ ἐξξόζιου μηνὴς, ὃς ἔστιν Ὁ; ὠθριος, 
Θερσὶ παρ᾽ "EGpalote λεγόμενος " ἀπὸ γὰρ τοῦ 'λπρι- 
λίου τὴν ἀρχὴν ἄγουσ: τοῦ ἔτους "E6palo.. Τί οὖν 
δεχάτῃ κατὰ σελήνην τοῦ ἑδδόμου μηνὸς ἱερατεύμν 
ὁ Ζαχαρίας, τὴν ἀγγελιχὴν ὀπτασίαν ἐθεάσατο, χαὶ 
εὐηγγελίσθη τὴν τοῦ βαπτιστοῦ γέννησιν μεθ᾽ ἐν 
πληρώσας τὴν ἐφημερίαν αὐτοῦ, ἀνεχώρησεν εἰς 
τὸν οἶχον αὐτοῦ. Πληροῦτα: δὲ πλησιφαοῦς τῆς σε 
λήνης γενομένης ἐν τῇ λεγομένῃ πανσελήνῳ. Τύτε 
συνέλαζεν ἡ γυγὴ αὐτοῦ ᾿Ελισαδὲτ, καὶ περι- 
ἐχρυδεν ἑαυτὴν τοὺς πέντε μῆνας" Uus ἐρυθριῶν 
B σα, διὰ τὴν ἐπανθοῦσαν αὐτῇ πολιὰν, ὅτι τοιαύτην 
ἄγουσα ἡλικίαν, συνῇ θεν ἀνδρὶ πρὸς χοινωνίαν ci- 
νῆς. Περιέκρυδεν δὲ ἑαυτὴν τοὺς πέντε μῆνας, 
Δέγουσα * Ὅτι οὕτως μοι πεποίηχεν ὁ Küpux.' 
Τῷ οὖν ἔχτῳ τῆς συλλέψεως τῆς Ἑλισαδὲτ μηνὶ, 
ἀπεστάλη ὁ Γαδριῆλ. ὡς γέγραπται, πρὸς Maple 
οὐ πάντως πεπερατμένον τοῦ ἔχτου μηνὸς, ἀλλ᾽ ἐν 
τῷ πλάτει τοῦ παντὸς μηνός, Οὔτε γὰρ ἡ εὐαγγε: 
iod ἱστορία πληροῦσθαι λέγει τὸν Éxzov μῆνα, ὅτε 
ὁ πρὸς τὴν Παρθένον ἀσπασμὸς, ἤτοι εὐαγγελισμὴνν 
ἐγένετο" οὔτε οἱ λόγοι τοῦ Γαδριὴλ, οἱ πρὸς αὐτὴν, 
τοῦτο ἐμφαίνουσιν, ἀλλ᾽ ἡ μὲν ἱστορία qratv, "EY 
τῷ μηνὶ τῷ ἔκτῳ ἀπεστάλη ὁ ἄγγελος. Ὃ δὲ 8j 












γελος πρὸς τὴν Παρθένον φησί - Καὶ ἰδοὺ ἡ συγγενής cov, καὶ αὑτὴ συνείληφεν viv iw γήρει 
αὐτῆς, καὶ οὗτος μὴν ἕκτος αὐτῇ τῇ καλουμένῃ στείρᾳ. 


IV. Hinc porro major nobis emersit difficultas, C 


ob /iciatque calentior aliquis, dicens : Si quidem ait 
iste, accidisse salutationem, seu annuntiationem 
labente mense; quis ita distribuit ut hodie debeat 
celebrari, hoc est die 295 mensis, non die alia? 
Ad quem in promptu erat dicere, eamdem illi de 
quovis alio die futuram quzstionem. Quia tamen 
videtur non inscita percontatio , respondeamus. 
Dicimus ergo, non sic revera habere affirmantes, 
neque ul nostrun) duntaxat sermonem teneamus ; 
sed ut quod animum subiit sine invidia aperiamus, 
vosque ad veriorem solutionem inquirendam excr- 
ceamus : quam si inveneritis, maneat hzec obscura, 
nec mereatur conscribi. 


Ἐντεῦθεν δὲ ἡμῖν ἀνεφύη μείζων ἡ ζήτησις, xad 
ὑπέχρουσέ τι: τῶν θερμοτέρων, Εἰ ἐν τῷ πλάτει, 
λέγων, τοῦ μηνὸς γεγονέναι φησὶν οὗτος τὸν ἀότα 
Spy, ἧτοι τὸν εὐαγγελισμὸν, τίς fj ἀποχλήρωτι τῇ 
σήμερον αὑτὸν ἐπιτελεῖσθαι, τουτέστι τῇ rbi 
πέμπτῃ, xal μὴ ἐν ἄλλῃ τοῦ μηνὸς ἡμέρᾳ ; Πρὺς ἐν 
ἑτοιμότατον ἦν εἰπεῖν, ὅτι Καὶ περὶ ἄλλης ἐμέρας 
τὸ αὐτὸ ἠπόρησας ἄν. ᾿Απολογησώμεθα δ᾽ ὄμως, 
ἐπειδὴ οὐκ ἄχομψον δοχεῖ εἶναι τὸ ἐπαπέρημα. M- 
γόμεν δὲ, οὐ διαδεθδαιούμενοι οὕτως ἔχειν τὸ ἀληβὲζν 
οὐδ᾽ ὡς μόνον τὸν ἑαυτῶν λόγον κρατοῦντες DÀ 
ἀφθόνως τὸ ἐπελθὰν ὑμῖν ἀνακαλύπτοντες, xal Ti 
μνάζοντες ὑμᾶς τὴν ἀληθεστέραν ταύτης {τ Ἔν 
ἐπίλυσιν" ἣν ἐπὰν εὕρητε, αἴολος αὐτὴ P μενέτω, 
χαὶ μηδ᾽ ὅλως ἀξιούσθω γραφῆς. 


V. Cum hic mundus ereatus 8:1, ac tempore D γενητὸς ὧν ὁ κόσμος οὗτος, καὶ χρόνῳ utzpodii- 


mensuretur, plane oportet incepisse ab aliquo mo- 
tu ; omninoque temporale quoddam principium ha- 
buit. Non enim nos sempiternum dicere novimus, 
nec Ecclesie Dei. Nihil quippe sempiternum est, 
eujus partes corruptioni ac mutationi subjacent : 
omnino aulem, cujus corrumpgitur partes, totum 
quoque ipsum corruptioni obnoxium est. Quod si 
mundi partes corruptione intereunt, utique inter- 
hurum est et totum. Non ergo mundus sempiter- 


T Luc. 5924. " ibid.96. *'ibid. 56. 


vos, ἀπό τινος πάντως χινήσεως ἤρξατο" τί δ᾽ ἂν ἦν 
χρονιχὴ πάντως ἀρχή; ἀΐδιον γὰρ αὑτὸν λέγειν οὐ 
μεμαθήκαμεν ἐμεῖς, οὐδὲ αἱ Ἐκχκχλησίαι τοῦ θεοῦ. 
Οὐδὲν γάρ ἐστιν ἀΐδιον, οὗ τὰ pépr, φθοραῖς xai δ)" 
λοιώσεσιν ὑπόκειται" ἀλλὰ πάντως, οὗ τὰ μέρη edt 
povtat, τοῦτο καὶ τὸ ὅλον φθορᾶς δεχτικόν. Εἰ δὲ τὰ 
μέρη τοῦ κόσμου φθείρονται, δηλονότι καὶ τὸ ὅλον 
φθαρήσεται. Οὐχοῦν οὐχ ἀΐδιος. Εἰ δ᾽ οὐχ Jiu. 
ἀρχὴν ἔσχε τοῦ εἶναι, καὶ ἀρχὴν γενέσεως, ὁ ὁρῶ" 


VARUE LECTIONES. 


P Αὐτή. Forte, αὔτη, 
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μενος χόσμος, ὡς ἀποδέδειχται. Δήποθεν elxb; ἦν, 
πάντα ἐν τάξει xol διχαιοσύνῃ χτίσασαν, xa: δημιουρ- 
γήσασαν τοῦ Θεοῦ σοφίαν, ἄρξασθαι τῆς δι μηγο- 
ρίας 4, ἣ χαὶ ἀρχὴν τῷ χρόνῳ διδόναι" ἐπεὶ xat αὐ- 
τὸς συνεισῆλθε τοῖς χτίσμασιν" ἣ ἐξ ἰσότητος εὐθὺς, 
[χαὶ] τῆς περὶ τὰ διακρινόμενά τε καὶ διαιρούμενα 
ποῦ δικαίου τ, xal τῆς εἰς ἄχρον ἰσομοιρίας, ἣν ἡ 
τοῦ ἔαρος ἀρχὴ kx πρώτης ἔλαδε, καὶ μέχρι νῦν 
ἔχει, γενέσεως " ψύξει χαὶ χαύματι μεσιτευνούσης, 
xoi διαφευγούσης τὸ ἐν ἑχατέρῳ λυπηρὴν, τῇ ἀμε- 
τρίᾳ" εἶτα τὸ πλεῖον τῷ φωτὶ καὶ τῷ ἡμερινῷ δια- 
στήματι χαριζομένης, xat συλαγω[γού]της τὸ σχότος 
mphg φωτὸς ἐπιχράτειαν. Ἔδει γλρ, ἔδει τὸ ρῶς, τοῦ 
σχότου; χριθῆναι τιμιώτερον. Ἐπεὶ τὸ μὲν οὐχ 
ὑφίσταται" τὸ δὲ πρώτῃ 9:60 φωνῇ, μὴ ὃν πρότε- 
gov, γέγονε. xat ἐμαρτυρήθη περὶ αὐτοῦ ὅτι χαιλόν. 
"Ex:lüsv χαὶ πρῶτον μῆνα λέγουσι τοῦτον οἱ 'E6oalot, 
ἄνωθεν ἴσιυς, καὶ ἐχ πατέρων, xat διὰ Μωῦσέως δὲ 
νομοθετηθέντα αὐτοῖς" Ὃ μὲν γὰρ οὗτος, φησὶν, 
ἔστω ὑμῖν πρῶτος ἐν τοῖς μησὶ τοῦ ἐνιαυτοῦ, 
ὃν καὶ μῆνα νέον " ἄλλῃ «ou ὀνομάζει ὁ Μωῦσῆς, 
νεαρᾶς χτίσεως ἀρχῆς, καὶ τῶν ἐξ ἀρχῆς γενομέ- 
νων, ὄντα μντμόσυνον. "O δὲ χαὶ ἐκ πατέρων παρ- 
ἐλαδεν ἀρχὴν εἰδέναι χρόνου τὸν μῆνα τοῦτον. Ἐν 
τοῖς περὶ χαταχλυσμοῦ σαφῶς εὐρίσχομεν δεύτερον 
μῆνα τὸν μετὰ τὸν Νισσὰν λεγόμενον. Οὕτω γὰρ παρ᾽ 
αὐτοῖς ὁ πρῶτος ὀνομάζεται μὴν, ὁ παρὰ μὲν Ῥω- 
μαίοις ᾿Απρίλιος, παρὰ δὲ Maxcbóot Ξανθιχός. Ἔρ- 
μηνεύεται δὲ Νισσὰν, ὁ ἀνθῶν. Νίσσα γὰρ λέγεται 
παρ᾽ Ἑραίοις τὸ ἄνθο;. Τάχα δὲ xoi ὁ Ξανθιχὺς, 
ἡΑυθιχὸς γέγεται, τῇ προσθήχῃ προσαγορενθεὶς Eav- 
θιχός. Βἴτε δὲ ᾿Ανθικὸς, εἴτε Ξανυιχ᾽ς, Ex τῆς ἐν τῷ 
ἀέρι ἐξανθήσεως τοῦτο χρηματίζει. 





Anus est. Si autem non est sempiterna oculis hzc 
subjecta moles, plane habuit principium esse ac 
principium creationis, ut probatum fuit. Unde jam 
par erat, ut Dei sapientia quz universa ordine ac 
justitia creavit condiditqae, creationem inchoarct, 
Seu eliam tempus initiaret : nam et ipse pari 
cum creatis tempore ingressus est ! : quam ab ipsa 
Statim. zqualitate, quod ad discriminationem ac 
divisionem temporis spectat, atque a summa par- 
tium zquabilitate, quam veris initium a prima crea- 
tione habuit, hactenusque habet : media illa frigu- 
ris εἰ 2slus, ac. quod parte utraque excessu mo- 
lestum est, fugiente : queque posiinodum plus luei 
tribuat dicique spatio, ac tenebras deprzdetur ad 
lucis victoriam. Plane enim oportebat ut μια te- 

ἢ nebris lux potior haberetur, siquidem tenebre 
non subsistunt : lux autem, cum prius non csset, 
prima Dei voce condita est "*, habuitque testimo- 
nium, bonam esse. llinc etiam primum ΠΟΙ ταὶ liunc 
mensem dicunt; olim puto, ac ex Patribus, perque 
Moysen ejus eis sancita religione. Hic eniin, inquit, 
mensis sil vobis primus in mensibus anni  : qu m 
etiam quodam alio loco Moyses mensem novorum 
dicit ^, tanquam πον creationis principii. ac eo- 
rum quz initio facta sunt, memoriale. Sed et is a 
Patribus accepit, ut mensem istum nosset princi- 
pium teinporis. Sane in -'iluvii historia ** perspi- 
cue expressum invenimus. appellatum esse eum 
mensem secundum, qui consequitur Nisan. Sic enim 
apud eos primus mensis appellatur, qui apud Ro- 
manos dicitur Aprilis, apud autem Macedones 
Xanthicus. Porro Nisan exponitur florens : quiype 
Nisa apud Hebreos flos appellatur v. Forte vero 


etiam Xantbicus, Anthicus Grace dicitur, id est floridus, adjectione littera X ita appellatus. Sive 
autem Anthicus, sive Xanthicus : ex aeris, qu:e tunc est, efllorescentia ita nuncupatur. 


Οὐχοῦν πρῶτος μὴν ἐστιν ὁ ἀπὸ ἰσημερίας ἐαρι- 
γῆς ἀρχόμενος, φύσει πρῶτο; ὑπάρχων, ὡς ἀρχὴ 
χρόνου, τῇ τῶν ὄντων παραγωγῇ συνδημιουργηθείς. 
“Ἔστι δὲ ἰσημερία, ὅτι οὐδὲν᾿ ἀπομένει προῦπάρχον- 
τος χρόνου μόριον ἐν τῷ ἡλιαχῷ δρόμῳ, τῇ εἰχάδι 
{πέμπτῃ] τοῦ Μαρτίου, ἥτοι Δύστρου μηνός. Οὕτω 
γὰρ καὶ μέχρι σήμερον συμφθάνει, ὅτε ἡ τετραετία 
«οὗ λεγομένου βισέξτονυ, εἰς τελείαν ἡμέραν ἀπαρ- 
«ἰζει τὴν χίνησιν. Ἐν γὰρ τοῖς ἄλλοις τρισὶν ἕτεσι, 
διὰ τὸ ἐναπομένον τέταρτον, οὐχέτι τῇ εἰχάδι, [ἀλλὰ 


** Gen. 1, ὅ.. 3 Exod. xii, 98. * Exod. xi, 4. 


VI. Itaque primus mensis ab zquinoctio verno 
incipit, primus natura cxsistens, tanquam princi- 
pium temporis, una cum rerum productione crea- 
tus. Tunc vero est zquinoctium, cum nihil prz- 
exsistentis temporis remanet in solari cursu, die 
vicesima Martii sive Dystri mensis. Sic enim hac- 
lenus quoque occurrit cum quadriennium  bis- 

D sexti, quod vocant, in diem perfectum motum ab- 
solvit. In aliis eniin tribus annis, propter quartam 
residuam, non jam vicesima, sed vicesima prima, 


*! Gen. vir, 1}. 


VARLE LECTIONES ET NUT. 
4 Δημηγ. Leg. δημιουργίας. τ Axalov. Forte, χαιροῦ. 5 Νέον. Lego νέων. 1 Pari cum creatis 


tempore ingressus. est. Συνεισῆλθε τοῖς χτίσμασιν. Pulchra hzc ac. bona ad conjecturam : haud vero satis 
firma ad historiam : ut vel si concepti Joannis oraculum; dederimus contigisse quo die ponit Anastasius, 
deincepsque sexto mense ac eo eurrente factam Dominicam annuntiationem, nulla ejus certa dies signari 
possit. Nec forte qui primi 25 illa. Martii celebrandam censuerunt, certius aliud ^quam hic Anastasius 
signilicet, habaerunt : satisque fuerit, sic pie, ac eo fundamento persuasum babuisse, tunc esse fac- 
tam, ut illo potissimum die recolendam sancirent : contra quos male Scaliger, Beroaldus ac similes 
novatores deblaterant. Consentit Anastasio auctor Quasstionum δὰ Antiochum quist. 54 inter opera 
Athanasii, quem tamen liquet tnagno Athanasio esse sequiorem. " Quippe Nisa apud Hebreos [fos ap- 
pel!atur. Voluit forte dicere Nisur. Nec enim Nisa videtur Hebraicum. aut significare florem ; ^3 autem 
redditur ἄνθος ἃ LXX, et a Vulg. flos, Isa. xi, 4, ubi alii germen, alii surculus ; longe tamen hoc est 
a 13,2, quo nomine primum illum mensem appellant. Quamohrein verius videtur, quod adnotatur ad 
€x voccm in Thesauro Pagnini, e:se ejusmodi mensium nomina a barbaris accepta, cum nón legantur 
nisi in libris scriptis in captivitate, et rabbinorum. 
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modi occurrit. Deinceps autem ver incipit, omnia 
siatim in pulchram quamdam ac genitalem speciem 
'rausmutans ac movens, Siquidem vero hzc iia 
habent, mundi visibilis primum ortum vicesima 
die mensis Martii intelhgimus. Nam creata omni- 
no creari oportuit pulcherrima anni tempestate : 
atqui ver pulcherrima est tempestatum anni, ut 
ipse abunde testatur sensus. Videmus enim per id 
lempus, moveri omnia ut numero ac mole augean- 
tur, primum illud mandatum reverita : Crescite et 
multiplicamini **. Si quidem ergo pulcherrima anni 
tempestatum verna est, incipitque illa ab zequino- 
ctio, quando Deus incepit res creare, cum hominem 
die sexta creaverit ; plane intelligimus fuisse crea- 


S. ANASTASII ANTIOCHENL 
atque adeo quadam inzqualitate zquinoclium ejus- A 


τ 

τῇ εἰκάδι v] πρώτῃ, καὶ διὰ τοῦτο ἀνωμάλως vatav- 

τᾷ fj ἰσημερία. Ἑξῆς ἄρχεται τὸ ἕαρ, μεταποιοῦν 
xai χινοῦν εὐθέως ἅπαντα πρὸς κάλλος xal vives. 
Εἰ ταῦτα οὕτως ἔχει, ἀρχὴν τοῦ ὁρωμένου χύαμου, 
τὴν εἰκάδα τοῦ Μαρτίον μηνὸς χαταλαμδάνομεν 
εἶναι. Τὸ γὰρ γεννώμενον 7, ἐν τῇ χαλλίστῃ τῶν 
ὡρῶν ἔδει γενέσθαι πάντως " χαλλίστη δὲ τῶν ὡρῶν 
ἐστιν, ἡ τοῦ ἕαρος, ὡς αὐτὴ μαρτυρεῖ fj αἴσθη- 
σις. Ὁρῶμεν γὰρ πάντα πρὸς πληθυσμὸν xal αὔξη- 
σιν τότε κινούμενα, τὸ πρῶτον αἰδούμενα πρόστογμι, 
Αὐξάνεσθε καὶ π.ληθύνεσθε. El οὖν καλλίστη τῶν 
ὡρῶν ἐστιν ἡ ἑαρινὴ, ἄρχεται δὲ ἀπὸ ἰσημερίας, ἐν 
fj τῶν γεγονότων ἔργων ἀπήρξατο ὁ θεὸς, τῇ be 
ἡμέρᾳ δημιουργήσας τὸν ἄνθρωπον, τὴν τοῦ ἀνθρύ- 
mou ποίησιν τῇ εἰχάδι [χαὶ πέμπτῃ "] τοῦ Μαρτίου 


tum hominem die vicesima quinta mensis Marii : B μηνὸς χατειλήφαμεν' ἔχτη γάρ ἐστιν ἀπὸ τῆς eld- 


quipre sexta est a vicesima, vicesima quinta. 

VII. Cum hzc itaque sic habeant, quam sibi ma- 
fis decuit definire diem qua se carni conjungerct, 
qui hominem a principio formarat? Si quidem enim 
lubens propter nostram solutem servivit carni ac 
rativitati nostrisque illis affectionibus, tentos nos 
sub peccato liberaturus; plane par erat, ut ipsa 
die compactio auspicaretur, qua inccepisscl hoimi- 
num creatio. Fuit siquidem secundus Adam "', 
omnibus susceptis quz prioris essent, modo tantum 
peccatum excipias δ". Quod si omnibus, quorsum 
hoc unum negligeret, nimirum generationis tem- 
pus, quod plane ejus in genus hominum sapienti 
dispensatione haudquaquam indignum essct? Sane 
ctia tunc reformari decebat peccati reum, quan- 
do formatus fuerat. 

VIIJ. Quocirca ipsa die, Missus est Gabricl **, 
fauste Virgini incorruptam nativitatem annuatians, 
eique futuram cjus ope gentibus salutem prznun- 
lians : dumque interim ille salutat, Verbum caro 
[cctum est *, figmentum reformans, quod una cum 
i.aligni serpentis scrmonibus ingressum: peccatum 
corruptioni obnoxium fecerat : ac sicut per femi- 
nam mors causata est, sic oportuil dispensari sa- 
litem per feminam. Per illam deceptam voluptata 
oinnes mortui sumus *!' (per hanc vivificati su- 
mus *) : non ca tantum accipientes a quibus exci- 
deramus, sed longe majora ac pretiosiora, — qu:e 
neque humanus intellectus possit concipere, ncc 
oculus eorum valcat assequi speciem, sed et audi- 
tus ferre nequeas. Hec qaam agimus, cclebritas ac 
festa dies, sacre quidem ac veneranda hujus Vir- 
ginis Annurtiatio est; mundi autem universi na- 
laiitius dies : quippe universa suo quzque ordini 
asserta sunt ; priorque deformitas decorem accepit. 
Qaia nimirum nostri causa similis nobis factus sit 


55 Gen. 1, 28. 
V: sa. Lxiv, ὁ. 


*"'[Cor v,45. "'*IMebr. iv, 15. 


p 


δὸς ἡ πέμπτη xal εἰχάς. 

Τούτων οὕτως ἐχόντων, ποίαν ἔδει ἡμέραν ὡρί- 
σαι ἑαυτῷ, πρὸς τὸ συμπλαχῆναι σαρχὶ τὸν ἕξαρ- 
χῆς πεπλακότα τὸν ἄνθρωπον ; El γὰρ διὰ τὴν ἐρὺν 
σωτηρίαν ἑκὼν ἐδούλευσε σαρχὶ χαὶ γεννήσει, xii 
πάθεσι τοῖς ἡμετέροις, ἵνα ἡμᾶς ἐλευθερώσειεν ὑπὸ 
τῆς ἁμαρτίας κατεχομένους " ἐν τῇ αὐτῇ ἡμέρᾳ 
ἔπρεπεν ἄρξασθαι τῆς συμπήξεως, ἐν ἧ καὶ ἡμεῖς 
τῆς γενέσεως. Δεύτερο; γὰρ ᾿Αδὰμ ἐχρημάτιοι, 
πάντα τὰ τοῦ πρώτου, πλὴν ἁμαρτίας μόνης, xot 
δεξάμενο;. Εἰ δὲ πάντα, τί τοῦτο παρεώρα, τὸν 
χαιρὸν τῆς αὐτοῦ περὶ ἡμῶν cogn; eixevwplu 
ἀληθῶς ὄντα ἄξιον ; τότε γὰρ ἔδει ἀνα πλασθῆναι τὸν 
ἡμαρτηκότα, ὅτε ἐπλάσθη. 


Διὸ ἐν αὐτῇ ἡμέρᾳ, ᾿Απεστάλη ὁ Γαδριὴ, da 
γελιζόμενος τῇ Παρθένῳ τὴν ἄφθορον γέννησιν, 12 
τὴν ἐσομένην τοῖς ἔθνεσι δι᾿ αὐτῆς σωτηρίαν tp 
χαταγγέλλων αὐτῇ ' ἅμα τε τῷ ἀσπασμῷ, Ὁ A 
σὰρξ ἐγένετο, ἀναπλάττων τὸ πλάσμα, ὃ ἔφθειμν 
ἡ ἁμαρτία, τοῖς τοῦ πονηροῦ ὄφεως λόγοις συνεισεὶν 
θοῦσα. Ἔδει γὰρ, ἔδει τὴν καταφθαρεῖσαν cáp τῷ 
συριγμῷ τοῦ δρεως, τῷ ἀσπασμῷ τοῦ ἀγγέλου Ps 
ἀφθαρτίαν ἐπανελθεῖν" καὶ ὥσπερ διὰ pau 
ἐνηργήθη ὁ θάνατος, οὕτω διὰ γυναιχὸς οἶχυιοβῆ 
θῆναι ἐδει τὴν σωτηρίαν. Δι᾿ ἐχείνην ἡδονῇ X 
πεῖταν, ἀπεθάνομεν πάντες " [διὰ ταύτην ἐζωοποιΐ" 
"] οὐκ ἐχεῖνα μόνον λαθόντες ὧν ἐχπεπτ 
xapzv, ἀλλὰ πολλῷ μείζονα xal πλουσιώτερα, ἃ νιὸς 
μὲν ἀνθρώπων φαντασθῆναι ἀδυνατεῖ, ὀφθαλμὺς ἃ 
οὐκ ἐφιχνεῖται τῇς ἰδέας, ἀτονεῖ δὲ καὶ ἀχοὴ ὑποῦξ: 
ξαηθαι. Ταύτην ἄγομεν ἑορτὴν xal πανήγυριν, τι 
μὲν ἁγίας καὶ σεμνῆς ταύτης Παρθένου εὐαγγὰι- 
σμὺν, παντὸς δὲ τοῦ κόσμου γενέσιον " ὅτι πάντ 
εἰς τάξιν μετεποιήθη καὶ χόσμον ἡ πρὶν basi 











" Luc. 1 96. "5 Joan. τ. δξ, 5] Cor. 15 83}. 


VARLE LECTIONES ET NOTA. 


Y "A.Llà τῇ εἰκάδι. Addo hzc clausa. 


? Per hanc vivificati sumus, Ia supplendum liquet, cum si cia? 


allusio ad loeum I Cor. xv, 21. Addendum videbatur vel πιστεύσασαν, vel εὐαγγελεσθεῖσαν, ut esset ptr" 
fecta. antithesis, sed nolui mihi sic indulgere. Similia passim Grzeci alii Patres in ejus dici laudalione- 


? l'eyrógi£ror. Forte, γενόμενον. 


* Καὶ πέμπτῃ. Addo isthze clausa 
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ἐδέξατο, ὅτι δι᾽ ἡμᾶς γέγονε καθ᾿ ἡμᾶς ὁ πλάσας A qui nos fecit, veteratam ipsius ac corruptam ima- 


ἡμᾶς, ἀναχαινίζων τὴν παλαιωθεῖσαν αὑτοῦ xa 


ψθαρεῖσαν εἰχόνα, χαὶ ἀναμορφῶν αὐτὴν εἰς κάλλους i 


mepibustav , μονονουχὶ βοῶν πρὸς ἡμᾶς" Ἐπειδὴ 
σήμερον πλασθέντες ἀπεῤῥύητε, καὶ mph; θάνατον 
χατεσύρητε, σήμερον δι᾽ ὑμᾶς ὁ πλάστης πλάττο- 
μαι, ἵνα μου τῇ σαρχὶ ταύτῃ, τῇ νῦν πλαττομένῃ, 
πρὸς τὴν προτέραν ἐπαναγάγω ζωήν δι' αὐτὸ 
συμπλεχόμενος τῷ θανάτῳ, καὶ θανατῶν αὐτὸν, 
ὥσπερ ἦν ἄξιον. ] 

Ἵνα δὲ ix τῶν Πατέρων βεδαιώσωμεν τὰ ἡμέτερα, 
xal ὥόπερ τινὰ χόσμον ἐπιθῶμεν, δι᾽ οὗ τὸ ἐπιχαρὲς 
Ἔξουσιν, ἄχουε οἷα λέγεε περὶ τῆς ἐαρινῆς τροπῆς 
ὁ Γρηγόριος, ὁ τὴν θεολογίαν προσηγορίαν δεξά- 
βενοφ. Κινῶν γὰρ ἡμᾶς πρὸς τὴν νέαν Κυριαχὴν ἐν 
τῷ ἐπιγεγραμμένῳ πρὸς αὐτὴν φησι λόγῳ" « Ἕστω 
601-4 οὐρανὸς χαινὸς, xal ἡ γῆ καινή" τά τε ἄλλα, 
καὶ τὸν τούτων λόγον χαταλαμθάνοντι. Ἴδε οἷα τὰ 
ὁρώμενα, Ἢ βασίλισσα τῶν ὡκῷν τῇ βασιλίδι τῶν 
ἡμερῶν πομπεύει, καὶ δωροφορεῖ πᾶν ὅ τι χάλλιστον 
χαὶ τερπνότατον. » Καὶ πολλὰ συνάψας ἐγκώμια τῆς 
τοῦ ἕαρος "pac, “ἔδειξεν ὅτι xal προοίμιον, xal 

* &pyhv, καὶ ὅσα εἴποι τις, ἄφεσιν καὶ χρόνου πῆξιν, 
καρὰ τὸν πρὸ αὐτοῦ τοῦτον εἶναι προέλαδεν. ᾿Αλλὰ 
γὰρ ἐρῶν « παρατρέχω τὸν χαιρὸν, καὶ τὸν ἥλιον 
λοιπὸν πρὸς δυσμὰς γεγονότα, ἐνταῦθά mou χατα- 
παύσω τὸν λόγον, ἵνα μὴ πολλὰ περὶ τούτων λέγων, 
σχύλω ὑμᾶς, χαὶ προσχορὴς ὑμῖν γένωμαι. Ὑμνῆ- 
σώμεν οὖν τὸν BV ἡμᾶς σαρχωθέντα, δι᾽ αὐτοῦ xal 


οὖν αὐτῷ, τῷ Πατρὶ, καὶ τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, δόξαν c 


χαὶ τιμὴν ἀναπέμποντες, ὅτι αὐτῷ πρέπει αἵνος," 
καὶ μεγαλοσύνη, χαὶ μεγαλοπρέπεια, νῦν χαὶ ἀεὶ, 
εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμῆν. 


ΛΟΙῸΣ I*. 
Εἰς τὸν Εὐαγγελισμὸν τῆς πανυμνήτου Δεσποίνης 
. ἡμῶν τῆς Θεοτόχου. 

TU πάλιν ἐπὶ τῆς γῆς ὁ μέγας βούλεται Γαδριὴλ 
ἡμῖν; ἄρα πρὸς ἡμᾶς αὖθις ἀφίχετο ; ποίοις ἀπο- 
κρύφοις ὑπηρετεῖ μυστηρίοις Θεοῦ ; οὐχ ἐπὶ μι- 
χροῖς, φοῦεροῖς ὄντως ὁ ἄγγελος διαχονεῖται τοῖς 
προστάγμασι. Μεγάλα ἐστὶν ἅπερ πιστεύεται. "AX 
οὐδενὶ εὔληπτα, τὰ δι᾽ αὐτοῦ δηλούμενα. Μόνος 


ginem renovans, eamque eximia quadam pulchritu- 
dine instaurans; in hzc fere verba ad nos cia- 
mans : Ex quo hodie ficti formatique diflluxistis, 
atque in mortem detracti estis; bodie vestri causa, 
fictor ego fingor, ut mea bac carne nunc ficia, in 
vitam vos pristinam reducam; idcirco cum morte 
congrediens, eamque perimens, uti plane dignum 
erat. 


IX. Ut autem Patrum quoque auctoritate nostra 
confirmemus, exque illis velut quemdam eis orna- 
ium addamus, quo-gratiam habeant; audi qus 
Gregorius a theologia coguomen babens, de ver- 
na dicat tempestate. Nos enim ad Novam Domini- 
cam excitans, sermone in eam inscripto, sic ait : 
« Sit tibi celum. novum et terra nova ; nimirum 
ut alia, sic horum quoque rationem intelligenti. 
Vide qualia sunt, quz oculis offeruntur. Princeps 
anni pars, principi dierum pompam peragit, ac 
quidquid pulcherrimum ac suavissimum babet, 
dono tribuit ^, » Multisque  vernx tempestatis in 
unum collectis laudibus, ostendit, pre ea qua 
ipsam pracedit, occupasse, ut et exordium et prin- 
cipium, ac quidquid dicat aliquis, remissio, in- 
quam, ac temporis compactio sit. Enimvero ne di- 
€ens preteream tempus, jamque ad occasum ver- 
gentem solem, faciam hic dicendi flne, ut ne 
lengiori de his sermone vobis molestus, tzdioque 
elliciar. Eum itaque qui nostri causa carnem as- 
sumpsit, laudibus prosequamur ; per ipsum ac cum 
ipso, Patri ac Spiritui sancto gloriam ac honorem 
submittentes : quippe quem deceat laus, magvi- 
ficeniia, decor, nunc et semper, et in sxcula se- 
culorum. Ámen. 


SERMO iil. 
In laudatissime Bei Genitricis Annunliatiouem, 


L Quid nobis iterum in terra magnus vult Ga- 
briel ? Ergo ad nos rursum venit? Qualibus abditis 
Dei mysteriis servit? Non minoribus, sed vere 
tremendis ministrat mandatis. Magna sunt quz ei 
creduntur. Nemo alius per ipsum declarata facile 
percipere possit. Ei soli committuntur arcanz Dei 


θαῤῥεῖται τοὺς ἀῤῥήτους τῆς τοῦ Θιοῦ σοφίας θη- D sapientize thesauri, ac profundum imperscrutabi- 


σαυροὺς, καὶ τὸ βάθος τῶν ἀνεξιχνιάστων αὑτοῦ 
χριμάτων φωτίζεται. ᾿Ατίχετό πὸτε πρὸς ἡμᾶς, 
ἵνα τὸν ἄνδρα τῶν ἐπιθυμιῶν συνετίσῃ Δανιὴλ, καὶ 
βασιλέων διδάξῃ διαδοχὰς, xol χότμου τέλος, xal 
5ηλώσῃ ἀνάστασιν, καὶ χρίσιν Κρομηνύσῃ κατὰ τὴν 
τάξιν ἑκάστῳ ἀποδιδομένην, xol τῶν μελλόντων 
φανερώτστῃ τὴν ἀποχάλυψιν. Ἦλθε πάλιν, τὴν παρά- 
δοξον τοῦ θείου Βαπτιστοῦ γέννησιν τῷ πατρὶ εὐαγ- 
Ὑελιζόμενος, xal τὴν δι᾽ αὐτοῦ πρὸς Θεὸν τῶν 
ἀνθρώκων συνάφειαν ὑποφαίνων. Καὶ γὰρ εἰ γαὶ 


5: Dan. 1x, 95. " Luc. 1, 8. 


lium ejus judiciorum docetur. Ad nos quandoque 
venit, ut virum desideriorum *? sapientia erudiret, 
doceretque regum successiohes, ac mundi finem; 
ut item resurrectionem significaret, ac judicium 
€uique ordine reddendum prznuntiaret, futuraque 
revelaret. Venit iterum, ut mirabilem divini Ba- 
ptistie nativitatem patri annuntiaret **, ac eam ad 
Deum hominum conjunctionem, quz per eum fu- 
tura essel, indicaret. Rogo enim, qui iis quz scri- 
pta sunt fidem habere digni estis, considerate, 


YARLE LECTIONES. 


€ "Ej iv. Fotte, ὥστε μὴ ἐρῶν. 
ParnoL. Gn. UXXNXIX. 


b Orat. 45, paulo ante. finem. 
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num ab iis qu: scripta sont, fide dignus advene- 
rit : quod nimirum steriles susciplant liberos; se- 
nes procreent filios ; immaturi in utero fetus ex- 
siliant ; sacerdos ob incredulitatem loquelam amit- 
tat. 

11. Alil aliique sanctorum angelorum aliud quid 
negotii creditur : huic uni, quod est universorum 
capnt, committitur; nimirum Deum in Virginis 
vulva sine semine concipi; Spiritum sanctum eden- 
de proli cooperari; eum qui es! super omnia ἢ 
Pater ac Deus, in bac verba jubere Virginem sa- 
lutari : Ave, gratia plena, Dominus tecum *'. O ma- 
gnificam ac divina vocem ! Ὁ excellentem cle- 
mentiam ac bonitatem ! O angelicum vere ministe- 
rium! O beatam Virginem, quz talia verba audire 
meruit! seu magis, que rebus ejusmodi mini- 
strare digna fuit! Concepisti absque viri ulla eoi- 
tione; innupta peperistí : sola. Mater simul ac 
Virgo effecta fuisti. Neque enim partus virginita- 
tem prohibuit, neque conceptio integritatem sustu- 
lit. luviolatum servast virginitatis thesaurum 
etiam post partum. Lacte, infantis instar, eum pa- 


visti, qui dat escam omni carni "". Sub tuam mam- ᾿ 


mam tanquam parvulum eum collégisti, quí fontis 
instar lac puerperis scaturif, quo ille parvulos 
alant. Etenim facta es mater, non puri hominis, 
aut alicujus prophetz, aut Deum in se hospitem 
habentis; sed vera mater qagni Dei ac Salvatoris 
nostri Jesu Christi **. — Quis loquetur potentias Do- 
mini**? Qui auris capere poterit? Quis sermo 
dignus invenietur eorum quz intelliguntur. inter- 
pres? Ad usque te audierunt mulieres : In tristitiis 
parietis fllios *; inque ommes, ceu hareditaria 
quedam successio , divinum currebat mandatum, 
indissolubile manens atque immotum. À te dein- 
ceps audiet femineus sexus, Avete, * femine, quae 
gaudii principium susceperitis, solam illam inter 
virgines gratiosam, pulchram, immaculatam, san- 
ctam, Dei Genitricem Mariam. 

lil. Magnus quidem Gabriel fausta, ejusmodi Vir- 
gini nuntiat, dumque miscet sermones, unigenitus 
Dei Filius virginalem subiit uterum ; cepitque ven- 
ter, quem omnino ectum non capit. Nostri causa, 
factus est utero gestatas infans, qui nobis superior 
erat; paulatim crescens, ac corporaliter ad. perfe- 
clum provehens *, qui ipse omnibus numeris perfe- 
ctum esset Dei Verbum, ac omnia terbo virtutis sud 
portans* : annorum initium accipiens, qui Conditor 
esset temporum ac exsisterel ante secula. Homi- 
num Opifex, faclus est homo, Matrem sibi ex nobis 
comparans ; ipse unicus per naturam Dei Filius, 
earnem ex ea nobis consubstantialem assumens. 

1V. Quia vero sermo haud satis coassurgit mira- 
culis, nec mortalis lingua magnifica Dei opera pro 


* Rom, 1x, δ. "Luc. 1, 38. *" Psal. cxxxv, 23. 9! Tit, n, 15. 


? Matth, xxvi, 9. ? Luc. u, 52. * Hebr. 1, 5. 


Α viv πιστευθεὶς παρεγένετο τοῖς γεγραμμένοις, ἃ 
τοῖς γεγραμμένοις πιττεύειν ἄξιοι, κατανοήσατε, 
ὅτι στεῖραι τεχνογονοῦσι " γηραλέοι καιδοτοιοῦδιν" 
ἕμόρνα σχιρτῶσιν " ἱερεὺς Ux ἀπιστίαν σιωπῇ χατα- 
χρίνεται. 

ΓΆλλος ἄλλο τι τῶν ἁγίων ἀγγέλων πιστεύεται 
μόνος δὲ οὗτος, τὸ πάντων θαῤῥεῖται κεφάλαιον' 
Θεὸν ἁσπόρως ἐν παρθενιχῇ χυοφορούμενον μήτρᾳ" 
ὙΙνεῦμα ἅγιον τῷ τόχῳ συνεργαζόμενον" τὸν isl 
πάντων Πατέρα xai Θεὸν, τῇ llagütwp λέγειν χε’ 
λεύοντα “Χαῖρε, κεχαριτωμένη, ὁ Βύριος μετὰ σοῦ. 
φιλοτίμου xai θεϊχῃς φωνῆς ! ὦ φιλαγθρωπίας 
ὑπερθολῇς καὶ ἀγαθότητος | ὦ λειτουργίας ὄντως 
ἀγγελιχῆς 1 ὦ μαχαρίας Παρθένου τοιούτων χατ- 
αξιωθείσης ῥημάτων! μᾶλλον δὲ, τοιούτοις Duxo- 

B νῆσασθαι πράγμασιν! ᾿Ασυνζυάστως Excogépnox 
ἀνυμφεύτως ἀπέτεχες " μόνη Μήτηρ ὁμοῦ xal Παρ- 
θένος ἐγένου. Οὐ γὰρ διέχογε τὴν παρθενίαν ὁ τόχος, 
οὐδὲ διέλυσε τὴν ἀφθορίαν dj σύλληψις. “Ασυλον τὸ 
τῆς παρθενίας χειμήλιον χαὶ μετὰ τόχον ἐφύλαξας. 
"Ἐγαλαχτοτρόφησας ὡς νήπιον τὸν διδόντα τροφὴν 

' πάσῃ σαρκί. Ὑπὸ τὴν σὴν θηλὴν ἤγαγες ὡς Bo 
φος, τὸν πηγάζοντα γάλα ταῖς τιχτούσαις πρὸς ue 
τροφὴν τῶν τιχτομένων βρεφῶν. Καὶ γὰρ pit 
ἐγένου, οὐκ ἀνθρώπου ψιλοῦ, à προφῆτον τινὸς, 
ἢ Θεὸν ἕνοιχον ἔχοντος ". ἀλλὰ μήτηρ ἀληθὴς τοῦ 
μεγάλον Θεοῦ καὶ Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. 
— Tic «τα λήσει τὰς δυναστείας τοῦ Κυρίου; vom 
οὗς χωρῆσαι δυνήσεται; ποῖος δὲ λόγος εὑρεθήσετοι 

€ ἄξιος τῶν νοουμένων ἑρμηνεύς ; μέχρι σοῦ fuo 
quvalxec* "Er ἀύπαις τέξεσθε τέχνα." χαὶ xod 
πασῶν, ὥσπερ τι; κλέρου διδαχὴ e, τὸ θεῖχὸν Eget 
πρόσταγμα, ἄλυτον καὶ ἀμετάθέτον διαμένον. "Ad 
σοῦ λοιπὸν τὸ θῆλυ γένο; ἀκούει " Χαίρετε, qua 
χες, ἀρχὴν τοῦ χαίρειν λαδοῦσαι τὴν μόνην ἐν vapli- 
νοις χεχαριτωμένην, τὴν καλὴν, τὴν ἄσπιλον, v 
ἁγίαν, τὴν Θεομήτορα Μαρίαν. 


Ὃ μὲν οὖν μέγας ἄγγελος τοιαῦτα τῇ Πορῆδν 
εὐαγγελίζεται, xol ὁμοῦ τοῖς λόγοις ὁ τοῦ i 
povoyevhs Υἱὸς τὴν παρθενιχὴν ὑπέδυ νηδύν᾽ τὶ 
ἐχώρησε γαστὴρ, ὃν οὐρανὸς οὐκ ἐχώρησεν Qus 
“Ἔμδρυον δι᾽ ἡμᾶς γέγονεν ὁ ὑπὲρ ἡμᾶς" χατὰ t 

Ὁ £^$ αὔξων, καὶ σωματικῶς τελειούμενος, ὁ παντὶ" 
λειος τοῦ θεοῦ Λόγος, καὶ. πάντα φέρων τῷ ῥήμα! 
τῆς δυνάμεως αὑτοῦ. Χρόνων ἀρχὴν λαμβάνων, 

^6 χρόνων Ποιητὴς, καὶ ὑπάρχων πρὸ τῶν αἰών. 
"Avüpumog ἐγένετο ὁ τῶν ἀνθρώπων Δημιουργά᾽ 
μητέρα χτησάμενος ἐξ ἡμῶν, ὁ μόνος τοῦ 8i 
χατὰ φύσιν Υἱὸς, cápxa ἐξ αὐτῆς 3a6ày τὴν fl 
ὁμοούσιον. 

"AX ἐπειδήπερ ὁ λόγος οὐ συναναθαίνει τοῖς ti 
μᾶσιν, οὐδὲ θνητὴ γλῶττα κατ᾽ ἀξίαν τὰς te 


7 Pul. ον, 9. 'Gen ml 


VARIA. LECTIONES. 


€ Διδαχὶ Leg. διαδοχῆ. d “Ὅλως. Forte, ὅλος. 
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λουργίας τηῦ Θεοῦ ἐξαγγέλλει " δεῦρο τῶν προφητῶν A dignitate enuntiat ; adesdum, prophetarum vocalis- 


εὐτονώτατε καὶ μεγαλοφωνότατε "Haata* δεῦρο, δί- 
lxiv ἡμᾶς τὰ μεγαλεῖα τοῦ Θεοῦ" ὕμνησον διὰ 
τοῦ Πνεύματος τὰ γεγενημένα" προθέσπισον ἵνα 
ἀχονσθῇ τὰ μηνυόμενα: δοξολύγησον τὸν φωτί- 
ζοντα οὖς βούλεται" “πιστοποίησαι τῇ προαγορεύσει 


«à ἄπιστα. Ἰδοὺ, φτοσὶν, ἡ Παρθένος ἐν γαστρὶ ᾿ 


ἕξει, καὶ τέξεται viór, καὶ καιϊέσουσι τὸ ὄνομω 
αὐτοῦ "EppavoviA. Λέγε πάλιν, προφῆτα, τὺς 
ἐπὶ τούτοις δοξολογίας ᾿ τὸν ὕμνον" Κύριος ὁ Θεός 


μου,δοξάσω de, ὑμνήσω τὸ 6ropá σου, ὅει &xo!n- - 


σας θαυμαστὰ xpárpata, βουλὴν ἀρχαίαν, dAn- 
θινήν. Γένοιτο, Κόριε. Τίς δὲ ἣν ἀρχαία βουλὴ 
ποῦ Θεοῦ καὶ Πατρός ; Τὸ σωθῆναι πάντας ἡμᾶς. 
Ὃ γὰρ τὸ εἶναι δοὺς, πῶς οὐκ ἂν μᾶλλον τὸ εὖ εἶναι 


θέτε: 


sime Isaia ; adesdum, inquam ; doce nos Dei magna- 
lia ; lauda per Spiritum facta : jube audiri qu: sunt 
nantianda; eum glorifica, qui quos vult illuminat : 
fide majoribus , predictione astrue fldem : Ecce, 
inquit , Virgo habebit in utero, et pariet Filium , 
et vocabunt nomen ejus Emmanuel *.Dicsodes iterum, 
propheta, super istis laudis canticum : Domine 
Deus meus, glorifcabo te; laudabo nomen tuum ; 
quoniam [ecisti admirabiles res, consilium antiquum 
fiat, Domine *. Quodnam vero antiquum 
erat consilia Dei et Patris ? Utique omnium no- 
sirum salus. Qui enim dedisset ut essemus , qui 
non potius daturus erat, ut bene essemus, figmen- 
ium suum ad antiquum domicilium revocans ac 


δέδωκε, τὸ ἴδιον ἀνακαλούμενος πλάσμα ἐπὶ τὸ D mendati observationem , per quam vit in nobis 


ἀρχαῖον ἐνδιαίτημα, xal τὴν τῆς ἐντολῆς φυλαχὴν, 
& ἣν ἀτελεύτητος ἐν ἡμῖν ἡ τῆς ζωῆς ἐπαγγελία, 
ἣν ἀπωλέσαμεν εἰκότως, τὴν ἐντολὴν μὴ φυλάξανέε: ; 
"AX, ὦ θεία καὶ μακαρία Παρθένε, ἡ πρὸς οὐ- 
ρανὸν ἐκτεταμένη κλίμαξ, ἡ πύλη τοῦ παραδείσου, 
ἡ πρὸς ἀφθαρσίαν εἴσοδος, ἡ τῶν ἀνθρώπων πρὸς 
Θεὸν ἕνωσίς τε χαὺ συνάφεια, “σὺ ἡμῖν ἐπισφρά- 
quoov τὸν λόγον" ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, 
δι᾽ οὗ καὶ qu" οὗ τῷ Πατρὶ ἡ δόξα καὶ sb. xpá- 
te, σὺν τῷ παναγίῳ καὶ ζωοποιῷ Πνεύματι, νῦν 
χαὶ ἀεὶ, xal εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Ἀμήν. 


ΔΟΓῸΣ Δ΄. 


λαναστασίου (Y) πατριάρχου Θεουπόλεῳς μεγάλης 
Ἀντιοχείας, 5ερὶ τῶν ἁγίων τριῶν Τεσσαρα- 
φ«οστῶν,, πόθεν παρελάδομεν φυλάττειν αὐτὰς, 


χαὶ ὅτε οἱ ταύτας παραδαίνοντες ^ &upavo- c 


μοῦσιν. 


Ἔδει μὲν ἡμᾶς ἑξαχολουθοῦντας ταῖς ἀποστολιχαῖς 
παραδότεσι καὶ διατάξεσι, καὶ ταῖς τῶν &yktov Πα- 
τέρων ἡμῶν ἐγγράφοις νομοθεσίαις, μὴ δεῖσθχι 
ζητήσεις ναὶ εὑρεσιλογίας ἐφευρίσκειν κενὰς xai 
ματαία;, πρὸς ἀθέτησιν τῶν ὑπ᾽ “ἐκείνων ὁρισθέν- 
vov, ἀλλὰ προσέχειν ἀχριδῶς τοῖ; ὑπ᾽ αὐτῶν ἐρι- 
σθεῖφσι, ἕν τε τοῖς ἐχυτῶν θείοις χανότιν, ἕν τε τοῖς 
εὑρισχομένοις ἀτίοις τούτων συγγράμμασι, xat ταῖς 
ἐκ παραδόσεων τούτων ἁγίαις φωναῖς, καὶ ὡς Θεοῦ 
φωνὰς ἡγεῖσθαι χαὶ σέδειν αὑτάς. ᾿Αλλ᾽ ἐπείπερ ὁ 
μισόκαλος xai ἀπατεὼν διάδολος, ὁ xai πρώην τὴν 
τῷ πρωτοπλάστῳ δοθεῖσσν ἐν τῷ παραδείσῳ τῆς νη- 
στείας ἐντολὴν παραφθεῖρας, καὶ Boise τῇ τοῦ 
ξύλου τοῦτον ὑπαγαγὼν χαὶ παραδοὺς τῷ θανάτῳ, 


immortalis promissio est, quam εἰ merito amise- 
ramus, non servantes ejusmodi mandatum? Sed, o 
divina ac beata Virgo, extensa ad ccelum scala ; 
paradisi porta; ingressus ad incorruptionem ; 
hominum ad Deum unio ac consertio, tu nobis ser- 
monis esto signaculum : in Christo Jesu Domino 
nostro, per quem ac quocum gloria ac potestas 
Patri cum saneto 2c viviflcoSpititu, nuncet semper, 
et in ssecula szeculorum. Amen. 


SERMO IV. 

Anastasii. patriarche Theopoleos magne Antiochia, 
de sanclis tribus Quadragesimis , unde eas obser- 
vare accepimus, quedque qui eas transgrediuntur 
legem violent. — ' 


(Core en. Eccles. Grac. mowement. t. Ti, p. 425.) 


Nos quidem oportuit apostolicis tradit onibus 
et constitutionibus, sanctorumque Patrum nostro- 


- rum scriptis sanctionibus ehsequentes, necessa- 


rium non babere quzstiones inanes et commenta 
sermonum vaa excogitare, ad infieiationem eorum 
que ab illis decreta" sunt ; sed potius attendere 
diligenter iis qu:e deflnierunt, tum in suis divinis 
€amoiiibus, tum in sanctis suis libris qui exstant, 
et sanctis suis vocibus traditione acceptis, easque 
ut. Dei voces putare ac venerari. Verum quia boni 
osor fraudulentusque diabolus, qui principio in pa-. * 
radiso datum primo hominum creato mandatum 
jejunii labefactavit, eumque esu illius ligni dejecit 
ac morti tradidit, non cessat hucusque calumniari 


οὐ παύεται μέχρι τῆς σήμερον διαδάλλων τὰ παρὰ D divina precepta qu: ἃ Doo Deique viris propter 


4152. νη, 44. * Ioa. xu. ἃ. 


(4) ᾿Αναστασίου περὶ τριῶν Τεσσαρακοστῶν. 
Citatur, quanquam indiligentius a Theodoro Bal- 
samone epistola de jejuniis, quam superiori tomo 
edidimus; ubi, quemadmodum δὰ Constitationes 
apostolicas, diximus de jejuniis Graecorum, et de 
«eorum iribus Quadragesimis, in Auastasii quastio- 
pe 65, et in loco Joannis Citrii apud Allatium De 
Consens., nt, 12; necnon in Typico S. Sabe, f. 100 
«t 135; atque in Morini antiquis Poeaitentialibus, 
4e. 89, 105. Neque Latinis defuerunt tres Quadra. 


esimse suv, ex concilio Triburiensi, Capitulari- 
us, Àmalario, aliisque testimoniis per viros do- 
Ctos coacervatis nolissimz, Proinde juxia. morem 
suum callide Hicronymus, epist. 54, ad Marcellam, 
adversus Montanum, « Nos, inquit, unam Quadra- 
gesirnam secundum traditionem apostolorum, toto 
anno, tempore nobis congruo, jejunamus, illi tres 
in anno faciunt Quadragesimas, quasi tres passi 
sint Salvatores, etc. Vide eumdem magnum docto- 
rem ad Aggeei caput i, ct ad. Molthzei cap. ax. 
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salutem generis nostri tradita sunt : modo vero 
precipue irrepsit in quosdam nostrum, non tan- 
. um laicos, aut ignotos et illitteratos, sed jam ipsos 
quoque qui de doctrina gloriantur, ct de maxima 
sapientia supercilium attollunt ,episcopos, inquam, 
. metropolitas, sacerdotes, diaconos, cmteresque 
. Clericos, necnon ipsos forsan utiqué monaehos, 
. quorum deus venter reputatus est', qui sic absque 
rubore et pudore docent, unicum esse jejunium , 
. Asanciis apostolis divinisque Patribus traditum, 
illud quod vocatur magnum ; jejunium autenr Na- 
. talis Christi, quod etiam nonnulli nominant sancti 
. Philippi, ob, causam quam inferius proferemus, 
atque jejunium quod przcedit festum et eommc- 
moralionem .sanctorum principum apostolorum 
Petri et. Pauli, non ortum habere ex apostolica 


vel Patrum constitutione, sed esse monachorum . 
; quorumdam inventa et placita, qui duo hzc dicta 


jejunia peragunt : quocirca ex illis hominibus ordi- 
, nationis Dei adversariis nonnulli diebus octodecim 
. abstinent -duntaxat carne el caseo et ovis; quidam 
vero carne sola, qui reliqua comeduni , excepto 
uno die; alii autem pari modo abstinent diebus 
duodecim tantum,alii sex, alii quatuor : et non 
' modo sesolos volunt csse deceptos, sed moltitu- 
dinem quoque popularem simul post se trahunt ; 
wt non solum ipsorum sit peccatum; qui sane 
graviores poenas dabunt, quod multos scondali- 
zaverint, atque a recta via abduserint. Nam si 


S. ANASTASII ANTIOCHENI 
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A τοῦ Θεοῦ xol τῶν αὑτοῦ γενόμενα, ἐπὶ σωττρίᾳ τὰ 
γένους ἡμῶν, θεῖα προστάγματα ἄρτι δὲ γε καὶ 
μάλιστα ὑπεισῆλθέ τινας τῶν ἡμετέρων οὐ μόνον 
λαϊχῶν fj ἀγνώστων καὶ ἀγραμμάτων, ἀλλ᾽ fin χαὶ 
αὑτῶν τῶν ἐπὶ λόγῳ σεμνυνομένων, xxi ἐπὶ μεγί- 
στῇ σοφίᾳ τὴν ὀφρὺν αἱρόντων, ἐπισχόπων, φημὶ, 
μητρηπολιτῶν, xat ἱερέων, χαὶ διαχόνων, γαὶ Yo 
πῶν χληριχῶν, καὶ αὐτῶν δήπου ἴσως τῶν μοναχῶν, 
ὧν θεὸς ἡ χοιλία λελόγισται, ol καὶ ἀπηρυθριατμέ- 
νως οὑτωσὶ καὶ ἀναιξῶς διδάσχουσι μόνην εἶναι νη- 
στείαν, ἔκ τε τῶν ἁγίων ἀποστόλών καὶ τῶν θείων 
Πατέρων παραδεδομένην τὴν λεγομένην μεγάλην, 
τὴν δέ γε τῶν Χριστοῦ γέννων (3), ἣν xa τοῦ ἁγὰν 
Φιλίππου (5) τινὲς ὀνομάζουσι, δι᾽ αἰτίαν ἣν παρα- 

p κατιόντες εἴπωμεν, xol τὴν πρὸ τῆς μνέμτς τῶι 
ἁγίων χορυφαίων ἀποστόλων (4) Πέτρου" χαὶ Πτύλω, 
μὴ εἶναι, μήτε ἐξ ἀποστολιχῆς χαὶ Πατριχῆς Ga 
γῆς, ἀλλά τινων εὐρέματα μοναχῶν καὶ θελήματα, 
τῶν ταύτας τὰς ῥηθείσας δύο νηστευόντων νηστεία." 
διὸ καὶ οἱ μὲν αὐτῶν τῶν τῇ διαταγῇ τοῦ Θεοῦ ἀν)- 
ισταμένων, ὀκτωχαίδεχα ἡμέρας ἀπέχονται χρέα- 
τος μόνου καὶ τυροῦ xal ὠοῦ, ἕνιοι δὲ αὐτῶν χρέα- 
τὸς μόνου, τὰ δὲ λοιπὰ ἐσθίουτειν ἐχτὸς ἡμέρης 
μιᾶς " ἄλλοι δὲ μόνας ἡμέρας δώδεχα ἀπέχονται 
ὁμοίως, ἕτεροί γε ἕξ, καὶ ἄλλοι τέτσαρας᾽ xal οὐ 
μένον ἑαυτοὺς θέλουσιν εἶναι μόνους 'τεπλανημένν"ι 
ἀλλὰ προσεπισύρονται xal πλήθη ἰδιωτιχλ, ἵνα εἰ 
μόνον fj τούτων τὸ ἀμάρτημα * πλείονα δὲ πάντω; 
χαὶ τὴν τιμωρίαν ὑφέξουσιν, ὡς πολλοὺς σχανδαϊί- 


- ille qui unum dignum ab indigno educit, os repu- ἃ ζόοντες xal τῆς εὐθείας ἀπάγοντες. El γὰρ [2:1 


tatur Dei qui hoc dixit *; quanto magis condemna- 
tione dignus erit is qui per suam ingluviem et in- 
temperantiam decipit.ingentem hominum multitu- 
dinem? Nos igitur ideo quxcunque reperimus 
apostolorum Patrumque constituta huc speclantia, 
et de predictis jejuniis delinientia, hoc in libro 
collocavimus, ad precludendum os eorum qui 

f Philipp. nt 19, * Jerem. xe, 19. 

(2) Τῶν Χριστοῦ γένγων. Circa jejunium. et 
Quadragesimam natolis Dorinici, velim etiam con- 
' sulas Codinum : De offidis, cap. 7, et Gregorii 
Protosyncelli Apologiam. 

(5) Ἁγίου Φιλίππου. Jejunium et Quadragesima 
Philippi infra in canonibus Nicephori Constantino- 
politani. Et in Typico xiv Novembris, ut misses fa- 
ciam libros Penitentiales supracitatos. 

(4) Ἀποστόλων. Pariter de jejonio et Quadra- 
gesima apostolorum, seu principum apostolorum 
Petri et Pauli, seu duodecim. apostolorum, mitto 
τὸ praecipue ad Typicum, f. 99, 100, 421, 157, at- 
que alibi, et ad Euchologium Goari, p. 207; item ad 
Mattlieum  Blastarem litt, v, cap. 4; et litt. 7, 
cap. 7, loco apud docti um Morinum ex parte 
citato ad. Peenitentiales Grzecos, qui tajnen in edi- 
lione Anglicana. non comparet. Nam post hzec 





Sy- 
nodici ilius Beveregiani, p. 209. Τριῶν ἢ teoad- j 
ov τοῦ μηνὸς ἡ μερῶν, cum quibus desinit pariter ' 


exemplar Colbertinum, sunjicinr in Cod. Juliano, 
et Reg. 912 (nanc 3026) 2509 : Ἢ xatobcox - ᾿Αρίθ- 


* uet μετὰ τὴν 'Amóxptu, ftot ἀπὸ τῆς δευτέρας ᾿ 


τῆς τυροφάγου ἡμέρας vc', κἀκεῖ τὸ Χριστιανῶν 
Πάσχα εὑρήσεις. Ὅσαι δὲ ἡμέραι εὑρίσχονται ἀπὸ 
τῆς δευτέρας τῆς διακαινισίμου, μέχρι τῆς τρίτης 
χοῦ Μαῖον, τοστύτας ἐχδέχου, xai τὰς ἐν τῷ θέρει 


Ὁ λον. 


ἄξιον ἐξ ἀναξίου (5), στόμα λογίζεται τοῦ εἰπόντος, 
πόσῳ μᾶλλον χαταδίχης ἔσεται ὄξιος, ὁ πλήθη τῶι 
ἀπατῶν διὰ τῆς αὐτοῦ γαστριμαργίας καὶ qiti 
νίας ; ᾿Ημεῖς οὖν ὅσαπερ εὕρομεν συντείνοντα x3 
διοριζόμενα περὶ τῶν ῥηθεισῶν γη στειῶν ἀπώυστοῦ!- 
χά τε xai Πατριχὰ διατάγματα, ἐν τῇδε τὴ pio 
ἐνετάξαμεν, εἰς φίμωτρον τῶν ταύτας οὕτως ἀναιδὺ; 


"νηστίμους εἶναι τῶν ἁγίων ᾿Αποστόλιον. El givbi 
τῷ Μαρτίῳ τὸ ἐνεστὼς εὑρίσκεται τῶν Ἰουδείον 
Πάτχα, προσθετέον ἡμέρας ιθ΄ - κἀκεῖ τὸ ἐπιὸν εὐ 
ρεθήσεται. Et δὲ ἐν τῷ ᾿Απρυλίῳ τὸ ἐνεστὼς, ὑτῖν 

ετέον ἡμέρας ta'* χἀχεῖ τὸ ἐρχόμενον ἔσται. Ἐξ 
& τοῦ ἐχχαιδεχάτου μόνου χύχλου τῆς σελήνης 7 
σης. ᾧ ἀφαιρετέον xal τὸ ἐπιὼν εὐθὺς ἔσται ὃ; 
el etiam sic : Numera post. Carnispricins. 
videlicet a secunda. feria septimande  casenrie, fia 
quinquaginta sex; εἰ illic Christianum Pascha int 
nies. Quol autem dies deprehenduntur a sect 
feria septimane: renovationis, usque ad Ierliam Wes, 
tot accipe, etiam dies esse. esuriales jejunii Saactt- 
rum Apostolorum astivas. Mense Martio si pravi 
invenitur Judaorum Pascha, addendi sunt dic 1 
ct ibi prozime sequens deprehendetur. Quod si wn 
Aprill Pascha hujus anni, tolle dies undecim, ili 
que venturum erit. AL si luna in decimo «esto sd 
cyclo fuerit, detrahendi sunt. dies duodecim, stat- 


* que Pascha secuturum apparebit. Regius auteth Duet 


$94, tunc 9510, in ἁγίων ἀποστόλων desinit. Lec 
inferius Canones Nicephori Confessoris. 

(5) Ἐξ ἀναξίου. Vel addendum 2£àpow.ti 
ϑοτοιηΐα textu, vel.subintelligendum ἀπάγον, DT 
pter ἀπάγοντες quod pracedit. 
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ἀθετούντων xal χαταψευξομένων, ἐξ οἰήσεω; xat 
ὑπερηφανίας καὶ τῆς ἐν αὐτοῖς οἰχκούτης φιληδονίας 
καὶ γαστριμαργίας, καὶ οὐδὲ τὴν τοῦ Κυρίου τρε- 
μόντων ἀπόφασιν, τὴν λέγουσαν * Ὅστις σκανδα- 
“ἰσει ἔνα τῶν μικρῶν τούτων, συμφέρει αὐτῷ 
μύλον ὀνικὸν, καὶ τὰ ἑξῆς πάντες οἴδασιν. Ὅταν 
γὰρ ἰδιώτης xal ἄγροιχος θεάσηταί σε τὸν ἔχοντα 
Ὑνῶσιν ἐσθίοντα ἀναιδῶς ἐν τῇ νηστείᾳ, πάντως 
σχανδαλισθήσεται xal τὰ χείρονα ποιήσε:. Λοιπὸν 
ἀκουπάτωσαν τῶν προειρημένων ἀποστολιχῶν τε xal 
ἸΙατριχῶν παραδόσεων, περὶ τῶν ῥηθεισῶν νη- 
στειῶν. Kal εἴπεν Κύριος; πρὸς Μωῦσῇν * Λάλησον 
τοῖς υἱοῖς Ἰσραὴλ, λέγων," 7 Τρεῖς καιροὺς τοῦ ἑνιαυ- 
τοῦ (6) φυλάξατέ μοι, τὴν ἑορτὴν τῶν ᾿Αζύμων ἐν 
τῷ πρώτῳ μηνί" ἀπὸ δὲ τῆς τεσσαρεσχαιδεχάτης 
ἡμέρας, ἑπτὰ ἡμέρας ἔδεσθε ἄξυμα ἐπὶ "πικρίδων 
ἄρτον καχώσεως * ἐν γὰρ τούτῳ ἐξήλθετε ἐξ Λὶγύ- 
πτου. Καὶ ἀριθμήσετε ὑμῖν, ἀπὸ τῶν ἑπτὰ ἑδδομά- 
δων. Ἑπτὰ ὁλόχληροι ἡμέραι. Καὶ χαλέσατε αὐτὴν 
ἁγίαν ἡμέραν. Καὶ τὴν ι:' τοῦ ζ' μηνὸς μεσοῦντος τοῦ 
ἐνιαυτοῦ. Ἡμέρα ἐξιλασμοῦ, Καὶ ἑορτὴ Σχηνοπη- 
qae Κλητὴ ἁγία ἔσται ὑμῖν. Ταπεινώσατε τὰς 
ψυχὰς ὑμῶν. Πᾶσα δὲ ψυχὴ ἥτις μὴ ταπεινωθήσε- 
ται, ἐξολοθρευθήσεται Ex τοῦ λαοῦ αὐτοῦ. Ἡμέρας 
ζ΄ προσάξατε ὁλοκαυτώματα ἐν σκηναῖς; κατοιχοῦν- 
τες, ὅπως ἴδωσιν αἱ γενεαὶ ὑμῶν, ὅτι ἐν σχηναῖς 
κατῴχισα τοὺς υἱοὺς Ἰσραὴλ, ἐν τῷ ἐξαγαγεῖν με 
ἐξ Αἰγύπτου, ᾿Εγὼ εἰμι Κύριο; ὁ 8b; ὑμῶν 








Τοῦ Χρυσοστόμου. 
« Κἀντεῦθεν (7), ὡς ἔοικς, xal παρ᾽ ὑμῖν φυλάσ- 
ϑονται τρεῖς νηστεῖαι, ἃ: προετύπουν αἱ ἑορταὶ 


ἐχεῖναι, προσθήχην τοῦ τριαδιχηῦ βαῆμοῦ οὐδαμῶς ᾿ 


ἐπιδεχόμεναι. ν 

Καὶ ὁ Κανὼν τῶν ἁγίων ἀποττόλων φησίν" « Εἴ 
τις ἀναγνώστης, ἢ διάχονος, ἢ ὑποδιάχηνος, ἢ πρέ- 
αδύτερος, ἢ ἐπίσχοπο:, ἣ ὅλως τοῦ χαταλόγου τοῦ 
ἱερατιχοῦ (8), τὴν ἁγίαν τεσταρακηστὴν οὐ νηπτεῦε!, 


* Mouth. xviit, 6. " Exod. xp, xxxv ; Levit, xxii 


(6) "Eviavzov. Joannis Philoponi prastantioris 
7*iillosophi quam theologi .przelarum opus de 
indi creatione publici juris fecit. Dalthasar Cor- 
1erius, coque nomine liomini docto plurimum de- 
went bons littere, multo plus tamen debiturz, si 
diligentius in proposito versatus fuisset. Non pauca 
enim emendatu facilia inemendata reliquit, et. vi- 
liosum textum mala versione incrustavit , ut nihil 
dicam de innumeris probi facilisque contextus 
pravis interpretationibus. ld eum sepe demornstra- 
mus lasee per notas, (nm passim cernere est, 
atque ab ipso etiam principio, ubi adverbium 
ἀνεκτῶς divisum remansit in 2v et ἐχτῶς versum- 
que cst quasi ἔχτός, eb externis; ves per se clara 
est, pr. inde verbum non amplius acléam. Ex hac 
porro divisione vnius vocis in plures, errata quam- 
plurima profluxere. Atque ut ad locam presentem 
νι niamus, lib. ni, cap. 10, inepte edidit ac reddi- 
dit, οὐκ ἕνι αὐτοὺς δὲ περιτίθησιν ὁ Aa6:5 τῷ 
cum vel cxco ἐνιαυτοὺς apparere potuisset : 
quemadmodum Penteus in membra, sic vox εἰδε- 
γθὲς in syllabas suas misere discerpta jacet lib. vr, 
cap. 1: Εἰ yàp γυμνώσε!ἐ τις τὴν σάρχα τοῦ 
τος, εἰ δὲ χθὲς ὄψεται, χαὶ οἱ Ξατὸν τὸ 
μενον, 861} potius quod ἃ mana. Grammatici Joan- 
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; 1: 
A ádeo impüdenter per elationem. et superbiam, in- 
situmque amorem voluptatis et ventris aviditatem, 
ea inficiantur ac mendaciter traducunt, nec Domini 
sententiam metuunt, his verbis conceptam : Qui- 
cunque scondalizaverit unum de pusillis istis, expedit 
eiut mola. asinaria*, et 48 sequuntur omnes 
norunt, Cum enim irbperitus et rusticus viderit te, 
qui scientia praditus es, manducare impudenter 
jejunii tempore, omnino patietur-scandalum, atque 
ἡ pejora perpétrabii. De reliquo audiant memoratas 
apostolorum et Patrum traditiones circa dieta je- 
junia. Et dixit. Dominus ad Moysem : Loquere 
filiis [srael, diceris: Tria tempora anni servate mihi ; 
festum azymorum primo mense; a decima quarta 
autem die, septem dies comedetis azyma super 
picrides panem afflictionis ; in eo enim exiistis ex 
JEgypto. Et numerabitis vobis , a septem septima- 
nis. Septem integri dies. Et vocabitis eam vocatam 
sanctam diem. Et decimam.quintàm septimi men- 
sis mediaute anno. Dies propitiationis. Et solem- 
nitas Scenopegiz. Vocata sancta erit vobis. IHumi- 
liate apimas vestras. Omnis autem anima, quzcun- 
que non hunjliabitur, exterminabitur de populo 
800. Septem diebus afferetis holocaütomata , in 
tabernaculis habitantes, ut. sciant progenies ve- 
sire, quod in tabernaculis babitare feci filios 
Israel, cum educerem de /Egypto. Ego sum Domi- 
nus Deus vester *. : ἊΣ e 
Chrysostomi. 

« Atque inde, ut vi-etur , etiam a- nobis servan- 
tur tria. jejunia, quie. przefigurabant festa illa, ad- 
ditamentum ternarii gradus nequaquam admitten- 
tia. » : : 

Et Canon sánctorum apostolorum ait *: « Si 
quis lector, aut diaconus, aut subdiaconus, aut pre- 
sbyter, aut episcopus, aut. omnino ex catalogo 
'sacratorum, sanctam. Quadragesimam non jejuna- 


1; Num. ix ; Deut. xvi. * Can. 09. 


nis profectum nullus dubito, κεπόμενον, Eas igitur 
eonjunge mco periculo, imo absque 
autem : Nam si quis carnem. pelfe 
trum. apparebit, et neque spectabile id quod 
decorticalum. Pari modo, lib. 11, cap. 10, 


ricule; verte 
cnudaverit, te- 
fserit 

οξὴν 
D 


^rá b 
De malignitate. 





Ἰωνίας avr: n 
stare Elem. ^, cap 
107. 

(T) Καἀντεῦλεν, ctc., fere ad verbum in quz- 
Stionc Anastasii. 61. Κἀντεῦθεν, ὡς Éotxe, xal map 
ἡμῖν εἰχύότως φυλάττοντα: αἱ τρεῖς Tecsapaxosta*, 
ἃ: προετύπιυν αἱ ἑορταὶ ἐχεῖναι, xo προτῆήκην 
ποῦ τριαδιχοῦ ἀριθμοῦ μτδαμῶς ἐπιδεχόμεναι. V 
Chrysostomum, serm. 4, de Pentecoste. 

(8) Τοῦ καταλόγου τοῦ iepatixov * Fx catalog 
sacratorum. Vir summus fuit, atguc'in lisce litte 
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verit, vel. quartam feriam, vel Parasceven, depo- A ἢ τετράδα, ἣ mapasxtuty , χαθαιρείσθω, ἐχτὸ: εἰ 


matur; praterquam si per infirmitatem impedia- 
tur. » Porro de Quadragesima Nativitatis Christi, 
scriptum est in Periodo scu Circuitu et Itinerario 
sancti Philippi, quod dum przdicaret verbum ve- 
ritatis, docendo pervenit ad llierapolim Asiz, una 
cum Bartholom:eo, e£ sorore sua. Mariamne ; urbs 
autem illa colebat viperam. Et cum apostolos 
comprehendissent, post. mulla tormenta, quia ne- 
quaquam recipiebant, nec verbum divinum vel 
audire sustinebant, excepto illo qui primum apo- 
Stolos susceperat : ille enim baptizatus fuit, tota- 
que ipsius domus et consanguinitas , necnon uxor 
proconsulis : Philippum quidem educentes, post- 
quam 1alos ipsius perforavissent, crucifixerunt 
capile In terram verso ; Bartholomeum autem in 
ligno prope eum suspenderunt ; Mariamnem vero 
detinuerunt in carcere. Porro cum sanctus Joan- 
nes illuc advenisset, dixit ei Philippus, uti peterent 
jgnem e celo demitii qui cunctos illos consume- 
ret: id quod apostolus Joannes fleri prohibuit. 
Post ipsius porro discessum, tribus diebus inter- 
jectis, oravit sanctus Philippus, et terra aperuit 
0s, cunctosque idololatras vivos in infernum de- 
duxit. Postea ipei apparuit Servator , et in memo- 
riam ei revocavit preceptum suum, quod ait, 
malum pro malo non esse reddendum, et reliqua 
similia; deinde etiam addidit : « Quandoquidem 
mandatum meum violasti, et afflixisti eos qui te do- 
lore affecerunt, tu quidem hic obdormies, et cum 
gloria aufereris a sanctis angelis meis usque ad 
paradisum, non intrabis tamen, sed quadraginta 
diebus extra  stabis, tristis, atque prohibitus 
a flammeo gladio *, propterea quod eos qui te 


*Gen. m, 24. 


ris versatissimus, et curiose felicitatis, Jacobus 
Sirmondus : negari tamen non potest, plurima in 
hbris antiquorum quos edidit remansisse errata. 
Illa quidem deprehendebat pro sua perspicacitate, 
necnon corrigere poterat, quo pollebat acumine; 
sed majoribus intentus, laborem emendationis de- 
trectabat, exemplo sane non sequendo. Ego autem 
qui nature in meditationem pronioris beneficio 
an vitio, cruces ingeniorum non penitus aversor, 
libenter exerceo me circa loca obscura et depra- 
vala. Cojusmodi procul dubio cxstat Epistola Joan- 
nis pape Hl, ad Ceesarium. Arelatensem de Contu- 
melioso Begensi, t. 1, Conciliorum Gallie, ad an- 
num 534 : «Charitatis tuz litteras animo libenti 
suscepimus, in quibus Pot DoreRa necessilates alle- 
gans, etiam quae sacrius ille, qui lapsus est, fece- 
rit indicasti. » Quid ergo ad monstrum lectionis 
sacrius? Duo 4υ substituantur occurrunt, sequius 
aut secius, hoc est prave; et sacratus, allusione 
forsan facta ad testimonium Fausti pariter Regen- 
sis, quod in ea causa prolatum cernitur : « Perdit 
gratiam consecrati, qui adbuc officium vult exer- 
cere mariti.» Utrum vero sit verisimilius, lector 
judicet. Quanquam hac typis mandata nunc cor- 
rigens, intelligo utcunque retineri posse vulgatam 
lectionem, ac sumi adverbialiter sacrius, exponi- 
que scelestius, exsecrabilius. Ceterum quia de Con- 
tumeliosi negotio et Sirmondi indiligentia agitur, 
proferantur insignia Agapeti ad Cwsarium verba 
que hue pertinent : « Contumeliosum, | reddita 


μὴ δι᾽ &ásüévetav. ἐμποδίζοιτο. ». Περὶ δὲ τῆς Tes- 
σαραχοστῆς τῆς τοῦ Χριστοῦ γεννήσεως, γέγραπται 
ἐν τῇ Περιόδῳ τοῦ ἀγίου Φιλίππου (9), ὅτι χηρύτσων 
τὸν λόγον τῆς ἀληθείας, χατέλαδε διδάσχων xal τὴν 
τῆς ᾿Ασίας Ἱεράπολιν, σὺν τῷ Βαρθολομαίῳ, καὶ 
τῇ ἀδελφῇ αὐτοῦ Μαριάμνῃ * ἡ δὲ πόλις ἐσέδετο τὴν 
ἔχιδναν. Καὶ συλλαδόμενοι τοὺς ἀποστόλους (4), 
μετὰ πολλὰς τὰς Bacávou;, ἐπεὶ πάντη ἦσαν ἀπα- 
ράδεχτοι, μηδὲ ἀχοῦσαι ἀνεχόμευσι τοῦ θείου λόγον, 
χωρὶς; τοῦ πρώτως ὑποδεξαμένου τοὺς ἀποστόλους" 
ἐχεῖνος γὰρ ἐδαπτίσθη καὶ πᾶσα ἡ οἰκία xal συγγέ- 
νξια αὐτοῦ, xal ἡ γυνὴ τοῦ ἀνθυπάτου " τὸν μὲν 
Φίλιππον ἐξαγαγόντες χαὶφῤ τρυπήσαντες τοὺς 
᾿ ἀστραγάλους, ἐσταύρωσαν κατὰ κχεφαλῆς " τὴν δὲ 
Β Βαρθολομαῖον ἐπὶ ξύλου ἀνήρτησαν σύνεγγυς αὐτοῦ" 
τὴν δὲ Μαριάμνην χατέσχον ἐν φυλαχῇ. Ἑλθόντος 
δὲ τοῦ ἀγίου Ἰωάννου ἐκεῖσε, εἶπε Φίλιππος πρὸς 
αὑτὸν, ὡς ἂν αἰτήσωνται πῦρ ἐξ οὐρανοῦ χατενεγ- 
θῆναι καὶ καταναλῶσαι πάντας αὐτούς ᾿ ὅπερ ὁ 
ἀπόστολος Ἰωάννης διεχώλυσε γενέσθαι. Μετὰ δὲ 
τὴν αὐτοῦ ὑποχώρησιν καὶ τριῶν ἡμερῶν παραῦρο- 
μὴν, προσηύξατο ὁ ἅγιος Φίλιππος, xat ἤνοιξεν ἢ 
Y τὸ στόμα, καὶ πάντας τοὺς εἰδωλολάτρας ζῶν. 
πας ἐς ᾷδου χατήγαγε. Καὶ μετὰ ταῦτα ἐφάνη αὐτῷ 
ὁ Σωτὴρ, ἀναμιμνήσκων αὑτῷ τῆς ἐντολῆς αὐτοῦ M- 
γούσης, μὴ ἀποδιδόναι καχὸν ἀντὶ χαχοῦ, καὶ τῶν 
λοιπῶν" εἶτα καὶ προσθείς * Ἐπεὶ mapfxousag τῆς 
ἐντολῆς μου, xal ἐχάχωσας τοὺς λυποῦντάς σε, σὺ 
μὲν χοιμηθήσῃ ἐνταῦθα, καὶ ἀπενεχθήσῃ ἐν ἔόξῃ 
ὑπὸ τῶν ἁγίων μου ἀγγέλων ἄχρι xoY τοῦ mapalit- 
σου, οὐχ εἰσελεύσῃ δὲ, ἀλλὰ τεσσαράκοντα ἡμέρες 
ἕξω στήσῃ λυπούμενος καὶ χωλνόμενος ὑπὸ τῆς 
φλογίνης ῥομφαίας, ἀνθ ὧν ἐλύπησας τοὺς ἀδι- 


sibi modo propria substantia, suspensum interim 
volumus ab administratione. patrimonii ecclesia- 
stici, et celebratione Missarum. » Paucisque inter- 
jectis : «Suspensus igitur, sicut prsefati sumus, 
episcopus Contumeliosus, habeat tantum, quam 
presumpsisse dicitur, celebrationem missarum. * 
Quz inter se pugnant evidenter, nec aliter conci- 
liari poterunt, quam inserendo ante verbum f«- 
beat, particulam. negantem, non habeat. Tomo uit 
Analectorum doctissimi Mabillonii, p. 282 : « Sitque 

D ab omni sacerdotalis cartologi laqueo aut oppres- 
sione vel humano inlactus, eL liber usque δὶ no- 
strum, ut prafatum est, judicium, qui beati prin- 
cipis apostolorum Petri merüil adipisci auxilium.» 
An sucerdotalis catalogi. 

(9) Περιόδῳ Φιλίππου. Apocrypha sequuntur, 
falsa, fabulosa, insulsa, impia, h:eretica, indiga 
plane quz ab Anastasio vel proferrentur, diguis- 
sima contra quz Gelasiano synodi Romanz decreto 
Tfelernum proscripta maneant, Quocirca pudentits 
alii visam lectumque Philippi apocryphum repur- 
gaverunt, scopulis diligenter vitatis. Àb aliis igno- 
ralum est Philippi reariyrium, post Clementem 
Alexandrinum Sirom. wv. 

(4C) ZvllaCógero: τοὺς dxocróldovc. Leve 
mendum hica Nicephoro debet amoveri. Eccles. 
list. lib. t, cap. 39 : Οἱ xa ἐπὶ σύστασιν τὸ 1227 
μένοι, jungendo ἐπὶ cum σύστασιν, ut ἐπισύστασιν 
habes Act. xviv, 12. Minus commode  doc:issimu: 
Combciisius tentabat, χαὶ εὐθὺς c22:231v. 
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χοῦντάς τε΄ εἶτα εἰσελεύσῃ, χαὶ ἀπολήψῃ τὸν ἥτοιμα- A injuria affecere vexasti, postea introibis, atque 


σιιένον σοι τόπον. ᾿Ανενεγχὼν δὲ καὶ τοὺς χατενεχθέν- 
τας ἐν τῷ Mp, ἀνῆλθεν εἰς οὐρανούς" εἶτα διεστείλατο 
ὁ φίῇιππος τῷ Βαρθολομαίῳ xat τῇ Μαριάμνῃ, ὥστε 
εἰπεῖν Ἰαχώδῳ καὶ τοῖς λοιποῖς ἀποστόλοις, νηστεῦσας 
καὶ προσεύξασθαι περὶ αὐτοῦ, τεσσαράχοντα ἡμέ- 
ρας. Καὶ οὕτυ:; οἱ ἀπόστολοι πᾶσι τοῖς πιστοῖς τεῦ- 
σαράχοντα ἡμερῶν νηστείαν xai προσευχὴν διωρί- 
σαντο, Καὶ ἐφυλάχθη παρὰ τῶν ἁγίων Πατέρων καὶ 
τῶν ζ' οἰχουμενιχῶν συνόδων. Καὶ ἐνομοθετήθη 
οὐχὶ πέντε ἣ ὀχτὼ ἣ δέχα ἡμερῶν νηστεία, ἀλλὰ τεσ- 
σαράχοντα. Τῶν Χριστοῦ γέννων δὲ λέγεται, ὅτι ἐν τῷ 
πέλει τῶν p' ἡμέρῶν συνέφθασε xal ἡ σωτήριος 
γέννησις τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. Καὶ γί- 
vetat δύο τὰ χαλά. Πληροῦμεν γὰρ τὴν τῶν ἀποστό- 
λων παρἀδόσιν, χαὶ προχαθαιρόμεθα εἰς ὑκαντὴν καὶ 
προιχύνησιν «τοῦ ἐχ τῆς ἁγία; Θεοτόχου val 'Act- 
«αρθένον ἀῤῥνπκάρως καὶ ἀῤῥήτως γτεννηθέντος 
Ἰησοῦ Χριστοῦ τοῦ Κυρίου ἡμῶν. 

Ἡ δὲ μετὰ τὴν Πεντηχοστὴν νηστεία αὔτη ἐστὶν 


ἡ ἐν ταῖς Διατάξεσι τῶν ἁγίων ἀποστόλων ῥηθεῖσα. 


Φασὶ γὰρ ἐν ταύταις, ὅτι « Μετὰ τὴν Πεντηκοστὴν 
ἑορτάσατε ἑδδομάδα μίαν, καὶ μετ' ἐχείνην νηστεύ- 
σατε. Δίχαιον γὰρ εὐφρανθῆναι ἐπὶ τῇ τοῦ Θεοῦ 
δωρεᾷ, καὶ μετὰ τὴν ἄνεσιν νηστεῦσαι. Καὶ γὰρ 
xai Μωυσῆς καὶ Ἠλίας ἐνήστευσαν ἡμέρας τεσσα- 
ράκοντα, καὶ Δανιὴλ ἑδδομάδας τρεῖς ἄρτον ἐπιθυ- 
piv οὐκ ἔφαγε, καὶ χρέας, καὶ olvo; οὐχ εἰσῆλθεν 
εἰς τὸ στόμα αὐτοῦ.» Ἑνηστεύετο τοιγαροῦν f τοιαύ- 
*5 νηστεία, μέχρι τῆς κοιμήσεως τῆς 
ὑπὸ δὲ τῶν ἁγίων Πατέρων δι' οἰχονομίαν ἐξεχόπη " 

τὸ μὲν, διὰ τὸ X παρεμπίπτειν ταῖς ἐθνικαῖς νηστεῖχίς, 
ἥως ᾿Αρμενίων, Ἰαχωδιτῶν, Νοστοριανῶν, ἔτι δὲ 
πολλάχις καὶ Ἰσμαηλιτῶν “ τὸ δὲ, ὡς ἔμοιγε χατα- 


φαίνεται, καὶ διὰ τὴν ὀλιγωρίαν χαὶ τὸ ἀπρόϑυμνν. 


τῶν ἀνθρώτων. Ἐτυπώθη δὲ, ἄχρι τῆς ἑὀρτῆς τῶν 
ἁγίων ἀποστόλων νηστεύειν " εἶθ᾽ οὕτως ἐπιλύειν " 


εἶτα ἀπ' ἀρχῆς Αὐγούστου νηστεύειν, ἄχρι τῆς Κοι- — 


μήσεως τῆς Θεοτόχου, xaX πάλιν διαλύειν, xal τότε 
ἔχοντας παραχέλευσιν ἐκ τῶν ἀποστολιχῶν Διατά- 
ξεων. ^ 


* Lib. v, cop. vlt. 


X ova. 


praeparatum tibi locom recipies. » Tum eos qui in 
infernum deducti fuerant reducens, ascendit in 
éelos. Postea Philippus mandavit Bartholomzo 
ac Mariamn:e, dicere Jacobo caterisque apostolis, 
ut pro eo jejunarent ac orarent per quadraginta 
dies. Atque ita apostoli quadraginta dierum jeju- 
nlum et preces eunctis fidélibus statuerunt. Idque 
servatum fuit a sanctis Patribus, et septem conci- 
lis generalibus. Atque decretum fuit jejunium, 
non quinque, vel octo, aut decem dierum, sed 
quaüraginta. Vocatur autem Natalis Christi jeju- 
nium, quia in fine dierum quadraginta occurrit 
salutaris Nativitas ,Domini nostri Jesu Christi. 
Duoque bona peraguntur. Nam exsequimur tradi- 
tionem apostolorum, simulque prepurgamur in 
occursum et adorationem Jesu Christi Domini no- 
εἰσὶ, οὶ ex sancta Dei Genitrice semperque virgine 
absque macula et ineffabiliter natus est. 

Ceterum quod subsequitur Pentecosten jeju- 
nium ipsum est de quo agitur in Constitutlenibus 
sanctorum apostolorum. Aiunt quippe in illis : 
4 Post Pentecostert, celebtate hebdomadam unàm, 
et post illam jejunate. JEquum enim est, ut de mu- 
nete Dei Letemirii, ac post. remissionem jejunetis. 
"Siquidérn Moyses et Elias jejunaverunt quadraginta 
diebus ; et Daniel tribus hebdomadis panem desi- 
deriorum non comedit, et caro ac vinum non 
introierunt in os ejus ". » Jejunabatnr ergo hoc 


Ξοτόχου * c. jejunium, usque ad Dormitionem seu Mortem Dei- 


pare; verum a sanctis Patribus per 'economiam 
et dispensationem intercisum est , partim quía in - 

currebat in, jejunia ethnico, seu Armeniorum, 
Jacobitarum, Nestorianorum, adhucque spe etiam 
Ismaelitarum ; partim, mea quidem sententia, pro- 
pter hominum negligentiam animique relaxatio- 
nem. Sahcitum autem fuit, usque ad festum san- 
ctorum apostolorum jejunare; sicque postea solvere 
jejunium ; dein ab initio Augusti jejunare usque 
ad Obitum Deipar; iterumque solvere jejunium , 
etiam tunc juxta admonitionem Constitutionum 
apostolicarum. 


VARLE LECTIONES. 
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ANAXTAXIOY, 


TIATPIAPXOY GEOYIOAEQZ, ΚΑΙ KYPIAAOY, AAEZANAPEIAZ, 


EKOEXIXZ ZYNTOMOZ ΤῊΣ OPGOAOZOY ΠΙΣΤΈΩΣ "ἡ. 


ANASTASII 


PATRIARCHE THEOPOLITANI, ET CYRILLI ALEXANDRINI 
COMPENDIARIA ORTHODOXJE FIDEI EXPLICATIO. 


(Biblioth. Patrum 1. XI, p. 104.) 


Catechista. Heus tu, cujus es religionis? A 
Catechumenus. Christianus sum. j 
Catec, Quis est vero Christianus? 

Catech. Qui ex Dei voluntate vivil et pie, et ita 
ut Deo placere studeat : bene denique se gerit. 

Catec. Quod ad Deum attinet, quot naturas pro- 
fiteris? 

Calech. Unicam. 

Catec. Quamnam ἢ 

Catech. Deitatem. 

Catec. Quid est Deus? 

Catech. Essentia cujus nullus est auctor, causa 
omnipotens : cui prorsus nihil desit : omnis deni- 
que cause et natur: superessentialis causa, 

Catec. Quomodo credis? 

Catech. Credo in unum Deum Patrem, et in unum 
Filium, ac Deum, ex Deo ac Patregenitum :et in 
unum Spiritum sanctum, Deum ex Patre proce- 
dentem. 

Catec. Qua re differt Filius a Patre? 

Catech. Wypostasi, quatenus Pater est ingenitus, 
Filius antem genitus. Est enim ex Patre. 

Catec. Spiritus sanctus vero quonam differt a Pa- 
tre et Filio? 

Catech. Hypostasi, quatenus procedit. 

Catec. Ergo consequenter in tres deos cre- 
dis? 

Catech. Absit. 

Catec. At certe in tres naturas? 


Catech. Minime. C 


Calec. Atqui tres deos recensuisti : quomodo 
igitur inquis, Absit? 

Catech. Atqui etiam si tres recensui, tria. tamen 
dico propier triplicem coessentialis et individuze 
Trinitatis subsistentiam. Nam et Pater est unus 
Deus. et Filius est unus Deus, et Spiritus sanctus 


Κατηχιστής, Ποίας θρησχείας εἶ, ἄνθρωπε; 

Κατηχούμενος. Χριστιανός εἰμι, 

Καὶ τί ἔστι Χριστιανός ; " 

Ὃ xarà Θεὸν ζῶν, xol εὐσεδῶς xal θεαρέσχως, 
χαὶ χρηστῶς πολιτευόμενος. 

Ἐπὶ τῆς θεολογίας πόσας φύσεις ὁμολογεῖς; 


Μίαν. 

Ποίαν ταύτην ; 

Θεότητα. 

Τί ἔστι Θεός; 

Οὐσία ἀναίτιος, αἰτία πάντων τῶν ὄντων, ἤγουν 
παντοδυνάμενος, παναλχὴς, πάσης αἰτίας xal gi- 
σεως ὑπερούσιος αἰτία. 

Καὶ πῶς πιστεύεις ; 

Πιστεύω εἰς ἕνα θεὸν Πατέρα, καὶ εἰς ἕνα Υἱὸν 
καὶ Θεὸν; τὸν ἐχ τοῦ Θεοῦ καὶ Πατρὸς γεννηθέντα" 
χαὶ εἰς ἕν Πνεῦμα ἅγιον, παρὰ Πατρὸς bxvopevópt- 
νὸν θεόν. 

Κατὰ τί διαφέρει ὁ Υἱὸς τοῦ Πατρός ; 

Κατὰ τὴν ὑπόστασιν * καθό ἐστιν ὁ Πατὴρ ἀγέν" 
νῆτος, ὁ δὲ Υἱὸς γεννητός" Ex τοῦ Πατρὸς γάρ. 

Κατὰ τί διαφέρει τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον τοῦ Πατρὸς 
xai τοῦ Υἱοῦ; 

Κατὰ τὴν ὑπόστασιν, καθό ἐστιν ἐχπορεντόν. 

Καὶ λοιπὸν εἰς τρεῖς θεοὺς πιστεύεις ; 


Μὴ γένοιτο. 

᾿Αλλὰ τρεῖς φύσεις ; 

Οὐχί. : 

Καὶ μὴν τρεῖς θεοὺς ἠρίθμησας " xol πῶς My 
Μὴ γένοιτο ; 

᾿Αλλὰ εἰ xal τρεῖς ἠρίθμησα, ἀλλὰ τὰ τρία διὰ 
τὸ τρισυπόστατον τῆς ὁμοουσίου Τριάδος xal ἀδιαι- 
ρέτου λέγω, Ἐπείτοιγε εἷς Θεὸς ὁ Πατῆρ, xat εἷς 
Θεὸς ὁ Υἱὸς, καὶ εἷς Θεὸς τὸ ἅγιον Πνεῦμα" xa pla 


* Textum Graecum. deprompsimus ex opere cui titulus : 55. Athanasii, Basilii . Anastasii, Cyrilli 
.Phabadii Opuscula. Excudebat Henricus Stephanus anno 1570, Geneve, etc., pag. &25; 
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θεότης ἐν τ: σιν ὑποστάσεσιν ὁρίζεται, xal μία οὖ- Α est unus Deus, et unica deitas in tribus Lyposta- 


σία, xat βασιλεία, καὶ δύναμις, καὶ φύσις. 


Καὶ τί ἐστιν οὐσία ; 

Πρᾶγμα αὐθύπαρχτον, μὴ δεόμενον ἑτέρου πρὸς 
«ἣν ἑαυτοῦ σύστασιν. 

Τί ἔστι φύσις ; 

Τὺ καθολικὸν πρᾶγμα καὶ περιεχτιχον τῶν ὑπ᾽ αὐ- 
τὴν ὑποστάσεων. Ἢ οὕτως" ᾿Αληθὴς ὕπαρξις πραγ- 
μάτων * ὡς εἶναι οὐσίαν, φύσιν, μορφὴν, ἕν καὶ τὸ 
αὐτὸ πρᾶγμα. 

Πόσας ὑποστάσει: ἐπὶ τῆς Θεότητος ὁμολογεῖς ; 

Τρεῖς, Πατέρα, Υἱὸν, xat ἅγιον Πνεῦμα. 


Τί ἐστιν ὑπόστασις ; 


Οὐσία μετά τινων ἰδιωμάτων, ἀριθμῷ τῶν ὅμοει- B 


δῶν διαφέρουσα. Τουτέστι πρόσωπον ὁμοούσιον. 
Πρότωπα δὲ λέγομεν ἐπὶ Θεοῦ ἀσώματα χαὶ ἀσχη- 
μάπιστα. 

Tl ἴδιον ἐχάστης τῶν τριῶν ὑποστάσεων, καὶ τί 
χοινόν; 

Ἴδιον μὲν Πατρὸς τὸ ἀγέννητον, ΥἹοῦ δὲ τὸ γεν- 
νητὸν, Πνεύματος 5k τοῦ ἁγίου τὸ ἐχπορευτόν᾽ xot- 
νὸν δὲ ἡ θεότης χαὶ ἡ βασιλεία. 


Πότας φύσεις ὁμολογεῖς ἐπὶ τῆς οἰχονομίας ; 


Δύο: θεότητα καὶ ἀνθρωπότητα᾽ ὡς εἶναι τὸν ab- 
«bv YUv, Θεὸν τέλειον, καὶ τέλειον ἄνθρωπον. 

Πόσας φυσιχὰς θελήσει; xol ἐνεργείας ἐπὶ Χρι- 
στοῦ ὁμολογεῖς ; 

Δύο" μίαν θεϊκὴν, καὶ μίαν ἀνθρωπίνην. 


Τί στι θέλημα θεῖχόν ; 

Τὸ καθαίρειν τοὺς λεπρούς" ὡς τὸ, « θέλω, χαθάρ- 
θητι" ν xo τὰ ξούτοις ὅμοια, καὶ τὸ, « Ὕπαγε, καὶ 
ὡς ἐπίστευσας, γενηθήτω σοι. » 

Τίς ἔστιν ἐνέργεια θεϊχή ; 

Τὸ δωθῆναι πάντας ἀνθρώπους χαὶ εἰς ἐπίγνωσιν 
ἀληθείας ἐλθεῖν’ ὡς τὸ, «'O Πατήρ μου ἕως ἄρτι 
ἐργάζεται, χἀγὼ ἐργάζομαι. » 

Τί ἔστι θέλημα ἀνθρωπιχόν ; 

Τὸ ζητῆσαι πιεῖν" ὃ xol ἐπὶ τοῦ σταυροῦ γέγονε, 


sibus statuitur, et unica essentia, unicum regnum, 
unica potentia et natura. 

Catec. Quid est autem essentia ? 

Catech. Res quz: per se cst, neque altero indiget 
ad hoc ut ipsa subsistat. 

Catec. Quid est natora? 

Catech. Res universalis, et. hypostases sibi sub- 
jectas complectens. Aut sic definito : Vera exsi- 
Stentia rerum, utessentia, natura, forma, sint una 
et eadem res. 

Catec. Quot hypostases agnoscis in deitate? 

Catech. Tres, Patrem, Filium, et Spiritum san- 
cium. 

Catec. Quid est hypostasis? 

Catech. Essentia cum suis quibusdam proprie- 
latibus, ab iis quz ejusdem sunt speciei numero 
differens, id est, persona coessentialis. Personas 
autem in Deo dicimus incorporeas ct omnis figure 
expertes. 

Catec. Quidnam est singulis istis tribus hypo- 
Stasibus proprium? quid item commune? 

Catech. Proprium est Patris, ingenitum esse : 
Filii vero, genitum esse : Spiritus sancti, proces- 
sio. Communis autem illis est deitas, et cominune 
regnum. 

Catec. In ceconomia (id est, incarnationis mysterio) 
quot naturas proflteris? 

Catech. Duas : deitatem et humanitatem; ut 
idem Filius sit perfectus Deus et perfectus homo. 

- Catec. Quot naturales voluntates et actiones in 
Christo profiteris? 

Catech. Duas : unam divinam, alteram buma- 
nam. 

Catec. Que est voluntas divina ? 

Catech. Purgare leprosos : ut, « Volo, purgator : » 
et cztera bujusmodi : ut εἰ illud, « Vade et liat 
tibi sicut credidisti. » 

- Catec. Quz est actio divina? 

Catech. Ut serventur onines homines, el ad veri- 
tatis. notitiam perveniant, ut illud : « Pater meus 
usque nunc operatur, et ego operor '. » 

Catec. Quz est voluntas bumana? 

Catech. Potum querere, quod etiam in cruce ac- 


καὶ τὸ αἰτῆσαι gayelv: ὡς τὸ, « "Ἔχετέ τι βρώσιμον D cidit: et cibum expetere, ut illud : « Habetis hic 


ἐνθάδε: » 

Τίς ἔστιν ἐνέργεια ἀνθρωπίνη ; 

ΤᾺ ἐδοιπορῆσαι, τὸ χοπιάται, καὶ τὰ τοιαῦτα. 

Πόσας ὑποστάσεις ἐπὶ τῆς περὶ τοῦ ΥἹοῦ ὁμολο- 

Ὑίας ὁμολογεῖς ; E 

Μίαν * ὡς εἶναι τὸν αὐτὸν ἕνα Υἱὸν Θεοῦ xai Υἱὸν 
^T Παρθένου. 

Κατὰ τί κοινωνεῖ ὁ Υἱὸς τῷ Πατρὶ, καὶ τῷ ἁγίῳ 
Ετνεύματι ; 

Κοινωνεῖ χατὰ τὴν φύτιν τῆς θεότητος αὐτοῦ, 
3:256 ἐστι τέλειος Θεός" χὀινωνεῖ δὲ xal τοῖς ἀνθρώ- 
σποις γατὰ τὴν φύσιν τῆς ἀνθρωπότητος αὐτοῦ, xa04 
ἃ στι xal ἄνθρωπος τέλειος. 


* Joan. v, 17. * Luc. xim, 41, 


aliquid edulii *? » 

Catec. Quz actio humana? 

Catech. Iter facere, fatigari, et similia. 

Catec. Quot hypostases in fldei de Filio profes- 
sione profiteris? 

Catech. Unicam ; ut idem et unus sit Filius Dei 
et Filius Virginis. 

Catec. Quid commune babet Filius cum Patre et 
Spiritu sancto? 

Catech. Communem habet cum illis naturam 
su» deitatis quatenus est Deus perfectus : com- 
munem vero cum hominibus habet naturam huma» 
nitatis sue, quatenus est homo perfectus. 
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Catec. Quid est Deus? 

Catech. Si vis nosse. quid sit Deus ct quomodo 
αἱ adoraudus, attente. ausculta, οἱ veritatein. co- 
guosce. Patris, Filii et Spiritus sancti unum est 
consilium, sapientia una, potentia una : neque 
unus quidem exstitit ante szcula, alter vero post 
secula, sed simul Pater, et Filius, ct Spiritus 
sanctus : Filius in Patre, et Spiritus in Filio, co- 
hzret enim hzc natura; unde una est. natura, et 
una Deitas : distincta. quidem in trcs hypostases, 
sed in unitatem occurrens, babitu essentiz ratione. 
Idcirco etiam cum Patrem dicimus, et Filium ac 
Spiritum sanctum profitefnur, unicum Deum dici- 
mus. Est vero Deus commune nomen Patri, Filio, 
et Spiritui sancto : Pater veró, et Filius, et Spiri- 
tus sanctus, non sunt communia nomina, sed pro- 
prie singulorum hypostases. Pater enim non dici- 
tur Filius, nec Filius dicitur Pater, nec Spiritus 
sanctus vocatur Pater aut Filius : at Deus semper 
Trinitas appellatur. Itaque cum tres hypostases 
sive tres personas dicimus, non dicimus tres essen- 
tias sive tres naturas, sive tres deos : sed unum 
Deum, unam essentiam, sive unam naturam profi- 
temur, ne arianizemus. Et rursus cum unam eesen- 
tiam sive naturam dicimus, non dicimus unam 
hypostasim, ne sabellianizemus : sed tres hy- 
postases sive ires personas in una deitate, unam 
essentiam et naturam credimus. Est autem. Deus, 
essentia que omnem contemplationem superat, 


S. ANASTASII ANTIOCHENI 
A Τί ἔστι Θεός; 


1 


Εἰ θέλεις γνῶναι τί ἔστι Θεὸς xal κῶς προσχυνεῖ- 
ται, ἄχουσον νουνεχῶς, xal γνῶθι τὸ ἀληθές. 
Πατρὸς, Υἱοῦ, xai ἀγίου Πνεύματος βουλὴ μία, 
σοφία μία, μία δύναμις. Οὐχ ὁ μὲν πρὸ αἰώνων, ὁ 
δὲ μετ᾽ αἰῶνας, ἀλλ᾽ ἅμα Πατὴρ΄, ΥἹὰς χαὶ ἅγιον 
Πιεῦμα, Yl; ἐν Πατρὶ xal Πνεῦμα ἐν Υἱῷ " συν- 
ἥπται γὰρ ἡ. φύσις, Ὅθεν ula ἡ φύσις xat μία ἡ 
θεότης" διαιρουμένη μὲν εἰς τρία διὰ τὰς ὑποστάς 
σεις, εἰς μονάδα δὲ χαταντῶσα διὰ τὸν τῆς οὐτίας 
λόγον. Διὰ τοῦτο καὶ Πατέρα λέγοντες xoi Υἱὸν xal 
Πνεῦμα ἅγιον ὁμολογοῦντες, ἕνα Θεὸν λέγομεν. 
Τὸ δὲ Θεὸς ὄνομα χοινόν ἐστι τοῦ Πατρὸς, xal osi 
Υἱοῦ χαὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος. Τὸ δὲ Πατῇρ, xai 
Υἱὸς καὶ ἅγιον Πνεῦμα, οὐ χοινὰ ὀνόματα, ὀλ᾽᾽ 
B δίας ἑκάττου ὑποστάσεως. Ὁ γὰρ Πατὴρ οὐ λέγε: 
ται Υἱὸς, καὶ ὁ Υἱὸς οὐ λέγεται Πατήρ καὶ ἡ 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον, οὔτε Πατὴρ, οὔτε ΥἹὸς προσαγο 
ρεύεται. Θεὸς δὲ ἀεὶ ἡ Τριὰς ὀνομάζεται. Λέγοντις 
οὖν τρεῖς ὑποστάσεις, ἤτοι πρόσωπα τρία, o) λέγο- 
μὲν τρεῖς οὐσίας, ἢ τρεῖς φύσεις, 1j θεοὺς τρεῖς, d 
ἕνα θεὸν, μίαν οὐσίαν, ἤτοι φύσιν, ὁμολογοῦμεν, 7 
«μὴ ἀρειανίσωμεν. Λέγοντες δὲ μίαν οὐσίαν, fou 
φύσιν, οὐ λέγομεν μίαν ὑπόστατιν, ἵνα μὴ cof 
λιανίσωμεν. ᾿Αλλὰ τρεῖς ὑποστάσεις, ἤτοι τρίς 
πρόσωπα, ἐν μιᾷ θεότητι, οὐσίαν μίαν καὶ φύδιν 
πιστεύομεν. Θεός ἐστιν ἀθεώρητος οὐαία, ἀχατόλη. 
πτὸς νοῦς, ἀμήχανον κάλλος, ἀόρατον μέγεθοι, 
ἀπερινόητος δόξα. Υἱός ἔστιν ἄῤῥητον γέννημδ, 


mens que comprehendi nequit, pulchritudo cujus ( ἀμύθευτος λόγος, ἀνυπέρδλητος νοῦς, ἀπαράλλαχες; 


ratio ante nulla iniri potest, magnitudo quz cerni 
non possit, gloria omnem cogitationem effugiens. 
Filius est ineffabilis proles, sermo nulla ratione 
explicabilis, mens insuperabilis, essentia invariata, 
matura inaccessa, character subsistens. Spiritus 
est intellectualis ct simplex, subtilis, planus ac 
pellucidus, omnis noxz et maculz expers, et omnia 
"intuens. [mago Patris est sol, radius Filii, radii ca- 
lor est Spiritus sancti. Itaque sol est Pater, radius 
Filius, splendor ignitus est Spiritus ille prorsus 
Sanctus. Et sol quidem nunquam celum deseru& : 
Filium autem ut radios, splendorem videlicet ab 
ipso refulgentem, emisit in terram οἱ Spiritum 
Sanctum, ut calorem quo superiorem et inferiorem 
mundum undequaque foveret et bonis. curaularet. 
Ita nobis cogitandum est de unica in tribus hypo- 
Sstasibus Deitate. Natura, essentia, forma simul ea- 
xem est, hypostasis et persona idem est. Et essen- 
tia quidem sive natura id quod commune est de- 
signat : hypostasis autem sive persona, quod sin- 
gulorum proprium est declarat. Ut (exempli gratia 
sic dicamus) in homine, omnes homines unius et 
ejusdem naturz sumus, una et eadem natura om- 
nium est : siquidem omnes bomines ex anima in- 
tellectuali et corpore constamus : bypostasibus 


οὐσία, φύσις ἀνεπιχείρητος, χαρακτὴρ ἐνυπότστατα, 
Πνεῦμά ἐστιν νοερὸν xa ἁπλοῦν, λεπτὸν, σαγὲς, τὶ 
τρανὸν, ἀπήμαντον, ἀμόλυντον, xal navexiaxom- 
Εἰχὼν τοῦ Πατρὸς ὁ ἥλιος, ἀκτὶς ἡλίου ὁ Υἱὸς, 0 
μη τῆς ἀκιῖνος τὸ παράχλητον Πνεῦμα. Καὶ οὗτος 
ἥλιος ὁ Πατὴρ, ἀκτὶς ὁ ΥἹὸς, αἔγλη πυραυγῇς 
πανάγιον νεῦμα, Καὶ ὁ μὲν ἥλιος οὐδέφητε o 
ἔλιπε τὸν οὐρανὸν, Υἱὸν δὲ ὡς τὰς ἀχτῖνας ἀπέστεν 
Ae, τὸ ἀπαύγασμα ἐπὶ τῆς γῆς, τὴν δὲ θέρμην ὃ 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον, περιθάλπειν xol εὐεργιτῖν 
bv ἄνω καὶ τὸν χάτω κόσμον.. Τοιούτῳ δεῖ «pio 
ἐννοεῖν καὶ περὶ τῆς ἐνιαίας τρισυποστάτον Un 
το; " φύσις, xol ojcla, καὶ μορφὴ ὁμοῦ ἡ 9m 
ἐστιν’ ὑπόστασις καὶ πρόσωπον ταὐτόν ἐστιν. Καὶ! 
Ὁ μὲν οὐσία ἤτοι φύσις τὸ κοινὰν χαραχτηρίζει, 18 
ὑπόστασις fiot τὸ πρόσωπαν, τὸ ἴδιον ἐχάστου Pf 
μαίνει, Ὡς ἐπὶ ἀνθρώπου, φέρς εἴπωμεν, ὅτι τὲ 
πάντες ἄγθρωποι μιᾶς καὶ τῆς αὐτῆς φύσεώς dpi 
μία καὶ αὑτὴ φύσις παρὰ πᾶσίν ἐστιν, Πάντες n 
ἄνθρωποι ix Ψυχῆς τε νοερᾶς καὶ σώματς 97 
ἐστήχαμεν, ὑποστάσεων δὲ πολλῶν xal ἀπείρων καὶ 
ἀναριθμήτων. Καὶ Πέτρος xot Παῦλος μιᾶς καὶ 8 
αὑτῆς εἶτι φύσεως, ὑποστάσεων δὲ διαφόραν. V 
κοινωνοῦσι μὲν ἀλλήλοις χατὰ τὴν φύσιν, διδιρθνν 
ται δὲ χατὰ τὰς ὑποστάσεις, fico τὰ πρόσωκα. 


vero multis, et infinitis et innumerabilibus. Et Petrus ac Paulus unius οἱ ejusdem | sunt natur, by 


*lasibus autem diversis : 
stasiLus sive personis. 


et naturgm quidem inter se communem habent, dividuntur aulem b? 
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EJUSDEM ANASTASII FRAGMENTA. 


I. FRAGMENTUM DE SADDATO. 


To? ἑαίου Πατρὸς ἡμῶν "Avacracíov πρὸς "Ev- Α Sancti Patris nostri Anastasii ad Symeon episcop:m. 


μεὼν ἐπίσκοπον Βόστρης Aóyoc περὶ Xa6td-. 

του, οὗ ἡ ἀρχή" 

Εἰ Πατέρας δεῖ κατὰ τὸ λόγιον, χαὶ ὡς σὺ qhe, 
ἐπερωτᾷν, ἔτι γε μὴν καὶ πρεσδυτέρους. Καὶ μετ᾽ 
δλίγα' “Ὥσπερ γὰρ ἀπόντος μὲν βασιλέως, tj εἰχὼν 
αὑτοῦ ἀντ᾽ αὐτοῦ πρησχυνεῖται * παρόντος δὲ λοιπὸν 
αὑτοῦ, περιττὸν καταλιπόντα τὸ πρωτότυπον, προ- 
σχυνεῖν τὴν elxóva* οὐ μὴν ἐπεὶ μὴ προσκυνεῖται, διὰ 
«b παρεῖναι τὸν, δι᾿ ὃν προσχυνεῖται, ἀτιμάζεσθαι 
αὐτὴν ἔδει. Καὶ μετ᾽ ὀλίγα" Ὥσπερ ὁ παροινῶν εἰχόνι 
βασιλέως, τιμωρίαν δικαίαν ὑφίσταται, ὡς αὐτόχρη- 
μα βασιλέα ἀτιμάσας " καίτοι τῆς εἰκόνος οὐδὲν 
ἕτερον οὔσης, ἢ ξύλον xal χρώματᾳ χηρῷ μεμιγμένα 
καὶ xtxpapi£va * τὸν αὐτὸν τρόπον ὁ τὸν τύπον τοῦ- 
δὲ τινος ἀτιμάζων, εἰς αὐτὸν ἐκεῖνον, οὗ ὁ τύπος 
ἐστὶ, ἀναφέρει τὴν ὕδριν. (Maxst, Conc., t. XIII, 55.) 

« Τοιοῦτόν «t νομίξω συμβῆναι περὶ τὴν τοῦ νόμου 
σκιὰν, ἤτοι τὸ γράμμα (σκιὰν γὰρ αὐτὸν καλεῖ ὁ 
"Απόστολος). Ἐφ᾽ ὅσον γὰρ ἐταμιεύετο τὸν χαιρὸν 
«ἧς ἀληθείας ἡ χάρις, τοὺς τύπους προεῖπον" οἱ 
ἅγιοι, θεωροῦντες ὡς ἐν ἐσόπτρῳ τὴν ἀλήθειαν. 
᾿Ἑλθούσης δὲ τῆς ἀληθείας, ζῇν μὲν κατὰ τοὺς τύ- 
πους οὐχ ἐνόμιζον elvat χαλὸν, xal τούτοις ἀχολου- 
θεῖν ἔτι. Παρόντων γὰρ τῶν πραγμάτων, παρέλχει 
λοιπὸν ὁ τύπος τοῦ πράγματος. Πλὴν καὶ οὕτως οὐχ 
πτίμαζον, οὐδὲ παρεΐλχον, ἀλλ᾽ ἐτίμων τὸν τύπον, 
καὶ τοὺς ἀτιμάζειν ἐπιχειροῦντας ἀσεδεῖς ἔκριγον, 
xa θανάτου διὰ χολάσεως πιχρᾶ; ἀξίους. » 


Τοῦ αὑτοῦ, Adyov τρίτου. 
«Ὥσπερ ἂν εἴ τις εἰλόνα βασιλέως, διὰ «b xa- 
ἧκον τῆς περὶ τὸν βασιλέα mposxuvst τιμῆς, οὐδὲν 
οὖσαν, ἣ κηρὸν χαὶ χρώματα.» 


Bostre, sermo de Sabbato ; cujus initium cst : 


Si Patres oportet, secundum quod dictum est, 
et sicuti ipse fateris, interrogare, nec non et se- 
niores. ΕἸ post. pauca : Sicut enim dum diligitur 
|Gr. abest] imperator, imago ejus pro ipso adora- 
tur : cum vero jam praesens fuerit, superfluum est 
deserto primitivo adorare imaginem. Ergo quia 
[Gr. non tamen quia] adoratur eo quod praesto sit 
is propter quem adoratur, inhonorari eam. opor- 
tet. Et post pauca : Sicut enim qui contumeliam 
infert imagini Imperatoris, poenam justam perpe- 
titur, ac si eidem imperatori contumclias irrogas- 
sel; quanquam imago nihil aliud sit quam lignum 
et colores cerz commisti et temperati : eodem mo- 
do qui figuram alicujus inhonorat, in eumdem 
ipsum, cujus figura est, refert injuriam. 

«Tale quid evenisse reor circa legis umbram 
sive litteram (hanc enim umbram nominat Apo- 
stolus). Quandiu enim veritatis gratia absconde- 
batur, figuras sancti. promebant; quippe qui ve- 
ritatem tanquam in speculo contemplabantur. Ast 
ubi veritas prodiit, equum non esse censuerunt, 
ut secundum figuras viveremus, quas deinceps se- 
queremur. Rerum enim przsentium supervacanez 
sunt ügurz. Nec tamen figuras inhoneste habue- 
runt, aut contempserunt, quin honorarunt potius, et. 
eos, qui contumeliis ipsas aspergebant, impios esse 

c judicarunt, et acerbe mortis supplicio dignos. » 
Ejusdem, ex oratione tertia. 

« Velut si quis propter honorem qui debetur im- 
peratóri, ejus adoret imaginem, quamlibet ex cera 
et coloribus constantem.»(S. Joann. Damasc. Oper. 
ed. Nov., t. I, col. 1411). 


——————————————————— 


Ii. FRAGMENTUM EP 


(Massi, Conc. 


Τοῦ ἁγίου ᾿Αναστασίου ἐπισκόπου Θεουπόλεως 
ἐπισεοιλὴ xpóc τινα σχολαστικὸν. δι᾿ ἧς ἀπ- 
εχρίγατο πρὸς αὐτὸν πρὸς τὴν ἐνεχθεῖσαν αὐτῷ 
“παρ᾽ αὐτοῦ ἀπορίαν" ἧς ἡ ἀρχή" 


E! τῷ μόνον ἑπερωτήσαντι σοφίαν σοφία λογισθήσε- 


Ι5ΤΟ], 1 AD SERGIUM. 


. t. ΧΗΙ, p. 55.) 


Sancti Anaslasii episcopi Theopoleos epistola ad 
quemdam scholasticum, per. quam respondit ei ad 
illatam sibi ab eo aporiam (4), cujus initium est : 


Si tantum interroganti sapientiam sapientia re- 


VARLE  LECTIONES. 


* Biilius emendat, περιεῖπον, amplectebantur. 


: NOTA. 
(1) Ex eodem codice: « Áporia est inopia, confusio, defectio, solutio, reverentia, turhatio ei 


trrFOr, ut priores ostendunt interpretes. » 


1} 


ANASTASIUS"ABDAS S. EUTHYMII. 


10) 


patabiter. Et post aliqua : Et nemo. offendatur A «z:. Καὶ μεθ᾽ ἕτερα * Καὶ μηδεὶς προσχοπτέτω Ei 


adorationis significatione. Kdoramus enim bomi- 
nes et angelos sanctos, non tamen servimus illis. 
Dominum enim, inquit Moyses, Deum tuum adora- 
bis, et illi soli servies' ; et vide quomodo in eo qui- 
dem quod dixit, servies, przeposuit, soli. In eo vero 
quod ait, adorabis, nequaquam; itaque adorare 
quidem licet ; honoris quippe indicium est adora- 
tio. Servire autem. nequaquam ;. ergo .nec orare. 
Hiec quidem dicet aliquis interim ad primum. Se- 
cundus autem multorum opinionibus subjicitur, 
nondum interioris nercepta lectionis peritia. 


τῆς προσκυνήσεως σημασίᾳ. Προσχυνοῦμεν γὰρ xa 
ἀνθρώπους, καὶ ἀγγέλους ἁγίους, οὐ μὴν λατρεύο- 
μὲν αὐτοῖς. Κύριον γὰρ, φησὶ Μωῦσῆς, προσχυγή- 
σεις τὸν Θεόν σου, καὶ αὑτῷ μόνῳ λατρεύσεις. 
Καὶ ὅρα, πῶς ἐπὶ μὲν τοῦ, λατρεύσεις, προσέθηχε 
τὸ, μόνον" ἐπὶ δὲ τοῦ, προσπυγήσεις, οὐδαμῶς" 
ὥστε προσκυνεῖν μὲν ἔξεστι, cipi γὰρ iugui; 
ἐστιν ἢ προσχύνητις" λατρεύειν Ab οὐδαμῶς " οὐχοῦν 
οὐδὲ προσεύξασθαι, Ταῦτα μὲν ἐρεῖ τις τέως πρὸς τὸν 
πρῶτον " ὁ δὲ δεύτερος ταῖς τῶν πολλῶν δόξαις ὑπά- 
γεται, μήπω τῆς ἔνδον ἀναγνώσεως πεῖραν εἰληφώ;, 


3 Deut. vi, 15; Matth. iv, 10. 








ANNO DOMINI DCLVII. 


ANASTASIUS 


ABBAS SANCTI EUTHYMII. 


- 


NOTITIA. 
(Fasnic. Diblioth. Grec. cd. Harles. t. X, p. 601.) 


Anastasius, abbas monasterii S. Euthymii in Palestina, de quo Jo. Damascenus (1) inilit 
libelli De Trisagio, tom. I, p. 481; et Baronius ad a. C. 749. Hujus esse videtur liber Cor- 
tra Judeos, quem latine ex Turriani versione edidit H. Canisius, tom. ΗΠ Antiquar. ltd. 
p. 123-186 [ tom. IT, part. πὶ, δι 12, ed. Basnagii ]. Ait ile scriptor, annum octingente- 
simum et amplius agi, ex quo Judeos dispersit Deus, et Titum atque Vespasianum ad v* 
standam urbem vocavit. Oracula Christi ante 800 annos predicta compleri et perfici. Turrianus 
hunc citans lib. 1 De Ecclesia et ordinatione ministrorum : « Athanasius, inquit, in Sermo 
de Nativitate et eum secutus Anastasius abbas , qui postea fuit patriarcha Antiochenus, ? 
libro contra Judaeos. » Sed utroque patriarcha Antiocheno junior fuit, quemadmodum 4 
Anastasio Sinaita, quem et ipsum contra Judaeos scripsisse notavi p. 323 et 332 (ed. το" 
Fann. Fabricius in vol. Vl, p. 749, n. 73, alligat ejus etatem se&c.1x; contra Oudin. ! 
Comm. de SS. EE. tom. I, p. 1796 seq. docet, eum clarum fuisse anno circiter 140 et seqt- 
et laudat Anton. Possevin. tom. I. Apparat. sacri, Aub. Mire&um in Auctario de SS. Ecl. 
cap. 212, p. 221 ; et Phil. Labbeum in brevi scriptor. Chronologia. — Adelung. . in [A 
€., p. 173, eum scribit vixisse circa a. 875, et p. 755, ab eo distinguit Anastasium Eulli? 
abb. quem ex Mazzuchelli Scrittori mortuum esse circ. a. 664 notat, ejusque epistolam ad Gl 
ritanos in Sardinia monachos adversus Monothelitas hereticos, in Bibl. Patrum, tom. XM. 
in Opp. Maximi et Sirmondi Collectan. Anastasii Bibliothecarii editam commemorat. Da 


(4) Verba Damasceni sunt : Γράμμασιν ἡμῖν 
χατεμήνυσεν ὁ θεοσεδέστατος ἡμῶν ἀδελφὸς ὁ ἀδ- 
θᾶς Σέργιος ὁ ἀστὸς καὶ συνήθης καὶ φίλος διὰ τοῦ 
Ὑνησίου ἀδελφοῦ τοῦ à66 Ἰὼδ, ὡς ὁ ἱερώτατος 
ἡμῶν Πατὴρ ὁ à663; 'Λναστάσιος ὁ χλεινὸ; τῆς 
εὐαγοῦς μονῆς Εὐθυμίου τοῦ μάχαρος χαθηγεμὼν, 

ρήσεις τινὰς τῶν ἁγίων Πατέρων προχεχόμιχε δῆ- 
[^ εἰς τὸν Υἱὸν μόνον ἀναφερούσας τὸν τρισάγιον 
ὕμνον. Fama. Disputatio cum Judeo, Vindob. ms. 
Gr. in cod. 948, η. 9. V. Lambec. V, pag. 384 


seq. — Venet. in cod. Marcian. 821, in quo init? 
purs liaberi, quam in lat. versione in Bibl., Putri 

ugdun. tom. XIII, pag. 55} seqq., et alias die 
pantias notat editor Cat. codd. gr. Mare. Ρ' i 
Seq., Rome in cod. Vaticano. V. Montfauc- 5 
biblioth. mss. |? , 414. D. lat. in. D:bl. Patrum 5 
lon. 1618, vol. Vut, pag. 519. in ed. Paris. o 
vol. IV, part. n, col. 1072. V. Biblioth. cal bi. 
Leidens. p. 27. Ban. 
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AD COMMUNE MONACHORUM APUD CALARIM CONSTITUTORUM COLLEGIUM. 
[Honc legere est Patzologie Grace tom. XC, col. 735; Patrologie L»tine tom. CXXIX, 


col. 623.) 


LIBER ADVERSUS JUD/EOS. 


(Ezstat supra inter Opera Anastasii Sinai(e. 


ANASTASIUS IV ANTIOCHENUS. 


De hoc Anostasio cui Casimirus Oudinus vindicat Orationes quinque de Christi mysteriis 
nec on et homiliam de tribus Quadragesimis quas inter Opera 5. Anastasii edidimus, 
vide supra Fabricii Notitiam de Anastasio primo col. 1295.) 








ANASTASIUS PRESBYTER 


DISCIPULUS SANCTI MAXIMI CONFESSORIS. 


NOTITIA. 
(Fasnic. Biblioth. Grec. ed. Marles. t. X, p. 609.) 


Anastasii duo, S. Maximi confessoris discipuli, Lambec. VIII, p. 444 (p. 933. Kollar.]. 
Horum alter Anastasius, Rom. eccles. Apocrisiarius (1) de obitu sancti Maximi scripsit ad 
Theodosium Gangrensem presb. et vitam atque Acta hujus magistri sui Maximi composuit. 
Vide eumdem Lambec. VIII, p. 127 [. 272 seq. ibique Kollar.]. Sirmond. tom. ΠῚ Ópp. p. 
513, 602, et in tomo primo Operum S. Maximi edit. Combefisianee (2), et quee notavi volum. 
VILI hujus Bibl. pag. o9. [s p. 635 seq. nov. euit.], nec non Baronium ad a. 640-657. Ubi 
eadem Aeta Maximi ab Anastasio prodita exhibet Latine ex versione. Petri Morini, qui ea 
transtulit .ex tribus codicibus Vaticanis. Anastasii monachi ad commune monachorum colle- 

ium Calaritanum, legitur tom. I Opp. S. Maximi p. xri. FApR. Et in Bibl. Patrum, tom. 

WI, p. 851, atque inter Anastasii Collectanea, ἃ Sirmondo'edita, Paris. 1620, 8, p. 142. — 
Is mortuus est sec. Oudin. l. c. in Lazica d. 24 Jul. a. 662. Sed secundum Cave l. c. a quo 
haud dissentire videtur Mazzuchell. 1. mem. d. 24 Jul. a. 664. Vix adhuc semivivus tam ex 
tormentorum et verberum, que Byzantii sustinuerat, copia, quam ex afllictionibus et angustiis 
in Lazica ipsi illatis, cum 8. 662, Lazica cum Maximo deportatus, ibique castello Scotori 
dicto Apsilia prope Abasgiam, dein Suanensi inclusus fuisset. HARL. (5). 


(1) Apocrisiarius, (b. e. jegntus episcopi aut pon- — videre mihi contigit, nimia religione attenuatas. 


tificis Rom:) mortuus est d. 15 Oct. a. 666. V. Maz- 
zuchel. Scrittori d'Italia, 1, p. 661. Sed Oudin. 
€omm. de SS. eccl. ] col. 1652, eum d. x Oct., et 
Cave Bist. litt. SS. eccl. tom. 1. ad a. 655, p. 591 
d. v Id. Oct. vita. delunctum esse scribunt. Petr. 
Dan. Hauetius, De claris interpretibus, p. 154 ed. 
Par. aut. pag. 250, ed. Stad:ze 1680, 12. In assec- 
tandis, ait, Grxcis, et cum linguarum étiam mini- 
me ferret discrepantia, ad verbum referendis ni- 
mius cst et insolens Anastasius apocrisiarius, cujus 
expressas ex llippelyto Portuensi interpretatiotics 


« Tum judicat quoque de Anastasio Bibliothecario, 
€t de Anastasio quodam, qui Gregorii Nazianzeni 
Vitam, a Gregorio presbytero circ. a. 940 scriptam 
Lat. vertisse, at Latini styli barbarie oblevisse dici- 
tur. HanL. 

(2. Exstant in. fronte Operum S. Maximi hujus 
Patrologie t, XC, col. 07, 471. 

(5) De duobus Anastasiis S. Maximi discipulis, 
vid. S. Maximi Acta, bujus Patrologiz t. XC, cul. 
91, 105, 106, 118, 126, [18. 





ANNO DOMINI BCXIY. 


ANTIOCHUS 


LAURJE SANCTI SABE MONACHUS. 


NOTITU. 


(Fasuic. Biblioth. Grac. ed. Harles, t. X, p. 499.) . 


Ab Antiocho Syro distinguendus Antiochus νῷ μὲν γένει Γαλάτης ἀπὸ κώμης λεγομένης Mie 
say, διακειμένης ἐν τοῖς μέρεδι τῆς αὐτῆς πόλεως ᾿Αγκύρας ὡς ἀπὸ σημείων εἴκοσι (d). gente Galota, 
ex vico Medosaga, vicesimo αὖ Απουτα οἰοϊίαίε lapide : monachus Lauree sive monasteri 
Sancti Sabe, quod stadiis octoginta versus meridiem ab Hierosolymis distabat, qui strips 
non diu post cladem urbi illatam et ἐμπρησμὸν τῆς ἁγίας πόλεως Ἱερουσαλὴμ καὶ τὴν τοῦ ἀγίον 
σταυροῦ Χριστοῦ τοῦ Θεοῦ ἡμῶν μετάστασιν ἐν Περσίδι (b), conflagrationem sanctae wrbis Hierot- 
lyme et crucis sancte. Christ. Dei. nostri translationem. in Persidem. a. C. 614 (τ), re 
Persarum Chosroe belligerante adversus Heraclium imp. De eadem: calamitate meminit in 
Exomologesi his verbis pag. 1248 : “Ἄλθοσαν ἔθνη εἰς τὴν xAnpovoplav σον xat ἐμίαναν, etc. Vent- 
runt gentes in. hereditatem tuam, et polluerunt templum tuum, i& quo mysterium perfectum 
est dispensationis Unigehili tui, ed sanctuarium tuum igni succenderunt : quia et. Jerusalem 
posuerunt in pomorum custodiam. Morticisia servorum tuorum in medio juxta ἂς iX circumil 
Jerusalem passim disjecta sunt, nec erat , qui sepeliret. Fortitudinem nostram , ornamentun 
ac decus, salutis, inquam, nostre spem, nempe crucem Christi, tradidisti fidei adversariis, d 
pag. 1250 : Ἡ πόλις τοῦ "Aylou σου ἐγενήθη ἔρημος, etc. Civitas Sancti tui in solitudinem redacis 
est, et gloria Sion incendio conflagravit, simulque monumenta glorie nostre universa conci 
derunt. Hujus Antiochi exstat opus dignissimum lectione et refertum monitis saluberrimis, 
quod inscribitur : Πανδέχτης τῆς ἁγίας Γραφῆς, Pandectes S. Scripture distinctus capitibus, sive, 
utLatinus interpres contra auctoris mentem appellat, homiliis 190 (4). Antiochus ipsein epistola 
premissa operiad Eustathium abbatem monasterii Atalinee,civitatis Ancyro Galatic,testaturEp* 
tomen se hanc divinarum Scripturarum concinnasse digestam εἰς ἑκατὸν τριάχοντα κεφάλαια ἡνωμέ- 
va τε xal διακεχριμένα ἀπ᾽ ἀλλήλων, ὡς μὴ σύγχυσιν xal φυρμὸν ὁπομεῖναι τὸν ἀναγινώσχοντα, in capito 
centum et triginta , coherentia inter se εἰ distincta , me lectori confusionem afferant.Alludens 
ad dictum Bartholomaei (e) apostoli qui Mice diem ἡἠνωμένην τε καὶ διαχεχριμένην esse pronuntix 
vit, cujus dicti etiam mentionem facit Antiochus capite 1, pag. 1029, auctore non nor.inato, 
quem nominatim appellat Dionysius, sub Areopagitee ambulans nomine, lib. De mystica tke 
log. capite L. Idem Antiochus in clausula libri , quam grece edidit Lambecius ΠῚ, pag. 139, 
[pag. 394 Kollar.] : Τὸ χρέος τῆς παρ' ὑμῶν ἀποταγῆς ἀποπληρῶσαι, τίμις Πάτερ Εὐστάθιε, viv Ho 
δέχτην τῆς Stove t pavti ἔστειλα τῇ ὑμετέρᾳ peste περιστήσας εἰς σωτήρια χεφάλαια ὅν i 
βένος, ἀδιαλείπτως πρέσδενε πρὸς τὸν φιλάνθρωπον Θεὸν ὑπὲρ τῆς ἐμῆς ἐλεεινότητος, ἵνα εὕρω ἔλεον ἐντῇ 
παρουσίᾳ τοῦ ἀγαθοῦ χαὶ φιλανθρώπου Θεοῦ. Ut debitum, quod jussum tuum mihi imposuit, imple 
vem, honorande Pater. Eustathie, hunc Pandectem inspirate divinitus Scripture misi vesirt 
Deum amanti dignitati, salutaribus eum capitibus comprehendens. Eum igitur a me, quen 
viccipe, et indesinenter pro me misero apud Deum hominum amatorem intercede, ut in ades 
$oni hominumque amatorís Dei misericordiam bester e an singula materiam aliquam mora- 
lem pertractant, ita ut totum epus pulchrum systema theologie moralis absolvat, contextuniet 
meris dictis sacrorum scriptorum et vetustorum Ecclesie doctorum, Hermae aliotumque. li- 
cet hi de nomine vix usquam laudentur. Prodiit primum cum subjuneta Éxomologesi LaUne 
ex Godfridi Tilmanni Carthusiani monachi interpretatione, Paris. 1543, 8, atque inde in Biblio- 


(a) Lambec. WI, à 140 [pag. 554 ed. Kollar.], ex — ginta in Latina versione przfationis ad Pandeclem, 
mola codicis ms. Cesarei. XXX etiam in versione Arabica, quae MS. in bill. 


(b) Antiochus, capite 117. Idem Χαλδαϊχὸν yet- 
póva tempestatem Chaldaicam adhuc vigenlem 
commemorat in praefat. οἱ παρουσία; τῶν Xa 
δαίων capite Nvin. : 

c) Vide Rironium et Pagium ad illam annum. 

d) Male 120, in Elie du Pinii Bibl. scriptor. 
eccles. tom. VI, p. 15, male etiam centum quingua- 


Vaticana servatur, teste. Assemanno tom. Il. bil. 
oriental. p. 514. Fasn. ibid. praemissa est versio 
Arabica epistoke Antiochi ad Eustathium, abbate 
Ancyr in Galatia. lant. 

(el Vide codicem apoeryphun KNoiT:t 
pag. 5d. 
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tliecis Patrum, Paris. 1519 [Paris. 1589, in Catal. Bibl. Leidens. pag. 28], tom. II, et Colon. 
1618, tom. VII; et Lugd. 1677, tom. XII. At Grece primus dedit Fronto Duceeus addita Til- 1 
manni versione in tom. I (f). Auctarii Bibl. Patrum, Paris. 1624, p. 1019. Unde utraque lin- 
gua recusus Antiochi Pandectes est in Bibliotheca Patrum Morelliana, Paris. 1644, 1654, 
tom. ΧΙ (9). Quam vero inter Conciones Grecorum Patrum, Antwerp. 1601, 8, cum ver- 
sione sua p. 148, 167, Petrus Pantinus vulgavit homiliam S. Antiochi ad Eustathium περὶ λο- 
γισμῶν, de cogitationibus, et in Coloniensi ac Lugdunensi Bibl. Patrum editioni Pandectis An- 
liochi ex Pantini editione subjicitur, nihil aliud est, quam ejusdem Pandectis caput 81. 

Si quis novam editionem hujus Pandectís curare velit, opere pretium fuerit conferre codi- 
ces mss., ut Caesareum, de quo Làrmbecius, III, p. 138 seq. (A), et Coislinianos, quorum me- 
minit Montfauconus, pag. 189, 190 (ubi-etiam prologum ab alio auctore premissum exhibet 
Grace et Latine), et pag. 297, etc. Lambecius in Ceesareo illo codice etiam reperit Pandecti 
prüefixam Βίον σύντομον Εὐφρησύνου μαγείρου, Narrationem compendiariam vite sancti Euphro- 
syni. coqui cenobialis, incertum quo: auetore, et necdum editam, et aliam περὶ Ebyaplazou 
χοσμιχοῦ De Eucharisto, /Egypliaci cujusdam vici accola, quam Latine dedit Herib. Rosweidus 
inlibrosexto de Vitis Patrum, pag. 496. Duo quidam patrum rogabant Deum, ut ostenderet 
eis, etc., quem totum sextum librum Antiocho nostro velut auctori Lambecius tribuendum 


incerta conjectura conjicit. Fuit etiam ms. in Bibl. Petri Francii, pag. 18. 


(f) Male tom. Il in Hendreichil' Pandect. Bran- A 


denb. Eb 808. Ἶ 

(4) Pag. 9-340; at Lambec. IlI, p. 365 seq, not. 
4, $u 5, quxdam in illa ed. notavit. Han. In Gal- 
laadii Bibl. PP. non est receptum hoc opuscu- 
lum. 

(h) S. p. 549-355 ed. Kollar. de cod. 75, n. 9. 
In illo codice, finito indice capitum, sequuntur Con- 
stanüini Tarsitze, qui totum illum codicem sua ma- 
nu exaravit, Στίχοι in laudem jum operis, sive 
epigramma, quod Lambecius p. $50 evulgavit, Quod 
K Witam sancti Eupbrosyui premjssam attinet, 
Kollarius ad pag. 552, postquam repetiverat Fa- 
bricii nostrum locum. contra illum ac Lambec., ea, 

uz sequuntur, adnotavit : « At vero mullo cautius 
Tambecius isse censendus est, quando. utramque 
banc, Vitam Euphrosyni scilicet et Eucharisti, in In- 
diee tertii hujus libri hon sub Antiocho, verum sub 
anonymo locavit : nam conjectura ejus omnino in- 
certa est, et multo incertior illa, 
p- 351 fin nota 5] conjicit, librum quintum et sex- 
tum de vitis Patrum esse Antiochi opus, cum hi- 
Storia de Antiocho exstel etiam in Apophthegmatis, 
ἃ Cotelerio Monumentor. Eecles. Gr. editis, tom. 1, 
serie alphabeti. Porro quod ad Pandectem Antiochi, 
ut fertur, hujus attinet, is sine codicum etiam Cois- 
linianorum ope in Bibliotheca nostra pulcherrimé 
vulgati iterum posset, ubi pluribus exemplis irf di- 
versis codicibus exstat, quemadmodum etiam vita 
S. Kuphrosyni. » Hactenus Kollarius. In eodem 
codice sequitur, n. 40, anonymi eujusdam auctoris 
Narratio brevis de vita memorati Ántiochi, quam 
Lambec, p. 354 &eq. Griece publici juris fecit. — 
Insuper in cod. vol. pag. 480, in cod. Vindobon. 
89, n. 8, est anonymi cujusdam Breviarium (£x1o- 
τὰ divinarum Serene paragraphis trecentis 

istinctam, quod Kollario in nota A compendium . 
Pansuectis S. Scripture Antiochi monachiesse vide- 


tur.— In vol. IV, pag. 380; in cod. 165, n. 8, sunt C 


Pandecte S. Scripture oratt. triginta tres. — In 
vol. V, p. 460 et 461, cod. 191 (simili cod. 73) et 192, 
Pandectas, etc., et in posteriore, notat. Lambec., 
Tp: |v ἐξομολογήσεως, f. orationem con[essoriam, 
que capiti 150 s. ultimo adnexa est, nunierari ca- 
put centesunuim tricesimum primum. — In vol. V, 
E 629. in eod. 557, n. ὁ. Antiochi Narratio vitae 

. Eupbrosyni. — In vol. HI, p. 102, in eod. 25, 
11. 5, sunt Antiochi et aliorum sententise. — Monacii 


qua |Lamhec. B 


in cod. Bavar. 47, Antiochi ad Eustathium capita. 
diversa 130, przemissis epistola Antiochi-ad Eusta- 
VWhium, et Prelogo. v. cl: Hardt. in Aretini Beytra- 
gen,etc., 1805, part. vi, pag. 4 seq., qui etiam ad- 
notat, capita quzdam in indice et in ipso codice 
differre. — Venetiis in cod. Naniano 126 , n. 1, 2, 
Sermones Antiochi, V. cat. codd. Gr. Nan. p. 297. 
— In cod. Marc. 154, przmissis epistola ad Eusta- 
thium et prologo integro, atque adjecta Exomolo- 
gtsi, eum brevi narratione de Antiocho : insuper 
addito Arsenii monachi Epigrammate in Pande- 
cten, versibus 150 iambicis. .V. Catal. codd. Gr. 
Marc. p. 77. — Floreniiz in cod. Laurent. 98, plut. 
4, optima note et 5:86. ΧΙ exarato, przemissis epi- 
Stola ae prologo : deest vero Exomologesis, 8. Περὶ 


«προσευχῆς. Eadem ΠΣ cum Exomolog si ibid. in 


cod. 15, n. 1, plut. V. Bandin. Catal. codd. Gr. 
Laur. I, p. 551, ct H, p. 602. — Paris. in quinde- 
cim eodd. bibl: publ. adde Montfauc. in Paleogr. 
Gr. p. 72. — In cod. Vossiano varia capita V. Cat. 
bibl. Leidens. p. 402 , n. 12. — Mosquz , in cod. 
synod. 3, Pandectes capp. 130, praemissis epistola 
et prologo, atque in flne προσευχὴ ἐξομολογή- 
σεως. Post istam leguntur variorum Patrum Grze. 
ἀποσπασμάτια in formam orationis, forsan ab eo- 
dem Antiocbo digesta, indice Matthzi in Notit, mss. 
Mosquens. p. 43 sed; ui multus est de cod. — Se- 
eundum cat. mss. Án sie, elc., in cod. Barroc. 90, 
fin. capita 116, et p 22, sermones 51. — n. 735, 
in cod. 91. Laudi homiliz 132. — n. 5771, in cod. 
Huntington. 23, capitula 450. Antiochi mona:hí 
S. Sabe allorumque, Gr. — Secundum Mont- 
fauc. Bibl. bibliothecar. mss. przter memoratos im 
diversis bibliothecis codd. p. 153. D. in bibl. Vati- 
Cana, hotiliz, etc. , pag. 254. B. in bibl. Neapo- 
lit. ascetica. — p. 402. [) Mediolani in bibl. Am- 
hros. Epistolae ad Eustathium (sic) abbatem, ejusd. 
sermones 19, capita ascetica 31, ad abbatem» 
Sabba (sic), forsan ibid. p. 494, E. 120 capp. ascetica 
sunt Antiochi nostri. p. 4506 E. in duobus codd. 
Mazarin. iterum p. 33. Paudecte in duobus codd. 
Mazarin. (aut collectio ascelicorum ex pluribus aue 
ctoribus,qualis est in cod. Coislin. 118, in quo etiany 
Antiochus "occurrit εἰ vocatur ὁ πανδέχτης. V. 
MonWauc. Bibl. Coislin. p. 492 , add. pag. 197, 4e. 
cod. 122, conf. Cave Hist. litt. SS. eccles. 1, pag. 
515, ad a. 514. Int. 
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PANDECTES SCRIPTURJE DIVINITUS INSPIRAT£ 


VEN. PATRIS ANTIOCHI ANTE ANNOS QUIDEM ABHING NONGENTOS AB AUCTORE 
EDITUS ; Ξ 


GODEFRIDO TILMANNO CARTHUSLE PARISIENSIS MONACHO INTERPRETE. 


(Dvc.Ecs Supplem. ad Biblioth. Patrum. ed, Paris. 1624, tom. I, p. 1019.) 


Fuit iste Antiochus monachus Palestinus laurce A presertim in Exomologesi, quie ést ad finem ho 


Sancti Sab: abbatis, vir sanctitate et doctrina 
insignis, qui sub Heraclio imperatore vixit, et sub 
cladem fierosolymitanam, qua urbe capta, signum 
sancte crucis a Chosroe in Persidem abductum 
est (incidit ea in annum salutis 614), scripsisse 
videtur, ut apparet ex homilia 107 et aliis locis, 


miliarum in epistola dedicatoria. Occasionem vero 
et institutum scribendi hoc opus ipsemet Anlio- 
cbus exponit initio homilie 66. De eodem ylui 
exhibent tibi Annales ecclesiastici, tom. VIII, auo 
614. 


EX EJUSDEM GOD. TILMANNI PRAEFATIONE IN ANTIOCHUM NUNCUPATORH. 


Sunt qui majore eloquentia scripserint, per- 
iulii : at pauci. perspicuam hujus (de sancto An- 
tiocho loquitur) brevitatem feliciter assecuti sunt. 
Rarenter hxc una dos unicuipiam contingit : ama- 
bilis plurimum nostre istius ztatis hominibus. 
Quam decore conservavit τὸ πρέπον, hoc est , or- 
dinis decorum, in bis digerendis Homiliis libet 
compendio perstringere. A. fide orditur telam sui 
operis : que Christians religionis virtutumque 
emnium solidissima crepido est, et basis totius 
spiritualis fabric:e. Siquidem teste Aürelio Augu- 
sino, ubi deest agnitio veritatis zetern:e, falsa est 
virtus omnis, ctiam in optimis moribus; fidei ad- 
jungit individuam comitem, spem; fabrice istiue 
13sligium, charitas est:qua bominem recta ad 
regnum provehit; quare charitatem et regnum δὰ 
calcem operis relegavit. Jacto proinde fidei ac spci 
fundamento, amolienda primum veniunt qui im- 


lulerunt  sententiole :et has absolvi, mulusiu 
quod deerate bibliis Aldinis : quze quidem Gra 
feruntur esse e LXX editione : ego veríus cri 
dérim Theodotionis esse, ex collatione locorus 
llieronymi in prophetas maximc. Et b: ferqua 
pauca : ot illa est ex homil. 91 : Omnis sermo tp» 
πος. Et sub medium sequentis ex Job, defit no:- 
nunquam negatio μή. Alterum est, quod nisi nas 
Ciscetur z]quum temporis et rerum zstimatorem, 
nota illi inuretur novitatis. Duo proferam insigni 
ra. Prius, bomil. 98, Οἰχέτην famulum, vel por 
lum servum : pro quo Aldus, ἐχέτην supplices b- 
bent. Alterum homil. 110 sub flnem, Θήραν vin 
tionem ejus. benedicens, pro quo Aldus, θύραν, jt 
guam, Ecclesia," χήραν viduam. Facilis wansiu, 
9 in xy. Lege Hieron..et August. Tertium occur 
rit : propria llebraica, quam nos Latini corrupit 
inducit. Et hoc illi commune est cum ceteris Grt- 


pedimento esse possinL : in quorum censu primas ( cis dootoribus. In Prologo, et Homil. 9 De spe; e 


tenet gastrimargia, teste Cassiano cap. 5, lib. v. 
Reiolitus primum vitia, mox progreditur ad vir- 
tutum substructionem. Sed et boc illi perpetuum 
est. Nullam non harum 120 Homiliarum finit desi- 
mens tl; τοῦ Θεοῦ δοξολογίαν. Et quidem hac de 
opere. Ad tertium flectendus mihi est calamus. Hic 
mnhi eum primis commonendas videre, lector, ut ne 
priproperam feras sententiam si quid inter legen- 
dum se offeret tuis quribus insolens, quod in spe- 
ciem przferet notam curiosze novitatis. Habuit hic 
pius cum magno Athanasio commune illud διδα- 
xtxóv* genus utique docendi pressum et astri- 
ctum, ab omni ostentatione et affectatione prorsus 
abhorrens. Sex occurrerunt ex versione ct rele- 
cione, quee rudem linguz Grecanicze et crassioris 
judicii lectorem offendere possent. Primum est : 
lutercisz aliquot, prudentes εἰ inabsolute se ob- 


namitis, profert et interpretatur. Colestem, quasi 1 
schamain, coeli, etymum sortiatur : cum Suacmi 
sit dicendum a Swne oppedo, tempe Abs. 
Σαραφθία, hom. 90, pro Sareptana vidua; Joliet 
pro Jethro. Similia passim apud Chrysostomum d 
Nazianzenum ; hom. 74, Nabwthe, pro Naboth : vl 
Basilius : Qui Nabuthe Jesraelitam. perdidit? Nw 
Achaas Cupiditas vinee? Quin et Ambrosius, Grz- 
caniée dictionis zumulus, librum scripsit De vis 
Nabuthe. Horum gratiam arbitror nos debere sec 
dum Deum uni Hieronymo. Quartum esl, in 15 
plificandis virtutibus et exaggerandis vitiis censeri 
polerit. immodicus : sed et hoc illi commune δὲ 
cum veteris Ecclesiz doctoribus, presertim Josnté 


Ὁ Chrysostomo. Crediderim Antiochum a paero ἐν" 


cuisse 3ngenium in scribendis Panegyricis, Ec?" 
miastie's οἱ Epidecticis orationibus. Quintum tt: 
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negari non potest. quin alicubi lapsus sit memo- A ipso aditu ejus quz. de fide est, actutum impegit. 


ria : ut cum hom. 78, pro Habacuc, inducit Sopho- 
niam ; pro Malachia Michzam; sub finem 107, pro 
Ecclesiastico iterum Sophoniam. Sed hac levieula 
ascribenda amanuensi scribe et exceptori, cui 
forsan de memoria dictabat. Superest sextum, quod 
αἱ plus habet cgteris momenti, eoque plus periculi : 
ita et de hoc mihi disserendum est consultius. Übi 
enim majus vertitur periculum, ibi magis est con- 
sulendum : l. ff. 14 De Carboniano edicto, 1.1, $2. 
Nec enim precipitandum est consilium, quando 
res ipsa exigit ut maturius agamus, dist. 50 Pon- 
deret. Dixeris ; Quid illud est? Paucis accipe. Quanti 
fuerit periculi per orones omnium zetatum gradus, 
abusque initio primogenie et primum exorientis 
Ecclesie quidvis in apricum depromere e locuple- 
tissimo penu eloquiorum divinorum, testari abun- 
de potest unus ille Christianz religionis acerrimus 
propugnator Gregorius Nazianzenus, quo praece, 
ptore noster Hieronymus gleriari non uno loco 
solet. In Apologetico etenim suo docet id perspicue 
triplici ex modo oriri, e sensu, e sermone, ex ipso 
auditu. At quanto est hodie ales periculosioris 
scribere : aut quod in antiquario quopiam doctore 
editum jam olim sit, in alienam transfundere. lin- 
guam, ac proinde ad communem omnium usum 
typis committere, quando quidquid quamlibet 
sancte dixeris rapi id soleat in pessimam partem? 
À novatoribus istis veterum hzreseon, nihil ne- 
cesse sit ut doceam quam oblique cuncta detor- 
queantur, quando non Petro, non Joanni parcunt, 
non vivido illi organo Spiritus sancti Paulo, ac ne 
Evangelio quidem. Sed et hoc malum, quod ad nos 
attinet, utcunque tolerabile videri possit. Cum 
enim sint insanabiles, przcipiti fuga prevertendi 
veniunt, juxta Pauli doctrinam, et modis omnibus 
vitandi. Major eorum cura est, qui privata non 
jtem publica auctoritate nomen sibi sumunt. theo- 
logorum, qui frontem habent tam effrontem ac 
prefractam, et eo reciderunt temeritatis ut quasi 
quidam Aristarchi eorum sibi vindicent functionem 
theologorum quos penes honorarium pendet judi- 


cium expendendi Scripturas, num legitime sint- 


monetlz, an adulterine aut supposititiz. Ejusmodi 
preproperi adeo sunt et precipitis judicii, ut de 
quovis nondum mature lecto censere ausint ac 
magna cum libertate pronuntiare. Liberet dictum 
noc meum duplici experimento confirmare, ut ad- 
snonitus lector (si quis tandem continget) pios 
juxta ac doctos non satis equo judicii libramine 
expensos prospiciat ne damnet immeriti erroris, 
Jac przsertim xtate omni tragedio-graphia supe- 
ziore. Quod priore loco hic dicendum fuerat, visum 
est differre in recognitionem operis imperfecti 
Joannis Chrysostomi in Matheum. Jam ad id de- 
s.cendo quod me propius urget. Initlo statim pri- 
wxaam αὐτοσχεδίασιν vix versam, amiculo dedi le- 
grendam, docto quidem, sed, ut exitus docuit, ar- 
€ uliori quam in evolvendis Bibliis diligentiori. In 
Parsor, Gs. LXXXIX, 


Lecto siquidem loco : Fides enim in seculum stabit, 
apprehenso mordicus labro inferiore restabat quasi 
in salebra hzreret. Mox subjicit : « Hic locus sapit 
heresim ; certo tibi persuade nunquam admissu- 
ros esse eum theologos, quos penes libella consistit 
justi examinis : quamobrem e re tua fuerit tibique 
consules, si ducta litura interleveris. » Huic ego : 
« Apostolum scio apostolice scripsisse fidem et spem 
Casuras, charitatem vero ziernum constaturam : 
imo, nulli explicabile incrementum aecepturam in 
patria, juxta Isaig oraculum dicentis : Vivit Domi- 
mus cujus ignis in Sien, et. caminus in Jerusalem 
(Isa. xxxi, 9). Fidei enim. actus est rei nondum 
vise;.spei, nondum habits. Consequens sane sit 
B quod cum videbitur sicuti est et habebitur, evacua- 
bitor quod utrumque ex parte est, οἱ perficietur 
quod est fabrice spiritualis apex et fastigium.» Est 
nihilominus catholica bzc propositio: Fides ἐπ 
seculum stabit, Quod est. Hebraeis 25D, hoc Graecis 
αἰών, nobis seculum, vox cuique linguxe polysema, 
testibus Hieronymo in prophetas et Joanne Dama- 
sceno, cap. 1 libri n, nunc hominis atatem, nunc 
seculi ipem, ut boc loco, signat. Sed et locum 
indico unde prescriptis verbis id axioma desum- 
ptum sit, nempe e xr. cap. Eccles. Tunc primum 
ab eo scrupulum hunc excussi. Neque hoc velim 
existimes eo a me dictum, quod damnem D. theo- 
logorum pios labores in explorandis Scripturis num 
legitimx sint et lectore Christiano digno. Quin 
adeonon damno, ut etiam tuendi fidei orthodoxa, 
ante senatusconsultnm in hanc rem saneitum et 
editum, neceszario censuerim semper ei eadem 
raüone, vulgi atque Lutheranorum  negligendos 
contemptim rumusculos, pervicacie tantum et te- 
meritatis Dathanicz et Abironicze perquam plenos. 
De suo opiflcio pronuntiat quivis opifex, sutor, 
sartor, piscator, pellio; de theologica re, omnium 
qu in terris sunt augustissima, soli isti ejus rudis- 
simi censebunt opitices, uni theologo non licebit 
in suomet campo pronuntiare? Kt hzc tam multis 
libuit scribere, ut intelligas in quantis hodie ver- 
setur periculis quisquis scribit. Ad ea et pauca 
venio, quz nonnihil desiderant lucis qua illustren- 
D tur et. splendescant, et hiec, inquam, paucissima 
conferam, quandoquidem urget. prelum vehemen- 
ter. Locus qui se offert discntiendum, primus ille 
estin ipso Prologi vestibulo e Canticis Salomonis 
depromptus, quo libros Bibliorum (eximiz inter 
Czteros auctoritatis) parabolica collatione confert 
sexaginta reginis, cum neutiquam totidem sint 
libri. Citerum non numerüm bic attendit, 'sed 
auctoritatem sive dignitatem : quod sat est ad 
eliciendam veritatem — Homeoseos, cujus species 
tres sunt, elxàv, καὶ παράδειγμα, xal mapa6oM;. 
Homil. 26, quod hortatur monachos, manibus 
strenue üt laborent; idem Hieronymus ad Rusti- 
cum, Benedictus et exteri. Hoinil. 49 arcet Simo- 
ni»cos a judicio, non qualicunque, sed usurpato 
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rio, suspicioso et temerario , maxime ἃ jüdicio re- A De spiritu et anima exsequitar; Hippoctath qu 


probationis quód solius est Dei : non item prohibet 
publicum sive contentiosum in hoc irstitulum, ut 
protegatur innocentia, et malitia puniatur, 2, q. 4, 
Que Lotharius. Homil. 63, initio, videri possit 
omni prorsus juramento 'Interdicere voluisse Chri- 
stlanis, collatione utriusque legis, cum alioqui 
juramentum sui natura malum adeo non sit, ut 
acius etiam latriz sit, adsint modo tres comites, 
veritas, judicium et justitia, teste D. Thoma. Ve- 
rum quando libri juria utriusque fusissime docent, 
quibus de causis liceat jurare, quibus non, sed et 
schola theologorum illis eadem de re concinit : 
satis videbor fecisse si docuero Antiochurh voluisse 
a reproba consuetudine jurandi avocare fratres, 


que commentarius fosisc?me in hujus Apotelegt 
de somniis. Apathian insuper stimit non pto omai- 
moda illa erga aífecliünes "sive passiones animi 
immobilitate : qui error philosophorum erat; aà- 
versus quem Laertius, Diogenes et Plotarehus : 
€x Latimis, Aulus Gellius, sanctue Hieronymus, 
a(qüe Augustinus advérsus Pelugium; sed pro ew- 
thymib, id est, pro statu compositi animi, requie 
ac sedati ab intemperie tumultpantium affectio- 
num: hoc est, pro tranquillitate. Verum me bic 
dicere, ipse sibi tesis est locuples sub men 
homil. 79, qus de agone est. Denique videri jow- 
rit alicubi varlus in acceptione dicllonum, que 
suapte natura polysema sunt. Da: occurrent po- 


quos nulla urgebat jurandi necessitas : quam con- B tissimum. Homiliam vicesimam inecribit, Περὶ os- 


suetudinem, hemo pius qui non exfecretur. Hoc 
voluisse Antiochum, verbum παρακελεύομαι, 
hoc ést, προτρέπομαι, adhortor, admoneo, facile in- 
dicat. Proinde per juramenti non neces«arií 
consuetudinem ipsi experimur quanta proclivitate 
rapiantur ad perjuria homines, et blasphemiam 
sacrilegam : quare locum hic habet quod inducit 
Glos. in illud, Sed quia pejerare, 48, 4. 4, cap. In 
Novo Testamento. Argumentum est, quod quando- 
que prohibetur aliquid non propter se, sed pro- 
pier illud quod inde sequi non potest, 11, q. 5, 
-Nolite, et 97 dist. Sed et Venerabilis Beda in illud 
Jacobi : Ante. omnia , fratres , elc., consuetudi- 
nem probibet jurandi, ne ex ea deveniatur in per- 
jurium. Homil. 86, quz est de insomniis, tidem non 
habendam insomniis docet exemplo luculenter ; id 
vero intelligendum, nisi discretio spirituum adsit. 
Sunt enim specles variz, quss Augustinus in libro 


φροσύνης, quam inscriptioném vertendam dont 
oti vertimus, subirductio exemplorem : De cut- 
tate sive. pudicitia. Inducit enim Joseph, Sonn 
nam, Sarephtanam viduam, Gregorigm Neoczs- 
riensern, Cyrum, de qdo apud Xenophontem : ve- 
que enim sobrietatem aut sánitatem mentis bx 
loco solum indicat. Sed et sub ejus homiliz (inen 
locum inducens ex cap..: ad Titum, σωφρόνω; 
χαὶ δικαίως xat εὐσεδῶς, ni fallor δϑωφρόνως sumil, 
pro, caste, pudice : ut sit acoluthia sententie: n 
tamen religiosum duximus variare ecclesisstian 
lectionem, interpretati, sobrie 'et juste. Simlle qui- 
dam in homilia 106 comperies : εὐχὴν enim pv 
oratione ubi sumpsit; sub ffnem videtur pro τοῦ 
accipere : Si voveris, etc. Sed ea vox cum utron- 
que indicet, locus est excusationi. Et hsc» 
sunt, candide lector, quorum gratia anzius ber 
bam. 


Liber Dei pracepta continens, insunerque. interpre- 
tationes eorum, necnon doctrinam iis. convenicm- 
tem et congruentem. 


PROLOGUS HUJUS OPERIS. 


Antiochus ille, qui mundo penitus renuntiavit, 
etin magni illius Sab: monasterio non exiguo 


Bí6Aoc * περιέχουσα τὰς τοῦ Κυρίου ἐντολὰς, in 
γε μὴν καὶ τὰς ἑρμηνείας αὐτῶν" πρὸς τοῦ 
τοις καὶ τὰς συναρμοζούσας ταύταις καὶ ἐξ 
ακχολουθούσας διδασκαλίας. 


ΠΡΟΛΟΓῸΣ TOY ΠΑΡΟΝΤΟΣ ΣΥΝΤΑΓΜΑΤΟΣ 


᾿Αντίαχος μὲν ἐκεῖνος ὁ παντὶ πάντη τῷ xósw 
ἀποταξάμενος, καὶ τῇ τοῦ μεγάλου Σάδα ἐν "hp 


iempore in secessu vitam duxit; dum sibi ipsi p) σολύμοις μονῇ ἐφησυχάσας χρόνον οὐχὶ μακρόν' ci 


vacaret el attenderet, adeptus rerum salutarium 
nolitiam secundum illud preceptum, Vacate et 
scitote, collectis Spiritus. sancti divitiis, neque se- 
gnis ad eas egentibus largiter. effundendas, cum 
centenarium fructuin retulisset et talentum multi- 
plicassel, ut tanquam servus fidelis, prudens et 
bonus a clemente domino benedictionem accipe- 
ret: hic, inquam, Antiochus quo tempore efferus 
Persarum animus, impetusque eorum sanguinarius 
totam Orientalem plagam Romano sceptro paren- 
tem miserabili exitu ad suum traxit imperium, binc 
opportunam nacius occasionem, sacrum quemdam 
librum ex divinis eloquiis adornavit, ut ille eodem 
in libro "manifestissime declarat, eidemque hujus- 
modi titulum indidit; illumque in medium protulit 


"s stontlaucon., Bibliothec. Coistin., p. 189. 


«s καθ᾽ ἑαυτὸν γεγονὼς, καὶ σχολάσας καὶ (voix v 
σωτήρια κατὰ τὴν, ExoJdcate καὶ rite, χελεύον 
σαν ἐντολήν" πλοῦτόν τε οὔτω συναγείρας 
Πνεύματος, καὶ μεταδοῦναι τούτου πλουσίως οὐ x2* 
σχνήσας τοῖς χρήζονυσι, καρποφορήσας δὲ μᾶλλον τὰ, 
ἑκατὸν, χαὶ πολυπλασιάσας τὸ τάλαντον, ἵνα ὡ; δὲ 
Aeg πιστός τε καὶ φρόνιμος καὶ ἀγαθὸς περὰ τὶ 
φιλαγάθον Δεσπότου εὐλογηθῇ " οὗτος οὖν ὁ "Avtisf 
κατὰ καιροὺς ἐχείνους, ὅτε ἡ τῶν Περσῶν npisit. 
γνώμη καὶ μιαιφόνος ὁρμὴ πᾶσαν χώραν ὀρρὸν (SO 
πρὸς ἀνίσχοντα ἥλιον τῷ Ῥωμαϊκῷ σκήπτρῳ τ΄ 
λοῦσαν ὑποτελῇ ἐλεεινῶς εἰλκύσατο, τούτου αὐ: 
ὥσπερ εὐκαέρον δὴ τινος δραξάμενος ἀφορμὴν» 593" 
τινα βίδλον ἐχ τῶν θείων λογίων συνετάξατο, D 
αὐτὸς ἐν αὐτῇ ἀριδηλότατα παριοτᾷ αὕτη (8c) ἐδ 
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ὀνομάσας, xal προσθεὶς εἰς μέσον αὐτὴν εἰς μεγί- A ad maximam presentium sui temporis el futuro- 


στὴν τῶν ἔκτοτε xal μέχρι: τοῦ νῦν ἐντυγχανόντων 


ὠφέλειαν. 


rum utilitatem *. 


* Hanc narrationem mire corruptam sepe divinando Latine reddidiinus. 
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(Docs, Supplem. αὐ Biblioth. Patrum. Paris. 1625, tom. I, p. 109.) 


Ἐπειδήπερ γεγράφηκάς pot, Que Πάτερ Εὐστά- B. — Cum ad me scripseris, Eustathi Pater veneran- 


616, πολλὴν θλίψιν ἁπερμεμενηχέναι, τόπον Ex τόπου, 
καὶ χώραν ἐκ χώρας ἀμείδοντα, φόδῳ τοῦ" ἐπιχρα- 
ποῦντος Χαλδαϊχοῦ χειμῶνος, πείνης τα xai δίψης 
πειραθῆναι, οὐκ ἄρτου καὶ ὕδατος, ἀλλὰ χατὰ τὸ 
εἰρημένον, τοῦ ἀχοῦσαι λόγον Κυρίου * διὰ τὸ μήτε 
δύνασθαι ὑμᾶς βάρος βιδλίων ἐπιφέρεσθαι, μήτε ἐν 
«olg τόποις ἐν οἷς ἐπιδημεῖτε εὑρίσχειν εὐχερῶς τὰ 
ἐπιζητούμενα, ἐχελεύσατε τῇ ἐμῇ βραχύτητι ἐν 
αυντόμῳ πᾶσαν συστεῖλαι τὴν θείαν Γραφὴν, Παλαιάν 
τε καὶ Καινὴν, ὥστε μήτε ἄχθος ἡμῖν γενέσθαι βα- 
στάγματος, μήτε πάλιν ἐλλειφθῆναί τι τῶν τεινόν- 
Tov ἐπ᾽ ὠφέλειαν καὶ σωτηρίαν ψυχῆς, εἶξα προθύ- 
μως τῇ ὑμετέρᾳ χελεύσει, εὐθέως περιστήσας πάν- 
τὰ τὰ παρ᾽ ὑμῶν Ex τῆς θείας Γραφῆς ἐπιζητούμε- 
να, εἰς ἑκατὸν τριάχοντα κεφάλαια ἡνωμένα τε xal 
διαχεχριμένα ἀπὶ ἀλλήλων, ὡς μὴ σύγχυσιν xol 
φυρμὸν ὑπομεῖναι τὸν ἀναγινώσχοντα. Ταῦτα ἔστει- 
λα τῇ ὑμετέρᾳ θεοφιλείᾳ " ἅπερ δεχόμενος, τῷ μὲν 
Θεῷ τὴν πρέπαυσαν δαξολογίαν καὶ εὐχαριστίαν 
ἀνάπεμψον, τῷ τὴν δύναμιν αὐτοῦ ἐν ἀσθενείᾳ τε- 
λειοῦντι. Ἡμᾶς δὲ ταῖς εὑπροσδέχτοις σου «εὐχαῖς 
ἀνταμείδου, ὅπως χατὰ τὸ θεῷ εὐχάριστον τὸν ὑπό- 
λοιπὸν χρόνον. τῆς ζωῆς ἡμῶν ἐχτελέσωμεν. Εἰ δέτι, 
ὡς εἰκὸς, εὕροις, συγγνώμην ἀποδοῦναι, καὶ «f 
ἰδιωτείᾳ xal. τῇ σπουδῇ τρῦ ἐπιτάγματος. Ἐπειδὴ 
δὲ χαὶ τοῦτο ἔστειλας, τίμιε Πάτερ, ὥστε σημᾶναί 
“σοι χαὶ περὶ τῶν ἁγίων Πατέρων τῆς χαθ᾽ ἡμᾶς 
“Λαύρας, εἰ ἀληθῆ εἰσιν, ἅπερ εἴπατε ἀχηχοέναι παρὰ 
“πολλῶν, περί τε τῆς πολιτείας καὶ τῆς ἀναιρέσεως 
αὐτῶν, δύσπιστα ὄντα xai ἀκοὴν ὑπερδαίνοντα, ἀναγ- 
καῖον ἡγησάμην πρότερον ἐν βραχεῖ σημᾶναι ὑμῖν 


* Lauram πεοίετίοί Graci insigne-dicunt. monasterium, 


ánstar multarum aquarum eo confluunt. 


de, te magna affici molestia, dum e loco ad locum 
et e regione .ad regionem migrare cogeris metu vi- 
gentis Chaldaeorum calamitatis : fame etiam ac 
«8111 I3borare, non panis et aqui, sed juxta evan- 
gelicum propheticum dictum, verbi Dei ; cum ne- 
que libros.circumferre possitis, neque ita facile in 
locis in quibus exsulatis, quz vultis invenire va- 
leatis : cumque mez jusseris bumilitati, ut epito- 
men aliquam divinarum Scripturarum ad te mit- 
lerem, que neque circumferendo gravis esset prse 
Amagnitudine, neque sui tenuitate in se aliquid 
eorum qua ad utilitatem et salutem animz faciunt, 
"desidereret; obtemperavi libenter tuis mandatis, 
«οἱ quam primum quod petis faciendum putavi. E 
Sacra igitur Scriptura centum quinquaginta ex- 
cerpsi capita,,unita quidem simul, invicem tamen 
ita disjuncta, ut qui ea Jegerit, nulla confusione 
irabatur, Et. baec λα misi pietati, qu: cum acce- 
peris, Deo, ut par est, gloriam et gratiarum actio- 
nem reddas, qui syam virtutem imbecillis imper- 
ütur, ut in inürmitate perficiantur. Tu vero cum 
tuis gralis precibus nos foveas, ut quod reliquum 
est nobis vite hujus, juxta Dei volunjatem peragere 
possimus : si vero aliquid (ut facile fleri potuit) 
imperfectum offenderis, jgnoscas, quzso te, mes 
tenuitati, tum temporis angusliz tribuas, quz tuis 
mandatis voluit obtemperare. Quoniam vero illud 
praterea scripsisti ut 1094 tibi aliquid diceremus 
de sanctis Patribus nostra laurz,, an vera sint quae 
nonnullis audisse dicis, de eerum videlicet vita 
et nece, cum vix illa credi possint, et sensum 


pro magna hominum copia qui devotionis ergo 
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B] 


omnem superent, necessariurs propterea duxi brevi- A τά περὶ αὐτῶν, εἶδ᾽ οὕτως καθυποτάξαι τὰ τῆς θείας 
bus tibi prius aperire quae ad illos attinent, ea dein- Γραφῆς χεφάλαια. 


cepssubjicere,quze diximussacra Scriptura: capitula. 

De laudabili autem vita eorum in prasentiarum 
agere id temporis non postulat, nec mea lingua 
illa posset facile percurrere : illud tantum dicam, 
quod revera homines erant divini (si homines 
tantum illos oporteat dicere potius quam angelos) 
cum in exercitatione spirituali et monastica vita 
etlaboribus quos pro pietate sustulerunt, a juven- 
iue sua insenuerint: senes quidem venerandi, et 
canos capillos habebant, sed mente magis prasta- 
bant et huinilitate, honesti, modesti, veridici, irre- 
prehensibiles, justi, pii, ab omni turpitudine et 
pravitate alieni, omnibus bonis ornati, et divino 


Καὶ περὶ μὲν τῆς ἐναρέτου αὐτῶν πολιτείας ob τῷ 
παρόντος καιροῦ οὐδὲ τῆς ἐμῆς γλώττης διηγήσασθαι, 
Τοῦτο δὲ μόνον λέγω, ὅτι ὡς ἀληθῶς ἄνθρωποι ἦταν 
θεῖοι (εἴγε δεῖ ἀνθρώπους αὐτοὺς χαλεῖν, xal μὴ ἀγγί» 
30v;), τῇ τε ἀσχήσει καὶ ἡσυχίᾳ xoi τοῖς ὑπὲρ cist- 
θείας πόνοις Ex νεότητος ἐγγεγηραχότες, γηραλέοι, 
ἱεροπρεπεῖς, πολιοὶ τὴν τρίχα καὶ τὴν σύνεσιν, ἀγαθὰ," 
παπεινόφρονες, χόσμιοι, σώφρονες, ἀληθινοὶ, Byrp- 
πτοι, δίχαιοι, θεοσεδεῖς, ἀπεχόμενοι ἀπὸ παντὸς πονῃ" 
po) πράγματος, ἀνελλιπεῖς πάντων τῶν ἀγαθῶν, πε- 
πληρωμένοι δὲ τῆς θείας ἀγάπης. Τινὲς αὑτῶν ὑπερ 
δεθηχότες ἀπὸ πεντήχοντα xal ἑξήχοντα ἐτῶν, μὴ Utp- 


repleti amore : nonnulli ipsorum centum excesse- B xópevot παντοίως τῆς Λαύρας τινὲς δὲ μήτε ἐν τῇ 


runt annos et quinquaginta sex, in quieta et ino- 
nastica vila cum peregissent, nec ἃ laura unquam 
recesserunt : nonnulli vero neque ad ecclesiam 


ἐχκλησίᾳ προϊόντες, μηδὲ ἑωραχότες τὴν πόλιν, ἀφ᾽ ὦ 
ἐμόνασαν, ἀρεταῖς παντοίαις χεχοσμημένοι, ἐπίγεια. 
ἄγγελοι, χαὶ οὐράνιοι ἄνθρωποι" ὅθεν χαὶ τοιοῦτον bo 


processerant, nec civitatem amplius viderant, ex ἀπηνέγχαντο, καὶ τὸ βραδεῖον τῆς νίχης ἐκομίσαντο, 
quo vitam monasticam semel fuerant amplexati; Variis etiam virtutibus emicabant, terrestres scüicu 
angeli et coelestes homines. Quapropter hunc finem sunt adepti, et victorig premium sunt cons 


cuti 

Cum enim l]smaelitx» ad nostrum accessissent 
monasterium, una seplimana antequam sancta 
civitas fuisset occupata, et universa sacra vasa 
Ecclesie jam diripuissent, plerique Patres aufuge- 
runt quam primum, remanserunt autem in mona- 
sterio qui fortiores Christi fuerant servi, sacrum 
illum locum destituere nullo pacto volentes. Bar- 


Ἐπελθόντων γὰρ τῶν Ἰσμαηλιτῶν τῇ ἡμετέρᾳ 
Λαύρᾳ πρὸ μιᾶς ἑδδομάδος τοῦ παραληφθῆναι τὶν 
ἁγίαν πόλιν, xal πάντα τὰ τῆς ἐχκχλησίας ἱερὰ 
σκεύη διαρπασάντων, τὸ μὲν πλῆθος τῶν Πατέρον 
παραχρῆμα ὑπανεχώρησεν" ἀπέμειναν δὲ οἱ xaga- 
ρικοὶ δοῦλοι τοῦ Χριστοῦ ἐν τῇ Λαύρᾳ, μὴ βουλόμε- 
νοι χαταλιπεῖν τὸν τόπον. Οἱ δὲ βάρδαροι συλλαθ» 


bari vero cum illos comprehendissent, et multos C μενοι αὐτοὺς, xat ἀνηλεῶς ἐπὶ πολλὰς ἡμέρας δα" 


dies illos iuhumane tractassent, et tormentis affli- 
xissent, pecunias hoc pacto sese inventuros putan- 
"tes, apud quos nihil hujus saeculi reperiebatur : 
illi simu) atque intellexerunt, sua se tandem spe 
ac proposito excidisse, in efferatissimam versi ra- 
biem, ad unum membraálim beatos illos concide- 
runt, qui εἰ letitia incredibili perfusi a6 proinde 
alacri vultu renidentes, omni cum actione gratia- 
rum, animas reddiderunt Domino : quippe qui 
non ita pridem in votis habuerant resolvi et cum 
Christo esse *.Corpora vero plusquam tragice czesa 
cum non paucos dies in humum disjecta, sine se- 
pulture beneficio jacuissent, ab Arabia illo usque 
approperavimus. Et quidem eximius abbas Nico- 
medes spectaculum illud miserabile casorum Pa- 
trum contemplatus, deliquio animi concidit, atque 
illinc relatus mortuus prope e&t. Modestus pre- 
lerea, et ipse sanctissimus, adventum nostrum 
cum antevertissét, et sanctorum illorum lustras- 
set prius habitacula omnia, itidem angore animi 
contractus, multis se proluit Jacrymis, ac san- 
cta que eatenus resederaut lipsana * circumple- 
xus, in Patrum superiorum deposuit conditoriis. 

1093 [5 δὰ hzc, ubi solemnem persolvit et ex 
more consuetum Canonem, illud mox oraculum 
Isai: exserta voce deprompsit: « Viri justi tol- 


σανίζοντες, οἰόμενοι χρήματα εὑρίσχειν, map i 
μηδὲν τοῦ αἰῶνος τούτου ὑπῆρχεν, τέλος τοῦ σκοποῦ 
ἐχπεσόντες, ἐμμανεῖς γενόμενοι πάντας μεληᾶν 
χατέτεμνον. Οἱ δὲ μαχάριοι γεγηθότες φαιδρῷ τῷ 
προσώπῳ, εὐχαρίστως τὰς ψυχὰς τῷ Κυρίῳ ἀπέδυ- 
xav, ὡς Ex πολλοῦ τὴν ἐπιθυμίαν ἔχοντες ἀναλ᾽σε: 
καὶ σὺν Χριστῷ εἶναι. “Ριψέντων δὲ τῶν σωμάτν 
αὐτῶν ἐπὶ πολλὰς ἡμέρας ἀτάφων, ἐπικατελάφομον 
ἡμεῖς ἀπὸ ᾿Αραδίας καὶ ὁ μὲν ἀδδᾶς Νιχομήδη, 
θεασάμενος τὰ ἐλεεινὰ θεάματα τῶν Πατέρων, Mc 
ποθυμήσας σχεδὸν εἰπεῖν ἤρθη νεχρός. Μόδεστος là 
ὁσιώτατος προσελθὼν πάντα τὰ σχηνώματα τὸν 
ἁγίων συστείλας, ἔλουσε πολλά τε ἐπιδανχρύτδιν 
xoi περιπτυξάμενος τὰ ἅγια καὶ καρτεριχὰ 07 
τῶν λείψανα, κατέθετο ἐν ταῖς θήκαις τῶν Πατέρων. 
"ExzeMoas δὲ ἐπ' αὐτοῖς τὸν συνήθη κανόνα, ἔπ:φῆ δ" 
ξατο αὐτοῖς τὸ τοῦ Ἢ σαῖου )όγιον τὸ φάσκον 7 
δρες δίχαιο! αἴρονται, xol οὐδεὶς χχτανοεῖ" ἀπὸ πρ᾽" 
ὦπου ἀδικίας ἦρται ὁ δίχαιος " ἔσται ἕν εἰρήνῃ ἢ 
παφὴ αὐτοῦ. » Καί" « Ψυχαὶ διχαίων ἐν χειρὶ K7 
plou* xat οὐ μὴ ἅψηται αὐτῶν βάπανος. “Εδιξαν ἵν 
ὀφθαλμοῖς ἀφρόνων τεθνάναι, οἱ δέ εἶσιν Ev εἰρήνῃ. 
xay ἡ ἐλπὶς αὑτῶν ἀθανασίας πλήρης " καὶ ὀλίγα τᾶν 
δευθέντες μεγάλως εὐεργετηθήσονται, ὅτι ὁ θὲ, 
ἐπείρασεν αὐτοὺς, καὶ εὗρεν αὐτοὺς ἀξίους ἐαντοῶ, 
καὶ ὡς ὁλοκάρπωμα θυσίας προσεδέξατο αὐτοὺς, τὶ 


'Philipp. 1, 35. " Τὰ ἅγια λείψανα, sanctas refiquias. 
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ἐν καιρῷ ἐπισχοπῆς αὐτῶν ἀναλάμψουσι. » Καὶ ἃ 
ταῦτα περὶ τῶν ἁγίων Πατέρων ἡμῶν εἰρηχὼς παρ- 
ἐχάλει πάντας ἡμᾶς μὴ ἐγχαταλεῖψαι τὸν τόπον ἡμῶν, 
ἄλλ᾽ ὑπομένειν γενναίως ἐν τοῖς πειρασμοῖς μνημο- 
νεύοντας τοῦ Κυρίου λέγοντος" « Ὅτι στενὴ ἡ πύλη 
καὶ τεθλιμμένη ἡ ὁδὸς ἡ ἀπάγουσα εἰς τὴν ζωὴν" » 
xi τοῦ ᾿Αποστόλου, ὅτι ε Διὰ πολλῶν θλέψεων δεῖ 
ἡμᾶς εἰσελθεῖν εἰς τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν. » 
Εἴξαντε; οὖν τῇ παραινέσει αὑτοῦ ἐμείναμεν ἐν τῇ 
Λαύρᾳ ὡς ἐπὶ δύο μῆνας. Καὶ πάλιν ἀκοῆς βαρδα- 
ρικῆς γενομένης φοδηθέντες χατεφύγομεν εἰς μονα- 
στήριρν πλησίον τῆς ἁγίας πόλεως, ὡς ἀπὸ σταδίων 
εἴχοσι, λεγόμενον τοῦ ἀδθᾶᾷ ᾿Αναστασίου, μηδένα 
τὸ τηνιχαῦξα ἔχον. Καὶ ποιήσαντες ὡς δύο χρόνους 
ἐν αὐτῷ, πάλιν παρεκαλούμεθα ὑπὸ τοῦ εἰρημένου Β 
ὁσιωτάτου Μοδέστου ἐπανελθεῖν, χαὶ οἰχῆσαι εἰς τὸν 
πόπον ἡμῶν. Πεισθέντες οὖν τῇ ἀγαθῇ αὐτοῦ συμ- 
δουλίχ, οἱ μὲν παραχρῆμα ἐπανήλθομεν, xat οἰκή- 
σαμεν εἰς τὴν Λαῦραν, τινὲς δὲ xaX μικρὸν βραδύ- 
τερον φόδῳ τῶν γειτνιώντων ἡμῖν Σαραχηνῶν, τινὲς 
δὲ xai ἐν αὐτῷ τῷ μοναστηρίῳ ἀπεμείναμεν ἅμα 
Ἴουστίνῳ τῷ ὁσιωτάτῳ αὐτῶν ἡγουμένῳ, ἀποταξα- 
μένῳ ἐν τῇ Λαύρᾳ, καὶ πλείστους χρόνους ἐν αὐτῇ 
πεποιηχότι, καὶ ἐν πολλαῖς ἀρεταῖς διαπρέψαντι, ὡς 
xai τῇ τοῦ πρεσδυτέρου ἀξίᾳ αὐτὸν τιμηθῆναι. 
“Ὅστις θεοσεδέστατος Ἰουστῖνος πολλὴν συνοδίαν ἐν 
τῷ αὐτῷ μοναστηρίῳ τῇ τοῦ Χριστοῦ χάριτι περι- 
«ποιήτατο κρατῶν τὸν χανόνα ἀπαραλλάχτως τῆς " 
Λαύρας καὶ τὴν λοιπὴν κατάστασινν καὶ οὐχ ἂν εὕροι 
τις ἐν ὅλῃ Παλαστίνῃ ἢ ἐν ἄλλῳ χοινοδίῳ τοιαύτην αὶ 
πνευματιχὴν κατάστασιν. ᾿Ανθεῖ δὲ xal αὐξάνει καθ᾽ 
ἑκάστην" καὶ προδαίνων χατὰ τὸν "loaàx μέγας 
γίνεται, ὡς, Ex τούτον χαίρειν ἡμᾶς στοχαζομένους 
χαλῶς, ὅτι ἐν κάσῃ χώρᾳ διαλάμπει φωστήρων δί- 
χὴν τὸ σπέρμα τοῦ ἁγίου Πατρὸς ἡμῶν Σάδα.. Ἡμεῖς 
Uk οἱ ταπεινοὶ τῇ τοῦ Θεοῦ χάριτι χαὶ σπουδῇ τοῦ 
προειρημένου ὁριωτάτου Μοδέστου ἐν ἡσυχίᾳ χαθ- 
ἤμεθα ὑπὲρ τὰ πρώην ἔτη, εὐχαριστοῦντες xal δοξά- 
ζοντες τὸν Θεὸν τὸν θανατοῦντα xal ζωοποιοῦντα, 
καὶ ποιοῦντα θαυμάσια μεγάλα μόνον. Ἐσπλαγχνίσθη 
γὰρ εἰς ἡμᾶς ἡ αὐτοῦ ἀγαθότης, καὶ εἰς προχοπὴν με- 
γάλην ἤνεγχε τὸν τόπον ἡμῶν, ὅσον πρὸς τοὺς xat- 
ροὺς, διὰ τοὺς προδουλεύσαντας αὐτῷ γνησίως ἐν αὖ- 
τῷ ἁγίους δούλους αὐτοῦ. Ἐχαρίσατο δὲ ἡμῖν Πα- 
τέρα xal ποιμένα ἣ αὐτοῦ ἀγαθότης, ἄξιον τῆς αὐ- D 
τοῦ προνοίας, θωμᾶν τὸν ὁσιώτατον, γνωστιχὸν ὄντα 
χαὶ παντοίαις ἀρεταῖς χαταχεχοσμημένον, τὸν ἐχ 
νεαρᾶς ἡλιχίας ἡσύχιον ἀσχήσαντα βίον’ τὸν πρᾶον xat 
φιλάδελφον καὶ συμπαθέστατον, τὸν ταπεινὸν τῇ χαρ- 
δίᾳ, τὸν περὶ τὴν εὐχὴν χαὶ χανόνα θερμότατον. Διὸ 
καὶ ὁ Θεὸς ἐπὶ τῆς ἡγητηρίας αὐτοῦ εἰς πλατυσμὸν 
ἤνεγχε τοὺς αὐτοῦ φοιτητάς. Ὁ δὲ ἀριθμὸς τῶν ἀνχι- 
ρεθέντων Πατέρων. ἐστὶ" ὀνομάτων τεσσαράχοντα 
τεσσάρων. Ἐπιτελεῖται δὲ ἡ μνήμη αὐτῶν μηνὶ 
Ἱαΐῳ πεντεχαιδεχάτῃ. Χάριτι δὲ Χριστοῦ xal 
σπουδῇ τοῦ προλεχθέντος ὁσιωτάτου Πατρὸς ἡμῶν 
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luntur et nemo recogitat. À facie iniquitatis subla-- 
tus est justus. Erit in pace sepulcrum ejus *. » Et: 
* Spes illorum immortalitate plena. In paucis ve- 
xati, in multis bene disponentur , quia Deus tenta- 
vit illos , et invenit eos dignos se, et quasi holo- 
eausti liostiam * accepit eos, et intempore visitationis 
ipsorum, splendescent ac refulgebunt *. » Et hzc 
de sanctis illis cum edisseruisset , unumquemque 
nostrum adhortari ccpit ne quo emigraremus, loci 
illius nostri desertores : magis vero eas qux» immi- 
nebant tentationes generoso: pectore perferremus, 
Dominice illius memores sententie : « Quia an- 
gusta est porta, et arcia via * quz ducit ad vi- 
tam*; » sedet Apostoli dicentis : « Quia per multas 
tribulationes oportet nos introire in regnum Dei *.» 
Hujusitaque admonitioni visum est gerere morem , 
eoque in laura duos prope menses mansimus. 
Rumore enim rursus exterriti move Barbarorum 
excursionis, suffugimus in monasterium sancte ci- 
vitati propitiquum , quod quidem ab ea disparatur 
stadiis-fere viginti , cui nomen abbatis Anastasii : 
ubi neminem prorsus tum loci incolam invenimus. 
Sed et ibidem loci, duos alios prope cum demorati 
essemus menses , rursum admoniti sumus sanctis- 
simi superius dicti Modesti adhortatione, ut post- 
liminio reversi in proprio habitaremus loco. Tanti 
itaque Patris probo ac salutari consilio persuasi,. 


; €t quidem nonnulli e vestigio in Laurense concessi- 
" mus monasterium ibidem loci babifaturi ; quidam 


autem remigrarunt aliquanto serius lauram, timore 
exterriti gentis Saracenic? haud procul habitan- 
tis; alii contra ín. eodem permansere monasterio . 
una cum sanctissimo suo preside Justino , qui in 
laura renuntiarat mundo huic, quo loci plurimum 
exegerat temporis , ac tanto splendore inclaruerat 
virtutum, uf dignitate presbyterii cohonestari pro- 
meruerit. Justinus hic, Dei cum sit sapientissimus 
cultor, in illo &uo monasterio, gratia praduce 
Christi, numerosam admodum confluentium eo loct 
ascivit congregationem, sic tenax et observans ca- 
nonis ac czterarum eonstitutionum Laurentii c 
nobii, ut ab his neutrobi evariet &nj semper simi- 
Jis, adeo ut non facile quis uspiam inveniat inter, 
vite communis * professores qui sic teeatur ac 
servet mordicus spiritualem vivendi sanctionem. 
Floret is, et quotidiana virtutum accessione suc- 
crescit, fitque-magnus- temporis progressu, ut ille 
olim eximius Isaac : lia ut et nos quoties aciem 
mentis in hunc unum pressius intendimus, ac veluti 
ad scopum recta eollineamus , incredibili: perfun- 
damur gaudio. In omni cireum regione, tanti Patris 
celebritas instar prelucidi luminaris intermicat, 
splendoremque suum- ejaculatur. Semen est hic 
sancti Patris nostri. Sabze. Nos proinde humile; et 
abjecti, gratia primum Dei, deinde seria admodum 
et accurata diligentia preememorati sanctissimi Mo- 


? []sa. ἀντ, d. * Gr. quasi. integram. oblationem Hostie. " Sap. ut, 4-6. * Gr. Via. afflictionibus septa. 


* Ma'th, vu, 44. * Act. xiv, 3]. * Conobiticz. 
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desti, sedentariam harc exigimus vitam in libe- Α Μοδέστου οἰχοῦνται xat τὰ λοιπὰ τῆς ἐρήμου μονα- 


riore et tranquilliore otio, pro his etiamnum que 
paulo contigere prius, $094 actiones gratiarum 
persolventes, et gloriicantes Deum qui et mortificat 
et vivilicat : quique mirabilia magna faeit et solus. 
Jpsius enim benignitas , sut erga nos adaperuit 
viscera misericordie, locumque hunc nostrum non 
mediocri favore ac promotione extulit. quam hac- 
tenus nagnificentius multo. Ceterum id gratise 
nobis esse indultum crediderim per priorum san- 
ctorum merita, qui bic Domino, sinceriore affectu, 
venerabilem exhibuere latrie cultum. Sed et illud 
nobis gratuito indulsit munus sua solius providen- 
iia dignum, modis omnibus venerabilem Thomam, 
virum longe eruditissimum , omniumque virtutum 


ornamentis perpolitum ; qui ab ipsa tenelke ztatis B. 


Ínfantia, vitam exercuit silentii taciturnitate requie- 
tam et tranquiilam. Vir bic eximie mansuetudinis 
laude omni est conspicuus, perquam humanus : 
alienis malis quam condolescat ex animo, vix 
cuiquam credibile sit. Vere corde est humilis, 
€irca orationem et canonem ordinis prafervidus : 
quo eontigit, ut Deus (hoc praside) discipulos pre- 


στήρια. Ἰδοὺ οὖν, τίμιε πάτερ Ebazátu, ἐν συντόμῳ 
ἃ περὶ τῶν ἁγίων ἡμῶν καὶ τῆς Λαύρας ἐσήμανα τῇ 
ὑμετέρᾳ θεοφιλείᾳ, καὶ ἄλλα δὲ εὐαγγέλια χαροπον- 
οὔντα τὴν ὑμετέραν ψυχὴν, καὶ παντὸς Χριστιανοῦ 
ἀχούοντος αὐτὰ, εὐαγγελίζομαι ὑμῖν. Ὁ γὰρ προῤ- 
ῥηθεὶς ὁσιώτατος Μόδεστος οὐ μόνον προνοεῖται τῶν 
τῆς ἐρήμου μοναστηρίων, ἀλλὰ καὶ τῆς πόλεως xot 
πάσης τῆς περιοιχίδος " τοῦ Θεοῦ ἐνεργοῦντος αὐτῷ 
kv παντί, Οὗτος γὰρ ὡς ἀληθῶς ὁ νέος ἡμῶν Βεσε- 
λεὴλ ἢ Ζοροδάδελ πλησθεὶς Πνεύματος ἁγίου, ἀν» 
ἥγειρε καὶ τοὺς ἐμπρησθέντας σεδασμίους vao τοῦ 
Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, τό τε ἅγίον χρᾶ- 
vlov, καὶ τὴν ἀγίαν αὑτοῦ ἀνάστασιν, xai τὸν σεπτὸν 
οἶχον τοῦ τιμίου σταυροῦ, καὶ τὴν μητέρα τῶν ἐχ- 
κλησιῶν, καὶ τὴν ἁγίαν αὐτοῦ ἀνάληψιν, xol τοὺς 
λοιποὺς σεδασμίους οἴχους" ὡς Ex τούτου ἀγαϑὰς 
ἐλπίδας ἔχειν ἡμᾶς καὶ περὶ τῶν μελλόντων, xil 
μάλιστα τοὺς ἀπὸ τῶν ἕξω χωρῶν ἐρχομένους εἰς 
προσχύνησιν τῶν ἁγίων τόπων, xat πάντας δοξάζεν 
τὸν Θεὸν, ᾧ πρέπει πᾶσα δόξα, τιμὴ xol προσχύ- 
νησις νῦν xal ἀεὶ xat εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
'Αμήν. 


pagarit in effusam et numerosam amplitudinem, Numeros proinde senetorum Patrum, quos tyran- 
nica sustulit impressio, est xLrv. Horum | meinoria Maio mense celebratur, 15 mensis die. Gratia item 
Christi, sed et solerti sedulitate jam dicti venerandi apprime Patris nostti Modesti, cuncta id temporis 
incoluntur effusz istius eremi monasteria. En igitur, Pater mihi venerabilis Eustathi, que de sanct 
ilis Patribus nostris, dequé Lauremei conebio véstt erga Deum charitati: dux! insinuanda ; εἰ 
quidem conciso ac perbrevi sermone. Supersunt numtia aliquot sane quam leta, quorum fideli re- 
latu, et vestra et omnis. sinceriler Christiani anima merito possit exhilarescere. Hzc igitur ex prompti 
et alacer annuntio vobis. Modestus sanctitatis eximie vir (de quo nom semel dictum) non eoru 
modo providam gerit curam sollicitue , quz» per hanc vastem eremum sparsim disjecta sunt , mont- 
steriorum ; sed ct moderandz huic civitaài ae mniversme circum flnitime regioni solerter prospicil 
Deo eidem cooperante in omnibus. Hie enim ad vivam nobis exprimit imaginem novi cujuspiam Be- 
zeleelis aut certe Zorobabelis. Gratia etenim plenus Spiritus sancii, templa Salvatoris nostri Jesa 
Christi, qum quidem barbarico igni conflagrarunt, in. sublime erigit omni prorsus digna venerstiont, 
puta :»des Sancke Calvarie ac Sanete Resurrectlonis; domum insnper dignam omni honore ven- 
randz Crueis, quz mater Ecclesiarum est. Sed et Sanetz Assumptionis zdem a fundamentis exedi- 
ficat; adeo ut per hzc lieta initia, de futuris quoque spes amplisslas concipiamus , idque vel ^ 
608 maxime qui huc sperantur venturi ab extérnis regionibus, samcta hz loca ut adorent, ut omnes 
in commune glorificemns Deum. Ipsum addecet gloria in secula seculorum. Amen. 
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Dixit in Canticis Salomon : « Sexaginta sunt 
reginz, et octoginta concubinz, ei adolescentule 
quarum non est numerus !*. » Sane nos pro virium 
modulo, per hasce sexaginta reginas astruimus !' 
jnsinuari selectos et auctoritatis, prieter czeteros, 
eximis libros in Vetere Novoque Testamento re- 
conditos. Octoginta concubipas eas esse Scripturas 
intelligo, quz in priorum clatsem néutiquam aceen- 
turiata sunt, ac proinde mines approbantur. Binc 
dictze sunt apoeryphze, hoc est. obscurze, nec satis 
comperi aucioritatis. Παλλακαὶ, hoc est concw- 
bine, eo nominantur, quod cum illegitime sint, 
non queuut induci ad persuadendum cum liberiore 


Φησὶν ἐν τοῖς “Λσμασιν ὁ σοφὸς Σολομών' « Ἐξ’ 
ἠκχοντά εἰσι βαφίλισσαι, καὶ ὀγδοήκοντα παλλαχαὶ, 
χαὶ νεάνιδες ὧν οὐκ ἔστιν ἀριθμός.» Ἡμεῖς οὖν 
κατὰ τὸ ἡμῖν ἐφικτὸν τὰς μὲν ἑξήχοντα βαδιλίσσα; 
τὰς ἐγχρίτους λέγομεν εἶναι βίδλους, τουτέστιν τὰς 
ἑξήκοντα τὰς ἐνδιαϑέτους τῆς Παλαιᾶς xal Καινῆς 
Διαθήκης" τὰς δὲ ὀγδοήχοντα παλλακὰς, τὰς Pi 
ἐγκρινομένας, τὰς λεγομένας ἀποχρύφους. Παλλαχεὶ 
δὲ ὀνομάζονται διὰ τὸ ἀπαῤῥησιάστους καὶ vies 
αὑτὰς εἶναι. Τὰς μέντοι νεάνιδας τὰς ῥήσεις T" 
νέου κηρύγματος τῶν τῆς Ἐκχκχλησίας διδασκάλων, 
διὰ τὸ ἀχραιφνὲς τοῦ λόγου αὑτῶν. Αἱ γὰρ νεάνιδες 
ἀγναὶ ὀνομάζονται. Φησὶ γάρ" « Ζητησάτωσαν τῷ 


omnium assensu. Jam vere juvenenlas, arbitror D βασιλεῖ νεάνιδα παρθένον, καὶ ηὗραν τὴν Σουμανῖτιν, 


10 Cant. νι, 7. 1: Dignitatem attendit, non item numerum, quod satis est homaeosi. 
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ἴνα θερμάνῃ αὑτόν" » τουτέστιν, οὐράνια νοήματα A delineare nove dogmata praedicationis; nempe 


xal μελῳδῶν ἕπτ" « Ἐθερμάνθη ἡ xapbla μου ἐντός 
μον, καὶ ἐν τῇ μελέτῃ μου ἐκχαυθήσεται πῦρ. » Ἡ 
γὰρ Σουμανῖτις οὐρανία ἑρμηνεύεται. Kal* Σῖτος 
γεαγίσκοις, καὶ οἶνος ὁδιάζων παρθένους. Οἱ γὰρ 
ἀχίδδηλοι ἐκ τῆς ἐπομδρίας τοῦ οὐρανίου ἄρτου 
τρέφονται, τῆς μενούσης εἰς ζωὴν αἰώνιον" xal τὸ 
πόμα αὐτῶν Ex τοῦ χρατῆρος τῆς ἀληθινῆς ἀμπέλου. 
Καὶ ἀγνῶν ῥήσεις σεμναί " καὶ, « Ῥήσεις διχαίων 
ἀγναὶ, » κατὰ τὴν Γραφήν. ᾿Αναρίθμητοι δὲ λέγονται 
διὰ τὸ πληθυντιχὸν καὶ ἄμετρον τοῦ λόγου τῆς αὐτῶν 
διδασχαλίας, "Ex τοῦ ἱστοῦ οὖν τῶν ἑξήκοντα βα- 
σιλίδων τούτων ὀλίγους στήμονας ἀνείλαμεν, xal 
ἐποίησα περίζωμα εἰς θέρμην τοῖς μετὰ πίστεως 
ἐντυγχάνουσιν. Ὥσπερ οὖν ὁ ἱστὸς ποχυμερὴς ὧν 


doctorum orthodoxe Ecclesie, ob indelibatam et 
absolutam puritatem sermonis ipsorum. Etenim 
juvencule nomenclaturam sortiuntur a munditia 
virginali. Ait enim Scriptura : « Quxrant regi ado- 
lescentulam virginem ; et invenerunt Sunamitem 
qui ipsum excalefaceret !'*; » hoc est, coelestes 
prorsus sententias. Hoc itaque fervore reaccensus, 
ad melicam citharam emodulans dicebat : « Con- 
caluit cor meum intra me, et in meditatione mea 
exardescet ignis'*. » Siquidem Sunamitis sua inter- 
pretatione sonat, Colestem , et : Frumentum juven- 
culis et vinum stavi odore letificans virgines; incor- 
rupti enim qui sunt, pluvio aluntur humore roru- 
lenti iius panis qui de ccelo descendit, quique 


εἰς μονομερῇ χιτῶνα ἀποτελεῖται " οὕτως καὶ πᾶσαι B manet in zlernam vitam. Istis potio hauritur ex 


al προρήσεις τῶν θεοπνεύστων Γραφῶν elc τὸν τῆς 
οἰχονομίας Δεσποτιχὸν χιτῶνα χατέληξαν, ὃν ἀνείλη- 
φεν Ex τῆς ἁγίας ἀνδόξου καὶ ᾿Αειπαρθένου Μαρίας" 
φθαρτὸν μὲν διὰ τὸ ὁμοιοπαθὲς fulv ἀποτελέσας 
ἄφθαρτον, ἵνα ἡμᾶς τοὺς ὑπὸ τῆς φθορᾶς κατεχομέ- 
νους ἐλευθερώσας μετατχευάσῃ εἰς ἀφθαρσίαν. Πε- 
Ρίζωμα δὲ λέγω οὐχ ἐκεῖνο τὸ Ἰουδαϊχὸν, τὸ ὑπὸ 
Ἵερεμίου κρυφὲν καὶ φθαρὲν ἐν τῷ Εὐφράτῃ ποτα- 
μῷ, ἀλλὰ τὸ τῆς νέας χάριτος, ὅπερ ὁ Κύριος ἡμῖν 
ὑπέδειξεν. Περιζωσάμενος καὶ καταμάξας τοὺς πό- 
δας τῶν ἑαυτοῦ μαθητῶν, ἵνα τοῦ ῥύπου τῆς πα- 
λαιᾶς ζύμης καϑαρισϑέντες γένωνται νέον φύραμα, 
καὶ ὦσιν οἱ πόδες αὐτῶν ὡραῖοι ὡς εὐαγγελιζομέ- 
vo) εἰρήνην, καὶ πατῶσιν ἐπάνω ὄφεων καὶ σχορ- 
πίων, xal ἐπὶ πᾶταν τὴν δύναμιν τοῦ ἐχθροῦ. Τούτου 


cratere vinez illius veracis; nam castorum verba 
plena sunt pudoris. Et : « Sermones justorum 
iundi sunt '*, » juxta Scripturam. Innumerabiles 
praterea asseruntur esse, ob copiosara multitudi- 
nem sermonis doctrine illorum. Tam enim est 
multiplex, ut eam admetiri aut in numerum referre 
nemo queat. Ex tela igitur harum sexaginta regi - 
narum, sparsim selegi ac desumpsi stamina aliquot, 
orsurus cinctorium renum, aut, si mavis, suffibu- 
lum, quo una cum fide cireumcincti futuri lecto- 
res, divini amoris fervorem concipiant, ac preinde 
recalescant. Ut enim tela ex multis conflata stami- 
num particulis, in ünam et impartilem arte texoria 
€oalescit tunicam; sic et universa Scripturz divi- 
mitus inspirate oracula in hunc finem eonspira- 


ποῦ περιζώματος τὴν εὐπρέπειαν Χριστὸς τὴν lau — runt, phine ut Dominicz dispensationis inconsuti- 
ποῦ Ἐχχλησίαν ἐνέδυσεν, σχεπάζων ἡμῶν τοὺς μώ- — lem tunicam przsignarent, quam ex utero 'suscepit 
μους, xal τὴν γενομένην Ex τῆς τοῦ ᾿Αδὰμ παρα- — gloriosz ac sancte Deiparse semper virginis Marise, 


δάσεως γύμνωσιν, xaxk τὸ εἰρημένον * « Διόῤῥηξας 
τὸν cáxxov μου, χαὶ περιέζωσάς με εὐφροσύνην. » 
Τοῦτο ἐνδυόμεθα Ex τῶν θείω» Γραφῶν. Ἐρευνῶντες 
Ὑὰρ αὐτὰς εὑρίσχομεν τὴν αἰώνιον ζωὴν, αὐτὸν τὸν 


pro tempore quidem corruptivse morti obnoxiam, 
quod similis nostri esse voluit ad tolerandas cor- 
poris injurias; eadem rursus nulli futura erat 
obnoxia corruptele, ut nos miserabili corruptela 


Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν τὸν ἀληθινὸν Gchv — exemptos in pristinam revocaret liberlatem , ac 
ἡμῶν. ᾿Αλλὰ καλεῖ ἡμᾶς ὁ καιρὸς λοιπὸν χαθυποτά- — demum jugo emancipatos dirz servitutis ad incor- 


ξαι τὰ εἰρημένα κεφάλαια elc δόξαν καὶ ἔπαινον τῆς 
ἁγίας καὶ ζωαρχιχῆς Τριάδος, τοῦ Βατρὸς, φημὶ, 
καὶ τοῦ Υἱοῦ xai τοῦ &yíou Πνεύματος, εἰς τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


ruptionis gloriam transcriberet ; vitze insuper resti- 
tutos, donativo convestiret trabez immortalitatis. 
Id quidem dixerim perizoma non illud Judaicum 
quod jussus est Jeremias in arcano quopiam loco 


recoudere, et idem in Euphrate fluvio corgputruit!*; quin illud verius intelligo quod ad πον gratie 
legem pertinet, quod nobis ipse Bominus suomet premonstravit exemplo. 1026 Cui» precinctus 
pedes suorum discipulorum exiersit!*, ut 4 sordibus veteris fermenti purgati. flerent nova consper- 
sio '", et essent pedes eorum speciosi tanquam evangelizantium pacem, et calcarent supra ser- 
pentes et scorpiones, et super omnem potestatem inimici !*. Hujus cinguli decore Christus. Ecclesiam 
suam induit, maculas obtegens nostras, et contractam ex Ads przvaricatione nuditatem : sicut di- 
ctum est : « Conscidisti saccum meum, δἱ eircumdedisti me letitia '*. » Hoc induimut ex sacris 
Scripturis. Dum enim eas scrutamur, vilam zternam invenimus, ipsum Dominum nostrum Jesum 
Christum, qui verus est. Deus. noster. Sed jam tempus deinceps nos ínvitat, ut ea qua. diximus, capita 
subjiciamus ad gloriam et Jaudem sancte ac vite principium Jargientis Trinitatis, Patris, inquam, et 
Filii et Spiritus sancti, in secula seculorum. Amen. 
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HOMILIA PRIMA. 
De fide. 

Domino cooperante, et sermonem confíirmante , 
aggredimur primum hunc qui de flde est, sermo- 
nem, atque ita deinceps qui sequentur, serie con- 
tinenti. In primis necesse sit, ut credas in « Deum, 
quia est, et exquirentibus se remunerator sit **. » 
Fides enim in seculum stabit. Et : « Justus ex fide 
vivet ', » Justus autem qui veraci fide nititur, 
fidem habet mire efficacem : fidem, inquam, quo- 
ilidiana accessione coalescentem; fidem pulla ex 
parte hzesitantem; fidem ad opera laude digna illu- 
strantem, ut per ea glorificetur universorum Deus. 
Fides principium est divine vocationis. Quisquis 


A AOTOS IIPQTOZ 


Περὶ πίστεως. 


Τοῦ Κυρίου συνεργοῦντος καὶ τὸν λόγον βεθδαιοῦν» 
τος ἀρχώμεθα πρῶτον τῶν περὶ πίστεως λόγων, 
εἶθ᾽ οὕτως τῶν καθεξῆς. Πρῶτον δεῖ πιστεύειν εἰς 
«θεὸν, ὅτι ἔστιν, xal τοῖς ἐκζητοῦσιν αὐτὸν μισϑαπο- 
δότης γίνεται. » Πίστις γὰρ εἰς τὸν αἰῶνα στήσεται, 
Kat, « Ὁ δίκαιος £x πίστεως ζήσεται,» Ὁ δὲ ὄντως 
δίκαιος ἐχ πίστεως πίστιν ἔχει ἐνεργῆ, πίστιν αὖ. 
ξάνουσαν, πίστιν πεπληροφορημένην, πίστιν φωτί» 
ζονσαν ἐν τοῖς χαλοῖς ἔργοις, ἵνα δοξασθῇ ὁ τῶν 
ὅλων θεός. Πίστις ἀρχὴ χολλήσεως Θεοῦ. Ὁ τέλειος 
πιστὸς λίθος ναοῦ * Θεοῦ ὑπάρχει ἡτοιμασμένος εἰς 
οἰκοδομὴν Θεοῦ Πατρὸς, ἀναφερόμενος εἰς τὰ ὕψη, 


perfecte credit, lapis est templi Dei, lapis est βοϊδγι! Β διὰ τῆς μηχανῆς Ἰησοῦ Χριστοῦ " ὅ ἔστι σταυρὸς 


apparatu lzvigatus et exzequatus in substructionem 
Dei Patris, lapis in sublime evectus machina qua- 
piam admirabili Jesu Christi, que crux ejus est; 
prasidio adjutus funiculi qui Spiritgs sanctus est. 
Fides hominis, predux vitm est : Charitas ipsa, 
via est, ad Deum usque subvebens hominem. Qui 
ejusmodi est, Theophorus fit, sive Christophorus, 
Templum insuper Dei et sanctorum sedulus lustra- 
tor locorum ; nulla non sui parte, per observatio- 
nem mandatorum Jesu Christi, perpolitus et ader- 
natus. Vitz origo est ea qux per fidem et dilectio- 
nem operatur, cui nihil anteponitur. Fidem sane 
dixerim aon qualemcunque, sed opere ipso com- 
mendabilem, cum fides sine operibus mortua in 


σχοίνῳ χρώμενος τῷ Πνεύματι. 'H δὲ πίστις ἀν» 
θρώπου ἀγωγεύς ἔστιν, ἡ δὲ ἀγάπη ὁδὸς ἡ ἀναφέ- 
ρουσα εἰς τὸν Θεόν. Καὶ ὁ τοιοῦτος γίνεται Θεοφόρος, 
ἤγουν Χριστοφόρος xai ναὸς Θεοῦ xol ἁγιοδρόμο, 
xa τὰ πάντα χεχοσμημένος ἐν ταῖς ἐντολαῖς nmi 
Χριστοῦ. Καὶ ἀρχὴ ζωῆς fj διὰ πίστεως καὶ ἀγάπῃ, 
εἰς οὐδὲν προχέχριται. ᾿Αλλὰ πίστιν λέγω ἐνεργῆ, 
ἐπεὶ ἡ πίστις χωρὶς τῶν ἔργων νεχρά ἐστι xf. 
ἑαυτήν. Τὰ δὲ ἔργα τῆς πίστεως ἔστιν, ἀγάπη, χαρὰ, 
εἰρήνη, μακροθυμία, χρηστότης, ἀγαθοσύνη, sank 
νοφροσύνη xal αὔχησις ἐν Κυρίῳ, πεποίθησις εἰς 
Θεὸν, σταυρῶσαι τὴν σάρχα, τὸ καταπαῦσαι if 
πάντων τῶν ἔργων, καθὼς κατέπαυσεν ám τῶν 
ἰδίων ὁ Θεὸς, τὸ ἄραι τὸν σταυρὸν αὐτοῦ xal ἀχολου" 


semetipsa sit. Opera proinde fidei istius operato-  θῇσαι, πνεύματι ζῇν, πνεύματος τυχεῖν" oj 


rie sunt : charitas, gaudium, bonitas, humilitas, 
exsultatio in Domino, fiducia erga Beum; praterea, 
carnem affigere cruci, quod est, eam avocare ac 
sedare ab omnibus suis operibus, quemadmodum 
2 suis interquievisse legitur Deus tollere crucem 
suam et sectatorem esse crucis, quod est, spiritua- 
liter vivere : quod si preduce Spiritu ingrederis, 
imputabitur tibi ad justitiam. 1097 Hzc ea sunt 
eflicacis fidei opera: Qui flde percurrit viam men- 
datorum, colestem illam assequetur Jerusalem. 
Plane si fidem habeamus, et in fide sunius, et in 
eadem solidi consistimus ac stabiles, in Domino 
pulchre habitamus. Etenim per Prophetam loqui- 
tur Dominus : « Oculi mei fideles terrz ut sedeant 
mecum **. » Nec secus Jeremias : « Ecce, Domine, 
oculi tui respiciunt fidem **. » Dicit et Petrus 1 
« Ministrate in fide vestra virtutem et charita- 
tem **, » Rursus : « Superedificantes vosrüetipsos 
in fide, sobrii estote; vigilate, quia adversarius 
vester diabolus tanquam leo rugiens circurmit 
quaerens quem devoret, cui resistite fortes fide**, » 
Et Paulus : « [n quo cum credideritis, signati estis 
Spiritu promissionis sancto **. » Iterum : « In 
omnibus sumentes scutum fidei, in quo possitis 


- Hebr. xi, 6. *'Hebr. x, 58. Fide scilicet, qua: 
v, 5. "IE Petr.1, 5. **EPetr. v, 8,9. ** Ephes. 1, 


λογισθήσεται εἰς δικαιοσύνην. Ταῦτά ἐστι τὰ im 
«ἧς πίστεως. Ὁ πίστει τρέχων διὰ τῶν ἐντολῶν 
χάτω λαμδάνει τὴν ἄνω Ἱερουσαλήμ. Ἐὰν ἔχυμεν 
πίστιν, ἐσμὲν ἐν τῇ πίστει, καὶ στήχομεν ἐν αὐτῇ 
ἑδραῖοι, καὶ ἐν Κυρίῳ κατοικοῦμεν καλῶς. Sri ὃ 
xa ὁ Κύριος διὰ τοῦ Προφήτου" «Οἱ ὀφθαλμαί p 
ἐπὶ τοὺς πιστοὺς τῆς γῆς, τοῦ συγχαθῇσθαι αὐτὸς 
μετ᾽ ἐμοῦ. » Ὁμοίως καὶ ὁ Ἱερεμίας" « Ἰδοὺ, Kipt 
οἱ ὀφθαλμοί σου εἰς πίστιν. » Δέγειδὲ xal ὁ Πέτρα. 
« Χορηγήσατε ἐν τῇ πίστει ὑμῶν τὴν ἀρετὴν, τ΄" 
ἀγάπην" » καὶ αὖθις, « Ἐποιχοδομοῦντες ἐν τῇ 5 
eet, νήψατε, γρηγορήσατε, ὅτι ἀντίδιχος ὑμῶν διά 
6510s, ὡς λέων ὠρυόμενος περιπατεῖ, ζητῶν τ 
καταπίῃ" ᾧ ἀντίστητε στερεοὶ τῇ πίστει ».» Καὶ 
Παῦλος, « Ἐν ᾧ πιστεύσαντες ἐσφραγίσθητε «v 
Πνεύματι τῆς ἐπαγγελίας τῷ ἁγίῳ. » Καὶ mái 
€ Ἐπὶ πᾶσιν ἀναλαδόντες τὸν θυρεὸν τῆς πίστεων᾽ 
ἐν ᾧ δυνήσεσθε πάντα τὰ βέλη τοῦ Πονηροῦ τὰ π΄΄ 
πυρωμένα σδέσαι, » Καὶ αὖθις" « Ἔστι πίστις Us 
ζομένων ὑπόστασις. Ἐν ταύτῃ δ᾽ γὰρ ἐμαρτυρ!!τ' 
σαν οἱ πρεσδύτεροι, Κατὰ πίστιν γὰρ ὀπέθενν 
οὗτοι πάντες. ν Καὶ πάλιν" € Δικαιοσύνην ἅ e 
διὰ πίστεως εἰς πάντας τοὺς πιστεύοντας.» Καὶ αὐ), 
εἾνα τὴν ἐπαγγελίαν τοῦ Πγεύματος λάδωμειν διὰ τῆν 


d dilectionem operatur. *'Psal.c,6. "Jet 
3. 


VARLE LECTIONES. 


* vaóg. ν στιροὶ τῇ πίστει. bt αὑτῇ. 


103 


HOMILIA Í. — DE FIDE 


13 


“ἴστεως. » Καὶ ἀλλαχοῦ, « Καὶ ἐπίστευσεν ᾿Αδραὰμ A omnia tela nequissimi ignea exstinguere ". » Rur- 


^i Θεῷ, καὶ ἐλογίσθη αὐτῷ εἰς δικαιοσύνην. Τῷ δὲ 
μὴ ἐργαζομένῳ, πιστεύοντι δὲ ἐπὶ τὸν διχαιοῦντα 
τὸν ἀσεδῇ, λογίζεται ἡ πίστις αὐτῷ εἰς δικαιοσύνην.» 
Καὶ ἐπάγει" ε Διὰ τοῦτο ἐχ πίστεως, ἵνα χατὰ χάριν 
ἧ, εἰς τὸ εἶναι βεδαίαν παντὶ τῷ σπέρματι, οὐ τῷ 
àx νόμου μόνον, ἀλλὰ xal τῷ ix πίστεως "A6poáp. 
Οὐχ ἐγράφη δὲ bt αὐτὸν μόνον, ἀλλὰ καὶ bt ἡμᾶς, 
οἷς μέλλει λογίζεσθαι: τοῖς πιστεύουσιν ἐπὶ τὸν Κύ- 
ptov ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστόν. Διχαιωθέντες οὖν ix 
πίστεως εἰρήνην ἔχομεν πρὸς τὸν Θεὸν διὰ τοῦ Κυ- 
ploo ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. » Καὶ Τιμοθέῳ" « Δίωχε 
δικαιοσύνην, πίστιν, ἀγάπην, εἰρήνην μετὰ πάντων 
τῶν ἐπικαλουμένων τὸν Κύριον..ν» Καί" ε Χωρὶς πί- 
στεως ἀδύνατον εὐαρεστῆσαι Θεῷ. » Καὶ ὁ Ἰωάννης * 
«Αὕτη ἐστὶν ἡ ἐντολὴ αὐτοῦ, ἵνα πιστεύωμεν τῷ 
ὀνόματι * τοῦ ΥἹοῦ αὐτοῦ Ἰησοῦ Χριστοῦ, καὶ ἵνα 
πιστεύοντες ζωὴν αἰώνιον ἔχητε. » Ὁ δὲ Κύριος 
ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς ὁ ἀληθινὸς ἡμῶν Θεός φησιν, 
« Ὁ πιστεύων εἰς ἐμὲ, ποταμοὶ ἐχ τῆς χοιλίας αὐτοῦ 
ῥεύσουσιν ὕδατος ζῶντος.» Τοῦτο δὲ ἔλεγε περὶ τοῦ 
Πνεύματος, οὗ ἤμελλον λαμδάνειν οἱ πιστεύοντες εἰς 
αὑτόν. Καὶ πάλιν’ « Τίς ἄρα ἐστὶν ὁ πιστὸς δοῦλος 
καὶ φρόνιμος ; » χαὶ ἄλλῃ ὁ“ «'H πίστις σου σέσωχέ 
σε, πορεύου εἰς εἰρήνην. » Καὶ τῇ MápÜa * « Ὁ πι- 
στεύων εἰς ἐμὲ͵ χἂν ἀποθάνῃ, ζήσεται. » Καὶ τοῖς 
μαθηταῖς, ε᾿Αμὴν λέγω ὑμῖν, ὁ πιστεύων εἰς ἐμὲ, 
τὰ ἔργα ἃ ἐγὼ ποιῶ κἀχεῖνος ποιήσει, xal μείξονα 
τούτων ποιήσει. » Καί" ε Ὁ πιστεύων εἰς ἐμὲ, ἔχει 


sus : « Fides est sperandarum substantia rerum. 
In hac enim testimonium consecuti sunt seniores : 
juxta fidem enim defuncti sunt omnes hi **, » Item- 
que : « Justitiam autem Dei per fidem in omnes 
qui credunt, ut promissionem accipiamus Spiritus 
per fidem **. » Et : « Credidit Abraham Deo, et 
reputatum est ei ad justitiam, Ei vero qui non 
operatur, credenti autem in eum qui justificat 
impium, imputatur fides ad justitiam **. » Itaque 
inducit : « Propter hoe ex fide, ut secundum 
gratiam firma esset promissio omni semini, non ei 
qui ex lege est solum, sed et ei qui ex fide est 
Abrahz. Non est autem scriptum propter ipsum 
solum, sed etiam propter nos quibus reputabitur 
credentibus in Dominum nostrum Jesum Christum. 
Justificati igitur ex fide, pacem habeamus ad Deum 
per Dominum nostrum Jesum Christum *'. » Item 
Timotheo : « Sectare justitiam, fidem, charitatem, 
pacem cum omnibus qui invocant Dominum "9 
Et : « Sine flde impossibile est placere Deo?*. » 
Joannes etiamnum : « Hoc est mandatum ejus, ut 
credamus in nomine Filii ejus Jesu Christi, et ut 
credentes, vitam zternam habeatis **. » Dominus 
autem noster, Jesus Christus qui verus est Deus 
noster, ait : « Qui credit in me, flumina de ventre 
ejus fluent aquz vivas. »Hocautem dicebat de Spi- 
ritu quem accepturi erant credentes.in eum **. 

Rursus idem : « Quis putas fidelis est servus et 


ζωὴν αἰώνιον.» Kat αὖθις" « Πιστεύετε εἰς τὸν θεὸν, (, prudens **? » Aliis quoque dixit : « Fides tua te 


xal εἰς ἐμὲ πιστεύετε. » Ἱχανῶς τοίνυν, ὡς οἶμαι, 
παρεθέμεθα τὰς Ex τῶν θείων Γραφῶν περὶ πίστεως 
μαρτυρίας " πίστιν δὲ λέγομεν τὴν εἰς Πατέρα καὶ 
Υἱὸν καὶ ἅγιον Πνεῦμα, τὴν ὁμοούσιον καὶ ζωοποιὸν 
Τριάδα ἀναφερομένην, εἰς ἣν xat πιστεύομεν. ᾿Αναγ- 
xalov δὲ xal τὰς περὶ τούτου χρήσεις xal μαρτυ- 
ρίας τῆς θείας Γραφῆς παραθέσθαι πρὸς φωτισμὸν 
τῶν ἐντυγχανόντων. Διὰ πάσης τοίνυν τῆς θεολογι- 
κῆς πραγματείας τὴν θεαρχίαν ὁρῶμεν ἱερῶς ὑμνου- 
μένην, ὡς μονάδα μὲν xa| ἑνάδα διὰ τὴν ἁπλότητα 
καὶ ἑνότητα τῆς ὑπερφυοῦς ἀμερείας, ἐξ ἧς ὡς ἕνο- 
ποιοῦ δυνάμεως ἑνιζόμεθα " ὡς Τριάδα δὲ διὰ τὴν 
τρισυπόστατον τῆς ὑπερουσίου γονιμότητος ἔμφασιν. 
Τοῦτο οὖν φαμεν ὡς πάντα τὰ θεαρχιχὰ ὀνόματα 


salvam fecit, vade in pace "7. » Marthze item : « Qui 
eredit in me, etiamsi mortuus fuerit, vivet *. » 
Discipulis ait : « Amen, amen dico vobis, qui cre- 
didit in me, opera quz ego facio et ille faciet "3. » 
Εἰ : « Qui credit in me, habet vitam zeternam **. » 
Rursus : « Creditis in Deum, et in me credite "". » 
Et quidem hactenus de flde abunde testimonium 
arbitror me deprompsisse e locupletissimo penu 
divinarum Scripturarum. Astruimus porro fidem 
esse, qua ipsi credimus in Patrem, et Filium et 
Spiritum sanctum, consubstantialem et vivifican- 
temi Trinitatem cunctis 1098 supereminentem. 
Necessarium proinde sit, divine Scripture usum 
ac testimonia hac de re depromere ad illustrandas 


εἰς τὴν ὑπερούσιον xat ὁμοούσιον Τριάδα ol θεολόγοι D legentium animas. Itaque per omnem qui de divi- 


ἐχλαμθάνουσιν " οἷον τὺ, Θεὸς Κύριος, "Avtoz, 'Aya- 
θὸς, Φῶς, Ζωὴ, ᾿Αλήθεια, Παντοχράτωρ, Παντοδύνα- 
μος, Κύριος Σαδαὼθ, ὅ ἔστι στρατιῶν, καὶ ὅσα 
ἄλλα παρὰ τῶν θεολόγων ἱερῶς ὑμνεῖται, ὡς ἔστι 
μαθεῖν παρ᾽ αὐτῆς τῆς θεαρχίας αὑτὴν περὶ αὐτῆς 
ὑφηγουμένην « Τί pe. ἐρωτᾷς περὶ τοῦ ἀγαθοῦ ; 
οὐδεὶς ἀγαθὸς, εἰ μὴ εἷς ὁ Θεός.» Καὶ τοῖς ἐν τῷ 
ἀμπελῶνι" ε Ὅτι ἐγὼ ἀγαθός εἰμι. » Καί" « Τὸ 
Πνεῦμά σου τὸ ἀγαθόν. » Καὶ τῷ Μωῦσεϊ * « Ἐγώ 

*' Ephes. vi, 16. ** Hebr. xi, 1, 2, 15. 
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nis est, tractatum, augustissimam Dei majestatem 
sacris conspicimus celebrari hymnis, nunc quidem 
ut singuldrem unitatem, propter simplicitatem im- 
partialitatis natura omni superioris, eoque inenar- 
rabilis illius per quam tanquam virtutem unificam 
ipsi in unum coalescimus et counimur : nunc vero 
Trinitatis nomine przdicatur, ut tanta illa majestas, 
qualicunque delineatione declaretur tribus subsi- 
Stere personis, alioqui prolificationis immense. 
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Hujusce rei graüa diximus, quoniam theologi A εἰμι ὁ Qv. » Καὶ ὁ Ἰωάννης € Ὃ ἦν àz' ἀρχῆς. » 


nomina omnia que divinam mojestatem insinuant,. 
$ua interpzetaliene referunt ad supersulstanualem, 
simul et consubstantialem Trinitatem; ceu: sunt, 
Deus, Dominus, Bonus, Lux, Vita, Veritas, lmpera- 
tor omnium, Omnipotens, Dominus Sabaoth, quod 
interpretatur exercituum, et pleraque alia, que ab 
ipsis theglogis depromuntur, quibus religiose col- 
laudatur Deus, quatenus sinimur eam Trinitatem 
pro modulo nostro inlelligere, ab eadem edocti, 
dum seipsam, edisserit : « Quid me interrogas de 
bono? Nemo bonus, nisi unus Deus **. » Et big 
qui excolendg vipezx operas suas elocarent : « Quia 
ego bonus sum '*. » Εἰ : « Spiritus tuus bonus **, 1 
Et Moysi : « Ego sum qui sum *. » Et Joannes : 


Καί" « Ὁ ἐρχάμενος. ν Καὶ " « Ὁ παντοχράτωρ Κὺ- 
proc ὄνομα αὐτῷ. » Καί" « Τὸ Πνεῦμα τῆς ἀληθείας 
τὸ ὃν, ὃ παρὰ τοῦ Πατρὸς ἐκπορεύεται. » Καὶ τῷ 
Θωμᾷ᾽ « Ἐγώ εἰμι ἡ ἀλήθεια καὶ ἡ ζωή. » Κῶ τὸ, 
« ᾿Αγίασον αὐτοὺς ἐν τῇ ἀληθείᾳ σου. » Καὶ, ε Ὁ 
λόγος ὁ σὸς ἀλήθειά ἐστιν. » Καὶ, « Ὅταν δὲ DU] 
Παράκχλητος, ὃν ἐγὼ πέμψω ὑμῖν παρὰ τοῦ Πατρὸς, 
πὸ Πνεῦμα τῆς ἀληθείας, ὃ παρὰ τοῦ Πατρὸς ἐχ- 
πορεύεται. » Καὶ αὖθις" « Ὅταν δὲ ἔλθῃ ἐκεῖνο, τὸ 
πνεῦμα τῆς ἀληθείας, ὁδηγήσει ὑμᾶς ἐν τῇ ἀληϑείς 
ἀπάσῃ᾽ ἐκεῖνος ἐμὲ δοξάσει, ὅτ ἐχ τοῦ ἐμοῦ Mgr 
xai ἀναγγελεῖ ὑμῖν. » Καὶ πάλιν’ c Ὅσα ἔχει ὁ 
Πατὴρ, ἐμά ἔστιν" διὰ τοῦτο εἶπον, ὅτι ix τοῦ isi 
λήψεται καὶ ἀναγγελεῖ ὑμῖν. à. Καὶ αὖθις" « "0o 


« Quod erat ab initio "5, » Et : « Qui venit ". » Β ὁ Πατὴρ ἐγείρει τοὺς νεχροὺς xat ζωοποιεῖ, dits 


Et : « Imperator sive omnipotens Dominus, nomea 
illi *. » Et : « Spiritus veritatis qui est, qui a Paire 
procedit *. » Sed et Thomz : « Ego sum via, 
veritas et vita **, » Et : « Sanctifica eos in veritate 
tua ?!, » Et : « Verbum tuum veritas est *. » Εἰ : 
« Cum autem venerit Paracletus quem ego mittam 
vobis a Patre, Spiritum veritatis qui a Patre proce- 
dit **. » Rursus : « Cum autem venerit ille Spiritus 
veritatis, ducet vos in omnem veritatem; ille me 
gloriticabit, quia de meo accipiet et annuntiabit 
vobis **. » Rursus : « Quecunque habet Pater, 
mea sunt : propterea dixi, quia de meo accipiet et 
annuntiabit vobis**. » Iterum : « Sicut Pater susci- 
tat mortuos et vivillcat, sic et Filius, quos vult, 
vivificat **. » Et : « Spiritus est qui vivificat *; » 
sed et : « Dominus Spiritus est**, » Et : « Omnia 
ex Deo, et per ipsum et in ipso creata sunt 
omnia *. » Et : « Omnia per ipsum facta sunt '*, » 
t : « Emittet Spiritum suum et creabuntur *t, » 
Et : « Verbo Domini cceli firmati sunt , et spiritu 
oris ejus omnis virtus eorum**, » Atque ut singula 
compendio perstringam , ipsum divine majestatis 
Verbum ait : « Ego et Pater unum sumus **, » Et : 
t Omnia mea tua sunt, et tua. mea **. » Itemque, 
quzcunque sunt et Patris et ipsius Filii, eadem 
prorsus Spiritui sancto et in majestate Deitatis 
augustissimo ipse Filius ascribit propter indiscre- 
tam parilitatem communis el unius naturz, puta 


xa ὁ Υἱὸς οὖς θέλει ζωοποιεῖ. » Καὶ, « Τὰ LX 
ἐστιτὸζωοποιοῦν.ν Kat, « Ὃ Κύριος τὸ Πνεῦμά ἔστιν» 
Καὶ, « Πάντα Ex. τοῦ Θεοῦ, xol δι’ αὐτοῦ, xx lv 
αὐτῷ ἔχτισται τὰ πάντα. » Καὶ τὸ, « Πάντα δι᾽ αὐτῶ 
ἐγένετο. » Καὶ, « Ἑξαποστελεῖς τὸ Πνεῦμά σον, 1d 
χτισθήσονται. » Καὶ, « Τῷ λόγῳ Κυρίου οὐρσαὶ 
ἐστερεώθησαν, καὶ τῷ πνεύματι τοῦ στόματος αὐτοῦ 
πᾶσα ἡ δύναμις σὐτῶν. » Καὶ συλλήδδην εἰπεῖν, 
αὐτὸς ὁ θεαρχικὸς ἔφη Λόγος " ε Ἐγὼ xa [30] 
ἕν ἐσμεν, καὶ πάντα τὰ ἐμὰ σά ἐστιν, καὶ τὰ a 
ἐμά. » Καὶ αὖθις, ὅσα ἐστὶ τοῦ Πατρὸς χαὶ oim 
τοῦ Υἱοῦ, τῷ θεαρχικῷ 5 Πνεύματι χοινωνικῶς xl 
ἠνωμένως ἀνατίθησι τῆς θεουργίας τὸ ibas, πὲ 
τὴν πηγαίαν xoi ἀνέχλειπτον αἰτίαν, ἐν τῷ λέγειν. 
« Πορευϑέντες μαθητεύσατε πάντα τὰ ἔθνη, Dou 
ζοντες αὐτοὺς εἰς τὸ ὄνομα τοῦ Πατρὸς, καὶ τοῦ m 
xai τοῦ ἁγίου Πνεύματος. » Διὰ πάντων οὖν τῶι 
προειρημένων δείκνυται ὡς πᾶσα θεολογία ἡνωμὶπ 
τέ ἔστι χαὶ διαχεχριμένη. Καὶ οὔτε τὰ dyupit 
διαιρεῖν θέμις, οὔτε τὰ διακεκριμένα συγχεῖν. Et 
τὰ μὲν ἠνωμένα τῆς ὅλης Θεότητός ἔστι, τὸ iu 
ἀγαθον, τὸ Ὑπέρθεον, τὸ Ὑπερούσιον, τὸ Ὑπέρζων, 
τὸ Ὑπέρσοφον, μεθ᾽ ὧν καὶ τὰ αἰτιολογικὰ f civ 
τὸ ᾿Αγαθὸν, τὸ Καλὸν, τὸ "Ov, τὸ Ζωογονεῖν, 3 
Σοφὸν, καὶ ὅσα ix τῶν ἀγαθοπρεπῶν αὐτῆς LS ed 
ἢ πάντων ἀγαθῶν αἰτία κατονομάζεται τὰ δ ἐν 
χεχριμένα, τοῦ Πατρὸς ὑπερούαιον ὄνομα καὶ χρῆμ: 
xai ΥἹοῦ καὶ Πνεύματος, οὐδεμιᾶς ἐν «οὕτοις in 


propter reverendam culturam diving operationis, ἢ στροφῆς, ἢ ὅλως κχοινότητος ἐπεισαγομένης. M 


foptanam ac perpetem creatricis potenti? causam, 
dum dicit : « Profecti docete omnes gentes, bapti- 
zantes eos in nomine Patris el Filii et Spiritus 
sancti ". » 1099 Itaque per hec superius dicta 
declaratur quod theologia omnis et unita est et 
discreta; neque tamen qua discreta sunt, quid- 
«uam admittunt confusionis. Et quidem ea qua 
inita sunt, sive quz ad unitam pertinent theolo- 
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δόντες οὖν Θεοῦ γνῶσιν διὰ τῆς πίστεως, μὴ irt 
φωμεν τὴν δοθεῖσαν ἡμῖν χάριν, ὑπὲρ 3; 

ἀληθῶς ὁ Κύριος. Διὰ τοῦτο γὰρ καὶ μύρον Date 
ἐπὶ τῆς κεφαλῆς ὁ Κύριος, ἵνα πνέῃ τῇ "poat 
&güapalos, Μηδεὶς οὖν ἀλειφέσθω δυσωδίαν ἀπισεῖε, 
τοῦ ἄρχοντης τοῦ αἰῶνος, μὴ παρατραπῶμεν τὸ 
εὐθείας ὁδοῦ, ἵνα δυνηθῶμεν ἐπιλαθέσθαι τῆς D 
τῶν αἰωνίων ἀγαθῶν, καὶ τῆς ἀϊδίου ζωῆς, ἐν Χρ' τ΄ 
"Te. x 
ΓΝ 


*5 Exod, τη, 18. 51 Joan. 1, f. 
"ibid. *'Joan. xvi, 15. 


«wi, 52, ** Pe2l. xxxi, 6. 55 Joan. x, 90. ** Joan. xvn , 10. ** Matth, xxvm, 19. 
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“τὸ θεαρχικόν, Ἃ| αἴτια ob λογιχά. 


1431 HOMILIA II. — DE SPE. 1138 
Ὧησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, ᾧ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας A giam, has habent nomenclaturas totius indices 
τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. Deitatis * : puta Superbonum, Pulchrum, Ens, 
Vivificans, Augustissima divinitas, perquam: plene exstans substantia, Qus vivunt cuncta producens, 
Sapiens; et quecunque id. genus nomenclature, ex quam eptima ipsius et munificentissima liberalitate 
profecte ocourrunt, quibus bonorum omnium auctor esse denominatur. Ad discretam vero theolo- 
giam pertinent denominationes : ceu sunt, supersubstantialitas atque opulentia Patris : ezdem et 
Filio et Spiritui sancto perzque communes, ut nihil in his debeat intelligi diversi aut dissimilitu- 
dinis, preterquam sola parilis nature communio inter sese coalescens. Per fldem itaque cum cepe- 
rimus cognoscere Deum, ne, quiso, ignoremus quantum nobis indultum gratie sit, cujus causa 
Dominus ipse verissime passus est. Ob hoc enin sivit ipse Dominus caput suum myrrha optima 
perfundi *', ut suavissime immortalitatis fragrantiam su: aspiraret Ecclesie. Nemo igitur se illini 
permittat graveolenti putore infidelitatis, per principem sseculi istius suggerende; nequdndo exerre- 
mus ἃ calle rectitudinis, quo vel tandem spe perfrui contingat vite sterne in Christo Jesn Domino 


nostro, cui gloria in szecula seculorum. Amen. 


AUFOZ Β΄. 
Περὶ ἐμπίδος. 


"Arb τῆς πίστεως προΐωμεν ἐπὶ τὴν δευτερεύου- 
σαν ἐλπίδα, ἥτις ἐξ αὐτῆς ἀρδευομένη χαρπο- 
φορεῖ, ὃν τριάχοντα, καὶ ἕν ἑξήχοντα, xal ἕν Exaxóv. 
Ἐλπίδος γὰρ ἡδρασμένης οὐδὲν ἀνώτερον. Περὶ δὲ 
τῆς ἀγάπης, ἧτις τρίτη μὲν ὀνομάζεται, πρώτη δὲ 
τυγχάνει πασῶν τῶν ἀρετῶν, ἐν τοῖς χατόπιν δηλώ- 
σομεν. Πρῶτος Ἑνὼς ὁ τοῦ Σὴθ δίκαιος £x διχαίου, 
οὗτος ἤλπισεν ἐπικαλεῖσθαι τὸ ὄνομα Κυρίου τοῦ 
Θεοῦ. “Ὅσοι γὰρ διὰ τῆς εἰς Θεὸν ἐλπίδος χειρ- 
αγωγοῦνται, πρὸς αὐτὸν ἀνάγονται xal φωτίζονται 
ἐχ τῆς αἴγλης τοῦ ἀϊδίου φωτός. Δαδὶδ ὁ βασιλεὺς 
χηράσας, καὶ μὴ θερμαινόμενος ἐν τοῖς διχαιώμασιν 
αὐτοῦ, finos μίαν παρθένον, ἵνα θερμαίνῃ αὐτὸν, 
Σουμανῖτιν. Σουμανῖτις δὲ ἑρμηνεύεται οὐρανία. 
᾿ἈΑλλ᾽ οὐχ ἔγνω αὑτὴν ὁ βασιλεύς " τουτέστιν, οὐχ 
ἔφθειρε τὴν ἐλπίδα αὐτοῦ τὴν οὐράνιον. “Ὅρα τί λέ- 
qut ἡ Γραφὴ" « El ὦσι δύο, xal γε θέρμη αὐτοῖς 
ἐστιν.» Ἡ πίστις, ἐὰν ἔχῃ ἐλπίδα, ἔχει τὸ ἴδιον 
ἔργον, καὶ θέρμη ἐστὶ τῷ χεχτημένῳ, καθώς φησιν 
ὁ μαχάριος Πέτρος" « ᾿Αναξωσάμενοι τὰς ὀσφύας 
«ἧς διανοίας ὑμῶν, νήφοντες, τελείως ἐλπίσατε ἐπὶ 
τὴν φερομένην ὑμῖν χάριν, ἐν ἀποχαλύψει Ἰησοῦ 
Χριστοῦ, ὡς τέχνα ὑπαχοῆς. » Καὶ ὁ τοῦ Σειράχ᾽ 
€ Τίς ἤλπισεν ἐπὶ Κύριον, xat ἐγκατελείφθη ; ἣ τίς 
ἐνέμεινε τῷ φόδῳ αὐτοῦ, xal ὑπερεῖδεν αὐτόν ; » 
Ὃ δὲ Ῥαλμῳδός" « Μακάριος ἀνὴρ οὗ ἐστι τὸ ὄνομα 
Κυρίου ἐλπὶς αὐτοῦ.» Καὶ, « Εὐφρανθήτωσαν πάν- 
τες οἱ ἐλπίζοντες ἐπὶ σοί. » Καὶ αὖθις " « Ἐπ᾿ αὐτῷ 
ἤλπισεν ἡ καρδία μου" καὶ ἐδοηθήθην, καὶ ἀνέθαλεν 
ἡ σάρξ μου καὶ kx τοῦ ἰδίου βοηθήματος. » Καὶ ἄλ- 
λους ἐχειραγώγει λέγων" « Ἑλπίσατε ἐπ᾽ αὐτὸν, 
πᾶσα ἡ συναγωγὴ λαῶν, ἐχχέατε ἐνώπιον αὐτοῦ 
τὰς καρδίας ὑμῶν, ὅτι ὁ Θεὸς βοηθὸς ὑμῶν, » Καὶ, 
« Ἔλπισον ἐπὶ Κύριον, xal ποίει χρηστότητα.» Καὶ, 
€ ἹἈποχάλυψον πρὸς Κύριον τὴν ὁδόν σου, xal ἔλ- 
πισὸν ἐπ᾽ αὐτοῦ, xat αὑτὸς ποιήσει.» Καὶ ὁ Ἡσαῖας " 


“ἢ 6 hís abunde Dionys. Areop. cap. 11 De divinis nominibus. iu 
?* [ Petr. τ, 15, 


** Gen. iv, 26. 7* lE Reg. v, 3. 


" Psal. v, 12. 


** Eccle. iv, 44. 


B HOMILIA. If. 


De spe. 

A fide digtessi, ad eam progrediamur quee se- 
cundas obtinet, spem : quz sane, fidei roscida 
sspergine perfusa fructum afferet, unum quidem 
tricesimum, alterum sexagesimum,. alium rursus 
tentesimum **. Spe enim constabilita, vix ulla alia 
virtus perzque sublimis. De charitate autem, que 
tertiam sortitur in classe virtutum nomenclaturam, 
primiceria alioqui eum sit, czterasque omnibus 
antevertens dignitate, posteriore loco explicatius 
disseremus. Primus Enos filius Seth **, justus ex 
justo speravit invocare nomen Domíni Dei. Qui- 
cunque presidio spei, in Deum constantis, nixi, 
velut manu ducuntur, mire hos Deus ad sublímeme 
t theoricam anagogem subvehit, ac proprize lucís 
splendore corusco irradiat. David eximius rex 
senio defessus, cum suismet justificationibus nullo 
pacto recalesceret, ascivit sibi "* virgunculam 
unam, nempe Sunamitem, quz ipsum excaleface- 
ret (Sunamilis proinde sua interpretatione sonat 
celestem), ceterum non agnovit eam rex; hoc 
est, nihil vitii aut corruptele intulit spei sus 
colesti. Mihi vide, num id Scriptura illa insinuet: 
«Si fuerint duo, utique calor illis neutiquam 
defuturus est * ; » 1030 nimirum si fidem vivida 
constonsque comitabitur spes. Sed et peculiare 
spei opus est loc, se possidentem, reddit prz- 

Ὁ fervidum, juxta beati Petri sententiam, dicentis: 
« Succincti lumbos mentis vestrz, sobrii, perfecte 
sperate in eam quz offertur vobis gratiam, in re- 
velatione Jesu Christi quasi filii obedientiz ?*. » 
Eodem spectat illud Jesu filii Sirach : « Quis 
speravit in Dominum, et derelictus est? aut quis 
permansit in timore ejus, et despexit eum ?*? » 
Melicus insuper psalmorum Conceptor : « Beatus 
vir cujus est nomen Domibpi spes ejus "*. » Et : 
« Latentur omnes qui sperant in te ?*. » Rursus : 


*' Mattb. xxvi, 7. 
?? Eccli. 1,12. 


.* Mattb. xin, 8, 
?* Psal. xexix, 5. 


VARLE LECTIONES, 


( ἰδίου. 
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1139 ANTIOCHI MONACHI up 
«1n »pso spéravit cor meum, et adjutus sum, A « Ἠλπίσαμεν ἐπὶ τῷ ὀνόματι Κυρίου xal ἐπὶ τῇ 
et. refloruit caro 1nea, et ex propria voluntate '*. » μνείᾳ αὐτοῦ 8 ἡ ἐπιθυμία ἡμῶν.» Καὶ πάλιν ὁ Παῦ- 
Sed et alios velut manu ducens instituebat, in- λος" « Τῇ γὰρ ἐλπίδι ἐσώθημεν " ἐλπὶς δὲ βλεπομένη 
vitans ad complexum solide spei, dum dicit: οὐχ ἔστιν ἐλπίς. Ὃ γὰρ βλέπει τις, τί xal ἐλπίζει; 
* Sperate in eum omnis congregatio populorum; εἰ δὲ ὃ οὐ βλέπομεν ἐλπίζομεν, δι᾽ ὑπομονῆς ἀπεχ- 
effundite coram illo corda vestra, quia Deus adju- δεχόμεθα.» Καὶ πάλιν, ε Ἰσχυρὰν παράχλησιν 
tor noster 7.» Et : « Spera in. Dominum, et fac ἔχομεν ol χαταφυγόντες χρατῆσαι τῆς προχειμένης 
bonitatem "*. » Et : «Revela Domino viam tuam et ἐλπίδος, ἣν ὡς &yxupav ἔχομεν ἀσφαλῆ τε xal 
spera in eum, οἱ ipse faciet "*. » Isaias item : βεδαίαν. ». Καὶ ἐπάγει, « Ὅτι ἐλπίδι ὀφείλει ὁ dpo- 
* Speravimus in nomine tuo et in memoria tui . τριῶν ἀροτριᾷν, xal ὁ dXoüv τῆς ἑλπίδος αὐτῷ 
desiderium nostrum **, » Rursum Paulus : «Spe μετέχειν», » Καὶ ἐν τῷ κατὰ Λουχᾶν Εὐαγγελίῳ 
salvi facii sumus; spes autem qua videtur, non περὶ τοῦ Συμεών φησιν, «e Ἦν αὐτῷ xeyprpatispé- 
est spes : quod enim videt quis, quid sperat? Si νὸν ὑπὸ τοῦ Πνεύματος τοῦ ἁγίου, τοῦ μὴ ἰδεῖν θά- 
autem quod non videmus, speramus, per patien- — vatov, ἕως οὗ ἴδῃ τὸν Χριστὸν Κυρίου.» Kal oix 
tiam exspectamus *!, » Iterum : « Forte solatium — ἐνέχρωσε τὴν ἐλπίδα, ἀλλ᾽ ἣν προσδοχῶν τὸν ποθον- 
habemus, qui confogimus ad tenendam propositam B μενον Λυτρωτὴν καὶ Σωτῆρα τοῦ κόσμου, καὶ δεξά- 
spem quam sicut anchoram habemus tutam 86 μένος αὐτὸν γεγηθὼς ἐν ταῖς ἀγχάλαις ἔλεγεν" And 
firmam **. » Inducit : « Quia debet in spe qui arat λυσόν με, Δέσποτα, ἀπελθεῖν πρὸς τὴν ποθουμέ- 
arare, et qui triturat, ἰπ 5ρο fructuspercipiendi**.) νὴν μοι βασιλείαν σου. ᾿Απέλαδον γὰρ τὴν Exile 
Et in.Luez Evangelio de Simeone : « Acceperat μου, τὸν Χριστὸν Κυρίου * αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τος 
enim responsum a Spiritu sancto, non visurum se αἰῶνας. ᾿Αμήν. 

mortem priusquam videret Christum Domini *. » Neque hic mortiflcavit spem, sed erat exspecimt 
rem quam magnopere desiderabat, nimirum ut videret. Redemptorem ac Salvatorem mundi. Con- 
que accepisset el astrinxisset ulpis, letitia perfusus dicebat: Dimitte me, Domine, venire ad ἰὲ 


regem meum, neque enim frustratus sum spe mea. Ipsi gloria in secula. Amen. 


HOMILIA 1]. 
De convivio. 


De epulari convivio Parcemiastes ait : « Si sederis 
ad ccnandum in mensa potentium, attente con- 


sidera qux apponuntur tibi, οἱ injice manum tuam, C 


sciens quoniam oportet te talia przparare : quod 
si insatiabilior es, me desideres cibos ejus **, » 
Aller item: « Ad mensam magnam sedisti? ne ape- 
rias guttur tuum super illam, memento quoniam 
malum, oculus nequam : quocunque inspexeris, 
ne extendas manum tuam, et ne conjungere ei 


^n catino : intellige quee sunt proximi ex 1eipso, 


et quasi in omni re cogita ; comede ut homo, qua 
apponuntur tibi, et ne nimis devores, ut ne odio 
habearis; desine prior gratia disciplinz, et 1031 
me sis insalurabilia, ne forte offendas : quod si 
in medio multoruim sederis, prior illis ne exten- 
das manum tuam. Quam sufficiens est homini 
erudito, exiguum **, » Moyses : « Attende tibi 
ipsi ne, dum comederis et saturatus fueris, obli- 
viscaris Domini Dei tui *', » Concinit Apostolus : 
« Sive comeditis, sive bibitis, sive quid aliud fa- 
citis, omnia ad gloriam Dei facite **, » — « Non 
item ad disceptationes cogitationum. Ille quidem 
credit licere vesci omnibus, hic autem infirmus 
cum sit, olera manducat **. » Inducit : « Qui man- 
ducat, non manducantem ne judicet; tu enim quis 
es qui judicas alienum servum? suo domino stat 


AOrox Γ΄. 
Περὶ ἑστιάσεως. 

Περὶ τῆς ἑστιάσεώς φησιν ὁ Παροιμιαστῆς «ἘΝ 
καθίσῃς δειπνῆσα: ἐπὶ τραπέζης δυναστῶν, νοητῶς 
νόει τὰ παρατιθέμενά cot, καὶ ἐπίθαλε τὴν χεῖρά 
σον, εἰδὼς ὅτι δεῖ σε τοιαῦτα παρασχευάζειν. Ed 
ἀπληστότερος εἴ, μὴ ἐπιθύμει τῶν ἐδεσμάτων αὐτοῦ.) 
Καὶ ἕτερός φησιν" € "Eni τραπέζης μεγάλης ἐχόδ᾽ 
ἰσας, μὴ ἀνοίξῃς φάρυγγά σου ἐπ᾽ αὐτῆς. My 
σθητι ὅτι καχὸν ὀφθαλμὸς πονηρὸς, οὗ ἐὰν ἐπιδλέ- 
ψῃς, μὴ ἐχτείνῃς τὴν χεῖρά σου, καὶ μὴ συνθλίθω 
αὑτῷ ἐν τῷ τρυδλίῳ " νόει τὰ τῶν πλησίον ἐξ ἑαυτοῦ, 
“αὶ ἐπὶ παντὶ πράγματι διανοοῦ. Φάγε ὡς ἄνδρωπο 
τὰ παραχείμενά σοι, καὶ μὴ διαμασῶ, ἵνα μὴ μ'" 
σηθῇς᾽ παῦσαι πρῶτος χάριν παιδείας, καὶ dri 
στεύου, μὴ πρότερος χόψῃς * xa εἰ ἀνὰ μέσον τὰν 
πλειόνων ἐχάθισας, πρότερος αὐτῶν μὴ ἐκτείνῃς 
τὴν χεῖρά σου. Ὡς ἱκανὸν ἀνθρώπῳ πεπαιδευμένῳ 


Ὁ τὸ ὀλίγον.» Ὁ δὲ Μωῦτῆς, « Πρόσεχε σεαυτῷ, λέγων, 


μὴ φαγὼν καὶ ἐμπλησθεὶς ἐπιλάθῃ Κυρίον τοῦ θεὼ 
Sov. » Καὶ ὁ Παῦλος" « Εἴτε ἐσθίετε, εἴτε πίνετε, 
εἴτε τι ποιεῖτε, πάντα εἰς δόξαν Θεοῦ ποιεῖτε. ^ — 
« Καὶ μὴ εἰς κρίσεις διαλογισμῶν. Ὁ μὲν n 
πιστεύει φαγεῖν πάντα, ὁ δὲ ἀσθενῶν λάχανα belli! 
Καὶ ἐπάγει" € Ὃ ἐσθίων, τὸν μὴ ἐσθίοντα μὴ uv 
θενείτω" καὶ ὁ μὴ ἐσθίων, τὸν ἐσθίοντα μὴ xpo 
σὺ γὰρ τίς εἴ ὁ κρίνων ἀλλότριον οἰκέτην ; τῷ ul 
χυρίῳ στήχει ἢ πίπτει. » Καὶ πάλιν" « Ὁ dotis 


16 Psal. xxvn, 7. 77 Psal. txi, 9. 18 Paal. xxxvi, ὅ. ?* ibid. 5. ** [sa. xxvi, 8. "' Rom. ue 
95, 95. ^ Hehr. vi, 48, 49. "5 [ Cor. ix, 10. ** Luc. w, 96. *" Proy. xxm, 4-5. " Ecdii. * 
12-06. "' Deut. vi, 12, 13. ** 1 Cor. x, 31. * Rom. xiv, 4, 2. 
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$209. V τοῦ iti τέχειν, participandi. 


1 IOMILIA IIL.—DE CONVIVIO. 1449. 


Κυρίῳ ἐσθίει, χαὶ εὐχαριστεῖ τῷ Θεῷ" καὶ ὁ μὴ A aut. cadit **. » [terum : « Qui manducat, Domino 


ἐσθίων, Κυρίῳ οὐχ ἐσθίει.» — « Μὴ Evexev βρώ- 
ματος xus τὸ ἔργον τοῦ Θεοῦ.» Καὶ ἐπάγει" 
« Πάντα μὲν χαθαρὰ, ἀλλὰ xaxbv τῷ ἀνθρώπῳ 
τῷ διὰ προσχόμματος ἐσθίοντι. » Καὶ, « Μακάριος 
ὁ μὴ χρίνων ἑαυτὸν ἐν ᾧ δοκιμάζει. Ὁ δὲ διακρινό- 
μενος ἐὰν φάγῃ, καταχέκριται, ὅτι οὐχ ἐχ πίστεως.» 
— « Βρῶμα δὲ ἡμᾶς παρίστησι i τῷ Θεῷ. Οὔτε γὰρ 
ἐὰν φάγωμεν, περισσεύομεν, οὔτε ἐὰν μὴ φά- 
γωμεν, ὑστερούμεθα !.» Καὶ ὁ Παροιμιαστῆς " «€ Μὴ 
ἀπατηθῇς χορτασίχκ χοιλίας. Ῥυχὴ γὰρ iv πλη- 
σμονῇ οὖσα χηρίοις ἐμπαίζει 1" ψυχῇ δὲ ἐνδεεῖ, καὶ 
τὰ πιχρὰ γλυχέα φαίνεται. ν Ὁ δὲ ᾿Απόστολος, 
καθαρίζων τὰ βρώματα, φησίν" « Ἃ ὁ Θεὸς ἔχτισεν 
εἰς μετάληψιν μετὰ εὐχαριστίας τοῖς πιστοῖς, καὶ 
ἐπεγνωχόσιπ τὴν ἀλήθειαν, ὅτι πᾶν χτίσμα θεοῦ 
καλὸν, καὶ οὐδὲν ἀπόδλητον μετὰ εὐχαριστίας λαμ- 
δανόμενον. ᾿Αγιάζεται γὰρ διὰ λόγου καὶ ἐντεύ- 
ξεως. ν Kat, « Πάντα καθαρὰ τοῖς καθαροῖς. » Καὶ, 
t Εἰς τὸ φαγεῖν ἀλλήλους ἐχδέχεσθε. » Φηαὶ δὲ xol 
ὁ νόμος" « Φαγὼν καὶ ἐμπλησθεὶς, εὐλόγησον Κύριον 
πὸν Θεόν σου.» Καὶ ὁ Δαδὶδ εὐχαριστῶν ἔλεγεν" 
* Ἕδωχας εὐφροσύνην εἰς τὴν χαρδίαν μου, ἀπὸ 
χαρποῦ σίτου καὶ οἴνου xoi ἐλαίον. » Καὶ πάλιν" 
« Ὅτι ἐχόρτασε ψυχὴν κενὴν, καὶ ψυχὴν πεινῶσαν 
ἐνέπλησεν ἀγαθῶν.» Ὃ δὲ ἀγαθὸς Κύριος, θέλων ἡμᾶς 
μετριηφρονεῖν, φησίν " « Ὅταν χαθίσῃς" εἰς ἄριστον, 
μὴ καταχλιϑῇς εἰς πρωτοχλισίαν, μὴ ποτε ἐντιμό- 
περός σου fj χεχλημένος ὑπ᾽ αὐτοῦ * xai ἐλθὼν ὁ σὲ 
καὶ ἐχεῖνον χαλέσας, ἐρεῖ σοι" Abg τούτῳ τόπον, 
καὶ τότε ἄρξῃ μετ᾽ αἰσχύνης τὸν ἔσχατον τόπον 
μετέχειν. ᾿Αλλ᾽ ὅταν χαταχλιθῇς, πορευθεὶς ἀνά- 
πεσε cl; τὸν ἔσχατον τόπον, lv ὅταν ἔλθῃ ὁ χε- 
κληχώς σε, εἴπῃ σοι " Φίλε, προσανάδηθι ἀνώτερον. 
Ἰότε ἔσται σοι δόξα ἐνώπιον πάντων τῶν συνανα- 
χειμένων got, ὅτι πᾶς ὁ ὑψῶν ἑαυτὸν, ταπεινωθή- 
σεται, xal ὁ ταπεινῶν ἑαυτὸν, ὑψωθήσεται. ». Καὶ 
ταῦτα μὲν εἰς σύνεσιν καὶ ὠφέλειαν ἱκανά. Καλὸν δὲ 
καὶ ἐπιμνησθῆναι καὶ τοῦ Ἰώδ. Φησὶ γάρ" « Εἰ δὲ 
καὶ τὸν ψωμὸν μόνος ἔφαγον, xat οὐχὶ ὀρφανῷ μετ- 
ἐδωκα, ὅτι ἐχ νεότητός μου ἐξέτρεφον ὡς πατήρ. » 
Καὶ πάλιν ὁ Κύριος " « “Ὅταν ποιῇ ἄριστον ἣ δεῖ- 
πνον, μὴ φώνει τοὺς φίλους σον, μηδὲ τοὺς ἀδελφούς 
σου, μηδὲ τοὺς συγγενεῖς σου, μηδὲ γείτονας πλη- 
clov* σου, μήποτε xai αὐτοί σε ἀντιχαλέσωσι, xal 
γένηταί σοι ἱνταπόδομα. ᾿Αλλ᾽ ὅταν ποιῇς δοχὴν, 
χάλει πτωχοὺς, ἀναπήρους, χωλοὺς, τυφλοὺς, χαὶ 
μαχάριος ἔσῃ, ὅτι οὐχ ἔχουσιν ἀνταποδοῦναί σοι" 
ἀνταποδοθήσεται δέ aoi, ἐν τῇ ἀναστάσει τῶν δι- 
καίων, παρὰ τοῦ Θεοῦ.» Αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς 
αἰῶνας. Ἀμήν. 

tem tibi in resurrectione justorum *. » Ipsi gloria 


manducat, et gratius agit Deo *'. » Rursus : « Noli 
propter cibum perdere opus Dei ?*.» Inducit : 
« Omnia quidem munda, sed malum est, propter 
offendiculum manducare **. » Et : « Beatus qui 
mon judicat seipsum, in eo quod probat. Qui au- 
tem discernit, si comedat, damnationem incurrit, 
quia non ex fide *. » — « Verumtamen esca nos 
commendat Deo; neque si comedamus, abunda- 
bimus, neque si non comederimus, minus habe- 
bimus **, » Parcemiastes : « Ne te decipiat saturitas 
ventris. Ánima enim satura illudit favis; animz 
τ autem esurienti, etiam amara, dulcia videntur **. » 
Apostolus insinuans nullum non cibi genus esse 
mundum, ait : « Quos Deus creavit ad percipien- 
B dum cum gratiarum actione fidelibus et iis qui 
agnoverunt veritatem, quia omnis creatura Dei 
bona est, et nibil abjiciendum, quod cum gra- 
tiarum actione sumitur : sanctificatur enim: per 
verbum Dei et orationem *!. » Et : «Omnia munda 
mundis **, » Et : « Ad manducandum invicem ex- 
speciate **. » Lex insuper : « Dum comederis et 
saturatus fueris, benedicito Dominum Deum tuum.» 
David, Deo neutiquam | ingratus : « Dedisti, inquit, 
ketitiam in corde meo, a fructu frumenti et olei *. » 
lterum : « Quia. satiavit animiam inanem, et ani- 
mam esurienteim saturavit bonis *. » Cupiens porro 
Dominus, modesti ut simus ac frugi homines, ait : 
* Quando invitatus fueris ad prandium, ne eas 
C discubitum in primo accubitu, ne forte honoratior 
le veniat invitatus ab illo, et veniens qui te et 
illum invitavit, dicat tibi: Da huic locum, et 
tunc incipies cum pudore novissimum locum te- 
nere. Sed cum invitatus fueris, ναῦς, discumbe 
in novissimo loco, ut cum venerit qui te invitavit, 
dicat tibi : Amice, ascende superius. Tunc erit 
tibi gloria coram omnibus tibi accumbentibus ; 
«uia omnis qui se exaltat, bumiliabitur, et qui 
se humiliat, exaltabitur *. » Et hzc quidem qua- 
tenus ad intelligentiam ac spirituale commodum 
attinet, satis sint. Non dissentaneum fuerit me- 
minisse senteniz illius Job : « Quod si buccellam 
meam solus comedi, et non pupillum participem 
feci, quoniam ab adolescentia mea * enutrivi ut 
D pater*. » Iterum, Dominus: « Cum feceris prandium 
aut cenam, ne vocaveris 1032 amicos tuos, 
neque fratres tuos, neque cognatos, neque vicinos 
divites, ne forte et ipsi reinvitent te et flat tibi 
retributio; sed quando feceris convivium, voca 
pauperes, debiles, claudos, czcos ; et beatus eris, 
quia ncn habent retribuere tibi; retribuetur au- 
in secula. Amen. 


** Bom, xiv, ὅ. ν᾽ ibid, 6, **ibid. 15. **ibid. 20. *'ibid. 22, 95. 551 Cor. vin, 8. ** Prov. 
cxvu, 7. *""I[Tim. iv, 5-5. ** Tit i, 15. 551 Cor. xi, 25. ! Deut, vin, 10. * Psal. iv, 7, 8. ? Psal. 


xv 9. * Luc. ziv, 8-14,  ἐξέτρεφον ὡς πατὴρ, 
* Job sxx1, 11,1..ϑ Luc, xiv, 19-14. 


pro quo Vulg. grandivit, adolev:t, vel crevit mecum. 
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1n 
WOMILIA IV. 


De edacitate sive ventris ingluvie. 


Nulli non hominum apprime necessarium sit 
vim inferre ventris edacitati, eamque justa tem- 
perie moderari : in primis tamen eos addecet, 
quibus curz est pia servitute colere Deum. Ho- 
nestum sane sit prandium omne illud quod mo- 
derata trausigitur quantitate. Nam citra ullem 
temperiem ac irretente suffarcinare ventrem edu- 
liis, perquam simile est navi onere immodico 
degravate, quo velut oppressa nullo negotio un- 
dosis fluctibus immergitur et pessumit. Et quidem 
corpus alimonia eget, non item cupediariis lau- 
tisque ferculis quibus se ad voluptatem invitet et 


ANTIOCHI MONACHI 
A KUTOZ Δ΄. 


uu 


Περὶ γαστριμαργίας. 

Πᾶσι μὲν ἀναγκαῖόν ἔστι τὸ βιάζεσθαι xal χρατεῖν 
γαστρός. Μάλιστα δὲ τοῖς Θεῷ δουλεύειν ἐθέλουσι, 
Καλὸν γάρ ἐστι πᾶν μέτρον ἄριστογ. Τὸ δὲ ἀσχέτως 
ἐσθίειν, ἔοικε νηῖ ὑπερφορτουμένη. Tb γὰρ σῶμα 
τροφῆς δεῖται, οὐ τρυφῆς" ὀλιγοδείας, οὐ πλη- 
σμονῇς " αὐταρκείας, οὐ πολυτελείας. Αἱ μὲν γὰρ 
xai τὸ σῶμα καὶ τὴν Ψυχὴν ὠφελοῦσιν, ὑγείαν, 
xai ῥώμην, καὶ εὐεξίαν τίχτουσαι " αἱ δὲ, ἄμφυ 
καταδλάπτουσι, οὐ μόνον τὴν ὑγίειαν διαφθεί- 
φουσαι, ἀλλὰ καὶ νοσήματα ἀργαλεώτατα ὑδίνουωι, 
᾿Απόδειξις δὲ σαφὴς τὸ τοὺς τὴν ὀλιγόδειαν χαταὰ- 
χομένους ἀσχητὰς μᾶλλον τῶν ἁδροδίαιτον ἑλομένων 


satiet. Ciborum frugalitas illi opportunier, non Β βίον, xai συνετωτέρους, καὶ σωφρονεστέρους, xà 


jnenmena satietas. Edulio opus, quod satis sit, 
non item luxu profusiore qui artus collutilet eor- 
poris. Illa siquidem mire juvat et corpus et ani- 
mam, quippe quz sospitatem parit corperi, robur 
confirmat, et. habitudinem addit pulchre tempera- 
tam; extrema vero utrumque lzedunt, nec eim- 
pliciter. Neque.enim sanitati solum noxia sunt 
.genuima quadem sua ad eorruptelam proclivitate, 
sed et morbos vix eluctabiles ac permolestos pa- 
riunt. Rei istius evidens argumentum exhibeat 
monachi, qui cum esziguo contenti abeant cibo, 
utque compériuntur et acumine intellectus perspi- 
e€aciores, et corporis temperatura illis sanioree, 
quos juvat totos se immergere vitz mollioris ille- 


ὑγιεινοτέρους εἶναι οὐ μόνον δὲ τοῦτο, ἀλλὰ xal Bar- 
tub τὰ πάθη ὁ χρατῶν γαστρός. Ὁ γὰρ ἡττώμεν; 
βρώμασιν αὔξει τὰς ἡδονάς " ὥσπερ γὰρ ξύλα mii 
μεγάλην ἐγείρει φλόγα, oUwo: xai πλῆθος βρωμάτων 
ἐγείρει » ἐπιθυμίαν. Ἢ τῶν βρωμάτων miviüns 
λαιμὸν μὲν τέρπει, τρέφει δὲ σχώληχα óxolasb; 
ἀχοίμητον. Ὥσπερ γὰρ ἡ χερσωθεῖσα γῆ ἀκάννε, 
«ἰχτει, οὕτω xal ὁ νοῦς γαστριμάργου βλαστόκι 
λογισμοὺς αἰσχρούς. Μοναχὺς γαστρίμαργος οὐδὲν 
ἕτερον, ἢ μόνον χοιλίας ὑπόφορος γίνεται, xi 
πὰς μνείας τῶν ἁγίων ἀριθμεῖ ὁ δὲ ἐγκρατὴς vis 
«αὑτῶν βίους μιμεῖται 4. Ὃ γαστρίμαργος εἰς οὐδὲ 
ἕτερον ἐναδρύνεται, ἀλλ᾽ ἢ εἰς πλατεῖαν καὶ tip- 
χωρον κοιλίαν, ταμεῖον τᾶς τιμίας αὐτοῦ χύξραῃ 


cebris, Neque id boni solum, sed et dum ventris C ἀποθήχης * ἀλλὰ xai τὸ Πνεῦμα τὸ ἑνοιχοῦν br) 


Írenas ingluviem, anims per hoc imminuis turbu- 
lentas affectiones. Nam qui se vinci sinit ciborum 
intemperie, utique materiam exaggerat illicem 
atque incentivam voluptatum. Ut enim copiosam 
lignorum congeriem igni si admoves, majorem 
excitas flammam, ita et copia ciborum si inditur 
ventri, alit. concupiscentiam. Esculentorum splen- 
didus ac profusior luxus guttur quidem oblectat, 
sed et vermem intemperantiz alit irrequietam ac 
pervigilem. Quemadmodum enim terra situ squa- 
lens et inarata, suapte natura edit spinas, ita mens 
ventris studio addicti hominis, indecoras prorsus 
cogitationes progerminat atque obscenas. Mona- 
chus justo edacior aliud nihil censendus quam pro- 
.prii tributarius ventris. Et quidem is ad censum 
enumerat sanctos, et eorum commerinit inter col- 
Joquia, re autem vera intemperans eum fii, newi- 
suam ilorem vitam &mulatur et mores. Veatri 
Saturando addictior, nulla .alia re tam gloriatur, 
eut ducit veneraüoni, quam quod latissimo est 
ventre et amplissime capaci. Plane illi venter fit 
promptuarium, et honoratior stercorum apotheca; 
Sed et halitus ipse qui in sic edaci babitat, anxie 
interelusus,.reire turbulentus est. ac pretristis. 
Dumque is. zgerrime fert, quam ex se spirat gra- 


γαστριμάργῳ ἀνθρώπῳ λυπεῖται " xa μὴ oir 
πὴν δυσωδίαν ἀναχωρεῖ ἀπ᾽ αὐτοῦ. Ὥσπερ ὁ xem 
διώχει τὰς μελίασας, οὕτω ὁ γαστρίμαργος τὴν τὲ 
ριν τοῦ ἁγίου Πνεύματος. Κι ρεΐασον οὖν ἔστι sup 
δραμεῖν τὰ καρυκεύματα τῆς γαστρὸς, καὶ bis 
τροφῆς τὴν χρείαν ἐκπληροῦν τοῦ σώματος, M 
μὴ ὁμοιωθῶμεν τῷ ἐν τῇ Ἐρήμῳ κοιλιοδούλῳ δεῖν 
« Ἐκάθισε γάρ, φηεὶν, ὁ λαὸς φαγεῖν xal πιεῖν, χὰ 
ἀνέστησαν παίζειν.» Ἐν τῷ γὰρ ἀμέτρως αὐτὸς 
ἐσθίειν καὶ πίνειν, τῆς ἐντολῆς τοῦ Θεοῦ b 

xa εἰς εἰδωλομανίαν ἐξώχειλαν. Καλῶς οὖν τὸς 
διαδόχοις αὐτῶν γράφει ὁ ἀπόστολος Παῦλος᾽ «Ὁ 
ὁ θεὸς ἡ κοιλία, καὶ ἡ δόξα ἐν τῇ αἰσχύνῃ αὐτλ 


ἢ 9l τὰ ἐπίγεια φρονοῦντες, » Καὶ πάλιν" € nw 


ματα τῇ κοιλίᾳ, xal ἡ xoa τοῖς βρώμασιν. Ὁὲ 
Θεὸς καὶ ταύτην, καὶ ταῦτα καταργήσει.» Καὶ αἴξ 
« Εἰ διὰ βρῶμα λυπεῖται ὁ ἀδελφός σου, oit Β 
κατὰ ἀγάπην περιπατεῖς" μὴ γοῦν τῷ βρώματί ^ 
ἐκεῖνον ἀπόλλυε ὑπὲρ οὗ Χριστὸς ἀπέθανε.» δ 
ἐπάγει" «Οἱ γὰρ τοιοῦτοι τῷ Κυρίῳ ἡμῶν οὗ δουλεύαν 
σιν, ἀλλὰ τῇ ἑαυτῶν κοιλίᾳ" καὶ διὰ τῆς 39067 
λογίας «καὶ εὐλογίας ἐξαπατῶσι τὰς καρδίας 9 
ἀκάκων.» Καὶ αὖθις" « Τὸ γὰρ φρόνημα τῆς esp 
θάνατος" τὸ δὲ φρόνημα τοῦ πνεύματος, (95 πὶ 
εἰρήνη" xal γὰρ χάριτι βεδαιοῦσθαι τὴν xsplii^ 
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Ρτρέτει. « Deest negatio, οὐ μιμεῖται. 
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οὗ βρώμασι.» Καὶ πάλιν" 1 Οὐ γάρ ἐστιν ἡ βασιλεία A veulentiam, ἃ seipso si qua fleri possit, querit 


τῶν οὐρανῶν βρῶσι; καὶ πόσις, ἀλλὰ δικαιοσύνη, 
χαὶ εἰρήνη καὶ χαρὰ ἐν Πνεύματι ἁγίῳ. » Καὶ οὐχὶ 
τρυφὴ καὶ σπατάλη, χαθὼς εἴρηται, βορὰ σχωλήχων. 
Ἃ γὰρ χλιδὴ οὐδὲν ξέερόν ἐστιν, ἢ ἑστία ἑρπετῶν" 
ὡς καὶ ὁ Ἰάχωδος ὀνειδίζων τοῖς χοιλιοδούλοις ἔγραφε 
λέγων" « Ἐτρυφήσατε ἐπὶ τῆς γῆς, καὶ ἐσπαταλή- 
φατε, ἐθρέψγατε τὰς καρδίας ὑμῶν ὡς ἐν ἡμέρᾳ 
σφαγῆς.» Καὶ ὁ Κύριος δὲ τοῖς ἀπίστοις Ἰουδαίοις 
φησίν « ᾿Αμὴν λέγω ὑμῖν, δηγτεῖτέ με οὐχ ὅτι εἴ- 
δετε σημεῖα, ἀλλ᾽ ὅτι ἐφάγετε Ex. τῶν ἄρτων, καὶ 
ἐχορτάοϑητε. » Καὶ ἐπιφέρει" ε Ἔργάξεσθε μὴ τὴν 
βρῶσιν τὴν ἀπολλυμένην, ἀλλὰ τὴν μέλλουσαν ᾿ 
εἰς ζωὴν αἰώνιον, ἣν ὁ ΥἹὸς τοῦ ἀνθρώπου δίδωσιν 


secedere, seque fugit. Ut enim fumus dire angit 
apes et persequitur, ita δὲ exsatiande guke stu- 
diosus, gratiam a se repellit Spiritus 1939 sancti. 
Préstiterit igitur ejusmodi lautitias condimento- 
.mum ventris ingluviem prolicientes prztercurrere, 
ét perquam tenui pabulo necessitatemn declinare 
«orporis, :nequando  assimiles  depréhendamur 
fuisse populo illi qui suo ventri tam anxie inser- 
visse legitur. «Sedit dnim, ait, populus mdnducare 
εἰ bibere, et surréxerunt lüdere *. » Dum enim et 
edunt et bibunt immoderatius, in oblivionem di- 
vini venere mandati; nec solum, sed et in male- 
suadam uc vesanientem impegerunt idololatriam. 


ὑμῖν.» Αὐτῷ ἡ δόξα, καὶ τὸ κράκος εἰς τόὺς αἰῶνας — Recte igitur suocessoribus talium Apostolus scri- 
τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 'B bit : « Quorum Deus venter est, et gloria in con- 
fusione ipsorum, qui terrena'saplunt *. » Iterum: « Escm, ventri; et venter, escis: Deus autem et 
hás et hune destruet. '*. » Rursus : « Si pPopter cibum constristatar frater tuus, non jam secundum 
charitatem ambulas, noli cibo tuo illum perdere, pro quo Christus mortuus est !!. » Inducit : « Qui 
enim tales.sunt, Domimo-nostro nón serviunt, sed suo ventri, et per suaviloquium et benedictionem 
seducwnt eorda inhocentum '!*. » "Rursum : « Prudentia carnis, mors ;.prudentia vero 'spiritus, vita 
et pax !*:'bonom enit est-gratIn stabilire eor, non escis !*. » Iterum : « Non enim 'est. regnum cclo- 
rum esca et potus, sed'justitia et-pox et-gaudium in Spiritu sancto !*. » Sed nec quidem genialis 
vite splendór wut iMecebrosa voluptas (ceu jam dictum mibi est) quz in diem mortis pabulum con- 
itet tbesaurizat vermibus. Ipsa entm indulgentioris vitm iMecebfa, aliud nihil est quam tiolliculus et 
vepularis cibus reptilium, vel teste Jacobo, qui opprobrans sctibebat, euo ventri anxie nifnis 'servien- 
tibos : « Deliciati estis soper terram et lascivistis, et enuttistis eorda vestra ut in die occisionis '*. » 
Dominus insuper ineredulis Judzis ait: « Amen, amen dico vobis ::Qu:ritis me, non quia vidistis 
Signa, sed quia eomedistis ex panibus, et saturati estis !'. » Infert : « Operamini mon cibum qui perit, 


sed qui permanet In vitam :ternam quem Filius hominis dabit vobis !*. » Ipsi gloria in 'szcula 


-seeulorum. Ámen 


AOTOEZ E. 
Περὶ μέθης. 

᾿Μέθη πλείω τῆς ἀδηφαγίας βαρυτέρα ὑπάρχει, 
καὶ πάνν ἀπηγέρενται παρὰ τῇ θείᾳ Γραφῇ. Καὶ 
γὰρ ἀθέμιτόν ἐστι ταύτῃ ἐναδρύνεσθαι, ὥς τινες 
χοτμόφρονες, ἐν τῷ οἰνοῦσθαι αὐτοὺς, χαυχῶνται. 
Ἢ γὰρ οἰνοφλυγία οὐδὲν ἕτερον παρέχει, 1| ἔχοτα- 
σιν νοὺς χαὶ πενίαν. Καὶ τὸ σῶμα ἐξίτηλον καὶ χαῦ- 
voy ἀπεργάζεται. Καλὸν οὖν καὶ ἀπόδεχτόν ἐστι διὰ 
τὴν ἀσθένειαν τοῦ σώματος ὀλίγῳ οἴνῳ χεχρῆσθαι. 
“Ὃν τρόπον γὰρ ἢ γῆ συμμέτρῳ μὲν μόρῳ ἀρδευο- 
μένη, καθαρὸν τὸ εἰς αὐτὴν σπέρμα καταδαλλόμε- 
vov μετὰ προσθήχης ἀνίησιν, ὑπὸ πολλῶν δὲ ὄμ- 
ὅρων μεθυσχομένη ἀχάνθας φέρει καὶ τριδόλους 
μόνον" οὕτω xal ἡ γῆ τῆς καρδίας, ἐὰν συμμέ- 
*pus τῷ οἴνῳ χρώμεθα, χαθαρὰ τὰ φυσιχὰ αὐτῆς 
ἀναδίδωσι σπέρματα. Ἑὰν δὲ διάδροχος ὑπὸ πολυ- 
“ποσίας γένηται, ἀχάνθα; ὄντως φέρει τοὺς ἅπαντας 
αὐτῆς λογισμούς. Οὐ μόνον δὲ τοῦτο, ἀλλὰ xa ποιεῖ 
τὸν μεθύοντα παρὰ μὲν τῶν ἀφρόνων γελᾶσθαι " 
“παρὰ δὲ τῶν φρονίμων πενθεῖσθαι. Νῶε γὰρ, φησὶν 
ἡ θεία Γραφὴ, ἀνὴρ δίχαιος, ἔπιεν οἶνον, xai ἐμε- 


* Exod. xxu, 6. 


* Philipp. m, 49. 
? Rom. vir, 6. "E κρν 


* Hebr, xim, 9. 


?* ] Cor. vi, 15. 
! Rom, xiv, 17. 


c HOMILIA Y. 


De ebrietate. 


Ebrietas multo exsuperat suapte gravitate eda- 
citatem, et ejus usu, nobis prorsum Scripture di- 
vinz sauctio interdixit. Nec eniin fas cuiquam tur- 
.pitudine istius gloriari ebrietatis,.ceu quidam asso- 
lent : qui nihil tam resipiunt atque mundi pruden- 
tian, sese hoc nomine venditantes iusolentius, 
quod pulchre ventrem mero onerarint. Aliud plane 
temulentia nihil meri bibulo confert, quam emo- 
tionem mentis atque paupertatem. Exolescit proinde 
per eam corpus, ac friatile redditur et enerve. Sane 
quam bonum sit nec improbandum propter infir- 
mitatem corporis modico uti vino. 1094 Ut enim 

Ὁ terra moderato perfusa imbre, semen quod in 
viscera sua dejectum. purum excepit, multo cum 
fenore emicare. togit et emergere; e diverso, si 
immodice pluvixw madescat illapsu et inebrietur, 
spinas profert solum et tribulos, ita et terra cordis 
nostri, siquidem cum temperie vino utemur, qua 
suopte genio semina pura accepit, reddit multiplici 
cum accessione; si iota vini humore perma- 


1! Rom. xiv, 45. 
!*jec. v, 5. 


* Rem. xvi, 18. 
17 joan. vi, 26. '* ibid. 27. 
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- μένουσαν. 


1u ANTIOCHI MONACRI lus 
duerit, seque mero copiosiore proluerit, jam, velis A θύσθη, xal ἔχειτο γυμνὸς, καὶ οὐχ ὅτι πάροινος ἦν ὁ 


nolis, spinas et aliud nihil exeret, nempe improbas 
cogitationes. Neque id modo, sed et ebriacum illum 
efficit sui similibus, hoc est stultis, deridiculum, 
prudentibus autem, per coinmiserationem luetum 


extorquet, Noe enim, ait divina Scriptura, vir ju . 


stus biberat vinum, seque eo proluerat immodice, 
et jacebat nudus (nec tamen eo scribitur justus, 
quod vino immaduisset, sed eatenus expers usus 
vini), et ab imprudente illo Cham, babitus ludibrio 
est, a prudentibus autem filiis tecta est ignominia 
nuditatis '*. Vitemus igitur (fratres) ebrietatis 
daemonem, ut ne demum illi nos exhibeamus deri- 
diculos, quinimo nos ipsos premuniamus sobrie- 
iate, quz» hunc nostrum hominem incolumem ser- 
vet cum primaria ejus portione, videlicet mente, 
sicut et Parcemiastes suo praescribit mandato : « Noli 
esse potator vini ; omnis enim ebrius, pauper est **. » 
Iterum : « Cui vz, et cui tumultus? cui judicia? cui 
insuavitas οἱ nuge? cui contritiones superflue? 
cujus lividi oculi? nonne iis qui immorantur diu- 
iius exhauriendo vino? nunquid non his qui per- 
vestigant ubi lunt compotationes *!? » Tum addit : 
« Noli inebriari vino, sed conversare cum homini- 
bus justis **. » Alius item : « Ne esto virilis in vino, 
multos enim perdidit vinum **. » Jterum : « Qui ju- 
cundus est iu vini congressibus, in suis munitiopi- 
bus derelinquet ignominiam **. » Rursum : « Noli 
esse potator vini, non enim conferunt stulto deli- 
ci **.» Et : « Luxuriosa res et contumeliosa ebrie- 
1a5; omnis autem qui se immiscel his, non erit 
sapiens **. » Oseas propheta, de vetere illo populo : 
« Vinum et ebrietatem excepit cor populi inei "7. » 
Isaias item, miseros eos insinuans qui diutius immo- 
rantur vino, dicebat : « Vie qui consurgunt mane, et 
siceram sectantur manentes usque in serum, vinum 
succendet eos **, » Iterum Joel nihil huic dissen- 
taneus clamat : « Evigilate ebrii a vino, flete vos- 
ipsos, et lugete omnes qui bibitis vinum ad ebrie- 
tatem !*, » Flere enim et lugere constitutum est his 
qui artifices sunt et operarii vinolentiz.. Est enim 
ebrietas vitium istis peculiare qui pessime vitam 
banc transmittunt, et a rectitudine in pudendos 
errores deflexerunt, vel teste Job, qui quosdam 
percellens acriter, dicit : « Errent sicut ebrii **, » 
Quibus autem cordi est pudice ac probe conversari, 
ab ebrietate, omni studio sibi temperant atque inof- 
fense per viam pergunt rectitudinis, per omnia 
morigeri apostolice 1038 sententie : « Nolite 
inebriari vino in quo est luxuria **. » Iterum : 
« Ebrii regnum Dei non hareditabunt ?*, » Et illad ; 
« Vidua que in deliciis vivit, vivens mortua 
pientes, sed intelligentes quz sit voluntas Dei **, » 


* Gen. ix, 21-25. 39 Proy. xxi, 11. *! Prov. xxut, 99,50. ** Ephes. v, 18. "3 Eccli. XXX 
"Prov. xu, 11. ** Prov. xxt, 20. ** Prov. 90, 4. *' Osee rv, 11. 


" Job xu, 925. !! Ephes. v, 18. ** ICor. v1,10. 


δίχαιος, ἀλλ᾽ ἄπειρος τῆς τοῦ οἴνου χρήσεως, χαὶ 
παρὰ μὲν τοῦ ἄφρονος Χὰμ ἐγελάσθη, παρὰ δὲ τῶν 
φρονίμων νἱῶν ἐσχεπάσθη. Φύγωμεν οὖν, ἀδελφοὶ, 
τὸν τῆς μέθης δαίμονα, ἵνα μὴ χαταγελασθῶμεν ὑπ᾽ 
αὐτοῦ, ἀλλὰ μᾶλλον τῇ νήψει ἑαυτοὺς ἀσφαλισώμεθα, 
ἵνα γένηται ἄρτιος ἄνθρωπος σὺν τῷ ἡγεμονιχῷ ὡς 
xat ὁ Παροιμιαστὴς ἐντέλλεται λέγων' c Μὴ ἴσϑι οἱ- 
νοπότης᾽ πᾶς γὰρ μέθυσος πτωχεύει. » Καὶ πάλιν, 
€ Τίνι οὐαὶ, καὶ τίνι ϑόρυδος ; τίνι χρίσεις, χαὶ τίνι 
ἀηδία καὶ λέσχαι ; τίνι συντρίμματα διακενῆς; τί- 
νων πελιδνοὶ οἱ ὀφθαλμοί; οὐ τῶν ἐγχρονιζόντων b 
οἴνοις; οὐ τῶν χατασχοπουμένων ποῦ πότοι γίνονται: 
Καὶ ἐπάγει" «€ Μὴ μεθύσχεσθε οἴνῳ, ἀλλ᾽ ὁμιλεῖτε ἀν 
θρώποις δικαίοις, » Καὶ ἄλλος φησίν’ ε Ἐν οἴνῳ μὴ 
ἀνδρίζου * πολλοὺς γὰρ ἀπώλεσεν οἶνος. » Καὶ πάλιν᾽ 
€ Ὃς ἐστιν ἡδὺς ἐν οἴνων διατριδαῖς, ἐν τοῖς ἑαννοῶῦ 
ὀχυρώμασι καταλείψει ἀτιμίαν. ν Καὶ πάλιν" «Μὴ 
ἴσθι οἰνοπότης" οὐ γὰρ συμφέρει ἄφρονι τρυφὴ.» 
Καὶ πάλιν’ « ᾿Αχόλαστον καὶ ὑδριστιχὸν, μέϑη᾽ si; 
δὲ ὁ μιγνύμενος τούτοις, οὐκ ἔσται σοφός. » Καὶ ὁ 
προφήτης Ὀσηὲ, περὶ τοῦ παλαιοῦ AaoU*-« Οἶνον zal 
μέθυσμα ἐδέξατο χαρδία λαοῦ μον. » Καὶ ὁ "Hort; 
ταλανίζων τοὺς ἐν οἴνῳ χρονίζοντας, ἔλεγεν εὐ 
οἱ ἐγειρόμενοι πρωῖ, καὶ οἱ σίχερα διώχοντες, οἱ μέ’ 
vovtég τὸ ὀψέ. Ὁ γὰρ οἶνος αὐτοὺς συγκαύσει"." 
Καὶ πάλιν" c Πεπλανημένοι εἰσὶν ἀπὰ τῆς μέθης τὸ 
οἴνου,» ὡς αὐτὸς καὶ Ἰωὴλ βοᾷ’ « ᾿'Εχνήψατε οἱ με' 
θύοντες ἐξ οἴνου αὐτῶν, κλαύσατε xal θρηνήσαῃ 
C πάντες οἱ πίνοντες οἶνον εἰς μέθην.» Ἀλαίειν xl 
θρηνεῖν προστέταχται τοῖς τῆς οἰνοφλυγίας ipt 
σταῖς. Καὶ γὰρ ἀληθῶς τῶν αἰσχίστων ἀνθρώξτων 
ἐστὶν ἡ ιμέθη, καὶ πεπλανημένων, ὡς ὁ Ἰὼδ ὑπ 
τινων χατεχόμενος, φησί" « Πλανηθείησαν ὡς pe 
θύων. » Οἱ δὲ σεμνῶς βουλόμενοι πολιτεύεσθαι, καὶ 
τῇ εὐθείᾳ ὁδῷ ἀπλανῶς βαδίζουσι, ἀχούοντες τῷ 
᾿Ἀποστόλον, λέγοντος * « Μὴ μεθύσχεοθε οἴνῳ ἱν 
ᾧ ἔστιν ἀσωτία.» Καὶ πάλιν * e Μέθυσοι βασιλείεν 
Θεοῦ οὐ χληρονομήσουσιν. » Καὶ τὸ, « 'H σπατε- 
λῶσα χήρα, ζῶσα τέθνηχεν.» Καὶ ἐπάγει " did 
τοῦτο μὴ γίνεσθε ἄφρονες, ἀλλὰ συνίετε τί τὸ θᾶηρε 
τοῦ θεοῦ. » Πάντα γὰρ τὰ αἰσχρὰ πάθη ix τῆς μέθης 
ἀναφύονται" ὡς καὶ Δαδίδ φησιν" «Νὺξ φωτισμὸν 
ἐν τῇ τρυφῇ μου,» τουτέστι * ΝΝὺξ ἦν περὶ ἐμὲ eh 
D δείλαιον, καὶ ἢγνόουν, τὴν τρυφὴν νύχτα ὀνομάζνν 
Καὶ γὰρ ἀχλὺς καὶ σχότος τοῖς μεθύουσι, κατὰ τὸ 
᾿Απόστολον. Τὴν γὰρ περὶ τῶν θυγατέρων τοῦ Mr 
ἱστορίαν ἑχὼν ὁπερδήπομαι. Ὁ Κύριος ἐπιδεδαιῶντὰ 
προχείμενα, πᾶσιν ἐντέλλεται λέγων" « Βλέπετε pi 
βαρυνθῶσιν αἱ καρδίαι ὑμῶν ἐν χραιπάλῃ xat μέθῃ" 
Αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. "Agi. 
est". » inducit : « Propterea nolite fleri in" 
Quotquot enim obscenz sunt et ignominiose aM 


ΠῚ 
δ γραιν, “1. ἡ 10, Ὁ, 
Μ1 Tim. v, 6. * Ephes. v,17. 
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149 HOMILIA VI. —- DE ABSTINENTIA. 11:12 
ctiones, ex unius ebrietatis stirpe prognascuntur et suppullulant, ut. et David astruit : « Nox, ait, iilu- 
minato mea [n deliciis mois ** : » hoc est, Nox circumlundebat me timidulum, et ignorabam. Deli- 
eins per hec nominat noctem, densa enim caligo quadam est, temulentia ac tenebrz.. Nam qui c5 
immodico vino projuunt et immergunt, utique noctu se inebriant, juxta Apostoli sententiam. Filia- 
rum Lot historiam sciens volensque transmittam **. Dominus autem prius dicla priva autoritate fortiter 


asiruens, omnibus in commune. przescribit : 
Ipsi gloria in secula. Amen. 
AOTOZ σ΄. 
Περὶ ἐγχρατείας. 

Ἡ ἰγχράτεια ndo μὲν ἁρμόδιος, μάλιστα δὲ τοῖς 
βουλομένοις Θεῷ εὐαρεστεῖ,). Ἑγχράτειχν δέ φαμεν 
23 τῶν βρωμάτων μόνον, ἀλλὰ τὴν περιεχτικήν " 
τουτέστι, τὴν ἀποχὴν πάντων τῶν ἀπηγορευμένων. 
Δεῖ οὖν τὸν ἐγχρατενήμενον πάντα ἐγχρατεύεσθαι, 
xavà τὸν ᾿Απόστολον. Ὥσπερ γὰρ ἀνθρώπου οἷον- 
δήποτε ἀφαιρεθὲν τῶν μελῶν, τὸ πᾶν τοῦ ἀνθρώ- 
που λοιπὸν σχῆμα ἄμορφον ἀπεργάζεται, οὕτω καὶ 
ὁ μιᾶς παρὰ μελῶν ἀρετῆς ὅλην τῆς ἐγχρατείας 
ἀφανίζει εὐπρέπειαν. Χρὴ οὖν οὐ μόνον τὰς σωμα- 
τιχὰς φιλοπονεῖν ἀρετὰς, ἀλλὰ καὶ τὰς τὸν ἔνδον 
ἡμῶν ἄνθρωπον χαθχίρειν δυναμένας. "Eyxpaveíag 
τὰρ ἔργον ἐστὶ τὸ ἀπέχεσθαι πάσης ἀλόγων ἡδονῖς, 
xa μηδὲν παρὰ τὸ βούλημα ἐντολῶν τοῦ Θεοῦ πράτ- 
πειν. Ἐγχράτειά ἐστι χαλινὸς ἄγχων τὴν ἐπὶ βρώ- 
ματα, ἣ χρήματα, ἣ δόξαν, τοῦ ἐπιθυμητικοῦ ὁρ- 
μέν. Οὐ yàp ἔστι τι τῶν ἀγαθῶν τέχτεσθαι ἄνευ 
ὑπομονῆς, καὶ τῆ: γενιχωτάτης ἐγχρατείας, « "Ev 
γὰρ πῇ ὑπομονῇ ὑμῶν χτέσεσθε τὰς ψυχὰς ὑμῶν.» 
Ἢ θέλων οὖν χστορθῶσαι τὴν ἐγχράτειαν, συνεχῶς 
προησευχέσθω. « ᾿Αδιαλείπτως «οὖν -πρησεύὐχεσῆς,» 
φησίν. 'H ᾿εὐχὴ, καὶ ἡ ἐγχράτϑοια εἴργει τὸν νοῦν 


τὸν χκοσμιχῶν ἡδονῶν, καὶ ἀπὸ πάσης αὑτὸν xaxosp- . 


via; ἀναστέλλει. Σάρχα καὶ αἷμα εἶδεν " ὁ ᾿λπό- 
στοὰς τὰ σαρχιχὰ πάθη τὰ χατατύρηντα τὺν νοῦν 
εἰς τὰ φρονήματα αὑτῶν, διὰ τὸ εἰπεῖν" -ε« Ὅτι σὰρξ 
ἢ, αἷμα βασιλείαν Θεοῦ οὐ δύνανται χληρονομθ σαι, » 
Αὕτη ἡ σὰρξ τροφὴ ἔστι τῶν δα: μόνων. Y Ev τῷ γὰρ 
ἐγγίζειν ἐπ᾽ ἐμὲ καχοῦντα;: τοῦ φαγεῖν τὰς σάρχας 
μου.» Ὁ οὖν διὰ τῆ: ἐγχρατείας ἐκτήχων τὰς σάρ- 
xag, λιμοχξονεῖ τοὺς δαίμονας, καὶ ἀσθενεστέρους 
αὑτοὺς πρὸς τὸν κατὰ αὐτοῦ πόλεμον ἀπεργάζεται. 
Xv οὖν, ὦ; εἴρηται δι᾽ ὅλων τῶν αἰσθήσεων ἐγχρα- 
“εὐεσθαι δι᾽ ὁράδεως, δι᾿ ἀκοῆς. ὀσφρήσεως, γλώσ- 
cre τε καὶ χοιλίας, χαὶ ἀφῇς, βαδίσματος εὖπρε- 
ποῦς, καὶ τῶν λοιπῶν. Δεῖ γὰρ τὸν ἐγχρατῇ, πάτης 
aisylo:n: ἡδονῆς, xal ἐπιθυμίας ἀνώτερον εἶνα:. 
Οἱ γὰρ τῆς ἐγχρατείας ἐρασταὶ, ἀριδήλως τῷ μὲν 
σὼ :ατι ἄρτιοι ὑπάρχουσι, τὴν δὲ φρένα ὑγιεῖ;, τὴν 
ψυχὴν τῇ εἰ; Θεὸν ὑυμηδίᾳ εὐφραινόμενοι, τὸν νοῦν 
τῶν γηΐνων μὲν ἀφιστάμενον, καὶ τῶν ἄνω ὀρεγόμε- 
vov. Πάσης vap ἡδυπαθείας ἀλλότριοι ὄντες, λοιπὸν 
pi σοπαθεῖς xat θεοφιλεῖς εὑρίσκονται, 'H δὲ εὐχὴ 
αὑτῶν χαθαρὰ πρὸς Κύριον, καὶ σὺν τοῖς ἀγγέλοις 
τοραΐρουτι τὸν θεόν. Φησὶ δὲ xax ἡ Γραφὴ, « Ὀπίσω 
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« Videte ne graventur corda vestra crapula et ebrietate 57. » 


A HOMILIA Vf. 


De abstinentia sive- temperantia. 


Abstinentia sive temperantia universo hominum 
generi apprime eonsentanea virtus est : iis tamen 
proprius congruit, qui Deo magnopere student gra- 
liosi esse et amabiles. Sáne abstinentiam dicimus 
non eam modo qua comite ab esculentis abstine- 
mus, sed et quz cetera suo ambitu complectitur : 
hoc est, abstinentiam. omnium, quorum usu ipsi 
interdicimur. Necessum igitur sit, juxta apostolicam 
doctrinam, ut is qui sedulo curat esse ct dici absti- 
nens, ab omnibus sibi temperet et abstineat "5, Ut 
enim ab homine quopiam, quomodolibet tandem, 
rescissa' si sunt membra aliquot, per hoc totus ho- 

B minis habitus decolor demuni fit ac deformatür ; 
ita una aliqna virtus, sí e membris ceterarum rc- 
seeta cemperietur, decus atque. elegantiam. absti- 
nentiz obscurat prorsus et intercipit. Oportet igi- 
lur non eas' virtutes solum industria qualicunque 
BOsira consequi atque exercere, qux cirea mode- 
rationem temperiemque versantur corporis; sed et 
ile nobis asciscende veniunt, qua interiores no- 
stri hominis concretas et inolitas feces vi sua effi- 
Caci prevalent expargare. Temiperantie siquidem 
peculiaris functio est, tibi per eam ut. temperes 
οἱ contineas a pecujia ac rationis experle volu- 
paate, nihilque conficias operis quod divinse adver- 
setur voluntati. Abstinentia freuum est impetum 
concupiscibiNs potentie preproperum et alacrem 
C frangens, et quasi ebtorto collo przfocans : quo 
quidem motu invitamur ad. exsatiandos nes epulis 
preter modum, zd cengerendas pecunias, ad pa. 
randam nominis proprii famam. Neque enim con- 
lingit ut quidpiam assequare de genere bonorum, 
nisi preduce patientia, et ea qua in genere ambit 
Cxeteras atque amplectitur, nempe abstinentia, sive 
temperantia : « In patientia enim vestra possidebi- 
lis animas vestras **. » Quisquis igitur legitime et 
cum laude cupit consequi abstinentiz virtutem, is 
continenter oret « Indesinenter orate,» ait Aposto- 
lus *. Oratio et abstinentia mentem avocant et emo- 
liuntur ab.intemperie mandialium voluptatum, sed 
et omnem illarum vitiesam operationem a nobis 
semotius propellunt. 1036 Carnem enira et ssa- 
guinem dixit Apostolus carnales affeetioncs quie 
mentem proliciunt et pertrahunt ad earum cogita- 
liones sensusque; el eo dixit : « Quia caro et san- 


ΜΠ Cor. ix, 35. δ Lc. xxi, 19. δ E Thess. 
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guis regnum Dei non possunt possidere *'. » Caro A τῶν ἐπιθυμιῶν σου μὴ πορεύου, καὶ ἀπὸ τῶν üpl- 


ejusmodi pabujlum demonum est : « Dum enim ap- 
propiant adversum me nocentes, ut edant carnes 
meas **. » Itaque quisquis macerat carnes, et ad 
tabem nititur virtute abstinentiz perducere, utique 
dwemones fame enecat, et ad procinctum conferendi 
n.lversum se reddit multo imbecilliores. Necesse 
igitur juxta przscriptam sententiam , non ut per 
unum sensuum abstinens sis, sed per omnes : 
pita per visum, per auditum, per odoratum, lin- 
guam, ventrem et tactum, per incessum indecorum, 
et extera id genus omnia. Oportej, inquam, absti- 
nentem, presentiore esse animo ac sublimiore, 
quam aliquando manus ut det victas ulli obscenze 
voluptati aut concupiscentiz vitiose. Amatores si- 


ξεών σον χωλύον, xat μὴ εὐφραΐνον ἐπὶ πολλῇ τρὸ- 
φῇ. Καὶ μὴ ἀπληστεύου ἐν πάσῃ τρυφῇ, xai μὴ ἐκ- 
χυθῇς ἐπὶ πολλῶν ἐδεσμάτων. Ἔν πολλοῖ, γὰρ 
βνώμασιν ἕσται νόσος. Ὁ δὲ. προσέχων *, npostit- 
σει ζωήν. » Ὁ δὲ μαχάριος Δανῖδ, δειχνύων τὸ 
τέλειον τῇ; ἐγχρατείας, φησίν " « Ἐπλήγην ὡσεὶ 
χόρτος, καὶ ἐξηράνθη ἡ καρδία μου, ὅτι ἐπελαθόμην 
ποῦ φαγεῖν τὸν ἄρτον μου: » — - ᾿Απὸ φωνῆς τοῦ 
στεναγμοῦ pov ἐχολλήθη τὸ ὀστοῦν μου τῇ capri 
μου.» Καὶ πάλιν, € Ὅτι σποδὸν ὡσεὶ ἄρτον jos 
ἔφαγον, xai τὸ πόμα μου μετὰ κλαυθμοῦ ἐκίρ- 
νῶν.» 0 δὲ Παῦλος" « Νεχρώσατε τὰ μέλη ὑμῶν 
τὰ ἐπὶ τῆς γῆς.» Καὶ αὖθις " « Καθαρίσωμεν lav- 
ποὺς, ἀδελφοὶ, ἀπὸ παντὸς μολυσμοῦ σαρχὸς, xal 


quiiem abstinentie propalam censpiciuntur, et Β πνεύματος, ἐπιτελοῦντες ἁγιωσύνην ἐν φόδῳ θεοῦ, 


corporis tueri incolumitatem, et secundum animan 
erga Deum non mediocri perfundi gaudio : nimirum 
cun mens se a terrenis istis et caducis extricaverit, 
et δὰ eclestia expetenda se totam expanderit. Ab 
onni enim cum ae submoverint intemperie volu- 
ptatis, deinceps fiunt ejusmodi vitiosarum affectio- 
nnm osores ; Deo proinde accepti deprehenduntur. 
Oratio item talium, ad Dominum, sincera est, eo- 


' dea:que studio cum angelis Deum przcipuo vene- 


rantur bonore. Sed et Scriptura ait : « Post 
«oncupiscentias tuas ne eas, εἰ δὺ appetentiis tuis 
averlere?, Ne. leteris super multis deliciis, ne- 
que te exsaties in omnihus deliciis, neque te effu- 
deris in. multa fercula. In. multis enim cibis erit 


ἵνα γενώμεθα ναοὶ θεοῦ ζῶντος.» Καὶ Πέτρο" 
« Ἐπιχορηγήσατε ἐν τῇ πίστει ὑμῶν ἀρετὴν, ἐν 
ὃὲ τῇ ἀρετῇ τὴν γνῶσιν ἐν δὲ τῇ γνώσει τὴν ἐγ- 
κράτειαν ἐν δὲ τῇ ἐγχρατείᾳ, τὴν ὑπομονήν. » Χρὴ 
οὖν ἀεὶ νήφειν, καὶ ἐγρηγορεῖν, xal τὰ ἄνω ζητεῖν, 
χαὶ φρονεῖν, χατὰ τὴν ἐντολὴν τοῦ Κυρίου τὴν φά- 
σχονσαν" e Ἕστωσαν αἱ ὀσφύες ὑμῶν περιεζωσμέ- 
ναι, καὶ οἱ λύχνοι καιόμενοι, xal ὑμεῖς ὅμοιοι ἀν- 
θρώποις προσδοχώμένοις τὸν Κύριον ἑαυτῶν, πότε 
ἀναλύσει Ex τῶν γάμων ἵνα ἐλθόντος καὶ κρούσαν- 
πος εὐθέως ἀνοίξωσιν αὐτῷ. « Καὶ ἐπάγει" « Μαχά" 
ρίοι οἱ δοῦλοι ἐχεῖνοι, οὃς ἐλθὼν ὁ Κύριος, εὑρήσει 
γρηγοροῦντας. ᾿Αμὴν λέγω ὑμῖν, ὅτι περιζώσεται, 
xal ἀνακλινεῖ αὐτούς " καὶ παρελθὼν διαχονήφει αὖ» 


morbus; qui autem attendel sibi, adjiciet vitam **. » C τοῖς. » Αὐτῷ ἡ &4£a εἰς τοὺς αἰῶνας, ᾿Αμήν. 


lieatus item David perfectionem indicans abstinentiz, ait : « Percussus sum ut fenum, et exaruit cor 
meum, quia oblitus sum comedere panem meum **, Et :.« A voce gemitus mei adhzsit os meum carni 
mez δέ.» lterum : « Quia cinerem tanquam panem manducabam, et pocnlum meum cum fletu tempe- 
rabam "'. » Paulus item ;: « Mortificate membra vestra qui sunt super. terram *, » Rursus : « Er- 
purgemus nos ipsos (charissimi) ab omni inquinamento carnis ac spiritus, perficientes sanctiflcatio- 
nem in timore Dei, ut efficiamur templum Bei vivi ** » Petrus : « Subministrate in fide vestra 
virtutem, in virtute autem scientiam, in scientia autem abstinentiam, in abstinentiam anter patien- 
tiam *. » Juxta. igitur mandatum Dominicum necesse sit semper sobrii inveniamur ac pervigil 
Ait enim : « Sint lumbi vestri pFzecincti, et lucernz. ardentes, et vos similes hominibus exspcctantibu 
Dominum suum quando reverlatur a nuptiis, ut cum venerit et pulsaverit, confestim | apcriant ei*.» 
Inducit : « Beati servi illi quos, cum venerit Dominus, invenerit vigilantes. Amen dico vobis, quà 
praecinget se et faciet illos disoumbere, et transiens ministrabit illis **. » lpsi gloria in secula. Amen. 


1037 HOMILIA Vil. 
De Jejunio. 


AUTOS Z'. 
Περὶ νηστείας. 


Monachus qui inerito jejunii sincerioris magno- θ Μοναχὸς βουλόμενος διὰ καθαρᾶς νη τείας ἑαυτὸν 


pere cupit Dei gratiam emereri, sibique conciliare 
eam familiariter, prorsus is debet primum omnium 
sibi jejunium asciscere, non qualecunque, sed 
quod purissimum sit peccati omnis, secutnque 
decreto irmmobili ceu trabaH clavo constituat, nulli, 
dum in vivis fuerit, servire unquam vitioso affe- 
ciui, sed el silentii perpetis excolat taciturnita- 


ΜΈ Gor. xv, ὅθ. δ Psal. xxvi, 2. 2) Eccli.xvm, ὅθ. "E 
ἀμ, δ. *' ib. 19. ** Coloss. 1i, 5. *IL Cor. va, 1, ** H Petr. t, 5, 9. δ Luc. xu, 35, 26. " ibid 


$i 


τῷ Θεῷ προδοιχειῶσαι, τὴν ὄντως áxpaugueaxóty 
νηστείαν χρεωστεῖ αἱρεῖσθαι, xal μὴ δουλοῦσθαι 
πάθεσι, χαὶ μεγάλην ἡσυχίαν γεωργεῖν διὰ παντός. 
Καὶ ὁ τοιοῦτος τοῖς ἀγγέλοις συναμιλλᾶται, τοῖς 
δικαίοις συγχορεύει. Ἐλευθερούμενος γὰρ τῶν 
γηΐνων, εἰς τὰ οὐράνια ἀδολεσχεῖ. Ἑνταῦθα v7» 
γνάζων, ἐκεῖθεν φαιδρύνεται" ἐνθάδε βιαζόμενον, 


ecli. xxxvit, 329-58. "8 Peal. αἱ, 5 





VARULE LECTIONES, 


v Προσέχων Dic, ἀπέχων, abstinens. * ἀγαπητοί, 


1453 HOMILIA VII. 


ἐκεῖθεν ἀναπαύεται. "Eotxe γὰο ὁ νηστευτὴς τῷ 
τοῦ φοίνικος ἄνθει τῷ λεγομένῳ ἀλατίῳ, ὅτι ἔξωθεν 
μὲν ἔσει στυγνόχροον, ἔσωθεν δὲ χιονῶδες, καὶ πο- 
λύχκαρπον. Ὡσαύτως δὲ καὶ ὁ νηστευτὴς ἔξωθεν 
μὲν στυγνάξει, ἔσωθεν δὲ φωτοειδὴς ὑπάρχων, τῷ 
Θεῷ μετὰ παῤῥησίας διαλέγεται. « Ὅσῳ γὰρ, φησὶν, 
ὁ ἔξω ἡμῶν ἄνθρωπος διαφθείρεται, τοσοῦτον ὁ ἔσω 
ἀναχαινοῦται ἡμέρᾳ τῇ ἡμέρᾷ. » Νηστεία οὖν ἐστιν 
οὗ μόνον τὸ βραδυφαγῆσαι, ἀλλὰ xal τὸ βραχυφα- 
γῆσαι, καὶ οὗ διὰ δύο ἐσθίειν, [τοῦτο &oxnst; ἐστιν,} 
ἀλλὰ τὸ μὴ πολυφαγῆσαι. “Ἄσχησις γάρ ἐστιν ἐν 
μονοειδεῖ τροφῇ συνεόταλμένη τράπεζα. Νηστεία 
δὲ ἔστιν ἄλογος fj τὸν ὡρισμένον μὲν καιρὸν ἀναμέ- 
νουσα, ἐν δὲ τῇ ὥρᾳ τῆς τροφῆς ἀχαλινώτως “πρὸς 
τὴν τράπεξαν ὁρμῶτα, χαὶ μετὰ τῆς σαρκὸς, xal 
τὸν νοῦν πρὸς ἡδονὴν τῶν παρακειμένων δεσμοῦσα. 
"Avayxolov δὲ καὶ τοῦτο διατηρεῖν ἐν τῇ ἐγχρατείᾳ τῇ 


ἐπὶ βρωμάτων, ἵνα μὴ εἰς βδέλυξέν τινος αὐτῷ ἔλθῳ- 
ν πὶ ποτε. Τοῦτο δὲ καὶ ἐπικατάρατόν ἐστι, xal δαι- 


μονιῶδες ὅλως. Οὐ γὰρ ὡς φαύλων ἀπεχόμεθα. μὴ 
γένοιτο! ἀλλ᾽ ἵνα τῶν ἡδέων τροφῶν ἑαυτοὺς ἀπο- 
σπῶντες τὰ φλεγμαίνοντα μέλη τῆς σαρχὺς σνμμέ- 
*pus χολάζωμεν ἵνα ὅταν μὲν ὑγιαίνῃ, κολάζηται 
πρετόόντονφ" ὅταν δὲ ἀσϑενῇ, πιαίνοιτο μετρίως. “ὐ γὰρ 
ἀτονεῖν δεῖ τὸ σῶμα τὸ ἀγωνιζόμενον, ἀλλ᾽ ὅσον 
ἀρκεῖν πρὸς τὸν ἀγῶνα δύνασθαι. Πρῶτον ὁ νόμος 
ἐντέλλεται, λέγων" « Ὅ; ἂν εὔξηται, ἀπὸ οἴνου χαὶ 
σιχέρα; ἀγνισθήσεται, καὶ ὅσα χατεργάζεται ἐξ 
ἀμπέλου, οὗ φάγεται πάσας τὰς ἡμέρας τῆς ζωῆς 
αὑτοῦ, ὅτι ἅγιος ἔσται τῷ Κυρίῳ. » Καὶ ὁ Δανιὴλ 
qnow: € Ἐγὼ ἤμην πενθῶν τρεῖς ἑδδομάδας ἣμε- 
ρῶν, ἄρτον ἐπιθυμιῶν οὐκ ἔφαγον, καὶ οἶνος οὐχ 
εἰσῆλθεν εἰς τὸ στόμα μου, ἄλειμμα οὐκ ἡλειψά- 
μὴν.» Ὅθεν οὕτως ἑαντὸν ἐκτήξας τῇ ἀσιτίᾳ, xal 
μηδ᾽ ὅλως γλιχόμενος τῶν ἐδωδίμων τ᾽, ἐγένετο ἀνὴρ 
ἐπιθυμιῶν τῶν τοῦ Πνεύματος, xzt χατηξιώθη μυ- 
στηρίων ἀποῤῥήτων θεατὴς γενέσθαι, καὶ συνόμ:λος 
τῷ ἀρχαγγέλῳ Ταδριήλ. ᾿ϑμοίως καὶ ἢ ἑστιατορία τῶν 
τριῶν παίδων ix τῶν σπερμάτων τῆς γῆς ἦν, xat ἡ 
αὑτῶν ἐγχράτεια, καὶ ἡ πρὸς Θεὸν ἀγάπη, τὸ mop 
τῆς χαμίνου εἰς δρόσον. μετέδαλε. Καὶ ὁ Μωῦσῆς διὰ 
μ' ἡμερῶν νηστείας τὸν νόμον ἐδέξατο. "Qeaítus xat 
"Hia; διὰ τοσούτων ἡμερῶν νηστείας αὐτόπτης δό- 
ξης Θεοῦ γέγονε. Καὶ “Αννα τὸν Σαμουὴλ διὰ προσ- 
εὐχῆς καὶ νηστιία; ἀπέλαδς. Καὶ ὁ ᾿Απόστολος; 
t Ev χόπο:ς, ἐν ἀγρυπνίαις, ἐν νηστείαις » τὸ τῶμα 
ἐδουλαγώγει. Φησὶν δὲ καὶ ὁ πιοφήτης Ἰωήλ' € ᾿Αγιά- 
Gatt vn3ts(zv, χηρύξατε θεραπείαν, κεχράξατε" 
Οἴμοι, οἴμοι, ὅτε ἐγγὺς ἢ ἕμέρα Κυρίον. » Καὶ μετ᾽ 
ὀλίγον’ « Καὶ νῦν λέγει Κύριος ὁ Θεὸς ἡμῶν, Ἐπὶι- 
στράφητς πρός με ἐξ ὅλης τῇ: χαρδίας ὑμῶν ἐν 
νηστείᾳ, καὶ ἐν χλαυθμῷ, καὶ ἐν χοπετῷ, καὶ διαῤ- 
ῥήξατε τὰ; καρδία: ὑμῶν, xil ἐπιστρέψατε πρὸς 
Κύριον τὸν Θεὸν ὑ μῶν, ὅτι ἐλεήμων, xa οἰχτίρμων 


— BE JEJUNIO. 144 
A tem, atque jugiter tueatur. Wie talis cum angelis 
perquam  familioriter congreditur, medioque in 
ecu justormm spiritualem agit choreau : siqui- 
dem liber jam strepitus omnis terreni, ad ecele- 
stium rapitur contemplationem : binc dum se 
macerat jejunio, merenti similis conspicitur pri- 
mum, at illinc exhbiülarescit totus consideratione 
ziernorum. Hinc etiam principio vim — cogitur 
inferre pristine consuetudini; sed idem animo 
refovetur, et tranquiHa perfruitur quiete. Qui sic 
jejunat, videri possit assimilis flori ejus palm:e 
quie áAázio; ** dicitur : et, externe quidem, colore 
interspergitur plane subtristi οἱ inamcmno, interne 
autem niveum candorem praffert, sed et arbor ad- 
mirabili fructuum ubertate praegnans est. Ad. eum 
B se habet modum quisquis sinceriter jejunat : exter- 
me subtristis ipso prospectu videlur, interne, 
divini luminis splendore illustratus, Dco colloqui- 
iur multa cum fiducia. « Quanto enim noster lic 
homo exterior corrumpitur, tanto verius interior 
renovatur de die in diem "ἢ, » ait Paulus. Jejunium 
igitur est, non solum si cibum sumpseris solito 
serius, at, ne si bis quidem comedas (tale enim 
ad exercitationem pertinet monasticam ), sed pro- 
videndum magis ne utare obsoniis tam vario appa- 
ratu concinnatis et instructis. Monachi exercitatio 
esse debet, wt mensulam suam ad uniform«m 
contrahat cibum, Jejunium porro id dixerim vacare 
prorsus ratione omni, si quidem ad sumptionem 


C alimonig przfniti temporis opperiris articulum, 


in ipsa autem hora, cum immoderata atque effreni 
infemperie te invites ad mensam, atque adeo cum 
carne mentem etiamnum ad veluptatem éxsatian- 
dam his que apponuntur, affigis et alligas. Est οἱ 
illud opus, ut observes in abstinentia quz circa 
cibi sumptioneim versatur ut ne quem cibum ali- 
quando abominere, hoc enim exsecrabile cum 
primis, ac d: monum malignitati perquam siimile : 
meque enim ab ullo ciborum genere nobis tempe- 
.ramus, quod suapte natura mali sint, absit hoc! 
magis vero ut nos a pollucibiliore eduliorum 
voluptate atque illecebra avulsi, membra brc carnis 
, hosire qu;e facile inflammantut. οἱ intumescunt, 
moderate castigemus ** : ut si quidem sana sunt, 
D eum decoro et honestate coerceantur ; si infirma, 
moderata indulgentia opimentur et pinguescant. 
Neque enim usque adco dclassandum corpus est 
ejus qui in procinctu versatur pakestrze spiritualis ; 
sed quatenus sufficere possit ad legitime sustinen- 
dum semel arreptum agonem. Primaria illa lex 
dixit : 1: Qui votum voverit, a vino et sicera sancti- 
ficabitur, et quecunque ex vinea conflciuntur, non 
comedet omnibus diebus voli sui, qula sanctus 
Domino est **. » Daniel insuper: « Ego eram lugens 


?? Non ἀλάτιος, sed ἐλάτη, quie et σπάθη apud Dioscoridem, c. 52, 1. 1, *! Il Cor. iv, 16. ^ Audi, 


Lathere, cum tuis asseclis, *" Num, vi, 2-3. 
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tes hebdomadas dierum, panem desiderabilem 
non comedi, neque vinum introivit in os meum, 
sed nec unguento unctus sum ?*. » 1038 Quid ita 
se vir tantus macerabat jejunio, adeo ut nibil gli- 
sceret ministrari sibi esculentorum? Sane quod 
esset vir desideriorum qua spiritum illustrant : 
hinc dignus habitus cui retrusa mysteria revela- 
rentur, eorumque fleret spectator qua catenus nulli 
dum revelata fuerant, nec indignus qui cum Ga- 
briele archangelo congrederetur familiariter. Nec 
secus trium puerorum epulares cibi ex semine 
proveuerant terra ilius, et corumdern abstinentia, 
sed et charitas erga Dcum ardentis camini ignem 
in roscidum vaporem permulavit "7, Moyses quo- 
que per dies quadraginta dum jejunat, legem pro- 
meruit accipere ^. Conformiter et Elias totidem 
dierum jejunio Dominicz gloriz spectator effectus 
€5t 9, Anna Sainuelem filium impetravit **, prasi- 
dio freta orationis jejunii. Apostolus item : « In 


A ἐστὶ, paxp^' υμός τὲ xal πολυέλεος, xai μετανοῶν 
ἐπὶ ταῖς χακίαις ὑμῶν. » Ka: πάλιν ὁ Δαυΐδ' « Ἐγὼ 

& ἐν τῷ αὑτοὺς παρενοχλεῖν μοι, ἐνεδνόμην φάκχον, 
xai ἐταπείνουν ἐν νηστείᾳ τὴν ψυχῆν μου.» Καὶ, 
«Τὰ γόνατά puo ἠσθένησαν ἀπὸ νηστείας, χαὶ ἡ 
σάρξ pov ἢλλοιώθη δι᾽ ἔλαιον. » Νηστεία γὰρ ἀλη- 
θινή ἐστιν οὐ μόνον τὸ ἑαυτὸν xvf Setv, ἀλλὰ xol 
τὴν ποσότητα τῆς δαπάνης ἣν ἔμελλεν ἐσθίειν, δοῦ- 
ναι χήρλ, ἢ πτωχῷ, ἵνα ὁ εἰληφὼς ἐμπλησθεὶς ε- 
ξηται ὑπὲρ αὑτοῦ, καὶ δεχτὴ γένηται ἡ θυσία αὑτοῦ 
παρὰ τῷ Θεῷ" καθὼς καὶ ὁ Ἡσαῖας φησίν' « Νῆ- 
στεύων διάθρυπτε πεινῶντι τὴν ἄρτον σον. » "UU 
ἀγαθὸς ἡμῶν Δεσπότης βουλόμενος ἔργῳ fud; παι- 
δεῦσαι, πρῶτος αὐτὸς ἐνήστευσε. Kat περὶ τοῦ δαι- 
μονῶντό; φησι’ ε Τοῦτο τὸ γένος ἐν οὐδενὶ δύναται 
Β ἐξελθεῖν, εἰ μὴ ἐν προσευχῇ xai νηστείχ. » Καὶ 
ἐπάγει, «Ὅταν νηστεύῃς, μὴ γίνου ὥσπερ οἱ ὑπο- 
χριταί..) Καὶ, «Μακάριοι οἱ πεινῶντες νῦν, ὅτ: αὐτοὶ 
χορταπθή σονται. »Αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. Apt». 





laboribus, in vigiliis, in jejuniis **, » suum suhigeba! servituti corpns. Sed et. propheta Joel: « San- 
ctificate jejunium, predicate curam. οἱ medelam, et. clamate : lici. mihi, hei mihi, quia prope est 
dies Domini **. » Idem post pauca : « Et nune dicit Dominus Deus moster : Convertimini ad ie ex toto 
Corde vestro, in jejunio el fletu οἱ planctu, οἱ scindite corda vestra. et convertimini ad Dominum 
Deum vestram, quia misericors et miserator. cst, longaninis et multe misericordiz ct peeniteris super 
malitiis vestris **. » David : « Ego autem cum mibi molesti essent, induebor cilício, et humiliabam in 
jejunio animam meam **. » Et : « Genua. mea. inlirmata. sunt a jejunio, et caro mea immutata est 
propter oleum **. » Jejunium porro illud verum est, non modo id, quo tuas ipsius. carnes ad tabeni 
€t marcoreim perducis, sed οἱ si quantum | deirahis prive expensze per tuam abstinentiam (quod alio- 
qui insumpturus fucras edendu), tantum. viduie impartiaris et pupillo, quo "dccepto exsatielur, el 
pro collatore bene(leii exorct; perque inanus. inopis Deo presentetur accepto ejusmodi victima : quem- 
admodum οἱ [saíns ait : « Cum jejunas, frange esurienti panem tuum **. ». Denignissimus Dominus 
noster, sui nos ut erudiret éxemplo operis, primus ipse jejunavit. Sed de eo qui a sxvo deune 
misere vexabatur, ait : : lloc genus in nullo potest exire, nisi in oratione ct jejunio. *'. » Inducil : 
* Cum autem jejunaveris, ne sis sicut hypocritae **. ». EL: « Beati qui esuriunt nune, quia satu- 





rabuntur **'. » [psi gloria in secula. Amen. 
HOMILIA Vill. 
De philargyria, koc est, amore pecunie. 


Pecunie amor morbus est mire pervicax, expu- 
natu difficilis, denique et perniciosus. Impossi- 
bile namque, eum qui sit assectator voluptatum 
simul ei congerend:e pecunie cupientior, secun- 
dum Deum vitam ut instituat suam. Plane si quan- 
do hic morbus animam  internanciscetur segni 
lorpore lentescentem, οἱ animam diffideutem Deo, 
1039 nox illi suggerit commenta quedam excu- 
sandi sui consentanea, vel que umbram praeferant 
juste excusationis. Ejusmodi pretextus umbratilis 
secreta cogitatione monacho se offert, senectutem 
prolixam esse, praeterea infirmam esse valetudinem 
'corporis. Ut mare, quantamlibet in se incurren- 
tium. fluminum excipiat multitudinem, nunquam 
tamen exsatiatur aut impletur, haud secus avari 
concupiscentia; neque enim quantislibet expletur 
divitiis. Quisquis igitur vult istius cupiditatis exscin- 
'dere inexplebilem affectionem, ab radice cam 

5 Dan. 3, 4. 5. ", Das. ii 10 9 Urol. xu 
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c .AOFTOZ H', 


Περὶ φιλαργυρίας. 

Τὸ τῆς φιλαργυρίας νόσημα, πάνυ δεινὺν xoi ὀλέ- 
θριον ὑπάρχει. ᾿Αδύνατον οὖν ζῆσαι κατὰ θεὸν, 
τὸν φιλήδονον ὄντα καὶ φιλάργυρον, Αὕτη ἡ νόσος 
ὅταν χλιαρὰν xal ἄπιστον εὕρῃ ψυχὴν, εὐλόγους τι- 
νὰς αὑτῇ ὑπερδάλλει προφάσειξ" ὑπερδάλλει vàp 
κατὰ διάνοιαν τῷ μοναχῷ, γῆρας μαχρὸν, xat ácti- 
νειᾶν ctpato;. Καὶ ὥσπερ ἡ θάλασσα οὐχ ἐμπὶ- 
πλαται δεχαμένη πλῆθος ποταμῶν, οὕτως ἐπιθυμία 
φιλαργύρον ob πληροῦται χρημάτων. Ὁ θέλω, 
γοῦν ἐκχόπτειν τὸ τῆς φιλαργυρίας πάθος τὴν ῥ΄ζαν 
ἐχχοπτέτω, Μενούσης γὰρ τῆς ῥίζης, καὶ imt 
βνων τοὺς γλάδους, πάλιν ἄλλοι ἀναφύονται. Φιδάρ; 
Y9pos μοναχὸς ἐργάζεται ἐντόνως" ὁ δὲ ἀχτέμων 
παῖ; προσευχαῖς σχολάζει xol ἀναγνώσμασιν. Ὁ 
φιλάργυρος θησαυρίζει βαλάντιον, ὁ δὲ ἀχτήμων, ἐν 
οὐρανῷ. Λέγει ἡ Γραφή" € Ἐπικατάρατος ὁ πριῶν 
εἴδωλον, xal τιθεὶς ἐν ἀποχρύφῳ. ν Ὁμοίω; χαὶ ὁ 
ἔχων φιλαργυρίας πάθος. Ὁ μὲν γὰρ cpi 
Φ [Regi 30. 41} Core 


Psal. στειν, I3, " Psal. cui, 2 ὁ 6o. αὐτῶν 1. 
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γἰὔγῳ xai ἀνωφελεῖ ὁ δὲ ἀγαλματοφορεῖ φαντα- À conscindat ac revellat. Dum enim manet radix. 


six» πλούτου, Καὶ ὥσπερ γίνεται τοῖς χοιλιοδούλοις 
θεὸς ἡ κοιλία, τούτῳ ὁ χρυσὸς ὁμοίως, Οὗτος ὁ δαί- 
pav σὴς ἐν τοῖς ὀστέοις τοῦ ἀνθρώπου γίνετα:, χατ- 
tuy αὐτὸν διὰ τῆς μερίμνης, καὶ '΄τῆς àypu- 
τνίας, Καὶ γὰρ τῇ θείᾳ Γραφῇ εἰχότως ἀπηγόρευ- 
ται τοῦτο τὸ πάθος, ὡς εἴρηται, Οἱ ἄπιστοι xol 
ἀνέλπιστοι νοτοῦσιν " μᾶλλον δὲ οἱ φιλέδονοι καὶ 
εἰδωλολάτραι" ὅτι γὰρ τὴν εἰς Θεὸν ἐλπίδα οὐχ ἔχου- 
σιν, ἀλλ᾽ εἰς ζώδια βασιλιχὰ, οἵτινες τῆς εὐθείας 
(bo) ἐχτραπέντες, tl; χρημνοὺς καὶ βάραθρα ἀπ- 
λείας φέρονται, ὥτπερ φησὶν ἡ Γραφὴ, « Ὁ ἀγαπῶν 
χρυσίον οὐ διχατωθέσεται.» Καὶ αὖθις“ « Φιλαργύ- 
ρου οὐδὲν ἀνομώτερον" οὕτω γὰρ τὴν ἑαυτοῦ ψυχὴν 
ἔχπραχτου ποιεῖ,» Kal e Πολλοὶ ἐφθάρθησαν εἰς πτώ- 
ματα χρυσίου, ὡς καὶ ὁ Ἰούδας διὰ τῆς φιλαργυ- 
οίας, οὐ μόνον τοῦ χοροῦ τῶν ἀποστόλων ἐξώχειλεν, 
ἀλλὰ χαὶ προδότης γέγονεν τυῦ Δεσπότου, καὶ δι᾽ 
ἀγχόνη: ὀπώλετο. Καὶ γὰρ ἀληθῶς, καὶ βδελυρία 
ἐπρὰς ἐστὶν ἡ φιλαργυρία, ὡς ἀ ποδέδειχται διὰ τοῦ 
T:e4* οὐχ ἔμμονο; μέντοι τῷ θέλοντι" οὐ γὰρ 
φυσιχή ἔστιν αὕτη, ἀλλὰ προαιρετικὴ, xal δύναται 
ταχέως καθαρισθῆναι ὁ τοιοῦτος, χράζων τῷ Ἰησοῦ" 
«Κύριε, ἐὰν θέλῃς, δύνασαξ με καθαρίσαι" » xa τῷ 
μὴ βουλομένῳ ξύλον προσχόμματός ἔστιν τοῖς θυ- 
σιάζουσιν, αὑτὴ «Μακάριος οὖν ἄνθρωπος, ὃ; εὑ- 
ρ’θη ἄμωμος, καὶ ὀπίσω χρυσίον οὐκ ἐπορεύθη, » 
χατὰ τὴν Γραφήν. Ὁ γὰρ Ἰάχωδος ἀπειλῶν τοῖς φιλ- 
αργύροις, φησίν" « Ὁ χρυσὸς ὑμῶν, xa ὁ ἄργυρ“ς 





€asso labore resecas ramos : alicunde enim rursus 
alii emergent ac renascentur. Monachus inbians 
cumuland: pecunie, enixissime intendit operi ; 
qui autem nullum quzrit possidere peculium, nunc 
orationi sirenuam commodat operam, munc in 
lectione est totus : monachus pecunix studiosus 


.Mhesaurum corradit et indit marsupio; qui sine 


peculio est, thesaurum colligit sibi et condit covlo. 
Dicit certe Scriptura : « Maledictus qui facit ido- 
lum, et ponit in occulto ** » : haud secus facit qui 
vitioso affectu laborat avaritiz. Ille quidem proci- 
dit idolo rubigine pallenti ac prorsum inutili, bic 
autem secum cireumfert imaginem prorsus inanem, 
nempe divitiarum ambitiosam cogitationem. Atque 
ut venter suis ventricolis evadit in deum, ita isti 
aurum pro deo habetur. Dzemon hic tinea qusdam 
efficitur in ossibus avari-per anxiam et irrequietam 
sollicitudinem et pervigilium, ipsum arrodens ac 
depascens. Jure optimo in sacris Litteris pestilenti 
bac passione interdieimur, ceu dictum nobis. est, 
qua noscuntur laborare graviter a flde speque 
obtinendz salutis alieni ?* : in primis tamen volu- 
piati ac idololatriz obnoxii ; neque epim superest 
illis quidquam spei erga Deum, sed in anima'cula 
regia : qui cum a recto calle deflexerint, in pre- 
cipitia erroris atque perditionis barathrum prono 
illapsu feruntur ; vel teste Scriptura : « Qui diligit 
aurum, non justificabitur *!. » Rursus : « Avaro 


χατίωται, xal ἰὸς αὑτῶν el; μαρτυρίαν ὑμῖν ἔσται, C nihil iniquius : hic enim etiam animam suam 


καὶ φάγεται τὰς σάρχας ὑμῶν ὡς πῦρ. » Καὶ πάλιν" 

€ "Aye. νῦν, οἱ πλούσιοι, χκλαύσατα ὁλολύζοντες ἐπὶ 
παῖς ταλαιπωρίαις ὑμῶν ταῖς ἐπερχομέναις.» Παρα- 
πλήσια δὲ τούτοις ᾿Αὐδαχοὺμ ὁ προφήτης ὀνειδίζων 
τοῖς φιλαργύροις φησίν' « Οὐαὶ ὁ πληθύνων ἑαυτῷ 
«ὰ οὐχ ὄντα αὐτοῦ.» Καλῶς γὰρ εἶπεν ε τὰ οὐχ ὄν- 
1a. αὑτοῦ" » xal γὰρ τοῖς πᾶτινό πλοῦτος. Καὶ ὁ Δανϊδ 
τούτοις συνηγορῶν ἔλεγεν « Ἰδοὺ ἄνθρωπος, ὃς οὐχ 
ἔθετο τὸν Θεὸν βοηθὸν αὐτοῦ, ἀλλ᾽ ἐπήλπισεν ἐπὶ 
τῷ πλέθει τοῦ πλούτου αὐτοῦ, χαὶ ἐνεδυναμώθη ἐπὶ 
τῇ ματαιότητι αὐτόῦ.ν» Ὁ δὲ Ἰώδ' « Ἐὰν συν- 
ἀγάγῃ, ἀυαρτιωλὸς ὥσπερ γῆν ἀργύριον, ἴσα δὲ πηλοῦ 
χρυπτίον, ταῦτα πάντα δίχαιοι περιποιήσονται, ν Καὶ 
θαῤῥῶν εἰς τὸν ἑαυτοῦ ἀμώμητον βίον, ἔλεγεν" c ΕἸ 
ἔταξα χρυσίον ἰτχύν μου" εἰ δὲ χατηυφράνθην πολλοῦ 
πλούτον μῇ γενομένου. Κρεῖσσον οὖν ὀλίγον τῷ 
δικαίῳ, ὑπὲρ πλοῦτον ἁμαρτωλῶν πολύν,» Μαρτυ- 
£:t δὲ καὶ ὁ Παῦλος, ὅτι ῥίζα πάντων τῶν καχῶν 
ἔστιν dj φιλαργυρία. στιν yàp xal ἀσυμπαθὴς, 
xai ἀ"ελεήρων ὁ φιλάργυρος. Ὁ δὲ Σωτὴρ ἡμῶν 
"αὶ Κύριος, εἰδὼς τὰ πάθος τῆς φιλαργυρίας, ψυχῆς 
δλεῆρον ὄντα. τὴν προτήκουσαν θεραπείαν προσφέ- 
pii. λέγων « Μὴ κχτήσησθε χρυσὸν, f| ἄργυρον, 
ματιδὲ χαλχὸν, εἰς τὰς ζώνας ὑμῶν.» Καὶ ἐπάγει" 
« ᾿Αμὴν λέγω ὑμῖν. ὅτι πλούσιος δυσχόλως εἰσελεύ- 
“σεται εἰς τὴν βατιλείαν τῶν οὐρανῶν,» ὡς τῆς 









4“. Deut. x 
venalem, εὐπὸ 7? Eccli. x,9, 10.7? Eccli. vii, 9. 
*5 ibid. 1. "'liabac. n, U. 


venalem "* habet '*. » Et : « Multi dati sunt in 
ruinam propter aurum Τὸ, » ut et Judas : is enim 
per avaritiam' non apostolorum modo excidit coetu, 
sed et proditor factus est Domini, ac demum 
gulam sibi prefocavit laqueo, juste quidem. Sce- 
lus plane est et abominatio. Lepra, inquam, est 
aviditas pecuniz, ut et luculenter per Giezi de- 
monstratum est : non quod volenti , neutiquam 
auferri possit, naturalis eum uon sit, sed cum 
electione libere voluntatis illam-quis inciderit, ab 
ea utique mundari possit ; nec difficile, siquidem 
clamavit ad Dominum Jesum : « Domine, si vis, 
potes me inundare 7*: » nolenti vero, fustis cst et 
trabes offensionis, iis qui hostias offerunt Domino. 
Sed et quisquis iusipiens est, capietur auri cupi- 
ditate. « Beatus ilaque vir qui inventus est sine 
macula, qui post aurum non abiit "*, » juxta Scri- 
pfüram, Ait hic enim Jacobus interminatus istis 
pecunie belluonibus: « Aurum vestrum 1040 et 
argentum vestrum zruginavil, et srugo eorum 
in testimonium erit, et manducabit carnes vestras 
sicut ignis "'. » Item : « Agite nunc, divites, plo- 
rate ululantes in miscriis quz advenient vobis "* » 
Mis perquam similia propheta Hahacuc dicit, ; 
avaris istis opprobrans :.« γα ei qui multiplicat sibi 
quie sua non Sunt "* : » qui. per avaritiam malam 








τὸ 1 Tin. vi 24. 7! Eccli. xxxi, ἢ. 1! εὐπρόσδεχτον, acceptabilem, legendum puto 


"Mat. v2. 75 Eccli. xxxi, 8. Jac. v, δ: 
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talorta congerit domui sux. Sane quam eleganter A ἀχτημοσύνης εὐτελοῦς οὔσης, xal εὐχερῷς εἰς οὐ- 
dixit, « quz sua non sunt : » etenim lis qui tales ρανὸν ἀν'πταμένης. Αὐτῷ ἢ δύξα sl; τοὺς αἰῶνας 
sunt, omuibus suppetunt divitie, ut οἱ David τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. ᾿ 

suomet astruit patrocinio : « Ecce homo qui non posuit Deum adjutorem suum, sed speravit in ml- 
titudine divitiarum suarum, et pravaluit in vanitate sua *. » Job quoque: « Si congregaverit pec- 
cator quasi terram, argentum, et quasi lutum, aurum, hzc omnia justi acquirent *', » ls de 
laeulpate vite munditia spem sumens, dicebat: « Si constitui aürum fortitudinem mean, si leta- 
tus sum pro eo quod multa adessent. divitize **. » — « Melius igitur modicum justo, super divitias pec- 
entorum multas *'. » Sed et Paulus. contestatur, malorum omnium radicem esse pecunie contu. 
plscentiam, — Est enim, qui cupiditate ejusmodi laborat, nihil indolescens alienz calamitati, et 
prorsus immisericors. Dominus ipse, nostreque pararius salutis, cum probe nosset affectionem 
hanc avaritke presentaneam esse anim: perniciem, congruam medelam affert, dicens: « Ndliie 
possidere aurum, neque argentum, neque zs in zonis vestris δὴ : » eoque inducit : « Amen dico 
vobis, quia dives difficile intrabit in regnum colorum *',» cum interim nullius terrepz rei pos- 


sessio, facile ac liberis alis in ccelum transvolat et attollitur, lpsi gloria in saecula. Amen. 


HOMILIA IX. 
De vitanda munerum accepttone. 


Quisquis captat inunera, aut plus quam par sit 
querit possidere, item pecuniz avidus et fenera- 
tor; quatuor li unum eumdemque trahunt cur- 
rum, sed eo preduce qui superbis auriga est et 
princeps. Atqui hic Domini imperio dejectus est ; 
eos attamen hie impurus inquietat, qui ipsum ad 
anime usqwe depulsionem sequuntur. Non igitur 
wquum fuerit, ut qui sane sunt mentis, tam 
eruenti hosti frena patiantur, ne illius aurigatione 
eum suo anríga in puteum abripiantur supplicii : 
quin potius preitore Apostolo, recta contendant ad 
vitam. « Habentes, inquit, victim, et quibus tega- 


AUrOZ e. 
Περὶ δωροληψίας. 

Ὃ δωρολήπτης, καὶ ὁ πλεονέχτης, καὶ ὁ φιλάρ. 
γυρος, καὶ ὁ τοχιστὴς, ἕν ἅρμα ἐστὶν τέτρωρον, 
ἔχοντες τὸν τῆς ἀλαζονείας ἡνίοχον xol ἀρχηγόν, 
ὅστις ὑπὸ τοῦ Κυρίου χαταδέδληται μὲν, συνελαύ- 
νει δὲ πάντας τοὺς ἑπομένους αὐτῷ εἰς τὴν ἑαυτοῦ 
ἀπώλειαν. Οὐ θεμιτὸν οὖν τοῖς εὖ φρονοῦσι ὑπὸ τοῦ 
δυσμενοῦς ἡνιοχεῖσθαι, ἵνα μὴ σὺν αὐτῷ εἰς βόθρον 
χολάσεως κατασυρῶσιν, ἀλλὰ μᾶλλον ὑπὸ τοῦ 'λπο- 
στόλον εἰς ξωὴν ὁδηγεῖσθαι, τοῦ λέγοντος" « "Ep 
τες διατροφὰς καὶ σχεπάαματα, τούτοις ἀρχεσθητό- 
μεθα. Οἱ γὰρ βουλόμενοι πλουτεῖν, ἐμπίπτουσιν εἰς 
πειρασμὸν καὶ παγίδα τοῦ διαδόλον. » Ὁ οὖν &- 


mur, his contentl erimus, qui enim volunt divites C διὼ; τὴν ἐντολὴν τοῦ ᾿Α ποστόλου, μᾶλλον δὲ oj: 


fleri, incidunt in tentationem et laqueum dia- 
boli **. » Profecto qui Apostoli mandatum revere- 
tur, imo verlus, Domini dicentis : « Nolite possidere 
nurum aut argentum "*, 10/51 et ne solliciti sitis 
quid manducetis aut bibalis ** : » is anrigam super- 
bie exturbat curru, atque suis proterit pedibus. 
Pulchre igitur Parcmiastes, per admonitionem, 
munera captantibus dielt : « Ne opprimas paufe- 
rem aut vim ilii feceris : pauper enim est. **. » 
ltem : « Qui. diligit pecuniam, non ünplebitur pe- 
cunia **. » Propterea. pauper facile novit ingredi 
in conspectu Domini. Et ; « Ne sit manus tua 
extenta ad accipiendum, et ad reddendum con- 
tracta ?'. » [loc ipsum et Paulus : « Bealius est 
dare quam accipere ?*. » Lex item : « Non Justifi- 
cabis ünpium pro muneribus **.» Et : « Non acci- 
pies munera ; unera enia exczcant oculos viden- 
tium ᾽ν. » Samuel : « Num de manu. cujuspiam 
accepi munus aut. calecamentum **? » Ecce testis 
Dominus. Propheta Auios adversus populum indl- 
gnabundus dicebat : « Dona electa accepistis a 
pauperibus **. « Huic per omnia consentaneus 
Isaias, ait : « Principes tui diligunt munera, se- 
quuntur retributiones ". » Tales qui sunt miseros 


** Pul, Li, 8. ** Job xxvii, 16, 47. 
xix, 95. ** ] Tim. vi, 8. 
rli. qv, δῦ, "* Act, as, 55, 
Vi Ma. 1, 25, 


4“ Matth, x, 9. 
92 fes, v, 23, 


*! Job xxxi, 94. 
*5 Matth, νι, 25. 
** Exod. xvi, 8... 1 Reg. xi, $. 


τοῦ Κυρίου, λέγοντος" «Mh χτήσησθε χρυσὸν xol ἄρ- 
γύρον.» — « Μηδὲ μεριμνᾶτε τί φάγητε, ἢ τί nhe 
τὸν τοιοῦτον ἡνίοχον καταβάλλει, xal ὑπὲ τοὺς tav 
τοῦ πόδας συντρίδει. Καλῶς οὖν ὁ Παρριμιαστὴς 
παραινεῖ τοῖς δωρσλήπταις, λέγων" « Μὴ ἐχδιότον 
πένητα" πτωχὸς Yáp bovtv. » Καὶ πάλιν « Ὁ áp 
πῶν ἀργύριον, οὐχ ἐμπλησθήσεταε ἀργυρίου. » Ad 
ὁ πένης οἶδεν πορευθῆναι κατέναντι τῆς ζωῆς. Καὶ 
τό" «Μὴ ἔστω ἡ χείρ, σου ἐχτεταμένη εἰ; τὸ λαδεῖν, 
xai ἐν τῷ διδόναι συνεσταλμένη. » Τὸ αὑτὸ δὲ xi 
ὁ Παῦλος" « Μακάριόν ἔστι μᾶλλον διξόνα:, l0 
θάνειν.» Ὁ δὲ νόμος φητίν' ε Οὐ δικαιώσεις τὸν doc 
ἕνεχεν δώρων. » Καὶ, « Δῶρα ob λήψει" τὰ γὰρ δῶρα 
ἐκτυφλοῖ ὀφθαλμοὺς βλεπόντων. » Καὶ ὁ Σαμουὶ. 
τὴν ἐντολὴν κατέχων τοῦ νόμου, ἔλεγεν τῷ 20 
« Νὴ ἐχ χειρός τινος εἴληφα ἐξίλασμα, ἣ ὑπόδημα; 
Ἰδοὺ μάρτυς Κύριος. Ὁ δὲ προφήτης "Aui apt 
μένος κατὰ τοῦ λαοῦ, ἔλεγεν «Δῶρα ἐχλεκτὰ ue 
ξασθε᾿ παρὰ πτωχῶν.» Kal ὁ 'Haatag συνηγορῶν. 
φησίν «Οἱ ἄρχοντες οἱ ἀγαπῶντες δῶρα, διώχοντεν 
ἀνταπόδομα. » Καὶ Ξαλανίξων αὐτοὺς, ἐπάγε" 
« Οὐαὶ, οἱ δικαιοῦντες τὸν ἀσεδῇ ἕνεκεν δώρων, 4 
«b δίκαιον τοῦ διχαίον αἴροντες!» Καὶ ἄλλοτ" (E 
wu xa δῶρα ἀποτυφλοῖ ὀφθαλμοὺς σοφῶν.» Καὶ 
δι Manb, x, 9. s Math. 


* Eccli. xxyi, 5. "Pr 
** Ainos v, I7 


93 Psal, xxevi, 16. 
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πᾶλιν ε Ἐξόλλυσιν ἑαυτὸν ὁ δωρολήπτη:. Ὁ δὲ μὲ- A esse confirmans inducit : « Υ qui justifieatis lm- 


σῶν δωρηληφίας, ζήσεται.» Καὶ αὖθις" «Λαμδάνων 
δῶρα ἐν χόλποις ἀδίχιυ;, οὐ χατεναοδοῦται ἐν ὁδοῖ:. κ᾿ 
— « Αἱρετώτερον οὖν ὄνομα χαλὸν f| πλοῦτος. » Ὁ δὲ 
Διυῖδ τὸν Θεὸν ἑξαιτούμενος ἔλεγεν « Μὴ συναπ- 
ολέτῃς μετὰ ἀσεδῶν τὴν ψυχήν μου, χαὶ μετὰ ἀνδρῶν 
αἱμάτων τὴν ζωὴν poo: ὧν ἐν χερσὶν αἱ ἀνομίαι, 
ἡ δεξιὰ αὐτῶν ἐπλήσθη δώρων * » ἀσεθεῖς χαὶ ἀνό- 
μους ἄνδρας αἱμάτων ἀποχαλῶν τοὺς δωρολήπτας. 
Καὶ αὖθις" «ἼἌφρων, καὶ ἄνους, ἀπολοῦνται, καὶ 
χαταλείψουσιν ἀλλοτρίοις τὸν πλυῦτον αὐτῶν. ν "Iov 
τῷ εἰπεῖν᾽ « ἽἌφρων, ταύτῃ τῇ νυχτὶ ἀπαιτοῦσιν ἀπὸ 
σοῦ τὴν ψυχὴν σου" ἃ δὲ ἡτοίμασας τίνος ἔσται ; 
ἄφρονας χαλῶν τοὺς ἐν πλούτῳ πεποιθότας, διὰ τὸ 


ἄδηλον τοῦ ἐν σαρχὶ βίου. Καὶ πάλιν" € Κλῖνον τὴν - 


χαρδίαν μου εἰς τὰ μαρτύριά σου, xat μὴ εἰς πλεον- 
εξίαν. » Ὁ δὲ Ἰὼδ δειχνύων τὸ καθαρὸν αὐτοῦ, 
λέγει" « Εἰ δὲ καὶ ταῖς χερσί μου ἡψάμην δώρων.» 
Καὶ ὁ Κύριος καὶ Σωτὴρ ἡμῶν ἐντέλλεται, λέγων" 
« Ὁρᾶτε, καὶ φυλάσσεσθε ἀπὰ πάεης πλεονεξίας, » 
ὅτι οὐχ ἐν τῷ περισσεύειν τινὶ ἡ ζωὴ αὐτοῦ ἐστιν ἐχ 
τῶν ὑπαρχόντων αὑτῷ. Αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας 
τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 

in avaritiam *, » Job. quoque, purum declarans se 


pium pro muneribus, qui aufertis a justo quod 
justum est, et capitis xenia **! » Et : « Dona exca- 
cant oculos sapientium **. » Iterum : « Perdit sc- 
ipsum, qui accipit munera, qui autem odio habet 
acceptiones munerum, vivet *. » Rursum : « Acci- 
piens munera in sinibus injuste, non prosperatur in 
viis suis *.» — « Melius itaque nomen bonum, quam 
divitiz *. » David proinde precatus Dominum, ut 
huic eximeretur nox:e, dicebat : « Ne simul perdas 
cum impiis animam meam, et cum viris sangui- 
num vitam meam, in quorum manibus iniquitates 
sunt: dextera eorum repleta est muneribus*. » 
Impios, exleges sive iniquos, atque viros sanguinum 
dum nominatim perstringit, insinuat captatores 
B munerum. ltem: « Insipiens et stultus peribunt, 
et relinquent alienis divitias suas *. » Ac si diceret 
illud : « Stulte, nocte hac repetent a te animam 
tuam * : » qui autem « apparasti tibi, cujus erunt'?» 
Stultos plane eos nominat, qui scopum suz spei 
divitiis affigunt : eoque stulti, cum incompertus sit 
nec certo deprehendi queat. istius vitz exitus. Rur- 
sus : « Inclina cor meum in testimonia tua εἰ non 
noxz hujus : « Si manibus meis vel attigi dona *. » 


Sed et Dominus, nostre vindex salutis : « Videte, ait, et cavete ab omni avaritia '*; » quia non ex eo 


quo quis abundat, vita ejus est. Ipsi gloria in secula 
AUTOZ l'. 
Περὶ σκνιφότητος. 


'H σχνιφότης ἀπὸ μιχροψυχίας ἀναδλαστάνει, 
μᾶλλον δὲ ἀπιστίας xal ἀνελπιστίας. Εἰ γὰρ περὶ 


τὰ ὁρώμενα, ἃ παρέχει ἡμῖν ἀγαθὰ xab' ἑκάστην € 


πλουσίως ἡ αὐτοῦ ἀγαθότης, οὐκ ἐμπιστεύομεν αὑτῷ, 
ἀλλὰ διστάζομεν" πῶς περὶ τῶν μὴ ὄρω μένων καὶ 
αἰωνίων, xal παραμόνων ἀγαθῶν, ἃ αὐτὸς ὑπέσχετο 
ἡμῖν παρασχεῖν, πιστεύσωμεν αὐτῷ, « Ἃ οὔτε 
ὀφθαλμὸς εἶδεν, καὶ οὕς οὐχ ἤχουσεν, xai ἐπὶ xap- 
δίαν ἀνθρώπου οὐχ ἀνέδη ; » Εἰχότως οὖν ἐγχαλού- 
μεθα παρὰ τῆς θείας Γραφῆς, ὅτι « ΓΑνδρα ὁλιγό- 
ψυχον τίς ὑποίσει ;» Ἐμπιστεύσωμεν οὖν τῷ Θεῷ 
τὴν χρείαν τοῦ σώματος, καὶ δῆλοί ἔσμεν, χαὶ τὴν 
τοῦ πνεύματος πιστεύοντες αὑτῷ. Οὐχοῦν αὐτῷ ἀπο- 
δώσομεν περὶ πάντων, ὅτι αὐτῷ μέλει ὑπὲρ ἡμῶν" 
xa οἶδεν ὧν χρείαν ἔχομεν πρὸ τοῦ αἰτῇσαι αὐτόν. 
Ὁ γὰρ θεὸς τῶν ἁπλουμένων, ἁπλότης ἐστίν: χαθὼς 


xal fj Σοφία φησίν" « Ὃς πορεύεται ἁπλῶς, πορεύε- D 


ται πεποιθώς, » Kal πάλιν’ « Τοῦ πιστοῦ ὅλος ὁ 
χόσμος τῶν χρημάτων, τῷ δὲ ἀπίστῳ οὐδὲ ὁδολός. » 
Καί' « Εὐλογία Κυρίου ἐπὶ χεφαλὴν δικαίου. » Καὶ, 
« Ψυχὴ εὐλογημένη πᾶσα ἀπλῆ * καὶ ὁ σπείρων δι- 
καιοσύνην, λήψεται μισϑὸν πιστοῦ. Οὐ γὰρ λιμοχτο- 
νήσει Κύριος ψυχὴν δικαίου. Ὃ δὲ πεποιθὼς ἐπὶ 
πλούτῳ σὐτοῦ, οὗτος πεσεῖται. » Καὶ, « Ὕπαρξις 
ἐπισπουδαζομένη μετὰ ἀνομία;, ἐλάσσων γίνεται" ὁ 
δὲ συνάγων ἑαντῷ μετὰ εὐσεδείας, πληθυνθήσεται. » 


*1sa. v, 95. "* Eccli. xx, 31. ' Prov? xv, 97. 
ἀντ, 1. * Luc xm, 30. " ibid. 







κι 9. "Prov. xvvin, 09. 


* Prov. xvi, 35, ? Prev. xxn, f. 
ἦ " Psal. cxvin, 56. * Job xxsi, 7. 7 
Prov. xvw, 14, in editiene Lxx ; in Vulgata. vero, spiritum ad irasceudum facilem, ete. *? Prov. 


seculorum. Amen. 
HOMILIA X. 
De sordida et illiberali parcitate. 

Parcitas, aut si mavis, tenacitas, ab radice pro- 
germinat pusillanimitatis ; verius autem praficisci- 
tür ab infidelitate et desperatione. Etenim si eirca 
bxc visibilia qux in dies singulos abunde et opu - 
lenter nobis suggerit Domini benignitas, 1042 
haudquaquam fidem habemus, sed varie diducitur 
animus et vacillat dubius; qui flet ut. fide nihil 
hzesitante credamus ipsius verbis de his qui 
nfinime oculis subjacent, sed terna sunt, 
nec ullo unquam intercipienda tine, cum alie- 
qui se ea ,nobis certo daturum pollicitus sit, 
bona sane, « Que nec oculus vidit, nec auris 
audivit, nec in cor hominis ascenderunt !! ? » Non 
igitur abs re divina nos coarguit Scriptura : « Vi- 
rum pusillanimem quis sustinebit !*? » Itaque 
istius eorporis necessitatem fide non dubia Dco 
permittamus cui manifesti sumus fidem habentes 
Spiritui sancto. Sane rerum omnium curam ineu:n 
transcribamus, illi uni assignemus ; quia ipsi cura 
erit de nobis. Novit ipse quorum tangamur neces- 
sitate, priusquam postulemus eum. Simpliciter gra- 
dientium divitis, Deus est, quemadmodum astruit 
Sapientia : « Qui ambulat simpliciter, ambulat 
confidenter *. » Rursus : « Fidelis viri est totus 
mundus divitiarum, infidelis antem ne obolum 


quidem habet !*. » Et : « Benedictio Domini super ; 


* Psal. xxv, 9, 10. 
1? Luc. xu, 45... "E Cor. 
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caput justi '*. » Et : « Benedicta. anima simplex 
omnis est ; qui seminat justitiam , mercedem reci- 
yiet fidelium '* : non enim enecabit fame Dominus 
snimam justi : qni autem confidit in divitiis suis, 
corruet 9. » Et: « Substantia przpropero ac festi- 
1atiore studio quasita per iniquitatem minuetur ; 
«qui autem coacervat sibi cum pictate , mnltiplica- 
lituc '*. » Dicit autem Moses : « Si fucrit inter te 
indigens quispiam ex fratribus tuis, non contrahes 
manum tuam ab eo; sed mutuo dabis quantocun- 
que eguerit !*. » Psaltes item regius : « Ecce oculi 
Domini super metuentes eum, ut eruat a morte 
auinas eorum et alat eos in fame ** ; » Divites enim 
pauperes facti sunt et esurierunt : « inquirentes au- 
tem Dominum non defcient omni bono ?!, » Et : 
« Nou vidi justum derelietum , neque semen ejus 
quiarens panes **. » Alter item : « Qui miseretur 
pauperum beatissimus **. » Et : « Anima sux be- 
neiacit vir misericors **. » Concinit his Apostolus : 
« Qui parce seminat , parce et metit : unusquisque 
prout destinavit in corde suo, non thmen ex tristi- 
tia aut ex necessitate : hilarem enim datorem dili- 
pit. Deus **. » Sed et animarum et bonorum om- 
nium amantissimus Dominus : « R'espicite volatilia 
cwlí, qui non seminant neque metunt, neque con- 
gregant in horrea, et. Pater. vester coelestis pascit 





ANTIOCHI MONACHI 


Mél 
ἃ Λέγει δὲ xal 6 Μωῦσῆς € "Éàv γένηται iv 0, ἐν- 
δεὴς kx τῶν ἀδελφῶν σον, οὐ σφίγξεις τὴν χεῖρά σιν 
ἀπ᾽ αὑτοῦ * ἀλλὰ δανιεῖ: αὐτῷ ὅπον ὑστερεῖται, » Ὁ 
δὲ Ῥαλμῳδός" « Ἰδοὺ οἱ ὀφθαλμοὶ Κυρίων ἐπὶ τοὺς 
φοδουμένους αὐτόν" ῥύσασθαι ix θανάτου τὰς ψυχὰς 
αὑτῶν, xai διαθρέψαι αὐτοὺς ἐν λιμῷ. » Πλούσιοι 
γὰρ ἑπτώχενσαν καὶ ἐπείνασαν " « ΟἹ δὲ ἐχξττοῦν 
τες τὸν Κύριον οὐκ ἐλαττωθήσονται παντὸς ἀγαθοῦ. ν 
Καί: « Οὐχ εἶδον δίχαιον ἐγχαταλελειμμένον, οὐδὲ τὴ 
σπέρμα αὐτοῦ, ζητοῦν ἄρτους. » Καὶ ἕτερος " « Ὁ 
ἐλεῶν πτωχοὺς, μαχαριστής. » Καὶ, « Τῇ ψυχῇ αὐτοῦ 
ἀγαϑὸν ποιεῖ ἀνὴρ ἐλεήμων, 1 ᾿Ωσαύτως xal ὁ Δτό- 
στολος,ε Ὃ σπείρων φειδομένως, φειδομένως χαὶ θ:- 
ρίσει * ἕκαστος καθὼς προαιρεῖται τῇ καρδίᾳ' πλὴν 
μὴ Ex λύπης, μηδὲ ἐξ ἀνάγχης " ἱλαρὸν γὰρ δότην 
Ὁ ἀγαπᾷ 6 θεός. » Ὁ δὲ φιλόψυχος καὶ ἀγαθὸς Κύριος, 





ὅτι οὐ σπείρουσιν, οὐδὲ θερίζουσιν, οὔτε σννάγονϑιν 
εἰς ἀποθήχας, καὶ ὁ Πατὴρ ὑμῶν ὁ οὐράνιος τρέφει 
αὐτά. Οὐχ ὑμεῖ; μᾶλλον διχφέρετε αὑτῶν; ν Κα 
ἐπάγει: « Μὴ οὖν μεριμνέσητς, λέγοντες" Τί ςάγωμιν, 
ἢ τί πίωμεν, fj τί περιδαλώμεθα; οἶδεν γὰρ ὁ Πατὴρ 





ὑμῶν ὁ οὐράνιος, ὅτι χρήζετε τούτων ἁπάντων. Ζη- 
τεῖτεδὲ πρῶτον τὴν βασιλείαν τοῦ Θεοῦ, καὶ τὴν Une 
σύνην αὑτοῦ, xal ταῦτα πάντα προστεθήσεται ὑμῖν» 
Αὐτῷ ἢ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμῆν. 





ea **. » Inducit : « Nolite ergo solliciti esse, dicentes : Quid manducabimus aut quo operiemur? scit 
cnim Pater vester ccelestis, quia his omnibus indigetis : quierite autem primum regnum Dei et jusli- 
tiam cjus, et h»c omnia adjicientur vobis *'. » Ipsi gloria in secula szecalorum. Amen. 


TIOMILIA ΧΙ. ᾿ 


1043 Fratrum necessitati occurrendum, mutuo vel 
commodato, 

Mutuo aut commodato qnid utendum dare fratri- 
bus, maxime qui germanitate fldei tibi junguntur, 
'suntque exspectatione futurz bzreditatis compares, 
miagnepere conducj;, juxta prescriptum legis qu 
ait: « Fratri tuo dabis mutuum ** ; » ei nimirum 
qui sub lege tecum miliiat : alicnigenze autem non 
commodabis; hoc est , exlegi, quique a legis jugo 
extorris vivit. EL h»c quidem lex ipsa suo astruit 
patrocinio. Sed et Parcemiastes : « Qui.facit mi- 
sericordian, foneratur proximo suo **. » Et : «Qui 
privalet manu sua servat mandata ᾽ν.» Rursus : 


AOTOS ΙΔ΄. 
«Περὶ δανειζέντων.. 


Τὸ δανεῖσαι, ἑποφειλόμενόν ἐστι, μάλιστα τοῖν; 
ὁμοπίστοις xat συγχληρονόμοις ἀδελφοῖς, χαϑὼς χαὶ 
ὁ νόμος διαγορεύει " φησὶν γάρ᾽ « Τῷ ἀδελφῷ ow 
δανιεῖς. » Τοῦτ᾽ ἔστιν τῷ ὑπὸ νόμον’ ἀλλοτρίῳ δὲ οὐκ 
ἐκδανιεῖς, τοῦτ᾽ ἔστιν τῷ ἀνόμῳ. Ταῦτα μὲν ὁ vip 
Συνηγορεῖ δὲ χαὶ ὁ Παροιμιαστὴς, λέγων" € Ὁ 
ποιῶν ἔλεος, δανιεῖ τῷ πλησίῳ αὐτοῦ, » Καὶ, « Ὁ 
ἐπισχύων τῇ χειρὶ αὐτοῦ τηρεῖ ἐντολάς. » Καὶ sé- 
λιν" «€ Δάνεισον τῷ πληπίῳ ἐν καιρῷ χρείας αὑτοῦ, 
xo μὴ ἀπόσχῃ εὖ ποιεῖν ἐνδεεῖ" ἡνίκα ἂν ἔχῃ ἡ χε 
σὸν βοηθεῖν, μὴ εἴπῃς, Ἐπανελθὼν ἐπανήχου. χεὶ 


« Fenerare proximo (uo in tempore necessitatis D αὔριον δώσω, » Τούτοις παραπλήσιον καὶ ὁ Y2p 


size, et neabstineas benefacere indigenti ; cum ad 
manui habeas et possis auxiliari, ne dicas, Rever- 
tens redi, et cras dabo ?*. » Perque his confinia 
dicit regius Psaltes : « Jucundus vir qui miseretur 
et commodat ?*, » Rursum : « Tota die miseretur 
ct eommodat justus, et semen ejus in benedictione 
erit ?!, » Item : « Mutuabitur peccator et non sol- 
vel, justus autem miseretur et tribuit **. » Quem 
sibi praescribat scopum nomiue fenoris Scriptura , 
nosse convenit : δανεῖσαι enim fenerari, pro be- 





"1 jbid. 98. 
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!5 Prev. xi, 26. 
?! Psal. xxxi, 11, *? Psal, xxxvi, 25. 
$6. 5 ibid. 31-55. — ?* Deut. 3v, 8. 
VU Psal xxxvi, 26. ÁÀ" ibid. 94. 


1! Prov. xi,18. 








"8 Prov. xin. 11. 
xiv, 44. 
xxix, "ibid. 


ῳδὸς παραινεῖ, λέγων" « Χρηστὸς ἀνὴρ ὁ οἰχτείρων 
χαὶ χιχρῶν. » Καὶ tv. € Ὅλην τὴν ἡμέραν Dal, 
xat δανείζει ὁ δίχαιος, xal τὸ σπέρμα αὐτοῦ εἰς: ie 
λογίαν ἔσται. » Καὶ πάλιν" € Δανείξεται ὁ ápaptt- 
λὸς, καὶ οὐκ ἀποτίσει" ὁ δὲ δίχαιος, οἰκτείρει xii 
δωσιν. » Χρὴ δὲ εἰδέναι τὸν σχοπὸν τῆς θείας Γραφήν 
ὅτι τὸ δανεῖσαι, ἀντὶ τοῦ, ἐλεῆσαι τὸν πλησίον, 
προστέταχται" χαθὼς γέγραπται, « Χάριν ἐντολῆς 
ἀντιλαδοῦ πένητος " ἀπόλεσον ἀργύριον διὰ ἀδελφόν.) 
"Kat πάλιν" € Ὡς ὡραῖος ἔλεος ἐν καιρῷ θλίψεως» 


* Deut, xv, Ἴ. Ν᾽ Pel. xvn, (8,19. 
ern Cor. “πα, 6.1. "t Mab. 


?' Prov, xi, 17. BJ palos 5 


δι Prov, m, 20, 27. 


1!05 HOMILIA XII 


— DE USURIS. 1168 


Συνεπισχίσεις τὸν σύσσωμό" σου, ἕξεις αὐτὸν mzos- A nigne et misericorditer accipere proximum, ut plu- 


ἄγοντα ἐν τῇ ἀναπστάτει, τῆς συμπαθείας μάρτυρα, 
χαὶ μὴ στενάξζουτα χατὰ σοῦ. Οὐχ ἀλυσιτελὲς γὰρ 
τοῦτο, Μὴ οὖν διὰ χρυτὸν χαὶ ἄργυρον, καὶ ἀρώματα, 
γενώμεθα ἀπάνθρωποι, ὧν ὁ ἰδ;, καὶ ὁ σὴς, εἰς μαρ- 
πύρων ὑμῖν ἔσται" ἀχούουτε; τοῦ Παύλου λέγοντος" 
« Ὁ μεταδιδοὺς ἐν ὁπλότητι, ὁ ἐλεῶν ἐν ἱλαρότητι.» 
Ka^ « Ταῖς χρείαις τῶν ἁγίων χοινωγοῦντες. » 
Καὶ ἑτέρωθι" « Μαυνθανέτωσαν δὲ xal οἱ ἡμέτεροι 
χαλῶ, ἔργων προΐστασθαι, εἰς τὰς ἀναγχαίας χρείας, 
ἵνα μὴ ὥσιν ἄχιρποι. » Φησὶ δὲ καὶ ὁ προφήτης 
Ζαχαρίας. « Κρῖμα δίκαιον κρίνατε, xal ἕλεος. xal 
οἰχτιρμὸν ποιήσατε, ἕχαστος πρὸς τὸν πλησίον a5- 
ποῦ.» Ὁ δὲ Ἰωάννης, « Ὃς ἂν ἔχῃ τὴν βίον τοῦ 
χότμου, xai θεωρῇ τὸν ἀδελφὸν αὑτοῦ, χρείαν 


rimum ascribitur ; quemadmodum illud ascriptum 
est : « Propter mandatum succurre pauperi, perde 
argentum propter fratrem *' « [terum : « Quam 
speciosa misericordia in tempore tribulationis ?*.» 
Confortabis tibi concorporem atque consortem : 
sed et bunc babiturus es in die resurrectionis pa- 
rarium et conciliatoren, Vicem enim suam testa- 
bitur clementer indoluisse te, nec commisisse , ut 
adversum te ingemiscerel : sane non mediocre 
emolumentum afferet tibi hoc. Ne igitur tam illi- 
berales simus et inbumani ob aurum et qualiacun- 
que esculenta, quorum rubigo et tinea in testimo- 
nium adversum nos futura alioqui sint. Quin Pau- 
linz: mayis sententie geramus morem : « Qui tri- 


ἔχοντα, καὶ χλείσῃ τὰ σπλάγχνα αὑτοῦ, πῶς ἡ B buit in sünplicitate, qui miseretur in hilarita- 


ἀγάπη τοῦ Θεοῦ μένει ἐγ αὐτῷ ; ν Τούτοις ἀκύλουθα 
ὁ τῆι; σωτηρίας ἡμῶν προνοητὴς Κύριος; παρακελεύε- 
ται, λέγων " « Παντὶ τῷ αἰτοῦντί σε, δίδου, καὶ τὸν 
θέλοντα δανείσασθαι ἀπὸ σοῦ, μὴ ἀποστραφῇς. » 
Αὐτῷ dj δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμή". 


6", » Et : ε Necessitatibus sanctorum communi- 
cantes ?*, » Alibi item : « Discant autem et nostri 
bonis operibus praesse ad usus necessarios, ut 
non sint infructoosi **, » Zacharias insuper prophe- 
tà : « Justum judicate **. » Et : « Misericordiam et 


"niserationem facite unusquisque cum proximo suo "". » Et Joannes: « Qui habuerit substantiam 
mundi hujus, et viderit fratrem suum  heeessitatem babere, et clauseril viscera sua : quomodo cbari- 
tas Dei manet in eo **? » His consentiunt e astipulantur, quz» nostre omnium provisor salutis Do- 
minus ut faciamus admonet : « Omni petenti 1e tribue : ct volentem pelere mutuum abs te, ne 


averseris **. » Ipsi gloria in secula. Amen. 
AOTOZ IB'. 
Περὶ τόχων. 


ΟἹ o3: κόσμου τούτου ἄνθρωποι, οὐχ ἂν τοῦ διχά- 
ζεσθαι παύσωνται, εἰ μὴ μετὰ προσθήχης, τὰ τῶν 
ἐναγώγων ἀπολάδωσιν πράγματα, ὅταν μάλιστα πρὸ 
τοῦ χρέους τοὺς τόχους χομίζωνται, (ee γενέσθαι 
αὐτῶν τὸ δίχαιον ἀρχὴν ἀδιχίας μεγάλης. Καὶ διὰ 
τοῦτο ol τοχίζοντες, ἐναγεῖς καὶ ἀμείλικτοι ὀνομά- 
ζονται Βδελυχτοὶ γάρ εἰσιν ἕναντι Θεοῦ xal ἀνθρώ- 
πων, Καὶ τὸ σύνολον Χριστιανοῖς ἀπηγόρευται ἢ 
ἐπίνοια τοῦ τόχου. Καθώς φησιν ὁ Προφήτης περὶ 
ἀδίχου πόλεως" « Οὐχ ἐξέλιπεν ἐκ τῶν πλατειῶν ab- 
τῆς τύχος καὶ δόλος. » Περὶ δὲ τοῦ διχαίον, « Τὸ 
ἀργύριον αὑτοῦ οὐχ ἔδωχεν ἐπὶ τόχῳ. » Καὶ πάλιν" 
4 Ἐκ τόχου χαὶ ἐξ ἀδιχίας λυτρώσεται τὰς ψνχὰς 
αὑτῶν. » Ὁ δὲ Παροιμιαστῆς “ε« Ὃ πληθύνων τὸν 
τόχον αὐτοῦ μετὰ τόκων καὶ πλεονασμῶν, τῷ ἑλεοῦντι 
πτωχὸν συνάγει αὐτόν. » Καὶ ἄλλος, « Τόχον ἐπὶ 
τόκου, καὶ δόλον ἐπὶ δόλου. » Oa. ἐγώ τινας, ὅτι 
διὰ τὸ κέρδος τοῦ τόκου σὺν τῇ ψυχῇ καὶ τὸ χεφά- 
λαιὸν ἐξημνώθησαν. ᾿Αξίως γὰρ ὁ νόμος παρακελεύε- 
ται, λέγων * «€ Τῷ ἀδελφῷ σου οὐκ ἐχτοχιεῖς ἀργυ- 
lov, ἣ βρωμάτων, f| παντὸς πράγματος. » Καὶ πά- 
λιν" « Τὸ ἀργύριόν σου οὐ δώσεις ἐ πὶ τόχῳ. » Καί" 
« {Πλεονασμῷ οὐ δώσεις τὰ βρώματά oov. » Ὁ δὲ 
Ἐχχλυησιαστὴς περὶ τῶν πλουτούντων ἐχ τόχων, di 
ἐξ ἀδικιῶν, οὕτως διαγορεύει o € Ἔστιν ἀῤῥὙωστία 
Beth, ἣν εἶδον ὑπὸ τὸν ἥλιον, πλοῦτον φυλασσόμενον 


"9 Eccli. xxxv, 26. 
*! Luc. vi, S0. 


8» Ecchi. xxix, 13. 
wn9. "ibid. *'1 Jean. ui 17. 
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HOMILIA. XII. 
104A De uiris. 


Mundi hujus hemines ante tribunalia nnnquam 
conquiescent coatrovertere et lites intendere pro- 
ximis, eousque dum accessorio perfruantur quod 
prater sortem contingit, dum maxime preter de- 
bitum usuras corradunt et colligunt, adeo ut quod 
juste ad illos pertinet , principium fiat magnae ini- 
quitatis. Quapropter qui usuras exercent, non abs 
re ceu exsecrabiles et strigosi nomihatim perstrin- 
guntur. Sunt plane coram Domino et hominibus 
abominationi : cum in genere uulli non Christiano 
interdictum sit artificio quovis exercendi? usurw ; 
Sicut et de iniqua illa clvitate ait Propheta : « Non 
defecit de plateis ejus usura et dolus **. » Cum in- 
terim justo hoc eloginm reddat : « Argentum suum 

D non dedit ad usuram δ" » ltem : « Ex usura et cx 
iniquitate redimet animas eorum **, » Parcemiastes 
quoque: « Qui multiplicat divitias suas cum usuris 
et abundanuis, utique ei congregat qui miserebitur 
pauperis κ΄. » Item : « Usuram super usuram , εἰ 
dolum super dolum **. » Novi ego aliquot qui per 
immodicam aviditatem lucri, preter anime detri- 
mentum, sortem elocat: pecunie perdiderunt : 
digne quidem , cum lex prascribat, dicens 
* Fratri. tuo. non. dabis ad usuram argentum, 
non cibos, aut rem quamcunque *. » Rursus . 
« Aryentum tuum non dabis ad usuram **. » Et : 


xu.8. "ibid. 15 
9 Pal. niv, 12. 
Levit. xxv, 57. 


v Tit. m, 18. ** Zachar. 
55 Psal. xiv, ὃ... ** Psal. 13x, 44. 


1:01 ANTIOCHI 


MONACHII ΠῚ 


« Ad superabusdantiam non dabis cibos tuos δ᾽. » A τὸ παρ᾽ αὐτοῦ εἰς χακίαν αὐτῷ, καὶ ἀπολεῖται à 


Ecclesiastes de istis qui per iniquitatem usuris 
extortam locupletantur , edisserit hunc in modum : 
« Est inürmitas gravis quam vidi sub sole, nempe 
cum quis divitias custodit in malum proprium, et 
peribunt divitiz illa in occspatione mala, et certe 
omnes dies illius in tenebris οἱ luctu et in indigna- 
lione multa et infirinitate. Et labor istius in ventum 
ibit *!**, » Consentit his illud Pauli ad Timotbeum : 
« Divitibus bujus seculi precipe non sublime sa- 
pere nec sperare in incerto divitiarum, sed in 
Deo, qui prestat nobis omnia abunde ad fruendum, 
bene agere, divites esse in operibus bonis, facile 
tribuere, communicare, thesaurizare sibi funda- 
mentum bonum in futurum, ut apprehendant ve- 


πλοῦτος ixslvo; ἐν περισπασμῷ πονηρῷ, xsl γε 
πᾶσαι αἱ ἡμέραι αὐτοῦ ἐν σχότει, χαὶ ἐν πένθει, καὶ 
ἐν θυμῷ πολλῷ, καὶ ἀῤῥωστίᾳ, καὶ ὁ μόχθος αὐτῶν 
εἰς ἄνεμον. » Ὁμοίως xai ὁ ᾿Απόστολος παραινῶν 
Τιμοθέῳ ἔλεγεν’ « Τοῖς πλουσίοις ἐν τῷ νῦν αἰῶνι 
παράγγελλε, μὴ ὑψηλοφρονεῖν, μηδὲ ἠλπιχέγρι ἐπὶ 
πλούτου ἀδηλότητι, ἀλλ᾽ ἐπὶ Θεῷ τῷ παρέχοντι 
ἡμῖν πάντα πλουσίως, εἰς ἀπόλαυσιν, ἀγαθοεργεῖν, 
πλουτεῖν ἐν ἔργοις χαλοῖς, εὔμεταδότους εἶναι, χοι- 
γωνιχοὺς, ἀποθησαυρίζοντας ἑαυτοῖς θεμέλιον χαλὸν 
εἰς τὸ μέλλον, ἵνα ἐπιλάδωνται τῆς αἰωνία 
ζωῆς. » Πειθόμενοι οὖν, ἀδελφοὶ, τῇ θείᾳ Γραφῇ, 
ἀπηοττῶμεν τῆς δεινῆς πλεονεξίας, xal τῆς βδελυρᾶς 
ἐπινοίας ταύτης τῶν τόχων. Ὃ γὰρ τόχος, τῷ δόλῳ 


ram vitam **.» Auctoritate igitur persuasi (fratres) B συνεζεύχθη. Καὶ μᾶλλον ζηλώσωμεν εὸν καλὸν ζῆ- 


Scripture divinz, ab inexplebili illa aviditate con- 
gerendi divitias avocemus menlem : longissime 
submoveamus nos ab hac exsecrabili prorsus usu- 
rarum excogitatione : potius imitemur beati Za- 
chzi pium zelum, cum eodem dicentes : « Ecce 
dimidium bonorum meorum, Domipe, do pauperi- 
bus, et si quid aliquem defraudavi, reddo quadru- 
plum **. » [dque ut àb. eo promereamur audire, qui 


λον τοῦ μακαρίου Ζαχχαίου, λέγοντες σὺν αὐτῷ" 
« Ἰδοὺ τὸ ἥμισν τῶν ὑπαρχόντων pot, Κύρις, vd; 
πτωχοῖς δίδωμι. Καὶ εἴ τινός τι ἐσυχοφάντησι, ἐπ» 
δίδωμι τετραπλοῦν" ν ἵνα καὶ ἡμεῖς ἀκούσωμεν 
παρὰ τοῦ εὖ εἰδότος τὰ χρυπτὰ ἡμῶν Δεσπότου xii 
Σωτῆρος" « Σήμερον σωτηρία τῷ οἴχῳ τούτῳ ἐγέκ- 
το. » Αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήν. 

cordium nostrorum arcanos recessus perspicee 


novit Domino nosiro ac Salvatore: « Hodie salus domui huic facta est "*. » Ipsi gloria in sscub. 


Amen. 
HOMILIA XII. 


1045 De immoderata affectione conquirendi, sive de 
avaritia. 

Ait Dominus : « Nemo potest duobus dominis c 
servire ; aut enim unum contemnet et alterum sus- 
tinebit, aut. unum oderit et. alteram diliget : non 
potestis Deo servire et mammonz **, Liberati 
enim a peccato, servi facti estis justitiz **, » nec 
jam potestis Deo servire et mammong : cujus in- 
terpretatio est divitie , sicut. ille dicit : « Divitie 
si aifiant, nolite cor apponere δ΄ : » quandoquidem 
juxta legis prascriptum, pars una corporis lepra 
si aspergitur, altera autem sincera est, totum 
interim censctur immundum **. Plane alienz facul- 
tatis appetentior, quantalibet pecunie exuberet 
copia, nunquam exsatiatur. Cum enim permulta 
indipiscetur, rursus alia tanto expetet avidius ; 
cumque sibi hzc conciliarit, aliis rursum expanso 
coneupiscentie simu inhiat cumulandis, nec un- 
quam vesanientem hunc sedat a»petitum. Nec enim 
isnovit, quia quantam habet materiam vitiosze istius 
affectionis secundum proportionem, tanto recedit 
a Deo, fitque particeps apostasiz. Utique talis nul- 
lum operitur vitz istius flnem ; neque intelligit in 
hac vita inquilinum se esse atque incolam, οἱ qu:e 
adeptus cst non esse sua. Plane is accensendus 
venit ordini stultorum. Particeps enim est illius 
divitis cui suspecta erat loci sui angustia, De ejus- 
modi eleganter Scriptura loquitur : « Quemadmo- 
dum infernus et perditio non implentur, ita oculi 


AUTOZ IF". 
Περὶ πλεονεξίας. 


Φησὶν ὁ Κύριος" « Οὐδεὶς δύναται δυσὶν χυρίας 
δουλεύειν. Ἢ γὰρ τοῦ ἑνὸς καταφρονήσει, καὶ τῷ 
ἑτέρου ἀνθέξεται " ἢ τὸν ἕνα μισήσει, xal τὸν ἕτερ 
ἀγαπήσει. Οὐ δύνασθε Θεῷ δουλεύειν καὶ Μαμμυν 
“Ἐλευθερωθέντες γὰρ ἀπὸ τῆς ἁμαρτίας, ἐδουλώϑητι 
τῇ δικαιοσύνῃ. » Καὶ οὐ δύνασθε Θεῷ δουλεύειν xi 
Μαμμωνᾷ, ὃ ἑρμηνεύεται, πιλοῦξος, καθὼς λέγει 
€ Πλοῦτος ἐὰν ῥέῃ, μὴ προστίθεσθε χαρδίαν. » 022 
γὰρ ἀμαρτωλῷ ἐπιδαίνοντι ἐπὶ δύο τρίδους ! ἐπειδὴ 
ἐὰν ἢ κατὰ τὸν νόμον μέρος λεπρὸν, καὶ μέρ. 
καθαρὸν, ὅλον ἀχάθαρτόν ἐστιν. Ὃ οὖν πλεονέχτη; 
κόρον οὐχ ἔχει τῆς φιλοχρηματίας. Ὅταν yàp ποὶῦ 
κτήσηται, πάλιν ἄλλων ὀρέγεται, Καὶ ὅταν xat αὐτὶ 
οἰχειώσηται, αὖθις ἕτερα ἐπιθυμεῖ, Καὶ οὐδέποτ 
παύεται τῆς ματαίας ταύτης ὀρέξεως. Καὶ οὐχ οἷόν 
ὅτι ὅσα ἂν κατ᾽ ἀναλογίαν ἣν ἔχει ὁ ἄνθρωπος πὶ 
τὴν ὕλην προσπαθείας, τῆς ἀπὸ τοῦ Θεοῦ ἀποῦτδ' 
σίας μετέχει. Καὶ ὁ τοιοῦτος oj προσδοχᾷ tÜ* 
βίου, οὐδὲ ἐπίσταται ὅτι παροικεῖ ἐν τῷδε τῷ Pr 
καὶ ἅπερ κέχτηται, ὅτι οὐχ αὐτοῦ εἰσιν. Καὶ οὗτος 
ποίνυν ἐν τοῖς ἄφροσι τέταχται. Κοινωνὸς γὰρ ir 
τοῦ πλουσίου ἐχείνου, οὗτινος ηὐπόρησεν ἡ 19P* 
Καὶ καλῶς λέγει περὶ τῶν τοιούτων ἢ Γραφῇ: & 
« Ὥσπερ ἄδης καὶ ἡ ἀπώλεια οὐκ ἐμπιπλῶνται, 
οὕτως καὶ οἱ ὀφθαλμοὶ τῶν ἀνθρώπων Bring! 
Βυυλόμενο; οὖν ὁ μακάριος Ἰάχωδος θεραπεῦσαι τὸ 
τοιοῦτον νόσημα τῆς πλεονεξίας ἐπιστέλλει λέγων" 


δ o Leyoxsv. 27. 9'* Eccle v,12-15.. ^ Τ Tim. vi. 07409. Luc. xix, 8. * ibid. 9. 9» Matth. τ ^" 


"om. vi, 18. δ Pal, csi HHo I Τόν. vi, 05. 


nj 
€ "Att yov, οἱ πλούσιοι, χλαύσαϊτε ὁλολύζοντες 
ταῖς ταλαιπωρίαις ὑμῶν «al; ἐπερχομέναις. 'O 
πλοῦτος ὑμῶν σέσηπεν, χαὶ τὰ ἱμάτια ὑμῶν σητό- 
ὄρωνα γέγονεν. » Ὁ δὲ Δανῖδ περὶ τῶν τοιούτων 
ἀποτείνεται" « Μέντοιγε ἐν εἰκόνι διαπορεύεται 
ἄνϑδρωπος, πλὴν μάτην ταράσσεται " θησαυρίζει, 
χαὶ οὐ.γινώσχει τίνι συνάξει αὑτά. » "Ast γὰρ οἱ θη- 
σαυρισταὶ, ματαιοχόποι, ἀλλοτριονάματοι εὑρίσχου- 
ται. « Οἱ γὰρ βουλόμενοι πλουτεῖν, ἐμπίπτουσιν εἰς 
πειρασμὸν xal παγίδα. τοῦ διαδόλον, » χαὶ ἐπιθυ- 
μίας πολλὰς ἀνοήτους xo βλαδεράς. Αἵτινες βυϑί- 
ζουσιν τοὺς ἀνθρώπους εἰς ὄλεθρον χαὶ ἀπώλειαν, 
xatà τὸν ᾿Απόστολον. Καὶ αὖθις παραγγέλλει φεύ- 
γεῖν τὴν πλεονεξίαν" ε Ἥτις ἐστὶν εἰδωλολατρεία, 
δι' ἧς ἐπέρχεται ἡ ὀργὴ τοῦ Θεοῦ ἐπὶ τοὺς υἱοὺς 


HOMILIA X(V. — DE DISTRACTIONE. 1470 
ἐπὶ A hominum insatiabiles **. » Beatus itaque Jacobus 


cupiens morbo isti cupiditatis immensa: ferre me- 
delam, per Epistolam dicit : « Agite nunc, divites, 
plorate ululantes super miseriis quz advenient 
vobis : divitiae vestre putrefactze sunt, vestimenta 
vestra a linea comesta sunt **. » Tales et David 
perstringit : « Verumtamen in imagine pertransit 
homo, sed frustra conturbatur, thesaurizat et igno- 
rat cui congregabit ea *'. » Isti enim thesaurorum 
congestores frustra sudasse comperiuntur, nec sibi 
unquam, sed aliis laborasse. « Qui enim volunt di- 
vites fieri, incidunt in tentationem et laqueum dia- 
boli** : » suamque ut plurimum:experiuntur tandem 
cupiditatém, inamcnam esse atque dispendiosam : 
qu.e et juxta Apostolum demergit homines in perni- 


τῆς ἀπιστίας. » Καλὸν οὖν ἐστιν ἀποῤῥίψαι τὸ ix Β ciem ac' perditionem. Jubet rursum is, multa ut 


«ποῦ πλούτου ἀλόγιστον καύχημα, τὰς οἰκείας ἐπιθυ- 
μίας μισήσαντα * ὅπερ ἐστὶν μισῆσαι τὴν ἑαυτοῦ 
ψυχὴν, χαὶ ἀποχτήσασθαι πάντα ἕνεχεν τῆς δόξης 
τοῦ Εὐαγγελίου τοῦ Θεοῦ, 'O γὰρ αἴρων τὴν ἔννοιαν 
αὐτοῦ ἀπὸ πάσης πλοονεξίας, δύναται ἰδεῖν τὰς μεθ- 
οδίας τοῦ διαθόλον. Ὅταν γὰρ ἐξέλθῃ 16 νοῦς τῶν 
σωματιχῶν φροντίδων, βλέπει χατὰ ἀναλογίαν τὰς 
παγουργίας τῶν ἐχθρῶν. Φησὶν δὲ καὶ ὁ Παροιμια- 
στῆς « Οὐχ ὠφελήσουσιν θησαυροὶ ἀνόμους * διχαιο- 
σύνη δὲ ix θανάτου ῥύεται.» Καί" « Αἱρετώτερον 
ὄνομα καλὸν. ἣ πλοῦτος πολύς " ὑπὲρ δὲ ἀργύριον 
xa χρυσίον, χάρις ἀγαθή, » — « Ὃ δὲ συνέχων 
σῖτον, ἀπολείποιτο αὐτὸν τοῖς ἔθνεσιν. » Καί“ « Ὁ 
τιμιουλχῶν σῖτον, δημοκατάρατος * 
τὴν χεφαλὴν τοῦ μεταδιδόγτος, ν Καὶ, « Ὁ πεποι- 
θὼς ἐπὶ πλούτῳ αὐτοῦ, πεσεῖται " ὁ 8$ ἀντιλαμδανό- 
μένος; δικαίων, οὗτος ἀνατέλλει » Ὃ δὲ Κύριός; 
φησι περὶ τοῦ βουλομένου τὰ; ἑαυτοῦ ἀκοθήχας 
καθελεῖν, καὶ μείξονας οἰκοδομῆσαι * « Ἄφρων, ταύ- 
τῇ τῇ νυχτὶ, οἱ ἄγγελοι τὴν ψυχήν sov ἀπαιτοῦ- 
σιν ἀπὸ σοῦ" ἃ δὲ ἡτοίμασας, τίνι ἔσται ; » Καὶ 
ἐπάγει" « Οὕτως πᾶς ὁ θησαυρίζων ἐν ἑχυτῷ, καὶ 
μὴ εἰς Θεὺν πλουτῶν, » Αὐτῷ ἡ SN εἰς τοὺς αἰῶ- 
νας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


εὐλογία δὲ ἐπὶ c 


eircumspectione vitemus superfluam hanc nec ullis 
finibus circumscriptam avaritiam : « Quz est ido- 
lorum cultus, per quam ventt ira Dei in filios 
diffdentize 9. » Sane quam decorum sit, ut. ex- 
puncta animo jactantia citra rationem ullam profi- 
ciscente ex divitiis, oderis insuper incentiva quievis 
proprie conenpiscentiz : id quod est, odisse ani- 
miam suam, et a se excussisse omne suum peculium 
pro gloría Evangelii Dei. 10/46 Quisquis enim 
cogitationem funditus amolilur et ayocat ab omni 
supervacanea cupiditate, is non magno negotio 
deprehendit insidiosas diaboli pedicas. Mens enim 
simulatque 2 se depulit anxias corporis curas, ve- 
teratorias illas ac fallaces machinas inimicorum, 
pro ratione virium 4uas sortita est, perspicue vi- 
det. Ait. proinde Parcmiastes : « Non. proderunt 
thesauri iniquis ; justitia autem ἃ morte liberat *.» 
Et : « Melius est nomen honum quam div 
multz, super argentum et aurum gratia bona 





Et :« Continens frumentum  derelinquet ipsis 
gentibus **. » Et: « Qui appretiat. frumentam, 
maledictus in populie; benedictio — autem super 


caput dispertientis*!. » Et : « Qui confidit in divitiis, 
corruet, qui autem benigne succurrit justis, exo- 


rietur **. » Dominus item, de eo qui apud se constituerat suas denioliri ac solo adequare apothe- 
cas, quod angustiores viderentur, illisque  exadiflcare capaciores: « Stulte , ait, hac moci3 angeli 
Abs te sepetlent animam tuam ; quze autem praparasti, cujus. erunt * ? » Inducit: « Sic omnis qui 
tibi ipsi thesaurizat, non item apud Deum recondit divitias "*. » Ipsi gloria in secula. Amen. 


ΛΌΓΟΣ ΙΔ’. ᾿ D 


Περὶ περισπασμοῦ. 
Περὶ τοῦ περισπασμοῦ, ἀναφανξὸν διδάσχει ἡμᾶς 
ὁ ἙἘχκλησιαστὴς οὕτως " « "Ebuxa τὴν καρδίαν 
μου τοῦ ἐχζητῆσαι xol τοῦ χατασχέψασθαι ἐν τῇ 
σηφίᾳ περὶ πάντων τῶν γενομένων ὑπὸ τὸν ἥλιον, 
ὅτι περισπασμὸν πονηρὸν ἔδωχεν ὁ Θεὸς τοῖς υἱοῖς 
κῶν ἀνθρώπων, τὸ περισπᾶσθαι ἐν αὐτῷ. » Καὶ 
ματ᾽ ὀλίγα" « Καὶ ἐπέδλεφα ἐγὼ ἐν πᾶτιν ποιήμα- 
σίν μου, οἷς ἐποίησαν αἱ χεῖρές μον, καὶ ἐν μόχθῳ 
4p ἐμόχθησα τοῦ ποιεῖν, xal ἰδοὺ τὰ πάντα ματα:ό- 
59 Prov, xxvii, 20. 


*5 Prov. svi l,. ** Prov.xi, 90. 
7? [bid 11}. 


99 Jac. v, 1,2. 
"' lbid. 


*! Psal. xxxvi, 7. 
* [bid. 28 


HOMILIA XIV. 

. De distractione, alias, importuna occupatione. 

Et quidem de distractione luculenter admodum 
docet nos Ecclesiastes , hisce verbis : « Dedi 
cer meum ut exquirerem et considerarem sapien- 
ier de omnibus quz fiunt sub sole, quia oc- 
Cupationem malam dedit Deus filiis hominum ut 
oceuparentur in ea **.» Post pauca : « Et vidi ego 
in omnibus operibns meis qua fecerunt manus 
mes, el in labore quo sudavi ut facerem, et ecce 
universa vanitas ?*. » Rursus : « Ante faciem ho- 


** Prov. x, 2. 
τι Eccle. 1, 13. 


41 Tim. vi 8. 


4) Ephes. v, 6. 
ἐν Luc. xii, 20. 


? {υ14. 21. 
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111| ANTIOCHI MONACIHI xl 
miünis dedit sapientiam: ct scientiam εἰ letitiam, Α τη“. » Kal πάλιν" « Πρὴ προτώπου τοῦ ἀνθρώπο; 


peccatori auteni dedit (illud ἔδωκεν, dedit, intelligi 
debet pro συνεχώρησεν, permisit libero hominis 
arbitrio), ut addat et congreget ; id quod vanitas 
quoque esL "3. Omnia de pulvere facta sunt, et 
omnia in pulverem revertentur ?*. » Inducit : « Me- 
lius est repleri pugillo quietis, quam impleri duo- 
bus pugillis laboris '*. » Iterum : « In quibus dedi 
cor meum ut cognoscerem peccatum meum , et ut 
viderem tentationem quz facta est super terram, 
quia nec interdiu nec noctu somnum videt oculus 
cjus, et omnis vita in sollicitudine est ; principium 
€nim malorum ipsa distraetio est "*. » Perspicue 
almodum divine docent litterz et rationibus et 
exemplis ejusmodi occupationem, viam esse im- 
piorum et peccatorum hominum. Omnes quidem 
hanc vitare debemus ; prz czteris autem maxime, 
nosqui quadantenus mundo huic valediximus, et au- 
fgelicam vitam ultronei suscepimus exercendam. 
1057 Sane quies libera et expers negotii szcularis 
multo est clarior atque illustrior splendore isto 
nominis qui paratur obeundis mundi negotiis ; 
vel teste cum primis Apostolo : « Nemo militans 
implicatur vitz hujus negotiis, ut ei placeat cui se 
probavit **. » Rursus : « Ut quietam et tranquillam 
vitam agamus in omni pietate et castitate "*. » His 
consentanea, volis omnibus expetendus Dominus 
nos per Martbam edocet, dicens eidem : « Martlia, 
Martha, sollicila es ct turbaris cirea multa. Porro 


ἔδωχεν σοφίαν, xai γνῶσιν, καὶ εὐφροσύνην" 
καὶ τῷ ἁμαρτάνοντε ἔδωχεν περισπασμὴν {τὸ 
γὰρ ἔδωκεν, ἀντὶ τοῦ συνεχώρησεν, νοητίον, τῇ 
αὐτεξουσιότητι τοῦ ἀνθρώπου), τοῦ προσθεῖναι, 
xai τοῦ συναγαγεῖν" ὅτι χαί γε τοῦτο ματαιότης" và 
πάντα ἐγένετο ἀπὸ τοῦ χοὺς, καὶ τὰ πάντα ἐστράφη 
ἐπὶ τὸν χοῦν.» Καὶ ἐπάγει " € ᾿Αγαϑὸν πλέρωμ: 
δραχὸς ἀναπαύσεως, ὑπὲρ πλήρωμα δύο ὀρχχῶν 
μόχϑου * » καὶ αὖθις, « "Ev clc ἔδωχα τὴν χαρδίαν 
μου, τοῦ γνῶναι τὴν ἁμαρτίαν μου, xal τοῦ ἰδεῖν τὸν 
περισπασμὸν τῶν πεποιημένων ἐπὶ τῆς γῆς ὅπ 
χαὶ ἐν ἡμέρᾳ χαὶ ἐν νυχτὶ ὕπνον ὀφθαλμὸς αὐτὸ 
οὐχ ἔστιν βλέπων * καὶ πᾶς ὁ βίος ἀσεδοῦς ἐν cp 
τίδι " καὶ γὰρ ἀρχὴ κακῶν ὁ περισπασμός, ν Tit 
θείας Γραφῆς ἀριδήλως ὑποδειξάσης ἡμῖν τὸν περ. 
σπασμὸν βίον εἶναι ἀσεδῶν. ὀφείλοικε, τοῦτον το: 
δρᾶσαι - ἐξαιρέτως δὲ ἡμεῖς οἱ τῷ κόσμῳ Gio 
ἀποταξάμενοι, καὶ τὸν ἀγγελιχὸν βίον ἐπανῃρηκ" 
νοι. ᾿Απρᾶγμων γὰρ ἡσυχία, τῆς ἐν πράγματιν ce 
ριφανείας τιμιωτέρα " μάλιστα τοῦ ᾿Αποστόνον Ἰ᾿ 
γοντος΄ « Οὐδεὶς στρατευόμενος ἐμπλέχεται ταῖς và 
βίου πραγματείαις, ἵνα τῷ στρατολογήσαντι ἀρέσῃ.» 
Καὶ πάλιν' € Ἵν’ ἤρεμον" καὶ ἡσύχιον βίον διάγωμεν 
ἐν πάσῃ εὐτεδείχ χὰὶ σεμνότγτε. ν Τὰ αὐτὰ d 
ὁ πολυπόθητος Κύριος ἡμᾶ; διὰ τῆ; Μάρθας ἐχδιὼν 
σχει, λέγων πρὸς abtfv « Mápfia, Μάρθα, pst 
μνᾷς xoi τυρδάζῃ περὶ πολλά" ἑνὸς δέ in 
χρεία. » Μαρία γὰρ τὴν ἀγαθὴν μερίδα ἐξελέξα. 





unum est necessarium "*. » Consimiliter per parabo C Ὁμοίως δὲ καὶ διὰ τῆς παραδηλῆῇς τοῦ σπείροντι, 


lam de eoinductam qui seminat. quando dicit, quod- 
dam quidem cecidisse inter spinas; qui ubi ascen- 
derunt, suffocaverunt illud ** : per interpretationem 
iafert : llle est qui verbum quidem audit, sed solli- 
citudo szculi hujus ac deceptio divitiarum przfo- 
cant verbum, nec fruciificat : quod autem in terram 
bonam seminatum est, hi sunt qui audiunt verbum 
corde bono, hoc est requieto et tranquillo, et. isti 
fruetum referunt Deo, ille. quidem trigesimum, 
aller autem sexagesimin, alius vero centesimum, 
Ipsi gloria in secula seculorum. Amen. 
HOMILIA Xv. 


Quod hic mundus neutiquam veni«t. diligendus. 


Viri, qui igne charitatis in Christum accensi, ἢ 


parentes. reliquimus, filios, fratres, denique omnia 
qua: istius sunt sxculi velut stercora :zestimavimus, 
ut tandem Christum promereamur lncrifacere : ne, 
«u230 , inanem aucupemur hic gloriam , ne curam 
carnis fecerimus, nec. temporaria h:c et obnoxia 
€»rruptelze tantopere deameinus, ne in terra dcfo- 
diamus talentum nobis concreditum, neve hic pa- 
triam inquilini quzramus, magis vero futuram illam 
loto perquiramus. pectore ; tola animi cogitatione 
suspici.umus beatos illos mundi quideim ex professo 
Osores, eoque amatores Dei. Illos intueamur, qui 
mentem nusquam alio evariantem in zelerna illa 


*? Kcele. 1, 26. 


2 7 Eccle. i, 90. τὸ Ecc'e, iv, 6. 
7 Luc. x, 4, 13. 


** Matth. Aii, 6-8. 


ἐν τῷ λέγειν" € *À μὲν ἔπεσεν ἐπὶ τὰς ἀχάνθας, xii 
ἀνέδησαν αἱ ἄκανθαι, καὶ ἀπέπνιξαν αὐτά. νΚαὶ ἐξ" 
μηνεύων ἐπιφέρει, « Οὗτός ἐστιν ὁ τὸν λόγον γ᾿ 
ἀχούων, καὶ ἡ μέριμνα τοῦ πλούτου συμπνίγει τὸν 
λόγον, καὶ ἄχαρπο; γίνεται. Ὁ δὲ ἐπὶ τὴν ναλὴν τὴν 
σπαρεὶς, οὗτοί εἰσιν οἱ τὸν λόγον μου ἀκούοντες" 
ἂν καρδίᾳ ἀγαθῇ, τουτέστιν ἐν ἡτυχίς καὶ γαλήνη, 
« καὶ καρποφοροῦσιν τῷ Θεῷ, ὁ μὲν τριάχοντα, ἡ 
δὲ ἐχατόν νΑὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας vov 
vov. ᾿Αμὴν. 


AOTOS ΙΕ΄. 
Περὶ τοῦ μὴ ἀγαπᾷν τὸν κόσμον. 

"Avbpsc, οἱ διὰ τὴν εἰς Χριστὸν ἀγάπην xoti" 
ψαντες γονεῖς, καὶ τέχνα, xal ἀδελροὺς, xa! wir? 
τὰ τοῦ αἰῶνος τούτου σκύδαλα ἡγησάμενοι. i4 
Χριστὸν κερδήσωμεν, μὴ ἐνταῦθα ζητέσωμεν Win. 
μὴ sapxb; πρόνοιαν ἐργασώμεθα, μὴ mpinet 
καὶ φθαρτὰ ἀγαπήσωμεν, μὴ κατορύξωμεν εἰς τὸ 
Ὑῆν τὸ τάλαντον, μὴ ἐπιζητήσωμεν ὧδε πατρίδι 
ἀλλὰ τὴν μέλλουσαν ἐπιζητήσωμεν. ᾿Αποδέέψωμῖν 
δὶ εἰς τοὺς μισοχόσμους " καὶ ὀψόμεθα οὐτοὺς, 97 
τὴν διάνοιαν αὐτῶν μετοιχισμένην περὶ τὲς ἐπ 
αἰωνίους μηνά;" « Οἱ xal περιῆλθον ἐν yrjarstis 
χαὶ αἰγείοις δέρμασιν, ὑστερούμενοι, δλιδόμενοι } 
ἵνα τοῦ ποθουμένου χοσμοποιοῦ κατατρυφήσωσι. 5 


τ Eccles vin, 16. 9 Hl Tim, n, ἀν tI Tis? 
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HOMILIA XV.— DE NON DILIGENDO MUNDO. 


17 


καὶ ἡμεῖς ἀφορῶντες εἰς τοὺς θαυμασίους ἄνδρας A domicilia transcripserunt, qui el « circumierunt in 


τοῖς ἔχνεσιν αὑτῶν ἐπαχολουθήσωμεν, πρὸς μηδὲν 
ἕτερον βλέποντες, μὴ πρὺς δόξαν ἀνθρωπίνην, μηδ᾽ 
ἥλως τὰ τοῦ αἰῶνος τούτου, ἵνα ἐξισχύσωμεν κατα- 
λαθεῖν σὺν αὐτοῖς τὰ ἡτοιμασμένα xot; « ἀγαπῶσιν » 
τὸν θεὸν ἀγαθά. Φύγωμεν οὖν, ἀγαπητοὶ, τὸν χόσμτν 
καὶ τὰ ἐν τῷ κόσμῳ. ε« Ὁ γὰρ χόσμος ὅλος ἐν τῷ 
πονηρῷ κεῖται, » χαθὼς ὁ θεῖος ἀπεφήνατο λόγο; * 
ψυχὴ γὰρ μὴ τῶν χοσμιχῶν ἀπαλλαγεῖσα, φροντίδων 
οὔτε τὸν Θεὸν ἀγαπήσει γνησίως, οὔτε τὸν διάδολον 
βϑδελύξεται ἀξίως" χάλυμμα γὰρ ἅπαξ ἔχει φορτιχὸν 
τὴν μέριμναν τοῦ βίου. Ἐὰν οὖν εἰς ἔξιν ἔλθωμεν 
τοῦ χαταφρονεῖν τὼν ἐν τῷ χόσμῳ καλῶν. δυνάμεθα 
xai τὴν γεώδη τῆς ψυχῆς ὄρεξιν τῇ λογικῇ αὐτῆς 
συνάψαι διαθέσει, τῆς χοινωνίας τοῦ ἀγίου Πνεύματος: 
τοῦτο οἰχονομούσης ἡμῖν. Εἰ οὖν ἐπὶ ξένης χατοι- 
χοῦμεν. xoi ἡ πόλις ἡμῶν μαχρὰν ἀπέχει ἀπὸ τῆς 
πόδεως ταύτης, xai οἴδαμεν τὴν πόλιν ἡμῶν ἐν fj 
μέλλομεν κατοικεῖν" τί εἰς τὴν ἀλλοτρίαν ἑτοιμάζο- 
piv ἀγροὺς xal οἰκοδομὰς καὶ οἰχήματα μάταια, 
χαὶ πιρατάξεις πολυτελεῖς ; Ταῦτα οὖν ὁ ἑτοιμάζῳν 
Ξὶς ἀλλοτρίαν πόλιν δῆλός ἔστιν, ὅτε οὐ προσδοχᾷ 
ἐπαναχάμψαι εἰς τὴν ἰδίαν πόλιν, τουτέστιν εἰς τὴν 
ἄνω Ἱερουσαλήμ. Ὁ γὰρ λογισμὸς; οὗτος, ἀφρόνων 
καὶ διψύχων καὶ ἑαλαιπώρων ἀνθρώπων ἐστίν. Οὐ γὰρ 
Soviet ὅτι ταῦτα πάντα ἀλλότριά᾽ εἰσι, καὶ ὑπὸ ἐξου-- 
σίας ἑτέρον εἰσὶ, τουτέστι τοῦ ἄρχοντος τοῦ αἰῶνος 
τούτου. Οὐχ οὖν ἐφείλομεν ὡς ἐπὶ ξένης κατοιχοῦντες 
μηδὲν πλέον ἑτοιμάζειν ἑαυτοῖς, εἰ μὴ τὴν αὐτάρχειαν 
τὴν ὀρχετήν. Οἱ γὰρ ἀγαπῶντες τὸν ἑαυτῶν Κύριον, 
xa ἔχοντες αὐτὸν ἀεὶ ἐν τῇ ἑαυτῶν καρδίᾳ, ἐν ταῖς 
ἐπαγγελίαις αὐτοῦ πιστεύουσι καὶ καραδοχοῦσι. 
Βααλὸν οὖν ἔστιν ἀντὶ τῶν χτισμάτων J xal χρημά- 
τον τῶν σήμερον μὲν ἡμετέρων, αὔριον δὲ ἀλλο- 
τρίων, ὠνήσασθαι ψυχὰς θλιδομένας, χαθὼς τις 
Φύιαται, xai χήρας χαὶ ὀρφανοὺς ἐπισχέπτεσθαι, 
xai y, παραθλέπειν αὐτούς. ᾿Ωταύτως καὶ ἐν μονα- 
στηρὶ xal οὕτω χαλῶς διο:χεῖν τὰ χαθ᾽ ἑαυτούς" 
καὶ τὸν πλοῦτον, ὃν παρὰ Θεοῦ εἰλήφαμεν ἐν τῷδε 
tQ βίῳ, εἰς αὐτοὺς ἀναλίσχειν. Εἰς τοῦτο γὰρ xal 
παρέτχεν ἡμῖν αὐτὰ ὁ ἀγαθὸς ἡμῶν Δεσπότης, ἵνα 
εἰς τὴν διαχονίαν ταύτην δαπαντθῶσι, καὶ ἀντ᾽ αὐτῶν 
κομιτώνεθα θησαυρὸν ἀνέκλειπτον. Πολὺ οὖν βέλ- 
4:67 ἔστι, τοιούτους ἀγροὺς xal χτήματ᾽ ἀγοράζειν, 
ἄτινα καὶ παράμονά εἰσι, καὶ προάγουσιν εἰς τὴν 
ἡμῶν μητρόπολιν, ὅταν ἀποδημήσωμεν εἰς αὐτήν. 
ΓΑ ξεριμνήσωμεν οὖν, ἀγαπητοὶ, τῶν προσχαίρων͵ ἵνα 
τῶν ἀϊδίων ἐπιτύχωμεν' παραδράμωμεν τὸν κόσμον, 
fvyz τὸν χοσμοποιὸν χαταγάδωμεν. Καταλείπωμεν τὰ 
μὴ ἡμέτερα, ἵνα τὰ ἡμέτερα ἀπολαύιομεν (τὸ γὰρ 
σχῆμα τοῦ χόσμον τούτου παράγει ὡς ὄναρ), καὶ 
χἂν τι γρώμεθα τῷ χόσμῳ τούτῳ, γενώμεθα ὡς μὴ 
καταχρώμενοι " καθὼς χαὶ ὁ μακάριος Ἰωάννης 
ἐντέλλεται, Mov: « Μὴ ἀγαπᾶτε τὸν χόσμον, μὴτε 
τὰ ἐν τῷ χόσμῳ. Ἐάν τις ἀγαπᾷ τὸν κόσμον, οὐκ 
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** Hebr. xi, 51. ** 1 Cor. ui, 9. 


melotis, in pellibus caprinis , egentes, afflicti *' : » 
* ui vel deliciarentur seque oblectarent contempla- 
lione mundi istius opificis, nulli non pio votis om- 
nibus -expetendi, eoque et nos in admirabiles viros 
oculis animi defixis, recta. illorum vestigiis ingre 
diamur, in nullam prorsus rem aliam attenti ; non 
ad hominum de nobis zstimationem, non alind 
item. quidvis respectantes seculi istius : ut cum 
ipsis possimus aliquando bonis illis perfrui que 
parata sunt « diligentibus » Deum κ᾽. Fugiamus 
itaque. mundum (charissimi ) et quz in mundo 
suni: : Mundus enim lic totus in maligno positus 
est ^, » prout divinus pranuntiavit sermo. Anima 
enim quz nondum se extricavit mundi istius per- 
plexis euris, et liberam reddidit : Deum germane 
ac sinceriter nen potest diligere, sed neque diabo- 
lum pront meretur, odisse el exsecrari. Esto, 
colorem pratexere qualemcunque possit tetricum 
el gravem, nempe sollicitudinem anxiam vitz 
istius : 10448 sane si deinceps eo vertamus men- 
tea, ut que in mundo videntur bona aspernemur, 
possumus nobiscum dispensante Spiritu sancto, 
appetenüam hancanimz ad terrena propendentenm, 
coneordem reddere rationali ipsius affectui. Quod 
$i, ut hospites, habitamus hic, si civitas nostra lon- 
giore intercapedine disjuncta est el disparata ab 
hac quam incolimus, et plane novimus civitatem 
iliam quam certo eredimus nos inhabitaturos, quid 
C in aliena apparamus agros, substructiones, zedifi- 
Cia? addo magnificas ac splendidas : prolatationes 
mwdificiorum. Utique quisquis in aliena civitaic 
studiosus apparat hzc, reipsa innuit nihil jam sibi 
spei superesse, ut aliquando deflectat iter in eam 
qu:e propria est, civitatem, nempe celestem illa: 
Jerusalem. Isthac cogitatio imprudentium est ho- 
minum, nihil pensi de salute animz habentium, 
eoque miserabilium. Non enim intelligit cxotica 
hac alieni esse juris, et potestati subesse alterius : 
nimirum istius seculi principis. Cum igitur hie 
habitemus ut inquilini et alieni, nibil est quod 
nobis ipsis impendio apparemus, preter frugalita - 
tem vita ac virtutem. Qui erga suum Dominum 
sincera charitate toli inardescunt, nullo non tem- 
D pore circumferunt illum in cordibus suis, et per 
ipsius mandata inoffense gradiuntur, promissis 
ejus fide nihil dubia acquiescunt, ac scopum ex- 
speelationis sue iis affigunt. Bonum ergo, ut pro 
istis facultatibus, pro peculio qualicunque , qu:e 
hodie quidein penes nos sunt , at crastino anl per- 
endie in allerius constituentur arbitrio ; pro his, 
inquam, animas redimamus misere afllictas, pro 
cujusque virili, viduis prospiciendo el pupillis, 
mon ilem aversando illos. Utque in monasteriis 
dispemsantur, Ra convenit per unumquemque 
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pauperum rite disponere ac disperliri divitias A ἔστιν ἡ ἀγάπη τοῦ Πατρὸς ἐν αὐτῷ, ὅτι viv τὸ ὃ» 


quas quisque ἃ Dco accepit in vita, et liberaliter 


insumerc in indigos. [n hunc siquidem usum eas * 


nobis impertivit cleulentia . Domini, ut in obse- 
quium insumantur pietatis, ac demum pro ejus- 
190di in pauperes liberalitate, thesaurum réportemus 
nullo unquam zvo intercipiendum. Sane multo 
praestiterit nobis, ut tales coemamus agros, (ale pe- 
culium quod zternum duret, nosque reeta provehat 
ad illam nobis promissam civitatem qus est mater 
nostra, quande ad illam quotidiana contendimus 
peregrinatione. Ne igitur (dilectissimi) ceu dic- 
ium est, tam anxie mundi bona 'cogitemus, ut 
vel tandem zternis detur perfrui. Mundum hunc 
velut cursu przcipiti transinittamus, quo ad mun- 


τῷ κόσμῳ ἡ ἐπιθυμία τῆς σαρχὸς, καὶ ἡ ἐπιβυρίς 
πῶν ὀφθαλμῶν, xal ἡ ἀλαζονεία τοῦ βίου, ἃ οὐκ 
ἔστιν dx τοῦ Πατρὸς, ἀλλ᾽ ἔχ τοῦ χόσμο; ἐστί, v 
Kal: « Ὁ χόσμος παράτγεται, χαὶ ἡ ἐπιθυμία "ὁ ἃ 
ποιῶν τὸ θέλημα τοῦ Θεοῦ, μένει εἰς τὸν αἰῶνα, | 
Φησὶν δὲ xai ὁ Ἰάχιοδος: « "0; ἂν βουληθὲ φᾶος 
εἶναι τοῦ χόσμον, ἐχθρὸς τοῦ ᾿Θεοῦ χαθίσταται., 
Ὁ δὲ Παῦλος, « ᾿Απεχδυσάμενοι τὸν παλαιὸν ἀνέρυ- 
fov σὺν ταῖς πράξεσιν αὐτοῦ, xal ἐνδυσάμενοι τὴν 
ἀνακχαινούμενον. » Καὶ ἐπιφέρει" « Οὐδὲν εἰσηνέγω 
μεν εἰς τὸν κόσμον, δηλονότι οὐδὲ ἐξενεγχεῖν τ' 
δυνάμεθα" ἔχοντες δὲ διατροφὰς xal σκεπάσματ, 
τούτοις ἀρχεσθησόμεθα. » Ταῦτα xal ὁ Σολομὼν 
αἰτεῖ, λέγων" « Πλοῦτον xai πενίαν μὴ pay 


di opificem pertingamus beatiflca fruitione : siqui. D σύνταξον δέ μοι τὰ δέοντα καὶ αὐτάρκη, ν Καὶ ci; 


dem muudi istius figura ad imaginem transit in- 
somnii. Tametsi ipso utimur mundo, ne sic 
quidem eo abutamur, juxta beati Joannis manda- 
tum : « Nolite diligere mundum, neque ea qus in 
mundo sunt : si quis diligit mundura, non est cha- 
ritas Patris in eo, quia omne quod est in inundo, 
concupiscentia carnis est, et concupiscentia oculo- 
rum, et superbia vitz, 40:8 non sunt ex Patre, 
1049 sed ex mundo sunt**, » Et : « Mundus trans- 
it et concupiscentia ejus ; qui autem voluntatem 
Dei facit, manet in zternum***,» Ait Jacobus : « Qui 
voluerit ainicus mundi esse, inimicus -Deí consti- 
tuitur **. » Paulus quoque: « Exspoliantes vete- 


6 Παῦλος, βουλόμενος ἡμᾶς μετεωροπορεῖν, xal eb 
νοπολίτας χαταστῆσαι, παραινεῖ λέγων“ « Εἰ εἰ 
συνηγέρθητε τῷ Χριστῷ, τὰ ἄνω ζηκεῖτε οὖ 0l 

τὸς ἐστιν ἐν δεξιᾷ τοῦ Θεοῦ χαθήμενος" τὸ ἐν 
φρονεῖτε, μὴ τὰ ἐπὶ τῆς γῆς. ᾿Απεθάνετε yàp 
Χριστῷ, καὶ ἡ ζωὴ ὑμῶν χέχρυπται ἐν τῷ 86. 
Θέλων δὲ ἡμᾶς τὴν χαλὴν ἀλλοίωσιν dois 
ἐπάγει" « Μὴ σχηματίζεσθε τῷ αἰῶνι τούτῳ, lil 
μεταμορφοῦσθε τῇ ἀνακαινώσει τοῦ vob; ἡμῶν. V 
δὲ ἀγαθὸς ἡμῶν Κύριος ἐπικυρῶν τὸν λόγον τη 
ἑαυτοῦ μαθητῶν, ἔφη" « Τί γὰρ ὠφελήσει Blpars 
ἐὰν τὸν κόσμον ὅλον κερδήσῃ, τὴν δὲ urit 
μιωθᾷ ; ἣ τί δώσειν ἀντάλλαγμα τῆς ψυχῆς αὐτοῦ! 


rem hominem cum actibus, induite novum qui C Αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμῆν. 


renovatur **. » infert: « Nihil enim. intulimus in mundum, manifestum est quia nec efferre gil | 
possumus. Habentes autem alimenta ac tegumenta, his contenti erimus δ΄. » Et hac postub Ὁ: 
lomon ἃ Domino : « Divitias et. paupertatem ne dederis mihi, sed coordina mihi necessaria cl € 
sulliciant **. ; Rursum Paulus, cupieus magnopere ut neglectis terrenis, celestia inambulemes, ἡ 

mulque volens nos constituere ccalestis patrie mhünicipes, admonet dicens : « Si igitur cons" 
rexistis. cum Christo, que sursum sunt quzrite, ubi Christus in. dextera dei sedens : quz sur? 
Sunt sapite, non qu:e super terram : mortui enim estis cum Christo, et vita vestra abscoudia s 
cum Christo **. » Optat autem. nos permutari eleganti admodum transmutatione, eoque indo 

« Nolite conformari huic seculo, sed reformamini in novitate mentis vestra: **. ν Clementissise 
Dominus noster discipulorum suorum sermonem , suz pondere majestatis sanciens et corroborans 1i 
« Quid enim proderit homini si lucretur. universum mundum, anime vero sue detrimentum pariat" 


aut quam dabit homo commutationem pro anima sua "3 » Ipsi gloria in secula. Amen. 


HIOMILIA XVI. 
De immodica et audaciore fiducia loquendi. 


Temeraria illa et impudens loquendi libertas vi- 
deri possit assimilis titioni magno ; febri nimi- 
rum exzstuanti, cujus incendium ceteri neutiquam 
ferentes illinc se proripiunt, cursuque praecipiti 
in locum concedunt umbratilem , anime refrige- 
randa gratia. Umbra. hac reírigeratrix censetur 
is qui in loquendo inodestior est , eoque circumn- 
spectior. Nam ab illo quidem nec salutato defu- 
giunt, utab acri οἱ nares obturante fumo lingue 
procacis, sese commodum recipientes ad captan- 
dam auram amonnius spirantem, ad suave fragran- 
εἰς incensi exhialationem, qua silentium est. Ejus 


** [ Joan. n, 15, 16, 5** ibid. 11, 59 Joe. iv. 4. 
$8. ' Coloss. i, 1 5. ^ Rom, x19. 


AOTOE IG. 


Περὶ παῤῥησίας. 

"ἔοικεν ἡ παῤῥγσία xaócoye μεγάλῳ᾽ obra 
φέροντες τὸν φλογμὸν φούγουσιν οἱ ἄνθρωτα it 
αὑτοῦ, καὶ τῇ σχιᾷ προστρέχουσιν διὰ τὸ ἀναψί᾽ 
ἥτις ἐστὶν τὸ ἀπαῤῥησίαστον “καὶ εὐλαδές. om 
τομολοῦσιν τοῦ δριμέος χαπνοῦ τῆς παῤῥησία: M 
αὐτομολοῦσιν πρὸς τὴν ἀτμίδα τοῦ εὐώδους fit 
ματος" ἥτις ἐστὶν ἡ ἡσυχία. Φεύγουσιν τὴν e 
ωδίαν τοῦ σχορυδοφάγον, καὶ πλησιάζουσιν τῷ P" 
ροφόρῳ xal γλυχορήμονι, τῷ ἐξερευγομένῳ ὧν 
&yaühv, καὶ πηγάζοντι λόγια Κυρίου aps. 6 
γὰρ οὕτως ἐξαφανίξειν τὴν ἀρετὴν πέφοχεν, 5 
εὐτραπελία, καὶ τὸ παίζειν, καὶ ἡ ἀργολογία. κὸ 


3. Coloss, μι, 9, “1 Tim, vi, 7, 8. 9 Pro. P* 


*' Mauthi. vi, 26, 


Ww 
πάλιν, οὐδὲν οὕτως τὴν πεπαλαιωμένην ψυχὴν ἀνα- 
καινίζει, ὧς ὁ φόδος τοῦ Θεοῦ, xai ἡ καλὴ προσ- 
ευχῆ, καὶ τὸ μελετᾷν ἀπαύστως τὰ λόγια Κυρίου, 
καὶ τῇ προσευχῇ ἀεὶ ἑαυτὸν χαθοπλίζειν, xa τῆς 
ἀγρυπνίας τὸ χέρδος ἰχνηλατεῖν. Ἡ γὰρ παῤῥησία 
βδελυχτή ἐστιν, χαθὼς γέγραπται ἐν τῷ Ἐκχχλη- 
σιαστῇ, ὅτι Βδέλυγμα Κυρίῳ στηρίζων ὀφθαλμόν" 
καὶ οἱ ἀπαίδευτοι, ἀχρατεῖς γλώσσης. Ἐὰν μαστι- 
γώσῃς ἄφρονα "ἐν μέσῳ συνεδρίου ἀτιμάζων, οὐ μὴ 
περιελεῖς τὴν ἀφροσύνην αὐτοῦ, Καὶ αὖθις" « Σοφία 
ἀνθρώπου φωτιεῖ πρόσωπον αὐτοῦ’ ἀναιδὴς δὲ προσ- 
ὠπῳ αὐτοῦ, μισηθήσεται. » Καὶ ἐν ταῖς Παροιμίαις" 
« Σπάνιον εἴσαγε σὸν πόδα πρὸς σὸν φίλον, μή ποτε 
πλησθεὶς μισήσειε, » — ε᾿ Ἀπόστρεψον ἀπὸ σοῦ ἐπ- 
ονειδίστους λόγους. » Καὶ πάλιν’ « Ὃς ἂν εὐλογῇ 
φίλον πρωῖ μεγάλῃ τῇ φωνῆ, χαταῤωμένου οὐδὲν 
διαφέρειν δόξει. ν Καὶ πάλιν « Ὃς φυλάσσει τὸ στό- 
μα αὐτοῦ καὶ τὴν γλῶσσαν, διατηρεῖ ἐχ θλίψεως 
τὴν ψυχὴν αὐτοῦ. » ᾿Αγωνισώμεθα οὖν, ἀγαπητοὶ, 
πάσῃ δυνάμει μὴ δοῦναι χώραν τοῦ καταχυριεύειν 
ἡμῶν τὸ πάθος τῆς δεινῆς παῤῥησίας. Χαλεπὸν γάρ 
ἔστιν λίαν, καὶ γεννητιχὸν πάντων τῶν. παθῶν, xat 
διαφθεῖρον ὅλους τοὺς καρποὺς, xal τὰς ἀρετὰς τοῦ 
ἀνθρώπου" μεμισημένον δέ ἐστὶν καὶ παρὰ τοῦ Θεοῦ. 
"Ὅθεν καὶ τὸν Ὠζᾶν, τολμήσαντα ἐχτεῖναι τὴν χεῖ- 
ρ5, καὶ περισώσασθαι τὴν χιδωτὸν τοῦ Θεοῦ. πα- 
ραχρῆμα, ὡς ἐναγῆ καὶ ἀνίερον ἐθανάτωσεν. Τὸ παῤ- 
ῥησιάζεσθαι οὖν, καὶ ἐπαίρεσθαι, δυσάρεστον τῷ 
Θεῷ καὶ ἀνθρώποις ἐστίν. Καὶ τοῦτο σαφῶς ἐπ- 
17:ágtvog ὁ Δανῖδ, ἔλεγεν" e ᾿Αγαθόν μοι ὅτι ἐτα- 
πείνωσάς με, ὅπως ἂν μάθω τὰ διχαιώματά σου. » 
Kat, « Καθήλωσον ἐκ τοῦ φόδου σου τὰς σάρχας 
μου" ἀπὸ γὰρ τῶν χριμάτων σου ἐφοδήθην. » Καὶ ὁ 
Παῦλός φησιν’ « Ἐδόθη μοι σχώλωψ τῇ σαρκὶ ἄγγε- 
λος Σατᾶν, ἵνα με χολαφίζῃ, ἵνα μὴ ὑπεραίρωμαι.» 
Καὶ ἄλλος. ε Τίς καυχήσεται ἀγνὴν ἔχειν τὴν xap- 
δίαν; ἣ εἰς παῤῥησιάσεται ἐνώπιον αὐτοῦ ; » θθεν 
καὶ ὁ Κύριος παῤῥησιασαμένῳ τῷ Βέτρῳ, καὶ εἰπόν- 
τι «λεώς σοι, Κύριε, οὐ μὴ ἔσται σοι τοῦτο, » 
ἐπετίμησεν, εἰπών" « Ὕπαγε ὀπίσω oo, Σατανᾶ. » 
Ἕ περωτηθεὶς δὲ μετὰ τὴν ἀνάστασιν ὑπὸ τοῦ Κυ- 
lou: « Πέτρε, φιλεῖς με ; ν σὺν πάσῃ εὐλαδείᾳ ἀπ- 
explün, « Ναὶ, Κύριε, σὺ οἶδας ὅτι φιλῶ σε. » Αὐτῷ 
ἡ δόξα. ᾿Αμήν. 

apud Deum et homines caret gratia. Quod cum 
quod humiliasti me, ut discam justiflcationes 


HOMILIA XVT. — DE IMMODICA LOQUENDI FIDUCIA. 


1i78 
Α vitant graveolentiam , qui aliis vescitur , et ei se 
2djungunt propius, qui quopiam fragrat nobili un- 
guento, hoc est , suaviloquo, qui sedula indagine 
perserutatur verbum bonum, et qui casta Dei 
eloquia abunde effundit. Nihil enim sic obscurare 
consuevit et abolere splendorem virtatis, ut blan- 
diloqua atque urbanior scurrilitas, ut ludicra ac 
petulans nugacitas, ut oliosus sermo et expers 
frugis bon$. Item nihil sic renovat et quodam- 
modo repubescere facit animam alioqui invetera- 
tam, ut timor Dei , ut oratio sane quam speciosa, 
ut perpes et indefessa meditatio eloquiorum Do- 
mini , üt si teipsum obarmes et communias jugi 
precatione , si sedulo ac veluti per vestigia sci- 
Scitere quantum ex vigiliis resiliat. compendii. 
B 1050 lla porro audacior atque imperiosa liber- 
las loquendi abominatio est, utque. Scriptura 
continet in Ecclesiaste : exsecratio, inquam, apud 
Dominum, qui firmat oculum; sed et. indocti, in- 
temperantis linguz sunt**, Si verberaveris impru- 
dentem, in medio consilli illi opprobrans, nun- 
quam abstuleris stultitiam illius. Rursus : «Sa- 
pientia hominis illustrat faciem ejus; impudens 
autem facie odibilis erit **. » Et in Proverbiis : 
« Rarius infer pedem tuum in domum amici, ne 
forte satiatus oderit te **:»—« Averte abs te sermo- 
nes opprobrii **. » Iterum : « Qui benedicit mane 
amicum exserta voce, nihil differre videtur ab eo 
qui maledicit **. » Rursum : « Qui custodit os 
suum et linguam, conservat a tribu'atione animam 
suam *'. » Et nos igitur pro virili , fratres, toto 
nixu provideamus, ne quem locum in nobis vitiosus 
hic nauciscatur affectus linguz procacis, nequando 
adversum nos invalescat imperiosius. Perquam 
molesta est hzc anim2 intemperies, e qua ceu pa- 
rente cztere progerminant et emergunt: eoque 
fructus exercitii hujus nostri omnes putrilagine 
ac marcore perdit , virtutes ipsas hominis reddit 
inanes frugis bon:z. [n eos cadit vitiosus hic af- 
' fectus, quos odit Deus infensissime. Unde et Ozan 
qui per temeritatem exporrigere manum ausus est, 
ut arca Dei servaretur incolumis ; ut exsecrabilem 
ac profanum in vestigio morte multavit **. Temere 
ergo loqui ac sese efferre impotentius , utrümque 
perspicue nosset David, dicebat : « Bonum mihi 
tuas **. ». Εἰ: « Confige timore tuo carnes meas ; ἃ 


judiciis enim tuis timui *. « Sed εἰ Paulus: « Datus est mihi stimulus carnis angelus Satame, qui 


-me colaphizet, ut ne extollar *. » Alius item : 


« Quis gloriabitur mundum se haberecor? Áut quis 


libere loquetur coram eo *?» Unde et Dominus Petro audacius quam conveniebat locuto ; cum 


enim is dixisset : « Propitius esto tibi, Domine, 


non erit tibi hoc, » acriter eum coarguit : « Vade 


retro, Satana *. » Atqui idem" mox a resurrectione a Domino interrogatus : « Petre, diligis me?» omni 
cum timore ac reverentia respondi: « Certe, Domine, tu scis, quia amo te*.» lpsi gloria in sxcula. 


Amen. 


*3 Ece'e. 3n, 99, " Eccle. vin, f. 
xxr, 95. *" M Reg. vi, 6. *? Psal. cvvin, 71. 
xvi, 22, 95. δ Joan. xxi, 15, 17. 


** Prov. xxv, 11. "ἢ Eccli. χει, 28. 
* ibid. 120. 


9! Prov. xxvn, 14. Prov. 


*|] Cor. xs, 7. * Prov. xs. 9. * Mattb. 
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Βυχ 14 XVH. A ἌΟΓΟΣ IZ. 
Quod abstinendum sit a [familiari colloque mu- Περὶ τοῦ ἀπέχεσθαι rcraawr. 
rum. 
Maximopere accommodem est ac rat;ioui prorsus Τ᾿ ἀπίχετθλι χυναιχῶν, máy. πρόσφορον n ἐφ- 


consentaneum, αἱ ii qui cupiunt vitam banc trans- μιν ἔστι τοῖς ἐθέλουτι fisv ἅλωμον καὶ ἀπηλίδω 
mittere inculpatam, nec ulla ia parie defedotam, τὸν ὀτάγειν. ᾿Ανάρμοατον Ἰὰρ τοῖς ἅξεξ φυγὴν. 
a familiari molieruse congressu sibi Lempereat, τὸν χόπσμον ὁμιλεῖν uva Sv, ἢ γλίχεσθαι συντυχίας 
Nibil enim minus convenit, quam ut qui semel — T2»2tiov. Τινὲς yàp προφάσει Orfe» ουλκαθείε:, 
munduro hunc fsgerunt , mulieribus se insingent εὐπεὲς οἴονται συνδιάγειν γυναιξί ῥεφοκινδύνω, 
familiari colloquio, aut per earam congressum ac μονώταται τοῦτο πράττυντες “οἷ καὶ koukqux 
delicias enervent εἰ inquinent arreptum proposi. χαὶ σχανδάλων Ξυλλῶν αἴτιοι γίνονται, Κα. cp 
tum. Quidam enia, praicytu a compassione fru- vOS οὕτως ἀσχημονοῦντες vox ἐρυθριῶσι. Τί ἔ ἦν 
sir3 qux»ilo, religiosum esse censent ae pium, οὐ ποιήσωσι τῶν ἀφανῶν χαχῶν, εἰ ἐπὶ τοῖς sql. 
vitam exigere communiter cum mulieribus. Quot- — 2^ ὡς bva6pzvovzat; Πῶς δὲ sweprastitus 
quot hoc faciunt aggressi ex professo solitariam οἵγε xz: τοὺς σωφρονοῦντας γεχῶντες; ll 6 
vitam, utique suo hoc faciunt periculo, seque ultre B ἐλεγχύμενοι παύσονται, oiy& xal τοὺς bdypra: 
trudunt in precipitium, iidem ad ingetenda con- διατύροντες ; Πῶς δὲ xal τοὺς Üciou; χρηφμοὶς ali 
vicia propensi»simi,et scandaloram nec mediocrium — σθῶσιν,οΥ γε μύθους αὐτοὺς νομίζουσιν ; Πῶς δὲ τί, 
miri opifices. 1051 Cumque in omnium oculis χρίτιν go6r0fsoviav, ety μηδὲ εἶναι sau e 
se usque adeo gerant indecore, nec vel sictantillum τῶν ἔργων κηρύττοντες; Ho; δὲ τῷ Χριστῷ τε- 
sappudescunt. Quid aon isti designet flagitiorum σθήσονται, οἱ μὲ; βουλόμενοι τὰς ἐντολὰς αὐτῷ 
in occulto, et quz bominum fallant obtutus, quando χατέχειν, ἀλλὰ τοῖς ξαυτῶν θελήμασι πορενόμενν; 
jn prospect omnium sic impudenter se venditaut — "Ozsp οὐ θέμις τοῖς εὐσεδέτι Χριστιανοῖς, Kal» 
et gloriantur? Quonam pacto ad sobrietatem ac οὖν ἔστιν ἀπαυτομολεῖν ἀπ᾽ αὐτῶν. Τοῦτο γάρ ἐπα 
vitze frugalitatem se recipient, qui deridiculis, Rec εὐάρεστον Θεῷ xat ἀνθρώποις. Ἢ γὰρ τῆς qwis 
ferendis sannis proscindunt eos quos vident sibi ὄψις βέλος ἐστὶ πεφαρμαχευμένον. "Expos τὴν ve 
temperate ac moderate vivere? Qua, quzeso, ratione χὴν, xai tbv ἰὸν ἐναπέθετο, xal ὅσῳ χρονίζει, v 
»peres istos interquieturos et ab improbitate desi- οὗτον τὴν τῆψιν ἐργάζεται" ὁ δὲ φυλασσόμενο;, t 
turos, qui quawlibet evidentibus argumentis con- ἐμπέσῃ εἰς αὐτήν καὶ οὐ μὴ τρωθῇ ὑπὸ τῶν k^ 
victi, tnisere concerpunt ac lancinant se coarguen . c αὐτῆς. Ὥσπερ vip τὴν τοῦ λύχνου λαμπάξα τρέξει 
Ves? Aut quo tandem ποι] divina oracula indubia ἔλαιον, οὕτω καὶ τὸν τῆς ἐδονῆς πυρσὸν ἐξέπτο! 
fide isti revereantur et habere possint venerationi, τῆς γυναιχὸς συντυχία" καὶ ὥσπερ σπινθὴρ porius 
qui fabularum ioco sacra habent eloquia? Qui ἐν ἀχύροις αἴρει φλόγα. οὕτω μνήμη γυναιχὴς zt 
etiamnum judicium illud formidant, qui vel te- ραμένουσα ἐξάπτει ἐπιθυμίαν xal ὥσπερ οἱ zu 
nendis memoria Dei mandatis, suas operas tam δόλοι Aíflo: ol ἐν τῷ ἀνατολιχῷ ὄρει, ὁ ἄῤῥην xi 
escitanter commodant , pre consuetudine su ex- θῆλυ, ἐν ᾧ εἰσιν μαχρὰν ἀπ᾽ ἀλλήλων, οὐξαμοὶ 
Ἰερὶφ vite interim obambulantes, id quod ncc fag καίει" ἐὰν δὲ ἐγγίτῃ τῷ ἄῤῥενι ἡ θῆλυς ἀνάπτει 
ulli Christiano , pius qui sil. Egregium proinde πῦρ, καὶ ἐμπυρίζει mávza* οὕτω xal τὸ λογιχὸν 3 
fuerit, a mulierum congressu si nosipsos amolie- — ῥενόθηλυ, 
mur quam longissime. Hoc enim Deo cun; primis gratiosum, et hominibus perquam amabile. lp* 
enim vel aspectus mulieris telum est veneno lethali litum. Ut prinum vulnus aflixil animz, ac mist 
sauciavit impressione sagit, quanto diuturniorem conficit moram, tanto perieulosiorem patrilagixe 
jn ca operatur. Qui autem vitabundus se a mulieris submovet consorlio, is non facile id incur 
periculi, neque telo mulieris saucius aliquando concidet. Quemadmodum enim: splendorem lucernz ὃ 
oleum, sic et colloquium mulieris ignem |. redaccendil voluptatis. Utique scintilla, diutius si immeret 
adha'rescens paleis, erumpit in flammam : sic memoria cujuspiam mulierculz, si vel tantillum dur 
incendium excitat concupiscentiz Sicut item lapides illi in monte Eoam plagam respiciente , e vens 
suis attritu aut contiguitate ejaculantur ignem: ia mas et femina si ab invicem scmotius disparesiv. 
neuljquam exardescet iguis : sin mari se fewins propius admoverit, ignis. contlagrabit, aique u& 
versa. depascet. incendio. Ad eum modum se babet anjmal illud rationale, vir, sed effeminstus. 
Fugfamus itaque (charissimi) illarum consortia, D Φύγωμεν οὖν ἀπ᾽ αὑτῶν, ἀγαπητοὶ, ὅτι gin: 
sunt enin aliud nihil viro quam virus prasenta- — piov ὑπάρχουσιν αἱ αὑτῶν συντυχίαι, xal εὐχερῶς 
neum, ut quie animas nostras procliviter admodum ἀγρεύουσι τὰς ψυχὰς ἡμῶν. ᾿Αχούσωμεν οὖν τί EP 
suis irretiant pedicis, ceu plagis venaticis. Andia- αὐτῶν xai ἡ θεία Γραφὴ διαγορεύει. Πρῶτος ὁ [1 - 
imus interim quid de eisdem divina jubeat Scri- ροιμιαστῆς grow: « ᾿Ἀπὸ γνναικὸς ἀρχὴ; ἀμαρτία. 
ptura. Primus in aream prodcat Parcmiastes : καὶ Cc αὐτῆς ὁποθνέσχομεν πάντες. » Καὶ ἐξάγει, 
«ΔΛ muliere principium peccati , et per eam mo- — « Μὴ δῷς ὕδατι ἔξοδον, χαὶ γυναιχὶ πονηρᾷ op? 
rimur omnes *. » Inducit : « Ne des aquie exitum, σίαν. » Kal: « Μὴ προσπέσῃς ἐπὶ κάλλος γυναιχὸν " 
* Fccii, xxv, 55. 
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Kal* « γυναῖχα μὴ ἐπιθυμήσῃς. » Καὶ πάλιν " cot 
ὀφθαλμοί σου ὀρθὰ βλεπέτωσαν, ὅτι ἑνώπιόν εἶσι 
τῶν τοῦ Θεοῦ ὀφθαλμῶν ὁδοὶ ἀνδρός. Ὀρθὰς τρο- 
χιὰς ποίησον σοῖς ποσί" μὴ ἐχχλίνῃς εἰς τὰ δεξιὰ, μη- 
δὲ εἰς τὰ ἀριστερά. ᾿Απόστρεψον τὸν πόδα ἀπὸ ὁδοῦ 
xaxüc. » Καὶ πάλιν" « ΥἹὲ μή σε νικήσῃ κάλλους 
ἐπιθυμία" μηδὲ ἀγρευθῇς σοῖς ὀφθαλμοῖς, μηδὲ συν- 
αρπαγῇς σοῖς βλεφάροις, ὅτι γυνὴ, ἀνδρῶν τιμίων 
ψυχὰς ἀγρεύει. Πλανᾷ γὰρ τὴν ἄνσρωπον πολλὴ ὁμι- 
Xa. βρόχοις τε τοῖς ἀπὸ χειλέων ἐξώχειλεν αὐτόν. 
Ὃ δὲ ἐπηχολούθησεν αὐτῇ, χεπφωθεὶς ὥσπερ βοῦς 
ἐπὶ σφαγὴν ἄγεται, καὶ ὥσπερ xóuv ἐπὶ δεσμοὺς, 
οὐχ εἰδὼς ὅτι περὶ ψυχῆς τρέχει. Μὴ οὖν ἐχκλινάτω 
εἰς τὰς ὁδοὺς αὐτῆς ἡ χαρδία σου" πολλοὺς γὰρ τρώ- 
σασα χατέδαλε. Καὶ ἀναρίυμητοί εἰσιν, οὖς πεφό- 
γευχεν" ἐδοὶ γὰρ ἄδου ὁ οἶκος αὐτῆς, χατάγουσαν εἰς 
παμιεῖα θανάτου. » Ταῦτα μὲν ὁ Σολομών. Πῶς δὲ 
xo ἡ Αἰγυπτία ; ἢ τὴν μορφὴν “τοῦ Ἰωσὴφ ἐπεπό- 
θησε capxh; πόδῳ, τοῦ ὄντος σεμνοτάτου * xal τού- 
του μὴ ἐπινεύσαντος, εἰς θλίψεις xai στενοχωρίας 
διὰ τῆς ψευδηγορίας τὸν εὐσεδῇ περιέπειρεν ἕως 
Θανάτου. Ὁρᾷς, ὅτι ὁ ἐντελεχισμὸς σαρχὸς τῆς AL- 
Ὑυπτίας πόσην κατειργάσατο τοῦ διχαίου θλίψιν; 
Διὰ τοῦτο οὖν πᾶσι τρόποις συμφέρον ἡμῖν ἐστιν 
ἀπέχεσθαι ἀπ᾽ αὐτῶν. Οὐ γὰρ ἔχουσι λυσιτέλειαν αἱ 
αὐτῶν συντυχίαι τοῖς θέλουσιν ἐν ἀληθείᾳ τὴν ὀσφὺν 
περιζώσασθαι. Οὐχ ἤχουσας περὶ τοῦ Σαμψὼν Na- 
ζωραίου, μεθ᾽ οὗ τὸ Πνεῦμα τοῦ Κυρίου ἐπορεύετο; 
xal τὸν τοιοῦτον ἅγιον ἡ γυνὴ ἀπώλεσε διὰ τῆς 
μοχθηρᾶς σαρχὸς, χαὶ ἀθεμίτου ἐπιθυμίας. Διὰ 
ποῦτο οὐδ᾽ ὅλως ἐπιτρεπόμεθα, μετὰ γυναιχὸς xat- 
σαι, ἢ ἔχειν συντυχίας, τὸ σύνολον. Ὁμοίως xal 
περὶ τοῦ Δανῖδ οὐ πεπαίδευσαι, ὃν καὶ εὗρεν ὁ Θεὸς 
ἄνδρα κατὰ τὴν καρδίαν αὑτοῦ ; Πῶς μορφῇ γυναι- 
χὸς, λέγω δὲ τῆς Βερσαδεξ, ἐπιθυμήσας, πόσοις xa- 
xol; περιέπεσε; ταύτην" γὰρ ἰδὼν ὁ ἅγιος ἀληθῶς 
λονομένην, ἐν ἐπιθυμίᾳ τῆς μορφῆς αὐτῆς γενόμε- 
νος, πόσην xaxiav ὁ παμμέγιστος ἀνὴρ χατειργά- 
σατο; Kel ἔμλαλρτεν εἰς Θεὸν οὐ μόνον τῇ μοιχίᾳ 
περιπεσὼν, ἀλλὰ καὶ τὸν ἄνδρα αὑτῆς ἀναιρεθῆναι 
κελεύσας ὁρᾷς πόσην δραματουργίαν χαχίας ἐτελε- 
σιούργησε διὰ τὴν ἐπιθυμίαν ὁ χριστὸς Κυρίου 
Δαυῖδ; παιδευθῶμεν τοῦ μὴ ἐπιθυμεῖν. Εἰ γὰρ τη- 
λικοῦτοι ἄνδρες διὰ γυναιχῶν ἑάλωσαν, πῶς ἡμεῖς οἱ 
ἀνίσχνες μετὰ τῆς ἑαυτῶν πτώσεως διαπορευόμε- 
vot, xat ἐν μέσῳ παγίδος διαδαίνοντες ἐχφενξώμεθα ; 
“Ὁμοίως χαὶ ᾿Αμμὼν καὶ διὰ τῆς ἀδελφῇ; αὑτοῦ 
Θάμαρ ἀνῃρέθη χαλῶ;, Ὡσαύτως xal ὁ Σολομὼν 
ἔχων σοφίαν καὶ φρόνησιν, χαὶ χύμα χαρδία:, καὶ 
πλοῦτον, xal δόξαν πολλὴν ὑπὲρ πάντας, καὶ οἶτος 
διὰ γυναιχὸς ἀπώλετο, xal ἀποστάτης ἐγένετο διὰ 
υναῖχας. Καὶ οἱ πρεσδύτεροι οἱ χατὰ Σουτάνναν χρι- 
ταὶ διὰ τὸ ἐνδελεχίζειν xal καταμανθάνειν χάλλος 
ἀλλότριον, εἰ; τὸ πέλαγος τῆς ἐπιθυμίας ἐμπεσόν- 
τις, ἐπανέστησαν τῇ μαχαρίᾳ Σουσάννῃ. Ταῦτα μὲν 
περὶ τῆς ἐπιθυμία; θριαμδεύτι δὲ χαὶ Ἰησοῦς ὁ 
«οὔ Σειρὰχ τὴν πονηρίαν αὑτῶν" «ΔΈ χρὰ πᾶσα χαχία 


* Eccli. 313v, 54, "ibid. 98. 
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HOMILIA XVII.— DE ABSTIN. A COLLOQUIO CUM MULIERIBUS. 


* Prov. iv, 25-37. 


1188 
Α εἰ malieri mal: fiduciam loquendi adversum te", » 
Et : « Ne impegeris in pulchritudinem mulieris, 
et mulierem ne eoneupiscas*. » Rursus: « Oculi 
tui recta videant, quia coram oculis Dei vie homi: 
nis sunt; reelas orbitas facito pedibus tuis; non 
declinabis ad dexteram, neque ad sinistram : 
averle pedem tuum ἃ -νἷἱὰ mala*. » Rursum : 
Fili, ne te superet pulchritudo concupiscentie, 
neve enpiaris pupillis tuis, quia mulier animas 
venatar virorum honorabilium. lmplanat hominem 
multa collocutione , οἱ laqueis labiorum iliesit 
eum et irretivit. 3659. lile antem secntus est 
eam, deceptus, quasi bos qui ducitur ad victimam, 
et quasi canis ad vincula, nesciens qnia pro anima 
currit. Ne igitur declinet in vias illius cor tuun.. 
Multos enim postquam vulneravit, dejecit : et ins 
numerabiles sunt quos interfecit. Vix cnim inferi, 
domus ejus deducentes in promptnaria mortis ᾽ν. » 
Et hzc quidem Salomon. Sed quid ? Nunquid πον 
4gypiia illa, Joseph concupivit perfrui pulchritu - 
dine, carnali desiderio e£ardescens, cum ille ca- 
stissimus esset? Cum abnvisset adalterz explere 
* concupiscentiam, tribulatione ac multijuga neces- 
sitate per delationem mendacio adumbratam, pium 
illum ea transfixit et velut insubulavit, plane usqve 
ad mortem . Num vides : vaga illa nec secum eon- 
sistens motio carnis Agyptie quantam peperit 
justo tribulationem? Vel ob lioc sane modis om 
bus profuerit ab ejusmodi ut abstineamus. Nihil 
enim afferunt commodi harum mutus confobula - 
tiones nobis cupientibus lumbum przcingere. Aa« 
non audisti de Samsone Nazargo , quecum inam- 
bulabat Spiritus Domini? Et nunc sie sanctum ma- 
lier ad extremam usque vite. cladeni perduxit per 
molestam hanc carnem ác nefarisam concupiscem- 
tiam. Ob hoc nullo pacto nobis ipsis permittamus, 
ut éum muliere vel sedisse comperiamur, et, δὲ 
compendio absolvam, nnllag com illis ineamag 
consuetudinem. Nec secus de Davide, quem et éra? 
divit et invenit Deus virum secundum oer swumn; 
quomodo concupierit perfrui mulieris illias, Beth - 
sabez dico, decore incredibili. lic beatus im quof 
tandem devolutus est mala? Hanc cum: vidisset 
sanctus alioqui se lavantem, et concupiscentia 
D carnis illius exarsisset, quantam flagitiorum lernau 
hic operatus est, modis lice omnibus maximus ? 
peccavit in Deum, non eo solum quod in ma:chiam 
sit prolapsus, sed. quod virum illius jusserit inter- 
fici. Vides, quantanr hic unctus Domini rex David 
confecerit trageedium, ut vel coaceptam esxpleret 
concupiscentiam? Doceamur et nos hoc exemplo 
non concupiscere. Si enim viri illi tales. cum 
essent, illecebris tamen etJenociniis mulierum de- 
mulcii captique Sunt, et nos inter pericula ineeden- 
tes, et in medio laqueorum positi adhuc effugiamus 
expassa retia. Nec alia ratione Ainmon sororis sua: 
Thainar inescatus specie, vita misere privatus csk. 





7 prov, vi, 95 ; vii, 21-27. 
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Similem in modum Salomon, cum is alioqui sapien- A πρὸς xaxíav γυναικός. » Καὶ αὖθι; * « Συνοιχῆσει 
tiam haberet, prudentiam, profusissimam cordis λέοντι καὶ δράχοντι, ἄμεινον, f| μετὰ γυναιχὺς zu. 
latitudinem, divitias insuper et gloriam tantam, — pá;. » Καὶ ὁ Παροιμιαστῆς * «€ Μαχρὰν ποίγουν ἀπ᾽ 
quantam nemo hominum alius. Et bic tantus per αὐτῆς τὴν ὁδόν. Μὴ ἐγγίσῃς πρὸς θύραις οἴχων οὐ 
wiulieres periclitatus est, perque earum malesua- τῆς, ἵνα μὴ πλησθῶσιν ἀλλότριοι σῆς ἰσχύος, xt 
dum amorem apostata ἃ Demino factus est. Senio- μεταμεληθῇς ἐπ᾽ ἐσχάτων. » Καλὸν οὖν ἕπεσθαι τῷ 
res illi qui judicium exercuerunt adversus Susan- λέγοντι, φεύγειν τὸν χόσμον καὶ τὰς ὄψεις" ὅτι 
nam, ii per assiduam congressionem cum alienam — « Πᾶς ὁ βλέπων γυναῖχα πρὸς τὸ ἐπιθυμῆσαι αὐτὴν, 
pulchritudinem essent edocti, ac demum abiissent ἤδη ἐμοίχευσεν αὐτὴν ἐν τῇ καρδίᾳ αὑτοῦ. » Αὐτῷ 
precipites in immensum pelagus concupiscenti, ἡ δόξα εἰς τους αἰῶνας. ᾿Αμήν. 

insurrexerunt in beatam illam Susannam. Hzc qnidem de concupiscentia sat sint. 1059 Sed εἰ 
illarum nequitiam Jesus Sirach fllius conspicuam reddit, et omuibus perspectissimam dicens: 
* Omnem nequitiam et non nequitiam mulieris. Cobabitare leoni et draconi melius quam labi- 
tare cum muliere nequam **. » Rursus : « Parva omnis malitia ad malitiam mulieris '*. » Parcmiastet: 
« Procul ab ea. facito viem. Ne appropies foribus domus ejus, ne impleantur alieni robore tuo, et pe- 
niteat te in novissimis tuis '?. » Satius igitur ejus sequi consilium , qui dicit : « Qui sine uxore es 
cogitat quxe Domini sunt, quomodo placeat Domino ; qui vero uxorem babet, cogitat qua sunl mud, 
quomodo placeat uxori, et divisus est '*. » Clementissimus quoque hominum amator Dominus, cm 
is clarissime nosset, quantam perniciem, quamque ineluctabilem corruptelam vitiosus hic affeeu 
concupiscentiz inveheret animabus nostris, tali scivit decreto, adversusque hunc pronuntiavit : « Omnis 
qui viderit mulierem ad concupiscendum eain, jam meechatus est eam in corde suo !*. » Deum nostrus 
addecet gloria in szecula. Amen. 


HOMILIA XVIII. B AOTOS IH'. 
Quod minime conveniat crebro assidere cantatriculis. Περὶ τοῦ μὴ ἐνδελεχίζειν yraAAoUcai γυναιξίν. 
Crebro assidere cantillantibus mulierculis vix Καὶ τὸ ἐνδελεχίζειν ψαλλούσαις ἀσύμφορον ἡμῖν 


zque nobis incommodum aliud occurrit. Ob μος ἔστιν, βλαπτομένων ἡμῶν ταῖς αὐτῶν συντυχίε:ς 
domus hz dicte monasteria nomine ipso arcent τῶν λεγομένων μοναστριῶν, Τὸ γὰρ ἴνδαλμα 
nos ab earum colloquiis, jure quidem. Sola siqui- ὄψεως τῶν γυναιχῶν, ἄρχεται χλονίζειν. τὴν xapiv 
dem apprehensio vultus feminei initio statim nescio τοῦ ἀνθρώπου, xal ἀποσπᾷν τὸν νοῦν ἀπὸ τῆς fov 
quam ingerit cordi hominis turbulentam intempe- χίας, xai χατόπιν αὐτὸν φέρειν " καὶ λοιπὸν, ἐν ὦ 
riem, a tranquillitate in diversum avocat mentem, εὐχῇ χεχηνότα xai ἀπασχολοῦντα τὸν νοῦν ἀπὸ v; 
ac transfert alio : cum ipsa inter orándum deinceps δοξολογίας τοῦ Θεοῦ, xal σχυλάζοντα τῇ περὶ αὐτὶ» 
hiulca fauce oblatret, nec requiete vacet divinis μερίμνῃ. Τὸ γὰρ εἰωθὸς τῆς αὑτῶν συντυχία: 
laudibus, quin potius huic uni incumbit cur, ἔοιχεν iv τῇ χαρδίᾳ τοῦ μοναχοῦ, ὥσπερ ax 
neinpe de istis cogitans. Qui earum colloquiis cre- ἐν ξύλῳ καὶ σὴς ἐν ἐματίῳ γίνεοθαι. Ἐὰν οὖν ἣν 
ber incubuit monachus simillima in corde tacitus σωφρονεῖν, φεῦγε τὴν αὐτῶν συντυχίαν, xal μὴ ἐᾷ: 

comminiscitur, ut in ligno vermis, ut tinea in vesti- C αὐταῖς παῤῥησίαν θαῤῥῆπαί σοι. "Ev ἀρχῇ Dm 

mento. Fuge igitur illarum familiares congressus, εὐλάδειαν ἔχουσιν, καὶ οὕτως ὑποχρίνονται, Venp 

neve illas perimiseris audaciam sumere adversum δὲ ἀναιδῶς πάντα τολμῶσιν" πρὸ τῆς owe]bi 

te. Principio quidem, reverenti& nonnihil prafe- λαλοῦσιν πραέως, καὶ τὸ βλέμμα κάτω, xai Guys 

runt, atque ita suam tegunt nequitiam pallio lhypo- δαχρύουσαι, σχηματίζονται σεμνῶς, xal πιχρὰ n" i 
eriseos; deineeps nonnihil audent impudenter im- νάζουσιν. Ἑρωτῶσιν περὶ ἀγνείας, καὶ fis 

periosz. In ipso enim auditu prim confabulationis ἀχούουσιν. Δευτέρᾳ συντυχίᾳ xal μιχρὸν ivi | 
multa cum lenitate loquuntur, et prono in terram ἄνω" τρίτῃ, σὺ ἐμειδίασας, κἀκείνη χεχυμένε 

vultu continenter illaerymantur : reverenter admo- ἐγέλασεν. Λοιπὸν xal λόγους λαλοῦσιν pakámw- 

dum habitum motumque corporis ementiuntur, τὸ αἰσχρὸν πάθος. Ταῦτα δὲ γίνο,ταί σοι por? 

suspiria attollunt amarulentize plena, de sanctimo- δελεάζοντα εἰς θάνατον. Κρεῖττον οὖν προῦ 
nia aut castit.te etiamnum interroganl, magna cum πυρὶ καιομένῳ, ἢ yuvatxt νέχ, νέος ὧν xal 
voluptate auscultaut disscrentem. Alteroa primo Πυρὺς μὲν ἀπτόμενος xal ὀδυνη θεὶς, ἀποπι 
congressu , superiora illa sensim repellit ac repu- χέως " γυναικὺς δὲ ῥήμασι χαυνωθ:ὶς, 5v 
diat. In tertio, quid iia ardentibus ocufis ac reni» ἀναχωρήσεις. Καλὸν οὖν ἐστιν xal εὐάρεστον τι 
dente vultu arrisisti? Adlzc illa in risum solvitur. D χαὶ ἀνθρώποις παραιτεῖσθαι, xat μὴ tiic 
Tum deinceps sermones texunt, qua: premolli quo- La μὴ ἐμπλαχέντες εἰς τὰ αὑτῶν 0 
dam lenocinio demulceant atque invitent alfectio- κινδυνεύσωμεν ῥυσθῆναι, ὡς τὰ ἐμπεβόντα vé 
nem lurpitudinis. Et hec plane aliud nibil sunt ἐν τῷ ἱστῷ τῆς ἀράρυης" μάλιστα ἐμεῖς d 
quam irritamenta quic te inescent ac proliciant ἡ. οἰχείων ἀποταξάμενοι, xai ἑαυτοὺς κῷ θεῷ pu 
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μένοι, οὐ χρείαν ἔχομεν τῆς ματαίας αὑτῶν xol A mortem : quare preestiterit ardenti igni propius sc 


ψυχηδλαδοῦς συντυχίας, iva μὴ γένητα: ἄλγος ἐν τῇ 
ψυχῇ ἡμῶν. Ὁ γὰρ φιλάμαρτος δαίμων πολλὰ μη- 
χανᾶται χαθ' ἡμῶν ὑποδάλλει αὐταῖς παραχαλεῖν 
μετὰ ποτνιασμοῦ xai δαχρύων, συνεχῶς ἐπισχέπτε- 
σθαι αὐτὰς, καὶ προνοεῖν διὰ τὸν τοῦ Κυρίου μισθόν. 
πειθόμενοι δὲ αὐταῖς, αἴρομεν ἀντιμισθίαν, δυσίατα 
ἕλχη ἐν τῇ ψυχῇ, καὶ λογισμοὺς αἰσχίστους * xai 
λγιπὸν, ἡ καρδία ταρασσόμένη κολάζεται ὡς δημίων 
ἐπιτεινόντων αὐτὴν ἔνθα xal ἔνθα, τοῦ νοὺς χαὶ 
^»ü πάθους. Ματαιοσύνη οὖν ἡμῖν ἔστιν, χαθὼς 
προείρηται, ἀφέντας γονεῖς, καὶ ἀδελφοὺς, χτᾶσθαι 
συντυχίας εἰς ψυχῆς ἀπώλειαν. “Ὅλως γάρ ἀναρ- 
μόδιόν ἐστιν ἀνθρώπῳ ἀσχῆσαι βουλομένῳ, μετὰ 
γυναιχὸς ἐσθέξιν xal πίνειν, ἢ ὑπὸ γυναιχὴς ὑπηρε- 
κεῖσθαι, f| προνοεῖν «γυναιχῶν, ἢ ὅλως μετ᾽ αὐτῶν 
ἔχειν γνῶσιν. Ὁμοίως δὲ καὶ xavovixatz ἀνάρμοστόν 
ἐστι συνδυάζειν μετὰ ἀνδρῶν, πρὸς τὸ μηδένα σχαν- 
ὥαλίζεσθαι δι᾽ ἡμῶν, ἀλλ᾽ ἵνα ὦμεν πᾶσιν ἀπρόα- 
χοποι. « Εἰδότε; γὰρ, φησὶν, τὸν φόθον τοῦ Κυρίου, 
ἀνθρώπους πείθομεν, θεῷ δὲ φανερούμεθα. » do6n- 
θῶμεν τοίνυν, ὡς εἴρηται, τοῦ σχανδαλίτα: τινὰς, 
ἀκούοντες τοῦ Κυρίου, λέγοντος, ὅτι συμφέρει ἵνα 
λίθος μυλιχὸς χρεμασθῇ περὶ τὸν τράχηλον αὐτοῦ, 
καὶ ῥιφθῇ εἰς τὴν θάλασσαν, ἣ ἵνα σχανδαλίσῃ ἕνα 
πῶν μικρῶν τούτων. Χρὴ οὖν ὡς ἀπὸ προσώπου 
ὄφεως xal ἁμαρτίας μεγάλης φεύγειν ἀπ᾽ αὑτῶν, 
διὰ τὸ θανατηφόρον εἶναι τοῖς βουλομένοις ἀσχεῖν, 
Οὐ μόνον τὴν αὐτῶν ὁμιλίαν, ἀλλὰ καὶ τὴν ἐνθύμη- 
σιν. Διδάσκει δὲ ἡμᾶς τοῦτο ὁ Παρο:μιαστὴς λέγω." 
« Μὴ δῷς σὸν πλοῦτον vuvatxl* ν xal τὸν σὸν νοῦν, 
εἰς ὑστεροδουλίαν. Καὶ ἄλλος * « Μετὰ ψαλλούση:; μὴ 
ἐνδελέχιξε, μή ποτε ἁλῷς ἐν τοῖς ἐπιχειρήμασιν αὖ- 
πῆτον Οἶμαι δὲ χαὶ τὸν Ἡσαΐαν, περὶ αὐτῶν λέγειν, 
«Ανθ’ ὧν ὑψώθησαν αἱ θυγατέρες Σιὼν, xai ἐπο- 
ρεύθησαν ὑψηλῷ τραχήλῳ καὶ ἐν νεύμασιν ὀφθαλ- 
μῶν,» καὶ τὰ ἑξῆς. Καὶ ἐπάγει" «Καὶ ὁ Κύριος 
ἀποχαλύψει τὸ σχῆμα αὐτῶν ἐν τῇ ἡμέρᾳ ἐχείνῃ. » 
“Ὅπερ ἀπέδη, ὡς ὑπολαμδάνω, ἐπὶ τῆς παρου- 
σίας τῶν Χαλδαίων. Λέγει δὲ xal ἀλλαχοῦ * « Παρθέ- 
vov μὴ χαταμάνθανε, μὴ ποτε σχανδαλισπθῇς ἐν τοῖς 
ἐπιτιμίοις αὐτῆς.» Καὶ αὖθις *« Οἶνος, καὶ γυναῖκες, 
ἀποστήσουσιν καρδίας συνετῶν. » Καὶ ὁ Ἐχχλησια- 
στῆς « Πιχρότερον ὑπὲρ θάνατον συζητεῖν γυναῖχα, 
ἥτις ἐστὶν θήρευμα, xal σαγήνη καρδία αὐτῆς " 
δεσμὸς εἰς χεῖρας αὐτῆς" ἀγαθὸς πρὸ προσώπου 
ποῦ Θεοῦ ἀφαιρεθήσεται ἀπ᾽ αὐτῆς, καὶ ἁμαρτάνων 
συλληφθήσεται ἐν αὐτῇ. » Καὶ ἐπιφέρει" «€ Εὐφραί- 
νου, νεανίσχε, ἐν νεότητί σου, χαὶ περιπάτει ἐν ὁδοῖς 
ἀμώμως, xal μὴ ἐν ὁράσει ὀφθαλμῶν σου, xai γνῶθι 
ἐπὶ πᾶσιν τούτοις, ὅτι ἄξει σε ὁ Θεὸς εἰς χρίσιν. » 
Ὡσαύτως; xol ὁ ᾿Απόστολος" « Τοὺς γὰρ πάντας 
ἡμᾶς φανερωθῆναι δεῖ ἔμπροσθεν τοῦ βήματος τοῦ 
Χριστοῦ’ (va χομίστται ἔχαστος τὰ τοῦ σώματο; 
Tipos ἃ ἔπραξεν, εἴτε ἀγαθὰ, εἴτε xaxá. ν Ἡμεῖς 
οὖν οἱ δοχοῦντες εἰδέναι τὰ; Γραφὰς, καὶ μὴ φυλάσ- 
σονπες, περισσοτέρως ἔχομεν ἐγχληῦτιναι ὑπὲρ τοὺς 


3911 Cor. v, 1t..." Mattb, zvirt, 6. 


admovere, quam mulieri : presertim juvenis uter- 
que si est. Etenim excusso igne, tametsi vehementi 
dolore affectus, ocius in terram desilis. At mulie- 
bri blandiloquentia praemollitus, rion jám parvo 
negotio te ab illa excutere potucris ac secedere, 
1054 bonum igitur, sed et Deo atque hominibus 
cum primis aceeptuin, ut nos ab illarum consuetu - 
dine eftricemus vitabundi, nec eis continenter 
a$sideamus, ne quàndo earum retibus impliciti 
periclitemur, quin libertatem juam ocissime nobis 
vindicemus, ceu assolent animalcula qu:zevis semel 
tele arachnez illapsa. Nos omniuin maxime, qui 
relicto peculio totos nos Deo consecravimus, 
nihil in posterum necesse sit cum illis congredi 
B familiarius, quarum quidem confabulaiio, et plena 
est vanitatis et animabus miré detrimentosa. Fas 
igitur defugiamus, ne flagitii quidpiam adhzerescai 
animabus nostris : ipse enim d:emon peccati aman- 
tissimus, commenta adversum nos non pauca exco- 
gitat ac molitur insidiose. Istis mulierculis suggerit, 
orent nos cum lacrymis et obtcstatione, eas ut 
assidue visitemus, illarume saluti ut consulamus, 
spe mercedis a Domino obtinendz. Ab Istis interim 
persuasi auferimus remunerationem , ulcera nimi- 
rum anim: vix ullis curanda antidotis, salaces ἐδ]. 
licet et obscenas cogitationes. Adco deinceps cor tot 
agitatum intemperiis poenas luit merito suo dignas, 
dum mens atque affectio concepti facinoris cor mi- 
serum distrahunt, inque carnificum morem nunc 
huc ille, nunc illuc alter plu$ quam tragice concer- 
punt. Omnem igitur fupetat vanitatem, nos cum 
parentes reliquerimus et fratres, conciliare velle 
ejusmodi mulierüm consuetudinem , ín. apertam 
perditionem anim:e. Prorsus rationi dissentaneum 
videtur, ut homo cupiat exercitationem munasticàm 
profiteri, et idem cum muliere vel comedat vel 
bibat, aut certe a rhuliere cxpetat sibi ministrari, 
sive ipsarum gerere curam, utque absolvam cuncta 
compendio, ad earum pertingere cognitionem, Pari 
jure congruum sit, eas quz se canonieas profiten- 
tur, communem €um viris tolerare vitam, ut ne 
quid scandali exoriatur nostri causa; quin studea- 
mus potius exhibere nos cxteris omnibus irteptc- 
D hensibiles. « Scientes, ait Apostolus, timorem 
Domini, suademus hominibus, Deo autem manifc- 
$i sumus !*, » Metuendum sane nobis, ceu dictum 
est, ne qui per nos in scandalum ullum incidant, 
cum dicat Dominus, quia melius est ut lapis mola- 
ris pendeat a collo, et is projiciatur in mare, quam 
vt scandalizet unum cx his pusiliis '". Itaque ut à 
facie serpentis, et a perplexo quopiam peccato, ita 
et ab istis porro seccdendum, quod presentaneam 
afferat mortem illarum consue:udo iis qui vitam 
exercent monasticam. Nec illarum declinanda solum 
colloquia, sed εἰ de eis cogitationem ah radice 
convelli oportere docet Paromiastes : « Ne des 
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lis 


E 
divitias mulieri * » : mentem tuam, vitam denique ἃ μὴ εἰδότας, χατὰ τὸν λόγον τοῦ Κυρίου, ὅτι « "Eut- 


et co.:silium. Alius : « Cum cantatrice assiduus ne 
esto, nequando capiaris in argutis operibus illius!*. » 
Quin et Isaiam de istis arbitror loqui : « Pro co 
quod exaltatz sunt filiz tu:e, Sion, et ambulaveruünt 
extenso collo, et nictibus oculorum **, » et qua 


νος ὁ δοῦλος ὁ γνοὺς τὸ θέλτμα τοῦ χυρίον, χεὶ μὴ 
ποιήσας mph; τὸ θέλημα αὑτοῦ, δαρίζσεται πολλά, à 
Καὶ ἐπάγει " € Παντὶ dp ἐδόθη πολλὰ, περι ;σότερον 
ἀπαιτήσουσιν αὑτόν. » Αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας 
τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


sequuntur. Et inducit : « Et Dominus revelabit habitum in die illa **. » Id quod nunc. temporis contigisse 
arbitror, per adventum Chald:orum. 1055 Dicit autem et alio loco : « Virginem ne comtempleris, ue 
forte scandalizeris in increpationibus illius **. » Rursus : « Vinum et mulieres apostalare faciunt 
corda intelligentium *?. » Proinde, Ecclesiastes : « Amarius morte est, conversari cum muliere; ips 
enim laqueus venatoris est, et sagena cor illius, vinculum in manus ejus. Bonus ante faciem Dei, 
submovebitur ab ea; qui peccat, comprehendetur in ea **. » Infert : « Ltare, juvenis, in adolescenta 
tua, οἱ ambula in viis innocens et immaculatus, et in contuitu oculorum tuorum, et scito quia pro his 
omnibus adducet te Deus in judicium **. » Nec aliter Apostolus : « Omnes cnim nos mauifesiri 
eportet ante tribunal Christi, ut referat" unusquisque propria corporis, qu:e gessit, sive bonum sire 
malum **. » Nos igitur qui czeteris Scripturarum cognitionem  administramus, nec tamen eas erpl- 
mus opere, multo prz ignaris istis atrocius manet judicium, juxta verbum Domini dicentis : « Qui 
servus qui novit voluntatem domini sui, nec fecit secundum illam, vapulabit multis *'. » Indudi : 
« Ab onini cui multum donatum est, plus repetent ab eo **. » Ipsi gloria in &ecula s:eculorum. Amen. 


IlOMILIA XIX. 
. De fornicatione. 

Fornicationis affectus multifidus quidem ex fami- 
lJiari cooritur et surgit mulierum consuetudine. 
Nullo enim negotio assentatrix illa et illex congres- 
sio procacium mulierum, se hominis inserit cordi 
illecebra, veteratorie artis perquam plena. Neque 
id simplex malum, cum fornicationis dzemonem 
duplicem esse constet. Est enim qui adversus ani- 
inam, est et qui adversum corpus conspiret. Istius 
rei gratia agon duplex nobis excipiendus adversus 
impurum hunc. Neque enim sustinendo huic con- 
Diciui satis fuerit corporale jejunium, solum si 
adsit, ut hoste triumphato palmarium reportes 
perfecize sobrietatis et castimoniz. Etenim neeesse 
tit, adsint hz cotnites, cordis contritio, deprecatio 
jugis ad Deum, crebra meditatio Scripturarum. His 
adde, laborem, et manuariam industriam. Sane 
possunt lizec insolescentes atque importunos anima 
motus supprimere. Pre his omnibus plurimum 
afferi emolumenti anima sese dejicienlis humilia- 
tio : qua sine, non fornicationem, non ullam alia» 
rum passionum pervincere quis potuerit. Pervigili 
itaque custodia asservanduim cor, ne quid insin- 
cere cogitalionis irrepat alicunde. Juxta euim 
Dominicam vocem : « Ex corde exeunt cogitationes 
mala **. » Tametsi in nostra repositum potestate 
est, juxta Apostoli sententiam, ut agonem hunc 
suslineamus legitime et coronemur *? : si quando 
lamen dabitur adversus hunc spurcissimum forni - 
cationis spiritum, victricem palmam obtinere; non 
eo pertingere nos poluisse confidendum propriis 


ΔΟΓῸΣ ΙΘ΄. 
Περὶ πορνείας. 

Τὸ πάθος τῆς πορνείας τὸ πολυσχιδὲς Ex τῆ; Suv 
τυχίας τῶν γνναιχῶν ἐπανίσταται, ἹΡᾳδίως γὰρ 
ἐναποτίθεται ἐν τῇ χαρδίᾳ τοῦ ἀνθρώπου τὰς xs- 
“«ευτιχὰς ὁμιλίας τῶν σοδάδων γυναιχῶν τὸ δεινὸν 
δέλεαρ' οὐ μόνον δὲ τοῦτο, ἀλλὰ xal διπλοῦς χοῦ 
ἔστηχεν ὁ τῆς πορνείας δαίμων, ἐν τῇ ψυχῇ χαὶ τῷ 
σώματι συνιστάμενος. Καὶ τούτου χάριν, Bii 
xat' αὐτοῦ χρὴ τὴν πάλην ἀναδέξασθαι. Οὐ yàp 
ἱκανὴ ὑπάρχει μόνη xal σωματιχὴ νηστεία, fa 
χτήσηταί τις τελείαν σωφροσύνην, καὶ ἀγνείαν, εἰ 
μὴ καρδίας γένηται συντριμμὸς, καὶ εὐχὴ ἐχτενὴν 
πρὺς Θεὸν, καὶ τῶν Γραφῶν πυκνὴ μελέτη, χαὶ 
χάματος καὶ ἐργόχειρον, ἅπερ δύνανται τὰς ἀτό" 
χκτους τῆς Ψυχῆς ὁρμὰς συστέλλειν. Πρό γε πάν 
τῶν συμδάλλεται ταπείνωσις ψυχῆς, ἧς goth 
οὔτε πορνείας, οὔτε τῶν ἄλλων παθῶν δύναταΐ τις 
περιγενέσθαι. Χρὴ δὲ τὸ τὴν καρδίαν πάσῃ gula 
τηρεῖν ἀπὸ ῥυπαρῶν λογισμῶν. e "Ex γὰρ ταύτη; 
ἐξέρχονται, κατὰ τὴν τοῦ Κυρίου φωνὴν, διαλογιδμιὰ 
πονηροί. » Εἰ οὖν ἔστιν ἡμῖν κατὰ τὸν ᾿Απόστθν 
νομίμως ἀθλῆσαι καὶ στεφανωθῆναι, νικήσαντας ὦ 
ἀκάθαρτον πνεῦμα τῆς πορνείας, μὴ τῇ prid 
δυνάμει ἣ ἀσκήσει θαῤῥήσωμεν, ἀλλὰ τῇ τοῦ Ai 
του θεοῦ βοηθείᾳ. Οὐ παύεται γὰρ ἄνθρωπος xul 
μούμενος ὑπὲρ τοῦ πνεύματος τούτον, ἕως οὖ ἐν 
ἀληθείᾳ πιστεύσῃ, ὅτι οὐχὶ ἰδίχ σπουδῇ. xal χαμά τῳ" 
ἀλλὰ τῇ τοῦ Θεοῦ σχέπῃ καὶ βοηθείᾳ ἀπαλλάττεται 
τῆςς νόσου ταύτης. Καλὺν οὖν ἐστιν εἰς ἀποτρυτὴν 
ποῦ ἐναντίου, xat ἁγνείαν σώματος, πρὸ ὕπνον ἐπὶ 
κοίτης τὸ, 


viribus aut monastica ezercilatione, sed Domini auxilio. Neque cnim homini contingit requietu? 
esse ab impugnatione istius impuri spiritus, donec verissime crediderit se nullo pacto, aut staJio aul 
laboribus propriis 1056  emancipari posse ab ejusmodi morbo, sed Dei solum protectione 4t 
prasidio. Non igitur malum fuerit ad depulsionem adversarii, corporisque tuendam — caslitatent, prs 
quam vos sopor premat, hanc ut ad Deum effundatis in cubili orationem : ? 

"^ Prov. xxxi, ὅ. " Eccli. ix, 4. ** Isa. 111, 46. *' ibid. 418. *! Eccli. ix, ὅ. ** Eccli. xix, 


mo. 18 Eccle. x), 9. **1] Cor. v, 10. ?" Luc. xu, 47. ?* ibid. 48 ? Mattb. xv. 18." 
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σιν σώματος, xal διχφύλαξον ἡμᾶ; ἀπὸ τοῦ ζοφερηῦ 
ὕπνου τῆς ἁμαρτίας" ῥύσαι ἡμᾶς ἀπὸ παντὸς μο- 
λυσμοῦ σαρχὸς καὶ πνεύματος. Δὸς ἡμῖν ἁγιωσύνην 
ἐν φόθῳ σου * καὶ ῥύσαι ἡμᾶς ἀπὸ πάσης σχοτεινῦς 
xat νυχτερινῆς ἡδυπαθείας. Παῦσον τὰς ὁρμὰς τῶν 
παθῶν * σθέσον τὴν τοῦ σώματος πύρωσιν᾽ τὰς τῆς 
Capxh; ἐπαναστάσεις χατάργησον᾽ τὰ σωματιχὰ 
πάθη, τῆς τε σαρχὸς τὰ φρονήματα χοέμισον “ δώ- 
prat ἡμῖν, ὁ Θεὸς, γρήγορον νοῦν, σώφρονα λογι- 
σμὸν, xapbizv νήφουσαν, ὕπνον ἐλαφρὸν, καὶ πάσης 
σατανιχῆς φαντασίας ἀπηλλαγμένον" xal ἐξέγειρον 
dud; πρὸς τὰς νυχτερινὰς χαὶ ἑωθινὰς λειτουργίας. 
Παννύχιον ἐμῖν τὴν σὴν δοξολογίαν χάρισαι, τοῦ 
ὑμνεῖν τὸ μεγαλοπρεπὲς ὄνομά σου, τοῦ Πατρὸς, τοῦ 


Υἱοῦ. καὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος, εἰς τοὺς αἰῶνας. B 


Ἀμήν.» 


HOMILIA XIX. — DE FORNICATIONE. 


«Δὸς ἡ ἵν, Δέσποτα, εἰς ὕπνον ἀπιοῦσιν, ἀνάπαυ- A 


1105 

* Ad quietem soparis, nobis concedentibus, in- 
dulge, mi Domine, requiem corporis; tuere nus, 
ne tenebricosa peccati istius involvamur caligine; 
eripe nos ob omni inquinamento carnis et spiritus, 
concede, in timore tuo rite ut corporis perficiamus 
sanctificationem. Submove nos ab omni demul- 
cente lenocinio illecebrosz voluptatis, per tenebras 
noctis hujus impetus passionum seda, ac jube con - 
quiescere. lgnitam exstingue tentationem corporis 
istius. Rebellionem carnis aerius iusolescentem 
disjice. Viliosam affectionem corporis, et carnis 
prudentiam consopi, et fac in nobis obdormiscere. 
Da nobis tranquilli soporis cubile. Pervigiles con- 
cede cogitationes ac mentém sobriam, ne nos gravis 
opprimat sopor, sed qui nos reddat excitatiores ad 
exhibendum tibi munus nocturne ac matutinz 
liturgix. Pervigilium noctis nobis clementi imper- 


tire gratia tua, ad illustrandam hymnis gloriam magnificentissimi tui noininis, Patris, Filii et. Spiri- 


tas sancti, in secula. Amen. » 

Καλὸν οὖν ἐστιν, ὡς προείρηται, τὰς σαγήνας xol 
πὰ ἄγχιστοα τῶν γυναιχῶν ἀποφεύγειν, xa στέλ- 
λεσθαι ἀπ᾽ αὑτῶν. Ὁ γὰρ σοφώτατος Σολομὼν τοῦτο 
πείρᾳ παρειληφὼς πᾶσι παραινεῖ λέγων, « Μὴ πρότ- 
ty: φαύλῃ γυναιχί' μέλι γὰρ ἀποστάζει ἀπὸ χει- 
λέων γυναιχὸς πόρνης, ἢ πρὸς καιρὸν λιπαίνει τὸν 
φάρυγγα" ὕστερον μέντοι πιχρότερον χολῆς εὑρή- 
σεις" μὴ ἐπιστήσῃς οὖν σὸν ὅμλμα im αὐτήν, » 
Ka: πάλιν € Μὴ πρότεχε φαύλῃ qovauxl* τῆς γὰρ 
ἀφροσύνης οἱ πόδες χατάγουσι τοὺς χρωμένους 
αὑτῇ μετὰ θάνατον εἰς τὸν ἄδην. Μαχρὰν ποίησον 


Egregium plane uti prius dictum est, sagenas 
illas atque irritamenta mulierum nos ad se proli- 
cientiam aversari, et ab earum se submovere colio- 
quiis. Hoc enim sapientissimus alioqui Salomon 
doctrinz experientia cum didicisset, omnes nos in 
tommune admonet, dicens : « Ne attende ad mulic- 
rein malam, mel enim distillat a labiis mulieris 
fornicariz , et ad tempus impinguat guttur suum; 
in novissimo autem felle amarius quid invenies : 
ne igitur oculum tuum intendas in eam ?*. » Rur- 
sus : « Ne obviam procedas mulieri meretrici, ne 


ἀπ᾽ αὐὑτῖς σὴν ὁδόν. » Καὶ πάλιν * « Μη ὑπάντα vo- C forte incidas in laqueos illius *. » Inducit : « Quis 


ναιχὶ ἐταιριξομένῃ, μή ποτε ἐμπέσῃς εἰς τὰς παγί-- 
δας αὐτῆ;.ν» Καὶ ἐπάγει, € ᾿Αποδήσει τις πὺρ ἐν 


χόλπῳ, τὰ δὲ ἱμάτια οὐ κατακαύσει: ; ἣ περιπατήσει 


«ἰς ἐπ᾿ ἀνθράχων πυρὸς, τοὺς δὲ πόδας οὐ χαταχαύ- 
611 ; ὡσαύτως οὐκ ἀθωωθήσεται πᾶ; ἀπτόμενος αὖὐ- 
τῆς.» Καὶ ὁ νόμος φησίν" « Οὐ πορνεύσεις, οὐ 
Βοιχεύτεις " ὃς ἂν μοιχεύσῃ τὴν γυναῖκα τοῦ πλη- 
σίου αὐτοῦ, θανάτῳ τελευτάτω. » Καὶ ὁ Δαυῖδ᾽ « Μὴ 
γίνεσθε ὡς ἵππος, καὶ ἡμίονος, οἷς οὐχ ἔστι σύν- 
εσις. ν Καὶ ὁ προφήτης Ὧσηξ, ἀχθόμενος περὶ τοῦ 
)αοῦ ἔλεγε" « Πνεύματι πορνείας ἐπλανήθησαν, χαὶ 
ὁ λχὸς ὁ συνιὼν συνεπλέχετο μετὰ πόρνης. » Καὶ 
αὖϑι;, « Πορνεύοντες ἐξεπόρνευσαν" ἢγάπησαν ἀτι- 
μίαν.» Καὶ πάλιν" « Πνεῦμα πορνείας ἐστὶν ἐν 
αὐτοῖς. τὸν δὲ Κύριον οὐχ ἔγνωσαν. » Ὁ δὲ ᾿Απόστο- 
λος ἐπιστέλλει λέγων" ε Φεύγετε τὴν πορνείαν, πᾶν 
ἁμάρτημα, ὃ ἐὰν ποιήσῃ ἄνθρωπος, ἐχτὸς τοῦ σώ- 
ματός ἐστιν’ ὁ δὲ πορνεύων, εἰς τὸ ἴδιον σῶμα ἁμαρ- 
πάνει. » Καὶ ἐπιφέρει " « Οὐκ οἴδατε ὅτι τὰ σύματα 
ὁμῶν ναὺς τοῦ ἐν ὑμῖν ἀγίου Πνεύματός ἐστιν, ὃ 
ἔχετε ἀπὸ τοῦ Θεοῦ, xal οὐκ ἐστὲ ἑαυτῶν ; ἣγορά- 
σθητε γὰρ τιμῆς. » Καὶ ἐν τοῖς ὄντως: πιστοῖς, τοῖς 
Πνεῦμα 8202 ἔχουσιν, οὐδὲν σχρχιχὸν δύναται εἶναι " 
ἅτινά ἐστι, πορνεία, ἀκαθαρσία, ἀσέλγεια, καὶ τὰ 
ἑξῆς. Οἱ γὰρ oxpxogópot, βασιλείαν Θεοῦ εὖ χλὴ- 


alligabit igném in sinu, vestimenta vero non coin- 
buret? 3ut ambulabit aliquis super carbones ignis, 
et pedes illi non ardebunt? sic non innocens erit 
omnis qui tangit eam ?*. » Sed οἱ lex dicit : « Non 
fornicaberis ?* : qui fornicatus fuerit cam uxore 
proximi sui, morte moriatur *. » David autem : 
*« Nolite (leri sicut equus et mulus, quibus non cst 
intellectus ?*, » Propheta Osee adversus populi pec- 
cala se discrucians, dicebat : « Spiritu fornicatio- 
nis seducti sunt, ct populus intelligens adhzsit 
meretrici *. » Rursus : « Fornicantes exfornicati 
sunt, dilexerunt ignominiam **. » Iterum : « Spiri- 
tus fornicationis est in eis, Dominum autem non 
cognoverunt **. » Apostolus per Epistolam dicit : 
Fugite fornicationem. Omne peccatum quod facit 
homo extra corpus est; qui autem fornicatur, in 
corpus proprium peccat ". » 1057 Inlert : 
« Nescitis quia corpora vestra templum sunt Spiri- 
tus sancti qui habitat in vobis : quod habetis a Dco, 
non estis vestri? Empti enim estis pretio *. » Qui 
enim fidem de Deo genuinam habent ac sinceram, 
utique et Spiritum habent Dei; et nihil esse in illis 
potest carnale; cujusmodi sunt, fornicatio, immuu- 
ditia, impudicitia, et c:etera. Neque enim qui pro- 
priam domum corrumpunt, hzreditabunt regnut 
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Parcmiastes : « Averte oculum a muliere formosa ; 
in specie enim mulierum multi exerraverunt *; » 
€t : « Ne velis cum illa accumbere in vino, ne forte 
declinet anima (ua ad illam, et spiritus tuus labatur 
in perditionem "5, » Alius item : « Fornicatio mu- 
lieris in extollentia oculorum **, » Et : « Scito quia 
jn medio laqueorum babitas *. » [terum Paulus : 
* Nescitis quia corpora vestra membra sunt Chri- 
sti? Tollam ergo membra Christi, et faciam mem- 
bra meretrieis? nunquid non scitis quia qui adhz- 
ret meretrici, unum corpus est"? » Rursus : 
« Nescitis, quia templum Dei estis, et Spiritus Dei 
babitat in vobis ? » Sed et acrimonia asperiore 
usus, inducit : « Si quis templum Dei corruperit, 


corrumpet illum Deus; templum enim Dei sanctum D 


est, quod estis vos "5. » Iterum : « Fornicatio autem 
ri immunditia ne nominetur quidem in vobis **. 
Mec enim voluntas Dei est, sanctificatio vestra. 
Abstinete vos a fornicatione, ut sciat unusquisque 
ycsteum. summ vas possidere in sanctificatione et 
honore **. » Rursum : « Et sanctimoniam corporis, 
tine qua nemo videbit Dominum *', » Dominus 
item : « Qui reliquerit. uxorem suam nisi causa 
fornicationis, et duxerit aliam, mechatur 9*. » 
F1: « Qui repudiatam duxerit, mechatur .» Deum 
nostrum addecet gloria in secula. Amen. 


WOMILIA XX. 
De castitate. 


Casjitas, honoris est precipui, ac laude digna, 
εἰ qua apud Deum et homines plurimurn obtinet 
ingenuz libertatis ac fiducie, extra omnem invi- 
dixe aleam consistens : tametsi comperiantur non- 
nuili qui consucverint infensis linguis traducere 
nc sugillare eos qui hae comite contendunt divinze 
gratiae sibi conciliare favorem. Veritas dicti lucu- 
Jenter declaratur exemplo Joseph ac beat» illius 
.B:isanng apud Danielem. Maluit enim li»c tempo- 
rariz mortis discrimen adire, quam ut coronz sue 
castitatis ulla ex parte inferret contumeliam et de- 
trimentum : et judicium Dei (hoc est. Daniel, hzec 
enim nominis istius est interpretatio) judices dam- 
navit. invidize : castimoniam vero pudicz mulieris 
re ipsa docuit esse intentati flagitii liberam, eam- 
que subduxit morti. Nec secus contigit beato Jo- 
seph, qui intoleranda calumnia appetitus per /Egy- 
ytiam, eoque in carceris ergastulo conclusus **, 
non adeo post multum temporis velut sortito ac- 
cepit Egypti gubernacula **. Nec istis solum qui 
ea :elate supererant, virtus tantze castitatis incla- 
ruit, Scd οἱ ca prodita memoriz est, et. ascripta 
sacris Dibliis tanquam columna ac monumentum 
^d inemoriam posteritatis in omnes futuras gene- 
rationes. Sareptana illa vidua, merito castimoniz 

tque hospitalitatis, pudica cum esset ac sancta, 


ἀπέθανον. Ὁ δὲ Παροιμιαστῆς φησιν" e ᾿Απύστρεψον 
ὀφθαλμὸν ἀπὸ γυναιχὺς εὐμόρφου " ἐν γὰρ χάλ)ει 
γυναιχῶν πολλοὶ ἐπλανήθησαν, » Καί" «Μὴ cui 
θουλοχοπήσῃς μετ᾽ αὐτῆς ἐν οἴνῳ, μή ποτε ἐχχλίνη 
ἡ ψυχή σου ἐπ' αὐτῇ, xal τὸ πνεῦμά σου ἐλιηϑέσῃ 
εἰς ἀπώλειαν. » ἼΛλλος δέ * « Πορνεία γυναιχὴς ἐν 
μετεωριαμοῖς ὀφθαλμῶν, » — ε Ἐπίγνωθι ὅτι ἐν μέσῃ 
παγίδων διαβαίνεις. ν Καὶ αὖθις ὁ Παῦλος « Οὐχ d 
δατε ὅτι τὰ σώματα ὑμῶν μέλη Χριστοῦ ἔστιν; 
ἤΆρας οὖν τὰ μέλη τοῦ Χριστοῦ, ποιήσω μέλη τόρ. 
νης! f| οὐχ οἴδατε ὅτι ὁ χολλώμενος τῇ πόρνῃ ἵν 
σῶμά ἔστι; » Καὶ πάλιν" « Οὐχ οἴδατε, ὅτι wi 
Θεοῦ ἐστε; καὶ τὸ Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ ἐνοικεῖ b 
ὑμῖν; ν Καὶ ἐμόριθέστερον ἐπάγει" « Εἴ τις τὸν νοὺν 
τοῦ Θεοῦ φθείρει, φθερεξ τοῦτον ὁ Θεός. Ὁ τὰ 
ναὸς τοῦ Θεοῦ ἅγιός ἐστιν, οἵτινές ἐστε ὑμεῖς. 1 
Καὶ πάλιν « Πορνεία δὲ καὶ ἀκαθαρσία urbt ón- 
μαζέσθω ἐν ὑμῖν, Τοῦτο γάρ ἔστι τὸ θέλημα τῷ 
Θεοῦ, ὁ ἁγιασμὸς ὑμῶν, ἀπέχεσθα,. ὑμᾶς ἀτὸ τῆς 
πορνείας, εἰδέναι Exaztov ὑμῶν τὸ ἑαυτοῦ σχεῖν 
χτᾶτθαι ἐν ἁγιασμῷ καὶ τιμῇ. » Καὶ πάλιν, (Mà 
τὸν ἁγιασμὸν τοῦ σώματος͵ οὗ χωρὶς οὐδεὶς ὄψεσι 
τὸν Κύριον. » Ὁ δὲ Κύριος " « Λέγω ὑμῖν, ἐς ὃν 
ἀπολύσει τὴν γυναῖκα αὐτοῦ, μὴ ἐπὶ πορνείας, πὶ 
γαμήσει ἄλλην, μοιχᾶται. » Τῷ Θεῷ πρέπει δόξα ἐς 
τοὺς αἰῶνας. 'Apfv. 
ΔΟΓῸΣ K'. 
Περὶ σωφροσύνης. 

'H σωφροτύνη, τιμία xal ἐπαινετὴ, xal εὐπαῤῥη 
σίαστος παρὰ Θεῷ καὶ ἀνθρώποις, καὶ ixsi Bt 
σχανίας ὑπάρχει" εἰ δὲ καί τινες δυσμενεῖς elutitt 
συχοραυτεῖν τοὺς Bv αὐτῆς βουλομένους τῷ δῷ 
προσοιχειοῦσθαι, ἡ ἀλήθεια διαῤῥήδην δείχνυται" 
χαθὼς ἐπὶ τῷ Ἰωσὴφ, καὶ τῇ μακαρίᾳ Σουσάννῃ τὖ 
κατὰ τὴν Δανιήλ. Αὕτη γὰρ εἴλετο μᾶλλον τὸν πρί' 
καιρὸν θάνατον, ἢπερ τὸν τῆς σωφροτύνης ζημων 
θῆνα: στέφανον. Καὶ ἡ χρίσις τοῦ Θεοῦ (revise 
τοῦ Δανιήλ’ οὕτως γὰρ ἑρμηνεύεται) τοὺς κριτὰν tis 
βασκανίας χαπέχρινεν, xa τὴν σώφρονα ἐλευθέρν 
ἀπέδειξεν, xol ἐχ θανάτου ἐῤῥύσατο. Οὕτως xii 
Ἰωσὴφ συχοφαντούμενο: παρὰ τῆς Αἰγυπτίας, 
ἐν τῇ εἰρχτῇ καταχλεισθεὶς, [90] μετ᾽ οὐ πολὺ δὲ 
τὴν Αἴγυπτου ἔλα Καὶ dj νίχη τῆς σωφροσηῖν 
αὐτοῦ οὐ μόνον χατάδηλος τοῖς τότε γέγονεν, δὰ 
χαὶ πάσαις ταῖς μετέπειτα γενεαῖς, ὥσπερ exit 
xoi ὑπογραμμὸς ἐν ταῖς ἱεραῖς Βίδλοις àviiifh 
πται. Καὶ ἡ Σαραφθία χήρα, διὰ τὴν φωφρυσύνι» 
xa φιλοξενίαν, ἀγνὴ οὖσα xai ósía, ἠξιώθη * 
μέγαν Ἠλίαν ὑποδέξασθα:" xax ὁ υἱὸς αὐτῆς ὑπ δα 
ποῦ ζωοποιγθῆναι, Ὡσαύτως καὶ ὁ μέγας priiis 
ὁ Νεοχαιταρείας ἐπίσχοπος, Ελλήνων γονέων, τὶ 
αὐτὸς ἔτι Ἕλλην ὑπάρχων, lx νεαρᾶς ἡλικίας Usb 
(OQ ττρήπας τὴν σωφροτύνην, ἐξιώθη παρὰ SU 
Μητρὸς τιῦ Κυρίου, καὶ τοῦ εὐαγγελιστοῦ Toiot^ 
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'a8ity τὸ τῆς πίστεως αὐστήριον, καὶ θαυματουργὸς A magnum illum Eliam 10/58 promeruit excipere 


μέγας ἀναδειχθῆναι. Οἱ γὰρ τῆς σωφροσύνης épx- 
σταὶ, οὐ μόνον τὲν ἔπαινον ἐν τῷδε τῷ βίῳ ἔχουσιν, 
ἀλλὰ χαὶ τὸν στέφανον τοῦ χάλλονς, xal τὸν χιτῶνα 
τῆς σωφροσύνης bx χειρὸς Κυρίου χομίσονται " καὶ 
ἐροῦσιν * ε᾿Αγαλλιάσθω ἡ ψυχὴ ἡμῶν, ἐπὶ τῷ Κυ- 
ρῳ' ἐνέδυσεν γάρ ps ἱμάτιον σωτηρίου, καὶ χι- 
τῶνα εὐφροσύνης ὡς νυμφίῳ περιέθηχέν μοι μίτραν, 
καὶ ὡς νύμφην κατεκόσμησεν χόσμῳ. » Οὗτοι ἐχλάμ- 
ψουσιν ἐν τῇ βασιλείᾳ τοῦ Πατρὴς, εἰ ἀληθῶς χαὶ 

1 qviet, τὰς ok Run τῇ 
ν χαὶ ἡ 





ΝΣ ὀδύνη, λύπη, καὶ ud Ὁ τέλειον 
σώφρων πανταχόθεν ἑαντὸν φυλάττει. Ἤχουσε γὰρ 





περὶ τινος; βασιλέως τῶν ἕξω, ὅτι ᾿Εφεαίαν ἱέρειαν Β 


ἰδὼν ὑπερδολῇ καλὴν φανεῖσαν, ἀνέζευξεν εὐθὺς ἐξ 
᾿Εφέσου, φοδούμενος μὴ παρὰ γνώμην ἐχθ:ασθῇ, χαὶ 
πράξῃ τι τῶν ἀτόπων. Καὶ Κῦρος δὲ ὁ Πέρσης, οὐδὲ 
Viv τὴν Σπανίαν κατεδέξατο, θαυμαστόν τι χαὶ 
ἀμήχανον χάλλος ἔχειν μαρτυρουμένην. El τοίνυν 
καὶ τὰ προστάγματα ἔξωθεν, καὶ χωρὶς τοῦ σωτηρίου 
X^n7uo0 μαρτυροῦσιν ταῦτα, πόσον μᾶλλον ἡμεῖς οἱ 
43 Χριστοῦ φοιτηταί | ᾿Αναγχαῖον οὖν ἐστιν ἐγχρα- 
πεύεσθαι, xal χρατεῖν, οὐ μόνον λαλιᾶς, ἀλλὰ xal 
ὁράσεως. Ἡ γὰρ συνεχὴς τε θέα, ὁδός ἐστιν ἡ ἐπὶ 
τὴν πρᾶξιν ἄγουσα. Εἰ ὃξ xol εἰς ἔργον μὴ mpo- 
δαίνει, τέως τὸν λογισμὸν μολύνει, καὶ μοιχὸν &zo- 
πελεῖ τὸν ἁλόντα, Τίς ποσοῦτόν ἔστιν τολμηρὸς, ὃς 
«lc ἀλλοτρίοις συνεχῶς χατοπτεύων χάλλεσιν, λέγει, 
μηδὲ πὰ παράπαν παραδλάπτεσθαι; Εἰ δὲ τοῦτο 
δύσχολον, χρὴ μάλιστα φεύγειν τὰ; συνεχεῖς τῶν 
τυναικῶν ἐντεύξεις. Eb δὲ ἀνάγχη χαλινοῦν τοὺς 
ἐφθαλμοὺς, ὁ ἄμεμπτος xol σώφρων "Ib τοῖς ἑαυτοῦ 
φίλοις διαλεγόμενος, φησίν * « Εἰ δὲ xal ἐπηχολού- 
θησεν dj καρδία μου γυναιχὶ ἀνδρὸς ἑτέρου, εἰ χαὶ 
ἐγχάθετος ἐγενόμην ἐπὶ θύραις αὐτῆς, ἀρέσαι ἄρα 
xal ἡ γυνή μου ἑτέρῳ. Θυμὸ; γὰρ ὑργῆς ἀκατάσχετος 
τοῦ μιᾶναι γυναῖχα ἀνδρός * πῦρ γάρ ἔστι χατόμενον 
ἐπὶ πάντων τῶν μερῶν * p δ' ἂν ἐπέλθῃ, ἐχ ῥιζῶν 
ἀπώλεσεν. Καὶ ὁ μαχάριος Παῦλος ἐπ'στέλλων vou- 
θετεῖ" « Παρακαλῶ οὖν ὑμᾶς, ἀδελφοὶ, διὰ τῶν 
οἰχτιρμῶν τοῦ ϑεοῦ, παραστῆσαι τὰ σώματα ὁμῶν 
θυσίαν ζῶσαν, ἁγίαν, εὐάρεστον τῷ Θεῷ. » Φησὶν δὲ 
Τίτῳ" « Πρεσδυτέρους νηφαλέους εἶναι, σεμνοὺς, σώ- 
φρονας" πρεσδύτιδας ὡσαύτως, ἱεροπρεπεῖς, χαλο- 
ξζιδασχάλους, ἵνα σωφρονίζωσιν τὰς νέας φιλάνδρους 
εἶναι, φιλοτέχνους, σώφρονα;, ἁγνάς. » Καὶ αὖθι:, 
« Ἵνα ἀρνησάμενοι τὴν ἀσέδειαν, καὶ τὰς χοσμιχὰς 
ἐπιθυμίας, σωφρόνως, xx δικαίως, καὶ εὐτεδῶς 
ζήτωμεν ἐν τῷ νῦν αἰῶνι. ». Καὶ Τιμοθέῳ * ε«Χήρας 
*ípa, τὰς ὄντω; χήρας. » Καὶ ἐπάγει" e Ἡ δὲ ὄντως 
χέρα, χαὶ μεμονωμένη, ἤλπισεν ἐπὶ τὸν Θεὸν, καὶ 
πιρησμένει ταῖς δεήσεσι χαὶ ταῖς; προσευχαῖς νυχτὸς 
καὶ ἡμέρας * » χαθὼς καὶ ἡ ὁσία "Ava, fj θυγάτηρ 
Φαυυυ᾽λ}, ζήσατα μετὰ τοῦ ἀνδρὸς αὑτῆς σωφρόνως 
ἔτη ἑπτὰ ἀπὴ τῆς παρθενίας αὑτῆς, χατὰ τὸ 
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bospitio, utque filius suus ad vitam postliminio 
revocaretur precibus prophete "*. Similem in mo- 
dum magnus Gregorius Neocesarez episcopus gene 
tiles alioqui parentes cum haberet, ipse cliam dum 
gentilis, ab ipso zei»tis flore, intemerate castitatis 
pudorem custodivit: cujus gratia dignus habitus 
est qui doctrice Matre Domini atque evangelista 
Joanne mysterium condisceret fidei, denique hic 
orbi inclaruit mirabilium opifex operum. Amatores 
siquidem  pudicitize et integritatis, non in hac 
modo vita laudein referunt, sed et coronam deco- 
ris et pallium castitatis reportabunt de, manu Do- 
mini; secumque dicent : « Exsulta nunc, anima 
mea, in Domino : induit cnim me pallio salutari, et 
indumento lztitize, quasi sponso cireumposuil mihi 
mitram, et quasi sponsam adornavit me mundo ". » 
Vi fulyebunt in regno Patris, si modo nihil ficte 
reliquas sibi conciliarint virtutes, quibus pulchre 
conveniat cum una hac castitate. Illic istis vide- 
bitur vita et longiturnitas dierum tranquilla pror- 
sus et ab omni submota temperie : ab eo enim re- 
gno procul fugit dolor; meror ac. gemitus longis- 
sime sojuncta sunt. Perfecte castus omni ex parte 
communit ac custodit se. Audivi enim de rege quo- 
piam a fide alieno : Is Ephesi cum vidisset sacri- 
ficulam quamdam decore admirabili przcellentem, 
eX Epheso eam confestim cmisit, veritus ne quis 
illam violenta impressione subigeret, et indecori 
in illam quidpiam admitteretur. Cyrus proinde 
Persarum rex itympanistriam (cui, omnium testi- 
monio, admirabilis et supra quam credi posset, 
tribuebatur elegantia eorporis) ne videre quidem 
sustinuit. Quod si talia suo asseveraut testimonio 
a fide exotici, et a salutari unctione alieni, quid 
nos non conveniat prz iilis tanto efficere, qui Chri- 
sti ex professo discipuli sumus? Necesse igitur 
sit, temperemus nobis non a collocutione modo, 
sed et ab aspectu, qui quidem via est recta dedu- 
cens ad operationem flagitii. Esto, ad opus usque 
non progrediatur, aliquousque tamen defcedat co- 
gitationem ac moschum ellicit solem captivum. Quis, 
quiso, eousque temeritatis provectus cst, qui cum 
in alienam pulchritudinem continenter et pressius 
D defigat oculos, dicere ausit nulla hinc se ex parte 

Jedi? Hoc perquam dilficile sit. Maxime quidem 

omnium, vitandi sunt mulierum congressus assidui. 

Quod si necesse fuerit, oculi quoque dispalantes ac 

vagi, velut injecto freno coercendi sunt. lloc. se 

fecisse Job irreprehensibilis et pudicus, cum ami- 

cis suis disserens ail : « Si secutum est cor meum 

mulierem viri alterius, et si insidiator fui ad januas 

ejus, placeat utique uxor mea alteri; furor enim 

ire irretentibilis est. contaminare uxorem viri; 

isuis enim est omnes consumens partes : quem- 

cunque adorietur, ab radice ipsa hunc perdet "δι » 

Beatus insuper Paulus per Epistolam admonet di- 
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cens : 
diam Dei, ut exhibeatis corpora vestra hostiam 
sanctam, Deo bene placentem ". » 10959 Εἰ ad 
Titum : « Presbyteros, sobrii ut sint, pudici, 
(αὶ : anus similiter, ut sint in habitu decenti, 
bene docentes, ut prudentiam doceant adolescen- 
tulas, ut viros suos ament, filios diligant ; pruden- 
tes, castas **. » Rursum : « Ut abnegantes impieta- 


tem et szcularia desideria, sobrie et juste et pie vivamus in hoc seculo ** , » 


ANTIOCHI. MONACIII 
« Obsecre igitur voe, fratres, per misericor- A Εὐαγγέλιον διαγορεύει, xal αὐτὴ χέρα οὖσα ὡς £0 


Mà 


ὀγδοήχοντα τεσσάρων, fj οὐχ ἀφίστατο ἀπὸ τοῦ ἱεροῦ, 
νηστείαις xai δείσεσι λατρεύουσα τῷ Κυρίῳ" κὶ 
προφητείας ἀξιωθεῖσα, αὑτῇ τῇ ὥρᾳ ἐπιστᾶσα ἀνῆ- 
ωμολοτεῖτο τῷ Κυρίῳ. xot ἐ)άλει πᾶσιν τοῖς προῦδε- 
χομένοις λύτρωσιν ἐν Ἱερουσαλὴμ περὶ τοῦ Κυρίου, 
xai Θεοῦ καὶ Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ ᾧ ἡ 
δόξα εἰς τοὺ; αἰῶνας, 'Aufyv. 





Timotheo qnoqne : 


« Viduas honora quz vere vidus sunt *. » Inducit : « Quz autem vere vidua est et deselata, speret ia 
Deum, et instet. obsecratlonibus et orationibus nocte et die  ; » quemadmodum sancta illa Ann, 
filia Phanuel, que eum viro caste vixerat annis seplem a virginitate $ua (juxta evangelicam narr- 
lionem). « Et hzc vidua ad annos usque octoginta quatuor provecta, non discedebat de templo, jje- 
niis et obsecrationibus serviens Deo **, » et prophetico spiritu pro vitx» merito illustrata, « eadem hon 
superveniens — confitebatur Domino, ct loquebatur omnibus  exspeclantibus — redemptionem 
Jerusalem *', » de Domino ac Deo et Salvatore nostro Jesu Christo; cui gloria et. imperium ig sz- 


€ula. Amen. 
TIOMILIA XXI. 
De virginitate. 

Virginitas, propinqua germanitate coh:eret casti- 
iati. Est autem hac et czeteris partibus continentia 
superior: quippe qua cum angelis ipsis proxime 
£ongreditur, ac Deo propinquat per integritatem ac 
munditiam. Non igitur mediocris prserogalivze est, 
possessio virginitatis, angelicze puritatis emula cum 
ail, eoque celestis. Hujusce dicti mei argumentum 
est, quod non usque adeo promptum sit, in divinis 
iLiteris quempiam invenisse qui perpeti tenore se- 
eundum eam vifam instituerit, aut ipsam illustra- 


AOTOZ KA'. 
Περὶ παρθενίας. 

Ἡ παρθενία πλησιάζει μὲν τῇ σωφροσύνῃ, ba 
τέρα δὲ χαὶ αὐτῆς xol τῶν λοιπῶν ἀρετῶν Tori 
νουσα, τοῖς ἀγγέλοις συναμιλλᾶται, xal Θεῷ mir 
σιάζει διὰ τὴν καθαρότητα. Μέγα ov ὡς ἀληθῶς 
χτῆμα τῆς παρθενίας, καὶ ἀγγελικὺν. καὶ οὐράνιον. 
Τεχμήριον δὲ, ὅτι οὐ ταχέως ἐν ταῖς θείαις Γραφαῖς 
εὐρίσχομεν ταύτῃ τῇ ἀρετῇ διαπρέψαντα πρὸ và 
νόμου. Καὶ ἐν τῷ νόμῳ δὲ οὐκ ἂν ἔχῃ τις εἰπεῖν 
τινα, εἰ μὴ τὸν ἐπίγειον ἄγγελον, xal οὐράνιον 
ἄνθρωπον Ἡλίαν τὸν Θεσθίτην, καὶ τὸν τούτου φοι" 


rit virtutis nomine ante legem. Sed ne legis quidem τητὴν Ἑλισσαΐον ᾿ τάχα δὲ καὶ Ἱερεμίσν, xi 8- 
tempore, facile quis ullum enumeret, nisi angelum — Xoug τινὰς εὑαριθμήτους ἐν τοῖς προφήταις, xal e» 
ilum terreswrem, ac plane celestem. hominem 4 μέγαν ἐν γεννητοῖς γυναιχῶν γενόμενον, τὸν I3: 


Eliam Thesbitem, et hujus discipulum Eliseum. 
Mis farte accensendus venit Jeremias. Alios item 
quis fortasse adnuimeret, sed inter prophetas adde 
his eximium illum in mulierum natis, Veteris No- 
vique Testamenti mediatorem. Hic integer ac verus 
corpore simul οἱ epiritu virgo cum esset, ob vita: 
sinceritatem ac munditiam non vocari solum pro- 
meruit amicus sponsi, sed et dignus habitus qui 
ipsum Dominum lyanphis tingerel sacri. baptisma- 
iis. Hos przeter, nemo argumentis evicerit, ullum 
per virginitatem probasse se Deo, eorum qui vel 
legislationem praiverint, vel vixerint sub lege. 
Proinde apud gentiles (adde et eos qui in his phi- 
losophi dicuntur) mon solum virginitas sincera 


xa Καινῆς Διαθήκης μεσίτην. Οὗτρς γὰρ axis 
πυρθένος, σώματι χαὶ πνεύματι" ὃς διὰ τὸ die 
χρινὲς, xai τὸ καθαρὺν τοῦ βίου, οὐ μόνον φῇος 
ποῦ νυμφίου ἐχλήθη, ἀλλὰ χαὶ αὐτὸν χατηξιώθη 
βαπτίσαι τὸν Κύριον. Καὶ πλείω τούτων, οὐχ ἂν 
τις δείξῃ, ἐν τοῖς πρὸ νόμον καὶ νόμῳ τινὰς, διὰ τῆς 
παρθενίας τῷ Θεῷ εὐαρεστήσαντας. [ἰαρὰ δὲ "E 
λησιν χαὶ αὐτοῖ; λεγαμένοις αὐτῶν φιλοσόφοις, οὐ 
μόνον δὲ ὅτι οὐδέπω ἐφάνη παρθενία, ἀλλ᾽ οὐδὲ μὴ 
στεύουσίν τινα ἄνθρωπον σῶμα περικείμενον, won 
ἀντοφθαλμῆσαι * xal δικαίως ᾿ πῶς γὰρ πιστεύτωσν 
περὶ παρθενίας, ob τὰ αἰσχρὰ πάθη θεοποιήσαντεῃ, 
xoi δίχην χοίρων ἐμπολιτευόμενοι πάσῃ ἀσελγιᾷ 
xa ἀχολασίᾳ; Ἰουδαῖοι δὲ μέχρι τῆς σήμερον, 


nunquam suum exseruit splendorem; sed nec cre- Ὁ παρθενίαν μὲν οὔτε ἀσπάζονται, οὔτε μετέρχϑγτϑι. 


dunt ullum hominem corporis fragilitate cir.um- 
datum propriis illam perspexisse oculis. Jure id : 
quo enim pacto ieti fidem commadent de virgini- 
tate disserenti, qui deos suos totius spurcitim et 


Tlap' ἡμῖν δὲ τοῖς Χριστιανοῖς ὁρῶντες ἀνθοῦσαν 
κατὰ πᾶσαν τὴν οἰχουμένην, καὶ ἐμπολιτενομένην 
διὰ πάσης ἡλιχίας, τήκονται, κατὰ τὸ εἰρημένον, 
« ᾿Αμαρτωλὸς ἤψεται, καὶ ὀργισθήσεται " τοὺς ü 


obscenitatis tutelares patronos constituunt? qui τὰς αὑτοῦ βρύξει, xal τακήσεται. » "Ag οὗ EI 
porcorum instar, per omnem impuritatem tradu- Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς, ὁ τοῦ θεοῦ p 
cunt. vitam flagitiosissime? Judei usque hodie, ne ηὐδόχησεν ἐκ τῆς ἀγίας ἀχράντον Θεοτόκου, Ls 
salute quidem dignantur virginitatem, 106 adeo ἀειπαρθένου Μαρίας τῷ κόσμῳ ἐπιφανήναῦ e 
Rob exercent. Atqui cum apud nos Christianos per- — &oxev ἡμῖν ἐξουτίαν χατὰ τοῦ διαδόλωυ, εὐχερῶς 


Rom. χη, 1. ** Tit. n, 2, 5. 


*! ibid. 12, vel, ut abnegoto impietate et seculari! us desideriis, 0 
Videtur. hic sobri? pro, caste et pad:ce, simi, “41 Tin. v, ὅν 


"Ujbid. à. "Lucon 21. * ibid. 38. 
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ἐξανύεται παυτὶ τῷ βουλομένῳ - τοιαύτη τῆς map- 
θενίας ἡ ἀρετή, ᾿Αλλ᾽ ὅτι μὲν μέγα τὸ κατόρθωμα, 
xa μείζονα τὰ tv. ἐπαγγελίαις ἀποχείμενα ἀγαθὰ, 
τοῖς ἀγαπῶσι τὸν Θεὸν πᾶσιν πρόδηλον. ᾿Αμέχανον 
δὲ χωρὶ» ἀγάπης Θεοῦ καὶ ταπεινοφροτύνης, φθάσαι 
κινὰ εἰς τὸ ὕψος τῆς τοιαύτης ἀρετῆς, ὡς μσρτυρεῖ 
αὐτὴ ἡ πανάμωμος, καὶ πανύμνητος, χαὶ πανένδοξος 
Θεοτόκος ἄδουσα * « Μεγαλύνει ἡ ψυχή μου τὸν Κύ- 
ριον, καὶ ἡγαλλίασε τὸ πνεῦμά μου ἐπὶ τῷ Θεῷ τῷ 
Σωττρί μου » τὴν θείαν ἀγάπην ἐμφαίνουσα. Καὶ 
εὐθέως * «εὍτι ἐπέέλεψεν ἐπὶ τὴν ταπείνωσιν τῆς 
δούλης αὐτοῦ, » Καὶ αὖθις * « Καθεῖλεν δυνάττας ἀπὸ 
θρόνων, καὶ ὕψωσεν ταπεινοὺς, » xal τὰ ἑξῆς, Καὶ 
πρὸς τὸν Γαδριἢλ πρότερον" « Ἰδοὺ ἡ δούλη Κυρίου, 
γένοιτό μοι κατὰ τὸ ῥῆμά σον. » 


HOMILIA XXI. — DE VIRGINITATE. 
A spicient toto terraram orbe eam susve fragrartes 
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et peramenos flores exerere, ac per omnem :eta- 
-tem pulchre regi et officio fungi, isti per invidiam 
eliquantur misere et contabescunt, juxta Prophetae 
sententiam : « Peccator videbit et irascetur, den- 
tibus suis fremet et tahescet **. » Ex quo tempore 
Dominus noster Jesus Christus Dei Filius sua so- 
lius erga nos benignitate ex utero voluit sanctze et 
intemerate Deiparz semper virginis Maris, suo ad 
nos adventu inclarescere mundo, simulque vircs 
suggessit quibus obluctemur diabolo : facile dein- 
ceps sil virtutem perficere virginitatis, modo is ex 
animo velit, ut ardua sit functio virtutis istius. 

sed el quz bonis toto pectore Deum diligentibus 
per repromissionem reposita sunt, nulli obscurum 


longe esse przstantiora. Nulli tamen possibile ad tante virtutis pertingere fastigium, nisi praesidio 
juvetur et erga. Deer. charitatis, et animi de se quam modestissime sentientis, juxta testimoniurt 
Deipart omni laudom genere celeberrimme, nulli obnoxie vitio, sed gloria omni dignissimze, in hunc 
modurn emodulantis : « Magnificat. anima mea Dominum, et exsultavit spirilus meus in. Deo salutari 
meo *'; » cum enim per hanc subindicet suam erga Deum charitatem, mox addit : « Quia respexit 
humilitatem ancille sue **. » Rursus: « Deposuit potentes de sede, et exaltavit humiles *5, » et quie 
ordine sequuntur. Sed et aliquanto prius Gabrieli responderat : « Ecce ancilla. Domini, flat mihi se- 


cundum verbum tuum **. » 

Σα. ὦ: οὖν διὰ τούτων ἀποδέδειχται, ὅτι ἐξ ἄχρας 
ταπεινώσεως χαὶ τῆς ποὺς Θεὴν ἀγάπης, τὸν τῆς 
παρθενίας ἄμωμον γιτῶνα ἑαυτῇ ἡ χεχαριτωμένη 
ἐξύφανεν. ᾿Αλλ ὅτι μὲν μεγάλη ἡ ἀρετὴ τῆς παρ- 
θενίας. ἀποδέδειχται, Χρὴ δὲ τὸν εἰς τοῦτο τὸ στά- 
διον ἀποδυόμενον νομίμως ἀθλῆσαι, κατὰ τὸν "Anó- 
στόλον. Οὐ γάρ ἔστιν αὐτῶν ἡ πάλη € πρὸς αἷμα ν 
xà « σάηγα μόνον, » ἀλλὰ c πρὸς τὰς ἀοράτους δυ- 
νάμεις. » Ὃ νεανίσχος τοίνυν, τουτέστιν ὁ ἑαυτὸν 
εὐνουχίσας διὰ τὴν βασιλείαν, χαὶ ἡ παρθένης. ἐὰν 
μὴ κατὰ πάντα τοιοῦτοι ὦσιν, ὥσπερ οἱ ἀλᾳ)ινοὶ 
μιμηταὶ τοῦ Χριστοῦ, οὐ δύνανται σωθῆναι, Τὸ γὰρ 
λέγεσθαι παρθένον, καὶ τὰς ἀρετὰς μὴ ἔχειν ἀναλό- 
τους, καὶ οἰχείου: καὶ ἁρμοζούσας τῇ παρθένῳ, μω- 
pàv τὴν τοιαύτην παρθένον φησὶν ὁ Κύριος. ᾿Αλφεγγὴς 


Ὑὰρ οὖσα χαὶ ἀνέλαιος, ἕξω τῆς βατιλεία: τῶν οὐρα- C 


νῶν ἐγχλείεται, νυμφίου χαρᾶς στερηθεῖσα, - xat 
μετὰ τῶν μισούντων τὸν νυμφίον λογισθήσεται. 
δΔοχεῖ γὰρ εἶναί τι ἡ ἄπραχτος μηδὲν o032, χαὶ φρεν- 
«πατῇ ἑαυτήν. Δοχιμαξέτω δὲ ἕχαστος τὸ ἔργον 
αὐτοῦ, xal ἑχυτὸν ἐπιγινωσχέτω, ὅτι θρησχεία ἐστὶν 
μάταιος, παρθενίαν χαὶ ἐγχράτειαν ὁμολογοῦντες 
ἔχειν, τὴν δὲ δύναμιν αὐτῆς ἠρνημένοι. Ἡ γὰρ 6v- 
«ως εὔνου (α, καὶ ἡ ὄντως παρθενία ἐν Κυρίῳ, ἀγία 
ἃστὶν τῷ σώματι xal τῷ πνεύματι, ἀπερισπάστως 
xal εὐπαρέδρω: τῷ Κυρίῳ λατρεύουσα ἐν Πνεύματ' 
Θεοῦ, καθαρῶς καὶ ᾿ἁμιάντως ἀρέσχουσα τῷ Κυρίῳ, 
καὶ ἀεὶ μεριμνῶσα πῶς ἀρέτει αὐτῷ, xat àv Πνεῦμά 
ἐστιν πρὸς Κύριον, καθὼς γέγραπται" « ἽΛγιοι ἔσεσθε, 
ὅτι ἐγὼ ἅγιός εἰμι, » λέγει Κύριος. Οὐ γὰρ ὀνόματι 
μόνον ψιλῷ ὁ ἅγιο;, ἅγιός ἔστιν, ἀλλ᾽ ἐν παντὶ ὁ 
ἅτγιο;, τῷ σώματι xal τῷ πνεύματι. Εἰ ἀπετάξω 
οὖν τοῖς τῆ; σαρκὸς πάθεσιν, πρόσεχε τὸν ἀγῶνα 


** Peal. cxi, 10. 


*! Luc. 1, 16, 47. 7 *^ ibid, 48. 
1w, 3. 


DB llis igitur clarissime explicatum reor, quia per 
summam humilitatem οἱ erga Deum charitatem, 
plena cum esset gratie, promeruit sibi vestem per- 
texere virginitatis, nulla ruga decolorem, nulli 
obnoxiam reatui. Qui autem ad.excurrendum sta- 
dium ejusmodi, omnibus se extricavit remoris, se- 
cundum apostolicam sententiam, necesse est leyi- 
time ut. certct. οἱ ad palmam usque suum. promo- 
veal agonem. Neque enim isti « adversus sangui- 
nem » modo « el carnem » adornatur « colluctatio, 
sed » et « adversus » invisibiles « potestates Τ᾽. » 
Itaque, adolescentulus qui &e propter celorum 
regnum castravit, similiter el virgo quzepiam : nisi 
per omnia sese przstilerint ceu addecet veros imi- 
tatores Christi, neutiquam ad portum provehentur 
salutis. Ut enim virgo una aliqua dicatur, nec i 
terim ceteras curet indipisci virtutes quxe 
ginitati proxime respondeant, quz tuend:e virgin 
tati faciant plurimum et quadrent : ejusmodi vir- 
ginem stultam dixit Dominus, quippe quiz nullum 
pre se ferat illustre lumen, nihil secum gestet 
olei 15. Talis quz est, aditu excluditur regni coclo- 
rum, neutiquam, admissa, gaudio ul perfruatur 
sponsi, sed in earum deputabitur collegium qus» 
sponsum oderint. Quz enim est talis, perzeque se 
babet ac si nihil boni confecerit operis, sed im- 
prudenter seipsam seduxit. Opus itaque suum pro- 
bet unusquisque et exploret, seque agnoscal ; alio- 
qui observatio omnis vitz€ quaulibet religiose, in- 
p frugi futura est el inanis : eorum nempe qui penes 

se esse profitentur virginitatem, ac temperare sibi 

ἃ carnis illecebris, cum re ipsa virtutem ejus ne- 

gent. Nam quze tantopere commendatur castratio ἃ 









*'jbid, 53. "ibid. 38. 5: Ephes. vi, 12. * Matth. 
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τῷ 


lenociniis carnis, ac vera plane in Domino virgi- A τῆς ἀληθοῦς παρθενίας. Εἰ εὐνουχίται ἑαυτὸν ἐβὲ- 


nitas, sancta est et corpore et spiritu, indivulse 
1061 et perpeti tenore Domino serviens in Spi- 
ritu Dei, sinceriter ac procul omni spurcitia se 
prohans Domino, secum conserens jugiter quibus 
studiis possit ei gratiosa esse el amabilis : eoque 
unus cum Domino efficitur spiritus, sicut scriptum 
est : « Sancti eritis quia ego sanctus sum, dicit Do- 
minus. »-Neque enim is nomine tenus, tanquam 
praerogativa insigniatur sublimioris nomenclaturz, 
sanctus dicitur; sed per omnia sanctus est, et cor- 
pore et spiritu. Si igitur affectionibus renuntiasti 
carnis, sedulo tecum reputa, quem subieris verz 
virginitatis agonem. Cum 16 ab istis mundi ille- 
Cebris castrasti, si quidem id feceris propter re- 
gnum celorum, magna cum cautione fac retineas 
ac tuearis susceptum semel agonem hunc propositi 
monastici. Animo przssenti et arrecto fac. vigiles 
adversus omnes colluctatoris tui violentos assultus, 
imitatus prudentis naucleri solertiam, qui contra 
flictivomos undarum vortices perdius stat et per- 
nox. Przduce Dei gratia, animi tui impetus aurigae 
jn morem frena ac. moderare, nequando a recto 
calle exerres devius. Indivulsam da operam, Dco 
wt servias et proinde gratiosus illi inveniaris, dum 
te illi probas in sanctimonia corporis et spiritus. ut 
Slrenuz conversationis ac vite ornamentis virtu- 
inm perpolitz: assequaris gloriam. Eluctare pro vi- 
rili adversus hostem agone legitimo, ut corona 


quam arden'ibus volis expetisti et adamasti, ali- C 


quando potiaris, ac palmari redimitus corona, in 
illam celestem Jerusalem celebri cum pompa sub- 
veharis victor, cujus obtinendz gratia, prudentiam 
hane carnis a te excussisti. Atqui vide, gratiam 
tux istius sanctimoniz ut ad Dei gloriam referas, 
qui minime sivit te in eorum devolvi et concludi 
manus, qui voluntatem explent carnis et sanguinis, 
et ad hic corruptel:e atque obscenz turpitudinis 
opera toti propendent; sed te sua dextera przemu- 
nivit. Magnum plane fuerit, si citra jactantiam, ad 
honorem solum Dominice carnis, perpetuo te con- 
tinueris in sanctimonia ac puritate. Quisquis inte- 
rim ob eam gloriotus hic fuerit, isti intercipietur 


λησας διὰ τὴν αἰώνιον βασιλείαν *, ἐπιμελῶς χάτεχε 
τὸν τῆς ἀσχήσεως ἀγῶνα, χαὶ πρόδεχε τὰς προῦ- 
βολὰς τοῦ ἀντιπάλον, ὥσπερ χυθδερνήτης τὰ χύ- 
ματα διαδαίνων" γενοῦ ἡνιοχούμενος ὑπὸ τῆς χὰ- 
ριτος, μὴ παρατραπεὶ; τῆς εὐθείας ὁδοῦ " ἀγώνισαι 
ἀπερισπάστως, xal ὅλῃ χαρδίᾳ δουλεύειν Θεῷ, al 
αὑτῷ ἀρέσχειν ἐν ἁγίῳ σώματι καὶ πνεύματι, ba 
καταλάδῃς τῆς ἐναρέτου πολιτείας τὴν δόξαν. ᾿Αγώ- 
γισαι νομίμως ἀθλῇσαι, ἵνα τὸν στέφανον, ὃν ἧδε. 
τίτω, ἀπολαύῃς, xai στεφανηφόρος ἀπέλθῃς * πρὺς 
τὴν ἄνω Ἱερουσαλήμ. Ac ἣν καὶ ἀπετάξω τῷ τῆς 
σαρχὸς φρονήματι, ἀνάθες τὴν χάριν τῆς ἀγνεία; 
σου τῷ Θεῷ, ὅτι οὐ συνέχλεισέν σε εἰς τὰς χεῖρας 
τῶν θελημάτων τῆς σαρχὸὴς xal τοῦ αἴματος, xi 
τῶν προσασχολουμένων τούτοις φθοροποιῶν xol 
ἀκαθάρτων ἀνθρώπων ἀλλὰ κατησφαλίσατο τῇ 
ἑαυτοῦ b: 6:3. Μέγα οὖν ἐστιν ἐν áyvilg μένειν εἰς 
τὴν τιμὴν τῆς. σαρκὺς τοῦ Κυρίου ἐν ἀχαυ οἶς: 
"EXv γὰρ καυχήσηται, ἀπώλετο. Χρὴ ἐξ χαὶ τὸς 
λοιπὰς ἀρ:τὰς, χαθὼς εἴρηται, ἀναλόγως ἔχειν τῇ 
παρϑενίᾳ. Ὅτι ἡ παρθενία ἀνωτέρα πάντωιν ἐστίν. 
Παρθένος γὰρ μέτρα ἐχύησε τὸν Θεὸν Λόγον. "Ex 
πούτου γνῶθι τὴν δόξαν b τῆς παρθενίας, Οἱ vip 
ἀςιερούμενοι τῷ Θεῷ, μιμηταὶ τοῦ Χριστοῦ γίνονται" 
φησὶν Yáo* « Μιμηταί μου γίνεσθε, καθὼς χἀγὺ 
Χριστοῦ, » Ἐν γὰρ τοῖς τοιούτοις φρονήμασιν, op 
νημα σαρχὴς οὐχ ὑπάρχει. Χρὴ οὖν πάτῃ φυλαχῇ 
τηρεῖν τὴν ἑαυτοῦ χαρδίαν, καὶ μηδ᾽ ὅλως συνδυάζειν 
παρθένον μετὰ νεανίσχου τὸ παράπαν " εἰ δὲ καὶ 
εὑρεθῶσιν πρεσδύτιδες ἱεροπρεπεῖς, xal χρεία πα 
ραθέσεως, εἰλῆσαι τὰς ἑαυτῶν χεῖρας τῷ ἐαντῶν 
ἱματίῳ. Ὁμοίως δὲ καὶ οἱ ἄνδρες, μετὰ αἰδοῦς ὀρθῶς 
βλέποντες σωφρόνως τε καὶ σεμνῶς ἐν Κυρίῳ, τὰς 
ἑαυτῶν δεξιὰς περιχεχαλυμμένας ἔχοντες τῷ ἑαντῶν 
ἱματίῳ, ἀποχωρισθῶσιν. Πρδ δὲ πάντων χρὴ τ 
ma.pfi£voy τῷ ἐλαίῳ τῆ; εὐποιίας χαταχοσμῆ ται vl 
ἑαυτῆς λαμπάδα, ἵνα μὴ στερηθῇ χαρᾶς vouglts 
xai εὐφροσύνης, κατὰ τὴν παραδολὴν τοῦ Κυρίω, 
€ Ὅτι αἱ φρόνιμοι ἔλαδον ἔλαιον ἐν τοῖς àytibs 
αὑτῶν, » xal συνειτῆλθον τῷ πολυποθήτῳ γυμφίῳ" 
€ Καὶ ἐκλείσθησαν αἱ θύραι. » Καὶ ἀπήλαυσαν τῇ; 
χαρᾶς αὐτοῦ αἰωνίως. Αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. 





fructus omnis ac deperiet. Proinde, ut jam. dictum D ᾿Αμήν. 


est, necesse sit, tibi ut concilies virtutes reliquas αὐ sua proportione comites assident uni virgi 
sa enim sublimiore gradu ceteras antegreditur. In. utero siquidem Virginis Dei Verbum sil 
domicilium delegit, ac mansitavit: qua una ex. re aguosce quanta prepolleat gloria virginitas. Q* 
quot autem se consecrant Deo, Christum | necesse est imitentur. Ait enim Paulus : « Imitatores md 
estote, sicut et ego Christi ?*. »In talibus proinde, nc vestigium quidem invenire sit prudenti carnis. 
Sane omni cireumspectione providendum est proprii cordis custodie, mec sihi ulla prorsus raliont 
permittat virgo, cum adoleseentulo. quovis, ut aliquid communicet et conspiret. arcani. Virgines. Ye? 
cousecratione Dei venerabiles, sed et cate provectiores, in unum si comperientur convenisse, n 
cessitas insuper appetat administrandi ferculi; vos virguncule. manus vestras suo quique obvolil? 
pelliolo, Had. secus viris arbitror faciendum, nt cum pudore rceta contuentes, caste et modeste in 
Domino suas ipsorum manus cireumtectas toga cum habuerint, illic secedant. 1062 Sed ct aute mula 
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virginem addecet, ne privetur sponsi gaudio ac letitia, suam ut. concinnet lampadem, ac oleum in- 
fondat, oleum plane morigere obedientie : idque juxta. Dominicam parabolam qua dicitur : « Pru- 


dentes aeccperunt oleum in vasis. suis "*, » simulque eonvenerunt cum sponso, saneque, desiderabili : 
* Et clausa est janua, » At. lie. interim perpeti gaudio perfruuntur sui sponsi. lpsi gloria in sxeula. 


Amen. 


AOTOX KB. 
Περὶ προπετείας. 

Φησὶν ὁ νόμος " « Ἐὰν ὦσιν διαμεμαρτυρημένοι 
αὐτῷ, καὶ μὴ ἀφανίσῃ αὐτὸν, ἀποτίσει. ν Ἔστιν 
ὅτε ἐν συμποσίῳ προσπηδᾷ ὁ χενόδοξος λογισμὸς 
λαλῆσαι βουλόμενος παρὰ τὸν xatpóv. Διαμαρτύρον- 
ταί σε οἱ ἀγαθοὶ λογισμοὶ, ἀφανίσαι τὸν φιλοφλύαρον 


ληγισμόν, Ἐὰν τοίνυν μὴ ἀφανίσεις αὐτὸν τῇ eund, 


ἀλλὰ παραχωρεῖς αὐτὸν προελθεῖν, τότε λοιπὸν ἀπο- 
πίστεις τὸ ὄφλημα, ἢ ἁμαρτίᾳ μεγάλῃ ὑπὸ τῆς δίχης 
παραδοθείς. Ὅ γὰρ προπετὴς ἐν λόγῳ ἢ ἐν πράγμασιν, 
ἔχει καὶ τὸ θολερὸν, ἥδιστα δὲ xal θεσμοθετεῖν θέλει" 
ζητεῖ yàp? ἀεὶ καταγωνίζεσθαι, καὶ τὸν λόγον αὖ- 
τοῦ χυρῶσαι. Ὁ δὲ τοιοῦτος ἰσχυρὺς ἄφρων, ἀχούει 
γὰρ παρὰ τοῦ Παροιμιαστοῦ, « Ὃς πέποιθεν ἐπὶ 
ὑράτει xapüia;, ἄφρων * σοφοὶ δὲ χρύψουσιν αἴ-- 
οῆηστιν. » Kal- ε Στόμα προπετοῦς ἐγγίζει συν- 
55:68 * φειδόμενος δὲ χειλέων, νοήμων ἔσται. ν Καὶ 
πάλιν " € "Ü; φυλάσσει τὸ στόμα αὐτοῦ, ττρεῖ τὴν 
ἐχυτοῦ ψυχήν" ὁ δὲ προπετὴς χείλεσιν, πτοήσει Eau- 
τόν. » Καὶ πάλιν " € Ὅς ἀποχρίνεται λόγον πρὶν 
ἀκοῦσαι, ἀφροσύνη αὑτῷ ἐστιν xal ὄνειδος. » Καὶ 
αὖθις * « Ἐὰν ἴδης ἄνδρα ταχὺν ἐν λόγοις, γίνωσχε 
ὅτ: ἐλπίδα ἔχει μᾶλλον ὁ ἄφρων, αὐτοῦ. » Καί * « Ὁ 
προπετῆς ἐν λόγῳ, μισηθήσεται. » Ὁ δὲ Ἰάχωδος" 
« Εἴ τις ἐν λόγῳ οὐ πταίει, οὗτος τέλειος ἀνὴρ 
δυνατὸς χαλιναγωγῆσαι καὶ ὅλον τὸ σῶμα.» Καὶ 
πάλιν" « Ἕστω πᾶς ἄνθρωποις ταχὺς εἰς τὸ ἀχοῦ- 


HOWMILIA XXII. 
De e[freni iucontinentia lingua. 

Lex dicit: « Si testimonium tulerint adversus 
illum, et ipse non occiderit eum, poenam uet 79.» 
Contingit nonnunquam ut inter epulandum hila- 
riter, cogitatio quzdam exoriatur ac aubsultet 
glorie inanis, volens intempestiviter in sermonem 
erumpere. Adversus hanc bonus alie suo se ob- 
jiciunt testimonio cogitationes, qu:e reclamant ac 
protestantur non debere te cogitationem illam ni- 
mis quam nugacem in publicum. depromere. Hanc 
igitur. nisi freno silentii in os injecto suppressceris, 
sed effreniter et intempestive siveris illam prodire 
in apricum : deinceps lues quam promereris peenam, 
aut certe exigente justitia in atrox aliquod et grave 
peccatum prolabere. Sermone enim aut rebus ipsis 
iemerarius qui est, mire is est turbulentus, et 
agitatur intemperiis. Atqui idem magna cum volu- 
ptate studet caeteris sancire leges, ac jura cuique 
prescribere ; aliis contentiosius adnititur palma- 
rium przripere et evincere : quemque sermonem 
semel ore protulerit, ratum facit priva auctoritate, 
firmat et sancit. Qui ejusmodi est, vehementer se 
comprobat imprudentem. Audi enim tu, sed a Pa- 
remiaste : « Qui confidit in audacia cordis, impru- 
dens est ; sapientes autem abscondent sensum "*.» 
Et: « Os procacis propinquat contritioni ; qui vero 
parcit labiis, intelligens erit". » Rursus: «Qui 


σαι, καὶ βραδὺς εἰς τὸ λαλῆσαι. » Καὶ ἐπάγει * « ELC custodit os suum, servat animam suam "* ; qui au- 


δὲ τις δηχεῖ θρῆσχος εἶναι, μὴ χαλιναγωγῶν γλῶσ- 
σὰν αὐτοῦ, ἀλλὰ ἀπατῶν χαρδίαν αὑτοῦ, τούτου 
μάταιος ἡ θρησχεία. » Καὶ πάλιν " « Μὴ πολλοὶ δι- 
δάσκαλοι γίνεσθε, ἀδιλφοί μου, εἰδότες ὅτι τὸ μεῖζον 
χοῖμα ληψόμεθα, loXAà γὰρ πταίομεν ἅπαντες. » 
Ἱζὰ ὁ Παῦλος * « "Iva ἐν ἡμῖν μάθητε τὸ, μὴ ὑπὲρ ὃ 
γέγραπται, φρονεῖν, ἵνα μὴ εἷς ὑπὲρ τοῦ ἑνὸς φυ- 
σιοῦτθε xazà τοῦ ἑτέρην. » Καὶ τό: € Ἡ ἀγάπη 
οὐ περπερεύεται, o) φυπιοῦται, οὐχ ἀσχημονεῖ. » 
Ka ἐπιφέρει " € Δοχῶ γὰρ ὅτι ὁ Θεὸς ἡμᾶς τοὺς 
ἀποστόλους ἐσχάτους ἀπέδειξεν ὡς ἐπιθανατίους. » 
Καὶ τό" € Ἡμεῖς μωρὰ διὰ Χριστόν, » "Austvov οὖν 
ἔστιν σιωπᾷν, καὶ εἶναι, f] λαλοῦντας μὴ εἶναι. Κα- 
λὸν τὸ διδάσχειν, ἐὰν ὁ λέγων ποιῇ. Εἷς οὖν ὁ διδά- 
σχαλος ὡς εἶπεν, xal ἐγένετο. Καὶ ἃ σιγῶν δὲ 
πεποίηχεν, ἄξια τοῦ Πατρύὺς ἐστιν. Ὃ λόγον Ἰησοῦ 
Χριστοῦ χεχτημένος, ὁληθῶς δύναται χαὶ τῇς ἡσυ- 
χίας αὐτοῦ ἀκούειν, Fux τέλειος " ἵνα δι᾽ ὧν λαλεῖ, 
πράσσῃ, χαὶ δι᾽ ὧν σιγῶ, γινώσχηται. γὰρ 
λιυθάνει τὸν Κύριον, ἀλλὶ καὶ τὰ χρυπτὰ ἡμῶν, 
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tem temerarius est labiis, perdet seipsum "*. » 
Itemque : «Qui respondet sermonem, priusquam 
audiat, imprudentia erit illi et. opprobrium **. » 
Iterum : « Si videris virum velocem ad loquendum, 
scito quia pre illo spem habet stultus *'.» Et: 
« Sermone procax et temerarius, odibilis erit **. » 
Jacobus : « Si quis verbo non offendit, hic perfe- 
ctus est vir, potens frenare etiam totum corpus ν᾽.» 
Rursus : « Sit omnis homo velox ad audiendum, 
tardus ad loquendum **. » Inducit : « Si quis au- 
tem videtur religiosus esse, non refrenans linguam 
suam, hujus vana est religio **. » Iterum : « Nolite 
multi esse magistri, fratres mei, scientes quia majus 
judicium sumemus. In multis enim offendimus om- 
nes **, » Paulus item : « Ut in nobis discatis non 


.supra ea quie scripta sunt sapere, uL ne unus pzo 


uno infletur adversus alterum δ΄. » Et illud : « Chia- 
ritas non agit perperam, non inflatur, non est am- 
bitiosa . » Et. infert: « Puto. enim. quod. Deus 
nos apostolos novissimos ostendit, tanquam morti 
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vestinatos 5. ». Et. illud : « Nos βία] propter 
Christum **. » Satius igitur, ut sileas ct sis; quam 
οἱ loquaris, nec interim sis. Egregium, fateor, est 
docere, modo qu:e quis dicit, faciat. 1063 Sane 
unus fuit. magister, qui, que dixit, fecit : nam vel 
lacens digaa gessit Patre. suo. Qui verbum Jesu 
Christi penes se tenet ac recondit (siquidem perfe- 
clus jam est), vere is potest. vel. silentium Christi 
intelligere, usque adeo ut per ca quz silentio pre- 
wit Christus, se tamen prodat et agnoscatur. Nihil 


* uspiam e«t quod Domini fugiat eognitionem, quin 


arcana pectoris vestri in conspicuo illi sunt pro- 
xime. Julicium itaque quod manet doctores cjus- 
modi, terrorem nobis incuiiat. Abundantius etenim 
judicium iis imminet qui quz dicunt, non faciunt, 
docentes falsi nominis scientiam, nullo fructu suam 
doctrinam ferentes, at interim sensu carnis exube- 
rantes ac prieturgidi. Ceci cum sint, viam pra- 
struunt czcis, ut utrique in foveam abeant prze- 
cipites "" ; ab exitu enim sermonis sui. cognoscctur 
xir. Eos qui tales sunt, perstringit Apostolus : 





A ἐγγὺ οὗ εἶσιν. Φοδηθῶμεν εὖν τὸ oxpiga τῶν 
διδατχάλων. Περισσότερον γάρ Estt τῶν λεγόντων, 
χαὶ μὴ ποιούντων, τὸ χρῖμα * ψευδώνυμον γνῶϑιν 
διδασχόντων, χαὶ ἐμδατευόντων tlx*, xal φυσιηυμές 
vtov ἀπὸ τοῦ νοὺς τῆς παρχὸς, τυφλῶν τυφλοὶ ὁδ- 
ηγούντων, χαὶ ἀμφοτέρων εἰς βόθυνον πιπτόντων, 
"Ex. γὰρ ἐξήξου λόγου αὑτῷ γνωτθήσεται ávp. Περὶ 
ὧν καὶ ὁ ᾿Απόστολός orato " ε Οὗτοί εἰσιν ἀχρατεῖς, 
ἀνήμεροι, ἀφιλάγαθο:, προδόται, προπετεῖς, tru. 
φωλένοι. φιλήδονοι μᾶλλον ἢ φιλόθεοι, » Καὶ πὶ ὁ τρο 
πιτῆς Ἰούδας ὁ Ἰσχαριώτης ἔλεγεν " « Διὰ τί τοῦτο 
τὸ μύρον οὐκ ἐπράθη τριαχοτίων δηναρίων, χοὶ 
ἐδόθη πτωχοῖς ; Εἶπε δὲ τοῦτο οὐχ ὅτι περὶ τῶν 
πτωχῶν ἤμελεν αὐτῷ, ἀλλ᾽ ὅτι χὰ ἦν " [καὶ τὸ 
Ὑλωσσόχομον εἶχεν, xal τὰ ἐ αθαλλόμτυα ἐδάσταζεν ]i 

B Μᾶλλον δὲ ἄσπονδος ὧν, ἀθέμιτα ἐλάλει ποέπυντα τῇ 
αὑτοῦ γιώμῃ. 'O δὲ μαχρόθυμο: Κύριος ὁ xii 
φέρων, ἔλεγεν" € Ἄφετε αὐτὴν, εἰς τὴν ἐμέρεν wi 
ἐνταφιασμοῦ μου τετήρηχεν αὐτό. » Αὐτῷ d à 
εἰς τοὺς αἰῶνας. "Auf. 

« Hi sunt. incontinentes, immitesg, aine benignitite, 












proditores, protervi, inflati, voluplatum amatores magis quam Dei **. » Sed et effrenis ille lingua x 


praproperus Judas. cognomento [scariotes, diceliat 


: € Utquid. unguentum hoc non veniit. trecentis de- 


mariis, el datum est pauperibus? dixit. autem. hoc non quod pauperes haberet cure, sed quia für 
eral "ἢ: 1 potius vero, implacabilis cum esset, sux legend;e voluntati, quedam in speciem decet 
Mia pretexebat bomo nefarius. At. Dominus longanimiter cuncta Lzc perferens, respondit milis- 


mue : « Sinite eam, in diem sepulturz rae: servavit 
HOMILIA XXIH. 
De ira. 


Necesse sit non mediocrem vim sibi inferat 
homo et eluctetur, turbulentom banc ut frenet 
affectionem ir», vimque aninxe ad iram propen- 
dentem ut contineat in oflicio per longaniniem 
tolerantiam, per orationem, ac sui quam hurnillimam 
dejectionem, adeo ut se nec fucate judicet, qui in 
aliorum censu. numeretur, esse indignum. Iunu- 
meris siquidem modis irz incentor hic d:emon, ac 
multiformi conflictu hominem adoritur et oppugnat, 
eos potissimum qui ad sustinendum agonem hunc 
in procinctu jam sunt : ut. quos. ingenti cum la- 
Lore cougeris fructus, sive jejunio, sive pervigilio 
noctis, oratione eL decantatione psalmorum, aut 
certe. administrandi officio, ad unum dispergat 
omnes ac dissipet, omnium maxime, si quem viderit 
parum oralioni attentum atque exerrantem. Sug- 
gerit enim hominis menti deinon hic totius mali- 
gnitatis artifex, quot fructus eatenus coegerit ; 
lanto nimirum tempore. eos ut vel momerto inter- 
cipiat et disperdat. Atqui homo talis deinceps in- 
venitur ebrius, non item a vino. Huic assimiles 
deplorat misere propheta : « Vz qui ebrii estis sine 
vino **. » llomini igitur eemcl insesso passione hac 
ire, opus admodum fit, multum eluctetur praesi- 
dio extens:e orationis, eam a se ut ableget οἱ agat 
“ἢ exsilium. Sane cui est cordi perfectionis scopus, 
1ui magnopere placet agon spiritualis; ab omni 


sibi **. » Ipsi gloria in szcnla. Amen. 
ΛΟΓῸΣ KT". 
C / Περὶ éprüc. 

Μεγάλως 08e: βιάσασθαι ἄνθρωπος τοῦ xpazizs 
ποῦ πάθους τῇς ὀργῆς, καὶ xac λα: τὸν Dui 
τῆς ψυχῆς διὰ μαχρηθυμίας, δι᾽ ἐπιειχείας, διὰ προτ' 
ευχὴς χαὶ ταπεινώσειυ; " xal ἐν παντὶ ἔχειν be 
τὸν ἀτήφιστον, Πυλὺ γὰρ πολεμεῖ ὁ δαίχων dix 
«-ἴς ὀργῆς τὸν ἄνθρωπον, x25. 
μάλιστα τοὺς βουλο; 
συνάγῃ χαρποὺς 
στειῶν χαὶ 












πολλοὺς τοὺς spite. 
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vou; ἀγωνίξ. 
X no vau. 


xà CE 
τῷ ἀνθρώπῳ, καὶ οὖς συνήγαγεν ἐν πολλῷ γρήνᾳ 
χαρποὺς, ἐν μιᾷ ῥοπῇ ὥρας σχορπίζει. Καὶ λοιπὸν 
D εὑρίσχεται ὁ ἄνθρωπος μεθύων χωρὶς οἴνου, οὖς 12! 
παλανίξζει ὁ προφήτης, λέγων " « Οὐαὶ οἱ μεθϑοντε; 
ἄνευ οἴνου. » Πολλοῦ οὖν ἀγῶνος δεῖται ὁ ἄνθρωτο; 
τοῦ ἐξορίσαι τὸ πάθος τῆς ὀργῆς ἐγ ἐχτενείᾳ προδ΄ 
εὐχῆς. Ὁ τοίνυν βουλόμενος πρὸς τελείωσιν ἐλθεῖν, 
χαὶ ἐπιθυμῶν τὸν πνευματιχὺὸν ἀγῶνα ἀγωνίσασθαι, 
ἀπὸ παντὸς ἐλαττώματος ὀργῖς ἀλλότριος ἔστω. 
Τὸ γὰρ πνεῦμα τῆς ὀργῆς, ἐν τῇ ἡμετέρᾳ παρδίᾳ 
χαθήμενον, τὸν μὲν ὀφθαλμὸν τῇς διανοίας σκοτι" 
vaig ταραχαῖς ἐχτυφλοῖ “ λοιπὸν, οὔτε διάχριδιν 
τῶν φυμφερόντων δυνάμεθα χτήσασθαι, οὔτε evt" 
ματιχῆς γνώσεως εὑρεῖν κατάληψιν, οὖτς βουλεύμ2" 
τὸς ἀγαθοῦ κατέχειν τελειότττα, οὔτε τῇ; beu 
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ζωῆς γενέσθαι μέτοχοι. Οὔτε τῆς θεωρίας τοῦ θείου 
φωτὸς δεχτιχὺς ὁ ἡμέτερος νοῦς γενήσεται " οὔτε 
σοφίας pizoynt, ἀλλ᾽ οὐδὲ τὰς σωτηριώδεις τῆς δια- 
χρίσιω; βουλὰς χτήσασθαι δυνάμεθα, οὔτε τὰς τῆς 
διχαιοσύνης χυδερνήσεις νηφαλίᾳ χαρδίᾳ ἐπέ, εἰν 
ἰσχύτομεν, Οὐ χρὴ οὖν ἐξ οἰχοδήποτε αἰτία; μετ᾽ 
ὀργῆς χινεῖσθαι κατὰ τοῦ ὁμοπίστου. ἀλλ᾽ dj μόνον 
χατὰ τῶν ἰδίων παθών, xxl τῶν πονηρῶν λογισμῶν, 
οἴτινες σπεύδουσιν ἀπατ σαι ἡμᾶ, τῆς ἀληθινῆς 
ἐδου. Διὰ τοῦτο γὰρ καὶ ὁ Παροιμιαστὴς ἐντέλλεται 

ἐγὼν" €. ᾿Απύστι σον παροργισμὸν ἀπὸ συῦ, ὅτι ἡ 
νεότης χαὶ ἡ ἄνοια ματαιότης. ε Καί" « Μνήσθητι τοῦ 
χτίσαντός σε, ἐν ἡμέρᾳ νεότητός σον. » Καὶ πάλιν * 
« Ὀργὴ ἀπόλλυσιν xal φρονίμου:, λόγο; δὲ σχληρὸς 
ἐγείρει ὀργάς. » Kal* « Ὁργὴ πατρὴς, υἱὸς ἄφρων" 
θυμὸν δὲ ἀνδρὸὴὸς πραῦνει θεράπων φρόνιμος..» Καὶ 
πάλιν " ς Βαρὺς λίθος, καὶ δυσδάπταχτος ἄμμος " 
ἐργὴ δὲ ἄφρονος βαρυτέρα ἀμφοτέρων. ν Καὶ πά- 
λιν * « Μὴ ἀποχρίνου ἄφρονι χατὰ τὴν ἀφροσύνην 
αὐτοῦ, ἵνα μὴ ὅμοιος γένῃ αὑτοῦ * » ἀλλὰ, € Ἅπο- 
xplvou ἄφρονι χατὰ τὴν ἀφροσύνην αὑτοῦ, ἵνα μὴ 
δόξῃ παρ᾽ ἑαυτῷ φρόνιμος elvat ν Καὶ πάλιν * e "A- 
Qpuv αὐθήμερον ἐξαγγέλλει ὀργήν * ὁ Cb mavoopro;, 
πομιεύεται, 0 Καί * « Φυθερὸ: λόγος ταράττει xap- 
δίαν ἀνδρό:. » Kal * « "Qo τὸ ὕδωρ κινεῖται ὑπὸ 
βίας ἀνέμων, οὕτως θυμώδης ταράτσεται 0n. λογι- 
σμῶν ὀργίων.» Μοναχὺς ὀργίλος, σύαγρος ἔρτμινός. 
“δεν τινὰ; χαὶ τοὺς ὀδόντας παρέτρισε). 'O 6i Ἰά- 
κωΐξος διζάσχει ἡμᾶ;, λέγων " «Ἔστω πᾶς ἄνθρωπος 
S244 εἰς τὸ ἀχοῦσαι, xoi βραδὺς εἰς τὸ λαλῆσαι “ 





























βραδὺς δὲ εἰς ὀργήν. Ὀργὴ γὰρ ἀνδρὸς, δικαιοσύνην ὦ 


Θεοῦ οὐ χατε, γάξεται. ν Καὶ afi; * « Πόθεν πόλεμοι, 
ztai πόθεν μάχαι ἐν ὑμῖν ; οὐχ ἐντεῦθεν, Ex τῶν T65- 
νῶν ὑμῶν; » Καὶ ὁ Παῦλος " « Μὴ ἑαυτοὺς; ix- 
δικοῦντε:, ἀγαπττοὶ, ἀλλὰ δότε τόπον τῇ ὀργῇ.» 
Καὶ πάλιν" € Ὃ ἥλιος μὴ ἐπιδυέτω ἐπὶ τῷ παρορ- 
χιπρῷ ὑμῶν * Μτδὲ Glass τόπον τῷ διαδόλιν. » Καὶ 
πάλιν * « Πᾶσα πιχρία, θυμὸς καὶ χραυγὴ καὶ βλατ- 
φημία, ἀρθήτω ἀφ᾽ ὑμῶν σὺν πάσῃ χαχίᾳ. » Ὁμοίως 
καὶ ὁ Δαδίδ" « Παῦσαι ἀπὸ ὀργῆς, xal ἐγχατάλιπε 


— DE ἸΒΑΟΌΝΡΙΑ. 1:05 
A turbulento defectu irz; se reddat 1064/4 extorrem. 
Interdum enim spiritus hic ir:z? cordi assidens, te- 
nebricosis suis intemperiis oculum mentis exczecat 
adeo, ut in reliquum quie saiuti parandze commodeut 
et conferant, nequeamus discernere : non. ullam 
deprehendere intelligentiam scientie. spiritualis : 
non ullius obtinere salutaris eonsi/ii perfectionem: 
extorres prorsus ellicimur viue fclicioris ; non jam 
capax aut idonea fuerit mens diving lucis contem- 
plationis, non denique sapientia: reddimur partici- 
pes; sed nec unum admittimus salutare consi.ium 
adversus perplexam animi hisitationem, non ju- 
stitia moderatrice jam possimus in sobrietate pre- 
mere cordis intemperiem. Nulla igitur ex causa 
par est eonciri nos per iram adversus fidei compa- 
ΤῈ ris virum, przterquam adversus proprias affectio- 
nes, contra cogitationes improbas, quz eo dever- 
gunt pronu cursu uL'nos a rectitudine avocent 
verz vie. Ob hoc jubet Ecclesiastes: « Averte. in- 
dignationem a te, quia' juventus et ignorantia, 
vanitas *5, » Et : « Memor esto Creatoris tui, in die 
juventutis tue ?*^^. » Rursus :. «dra perdit etiam 
prudentes, sermo durus suscitat iras *. » Et : «Ira 
patris fiiius imprudens, iracundiam autem viri 
mitigat famulus sapiens *. ». Rursum: « Gravis 
quidem lapis, gravis item portatu arena, sed ira 
stulti utroque gravior *. » ltem : « Ne respondeas 
stilto justa stultitiam ejus, ne sibi videatur esse 
prudens *.» Iterum : « Stultus statim prodit iram, 
, qui autem. astutus. est, consersat. eam. ἢ.» Et: 
« Terribile verbum conturbat cor viri *. » Et: 
« Sicut aqua movetur vi ventorum, ita. vir irecun- 
dus turbatur cogitationibus ire plenis *. » Mona- 
chus iracundus aper est eremiticus : quosdam, 
mox ut viderit, infrendens, dentibus exsertis vul- 
nus affligit. Jacobus item pulchre nos docet: « Sit 
omnis homo velox ad audiendum, tardus ad loquen- 
dum, et lardus ad iram ; ira enim viri justitiam 
Dei non operatur ?. » ltem : « Unde bella. unde: 
pugna inter vos? nonre hine, ex voluptatibus ve- 


Ουμό". » Καί" « Ὀργίξεσθε, καὶ μὴ ἁμαρτάνετε. » stris *? » Paulus item :« Non vos ipsos vindicantes, 
Ὃ δὲ χηδεμὼν τῶν ψυχῶν ἡμῶν Κύριος ἀπεφήνατο, —Charissimi, sed dale locum jra*. ». Et. rursus : 
Aizev: € Ὃ ὀργιζόμενος τῷ ὀδελφῷ αὐτοῦ εἰκῆ, « Sol non occidat super iracundiam vestram ; no- 
Evoyo, ἔσται τῇ κρίσει * ὃς δ᾽ ἂν εἴπῃ. Μωρὲ, Évo- lite dare locum diabolo *. » Hursum: « Omnis 
y^: ἕστα' εἰς τὴν γέενναν τοῦ πυρός. » Αὐτῷ ἡ δύξα p amaritudo, οἱ iracandia. et clamor, et blasphemia 
£l; τοὺς αἰῶνας. 'Aufjv. tollatur a vois cum omni malitia **. ν Concinit 
David : « Desine ab ira, et derelinque furorem *!. » Et : « lrascimini et nolite peccare '*. » Sed et Do- 
minus, nostrarum providus curator animarum, sententiam hanc tolit: « Omnis qui irasci ur fratri 
50}0 sine causa, reus erit judicio ; qui autem dixerit, fatue, reus erit gelennz ignis !*. » Ipsi. gloria in. 


szcula. Amen, 








1065 HOMILIA XXIV. 
De iracundia, sive indignatione et animositate. 


AOTOZ KA. 

Περὶ θυμοῦ. 

Ka περὶ τοῦ θυμοῦ ἡνίκα εἰσέλθῃ σοι πεὶρασμὸς, Jam de acriore illo impetu animi incandescentis, 

ἣ ἀντιλογία, ἢ ἐρεθισμὸς πρός τινα χινῆσαι θυμὸν, εἰ quando te adorietur tentatio quispiam, pnta 
μνήσθητι τῆς προσευχῆς, xai τοῦ ταύτης χρίματος, — contradictio aut. irritatio, quz tibi adversus anum- 


**Prov.)w,97..— *':** Eccle.xi,4.— Prov. xv, 1. ! Prov. xxvi, ὁ, 5. * Ibid. ὅ. ?Prov. sv 4. 
* Prov. xii, 16. * Prov. xi, 35. * Eccli. xxii, 95. * Jac. 1, 19,30. " Jac. iv, 1. * Rom. xu, 19. 
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aliquem concit animos : fac memineris orationis A xz εὐθέως ἡ ἄταχτος ἐν σοὶ κίνησις ἐρεμέσει, Ὁ 


Doninicee atque ipsius judicii, et confestim inordi- 
natus effervescentis animi motus residebit ct con- 
quicscet, Istliec enim prafervida intempcries ani- 
mii, preter eateras vitiosas affectiones, plus concit 
turbarum, Nec hoc solum, sed animam premit 
misere et affliciat. continenter. Duo isti affectus, 
nempe ira et indignatio, ncpoies utique sunt matris 
unius, ejus quie stultitia vocatur sive imprudentia. 
Ait enim : « Totum animum suum profert. siul- 
tus P. » Et : « Stultus ipso die prodit iram "*. » 
Qui igitur ab hae invisa et hostili parente, qux 
istos progenuil fetus, disparari vult ac scjungi, 
Scipsum uL vincat necesse est, in multa patientia 
et cordis lenitate, supplici prece ad Deum, suique 
ipsius abnegatione; et is jugo illo mox emancipa- 
tur, fitque filius sapienti. Quid enim? Dei consti- 
tuitur amicas, Deum observat venerabili cum 
limore : « Initium siquidem sapientize, timor Do- 
mini !*. » Et : « Qui diligitis Dominum, odite 
mala "7. » A timore enim Dei ad ejus dilectionem, 
ordo est progressus. Sed et Ecclesiastes : « Aufer 
iracundiam a corde tuo, et remove malitiam a carne 
tua '*. » In Parabolis quoque : Mansueti animi et 
placabilis vir cordis est medicus, tinea autem os- 
sium, cor sensitivuin. Rursum : « Responsio mollis 
averlit iram '*; qui pr:eceps est ad iram, operatur 
sine consilio **. » Rursum : « Vir prudens multa 
suffert **, » Et : « Longanimis vir mulli est pru- 
denti, pusiilanimis autem, fortis est stultitia **. » 
Et : « Vir iracundus neutiquam pulcher ??. » Et : 
"Totum. animum suum profert stultus, sapiens au- 
tem reservat. per. partem **. » Iterum : « Ne sis 
velox spiritu ad irascendum, quia ira in sinu stul- 
torum requiescit *. » — « Jfomo iracundus incen- 
dit pugnam, non enim poterit iracundus justifi- 
cari. Vir peccator turbabit amicos, et in medium 
pacem habentium immittet calumniam **. » Indu- 
cit : « Ne fueris socius viro iracundo, amico quoque 
furiose ne cehabites, ne forte discas viam ejus *'. » 
De ejusmodi etiam David : « Furor illis secundum 
similitudinem serpentis, sicut aspidis surdze et 
o»iurantis aures suas **. » Quemadmodum cniin 
viper:ze fetus matrem arrodunt suam, sic iracundi 
hominis cogitationes cor exedunt, Ut tbymiama 
inamcnum et exsecrabile, ita istius concentus psal- 








morum, sonus insuavis. Quemadmodum ]eo in 
vivario continue movetur obliquis flexibus, ita 
iracundus secum versat cogitationes irm. Sicut 
currus turrim munitam non movet loco, sic ani- 
mum inirascibilem non abripit iracundia. Aposto- 
lus admonens ait : « Deponite et vos omnia, iram, 
1666 indignationem , inalitiarm, blasphemiam, 
τροπῇ sermonem de ore veslro?". » Infert:« [n prece 


'* Prov. xxix, 1]. !* Prov. xu, 16. !* Psal.cx, : 
3 ἤγουν, ain 106. ὅδ Peov. xv, 18. ?* Prov. 19» "» 
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γὰρ θυμὺς πλεῖον τῶν ἄλλων παθῶν ταράττειν εἴωδε 
χαὶ συγχεῖν τὴν ψυχήν. Ὁ θυμὸς καὶ ἡ ὀργὴ, οἱ δΐο 
οὗτοι μιᾶς μητρὸς ἥττονα τυγχάνουσι τῆς χαλουμένης 
ἀφροσύνης. Φισὶ γάρ" « “Ὅλον «τὸν θυμὲν aic; 
ἐχφέρει ἄφρων. » Καί " « "Agpuv αὐθήμερον (ar- 
γέλλει ὀργὴν. » Ὃ οὖν θέλων χωρισθῆναι ἀτὸ τῆς 
δυσμενοῦ; τεχούσης αὑτοὺς, χραττσάτω ἑαυτὸν ἰν 
ὑπομονῇ πολλῇ, χαὶ πραείᾳ χαρδίᾳ xo τὸ πρὶ; 
Θεὸν ἱχεσίᾳ, καὶ διὰ τοῦ ἀρνήσασθαι ἑαυτόν' 
ταχέως ἐλευθεροῦται ἐξ αὐτῆς. Καὶ γίνεται ὁ vis 
τῆς σοφίας θεόφοδος καὶ θεόφιλος. « ᾿Αρχὴ γὰρ σν 
φίας, φέθος Kuplou. » Καί" « Οἱ ἀγαπῶντες τὸν K-- 
ριον, μισεῖτε πονηρά. » "Ex τοῦ γὰρ φόδου 
ἀγάπην προθδαίνε: τοῦ Θεοῦ. Καὶ ὁ Ἐχχλησιαστίς 
B φησιν ε ᾿Απόστησον θυμόν σου ἀπὸ χαρδίας cw 
καὶ παράγαγε πονηρίαν ἀπὸ σαρχός σου. ν Καὶ 
ταῖς Παροιμίαις, πραῦθυμος ἀνὴρ καρδίας laspi. 
σὴς δὲ ὀστέων καρδία αἰσθητιχή. Καὶ πάλιν" Az» 
χρίσις ὑποπίπτουσα ἀποστρέφει θυμόν’ ὁ δὲ Uribe 
μος πράσει μετὰ ἀθουλίας,» Καὶ πάλιν * « "Art 
φρόνιμος πολλὰ ὑποφέρει. » Καὶ, « Ὁ paxpitus; 
ἀνὴρ πολὺς ἐν φρονήσει. Ὁ δὲ ὀλιγόψυχος ips 
ἄφρων. » Καί" « ᾿Ανὴρ θυμώδης οὐχ εὐτχήμωκ» 
Καὶ αὖθις * « Ὅλον τὸν θυμὸν αὐτοῦ ἐχφέρε: spo, 
σοφὸς δὲ ταμιεύεται κατὰ μέρος. » Καὶ πάλιν, «Y, 
σπεύσῃς ἐν πνεύματί cov θυμοῦσθαι, ὅτι Üvgs 
ἐν χόλπῳ ἀφρόνων ἀναπαύεται.» Καὶ πάλιν, c7 
θρωπος θυμώδης ἐχχαίει μάχην. Οὐ γὰρ iet 
σεται ἄνθρωπος θυμώδης δικαιωθῆναι, » Καὶ obs 
€ ᾿Ανὴρ ἁμαρτωλὸς ταράξει φίλους, xal ἀνὰ piv ' 
εἰρηνευόντων ἐμβαλεῖ διαδολήν.» Καὶ ἐπάτει ".Ν: 
ἴσθι ἑταῖρος * ἀνδρὶ θυμώδει. Φίλῳ δὲ ὀργίλῳ p 
συναυλίζου, μή ποτε μάθῃς τὴν ὁδὸν αὐτοῦ. 1 K- 
ὁ Δαθ!ὃ περὶ τούτων φησὶ, « Θυμὸς αὐτοῖς χατὰ τὴ 
ὁμοίωσιν τοῦ ὄφεως, ὡσεὶ ἀσπίδος κωφῆς xai pos 
σης τὰ ὦτα αὐτῆς. » Ὥσπερ γὰρ τὰ τῆ; ἐχίδη: 
γεννήματα κατεσθίουσι τεχοῦσαν μητέρα, itu le 
Υἱσμὸς θυμώδης, 'H προσευχὴ τοῦ θυμώδους, ὑ; 
θυμίαμα ἑδδελυγμένον, καὶ ἡ ψαλμῳδία αὐτῶ ὑ; 
ἦχος ἀηδὲς. Καὶ ὥσπερ λέων ἐν ζώγρῳ χινεῖ τὸ; 
στρόφιγγας συνεχῶς, οὕτω xal θυμώδης ἐκχαίει ἢν 
γισμοὺς ὀργῆς. Καὶ ὥσπερ ἄνεμος σφοδρὸς οὐ xxt 
πῦργον ὀχυρὸν, οὕτω ψυχὴν ἀόργττον οὐ συνερτ 
D ζει θυμός. Ὁ δὲ ᾿Απόστολος νουθετῶν orstv Ag 
θεσθε xai ὑμεῖς τὰ πάντα, ὀργὴν, θυμὸν, Χαχ:.. 
βλασφημίαν, αἰσχρολογίαν, ἐχ τοῦ στόματος ὑμῖν" 
Καὶ ἐπιφέρει * ε Ἐν γὰρ εἰρένῃ χέχληχεν fik 
Θεός. » Οἱ γὰρ θυμώδεις εἰς τοὺς; ἐχθροὺς τοῦ M7 
στοῦ λογίζονται" ὡς καὶ ἄλλῳ εἴρηται, e Ἧρξν Β΄ 
μοῦσθα: ἄρχοντες. » Καὶ ὁ Ἡρώδης ἰδὼν, ὅτι ir 
επαίχθη ὑπὸ τῶν μάγων, ἐθυμώθη λίαν. Kal cipis 
ἀνεῖλεν πάντας τοὺς παῖδας τοὺς ἐν Βηθλεὲμ, xb 
πᾶσι τοῖς ἐρίοις αὐτῆς, διὰ τὸν φθονούμενον x 
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πολύτιμον μσργαρίτην τὸν Κύριον ἡμῶν ᾿ἰησοῦν A enim vocavit nos Dcus "*. » lracundi enim, pro 
Χριστὸν τὸν Θεὸν ἡμῶν. Αὐτῷ ἡ δόξα cl; τοὺς alo- — Christi inimicis habentur, ccu in alio dietum loco : 
vag. ᾿Αμήν. « Coperunt animo moveri principes δ᾽. » Sed et 
Herodes, videns quod illusus esset a Magis, iratus est valde, et missis satellitibus occidit. omnes 
pueros qui erant in Bethleem et in omnibus finibus ejus, propter longe pretiosissimum mar- 
garitum cui vitam invidebat : nempe Dominum ac Deum nostrum Jesum Christum, cui gloria in se- 
«ula. Amen. 


AOT OX KE. VOMILIA XXV. 
Περὶ λύπης. De tristitia. 
Τὸ ἀκαίρως λυπεῖσθαι, ix τοῦ φθονεροῦ δαίμονός Quod quis intempestivo conficitur merore, ab 


ἐστιν. Ἵνα γάρ mex ἀποσπάσῃ ix τῆς προθέσεις — ipso nostre salutis :emulo d:emone proficiscitur. 
τῆς εὐχὲς tbv νοῦν, καὶ ἄκαρπον ποιήσῃ τὸν ἄνθρω- — In hoc enim instillat cordi importunam tristitiam, 
πον, διὰ τοῦτο ἐπιπέμπει αὐτῷ τὴν ἄχαιρον λύπην. — ut mentem a proposito avocet et amoliatur, orand' ; 
Οὐ χρὴ τοίνυν παραδέχεσθαι αὐτὴν, καὶ ἄχθεσθαι |; ac proinde hominem ipsum infrugi reddat atque 
ἀκαίρως, xal πληροῦν τὴν χαρὰν τοῦ 'Ey0000, ἀλλὰ — inutilem. Neutiquam igitur admittenda est tristitia, 
μᾶλλον ἀνασφῆλαι Ex τῆς ἐπιδουλῆς τοῦ ἀλάστορος ^ nec ejusmodi suscipienda importuna zgritudo ani- 
«οὗ τῆς λύπης δαίμονος. Ὅταν γὰρ τὸ πονηρὸν τοῦτο — mi, ut ne inimicum impleas gaudio: quin potius 
πνεῦμα περιδράξηται τῆς ψυχῆς, καὶ ὅλην αὐτὴν — calces objiciendi, et reluctandum adversus ínsidias 
σχοτίσῃ, οὐκ εὐχὰς ἐχτελεῖν μετὰ προθυμίας συ- — furice istius incentoris tristitize daemonis. Si quando 
χωρεῖ, οὔτε ἱερῶν ἀναγνωσμάτων τῇ ὠφελείᾳ ἐγχαρ- — enim malignus hic spiritus clanculario quodam 
*epelv. Οὔτε πρᾶον xol εὐχατάμιχτον πρὸς τοὺς — ambitu menti tuze se insinuaverit, tolam eam tetra 
ἀδελφοὺς ἀφίησιν" καὶ πρὸς αὐτὴν τοῦ βίου «hv ἐπαγ- — caligine obscurabit, nec jam sinet preces absolvere 
Ὑγελίαν μῖσος ἐμποιεῖ, xol πάντα ἁπλῶς τὰ σωτη-ὀ [6 cum alacritate spiritus : non sacrze lectioni per- 
Ριώδη βουλεύματα τῆς ψυχῆς ἡ λύπη συγχέασα, G; — mittet fixius ut assidcas, idque magno tuo incom- 
ἄφρονα ταύτην xal παραπλῆγα ἀπεργάζεται, χω- — modo. Sic zgrescentem, non sinit cum mansuetu- 
Aüouca xdzav ἀγαθὴν συντυχίαν. Καὶ οὐδὲ παρὰ — dine inserere se fratrum sodalitio; quin odium 
πῶν γνησίων φίλων συγχωροῦσα δέχεσθαι λόγον συμ- — verius menti sic vitiatze instillat, et ingignit adver- 
Θουλία;, οὐδὲ εἰρηνιχὴν ἀπόχρισιν ἀφιεῖσα τούτοις — sus propositi semel arrepti professionem. Omnia 
μεταδιδόναι" ἀλλὰ περιλαδοῦσα πᾶσαν τὴν ψυχὴν, πι- C denique consilia, quamlibet ea sint consentanea 
xp'ag xal ἀηδίας αὐτὴν πληροῖ, xat πείθει αὐτὴν — parandz saluti et accommodata, semel ubi permi- 
φεύγειν τοὺς ἀνθρώπους, ὡς αἰτίους αὑτῇ τῆς ταρα- — scueril se meerorhic animam circumfundens, homi- 
χῆς γενομένους. Οὐ γὰρ συγχωρεῖ αὐτὴ ἐπιγνῶναι, πεπὶ reddit perinde ac vesanientem, menteque ac 
ὅτι οὐκ ἔξωθεν, ἀλλ᾽ ἔνδοθεν ἔχει τὴν νόσον ἀποχει- — stupore captum, illi interdicens bona omni consue- 
μένην. Τότε δὲ φανεροῦται, ὅταν οἱ πειρασμοὶ ἐπελ- tudine ac fratrum congressu; adeo ut nec ἃ ger- 
θόντες, διὰ τῆς γυμνασίας él; τὸ ἐμφανὲς ταύτην — mane amicis exhibiti consilii salutaris sinat exci- 
πρησαγάγωσιν. Λύπη οὖν ἐστιν κατήφεια μὲν ψυχῆς, — pere sermones illos, sed ne etiam responso pacifico 
στόμα δὲ λέοντο; χκαταπίνον εὐχερῶς τὸν λυπούμε- — ac modesto dignatur; quin sic omnes animz vires 
vov. Λύπη ἐστὶν σχώληξ καρδίας, χατεσθίων «hv — circumplexa semel tristitia, totam amarulentia 
πεχοῦσαν μητέρα. Οὐχ οἶδεν μέλιτος γεῦσιν ὁ λυ- — complet atque insuavi intemperie. Persuadet proinde 
πούμενος μοναχὸς, ὡς ὁ πυρέσσων σφοδρῶς. Λυπού- — liomines ut vitabundus defugiat quasi auctores su: 
μενος μοναχὸς, οὐ κινεῖ τὸν νοῦν πρὸς θεωρίαν, istius turbulent». Neque enim permittit ut agno- 
οὐδὲ προσευχὴν καθαρὰν ἀναπέμπει ποτὲ τῷ Θεῷ, — scat:egritudinem quz se urget, ab intimo prosilire 
*O χρατήσα; παθῶν, ἐχράτησεν᾽ τῆς λύπης" ἡττημέ- D animi recessu, sed externe. Tunc elucescit primum 
νος δὲ ἡδονῆς, οὐχ ἐχφεύξεται τοὺς δεσμοὺς αὐτῆς. ^ veritas, cum tentationes quz miserum invaserant, 
Ὃ λυπούμενος συνεχῶς, xal προσποιούμενος ἀπά-  inaperlam se proferunt lucem : quod sola contingit 
θειαν, ὅμοιός ἔστιν νοσοῦντι, καὶ ὑγείαν üzoxptvo- — exercilatione. Tristilia igitur animz est morentis 
μένῳ. “Ὥσπερ γὰρ ὁ νοσῶν δηλοῦται ὑπὸ τῆς χρόας, —dejectio; os autem leonis, helluonis vitu, non 
οὕτως ἐμπαθὴς ἐλέγχεται ὑπὸ τῆς λύπης. Ὁ ἀγα- — magno negotio absorbet moerore tali confe. tum. 
πιὼν τὸν κόσμον, λυπηθήσεται πολλά" ὁ χαταφρυνῶν — "Tristitia vermis esi cordis, suammel exedens 
y ἂν αὐτῷ, εὐφρανθήσεται διὰ παντός, Καὶ ὥσπερ — matrem. Neutiquam hzc experimento didicit, sua- 
χωνευτήριον καθαίρει ἀδόκιμον ἀργύριον, οὕτως ἡ — visquaim sit gustus mcilis. Monachus maerore inta- 
πεατὰ θεὸν λύπη καρδίαν ἐνάμαρτον καθαίρει. Καλὸν bescens, assimilis cst ei qui exzestuanti febre labo- 
οὖν ἄγαν καὶ συμφέρον τῇ ψυχῇ, τὸ στιδαρῶς βα- ταί. Qui continenti tristitia laborat monachus, nulio 
ετάξειν πᾶσαν θλίψιν, εἴτε παρὰ ἀνθρώπων, εἴτε — hic paco mentem ad contemplationis subriget 
pk δαιμένων ἐπατομένην, καὶ εἰδέναι ἀχριδῶς, studi, 1067 neque ad orationem sinceram 
τῷ χοεῶσται ὑπάρχομεν τῆς καταπουάσειυς, Χρὴ — quas ad Deum destinetur, mentem. reflectet. Victor 
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passionum utique victor tristi est. Quem vicit A 
voluptas, is non facile effugerit tristitize vincula. 

Qui continenti tristitia conlicitur, cumque hac 

perfecta aninxe tranquillitatem sibi ut comparet, 

adnititur, assimilis est ei qui agrescit quidem, 

sed simulatione ementitur habere se sanitatem. 

Quemadmodum vel colore quis se prodit, morbo 

$i premitur, ita qui perturbatione animi quapiam 

agitatur, tristi: convincitur argumento. Qui 

mundum diligit, is necesse sit ut subinde contri- 

stetur et mcreat; qui autem qui in mundo sunt 

bona, ne tanülli quidem ducit, jugi letitia per- 

fru.tur. Quemadmodum conflatoria ars ex plumbi 

materia detrahit jugi conflatione et imminuit, ita 

et tristitia mundi istius mentem auerit. Ut argen- 

tum alioqui reprobum eollustrat conflatorium et D 
purius reddit, sic tristitia quz secundum Deum est, 
cor expiat, licel. Qccalluerit peccati scoria. Sane 
egregium est et anim:ze conducit non mediocriter, 
oinnem invectam afllictionem forti perferre animo, 
sive improbiiate hominum ea infligatur impressio, 
sive assultus hic incentore daemone irrogetur, 
Sed et nosse te exactius convenit nos istius debi- 
tores esse 2erumnz et afllietionis. Opus igitur buic 
ut obluclemur sxvo dzemoni, pr:esidio subnixi et 
orationis et patienti : nam qui tentationum jacula 
ἃ se depellere quidem vult, nec fulcit se armis 
orationis et patienti, adeo a se non profligat eas, 
ut euam illis perplexius involvatur. Nos igitur cum 
beato David tolerates alllictionem, psallamus : 
« Utquid tristis es, anima mea, et quare conturbas e 
me? Spera in Deo, quoniam confitebor ei ; salutare 
vultus mei et Deus meus **. » Neque onim qui ten- 
tationum vibramentis eruditur, possibile sit quin 
mareat ac tristelur. Atque patienter tolerato ago- 
me, lales non mediocri perfunduntur gaudio; 
maxime si seipsos armis communierint orationis, 
patienti, et dulcium lacrymarum, necnon intelli- 
gentia diving Scripture. Quanticunque euim sunt 
quos labor et afflictio exercuere in cordibus suis? 
Jure quidem ! Coronz enim agonem fortiter susti- 
nentibus concinnantur. Quod si mens inertia animi 
enervelur, mox tristitia arrodere incipit hominis 
cor, juxta sententiam superiorem, ceu assolet 
pallium exedere tinea, vermis lignum in ligui 
ossibus prognatus. Deprehenditur homo tunc in 
densissima versari caligine cogitationum. Ob hoc 
unum admonet Scriptura, dicens : « Tristitiam 
longe averte a te; multos enim occidit tristitia, et 
non est utilitas in ea **. » Et : « Ex tristitia prove- 
nit mors ?*. » Et : « Tristitia cordis inclinabit et 
emolliet robur *. » [nducit : « Ne des in tristitiam 
cor tuum, scd aufer eam abs te, memento novissi- 
morum ejus **. » Averte igitar abs te tristitiam 
banc, et ne contristes Spiritum sanctum qui in te 
habitat, ne forte interpellet Deum et recedat a te. 
Spiritus enim Dei qui in hanc etiam carnem se 


9 psai. χα, 6, 7. ? Eccli. xxs, 24, 25. 


οὖν ἐν προσευχῇ xai ὑπομονῇ ἀντιστῆναι τῷ δαί. 
μονι τούτῳ. Ὁ γὰρ ἐχτὸ; προσευχῆς xal ὑπομονῆς 
πειρασμοὺς νιχῆσαι θέλων, οὐχ ἀπώσεται αὑτοὺς, 
ἀλλὰ πλέον ἐμπλακχήσετοι αὐτοῖς. Θὺκοῦν xi ἐμεῖς 
δι᾽ ὑπομονῆς σὺν τῷ Δανυῖδ ψάλλομεν" «Ἵνα τί περὶ- 
λυπος εἶ, ἡ ψυχή μου, καὶ ἵνα τί συνταράσσει; με; 
ἔλπισον ἐπὶ τὸν Θεὸν, ὅτι ἐξομολογήσομαι αὐτῷ, 
σωτήριον τοῦ πρυσώπου μον, χαὶ ὁ Θεός μον.» 
᾿Αμήχανον γάρ ἐστιν χωρὶς λύπης παρελθεῖν τὴν 
ἐμπαιδενόμενον τοῖς πειρασμοῖς. ᾿Αλλὰ μετὰ ταῦτα, 
πολλῖς χαρᾶς πληροῦνται οἱ τοιοῦτοι (μάλιστε ἐὲν 
δι᾽ εὐχῆς καὶ ὑπομονῆς ἑαυτοὺς καθοπλίσωσ.ν vl 
δαχρύων γλυχέων, xai νοημάτων θείων, ὅσοι ἐγεώρ. 
γησαν τὸν πόνον xa τὴν θλίψιν ἐν ταῖς χαρῤίε,; 
αὑτῶν. Ἐν γὰρ ταῖς θλίψεσιν, voi; ἀθλοῦσιν οἱ σεέ- 
φανοι. Ἐπεὶ ἐὰν χαυνωθῇ ὁ λογισμὸς Ex τῆ: εὐχῆς, 
ἄρχεται ἡ λύπη χατεσθίειν τὴν καρδίαν τοῦ ἀνθρὼ- 
που, ὡς εἴρηται, ὥσπερ σὴ: ἱμάτιον, xol σχωλ; 
ξύλον, ἐν τοῖς ὀστέοις αὑτοῦ γινομένη. Καὶ cüplse- 
ται ὁ ἄνθρωπος σχυθρωπὰὸς ἐν σχοτώσει λογισμῶν. 
Διὸ τοῦτο καὶ ἡ Γραφὴ παραινεῖ λέγουσα, t Aitry 
μακχρὰν ἀπόστησον ἀπὸ σοῦ" πολλοὺς γὰρ ἀπέχτεικν 
ἡ λύπη, xal οὐχ ἔστιν ὠφέλεια ἐν αὐτῇ. ν Με" 
€ "Amb λύπης ἐχδαίνει θάνατος,» Καί * « λύπη χε" 
δίας, κάμψει ἰσχύν. » Καὶ ἐπάγει - c Μὴ δώσεις e 
πὴν τῇ καρδίᾳ σου, ἀλλὰ ἀπόστησον αὐτὴν, “γ΄ 
σθητ: τὰ ἔσχατα αὐτῆς. » "Apov οὖν ἀπὸ σοῦ 15. 
τὴν τὴν λύπην, καὶ μὴ λύπει τὸ Πνεῦμα τὸ ἄγιον, 
τὸ κατοικοῦν ἐν σοί" μήποτε ἐντεύξηται τῷ θεῷ, αἰ 


. ἀποστῇ ἀπὸ σοῦ. Ἐὸ γὰρ Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ, τὸ ἀδὲν 


εἰς τὴν σάρκα ταύτην, λύπην οὐκ ὑπεφέρει, Si 
τενοχωρίαν. ΓἜνδυσαι οὖν τὴν ἱλαρότητα, τὴν τὸν 
τότε ἔχουσαν χάριν παρὰ τῷ Θεῷ, xal ἐντρύφα v 
αὐτῇ. Ὁ γὰρ ἱλαρὸς ἀνὴρ ἀγαθὰ ἐργάζεται, τὲ 
καταφρονεῖ τῆς λύπης. Ὁ δὲ λυπηρὸς ἀνὴρ, πάνηε 
πονηρεύεται, Πρῶτον μὲν πονηρεύεται, ὅτι λυξε ἢ 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον, τὸ δοθὲν τῷ ἀνθρώπῳ ἱλαρόν, 857 
τερον δὲ λοιπὸν ἀνομίαν ἐργάζεται, μὴ ἐξομολογοῦ 
μενον τῷ Κυρίῳ. Τοῦ γὰρ λυπηροῦ ἀνδρὸς ὁ ive 
ξις οὐκ ἔχει δύναμιν ἀναδῆναι ἐπὶ τὸ θυσιλστῆρδι 
τοῦ Θεοῦ. Ἐγχάθηται γὰρ ἡ λύπη εἰς τὴν χορῶν 
αὐτοῦ. Μεμιγμένη οὖν λύπη μετὰ τῆς ἐντεύξεις 
οὐχ ἀφίησιν τὴν ἔντευξιν ἀντότναι χαθαρὲν spa 
θυσιαστήριον. Ὥσπερ γὰρ ὄξος xal οἶνος psprt* 
νος ἐπὶ τὸ αὐτὸ τὴν αὐτὴν ἡδονὴν οὐχ Ἐκουσιν e 
τως xal ἡ λύπη μεμιγμένη μετὰ τοῦ Πνεύματος ὦ 
ἁγίου, τὴν αὐτὴν ἔντευξιν οὐκ ἔχει. Kaikv οὖν ἐῖ! 
ἀποθαλεῖν ἀφ᾽ ἑαυτῶν τὴν λύπην, καὶ iiio 
πᾶσαν ἰλαρότητα. Ταύτης οὖν τῆς λύπης πάσῃ ot 
δὴ ἐκτὸς γενώμεθα, ὅτι κατὰ κόσμον ἐστίν c 85 
χατὰ Θεὸν λύπη, » ὡς εἶπεν ὁ ἀπόστολος Iso 
« μετάνοιαν εἰς σωτηρίαν ἀμεταμέλητον xasidThi 
ται 9 ἡ δὲ τοῦ χόσμου λύπη θάνατον xoa prot 
Καὶ ὁ Παροιμιαστής" « Εὐλογία Κυρίου ἐπὶ xt" 
λὴν δικαίον, [αὕτη πλουτίζει.) χαὶ οὐ μὴ τρυσαὶ! 
αὐτῇ λύπη ἐν καρδίᾳ. » Καὶ πάλιν « Kapilt? 
φραινομένην εὐεχτὴν ποιεῖ ἀνδρὸς δὲ λυπηροῦ {τ΄ 
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ραίνεται τὰ ὀστᾷ. » Καὶ ὁ Παῦλος" « Οὐ γὰρ θέλομεν A effudit, tristitiam non fert, neque animi angu- 


ὑμᾶ; ἀγνοεῖν, ἀδελςοὶ, περὶ τῆς θλίψεως ἡμῶν τῆς 
γενομένης ἡμῖν ἐν τῇ "Aala ὅτι χατ᾽ ὑπερδολὴν 
ἐδαρύνθημεν ὑπὲρ δύναμιν, (se ἑξαπορηθζιναι 
ἡμᾶς xal τοῦ ζῇν. ᾿Αλλ᾽ ὁ παρακαλῶν τοὺς samt 
νοὺ; παρεχάλεσιν ἡμᾶ: ὁ Θεός. ν Καὶ ἡμεῖς οὖν 
σὺν τῷ Aavió εἴπωμεν" ε Ἐλέησόν με. Κύρι 
ὅτι θλίθομαι - ἐταράχθη ἀπὸ θυμοῦ ὁ ὀφθα 
μου, ὅτι ἑκαχώθην, καὶ ἐταπεινώθην ἕως σφό- 
ὅρα" ὡρυόμτν ἀπὸ στεναγμοῦ τῆς xapólag μον. » 
Καί * « Ἐλυπήθην ἐν τῇ ἀδόλεσχίᾳ μου, καὶ 
ἐταράχθην ἀπὸ φωνῆς ἐχθροῦ, χαὶ ἀπὸ θλίψεως 
ἁμαρτωλοῦ. » ᾿Αλλὰ, « Σῶσόν με, ὁ Θεὸς, ὅτι εἰσέλ- 
θοσαν ὕδατα ἕως ψυχῆς μον" ἐνεπάγτιν εἰς ὕλην ϑυ- 
θοῦ, καὶ οὐχ ἔστιν ὑπόστασις. ν Καί " « Μὴ ἀποστρέ- 
Ψτς τὸ πρότωπόν σου ἀπὸ τοῦ παιδός σου" ὅτι θλέ- 
ὅομαι. ταχὺ ἐπάχουσόν μου. Σὺ γάρ μου εἶ κατα- 
φυγὴ ἀπὸ θλίψεω; τῆς περιεχούσης: με. Εἰσελθέτω 
ἐνώπιόν Gov ἡ προσευχή μου’ χλίνον τὸ oj, σου εἰς 
τὴν δέησίν μου. » Καὶ ὅτε ἀνέλθῃς ἀπὸ τῆς λύπης, 
εὐχυφιστῶν λέγε" « Κύριος ἐξ οὐρανοῦ ἐπέδλεψεν τοῦ 
ἀχοῦσαι τοῦ στεναγμοῦ τῶν πεπεδημένων, τοῦ λύσαι 
τοὺς υἱοὺς τῶν τεθανατωμένων, » Καί" « Τί ἀντα- 
τοδώσω τῷ Κυρίῳ περὶ πάντων ὧν ἀνταπέδωχεν 
pois Ὅτι, € Ἐχ ὑλίψεως ἐπεχαλεσάμην αὐτὸν, 
καὶ ἐπήχουσέν μου εἰς πλατυσμόν. » Καὶ ὁ Κύριος 
tol; μαθηταῖς αὐτοῦ ἔλεγεν" « ᾿Αμὴν λέγω ὑμῖν, ὅτι 
χλαύσετε χαὶ θρηνήτετε ὑμεῖς, ὁ δὲ γύσμος χαρή- 
σεται. ν» Καὶ παραδολιχῶς περὶ τῆς τιχτηύσης, ὅτι 








stiam. 1068 Cireumda igitur tibi hilaritatem, 
qui omni tempore promeretur gratiam apud Do- 
minum, et deleciare in ea. Hilaris enim vir bona 
quidem operatur, et nihili ducit tristitiam ; vir au- 
tem turbulentus ac tristis, maligne agit semper. 
Et quidem primum, maligne agit, Spiritum sanctum 
meestificat, qui bomini datus cst hilaris. Huc acce- 
dit, quia preter hoc iniquitatem is operatur dum 
Bomino confitetur; neque cnim viri $stius sic tur- 
bulenti interpellatio vim ullam obtinet diutius per- 
sistendi ante altare Dei. Assidet eniin interpella- 
tioni ejus spiritus tristitize, non sinens puram esse 
diutius ejus interpellationem ante altare Dei. Ut 
enim accium vino una si immisccatur, nihil affert 
jucundi gustus, ad eumdem modum, tristitia 
mistim inserta Spiritus sancti domicilio, collocu- 
tionem reddit inamenam. Profuerit igitur tristitiam 
ejusmodi a se excutere, seque amicire tolius indu- 
mento bhilaritatis. Itaque ab hac tristitia, nos studio 
omni constituamus, qus tristitia est mundi: 
« Qu: autem. secundum Deum est tristitia, juxta 
apostoli Pauli sententiam, penitentiam operatur 
ad salutem **, » nec sane poenitendam aut asper- 
nabilem , tristitia muadi e diverso operatur mor- 
tem. Paromiastes : « Benedictio Domini super 
caput justi, nec apponetur ef tristitia in corde **. » 
Rursus: « Cor gaudens et hilare bonam parit 
valetudinem, tristis autem viri exsiccantur ossa **, » 


λύπην ἔχει, Καὶ ἐπάγει " € Οὕτως xat ὑμεῖς μὲν λύ- (; Paulus item : « Non enim vos volumus ignorare, 


πὴν ἕξετε, πάλιν δὲ ὄψομαι ὑμᾶς, χαὶ χαρήσεται 
ὑμῶν ἡ χαρδία, καὶ τὴν χαρὰν ὑμῶν οὐδεὶς αἴρει 
ἀτ᾽ ὑμῶν. » Αὐτῷ ἡ δόξα τῷ τοὺς ἐν θλίψε: χαρο- 
ποιοῦντι εἰς τοὺς αἰῶνας. "Apfv. 

€um beate igitur David dicendum nobis: 


fratres, de tribulatione nostra quz facta est. nobis 
in Asia, quia supra modum gravati sumns supra 
virtutem, ita ut tederc( nos etiam vivere", sed qui 
consolatur humiles, consolatus est nos Deus ἡ.» 


« Miserere mci, Domine, quoniam tribulor, conturbatus 


est in irs oculus meus ν᾽, quoniam afflictus sum. et humiliatus sum | nimis, rugiebam a gemitu cordis 
mei ". » Et : « Contristatus sum in exercilatione mea, et conturbatus sum ἃ voce inimici οἱ 
a tribulatione peccatoris **. » Sed : « Salvum me fac, Deus, quoniam intraverunt aqux usque ad 
animam meam. Infixus sum in limo profundi, et non cst substantia *. » Et : « Ne. avertas faciem 
tuam a puero two, quoniam tribulor, velociter exaudi me **. Tu cnim refugium meum es a tribu- 
Jatione qux circumdedit me 57. Introcat in. conspectu tuo oratio mea, inclina aurem iuam ad prc- 
cem meam δ. » ls tristitie jugo exemplws cum esset, mulla cum alacritale dicebat : « Dominus 
de elo in terram aspexit, ut audiret. gemitus compeditorum, ut solveret filios hominum **. » Εἰ: 
« Quid retribuam. Domino pro omuibus quz retribuit mihi '*? » quia « de tribulatione invocavi 
eum, et exaudivit me in latitudine **. » Sed et Dominus discipulis suis dicebat : « Amen dico vobis, 
quia plorabitis et lugebitis vos, mundus autem gaudebit ". » Quin et parabolice de puerpera 
quod tristitiam babeat, 1069 inducit: « Sic et vos nunc quidem | tristitiam habebitis; iterum. au- 
tem videbo vos, et gaudebit cor vestrum, et gaudium vestrum. nemo tollet ἃ volis "ἢ, » Ipsi gloria 
jn szecula. Amen, 
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δεινὸς καὶ οὗτος ὁ τῆς ἀχηδίας δαίμων, xol οὗτος 
σονεργὺς καὶ σύζυγος ὑπάρχε: τοῦ πνεύματος τῆς 
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llic etiamnum ἀπο) acedia plane intolerandus, 
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1:15 
sdtke : est alioqui ca 5tià gravitate molestior , ut 
cuin circa horam sextam, velut ex insidiis assilit 
7:9nacho, t:ediosamn ac formidabi'em agoniam illi 
incutiens, usque adeo" ut vel locum oderit, verius 
nutem fraires invisos babeat quibuscum vivit 
communiter. Quid ? ad opus quodlibet, ad divinze 
Scriptura: lectionem , nescio quam illi ingerit in- 
saavem etbiulcam oscitationem. His adde, esuricm 
-nggerit, tempore prolixiore sustinendam. Ad euin 
modum supinus ille ac securus, boni operis sco- 
pum unicum spectat, nempe horam sumendz ali- 
moniz. Interim tamen sumpto in manus libro legit 
nonnihil, qnem et ordine suo locat : moxoculorum 
aciem intendere incipit , inque fenestras propius 
defigit. Quiddam rursus lcgit ; deinde suosadmetitur 
et enumerat quaterniones; plicato mox libro ob- 
dormiscit; somni aliquantum ubi decerpsit, rursus 
assurg:t experrectus. Tac eo facit ut horas deterat 
ac temporis fallat prolixitudincin. Atqui audito 
primum signifero ct-indice prandii, quam alacer, 
quam expromptus €o provolat ! lavenitur proinde 
et is ad ministrandum haud segnis, certo sibi pro- 
Yaitters, ejusmodi munusleco mancati imputatumit i. 
Subinde tali suggerit demon 1:16 acediz cogitationum 
intemperiem: nempe alio ut emigret, et quia tempus 
omne ct labor omnis vacua sibi erunt frugis bonz 
et inania, ni se ad alia conferat loca. Consilium 
rursus novat misero isti, quia alio nullo pacto potest 
morbi sic perniciosi defungi intemperie, nisi con- 
linenter evagetur et-commcet, seque recipiat ad 
fratres, quasi vero fiat id Ὧ publicam utilitatem 
procurandam, aut certe infirmos ut intervisat. Is 
tandem nihil dissimilis comperitur virgulto deserti, 
«quod ubi aliquantum interquievit, rursus buc illuc 
aspiratione ventorum perpellitur. Aut certe, quem- 
admodum planta quiepiam procerior el exolescens 
genitali loco emota, οἱ monachus gyrovagus, ne 
unius quidem virtutis fregem referet. Quemadmo- 
dum item nubes nullo aque humore concreta , 
venti agitatione percellitur, ita monachus spirita 
agitatus ecedi: , nuliam habet solidam requiem. 
Si quando d:iemon  hle. ex adito celie. illum non 
quiverit extrudere, tunc hora maxime communio- 
nis ipsum adoritur, ut ejus ientem dissipet et in 
diversa abripiat. 1079 Secum interim admur- 
1nurat, boc incommode nec suo loco positum est ; 
illud item atque aliud, nihil est necesse ut hic sit : 
dumque miserum avocat a laudibus divinis, quo 
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Α λύπης, καὶ σφόδρα βαρύτατος ἔστις rig ὥραν ἵχ τν 
ἐμπίπτει τῷ μοναχῷ. ἀτωνίαν αὐτῷ ἐμποιῶν, x 
ἀπεχθῶς ἔκειν πρὶς τὸν τόπον, μᾶλλον & va τρὴς 
τοὺς συν ατρίδοντας ὁδελφοὺς, καὶ πρὸς πᾶν ἔργον, 
xai πρὸς τὴν θείαν Γραφῆν, ἀτδίαν xxi χάσμην π.- 
χιοτάτην ἔμπριεῖ, Πρὸς τούτοις, καὶ πεῖναν πολλὴν 
παρέψει" xal ὧδε κἀκεῖσε στρεφόμενον χαραδοχοῦ.- 
πα i» ὥραν τῆς ἐστιάσεως. Καὶ λαδὼν fiiov ἀνα- 
γινώσχει μιχρόν * χαὶ πάλιν τίθησιν αὐτὸ, xal &j- 
χεται τρίδειν τὴν ὄψιν, xal ταῖς θυρίσιν ἀτενίζειν' 
xai αὖλις ὀλίγον ἀναγινώσχειν, εἶτα μετρεῖν τὰς τι- 
πράδας, καὶ τὰς ἀρχὰς ἐπιζητεῖν τῶν χεςσλαίων τῆς 
βίδλον. Τέλος πτύξας τὸ βιδλίον χοιμᾶται' μιχροῦ ἃ 
ὕπνον διαλαδόντος, πάλιν ἀνίσταται" ταῦτα Cb cou, 
βουλόμενος ἀναλίασχειν cà; ὥρας" πότε δὲ ineo 
τοῦ στιμαντῖρος τοῦ ἁ ἀκούσας δὲ εὐπρύθυ- 
Qo γίνεται, εὑρίσχεται Ck χαὶ εἰς διαχονίαν ti 
καὶ ἐντολὴν λογίζεται τὴν ἐχυτοῦ πλτροφορίαν. λη:- 
πὸν δὲ οὗτος ὁ τῆς ἀχτδίας δαίμων ὑποδάλλει αὐτῷ 
xal λογισμοὺς μετὰ ὑποδάσεως, καὶ ὡς εἰ μὴ μετε- 
στήσῃ ἑαυτὸν πρὸς τόπους ἑτέρους, πᾶς ὁ χρόνς 
χαὶ ὁ πόνος μάταιος αὐτῷ γενήσεται. Εἶτα ὑπιτί: 
θεται αὐτῷ, ὡς οὐδενὶ ἄλλῳ τρόπῳ δυ.ἡσεττι 
νόσου ταύτης ἀπαλλάττεσθαι, εἰ μὴ διὰ τὸ φυνεχὶς 
ἐξέρχεσῆα:, χαὶ παραδάλλειν ἀδελφοῖς δῆθεν ὧτι- 
λείας, ἢ ἐπισχέψεως ἀσθενούντων χάριν, xat εἰρ'- 
σχεται ὥσπερ φρύγανον ἐρημίας" ὀλίγον $2225. 
xal πάλιν ὑπὸ ἀνέμου ἐλαύνεται. Καὶ ὥσπερ φυῖν 
μέγα ἀφαιρούμενον, οὕτω καὶ μοναχὸς γυρεντὴ it 
οἴσει χαρπὸν ἀρετῆς" xol ὥσπερ νεφέλη ἄνυδρος: 
ὑπὸ ἐνέμον διώχετα!, οὕτω μοναχὸς μὴ ἔγων 01 
μονὴν ὑπὸ πνεύματος; ἀχηδίας. Καὶ ὅταν δὲ xal εἰ 
δυνηθῇ ἐχδάλαι αὐτὸν ἐκ τῆ; χέλλης, ἄρχεται αὐτὸν 
ἐν αὑτῇ περισπᾷν ἐν τῇ ὥρᾳ τῆς συνάξεως" Τοῦτο, φγ- 
3t, ἀνεπιτηδείως χεῖται τῷ ἄλλῳ - οὐ χρεία ᾧδε εἶναι, 
ὅπως τὸν νοῦν αὐτοῦ ἀρχὸν χαὶ ἄκαρπον καταστίοῃ 
Àx τῆ; δοξολογίας τοῦ Θεοῦ, Ταῦτα δὲ πάντα ἡ 35- 
la καὶ ἡ ῥᾳθυμία κατεργάζεται. Οὐδὲ γὰρ στοιχῆτι! 
ἀχηδιαστὴς μοναχὸς ἔργῳ ἑνί ποτε. ᾿Αλλὰ xal εἰ; 
προσευχὴν ὀχνηρὸς, εἰς δὲ ἀργολογίαν εὑπρόθυμο:. 
Ὁ θέλων οὖν περιγενέσθαι τοῦ δαίμονος τούτου. 
τάξει ἑαυτῷ μέτρον ἐν παντὶ ἔργῳ. Καὶ μὴ s^ 
περὸν ἀποστῇ πρὶν τελέσαι τοῦτο, Καὶ προτευχέσθω 
συνεχῶς xai συντόμως, xal τὸ πνεῦμα τῆς exti 

Ὁ φεύξετα: ἀπ᾽ οὐτοῦ. Τὸ γὰρ πάθος τοῦτο διά mj 
εὐχῆς ἀνατρέπεται, xal ἀποχῆς ἀργολογίας, καὶ “ὦ 
κατὰ δύναμιν ἐργοχείρου, χαὶ μελέτης τῶν Gier 
λογίων xal τῆς ἐν τοῖς πειρασμοῖς ὑπομονῆς. 

















pacto ejus mentem reddit νδουὰπὶ bonz operationis, et ab omni fruge alienam ? Cuncta hzec quid aliud 


operatur, quam iners otium ac socordia animi 


lentescentis? Monachus enim  acedize spiritu agila- 


tus ordine concinno nullum unquam opus clauserit. Ad orationem totus. cum desideat, quam prv- 
pendet ad otium !. Sane diemonem hunc quisquis insigni triumpho a se ablegare vult, in. otmni 500 
opere modum sibi prasgribat ordine eerto, nec prius desciscat a cospto opere quam finem imposuerit; 
continenter proinde oret, ac magna animi contentionc, atque ita demum ab cose quam longissime 
subinovebit spiritus hic acedix. Isihirc enim turbulenta affectio subvertiturattentesi ores, si te avacet 


ab otioso sermone, si quantum sinunt vires, uni 


cuipiam operi admoliaris manum, s: dirinis elo- 


quiis accommodes. mentem , si. denique nihil wgre feras tentationum assultus. 


Nos euim ni compererit communitos istiusaodi 
armis, suis jaculis saucios vacillantes reddet et 


"EÀy γὰρ μὴ τοῖς ὅπλοις τούτοις χατασφαλιφολέ" 
νους ἡμᾶς εὕρῃ, χατατοξεύσας τοῖς ἔχυτιῦ Mie 


Ὡσὰν 
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ῥ:μθοὺς xai ἀχαθίστους ἡμᾶς ἀποτελεῖ, καὶ ἀμεί- A 
Covzag τόπυυς ix τόπων' xal οὐδὲν ἄλλῳ μεριμνᾷν 
καὶ περισχοπεῖν, ἣ τοῦτο μόνον, ποῦ πότοι χαὶ ἁγίων 
μνῆμαι γίνονται, Τοῦ γὰρ ἀκηδιαστοῦ ἡ διάνοια 
οὐδὲν ἄλλο φαντάζεται, χαὶ Ψψηφίζει, ἢ τοὺς ἐκ τού- 
τῶν μετεωρισμούς. Λοιπὸν δὲ ἐχ τούτου χαὶ εἰς χο- 
αμιχὰ πράγματα αὑτὸν συνδεσμεῖν᾽ xal xas' ὀλίγον 
δελεάζει ταῖ; ἐπιδλαδέσι ταύταις ἀσχολίαις, ἕως ἂν 
καὶ τοῦ μοναδιχοῦ ἐπαγγέλματος φελείως αὐτὸν 
ἐχδάλῃ. Καλῶς οὖν ὁ ἀπόστολος Παῦλος, ὡς ἄρτιος 
ἰατρὸς βουλόμενος ἐχτεμεῖν τῆς νόσου ταύτης τὰς 
αἰτίας, ὅθεν ἀχτδία τίχτεται, παραινεῖ λέγων * 
"ASc igo, αὐτοὶ οἴδατε πῶς δεῖ μιμεῖσθα: ἡμᾶς, ὅτι 
οὖχ ἢταχτήσαμεν ἐν ὑμῖν, οὐδὲ δωρεὰν ἄρτον ἐφά- 
γομεν παρά τινος, ἀλλ᾽ ἐν χόπῳ xol μόχθω νυχτὸς 
γαὶ ἡμέρας ἐργαζόμενοι, πρὸς τὸ μὴ ἐπιδαρῆσαί Ü 
τινα ὑμῶν, » Kal ἐπάγει " € Οὐχ ὅτι οὐχ ἔχομεν 
ἐξονσίαν, ἀλλ᾽ ἵνα ἑαυτοὺς τύπον δῶμεν ὑμῖν εἰς τὸ 
μιμεῖσθαι ἡμᾶς. ν Πάνυ οὖν ἀγαπητοὶ συμ θάγλεται 
ἡμῖν τῷ ἐργοχείρῳ παραμένειν, οὐ μόνον διὰ τὸ τὴν 
ἀχηδίαν ἐξορίζειν, ἀλλὰ xal τὸ, τὴν τροφὴν ἐξ αὐ 
τοῦ πορίζεσθαι, καὶ τοὺς ὑστερουμένους βοηθεῖν. 
Καὶ συνεχῶς μελετᾷν τὰ τοῦ Aavtó: « Τὸ ταχὺ sls- 
éxousóv μου, Κύριε, ἐξέλιπε τὸ πνεῦμά μου, ὅτι 
ἐταπείνωσεν ὁ ἐχθρὸς τὴν ψυχὴν μου, ἐχάθισέ με ἐν 
σχοτεινοῖς, ὡς νεχροὺς αἰῶνος" xal ἠχηδίασεν ἐπ᾿ 
ἐμὲ τὸ πνεῦμά μου. ᾿Αλλὰ μὴ ἀποστρέψτς τὸ mpós- 
ωπόν σου ἀπ' ἐμοῦ, » ἀγαθὲ, « ὅτι πρὸς σὲ ἦρα τὴν 
ψυχήν μου.» Εἰσά υυτόν μου, Κύριε, ὅτι ἡ ψυχή μου 
ἐν στενοῖς, xal πνεῦμα ἀχηδιῶν χέχραγε πρὸς σέ, C 
Μὴ συγχωρὴήσῃς με πειρασύῆναι ὑπὲρ ὃ οὐ δύναμαι, 
ἀλλὰ ποίησον « σὺν τῷ πειρασμῷ xat τὴ" ἔχθασιν,» 
τοῦ δύνασθαί με ὑπενεγχεῖν, "Poaal με τῶν ἀτόπων 
καὶ πονηρῶν λογισμῶν. Ἑπίστρεψόν με el; ὁδὸν 
εὐθεῖαν, εἰς ἐπίγνωσιν ἀληθείας. Καὶ δός μοι ἐν 
καθαρᾷ συνειδήσει μετὰ παῤῥησία; πάσης λατρεύ 
σοὶ ἀπερισπάστῳ καρδίᾳ πάσας τὰς ἡμέρας τῆς 
ζωῆς μου. Ναὶ, Κύριε Ἰησοῦ Χριστὲ, χαραχτὴρ, 
καὶ ἀπαύγασμα τοῦ εὐλογημένου σου Πατρὸς, ὁ 
ἑγχατασπείρας τοὺς θείους σου λόγους εἰς τὰς χαρ- 
€la; ἡμῶν, ὁ μόνο; κηδόμενος τῶν σῶν δούλων, xal 
ἰατρὸς δωρεὰν ἰώμενος, ὁ μόνο; εὐεργέτης xat ἀν- 
ὑπερήφανος, ὁ μόνος ἐλεήμων xal φιλάνθρωπος, ὁ 
μόνο: Σωτὴρ xai δίχαιος, ὁ ἀεὶ ὧν καὶ ἐν πᾶσι ὧν 
xai πανταχοῦ παρὼν, καὶ περιέχων καὶ πληρῶν τὰ D 
πάντα. Ἰησοῦ Χριστὲ Θεὲ xat Κύρις, σὺ ταῖς cat; 
δωρεαῖς καὶ τῷ σῷ ἐλέει περίσχεπε ἡμᾶς τοὺς ἐπί 
σε ἐλπίζοντας, ὁ ἐπιστάμενος ἀχριδῶς τοῦ πανταχῇ 
ἡμῶν ἀντιδίκου τὰς τέχνας, τὰς ἐπηρείας ἃς καθ᾽ 
“ἡ μῶν ἐπιθουλεύει, Κύριε, σὺ μόνος βοήθησον ἡμῖν 
ἐν τῇ ἐπιτχοπῇ σου τῇ ἀγίχ. Καὶ ὅτε ἀνεθῆς, λέγε" 
Οἶδα, Δέσποτα φιλόψυχε, ὅτι « Ἐν τῷ ἀχηξιάσαι τὴν 
καρδίαν μου ἐν πέτρᾳ ὕψωσάς με, ὡδήγησάς με, 
ὅτι ἐγενήθης ἐλπίς μου, xal πύργος ἰσχύος ἀπὸ 
“προσώπον ἐχθροῦ. Λοιπὸν παροιχήσω ἐν τῷ σχηνώ- 
ματί σου εἰς τοὺς αἰῶνας, xal σχεπασθέσομαι ἐν τῇ 
σχέπῃ τῶν πτερύγων σον, ὅτι σὺ ὁ Θεός μου εἰσ- 
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instabiles. Dumque e locis loca permutainus, atiud 
nihil anxie vel cogitare faciet vel circumspicere, 
quam ubi locorum symposia celcbrantur, aut san- 
ctorum memoriz. Mens interim, sic acedia dejectis 
aliud nihil imaginatur et secum admurmurat, quam 
wt. per hzc elesctur in sublime, et gloriolam hinc 
aueupetur. Hoc genere studii flt ut tolem in po- 
eterum mondi negotiis curet obstringendum : atque 
ita irretitum, velut offa porrecta, sensim incscat 
1c decipit istis occupationibus mire detrimentosis, 
quousque tandem prorsus deturbet e fastigio mo- 
nasticg professionis. Recte quidem Apostolus , 
perinde ac medic:e artis quispiam absolutus pro- 
fessor, magnopere cupiens morbi istius ab radice 
excidere causas , e quibus prognata acedia est , 
admonet dicens: « Fratres, ipsi scitis quomode 
oporteat imitari nos, quoniam non inquieti fuimus 
inter vos, neque gratis panem manducavimus ab 
aliquo, sed in labore et fatigatione, nocte et die 
operantes, ne quem vestrum gravaremus **, » [ndu- 
cit : « Non quod non habuerimus potestatem, sed ut 
nosmetipsos formam daremus vobis ad imitandum 
nos δ΄, « Prorsus itaque conducibile fuerit nobis , 
ut operi cuipiam manuario commodemus operam : 
non acediz solum gratia a nobis depellend:e atque 
in exsilium ablegandz, sed et ut hinc nobis alimonia 
suppetat, et cadem opera alieng inopiz consula- 
mus. Jugiter proinde illud meditemur bcati Davidis: 
« Velociter exaudi me, Domine; defecit spiritus 
meus, ** quia humiliavit inimicus animam meam ; 
collocavit me in obscutis sicut mortuos sxculi, et 
anxiatusest super me spiritus incus*"; sed ne avertza 
faciem tuam a me, » o benigne, « quia ad televavi 
animam mcam **.» Exaudi me, Domine, quia anima 
in angustiis est, et spiritus prz tedio clamavit ad 
te. Ne sinas, preterquam possum, me tentari, scd 
fac « cum tentatione »eliam «exitum » ut possim 
sustinere. 1071 Eripe me ab istis indecentium 
atque improbarum cogitationum vibramentis. Con- 
verle me in viam rectam, qua ad aznitiorem pro- 
*ebar veritatis. Concede mihi in sinceritate. con- 
Scientize cumque omni fiducia puram tibi exhibere 
servitutem corde indivulso, omnibus dicbus vite 
mex. Etiam, Domine mi Jesu Christe, figura ct 
splendor benedicti Patris tui, qui cordibus nostris 
divina eloquia quasi semina inspirasti, misericors 
ei clemens hominum amator, qui de nobis solus 
quam optime mereris, nihil interim per clationem 
tibi arrogans ; qui nos solus donas salute, $ojns 
insuper justus, qui semper es οἱ in omnibas et 
ubique praesens, qui aai5is universa cemplexu tuo 
2c imples, Jesu Christe, idem Dorainus , idem οἱ 
Deus ; tu nos tuis propugna donis, tua misericordia 
tuere, quia in te unum spem animz omnem recli- 
namus. Exactissime enim nosti commenta bost:s 
infensissimi, nullo non loco obvia. Imprcessiones 
veleratorias quibus nos ex insidiis adoritur, quis 


7. " ibid. 3, 4. " ibid. 7, 8. 
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te uno, Domine, intelligit perspicacius ? Tu solus, 
bomine, auxiliare nobis visitatione tua sancla. Ab 
hac animi :egri;udine absolutus jam ac liber, dic : 
Novi, mi Domine, animarum amator, quia « Dum 
anxiaretur cor mcum, in petra exaltasti me, et 
in viam revocasti, quia factus es spes mea, et turris 
fortitudinis a facie inimici. Deinceps bhabitabo in 
tabernaculo tuo in secula, et protegar in ve- 


ANTICCHI MONACIII 


ΝᾺ 

A ἤκουσας τῶν εὐχῶν μον. » Καὶ γὰρ ἐνύσταξεν ἡ 
Ψυχή pou ἀπὸ ἀχηδίας, ἀλλὰ σὺ, Κύριε, βεθαίωοόν 
με àv τοῖς λόγοις σον. "Eàv οὕτως δεγθῶμεν μετὰ 
εἰλιχρινοῦς καρδίας τοῦ ἀμνησιχάχον Κυρίου, ἀχούο- 
μὲν παρ᾽ αὐτοῦ, ὅτι πᾶς ὁ αἰτῶν λαμθάνει, καὶ ὁ 
ζητῶν εὑρίσκει, xal τῷ κρούοντι ἀνοιγήσεται" xa 
ὅτι ἡ πίστις σον σέσωχέ σε" πορεύον ἐν εἰρηνιχῷ 
λογισμῷ, Αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας, ᾿Ἀμήν. 


lamento ala-um tuar m, quia tu, Deus, exaudisti orationes meas **. » Etenim « dormitavit anina 
mea pra Ledio, sed tu, Domine, con(rmasti me in verbis tuis *. » Si ad hunc modum una cum 
cordis sinceritate preces ad Doaiinum faderimus, qui flagitiosissima quz que se agnoscentium perpe 
obliv;eie 1indulgenter aboi4 — utique audire ab eodem promerebimur, quia: « Omnis qui pui, 
accipit, et qui quaerit invenit, ex pelsanti aperietur *.» Et : «Fides. tua te. salvum | fecit "*, » vade 


in pacifica et tranquilla cogitatione. lps: gloria in 
HIOMILIA XXVII. 
De desperatione. 


Desperationis perturbatio czeteras prz se. dictas 
facile anteit, et gravitate, et inexplebeli angorc. 
llominem enim recta przeipitat in infidelitatis 
barathrum, adeo inclementer, ut nihil illi reliquum 
faciat sperandze salutis. Elocatum siquidem ac mi- 
serrime proditum, committit exitialium demonum 
torture, quo fit, ut in cibum illis jai vertatur ac 
deridiculam insultationem. Ut enim fidelis vir, 
speque quam optima nitens, suave fit Christo edu- 
lium ( « Mcusenim cibus est, ait, ut faciam volun- 
tatem. Patris inei *.» Voluntas autem Patris est, ut 
per eum salvetur homo omnis), ita οἱ nostr: om- 
nium salutis :emuli atque homicid:e diaboli voluntas 
peculiariter una h:ec est, hominem ut laqueo impli- 
cet desperationis, denique et perdat. Nos igitur qui 
Christum induimus, qui concorpores ci sumus, qui 
ipso doctere didicimus : « Non veni vocare justos, 
56} peccatores ad poenitentiam ** : » cerlatim con- 
tendamus presidio subnixi poenitentiie, tam exora- 
bilem placare Dominum qui niala omnia oblivione 
interlinet. Id facto nobis opus, ne illud Jeremiz au- 
dire contingat : « Nunquid cadens non resurgit, aut 
convertens non convertetur**? » Rursus : « Nunquid 
1esina non est In Galaad, aut medicus non est ibi, 
«quia aversus est populus hie aversione impruden- 
1i *5 ? » [taque, fratres, cum habeamus providum 
curatorem Deum, ad omnia ipsi accollemur glutino 
charitatis, non item ut refuge a tam benigno dc- 
sciscamus. « Appropinquate mihi, ai!, οἱ appropin- 
quabo vobis *'. » Ipsi enim cura futura est. nostri , 
ut qui nos tanti 2stimavit, quos proprio redimeret 
sanguine. 1072 Anünz przstantis prorsus ac ge- 
nerosce peculiaris conditio ea est, ut quantzcunque 
tandem inundent calamitatum procellie, nullo un- 
quam pacto sinat a se avelli spci solidas anchoram. 
Ob hoc enim hominis vita πειρατήριον dicitur, hoc 
est, tentationum sive piratarum domicilium. At 
nos ne sic quidem a Domino deticiamus, quousque 
tentatorem jubeat semotius a nobis secedere, et per 





δ psal ux, 5-6. “9 Psal. cvy, ἐδ. ** Matth. vin, 
9 jer, vin, ἐς "n ibid. 92, * Jac. iv., 8. 


seen'a svenlorum. Amen. 
h ΛΔΟΓΟΣ Z'. 
Περὶ áxoyroc&oc. 

Τὸ τῆς ἀπογνώσεως πάθος δεινότερον τῶν πρὸ 
αὐτοῦ ἐστι πάνυ xal δυσαλθές. Φέρει γὰρ τὸν ἄνθρω 
mov εἰς ἀπιστίαν, καὶ ἀνελπιστίαν, Καὶ λοιπὸν Exlo- 
*ov ἑαυτὸν καθίστησι τοῖς ἁλιτηρίοις δαίμοσι" xii 
εὑρίσχεται αὐτοῖς βρῶμα καὶ ἐπίχαρμα. “Ὥσπερ γὰρ 
ὁ πιστὸς καὶ εὔελπις ἐστὶ βρῶμα τοῦ Χριστοῦ(ι Ey 
γὰρ, φησὶ, βρῶμά ἐστιν, ἵνα ποιῶ τὸ θέλημα τὸ 
Πατρός μου. » θέλημα δὲ τοῦ Πατρὸς αὑτοῦ, τὸ ev 
θῆναι πάντα ἄνθρωπον »*) οὕτω καὶ τοῦ mov poi xti 
ἀνθρωποχτόνου διαδόλου τὸ θέλημα, τὸ εἰς ἀπόγνον 
σιν εἰσφέρειν, xal ἀπολέσαι τὸν ἄνθρωπον. Ἡμεῖ; 
οὖν οἱ Χριστὸν ἐνδεδυμένοι καὶ σύσσωμοι αὐτῶ 

C ὄντες, χαὶ ἀχούοντες map' αὐτοῦ, ὅτι « Οὐχ ἦλθον 
χαλέσαι διχαίους, ἀλλὰ ἁμαρτωλεὺς εἰς μετάνοιαν.» 
ἀγωνισώμεθα διὰ μετανοίας δυσωπῖ,σαι τὸν ἀμνη- 
αἰχαχον Θεὺν, ἵνα μὴ ἀχούσωμεν παρὰ τοῦ "lite 
μίον" « Μὴ ὁ πίπτων οὐχ ἀνίσταται ; ἣ ὁ ἀποττρ'- 
φων, οὐκ ἐπιστρέφει: ;» Καὶ πάλιν" ε Μὴ ῥητίνη οὖς 
ἔστιν ἐν Γαλαὰδ, f] ἰατρὸς οὐχ ἔστιν ἐχεῖ ; Ὅτι ár- 
ἐστράφη ὁ λαὸς οὗτος ἀποστροφὴν ἀναιδῆ. »"Eyova: 
οὖν ἡμεῖς, ἀδελφοὶ, τὸν Θεὸν ἐπίκουρον, bv s» 
αὐτῷ κυλληθῶμεν, καὶ μὴ ἀποστῶμεν dz αὐτῶν, 
« Ἐγγίσατε γάρ μοι, φησὶ, xal ἐγγυῶ ὑμῖν. » Αὐτῷ 
τὰρ μέλει περὶ ἡμῶν, ὡς τῷ ἰδίῳ αἴματι éfapopt- 
σαντι ἡμᾶς. Μεγαλοφνοῦ; οὖν ψυχῆς» xal pevvals 
ἴδιον τὸ, μὴ ἀπογινώσκειν ἐν οἱαισδήποτε ovpqe 
ραῖς. Διότι πειρατήριόν ἐστιν ὁ BUE τοῦ ἀνθρώπον' 
ἀλλ᾽ ἡμεῖς μὴ ἀποστῶμεν ἀπὸ Κυρίου μέχρι: ὁ" 
προστάξῃ ἀπελθεῖν ἀφ᾽ ἡμῶν τοὺς πειράζοντα," 
xal ζωοποιηθῶμεν διὰ ὑπομονῆς, καὶ στεῤῥᾶ; ἀπε 
θείας. Χαλεπώτερον γὰρ τοῦ ἁμαρτάνειν is, τὸ 
ἀπελπίζειν, Ἰούδας ὁ προδότης μικρόψυχος ἦν, x9 
ἀπειροπόλελος" καὶ διὰ τοῦτο ἀπογνόντι ἑαντοῦ ἐπι’ 
ὅρα μὼν ὁ ἐχθρὸ; ἀγχόνης σχοινίῳ περιέδαλε. Πέτρος 
δὲ ἡ στερεὰ πέτρα μεγάλῳ πτώματι κατενεχϑεὶς, 
ponóAsuos οὐκ ἀπέγνω δυσθυμήσας, dia 
πιχρήπατα δάκρυα ἀπὸ χαρδίας χεῖ!- 
καιομένης, Καὶ θεασάμενος ὁ πολέμιος ταῦτα, ὥσπιν 
πυρὶ χαιόμενος τὴν ὄψιν, ἀπέδρα μακρὰν δεινῶς 
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ὁλολύζων. Μὴ οὖν ἀπογνῶμεν ἑαυτῶν, ἀγαπητοὶ, Α 
ἀλλὰ μᾶλλον νευρούμενοι, xal περιτειχιζόμενοι τῷ 
φωτὶ τῆς πίστεως, ἀντικράζωμεν μετὰ πολλῆς παῤ- 
ρησίας πονηρῷ" τί σοὶ καὶ ἡμῖν, ἀλλότριε τοῦ θεοῦ 
χαὶ δραπέτα τῶν οὐρανῶν, xai δοῦλε πονηρέ; οὐκ 
ἔχεις σὺ παῤῥησίαν xaÜ ἡμῶν. Χριστὸς ὁ τοῦ Θεοῦ 
Ye, ἡμῶν τε xaX πάντων τὴν ἐξουσίαν ἔχει" αὖ 
ἡμάρτομεν, αὐτῷ xot ἀπολογητώμεθα " σὺ δὲ φεῦγε 
ἀφ᾽ ἡμῶν μαχρὰν, ὀλέθριε. Ἢ μεῖς γὰρ ἐνέχυρον 
ἔχοντες τὸν τίμιον αὑτοῦ σταυρὸν, πατοῦμεν ἐπά.ω. 
σοῦ τοῦ ὄφεως τὴν χεφαλήν, Οὕτως οὖν ἡμεῖς ἀντί- 
στῶμεν ἀξὶ τῷ πολεμίῳ θαρσαλέοι, xal μὴ εἰς ἀπό- 
ἄνωσιν ἑαυτοὺς ἐχδῶμεν. El γὰρ οἱ δαίμονες παρα- 
χαλέσαντες τὸν Κύριον, ἵνα μὴ τῇ ἀδύστῳ παρα- 
πεμφθῶσιν, ἔτυχον τοῦ αἰτήματο;, πότῳ μᾶλλον 
εἰσχχουσθήσεται ὁ τὸν Χριστὸν ἐνδεδυμένος, δεόμε- B 
ve; ἐλευθερίας τυχεῖν τοῦ νοητοῦ θανάτου; Μὴ οὖν 
ἀπελπίσωμεν ἑαυτῶν, ἀλλὰ στῶμεν ἑδραῖοι εἰς ἐξ- 
οὁμολόγησιν, xat εἴπωμεν μετὰ χατανύξεως, Δέσποτα, 
Κύριε οὐρανοῦ καὶ τῆ; γῖς, Βασι τῶν αἰώνων, 
εὐδόχησην ἀνοιγῆναί μοι θύραν τῆς μετανοίας, ὅτι 
ἐν ὀδύνῃ ψυχῆς ἱκετεύω σὲ τὸν ἀληθινὸν Θεὸν ziv 
Πατέρα τοῦ Κυρίου ἡμῶν 'Insoo Χριστοῦ, τὸ φῶς 
ποῦ κόσμου ἐπιδλέψαι τῇ πολλῇ σου εὐτπλαγχυίᾳ, 
χαὶ πρόσδεξιξ μου τὴν δέησιν, καὶ. μῃ ἀπώσῃ μου 
αὐτὸν, ἀλλὰ σύγγνωθέ μοι τῷ ἐν πολλοῖς πταίσμασιν 
εὑρεθέντι. Κλίνον τὸ οὗς σου εἰς τὴν δέησίν μου, καὶ 
συγχώρησόν μοι πάντα ὅτα ὡς ἄνθρωπος ἡττηθεὶς - 
ὑπὸ τῆς προαιρέσεώς μου xaxi εἰργασάμην. Ζητῶ 
γὰρ ἄνεσιν, xal οὐχ εὑρίσχω διὰ τὸ τὴν συνείδηοίν μου 
ph τυγχωρεῖν μοι. Ὑ πομένω εἰρήνην, καὶ οὐχ ἔστιν 
ἐν ἐμοὶ εἰρήνη διὰ τὸν βυθὸν τοῦ πλήθους τῶν ἀνο- 
μιῶν μου. “Λκουσον, Κύρις, καρδίας μου πρὸς σὲ 
βοώσης, xat μὴ προσχῇς τοῖς φαύλοις μου ἔργοις, 
à) ἐπέδλεψον ἐπὶ ὀδύνῃ τῆ: ψυχῆς μον, καὶ τά- 
χυνον τοῦ ἰάσασθαί με δεινῶς τετραυματισμένον" 
xai δός pot καιρὴν ἀνανήψεω; χατὰ τὴν χάοιν τῆς 
φιλανθρωπίας σου, καὶ ῥῦσαί με ἀπὸ τῶν ἀτιμοτά- 
τῶν ἕργων, καὶ μὴ ἀντιμετρήσῃς μοι, μηδξ θελήτῃς 
ἀποδοῦναί μοι ἄξια ὧν ἔπραξα" ἵνα μὴ τελείως ἀπόλ- 
λωμαι. "Axoucov, Κύριε, ἐν ἀπογνώσει μου ὄντος. 
"0 γὰρ πάσης προθυμίας ἐρημωθεὶς χαὶ ἐννοίας εἰς 
τὸ διορθώσασθαι ἐμαυτὸν, προτπίπτω τοῖς οἰχτιρ- 
μοῖς σου, τοῦ ἐλεῇσαί με τὸν ἐπὶ γῆ: ἐῤῥιμμένον 
ἐν χαταδίχῃ ἁμαρτιῶν μου. ᾿Αναχάλεσαί με, Δέσποτα, ἢ 
τὸν αἰχμάλωτον, καὶ κατεχόμενον 915 τῶν πράξ:ών 
μου, καὶ ὡς ἀπὸ ἀλύσειυς σφ᾽ιγγόμενον. Σὺ γὰρ μό- 
νος οἶδας λύειν πεπεδημένους, ἰάτασθαι τὰ ἄδηλα 
πραύματα ἃ sb μόνο; ἐπίστασαι ὁ τῶν χρυπτῶν γνώ- 
στῆς ὑπάρχων. Ὅσα γὰρ πάθη πρίσεστί μοι χα- 
πῶν, εἰς πάντα σε εὑρίσκω ὀνομαζόμενον, ἰατρὸν 
πῶν χαχῶς ἐχόντων, θύραν τῶν ἔξω παροδυρομέ- 
νων, ὁδὸν τῶν πεπλαυημένων, φῶς τῶν ἐσχοτισμέ- 
νων, λυτρωτὴν τῶν ἀπαγομένων, ἐπέχοντα ἀεὶ τὴν 
γΞῖρά σου, χαὶ μὴ ἐπαφιέντα τὴν ὀργὴν τοῖς ápao- 
tol; ἡτοιματμέντν, ἀλλὰ διὰ τὴν πολ 
λανθρωπίαν ἔδωχας χα! οὺν ἀνανήντως 
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tolerantiam atque immobilem animi rigorem vita: 
restituamur tranquilliori. Qnod enim peecati genus 
usquam inveniatur atrocius desperatione? Judas ille 
Domini proditor, quam pusilli erat et abjecti animi ἢ 
quam rudis etexpers conllictus tentationüm? Ob hoc 
enim spem omuem a se cum abjecisset, insiliente 
in eum inimieo, funiculo sibi przfocavit gulam *^. 
At Petrus solida ilia petra, numquid non in pecca- 
tum impegit ncc ma2diocre? Verum is, tanquam 
qui tales conflictus doctrice experientia didicisset, 
ob maleloquam negationem , spem neutiquam ab- 
jecit, sed lacrymas adhibuit pararias apud Dominum. 
et conciliatrices. Quasnam Ὁ sane plenas amaritu- 
dinis, et quz ex corde prosilierint deflagrante iu- 
cendio charitatis. Hane Petri magnanimitatem hostis 
cum vidisset, nulli dubium sit, qnin se illinc concitus 
proripuerit ingenti cum ejulatu, ac si igni illi facies 
conflagrasset. Ne igitur, charissimi, a nobis spem 
abjiciamus impetrandi illius beatze vite ; magis vero 
quantumcunque est. nervos intendamus , omnique 
ex parle eam communiamus lumine fldei. Adversus 
malignum incentorem, multa cum fiducia vociferc- 
mur : Quid tibi et nobis commune est, a Dei con- 
sortio extorris, et celestis municipii refuga. perdi- 
tissime, serve nequam? nihil enim in nos obtines 
juris. Christus enim Dei Filius, nostri iile denique 
et omnium plena solus perfruitur potestate : iiti 
peccavimus, coram illo nos etiamnum purgavinus : 
ἃ nobis tu quam longissime, exitialis ac pestilens 
secede. Siquidem nos Domini crucem omni honore 
dignam cum retineamus pignoris loco, quamlibet 
sublime illud caput tuum, calce proterimus, o 
serpens venenate. Ad hunc sane modum adversus 
colluctatorem et adversarium nostrum spe audaci 
nitentes depreliemur ac repugnemus , ncc ulto 
unquam pacto sinamus nos intercipi laqueo despe- 
rationis, per deditionem. D:emones enim ipsi, ne in 
ahyssum prcipitaremur, cum obsecrarunt. Domi- 
num, sua petitione fraudati non sunt : quanto digniüs 
esteum exaudiri, Christum qui per fldem induit, sup- 
pliciter deprecantem, a spirituali morte ut liberetur! 
1073 Ne igítur spe abjecta despondeamus ani- 
mium; magis autem perseveremus in confessione 
solidi ac stabiles, ct cum compunctione dicamus : 
Here mi, Domine coeli et terrze, Rex seculorum, quic - 
so, mihi velis adaperire panitentiz januam. Siqui- 
dem tota afflictione. auimz obsecro te verum Deum 
P. treni Doinini nostri Jesu Christi, qui lumen cst 
mundi, ut videam tua solius exuberanti misericor- 
dia. Adinitte, quaeso, meam hanc supplicationem. 
Ne meam deprecationem  repulies, sed. condona 
mihi sic. misere intercepto in multiplici praevari- 
eatione. mandatorum tuorum. Inclina. aurem tuam 
ad precem meam, mihique cuncta indulge qui 
adwisi nequiter ut homo propria victus voluntatt. 
Quero  gnim requiem, nec uspi»m invenio, co 
quod. minime indulyeas conscientie mew tranquil 
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Hiateri. Ex pocto pacem, et ecce non esi pax 
Jibi ,sed hoc facit abyssus immensa iniquitatum 
mearum. Audi, Domine, cor meum ; ad te enim 
voce querula suspirat. Neu aures accommoda 
operibus meis plane improbis ct flagitiosis, quin 
potius ad anima: mex dolorem respice, nec cun- 
cteris medicam manuin tuam mihi adhibere atro- 
citer saucio : tempus proinde resipiscendi lua so- 
lius benignitate impartüire mibi. Extrica, quaso, 
mc istis pedicis qua adversum me consistunt, 
operum meorum. Ne δὰ τὰς squilibrium justitie 
mecum admcetiaris , ueu digna factis requiras in me, 
ui ne totus in nihilum redigar. Audi, Domine, in pe- 
riculo me constitutum desperationis. Omni enim des- 
litutus sum alacritate atque intelligentia spirituali, 
qua meipsum ad rectitudinem revocare possim. Tuis 
procido et advolvor supplex miserationibus , mei 
ut miserearis in humum misere dojecti, dum ipse 
mca peccata accuso et damno. ftevoca me, Ilere 
mi, ejectitium, in operibus propriis deprehensum, 
et quasi catena quapiam constrictum. Tu enim 
solus nosti compedibus astrictos absolvere, vulne- 
ribus nulli dum perspectis aut cognitis certissi- 
mam afferre medelam, quz sane solus tu clarissi- 
me perapicis utpote arcanorum cognitor. Quantze- 
cunque enim mihi imminent vitiosz affectiones, 
unum te comperio quem nominatim opplorem ad 
eas omnibus eurandas; medicum nempe male 
habentium ; eorum januam qui pro vestibuli aditu, 
querula ac lugubri voce complorant ; viam a recto 
calle exorbitantium ; inter tenebras obambulan- 
tium prafulgidum lumen ; eorum Redemptorem qui 
rapiuntur ad dependendam poenam. Manum proinde 
premis et cohibes tuam, nec facile iram alioqui 
adversus peccatores paratam exseris et contorques : 
tempus magis indulges, ipsi ut resipiscamus, et hoc 
rimis quam multa erga nos tua fit beuignitate. Exo- 
rire tandemet affulge mihi, Domine, misere collapso, 
utique tu a3 misericordiaim festinus, tardus ad irro- 
gandam poenam. Manum, quaeso, toam in me expor- 
vigere tua digneris clementia ; et me e lacustri fovea 
iniquitatum mearum subleva et. arrige. Τὰ enim 
solus Deus noster , qui nibil minus quom ut oble- 
eleris pereuntium peccatorum depulsione , faciem 
neutiquam avertis ab eo qui in te unum cum laery- 
mis pres3ius mentis aciem defigit. 1074 Exaudi, 
Domine, servi tui vocem cl[aman:is ad. te, lu- 
menque tuum ilustra ame. irradia in. me qui 
exstinctus jam sum ; rorulentam asperginem saneti 
tui Spiritus instil'a in me, et prompram animi ela- 
critatem iinpertire mibi vel gratuito, ut qui a 1ne 
spem alioqui abjeci, corroborem meipsum in te 


vehementer et. conürmem. Verte, mi Domine, 

* planctum meum in gaudium mibi ; disrumpe 

saccum meum οἱ circumeinge me letitia "*. » 
Complaceat aliquando ut. desinam, et ab occiduis 


alque vespertinis meis operibus. iuterquic: 
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À uo, Δέστητα, δεινῶς χαταπεπτωχότι ὁ cry iw 
ἐλέει, καὶ βραδὺ; ἐν κολάσε: " xa τῇ σῇ εὐσκλαγ- 
yia θέλησον ὀρέξαι μοι χεῖρα, xa ἀνάστησόν με 
ix τοῦ ϑήθρου τῶν ἀνομιῶν μου. Σὺ γὰρ μόνος ὑπάρ- 
yis ὁ Θεὸς ἡμῶν, ὁ μὴ τερπόμενος ἐπ’ ἀπωλεὶᾳ 
ἁμαοτωλῶν, ὁ μὴ ἀποστρεφόμενος πρόσωπον ἐν δὲ- 
xpusty εἰς σὲ ἀτενίζοντος. Εἰσάχουσον, Κύριε, qu- 
νῖς τοῦ δυύλον σου βοῶντος πρὸς σέ" χαὶ ἐπίφενον 
τὸ φῶς σου ἐν ἐμοὶ τῷ ἐσδεσμένῳ. καὶ ἀ κόστειλ᾽ν 
hw τοῦ ἁγίου σου Πνεύματος ἐχμάδα, καὶ χάριταί 
pot μαχρὰν προθυμίαν, ἵνα ἀνασφήλω σφόδρα ἐμαυ- 
τοῦ ἀπογνούς. Στρέψον, Κύριε, « τὸν χοπετόν pov 
εἰς χαρὰν ἐμοί’ διάῤῥηξον τὸν σάχχον μου, καὶ at- 
νίξωσόν με εὐφροσύνην. » Καὶ εὐδόχησον ἵνα ἀνα- 
παύσωμαι τῶν ἑσπερινῶν pou ἔργων" καὶ τύχω ἀνα- 
παύσεως πρωϊνῆς ὥτπερ τοὺς ἐχλεχτούς σου, Ki 
Q:t, ὧν ἀπέδρα ὀδύνη, λύπη, xal στεναγμός. Kal 
ἀνο:γείτω μοι θύρα τῆς βασιλείας σου, ἵνα εἰσελθὼν 
ἐν αὑτῇ μετὰ τῶν ἀπολανόντων τὸ φῶς τοῦ προσ- 
ὠπου σον, Κύριε, τύχω τῆς αἰωνίου ζωῆς ἐν Χριστῷ 
Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἐμῶν. Ἐὰν οὕτως αὐτῷ προτέλ- 
θωμεν μετὰ ταπεινῆς καρδίας, προσδέχεται τὴν δέη- 
σιν ἡμῶν. Ἐν πάσῃ οὖν φωτοφανείᾳ ὑμνεῖν xai δο- 
ξάζειν αὐτὸν ὀφείλομεν, ὅτι αὐτός ἔστιν ἡ αἰτία πάν- 
τῶν τῶν ἀγαθῶν, καὶ ἀρχὴ xa οὐσία xal ζωή. Καὶ 
τῶν μὲν ἀποκεπτωχότων αὐτῆς, ἀνάνλησις. Ls 
ἀνάστασις" τῶν δὲ ἀπολισϑαινόντων ἀνακαινισπμὶς. 
xii ἀναμόρφωσις, xal τῶν ἐστηχότων ἵδρυσις xal 
ἀσφάλεια, Δέγει δὲ xax ὁ Ἐχχλησιαττῆς " “Ἔστιν ἐλ- 
πὶς ὅτι « Ὁ χύων ὁ ζῶν αὐτὸς ἀγαθὸς ὑπὲρ τὸν νι- 
χρὸν λέοντα. » Ὅτι οἱ ζῶντες γνώσονται ὅτι ἀπο" 
θανοῦνται, καὶ οἱ vexpol οὐχ ἴσασι τὸν χύνα τὸν ἀπ. 
ἐγνωσμένον. Λέγει δὲ καὶ ὁ Παῦλος περὶ τοῦ παρα- 
πεπτωχότος ἐν Κορίνθῳ ἐπιστέλλων, ὅτι « Τοὐναντίον 
μᾶλλον ὑμᾶς χαρίσασθαι, καὶ παρακαλέσαι, μήπως 
τῇ περιτσοτέρᾳ λύπῃ καταποθῇ ὁ τοιοῦτος. Διὸ πα΄ 
ρακαλῶ ὑμᾶς κυρῶσαι εἰς αὐτὸν ἀγάπην, ἵνα μὴ 
πλεονεχτηθῶμεν ὑπὸ τοῦ Σατανᾷ " οὐ γὰρ αὐτοῦ τὰ 
νοήματα ἀγνοοῦμεν. » Καὶ ἡμεῖς οὖν συναθλήσωμεν 
σὺν τῷ Παύλῳ λέγοντες ^ « Ἐν παντὶ θλιδόμενοι, - 
ἀλλ' οὐ στενοχωρούμενοι " ἀπορούμενοι, ἀλλ᾽ οὐχ 
ἐξαπορούμενοι “ διωχόμενοι, ἀλλ᾽ οὐχ ἐγκαταλειπό- 
μενοι" καταδαλλόμενοι, ἀλλ᾽ οὐχ ἀπολλύμενοι. Πάν- 
ποτε τὴν νέχρωσιν τοῦ Κυρίον Ἰησοῦ ἐν τῷ σώματι 
D περιφέροντες. Ἵνα καὶ ἢ ζωὴ τοῦ Ἰησοῦ φανερωδῆ 
ἐν τῇ θνητῇ σαρχὶ ἡμῶν. » Καὶ αὖθις, « Ὁ Πατὴρ 
τῶν οἰκτιρμῶν, καὶ Θεὸς πάσης παραχλήσεως, xil 
ὁ παρακαλῶν ἡμᾶς ἐν πάσῃ τῇ θλίψει ἡμῶν εἰς τὸ 
δύνασθαι pd; παρακαλεῖν τοὺς ἐν κάσῃ θλίψει, a 
«ἧς παρακλήσεως, ἧς παραχαλούμεϑα αὐτοὶ ὑπὸ τοῦ 
Θεοῦ" ὅτ: καθὼς περισσεύει τὰ παθήματα τοῦ TU 
συῦ, οὕτω διὰ τοῦ Χριστοῦ περισσεύει καὶ ἡ rapi 
χλησις ἡμῶν. Εἴτε δὲ θλιθόμεθα, διὰ τῆς ὑμῶν πα΄ 
ρακλήσεις xai c la; εἴτε mapaxa? dps, διὰ 
ἧς τῆς ἐνεργηυ μένης ἐν e 
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ξώμεθα, ἀγαπητοὶ, τὴν κακίστην auuGovAiav τινῦ 2z- A demum diluculari et matutina. perfruar requie, qua 





δήλου, ἤγουν τῆς ἀπογνώσεως μηδ᾽ ὅλως copy πᾶ- 
ρείσδυσιν εἰς ἡμᾶς, Αὕτη yáo ἔστιν ἡ τελεία χαρὰ 
ποῦ διαβόλου" ἀλλὰ μᾶλλον ἀνανήψιυμεν ὦ; ὁ ἄσωτος 
νἱὸς, xal ἐπιστρέψωμεν πρὸς τὸν ϑύτπλαγχνον Πα- 
πέρα μετὰ αἰδοῦς xal χαρᾶς " xa εἴπωμεν" « Πάτερ, 
ἥμαρτον εἰς τὸν οὐρχνὸν xal ἐνώπιόν aov, » δέξαι 
us ὦ; ἕνα τῶν μισθέων σου" xol εἰσάγαγέ με εἰς 
τὴν μάνδραν aov τὸ ἀπολωλὸς πρόδατον" ἵνα μὴ ἔξω 
εὑρών με ὁ λύχος ὁ λυμεὼν χαταφάγῃ με. Οδα γάρ 
σε, Δέσποτα, τὸν χαλὸν ποιμένα, χαὶ λιμένα τῶν 
χειμαζοκένων, ἐλπίδα τῶν ἀπηλπισμένων, ἰατρὸν 
τῶν ἀπεγνωσμένων᾽" ἐπίδησον d, Δέσποτα, τὰ τραύ- 
ματὰ μον ἐλαίῳ xat οἴνῳ, ἃ ἐτρώϑην ὑπὸ τῶν λῃ" 
στῶν. Αὐτὸς γὰρ εἶπα;, Κύριε" € Οὐ χρείαν ἔχουτιν 








οἱ ὑγιαίνοντες ἰατροῦ, ἀλλ᾽ οἱ κακῶς ἔχοντες. » Ἐὰν D 


εὕτω δεγθῇς, ἐγερεῖ ὡς τὸν παράλυτον, καὶ λέξει 
σον" € Ἴδε ὑγιὴς γέγονας, μπκέτ' ágápzavs. ν Αὐ- 
15; γὰρ Κύριος; παρχθηλιχῶς et Ξρὶ τῆς χήρας, 
καὶ τοῦ χριτοῦ τῆ; ἀδιχίας, περὶ τοῦ δεῖν ἡμᾶς πάν- 
τῖτε εὔχετῆαι, χαὶ μὴ ἐκχαχεῖν. Καὶ ἐπάγει " c Ὃ 
Oc οὖ μὴ ποιήσει τὴν ἐχδίχητιν τῶν ἐχλεχτῶν 
αὐτοῦ, τῶν βοώντων xo^; αὐτὸν ἡ μέρας xaX νυχτὸς, 
x3 μαχρογυμεῖ; ναὶ λέγω ὑμῖν, ὅτι ποιήσει τὴν 














tu tuos electos tranquillissime refoves, Domine, a 
quibus porro dolor fugit ac gemitus. Regni tci ja- 
nua mihi, quiso, adaperiatur, ut eam | ingressus 
cum his qui lumine vultus tui, Domine, perfruun- 
lur, demum ipse perfruar etiam beatiflca perfrui- 
tione terns illius. (ws vite, in Christo Jesu Da- 
mino nostro. Ad eum modum, si dejecto et humili 
corde ipsi procidemus, utique nostram admittet 
deprecationem. Tu omni igitur affulgeatia lucis 
divin: qua illustrari nos sentimus et circumfundi, 
hymnorum laudumque jubilis necesse sit ipsum ut 
celebremus. Ipse enim bonorum omnium auctor 
est, origo, vita, essentia. [dem eorum quoquo qui 
ab ipso desciverunt revocatio et. resurrectio ; qui 
autem et. defluxerunt atque. prolapsi sunt, restau- 
ratio ac reformatio: slantium proinde firmilas et 
tutelaris protectio. Dixit Ecclesiastes: Est spes 
quia «canis vivus melior est leone mortuo "* : » 
qui enim vivunt, utique noverunt seesse moritu- 
ros; mortui vero, ne canem quidem deploratum 
sciunt. Sed ct Paulus de eo qui Corinthi in grave 
impegerat delictum, per Epistolam dicit : «Ita ut e 
contrario magis donetiset consolemini, ne forte 





Oz αὐτῶν ἂν τάχει, » Αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς abundantiori tristitia absorbeatur is : propter quod 
αἰῶνας. "Apfv. obsecro vos ut confirmetis in illum charitatem, ui 
ne ciremnvenlamur ἃ Satana ; non enim. ignoramus cogitatíones cjus . » Nos itaque cum Paulo parilem 
270nem snsliaeamis, dicentes : «In omnibus tribulationem patimur, &ed non angustiamur ; apo- 
riamur,sed non destituimur; perseculionem patimur, scd non delinquimur ; dejicimur, sed non 
perimus ; semper mortificalionem Jesu in corpore circumferentes , ut et. vila Jesu mauifeste- 
tur in carne nostra. mortali ?*, » Rursus : « Pater misericordiarum et Deus totius consolationis, qui 
cons:latur nos in omni tribulatione per consolationem qua consolamur a Dco; quia sicut abundan, 
passiones Jesu, ita per Christum abundat et consolatio nostra; sive tribulamur, pro vestra cxhorta- 
tione et. salute, sive ipsi consolamur, per vestram consolationem quz efficaciter operatur in Loleran- 
tia passionum ipsius, quas et nos patimur, et spes nostra firuia est ??. » Ne igilur, charissimi, trucu- 
lentissimi istius dumonis, 1075 nempe desperationis, unquam admiseriwus consilium, ut ne qua 
ex parte comperiat aditum quo se menti nostre blandissimus veterator insinuet , clamve irrepat 
(aliud enim nihil desperatio quam perfectum diaboli gaudium ) ; quin potius nos ipsos recipiamus 
ad sobrie ac melioris vite frugem, exemplo filii prodigi. Cum reverentia simul et. gaudio ad clemen- 
lissimum Patrem convertamur, cui et dicamus : « Pater, peccavi in celum et eoram te ?*, » suscipe 
me ut unum aliquem e mercenariis tuis, meque introduc in caulam gregis tui, oviculam banc mi- 
sere perditam, ut. ne extra caule tuz septa inventam hiuleula fauce absorbeat lupus ille truculenizs 
corruptor. Plane novi ego, mi Here, bonum (6 esse pastorem, ac eorum esse Luüissimum portum qui 
quasis tempestate misere percelluntur, spem certissimam de se desperantium , immedicabili morbo 
desperationis laborantium przsentifsimum medicum. Cura, o Domine , olei ac vini infusione vulnera mea. 
quibus przdones isti me inclementer consauciarunt. Certe, Domine, ipse dixisti : « Non egent qui sani suni 
1snedico, sed qui male babent '*, » Hoc pacto cum oraveris, jacentem te ut illum paralyticum eriget, dicetque 
fibi: « Ecce sanus factus es ; jom amplius noli peccare 75. » Idem namque Dominus de vidua 
ila parabolice, et de judice iniquitatis dixit, oportere nos semper orare, neque unquam defeusci 
aut defatigari "* ; eoque inducit: « Deus autem non faciet ultionem electorum suorum elamantium ad 
se die ac nocte, et longanimiter patietur ? dico vobis, quia propediem faciet ultionem eorum ?*. » 
Tpsi gloria in secula seculorum. Amen 
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ug 
ROMILIA XXVIII. 
De murmuratione. 


Et quidem. murmurare, sive pretextus. aliquis 
rationi in speciem consenlaneus ferat, sive citra 
ullam prztcxtum, utcunque res babet, virorum 
est contaminatz et piacularis vitz, Recta enim 
vitz constitotio, ac Deo cum priiis accepta, est 
eorum qui quacunque de re adco non oblatrant, ut 
etiam referant gratiarum actionem. Talis qui nulla 
de re obmurmurat. imaginem refert aquz limpi- 
dioris ac pellucide; e diverso obstreperus mur- 
murator, mire turbulentus, quotidianis intemperiis 
agitatur *. Ille cum actione gratiarum vivit gra- 
tiosus, hic plane ingratus. Nescius murinurationis, 
Alli non se exhibet amabilein ; murmurator nulli 
non se reddit invisum ct exsecrabilem. llle nulli 
pervius vituperationi, hic nulli non conspicitur 
vitaperabilis. Ille conviciatur nemini. hic vehemen- 
ter impudens ac temerarius deprehenditur : quo 
fit ut talem infense oderit Deus. Isthzc affectio ex 
vita enascitur plane impura ac fla 
et ex eo quod a te excusseris Dei timorem. Quem- 
2dmodum divinz est voluntatis, ut homo per hiomi- 
nem servetur, ita Satanas magnopere contendit 
hominem per hominem in laqueum protrudere per- 
ditionis. Ne igitur tali adhzrescas, qui in hoc 
vitium propendet declivior, nec linguz przecipitium 
ullo remoratur freno, ne cum ipso praeceps ruas 
ad supplicium. Sane non indeco:um sit vitare 
ejusmodi qui nollam norunt linguz adhibere tem- 
periem, 1076 qvi nibil tam spirant quam pugnas 
verborum, qui suis agitationibus tam internis quam 
externis turbas conciunt. Qui talis est, comperitur 
particeps esse et consors exitialibus illis ac plane 
ingratis Judzis qui in eremo leguntur murmurasse 
mdversus Deum, juxta quod scriptum est : « Et 
erat populus murmurans adversus Moysem. Et dixit 
Moyses : Non. enim adversum nos est murmur 
vestrum, sed adversus Deum ?*. » Rursus : « Quid 
jurgamini contra me, ct tentatis Dominum ** ? » 
Ait item 1saias : « Qui dicunt quod dulce est ama- 
rum, et quod amarum est, dulce*'. » Inducit : 
« Murmuratores, discite obedientiam 5.» David ad 
eumdew modulum de istis dicit : « Non crediderunt 
verbo ejus, et murmuraverunt in tabernaculis 
suis **. » Rursum : « Quorum os locutum cst vani- 
tates, εἰ dextera eorum dexlera iniquitatis **, » 
Dicit autem et Judas Jacobi frater : « Ii. sunt 
murmuratores, querulosi, secundum proprias con- 
enpiscentias ambulantes, ct os eorum loquitur su- 
perba **. » Nos igitur, fratres, ipsi interquicscamus 
2 marmuratione; ct quid Philippensibus Paulusscri- 
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A AOTOS KI. 


Περὶ γογγυσμοῦ. 

Τὸ γογγύζειν, εἴτε μετὰ εὐλόγου προφάσεως, εἴτε 
δίχα προφάσεως, τῶν ἐναγῶν ἔστιν. Ὁ γὰρ ὀρὸς 
βίος, xal δεχτὸς παρὰ τῷ Θεῷ, ὁ τῶν ἀγογγύστων 
xad εὐχαρίπτων ἐστίν. ᾿Αγόγγυστος ὥσπερ Viu) 
διαυγὲς ὀπάρχει" ὁ δὲ γογγυστῆς θολώγης, 
ραγμένος * ἀγύγγυστος εὐχάριττος, ὁ δὲ γογγυστὴς 
ἀχάριστος " ὁ ἀτόγγυστος ςιλττὺς, ὁ δὲ γεγγνπτὴς 
στυγττός * ὁ ἀγόγγυπτος ἄγεχτο;, ὁ δὲ γογγυσεῖς 
ψεχτός " ὁ ἀγόγγυστος ἀλοίδορης, ὁ δὲ γρ᾽γυστῆς 
λοίδορος, χαὶ ἰταμὸς, xal θεηστυγὴς εὑρίσχιται". 
Τὸ γὰρ πάθος τοῦτο ἐξ ἀπονοίας xal ἀφοβίας θεώ 
γεννᾶτα:. Καὶ ὥσπερ ἄνθρωπον, δι᾽ ἀνθρώπου pao- 
λεται σῶται ὁ Κύριος, οὕτως ἄνθρωπον δι' ἀνθρώ- 
ποὺ σπεύδει ὁ Σατανᾶς ἀπολέσθαι “ οὐ χρὴ οὖν χοὶ- 
λᾷσϑαι χακευντρεχεῖ, xai μὴ φυλάτσοντι γαίισσαι, 
ἵνα μὴ σὺν αὑτῷ εἰς χόιασίν τις ἀπέλθῃ. Κὶ χλὺν εὖν 
ἐστιν τὸ φεύγειν τοὺς ἀπαιδεύτους τῇ γμύσστ, xa 
τοὺς μαχοσυμθδούλους, καὶ ταραττομένους τοῖς ἐντὸς 
xai «ol; ἐχτὸς χινέμασιν " ἐπεὶ εὐρίσχεται συμμέ- 
τοχος xa χοινωνὸς τοῖς ἐν τῇ ἐρήμῳ ἀλετηρίοις, 
xai ἀχαρίστοις Ἰουδαίοις, οἵτινες ἐγόγγυζον χυτὰ 
409 Θεοῦ, καθὼς γέγραπται" «Καὶ ἦν ὁ λεὺς ὁ 
γογγύζων ἐπὶ Μωῦτῆν. Καὶ εἶπεν Μωῦ τῆς " Οὐ γὰρ 
καθ᾽ ἡμῶν ἐστιν ὁ γογγυσμὸς ὑμῶν, ἀλλὰ χατὰ τὸ 
Θεοῦ. » Καὶ πάλιν" « Τὶ λοιδορεῖτέ με, χαὶ τί πει- 
ράξετε Κύριον ; » Φησὶν δὲ χαὶ 6 "Haata;- (0: M- 
ἴοντες τὸ, γλυχὺ, mtxpiv, καὶ τὸ πικρὸν, γλνχύ.» 
Καὶ ἐπάγει" € Οἱ γογγύζοντες, μάθετε ὑπαχούειν." 
Καὶ ὁ Δαυῖδ ὁμοίως περὶ αὑτῶν λέγει" Οὐχ ist. 
στευσαν τῷ λόγῳ αὑτοῦ, xai ἐγόγγυσαν iv τοῖς 
σχηνώμασιν αὐτῶν.» Καὶ πάλιν" ε Ὧν τὸ στόμα 
αὐτῶν ἐλάλησεν ματαιότητα;, καὶ ἡ δεξιὰ αὐτῶι, 
ἀδιχίας. » Λέγει δὲ xal ὁ Ἰούδας, ὁ τοῦ "lox 
ὅου ἀδελφός * € Οὗτοί εἶσιν γογγυσταὶ, uspiam 
xatk τὰς ἑαυτῶν ἐπιθυμίας πορευόμενοι, xal τὸ 
στόμα αὐτῶν λαλεῖ ὑπέρογχα.» Ἡ μεῖς οὖν mast 
μεθα τοῦ γογγύζειν, xal ἀκούσωμεν τοῦ Παύλον, 
Φιλιππησίοις γράφοντο;" « Πάντα ποιεῖτε χιυρὶς v7 
γυσμῶν καὶ διαλογισμῶν, ἵνα γένησθε ἄμεμτ' 
xaX ἀκέραιοι, τέχνα Θεοῦ ἀμώμητα * » Εἰχότω; 0». 
«Δένδρον ζινῆς, ἴασις γλώττης " ὁ δὲ φιλάσσων 07 
Ὁ τὴν πληθυνθήσεται Πνεύματος ἁγίου χατὰ τὴ" 

Γραφήν.» Καὶ ὁ Παροιμιαττὴς ἐντέλλεται λέγων" 

«Φυλάξατε τοίνυν γογγυσμὸν ἀνωφελῆ, xal dt 

χαταλαλιᾶ; φείσασθε γλώστης. » Καὶ πάλιν " «ΜῈ 

εἴπη: Τί ἐγένετο, ὅτι αἱ ἡμέραι αἱ πρότερον ἦσαν 
ἀγαθαὶ ὑπὲρ ταύτας ; Οὐχ ἐν σοφίᾳ ἐπηρώτησεν τε 
πούτου. ν Τὰ δὲ ἔγγονα τῶν γογγυστῶν, οἱ 'oxsupt- 
τεῖς καὶ οἱ Φαρισαῖοι, πρὸς τοὺς μαθητὰς τοῦ Ke 
βίου, κατὰ τὸ εἰωθὸς τῶν πατέρων αὐτῶν ipie 
"jay. xxix, 34. * Psal. cv, 935. ** Psal. cum. 
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stum quidquid ci acciderit. Rm 
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(o) Aug. in Joannem. D« nulla re magis ollendisse Deum dicitur judaicus ille populus, quum copi? 


Dcum murmurando. 
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1729 HOMILIA XXIX. — 


DE DETRACTIONE. 1530 


ζῶν, λέγοντες * «Διὰ τί μετὰ ἁμαρτωλῶν ἐσθίετε A bat audiamus ::« Omnia facite sine murmurationibus 


xal πίνετε; » Ἕχοντες οὖν τί πατροπαράϑοτον, ὡς; 
xaxot χληρονόμοι αἰσχίστης χληρονομίας, κατὰ τοῦ 
Σωτῆρος; ἡμῶν ἐγόγγυζον, ὅτι εἶπεν * « Ἐγώ εἶμι ὁ 
ἄρτος ὁ χαταδὰς ix τοῦ οὐρανοῦ. » Ὁ δὲ Κύριος 
πρὸ; αὐτούς * « Μὴ γογγύζειτε μετ᾽ ἀλλήλων, οὐδεὶς 
δύναται ἐλθεῖν πρός με, ἐὰν μὴ ὁ Πατήρ μου ὁ πὲμ- 
ψα; με, ἑλχύσῃ αὐτόν. » Ἐγόγγυζον δὲ xa οἱ πρό- 
τερο: ἐργάται κατὰ τοῦ οἰχοδεσπότου, διὰ τοὺς περὶ 
τὴν ἐνδεχάτην᾽ ὥραν ἐλθόντας, ὅτι « Οὗτοι μίαν 
ὥραν ἐλθόντες εἰργάταντο, χαὶ ἴσους fui, αὐτοὺς 
ἐποίησας τοῖς βαστάσασιν τὸ βάρος τῆς ἡμέρας, xal 
τὸν καύσωνα, ν Καὶ ἤχουταν παρ᾽ αὐτοῦ" « Ἑταῖρε, 
οὐχ ἀδιχῶ σε" οὐχὶ δηναρίου συνεφώνησά ao. ; ἄρον 
πὸ σὴν, χαὶ ὕπαγε" θέλω δὲ xal τούτῳ τῷ ἐσχάτῳ 
δοῦναι ὡς xal aol: fj οὐχ ἔξεστί μοι ποιῆσαι ὃ θέλω,» 
ἐν τοῖς ἐμοῖς ; Καὶ δειχνύων τὸν φθόνον αὐτῶν, 
καὶ τὴν πονηρίαν, ἐπάγει" «Εἰ ὀφθαλμός cou πο- 
νηρός ἐστιν ὅτι ἐγὼ ἀγαθό; εἰμι; » Αὐτῷ ἡ δόξα 
εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήν. 

€o! Quid murnmuratis inter vos? nemo potest 





et h:esitationibus, ut sitis sine querela, et simplices 
filii Dei sine reprehensione **. » Merito proinde di- 
ctum est: « Arbor vitz est, linguz sanitas *'; qui 
enim eam custodit, propinquabit spiritui juxta 
Scripturam δ΄. » Paroemiastes quoque mandat, 
dicens : « Custudite igilur vos ἃ murmuratione 
qua nihil prodest, et a detractione parcite hin- 
gue ". » Ne dixeris : « Quid factum cst, quia 
dies priores fuerunt meliores his? ouia non in 
sapientia hac de re interrogaverunt'?*, » Fjusimodi 
cnim murmuratorum nepotes, Scrilze et Ph 
adversus Doinini discipulos pro amore avito mu 
murabant, dicentes: « Ut quid cum peccatoribus 
et publicanis manducat et bibit ** ? Isti igitur pres- 





B sius tuentes paternam traditionem, quasi reprobi 


hzredes improbat h:reditatis atque turpissimze, 
adversus etiamnum salntis nostre vindicem ob- 
murmurabant: quod is dixerat : « Ego sum panis 
qui descendit de colo *!; » Dominus autein. ad 
ad me venire, nisi Pater qui misit me, traxerit 


eum **. » Murmurabant et primi illi operarii adversus patremfamilias, propter eos qui circa deci- 
mam horam venerant, dicentes : ὁ ΠῚ una hora fecerunt, et pares illos nobis fecisti, qui portavimus 
pondus diei et zstum **?» Hoc proinde audierunt : « Amice, non facio tibi injuriam ; nonne ex denario 


convenisti mecum? tolle quod tuum est, et vade, 
licet mihi facere quod volo **?» 
indncit : « An. non oculus tuus nequam est, quia 
rum. Amen. 

AOTOX K6* 


Περὶ xataJAa.tiüc. 


Ἣ καταλαλιὰ xai ὁ γογγυσμὸς, πληπτιέστεραι 
ἀλλήλων εἰσίν * ἀμφότεραι δὲ χλάδοι τῆς ὀσυνεσίας * 
Ὃ μὲν γὰρ γογγυστὴς ἑαυτὸν ὄλλυσιν, ὁ δὲ χαταῦ 
λαλῶν, ἑαυτὸν xal τοὺς ἀχούοντας. Βούλεται γὰρ διὰ 
τῆς χαταλαλιᾶ;, διατείσαι xaY ἄλλους, καὶ τῇ ἑχυτοῦ 
ἀφροσύνῃ συγχοινωνοὺ; ποιῆσαι" διστὸν ὄφλημα 
ἑαυτῷ ἁμαρτίας σωρεύων, xal ὑπὲο ἐχυτοῦ, καὶ 
τῶν αὐτῷ πειθομένων ὑπεύθυνος γενόμενος. El γὰρ 
xai ἀχούσωμεν λόγους χαχοὺς, ἑαυτοὺς μεμψώ- 
μ:θα, καὶ μὴ τὸν λαλήσαντα. Πρὸ: γὰρ τὴν προαί- 
Qaa ἡμῶν, xal οἱ διαχομισταὶ τοῦ λόγον. Οὐ χρὴ 
οὖν ἐπὶ τοῖς ὑπερχομένοις ἡμῖν θλιδεροῖς, ἄλλους 
μέμφεσθαι, καὶ καταλαλεῖν, ἵνα μὴ παραρνῶμεν τῆς 
δικαίας χρίσεως; τοῦ προσήχοντος, ἀλλὰ μᾶλλον Éau- 
ποὺ: μεμφώμεθα. Τοῦτο γὰρ εὐάρεστον τῷ Θεῷ. 
Καλὸν οὖν ἐστὶν ἐπὶ μηδενὸς χαταλα)εῖν, μηδὲ 
ἡξίως ἀχούειν χαταλαλοῦντο:. Εἰ δὲ nh, xal ὁ 
ἀκούων ἔνοχος ἔσται τῆς ἀμαρτίας τοῦ χαταλαλοῦν. 
πος, ἐὰν πιστεύσῃ τῇ χαταλαλιᾷ, Ὃ γὰρ πιστεύσας 
Ἐξιι χατὰ τοῦ ἀδελφοῦ αὐτοῦ" οὗτος; οὖν ἔνοχός 
ἔστιν τῆς ἀμαρτία; τοῦ καταλαλοῦντος. Οὐ δεῖ γὰρ 
χατὰ ἀπόντος ἐδελφοῦ λέγειν τι, σχοπῷ τοῦ δια- 
δάλλειν αὐτὸν, ὅπερ ἐστὶν χαταλαλιὰ, χἂν ἀληθῆ jj 
πὰ λεγόμενα " ἀλλὰ μᾶλλον ἀποστρέφεσθαι τὸν χα- 
παλαληῦντα. "fb πόσο» πονηρά ἐστιν ἡ χαταλλλιὰ, 
ἀχατάστατον δαιμόνιον, μηδέποις εἰρηνεῦου, ἀλλὰ 
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volo et huic novissimo dare sicut et tibi : an non 


Indicans autem eorum zmulam imvidiam atque molignitatem , 


ego bonus sum **? » ]psi gloria, in secula sareulo- 


1077 !IOMILIA XXIX. 
De detractione. 


Detractio et. murinuratio germana quadam pro- 
pinquitate confines sunt, ac mutuo federe copu- 
C lantur. Utraque porro aliud nihil quam rami incon- 
siderationis et stultitie. Etenim. murmurator sc- 
ipsum perdit ; detractor et seipsum it perditum, nec 
solum, sed et audientes. Siquidem is hoc unnm 
spectat, sua ut detractione conciat et alios, pro- 
inde et conturbet, suzque stultitiz asciscat sibi ac 
paret complices. Duplex uno hoc peccato sibi con- 
gerit debitum, ei sibi quidem obnoxius primum fit, 
deindo istis quos detrahendo in sententiam suam 
adduxit. Quod si nos continget audire improbandes 
Sermones, non tam eum qui protulit, quam nos 
ipsos coarguamus : pro voluntate enim nostra et 
delatores sermonis vel admittuntur vel rejiciun- 
tur. Nihil igitur oportet ob ea quz in nos recidunt 
adversa, in alios detorquere reprehendendo aw: 
detrabendo, ut ne decidamus a discretione rei pir 
868 honeste ae decentis : in nosipsos potius, si qui.l 
reprehensibile occurrit, recellamus : hoc. enim 
perquam acceptum Deo esl. Sane decorum sit 
nemini prorsus obirectare : at. πὸ etiam detrahen- 
tem audire cum suavi pruritu aurium ncve ulli de- 
tractioni fidem commodes. Qui enim fidem adhibrit 
detractioni, is in posterum adversus fratrem sunm 
iniquiore alficietur animo ; talis igitur, cflicitur revs 
* Sp i Ig. 
?r ibid. τ D». 
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peccati, cum detractore. Non enim convenit quid- 
quam proloqui adversus fratrem vllum absentem, ca- 
lumniandi przsertim intentione, sive illi ut inuras 
notam ( id quod proprie cst xazoAa)iX, id est 
dctractio), tametsi vera sint quz dicuntur. De- 
bes potius aversari detrahentem, ct alio iter 
deflectere. Numquid non maligna h:ec est detra- 
ctio, et irrequictum d:emonium , nec ulla unquam 
temperie pacificum? Perpetuo siquidem mansitat 
ac moratur inter velitares verborum pugnas aut 
seditiones. Convenit igitur a se excutere vitiosum 
illud fermentum, et diuturna detrahendi ac. mur- 
murandi consuetudine inveteratum, scque trans- 
ferre δ] assumptionem nove conspercsionis, obe- 
dientiz nimirum et gratiarum actionis. Neque 
enim docet nos populo illi inveniri assimiles, qui 
tam fuit male gratus Deo ut in eremo adversus 
eum ei murmuraverit et detraxerit, Sanctos imi- 
temur potius, qui ad fulgorem przlucentis grati 
vitam moderantur suam. Obedientes simus, nec 
ingrati; dc illis quippe scriptum est, qui et adversus 
Deum locuti suut, et dixerunt : « Numquid poterit 
Deus parare mensam in deserto **? » Sed et Aaron 
οἱ Maria detraxerunt Moysi ; dixerunt enim : « Num 
Moysi soli locutus est Deus *'?» In illos proinde ira 
Dei exarsit, et ecce Maria lepra percussa est. Parce- 
iniastesait: «Ne detrabas,ut non pereas. Laqueusfortis 
viro propria labia sunt ; qui autem irrctentibiliter va- 
cat labiis, supplantabitur **. » 1078 Rursus : « Glo- 
ria viro avertenti se a conviciis, stultus autem his 
implicatur *?. » Iterum : « Vir conviciator, ad tu- 
multum pugna; qui vero custodit os suum et lin- 
guam, conservat a tribulatione animam suam !. » 
Et : « Qui diligit vilam, parcet ori suo *. » Rur- 
sun ; « Que viderunt oculi tui, dic, ut ne impingas 
in pugnam, ne te poeniteat in novissimis *. » Job 
item amicis suis: « Loquimini adversum me, nec 
ermbescitis adversum me consistere *. » Psaltes 
quoque regius : « Detrahentem secreto proximo 
suo, bunc persequebar *. » Rursus : « Os tuum 
z:bundavit malitia, et lingua tua concinnabat dolos : 
*sedens adversus fratrem tuum loqucbaris, et adver- 
808 fllium matris tux ponebas scandalum *. Quia 
dilexisti malitiam super benignitatem, iniquitatem 
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A πάντοτε ἐν διχοστασίαι: xavouxody ; Καλὸν οὗ, τ 
ἀποθέσθαι τὴν χαχὴν ζύμην. τὴν παλαιωϑεῖσαν χαὶ 
ἐνοξύσασαν τοῦ γογγυσμοῦ xal τῆς χαταλαλιᾶς, 
xal μεταθδαίνειν ἐπὶ τὸ νέον φύραμα τῆς ὑπαχοῖς, 
καὶ εὐχαριστίας. Οὐ γὰρ πρέπει ἡ ἦν ἐοιχέναι τῷ 
ἐν ἐρήμῳ γογγυστῇ λαῷ xai χαταλάλῳ λαῷ" à 
μᾶλλον ὡς τέχνα ὄντα τῆς χάριτος μιμησώμεϑα τοὺς 
ἐν τῇ χάριτι πολιτευομένους, ἁγίους, εὐήχηοι, καὶ tjs. 
ρεστοι γενόμενοι. Γέγραπται γὰρ περὶ ἐχείνων, χαὶ 
χατελάλησαν τοῦ 0:0), xz: εἶπον * « M* δυνήσεται 
ὁ Θεὸς ἑτοιμάσαι τράπεζαν ἐν ἐρέμῳ io Καὶ xri 
λάλησαν ᾿Αχρὼν xai Mapràp κατὰ Μωΐσῖ, xd 
εἶπον " «Μὴ Μωῦσεῖ ἐλάλησεν ὁ Θεὸς μόνῳ; à Καὶ 
ὠργίσθη Κύριος ἐπ᾽ αὐτοῖς, καὶ ἰδοὺ Μαριὸμ le 
πρῶσχ. Λέγει δὲ χαὶ ὁ Παροιμιαστῆς " «Μὴ ἀγάπι 
χαταλαλεῖν ἵνα μὴ ἐξαρ"ᾷῆς. Παγὶς γὰρ ἰσχυρὰ àv 
δρὶ, τὰ ἴδια χείλη" ὃ δὲ ἄστεγος χείλεσιν σχοὶιό- 
ζων ὑπουχελισθήσεται. » Καὶ πάλιν * « Δόξα ài 
&noaspégesDa: γοιδορίας" ὁ δὲ ἄφρων τοιούτοις b- 
πλέχεται. » Καὶ πάλιν " € ᾿Ανὴρ λοίδηρος, εἰς cart 
χὴν μάχης. Ὃς δὲ φυλάττει τὸ στόμα αὑτὸ, xi 
τὴν γλῶσσαν, διατηρεῖ ἐκ θλίψεως τὴν ψυχὴν αὐ» 
ποῦ, ν Καί" « Ὁ ἀγαπῶν ξωὴν φείσεται τοῦ στόμ: 
πὸς αὐτοῦ, » Καὶ αὖθις" « "A ἴδον οἱ ὀφθαλμοί δον, 
Mys * μὴ πρόσπιπτε εἰς μάχην, ἵνα μὴ μεταμειηῆξε 
ἐπ’ ἐσχάτων.» Καὶ ὁ Ἰὼδ τοῖς φίλοις αὐτοῦ «Κε' 
ταλαλεῖτέ μου. μὴ αἰσχυνόμενοι ἐπιχεῖσϑαΐ pet. 
Ὃ δὲ Ῥαλμῳξζός " «Τὸν χαταλαλοῦντα λάϑρα τὸ 
πλησίον αὑτοῦ, τοῦτον ἐξεδίωκον. » Καὶ αὖθις" «ἢ 
στόμα συυ ἐπλεόνασς xaxlas, καὶ ἢ γλῶσσά σοὺ πο 
ριέπλεχεν δολιότητας. Καθήμενος κατὰ τοῦ ἀδελφῷ 
σου χατελάλεις, xal κατὰ τοῦ υἱοῦ τῆς μητρός m 
τίθης σκάνδαλον. Ὅτι ἠγάπησας χαχίαν ὑπὲρ ày 
-θωσύνην " ἀδικίαν, ὑπὲρ τοῦ λαλῆσαι διχαιησύνην᾽ 
; ἠγάπησας πάντα τὰ ῥήματα καταποντισμοῦ, γλῶδ: 
σαν δολίαν.» Kal* « Λαλῶν ἄδιχα, οὐ xa: 
ἐνώπιον τῶν ὀφηλμῶν μον. Καὶ γὰρ ἐχάϑιταν δ᾽ 
χοντες καὶ xav ἐμοῦ χατελάλουν. » Ὃ δὲ Ἰάχωδ; 
παραινεῖ, λέγων * « Μὴ χαταλαλεῖτε ἀλλήλων, ἀδιὴ- 

qol* ὁ γὰρ χκαταλαλῶν ἀδελφοῦ, xai κρίνων si 
(ἀδελφὸν αὑτοῦ, χαταλαλεῖ νόμου, xal χρίνει iym? 
Καὶ ὁ Πέτρος" « ᾿Αποθέμενοι οὖν πᾶσαν xixi 
xal πάντα δόλον, xol ὑποχρίσεις, καὶ φθόνους, χὶ 
máca; καταλαλιάς. » Μισέσωμεν οὖν, ἀγαπητὸ, ἡ 
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magis quam loqui zequitatem : dilexisti omnia verba D μυσαρὸν τοῦτο πάθος τῆς χαταλαλιᾶ;, hs ΕἾ 


pracipitationis, lingua dolosa *. » Et : « Qui loqui- 
Aur iniqua, non direxit in conspectu oculorum meo- 
tum *; etenim sederunt principes et adversum mo 
Aoquebantur *. » Jacobus quoque admonet, dicens : 
« Nolite detrahere alterutrum, fratres; qui enim 
Jdeirahit fratri et judicat fratrem suum, detrahit 
legi et judicat legem '*. » Petrus item : « Deponen- 
tes igilur omnem malitiam et omnem dolum et 


simulationes, et invidias et omnes detractiones !'. 


gnissimam, justo plane odio persequamur, me 


ὁμοιωθῶμεν τοῖς χαταλάλοις Ἰουδαίοις tol; λέγον 
σιν * «Οὗτος οὐκ ἐκδάλλει τὰ δαιμόνια, εἰ μὴ ἢ 
Βεελζεδοὺλ, τῷ ἄρχοντι τῶν δαιμονίων. » Ὁ δὲ pr 
χρόθυμος Κύριός φησιν" « Εἰ ἐγὼ ἐν Βεελζεδοιὶ 
ἐχδάλλω τὰ δαιμονία, οἱ υἱοὶ ὑμῶν ἐν τίνι iil 
λουσιν; Et δὲ ἐν Πνεύματι Θεοῦ ἐχδάλλω τὰ low 
viz, ἄρα ἔφθασεν ἐφ' ὑμᾶς dj βατιλεία τοῦ Bev." 
Αὐτῷ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας, 'Aptv. Y 
» Affectionem hanc detractionis omnium odio 4* 
quando deprehendamur Judzis illis detraciarilut 


nihilo dissimiles, qui et. dicebant: « Hic non ejiciet daemonia, nisi in Beelzebub, — principe ὀπῶν 
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riorum '*. Dominus autem mitissimus et longanimis, quid ad hzc? «Si ego in Beclzebub "3 ejicio 
«monia, filii vestri in quo ejiciunt? porro si in digito Dei, profecto pervenit in vos regnum Dei '*.» 


Ipsi gloria in s:ecula. Amen. 


AOTUZ Δ’. 
Περὶ ϑιθυρισμοῦν 

Πάλιν ὁ ψίϑυρος καὶ ὁ xazálalo; χοινωνοὶ ὑπάρ- 
χϑυσιν τῆς αἰσχίστης αὑτῶν ἐργασίας. Καὶ γὰρ μία 
ἐστὶν ἀμφοτέρων ἡ πρᾶξις εἰς ὁδὸν ἀπωλεία: ἀπ- 
ἀγουσα" στυγητὴ ὄντως παρὰ Θεοῦ xal ἀνθρώποις. 
Τὸ γὰρ ἅγος τῆς καταλαλιᾶς xai τοῦ Ψιθυρισμοῦ, 
συμδιοτεῦον αὑτοῖς, ἐσπιλωμένην χαὶ ἀχάθαρτον 
τὴν πολιτείαν αὐτῶν ἀποδείχνυσιν. Μὴ οὖν ἐπιμεί- 
νῶμεν τῇ ἀπηγορευμένῃ ταύτῃ xat ἀθεμίτῳ δι- 
αγωγῇ, ἵνα μὴ εὑρεθῶμεν ἄσπονδοι πρὸς τὸ ὁμόφυ- 
λον. Διαγορεύει δὲ xa ὁ νόμος " « Οὐ παραδέξῃ 
&xohv ματαίαν" οὐ συγχαταθήσῃ μετ᾽ ἀδίχου γενέ- 
σθαι μάρτυς ἄξικος. Πᾶν ῥῆμα πονηρὸν, βδέλυγμα 
Κυρίῳ ἐστίν. » Ὃ δὲ σοφώτατος Σολομών φησιν: 
* Ψίθυρον καὶ δίγλωσσον xavapástat ἄξιον" πολλοὺς 
γὰρ ἀπώλεσαν εἰρηνεύοντας, » Καὶ αὖθις" « Γλῶσσα 
δισσὴ πολλοὺς ἐσάλευσεν’ ὁ προσέχων αὐτῇ οὐ μὴ 
εὕρῃ ἀνάπαυσιν. » Καὶ πάλιν " « Πληγὴ γλώσσης, 
συντρίδει ὀστᾶ" θάνατος γὰρ πονηρὸς, ὁ θάνατος 
αὑτῆς.» Ὁ δὲ προφήτης ᾿Αμδαχούμ «"Avbpse εἰ- 
ρηνιχοί σου ἔθηχαν ἐνέδραν ὑποχάτω σου.» Καὶ 
ὁ Ἱερεμίας φησίν " « Βολὶς τιτρώσχουσα, ἡ γλῶσσα 
αὑτῶν. Καὶ δόλια τὰ ῥήματα αὐτῶν.» Ὁ δὲ Δαυῖδ, 
βουλόμενος ἀποστῆναι αὐτοὺς τῆς δυσμενίας ταύτης, 
παραγγέλλει λέγων « Παῦσον τὴν γλῶσσάν σον ἀπὸ 
χαχοῦ, xal χείλη c^u, τοῦ μὴ λαλῆσαι δόλον. » El- 
δὼς δὲ αὐτῶν τὸ ἀπηνὲς τῆς γνώμης, ἐπάγει" 
«Τάφος ἀνεῳγμένος ὁ λάρυγξ αὑτῶν, ταῖς γλώσ- 
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HOMILIA XXX. 
De susurratione. 


Rursus susurro et detractor complices cum sint, 
in extremam suam operationem conspirant. Par 
siquidem et una est utriusque operatio, utrumque 
recta in viam abripiens perditionis : utrumque 
cum infense oderint et Deus et bomines. Exse- 
crandum enitn detractionis scelus atque susurrii, 
in iisdem comperiuntur, contubernales cum sint : 
quie res facile indicat talium vitam, longe esse 
contaminatissimam atque impuram maxime. Me 
igitur in istiusmodi vivendi ratione nobis prorsus 
interdicta ac nefaria perseveremus, ut ne Dci 
judicium deprehendat nos sine federe ullo et con- 
cordi compagine charitatis fuisse erga nobis con- 
generem. Cavet enim interdictio lex id fleri : « Non 
admittes auditlionem vanam, non sedebis simul 
cum iniquo, ut sis testis iniquus. Omne verbum . 
improbum, exsecratio est apud Dominum "δ. » 
Salomon item : 1079 « Susurronem et bilinguem 
maledici dignum est, multos enim perdiderurt 
pacem habentes '*, » Rursus : « Lingua duplex, 
multos commovit pacem habentes; qui attendit οἱ, 
non invenit requiem **. » Iterum : « Plaga lingue 
conterit ossa '*, mors enim mala mors ejus '*. » 
Propheta quoque Habacuc : « Viri pacifici tui po- 
suerunt insidias adversum te **. » Jeremias item 
ail: « Jaculum vulnerans lingua eorum *'. » David 
insuper istos avocare cupiens ab hac immanitate 


Gat αὐτῶν ἐδολιοῦσαν, xplvoy αὐτοὺς ὁ Θεὺς, ὅτι ἰὸς C, plusquam hostili, precipiendo dicit : « Averte lin- 





ἀσπίδων ὑπὸ τὰ χείλη αὐτῶν. Kaz' ἐμοῦ γὰρ ἐψιθύ- 
ριζον πάντες οἱ ἐχθροί μου, χατ᾽ ἐμοῦ ἐλογίζοντο χαχά 
μοι" λόγον παράνομον χατέθεντο χατ᾽ ἐμοῦ "» ᾿Αλλ᾽ 
€ Ἐνδυσάσθωσαν οἱ ἐνδιαδάλλοντές με, ἐντροπήν" » 
Kal * «Περιδαλλέσθωταν, ὡς διπλοῖδα, αἰσχύνην 
αὑτῶν.» Καὶ ἐπεύχετα: λέγων " «Κύριε, ῥῦσαι τὴν 
Ψυχὴν μου ἀπὸ χειλέων ἀδίχων, καὶ ἀπὸ γλώσσης 
δολίας. » ᾿Αλλὰ κἀμὲ αὐτῶν, « 'Anb τῶν χρυφίων 
μου καθάρισόν» με, καὶ ἀπὸ ἀλλοτρίων φεῖσαι τοῦ 
δούλου σον, ἵνα ἅμιυμος γένωμχι. » Καὶ ὁ Παροι- 
Μιαστὴς ἐντέλλεται Moy: « Μὴ κληθῇς ψίθυρος, καὶ 
τῇ γλώσσῃ σου μὴ ἑνέδρευε * μολύνει γὰρ τὴν ἑαυ- 
τοῦ ψυχὴν ὁ Ψέθυρος. "Avhp γὰρ εὐμετάδολος γλώσ- 
σῃ. ἐμπεσεῖται εἰς χαχά.ν Καὶ πάλιν" ε Θάνατος 
καὶ ζωὴ ἐν χειρὶ γλώτσης * οἱ δὲ χρατοῦντες αὖ- 
«ἤςς, ἔδονται τοὺς καρποὺς αὐτῆς.» Καὶ ὁ "lá. 
x«060$ * «Εἴ τις δοχεῖ θρῆσχος εἶναι, μὴ χαλιναγω- 
“γῶν γλῶτσαν αὑτοῦ, ἀλλ᾽ ἀπατῶν χαρδίαν αὑτοῦ, 
«ούτου μάταιος ἡ θρησχεία "» Καὶ ἐπάγει "« Ἰδοὺ 
1$.ixov πῦρ ἡλίχην ὕλην ἀνάπτει,» Καί * € Ἢ γλῶτ:- 
σα πῦρ, ὁ χόσμος τῆς ἀδιχίας. ν»-- « Π γλῶσσα 
35: Matth, xi, 23. 
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guam tuam a malo, et labia tua ne loquantur do- 
Ium ?*. » Quodque. perspectam haberet cíferatau 
atque minacem voluntatis istorum ferociam, indu-- 
cit : « Sepulcrum patens est. guttur eorum ; Jinguis. 
suis dolose agebant, judica illos, Deus **; quia 
venenum aspidum sub labiis eorum ** : etenun 
adversum me susurrabant omnes inimici mci, 
adversum me cogitabant mala milii. Verbum ini- 
quum constituerunt adversum me **. » Sed et :. 
« Induantur qui detrahunt. mihi, pudore **. » Et : 
« Iuduantur sicut diploide confusione sua*', qui 
dicunt mihi, Euge, euge **. » Sibique apprecatur, 
diceus : « Domine, libera animam meam a labiis- 
iniquis et a lingua dolosa **. » Sed et meipsum « ab- 
D occultis meis munda me, et ab alienis parce servo- 
iuo, ut immaculatus cfficiar ?*. » Jubet quoque 
Parciniastes : « Ne voceris susurro, et lingua tua. 
ne cui moliaris insidias; " suam enim ipsius ani- 
mam inquinat susurro ?'; vir enim incontinentis- 
linge ruet in mala ??, » Rursum : « Mors et vita 
in manu lingu:e ; qui autem dominantur ejus, cone- 


"jhid. 97, 23. !* Exod. xx. 7 ; Levit. 11x. 
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dent fructus cjus ?*. » Jacobus : « Si quis videtur 
religiosus esse, non refrcnans linguam suam, sed 
seducens cor suum, hujus vana est religio **, » 
inducit : « Ecce quantus ignis, quam magnam 
silvam incendit 551.» Et : « Lingua ignis, universi- 
tas iniquitatis δ΄. » Et : « Lingua constituitur in 
membris nostris, 40:5 maculat totum corpus, et 
inflammat rotam nativitatis nostrze ** » Liquet per 
hoc intelligi temporarize istius vite momenta, qui- 
bus ipsa sursum deorsum provolvitur. Quid enim 
honiinis vita aliud quam ro!a qu: perpeti rotatu 
versatur? Sed et eadem inflàmmatur a gehenina. 
Susurrationem itaque, fratres, quam maxime 
fugiamus, ut ne nos amoenitate privet paradisi, nos- 
que transmittat in gehennam ignis. Suo enim 
susurrio serpens ille Evam tranquillitate exclusit 
paradisi. Ad eam formulam quidam Sapiens : « Bea- 
tus qui non est lapsus lingua **. » Et : « Beatus qui 
protectus est ἃ facie linguze **. » Et : « In humum 
labi prestat, quam a lingua. » Paulus proinde : 
« Ne forte inter vos sint contentiones, :&mulatio- 
nes. animositates, dissensiones, detractiones , 


A καθίσταται ἐν τοῖς μέλεσιν ἐμῶν, f, σπιλοῦτα Gm 
τὸ σῶμα, χαὶ φλογίζουσα τὸν τροχὺν τῆς vow 
σεως. ν Εὔδηλον ὅτι τὸν χρόνον τῆς ζωῆς ἐμῶν, Ὁ 
γὰρ βίος τοῦ ἀνθρώπον, τροχὸς ὑπάρχει ἀναχυλιυ)- 
μένος, καὶ φλογ'ζύμενος ὑπὸ τῆς γεέννης, Φύγωμεν 
οὖν, ἀδελφοὶ, τὸν ψιθυρισμὸν, (a μὴ cupias 
ἡμᾶς τοῦ παραδείσου, xal παρατιέμψγ εἰ: τὴν vit 
ναν τοῦ πυρός. Ἑιυρίσας γὰρ ὁ ὄφις, ἐξέδχλεν τη 
Εὔαν ix τοῦ παραδείτου " χαθώ: τις Yogi; eroi 
«Μαχάριος ὅς ἐν γλώσσῃ οὐχ ὁλίσθησεν. » Καὶ τὰ. 
λιν" « Μαχάριος ὁ ακεπασθεὶς ἀπὸ προσιῦπου piin- 
σης *» Kal* « Ὀλίφθημα ἀπὸ ἐδάφους μᾶλλον ἢ ἐτὺ 
γλώσσης. ν Καὶ ὁ Παῦλος " « Μήπως ἐν ὑμῖν ἔρει;, 

ζῆλος, θυμὸς ἐριθεῖαι, χαὶ χκαταλαλιαὶ, ψιθυριτμὸ, 
φυπιώσεις, ν xal τὰ ἑξῆς, Ὁ δὲ Κύριός φησιν" «Ὁ 

b ἀγαθὸς ἄνθριυπος £x τοῦ ἀγαθοῦ θησαυροῦ τῆ: χερ- 
δίας αὑτοῦ προσφέρει τὸ ἀγαθόν " ὁ δὲ πονηρὸς ἦν 
θρωπος ἐκ τοῦ πονηροῦ τῆς καρδίας αὐτοῦ ἐκ. 
βάλλει τὰ πονηρά. 'Ex γὰρ τοῦ περισσεύματος τί; 
xapi'ag τὸ στόμα λαλεῖ,» Αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τῶ; 
αἰῶνας. '᾿λμήν. 

susurrationes, inflationes *'; » et qua ordine s- 








quuntur. Dominus porro aii: « Bonus homo de bono thesauro cordis sui profert bonum, malt- 
autem homo de malo thesauro ejicit mala; ex abundantia enim cordis os loquitur **. » Imorbt 


Deo sit gloria in secula. Amen. 


1080 !IOMILIA XXXI. 
Utne delator ouerulussie, aut importunus reprehensor. 


Ne quempiam incuses ant deferas intempestiviter, 
neu de re ulla dequeraris non satis zequo exami- 
ne perpensa, interdicto Scriptura cavit, nisi forte 
si quis adversus proximum querimonia uti volet, 
ut is ad via rectitudinem se recipiat. Qui enim 
Dei illüd mandatum reveretur quod est : « Nolite 
vondemnare, ut ne condemnemini **, » suos ipse 
defectus mon oscitanter perspicit. Vix. credibile 
quam sit homini detrimentosum, tam attentum esse 
et alacrem ad aliorum contuenda atque expenden- 
da errata, suis interim debitis per oscitantiam ne- 
glectis. Dum enim tam es aliorum deprehensor, 
querulus aut delator, nihil dubiis argumentis te- 
ipsum declaras inculpatum esse οἱ irrepreliensibl- 
lem. Hunc, quisquis ejusmodi est, infensissime avcr- 
satur Deus, et a se repellit auam longissime. Quod 
$i quidpiam te adorietur adverse tribulationis a 
proximo excitate, hanc vide ut feras quasi tuam 
non ut alienam. Etenim dum impaltientius. confli- 
caris adversum eas quz te vehemenier alioqui pre- 
munt violentas impressiones, et alios interim in- 
cusas, quasi qui non noris eas Dei indicio contigis- 

.$6 : jam tu divine reluctaris admonitioni. Sin tu 
eas :equo toleras animo, plane liquet te sustinere 
Dominum. Hac de re docet nos Faramiastes : 
« Priusquam examinaveris, ne reprehendas quem- 
«uam de his quxe aure didicisti, sed et. intellige 
primum, tunc increpa ** ; priusquam audieris, ne 


^5 Prov. xvn, 9]. 
95. *'M Cor. 5 


35jac. 1, 96, 9* Jac. nmi, S. 
30. *"* Matth, vit, 54 








AOTOZ ΛΑ’ 
Περὶ τοῦ μὴ μέμφεσθαι. 


Τὸ μέμφεσθαι ἀχαίρως καὶ ἀνεξετάστως, ἀτην 

C ρευται παρὰ τῇ θείᾳ Γραφῇ, εἰ μήπουγε ápw 
πρὸς ἐπανόρθωσιν τοῦ ἑπταιχότος δι᾽ ἀγάπην δ» 
λοιτο τοιαύτῃ μέμψει πρὸς τὸν πλησίον χρῆσαι: 
'O γὰρ δεδιὼς μάλιστα τὴν ἐντολὴν τοῦ Κυρίου, 5' 
λέγουσαν * « Μὴ χαταδιχάσετε, ἵνα μὴ κατάδια 
σῦητε, » τὰ ἑχυτοῦ ἐλαττώματα ὁρᾷ xol τὰ τ᾿ 
πλησίον παρορᾷ. ἙἘπιδλαδὲ; γὰρ ἀνθρώπῳ xat» 
πεῖν τὰ ἑαυτοῦ ὀφλήματα, xal προσέχειν Bt: 
ἐλαττώματα. Τὸ γὰρ ἄλλους μέμφεσθαι, δηλόν ἐπ! 
ὅτι ἑαυτὸν ἄμεμπτον ἀποδείχνυσιν. Ὅθεν τὸν ταῖν 
τὸν ὁ Θεὸς ἄρδην ἀποττρέφεται. Εἰ δὲ χαὶ Us 
ἐπέρχεταί σοι Évixey τοῦ πλησίον, κατάδεξαι αὐτν 
€ σὴν, καὶ οὐχ ἀλλοτρίαν, El ὃὲ ἀντιτάστῃ ui 
σχυθρωπαῖς ἐπιφοραῖς, καὶ ἄλλους μέμφῃ, c1 
οἶδας, τῇ κελεύσει τοῦ Θεοῦ ἀντιμάχῃ. Ἐὰν ἃ o 
Ὁ ταδίξῃ, δῆλον ὅτι ὑπομένεις τὸν Κύριον. Καὶ 5: 
τούτου διδάτχτι ἡμᾶς ὁ Παροιμιαστὴς, λέγων (D " 
ἐξετάσαι, μὴ μέμψῃ δι ἀκοῆς" ἀλλὰ νόησον πρῶτ" 
xai τότε ἐπιτίμα " πρὶν ἀκοῦσαι, μὴ; ἀπηκρίην, tt 
ἐν μέτῳ λόγων μὴ ἐπίδαλλε ῥῆμα. Ὅτι θάνατο; 
ζωὴ ἐν χειρὶ Ἰλώσσης. » Καί" « Εἰς ὦτα ἄφρον 
μηδὲν λέγε, μή ποτε μυχτηρίσῃ τοὺς συνετοὺς 7? 
λόγους. ν Καὶ ἕτερος " « Σοφοῦ καρδία δέξεται ἰὴ 
λάς- ὁδὲ ἄπτεγος χείλεσιν, σχολιάζων rd 
σεται. » Λέγει Ub καὶ ὁ Ἰξκχλησιαστῆς " « E87 
τας λόγους o9; λαλοῦσιν οἱ ἀσεδεῖς, μὲ θῇ: xd 
σου * xat ἐν ταμείοις κοιτῶνός σου οὐ μὴ χαῖρ: 











ὅτ jbid, 6... ^ ibid. ?* Eccli, viv, F.M Eccli. v^. 


ἢ. ? Luc. v1, 51, δ᾽ Eccli. ii, 7. 
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πλούσιον, ὅτι πετεινὸν τοῦ οὐρανοῦ ἀποίσει σου τὴν A respondeas, et in medio sermonum ne interseras 


φωνήν, ? Ὁ ὃὲ Παῦλος ἐπιστέλλει λέγων * €. ᾿Αδελ- 
φοὶ, ἀνεχόμενοι: ἀλλήλων, xat χαριζόμενοι ἑαυτοὺς 
ἐάν τις πρός τινα ἔχῃ μορφῆν, καθὼς χαὶ ὁ Χριστὸς 
ἐχαρίσατο ἡμῖν, οὕτως καὶ ὑμεῖς. Ἐπὶ πᾶσι δὲ τού- 
τοι;, τὴν ἀγάπην, ὅ ἔστιν σύνζεσμος τῆς τελειότη- 
τος. » Γενώμεθα οὖν πειθόμενοι τῷ Παύλῳ ἑ παλεί- 
φοντι ἡμᾶς, ἵνα μὴ ἀχούσιυμεν παρὰ Ἰούδα τοῦ 
ἀδελφοῦ Ἰχχώδου, ὅτι « Οὗτοί εἰσιν γογγυσταὶ, 
μεμψίμοιρο:, χατὰ τὰς ἐπιβυμίας αὐτῶν πορευόμε- 
“οι. Καὶ τὸ στόμα αὐτῶν λαλεῖ ὑπέρογκα" θαυμά- 
ζοντες, πρότωπα, ὠφελείας χάριν. » Τὸ γὰρ μέμφε- 
σθαι, οὐδελ ἀρμόττει, εἰ μὴ μόνοις τοῖς Φαρισαίοις, 
ὡ; διχαιοῦντας ἑαυτούς. “Ὅθεν γαὶ ὅτε οἱ μαθηταὶ 
ποῦ Κυρίου ἐπείνασαν, καὶ ἤρξαντο τίλλειν τοὺς 
στάχυας xai ἐσθίειν, ol Φαριταῖο! εἶπον τῷ Κυρίῳ * B 
« Ἰδοὺ οἱ μαθηταί σου ποιοῦσιν ὅ οὐχ ἔστι ποιεῖν 
ἐν τοῖς Σάδδασιν. » Oi χαταχρινόμενοι, τοὺς ἀμέμ- 
πτοὺς ἐμέμφοντο. Ὁ δὲ ἀνεξίχαχος Κύριος πρὸς αὖ- 
τοῦτ᾽ ε Οὐχ ἀνέγνωτετί ἐποίησενδαυϊδὄτε ἐπείνασεν, 
χαὶ οἱ μετ᾽ αὐτοῦ; πῶς εἰσῆλθεν εἰς τὸν οἶχον τοῦ 
Θεοῦ, καὶ τοὺς ἄρτους τῆς προθέσεως ἔφαγεν, οὗς 
οὐκ ἔξεστι φαγεῖν εἰ μὴ τοῖς ἱερεῦσι μόνοις. » Καὶ 
“παιδεύων αὐτοὺς μὴ μέμφεσθαι ἀχαίρως τοὺς ἀναι- 
πίους, καὶ προσθεὶ; εἶπεν" « Εἰ δὲ ἂν ἐγνώχειτε τί 
ἐστιν, ἔλεον θέλω χαὶ οὐ θυσίαν’ » οὐκ ἂν χατεδιχά- 
σατε τοὺς ἀναιτίους. Κύριος; γὰρ ἐστὶν, ὁ Υἱὸς τοῦ 
ἀνθρώπου xa τοῦ Σαθδάτου. Αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 









verbum", quia mors et vita in manu lingux *», Et : 
1 Adaures stulti. nihil dic, ne forte subsannet eru- 
ditos tuos sermones. » Alter item Sapiens : « Cor ex- 
cipiet mandata κ᾽; qui autem intolerabiliter vacat la- 
biis, supplantabitur **.» Dicit autem et Ecclesiastes : 
«Ad omnia verba quz loquentur impii, ne apponas 
cor tuum, et in conclavi cubilis tui ne male dixeris 
diviti, quia avis cceli portabit vocem tuam **. » Pau- 
lus item per epistolam dicit : «Fratres, supportan- 
tes invicem et donantes vobisinetipsis, si. quis ad- 
versus aliquem habet querelam ; sicut et Christus 
donavit vobis. sic et vos : super omnia »utem hzc, 
charitatem habete, quod est vinculum perfectio- 
nis**.» Mos sane gerendus Paulin: isti doctrinz, qua 
nos ad subeundam palzstram ceu ceromate linit, 
additque vires, nequando in nos audiatur contorta 
illa Judz fratris Jacobi sententia : «Hi sunt mur- 
muratores, querulosi, et os eorum oquilur super- 
ba, admirantes personas quzstus causa **. « Ne- 
mini itaque convenit sic esse querulum, nisi Pha- 
riszis, et solis; quippe qui seipsos justitie nomine 
venditant. Unde et discipuli Domini acri fame cum 
urgerentur, ccepissentque primum spicas convellere, 
et inediam qua laborabant, vel tantillo levare, Pha- 
risei dixerunt Domino : «Ecce discipuli tui faciunt 
quod non licet facere Sabbatis*. » 108] Isti 
quam promeruere, sententiam condemnationis re- 
tulerunt, quod illos falsa delatione. sugillassent qui 


zwlli erant culpx obnoxii. Dominus siquidem injurie omnis immemori respondit « Num legistis quid fe- 
carit David cum esuriret ipse et qui cum eo erant, quomodo ingressus sit domum Dei, et panes pro- 
positionis comedit, quos non licebat edere nisi solis sacerdotibus **? » Illos istis verbis cuin eru- 
diret, ul ne imposterum adversus insontes intempestiviter deqnererentur, induxit : « Si. sciretis quid 
est, misericordiam volo et non sacrificium ** : » utique hos non condemvassetis innoxios. Dominus enim 


est Filius hominis etiam Sabbati. Ipsi glorla in secula. Amen 


AOTOZ AB'. c 


Περὶ ἀντιλογίας. 

Ἢ ἀντώογία καὶ ἡ ἰταμότης ὑπὸ τοῦ ζυγοῦ τῆς 
κακίας σφίγγονται, Ὃ γὰρ ἀντίλογος, ἰσοσθενεῖ τῷ 
ἀφηνιαστῇ. Θέλει γὰρ ἀεὶ καταγωνίξεσθαι κατὰ τῇς 
ἀληθείας, χαὶ συχνῶς χλονεῖται πολεμούμενος τοῦ 
χαθηγεῖσθαι" χαθὼς xal ἐν τῷ νόμῳ γέγραπται" 
ὅτι ἀνέστησαν τῷ Μωῦσῇ, Κορὲ, xol Δαθὰν, καὶ 
᾿Αδιρών" xai ἐθυμώθη Κύριος ἐπ᾽ αὐτοῖς, Καὶ 
ἐ,νοἰχθη ἢ YT, ὑποχάτωθεν αὐτῶν, xal κατέπιεν αὖ- 
τοὺς χαὶ τοὺς oixou; αὑτῶν. Οἱ γὰρ ἀπὸ ἰδίας ὃδυ- 
νάμτεως, χωρὶς 8:90, ἀρχὰς ἐπιζητοῦντες, καὶ τῇ 
ὑπὸ Θεοὺ ἀρχῇ ἀνθιστάμενοι, τοιαύταις τιμωρίαις 
ὑπόχεινται. Γράφει δὲ χαὶ ὁ ᾿Απόστολος περί τινων 





IlOMILIA XXXII. 
De contradictione. 


Contradictio et contumacia parili constringuntut 
malitie jugo. Qui enim contradicit, utique conten- 
dit inveniri ei compar robore cui sua temeritate 
contumax est et rebellis. Huic siquidem studium 
cst perpes, veritati ut controvertat, eamque im- 
pugnet. Dum enim cxteros ut anteeat auctoritate, 
connititur pro virili ; frequentes admodum concit 
lurbas, illorum exemplo de qnibus in lege scriptum 
est, nempe Core, Dathan οἱ Abiron; quando in fa- 
ciem restiterunt Moysi. Et. iratus est furore Do- 
minus, subque illorum vestigiis adaperta est terra, 
et eos absorpsit simulque illorum domicilia**. Hi 


ἀν πιλεγόντων, οὕτως * « Ὃν τρόπον Ἰάννης xai D enim, propria nixi virtute, non item Dei decreto, 


Μαμόδρὶς ἀντέστησαν τῷ Μωῦσῇ, οὕτως xal οὗτοι 
ἀνθίστανται τῇ ἀληθείᾳ, ἄνθρωποι κατεφθαρμένοι 
τὸν νοῦν, ἀδόχιμοι περὶ τὴν πίστιν. » Ὁμοίως καὶ 
ἐν ταῖς Πράξεσι τῶν ἀποστόλων, "EXopd; ὁ μάγος 
ἀυθίστατο τῷ Παύλῳ χαὶ τῷ Bapváó2, ζητῶν τὸν ἁ.θ- 


*5 Ῥίον, xvin, 15. δ΄ dbid. 91." Prov. π,1 
45,142. " Jud. fU. "* Mati ài, 2. "ibid. 5, 4. ^ 


ambitiosius expetebant populi principatum, eoque 
reclamantes magistrati divina ordinatione irstitu- 
to, istiusmodi su'jacuere poenis. Scribit autem 
et Apostolus de istis qui contumaciter contradi- 
cunt : « Quemadmodum Joanncs et Mambres resti- 


95 Prov, xxi, 19. * Eccle.x, 90. ** Coloss. ni, 
ibid. 7. δ Num, xvi, 4, 2 seqq. 


1539 
terunt. Moysi, itact hi resistunt. veritati, homines 
corrupti, mente reprobi circa fidei **. » Ad eum- 
dem modum Elymas mogus restitit Paulo et Bar- 
nàbse, quzrens avertere proconsulem a fide : is con- 
festim exciecatus est *", juxta relationem apostoli- 
corum Actuum. Sed et Apostolus, per Epistolam 
dicit Timotheo : « Alexander zrarius multa. mala 
ostendit mihi ; reddet ei Dominus : quem ct tu de- 
vita ; multum enim restitit veris nostris**: v ethic 
dignam reportavit sua contradictione vicissitudi- 
nem ac mercedem. Michzeas propheta lugens effera- 
tam populi rebellionem, ait : « Lingua. eorum 
elevata est in ore ipsorum. Ici mili, anima, 
quia periit pius a terra*. » Alius item ; «Contradi- 
ct'oncs suscitat omnis malus ** ; Dominus autem an- 
gelum iramisericordem immitet οἱ **. Rursum : 
« Sapientia hominis illustrat faciem cjus **, impu- 
dens autem facie odibilis erit €.» Et : «Qui loqui- 
tur iniqua, non effugiet **; qui silii cst nequam, 
€ui honus erit **? » Similem in modum Salomon: 
«Maluscum contumelia perpetrat mala**, qui autem 
seipsos explorant et agnoscunt, sapientes sunt *'. » 
1032 Terrorem nobis sacra hzc incutiat Scriptu- 
ΤΑ; ac proinde ab omni temeritate et contradictione 
desciscamus, ut ne eadem de nobis illud pronuntict: 
« Curavimus Rebylonem, et non est sanata "δ, » Quin 
potius illud ex1saia ipsi audire promereamur : « Si 
volueritis et exaudieritis me, bona terrz comede- 
tis '*. »ltaque nosipsos  communiamus in primis 
bumilitate et silentio, sacramque secuti Scripta- 
ram, in eorum sortem rediyamur quibus curze est 
sedare contradictiones. Sane ut Deo consuescas lo- 
qui plurimum, cum hominibus autem quam raris- 
sime, hec monastica exercitatio, ingens est ani- 
mm scutum. Die ac. nocte, ad extremam usque 
exitus horam, intenta acie mentis spectandum 
est, nequando compcriamur Judxorum sacerdoti- 
Eus assimiles, qui. quidem cousuetudine exscecra- 
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A ὑπατὸν διαστρέψα! ἀπὸ τῆς πίστεως; " χαὶ Aa 
ἐτυφλώθη. Καὶ πάλιν, ἐπιστέλλων ὁ ᾿Απόστολος Ti- 
μοθέῳ, φησίν " « ᾿Αλέξανδρος ὁ χαλχεὺς πολλὰ xxi 
μοι ἐνεδείξατο" ἀποδῴη αὐτῷ Κύριος, Ὃν xx 5 
φυλάσσου " λίαν γὰρ ἀνθέσττχεν τοῖς ἡμετέροις V 
γοις. » Καὶ οὕτως ἐχομέσατο ἀξίαν τῆς ἀντιληγίς 
ἀντάμειψιν. Καὶ ὁ προφήτη:; Μιχαίας, πενθῶν à 
ἀπηνὲς τοῦ λαοῦ, οὕτως λέγει « Ἢ γλῶστα εὐ", 
ὑψώθη ἐν τῷ στόματι αὑτῶν, ν Οἴμοι ψυχὴ, ὅτ: dne 
λωλεν εὐλαδὴς ἀπὸ τῆς γῆς. Καὶ ἄλλος" € "Arcis 
γίας ἐγείρει πᾶς xaxó;. Ὁ δὲ Κύριος, ἄγγελον ἐκ- 
λεήμηνα ἐπιπέμψει αὑτῷ. » Καὶ πάλιν" « Σοφία ἕν. 
θρώπου φωτιεῖ πρόπωπον αὐτοῦ. ν Καί " « "hai; 
προσώπῳ, μιστθήσεται, xal φθεγγόμενος Bus, οὐ» 
δεὶς οὐ μὴ λάθῃ. Ὃ γὰρ πονηρὸς ἑαντῷ, τίνι ἐγε 
θὸς ἔσται; » Ὡσαύτως xal ὁ Σολομών᾽ (Ko; 
μεϑ' ὕδρεως, "ράσσει xaxá οἱ δὲ ἑαυτῶν ipee 
νες, σοφοί. » Φοδηθῶμεν οὖν, ἀδελφοὶ, τὴν θείαν Γρι- 
φὴν, καὶ παυσώμεθα τοῦ εἶναι ἱταμοὶ χαὶ ἀντῇογυ, 
ἵνα μὴ εἴπῃ καὶ περὶ ἡμῶν " « Ἰατρεύσαμιν τὴν 
Βαδυλῶνα, xat οὐχ ἰάσθη " » Καὶ ἀχούσωμεν plor 
τοῦ "Hoatou γέγοντο:. « Ἐὰν θέλητε καὶ clsaxcitrt 
μου, τὰ ἀγαθὰ τῆς γῆς φάγεσθε. » μεῖς οὖν ἡ 
ταπεινοφρησύνῃ xal τῇ ἡσυχίᾳ ἑαυτοὺς ἀσφαὶια» 
μεθα. Καὶ ἑπόμενοι τῇ θείᾳ Γραφῇ ὑποταγῶμιν ἢ 
χλέρῳ παύοντι τὰς ἀντιλογίας. Μέγα οὖν ἐξτι 
ὅπλον τῆς ψυχῆς, ἡ χατὰ Θεὸν ἄσχησις, τὸ λαλεῖν τ' 
Θεῷ πολλὰ, xal τοῖ; ἀνθρόποις ἐλάχιστα vr 
δὲ χαὶ ἡμέρας, πρὸς τὴν ἐσχάτην ἡμέραν bv 

€ πεῖν. Καὶ μὴ ὁμοιωθῶμεν ταῖς ἱερεῦσιν τῶν o- 
δχίων, οἴτινες εἰύθασι ἀεὶ ἀνθίστασθαι τῷ δὺ 
Προσῆλθον γὰρ, φησὶν, οἱ ἀρχιερεῖς, τῷ "hys 
γοντες, € Ἐν ποίᾳ ἐξουσίᾳ ταῦτα ποιεῖ;; ἣ τίς 5 
δέδωχεν τὴν ἐξουσίαν ταύτην ; » Ὃ δὲ paxpdtes 
Κύριος ἐπιεικῶς ἀπεκρίνατο αὑτοῖς, λέγων" « Ἑπιμν 
τήσω ὑμᾶς χἀγὼ ἕνα λόγον, ὄν ἐὰν εἴπητέ μοι, xis 
λέγω ὑμῖν ἐν ποίᾳ ἐξουσίᾳ ταῦτα ποιῶ. ν αὐτο" 
δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμέν. 





bili Domino restiterunt semper. Accesserunt enim principes sacerdotum δὰ Jesum dicentes : lt τὰ 
potestate haec facis? aut. quis tibi dedit hanc potestatem ? » Longanimis Dominus, quam illisresrt 
dit mansuete ! «Interrogabo et ego vos, unum verbum ; quod si. dixcritis mihi, et ego dicam vt! 


inqua potestate heec facio 5, » Ipsi gloria in smcula. 


IlOMILIA XXXIII. 
De otiosa sermone. 

Otiosiloquinm ex eo ingignitur tibi, quod per 
otium vitam transmillis, et a tc excussisti certam 
futur: vite spem. Si enim :eterni illius supplicii 
formidabilis horror, et contra, beati regni desi- 
derium mentem occuparet nostram, nullo unquam 
momento sic per inaniloquia traduceremus vitam; 
idque eo maxime, quia Dominicum urget manda- 
ium, quo significat rationem reposituros nos essc 
die illo judicii, de verbo otioso "'. Qu:ecunque por- 
τῷ animze tuz nihil afferunt emolumenti, verba otio- 
si sunt. Oper: igitur pretium sit, ut ipsi ab im- 

*! Tim. n 8. 


4. Proy. xv, 1 
47 Eccli. xiv, 22,95 


" Aet, xim, $, 41. 
"odd. 4... * Eccli. 
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xx. 3. 
᾽9 Matth, xii, 25, 21, 


Amen. 
AOTOZ Al" 
Περὶ dpyoAorytac 

ἯΙ ἀργολογία ἐκ τοῦ σχολὴν ἄγειν γεννᾶτσι, τὸ 
ph προσδοχᾷν τὰ μέλλοντα. Kl γὰρ τὴν x27 
ἐδεδοίχειμεν, καὶ τῆς βασιλείας ὠὡρεγόμεθα, οὐχ ἢ 
ἀργολογοῦμεν ποτέ, μάλιστα ὅτι τοῦ Κυρίου ivi 
ἐστιν λόγον ὑφέξειν ἡμᾶς ἐν χαιρῷ χρίσεως zd 
ἀργοῦ ῥήματος" ὅτα δὲ ὄνησιν τῇ ψυχῇ οὐ elit 
ἀργὰ ῥήματα ὑπάρχουσιν. ᾿Αναγχαῖον οὖν pov 
ἐγχρατεύεσθαι τοῦ μὴ δοῦναι χώραν τῇ &preleri" 
ὁ γὰρ ὑπὸ τῶν μικρῶν εὐχερῶς νικώμενος, χαὶ τὰς 
μεγάλοις ἐξ ἀνάγχης δεδούλῳται * ὁ δὲ τούτων xti 
φρονῶν, καὶ τοῖς μεγάλοις ἐν Κυρίῳ, ἀντιτάσετι. 


m. αν 44, M5. 
** Sap. 1, 8. 
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Χρὴ οὖν πάσῃ φυλαχῇ τηρεῖ) τὴν χαρδίαν xai τὸ A modicis colloquiis intenta cura nobis temperemus, 


«92, ἀραρύτως φθέγγι σθαι ὡς αὐτοτελεῖς, μάλιστα 
ἡμᾶς τοὺς δοχοῦντα ; παιδεύειν, καὶ καθοδηγεῖν τοὺς 
ἐν τῷ χύσμῳ, ἵνα μὴ ἀχούσωμεν" € 'O διδάσχων 
ἑτέρους, σεαυτὸν οὗ διδάσχεις ; ν ᾿Δβουλίας γὰρ 
πεχμήριον τὸ ἀργηλογεῖν, ὡς καὶ ἐν ταῖς Παροιμίαι: 
γέγραπται " «Υἱξ, μὴ ζηλώσῃς ἄνδρας χαχοὺς, urbt 
ἐπιθυμήσῃς εἶναι μετ᾽ αὑτῶν. » Καὶ ἐπάγει, λέ- 
γων" ε Στόμα ἄστεγον, ποιεἴ àxazaazasía, , xat ὁ 
ἄφρων πληθύνει λόγους. » Καὶ πάλιν" € Ὁ πΡεον- 
ἐζὼν λόγον, βδελυχϑήσεται. "Ex πολυλογίας γὰρ οὐκ 
ἐχφεύξεται ἁμαρτίας, φειδόμενος δὲ χειλέων, νοήμων 
ἔσται. ν Καὶ πάλιν" € Ἐπὶ φίλου xoi ἐχθροῦ μὴ 
διηγοῦ βίους ἀλλοτρίους. » Καί " « Εἰ μὴ ἔστιν σοι 
ἀμαρτία, μὴ ἀποχάλυπτε. » Λέγει δὲ χαὶ ὁ Ἰὼδ 





ne quis resideat locus otioso sermoni. Qui enim 
fzcile sinit intercipi se ac vinci a re permodica, 
2 mognis necesse fit bunc in servitutem redigi. 
Qui parva hzc. contemptim negligit, et illis oblu - 
ciatur quz alioqui apud Dominum magni sunt mo- 
menti. Omni igi*ur custodia custodiendum cor et 
eorpus, nec laxius quam docet. perfectos, loquen- 
dum, nobis maxime qui inundi homines videmur 
erudire, ac vias salutaris esse illis praeduces, ne 
quando contingat audire nos : « Qui alium doces, 
teipsum non doces "* ?* » Temeritatis plane evidens 
est argumentum sic otiose verba effundere et nu- 
gari, qaemadmodum et in Proverbiis scriptum est: 
« Fili, ne zemuleris viros malos, neve concupiscas 


τοῖς φίλοις αὐτοῦ * « Elf δὲ ὑμῖν χωφεῦσαι, xal [ esse cum eis ?. » Et inducit: « Os quod nom habet 


ἀπιδήσετα: ὑμῖν σοφία. » Καὶ ἕτερος " « Μαχάριος 
&vip, ὃς οὐκ ὠλίσθησεν ἐν τῷ στόματι αὐτοῦ, ν Καὶ 
πάλιν, 4 Ὁ ἐγκρατενόμενος γλώσσῃ ἄμαχος βιώσε- 
ται" xal, ὁ μισῶν λαλιὰν, ἐλαττοῦται χαχίαν. » Δι- 
αγορεύει δὲ καὶ ὁ Ἐκχλησιαστής" « Λόγοι στόματος 
σοφοῦ, χάρις" χαὶ χείλη ἄφρονος χαταποντίσουσιν᾽" 
αὐτόν ἀρετὴ γὰρ στόματος αὐτοῦ ἀφροσύνη" » Καί" 
« Ὁ ἄξρων πληθύνει λόγους. » Καὶ ἐπάγει “« Ὁ 
ἀγαπῶν ζωὴν φείτεται στόματυς αὐτοῦ. ν Ωὡσαύτως 
δὲ xai ὁ ᾿Απόττολο; * « Πᾶς λόγος σαπρὸς f, ἐκ τοῦ 
στόματος ὑμῶν μὴ ἐχπορευέτθω, ἀλλ᾽ εἴ τις ἀγαθὸς 
πρὸ, οἰχοδομεῖν, ἵνα δῷ χάριν τοῖς ἀχούουσιν. » 
Ἔχοντες οὖν, ἀγαπητοὶ, τοσαύτας μαρτυρίας πάτῃ 
σπουζῇ ἀποστῶμεν τῆς ἀνωφελοῦς, μᾶλλον δὲ ψυχο- 


operculum, parit seditiones "".» Et: « Stultus mul- 
tiplicat verba '* ; qui abundat sermone, abomina- 
bilis erit **. Ex multiloquio non effugiet peecatum, 
parcens autem labiis, intelligens erit ". » Rursus : 
« Apud areicum et inimicurm ne enarres vitam alie- 
nam ?*. » 1083 Et: « Si non adsit tibi peceatum, 
ne reveles ?*. » Job quoque amicis suis : « Utinam 
obmutesceretis, ut contingeret vobis sapientia κ᾽ 
Alter : « Beatus vir qui non estlapsus lingua sua" 
Rursus : « Qui moderatur linguam, sine jurgiis vi- 
vet ** ; qui odit loquacitatem, minuit malitiam "Ὁ, 
Sed et Ecclesiastes, garrula ista loquacitate inter- 
dicit nobis: « Sermones oris sapientis, gratia, labia 
stulti demergent eum ; principium enim oris ejus 





61a600; ἀργοληγίας, ἐννοοῦντες ἀδιαλείπτως, ὡς sL- C stultitia **.» Et: « Stultus multiplicat sermoncs *^, y 


pntat, τὴν φοδερὰν ἀπειλὴν τοῦ Κυρίου, λέγοντος * 
€. ᾿Αμὴν λέγω ὑμῖν, ὅτι πᾶν ῥῆμα ἀργὸν, ὃ ἐὰν λα- 
λήσωσιν οἱ ἄνθρωποι, ἀποδώσουσιν λόγον περὶ αὖ- 
τοῦ ἐν ἡμέρᾳ χρίσεως. » Αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶ- 
vas. ᾿λμήν: 


Inducit : 1 Qui diligit vitam, parcet ori suo ** His 
concinit Apostolus : « Omnis sermo malus ex ore 
vestro non procedat, sed si quis bonus ad zdifica- 
tionem, ut det gratiam audientibus *'. » Cum igi- 
tur, charissimi, tot adeo moncamur Scripturz te- 


stimoniis, omni studio vitabundi defugiamus otiosos sermones, non inutlles modo, sed et magnopere 
znimabus nostris detrimentcsos, aque, ut dictum jam est, vocem illam Domini terroris et fortitudi- 
mis plenam perpetim cogitemus, qua ponam interminatur : « Amen dico vobis, quia omne ver- 
bum otiosum quodcunque locuti fuerint homines, reddent rationem de co in die judicii **, Ipsi glo- 


ria in secula. Amen. 
AQUOZ AA. 
Περὶ περιεργίας. 

Τὸ πολυπραγμονεῖν καὶ περιεργάζεσθαι τὰ ὀλλό- 
τρία, ἀνάρμοστόν ἐστιν ἀνθρώπῳ τῷ θέλοντι εὑ- 
αρεαστῆσαι Θεῷ. 'O γὰρ βουλόμενος ἀδέδηλον βίον 
πολετεύεσθαι ἐν τῷδε τῷ βίῳ, αὐτόστοιχος θέλει εἷ- 
vat, τουτέστιν, ἑαυτῷ προσέχειν, xai ἐν ἡσυχίᾳ 
προσομιλεῖν τῷ Θεῷ ἀρεμθάστῳ λογισμῷ, xol ἀπε- 
Ριέργῳ νῷ, ἐν ἀπλῇ διαθέσει, Οὕτως γὰρ ἐπελεύ- 
σεται bm αὑτὸν πλουσίως ἡ χάρις τοῦ ἁγίου Πνεύ- 
ματος. Γέγεαπται δὲ ἐν ταῖς Ἰαροιμίαις * : Βαθύτερά 


7 Ron. nl. 78 Prov. axis, 1. 
το Ecchi. xn, 8. Eccli. 
x, 19. *' Eccli. xix,5. 
anu, 26. 





"* ibid. n. 12. 
** Eccli, ax 5; Job xxu, 5. 
** Eccli, x, 14. 


HOMILIA XXXIV 
De otio. 


Rerum alienarum satagere curiosius, ei quz 
supervacanea sunt, nec ullius frugis, moliri, pror- 
sus dissentaneum videtur, nec convenire ei qui 
Deo contendit quam maxime esse fratiosus. Qui 
enim vitze sanctimoniam profiteri vult atque mundi- 
tiam, necesse est perpeli tenore vitam instituat 
suam : hoc est, sibi ut attendat, Deoque quam pro- 
xime potest congrediatur omni cum tranquillitate, 
nec istis externis occupata cogitatione, affectu iteny 


?Prov.x, 14. "*Eccli. ix, 25. 1) Prov. x, 19. 
" Eccl. xw, 4. "Prov. 


*t*prov, xxix, 18. 57 Ephes. 1v, 90. ** Mab. 


YARUE LECTIONES. 


f A4yog σαπρός, marcidus, viliosus. 
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ANTIOCII MONACHI 


Tod 


sunp'ici. Sic enim grati» Spiritus sancti opu- A ooo μὴ ἐρεύνα, xa ἰσχυρότερά σου μὴ ἐξέτανι. 


Jenüore is perfunditur. Scriptum namque est 
in Proverbiis : « Profundiora te nc scruteris, et 
fortiora le ne exquiras ; qu: autem pracepta sunt 
libi, illa cogita : non enim necesse est tibi, ut 
qu:e occulta sunt videas oculis*?.» Rursus : « Mul- 
ge lac, et erit butyrum ; si autem expresseris na- 
res, exibit sanguis : quod si elicucris sermones, 
exibunt judicia et pugna **. ]n pluribus operibus 
tuis curiosus ne sis?' ; scientiam autem rerum in- 
numerabilium ne promitte. Pupillas enim, oculo- 
rum qui non habet, privabitur lumine "*. Sed 
οἱ Petrus : « Hoc primum scientes quod venient 
in novissim:s diebus in deceptionc illusores, juxta 
proprias concupiscentias ambulantes, et dicentes : 
Vbi est promissio adventus ejus**?» Et infert: « Pro- 
pter quod, charissimi, salagite immaculati et in- 
. violati ei inveniri, et Domini longanimitatem, salu- 
tem arbitremini**.» 1084 Similem in modum Pau- 
lus apostolus per epistolam ait : « Sunt eniin multi 
inobedientes, vaniloqui et séductores, quos oportet 
redargui ; qui universas domos subvertunt, docen- 
tes qui non oportet?*.» Alio item loco . « Etenim, 
quando eramus apud vos, hoc denuntiabamus, quia 
si quis non vult operari, nec manducet. Audimus 
enim quosdam inter vosambulantes inordinate, nihil 
operantes, sed curiose agentes **.* Sed et hypocri- 
te atque curiosuli illi Phariszmi Dominum adierunt, 
dicentes : « Quid tibi videtur? licet censum dare 
Cesari, an non?'?». dabimus, an non dabimus? At 
Dominus, illorum superfluam et curiosam lyypocrisin 
merito dedecore aspergens, respondit : « Quid me 
tentatis, hypocrite? ostendite milii numisma ccn- 
sus. Illi autem protulerunt ei denarium. Et ait illis ; 
Cujus est imago hzc et superscriptio? Dicunt ei : 
Caesaris. Dicit eis : Reddite ergo qua sunt Czesaris 
Casari, et quz sunt Dei, Deo**. » Isti se illinc 
proripuerunt ingenti cum dedecore ; curiosum enim 
Deo nostro gloria in secula sceculorum. Amen. 


HOMILIA XXXV. 
De contemptu. 


Nihil non contemptim fastidire e' aspernari, 
non mediocre cst peccatum, in his maxime qui 


Deo querunt adhzrescere propius. Ne igitur υ]- b 


tro nos ipsos dedamus ceu vilia mancipia isti igna- 
viv et a orum con'em,tu', ut ne io imprecationem 
incidamus Jeremi:e dicentis : « Maledictus homo qui 
fcit opus Domini negligenter ?*.» Etenim ordinem 
habent omnia, juxta Apostoli doctrinam, dicentis ; 
« Omnia lioneste οἱ secundum ordinem fiant ἦν» 
O'ias |Joía-l.] ille, numquid non insoleus quiddam 
ac indecorum molitus cst, Deo dum adolet incen- 
sum*? Saul, dum inmolat, regiz majestatis gradu 


*? Kccli. 132, 25 


95 Tita, 430, HH. 
* ] Gor. xiv, 40. 


"Prov. xxx, 25. 
** 4] Thess. 10, 10, 41. 
? [V Reg. att, passim, 





*! Eccli. «1, 92, 


"A πρυσετάγη σοι, ταῦτα καὶ διανοοῦ, Οὐ γάρ ἐστίν 
σοι χρεία τῶν χρυπτῶν βλέπειν ὀφθαλμοῖς σον.» 
Καὶ αὖθις" «Δ μελγε γάλα, καὶ ἔσται βούτυρον. "Ew. 
δὲ ἐχπιέζῃς μυχτῆρας, ἐξελεύσεται αἷμα" ἐὰν ἃ 
ἐξέλκῃ: λόγους, ἐξελεύσονται χρίσεις xal μάχαι, ν 
Καὶ πάλιν" € Ἐν τοῖς περισσοῖς τῶν ἔργων σου, μὴ 
περιεργάζου. ᾿νώσεως δὲ ἀμοιρῶν μὴ ἐπαγγέ" λον" 
K/pag γὰρ μὴ ἔχων, ἀπορήσεις gore.» Λέγει δὲ 
xal ὁ Πέτρος" « Τοῦτο πρῶτον γινώσχετε, ὅτι ἐλεύ- 
σονται im' ἐσχάτων τῶν ἡμερῶν, ἐν ἐμπειγμῷ 
οἱ ἃ ιπαίχται, κατὰ τὰς ἰδίας αὑτῶν ἐπιθυμίας το. 
ρευνόμενοι, xal λέγοντες " Ποῦ ἐστιν ἐπαγγελία τῆς 
παρουσίας αὐτοῦ; Καὶ ἐπιφέρει" « Διὸ, ἀγαπητὰ, 
σπουδάσατε, ἄσπιλοι καὶ ἀμώμητοι αὐτῷ εὑρεθξνσν 
δ καὶ τὴν τοῦ Κυρίου μαχροθυμίαν, σωτηρίαν tyi- 
σθε. » Ὁμοίως δὲ xat ὁ Παῦλος ἐπιστέλλων grs 
« Εἰσὶν γὰρ πολλοὶ ἀνυπότακτοι, ματαιολόγοι, xi 
φρεναπάται, o0; δεῖ ἐπιστομίξειν δ’ οἵτινες Des; 
ποὺς οἴχους ἀνατρέπουσιν, διδάσχοντες ἃ μὴ [0 
Καὶ ἀλλαχοῦ" « Καὶ γὰρ ὅτε ἔμην πρὸς ὑμᾶς, via 
"παρηγγϑίλομεν, ὅτι εἴ τις οὐ θέλει ἐργάζεσθαι, 
φμηδὲ ἐσθιέτω. ᾿Αχούομεν γὰρ τινὰς ἐν ὑμῖν περ’ 
πατοῦντας ἀτάχτους, xal μηδὲν ἐργαζομένους, diii 
περιεργαζομένους. » Καὶ οἱ ὑποχριταὶ δὲ, xai περ" 
ἔργοι Φαρισαῖοι, mpoori0ev τῷ Ἰησοῦ, Mov; 
€ Τί σοι δοχεῖ; ἔξεστιν δοῦναι χεντὸν Καίσαρι, t 
οὔ :ν δῶμεν, ἣ μὴ δῶμεν; Ὁ δὲ Κύριος, χαταισχύνα 
αὐτῶν τὴν περίεργον ὑπόχρισιν, φησὶν πρὸς αὐτοῦ" 





ς " Τί με πειράζετε, ὑποχριταί; ἐπιδείξατέ μοι τὸ ὁ 


pto. τοῦ κενσοῦ. » Οἱ δὲ προσήνεγχαν αὑτῷ Urs 
βίον. Καὶ λέγει αὐτοῖς " € Τίνος ἡ εἰχὼν xal ἡ ἐΞ- 
Ὑραφὴ; Λέγουσιν αὐτῷ - Καίσαρος. "Eur αὐτοῖς" 
᾿Απόδοτε οὖν τὰ Καίσαρος Καίσαρι, xai τὰ τ 
Θεοῦ τῷ Θεῷ. ν Καὶ ἀπῆλθον κχαταισχυνθέντιτ᾽ 
τὸν γὰρ περίεργον αἰσχύνη χατακχαλύπτει. AY 
ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήν. 

confusio circumvelat et operit. Benigno et elemen 


AOTOZ ΔΕ’. 
Περὶ καταφρονήσεως. 

Τὸ καταφρονεῖν παντὸς πράγματος, δεινὲν τὲ 
ἐφάμαρτον, μάλιστα δὲ τῶν τῷ Θεῷ ἀρχοζόντν. 
Μὴ οὖν ἐχδώσομεν αὐτοὺς τῇ ἀμελείᾳ xil xz 
φρονήσει, ἵνα μὴ ὑποπέσωμεν τῇ ἀρᾷ τοῦ "ipipio 
λέγοντο; " « Ἐπιχατάρατο; πᾶς ἄνθρωπο; ὁ τοῦν 
τὸ ἔργον τοῦ Κυρίον ἀμελῶς. » Πάντα γὰρ t5 
ἔχει γχαθὼς xoi ὁ Παῦλος διδάσχει ἡμᾶ:, λέτων᾽ 
« Πάντα εὐσχημόνως, xal κατὰ τάξιν γινέφθω." 
Ἐπεὶ τί ἄτοπον ἐποίει Ὁξίας θυμιῶν τῷ Θεῷ; Tià 
ὁ Σαοὺλ, θύων ; ἀλλὰ ἀπόδλητος αὐτῶν ἡ θυσία γέ 
γονεν. Προσέχειν δὲ ἕκαστον ἀτφῳαλῶς tavty χρῖ» 
xot μὴ ὑπὲρ τὰ μέτρα αὐτοῦ ἐννοεῖν τι ἢ πράττοι!" 


5 jbid. *]lPetr. m, ὅ, 4. ** ibid. 14, 15. 


?' Math. xxir, 11. ?^ ibíd. 418-81. ** Jer, xiv, 1). 


VAWLE LECTIONES, 


5 inuatogl;scvobturare, occludere. 
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ἵνα μὴ ἀκούσωμεν παρὰ τοῦ ᾿Αδδαχούμ" « Ὁ δὲ A deturbari promeruit*. Non igitur mediocri circum- 


χατοιόμενος xal χαταφρονητὴς ἀνὴρ, ἀλαζὼν xal 
ὑπερήφανος, οὐδὲν χαὶ μὴ περανεῖ. » Καὶ ἀλλαχοῦ" 
t Zó ἐγὼ, λέγει Κύριος, ὅτι ἀλλ᾽ ἣ τοὺς δοξάζοντάς 
με δοξάσω, xal ὁ ἐξουθενῶν με, ἀτιμασθήσεται. » 
Καὶ ὁ Παροιμιαστῆς" € Ὁ χαταφρονῶν πράγματος, 
χαταφρονηθήσεται ὑπὶ αὑτοῦ " ὁ δὲ φοδούμενος ἐν- 
τολὴν, οὗτος ὑγιαίνει. » Καὶ ὁ Μιχαίας φησίν" «Υἱὸς 
δοξάζει πατέρα, καὶ δοῦλος τὸν κύριον αὐτοῦ. Καὶ, 
Εἰ πατὴρ ἐγώ εἰμι, ποῦ ἐστιν ἡ δόξα μου; xat, εἰ χύ- 
pu εἰμι, ποῦ ἐστιν ὁ φόδος μου; » Ὁμοίωφ καὶ 
ὁ Δαυῖΐδ- « Φησὶν ὁ παράνομος, τοῦ ἁμαρτάνειν 
ἂν ἑαυτῷ “ Οὐκ ἔστιν φόδος Θεοῦ, ἀπέναντι τῶν ὁφ- 
θαλμῶν αὐτοῦ.» Ὁ δὲ Πέτρος φησὶν, ὅτι « Ὁ χαιρὸς 
τοῦ ἄρξασθαι τὸ χρῖμα ἀπὸ τοῦ οἴχου τοῦ Θεοῦ. ν 


spectione opus, sibi ut quisque attendat, nec quid- 
quam supra viriculas proprias secum constitvat 
aggredi, nequando illud Habacuc in se habeat de- 
torqueri : « Árrogans et contemptor, insolens 
et superbus, nihil ad finem usque perducet*. » 
Alio item loco : « Vivo ego, dicit Dominus, nisi 
glorificantes glorificabo ; qui autem contemnit me, 
erit ignobilis *-*. » Parcemiastes : « Qui rem qua- 
lemcunque contemnit, contemnetur ab ea; qui au- 
tem veretur pretergredi mandatum, sanus est *. » 
Micbzas item : « Filius glorificat patrem, et servus 
dominum suum. Quod si pater ego sum, ubi est 
gloria mea? et, si dominus ego sum, ubi est timor 
meus*:* ? » Eodem spectat illud Davidis : « Dixit 


Εἰ δὲ ἀφ' ἡμῶν πρῶτον, τί τὸ τέλος τῶν ἀπειθούν- D injustus, ut delinquat in semetipso, non est ti- 


των; Καὶ εἰ ὁ δίχαιος μόλις σώζεται, ὁ ἀσεδὴς καὶ 
ἁμαρτωλὸς ποῦ φανεῖται; Καὶ ὁ Παῦλος Κορινθίοις" 
« Διὰ τοῦτο ἐν ὑμῖν πολλοὶ ἀσθενεῖς, καὶ ἄῤῥωστοι, 
xai χοιμῶνται ἰχανοί. Εἰ γὰρ ἑαυτοὺς ἐχρίνομεν, 
οὐκ ἂν ἐχρινόμεθα " χρινόμενοι δὲ, ὑπὸ Κυρίου παι- 
δενόμεθα, ἵνα μὴ σὺν τῷ κόσμῳ χαταχριθῶμεν. » 
Καὶ αὖθις" « Ἡ ἡμέρα Κυρίου ὡς κλέπτης ἐν νυχτὶ, 
οὕτως ἔρχεται. Ὅταν δὲ λέγωσιν " Εἰρήνη xat ἀσφά- 
λεια, τότε αἰφνίδιος ἐφίσταται αὐτοῖς ὄλεθρος. » 
Φησὶν δὲ xo ἄλλος " « Μὴ εἴπῃς, Ὃ οἰχτιρμὸς αὐτοῦ 
πολὺς, καὶ τὸ πλῆθος τῶν ἁμαρτιῶν μου ἐξιλάσεται. 
Ἔλεος γὰρ- χαὶ ὀργὴ παρ᾽ αὐτῷ.» Καὶ πάλιν" «Mh 
ἀνάμενε ἐπιστρέφειν πρὸς Κύριον, καὶ μὴ ἀναδάλ- 
λου ἡμέραν ἐξ ἡμέρας. Καθὰ γὰρ τὸ πολὺ ἔλεος 
αὐτοῦ, οὕτως καὶ πολὺς ὁ ἔλεγχος αὐτοῦ. » “Δνδρα 
κατὰ τὰ ἔργα αὐτοῦ κρινεῖ. Καὶ ὁ Ἰεζεχιήλ᾽ € Ἐν 
τῷ ἀποστρέφειν δίκαιον Ex τῆς δικαιοσύνης αὑτοῦ, 
χαὶ ποιῆσαι ἀδιχίαν, πᾶσαι αἱ δικαιοσύναι αὐτοῦ 
o0 μὴ μνησθῶσιν, ἐν τῇ ἁμαρτίᾳ αὑτοῦ ἀποθανεῖ- 
ται. Ἕχαστον χατὰ τὴν ὁδὸν αὐτοῦ, ἐν fj εὕρω 
αὐτὸν, χρινῶ αὐτὸν, λέγει Κύριος. » Καὶ ὁ Παῦλος * 
« "Apa. οὖν μὴ καθεύδωμεν, ἀλλὰ γρηγορῶμεν, xat 
νήφωμεν. Οἱ γὰρ χαθεύδοντες, νυχτὸς χαθεύδουσιν, 
καὶ οἱ μεθύσχοντες, νυχτὸς μεθύσχουσιν. » Καὶ ἐπ- 
ἄγει" € Ὡς τέχνα φωτὸς περιπατεῖτε, ἐξαγοραζό- 
μενοι τὸν χαιρὸν, ὅτι αἱ ἡμέραι πονηραί εἰσιν. » 
Φησὶν δὲ xai ὁ Κύριος" « Γρηγορεῖτε, ὅτι οὐχ οἴδατε 
“ποίᾳ ἡμέρᾳ ὁ Κύριος ὑμῶν ἔρχεται. Ἐχεῖνο δὲ γινώ- 


mor Dei ante oculos ejus '*. Petrus quoque : «Jam 
tempus est, ut incipiat judicium a domo Dei !*, » 
1085 Quod si a nobis primum, quis finis eorum 
qui non credunt? Et si justus vix salvatur, impius 
et peccator ubi parebunt? Paulus Corinthiis : « Pro- 
pter hoc inter vos multi infirmi et imbecilles, et 
dormiunt multi. Si enim nos ipsos judicaremus, 
non utique judicaremur; dum autem judicamur, 
ἃ Domino corripimur, ut non cum hoc mundo 
damnemur'?.» Rursus : « Dies Domini, tanquam fur 
in nocte, ita veniet. Cum autem dixerint : Pax et 
securitas , tunc repentinus superveniet eis inter- 
itus **. » Sed et alius : « Ne dixeris, quia misera- 
tio Domini multa, multitudini peccatorum meorum 
propitiabitur. Misericordia et ira apud eum sunt'*.» 
lJterum : .« Ne tardes converti ad Dominum, et 
ne differas de die in diem ; secundum multitu- 
dinem misericordize ejus, ita et increpatio ipsius". » 
Virum secundum operajudicat Ezechiel : « Si aver- 
sus fuerit justus a justitia sua, et fecerit iniquita- 
lem , omnes justitiz ejus non recordabuntur, in 
peccato suo morietar. Unumquemque, juxta viam 
suam in qua invenero eum, judicabo, dicit Do- 
minus '*. » Paulus itém : « Itaque ne dormiamus, 
sed vigilemus et sobrii simus. Qui enim dormiunt, 
nocle dormiunt; et qui ebrii sunt, nocte ebrii 
sunt "". » Inducit : « Sicut filii lucis ambulate, re- 
dimentes tempus, quia dies mali sunt !*. » Sed et 


σκετε, ὅτι εἰ ἤδει ὁ οἰχοδεσπότης ποίᾳ φυλαχῇ ὁ χλέ- p Dominus : « Vigilate, quia nescitis qua hora Do- 


7:176 ἔρχεται, ἐγρηγόρησεν ἂν, xal οὐχ εἴασεν δι- 
ορυγῆναι τὴν οἰκίαν αὑτοῦ. Διὰ τοῦτο καὶ ὑμεῖς 
“ίνεσθε ἕτοιμοι, ὅτι, f| ὥρᾳ οὐ γινώσχετε, ὁ Yl, 
«οὔ ἀνθρώπου ἔρχεται. » Αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶ- 
νας τῶν αἰώνων, ᾿Αμήν. 


AUTQZ AQ". 
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minus vester venturus sit. Illud autem scitote quia, 
8i sciret paterfamilias qua vigilia fur veniret, vi- 
gilaret utique, et non sineret perfodi domum suam. 
Quapropter et vos estote parati, quia, qua hora 
non putatis, Filius hominis veniet!*. » Ipsi gloria 
in secula. Amen, 
POMILIA XXXVI. 
De pigritia. 
Pigritia nequitie conjuncta est et affinis. «Serve 
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nequam et piger**», ait Dominus. Cum itaque ro- A φησὶν, xal πονηρὲ xai ὀχνηρέ, ν Τοῦ οὖν Κυρίῳ 


bur abunde suppeditet Dominus, viresque sug- 
gerat, multam reipsa ostentemus alacritatem animi, 
atque a nobis porro expungamus omnimodam cun- 
etationem sive pigritiam , inque veraci vinea im- 
pigre operemur per exactam mandatorum Domini 
obscrvationem , tanquam ingenui ac legitimi Blii, 
non ítem ut servi improbi sive ut operarii mer- 
cemarii, qui pietatem aliud esse nihil promittunt 
quam quaestum, suo interim servientes ventri, 
per suaves sermones el benedictiones durn deci- 
piunt corda innocentium. Ne, juxta Pauli doctri- 
nam, abutamur Cbristi nomine, quasi in nundinis 
negoliantes; neve ad congerendam pecuniam si- 
mus avidiores, et operarii dolosi, transfigurantes 
nos in ministros jucis, cum interim opere ipso 
simus tenebrz** : 1086 quin potius digne vo- 
calione conversemue et professione hac nostra, 
sancte viventes, juste ac pie, providentes bona 
non solum coram Domino, sed etiam coram homi- 
nibus : hoc enim justum ut glorificetur Deus in om- 
nibus. Excutiamus a nobis qui lougissime lento- 
rem animi. Ut fideles servi, diem prastolemur 


adventus Domini nostri : quo die coeli solventur, 


terra autem effervescet, et evomet eos qui a condito 
primuin orbe obdormierint. Montes atque arida om- 
nis obstupescent a facie ejus. Cum venerit judex 
cum nubibus, tunc universa corripiet tremor, et 
celorum virtutes movebuntur. Multa etenim valde 
serics est castrorum ejus, quia fortia opera qu:e s0- 
lo verbo ejus flent : in consumptione et commotio- 
ne vía ejus ei nubes pulvis pedum ejus. Intermina- 
tur mari, et exsiccat illud. Adveniet enim Dominus 
cum furore suo, quasi ignis, et quasi tempestas 


inundans currus. Ignis przcedet faciem ejus. Qui 
comperientur strenui fuisse et impigri in operibus 
bonis, ad vitam emigrabunt zternam ; contra, qui 
deprehendentur pigro lentore intepuisse ac fla- 
gitiose vixisse , ad supplicium eternum rapientur. 
€ quidem visuri sunt horrendum illud ac formida- 
bile Judicis tribunal : ubi et sedes in hoc judi- 
cium apparatz conspicientur. Ignis proinde fluminis 
in morem prziterfluens in conspectu judicis tanti. 
Libri insuper aperti ; hinc omnibus palam flent bomi- 
num aclioneset perspicue. Quare diei illius sedulo 
memores, ne, quzso, lentescamus, ne cunctemur 
ea explere qua ad abreptum vitz istius propesitum 
aMinent; neque temporariis his tanquam zeternis 
incntem affügamus. Docet hoc. nos Parcemiastes : 
« Si impiger fueris, veniet quasi fons messis tua ; 
egestas autem, tanquam vir malus, fugiet a te **. » 
Rursum : « Qui operatur terram suam, replebitur 
panibus ; qui vero sectatur otium, replebitur pau- 
pertate ᾽ν,» Iterum : « [n pigritia humiliabitur con- 
tignatio,et in otio manuum ingemiscet domus **, » 
Rursus : « Paupertas virum humiliat, manus autem 
fortium ditescent**.» Iterum : « Desideria occidunt 


** Maub. xxv, $6, ?! 41 Cor. xt, δ, 14, 15. 
? Prov. x, 4. 


τὴν ἰσχὺν ἐπιχορηγοῦντος, xal ἡμεῖς τὸ εὐπρόθυμνν 
δείξωμεν, xal ἀποῤῥίψωμεν ἀφ᾽ ἡμῶν πᾶσαν ἐκ- 
νηρίαν, xat ἐργάται γενώμεθα τῆς ἀληθινῆς ἀμτὶ, 
λου, xal φύλαχες τῶν ἐντολῶν τοῦ Κυρίου ὡς υἱὲ 
γνήσιοι, xal μὴ ὡς δοῦλρι πονηροὶ, ἢ xal ὡς ἐργάται 
μισθωτοὶ, νομίζοντες πορισμὲν εἶναι τὴν εὑσέξειεν͵ 
δουλεύοντες ταῖς αὐτῶν χοιλίαις, xat, διὰ τῆς yoyem- 
λογίας xat εὐλογίας, ἑξαπατοῦντες τὰς χαρδίας τῶν 
ἀχάχων. Μὴ γενώμεθα, ὡς ὁ Παῦλός φησιν, qoyrip- 
ποροι, xal φιλάργυροι, ἐργάται δόλιοι, μετασχημα- 
κπιζόμενοι εἰς διακόνους φωτὸς, σχότους τυγχάνοντι: 
ἀλλὰ ἀξίως τῆς χλήσεως καὶ τῆς ὁμολογίας ἡμῶν 
πολιτευσώμεθα, ὁσίως xat δικαίως καὶ εὐσεδῶς ὧν 
πες, προνοούμενοι καλὰ, οὐ μόνον ἐνώπιον Κυρίω, 
D ἀλλὰ καὶ ἀγγέλων, καὶ ἀνθρώπων. Τοῦτο γὰρ ἐϊ- 
χαιόν ἐστιν, ἵνα δοξάξηται ὁ Θεὸς ἐν πᾶσιν. Anil 
ψωμεν οὖν τὴν ὀχνηρίαν ἀφ' ἡμῶν, xal ὡς b» 
λοι πιστοὶ ἀναμένοντες τὴν ἡμέραν τῆς παρουσίας 
ποῦ Δεσπότου ἡμῶν, ἐν fj οἱ οὐρανοὶ Aufer 
xal ἡ γῆ ἀναδράσσει τοὺς ἐξ αἰῶνος χαθεύδοντες, 
ὄρη καὶ πᾶσα ἢ ξηρὰ ἐχστήσεται ἀπὸ προσώτα 
αὐτοῦ. Ἥνίχα παραγίνεται ὁ Κριτὴς μετὰ τῶν »- 
φελῶν, τότε τὰ σύμπαντα τρόμος λήψεται, καὶ οἱ 
τῶν οὐρανῶν δυνάμεις σαλευθήσονται - διὸ eoi 
ἐστιν ἡ παρεμδολὴ σφέδρα αὐτοῦ, ὅτι ἰσχυρὰ ls 
λόγων αὑτοῦ * ἐν συντελείᾳ xa ἐν συσσεισμῷ i 
αὐτῷ, καὶ νεφέλη χονιορτὸς ποδῶν αὐτοῦ᾽ ἀπειλῶν 
θαλάσσῃ, καὶ ξηραίνων αὐτήν. Ἥξει γὰρ Kips 
Q μετὰ θυμοῦ αὐτοῦ ὡς πῦρ, καὶ ὡς καταιγίδες sil 
pata αὐτοῦ" καὶ πῦρ προπορεύσεται ἔμπροα 
αὐτοῦ, Καὶ οἱ ἐν τοῖς μνήμασιν ἀχούσονται τῆς 9* 
δερᾶς φωνῆς αὑτοῦ, xal ἐχπορεύσονται οἱ ἄοχνα, 
καὶ οἱ ἐν ἀγαθοῖς ἔργοις, εἰς ζωὴν αἰώνιον " οἱ ἃ 
ὀχνηροὶ καὶ φαῦλοι, εἰς κόλασιν αἰώνιον. Καὶ jon 
πὸ φριχῶδες δικαστήριον τοῦ Χριστοῦ " ἔνθα ϑρόνι 
πρόχεινται εἰς χρίσιν, xal τὸ ποτα μηδὸν ῥέον τὸ! 
ἔμπροσθεν αὐτοῦ " καὶ βίδλοι ἀνεῳγμέναι, ἔμ 
πράξεις ἀνακαλύπτονται. Διὸ μνημονεύοντες f 
ἡμέραν ἐχείνην, μὴ ὦμεν ὀχνηροὶ καὶ ἀμελίς 
ἐν τοῖς προχειμένοις ἡμῖν, μηδὲ- τοῖς ἐνεστῶδο 
ὡς αἰωνίοις προσχῶμεν. Διδάσχει δὲ ἡμᾶς καὶ ὁ Πρ 
οιμιαστὴς, λέγων" « Εἰ ἄοχνος ἧς, ἥξει ὥσπερ πηὶ 
ὁ ἄἅμητός σου" ἡ δὲ ἔνδεια, ὥσπερ χαχὸς ἀνὴρ, i7 
D αὐτομολήσει. » Καὶ πάλιν’ € Ἐργαζόμενος τῷ 
ἑαυτοῦ γῆν, πλησθήσεται ἄρτον" ὁ δὲ διώχων σχολῇν, 
πλησθήσεται πενίας. » Καὶ πάλιν" € Ἐν ὀχνηρξ 
ταπεινωθήσεται ἡ δόχωσις, καὶ ἐν ἀργίᾷ χειρὶ 
στάζει ἡ οἰχία.» Καὶ πάλιν“ « Πενία ἄνδρα vo 
πεινοῖ" χεῖρες δὲ ἀνδρείων πλουτέσουσιν.» Καὶ αὖθι 
€ Ἐπιθυμίαι ὀχνηρὸν ἀποχτείνουσιν" οὐ γὰρ ΞΡ 
αἱροῦνται αἱ χεῖρες αὐτοῦ ποιεῖν τι. » Καὶ sur" 
«Ἴθι πρὸς μύρμηχα, ὦ ὀκνηρὲ, καὶ ζήλωσον τὸς 
ὁδοὺς αὐτοῦ - καὶ γενοῦ ἐχείνου σοφώτερος.» "Bue 
νῳ γὰρ γεωργίου οὐχ ὑπάρχοντος, οὐδὲ τὸν án" 
ζόντα ἔχων, ἑτοιμάζεται θέρους τὴν τροφὴν. Καὶ τὲ" 
λιν" « Πορεύθητι πρὸς τὴν μέλισσαν, ταὶ 
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ὡς ἐργάτης ἐστῖν. » Τὴν τε ἐργασίαν ὡς σεμνὴν 
ποιεῖται, ἧς τοὺς πόνους βασιλεῖς καὶ ἰδιῶται πρὸς 
ὑγίειαν προσφέρονται, Καὶ πάλιν" « Ἕως τίνος, óx- 
γηρὲ, κατάχεισαι; πότε δὲ ἐξ ὕπνου ἐγερθήσῃ ; μιχρὸν 
χοιμάσαι, ὀλίγον δὲ ἐναγχαλίζῃ χερσὶ στήθη. » — 
« Εἶτα παραγίνεταί σοι dj πενία, καὶ ἡ ἔνδεια, ὥσπερ 
ἀγαλὸς δρομεύς.» Θ δὲ Ἱερεμίας φησίν" «ε Εχοιμή- 
θημεν ἐν τῇ αἰσχύνῃ ἡμῶν, καὶ ἐπεχάλυψεν ἡμᾶς 
ἡ ἀτιμία ἡμῶν. Οὐαὶ ἡμῖν ὅτι ταλαιπωροῦμεν. » 
Λέγει δὲ καὶ ἄλλος " « Λίθῳ ἡρδαλωμένῳ παρασυν- 
εὐλήθη ὁ ὀκνηρὸς, χαὶ πᾶς ἐχσυριεῖ ἐπὶ τῇ ἀτιμίᾳ 
αὐτοῦ.» Καὶ αὖθις " c ᾿Ὀνειδιζόμενος ὀχνηρὸς οὐ 
χαταισχύνεται, Βολδίτῳ γὰρ χοπρίας παρομοιοῦται 
ὁ ὀχνηρός. » ᾿Αποδαλλώμεθα οὖν, ἀδελφοὶ, ὅση δύ- 
νᾶμις τὴν ὀχνηρίαν xal τὴν ἀργίαν, ἵνα μὴ τῆς βα- 
σιλείας τῶν οὐρανῶν στερηθῶμεν, τῇ δὲ γεέννῃ 
ποῦ πυρὸς παραπεμφθῶμεν. ᾿Αχούσωμεν οὖν τοῦ 
᾿Αποστόλον συμδουλεύοντος * « Τῇ σπουδῇ μὴ ὀχνη- 
ροὶ, τῷ πνεύματι ζέοντες, τῷ Κυρίῳ δουλεύοντες.» 
Ψάλλοντες δὲ καὶ μετὰ τοῦ Δαυῖδ' « Εὐλογητὸς Κύ- 
ριος, ὁ Θεός μου, ὁ διδάσχων τὰς χεῖράς μου εἰς 
παράταξιν, καὶ τοὺς δαχτύλους μου εἰς πόλεμον. » 
Φοδηθῶμεν τὸ ὑπόδειγμα τοῦ χρύψαντος τὸ τάλαντον 
εἰς τὴν γῆν, ἵνα μὴ ἀχούσωμεν παρὰ τοῦ Κυρίου * 
* Δοῦλε πονηρὲ xal ὀχνηρέ.» Καί - «"Apatc ἀπ᾽ 
αὐτοῦ τὸ τάλαντον, καὶ τὸν ἀχρεῖον δοῦλον ἐχδάλλετε 
εἰς τὸ ἐξώτερον σχότος. "Extt ἔσται ὁ χλαυθμὸς, 
καὶ ὁ βρυγμὸς τῶν ὀδόντων.» ᾿Αλλὰ μᾶλλον σπουδά- 
σωμεν ἀκοῦσαι τό- ε Εὖ, δοῦλε ἀγαθὲ xal πιστὲ, 
ἐπὶ ὀλίγα εἷς πιστὸς, ἐπὶ πολλῶν σὲ καταστήσω, 
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A pigrum, non enim volunt manus vjus quidquam 
operari **.» Itemque : « Vade ad formicam, o piger, 
et imitare vias ejus, et illa esto sapientior "7. » llla 
enim, cum ei non suppetat ulla agricolatio, ne- 
que habens qui se eo laboris adigat, parat messis 
tempore cibum. Iterum : « Perge ad apiculam, 
Ὁ piger, et disce quam hzc solerter ac strenue 
operetur. » Opus facit sane quam munditiz et ho- 
nestatis plenum, cujus labores reges juxta ac idio- 
te adhibent tuendze sanitati, Item : « Usquequo, 
piger, dormies? quando de somno expergisceris? » 
eic. « Postea adveniet tibi paupertas et egestas, 
tanquam bonus cursor ?*.:1 087 Jeremias quoque: 
« Dormivimus in confusione nostra, et operuit nos 
ignominia nostra : Va nobis quia miseri facti su- 
B mus. » Alius item : « Lapidl polluto exequa- 
tus est piger, et omnis exsibilabit super ignominia 
ejus?*.» Iterum : « Piger, etsi opprobriis oppetitur, 
nibil tamen suppudescit : boum enim stercori 
comparatus est piger *'. » Toto igitur conatu, fra- 
tres, submoveamus nos ab hac incerli socordia 
atque otio, ne nos illo regno privet, inque gehen- 
nam ignis agat przcipites ac delurbet. Audiamus 
Apostoli consilium, dicentis : « Sollicitudine non pi- 
gri, spiritu ferventes, Domino servientes **.» David 
quoque bunc in modum concinentem auscultemus : 
« Benedictus Dominus qui decet manus meas ad 
prelium, et digitos meos ad bellum **.» Terrorem 
nobis incutiat servi illius exemplum, qui sibi credi- 
tum talentum infodit humo, et occuluit, nequando 


εἴσελθε εἰς τὴν χαρὰν τοῦ Κυρίου σου.» Αὐτῷ ἡ δόξα ὼ audire contingat a nostre omnium vindice salutis : 


εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήν. 
tum ".» Et : 


« Hunc inutilem servum ejicite in. tenebras exteriores. 


« Serve male et piger **.» Et : « Tollite ab eo talen- 
Ibi erit fletus et stridor den- 


tium **.» Festinemus pro virili, aliquando ut audire contingat : « Euge, serve bone et fidelis, super pau- 


ca fuisti fldelis, super multa te constituam : intra 


Amen. 


AOTOX AZ. 
Περὶ τοῦ μὴ ἐρίζειν μετὰ δυνάστου. 


Ὑπὸ τῆς θείας Γραφῆς παιδευόμεϑα ὅτι ἀσύμφω- 
vos ἡμῖν ἐστιν μετὰ δυνάστου ἐρίζειν. Οὐ γὰρ ἱκανοί 
ἐσμεν χριθῆναι μετὰ ἀσυγχρίτου, Ὥσπερ γὰρ οἱ 
πέλειοι ἰχθύες ἐφεδρεύοντες, χατάδρωμα αὑτῶν τοὺς 
ἥττονας ποιοῦσιν ἰχθύας, οὕτως καὶ οἱ δυνατοὶ εὐμα- 
ρῶς ἔχουσιν τοῦ ἀδικῆσαι τοὺς ἀδυνάτους. Κέχτην- 
ται δὲ καὶ τὸ ἀπηνὲς χαὶ ἀνάλγητον " καὶ διαρπά- 
ζοντες τὰ τῶν πενήτων, θηρεύματα αὐτὰ ἡγοῦνται. 
Οὐ γὰρ ἴσασιν τοῦ βίον τὸ ἄδηλον. Εἰ γὰρ xa ἤδεισαν, 
οὖκ ἂν τὰ ὑστερήματα τῶν ἐνδεῶν προστεθήχα- 
σιν εἰς τὸ αὐτῶν περίσσευμα. ᾿Αγωνιζόμενοι ὥσπερ 
ἀκυρῶσαι τὴν ἐντολὴν τοῦ ᾿Αποστόλου φάσχοντος, 
Τὸ « ὑμῶν περίσσευμα εἰς τὸ ὑστέρημα τῶν 
πτωχῶν. » Καλῶς γοῦν ἡ θεία Γραφὴ παραινεῖ 
ἡμῖν φυλάττεσθαι ἀπὸ τῶν τοιούτων * φησὶν γάρ * 
« Μὴ παρεκτείνου πένης Ov πλουσίου. » Πλούσιος 


** Prov. xxt, 25. 
32 ftom. xit, 41. 
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in gaudium Domini tui δ΄.» Ipsi gloria in. szcula, 


HOMILIA XXXVII. 


Adversus optimates εἰ praefectos non esse contenden- 
dum. 


Divinie Litteris erudimur, ne cum co qui publi- 
ca fungitur auctoritate, velitaribus verbis aut liti- 
bus conflictemur. Ejusmodi enim  contentiosa 
velitatio cum potente quopiam adeo nibil affert 
commodi, ut incommodet plurimum. Inidonci enim 

D nos mec suílicientes qui causam judicio experia- 
mur cum incomparabiliter nobis eminentiore. Ut 
enim pisces qui jam adoleverunt justa corporis 
magnitodine, ex insidiis imminent nondum per 
ztatem adultis, 400 illos parent in suam alimo- 
niam : ila et isti primores ac magistratus nullo suo 
megotio injurii sunt in imbelles et opprimunt : 
qui si quid obtinuerint, indemne illis dedit et im- 
pune, neque hinc quidquam sentiunt doloris , 
adeo ut cum rapto vivant, rapinam a pauperibus 
vi extortam, suam deputent. venationem : neque 
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enim secum repetare morupi, vita hac quam sit A γὰρ ἐδέχη σεν, xal αὐτὸ; προυσενεδριμέσκα ' τιν. 


incerta. Lüique si nosscat, nunquam supervacanez 
isti sux copiz faeraat adjecturi indigorum inopem- 
ve penurism. In boc stadia locant sua, ut aposto- 
lico illi mandato auctoritatem detrabant εἰ abro- 
gent : « Vestra abendantia pauperum — suppleat 
inopia **. » Recte igitur divina mos admonet Scri- 
piura, istorum congressum ul vitemus : dicit enim : 
« Ne te. extendas. usque ad divitem, pauper cum 
sis *. » Dives enim, quempiam si injuria affecit, 
interminatur ac frendet ira : pauper vero injuriam 
si sustinuit, insuper et minis deterretur. « Quid 
enim, ait Seriptura, coinmunicabit olla ad caca- 
bum?lp«a utique 1088 impinget, et eadem conte- 
retur *.» Et : « Ne comederis cum eo offulam tuam : 
evomet ením illam, εἰ disperdet sermones tuos 
bonos **. » De his et Amos propheta : « Pugnis tun- 
debant capita pauperum, et viam humiliom decli- 
maverunt. Vinum calumniantium  bibebant **. » 
Pulchre et doctor gentiam Apostolus , Corinthiis 
scrib:ns : « Ut quid non magis fraudem patimini ? 
quare non magis injuriam accipitis? sed vos inju- 


yx ἐδέκητα:, καὶ αὐτὸς προσαπειληϑέσεται. (T. 
γὰρ κοινωνήΞει, φησὶν, χύτρα πρὸς Misc; Mi 
προσχρούσει, καὶ αὐτὴ; συντρεδέσεται. s end Roin 
ὁ Παροιμιαστίς- « Μὴ παρεχτεῖνου πένης ὧττλον-. 
gio, καὶ μὴ φάγῃς τὸν φωρόν ow prr ab; 
ἐξεμέσει γὰρ αὐτὸν, καὶ λομανεῖ τοὺς λόγους m 
τοὺς καλούς. » Καὶ ὁ προγέτης "Apis τερὶ αὐτῶν 
φησιν" « Ἔχονδύλ:τον εἰς χεταλὰς πτωχῶν, xal i» 
ταπεινῶν ἐξέχλιναν. οἶνον kx συκοφανττιῶν Ecc i 
ὁ δὲ καλὸς εἰσηγητὴς ᾿Απόστολος Κορινθίοις γρέ- 
quy ἔλεγεν. « Διὰ τί οὐ μᾶλλον ἀποστερεῖσϑε ; 23 
τί μᾶλλον οὐχὶ ἀδεικεῖσϑε ; ἀλλ᾽ ὑμεῖς ἀδιχεῖτε, ni 
ἀπηστερεῖτς, xal τοῦτο, ἀδελφούς * » καὶ ἐπάγει" 


Β΄' Ὅλως ἔττημα ὑμῖν ἔστιν, ὅτι χρῖμα ἔχετε nf 


ἑαυτῶν. "H οὐχ οἴδατε ὅτι ἄδεχοι βασιλείαν Gees ὸ 
χληρονομήσουσιν ; » Ὁ δὲ Κύριος περὶ τῶν Γρηρ- 
ματέων καὶ Φαρισαίων φησίν" « Δεσμεύουσιν τ. 
τία βαρέα καὶ δυσδάττακτα, καὶ ἐπὶ τοὺς Gp 
τῶν ἀνθρώπων ἐπιτιθέασιν, τῷ δὲ δακτύλῳ αὐτῶν 
οὗ θέλουσιν κινῆσαι αὐτά. » Αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς 
αἰῶνα:. "Agfv. 


riam facitis et fraudatis, et hoc fratribus **. » Inducit - « Omaino dictum est inter vos : ΑΒ nescità 
quía iniqui regnoi Dei non possidebunt**?» Dominus item de Scribis εἰ Pbariszis ait: « Allipst 
onera gravia et importabilia, et imponunt In humeros hominum, digito autem nolunt ea movere. 


Jsi gloria in. szcula seculorum. Amen. 


HOMILIA XXX VIII. 
De inobedientia. 


Quemadmodum vitam obedientia, ita et inóbe- 
dientia efficaciter mortem operatur. Meo huic 
sermoni testimonium facile reddit homo is qui 
primus Dei manu formatus est. Dum enim sui opi- 
ficis mandato gessit morem, neutiquam ligni vita- 
lis privatus est usu : contra, a paradisi ameenitate 
in banc complorationis ac miserie vallem per 
inobedientiam relegatus, se suamque posteritatem 
zlerne addixit morti. Audivit enim: « Terra es 
etin terram ibis *. » Sed et Judzi profecti ex 
AEgypto, quorum cadavera in eremo prostrata 
sunt, « Non exaudierunt vocem Domini, et in- lege 
ejus noluerunt ambulare *. ν Dei enim mandato 
jubebantur singuli quique uno quoque die manna 
wt vescerentur, nec quidquam ex:eo relinquerent 
in crastinum. Cumque istorum nonnulli in alterum 


AOTOZ AW. 
Περὶ παρακοῆς. 

Ὥσπερ ἡ ὑπαχοὴ ζωὴν κατεργάζεται, οὕτως xl 
ἡ παραχοὴ θάνατον. Καὶ μαρτυρεῖ μοι τῷ λέγε 
πρῶτος χειρὶ Θεοῦ. πλασθεὶς ἄνθρωπος. El γὰρ μὴ 
παρήχουσεν τῆς ἐντολῆς τοῦ Δημιουργοῦ, οὐχ b 
μὲν ὑστερεῖτο τοῦ ξύλου τῆς ζωῆς * ἐξόριστο; ἃ 
τοῦ παραδείσου γενόμενος, θάνατον xacsbuioby 
αὐτὸς χαὶ οἱ ἀπ᾿ αὐτοῦ τὸν αἰώνιον, ἀκούσας" 4TÀ 
εἶ xal εἰς γῆν ἀπελεύσει, ν Ὁμοίως καὶ οἱ ttr 
πες ἐξ Αἰγύπτου, ὧν τὰ χῶλα ἕπεσεν ἐν τῇ ἐρήμῳ, 
« Οὐχ εἰσήκουσαν τῆς φωνῆς τοῦ Κυρίον, xal b* 
νόμῳ αὐτοῦ οὐκ ἠδοιλήθησαν πορεύεσθαι. » De 
ἦγγειλεν γὰρ αὐτοῖς ὁ Θεὸς αὐθήψμερον τὸ pit 
ἐσθίειν, καὶ μὴ καταλιμπάνειν εἰς τὴν αὔριον" χὰ 
παρακουσάντων, καὶ καταλειψάντων ἕως gut, Ε΄ 
fjvtyxev σχώληχας, χαὶ ἐπόζεσεν * καὶ ὥσπερ εἰς ἀτ᾿ 
μίαν καὶ ὄνειδος ἐχώρησεν τοῖς παρακούσασιν. Ὁ 


diluculum sibi seposuissent, pro manna reporiarunt p τῆς παραχοῖῆς, xal αὐτὸ τὸ μάννα σκωλήχων 7* 


vermes, iique in putrilaginem sunt versi : id quod 
in ignominiam atque dedecus istorum cessit male 
morigerorum : perinde atque diceres : Sola est 
Ínobedientia auctor mannz in vermes degeneran- 
tis, οἱ odoris istius graviter spirantis : prius enim, 
nibil dum tale contigisse conspicitur : Ob hoc 
enim juxta regium Psalten, nomenclaturam pro- 
meruit angelicee 4limonize : «« Panem enim angelo- 
rum manducavit homo **. » Filii proinde Heli, 
Ophni et Phinees, qued patris sui vocem exaudire 


δυσωδίας αἴτιον γέγονεν. Φαίνεται γὰρ πρὸ τοῦτο 
μηδὲν τοιοῦτον γεγενημένον * διὰ τὸ μάλιστα tpe 
φὴν ἀγγέλων χεχρηματιχέναι " ὥς φησιν ὁ pori: 
πῆς “« Ἄρτον ἀγγέλων ἔφαγεν ἄνθρωπος. ? Καὶ 
υἱοὶ "HA, Ὀφνὶ, Φινεὲς, οὐχ εἰσήχουσαν τῆς qvis 
τοῦ πατρὸς αὐτῶν * καὶ διὰ τοῦτο ὁ Κύριος, aX 
μὲν, καὶ τοὺς υἱοὺς Ἡλὶ ἐν ῥομφαίᾳ ἀπώλεσεν. "In 
δὲ κιδωτὸν εἰς χεῖρας τῶν ἀλλοφύλων παρέδωκιν, 
“Ὥσπερ καὶ ἐφ᾽ ἡμῖν νῦν γέγονεν - τὸν μὲν λον οἱ 
Χαλδαῖοι ἀπέχτειναν ἐν ῥομφαίᾳ, ἐν μέσῳ καὶ xix 


38. IL Cor. vir, 1... 4. Kecli, xit, 4. δ ibid. δ, δ ibid. "6, ** Amos n, 6.8. ,** 1 Cor. v. B 


*^ ibid, 9. ** Matth, xvii, ὁ. ** Gen. irt, 19. 


9 Psal. .Laxvi, 10, 


*^ ibid. 25. 
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HOMILfA XXXVIII. — DE INOBEDIENTIA. 


INE 


Ἱερουσαλήμ * καὶ οὐκ fjv ὁ θάπτων. Τὸν δὲ σταυρὸν A noluer nt, una cum filiis Israel in acie gladii 


iv ᾿Ασσυρίοις ἀπῴχισιν. Ὡσαύτιυς xal ὁ Σαοὺλ, 
παραλογισάμενος τὴν ἐντολὴν τοῦ Θεοῦ, ἐματαιώθη, 
χαὶ τῆς βασιλείας ἐξέπεσεν, xal οἴχτιστον θάνατον 
ἀπενέγκατο" καὶ πολλὰ πενθῶν περὶ αὐτοῦ ὁ προφή- 
τῆς Σαμουὴλ, καὶ τὸν Θεὸν παρακαλῶν, οὐδὲν αὐτὸν 
ὥνησεν, ἀλλ᾽ ὕστερον ἤκουσεν παρὰ τοῦ προφήτου" 
«᾿Αγαθὴ ὑπαχοὴ ὑπὲρ θυσίαν, καὶ ἀχρόασις ὑπὲρ 
στέαρ xptv. » Ταῦτα μὲν ἐν τῇ θείᾳ Γραφῇ. Ἐπεὶ 
καὶ ἀγήχοος μαθητὴς, ὥσπερ ξύλον διεστραμμένον, 
χαὶ οὐ μὴ ὀρθωθῇ, ἐλεγχόμενος συνεχῶς. Καὶ ὁ ἀσύμ- 
quo; ἀδελφὸς, ὡς ἀπηχοῦσα αὖρα ἀνέμου, τῇ ἀσυμ- 
φωνίᾳ λυομένη τοῦ χαινοῦ μέλους, καὶ ὥσπερ ἡ σφί- 
X5 τοὺς πόνους τῶν μελισσῶν ἐσθίει, οὕτως καὶ 
ῥᾷθυμος ἀδελφὸς, ἀχρειοῖ συνοδίας ἐναρέτων πρά- 
ξεων. Καὶ ὥσπερ δειλὺς στρατιώτης τὰς χεῖρας τῶν 
πολεμιστῶν ἐχλύει, οὕτως xal μοναχὸς ἀμελὴς τὴν 
τῶν ἀδελφῶν προθυμίαν χαυνοξ, Φοδηθῶμεν οὖν, 
ἀδελφοὶ, τὰ τοσαῦτα παραδείγματα, καὶ φύγωμεν 
τὸν ὄλεθρον τῆς παραχοῆς, ἵνα μὴ σὺν τοῖς προλα- 
δοῦσιν χαταχριθῶμεν. Ποῖον γὰρ ὄφελος ἔσται τῷ τὸ 
σῶμα παρθένον τηρήσαντι, τὴν δὲ ψυχὴν ὑπὸ τῆς 
παραχοῆς μεμοιχευμένῳ δαίμονος ; Ἢ πῶς στεφα- 
νωθήσεται ὁ γαστριμαργίας μὲν, καὶ πάσης ἐπιθυ- 
μίας χρατήσας, οἰήσεως δὲ xol φιλοδοξίας μὴ ἐπιμε- 
λησάμενος ; Λέγει δὲ χαὶ ὁ Παροιμιαστής" « Υἱὸς 
πανοῦργος, ὑπήχοος πατρέ" υἱὸς δὲ ἀνήχοος, ἐν 
ἀπωλείᾳ ἔσται.» Καὶ αὖθις: ε Ἐπειδὴ ἐχάλουν, 
xa οὐχ ὑπηχούσατε, ἀλλὰ ἀχύρους ἐποιήσατε ἐμοὺς 


λόγους, τοιγαροῦν χἀγὼ τῇ ὑμετέρᾳ ἀπωλείᾳ ἐπι- c. 


γελάσομαι. Ἔσται γὰρ ὅταν ἐπιχαλέσησθέ με, ἐγὼ 
δὲ οὐκ εἰσαχούσομαι " ζητήσουσι γάρ με χαχοὶ, xal 
οὔχ εὑρήσουσιν, ὅτι “τὸν φόδον Κυρίου οὐ προείλον- 
το. Τοιγαῤοῦν ἔδονται xal «7 ἑαυτῶν ὁδοῦ τοὺς 
καρπούς. » Καὶ πάλιν" « Μὴ ἀσεδήσῃς πολλὰ, xat 
μὴ γίνου σχληρὸς, ἵνα μὴ ἀποθάνῃς ἐν οὐ χαιρῷ 
σου. » Καὶ πάλιν’ « Ὁ ἐχχλίνων τὸ οὕς αὐτοῦ, τοῦ μὴ 
εἰσαχοῦσαι νόμου, καὶ αὐτὸς τὴν προσευχὴν αὐτοῦ 
ἐδδέλυκται. Καὶ ἄλλος" €. Ὁ ἀποχιπόμενος φυλάξαι 
παιδείαν πατρὸς, μελετήσει ῥήσεις χαχάς, » Καὶ 
πάλιν « Ὃ σπείρων φαῦλα, θερίσει καχά. 'Απαι- 
δεύτῳ γὰρ συναντᾷ θάνατος. » Λέγει 6b xal ὁ "Iepe- 
μίας" « Ἐπιστράφητε πρός με, λέγει Κύριος * xal 
obx fj» ὁ εἰσαχούων. » Καὶ ὁ ᾿Απόστολος * « Εἰ δὲ 
*14 οὐχ ὑπαχούει ἡμῶν, διὰ τῆς ἐπιστολῆς τοῦτον 
σημειοῦσθε, καὶ μὴ συναναμίγνυσθε αὐτῷ, ἵνα μὴ 
ἐντραπῆτε. » Καὶ πρὸς ΤΙτόν φησιν * € Εἰσὶν γὰρ 
“πολλοὶ ἀνυπόταχτοι, ματαιολόγαι, xal φρεναπάται, 
οὖς δεῖ ἐπιστομίζειν. » Καὶ πρὸς ᾿Εδραίους " « Πε- 
ρισσοτέρως δὲ δεῖ προσέχειν ἡμᾶς μή ποτε παρα- 
ρυῶμεν, ν 'Αποστῶμεν οὖν, ἀγαπητοὶ, ἀπὸ τῆς θανα- 
τηφόρου ταύτης παραχοῆς, καὶ ὑπήχοοι γενώμεθα 
kv ἅπασιν, τοῖς πνευματιχοῖς Πατράσιν ἡμῶν, ἵνα 
ἀκούσωμεν παρὰ τοῦ Κυρίου" e Ὁ ἀχούων ὑμῶν, 
ἐμοῦ ἀκούει, καὶ ὁ δεχόμενος ὑμᾶς, ἐμὲ δέχεται " ὁ 
δὲ ἐμὲ δεχόμενος, δέχεται τὸν ἀποστείλαντά με. » 
Αὐτῷ fj δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Α μήν. 


** | Reg. iv, 11. 51 Reg. xv. seqq. n 
vu, ἰδ. "Prov. xu, ** Prov. xv, 3. 


*! [ Reg. xv, 22. 
δ Prov. xar, 8. 


conciderunt , Domino vindice, qui et arcam 
in manus tradidit alienigenarum**. Ad banc exem- 
plarem formulam divinz ultionis nunc nobis quo- 
que contigit. Cireumcirca Jerusalem , populum in 
in ore gladii Chaldzi ceciderunt, nec est qui sepe- 
liat; crucers vero Syri velut in coloniam secum 
exportarunt. Consimilem in modum Saul Dei man- 
datum venatoria atque subdola interpretatione 
eludens, mente mota vesanire capit atque excidit 
regno, ac demum miserabili concidit morte ** : 
1089 tametsi hunc propheta Samuel multo tem- 
pore lugeret, proque salute ejus venerabundus ac : 
supplex precaretur, adeo nihil juvit, ut audierit 
tandem illud voce prophetica : « Melior est obe- 
B dientia quam victima, et auscultatio pre adipe 
arietum δ". » Hzc sane divina continet Scriptura. 
Discipulus proinde male audiens dicto superioris, 
perinde ac lignum obitortum εἰ oblique interwer- 
sum; tametsi continenter arguatur, ne sic quidem 
unquam se ad rectitudinem recipiet; Frater amans 
discordie et litis, ut lenis ventus sed stridulus ac 
dissonus, suo illo discordi stridore concordem 
aliorum in commune vitiat ac perdit concentum ; 
utque fucus labores ad industriam argumentos 
apis exedit ac depascitur, ita et frater segni otio 
Jentescens, totius congregationis operationem alio- 
qui efficacem reddet inutilem. Ut miles ignavus ac 
timidulus manus commilitonum dissolvit atque 
enervat, ita monachus securus cure omnis et 
iners, frairum alacritatem emollit. Tot ac tantis 
eruditi exemplis timeaius, charissimi, ac vitemus 
istius inobedientie perniciem, ne cum istis qui 
telatem nostram anteverterunt, damnemur. Quid 
enim ad te resiliet emolumenti , si virginitatem 
indélibatam quidem conservasti corporis, at ani- 
mam dzemoni pet inobedientiam prostituisti? Aut 
qua fronte speres te donatum iri corona, qui ven- 
tris ingluviem et reliquam omnem concupiscentiam 
temperantiz freno suppressisti ; uni autem super- 
bie et ambitioni ex animo deturbandze nullam 
finpendisti diligentiam ? Dieit Parcemiastes : « Fi- 
lius solers obedit patri suo, filius autem inobediens 
in perditione erit **. » Rursus : « Quia vocavi, et 
D non obedivistis, sed irrita fecistis consilia. mea., 
igitur et vestre perditioni insultabo :.erit enim 
quando invocabitis me, ego autem non exaudiam : 
querent me mali, nec invenient, quia timorem 
Domihi noluerunt : comedent igitur fructus vie 
suz **, » [terum ; « Ne impie egeris multum, et ne 
sis durus : ut ne moriaris in teinpore non tuo **.» 
Rursum : « Qui declinat aurem ne audiat.legem, 
ipse quoque in oratione sua exsecrabilis **. » 
Alius : « Qui renuit custodire disciplinam patris 
sui, excogitabit locutiones malas **. » Et: « Semi- 
* mans perversa, metet mala : inerudito eni occur- 
rit mors *.» Jeremias : « Convertimini ad me, 


"* Prov, x, 1... " Prov. 1, 24-51. " Eccle 
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ἡ εἰς Dominus : et non erat qui audiret. nos **. » Apostolus : « Siquis non obedit nobis, per cpiso- 
Jam hunc nolate, et ne commisccamini illi, ut. confundatur *. » Item ad Titum : « Sunt muli in- 
obedientes, loquentes vana, et seductores, quos oportet redargui *. » Ad Hebrsmos: « Abunéaa- 
lius autem oportet attendere nos, ne forte pretereffluamus δ.» Ab hac igitur inobedientia que 
presentaneam affert. mortem sui studiosis, quam longissime ποὺ avocemus, charissimi, et spiritm- 
lium Patrum hortamenta consectemur in omnibus morigeri et obedientes, ut illud a Domino audia- 
mus : « Qui audit vos, et me audit ; qui accipit vos, accipit eum qui me misit **. ».Ipsi gloria in szeo- 


la. Amen. 
1090 HOMILIA XXXIX. 


De obedientia. 


Qui sincero affectu per omnia spiritualium Pa- 
trum monitiones sectatur, et obedit ; nibi] non 
eorum qus per se facit, ad Dei transcribit glo- 
riam; et illi uni quidquid laude cum primis 
dignum magna animi contentione conficere potue- 
rit, multa cum alacritate consecrat. Vir plane 
obediens, tametsi in vita prasenti est, attamen ita 
conversatur tanquam ἃ mundo extorriset exoti- 
eus: propriam enim voluntatem renuntiando cum 


ase excusserit, eam perficit liberius que Domini ' 


est. Atqui talis in numerum transit Cbristi confes- 
sorum : nec id assequitur solum, sed et quod re- 
liquum illi est temporis sui incolatus prorsus 
vivit cure omnis liber. Ad hzc, opere ipso, sedu- 
lum se probat Domini imitatorem : ipse enim « fa- 
ctus est obediens ad mortem, mortem autem 
crucis *. » Sane obedientia est , qua quis persua- 
detur et obedit citra ullam dijudicationem, adeo 
wt quod superioris imperio imponitur, jucundus 
quis et alacer, non item turbulentus, expleat. Obe- 
dientia renuntiatio proprie est voluntatis, nulla 
won sui parte perfecta, quz. solo moderatoris sui 
annutu ad quidvis operandum nihil turbulente 
movetur. Ad explenda opere mandata, obedien- 
tia primum sortitur locum. [nter gas virtutes 
que hominem velut manu ducunt el instituunt 


AOTOZ AG. 
Περὶ ὑπακοῆς. 

Ὁ εἰλιχρινῶς ἐν πᾶσιν ὑπαχούων τοῖς πνευμστι- 
χοῖς πατράσιν αὐτοῦ, τὰ κατὰ θεὸν τῷ Θεῷ vasi : 
σιν. Ὁ ὑπέχοος ἀνὴρ χἂν ἐν τῷδε τῷ βίῳ διάγῃ, ἀλλ' 
ὡς ἔξω τοῦ χόσμον τούτου πομπεύεται. Τὸ γὰρ αὐ- 
τοῦ θέλημα ἀρνησάμενος, τὸ τοῦ Κυρίου ἐκτελεῖ, 
Καὶ ὁ τοιοῦτος 'τοῖς ὁμολογηταῖς συναριθμεῖται᾽ οὖ 
μόνον δὲ τοῦτο, ἀλλὰ καὶ ἀμερίμνως rot ἅπαντα τὸν 
τῆς παροιχίας αὑτοῦ χρόνον. Πρὸς τούτοι; xol pe 
μητὴς τοῦ Κυρίου ἀναδείκνυται, ὅτι « Αὐτὸς ὑπ’ 
ἦχοος ἐγένετο μέχρι θανάτου, θανάτου δὲ σταυροῦ.» 
"Ymaxoh οὖν ἔστιν ἀδιάκριτος πειθώ ἵνα LL 
προσταχθὲν ἀλύπως ἐπιτελέσῃ. Ὑπαχοὴ ἐστι πεν. 
τελὴς ὑποταγὴ τοῦ ἰδίου θελήματος ἐστερημένη, 
xoi μόνῳ τῷ τοῦ ἐπιστατοῦντος νεύματι ἀταράχως 
πρὸς πρᾶξιν κινουμένη ἐν πάσαις ἐντολαῖς. Ἡ os- 
axoh πρῶτον ἐν πάσαις ταῖς εἰσαγῳγιχαῖς ἀρεταῖς 
ἔγνωσται ὑπάρχειν xaMv: καὶ τὴν μὲν οἴησιν ἀϑετεῖ, 
τὴν δὲ ταπεινοφροσύνην τίχτει. ᾿Αρχὴ yàp γίνεται 
τῆς εἰς Χριστὸν ἀγάπης. Ὅθεν καὶ ὁ Χριστὸς τῷ 
τῆς οἰχονομίας λόγῳ ἄχρι σταυροῦ καὶ θανάτου, 
ὑπήχουσε τῷ ἑαυτοῦ Πατρὶ, ἵνα τοὺς ἐν ὑπακοῇ 
ζέσαντας, εἰς αἰώνιον ζωὴν ἐπαγάγῃ. Τίς οὖν μὴ 
μαχαρίσῃ τὸν τοιοῦτον ; Μᾶλλον δὲ τίς μὴ ζηλώσῃ 
τὴν τοιαύτην πολιτείαν; Τὸ γὰρ ἐχκόψαι τὸ ἴδον 
θέλημα αἰματεχχυτία ἐστὶ, καὶ εἰς θυσίαν λογίζεται 
τῷ ἀνθρώπῳ * xal φρονίμου xal τελείου ἀνδρός ἔστι 


ad pietatem, quiddam egregium in se complecti C τὸ κατόρθωμα. Καὶ σαφῶς διδάσκει ἡμᾶς ὁ "Hess 


perspicitur obedientia. Hzec stultam illam sui exi- 
stimationem sive arroganliam aspernatur : jure 
quidem, parens modestix: cum sit atque bumilita- 
lis : principium enim divinz est dilectionis : unde 
et Dominus juxta rationem dispensationis usque 
ad crucem et niorlem Patri suo obedivit, in hoc, 
ut eos quos comperiet in hac vita inoffensum obe- 
dientiz tenuisse callem, ad zternam illam revehat 
vitam. Quis non talem demiretur ac beatum prz 
dicet ?* Quin potius quin non hanc admirabilis vite 
rationem studeat zmulari ? Voluntatem. propriam 
ἃ te exscindere, perinde est ac si proprium fun- 
das sanguinem : sed et hzc homini impulatur pro 
victima. Funetio hzc, hoc munus, viri plane est 
et prudentis et perfecti : Id quod clarissime docet 
mos [saias dicens : « Si non feceris voluntatem 
tuam in die sancto, et non extuleris pedem tuum 
ad opus, neque locutus fueris verbum in ira, eris 


* Jerem. i, 39. 11] Thess. ini, 14. 
n, 8. 


tV Tit 110, U. 


Myuv: Ἐὰν μὴ Φιοιήσῃς τὸ θέλῃμα τὸ οὸν ἐν τῇ 
ἡμέρᾳ τῇ ἁγίᾳ, καὶ οὐκ ἄρῃς τὸν πόδα δον ἐπ᾽ 
ἔργον, οὐδὲ λαλήσῃς λόγον ἐν ὀργῇ, καὶ ἔσῃ m 
θὼς ἐπὶ Κύριον, καὶ ψωμιεῖς τὰ ἀγαθὰ τῆς γῆς. " 
Φησὶν δὲ ὁ σοφὸς Σολομών' ε ΥἹὸς ἐγενόμην χὰ 
πατρὶ ὑπήχοος, xai ἐν προσύπῳ μητρὸς àyandat 
νος * οἴτινες ἐδίδασχον με λέγοντες " "Eni! 
λόγος ἡμῶν iv τῇ καρδίᾳ σου. » Καὶ ἄλλος" « Ὁ; 
φυλάσσει ἐντολὴν, τηρεῖ τὴν ἑαυτοῦ quylv' a 
καταφρονῶν τῶν ἑαυτοῦ ὁδῶν, ἀποθανεῖται. » Καὶ 
πάλιν" « Μακάριος ὃς καταπατήσει πάντα δι' εὐλό- 
δειαν. Ὁ γὰρ φυλάσσων ἐντολὴν, οὐ γνώσεται τῇ. 
νηρά. » Ὁ δὲ Πέτρος ἐπιστέλλει λέγων' « Ὑποτάτῃ 
οὖν πάσῃ ἀνθρωπίνῃ κτίσει διὰ τὸν Κύριον. Καὶ ü 
οἰκέται ὑποτασσόμενοι ἐν παντὶ τόπῳ τοῖς δεστέ- 
ταις, οὐ μόνον τοῖς ἀγαθοῖς, καὶ τοῖς ἐπιαιχέσιν, 
ἀλλὰ xoi τοῖς σχοχιοῖς. » Ὡσαύτως καὶ ὁ Tai 
qnie « Τὰ τέχνα ὑπακούετε τοῖς γονεῦσι *! xt 
e Philipp. 


t Hebr. n, 1. "Luc. sz, 16. 
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«Ὁ δοῦλοι, ὑπαχούετε τοῖς χατὰ aápxa xuplow A fiduciam habens in Domino, et cibabit tc bonis ter- 


ὑμῶν, μὴ xaz' ὀφθαλμοδουλείας, ὡς ἀνθρωπάρεσχοι, 
ἀλλ᾽ ἐν φόδ υ Θεοῦ. » Καὶ ἀλλαχοῦ᾽ « Διὰ τοῦτο ἔγραψα 
ὑμῖν ἵνα γνῶ τὴν δοχιμὴν ὑμῶν, εἰ εἰς πάντα ὑπ- 
ἡχοοί ἔστε.» | Καί" € Εἴ τις οὐχ ὑπαχούει ὑμῶν, 
τὸν τοιοῦτον διὰ τῆς ἐπιστολῆς σημειοῦσθε, 
xài μὴ συναναμίγνυσθε αὐτῷ. »] Καὶ αὖθις" « Ἡ 
γὰρ ὑμῶν ὑπαχοὴ εἰς πάντας ἀφίχετο. » Καὶ περὶ 
τοῦ Κυρίου " « Καίπερ ὧν ΥἹὸς ἔμαθεν ἀφ᾽ ὧν ἔπαθε 
τὴν ὑπαχοὴν, καὶ τελειωθεὶς ἐγένετο πᾶσι τοῖς 
ὑπανούουσιν αὐτῷ αἴτιος σωτηρίας αἰωνίου. » Καὶ 
ὁ Κύριος" « Καταδέδηχα, φησὶν, ix τοῦ οὐρανοῦ, 
οὐχ ἵνα ποιῶ τὸ θέλημα τὸ ἐμὸν, ἀλλὰ τὸ θέλημα τοῦ 
πέμψαντός με Πατρός, [Καὶ πάλιν « Ὁ δεχόμενος 
ὑμᾶς, ἐμὲ δέχεται. » Καὶ αὖθις" « Ὃ ἀχούων ὑμᾶς, 


ἐμοῦ ἀχούει. » ] Αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμὴν. B 


τῶ **. » Salomon item : « Filius fui et ego patri 
Obediens, et: dilectus in. conspectu matris mex : 
qui docebant me dicentes : Contirmetur sermo no- 
ster in corde tuo**. » Alius insuper : « Qui custo- 
dit maniatum, conservat animam suam ; qui autem 
negligit vias suas, morietur **. » Rursus : « Bea- 
tus vir qui timet omnia per circumspectionem ; qui 
enim custodit mandatum, non sentiet quidquam 
mali *. « Proinde Petrus per Epistolam .dicit : 
« Subjecti igitur eatote omni humans creca- 
ture propter Dominum **. » Et : « Famuli 
subjecti in omni loco, dominis non solum bonis 
et modestis, sed etiam dyscolis *. » Similem in 
modum Paulus : « Filii, obedite parentibus?*.«Et : 
« Servi, obedite carnalibus dominis vestris, non 


ad oculum servientes, quasi placentes hominibus, 1091] sed in timore Dei "'.» Alio item loco : « Propter 
hoc scripsi vobis, ut intelligatis probationem vestram, si in omnibus obedientes estis ?*. » Rursus : 
* Vestra eniin obedientia ad omnes pervenit "*. » Et de Domino : « Et quidem cum esset. Filius, 
didicit ex iis quz passus est, obedientiam, οἱ consummatus factus est omnibus obtemperantibus 


Sibi, causa salutis zetern:e **. » Dominus denique ait 


meam, sed voluntatem ejus, qui misit me, Patris "5 
Amen. 
AUTOS M'. 
Περὶ συκοφανοίας. 

Δεινὸν τὸ τῆς συχοφαυτίας πάθος, μᾶλλον δὲ χαὶ 
διαδολικὸν, κατὰ τὸ περὶ αὐτοῦ ἐν Ψαλμοῖς εἰρημέ- 
νον " Ταπεινώσει συχοφάντην. "Aanovbot γὰρ ὄν- 
τες χαὶ θεοστυγεῖς οἱ συχοφάνται, χοινωνοὶ, καὶ 


: « Descendi de coelo, non ut faciam voluntatem. 


:» cui et gloria et imperium in szcula seeulórum. 


HOMILIA XL. 
De calumnia. 

Pervicax et perplexa est affectio hzc calumnize ; 
verius dixerim esse diabolicom, secundum id quod 
de ea in Psalmis dictum est : Humiliabit calumnia - 
torem "*. "Tales nemini conciliantur, infildi cum 


συμμέτοχοι, καὶ συγχληρονόμοι γίνονται τοῖς προδώ- C sint, et per hoc, Deo invisi maxime. Illorum accen- 


xac xal σταυρώσασιν τὴν ἀλήθειαν" τουτέστιν, τὸν 
Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστόν. « Ἐγὼ γάρ εἶμι, 
φησὶν, ἡ ἀλήθεια, καὶ ἡ ζωή. » Παραχελεύεται οὖν 
ὁ νόμος λέγων, Οὐχ ἐμμένει μάρτυς εἷς κατὰ πᾶσαν 
ἀδιχίαν xal ἁμαρτίαν ἣν ἥμαρτεν. « Ἐπὶ στόματος, 
φησὶν, δύο f| τριῶν μαρτύρων σταθήσεται πᾶν ῥῇ- 
μα. » Ὁ δὲ Σαοὺλ παραχρουσόμενος τὴν ἐντολὴν 
ταύτην, τοὺς τριαχοσίους ἱερεῖς τοῦ Κυρίου ἀπέχτει- 
vev διὰ τῆς μαρτυρίας ἑνὸς συχοφάντου Aux τοῦ 
Σύρου. Καὶ αὖθις" « Οὐ συχοφαντήσει ἕχαστος τὸν 
πλησίον αὐτοῦ. » Καὶ ὁ Παροιμιαστῆς" « Ὃ συχοφαν- 
τῶν πένητα, παροξύνει τὸν ποιήσαντα αὐτόν. » Καὶ 
ἐπάγει" € Δόξα ἀνδρὶ ἀποττρέφεσθαι λοιδορίας. 
Πᾶς δὲ ἄφρων τούτοις συμπλαχήσεται. » Ὁ δὲ Δαυΐδ 
€ Ἑμοὶ μὲν εἰρηνιχὰ ἐλάλουν, xal ἐπ᾽ ὀργὴν δόλους 
διελογίζοντο. » Καὶ αὐτὸς ἐπεύχεται λυτρωθῆναι 
ἀπὸ συχοφαντίας ἀνθρώπων " καὶ ἐπαγγέλλεται φυ- 
λάσσειν τὰς ἐντολὰς αὐτοῦ. Καὶ αὖθις * « Σχέπασόν 
με ἀπὸ συχοφαυτίας ἀνθρώπων, xat συστροφῆς πο- 
νν ρευομένων, οἵ τινες ἡχόνησαν ὡς ῥομφαίαν τὰς 
Ὑλώσσας αὐτῶν. » Καὶ ἐπάγει’ c Μαχάριος ἀνὴρ ᾧ 
οὗ μὴ λογίσηται Κύριος ἁμαρτίαν, οὐδέ ἐστιν ἐν τῷ 
στόματι αὐτοῦ δόλος. ν Καὶ ἄλλος" « Ὁ συχοφαν- 
πῶν πτωχὸν, πολλὰ ποιεῖ τὰ ἑαυτοῦ καχά. » Καὶ ὁ 


** ]sa. Lori, 45, M. 
τι. 48, "* Ephes. vi, 4. 
w3, 58. '* Psal. trxi, ὁ. 
4: Prov, xx, ὅ. 3 Psal, xxxiv, 20. 


τὸ ibid, 5, 
?' joan, xiv, 6. 


* prov. 1v, 3, doe pd xm το: 
Or. τὶ 

7* Deut, xix, 15. 

9! Psal. cxni 3, 4. 


sendi sunt consortio, participio, nec dispari bzre- 
ditati, qui veritatem ipsam perfldissime prodide- 
runt, denique cruci affixerunt, boc est, Dominum 
nostrum Jesum Christum. Ipse enim dixit : «.Ego 
sum veritas et vita *'. » Cavel enim léx ne unus et 
solus consistat testis, ad perhibendum testimonium 
adversus peccatum omne quo quis peccavit. « In 
Ore, ait, duorum aut trium testium stabitomne 
verbum ?*. » Sed et Saul, preceptum hoc cum 
veluti objecto cubito a se fuisset amolitus ac repu- 
diasset, ad unius sycopbante Doeg Syri testimo- 
nium, tercentum sacerdotes Domini peremit 7". 
Rursus edicto cavet, ne quis proximo suo faciat 
calumniam. Parcemiastes item : « Qui calumniatur 
pauperem, exacerbat eum qui fecit illum **. » In- 
ducit : « Gloria est viro qui avertit se a conviciis, 
qui autem imprudens est immiscebitur his *'. » 
David : « Mihi quidem pacifice loquebantur , et in 
iracundia dolos cogitabant **. » Idem supplex orat 
eximi sive redimi a calumniis hominum, atque hinc 
promisso obstringit se ad custodiam mandatorum 
Dei. Rursum : « Protege me a conventu malignan- 
tium , » qui quidem « exacuerunt ut gladium lin- 
guas suas **, » Inducit : « Beatus vir eui non impu- 


*! Eccle. vit, 5. ** [ Petr. n, 13. 
" Rom. xvi, 19. "* Hebr. v, 8, 9. 
?? | Reg. xxi, 18. 
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labit Doininus peccatum, neque est in ore ejus do- A Παροιμιαστῆς ons: « ᾿Ανδρεῖος ἐν ἀσεδεία, συχο- 


lus **, » Alius : « Qui calumniam astruit pauperi, 
aggravat sua ipsius peccata. » Pareemiastes : « Qui 
ad impietatem fortis est, calumniatur pauperes **.» 
Iterum : « Leo esuriens, et lupus sitiens**, » qui 
cum fit pauper, tyrannide premit gentem paupercu- 
lorum. 1092 Et: « Rex indigens proventuum, 
magnus est calumniator. » Et : « Qui fodit foveam 
proximo, incidet in eam *'. » Ecclesiastes : « Con- 
veri ego me, et vidi universas calumnias qua 
fiunt &ub sole, et ecce lacrymz eorum qui oppri- 
muntur calumniis, et non est qui consoletur 
eos **, » Rursus : « Circumagit ac perturbat sapien- 
tem, et perdit generositatem ejus **. » Dominus 
autem « Salvos faciet filios pauperum, et humilia- 
bit calumniatorem **. » Premuniamus igitur nos 
ipsos, fratres mei, adversus calumniam, nulla non 
8ui parte pestilentem ac perniciosam , eorum atroci 
supplicio exterriti, qui ambitiosiore studio eam 
excoluerunt. Adversum hanc melicum illud et 
perquam suave Pauli verbum cum eodem cantille- 
mus: « Persecutionem patimur, et sustinemus, 
blasphemamur, et obsecramus , tanquam purga- 
menta mundi facti sumus, omnium peripsema 
usque adhuc *' : » ut ne cum Judzis qui Christum in- 
fenso atque hostili oderant animo, compari multe- 
mur .damnatione. Isti ad Pilatum cum venissent, 


φαντεῖ πτωχούς. » Kal πάλιν « Λέων πεινῶν, xd 
λύκος διψῶν, » ὃς τυραννεῖ, πτωχὺς ὧν, ἔθνος πιν- 
χρόν. Kal: « Βασιλεὺς ἐνδεὴς προσόδων, μέγας συτο- 
φάντης. » Kal* « Ὁ ὀρύσσων βόθρον τῷ πλησίῳ, 
ἐμπεσεῖται εἰς αὐτόν. » Καὶ ὁ Ἐχχλησιαπτής" « Ἐπ᾿ 
ἐστρεψα ἐγὼ, καὶ ἴδον πάσας τὰς συχοφαντίας τὰς 
qevopévac ὑπὸ τὸν ἥλιον " χαὶ ἰδοὺ δάχρυα τῶν δ,» 
χοφαντουμένων᾽ xal οὐχ ἔστιν αὐτοὺς ὁ παρδει- 
Mov. » Καὶ αὖθις " « Ἢ συχοφαντία περιφέρει ox 
qv, καὶ ἀπολλύει τὴν καρδίαν εὐγενείας αὐτοῦ. νὉ 
δὲ Κύριος « σώσει τοὺς υἱοὺς τῶν πενήτων, xal τὰ- 
πεινώσει συχοφάντην. » ᾿Ασφαλισώμεθα οὖν ἑαντοὺς, 
ἀδελφοὶ, ἀπὸ τῆς παγχάχου συχοφαντίας, δεδιάτες 
τὴν πιχρὰν χόλασιν τῶν ταύτην μετιόντων, Toiv 


D κίον δὲ, τὰ τοῦ Παύλου, σὺν τῷ Παύλῳ peli 


μεν" « Λοιδορούμενοι εὐλογοῦμεν, διωχόμενοι ἀπεχό" 
μεθα, βλασφημούμενοι παρακαλοῦμεν. 'Qonsprl χε- 
θάρματα τοῦ κόσμου ἐγενήθημεν, πάντων περίψημ! 
ἕως ἄρτι. » Μὴ συγκαταχριθῶμεν τοῖς busptvisa 
ἐχθροῖς τοῦ Χριστοῦ, Ἰουδαίοις * οἴτινες mposibie 
τες τῷ Πιλάτῳ, κατὰ τοῦ Κυρίου ἔλεγον" « Τοῦτον 
ηὔραμεν διαστρέφοντα τὸ ἔθνος, xal κωλύοντα Ki 
capt διδόναι φόρους, λέγοντα ἑαυτὸν Χριστὸν jon 
Ma εἶναι. » Αὐτὸς δὲ πάντα ὡς ἀρνίον ἄχαχον με’ 
χροθύμως ἔφερεν. Αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνι. 
᾿Αμήν. 


exserta voce adversus Dominum dicebant : « Hunc invenimus subvertentem gentem, et prohibenttn 
tributa dari Casari, dicentem se Christum regem esse ** : » ipse autem ut. agnus innocens, lopgibk 
mi tolerantia cuncta perferebat. Ipsi gloria in. secula Amen. 


HOMILIA XLI. 
De furto. 


ΛΟΓῸΣ MA'. 
Περὶ κλοπῆς. 


Damon hic improbandi furti reprobus artifex C θὗτος ὁ καχότεχνος τῆς κλοπῆς δαίμων, πρῶτ 


primum quidem a vilibus et exiguis rebus auspicium 
sumit suc artis. Atqui temporis progressu ad 
magna sensim provehitur, ac tandem in difficillima 
quaque desinit. Eorum enim qui flunt unumquod- 
que, a minimo suum capit exordium ; ubi autem 
€a res sumpta paulatim alimonia adoleverit, gran- 
descit jam quotidiana accessione. Malitie enim 
istius deploratissimz ars, rete quoddam est miris 
technis implexum et involutum : qui 3liquo usque 
se jam sivit hoc implicari laqueo, siquidem 
cunctetur et negligat his tricis explicare se el evol- 
vere, omni mox ex parte astringitur. Dum enim 
extenuat furti gravitatem, secum admurmurat ta- 
citus : parva sunt hzc, nihil hec sunt, non est 


peccatum : ac ita deinceps invalescente consuetu- D 


dine, gangrene in morem, in ulcus fedissimum 
proserpere invenitur. Consuetudo enim, ait ille, 
altera est natura. Ecquis tandem ab hac furandi 
consuetudine, quantiséunque laboribus eximitur 
et emancipatur, vel semel ab ea edomitus? ni for- 
san is non perfunctorie ac nullo remorante pudore 
Christi Domini supplex procidat pedibus, per ora- 


** Psal. xxxi, 2. ** Eccli. xu, 30. 


** Prov, xxvi, 15. 


plv μιχρῶν τῶν πραγμάτων ἀπάρχεται. Kal npe 
εἰς μεγάλα καὶ παχέα καταλήγει. Καὶ γὰρ xa by 
στοντῶν γινομένων ἀπὸ μικροῦ ἀπάρχεται, χαὶ κατὰ 
μέρο; τρεφόμενον λαμδάνει τὴν αὔξησιν " ὅτι V 
χτυόν ἔστιν πολύπλοχον τῆς καχίας μέθοδος. Ὁ yip 
κῶς ἐμπλαχεὶς, ἐὰν ἀμελήσῃ, περιεχτιχῶς oyfti- 
ται" Εὐτελίζων γὰρ τὰ μιχρὰ, φησὶν, Οὐδέν εἶπ᾽, 
σὺκ ἔστιν ἁμαρτία" καὶ λοιπὸν συνηϑείας ἐπιχρν 
τούσης, ὡς γάγγραινα νομὴν εὑρίσκει. “Ἔϑος Tip. vt 
σὶν, δευτέρα φύσις. Καὶ πολλῷ χόπῳ τίς ἐλευθερῶν" 
ται χκαταχυριευόμενος ὑπ᾽ αὐτοῦ, εἰ μὴ ἀνενδότω, 
xai ἀναιδῶς προσέλθῃ τῷ Δεσπότῃ Χριστῷ διὰ spe 
εὐχῆς καὶ νηστείας, καὶ ἐλεημοσύνης, κράζων Τ᾽ 
Ἰησοῦ, καὶ λέγων: Ἐλευθέρωτόν με, Δέσποτα, Uc 
συσταυρωθέντα σοι λῃστὴν, καὶ Λευὶν, καὶ Zexptin 
ποὺς τελώνας ; Χρὴ δὲ xal δάχρυα προσχομίσαι s* 
τῷ, ὅτι τὰ δάχρνα δεχτὰ αὐτῷ εἰσιν. Καὶ βλέπων! 
Θεὸς τὴν μετάνοιαν αὐτοῦ, παρέχει αὑτῷ D odd 
λογισμὸν τοῦ μὴ ὀρέγεσθαι τὰ τοῦ πλησίον. Ὁ Ute 
οὖν, ὡς εἴρηται, τῆς ἀνόμου ταύτης ἐργασίας Dav 
θερίας τυχεῖν, εὐμαρῶς, 8t ἀκτημοσύνης, καὶ UIT 
σιτίας, καὶ προσευχῆς, xal τῆς τῶν 


*" Prov. xxvi, 37. 55 Ecce. m 5) 
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προσδοκίας, ῥᾳδίως ἀπαλλάσσεται. Ὃ φυλάττων 
γὰρ τὸν νόμον, φυλάττεται ὑπὸ νομοδότου Χριστοῦ, 
Μὴ οὖν ἀμελήσωμεν, ἀγαπητοὶ, τοῦ συντόμως ἀπαλ- 
λαγῆναι τῆς τοιαύτης αἰσχύνης" ἔστιν γὰρ τὸ πάθος 
τοῦτο δυσαπάλλακτον " ἐπειδὴ θυμηδέστερον φαίνεται 
τῷ χλέπτῃ ἐπιθυμεῖν τῶν ἀλλοτρίων. Καὶ δοχῶν θη- 
ρεύειν τὰ μὴ αὐτοῦ, ἀπόλλυσιν τὰ αὐτοῦ. Συνῆπται 
δὲ καὶ τῇ κλοπῇ τὸ ψεῦδος χαὶ ἡ συχοφαντία. Φησὶ 
γὰρ ὁ νόμος " « Οὐ κλέψεις, ob ψεύσεις, οὐδὲ συχο- 
φαντήσεις τὸν πλησίον σου. » Ὁ δὲ "Ayap h, παρα- 
Ὀάτης νόμου xal ἐντολῆς γενόμενος, ἔχλεψεν ἐκ τοῦ 
ἀναθέματος, ψελλὴν, καὶ γλῶσσαν χρυσῆν, καὶ δίδραγ- 
pa διαχόσια" καὶ διὰ τὴν αὐτοῦ ἁμαρτίαν ὁ λαὸς 
ὥλετο, εἰ μὴ ὁ θεράπων Ἰησοῦς ἐδόησεν πρὸς Κύ- 
ριον, χαὶ αὐτὸς ἐφανέρωσεν αὐτῷ αὐτόν. Καὶ εἶπεν 
Ἰησοῦς * « Τί ὅτι ὥλεσας ἡμᾶς ; ἐξολοθρεύσαι σε 
Κύριος. » Καὶ ἀπέλαδεν ἰσόῤῥοπον τοῦ χλέμματος 
τῆς παρανομίας. Ἐλιθοδόλησεν γὰρ αὐτὸν πᾶς ὁ 
λαὸς σὺν πᾶσιν τοῖς αὐταῦ, χαὶ ἀπέθανεν. Καὶ ὁ 
προφήτης Ζαχαρίας περὶ τῶν τοιούτων φησίν" « Καὶ 
εἰσελεύσεται ἡ ἀρὰ εἰς τὸν οἶκον τοῦ χλέπτου, xol 
εἰς τὸν οἶκον τοῦ ὀμνύοντος, καὶ καταλύσει ἐν μέσῳ 
αὐτοῦ, » “Ἔχει δὲ καὶ ὁ χλέπτης, καὶ τὸν ὄρκον συν- 
ἐπισχύοντα, ὥστε πᾶν χλέμμα ἀνάθεμα. Ὁ δὲ Παρ- 
οιμιαστής " « Ὁδοὺς ἀσεθῶν μὴ ἐπέλθῃς, ἔχχλινον 
ἀπ' αὐτῆς, καὶ παράλλαξον. » ᾿Ασέδεια γάρ ἐστιν, 
τὰ τῶν ἄλλων οἰχειώσασθαι. Καὶ ἐπάγει" Εἰ γὰρ 
ἐπορεύοντο τρίδους ἀγαθὰς, εὕροσαν ἂν τρίδους 
δικαιοσύνης. Καὶ ὁ Παῦλος παραινῶν φησιν * « Μὴ 
δίδοτε τόπον τῷ διαδόλῳ" ὁ χλέπτων, μηχέτι χλε- 
πτέτω, μᾶλλον δὲ χοπιάτω, ἐργαζόμενος ταῖς ἰδίαις 
χερσὶν τὸ ἀγαθὸν, ἵνα ἔχῃ μεταδιδόναι τῷ χρείαν 
ἔχοντι. » Καὶ αὖθις" « Ἔγνω Κύριος τοὺς ὄντας 
αὐτοῦ. » Καί" «᾿Αποστήτω ἀπὸ ἀδικίας πᾶς ὁ ὀνομά- 
ζων τὸ ὄνομα Κυρίου. » Καὶ ἐπιφέρει" ε« Ἐὰν οὖν 
ἐχχαθάρῃ τις ἑαυτὸν ἀπὸ τούτων, ἔσται σχεῦος εἰς 
τιμὴν ἡγιασμένον. » Καὶ ἐπιστέλλει τῷ Τίτῳ" « Δού- 
λους δεσπόταις ἰδίοις ὑποτάσσεσθαι ἐν πᾶσιν, εὐαρέ- 
στους εἶναι, » μὴ ἀντιλέγοντας, μὴ νοσφιζομένους, 
ἀλλὰ πᾶσαν πίστιν ἕνδειχνυμένους ἀγαθήν. Εἰ γὰρ 
ἐκ τῶν οἰχείων νοσφισάμενοι,, τοιοῦτον τέλος ἀπη- 
νέγχαντο, ᾿Ανανίας καὶ Σάπφειρα (ol ἐν ταῖς Πρά- 
ξεσιν, φημὶ), κόσῳ μᾶλλον οἱ ἐκ τῶν ἀλλοτρίων ; Τὸ 
T*p κλέμμα σύμδολόν ἕττιν τοῦ ἀφίστασθαι τῆς 
ἁληθείας * μᾶλλον δὲ χαὶ τῆς δεσποτιχῆς προδοσίας. 
Γέγραπτα. γὰρ iv τῷ xatà Ἰωάννην Εὐαγγελίῳ" 
« Λέγει οὖν εἷς ἐχ τῶν μαθητῶν, Ἱούδας Σίμων ὁ 
“Ἰσχαριώτης" Διὰ τί τοῦτο τὸ μύρον οὐχ ἐπράθη 
τριαχοσίων δηναρίων, καὶ ἐδόθη πτωχοῖς ; Εἶπεν 
δὲ τοῦτο, οὐχ ὅτι περὶ τῶν πτωχῶν ἔμελεν αὐτῷ, 
ἀλλ᾽ ὅτι χλέπτης ἦν, καὶ τὸ γλωσσόχομον ἔχων, καὶ 
τὰ βαλλόμενα ἐδάσταζεν. ν Ὁ δὲ Κύριος μαχροθύ- 
pue πάντα ἔφερεν. Αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. 
"Aphv. 2 


HOMILIA XLI. — DE FURTO. 
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A tionem, jejunium, et eleemosynam, exserta voce 
dicens : Jesu, tu, mi Domine, libera, quzso, me, 
ut olim liberasti latronem una tecum cruci affixum, 
Levi insuper et Zaccheum publicanos? Necesse 
proinde sit, hunc talem ad Dominum lacrymas 
praemittere et offerre : etenim lacrymz illi per- 
quam accepte sunt. Simul enim Deus ut istius vi- 
det peniténtiam, bonam mox aspirát cordi cogi- 
tationem, ut ne in posterum quidquam male con- 
cupiscat eorum que in peculio sunt proximi. 
1093 Quisquis igitur, ab hac exlege et iniqua 
operatione non magno admodum negotio cupit 
emancipari et libertate perfrui, sane is per elee- 
mosynam et frugalitatem sive parcimoniam victus, 
per orationem et futurorum spem neutrubi vacil- 
B lantem, facile voti flet compos. Qui autem servat 
legem, utique ab eo protegitur et servatur qui 
sanxil legem, Christo. Ne igitur, charissimi cun- 
ctemur ab hoc per se pudendo et ignominioso de- 
decore, quam ocissime emancipari. Hzc enim ani- 
mi zgritudo insidens animo semel, ab eo :egerrime 
8e sinit avelli, cum far credat, cupiditatem aliena 
suppilare, rem esse magnopere expetendam ac de- 
lectabilem : inde fit ut, cum videtur non sua vena- 
torum more consectari, quz sui sunt juris perdat 
miser. Furto mendacium atque calumnia pari jugo 
confederantur : siquidem lex ait : « Non furtum 
facies, non mentieris, non calumniaberis proximum 
tuum **, » Achar ille sancitz legis istius ac man- 
C dati prevaricator factus, furatus est. ex anathe- 
mate militare pallium et linguam auream et du- 
centas didrachmas : atque ob hoc peccatum per- 
ierat populus, nisi Josue famulus Domini ad 
Deum supplex exclamasset. At hic furtum suum 
prodidit Josue, qui et dixit : « Ut quid turbasti 
nos? exturbet te Dominus**. » Ecquem recepit 
fructum de furto pravaricationis? Cum universo 
siquidem peculio ipse intercidit, ac mortuus est, a 
populo appetitus lapidibus. Zacharias propheta, 
de ejusmodi : « Et ingredietur maledictio in domum 
furis, et in domum jurantis, et eversio flet in me- 
dio domus illorum **. » Habet enim fur juramentum 
quo se fulcit ac firmat. [taque furtum omne ana- 
thema 'est. Parcemiastes : « Ad vias impiorum ne 
D accesseris, sed declina ab eis et discede **. » Sane 
impietatis est sibi vindicare quz alieni sunt juris. 
Si enim isti recta ingressi fuissent, nimirum in- 
venissent semitas justitim. Jure igitur admonet 
Paulus : « Ne dederitis locum diabolo : qui fura- 
batur, jam ne furetur; magis autem laboret, ope- 
rans suis manibus quod bonum cst, ut hsbeat unde 
tribuat. necessitatem habenti*'. » Rursus : Novit 
- Dominus qui sunt ejus**. Et : « Abscedat ab ini- 
quitate omnis qui nominat nomen Domini ᾽ν.» Et 


*! Exod. xx, 15,16. "* Josue vr, 35. ** Zachar. v, ὅ. ** Prov. iv, 14, 15. *' Ephes. rv, 27, 28. 


** [| Tim. 1,19, ** ibid 


VARLE LECTIONES. 


5 *Ajap, dic, Acham. 
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1nfert : « Si quis igitur se emundaverit ab his, erit vas im bonorem sancti&catum *. » Per Episuin 
j'bet ei Tito : « Servi ut sint dominis sais subjecti *, » utque in. omnibes siet grati, nos ileacm- 
tradicenics, non farantes, sed ut omnem fdem desonstrent bonam. Si enim qui ex perdis prega 
soppilarust, talem reportarumt ex furto exitum (Ansmism dico εἰ Saphirama*; εἰ im apestolicores 
Aeiumm bistoria proditum esi), quanto atrociws illos manet. supplicium, qui ex alieso compilant εἰ 
srrodunt peculio 1 Ejusmodi emim furtiva compilatio pararia est coasilii quo ab ipsa. defeus veri 
iate, magis setem auctor Dominice proditiomis. Scriptum quippe est. im Joannis Evangeho : 1096 
« Dicit igitur anusex discipulis ipsius Judas Simonis ille Iscariotes : « Ltquid unguentum istud wa 
veniit trecentis denariis, et datum est pauperibus * Dixit autem boc, nou quia de pasperibus can iti 
erat, sed quia fsr erat εἰ loculos babebat, et ea quz mittebantur, exportabat *. » Dominus ava 


Bibil non perferebat longanimiter. ]psi gloria in s2-cula szculorum. Amen. 


HOMILIA XLI. 
De mendacio." 

Mendacium prorsus interdictum Christianis est. 
Ut enim vera qui loquitur, verbi veritatis se nibil 
obscure declarat esse servum ; ita qui ore nihil du- 
bitat mendacia depromere, mancipem se esse de- 
monstrat verbi mendacis; magis vero patris men- 
dacis - « A qno enim quis victus est, buic et in 
servitutem redigitur *, » ait Petrus. Sunt enim in- 
ter anima yitiosas affectiones plerzque alie, quas 
vel ipso naturz sensu deprehendimus esse pecca- 
ta; mendacium autem , ubi assiduitate occalluit 
atque induruit , ne unus quidem intelligit, quam 
sit bec animi zgritudo molcst2, imo enxitialis. 


A 


AOTOZ MB. 
Περὶ ψεύδους. 

Τὸ ψεῦδος ἄρδην ἀπηγόρευται Χριστιανοῖς, "yay 
Ὑὰρ ὁ ἀληϑινολάλος δοῦλός ἔστιν τοῦ ἀληδινιῦ Ἡ- 
ou * οὅτως καὶ ὁ ψευδολόγος τοῦ ψευδοῦς λόγον, pdi- 
λον δὲ τοῦ κατρὸς τοῦ ψεύδους" « "Q γὰρ τις, ev 
ἥττηται, τούτῳ καὶ δεδούλωται. » Τὰ μὲν Τὴ 
πλείονα τῶν ἄλλιον παϑῶν αἰσθανόμεθα ὅτι ἀπε: 
ἐστὶν, 9b δὲ ψεῦδος ix τοῦ αὐτοῦ ἐνδελεχίζειν vit 
ἴσμεν * ὅτι χαλεπὸν xal ὀλέθριόν ἔστιν. Πάνυ ry 
παρὰ τῇ θείᾳ Γραφῇ ἀπηγόρευται, καὶ ἔστιν χει" 
πώτερον πάντων τῶν παϑῶν. Ὥσπερ γὰρ τὸ στόμ! 
ποῦ ἀψεύστου ἁγιάζεται Ex. τῆς ἀληθείας {« Tre 
γάρ εἰμι ἢ ἀλήθεια, φησὶν ὁ Κύριος » ): οὕτως p 


Prorsus sanctione diving Scripture interdicimur B λύνεται ὁ ψευδόμενος ἐκ τοῦ πατρὸς αὐτοῦ τοῦ ier 


mendacio. Est enim czteris perturbationibus ani- 
mz non paulo plus afferens molestize atqne periculi. 
« Ego enim sum, ait Dominus, veritas et vita* : » 
adeo se inquinat ae defa dat quisquis patris diaboli 
persuasione falsum sibi arrogat nomen : res enim 
ipsa luculenter docet.mendacium ἃ ma!o prof. 
cisci. Qui igitur veritatem diligit, nihil obscure hic 
Dominum et diligit. Lex illa prior edicto cavet, ne 
quis adversus proximum falsum dicat testimonium : 
vademque jubet, verbum omne iniquum ut aver- 
sere. Sed et Sapientia : « Os quod mentitur, occidit 
animam ?. » Rursus : « Ne exares et. concinnes 
mendaciem adversus fratrem tuum, et ne velis 
mentiri omne mendacium ; assiduitas enim ejus 
non cedit bonem *. » Rursus : « Accendit menda- 
cium testis iniquus *, » mittit accusationes in me- 
dium fratrum. Isaias item de illo nunquam non 
mendaci populo ad hanc loquitur formulam : « Pro- 
pter malitiam labiorum, per linguam alteram !*. » 
Rursus  « Et posuimus mendacium spem nostram, 
et mendacio protect sumus ''. » Sed et Jeremias : 
« Quia mendacium et non fides invaluit super ter- 
ram '*. David quoque : « Filii alieni inveterati sunt 
et claudicaverunt a somitis suis '*. » Siquidem qui 
alieni a veritate sunt utique claudicant, nempe a 
rectitudine vig (quz Christus est) transversi ac 
detorti : « Ego enim via sum et veritas '*, » ait Do- 
minus. Etillud : « Inimici Domini mentiti sunt 


δόλου. Τὸ γὰρ ψεῦδος kx τοῦ πονηροῦ εἶναι cepi! 
Κύριος διδάσχει. Ὁ οὖν ἀγαπῶν τὴν ἀλήϑειαν, δῆλον 
ὅτι τὸν Κύριον ἀγαπᾷ" xai ὁ χαίρων τῷ ψεύδα, ᾿ 
θέλημα τοῦ δυσμενοῦς ἀγαπᾷ. Πρῶτος ὁ νόμος τ2- 
χελεύεται Οὐ ψευδομαρτυρήσεις κατὰ τοῦ πληδῶν 
σου μαρτυρίαν ψευδῆ " ἀπὸ παντὸς ῥήματος ὀδίχω 
ἀποστήσῃ. Καὶ ἡ Σοφία’ « Στόμα καταψευδόμενν 
ἀναιρεῖ ψυχὴν. » Καὶ πάλιν" « Μὴ ἀροτρία dei 
ἐπὶ ἀδελφόν σου, καὶ μὴ θέλε ψεύδεσθαι πᾶν des 
Ὃ γὰρ ἐνδελεχισμὸς αὐτοῦ οὐκ εἰς ἀγαθόν. » Edi 
πάλιν, « Ἔχχαίει ψεῦδος μάρτυς ἄδιχος, » x6 
ἐπιπέμπει χρίσεις ἀνὰ μέσον ἀδελφῶν. Ὁ δὲ Hindi: 
περὶ τοῦ ἀειψεύστου λαοῦ οὕτως φησίν᾽ « Διὰ τῶν 
λισμὸν χειλέων, καὶ διὰ γλώσσης ἑτέρας. » Καὶ s 


" Die - « Καὶ ἐθήκαμεν ψεῦδος τὴν ἐλπίδα ἡμῶν, τὸ 


τῷ ψεύδε: σχεπασθησόμεθα. » Καὶ ὁ Ἱερερέκι 
« Ὅτι ψεῦδος, xal οὐ πίστις ἐνίσχυσεν ἐπὶ τὴ; 
γῆς. » Ὃ δὲ Aavtó- « Υἱοὶ ἀλλότριοι ἐψεύσαντό pr^ 
υἱοὶ ἀλλότριοι ἐπαλαιώθησαν * καὶ ἐχώλαναν id 
τῶν τρίδων αὐτῶν. » Οἱ γὰρ ἀλλότριοι τῆς ἀληθείαι, 
χωλαίνουσιν ἐχτραπέντες τῆς εὐθείας ὁδοῦ, τουτέστιν 
ἀπὸ Κυρίου. (ε Ἐγὼ γάρ εἰμι ἡ ὁδὸς xal ἡ aides! 
φησὶν ὁ Κύριος. ) Καί "᾿ε Οἱ ἐχθροὶ Κυρίου Ee? 
σαντο αὐτῷ" ν xai διὰ τοῦτο ἐμίσησεν πάντας 565 
ἐργαζομένους τὴν ἀνομίαν. Καί « ᾿Απολεῖς πάντας 
τοὺς λαλοῦντας τὸ ψεῦδος. » — « Ὅτι ἐψεύσατο κα 
ἀδικία ἑαυτῇ. Χείλη γὰρ δόλια ἐν χαρδίᾳ Bgm 
ψευδῆ. » Ὁ δὲ σαφώτατος Σολομών * « Δύο αἰτοῦβξι 


ci". » Quapropter odio habet omnes qui operantur D πρὸς Θεὸν, φησίν " Μὴ ἀφέλῃς ἀπ᾽ ἐμοῦ πρὶ τοῦ μὲ 


211 Tim. i5, 91. * Tit. uj, 9. 
141. * Eccli. vtt, 15, 14. 
xvi, 40, !* Joan. xiv, 6. 


5 Act. v, 4. 
* Prov. vi, 19. 
15 Psal. rxxx, 16. 


* Joan. xni. 4-6. 
19 [sg, xxviu, 1.) !! ibid. 15. 


* JI Petr. it, 19. * Joan. xiv, 0. 


τωρ. ἵν 
ἡ [mo Osce τν, 9. “ΚΘ, 


t ὁ 
ἀποθανεῖν *— μάταιον λόγον, καὶ ψευδῆ, 
ἐμοῦ ποίησον. Βδέλυγμα γὰρ Κυρίῳ χείλη ψευδῇ “ ὁ 
δὲ ποιῶν πίστεις, δεκτὸς παρ᾽ αὐτοῦ. » — - Ὃς δὲ 
ἐρείδεται ἐπὶ ψεύδεσιν, οὗτος ποιμανεῖ ἀνέμους. Ἡ 
γὰρ ψευδὴς γλῶσσα μισεῖ ἀλήθειαν. » Καί - « Μάρ- 
τὺς ψευδὴς οὐχ ἀτιμώρητος ἔσται " ὁ δὲ ἐγχαλῶν 
ἀδίχως, οὐ μὴ διασωθῇ. » Καί" « Μάρτυς ψευδὴς 
ἀπολεῖται. ᾿Ανὴρ δὲ ὑπήχοος φυλασσόμενος, λαλήσει 
ἀλήθειαν. » Καὶ πάλιν" « Μὴ ἴσθι ψευδὴς μάρτυς 
ἐπὶ σὸν πολίτην, » τουτέστιν, ἐπὶ σὸν ὁμόπιστον " 
* Μηδὲ πλατύνου ἐπὶ σοῖς χείλεσιν. » Καὶ ἄλλος " 
« μῶμος πονηρὸς, ψεῦδος ἐν ἀνθρώπῳ. Ὁ δὲ πιστὸς 
μάρτος οὐ ψεύδεται, » Καὶ πάλιν * € "Axaxog πι- 
στεύει παντὶ λόγῳ, πανοῦργος δὲ ἔρχεται εἰς μετά- 
“οιαν, » Καὶ πάλιν - «ε Οὐχ ἁρμόσει ἄφρονι χείλη 


πιστὰ, οὐδὲ δικαίῳ χείλη ψευδῆ, » Καὶ ἐπάγει" c At Β 


ρετώτερον χλέπτης ἣ ὁ ἐνδελεχίξων ψευδῆ. » Ὁ δὲ 
ἀπόστολος Παῦλος " « Μὴ ψεύδεσθε εἰς ἀλλήλους, 
ἀλλὰ ἀποθέμενοι τὸ ψεῦδος, λαλεῖτε ἀλήθειαν, Exa.- 
στος μετὰ τοῦ πλησίον αὐτοῦ. » Καὶ ἐν ταῖς Πράξε- 
σιν ὁ Πέτρος τῷ ᾿Ανανίᾳ - ε Διὰ τί, φησὶν, ἐπλήρω- 
σεν ὁ Σατανᾶς τὴν χαρδίαν cou ψεύσασθαί σε τὸ 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον, χαὶ νοσφίσασθαι ἀπὸ «ἧς τιμῆς 
τοῦ χωρίου ; » Καὶ ἐπάγει" « Οὐχ ἐψεύσω ἀνθρώποις, 
ἀλλὰ τῷ Θεῷ. » Καὶ ὁ Ἰάχωδος * ε Ἐπεὶ μικρὸν 
ζῆλον ἔχετε ἐν ταῖς καρδίαις ὑμῶν, μὴ καταυχᾶσθε, 
καὶ φεύδεσθε χατὰ τῆς ἀληθείας, » Ὃ δὲ Κύριος 
περὶ τοῦ ᾿Αντιχρίστου" « Ὅταν λαλεῖ, φησὶ, τὸ 
Ψεῦδος, ἐχ τῶν ἰδίων λαλεῖ, ὅτι ψεύστης ἐστὶν, ὡς 
καὶ ὁ πατὴρ αὑτοῦ, » 'Αχούσαντες οὖν, ἀγαπητοὶ, 
τὸν πονηρὸν ψόγον τοῦ διαδολικοῦ ψεύδους, πάσῃ 
σπουδῇ φύγωμεν ἀπ' αὐτοῦ, καὶ προσδράμωμεν τῇ 
ἀληθείᾳ, ὅς ἐστιν Χριστὸς ὁ ἀληθινὸς Θεὸς ἡμῶν. 
Αὐτῷ ἡ δόξα εἰ; τοὺς αἰῶνας. Ἀμήν. 

dacii vituperabili malignitate, quam longissime ab 
dio omni contendamus pertingere, qui Christus 

ΛΟΓῸΣ ΜΙ". 
Περὶ κενοδοξίας. 


Ὁ κενόδοξος δηλοῖ ὅτι πρόσχειται τῇ μισοθέῳ 
δόξῃ. διστα γὰρ θηρεύει τοὺς ἐπαίνους τῶν ἀν- 
θρώπων, καὶ εἰς αὐτοὺς ἐναδρύνεται ὑπὲρ ἐσμῶν 
ἀστιάσεως, Ὁ τοιοῦτος ὡς ἀνθρωπάρεσχος κρίνεται, 
ὅτι ἀγαπᾷ τὴν δόξαν τῶν ἀνθρώπων ὑπὲρ τὴν δόξαν 
τοῦ Θεοῦ, κατὰ τὸν εὐαγγελιστὴν Ἰωάννην - ἀλλ᾽ 
ὥσπερ διὰ θλίψεως τὰ ἀγαθὰ τοῖς ἀνθρώποις ἡτοί- 
pactau οὕτως xal τὰ xaxà διὰ χενοδοξίας χαὶ 
ἡδονῆς. Ῥίζα γὰρ αἰσχρᾶς ἐπιθυμίας ἀνθρώπινος 
ἔπαινος " οὐχ ὅταν ἀχούωμεν αὐτὰ, ἀλλ᾽ ὅταν αὐτὰ 
καταδεχώμεθα ἡδέως. Ἡ γὰρ χενοδοξία, καὶ ἡδονὴ, 

- αἴτια ὑπάρχει πάσης κακίας. Τὸ πάθος τοῦτο τῆς 
ενοδοξίας πάνυ πολύμορφόν ἐστιν καὶ λεπτότατον, 
καὶ οὐ ταχέως, οὐδ᾽ ὑπ᾽ αὐτοῦ τοῦ πειραζομένου xa- 
παλαμδανόμενον. Ἐπὶ γὰρ τῶν ἄλλων παθῶν αἱ 


προσδολαὶ φανερώτεραι τυγχάνουσιν * καὶ ἡ ψυχὴ 

49 Psal. v. Ἴ. !'jPsal. sivi, 19. !* Pea], τι, 5. 
** Prov. xxvi, 38, ** Prov. xtx, 15. 55 ibid, 9. 
** Prov. xiv, 5. ** ibid. 15. 39 Prov. xvn, 4. 
^ ibid. δ. "* Jac. i1, 14. ?* Joan. vini, 44. 
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*5 Prov. xxi, 98. 
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μακρὰν ἀπ᾽ A iniquitatem. Et: « Perdes omnesqui loquuntur men- 


dacium !*, » Et: « Quia mentita est iniquitas sibi !*, 
labia enim dolosa in cordeet in cordelocuta sunt '* , 
mendacium. Quin sapientissimus Salomon Deo ait : 
« Duo sunt quz peto, ne deneges sive auferas a me, 
priusquam moriar. Sermonem vanum ac mendacem 
1095 longe fac a me!*. Abominatio enim apud Do- 
minum labia mendacia ; qui autem fidelis est, acce- 
ptus estapud Deum *.. » Et : «Qui nititur menda- 
ciis, hic pascet ventos *'; mendax enim lingua odit 
veritatem **.» Et: « Testis mendax non erat impuni- 
tus; qui autem defert injuste, non salvabitur**.» Et : 
* Testis. mendax peribit **; vir autem obediens 
qui sibi cavet, loquetur veritatem **. » Et: Ne sis 
testis mendax adversus concivem tuum **, » hoc 
est adversus confidelem, « et ne dilateris labiis 
tuis *", » Alius item : « Reprehensio mala, men- 
dacium in homine ; qui autem fidelis est testis, 
non mentitur **. » [tem : « Innocens credit omni 
verbo, veteratorem autem et astutum poenitebit **. » 
Et: « Non conveniunt stulto labia fidelia, neque 
justo verba mendacia 5.» Inducit: « Eligibilius 
quid est fur, quam qui assidue mentitur *!. » Apo- 
stolus item Paulus : « Loquimini veritatem unus- 
quisque cum proximo suo ?*. » In Actibus quoque 
Petrus Ananiz dixit : « Ut quid implevit Satanas 
cor tuum, mentiri te Spiritui sancto, et fraudare 
de pretio agri **? » Inducit : « Nones mentitus ho- 
minibus, sed Deo **. » Jacobus: « Cum amarum 
zelum habeatis in cordibus vestris, nolite gloriari 
et mentiri adversus veritatem **.Sed et Dominus, de 
Antichristo : « Cum enim loquitur mendacium, ex 
propriis loquitur ; quia mendax est, ut et pater 
ejus **. » Audita igitur, charissimi, diabolici men- 
illo secedamus ; ad complexum vero veritatis stu- 
est Deus noster verus. lpsi gloria in s:wcula. Amen. 


HOMILIA XLIII. 
De inani gloria. 


Vaniglorius reipsa declarat exosam se habere Dei 
gloriam : ab hominibus enim laudes captat ac ve- 
natur perquam suaviter. Hinc ad eas. secum ambi- 
tiosius subsultat ac preegestit gloriosius quam vel 
coepulonum quantuslibet cetus. Talis ut. humani 
favoris captator judicatur : ab hominibus enim sibi 

D exhibitam gloriam, pre gloria Dei diligit, juxta 
evangelistam Joannem : sane ut sunt hominibus ap- 
parata bona per afflictionum tolerantiam, ita et per 

: inanem gloriam atque illecebram voluptatis conci- 
liantur mala. Radix proinde obscenz ac turpis con- 
cupiscenti est ex hominibus aucupari laudem, 
non quidem ipso statim articulo tentationis, sed 
tunc cum exceptas illam et perquam suaviter admit- 
tis. Plane maliti:» omnis artifex vana est gloria, 
simul et voluptas. 1096 Affectio proinde ambi- 
*! Prov. x, 4. 


?' Prov. vi, 9. 
9? Act. v, 3. 


? Prov. xxv, 7, 8. *? Prov, x1. 94. 
?* Prov. xaiv, 28. 
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tioeior glorix istius inanis, quam est multiformis! A ῥάδιον ἐπιγινώσχει τὸν πρὲς αὐτὰ πόλεμον, καὶ δὲ 


quam est malum subtile! Adeo enim nequit plane 
Internosci, ut ne velab eo qui tentatur, depre- 
hendi facile possint impressiones illius sic insi- 
diose. Attamen quz adversum se instrui bellum, 
initio ipso novit anima, ejusmodi incursus a se 
facile remollitur ac depellit, si quidem ad asylum 
suffugerit orationis. Et quidem isthzec malitia 
cum tot induat formas, dici vix possit quam est 
difficilis expugnata. In omni prope negotio irrepit 
clam, in babitu, in elegantia forme, in ipso in- 
cessu, in voce ac sermone, in silentio, in opere, 
in vigiliis, in jejuniis, in oratione, in lectione, in 
quiete, in longanimi tolerantia. Per bzc omnia ho- 
minem Dei magnopere studet gloria inanis suis 


προσευχῆς τοῦτον ἀνατρέπει. Ἡ δὲ τῆς χενηδοξίε: 
χαχία, ὡς οὖσα πολύμορφος, δυσχαταγώνιστος τιγ- 
χάνει. "Ev παντὶ γὰρ ἐπιτηδεύματι παρυφίστετει, 
ἕν τε σχήματι καὶ ἐν μορφῇ καὶ ἐν βαδίσματι, 
χαὶ ἐν φωνῇ, καὶ ἐν λόγῳ, xai ἐν σιωπῇ, χαὶ ἐν 
ἔργῳ, καὶ ἐν ἀγρυπνίαις, καὶ ἐν νηστείαις, χαὶ ἐν 
εὐχῇ, xal ἐν ἀναγνώσει, xat ἐν ἡσυχίᾳ, xal ἐν με- 
χροθυμίᾳ * διὰ τούτων πάντων ἐπιχειρεῖ τὸν o 
Θεοῦ ἄνθρωπον χατατοξεύειν. Ὅταν γὰρ μὴ ὃ» 
γηθῇ διὰ πολυτέλῶν ἐνδυμάτων πρὸς χενοδηξίαν ἐπ’. 
στῆσαι, δι᾽ εὐτελῶν ἐπιχειρεῖ πειράζειν. Καὶ ὃν οὐϊ 
ἠδυνήθη διὰ τιμῆς ἐπᾶραι, τοῦτον διὰ τὸ φέρειν 
δῆθεν ἀτιμίαν, εἰς ἀπόνοιαν αἴρει. Καὶ ὃν οὐχ tle 
νήθη πεῖσαι δι᾿ ἐπιστήμην λόγων χενοδοξεῖν, vorm 


conficere telis. Si quando perspexerit non potuisse B διὰ σιωπῆς ὡς ficoyov δῆθεν δελεάζει " xal ὃν oix 


se per vestimentorum luxum profusiorem hominem 
prolicere ad sui consensum, illum adoritur, ut ten- 
tet per vestis sorditiem. Cujus animum nequiverit ad 
consensum elationis deflectere objectione bonoris, 
hunc eo tollit, οἱ vel jam consentiat arrogantize, per 
hoc quod xquo fertanimo se ignominia aspergi. Rut- 
sus, si quando persuadere nequiverit, ut quis ma- 
gnifice glorietur quod sit eloquens, eumdem aggre- 
ditur quasi qui requietus sit et taciturnus, ac pro- 
pemodum  inescat et prolicit ad consensum per 
taciturnitatem. Quem non potuerit ad ambitionem 
gloriz emollire per eduliorum sumptus magnificos, 
hunc dissolvit laudi propriz ut consentiat per je- 
junium et vitz frugalitatem. Utque compendio ab- 
solvam, nullum non genus exercitationis dzmoni 
huic reprobo occasionem suggerit conciendi ad- 
versum nos belli. Denique monachus comperitur 
honoris esse ambitiosulus, ut qui beneflcus sit 
citra condignam mercedem : laborem enim susti- 
nuit, nec recipit sui mercedem laboris. Istbzc 
glorie momento evanescentis cupiditas, misere 
perdit mercedes debitas virtuti. Εἰ quemadmodum 
lapis in aera contorius, ad celi usque convexa 
nunquam pertingit, ita nec hominis oratio huma- 
nos favores captantis ad aures Dei unquam con- 
scendet. Vir, prudens si est, thesaurum, suzque 
virtutis laborem οοδα ἃς recondit. Menachus 
intelligens ingeniosam et solertem imitatur apicu- 


ἠδυνήθη διὰ πολυτελείας βρωμάτων χαυνῶσαι, τοῦ- 
τον διὰ νηστείας πρὸ; ἔπαινον ἐχλύει, Καὶ dx; 
πᾶν ἐπιτήδευμα πρόφασιν παρέχει πολέμου τῷ πο 
vnpi τούτῳ δαίμονι. Λοιπὸν εὑρίσκεται ὁ xsvilels 
μοναχὸς ὡς ἐργάτης ἄμισθος. Τὸν γὰρ πόνον ὁπέστη, 
xai τὸν μισθὸν οὐχ ἔλαδεν. "H γὰρ χενοδοξία ἐτῶ- 
λυσιν μισθοὺς ἀρετῶν. Καὶ ὥσπερ λίθου fà ὦ 
φθάνῃ εἰς οὐρανὸν, οὕτως οὐδὲ προσευχὴ àprt- 
ἀρέσχου ἀναδήσεται πρὸς τὸν Θεόν. Ὁ φρόνιμος br) 
"κρύπτει θησαυρὸν, xai ἀρετῖ)ς πόνον * συνετὸς p* 
ναχὸς τὴν μέλισσαν μιμεῖται, ἔξωθεν φέρων Bir, 
καὶ ἔσωθεν χηρίον ἐργαζόμενος. Μὴ πωλήσῃς τὸς 
πόνους σου δόξῃ ἀνθρωπίνῃ, μηδὲ τὴν μέλλοναν 


C δόξαν προδῷς δι᾽ εὐτελῆ εὐφημίαν. Δόξα γὰρ ἀνὴρν 


πίνη εἰς χοῦν χατασχηνοῖ, καὶ τὸ χλέος αὐτῆς eit 

νυται. Ἡ δὲ τῆς ἀρετῆς δύξα μένει εἰς cbvalim. — 
Ἡμεῖς οὖν, ἀγαπητοὶ, μὴ δῶμεν χώραν ὥστε ὦ 
πάθος τοῦτο χυριεῦσαι ἡμῶν * φοδούμενοι τὸν λ΄ 
γοντα" ε Ὁ Θεὸς ἐσχόρπισεν ὁστᾶ ἀνθρωπαρέσκων. 
Ἑπόμενοι δὲ μᾶλλον τῷ ἀποστολιχῷ ῥητῷ εἴπωμεν 
εἰλικρινῶς * « Ἵρτι γὰρ ἀνθρώπους πείθω, ἢ τὸν 
Θεὸν, ἣ ζητῶ ἀνθρώποις ἀρέσχειν; Εἰ Tio α 
ἀνθρώποις ἤρεσχον, Χριστοῦ δοῦλος οὐχ ἂν fus. ! 
Καὶ αὖθις * « Οὕτως λαλοῦμεν, οὐχ ὡς ἀρέσκινες 
ἀνθρώποις, ἀλλὰ τῷ Θεῷ τῷ δοχιμάζοντι τὰς χορδῆς 
ἡμῶν. Οὔτε γὰρ (φησὶν) ἐν λόγῳ xoXaxclaz trerilt 
μεν πρὸς ὑμᾶς, καθὼς οἴδατε, οὔτε προφάστι eiue 
εξίας (Θεὸς μάρτυς), οὔτε ζητοῦντες ἐξ ἀνδρώτιη 


lam. Quos externe selegerit flosculos, defert in D δόξαν. ν» — « Οὐ γὰρ ὁ ἑαντὸν συνιστάνων, bte; 


alvearium, interne melliticium favumque operosius 
conficit. Ne labores 10977 tuos humanz isti gloriolze 
exponas venui, neve futuram gloriam prodas tam 
vili mercedula, nempe ob qualemcunque bominum 
favorem. Humana gloria deorsum in pulvere suum 
figit tabernaculum : quare ejus laus momento ex- 
stinguitur ac deperit; quse autem virtuti debetur 
gloria, nullo intercipietur evo. Nos igitur, cbaris- 
simi, buic animz perturbationi locum ne cedamus, 
ne quando nostri dominetur. Cum iimore eum 
exaudiamus qui dicit: « Deus dissipavit ossa eo- 
rum qui bominibus placent **. » Apostolicadffpotius 


?* Psal. Lu, 6. 


χιμος, ἀλλ᾽ ὃν ὁ Κύριος συνίστησιν" » χαθώς eunt 
μακαρία "Avya fj τοῦ Σαμουήλ * « Μὴ xavyásie ἐ 
φρόνιμος ἐν τῇ φρονήσει αὑτοῦ, καὶ ὁ δυνατὸς ὃ 
τῇ δυνάμει αὐτοῦ, καὶ ὁ πλούσιος ἐν τῷ «iV 
αὑτοῦ " ἀλλ᾽ ἐν τῷ συνιέναι, χαὶ ποιεῖν χρῖμα πὶ 
δικαιοσύνην. » Ὁ δὲ βασιλεὺς Ἐζεχίας, τὴν n 
πῶν ἀνθρώπων θηρώμενος, καὶ meptyapsig xprvio 
μενος, ἔδειξε τοῖς Χαλδαίοις τοὺς θησαυροὺς «X0. 
Καὶ ἀπέστειλε Κύριος τὸν Ἡσαῖαν, πρὸς αὐτὶ 
λέγων * € Ἰδοὺ ἡμέραι ἔρχονται, καὶ ληφϑήστιτα! 
πάντα ἃ ἴδον, εἰς Βαδυλῶνα. » Ὡς καὶ ἐφ᾽ ἐμ 
νῦν γέγονεν. Ἐπαχύνθημεν γὰρ καὶ ἀπελακτίσαμενν 
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καὶ παρέδωχεν Κύριος τὴν ἰσχὺν ἡμῶν, τὸν «lgtov A zemulati sententiam sincero pectore promamus: 


σταυρὸν, τοῖς Χαλδαίοις, xal τὰ ἅγια ἡμῶν ἐρήμω- 
σαν. Καλῶς οὖν ὁ Παροιμιαστὴς λέγει € Κρείσσων 
ἀνὴρ ἐν ἀτιμίᾳ ἑαυτῷ δουλεύων, ἣ ὁ τιμὴν ἑαυτῷ 
περιθεὶς, καὶ ἐνδεόμενος ἄρτον. » Καὶ πάλιν" € Ἐγ- 
χωμιαζέτω σε ὁ πέλας, xa μὴ τὸ σὸν στόμα" ἀλλό- 
τριος, καὶ μὴ τὰ σὰ χείλη. » Ὁ δὲ Ῥαλμῳδός * « Ὁ 
θεὸς διεσχόρπισεν ὀστᾶ ἀνθρωπαρέσχων᾽" κατῃσχύν- 
θησαν ὅτι ὁ Θεὸς ἐξουδένωσεν αὐτούς. ν Καὶ ὁ ᾿Από- 
στολος" « Τί γὰρ ἔχεις, ὃ οὐχ ἔλαδες ; εἰ δὲ ἔλαδες, 
τί καυχᾶσαι ὡς μὴ λαδών:: » Καὶ τοῖς ἐν Κρήτῃ" « Μὴ 
ἐν ὀφθαλμοδουλείᾳ, ὡς ἀνθρωπάρεσχοι, ἀλλ᾽ ὃ ἐὰν 
ποιεῖτε, ἐχ ψυχῆς ἐργάζεσθε, ὡς τῷ Κυρίῳ, χαὶ οὐκ 
ἀνθρώποις δουλεύοντες. » ᾿ 


* Modo enim bominibus suadeo, an Deo? an quiero 
hominibus placere? Si enim adhuc hominibus pla- 
cerem, Christi servus non essem *'. » Rursus : 
« Sic loquimur non quasi hominibus placentes, sed 
Deo, qui probat corda nostra ; neque enim, ait, in 
sermone adulationis fuimus apud vos, sicut et scitis, 
neque in occasione avaritiz : Deus testis; neque 
quzerentes ab hominibus gloriam?*. » — « Non enim 
qui seipsum commendat, ille probatus est, sed quem 
Dominus commendat **. » In hunc etiam modum 
loquitur beata illa Samuelis mater Anna : « Ne glo- 
rietur prudens in prudentia sua, et potens in po- 
tentia sua, et dives in divitiis suis, sed in hoc glo- 


rietur, si intelligit et facit judicium et justitiam **. » Rex etiamnum Ezechias hominum gloriam quasi 
quadam venatiuncula captans, ac profusiore gaudio victus, suos omnes thesauros Chaldeis visendos 
explicuit! :eteccein vestigio misit Dominus Isaiam, qui diceret : « Ecce dies venient et sument qus vi- 
derunt omnia, in Babylonem "*, » sicut. nobis quoque nunc contigit; Dedecore atque ignominia per- 
fusi sumus, et ecce rebellionis calces obtrudimus. Tradidit Dominus fidei nostre robur venerabilem 
et honore precipuo dignam crucem Chaldzis, sanctuaria nostra in solitudinem redacta sunt. Pul- 
chre igitur Parcemiastes dicit: « Melior vir qui in ignominia sua servit, quam qui asciscit sibi ali- 
cunde honorem, et indiget pane "". » Rursus: «Laudette proximus, et non os tuum ; alienus, et 
nonlabiaiua **.» Psaltes item regius: «Deus dissipavit ossa eorum qui hominibus placent, con- 
fusi sunt quoniam Deus sprevit eos 5. » Apostolus: « Quid enim habes quod non accepisti ? quid glo- 
riaris, quasi non acceperis **? » Colossenses item admonens : « Non ad oculum servientes quasi homi- 
nibus placentes, sed quodcunque facitis, ex animo operemini, quasi Domino et non hominibus ser- 
vientes "'. » 
Δεινὸν οὖν ἐστιν, ὡς εἴρηται, τὸ τῆς χενοδοξίας Β — Haec inanis glori affectio sane quam vehemens 


πάθος * καὶ πάσας τὰς ἀρετὰς ἃς ἐργάζεται ὁ ἄν- 
θρωπος, παρεμδάλλει ἑαυτῷ " καὶ σπουδάζει ἀχρει- 
ὥσαι τοὺς καρποὺς τοῦ μοναχοῦ. Καὶ τὸ χαλεπώ- 
τερον" ὅτι ἐπὶ μὲν τῶν ἄλλων παθῶν, πορνείας 
φημὶ, χαὶ ὀργῆς, λυπούμεθα εἰχὸς, καὶ θρηνοῦμεν, 
χαὶ εὐχόμεθα ἀπαλλαγῆναι " ἐπὶ δὲ τῆς χενοδοξίας 
οὔτε πονοῦμεν, οὔτε λυπούμεθα, οὔτε τὸν Θεὸν πα- 
ραχαλοῦμεν ἐλευθερωθῆναι ἐξ αὐτῆς. Μισήσωμεν 
οὖν, ἀδελφοὶ, τὸ τέλειον μῖσος, τὸ τῆς χενοδοξίας 
πάθος, ἵνα μὴ ἀπολέσωμεν τοὺς χαμάτους ἡμῶν " τῆς 
γὰρ τοῦ Χριστοῦ δουλείας χαὶ τῆς εἰς Θεὸν πίστεως 
ἀφίστησιν τὸν ἄνθρωπον, καθώς φησιν ὁ Κύριος" « Πῶς 
δύνασθε πιστεύειν εἰς ἐμὲ, δόξαν παρ᾽ ἀλλήλων λαμ- 
Θάνοντες, χαὶ τὴν δόξαν τὴν παρὰ τοῦ μόνου Θευῦ 


et perplexa est, juxta superiorem sententiam : nul- 
lam enim relinquit virtutum quas operetur homo, 
cui non impudentius obluctetur, seque objiciat. In 
hoc operam navat accuratissimam, fructus monachi 
intercipere ut possit et reddere inutiles. Habet in 
86 et hoc cxteris periculosius. lnter alias enim 
animi perturbationes constituta (puta in fornica- 
lione, et ira) moerore conficimur, nec injuria, lu- 
gemus quoque, oramus insuper eximi earum la- 
queis: adversus inanem gloriam ne laboramus 
quidem, nihil nos contristant pellaces illius ille- 
cebrz, sed nec Deum obsecramus, nos ut liberet et 
subducat illius jugo. Sane blandissimam hanc sed 
et veteratoriam intemperiem glorie inanis oderi- 


οὗ ζητοῦντες ; » Αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. C mus, quazso, fratres, odio prorsus perfecto, ut ne 
Ἀμήν. per eam quanticonque nostri labores eant pessum, 
sintque vacui et inanes frugis bone. Hominem enim ipsa evocat a Christi servitute: denique et a flde 
qua in Deum credimus, transífugam reddit et desertorem, vel teste Domino : « Quomodo, inquit, 
potestis credere in me, qui gloriam vobisipsis capitis, et gloriam quz a solo Deo est, non quz- 
ritis **? v Ipsi gloria in secula. Amen. 
AOTOZ MA'. 
Περὶ ὑπερηφανίας. 

Τὸ τῆς ὑπερηφανίας νόσημα χεῖρον τυγχάνει ὅλων 
4v παθῶν, καὶ θεοστύγητον πάνυ xal μὴ ἁρμόζον 
ὅλως ἀνθρώποις, ἀλλ᾽ αὐτῷ μόνῳ τῷ δυσμενεῖ δια- 
όλῳ, πρὸς τὴν αὐτοῦ καχίαν, τῷ δι᾽ ὑπερηφανίαν 
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Superbie zgritudo gravitate malitim czteras 
animi turbulentas affectiones longe exsuperat: 
quam et Deus odit infensissime, nec ulli prorsus 
hominum consentanea est aut congruens. Pulchre 


*! [V Reg. xx, 15. 
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*' Coloss, ii, 22. 
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quam est malum subtile! Adeo enim nequit plane 
Internosci, ut ne vel ab eo qui tentatur, depre- 
hendi facile possint impressiones illius sic insi- 
dios. Attamen quz adversum se instrui bellum, 
initio ipso novit anima, ejusmodi incursus a se 
facile remollitar ac depellit, si quidem ad asylum 
suffugerit orationis. Et quidem isthec malitia 
cum tot iuduat formas, dici vix possit quam est 
difficilis expugnata. In omni prope negotio irrepit 
clam, in babitu, in elegantia forme, in ipso in- 
cessu, in voce ac sermone, in silentio, in opere, 
in vigiliis, in jejuniis, in oratione, in lectione, in 
quiete, in longanimi tolerantia. Per hzc omnia ho- 
minem Dei magnopere studet gloria inanis suis 


ANTIOCHI MONACHI τῷ 
tiosior glorise istius inanis, quam est multiformis! A 


ῥδιον ἐπιγινώσχει τὸν πρὸς αὐτὰ πόλεμον, χαὶ διὰ 
προσευχῆς τοῦτον ἀνατρέπει. Ἡ δὲ τῆς χενοδοξίε: 
χαχία, ὡς οὖσα πολύμορφος, δυσχαταγώνιστος tor- 
χάνει. Ἐν παντὶ γὰρ ἐπιτηδεύματι παρυφίστατει, 
ἕν τε σχήματι καὶ ἐν μορφῇ καὶ ἐν βαδίσματι͵ 
καὶ ἐν φωνῇ, καὶ ἐν λόγῳ, καὶ ἐν σιωπῇ, χαὶ ἐν 
ἔργῳ, καὶ ἐν ἀγρυπνίαις, xal ἐν νηστείαις, xal by 
εὐχῇ. xol ἐν ἀναγνώσει, χαὶ ἐν ἡσυχίᾳ, xal ἐν με. 
χροθυμίᾳ * διὰ τούτων πάντων ἐπιχειρεῖ τὸν τοῦ 
Θεοῦ ἄνθρωπον χατατοξεύειν. Ὅταν γὰρ μὴ b» 
νηθῇ διὰ πολυτέλῶν ἐνδυμάτων πρὸς κενοδηξίαν ἀπο. 
στῆσαι, δι᾽ εὐτελῶν ἐπιχειρεῖ πειράζειν. Καὶ ὃν οὐκ 
ἠδυνήθη διὰ τιμῆς ἐπᾶραι, τοῦτον διὰ τὸ φέρειν 
δῆθεν ἀτιμίαν, εἰς ἀπόνοιαν αἴρει. Καὶ ὃν οὐχ ἐδ» 
νήθη πεῖσαι δι᾽ ἐπιστήμην λόγων χενοδοξεῖν, τοῦτον 


conficere telis. Si quando perspexerit non potuisse B διὰ σιωπῆς ὡς συχον δῆθεν δελεάζει * xal ὃν οὐκ 


se per vestimentorum luxum profusiorem hominem 
prolicere ad sui consensum, illum adoritur, ut ten- 
tet per vestis sorditiem. Cujusaniimum nequiverit ad 
consensum elationis deflectere objectione honoris, 
hunc eo tollit, ut vel jam consentiat arrogantize, per 
hoc quod :quo fert animo se ignominia aspergi. Rut- 
sus, si quando persuadere nequiverit, ut quis ma- 
gniflce glorietur quod sit eloquens, eumdem aggre- 
ditur quasi qui requietus sit et taciturnus, ac pro- 
pemodum inescat et prolicit ad consensum per 
taciturnitatem. Quem non potuerit ad ambitionem 
gloriz: emollire per eduliorum sumptus magnificos, 
hunc dissolvit laudi proprie ut consentiat per je- 
junium et vitze frugalitatem. Utque compendio ab- 
solvam, nullum non genus exercitationis d:emoni 
huic reprobo occasionem suggerit conciendi ad- 
versum nos belli. Denique monachus comperitur 


. honoris esse ambitiosulus, ut qui beneflcus sit 


citra condignam mercedem : laborem enim susti- 
nuit, nec recipit sui mercedem laboris. Isthec 
glorie momento evanescentis cupiditas, misere 
perdit mercedes debitas virtuti. Εἰ quemadmodum 
lapis in aera contorius, ad coli usque convexa 
nunquam pertingit, ita nec hominis oratio buma- 
nos favores captantis ad aures Dei unquam con- 
scendet. Vir, prudens si est, thesaurum, sugque 
virtutis laborem oedelit ac recondit. Menachus 
intelligens ingeniosam et solertem imitatur apicu- 


ἠδυνήθη διὰ πολυτελείας βρωμάτων χαυνῶσαι, τοῦ- 
τὸν διὰ νηστείας πρὸς ἔπαινον ἐχλύει, Καὶ ázi 
πᾶν ἐπιτήδευμα πρόφασιν παρέχει πολέμον τῷ πο 
νηρῷ τούτῳ δαίμονι. Λοιπὸν εὑρίσκχεται ὁ χενόδοξις 
μοναχὸς ὡς ἐργάτης ἄμισθος. Τὸν γὰρ πόνον ὑπέστη; 
καὶ τὸν μισθὸν οὐχ ἔλαδεν. "H γὰρ κενοδοξία ἀτῶ- 
λυσιν μισθοὺς ἀρετῶν. Καὶ ὥσπερ λίθου βὼὴ ὦ 
φθάνῃ εἰς οὐρανὸν, οὕτως οὐδὲ προσευχὴ ἀνθρακ- 
ἀρέσχου ἀναδήσεται πρὸς τὸν Θεόν. Ὁ φρόνιμος ifto 


“κρύπτει θησαυρὸν, xat ἀρετῆς πόνον * συνετὸς pe 


ναχὸς τὴν μέλισσαν μιμεῖται, ἔξωθεν φέρων bn, 
xai ἔσωθεν χηρίον ἐργαζόμενος. Μὴ πωλήσῃς τὸς 
πόνους σου δόξῃ ἀνθρωπίνῃ, μηδὲ τὴν μέλλουδτν 


( δόξαν προδῷς δι᾽ εὐτελῆ εὐφημίαν. Δόξα γὰρ àdipr 


πίνη εἰς χοῦν χατασχηνοῖ, xal τὸ χλέος αὐτῆς σδξε. 
νυται, Ἡ δὲ τῆς ἀρετῆς δύξα μένει εἰς τὸν αἰῶνι. 
Ἡμεῖς οὖν, ἀγαπητοὶ, μὴ δῶμεν χώραν ὥστε ὦ 
πάθος τοῦτο χυριεῦσαι ἡμῶν * φοδούμενοι τὸν λέ 
qovsa* ε Ὁ Θεὸς ἑσχόρπισεν ὀστᾶ ἀνθρωπαρέδχων. 
Ἑπόμενοι δὲ μᾶλλον τῷ ἀποστολιχῷ ῥητῷ tup 
εἰλικρινῶς * € "Apri γὰρ ἀνθρώπους πείθω, 1| τὸν 
Θεὸν, fj ζητῶ ἀνθρώποις ἀρέσχειν; Εἰ Tips 
ἀνθρώποις ἤρεσχον, Χριστοῦ δοῦλος οὐχ ἂν ἤμην." 
Καὶ αὖθις * « Οὕτως λαλοῦμεν, οὐχ ὡς üpiszwis 
ἀνθρώποις, ἀλλὰ τῷ Θεῷ τῷ δοχιψάζοντι τὰς xapliss 
ἡμῶν. Οὔτε γὰρ (φησὶν) ἐν λόγῳ χολαχείας tilt 
μεν πρὸς ὑμᾶς, καθὼς οἴδατε, οὔτε προφάσει sim 
εξίας (Θεὸς μάρτυς), οὔτε ζητοῦντες ἐξ üvlgume 


lam. Quos externe selegerit flosculos, defert in D δόξαν. ν --- « Οὐ γὰρ ὁ ἑαυτὸν συνιστάνων, Excel 


alvearium, interne mellilicium favumque operosius 
conficit. Ne labores 10977 tuos humanz isti gloriolze 
exponas venui, neve futuram gloriam prodas tam 
vili mercedula, nempe ob qualemcunque hominum 
favorem. Humana gloria deorsum in pulvere suum 
figit tabernaculum : quare ejus laus momento ex- 
stinguitur ac deperit; quz autem virtuti debetur 
gloria, nullo intercipietur zvo. Nos igitur, charis- 
simi, huic animz perturbationi locum ne cedamus, 
ne quando nostri dominetur. Cum iimore eum 
exaudiamus qui dicit: « Deus dissipavit ossa co- 
rum qui hominibus placent **. » Apostolica potius 


8. Psal, in, 6. 


χιμος, ἀλλ' ὃν ὁ Κύριος συνίστησιν" » χαθώς φησιν 
μακαρία "Avya f τοῦ Σαμουὴλ * « Μὴ καυχάσθυ ! 
φρόνιμος ἐν τῇ φρονήσει αὐτοῦ, xat ὁ δυνατὸς P 
τῇ δυνάμει αὐτοῦ, καὶ ὁ πλούσιος ἐν τῷ miei" 
αὑτοῦ " ἀλλ' ἐν τῷ συνιέναι, καὶ ποιεῖν xplya πὶ 
διχαιοσύνην. » Ὁ δὲ βασιλεὺς Ἐζεκίας, τὴν δόξαν 
“ὧν ἀνθρώπων θηρώμενος, xal περιχαρείᾳ apr 
μενος, ἔδειξε τοῖς Χαλδαίοις τοὺς θησαυροὺς αὐτῶ. 
Καὶ ἀπέστειλε Κύριος «bv Ἡσαῖαν, πρὸς εὐὴν 
λέγων * € Ἰδοὺ ἡμέραι ἔρχονται, καὶ Angst 
πάντα ἃ ἴδον, εἰς Βαδυλῶνα. » Ὡς καὶ ἐφ᾽ t" 
νῦν γέγονεν. Ἐπαχύνθημεν γὰρ καὶ àntiaxilosit 
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xal παρέδωχεν Κύριος τὴν ἰσχὺν ἡμῶν, τὸν τέμιον A zemulali sententiam sincero pectore promamus: 


σταυρὸν, τοῖς Χαλδαίοις, καὶ τὰ ἅγια ἡμῶν ἐρήμω- 
σαν. Καλῶς οὖν ὁ Παροιβμιαστὴς λέγει " « Κρείσσων 
ἀνὴρ ἐν ἀτιμίᾳ ἑαυτῷ δουλεύων, ἣ ὁ τιμὴν ἑαυτῷ 
περιθεὶς, καὶ ἐνδεόμενος ἄρτον. » Καὶ πάλιν" « Ἐγ- 
χωμ:αζέτω σε ὁ πέλας, xal μὴ τὸ σὸν στόμα" ἀλλό- 
τριος, καὶ μὴ τὰ σὰ χείλη. » Ὁ δὲ Ψαλμῳδός * « Ὁ 
Θεὸς διεσκόρπισεν ὀστᾶ ἀνθρωπαρέσχων᾽ κατῃσχύν- 
θησαν ὅτι ὁ Θεὸς ἐξουδένωσεν αὐτούς, » Καὶ ὁ ᾿Από- 
στολος᾽ « Τί γὰρ ἔχεις, ὃ οὐχ ἔλαδες ; εἰ δὲ ἔλαδες, 
«ἰκαυχᾶσαι ὡς μὴ λαδών: » Καὶ τοῖς ἐν Κρήτῃ" « Μὴ 
ἐν ὀφθαλμοδουλείᾳ, ὡς ἀνθρωπάρεσχοι, ἀλλ᾽ ὃ ἐὰν 
ποιεῖτε, ἐχ ψυχῆς ἐργάζεσθε, ὡς τῷ Κυρίῳ, καὶ οὐχ 
ἀνθρώποις δουλεύοντες. » : 


* Modo enim bominibus suadeo, an Deo? an quero 
hominibus placere? Si enim adhuc hominibus pla- 
cerem, Christi servus non essem *'. » Rursus : 
« Sic loquimur non quasi hominibus placentes, sed 
Deo, qui probat corda nostra ; neque enim, ait, in 
sermone adulationis fuimus apud vos, sicut et scitis, 
neque in occasione avaritie : Deus testis; neque 
quzrentes ab hominibus gloriam?*. » — « Non enim 
qui seipsum commendat, ille probatus est, sed quem 
Dominus commendat *. » In bunc etiam modum 
loquitur beata illa Samuelis mater Anna : « Ne glo- 
rietur prudens in prudentia sua, et potens in po- 
tentia sua, et dives in divitiis suis, sed in hoc glo- 


rietur, si intelligit et facit judicium et justitiam . » Rex etiamnum Ezechias hominum gloriam quasi 
quadam venatiuncula captans, ac profusiore gaudio victus, suos omnes thesauros Chaldzis visendos 
explicuit *! : et eccein vestigio misit Dominus Isaiam, qui diceret : « Ecce dies venient et sument que vi- 
derunt omnia, in Babylonem "5, » sicut. nobis quoque nunc contigit: Dedecore atque ignominia per- 
fusi sumus, et ecce rebellionis calces obtrudimus. Tradidit Dominus fidei nostre robur venerabilem 
et honore praecipuo dignam crucem Chaldzis, sanctuaria nostra in solitudinem redacta sunt. Pul- 
chre igitur Parcmiastes dicit: « Melior vir qui in ignominia sua servit, quam qui asciscit sibi ali- 
cunde honorem, et indiget pane **. » Rursus: «Laudette proximus, et non os tuum ; alienus, et 
nonlabia iua **. » Psaltes item regius: « Deus dissipavit ossa eorum qui hominibus placent, con- 
fusi sunt quoniam Deus sprevit eos **. » Apostolus: « Quid enim habes quod non accepisti * quid glo- 
riaris, quasi non acceperis **? » Colossenses item admonens : « Non ad oculum servientes quasi homi- 
nibus placentes, sed quodcunque facitis, ex animo operemini, quasi Domino et non hominibus ser- 
vientes "'. » 
Δεινὸν οὖν ἐστιν, ὡς εἴρηται, «b τῆς κενοδοξίας B — Hzc inanis gloriz affectio sane quam vehemens y 


πάθος * xal πάσας τὰς ἀρετὰς ἃς ἐργάζεται ὁ &v- 
θρωπος, παρεμδάλλει ἑαυτῷ * xat σπουδάζει ἀχρει- 
ὥσαι τοὺς χαρποὺς τοῦ μοναχοῦ. Καὶ τὸ χαλεπώ- 
πτερὸν" ὅτι ἐπὶ μὲν τῶν ἄλλων παθῶν, πορνείας 
φημὶ, χαὶ ὀργῆς, λυπούμεθα εἰχὸς, xal θρηνοῦμεν, 
χαὶ εὐχόμεθα ἀπαλλαγῆναι " ἐπὶ δὲ τῆς χενοδοξίας 
οὔτε πονοῦμεν, οὔτε λυπούμεθα, οὔτε τὸν Θεὸν πα- 
ραχαλοῦμεν ἐλευθερωθῆναι ἐξ αὐτῆς. Μισήσωμεν 
οὖν, ἀδελφοὶ, τὸ τέλειον μῖσος, τὸ τῆς χενοδοξίας 
πάθος, ἵνα μὴ ἀπολέσωμεν τοὺς καμάτους ἡμῶν " τῆς 
γὰρ τοῦ Χριστοῦ δουλείας καὶ τῆς εἰς Θεὸν πίστεως 
ἀφίστησιν τὸν ἄνθρωπον, χαθώς φησιν ὁ Κύριος" « Πῶς 
δύνασθε πιστεύειν εἰς ἐμὲ, δόξαν παρ᾽ ἀλλήλων λαμ- 
άνοντες, καὶ τὴν δόξαν τὴν παρὰ τοῦ μόνου Θευῦ 


et perplexa est, juxta superiorem sententiam : nul- 
lam enim relinquit virtutum quas operetur homo, 
cui non impudentius obluctetur, seque objiciat. In 
hoc operam navat accuratissimam, fructus monachi 
intercipere ut possit et reddere inutiles. Habet in 
se et hoc czteris periculosius. Inter alias enim 
animi perturbationes constituta (puta in fornica- 
tione, ei ira) moerore conficimur, nec injuria, lu- 
gemus quoque, oramus insuper eximi earum la- 
queis: adversus inanem gloriam ne laboramus 
quidem, nihil nos contristant pellaces illius ille- 
cebrze, sed nec Deum obsecramus, nos ut liberet et 
subducat illius jugo. Sane bfandissimam hanc sed 
et veteratoriam intemperiem glorie inanis oderi- 


οὐ ζητοῦντες ; » Αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. C mus, quaeso, fratres, odio prorsus perfecto, ut ne 
Αμήν. per eam quanticunque nostri labores eant pessum, 
sintque vacui et inanes frugis bona. Hominem enim ipsa evocat a Christi servitute: denique et a flde 
qua in Deum credimus, transívgam reddit et desertorem, vel teste Domino : « Quomodo, inquit, 
potestis credere in me, qui gloriam vobisipsis capitis, et gloriam qui a solo Deo est, non quz- 


ritis **? v Ipsi gloria in szcula. Amen. 
AOTOZ MA'. 
Περὶ ὑπερηφανίας. 

Τὸ τῆς ὑπερηφανίας νόσημα χεῖρον τυγχάνει ὅλων 
πῶν παθῶν, καὶ θεοστύγητον πάνυ xai μὴ ἁρμόζον 
ὅλως ἀνθρώποις, ἀλλ᾽ αὐτῷ μόνῳ τῷ δυσμενεῖ δια- 
664p, πρὸς τὴν αὐτοῦ καχίαν, τῷ δι᾿ ὑπερηφανίαν 


86 1 Thess. 11, 4-6.ἁ 511 Cor 


8 
Galat. 1, 10. ** Prov. xxvir, 2. 
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HOMILIA XLIV. 
1098 De superbia. 


Superbie zgritudo gravitate malitiz ceteras 
animi turbulentas affectiones longe exsuperat: 
quam et Deus odit infensissime, nec ulli prorsus 
hominum consentanea est aut congruens. Pulchre 


** Jerem. ix, 95, 94. 


*! JV Reg. xx, 15. 
*5 ] Cor. iv, 7. 
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illi competit et soli qui nostre est z:emulus salutis, A ἐξ οὐρανοῦ πεσοντι, Ὁ γὰρ κχαυχηπάμενος, καὶ δ. 


nempe diabolo, ad suam ipsius explendam malitiam, 
cum per eam deturbatus sit regno celorum. Is cum 
gloriosius subsullaret, ac pregestiens diceret : 
« Ponam thronum meum super astra coli δ,» 
momento inventus est non habens ullum tranquille 
quietis locum, sed quasi unus aliquis manceps mi- 
serrimz captivitatis, quovis locorum triumphatus 
ostentalur ad gloriam summi Dei. Atque ita pecu- 
liaris bic demon superbie, cum prater czteras af- 
fectiones animam miserrime afflictet εἰ cruciet; 
eos tamen omnium maxime impugnat, et ut detur- 
bet atque evertat, aggreditur, qui profectu virtu- 
ium aliquousque jam. promoverunt. Superbia per- 
inde est ac morbus quidam pestilens et tabificus, 


γων" « θήσω «bv θρόνον μου ἐπ' ἄγω τῶ; ἄστρων 
τοῦ οὐρανοῦ, » εὑρέθη μὴ ἔχων χώραν dvanaitu;, 
ἀλλ᾽ ὡς αἰχμάλωτος πανταχοῦ θριαμδεύεται. Ou 
ὁ τῆς ὑπερηφανίας δαίμων χαλεπώτατος πάντων 
τῶν παθῶν ὑπάρχων, πάνυ τοὺς ἐν προχοπὴ πολεμεῖ, 
καὶ ἐπιχειρεῖ καταστρέφειν, Καὶ χαθάπερ νόσος o- 
μιχὴ καὶ φθοροποιὸς οὐχ ἕν μέλος τοῦ σώμετα, 
ἀλλ᾽ ὅλον διαφθείρει, οὕτω καὶ τὸ πάθος τοῦτο, Κεὶ 
τὰ μὲν ἄλλα πάθη ἐχ μέρους ἐπισχοτοῦσι τὰν ψυγὶν, 
ἣ καὶ ταράσσουσιν αὑτὴν " τὸ δὲ τῆς Untere; 
πάθος πᾶσαν αὑτὴν σχοτεῖ, xal εἰς μεγάλην πτῶσιν 
χατάγει. 'H γὰρ ψυχὴ τοῦ ὑπερηφάνου εἰς 6 
μέγα ἀναθαίνει" χἀχεῖθεν ἑαυτὸν εἰς βυθὸν χαταδδ. 
λει, Ὥσπερ γὸρ βάρος κατέαξε χλῶνα Epagen, 


qui non unum modo corporis membrum, sed corpus D οὕτως ὑπερηφανία ψυχὴν ἐνάρετον καταδάλλει. Kal 


ipsum dira putrilagine depascitur, vitiat, conficit. 
Alie enim quantecunque passiones sint, unam 
aliquam portionem animz suis offundunt tenebris, 
atque eam obturbant : superbiz intemperies nullam 
non animz vim horrenda caligine circumfundit, in- 
que non simplicem ruinam agit precipitem. Anima 
enim superbi in przcelsum aliquod ac sublime fa- 
stigium sinitur conscendere, unde commodius de- 
turbetur in subjectam foveam. Ut ramum copia 
fructuum exuberantem moles onerosa diffringere 
solet, sic animam generosam multiplicique feta 
virtutum prafertilem plerumque superbia dejicit 
gradu. Quemadmodum fructus marcore aut carie 
vitiatus cultori suo nihil affert commodi, ita et su- 
perbi oratio nihil ex Deo relatura est frugis bonz. 
Ne dederis superbie animam tuam ; et imagines 
horrendas atque plenas formidinis non cogeris per- 
spicere ; anima enim superbi divino destituitur 
prasidio : quo fit, ut in demonum vertatur ludi- 
brium ac deridiculam gratulationem. Monachus 
superbus arbor prorsus infrugifera est: quippe qua 
radicem non habet, eoque violentas impressiones 
ventorum assilientium nunquam feret. Quemad- 
modum inundantis aquz bulla, mox ut rumpitur, 
mox evanescit, ita superbi memoria a morte vel 
momento deperit atque tntercipitur oblivione. Sicut 
modesti sive humilis oratio Dei inflectit Iram, íta 
superbi deprecatio exacerbat Deum. Quicunque 
turgentes superbiz tumore ac dissidentes cum fra- ᾿ς 
iribus detrectant imperinm, eamdem cum diabelo 

conserunt pugnam. Neque enim naturalis est su- 

perbia, sed contumacissimi dzmonis simulacrum, 

attestante Scriptura : « Non concreata est homini 

superbia. » Rursus : « Sedes principum superborum 

destruxit Dominus **. » Principium enim superbi 

homiuis est recedere a Domino, quia « Initium 

peccati superbia ; et qui tenuerit illam, inundabit 

jn illum abominatio, et in fine subvertetur *!, « 

In lege ilem scriptum est : « Anima quz quidvis 

fecerit in manu superbiz, exteretur de populo **.» 

1099 !n Isaia : « Et disperdam omnes super- 


**]ss. xiv, 44. "9 Eccli, x, 99, "t ibid. dj. 5: 


ὥσπερ καρπὸς σεσηπὼς ἄχρηστος γεωργῷ, οὗτω; 
ἀρετὴ ὑπερηφάνου οὐ χρησιμεύει τῷ θεῷ. Μὴ ἐᾷ 
ὑπερηφανίᾳ σὴν ψυχὴν, καὶ οὐ μὴ ἴδοις gavit 
φριχτάς. Ῥυχὴ γὰρ ὑπερηφάνου καταλιμπάκις 
ὑπὸ τοῦ Θεοῦ, καὶ γίνεται δαιμόνων ἐπίχερμ. 
Ὑ περήφανος μοναχὸς δένδρον ἄχαρπον, xat Bim 
καὶ οὐ μὴ ἐνέγκῃ ποτὲ προσδολὴν vip. Ei 
ὥσπερ πομφόλυξ ῥαγεῖσα ἀφανίζεται " οὕτω pcr 
ὑπερηφάνου μετὰ θάνατον ὄλλυται " καὶ ὥσπερ seh 
ευχὴ ταπεινοῦ χάμπτει Θεὸν, οὕτω παροξύνα δὰ 
δέησις ὑπερηφάνου. Καὶ ὅσοι δι᾽ ὑπερηφανίεν Ir 
ηνιάζουσι τὸν ἀδελφὸν, τῷ διαδόλῳ ἀμιλλῶνται. 8 
γὰρ φυσιχὴ ἐστιν ἡ ὑπερηφανία, ἀλλ' ἴνδελμε τῇ 
ἀφηνιαστοῦ δαίμονος " χαθὼς μαρτυρεῖ ἡ Γρεὴ 
Φησὶν γάρ" « Οὐ συνέχτισται ἀνθρώποις ὑπερηῦδ' 
via. » Καὶ αὖθις “ « Θρόνους ἀρχόντων ὑπερηφένρ 
καθεῖλε Κύριος. » ᾿Αρχὴ γὰρ ὑπερηφανίας ἀνὴρ 
mou ἀποστῆναι ἀπὸ Κυρίου, ὅτι « ᾿Αρχὴ üpars 
ὑπερηφανία " xal ὁ xpatüv αὐτὴν, ἐξομθρίαιι Bé 
λυγμα, καὶ καταστραφήσεται εἰς τέλος.» Ka ivy 
νόμῳ δὲ γέγραπται " e Voyh ἥτις ἐποίησεν ὃν χῷ 
ὑπερηφανίας, ἐχτριδήσεται ἐκ τοῦ λαοῦ.» Kd! 
Ἡσαῖας " « Καὶ ἀπολῶ πάντας ὑπερηφάνων." 
Καὶ ὁ Ψαλμῳδός - « Διὰ τοῦτο ἐκράτησεν old 
ὑπερηφανία εἰς τέλος, ὅτι περιεδάλλοντο ἀῤιχῖθ 
καὶ ἀσέδειαν αὐτῶν. » Καί * « Ἐξέλιπον χαὶ it 
ὦλοντο διὰ τὴν ἀνομίαν αὐτῶν. » Καὶ αὖθις (T 
ὑπερηφανία τῶν μισούντων σε ἀνέδη διὰ exe! 
“Ὅθεν πάσῃ σπουδῇ χέχρηνται τὰ ἱερά soo xalüth 
xal τὰ ἅγιά σου ἐρημῶσαι, AX ἔπαρον τὰς αἰ 
ρὰς σου ἐπὶ τὰς ὑπερηφανίας αὐτῶν εἰς τέλος, 598 
αἰσχυνθείησαν οἱ ὑπερήφανοι, ὅτι ἀδίχως ἡνῥμῆ" 
εἰς ἡμᾶς. ᾿Αεὶ γὰρ ὑπερήφανοι ὡς οἱ ἐν τῇ Uit 
πατέρες αὑτῶν παρηνόμουν ἕως σφόδρα. Ὁ δὲ iih 
σου Aavtó ἀπὸ τοῦ νόμου σου οὐχ ἐξέκλινε CU 
€ ὑπερηφάνῳ ὀφθαλμῷ xa ἀπλήστῳ xaplig? t" 
ἤσθιεν, οὐδ᾽ ὅλως κατῴχει c ἐν μέσῳ τῆς οἰαίο!" 
αὐτοῦ, λογισμὸς ποιῶν ὑπερηφανίαν. Καὶ ὁ πεβ᾽ 
μιαστῆς " « Φόδος Κύριου μισεῖ καχίαν, ὕδριν τε 9! 
ὑπερηφανίαν, καὶ ὁδοὺς πονηράς.» Ἐπάγει᾽ ᾿ ὍΝ 
μέγας εἶ, τοσοῦτον ταπείνα σεαυτὸν, xol ciis 


Num. συ, ὅ0, 
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χάριν ἕναντι Κυρίου. » Καί * « Μὴ ἐξύψου σεαυτὸν A 
ἵνα μὴ πέσῃς, ὅτι μισητὸς ἔναντι Κυρίου χαὶ ἀν- 
ὑρώπου πᾶ; ὑπερήφανος. » Καὶ ὁ Ἰάχωδο;" Ὑπερ- 
ηφάνοις Küptog ἀντιτάσσεται, ταπεινοῖς δίδωσι χά- 
ριν. » Καὶ ἐπιφέρει " « Ταπεινώθητε οὖν ὑπὸ τὴν 
κραταιὰν χεῖρα τοῦ Θεοῦ, ἵνα ὑψώσῃ ὑμᾶς. » Φοδη- 
θῶμεν οὖν, ἀδελφοὶ, καὶ πάσῃ φυλαχῇ τηρήσωμεν 
τὴν ἑαυτῶν χαρδίαν ἀπὸ τοῦ θανατηφόρου πνεύματος 
τῆς ὑπερηφανίας. Ὅταν γὰρ καταχυριεύσῃ τῆς 
ἀθλίας ψυχῆς, ὥσπερ τις χαλεπώτατος τύραννος με- 
γάλην πόλιν xal ὑψηλὴν παραλαδὼν, ὅλην αὐτὴν 
καταστρέφει xal χατασχάπτει. Καὶ τὸ ἐλεεινότατον, 
ὅτι οὗτος ὁ ἐπικατάρατος δαίμων τοὺς τελείονς, ὡς 
εἴρηται, μάλιστα, χαὶ εἰς τὸ ὕψος τῶν ἀρετῶν ἀνα- 
δεδηκότας ἐπιχειρεῖ καταστρέφειν " καὶ οὐδὲ πρὸς 
μετάνοιαν αὐτοὺς συγχωρεῖ ἐπιστρέψαι. Πῶς γὰρ B 
μετανοήσωσιν οἱ ὅλον διάδολον δεχόμενοι ἐν ἑαυτοῖς 
διὰ τῆς ὑπερηφανίας, καὶ τὸν Θεὸν ἀντιτασσόμενον 
αὐτοῖς χαθιστῶντες ; Ἡμεῖς οὖν διὰ τῆς ταπεινο- 
φροσύνης ἀποχρουσώμεθα τὸν ὑπερήφανον δαίμονα" 
ἐπιλέγοντες ἑαυτοῖς τὸ τοῦ ᾿Αποστόλου, ὅταν ἀρετήν 
τινα χατορθώσωμεν * € Οὐχ ἐγὼ δὲ, ἀλλὰ ἡ χάρι; 
ποῦ Θεοῦ ἡ σὺν ἐμοί * » xal πάλιν * « Οὐ τοῦ θέ- 
λοντος οὐδὲ τοῦ τρέχοντος, ἀλλὰ τοῦ ἐλεοῦντος Θεοῦ. » 
Καὶ τὺ ὑπὸ τοῦ Κυρίου εἰρημένον " « Χωρὶς ἐμοῦ 
05 δύνασθε ποιεῖν οὐδέν. » Οὕτως γὰρ δυνησόμεθα 
πάλιν ἀχοῦσαι αὐτοῦ τοῦ Κυρίου λέγοντος * « Ἐθεώ- 
ρθουν τὸν Σατανᾶν ὡς ἀστραπὴν ix τοῦ οὐρανοῦ πε- 
σόντα " ἰδοὺ, ἔδωχα ὑμῖν τὴν ἐξουσίαν πατεῖν ἐπάνω 
ὄφεων xal σχορπίων καὶ ἐπὶ πᾶσαν τὴν δύναμιν τοῦ 
ἐχθροῦ. » Αὐτῷ τῷ ἀγαθῷ πρέπει ἡ δόξα εἰς τοὺς 
αἰῶνας. "Auf. 


bos **, , Psáltes regius : « Ideo tenuit cos super- 


bia in finem, quia operti sunt iniquitate et impie-. 


late sua '*. » Et: « Defecerunt et perierunt pro- 
pter impietatem suam **. » Et : « Superbia eorum 
qui te oderunt, ascendit semper **. » Unde et omni 
studio usi sunt, sancta tüa ut demolirentur, san- 
ctuaria tua in solitudinem redigerent. Ceterum, tu 
alleva manus tuas in superbias eorum in finem *', 
ut confandantur superbi, quia injuste et inique 
egerunt contra nos ὅδ. Semper enim superbi isti, 
quemadmodum patres eorum in eremo, nimis quam 
pravaricati sunt legem tuam. Atqui servus tuus 
David non declinavit a lege tua, nec cum eeuperbo 
oculo et insatiabili corde ** » simul edebat, et nec 
omnino talis habitabat « in medio domus **» illius ; 
cogitatio videlicet ulla resipiens superbiam. Parc- 
miastes : « Timor Domini odit malitiam, contume- 
liamque, et superbiam, ac vias pravas **. » Inducit: 
« Quanto major es, tanto bumilia teipsum, et inve- 
nies gratiam in.conspectu Domini **.» Et: « Ne 
exaltes teipsum, ut ne cadas **, quia odibilis ante 
Dominum et homines omnis superbus **.» Jaco- 
bus : « Dominus superbis resistit, humilibus autem 
dat gratiam **. » Infert : « Humiliamini igitur sub 
potenti manu Dei, ut vos éxaltet **, » Timeamus 
itaque, fratres, et omni custodia cor hoc nostrum 
liberum conservemus, ac purum exitialis et morti- 
feri spiritus superbiz. Si quando enim illius tyran- 
ni adversus miserabilem prorsus animam invalue- 
rit, haud secus facit ac si tyrannus quispiam supra 


C modum ferox et immanis, unam aliquam civitatem 


et amplitudine loci et situs sublimitate celebrem 


velut per manus captam a fundamentis totam subruit, zquatum solo, suffodit. Longe et hoc omri 
eomploratione dignissimum ; exsecrabilis siquidem dzmon hic, viros, ut mihi diclum est, in perfe- 
ctionis culmine jam constitutos, ac maxime, qui sublimis theorie merito ad celorum usque fasti- 
gium conscendissee videbantur, modis omnibus admolitur ut subruat ac precipitet. Sed ne illos 
quidem post lapsum sinit ad penitenti portum ceu postliminio reverti. Quo enim pacto isli ad 
penitudinis ac reaipiscentie sinum se conferant, qui totum diabolum in se excipientes per super- 
biam, Deum per hoc colluctatorem sibiconstituere et adversarium ? Nos igitur humilitatis. praesidio 
subnixi, principem hunc superbie omnis a nobis quam longissime profligemus el amoliamur, no- 
biscum taciti mussitantes illud Apostoli elogium, cum quidpiam operis confecerimus virtutis nomine 
dignum: « Non ego autem, sed gratia Dei mecum "7. » Iterum : « Non volentis, neque currentis, 
sed miserentis Dei **. » Sed et illud a.Domino dictum arcana cogilatione adversum superbiam 
tentationem admurmurandum venit: « Sine me nihil potestis facere **. » lta enim ab eodem Do- 
mino promerebimur audire et illud : « Videbam Satanam tanquam fulgur de colo cadentem ; ecco 
dedi vobis potestatem calcandi super serpentes et scorpionem et super omnem virtutem inimici ". » 
Clementem et benignum Deum addecet gloria in szcula szculorum. Amen. 


AOTOZ ME. D 1100 HOMILIA XLY. 


Περὶ oynAogpocórnc. De specie superbie, qua quis de se quam sit par, 
: sentit aliiora. 

Ὁ ὑψηλόφρων ἕτερος μέν ἐστιν τοῦ ὑπερηφάνου" 
παρήλλαχται δὲ πρὴς τὸν χενόδοξον. 'Ἑνὸς γὰρ δέν- 
δρον χλάδοι εἰσὶν, ὁ δὲ χαρπὸς ἐνηλλαγμένος * ὁ μὲν 
τῷ δοχεῖν κεκυφὼς, ὁ δὲ μετεωρόχλαδος. Καὶ ὁ μὲν 
πτεισταχοχενὸς, ὁ δὲ χαρυόχουφος - ἀμφότεροι δὲ 


5^ [6Δ...., 42. ** Pss]. αι, 6, 8 ibid. 19. 


Qui de se, quam zquum sit, sentit altiora, com- 
plex utique superbi est, et eodem conspirat. Ad 
vaniglorium tamen collatus nonnihil evariat et 
abit diversus. Et quidem unius arboris cum sint 
rami, fructus utriusque, habent discerniculi ali- 


8. Peal. rxxur, 25$. 57 ibid. S. 58 Psal. cxvii, 


78. "Psal. c. 5. *^ ibid. 7. —*' Prov. vii, 156. ** Eccli. ii, 30. *^ Eccli. x, 429. ** ibid. 7. 5 Jac, 
ἀν, 6. 5*1 Petr. v, 6. * E Cor. av, 10. ** Rom. ix, 106. ** Joan. xv, 5. * Luc. x, 18, 19. 
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ANTIOCHI MONACHI 


τὴ 


quid. Nam hic, ut ne videatur, propendet in terram A ἄχρηστοι, Οἱ δὲ μισοῦντες τὰς ψυχὰς ἡμῶν alin; 


declivis ; ille vero vanze glorie ramus in ccelum 
usque prospectat. Hic, (idem ut commodet vanis, 
mire alacer ac credulus ; ille, ad consectanda 
gule irritamenta agilis admodum et expromptus. 
Vis dicam ? Plane infrugi isti fructus et inutiles. 
Qui enim animas nostras infense oderunt d:zemones, 
quibusdam  insusurrant ac suggerunt, quasi gra- 
tuiti beneflcii loco nobis eam instillent et confe- 
rant animi inflationem. Deinde ut indulgentius 
solito nos ipsos laxemus, adhortantur. Quod si 
animo premolliti, locum cesserimus stulte isti de 
nobis existimationi ; nihil est quod deinceps ini- 
mici laborent ut nos in captivitatem abducant. 
Providendum igitur ne vel tempore orationis no- 


ὑποτίθενταί τισιν ὥστε τινὰ φυσίωσιν ἡμῖν χαρίοα- 
σθαι * εἶτα πρὸς ταύτην ἡμᾶς διαλυθῆναι προτρέ- 
πουσιν. Ἐὰν τοίνυν χαυνωθέντες τῇ οἰήσει, δῶμεν 
τόπον τῇ ὑψηλοφροσύνῃ, οὐ χάμνουσιν λοιπὸν ἃ 
ἐχθροὶ ἡμῶν αἰχμαλωτίσαι ἡμᾶς. Μὴ οὖν γενώμεθα 
δοξοχαρεῖς, xai ὑψηλόφρονες, ἵνα μὴ οὐ μόνον ἐπὶ 
τοῦ νώτου, ἀλλὰ καὶ ἐν τῷ προσώπῳ ἡμῶν sera 
νωσιν οἱ ἁμαρτωλοὶ, καὶ γενώμεθα ἐπίχαρμα αὐτὰς 
κατὰ τὸν καιρὸν τῆς προσευχῆς, ἐξελχόμεναι, vi 
δελεαζόμενοι ὑπ᾽ αὐτῶν ἐν λογισμοῖς ἀλλοχότοις " 
καθὼς καὶ ὁ Παροιμιαστὴς διδάτχει ἡμᾶς : «Μὴ 
ὑψηλοφρόνει, φησὶν, καὶ μὴ γίνον δίκαιος πολὺ, πὶ 
μὴ σοφίζου περισσὰ, μήποτε ἐχχλίνῃς. Καί" (0 
ὑψηλὸν ποιῶν τὸν ἑαυτοῦ οἶχον, ζητεῖ συντριδέν᾽ 


sir ipsi occasionem ullam insultandi nobis demus Β ὁ δὲ σχολιάζων τοῦ μαθεῖν, ἐμπεσεῖται εἰς vasi. i 


inimico : quod fit dum extrahimur mente, et per 
eorum saggestionem absurdis prorsum et externis 
inescamur cogitationibus, quemadmodum docet Pa- 
romiastes: « Noli altum sapere, et ne sis justus 
multum ; et ne sapias superflua, ne forte decli- 
nes "*. » Et : « Altam qui facit domum suam, 
quzrit contritionem ; qui autem renuit discere, in- 
cidet in mala ?*. » Rursum : « Immundus est apud 
Dominum omnis qui alto est corde ?*.» Jterum : 

« Ne gloriosus appareas coram rege, et in locis ^ 
principum ne steteris ; melius enim ut dicatur tibi : 
Ascende ad me, quam ut humiliet te coram princi- 
pibus **. » Alius : « Ne gloriemini et ne loquamini 
sublimia ad fastum, neque egrediatur verbum ja- 
etantiz de ore vestro. » Paulus quoque Timotheo 
ait : « Dominis hujus szeculi' precipe non sublime 
sapere, neque sperare in incerto divitiarum, sed in 
Deo qui prestat in nobis omnia abunde "*. » Alibi: 
« Fratres, non alta sapientes, sed humilibus con- 
sentientes **. » Romanis item : « Dicis ergo mibi : 
Fracti sunt rami ut ego inserar. Bene : pro- 
pter incredulitatem fracti sunt , tu autem fide stas, 
noli altum sapere, sed time ; si enim Deus natura- 
libus ramis non pepercit, neforte nec tibi parcat "".» 
Nos igitur sinceriter ea ipsa quz opere perfecit 
David , melico concentu emodulemar : « Domine, 


Καὶ πάλιν" « ᾿Ακάθαρτος παρὰ Κυρίου πᾶ; Wt 
λοχάρδιος. » Καὶ αὖθις - « Μὴ ἀλαζονεύου ἐνώτιον 
βασιλέως, καὶ ἐν τόποις δυναστῶν μὴ ἐφίστα, 
Κρεῖσσον γάρ σοι ῥηθῆναι, ᾿Ανάδηθι πρός με, ἢ τ: 
πεινῶσαί σε ἐνώπιον δυναστῶν. » Καὶ ἄλλος ᾿ «Μὴ 
χαυχᾶσθε, καὶ μὴ λαλεῖτε ὑψηλὰ εἰς ὑπεροχὴν utt 
ἐξελθέτω μεγαλορημοσύνη ἐκ τοῦ στόματος ὑμῶν." 
Καὶ ὁ Παῦλος Τιμοθέψ φησίν - « Τοῖς πλουσίας à 
, τῷ νῦν αἰῶνι παράγγελλε μὴ ὑψηλοφρονεῖν, pete 
πιχέναι ἐπὶ πλούτου ἀδηλότητι, ἀλλ᾽ ἐπὶ τῷ 8t 
mem πάντα ἡμῖν πλουσίως. » Καὶ xig 

« ᾿Αδελφοὶ, μὴ τὰ ὑψηλὰ φρονοῦντες, ἀλλὰ τοῖς 5’ 
πεινοῖς συνεπαγόμενοι. » Καὶ Ῥωμαίοις * € ES 
οὖν μοι, Ἐξεχλάσθησαν χλάδοι, ἵνα ἐγὼ ἐγπενν' 
σθῶ. Καλῶς, τῇ ἀπιστίᾳ ἐξεκλάσθησαν * σὺ ἢ 
πίστει ἕστηκας * μὴ ὑψηλοφρόνειν ἀλλὰ quoi E 
γὰρ ὁ Θεὸς τῶν κατὰ φύσιν χλάδων οὐχ belts 
μὴ πὼς οὐδὲ ao) φείσεται. » Ἡμεῖς οὖν μετὰ 9 
Aavtb διαπράξωμεν, εἰλικρινῶς μετὰ τοῦ I 
ψάλλωμεν * € Κύριε, οὐχ ὑψώθη ἡ καρδία usu, ad 
ἐπορεύθην ἐν μεγάλοις, οὐδὲ kv θαυμασίοις Vi 
ἐμέ * ἀλλ᾽ ἐταπεινοφρόνουν ὡς τὸ ἀπογεγαλαχτισμἬ 
voy ἐπὶ τὴν μητέρα αὐτοῦ. » Ὡσαύτως καὶ μὰ 
τῶν τριῶν παίδων " « "Oct, Δέσποτα, ἐσμιχρίνημι, 
παρὰ πάντα τὰ ἔθνη, χαὶ ἐσμὲν ταπεινοὶ lysis 5 

γἣ σήμερον, διὰ τὰς ἁμαρτίας ἡμῶν. » 


non est exaltatum cor meum, neque elati sunt oculi mei ; neque ambulavi in magnis, neque in min 
libus super me, sed bumiliter sentiebam, sicut ablactatus super matrem suam 5. » Consimilem ip. 9? 


dum cum tribus illis pueris: 
humiles hodie propter peccata nostra "*. » 


1101 : Quisenim gloriabitur mundum se ha- D 


bere cor? Aut quis profitebitur purum se esse 
ἃ peccatis **? SI enim iniquitates observaveris, Do- 
mine; Domine, quis sustinebit ? quia apud te pro- 
pitiatio est "". » Ut hanc plane melicam harmoniarh 
recinentes corde sincero, ab ipso Domino audire 
promereamur : « Qui se humiliat, exaltabitur ** : » 
et qui de se quam par sit, sublimius aliquid sen- 
tiunt, coarguentur. Ut et Pharisei ab ipso Salvatore 
nostro, qui et illis dixit : « Vos estis qui justificatis 

τι Eccle. vit, 17. * Prov. xvi, 16. 


xu, 16. 71 Rom. xit, 19 21. 


16 Psal. cxxx, 1, 2. 
δε Luc?xiv, 11. 


7! Prov. xvi, 5. 
?? Dan. n1, 37. 


* Quia, Domine, imminuti sumus super omnes gentes, εἰ se 


€ Τίς γὰρ καυχήσεται ἀγνὴν ἔχειν τὴν χαρῶ. 
Ἢ τίς παῤῥησιάσεται καθαρὸς εἶναι ἀπὸ ἁμαρτών. 
Ἐὰν γὰρ ἀνομίας παρατηρήσῃς, Κύριε, Κύριε, t 
ὑποστήσεται σοί ; ὅτι παρὰ σοὶ ὁ ἰλασμός ἐστιν.’ 
Ταύτην οὖν ἐν ἀἰλιχρινεῖ χαρδίᾳ ἀναμέλποντι: 9 
Θεῷ τὴν (otv, ἀχούωμεν παρ᾽ αὑτοῦ, ὅτι c ὕ "' 
πεινῶν ἑαυτὸν, ὑψωθήσεται, ν οἱ δὲ ὑψηλοφρονοῦνπῃ, 
ἐλεγχθήσονται. Ὡς οἱ Φαρισαῖοι παρὰ τοῦ Σωτῆρα 
λέγοντος πρὸς αὐτούς "« Ὑμεῖς ἐστε οἱ bains 
ἑαυτοὺς ἐνώπιον τῶν ἀνθρώπων. » Ὁ δὲ θεὰ ? τὸ 


τὸ Prov. xxv, 0, 1. 61 Tim, vi, 41. "899 
** Brov, xx, 9. ** Psal. csux, 5. ὃ 
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exti τὰς χαρδίας ὑμῶν, ὅτι τὸ ἐν ἀνθρώποις ὑψηλὸν, A vos ipsos in conspectu hominum δ᾽ ; » Deus autem 


βδέλυγμα ἑνώπιον τοῦ Θεοῦ. Λέγει δὲ καὶ τοῖς μα- 
θηταῖς ἑαυτοῦ" « ᾿Αμὴν λέγω ὑμῖν, ἐὰν μὴ στραφῆτε, 
χαὶ γένησθε ὡς τὰ παιδία, οὐ μὴ εἰσέλθητε εἰς τὴν 
βασιλείαν τῶν οὐρανῶν. ν Καὶ ἐπιφέρει * € Ὅστις 
οὖν ταπεινώσει ἑαυτὸν ὡς τὸ παιδίον, οὗτός ἐστιν ὁ 
μείζων εἰς τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν. » Αὐτῷ ἡ 
δίξα εἰς τοὺ; alova;. ᾿Αμήν. 


ΛΟΓῸΣ Mq. 


Πεοὶ τοῦ μὴ μεγαλοφρονεῖν xap' ἑαυτῷ, 
Καὶ τὸ μεγαλοφρονεῖν παρ᾽ ἑαυτῷ, ψεχτὸν καὶ 
ἀπηγορευμένον εὑρίσχομεν παρὰ τῇ θείᾳ ᾿ Γραφῇ. 
Ὁ τοιοῦτος ἐν τοῖς ἄφροσι τέταχται, μᾶλλον δὲ ἐν 


novit corda vestra, quia quod inter homines altum 
videtur, abominatio est apud Deum. Dicit proinde 
discipulis suis: « Amen, amen dico vobis, nisi 
conversi fueritis et efficiamini sicut parvuli, non 
intrabitis in regnum celorum **. » Infert : « Qur- 
cunque igitur humiliaverit se sicut parvulus iste, 
hic major est in regno celorum "5. » Ipsi gloria in 
&pcula. Amen. 


HOMILIA XLVI. 
Apud tfemelipsum ne quid de te magni concipias. 


Magnum quiddam de se sentire, aut insolescerc. 
et sibi placere, vituperabile est. Ejusmodi elatione 
animi insolescentis sacra Scripturz decreto intcr 


“οἷς μωροῖς. Φησὶν γάρ" « Μωρὸς, καθ᾽ ἑαυτοῦ qpó- B dicimur, cum talis jure in sensu numeretur impru- 


vios. » Μὴ οὖν χρατήσωμεν, ἀγαπητοὶ, τὸ μάταιον 
τοῦτο φρόνημα’ ἀλλὰ μᾶλλον κατέχωμεν τὰς διδασχα- 
λίας τῶν πνεὐματοφόρων ἀνδρῶν, τουτέστι τὴν τα- 
πεινοφροσύνην, xai βαίνωμεν κατόπισθεν αὑτῶν, 
χαὶ μὴ ἐπαρθῶμεν ἐν τῇ χαρδίᾳ ἡμῶν τὸ παράπαν 
ἕν vw: ἢ ἐν ἔργῳ, ἢ ἐπιτηδειότητι, ἢ ἐν διαταγῇ, 
ἢ ἐν διοικήσει πραγμάτων, ἢ ἐν λόγῳ σοφίας, ἣ ἐπι- 
νοήμασι Γραφικοῖς, μήποτε τὸν θεὸν παροργίσωμεν, 
χαὶ τῷ πνεύματι τῆς βλασφημίας περιπέσωμεν κατὰ 
νοῦν. Καλὸν δὲ μανθάνειν μᾶλλον, χἂν λίαν τις φρό- 
νιμος τυγχάνει. Ἢ γὰρ οἰχονομία τοῦ θιοῦ, ὠφελι- 
μωτέρα ἐστὶν τῆς ἡμετέρας φρονήσεως. Καλὸν δέ 
στιν, πάντα ἐνεργῶς λαλεῖν, Ὁ γὰρ ἐχτὸς ἔργου 
σοφιζόμενος, καὶ λέγων λόγον, ἐξ ἀδικίας πλαυτεῖ. 
Xa οἱ πόνοι αὑτοῦ εἰς οἴκους ἀλλοτρίους εἰσέρχον- 
ται κατὰ τὴν Γραφήν. Πρῶτος ὁ Παροιμιαστὴς παρ- 
αινῶν λέγει " « "Eco πεποιθὼς ἐν ὅλῃ χαρδίᾳ σὺν 
ἐπὶ Κύριον - ἐπὶ δὲ τῇ σοφίᾳ μὴ ἑπαίρου. » Καί " 
«Μὴ ἴσθι φρόνιμος παρὰ σεαυτοῦ " φοδοῦ δὲ τὸν 
Κύριον, χαὶ ἀπὸ παντὸς χαχοῦ ἔχχλινον. » Kal * 
«€ Μὴ καυχῶ τὰ εἰς αὔριον᾽ οὐ γὰρ οἶδας τί τέξεται 
ἢ ἐπιοῦσα, ν Καὶ αὖθις “ « ΥἹὲ, ἐὰν σοφὸς γένῃ 
σεαυτῷ, σοφὸς ἔσῃ, xai τοῖς πλησίον σον. "EP δὲ 
κακὸς ἀποδῆσῃ, υόνος ἀντλήσεις τὰ καχά. » Καὶ 
πάλιν" ("Hoy ἄνδρα δόβαντα παρ' ἑαυτῷ εἶναι 
σοφὸν, ἐλπίδα μέντοι γε ἔσχεν μᾶλλον ὁ ἄφρων αὖ- 
ποῦ. » Καὶ πάλιν ᾿ εἰ Σοφὸς πάρ᾽ ἑαυτῷ, ἀνὴρ πλού- 
σιος * πένης δὲ νοήμων καταγνώσεται αὐτοῦ.» Καὶ 


dentium, magis vero stuKorum. Ait enim : e Stul- 
tus apud semetipsum, videtur sapiens **. » Nihil 
igitur, charissimi, nobis sit curzs, flaccidam banc 
€t inanem assequi prudentiam, magis vero illorum 
doctrinam virorum quos Spiritus afflavit, in arma- 
riolo memorie pressius recondamus, puta mode- 
stiam animi quam bumillima de se sentientis : atque 
eorumdem ingrediamur vestigiis, nec ullam ob rem 
corde efferamur aut insolescamus omnino, non 
propter operis solertiam, idoneitatem sive indu- 
striam, ordinem. jurisdictionem sive rerum admi- 
nistrationem, non ob sermonem sapientie, sive 
multiplicem Seripturarum intelligentiam, ne forte 
Domini adversus nos proritemus iram et exaspere- 
mus ; qua fiat, ut mente einota. sinamur in spiri- 
tum devolvi atque íncidere blasphemiz. Sane pre- 
stiterit, te ut tradas in discipulum, tametsi mul- 
tam obtinueris prodentiam. Dispensatio enim Dei, 
comparabiliter eommodior atque utilior est nostra 
hac qualicunque prudentia : longe enim per omnia 
plus affert emolumenti, si efficaciter loquaris. Dum 
enim doces sapientiam, aut sermonem edisseris 
. absque operis suffragio, ditescis quidem tu, sed de 
iniquitate. Atqui tui isti labores, juxta Scripturam, 
* in alienas commigrant domos. Primus Parcmia- 
stes per admonitionem dicit : « Esio (iduciam ha- 
bens ex loto corde tuo jn Dominum, ob tuam autem 
sapientiam ne eleveris *'. » Et : « Ne sis prudens 


πάλιν " e [Eyyovov. xaxbv, δίχαιον ἑαυτὸν xplvet. p apud temetipsum, time vero Dominum et declina 


"Ehv δὲ ἔξοδον ἑαυτοῦ οὐκ ἕνηψεν.] "Eyyovov καχὸν 
ψηλοὺς τοὺς ὀφθαλμοὺς ἔχει, καὶ τοῖς βλεφάροις 
αὐτοῦ ἐπαίρεται. » Γράφει᾽ δὲ καὶ Ἰάκωδος * « Νυνὶ 
δὲ καυχᾶσθε tv ταῖς ἀλαζονείαις ὑμῶν " πᾶσα xaó- 
X65 τοιαύτη, πονηρά ἐστιν. » Ὡταύτως καὶ ὁ Παῦ- 
Aoc * « Μὴ γίνεσθε φρόνιμοι παρ᾽ ἑαυτοῖς, » Καὶ ὁ 
“Ἡσαῖας * « Οὐαὶ οἱ συνετοὶ ἐν ἐχυτοῖς, καὶ ἐνώπιον 
δαυτῶν ἐπιστήμονες. » Ὁ δὲ Ψαλμιρδός " « Κύριος 
“σινώσχει τοὺς διαλογισμοὺς τῶν ἀνθρώπων, ὅτι εἰσὶ 
τκάταιοι. » Καί" «€ Κύριος διασχεδάζει βουλὰς ἐθνῶν, 
ἀιθετεῖ δὲ λογισμοὺς λαῶν, καὶ ἀθετεῖ βουλὰς ἀρχόν- 





* Luc. zvi, δ. ** Matth, xvin, ὅ. 
$* Prov. xxvn, d. Prov, ix, 12. 


Parnor. Gn, UXXXIX, 


*5 ibid. 4. 
τὰ yróv.' xxvi, 12. 


ab omni malo *. » Et: «Ne glorieris in cra- 
stinum, non enim scis quid paritura sit crasina 
dies *. » Rursus: « 1102 Fili, si sapiens fueris, 
tibimetipsi sapiens eris et proximo ; si autem ma- 
lus evaseris, solus bauries mala **. » [terum : « Vidi 
virum qui apud semetipsum videbatur esse sapiens, 
spem prz illo habebat stultus *'. » Rursum: « Sa- 
piens apud semetipsum vir dives, pauper autem 
intelligens condemnabit eum **. » Item : «Filius 
malus sublimes habet oculos, palpebris autem suis 
extollitur **. » Scribit et Jacobus : « Nunc autem 


** Prov. xu, 15. 
"! Prov, xxvii, 11. 


" Prov. πὶ, ὅ. ** ibid. 7. 
9 Prov. xxx, 15. 
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exsuliatis in superbiis vestris. Omnis exsultatio 
talis inaligna est **. » Eodem conspirat illud Pauli : 
« Nolite esse prudentes apud vosmetipsos **.» Isaias: 
« Va qui prudentes estis apud vosmelipsos, et in 
conspectu vestro scientes **. » Psaltes item regius : 
«Dominus scit cogitationes hominum, quoniam vane 
sunt "'. » Et : « Dominus dissipat consilia gentium, 
reprobat autem cogitationes populorum, et repro- 
bat consilia principum **. » Corinthiis per Episto- 
lam Paulus: «Et ego, ait, quando veni ad vos, 
fratres, non veni in sublimitate sermonis aut sa- 
pientize, annuntians vobis mysterium Christi. Non 
enim judicavi me aliquid scire inter vos nisi Jesum 
Christum, et hunc crucifixum ; et ego in infirmi- 
tate et in timore et tremore fui ad vos **. » Inducit: 
« Non in doctis humanz sapienti: verbis, sed in 
doctrina spiritus, spiritualibus spiritualia compa- 
rantes. Animalis autem homo non percipit ea qua 
sunt spiritus Dei : stuhitia enim est illi, eL non po- 
test intelligere, quia spiritualiter examinatur ; 
spiritualis autem dijudicat omn/a, et ipse a nemine 
judicatur *. » Rursum : « Confidentiam talem habe- 
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Δ των. » Τοῖς δὲ Κορινθίοις ὁ Παῦλος "« Κἀγὼ ntis 
πρὸς ὑμᾶς, ἀδελφοὶ, ἦλθον οὐ καθ᾽ ὑπεροχὴν Mov, 
ἢ σοφίας, καταγγέλλων ὑμῖν τὸ μυστήριον τοῦ Χρι- 
στοῦ. Οὐ γὰρ ἔχρινα εἰδέναι ἐν ὑμῖν εἰ μὴ Ἰηοοὺν 
Χριστὸν, xa τοῦτον ἐσταυρωμένον * χἀγὼ ἐν ἀπϑε- 
νείᾳ καὶ ἐν φόδῳ χαὶὲν τρόμῳ ἐγενόμην πρὸς ὑμᾶς. 
Καὶ ἐπάγει * « Οὐχ ἐν διδαχτοῖς ἀνθρωπίνης evil; 
λόγοις, ἀλλ᾽ ἐν διδαχτοῖς Πνεύματος, πνευματιχὰ; 
πνευματιχὰ συγχρίνοντες, Ῥυχιχὸς ὃὲ ἄνθρωπο; ὦ 
δέχεται τὰ τοῦ Πνεύματος τοῦ Θεοῦ. Μωρία γὰρ αἱ» 
πῷ ἔσται, καὶ οὐ δύναται γνῶναι, ὅτι πνευματιχῶς 
ἀναχρίνεται, Ὁ δὲ πνευματικὸς ἀναχρίνει μὲν 
πάντα, αὐτὸς δὲ ὑπ᾽ οὐδενὸς ἀναχρίνεται. » Καὶ τὸς 
λιν * € Πεποίθησιν δὲ τοιαύτην ἔχομεν πρὸς τὸν θεν, 
οὐχ ὅτι ἀφ᾽ ἑαυτῶν ἱκανοί ἐσμεν λογίσασθαί τι, & 

D ἐξ ἑαυτῶν, ἀλλ᾽ ἡ ἱκανότης ἡμῶν ἐχ τοῦ θεοῦ, ὃ 
καὶ ἰχάνωσεν ἡμᾶς διαχόνους χαινῆς διαθήχης, ἡ 
γράμματος, ἀλλὰ πνεύματος " τὸ γὰρ γράμμα ἀπ’ 
χτείνει, τὸ δὲ πνεῦμα ζωοποιεῖ, » Καὶ πάλιν" « ἘΝ 
ἐμαυτὸν οὔπω λογίζομαι κατειληφέναι, ἕν δὲ, τὰ ph 
ὅπισθεν ἐπιλανθανόμενος, τοῖς δὲ ἔμπροσθον ἐπα 
εἰνόμενος. » 


mus ad Deum, non quod sufficientes simus cogitare aliquid a nobis, quasi ex nobis ipsis; sed iow 
nos fecit ministros novl testamenti, non littera, sed spiritus :littera enim | occidit, spiritus. autem viri 
cat *. » Iterum : « Ego me ipsum nondum arbitror comprebendisse : unum autem, ca quie sunt re 


obliviscens; ad ea vero qu:e sunt priora, extendens 

Sane lianc Apostoli modestiam sese ad cum mo- 
dum demittentis pro virili, fratres, imitemur, ac 
desinamus magnifice de nobis ipsis sentire ob qua- 


meipsum ?. » 
Μιμησώμεθα οὖν, ἀδελφοὶ, thv ταπεινοφρυδὶνι 
ποῦ ᾿Αποστόλου, καὶ ἀποδαλώμεβα τὸ μέγα φρυεῖν 
ἐπὶ τῇ ἑαυτῶν σοφίᾳ καὶ συνέσει " φοδούμενο p 


lemcunque nobis indultam sapientjam et intelli- C λιστα τὴν παραδολὴν τοῦ Κυρίου, τὴν περὶ τοῦ pi- 


gentiam, parabola exterriti quam induxit Dominus 
de Phariszo sese gloriosius vendilante atque. Pu- 
blicano. 

Ait enim : « Stans Plariseus apud semetipsum 
hzc orabat : Deus, gratias ago tibi, quia non sum 
sicut czteri hominum, raptores, ipjusti, aut etiam 
ut hic publicanus , Publicanus contra percutiebat 
pectus suum, dicens : Deus, propitius esto mibi 
peccatori *. » Induit : « Dico vobis, descendit hie 
justificatus in domum suam magis quam ille ; quia 
omnis qui se exaltat, bumiliabitur; et qui se hy- 
miliat, exaltabitur *. » Ipsi gloria in secula szcu- 
lorum. Amen. 


1109 HOMILIA XLVH. 


Neminem debere contemni. 





γαλαύχον Φαρισαίου, xat τοῦ τελώνον. 


Φησὶ γάρ" « Σταθεὶς ὁ Φαρισαῖος, πρὲς lari | 
ταῦτα ηὔχετο * Ὁ Θεὸς, εὐχαριστῶ σοι, ὅτι οὐχ dz. 
ὡς οἱ λοιποὶ τῶν ἀνθρώπων, ἅρπαγες, ἄδικοι, [μ΄ 
xo], ἢ καὶ ὡς οὗτος ὁ τελώνης, Ὃ δὲ τούπι 
ἔτυπτε. τὸ στῆθος αὐτοῦ λέγων " Ὁ Θεὰς, Défi: 
μοι τῷ ἁμαρτωλῷ. » Καὶ ἐπάγει * « Λέγω ὑμῖν δι 
κατέθῃ οὗτος δεδιχαιωμένος εἰς τὸν olxav αὐτοῦ, i 
ἐχεῖνος. Ὅτι πᾶς ὁ ὑψῶν ἑαυτὸν ταπεινωδήσθ. 
καὶ ὁ τἀπεινῶν ἑαυτὸν, ὑψωθήσεται. » Αὐτῷ ἡ 9o 
εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήν. 

ΔΟΓῸΣ MZ". 
“Περὶ τοῦ μὴ ἐξουθενεῖν τινα. 


Neuliquam fas sit ullum hominum contemnere, p Οὐ θεμιτόν ἐστιν ἐξουθενεῖν τινα, ἢ aiselze! 


aut illius imminuere famam, aut cerle. adversus 
alium sese efferre impolentius, puta quod idiota 
sit, nec agat pro potestate sed privatus, aut quia 
deformis est, cunctator et iguavus, peccator, rudis 
et inscius litterarum, deuique ob similem quam- 
cunque causam. Quos enim nihil ducimus et 
aspernamur, Deus clementer respectat, et quorum 
imminuimus famam, illos Dei benighitas revocat 
2d moderatam vite temperiem. Rursus : Si quod 


** Jac. iw, 18. 


*5 Rom. xu, 106. **fsa. v, 21. 
4, 2. 


! jbid, ὁ, 15, ἰδ. * HE Cor. iu, 4-6. 


* philipp. ui, 15. 


ἐπαίρεσθαι κατά τινος, ὡς ὅτι ἰδιώτης ἐστὶν, ἢ ἐπ΄ 
δεος, ἢ ἀμαθὴς, ἢ ἀμελὴς, f| ἁμαρτωλὸς, ἢ περὶ der 
ποτε πράγματος. OD; γὰρ ἡμεῖς ἐξουθενοῦμν 
πούτους ὁ Θεὸς ἐπιλέγεται " xat οῦς ἡμεῖς eir 
μεν, τούτους ὁ Θεὴς εἰς μέτρον ἄγει " πλὴν, εἰ sess 
χάρισμα πνευματιχὸν, xal λόγον σοφίας, ἢ yos 
ἣ διδασκαλίας ἢ προφητείας, ἢ διαχονίας, £DISTs 
ὁ θεὸς ὁ πάμπλουτος, « ὁ θεὸς, ὁ διδοὺς πᾶσιν δ΄ 
θρώποις, xal μὴ ὀνειδίζων. » Σὺ οὖν μὴ inp 


41 Psal. xci, 11. ^ Peal xxxi, 10. "1 Gor. ὦ 


* Luc. xvui, 14.42, * ibid. 16. 
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χατὰ τοῦ πλησίον, ἐπεὶ οὐ παραμένει σοι ἡ χάρις " 
οὐ βδελύττεται γὰρ τοὺς τοιούτους. Χάρισμα ἔχεις 
παρὰ Κυρίου, διαχόνησογ τοῖς πνενματιχοῖς, τοῖς 
quáaxouatv, ὅτι ἃ λέγεις, Κυρίου ἐστὶν, εἰς olxobo- 
μὴν τῆς ἐν Χριστῷ ἀδελφότητος, ἐν πάσῃ ταπεινο- 
φροσύνῃ καὶ πραότητι “ ὅπερ ἐστὶ καλὸν xal ὠφέ- 
λιμὸν τοῖς ἀνθρώποις. Γέγραπται δὲ ἐν ταῖς Παροι- 
μίαις - c Μὴ ἐπαινέσῃς ἄνδρα ἐν κάλλει αὐτοῦ, 
xal μὴ βδελύξης ἄνθρωπον ἐν ὁράσει αὐτοῦ. Μιχρὰ 
ἐν πετεινοῖς ἡ μέλισσα, χαὶ ἀρχὴ γλυχάσματος ὁ 
χαρπὸς αὐτῆς. » Καὶ πάλιν “ « Πολλοὶ τύραννοι 
ἐχάϑισαν ἐπ᾽ ἐδάφους - ὁ δὲ ávymovónto; ἐφόρεσε 
διάδημα. » Καὶ ἐν τῇ πρώτῃ τῶν Βασιλειῶν, περὶ 
τῶν υἱῶν Ἰεσσαὶ εἶπεν Κύριος mph; Σαμουὴλ᾽ 
«Μὴ ἐπιδλέψῃ: εἰς τὴν ὄψιν αὐτοῦ, μηδὲ εἰς τὴν 


HOMILIA XLVIJ.—NEMINEM DEBERE CONTEMNI. 
A accepisti spiritugle donum, pula, sermonem sa- 
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pientiz, aut scientize, aut doctrinz, aut prophetiz, 
aut ministrationis, benedictus Deus per omnia di- 
ves : « Deus, inquam, qui dat omnibus hominibus, 
nec improperat *. » Tibi interim prospiciendum, nc 
quando hoc nomine elevere adversus proximum 
insolentius. Tsthzec enim gratia, cum temporaria 
sit, non est penes te unum permansura. Talcs Do- 
minus abominationi habet ct exsecratur. Donum 
quodpiam sortito accepisti, Dei benignitate, fac 
illud impertiare comuniter et. administres spiri- 
tualibus. Utique isti persuasum habent et pro com- 
perto, qnia qui dicis tu, Domini utique sunt, id- 
que ed zdificationem, cum omni modestia et inan- 
suetudine, quod ad communem omnium cedit ma- 


ἕξιν τοῦ μεγέθους αὐτοῦ, ὅνι ἀπώσομαι αὑτόν * ὅτι B gnopere ad commendandam utilitatem. Scriptum 


οὐχ ὡς ἴδοι ὁ Θεὸς, ὄψεται ἄνθρωπος * ὅτι ἄνθρω- 
πος ἔψεται εἰς πρόσιυπον, ὁ δὲ Θεὸς εἰς χαρδίαν. » 
Καὶ παρήγαγεν Ἰεσσαὶ τοὺς ἑπεὰ υἱοὺς αὐτοῦ, τοὺς 
δυνατούς. Καὶ οὔτε ἕνα ἐξ αὐτῶν. ἐξελέξατο ὁ Κύ- 
φιος, εἰ μὴ τὸν μειραχίσκον λαυῖδ, τὸν παρ᾽ ἀνθρώ- 
mote ἀψήφιστον, παρὰ δὲ Θεῷ ψηφιστόν * τὸν πρᾶον, 
xa ταπευνὸν, ὃ xad ἐμαρτύρησεν ὁ Θεὸς, μετὰ ταῦτα 
λέγων, « Εὖρον Δαυῖϊδ τὸν τοῦ Ἰεσσαὶ, ἄνδρα χατὰ 
τὴν καρδίαν μου. » Καὶ ἐν τῇ τετάρτῃ τῶν Βασιλειῶν 
εἶπεν Ἡσαΐας ὁ προφήτης πρὸς Ἑζεχίαν « Ἐάδε 
λέγει Κύριος * Ἐξουδένωσέν σε παρθένος, θυγά- 
sp Σιὼν ἐπὶ σὲ κεφαλὴν ἐχίνησεν. » Καὶ ἐπάγει" 
4 Οὐχ εἰσελεύσεται ele τὴν πόλιν ταύτην. Καὶ ἐξῆλθεν 
ἄγγελος Κυρίου, καὶ ἀνεῖλεν ἐχ τῆς παρεμδολῆς τῶν 
᾿Ασσυρίων ἑκατὸν ὀγδοήχοντα πέντε χιλιάδας * » 
Ἢ, δὲ Δαυΐδ « Κἀγὼ ἐγενήθην ὄνειδος αὐτοῖς " ἴδο- 
φάν με, καὶ ἐσάλευσαν κεφαλὰς αὐτῶν.» Καί" 
4 Ὡσεὶ τέρας ἐγενήθην τοῖς πολλοῖς * xal σὺ βοηθός 
μου κραταιός; » Καὶ ὁ ἹἸώδ΄, « Νυνὶ δὲ κιθάρα 
εἰμὶ αὐτῶν, καὶ ἐμὲ θρύλλημα ἔχοναιν. » Καὶ ἐπειδὴ 
θρύλλημα αὑτὸν ἔαχον, ὁ δὲ Θεὴς ὕξωτσεν αὐτὸν 
«τολλαπλασίως. Ὁ δὲ Παραμιαστής ^ « ΙΙλοῦτος 
προστίθησιν φίλους πολλούς “- ὁ δὲ πτωχὸς xci ἀπὸ 
τοῦ ὑπάρχοντος διαχωρίζεται. » Ταῦτα τῶν χολάχων 
xal κοιλιοδούλων εἰσὶν, οἱ τὰ πρόσχαιρα ἀφορῶντες 
μόνον * καὶ ἡ σοφία τοῦ πένητος ἐξουδένωται, οἱ 
λάγοι αὐτοῦ οὐχ εἰσὶν ἀχουόμενοι. Καὶ ταῦτα τῶν 
πεφυσιωμένων. Καὶ ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ * « Ἐλθὼν, 
φησὶν, ὁ Ἰησοῦς ἐν τῇ παςρίδι αὐτοῦ" ἐδίδασχεν τοῖς 
Σάδθδασιν ἐν τῇ ϑυναγωγῇ αὐτῶν, καὶ ἔλεγον, Πό- 
εν τούτῳ ταῦτα, xal τίς ἡ σοφία ἡ δοθεῖσα αὐτῷ, 
xai δυνάμεις τοιᾳῦται διὰ τῶν χειρῶν αὐτοῦ γένον- 
παι: Οὐχ οὗτός ἔστιν ὁ τέχτων ὁ υἱὸς Μαρίας, 
ἀδελφὸς bk Ἰαχώδου. καὶ ᾿Ιωσὴφ ; xai ἐσχανδολί- 


quippe est in Proverbiis : « Ne laudaveris virum 
in specie illius, et ne abomineris hominem in visu 
éjus : brevis in volatilibus apis, et initium dulcoris 
fructus ejus est ?. » E- diverso: « Multi tyranni 
sederunt super pavimentum, insuspicabilis. autem 
portavit digdema *.» Sed et iu primo Regnorum de 
filiis Jesse dixit Dominus Samueli : « Ne respicias 
ad vultum ejus, neque ad habitum magnitudinis 
ipsius, quia abjeci eum ; quia non sicut viderit 
Beus, videbit homo : homo enim in faciem prospi- 
ciet, Deus autem intuetur cor *.» Et adduxit 
Jesse septem filios suos, utique potentes robore, 
neminemque existis elegit Dominus, nisi adole- 
scentulum illum David, qui in hominum quidem 
prospectu in nulo videbatur censu numerandus, 
, at apud Deum magni liabebatur loco suffragii, uj 
᾿ qui mansuetas-erat admodum et modeste humilis ; ; 
cui et secundum bzec testimonium reddidit Deus, 
dieens : « Inveni David fllium Jesse virum secun- 
dum cor meum '*, » Sed et regnorum quarto dixiz 
lsaías propheta ad Ezechiam : « Contempsit te, 
virgo filia Sion ; super te caput mowit *. » Jnducit : 
« Num ingredietur civitatem hanc? et exiit angelus 
Domini et interfecit de castris Assyriorum tentum 
octoginta quinque millia **. » David item: « Etego 
factus sum opprobrium illis, videruht me et move- 
tunt capita sua !'*. » Et: « Tanquam prodigium 
factus sum multis, et tu adjutor fortis !*.» Job 
quoque : « Nunc autem eithara sum eoram, et me 
in proverbium liabent !*. » Cumque hunc in. pro- 
xerbii deridiculi vicem habuissent, tunc illum inulto 
copiosius extulit in sublime. Pareemiastes 1104 
Stem: « Diyitiz: addunt multos amicos; pauper 
autem etiam ab eo qui erat, destituitur !*. » Plane 


ζοντο ἐν abup.» Ὃ δὲ ἀμνησίκαχος Κύριος πάντα — hzc assentatorum suntet ventri suo servientium, 
ἔφερεν. Αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήν. qui in hec solum qua temporaria sunt, deflgunt 
2ciem ments ac suspicimnt venerabundi. Atqui pauperis interim sapientia contemnitur, nec ipsius 
serinones exaudiuntur. Hic quisdubitet esse eoruin qui toti extuberant ac turgent. tumore superbis ? * 
simile quid ex Evangelio : « Cum venisset Jesus in patriam suam, docebat Sabbatis in Synagoga eorum, 
e£ dicebant: Unde buic talia? et qua sapientia data est ei* sed. et virtutes tales per manus ejus 
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fiunt, nunquid non hic est fabri filius, frater Jacobi et Joseph ? et seandalizabantur in eo ",» lpy 
autem malorum omnium immemor nibil non tolerabat mitissimus. 1psi gloria in szeula. Amen. 


HOMILIA XLVIII. 
Ne quempiam derisui habeto. 


Derisui habere unum aliquem atque contemptui 
parile quidem jugum est, et unum. Utrumque 
enim vicissim et absurda atque indecentia arat, et 
Joliaceos demetit zizaniorum fruclus, in combu- 
stionem ignis. Contingere id mali nobis consuevit 
per hoc quod ad expendenda propria peccata tam 
Jentescimus oscitanter, quod de eis nibil anxie ac 
sedulo recogitemus, nec formidabilem illum judicii 
diem sollicita pensitemus mente : quo quidem die 
nudi necesse sit. ut przesentemur judici, et magno 
tremore inhorrescentes. Nemo non illic pro se est 
responsurus, ac poenas depensurus non operum 
modo, sed et verborum, et cogitationum, arcana- 
rum insuper animi motionum. llorum memoriam 
si sedula cogitatione renovaremus, nullus nobis 
resideret locus sic insolescendi per jactantiam, 
nullo unquam tempore per arrogantiam efferremur 
adversus tanto nobis meliores. Non convenit, fratres 
mei, nos qui ingenue Christianos profitemur, hanc 
improbandz vite sectari formulam, ad quam vi- 
vunt isti qui spem omnem ἃ 86 dispunxerunt fu- 
ture illius resurreotionis ; imo luctum magis exer- 
ceamus przfervido lacrymarum defluvio madentem, 
quarum gratia nos Deminus ab amaritudine liberet 
supplicii zilerni. « Beati enim qui lugent nunc, 
quoniam ipsi consolabuntur **, » Plane, qui sua 
luget peccata, huic nullus relinquitur Jocus alterum 


AOrOEZ MH. 
Περὶ τοῦ μὴ καταγειᾷν. 

Τὸ καταγελᾷν, καὶ τὸ ἐξόυθενεῖν, ζεῦγος μὲν 
ἐστιν ἐνηλλαγμένον, ἀροτριῶν δὲ τὰ ἄτοπα, xal θι- 
gov καρποὺς ζιζανιώδεις εἰς χαῦσιν πυρός. Τοῦτο 
δὲ ἡμῖν συμθαίνει, διὰ τὸ μὴ βλέπειν ἡμᾶς τὰς ἰδίας 
ἁμαρτίας, μηδὲ μεριμνᾷν περὶ αὐτῶν, μηδὲ ἔχειν 
ἐν νῷ τὴν φοδερὰν ἡμέραν τῆς χρίσεως, ἐν f γυμνὰ 
καὶ τετραχηλισμένοι παραστησόμεθα τῷ χριτῇ, 
ἔχαστος ὑπὲρ ἑαυτοῦ ἀπολογούμενος, xal tiw: 
εἰσπραττόμανος, οὐ μόνων τῶν ἔργων, ἀλλὰ wi 
λόγων, xa ἐννοιῶν, καὶ χινέσεων * εἰ γὰρ τούτων 
ἀμεριμνῶμεν ἀπάντων, οὐχ ἂν ἐγαυριῶμεν, voi ἔπε" 
ρόμεθα χατὰ τῶν χρειττόνων ἡμῶν. O0 χρὴ E, 


Β ἀδελφοί μον, Χριστιανοὺς ἡμᾶς ὄντας, οὕτως ποι» 


πτεύεσθαι, ὡς χαὶ οἱ μὴ ἔχοντες ἐλπίδα ἀναστάσεως" 
ἀλλὰ μᾶλλον ἀσκήσωμεν τὸ πένθος, τὸ μεμεστωρί- 
νον τῶν δαχρύων, ἵνα ῥύσηται ἡμᾶς τῆς πιχρίς 
χολάσεως. « Μαχάριοι γὰρ οἱ πενθοῦντες vus, in 
αὐτοὶ παρακληθήσονται. » Ὃ γὰρ πενθῶν τὰ οἰκεῖς 
χακὰ, οὐ καταγελᾷ, οὐδὲ μυχτηρίζει ἄλλον. "Axin 
γὰρ τοῦ Παροιμιαστοῦ λέγοντος * « Μὴ xacaqüi- 
σῇς ἄνθρωπον ὄντα ἐν πιχρίᾳ ψυχῆς αὐτοῦ.» Kot" 
« Ὁ καταγελῶν πτωχὸν, παροξύνει τὸν ποιήσαν!Ἤ 
αὐτόν. » Καὶ πάλιν’ « Ὀφθαλμὸν xatayüum 
πατρὸς, χαὶ ἀτιμάζοντα γῆρας μητρὸς, ἐκκόψαιϑεν 
αὐτὸν κόρακες lx τῶν φαράγγων " ν» τοὺς γὰρ σα» 
λιοὺς πρὸς σχολιὰς ὁδοὺς ἐξαποστέλλει ὁ Θεός. Kl 
πάλιν᾽ « Μυχτηρίζει πολίτας ἐνδεὴς φρενῶν" ἐν 


ut derideat, aut deridiculis sannis aspergat et exa- C δὲ φρόνιμος, ἡσυχίαν ἄγει. » Ὁ δὲ Ἰἰάχωδος tor 


cerbet fra.rem, Audi enim, quid dicat Paremia- 
Stés: : Ne deriseris hominem in amaritudine animae 
sue "ἡ. Et : «Qui deridet pauperem, exacerbat 
Factorem ejus **. » Rursus: « Oculum ejus qüi 
deridet patrem, et qui inhonorat senectutem matris, 
effodient corvi copvallium *'. » Malignos et obli- 
quos, in viasobliquas mittet Deus. Rursum: « Qui vir 
deridet cives suos, in deminoratione sensus eril ; vir 
autem prudens tacet **. » Jacobus admonens dicit : 
1105 «Quis sapiens et eciens inser vos? ostendat 
per bonam conversationem opera sua, in mansue- 
tudine sapientie **, » Paulus: « Turpitudo, aut 
siultiloquium, aut scurrilitas que ad rem non per- 
tinent, ne nominentur quidem in vobis *. » Multo 


igitur profuerit derideri te, quam. unum aliquem D 


ut ipse derideas. Justi enim derisui ac ludibrio 
haberi solent, non item deridere ; traduntur- enia 
in manus peccatorum **, juxta beati Job sententiam, 
Et mellicus ille concentor hymnorum : « Adversum 
wie loquebantur, qui sedebant in porta, et in me 
psallebant, qui bibebant vinum **. » Εἰ: « Oppro- 
bria exprobrantium tibi ceciderunt super me "7. » 


αινῶν ἔλεγεν * « Τίς σοφὸς καὶ ἐπιστήμων bv ὑμῖν; 
δειξάτω ix τῆς χαλῇς ἀναστροφῆς τὰ ἔργα αὐτῶ 
ἐν πραότητι σοφίας, » Καὶ ὁ Παῦλός φησιν 1A 
σχρότης, ἢ μωρολογία, ἣ εὐτραπελία, ἃ οὐκ ἀνῆκε, 
μηδὲ ὀνομαζέσαθω ἐν ὑμῖν. » Λυσιτελέστερον on 
ἐστι μᾶλλον, καταγελᾶσθαι, f) καταγελᾷν. diea 
γὰρ καταγελῶνται. Παραδίδονται γὰρ εἰς χεῖρε 
ἁμαρτωλῶν [xal ἀσεδῶν), χατὰ τὸν Ἰώδ. Καὶ ἡ 
Ὑμνῳδάς φησιν" « Κατ᾽ ἐμοῦ ἡδρλέσχουν οἱ καϑήρμ 
νοι ἐν πύλῃ, xot εἰς ἐμὲ ἔψαλλον οἱ πίνοντες oho! 
Καί" « Οἱ ὀνειδισμοὶ τῶν ὀνειδιζόντων σε, ἐπέξεδε! 
ἐπ' ἐμέ. ν» Φοδηθῶμεν οὖν τοῦ Κυρίου τὴν ἐκρὶρ 
λέγοντος * « Οὐαὶ οἱ γελῶντες νῦν, ὅτι κλαύσετε, 5 
θρηνήσετε. » ᾿Αποστῶμεν οὖν καὶ τοῦ καταγὰν 
τινος" ἀπὸ γὰρ ἀφοδίας θεοῦ γίνεται τὸ xsw* 
λᾷν * ἵνα μὴ ἀχούσωμεν καὶ ἡμεῖς παρὰ τοῦ Kupith 
ε Ὑποκχριτὰ, ἔκδαλε πρῶτον τὴν δοκὸν ix τοῦ ὀφῥδὶ" 
μοῦ σου.» Καὶ πάλιν * « Ὃ πονηρὸς üvüpurs; U 
τοῦ πονηροῦ θησαυροῦ τῆς καρδίας αὑτοῦ προτγέμ' 
τὸ πονηρόν. 'Ex γὰρ τοῦ περιασεύματος τῆς MF 
δίας αὐτοῦ λαλεῖ τὸ στόμα. » Τῷ δὲ Χριστῷ πρίν! 
δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήν. 


Domini itaque interminationem illam pio tremore accensi revereamur qna: dicii: « α qui ridtP 
nunc, quia flebitis et lugebitis **. » Neminom deinceps habeamus derisui (derisio enim proxiui pef 
" Matth, xir, 54-57. 


X412. 15 Jac. iti, 43. 
vi, 25. 


!* Matth, v, 5. !* Eccli, vit, 19. ** Pros, xvii, ὅ, ?! Prov, xxx, 41. "Pr 
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lioc sit, quia abest Dei timor), ne audire contiagat nos a Domino : « Hypocriia, ejice primum tabem 


exoculo tuo **. » Et rursus : 


« Malus homo de malo thesauro cordis sui profert malum ; ex 


abundantia enir cordis os loquitur **, » Ipsi gloria in secula. Amen. 


AOTO0Z. ME. 
Περὶ τοῦ μὴ καταχρίνειν. 


Τὸ καταχρίνειν ἱ χεῖρον πάντων ἐστίν. Οὖς γὰρ 
δοκοῦμεν ἡμεῖς καταχρίνειν,. ἐκεῖνοι μὲν τοῦ βάρους 
ἐλαφροῦνται, ἡμεῖς δὲ ἀντ᾽ αὑτῶν ἀχθοφοροῦμεν, καὶ 
εὑρισκόμεθα ἑαντοὺ; χαταχρίνοντες, Πάσῃ οὖν 
σπουδῇ, ἀγαπητοὶ, φύγωμεν τοῦ μὴ καταχρίνειν τι- 
νάς. "Ὄνειδος γὰρ ἡμῖν ἐστι μέγα, ἀνίατα νῃ»σοῦντας, 
χαὶ δυσίατα Er ἔχοντας, καὶ ὑποχρέους ὄντας ἡμᾶς 
μυρίων ὀφλημάτων, τὰ ἀλλότρια πταίσματα περιερ- 
γάξεσθαι καὶ χατοπτεύειν. Οὐ γὰρ χαλὸν χαταχρῖ- 
ναι τὸν mópyov, ἐὰν τοῦ λοιποῦ σωφρονήσῃ. Καλὸν 
δὲ φυγεῖν τὴν πρᾶξιν, κὴ ψέγειν τὸν πράξαντα. Ὁ 
γὰρ εἰπὼν, « Οὐ φονεύσῃς, » εἶπεν, « Οὐ καταχρί- 
vne- ν Εἰ δὲ καταχρίνεις, σὺν τούτῳ καταχρίνῃ, δι᾽ 
ὧν αὐτὸν καταχρίνεις. Οὐ γὰρ ἡμῶν ἔστι τὸ χρῖναι, 
ἢ καταχρῖναι, ἀλλὰ μόνου Θεοῦ καὶ μεγάλου χριτοῦ, 
τοῦ ἐπισταμένου τὰς χαρδίας ἡμῶν, xal «à χρυπτὰ 
πάθη τῆς φύσεω;. Τίς γὰρ καυχήσεται ἀγνὴν ἔχειν 
«ἣν χαρδίαν; ἣ τίς καῤῥησιάσεται, λέγων, « Καθα- 
póc εἰμι ἀπὸ ἁμαρτιῶν; » Μὴ οὖν προπετῶς καὶ 


ἀδασανίστω:; ἀπογινώσχωμεν τοὺς πταίοντας, xdv. 


εἰς αὐτὰ τὰ ἔσχατα τῆς καχίας ἀφίχωνται, χἂν ἔρη- 
μοι τῆ; ἀρετῆς γένωνται, καὶ ἀποσχυνθῶσι μακρό- 
τερον, κἂν πᾶσαν, κατὰ τὸ φαινόμενον, ἐξαφανίσωσι 
«τὴν κχατὰ φύσιν χαλλίστην κατάστασιν. Εἰχὸς γὰρ 
ποὺς τοιούτους ποτὲ ἐξυπνισθέντας πρὸς Θεὸν ἀνα- 
δλέψαι, καὶ τοσοῦτον γενέσθαι ἐγγὺς τῶν ποδῶν τοῦ 
Ἰκυρίου, ὅσῳ μαχρότερον ὑπῆρχον. "E3ct γοῦν ὁ 
ὀλισθαίνων λόγψ, καὶ οὐχ ἀπὸ ψυχῆς" τίς δέ ἐστιν 
ὃς οὐχ ἥμαρτεν ἐν γλώσσῃ αὐτοῦ; Ἡμεῖς οὖν ἃ 
πρρετάχθημεν, ταῦτα διανοηθῶμεν, τουτέστιν, τοῦ 
“πενθεῖν καὶ χλαίειν τὰ ἑαυτῶν ἐλαττώματα, καὶ δέε- 


σῦαι τοῦ Θεοῦ καθαρίσαι ἡμᾶς ἀπὸ τῆς σαπρίας 


ἡ μῶν, χαὶ συμπάσχειν χαὶ συναλγεῖν τοῖς ὁμογενέ- 
σε, xal συσσώμοις, καὶ ὁμοχρίστοις. "Ev τούτοις γὰρ 
εὐαρεστεῖται ὁ θεός. Ἑπιστέλλει δὲ xal ὁ ᾿Απόστο- 
λος,, λέγων, » Σὺ τί χρίνεις τὸν ἀδελφόν σου ; ὁ ἣ 
"καὶ σοὺ τί ἐξονθενεὶς τὸν ἀδελφόν σου ; « Πάντες γὰρ 
σεαραστησόμεθα τῷ βῆματι τοῦ Χριστοῦ. "Apa οὖν 
Exascto; περὶ ἑαυτοῦ λόγον δώσει τῷ Θεῷ. Μηχέτι 
οὐ ἀλλήληυς χρίνωμεν, ἀλλὰ τοῦτο χρίνατε μᾶλλον 
πὸ μὴ τιθέναι πρόσχομμα τῷ ἀδελφῷ εἰς ἀχάνδα- 
λον.» Kal ἐπιφέρει, « Διὸ ἀναπολόγητος εἶ, ὦ ἄνθρω- 
ws, πᾶ; ὁ κρίνων" ἐν ᾧ γὰρ χρίματι χρίνεις τὸν 

τερον, σεαυτὸν καταχρίνεις " τὰ γὰρ αὐτὰ πράσσεις 
5 ;ερίνων. Οἴδαμεν γὰρ ὅτι τὸ χρῖμα τοῦ Θεοῦ ἐστι 
κατὰ ἀλήθειαν ἐπὶ τοὺς τὰ τοιαῦτα πράσσοντας.» 
Καὶ αὖύις, « Οἴδαμεν δὲ τὸν εἰπόντα * Ἐμοὶ ἐχδί- 


59 Luc. vi, 49. ** ibid. 45. 5 Exod. xx, 13. 
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HOMILIA XLIX. 
Non temere condemnandum esse proximum. 


Pronuntiare in fratrem damnationis sententiam 
nunquid non cztera suapte malignitate antegrediturt 
Nam quos sic tenere condemnare videmur, adeo il- 
los non gravanmus, uf allevemus magis, dum interim 
qua illos urgebat molem judicii, in nosmet nostra te- 

: meritate reclinamys, et eomperimur in nos ipsoseam 
damnationis censurem detorquere. Ommi itaque 
studio, dilectissimi, providendum nohis, ut ne 
quem condemnemus. Quanto enim dedecore digni 
nos, qui cum. incurabii ex se morbo laboremus, 
cum animas babeamus ulceribus nullo prope reme- 
dio sanandis misere suggillatas ; cum simus debitis 
B obnoxii, nulli explicandis (tam multa sunt), alie- 
na interim minutula errata excultimus curiosius, ac 
tota mentis acie contemplamar et exploramus ? At 
ne fornicarium quidem debes sententia percellere 
damnationis, is modo sibi imposterum temperet a 
fornicatione, et ad vite melioris se recipiat frugem. 
Operationem ipsam fornicationis bonum est ut vi- 
tes ; eum autem qui id admisit flagitii, ne concer- 
pas amarulentius, Qui enim dixit : « Non occides *!,» 
utique et Hlud dixit, « Non. condemnabis ?!*. » 
Quod si condemnas, jam per eadem judicas per 
que et condemnas. Atqui neutiquam nostre est 
functionis de salute ullius judioio vel condemna- 
tione decernere; sed illius, οἱ plane solius, qui 
intimos recessus cordis nostri clarissime novit, et 
retrusissima quieque nature totius intelligit per- 
speclissime. Quis porro gleriabitur mundum se ha- 
bere cor ? aut, quis omni cum fiducia ausit dicere :.- 
« Mundus sum a peccatis **? » Ne igitur sic temere 
et inexpense eorum qui peccant, desperemus salu- 
tem, tametsi ad dexteram usque lineam provecti 
jam sint malitie et improbitatis, etiam si tales 
omni virtutum destitmantur. przsidio, 1106 et a 
se pudorem quam longissime ablegarint, licet na- 
ture istiws conspicuz elegantissimum quemque 
ordinem perverterint, ac pudendis flagitiis corrupe- 
rint. Par eat enim credere tales aliquando exper- 
rectos, eL a gravi quo, premebantur, veterno. ex- 
cmssos, ac Deum erecturos esse aciem mentis, et 
p anto propius se advoluturos pedibus Domini, 
quanto se longius disjunxerant. Esto, quis labitur 
(non jam de anima loquer), quis , quiso, est qui 
non vel lingua sua. peccavit ? Nos igitur quxe pre- 
scripsimus, hiec cogitemus attenti, nimirum pro- 
prios defectus ut lugeamus, lacrymarum aspergino 


[^ 


"* Luc. vi, 51. ?* Prov. xx, 9. 


VARLE LECTIONES. 

» ἹΚαταχρίνειν, wt apud. Basilium εἰ Damascenum. Καταδιχάζειν καὶ χαταγινώσχειν, est. definite, pro- 
west $are, unum aliquem, nunquam. mores mutaturum, aut damnatum iri : quod est eximie temeritatis, cuya 
e nullius (dum vivit) desperandum correctione sit. et salute. Exemplo sunt Manasses. et Latro ille | pius. : 
[fe prafationem : χαροιογνώστης cnim cst solus Deus. 
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obiitteréimus, Deum precemur supplices, et per A χησις. Ἐγὼ ἀνταποδώσω, λέγει Κύριος, » Καὶ 6n 
hzc, ab inveterata et cariosa peccatorum puttedine κρινεῖ Κύριος τὸν λαὸν αὐτοῦ. Ὁμοίως χαὶ ὁ Ἰάχω- 
nos ipsos expurgemus ; ncc solum, sed et aliene 6o; ταῦτα ἐπιλέγει, € Εἷς ἔστιν ὁ νομοθέτης χαὶ 
compatiamur calamitati, atque indolescamus ἐσ χριτῆς, ὁ δυνάμενος σῶσαι xal ἀπολέσαι᾽ οὐ δὲ τίς 
»nimo, eorum maxime qui nobis germanitate jun- — à χρίνων τὸν πλησίον ; » Καὶ πάλιν ὁ Παῦλος, « Σὺ 
guntur, vel generis, vel fldei quz in Christum τίς εἴ ὁ κρίνων ἀλλότριον οἰχέτην; ti ἰδίῳ xuply 
est, eodue sunt concorpores. Per hzc sane στήχει, ἢ πίπτει. Σταθήσεται δέ, Δυνατὸς γάρ ἔστιν 
quis Dei possit tibi conciliare δὲ emereri gra- ὁ Θεὸς στῆσαι αὐτόν. » Καὶ ὁ Κύριος, « Μὴ χρίν- 
{ϊλῖν. Apostolus proinde per Epistolam ait»:Tu quid ἐς, ἵνα μὴ καταχριθῆτε, καὶ μὴ καταδιχάζετε, In 
judicas fratrem tudti? —Áut etiam cur spernis μὴ καέαδιχασθῆτε. » Αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνες, 
fratrem tuum ὁ Omnes ehim prasentàbiimur inte ᾿Αμήν. . 

"tribunal Christi, itaque rationem reddei süorum factorum wnusquisque Deo; he iglturin posterum, 
invicem judicemus, sed hoe judicate magis, ne ponatis offendiculum fratri, oui scandalum ἢ." 
Infert : « Projter quod inexeüsabilis és, o homo omnis qui judicas. fn quo enim judicas alerm, 
leipsum condemmás : eádem ehim agis qux judicas. Scimus enim quia judicium Del et secre 
Qum veritatem in eós qui talia agunt Rursus : « Scintus autem eum. qui dixit mihi vindictam, eg 
retribuam, dicit Dominus ** ; » quia judicabit Dominus populum suum. Haud àliter Jacobus, bzc αἱ 
ligit: « Unus est legislator et judex, qui potest salvare et perdere ; tu autem quis es qui judicas pmi 
mum **? » Rursum Paulus : « Tu qui es qui judicas alienum servum ἢ δι domino stat aut cadit; 
stabit autem, potens enim est Deus statuore illum?" : » Dominus his conelnit : « Nolite. judiart 
ét non judiceníni ; nolite condéminare, ut non condemnemini *. » Ipsi gloría in secula. να. 


HOMILIA. L. 
Nemini daüdute esse séandalum. 


Omni custodia, fratres, nos ipsos conservemus 
Atque advigilémus, ne cui demus ullam scandali 
sive offendiculi occasionem, liberi ut simus atque 
immunes miserrimz illius calamitatis, quàm talibus 
Apprecati sunt eumi prophetz tmm apostoli : nec 
solum, sed et Dominus noster Jesus Christus. Pri- 
1nus se offert propheta Habacuc «: Vz, ait, qui po» 
iat proximum suum eversione dolosa **. » Eccle- 
siaetes item : « Qui fodit foveam proximo suo, 
incidet in eam **.» Et : «Qui volvit lapidem, super 
se volvit **.» Et : « Qui demolitur sepem, mordebit 
eum coluber **.» Pareemiastes : « Circuhicide abs te 
os pravum, 1107 etlabia iniqua longe fac a te, 
quia coram oculis Dei sunt viz viri **; » Aposto- 
lus quoque ad Hebreos ait : « Terra enim sepe 
bibens imbrem super se venientem, εἰ pariens 
herbam opportunam illis a quibus colitur, accipit 
benedictionem a Deo; preferens autem spinas et 
tribulos, reproba et maledictioni protima est, 
cujus finis in combustionem "*. » Hzec plane disse- 
rebat istis de scandalo, quo fldei accept segetem 
premebant, qui semen quidem verbis acceperant, 
sed illud spinarum instar aculeatis cogitationibus 
praefocábant, nihil proinde proferentes frugis bo- 
πῶ. ldem et Romanis : « Obsecro igitur vos, fra- 
tres, ut observetis eos qui dissensiones et offendi- 
cula faciunt , prter doctrinam quam vos didici- 
stis : et declinate ab eis : tales enim Dotino no- 
Siro Jesu Christo non serviunt, sed suó ventri, et 
per suavem sermonem et benedictionem seducunt 
corda innocentium **. » lterum : « Videte. ne forte 
potestas vestra offendiculum flat infirmis; si quis 

?! Rom. xiv, 10, 12, 15. ?* Rom. n, 1, 2. 
" Lue. vi, 51. 3) Habac. v, 45. 99 Eccle. 
jV. Eceli 8 Mebr. vi, 7, 8. 





x, 
xvi, 15. 


?^ hom, xii, 49. 


AOTOZ N'. 
Περὶ τοῦ μὴ σκανδαλίζειν. 

Πάσῃ φυλακῇ tnpfiotopev ἑαυτοὺς, ἀδελφοὶ, τ ὁ 
δοῦναι ἀφορμὴν σκανδάλου, 3| προσχόμματός τιν i 
ῥυσθῶμεν τοῦ ταλανισμοῦ τῶν προφητῶν xal ἀποσθὺ 
λων, καὶ αὐτοῦ τοῦ Δεόπότου᾽ ἡμῶν καὶ φιλανθρύ 
που Χριστοῦ. Πρῶτον γοῦν ὁ προφήτης ᾿Αδδαχὴμ, 
«Οὐαὶ, φησὶν, ὁ ποτίζων τὸν πλησίον αὐτοῦ ἀνατροῖ! 
θολεράν. » Καὶ ὁ Ἐχχλησιαστὴς, « Ὁ ὀρύσσων ΜΝ 
τῷ πλησίῳ, ἐμπεσεῖται εἰς αὐτόν. » Καὶ, € om 
λίων λίθον, &' ξαυτὸν κυλίσει. » Καὶ, « Καϑειγὴν 
τα φραγμῦν, δήξεται αὐτὸν ὄφις. » Καὶ ὁ laps 
στὴς, € Περίελε ἀπὸ σοῦ σχολιὸν στόμα, χαὶ Bo: 
χείλη μακρὰν ἀπὸ σοῦ ποίησόν, ὅτι ἑνώπιόν da 
τῶν τοῦ Θεοῦ ὀφθαλμῶν ὁδοὶ ἀνδῥός. » Ὁ δὲ “Μ᾽ 
στολος Ἑδραίοις, « Γῆ γὰρ, φησὶν, fj τέιοῦθι e 
λάχις τὸν ἐπ᾽ αὐτῆς ἐπερχόμενον ὑετὸν, xd * 
χτουσα βοτάνην εὔθετον ἐχείνοις δι᾿ οὃς xai γεωρῖθ᾽ 
ται, μεταλαμδάνει εὐλογίας ἀπὸ τοῦ Θεοῦ. Ἔχφέραϑ 
δὲ ἀχάνθας καὶ τριδόλους, ἀδόκιμος, xat xripi 
ἐγγύς" ἧς τὸ τέλος εἰς καῦσιν. » Ταῦτα apes 
πίστιν σκανδάλου διελέγετο πρὸς αὐτοὺς . ὡς Ui" 
μένους μὲν ἰὸν σπόρον τοῦ λόγου, ἀκπανθύδιοι 
δὲ λογισμοῖς συμπνίγοντας τὸν λόγον, καὶ μὴ w^ 
ποφοροῦντας. Ῥωμαίοις δὲ φησιν, « Παραχαλῶ 
ὑμᾶς, ἀδελφοὶ, σχοπεῖν τοὺς τὰς διχοστασίας τ᾿ 
τὰ σκάνδαλα, παρὰ τὴν διδαχὴν, ἣν ὑμεῖς ἐμέθεπ. 
ποιοῦντας, καὶ ἐλχλίνατε ἀπ᾽ αὐτῶν. ΟἹ γὰρ τοιοῦτε. 
οὐ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστῷ δουλεύουσιν, au 
4f ἑαυτῶν χοιλίᾳ, καὶ διὰ τῆς xprstoAor!ac καὶ ἐς 
λογίας ἐξαπατῶσιν τὰς χαρδίας τῶν ἀκάκων. * N 
πάλιν, € Βλέπετε μήπως ἡ ἐξουσία ὑμῶν αὕτη πρὸ» 
χῆμμα γένηται τοῖς ἀσθενοῦσιν - ἐὰν γὰρ, eni 
ἴδῃ σε τὸν ἔχοντα γνῶσιν ἐν εἰδωλείῳ χατανεῖ εν 
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οὐχὶ ἡ συνείδησις αὐτοῦ, ἀσθενοῦς ὄντος, οἰχοδομη- A enim viderit te qui habes scientiam, in idolio re- 


ϑήσειται εἰς τὸ τὰ εἰδωλόθυτα ἐσθίειν ; » Καὶ ἐπ- 
ἄγει, ε' ἀπόλλυται γὰρ ὁ ἀσθενῶν ἀδελφὸς ἐπὶ τῇ σῇ 
γνώσει, δι᾿ ὃν ὁ Χριστὸς ἀπέθανεν * οὕτως δὲ αὐτῶν 
αὐπτοντες τὴν συνείδησιν, εἰς Χριστὸν ἁμαρτάνετε.» 
Καὶ αὖθις * « Ἵνα τί γὰρ fj ἐλευθερία μου κρίνεται 
ὑπὸ ἄλλης συνειδήσεως ; εἰ ἐγὼ χάριτος μετέχω, 
τί βλασφημοῦμαι ὑπὲρ οὗ ἐγὼ εὐχαριστῶ ; » Ὁ δὲ 
Κύριος ἀπεφήνατο λέγων " «€. Ὃς δ᾽ ἂν σχανδαλίσῃ 
ἕνα τῶν μιχρῶν τούτων, συμφέρει αὐτῷ ἵνα χρε- 
μασθῇ μῦλος ὀνιχὸς περὶ τὸν τράχηλον αὐτοῦ, xal 
γαταποντισθῇ ἐγ τῷ πελάγει τῆς θαλάσσης, ἣ ἵνα 
σχανδαλίσῃ ἕνα τῶν μικρῶν τούτων. » Καὶ ἐπιφέ- 
pti, « Ὁρᾶτε μὴ καταφρονῆτε ἑνὸς τῶν μιχρῶν τού- 
τῶν * λέγω γὰρ ὑμῖν, ὅτι οἱ ἄγγελοι αὐτῶν, ἐν obpa- 


Cumbentem, nunquid conscientia ipsius cum sit 
infirma, zdificabitur ad manducandum idolothy- 
ta " ?» Inducit : « Et peribit infirmus frater in tua 
scientia, pro quo Christus mortuus est : atque ita 
ipserum perculientes, conscientiam, in. Christum 
peccatis  .» Rursus : « Ut quid enim libertas mea 
judicatur ab aliena conscientia ? Si ego cum gratia 
participo, quid blasphemor pro eo quod gratias 
ago '* ? » Dominus porro adversus tales pronuntia- 
vit, dicens : « Qui scandalizaverit. unum . ex his 
pusillis, etc., dico vobis quia angeli eorum in ccelis 
vident faciem Patris mei **. » Rursus : « τ muu- 
do a scandalis **. » Et: « Verumtamen vs homini 
ili per quem scandalum venit "* » Benignum ct 


vol; διὰ παντὸς βλέπουσιν τὸ πρόσωπον τοῦ Πατρός B clementem Deum nostrum addec t gloria in szcula. 


μον. » Καὶ αὖθις, « Οὐαὶ τῷ κόσμῳ ἀπὸ τῶν axav- 
δάλων" δεῖ γὰρ ἐλθεῖν τὰ σχάνδαλα. ν IDiyy « Οὐαὶ 


Amen, 
τῷ ἀνθρώπῳ ἐχείνῳ BU οὗ τὸ σχάνδαλον ἔρχεται. » 


Δοξάσωμεν οὖν τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν, νῦν xal ἀεὶ xal εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


AOTOZ NA', 


Περὶ τοῦ μὴ ὀνειδίζειν, ἀλλὰ pallor. ὀνειδίζε- 
σθαι. 

Ὁ ὀνειδίζων τὸν πλησίον ἕν τινι πλημμελήματι, 
τος αὐτοῖς δικτύοις περιπλαχήσεται. « Ὃ γὰρ σπεί- 
ρει ἄνθρωπος, τοῦτο καὶ Üaplaet * » Ἐγκαταλιμπά- 
νεται γὰρ ὑπὸ τοῦ Θεοῦ, διὰ τὸ ἀσυμπαθὲς xal τὴν 
ἔπαρσιν. Καὶ εἰς τὸ αὐτὸ πταῖσμα περιπίπτει, εἰ μὴ 
διὰ μετανοίας ἐξιλεώσηται τὸν Θεὸν, ἐξομολογούμε- 
νος τὸ πταῖσμα αὑτοῦ. Ὁ δὲ ὀνειδισθεὶς, ἐὰν ἀταρά- 
χως καὶ εὐχαρίστως δέξηται τὸν ὀνειδισμὸν, λογι- 
ζόμενος ἑαυτὸν ὑπεύθυνον εἶναι τοῦ ὀνειδισμοῦ, διὰ 
τὴν ταπείνωσιν αὐτοῦ ὁ Θεὸς σχεπάζει αὐτὸν, τοῦ 


μηχέτι ἔν τοῖς αὐτοῖς ἡττᾶσθαι ἁμαρτήμασιν. "Ovet- c 


δισμὸ; γὰρ ἀνθρώπου, θλῖψιν μὲν παρέχει τῇ xap- 
δίᾳ, ἀγνείας δὲ αἴτιος γίνεται τῷ ὑπομένοντι. Καὶ 
ὅσην μὲν ἄν τις ὑπὲρ, ἀληθείας Χριστοῦ χαταδέξη- 
ται ἐντροπὴν, πολυπλασίως ὑπὸ πλήθους δοξασθή- 
σεται, καὶ ἀχούσει παρὰ τοῦ ἰατροῦ τῶν ψνχῶν 
ἡμῶν, « Ἴδε, ὑγιὴς γέγονας, μηχέτι ἁμάρτανε. » 


Λέγει δὲ xal τις σοφός « Μὴ ὀνείδιζε ἄνθρωπον 


ἀπωστρέφοντα ἀπὸ ἁμαρτίας, » ἀλλὰ μᾶλλον προνοοῦ 
καλὰ ἐνώπιον Κυρίου xal ἀνθρώπων. Τηρήσωμεν 
οὖν, ἀγαπητοῖ, τὴν καρδίαν ἡμῶν ἐρηρεισμένην, τοῦ 
μὴ προσέχειν ἀλλοτρίοις πταίσμασι,, xai ὀνειδίζειν, 
ἵνα μὴ ἀκούρωμεν παρὰ τοῦ Δαυΐδ" « Υἱοὶ ἀνθρώ- 
πων, οἱ οδόντες αὐτῶν, ὅπλα καὶ βέλη " xai ἡ 
Ὑλῶσσα αὑτῶν, μάχαιρα ὀξεῖα. Καὶ γὰρ τοῦ Ἰὼδ οἱ 
φίλοι ὀνειδίζοντε; αὐτὸν ἔλεγον, « Ποῦ ἔστιν οἶχος 
ἄρχοντος ; ν Καὶ πάλιν, « Τί γὰρ ἐὰν σὺ ἀποθάνῃς, 
ἀοίκητος ἡ ὑπ᾽ οὐρανόν ; » ὁ δὲ Ἑλιφὰξ πρότερόν 
φήσιν, « Οὐχὶ ἡ χαχία σού ἔστιν πολλή ; ᾿Αναρί- 
θμητοι δέ εἰσιν αἱ ἁμαρτίαι σου, ἠἡνεχύραζες δὲ τοὺς 
ἀδελφούς σου διὰ κενῆς" ἀμφίασιν δὲ γυμνῶν ἀφεέλου" 
οὐδὲ ὕδωρ διψῶντας ἐπότισας, ἀλλὰ πεινώντων ἑστέ- 
,ρησας Ψωμόν᾽ χήρας δὲ ἐξαπέστειλας χενάς" ὀρφα-- 
νοὺς δὲ Exáxusac. Τοιγαροῦν ἐχύχλωσάν σε παγίδες.» 


*? 8 Cor vim, 9, 10. ^ ibid. 11, 12. 


52 (4l. vi, 3. 


*9 [ Cor. x, 95, 350. 
** Joan. v, 14. "^ Eccli, virt, 6. "* Psal. 1vi, 5. 9 Job xxi, 28. 


HOMILIA LI. 
Ut neminem afficias probro aut dedecore, magis autem 
optes affici. 

Qui eontumeliosus in proximum opprobrat quid- 
quam delicti, suis ipse, qu: alteri infexuit et ad- 
ornavit, irretietur retibus. Jure quidem. « Quod 
enim seminat quis, hoe et metet **. » Is siquidem 
medio in discrimine destituitur Dei przsidio, quod 
per elationem mentis adeo non indolescit calamitati 
alienz, ut etiam inclementer insultet : is ut pluri- 
mum in eamdem ruinam nec semel prolabetur , ni 
erratum suum confessus, per penitentiam Deum 
sibi conciliet et reddat propüium. Ille vero in quem 
intortum est contumeliosius opprobrium, siquidem 
eam contumeliam  imperturbato animo  exco- 
perit et cum gratiarum actione, 1108 per 
eam humiliationem divipa ope protegitur, ne 
in eadem jam victus revolvatur peccata. Contume- 
lia enim hominis cordi afflictivam tribulationem 
affert : at equo animo sustinenti auctor est idem 
munditiz et puritatis. Sed et quanto quis pro Chri- 
sti veritate exceperit insigniorem objects confu- 
sionis ignominiam, tanto is uberiorem glosiam 
promerebitur. Audiet et illud ab animarum nostra- 
rum principe medico : « Ecce sanus factus es, jam 
amplius noli peccare**. » Unus proinde inter sa- 
pientes dicit ; « Ne exprobres homini avertenti se 
a peccato ** : » quin potius provide bona coram Dco 
D et bominibus. Cor igitur nostrum, charissimi, so- 

lide firmemus et communiamus, ne se occupet 

explorandis aliorum peccatis, neu cuiquam oppro- 
brium intendat aut contumeliam, ne nos merito no- 
stro audire contingat a beato Davide : « Filii homi- 
num, dentes eorum arma et sagittze el lingua eorum 
gladius acutus**. » Amici quoque beati Job expro- 
bratorie dicebant : « Ubi est domus principis *' ?» 

Rursus : « Quid enim si tu morieris, eritne subco- 

" ibid. 


5 Matth, xvir, €, 10. ?! ibid. 7. 
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lestis hzec plaga inhabitabilis**? » Sed εἰ Eliphaz A Ταῦτα μὲν ψευδηγοροῦντες ὠνείδιζον αὐτόν * οὐ διὰ 


aliquanto prius ait: « Nunquid malitia tua mulla ? 
Innumerabilia sunt peccata tua. Pignorabas a fratri- 
bus tuis frustra, vestimentum vero nudorum abs- 
tulisti : at ne aquz quidem poculo refocillasti si- 
tientes, sed et esurientes privasti frustulo panis. 
Viduas emisisti vacuas, pupillos vero afflixisti.Itaque 
laquei circumdederunt te ^.» Et μας quidem 
rommenti adornato mendacio, justo isti contume- 
liosius opprobrabant, non quod illum odissent, sed 
ut asperitate verborum bumiliarent alioqui bumil- 
limum : illi etenim, beato viro affines erant. [Amici 
Job non male affecti in. eum. Eliphaz erat patruus 
Job.) Nam Eliphaz frater patris Job erat primus. 
Attamen justus bic contorta in se contumeliz spi- 
cula omnia generoso pectore ferebat, et qnidem 
tali plaga inclementer cum esset saucius. Quin et 
hos suos exprobratores couciliabat Deo, et. repro- 
pitíabat, quod utique non contigisset, nisi preces 
intercessissent admirabilis hujus Job. Jam quaudo 
juxta Scriptaram : « Homo improperans verbis 
improperit, omnibus diebus suis non erudietur ** : » 
et nos igitur Christiani, recta per sanctorum cal- 
lem incedentes dicamus : « Quoniam si inimicus 
meus maledixisset mihi, sustinuissem utique, et si 
is qui me oderat, super me magna locutus fuisset, 
abscondissem me forsitan ab eo *!. » Et : « Tota 
die exprobrabant mihi inimici, et qui laudabant 
me in adversum me jurabant **. Ego autem tan- 


μῖσος δὲ, ἀλλὰ διὰ τὸ ταπεινωθῆναι αὐτὸν τοῖς (i. 
μασιν. Ἕν γὰρ γένος ἧσαν * ὁ γὰρ Ἕλιφὰξ ἀδελφὰς 
ποῦ πατρὸς αὑτοῦ ἣν πρῶτος * πλὴν ὁ δίχδιος πάντα 
ἔφερεν γενναίως" καίτοιγε ἐν τοιαύτῃ πληγῇ ὧν, καὶ 
ὀνειδιζόμενος, ὑπὲρ αὐτῶν ἐξιλεοῦτο τὸν θεόν" χαὶ 
εἰ μὴ διὰ τῶν εὐχῶν τοῦ Ἰὼδ, ἀπώλεσεν ἂν αὐτοὺς 
ὁ Θεός. Καὶ ταῦτα μὲν περὶ τοῦ Ἰώδ. "Eri χεὶ 
« ΓΑνθρωπος συνεθιζόμενος λόγοις ὀνειδισμοῦ, ἐν 
πάσαις ταῖς ἡμέραις αὑτοῦ οὐ μὴ παιδευθῇ, ν χατὰ 
τὴν Γραφήν. Ἡμεῖς οὖν ὡς Χριστιανοὶ τῇ ὁδῷ τῶν 
ἁγίων βὰδίζοντες εἴπωμεν, « Ὅτι εἰ ὁ ἐχϑρὸς ὠκί. 
δισέν με, ὑπήνεγχα ἄν. Καὶ εἰ ὁ μιτῶν με, ἐπὶ Gl 
ἐμεγαλορημόνησεν, ἐχρύδην ἂν ἀπ᾽ αὑτοῦ. » Καὶ τὸ 
€ Ὅλην τὴν ἡμέραν ὠνείδιζόν με οἱ ἐχθροί μου" πὶ 
ol ἐπαινοῦντές με, κατ᾿ ἐμοῦ ὥμνυον. Ἐγὼ δὲ ὡπὶ 
κωφὸς οὐχ ἤχονον. » Φησὶ δὲ καὶ ὁ ματάριος Tips 
« Εἰ ὀνειδίζεσθε ἐν ὀνόματι Κυρίου, μαχάριοι, ὅτι si 
«ἧς δόξης xal τῆς δυνάμεως, καὶ τὸ τοῦ θεοῦ mpi 
ἐφ᾽ ὑμᾶς ἀναπέπαυται. » Καὶ ὁ ἀπόστολος [ouk 
« El; τοῦτο γὰρ καὶ χοπιῶμεν, καὶ ὀνειδιζόμε!α, 
ὅτι ἠλπίχαμεν ἐπὶ Θεῷ ζῶντι " ὅς ἔστι πατὴρ τὰν: 
τὼν ἡμῶν, μάλιστα δὲ πιστῶν, » Καὶ τὸν Κύριν 
ἐπὶ τοῦ σταυροῦ, οἱ παραπορευόμενοι Glen. 
μουν, χινοῦντες τὰς κεφαλάς. Ὁμοίως δὲ xs ὼ 
ἀρχιερεῖς μετὰ τῶν Γραμματέων ἐμπαίζοντες Dr 
ον, « “Ἄλλους ἔσωσεν, ἑαυτὸν οὐ δύναται σῶδδι, 
Τὸ C αὐτὰ καὶ οἱ λῃσταὶ οἱ συσταυρωθέντες ὠνιῆν 
Kov αὐτόν. » Ὁ δὲ μακρόθυμος Κύριος, τὸ ἐναντίον, 


quam surdus non audiebam **. » Ait autem εἰ bea- (, ὑπὲρ αὐτῶν ἐξιλεοῦτο τὸν Πατέρα " xai fiet, 


tue Petrus : « Si reprobramini in nomine Domini, 
beati, quoniam quod est honoris et virt, et qui 
est Dei Spiritus, super vos requiescit **. » Et Apo- 
stolus : « In hoc enim et 1aboramus et maledici- 
mur , quia speramus in Deo vivo, qui Safvator est 
omnium hominum, maxime fidelium **. » Sed et 
Dominum a cruce pendentem qui preteribaut, 
blasphemabant, 11309 moventes. capita : 


« Πάτερ, ἄφες αὑτοῖς τὴν ἁμαρτίαν " οὗ γὰρ οἴδατη 
τί ποιοῦσιν. » Καὶ πρὸ τούτου, θαρσοποιῶν τὴν 
μαθητὰς, ἔλεγεν, « Maxáptol ἐστε ὅταν ὀνειδίσων! 
ὑμᾶς, καὶ διώξωσιν, καὶ εἴπωσι πᾶν πονηρὸν Pot 
καθ᾽ ὑμῶν, ψευδόμενοι ἕνεχεν ἐμοῦ. Χαίρετε. »ἱ 
ἀγαλλιᾶσθε, ὅτι ὁ μισθὸς ὑμῶν πολὺς ἐν τὰς 
οὐρανοῖς. » Αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμίν. 


nec secus principes sacerdotum cum Scribis illudeburt 


dicentes: « Alios salvos fecil, non potest se salvare. Idem prorsus et latrones qui cum ipso erac 
eraut, improperabant ci **. » Longanimis Dominus ex contrario pro istis δίς impiis repropitialal 
Patrem : « Pater, ignosce illis peccatum, non enim sciunt quid faciunt *'. » Quid aliquanto prias, 9 
vihil injiciens discipulis audaciz, dicebat? « Beati eritis. cum exprobraverint vos et persecuti vosfot- 
rint, et dixerint omne verbum adversum vos, mentientes: gaudete et exsullatle, quia merce '* 
stra multa est in celis *". » Ipsi gloria in szcula. Amen. Í A 


HOMILIA Lil. D 


Quod malum malo retaliandum non sit. 


Paulo quidem prius de eo quod nemini inge- 
renduim sit improperium, sed. ingestum toleran- 
dum zquanimiter, nonnihil disseruimus : nunc 
nobis est sermo alio transcribendus, nempe ut do- 
ceamus non convenire Christiano, malum uL re- 
penset, aut retaliet mala. Sane Christi cobzredes 
si esse cupimus, magnopere nobis esl. coutenden- 
dum perquam similes ut inveniamur sanctis Chri- 
sto charissimis. ld fiet, si mansueti Davidis imita- 


"^ .Job.xxi πὸ. 9^ Job. xxu, ὅ-10. ** Eccli 
xxxvit, 14, ** D Detr. iv, 14. 451 Tim. iv, 10. 
v, M, 12. 


“ὁ Matth, xxvii, 42, 44. *? Luc. xxm, 34. 


AUTOZ NP. 
Περὶ toU μὴ ἀνταποδοῦναι κακόν. 

Πρώην μὲν περὶ τοῦ μὴ ὀνειδίζειν, ἀλλ' dni 
ζεσθαι, ὀλίγα διαλαδόντες, νῦν περὶ τοῦ μὴ dvi 
δοῦναι κακίαν, τὸν λόγον μετενέγχωμεν. Εἰ οὖν» 
λόμεθα συγχληρονόμοι Χριστοῦ εἶναι, iip 
γινώμεθα τοῖς τοῦ Χριστοῦ φιλτάτοις. Μιμησώμιε 
τὸ πρᾶον τοῦ Δανῖδ, ὅπως xal ἡμεῖς axe 
παρὰ τοῦ Θεοῦ, Εῦρον ἄνδρα κατὰ τὴν παρδίαν P 
«Εὔὖρον γὰρ, φησὶν ὁ ὑπεράγαθος καὶ pum 
ἄνδρα κατὰ τὴν xapblav μου, ὃς ποιήσει πότε 


&t psal, ci, 9.“ P9) 


xxm, 90. *! Psal. Liv, 43. qe 
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θελήματά μου,» περὶ τοῦ ἀμνησιχάχου Δανῖδ, xat A bimur lenitatem, ul et nos quiddam assimile au- 


xal περὶ ἐχθροὺς ἀγαθοῦ. Καὶ ἡ μεῖς οὖν μὴ ποιή- 
σωμέν τι πρὸς ἄμυναν ἀδελφοῦ κατηδικηχότος ἡμᾶς, 
ἵνα μὴ ἅπαντα ἡμῖν σχολιὰ γένηται ἐν καιρῷ mpos- 
ευχῆς. Ὁ νόμος παραχελεύεται προνοεῖν τὸ ὑποζύ- 
γῶν τοῦ ἐχθροῦ" καὶ ὁ Ἰὼδ, ὡς ἐχόμενος ἀπὸ xa- 
κίας παρὰ τοῦ Θεοῦ ἐμαρτυρεῖτο. Καὶ ὁ Ἰωσὴφ, 
ποὺς ἐπιδούλους ἀδελφοὺς οὐχ ἡμύνατο. Kal “Δδελ 
ἁπλῶς χαὶ ἀνυπόπτως συνεπορεύετο τῷ ἀδελφο- 
χτόνῳ Κάϊν. Καὶ πάντως ἁπλῶς ἀναχηρύττει ἡ θεο- 
λογία τοὺς ἐν ἀχαχίᾳ πολιτενομένους ἁγίους. Φησὶν 
δέ τις, « Ὃς ἀνταποδίδωσιν χαχὸν ἀντὶ ἀγαθῶν, οὐ 
κινηθήσεται χαχὰ ἐχ τοῦ οἴχου αὐτοῦ.» Καὶ πάλιν, 
« Ὁ βαλὼν λίθον εἰς ὕψος, ἐπὶ τὴν χεφαλὴν τὴν ἑαυ- 
τοῦ βάλλει. » Καὶ, « Ὁ ὀρύσσων τῷ πλησίῳ βόθρον; 
ἐμπεσεῖται εἰς αὐτόν. » Kal, Ὁ ἱστῶν παγίδα, ἀλώ- 
σεται ἐν αὐτῇ, καὶ ποιοῦντι πονηρὰ, ἐπ᾽ αὐτὸν χυ- 
λισθήσεται. » Ὁ δὲ Ἱερεμίας, ἐντυγχάνων τῷ Θεῷ, 
κατὰ τὸν Ἰσραὴλ λέγει" « Εἰ ἀνταποδίδσται ἀντὶ 
ἀγαθῶν xaxà, μνήσθητι ὡς λλάλησα ὑπὲρ αὐτῶν 
ἀγαθά.» Οὕτως ὁ δίκαιος, νυχτός τε χαὶ ἡμέρας 
ὑπὲρ αὐτῶν τὸν Θεὲν ἐξιλεοῦτο * ὅθεν καὶ ἅπαξ καὶ 
δὶς ἤχουσεν παρὰ τοῦ Θεοῦ, ὅτι μὴ ἀξίου ὑπὲρ αὐὖ- 
«Ov, ὅτι « Οὐχ εἰσαχούσομαί σου αὐτοὶ δὲ ἀντ- 
τμείψαντο αὐτὸν, » χαλάσαντες αὑτὸν ἐν τῷ βορδόρῳ 
τοῦ λάχχου. Τοιαῦτα γὰρ ἀεὶ τῶν Ἰουδαίων τὰ ἀν- 
δραγαθήματα. Καὶ Ἰωσὴφ δὲ, οὐ μόνον οὐκ ἡμύ- 
vao τοὺ; ἀδελφοὺς αὐτοῦ, ἀλλὰ καὶ ἔχλαυσεν ἐπὶ τὸν 
τράχηλον αὐτῶν ἐξ ἀγάπης πολλῆς" xal ἔλεγεν, « Μὴ 


dive a Deo promereamur, quod et de ipso Davide 
pronuntiavit, viro injuriarum immemore prorsus, 
et erga inimicos perquam benigno, nimirum illud : 
«Inveni virum secundum cor meum, qui faciet 
omnes voluntates meas**.» Et nos igitur tanti 
herois provocati exemplo, nonnihil auxilii prz- 
stemus ac suffragemar fratri, a quo qualicunque 
injuria pulsati sumus : ne vel tempore orationis 
postulatio omnis nostra repudietur, resque abeat 
in diversum quam petimus. Jubet lex subjugale 
animale inimici [ipsissimis verbis eadem prorsus 
Dionysii Areop. epistola 8.] (si fors labi contingat) 
ut proinde subleves?*. Job testimonium a Deo 
reporiare promeruit, quod suam adhuc retineret 
ac tueretur innocentiam. Joseph de fratribus nul- 
Jam expetivit ultionem, quos alioqui vite insidia- 
tores sug fuerat passus. Abel amabili simplicitate 
praeditus nec ullius suspicax in se injuriz, simul 
cum fratricida concessit in agrum. In genere quot- 
quot sanctos divine concelebrant Littere, eos 
astruunt per innocentig callem vitam instituisse 
suam. Sed et unus aliquis alt : « Qui reddiderit 
mala pro bonis, non movebuntur mala de domo 
ejus?'. » Iterum : «Qui jacit lapidem in altum, in 
suum, capui jacit "*. » Et : « Qui fodit foveam prozi- 
me, incidet in eam?*. » Et : «Qui statuit Jaqueum, 
capietur in eo, et qui facil mala, in eum devolven- 
tur 15.» Jeremias quoque Deum interpellans adver- 


φοθεῖοθε, ἐγὼ διαθρέψω ὑμᾶς.» Ἴδωμεν τί καὶ ὁ c; sus Israel dicit: « Si redduntur pro bonis mala, 


Aavib ἐντυγχάνει τῷ Θεῷ" «Κύριε, ὁ Θεός μον, 
φησὶν, εἰ ἐποίησα τοῦτο, εἰ ᾿ξότιν ἀδικία ἐν χερσί 
μου, εἰ ἀνταπέδωχα τοῖς ἀνταποδιδοῦσί μοι χαχὰ, 
ἀπηπέσοιμι ἄρα ἀπὸ τῶν ἐχθρῶν μου χενός. » 
Ὃ δὲ Πέτρος παραινῶν λέγει" € Μὴ ἀποδιδόντες 
χαχὴν ἀντὶ χαχοῦ, ἣ λοιδορίαν ἀντὶ λοιδορίας " 
τοὐναντίον Gk εὐλογοῦντες, ὅτι εἰς τοῦτο ἐχλήθη- 
τε, ἵνα εὐλογίαν χληρονομήσητε.ν Καὶ ὁ Παῦ- 
Aoc, « Ὁρᾶτε, φησὶν, μὴ τις χαχὸν ἀντὶ χαχοῦ 
«ινι ἀποδῷ, ἀλλὰ πάντοτε τὸ ἀγαθὸν διώχετε, xal 
εἰς ἀλλήλους, xal εἰς πάντας. » Καὶ αὖθις " € Μὴ 
νιχῶ ὑπὸ τοῦ χαχοῦ, ἀλλὰ νίκα ἐν τῷ ἀγαθῷ τὸ 
καχόν.» Ὁ δὲ Κύριος, « "Ayanüss τοὺς ἐχθροὺς 
διμῶν" καλῶς ποιεῖτε τοῖς μισοῦσιν ὑμᾶς, Εὐλο- 


recordare, quanta locutus sim pro eis hona?*. », 
Adeo justus bic, perdius et pernox istis sic ingra- 
tis exorabilem Dei clementiam studebat conci- 
liare, et flectere iram : 2110 unde et semel et 
secundo divina voce accepit responsum : «Noli 
orare pro eis, non enim exaudiam te "*.» Ecquid 
tandeu) excepit dignze retributionis? Utrique tam 
bene de se merentem demiserunt in lacum fetu- 
lentum ae ceno madidum. Hzc perpetuo Judzos 
comitata est male grata sirenuilas, sic ae fortes 
praestiterunt. Joseph preterea adeo nihil inter- 
minatus est ultricis vindictze fratribus, ut unum- 
quemque complexus seorsim, colla illorum opple- 
verit lacrymis?" : tanta erga illos liquescebat cha- 


γεῖτε τοὺς χαταρωμένους ὑμᾶς. Kal ὅστις σε ῥαπί- D ritate, Sed et dicebat : « Nolite timere, ego pascam 


Get εἰς τὴν δεξιὰν σιαγόνα, στρέψον αὐτῷ xa τὴν 
ἄλλην. Καὶ τῷ θέλοντί σοι κριθῆναι, xal τὸν χιτῶνά 
σου λαθεῖν, ἄφες αὐτῷ καὶ τὸ ἱμάτιόν cov. » Καὶ, 
« Εἴτις σε ἀγγαρεύσῃ μίλιον ἕν, ὕπαγε μετ᾽ αὐτοῦ 
δύο.» Καὶ, «l'(yscüe οἰχτέρμονες xal τέλειοι, ὡς ὁ 
Πατὴρ ὑμῶν ὁ οὐράνιος.» Αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς 
οαιἱῶνας. ᾿Αμήν. 


vos '*. » Quid proinde postularit David a Deo, ex- 
pendendum nunc : «Domine, Deus meus, si feci 
istud, ait, si est iniquitas in manibus meis, si red- 
didi retribuentibus mihi mala, decidam utique ab 
inimicis meis inanis'*. » Petrus item admonens, 
ait : « Non reddentes malum pro malo, aut male- 
dictum pro maledicto, sed e contrario henedicen- 





tes; quia in "hoc vocati estis, ut. benedictionem hzreditate possideatis ". » Paulus etiamnum : « Vi- 
dele ne quis malum pro malo reddat, sed semper quod bonum est, sectemini et in invicem et in om- 
zxes*'. » Rursum : ὁ Noli vinci a malo, sed vince in bono malum **. » Quid Dominus? « Diligite ini- 


τὸ Eccli. 


τὰ Prov. xsvi, 27. ?* ibid. 2 e 
* Pyal. 


*» | Reg. xut, 14. 19 Exod. xxi, ὁ. 5. τι Prov, xvit, 15. 
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micos vestros, benefacile his qui oderunt vos, benedicite maledicentibus vobis : quicnnque per- 
russerit te in dexteram maxillam, praebe ei et alteram ; et ei qui vult tecum | contendere in judicio, 
ct tunicam tuam tollere, dimitte ei οἱ pallium tuum **. » Et : « Si quis angariaverit te millixe 
unum, vade cum co et alia duo **. » £t : « Estote misericordes et perfecti, sicut Pater vester cole 


stis *. » Ipsi gloria in secula. Amen. 
IIOMILIA ΠΗ], 
De metoria accepte injuria. 


A 


Absoluto utcunque sermone, de eo quod pro 
malo neutiquam rependendum sil malum, ad eum 
transcendamus, qui est de memoria accepts in- 
jurie. Non modo, fratres, non debemus meminisse 
ullius mali a contribulibus aut affinitate propin- 
quis accepti ; sed ex diverso cuncti veniunt. Chri- 
stiana longanimitate tolerandi, ac mali nostra sunt 
sublevandi benignitate : nec utcunque, verum erga 
tales nostre conddplicemus argumenta liberalita- 
tis, ut vel piorum operum efflcacia nos ipsos decla- 
remus ingenuos Christi esse discipulos : ipse enim 
Christus in malos atque inutiles suam effundit 
benignilatem. Ad eum modum pia contentione B 
imitari Dominum debemus, quatenus sinunt viri- 
cule nostra. Sane si qua incessit cupido obtinen- 
dx» aliquando beatitudinis, ejus necesse sit iram ut 
arceamus, non ab opere solum, sed nec in mentis 
domicilium sinamus alicunde irrepere. Neque enim 
tanti est in ipso incandescentis irz articulo frenare 
os, nec ullam depromere verbum concepti furoris 
index : 1111 quanti est expurgare cor ab omni 
accepte injuri& inamcena et insuavi memoria, ut 
ne tecum adversus fratrem quidpiam malignz co- 
gitationis tacita mente obverses. Siquidem evan- 
gelica doctrina cum primis jubet ab radice pec- 
cata exscindi. Ire. enim radicem prorsus a corde 
si excideris, jam non odium erit, non invidia ad 
opus usque progredietur. Itaque ut radiosissimum 
solis jubar subtercurrens obumbrat et occulit nu- 
bes, ita et menti nostre vel sola accepte injurie 
cogitatio densam oppandit caliginem. In anima 
enim sic tenaci injuriarum — insidiose vulpes 
suum sibi figunt atque exadificant umbratile ta- 
bernaculum, inque ejusmodi corde turbulento, 
tanquam in spekeis retrusissimis delitescunt ferz 
immanes. Ut quisque casti. pudoris amantissimus, 
longissime se submovet ab obsceno et infami di- 
verticulo meretricum, ita quoque Deus cor aver- 
satur et defugit ejus qui fixius memoria tenet irro- 
gatam sibi injuriam. Quemadmodum fumus obtur- 
bat et cireumfundit quamlibet perspicacem aciem 
oculorum, sic et orationis tempore memoria con- 
tumelie mentem sua intemperie exagitat. Quid Ὁ 
itaque faciendum nobis prwscribat Dominus, 
per se suosque servos, intenta percipiamus aure. 
Yn primis suo testimonio pr:scriptam confirmat 
sententiam Zacharias propheta : « Malitiam, in- 
quit, ne meminerit unusquisque adversus proxi- 
mun suum in cordibus vestris**. » Alius eodem 


c 


"' Mattb. v, 39, 40, 41. δ᾽ ibid. 41. "* Luc. vt, 


AOQTOZ NTI*. 
Περὶ τοῦ μὴ μνησιχακεῖν. 


Τὸν περὶ τοῦ μὴ ἀνταποδοῦναι χαχὸν &v va) 
λόγον τελέσαντες, μετέλθωμον xol εἰς τὸν τῆς pn. 
σικαχίας. Οὐ μόνον γὰρ, ἀδελφοὶ, οὐκ ὀφεῦνμιν 
μνησικαχεῖν «ol; ὁμογενέσιν καὶ ὁμοσάρχοις, 62 
ποὐναντίον, Χριστιανιχῶς φερόμεναι, xal τοὺς x 
χοὺς ᾿ἀγαθύνοντες, xal ἐφαπλοῦντες ἐπ᾽ αὐτῶ; 
πολλὴν ἀγαθότητα, xot ἐπιδειχνύντες διὰ τῶν ἔργων 
ἑαυτοὺς ἀληθινοὺς μαϑητὰς τοῦ Χριστοῦ, ὅτι αὐτὸς 
χρηστός ἔστιν ἐπὶ τοὺς πονηροὺς καὶ ἀχαρίστοι, 
Οὕτως οὖν xot ἡμεῖς ὀφείλομεν, ἐν ἅπασι, xai ἡ 
δυνατὸν ἡμῖν, μιμήσασθαι τὰν Κύριον ἡμῶν. E 
τοίνυν ἐπιθυμοῦμεν τοῦ μακαρισμοῦ αὑτοῦ, οὐ μέν 
τὴν xax' ἐνέργειαν ὀργὴν χωλῦσαι ὀφείλομεν, dà 
xai τὴν κατὰ διάνοιαν. Οὔτε γὰρ τοσοῦτόν ἐστιν ἢ 
κρατεῖν τοῦ στόματος ἐν χαιρῷ ϑυμοῦ, xal μὴ ἐ-- 
φέρειν ῥήματα μανιώδη" ὅσον τὸ χαθαρίζειν ch 
χαρδίαν ἀπὸ μνησιχαχίας, καὶ μὴ ἀναστρέφειν bd 
διανοίᾳ χατὰ τοῦ ἀδελφοῦ πονηροὺς λογισμούς. Th 
ῥίζας γὰρ τῶν ἁμαρτημάτων ἐχκχόπτεσθαι zijn 
γέλλει ἡ εὐαγγελικὴ διδασχαλία. Τῆς ῥίζης Ta 
κοπείσης τοῦ θυμοῦ ἀπὸ τῆς χαρδίας, οὔτε uos. 
οὔτε φθόνος εἰς ἔργον προαχθήσεται. Ὥσπερ wi 
σχοτίζει ἥλιον ὑποδραμὸν νέφος, οὕτως νοῦνλοτ 
σμὸς μνησιχαχίας, Ἐν μνησιχάχῳ γὰρ ψυχὴ £i 
πεχὲς χαταδχηνώσουσιν, χαὶ ἐν τεταραγμένῃ wo 
bla θηρία φωλεύσουσιν. Καὶ ὥσπερ ἀνὴρ ep 
χαταγώγιον αἰσχρὸν φεύγει, οὕτως xal ὁ θεὸς, pr 
σίχαχον καρδίαν" καὶ ὃν τρόπον καπνὸς vapist 
ὀφθαλμοὺς, οὕτως μνησίχαχος ἐν καιρῷ προσευχῇ: 
᾿Αχούσωμεν οὖν τί ἐντέλλεται ἡμῖν δι' ἑαντοῦ, »» 
τῶν δούλων αὐτοῦ ὁ Κύριος, Τοιγαροῦν διαμορε᾽ 
ρεται ἡμῖν ὁ προφήτης Ζαχαρίας, λέγων, «Κιαύν 
ἔχαστος τῷ ἀδελφῷ αὐτοῦ μὴ μνησικαχείτω vos 
καρδίαις ὑμῶν. » — « Ἕκαστος τὴν χακίαν τοῦ zit 
Glov αὐτοῦ μὴ λογιζέσθω ἐν ταῖς καρδίαις ὑμῶν.) 
Καὶ ἄλλος, « Ὃς μνησικαχεῖ, παράνομος.» Καὶ fF 
λιν, € Ὁ κρύπτων ἔχθραν, συνίστησιν Sov. M 
παντὶ ἀδικήματι μὴ μνησιχαχήσῃς τὸν mimsfov. rd 
€ Ἐὰν πεινᾷ ὁ ἐχθρός σου, τρέφε αὐτόν" χαὶ ἐν 
διψᾷ, πότιζε αὐτόν.» Καὶ πάλιν, e" Agro τὸ bip 
πλησίῳ σου. Καὶ τότε δεηθέντος σοῦ αἱ ἀμαρτίει 7 
λυθήσονται.» Καὶ ἐπάγει" € “Ανθρωπος ddp 
συντηρεῖ ὀργὴν, καὶ παρὰ Θεοῦ ζητεῖ ἴασιν. M5 
σὰρξ ὧν, διατηρεῖ μῆνιν, καὶ τίς ἐξιλάσεται e 
ἁμαρτίας αὐτοῦ; » Καὶ ἐπιφέρει " ce Μνήσθητι 
ἔσχατά σου, καὶ παῦσαι ἐχθραίνων.» Καὶ εἶ!» 
«'Ἀπότχου ἀπὸ μάχης, καὶ ἐλαττώσεις ἀμερεῖ} 
Καὶ ὁ Παροιμιαστὴς, « $660; Κυρίου, μισεῖ set 
ὕδριν τε καὶ ὑπερηφανίαν, καὶ ὀδοὺς eei" " 


30. "" Zach. vun, 17. 
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Kat πάλιν, € Μὴ εἴπῃς, "Ov τρόπον ἐχρέσατό uot, A respicit: « Unusquisque malitiam proximi sui ne 


χρήσομαι αὐτῷ * 3, Τίσομαι αὐτὸν, & με ἠδίχησεν.» 
Kat αὖθις, « Μὴ εἴπῃς, Τίσομαι τὸν ἐχθρόν μου " 
ἀλλ᾽ ὑπόμεινον τὸν Κύριον ἵνα σοι βοηθήσῃ. "Ev 
ὁδοῖς γὰρ διχαιοτύνης ζωὴ, ὁδοὶ δὲ μνητιχάχων εἰς 
θάνατον.» Καὶ ὁ Ἰάχωδος " ε ᾿Αποθέμενοι οὖν πᾶ- 
σαν ῥυπαρίαν, καὶ περισσείαν χαχίας, ἐν πραό- 
σπῆτι δέξασθε τὸν ἔμφυϊον λόγον, δυνάμενον σῶ- 
σαι τὰς ψυχὰς ὑμῶν, » Ὁ δὲ Παῦλος, € Μὴ παιδία 
γίνεσθε dat; φρεσὶ, ἀλλὰ τῇ κακίᾳ νηπιάζετο.» Φύ- 
Ὑῶωμεν 05v, ἀδελφοὶ, τὸ δλέθριον πάθος τῆς μνησιχα- 
χίας, ἵνα μὴ ἀπκαλλότριώσῃ ἡμᾶς τῆς πρὸς Θεὸν 
καῤῥησία:" οὐ γὰρ “τόὀλμήσει τις, νοσων τοῦτο τὸ 
νόσημα τῆς μνησιχαχίας, παρασέῆναι τῷ Θεῷ ἐν 
καθαρᾷ ἠροσευχῇ. Κωλύεξαι γὰρ ὑπ᾽ αὐτοῦ τοῦ 
Κυρίου, λέγοντος, « Ἐὰν προσφέρῃ; τὸ δῶρόν σου D 
ἐπὶ τὸ θυσιαστήριον, xàxct μνησθεὶς ὅτι ἔχει ὁ 
ἀλελφός σού τι κατὰ σοῦ, ἄφες ἐχεῖ τὸ δῶρόν σου 
ἔμπροσθεν ἑοῦ θυσιαστηρίου, καὶ ὕπαγε, πρῶτον 
διαλλάγηθι τῷ ἀδελφῷ σου, χαὶ τότε ἐλθὼν mpóge 
φερε τὸ δῶρόν aou. » Αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. 
᾿Αμήν. Η 


cogitetis in cordibus vestris *'. » Rursus : « Qui me« 
minit injurice, iniquus **.» Iterum: «Qui occultat ini- 
micitiam, concinnat dolum**; In. omni injustitia, 
nesis memor injutie proximi ** ; » sed :« Si esurierit 
fráter tuus, ciba illum; si sitit, potum dz'ei**. » Et : 
«Dimitte injuriam proximo, et tunc deprecante te, 
peccata tua.solventur **, » Inducit : « Homo homini 
conservat iram, et a Deoquzrit medelam ? Talis caro 
cum sit, reservat iram; et quis propitiabit peccata 
illius**? » Infert : « Memento novissimorum, εἰ de- 
Sine inimicari, abstine a lite, et minues peccata **.» 
Parcemiastes : « Timor Domini odit malitiam, contu- 
meliam, superbiam, el vias pravorüm **. » Rursus : 
«Ne dixeris : Quomodo fecit mihi, faciam ei quz mihi 
feeit injuste**. » Et: « Ne dixeris : Vindicabo me 
de inimico mo; sed sustine Dominum, ut tibi 
2u&ilietur ?" : in viis enim justitiz, vita; vite autem 
reminiscentium injuris, ad mortem **. » Jacobus : 
« Deponentes igitur omnem immunditiam et abun 
dantiam malit, in mansuetudine suscipite insi- 
tum verbum quod potest salvare animas vestras **.» 


Paulus item : « Nolite pueri effici sensibus, sed innocentia parvuli estote. » Hzec. itaque perniciosa 
perturbatio, memorlz nempe retentricis injuriarum, nobis, fratres, magnopete vitanda est, ut ne 
nos a fiducia abaliénet quam erga Deum habemus. Neque enim qui hoc :grotet genere morbi, Deo 
se ausit priesentare éum sinceritate orationis, nec enim potest. 111 Dominico etenim illo pra» 
cepto revocatur et arcetur: ε Si offers munus tunm ante altare, et ibi recofdatus fueris, quia 
Tiabet aliquid frater tuus adversum te, relinque ibi munus tuum ante 'altare, et yade prius ut re- 


concilieris fravri tuo, et tunc ubi redieris, offer munus tuum *. » Ipsi gloria in secula. Amen. 


Aofoz NA. c 
Περὶ τοῦ μὴ àx0palvew. 

Τὸ ἐχθραίνειν ἀνθρώποις ὁμοφύλοις καὶ ὁμοπί- 
exotic, ἀθέμιτον xal ἀνάρμοστον τοῖς φοδουμένοις 
kby Θεὸν, καὶ ἐπαγγελλομένοις θεοσέδειαν. Ὁ γὰρ 
Θεὸς ἔχθραν οὐχ ἐνομοθέτησεν ἀνθρώποις, εἰ μὴ 
μόνον πρὸς τὸν ὄφιν, ἤγουν πρὸς τὸν δι᾽ αὐτοῦ ἐξ 
ἀρχῆς ἀπατήσαντα, xol ἐξαγαγόντα ἐκ παραδείσου 
τὸν ἄνθρωπον, ἀνθρωποκτόνον διάδολον. Ὁμοίως 
δὲ χαὶ ἐχθραίνειν προσετάχθημεν τοῖς Μαδιηναίοις, 
πουτέστιν, τοῖς ἀκαθάρτοις πνεύμασιν τῆς πορνείας 
καὶ ἀσελγείας, τοῖς σπείρουσιν τοὺς πονηροὺς xal 
βεθδήλους λογισμοὺς εἰς τὴν χαρδίαν. Τούτους δὴ 
“«άσῃ δυνάμει ἐχθραίνειν καὶ ἀποστρέφεσθαι, ἵνα 


HOMILIA LIV. 

Ínimicitias ín nullum prorsus exerceri debere. 

Infense atque inimiciter persequi unum aliquem 
qui tibi sit contribulis, aut fidei germana commu- 
nione federetur, nefarium prorsus, nec ulli consen« 
taneum qui Deum vereatur, sequeex professo 
cultui divino manciparit. Neque enim Deus inimi- 
citias ulli hominum exercendas sua sanxit lege, 
praeterquam adversus illum homicidam diabolum 
qui ipse statim initio orbis conditi hominem illioi 
lenocinio ineseatum decepit, atque adeo decepturg, 
amoenitate exegit paradisi. Haud secus jubemur 
Madianitas exsecrari et odisse, nimirum impuros 
illos spiritus fornicationis atque omnifariz libidinis 


ξὴ ἐχθροὺς ἡμᾶς ποιήσωσιν τοῦ Θεοῦ ἐκ τῆς πρὸς Ὁ incentores, qui improbas cogitationes et nimis- 


αὑτοὺς φιλιχῆς ὁμιλίας, κατὰ τὸ εἰρημένον, «Οὐχὶ 
ποὺς μισοῦντάς σε, Κύριε, ἐμίσησα, xal ἐπὶ τοῖς 
ἐχθροῖς σου ἐξειηχόμην; τέλειον μῖσος ἐμίσουν αὖ- 
ποὺς, εἰς ἐχθροὺς ἐγένοντό μοι. » Πρὸς δὲ ἄνθρωπον 
οὐ χρὴ ἔχθραν ἔχειν" μάλιστα περὶ ζημίας σωμα- 
πικῇς, ἣ καταλαλιᾶς, f| ὑόρεως, ἢ ὅσα τῷ αἰῶνι 
πούτῳ ἁρμόζει. Οὐ χρὴ δι᾿ αὐτὰ ἀπεχθῶς διακεῖσθαι 
πρὸς τὸν ὁμόφυλον, ἀλλὰ μᾶλλον εὐχαριστεῖν, ὅτι 
πρόξενοι ἡμῖν γίνονται σωτηρίας. Ἢ γὰρ χαχία, 
«ἧς μὲν εἰς Θεὸν συναφείας ἀπέστησεν, xal τοὺς 
ἀνθρώπους ἀλλήλων διέστησεν. Ταύτην οὖν πρὸ 

47 Eccli. xix, 0. ** Eccli. x, 6. *' Psal. χιιχ. 19. 


* ibid. 3, 4. **' ibid. 8, 10θ. ** Prov. vin, 15. 
9? Jac. 1,291... 11 Cor. xiv, 30. 3 Matth, v, 25, 24. 


?*! Prov. xviv, 25. 


quam obscenas quasi semina cordibus inseruit 
nostris, Hos pro virili portione ut oderis, necesse 
sit, eosque declines quam ocissime, nequando nos 
reddant invisos Deo per impuram cum ipsis con- 
flictationem et amicitiam, juxta sententiam illam : 
* Nonne qui oderunt te, Domine, oderam, et super 
inimicos tuos tabescebam ? Perfecto odio oderam 
illos, inimici facti sunt mihi *. » Adversus autem 
alium quemvis, locum nullum habet inimicitia, 
pt:sertim si de damno agitur corporali, de detra- 


ctione, vel contumelia, aut quecunque tandem 
*! Eccli. t, 6. ** Eccli. xxvir', 2. 


?! Prov. xxy, 9l. 
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sunt conformia isti szculo et consentanea. Neque A πάντων δεῖ φεύγειν, xal διώχειν τὴν ἀρετὴν, xal θεῷ 
enim adversus tuum gentilem sive contribulem προσάγουσαν, xal ἀλλήλοις συνάπτουσαν, ἀρετῆς 
debes hostilem affectum induere ob hzc temporaria, δὲ xai φιλοσοφίας ὄρος, τὸ μετὰ συνέσεως ἀπλα- 
potius agendee veniunt gratiz, qued nobis sunt sa- στον, Συνηγορεῖ δὲ τῷ λόγῳ ἡμῶν καὶ ὁ προφήτης 
lutis certius obtinendz parati. Sola enim est ma- Ἡσαῖας " φησὶν γὰρ,ε Οὐχ ἔσῃ μετὰ πλειόνων ἐν κι- 
liia quz mos ἃ familiari Dei congressu diremit, κίᾳ'» περὶ τῶν ἀκαθάρτων λέγων λογισμῶν. Καὶ iz. 
hominesque a charitate mutua avulsit. Hanc igitur ἀγει, « Λούσασθε, καὶ χαθαροὶ γίνεσθε, ἀφέλετε τὸς 
adversum homines inimicitiam, ante omnia abs te πονηρίας ἀπὸ τῶν ψυχῶν ὑμῶν, παύσασθε ἀπὸ τῶν 
ut amoliaris ac vites, operze pretium est: at viriu- — πονηριῶν ὑμῶν, μάθετε χαλὸν ποιεῖν, » Καὶ ὁ Παρ, 
tem continenti studio persequere, quz te Deo con- οιμιαστῆς qnow, « Μὴ φιλεχθρήσῃς εἰς ἄνθρωπον 
ciliet, et proximis agglutinet mutus glutinio cha- μάτην, μή ποτε sl; σὲ xaxóv τι ἐργάσηζται. o Κεὶ 
ritatis. Seopus enim unicus hicest virtutis οἱ πάλιν, « Φόδος Κυρίον μισεῖ xaxlav* ὁ δὲ ἀνειξς 
philosophie, ut citra fucus quidvis agat, prasertim μεθ᾽ ὑόρεως πράσσε; xaxá. Καὶ ὁ φιλομαχῶν χαίριν 
si cum prudentia conjungitur. Isaias propheta μάχαις. » Καὶ πάλιν, « ᾿Ανὴρ εὑμετάξολος γλώσσῃ, 
nostrum sermonem suo confirmat patrocinio, ail ἐμπεσεῖται εἰς xaxá. ». Ὁ δὲ Aavtb ἀντιδολῶν erm 
enim : « Nec eris cum pluribus in malitia *. » Hec B πρὸς τὸν Θεὸν, « Μὴ ἐπιχαρῶσί μοι ol ἐχθρείνο» 
quidem de impuris et obscenis cogitationibus di- τές μοι ἀδίχως, οἱ μισοῦντές με δωρεάν ἀλλ᾽ ε΄ 
cens, Inducit autem : « Lavamini, mundi estote, σχυνθήτωσαν xo ἐντραπήτωσαν οἱ ζητοῦντες τῇ 
Offerte malitias ab animabus vestris, quiescite a ψυχὴν μον.» Kal, ᾿Αποστρέψῃς τὰ xaxà τοῖς blo 
malitiis vestris, discite benefacere *. 11 13. Pa- μου.» Kat, « Ἐν τῇ ἀληθείᾳ σου » τουτέστιν, ἐν ᾧ 
remiastes item : Ne diligas inimicitias adversus Χριστῷ, « ἐξολόθρευσον αὐτούς.» Kat, εΚύριος ἐρὰ 
hominem frustra, ne forte in tealiquid mali epere- βοηθὸς, κἀγὼ ἐπόψομαι τοὺς ἐχθρούς μον’ ἐν ᾧ 
tur *. » [terum : « Timor Domini odit malitiam ", θεῷ γὰρ ποιήσομαι δύναμεν * καὶ αὐτὸς Levlevam 
impudens autem cum contumelia operatur ma- τοὺς ἐχθροὺς ἡμῶν.» Ταῦτα δὲ περὶ τῶν νοητῶν 
Ja *. » David ilem suppliciter Deo procidens, sit: ἐχθρῶν προσηύχετο, xa οὐχὶ περὶ ἀνθρώπων. kal 
« Ne gaudeant super me qui adversantur mihi inj- μάρτυς ἡ κατ᾽ αὐτὸν ἱστορία. Τοῦ yàp Lon (t 
que,qui oderunt me gratis, sed confundantur et τοῦντος τὴν ψυχὴν αὐτοῦ, καὶ Subxovtog αὐτὸν pri 
revereantnrquzrentesanimam *. » Et: « Averte ma- τρισχιλίων ἀνδρῶν, καὶ παραδοθέντος εἰς τὰς χέρα 
Jainimicis meis, et in veritate tua ( bocest in Chri» αὐτοῦ ἅπαξ, xal δὶς, xat τῶν μετ᾽ αὐτοῦ λεγόντων, 
sto ) disperde illos '*.» Et: « Dominus mibi adjutor, C « Ἰδοὺ ἡ ἡμέρα fj Κύριος παρέδωκεν τὸν ἐχθρόν ow 
οἱ ego despiciam inimicos meos "". In Deo faciemus ἐν τῇ χείρί σου "» αὑτὸς ἀπελογεῖτο᾽ «Ζῇ Κύρια, 
virtutem, et ipse ad nihilum deducet inimicos no- οὗ μὴ ἐπαγάγω τὴν χεῖρά μου ἐπὶ χριστὸν Kup? 
siros !*, » Et hiec. quidem orasse intelligi debet Καὶ ob μόνον τοῦτο, ἀλλὰ xal ἐπένθει θανόντα δ᾽ 
adversus spirituales inimicos, non item adveraus τοῦ. Kal ἐθανάτωσεν τὸν εὐαγγελισάμενον αὐτῷ Τῇ 
homines. Historia testimonio est adversus intelle- σφαγὴν αὐτοῦ. Ὁμοίως πάλιν ἐπένθει xal περὶ τὴ 
Ctusles hostes Davidem esse precatum.Deum. Cum θανάτου ᾿Αδεσαλὼμ τοῦ ζητοῦντος αὐτὸν ἀποκχτεῖν::. 
enim Saul animam David propensissime appeterel, Σαφῶς οὖν ἀποδέδεικται διὰ τούτων, ὅτι οὐ πρὸς ἣν 
eunique persequeretur manu stipatus virorum ^ θρώπους ἦν αὐτῷ ἡ ἔχθρα, ἀλλὰ πρὸς τοὺς qut 
triummillium, et esset Saul semelet secundo tradi- τοὺς δαίμονας. Καὶ ἡμεῖς οὖν τῷ πάντων θεῷ hh 
tus in manus ipsius David et eorum qui cum ipso θώμεθα, καὶ αὑτὸς σώζει ἡμᾶς Ex τῶν ἐχθρῶν ἡμῶν 
erant, qui etiam dicerent: « Ecce dies in qua tra-.— τῶν νοητῶν xal αἰσθητῶν, μάλιστα ἐὰν ἀκούσνμν 
didit Dominus inimicum tuum in manu tua !*;» τοῦ Ἰαχώδου, λέγοντος,ε Μὴ στενάζετε, ἀδελφοί po» 
respondit David: « Vivit Dominus, non injiciam — xaz' ἀλλήλων, ἵνα μὴ χριθῆτε. » Καὶ αὐτοῦ soe 
manum meam in christum Domini '*. » Neque ἰά ρίον εἰρηκότος, « Ὑμῖν δὲ λέγω τοῖς ἀχούουσινν “τ. 
modo fecit, sed et Saulis mortem luxit, eumque πᾶτε τοὺς ἐχθροὺς ὑμῶν, καλῶς ποιεῖτε ταῖς pr 
dedidit neci, qui cedem renuntiarat Saulis **, Nec σοῦσιν ὑμᾶς, προσεύχεσθε ὑπὲρ τῶν ἐπηρεαζόνινν 
Aliter Absalonis lugebat mortem, qui necem tum ὑμᾶς καὶ διωχόντων, » Αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς bn 
studiose expetiverat patris'&. Arbitror sane per hee νας. ᾿Αμήν. 

vihil obscuris argumentis declaratum istius inimicitias neutiquam in homines intentas fuisse, d 
iulversus demones odio omni dignissimos. Et nos igitur qui prae cseteris ( vel ipso teste babilo ) sir 
Quales videmur, audiamus Jacobum dicentem : « Nolite ingemiscere in alterutrum, (ratres me 
ut ne in judicium decidatis "Γ΄, » Sed et ipse Dominus quid dixerit, attenta ac fldeli aure pripes 
* Vobis autem dico audientibus : Diligite inimicos vestros, benefacite his qui oderunt vos; orate pro i 
qui calumniantur et persequuntur vos '*. » Ipsigloria in secula. Amen. 


* Prov. xxiv, 21. Iso. 1, 10,11. * Prov. μι, ὅθ. " Prov. vin, 13. om xm,98. "Pl ἘΠῚ 
49, 8. 19. Psal. Lin, 7. "Psal. cxvn, 1. !* Psal. cvi, 14. " [Reg. xxvi, 8. ^ ibig, 4. "Ἢ Nr 
45, 11. '* Il Reg. xvi, 23. Jae. v, 9. !* Matth. v, 44. 
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ΛΟΓῸΣ NE. 


Περὶ τοῦ μὴ φθονεῖν. 


Καὶ ὁ φθόνος δεινὸν πάθος, xoi διαδολιχὸν, xot 
δυσίατον " ἐξ αὐτοῦ γὰρ ἀρξάμενον εὐθέως μετεπή- 
δησεν εἰς τὸν ἀδελφοχτόνον Κάϊν. Καὶ καθεξῆς εἰς 
τοὺς Κυριοχτόνους Ἰουδαίους κατήντησεν. Δεινὸν 
οὖν, ὡς ἔφαμεν, καὶ πονηρὸν ὁ φθόνος. Ὁ μὲν γὰρ 
φθονῶν ἄχθεται καὶ τήχεται. Καὶ ὥσπερ σχώληξ 
ἐν ξύλῳ καὶ σῆς ἐν ἱματίῳ, οὕτως τὴν καρδίαν καὶ 
τὸ πρόσωπον ἐξαφανίζει τοῦ ἐμπεσόντος εἰς τὰς 
χεῖρας αὑτοῦ ὁ φθόνος. Ὁ δὲ φθονούμενος ἐπὶ τὰ 
πρόσω προχόπτει, ὑπὸ Κυρίου σχεπαζόμενος " ὥσπερ 
χαὶ ὁ Ἰωσήφ᾽ ὅσον γὰρ ἐφθόνουν αὐτῷ οἱ ἀδελφοὶ 
αὐτοῦ, τοσοῦτον ὁ Θεὸς ὕψωσεν αὐτὸν, ἕως: οὗ εἰσ- 
ἤγαγεν αὑτὸν εἰς τὴν βασιλείαν. ᾿Ωσαύτως xal ὁ 
Σαοὺλ, διὰ φθόνον ἐδίωχεν τὸν Δαυῖδ, καθὰ γέγρα- 
qat, € Ἐξῆλθον αἱ χορεύουσαι xat ἔλεγον, Ἐπάτα- 
ξεν Σαοὺλ ἐν χιλιάσιν αὐτοῦ, καὶ Δαυῖδ' ἐν μυριάσιν 
αὐτοῦ. » Παραχρῆμα γὰρ ἐῤῥίζωσεν ὁ φθόνος ἐν τῇ 
χαρδίᾳ Σαούλ" καὶ εἶπεν τῷ Δαυῖδ, ε Σοὶ δέδωχαν 
πὰς μυριάδας, χἀμοὶ τὰς χιλιάδας.» Καὶ ὁ μὲν 
οἶχος τοῦ φθονεροῦ Σαοὺλ, ἐπορεύετο χαὶ Ἦλαττο- 
νοῦτο᾽ ὁ δὲ οἶχος τοῦ φθονουμένου Δαυῖδ, ηὔξανεν, 
xal ἐχραταιοῦτο" xal αὑτὸς ἐμελῴδει" ε Ἔθενιο 
xaT ἐμοῦ χαχὰ ἀντὶ ἀγαθῶν, xal μῖσος ἀντὶ τῆς 
ἀγαπήσεώς μον.» Καὶ πάλιν, « Καταράσονται αὐτοὶ 
χαὶ σὺ εὐλογήσεις" ἐγὼ δὲ οὐ προετιθέμην πρὸ óg- 
θαλμῶν μου πρᾶγμα παράνομον. » Καὶ ὁ προφήτης 
'Αδδαχοὺμ, « Καθαρὸς ὀφθαλμὸς τοῦ μὴ ὁρᾷν πονηρὰ, 


HOMILIA LV. — DE INVIDIA. 
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HOMHiLIA LV. 
Ne cuipiam invideris. 

Jam invidia quam vehemens sit animi affectio, 
verius diabolica intemperies, vixque illam admit- 
tens medelam , quis referat ? Ab ipso enim dia- 
bolo vixdum traxerat originem, et ecce e vestigio 
in fratricidam Cainum transilivit, atque ordine dein- 
ceps prono cursu in dominicidas Jud:zos devo- 
]uta est. Plane invidia vehemens atque atrox malum 
acmodis omnibus crudele est. Qui enim. cuipiam 
invidet, animi angore discruciatur, contabescit 
misere, eliquatur totus. Invidia enim quasi vermis 
in ligno, et in vestimento tinea, ita cor denique 
1114 et faciem ejus conficit ac macerat. hebeti 
pallore , qui semel in ipsius manus incidit. Contra, 
is cui invidetur, in hominum prospectu miris mo- 
dis promovetur ac proficit, a Domino protectus. 
Exemplo est béatus ille Joseph. Quo enim faces 
fraternze invidix in illum exarserant acrius, hoc 
ille sublimius a Deo provehebatur , quousque tan- 
dem ad regni gubernacula promotus est. Sic et 
Saul] estro exstimulatus invidie, admirabilem 
illum David persequebatur, sicut scriptum est : 
« Exierunt atque cum tripudio agebant triumphalem 
choream puelle, ac dicebant : Percussit Saul in 
millibus suis et David indecem millibus suis !*. » Di- 
€to ocius parens ille invidiz omnis in Saulis corde sibi 
delegit vite domicilium, eique insusurravit, ut dice- 
ret : « David. dederunt decem millia, mihi autem 


καὶ ἐπιδλέπειν ἐπὶ πόνους ὀδύνης. » Ὁ δὲ ᾿Απόστολος C. mille ** *« Etquidem domus David, cui sic videbatur, 


στηλιτεύων τοὺς ἐν φθόνῳ διδασχάλους, γράφει Φι- 
λιππησίοις, « Τινὲς μὲν διὰ φθόνον xol ἔριν, ἐξ ἐρι- 
θείας τὸν Χριστὸν καταγγέλλουσιν, οἰόμενοι θλῖψιν 
ἐγείρειν τοῖς δεσμοῖς μου.» Καὶ παραινῶν αὐτοὺς, 
ἐπάγει, « Γίνεσθε οὖν εἰς ἀλλήλους χρηστοὶ, εὔσπλαγ- 
vow. χαριζόμενοι ἑαυτοῖς, καὶ ὁ Κύριος ἐχαρίσατο 
ὑμῖν. Γίνεαθε οὖν μιμηταὶ τοῦ Θεοῦ, ὡς τέχνα ἀγα- 
πητὰ, καὶ περιπατεῖτε ἐν ἀγάπῃ.» Ἑυχῆς γὰρ 
χαθαρᾶς ἴδιον, λόγος μὲν ἄφθονος. Ζῆλος δὲ ἄχαχος, 
ἔρως δὶ ἄπαυστος τοῦ Κυρίου τῆς δόξης. Οὐχ ἔστιν οὖν 
ἁρμόδιον. vel; τοῦ Κυρίου φοιτηταῖς φθόνῳ χρατεῖ- 
σθαι, 1 θορυδεῖσθαι, ὅταν μάλιστα θεωρήσωμεν ἀδελ- 
φούς τινας ἐλαχίστους, ἢ ἀνειδέους ἐπὶ ἀρχὴν προχό- 
ψαντας. ᾿Αχούσωμεν γὰρ τοῦ Κυρίον λέγοντος, «Δὸς 


quotidiana accessione crescebatet conforiabatur, 
ipse per hzec ad lyram mellicum cantillabat carmen : 
«Posuerunt adversum me mala pro bonis,et odium 
pro dilectione mea *'. » Iterum : « Maledicentilli et tu 
benedices ** ; ego autem non proponebam ante oculos 
meos rem injustam *?.» Sed et propheta Habacuc: 
« Purus est oculus tuus, ne videat mala et aspiciat 
super labores deloris **. » Apostolus item ad Philip- 
penses scribens, pulchre doctores illos notat invi- 
diz : « Quidam quidem per invidiam et contentio- 
nem, » ex conceriatione scilicet proficiscentem ; 
4 Christum annuntiant, existimantes pressuram se 
suscitare vinculis meis **. » Per admonitionem in- 
ducit : « Estote ergo in invicem benigni, misericor- 


τούτῳ τόπον, ὥστε κατακλιθῆναι ἀνώτερον. » ᾿Αλλὰ D des, donantes invicem sicut et Christus donavit 


μᾶλλον θαυμάζωμεν τὸν δίχαιον προνοητὴν, σαφῶς 
καὶ ἀποῤῥήτως κεχριχότα, ἐχεῖνον μὲν τὰν οἰκτρὸν 
κληρωθῆναι καὶ πρωτεύειν xol χαθηγεῖσθαι, ἡμᾶς δὲ 
ἐσχατίζειν. Φύγωμεν οὖν ἀγαπητοὶ τὸν φθόνον, τὸ 
γέννημα τοῦ διαδόλου" ἵνα μὴ συγχατακριθῶμεν τῷ 
Κάϊν ἔστις στένων, καὶ τρέμων κατέλυσε τὸν βίον" 
μηδὲ πάλιν τοῖς πονηροῖς ουδαίοις, οἵτινες διὰ φθό- 
νον τῶν τοῦ Κυρίου θαυμάτων, παρέζωχαν αὐτὸν εἰς 


*9 [Reg xvin, 6,7. ** ibid. 8. *' Psal. ον, 5. 
3, 15. 11. ** Ephes. iv. ὅ3, * Ephes. v, 1, 2. 


vobis **. Estote igitur imitatores Christi sicut filii 
charissimi, et ambulate in dilectione *'. » Anime 
Sincerioris peculiare est argumentum, ut quod lo- 
quitur, nihil prersus resipiat invidizs. Zelum alio- 
.qui habet malitiz omnis exsortem, et qui jugiter 
Dei quarat ac firmet gloriam. Nihil minus convenit 
qnam ut proflteamur nos esse discipulos Doni, 
re autem ipsa sinamus nos intercipi peste invidiz, 


*! ibid. 98. ** Psal. c, 5. ** Habac. 1,45. ** Philipp. 
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VARUE LECTIONES. 


1 LXX ἐπὶ πονηροὺς οὐ 8/450. 
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:nque vicem tumulluemur. Id maxime tum contin- 
git. si quando viderimus quosdam fratrum, totius 
sodalitii quam minimos, aut certe deformes, ad 
magistratum obeundum esse promotos: audimus 
Dominum tunc dicentem : « Dahuic locum, ut recu- 
bitu sedeat sublimiore **. » Quin miremur potius 
rerum conditarum Curatorem, qui sua sapienti 


ANTIOCHI MONACILI 


b 

Α θάνατον, καθὼς μαρτυρεῖ τὸ Εὐαγγέλιον. Συνηλμένων 
γὰρ, φησὶν, αὑτῶν, εἶπεν ὁ Πιλᾶτος, ε Τίνα θέλετε ἀπο. 
λύσω ὑμῖν; Βαραδδᾶν ἢ Ἰησοῦν τὸν λεγόμενον Χρ'- 
ατόν ; ἤδει γὰρ ὅτι διὰ φθόνον παρέδωκαν αὐτόν. ν᾽ 
Ὁ δὲ ἀμνησίχαχος Κύριος, ὡς ἀρνίον ἄχαχνν, 
πάντα ὑπέφερεν. Αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. 
᾿Αμήν. 


atque arcana providentia, illi quidem velut sorlito 

(miserabilis licet in speciem  conspiciatur) adjndicavit hereditatem, sive czteros ut antegreditrr 
auctoritate, aut certe ut imperet, nos contra in postrema sedere voluit parte. Ab hec igitur, fn- 
ires, pestili lue invidie quam ocissime defugiamus, quz diaboli germen est, ut ne compari multa sn- 
nationis cum Caino involvamur : qui quidem per suspiria crebra, artuumque miserabilem tremorm 
vitam cum exegisset, amara morte funcius est **; neu rursus cum rmalignissimis Judzis qui per ie 
diam mirabilium Dei operum, ipsum ad mortem prodiderunt, vel teste. Evangelio. Congregatis enin 
dixit Pilatus : « Quem vujtis dimittam vobia? Barabham 1115 an Jesum qui dicitur Christe: 
sciebat enim, quia per invidiam tradidissent eum **, » Dominusautem injuria: omnis immemor, qii 


agnus innocens, nihil non tolerabay mapsuetissimus. Ipsi gloria in sxcula. Amen. 


HOMILIA LVI. 
Ne contendito. 


Contenjiosus et qui litibus serendis insuevit, 
adeo cum domesticis habiturus pacem nom est, 
sed ne cum externis quidem. Dum enim sum 
cogitationi, quam contentionis serendze studio con- 
cepit, cupit modis oinnibus ut satisflat ; nunquam 
non ad ingenium et cominenja veteratori artis 
conversus comminiscitur novitias fraudes, ac veluti 
acri quopizm «siro percitus, perpetim novandis 
Jitibus exstimulatur. Per hzc interím aliis concitat 
turbas, et sujs eos eyagitat intemperils. Hic talis 
nulli non deprehenditur invisus, atque omnium odio 
longe dignissimus ; verius dixerim, omnium multo 
miserrimus. Scriptum quippe in Genesi est, quia 
Esau uxores accepit non suae gentis, sed externz, 
qua pro consuetudine contendebant eum isaac et 
Rebecca. Dixit autem Rebecca Isaac :« Distzedet 
me vite mez, mihique ipsi infensa sum propter 
filias filiorum Het **. » Luculenter per hoc insi- 
nuatur verum esse, quia pugnis atque contentione 
verborum velitarium digladiari et serere lites, eo- 
rum est qui a Deo sunt alieni, non ítem fidelium et 
qui se excolendz pietati totos consecrarunt. Reli- 
giosi enim vere qui santet Christi discipuli, suum 
ipsorum zemulantur et dominum et doctorem. « Nen 
contendet, ait quidam, nec clamabit, neque audiet 
quis vocem ejus?*, » Quidquid ieti tandem rei vel 
operis aggrediuntur, nunquam id pér litem et con- 
tentionem ad exitum usque promowent et absol- 
vunt. Finis enim imponitur operi debitus, per pa- 
tientiam, orationem, obedientiam, perque solam 
spem generosam. Ait enim ,Dominus:« Veni, nen 
ut faciam voluntatem meam, sed voluntatem ejnsqui 
misit me Patris "3. » Parcemiastes item de conten- 
tiosis ejusmodi : « Ne litiges cum homine linguaci, 
neque struas super ignem illius ligna **. » Et : « Ne 
respondeas stulto secundum stultitiam illius, ut ne 


» P Luc. χιν, 9. " Gen. 1v, 14. ?* Matth, xxvir, 07, 
* Eccli. viti, 4. 
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Περὶ τοῦ μὴ ἐρίζειν. 

ΚΆνθρωπος Épusthe οὗ μόνον μετὰ τῶν clitin 
οὐχ εἰρηνεύει, ἀλλ᾽ οὐδὲ μετὰ τῶν ἀλλοτρίων. Blas 
γὰρ τὸν ἐριστιχόν αὐτοῦ λογιτμὸν πληροφορῆσε, 
ἀεὶ εἰς ῥᾳδιουργίας ἐπιτηδεύει, καὶ ἐνδελεχῶς ταῦ 
οτρύνεται, καὶ ἄλλους θολωνεῖ, Ὃ τοιοῦτος eror 
παρὰ πᾶσιν ἀνθρώποις εὑρίσχεται, μᾶλλον δὲ χὶ 
οἴχτιστος. Γέγραπται γὰρ Ev τῇ Γενέσει, ὅτι Dafo 
Ἡσαῦ ἐχ τῶν ἀλλοφύλων γυναῖκας, καὶ ἦσαν V- 
ζουσαι τῷ Ἰσαὰκ καὶ τῇ Ῥεδέχχᾳ. Εἶπεν & Pe 
6ixxa τῷ Ἰσαάχ" « Προσώχϑισα τῇ ζωῇ pj δὲ 
τὰς θυγατέρας τῶν υἱῶν Χέτ. ν» Τοῦνο δηλοῦν, 
ποῦ λόγου, ὅτι τὸ ἐρίζειν ἀθέοις ἀρμόζει, x3 rif 

C πιστοῖς xal εὐλαδέσι. Οἱ γὰρ ὄντως εὐλαδεῖς͵ xi 
Χριστοῦ μαθηταὶ, τὸν ἑαυτὸν δεσπότην καὶ διῤσχιν 
μιμοῦνται. « Oox ἐρίσει γὰρ, φησὶν, οὐδὲ χραυγάπι. 
οὐδὲ ἀχούσει τις τὴν φωνὴν αὐτοῦ. « Καὶ οἱ τοιοϊτε 
πειρῶνται οἱονδήποτε πρᾶγμα δι᾽ ἐρισμοῦ χαὶ φῶ 
νειχίας ἐπιλῦσαι, ἀλλὰ δι᾽ ὑπομονῆς, καὶ προτεηῆν 
καὶ ὁπαχοῆς, καὶ μονολογίστου ἐλπίδος, Φησὶν rif! 
Κύριος,ε Ἦλθον οὐχ ἵνα ποιῶ τὸ θέλημα τὸ ἐμὸν. 3 
τὸ θέλημα τοῦ πέμψαντά; με Πατρός. » Καὶ ὁ spe 
μιαστὴς δὲ περὶ τῶν ἐριστῶν φησιν, «Mb lupi 
ἀνθρώπῳ γλωσσώδει, μηδὲ ἐπιστοίδαζε ἐπὶ τὸ τ, 
αὐτοῦ ξύλα.» Καὶ, « Μὴ ἀποχρίνου ἄφρονι πρὸ ἢ 
ἐχείνου ἀφροσόνην, [ἵνα μὴ ὅμοιος γένῃ αὐτῷ" UU 
ἀποχρίνου ἄφρονι κατὰ τὴν ἀφροφύνην bull 
μὴ φαίνηται σοφὸς map! ἐχυτῷ. » Καὶ ἄλλος, CES 

D γχατασπουδαζομένη ἐκχαίει πῦρ, xal μάχη wv 
σπεύδουσα ἐχχέει αἷμα. » Καὶ πάλιν, c Ἐὰν eet 
σῃς εἰς σπινθῆρα, ἐκκαυθήσεται " xal, ἐὰν Mp 
δῇς εἰς αὐτὸν, σδεσθήσεται, καὶ ἀμφότερα ix v" 
στόματος ἐχπορεύεται. » Λέγει δὲ καὶ ὁ Ἰῤκωδα 
«Ὅπου γὰρ ζῆλος xal ἔρις, ἐκεῖ ἀκαταστασία, πὶ 
πᾶν φαῦλον πρᾶγμα. » Ὁ δὲ Παῦλός φησιν, (T5 
δὲ ἐξ ἐριθείας xa ἀπειθοῦσιν μὲν τῇ ἀληθείᾳ, 97 
θομένοις δὲ τῇ ἀδικίᾳ, ὀργὴ, καὶ θυμός " Bip Ῥὶ 


18. ? Gen. xxvu, 66. "158. xLu, 9, " Joan Ys δ, 
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στενοχωρία ἐπὶ πᾶσαν ψυχὴν ἀνθρώπου τοῦ χατερ- A videatur sibi sapiens **. » Alius quidam : « Lis fo- 


γαζομένου τὸ xaxóv. » Καὶ ἐν ἄλλοις, « Ὃν τῤόπον 
᾿Ιαννὴς καὶ Ἰαμδρὴς ἀντέστησαν τῷ Μωῦσῇ, οὕτως 
xal οὗτοι ἀνθέστανται τῇ ἀληθείᾳ.» Ἐπιστέλλει δὲ 
χαὶ τῷ Τίτῳ, λέγων " « Μωρὰς δὲ ζητήσεις, καὶ γε: 
νεαλογίας, καὶ ἕρεις, xal μάχας νομιχὰς περιίστασο. 
Εἰσὶν γὰρ ἀνωφελεῖς καὶ μάταιοι.» Ἡμεῖς οὖν, 
ἀγαπητοὶ, ὡς τῆς ὑπαχοῆς ὄντες πέχνα, μὴ ὁμοιω- 
θῶμεν τοῖς ματαίοις ἐρισταῖς xaX φιλονείχοις, μα- 
ὑόντες ἐκ τῆς θείας Γραφῆς τὸ βλαδερὸν τοῦ ἐρι- 
apo), μή ποτε χαταχριθῶμεν σὺν τοῖς παρανόμοις 
Ἰουδαίοις, οἴτινες ἀεὶ ἀνθέσταντο τῇ ἀληθείᾳ" χαὶ 
ἔλεγον τῷ Δεσπότῃ" « Σὺ περὶ σεαυτοῦ μαρτυρεῖς - 
ἡ μαρτυρία σου οὐκ ἔστιν ἀληθής.» Καὶ πάλιν, « Σὺ 
τίς εἴ,» Πρὸς οὖς ἀπεχρίνατο ὁ Κύριος, « Τὴν ἀρχὴν, 


stinata incendit ignem, et pugna festinans effundit 
pugnas **, » Rursum :« Si sufflaveris in scintillam, 
accendetur ; et si conspueris in illam, exstinguetur, 
et ambo ex ore procedunt "'. » Dicit et beatus Ja- 
cobus : « Ubi enim zelus et contentio, ibi inconstan- 
lia et omne opus pravum **, » Paulus. przterea : 
«lis qui sunt ex contentione, et qui non acquiescunt 
veritati, credunt autem iniquitati, ira et indignatio ; 
tribulatio et angustia in omnem animam hominis 
operantis. malum **. » Alio jtem loco : « Quemad- 
modum Jannes et Mambres restiterunt Moysi, ita 
et hi resistunt veritati *. » Sed et ad Titum Epi- 
stola : « Stultas quzstiones, et genealogias, et conten. 
tiones et pugnas legis devita ; sunt enim inutiles et 


ὅτι καὶ λαλῶ ὑμῖν. ᾿Αμὴν, ἀμὴν λέγω ὑμῖν, ἐὰν μὴ B vang "t. » 11196 Nos igitur, charissimi, quasi filii 


πιατεύσητε ὅτι ἐγώ εἶμι, ἀποθανεῖσθε ἐν ταῖς ἁμαρ- 
τίαις ὑμῶν.» Αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήν. 


obedientize, ne, quaeso, vaniloquis istis litigatoribus 
et contentiosis simus assimiles, ut qui doctrice Scri- 


ptura didicimus, quam noxia sit et detrimentosa litigandi consuetudo, nequando contingat subire nos 
damnationis censuram cum iniquis et exlegibus Judzis, qui veritati perpetuo restiterunt, ac dicebant 
Domino: « Tu de teipso testimonium perhibes ; testimonium tuum non est verum **. » Rursus : 
* Tuqui es? » ad quos Dominus respondit: «Principium se esse, quía et ego loquor vobis. Amen 
dico vobis, nisi credideritis quia ego sum, moriemini in peccatis westris **, ». Ipsi gloria in sscula 


seculorum. Amen. 
AUTOZ NZ. 
Περὶ τοῦ μὴ μισεῖν. 

Γέγραπται, ὅτι ὁ ἀγαπῶν τὸν Θεὸν, ἀγαπᾷ xal τὸν 
ἀδελφὸν αὐτοῦ᾽ « ὁ δὲ μισῶν τὸν ἀδελφὸν αὐτοῦ, » οὐ 
μόνον ὅτι θεοότυγῆς ἐστιν, ἀλλὰ xal ἀνθρωποχτόνος, 
εἴρηται. Φονεύει γὰρ αὐτὸν τῇ διαθέσει τοῦ μίσους 


HOMILIA LVII. 

E Neminem oderis. 

Scriptum est, quoniam qui diligit Deum, diligit et 
fratreinsuum; qui autem odit fratrem , non Deo 
invisus solum, sed et homicida est"; quem enim 
odit, arcani affcctus cogitatione perimit, cujus qui- 


κατὰ διάνοιαν, οὗτινος τὸ αἷμα, οὐ διὰ ξίφους ἐχχυθὲν C. dem sanguiriem non acie gladii perspiciunt homines 


ἄνθρωποι βλέπουσιν, ἀλλὰ τῇ διαθέσει τοῦ μίσους 
ἀναιρεθὲν Θεὸς ἐφορᾷ, "Oc, οὐ μόνον ὑπὲρ πράξεων, 
ἀλλὰ καὶ ὑπὲρ λογισμῶν, καὶ προαιρέσεων ἑκάστου, 
Ἔ στεφάνους, f| τιμωρία;, ἀποδίδωσιν. Καϑὼς αὐτὸς 
διὰ τοῦ προφήτου φησίν « Ἐγὼ ἔρχομαι συναγα- 
γεῖν τὰ ἔργα, καὶ τοὺς λογισμοὺς, καὶ τὰς ἐνθυμή- 
σεις αὐτῶν. ν ᾿Αλλὰ χαὶ καχία ἐν λογισμοῖς μελε- 
τωμένη, θρασύνει χαρδίαν, ἀναιρουμένη δὲ, δι᾽ ἐγ- 
κρατείας xoi ἐλπίδος συντρίδει αὐτήν. ᾿Αθέμιτον 
οὖν ἔχειν ἡμᾶ; μῖσος πρὸς τὸν ὁμόφυλον xai ὁμό- 
πίστον, xai συγχληρονόμον τῆς βασιλείας τῶν οὐρα- 
νῶν. Μισήσωμεν οὖν τὸν μισοῦντα ἡμᾶς διάδολον, 
xal τὰ ἔργα αὐτοῦ, τὸν χοινὸν πάντων ἀνθρῴπων 
&x0phv, μάλιστα δὲ πιστῶν " οὐδεὶς γὰρ πίστιν ἐπαγ- 
Ὑελλόμενος ἁμαρτάνει. Οὐδὲ ἀγάπην ἔχων, μισεῖ. 
Φανερὸν γὰρ τὸ δένδρον ἀπὸ τοῦ χαρποῦ γίνεται, 
Ὁ οὖν ἐπαγγελλόμενος Χρισνοῦ εἶναι, δι' ὧν πράσ- 
σει, ὀφθήσεται. Καθὼς ἐν ταῖς Παροιμίαις γέγρα- 
πται, ὅτι ε Πᾶς ὃς μισεῖ ἀδελφὸν πτωχὸν, οὗτος 
καὶ φιλίας μαχρὰν ἔσται" ἀνὴρ δὲ φρόνιμος εὑρή- 
στι αὐτήν.» Ὁ δὲ Ἰωάννης, ε Ὃ λέγων, φησὶν, 
ἐν τῷ φωτὶ εἶναι, καὶ τὸν ἀδελφὸν αὑτοῦ μισῶν, ἐν 
τῇ σχοτίᾳ ἐστὶν ἕως ἄρτι. Καὶ ἐάν τις εἴπῃ ὅτι 
ἀγαπᾷ τὸν Θεὸν, xal τὸν ἀδελφὸν μισεῖ, ψεύστης 


88 Prov. xxvt, 4. 5 Eccli. xxvii, 15. ibid. 4}, 45 Jac. 0i. 10. " Rom. 1. 8,9. 


effusum, Deus vero illum videt odii maligno affectu 
peremptum : qui cuilibet nostrum aut eoronaim red- 
dit, aut ultricem penam pro qualitate non operis 
solum, sed et cogitationis et destinate voluntatis : 
quemadinodum idem per prophetam dicit : « Ego 
venio ut congregem opera et cogilationes εἰ inven- 
tiones , eive internas conceptiones eorum **. » Sed 
εἰ malitia diutina cogitatlorte in animo versata atque 
exercita, audaciam abdit cordi ; que tamen per ab- 
stinentiam el spem ablata, contritionis gratiam con- 
fert cordi eidem, Non igitur fas sit odisse nos unum 
aliquem e conitribulibus, aut qui fide compares et 
tohzredes futuri sunt regni colorum : diabolum 
porro inde fessum nostrze salutis osorem odisse licet 
D communem omnium hominum hostem , maxime 
fidelium : illum, inquam, cum operibus ipsins ma- 
lignis oderimus. Nemo qui integra flde ex professo 
8ὶ1 Christianus, peccat hoc genere odii, nequc qui 
habet charitatem, odit ullum hominum. Arboris 
qualitas ex fructu quem profert, liquido cognosci- 
tur "5, Qui igitur se Christi profitetur esse discipu- 
lum, per ea quz facit, stet nea Christo intellige- 
tur, quemadmodum in Proverbils scriptum est, 
quia « Omnis qui odit fratrem pauperem, hic longe 


** TE Tim. in, δ, 
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erit ab amicitia, vir autem prudens inveniet eam ν᾽.» A ἐστίν. Ὁ yàp μὴ ἀγαπῶν τὸν ἀδελφὴν αὐτοῦ, ὃν 


Joannes vero: « Qui dicit in lumine se esse, et 
fratrem suuin odit, in tenebris est usque adhuc *. 
Si quis dixerit, quia ego diligo Deum, et fra- 
trem suum odit, mendax est ; qui enim non diligit 
fratrem suum quem videt, Deum quei non videt, 
quomodo potest dilig»ere **. » Dicit insuper et lex : 
« Non habebis odio fratrem tuum in corde tuo, 
redargutione redargues eum, et non accipies prope 
eum peccatum", » Et : « Nan comminaberis populo 
tuo. » Conformiter Paulus : « Consideremus invi- 
cem in provocationem charitatis e£ bonorum ope- 
rum", » Et: « Estote ad. invicem benigni, miseri- 
cordes, donantes invicem, sicut et Christus donavit 
vobis?*.11 17 » Infert idem: « Si linguis bominum 
loquaret angelorum, charitatem autem non habeam, 
factus sum tanquam zes sonans aut cymbalum tin- 
niens ". » Nos igitur qui "Christum induimus, a 
Domino postulemus ne nos sinat quemquam non 
solum non odisse, sed ut diligamus ex charitate non 
fratres modo aut amicos, sed et in commune osores 
atque inimicos nostros. Tametsi adversum nos non- 
nihil loquantur aut faciant, cuncta tamen in gra- 
Viam future retribulionis, cum actione gratiarum 
excipienda sunt, et zequo animo toleranda ; homi- 
num enim mundi istius amatorum ea est et solem- 
nis consuetudo, ut alios pergequantur, afflictent, 
obloquantur. David testis: « Locuti sunt, ait, 
adversum me lingua dolosa, et sermonibus odii 
circumdederunt me, et expugnaverunt mo gra- 
Vis ^. » Quemadmodum et Dominus suis dixit disci- 
pulis : « Si de mundo essetis, mundus quod suum 
esset, diligeret ; quia autem de mundo non estis, 
propterea odit vos mundus **. » Et : « Si mundus vos 
odit, scilote. quia me priorem vobis odio habuit**. » 
Infert : « Beati eritis cum vos ederint homi- 
nes, et separaverint, el exprobraverint, et ejecerint 
nomen vestrum tanquam malum, propter Filium 
'hominis : 


, ἑώραχεν, τὸν Θεὸν, ἣν οὐχ ἑώραχεν, πῶς δύνατα: 


ἀγαπᾷν; ν Λέγει δὲ καὶ ὁ νόμος, « Οὐ μισήσεις τὸν 
ἀδελφόν σου ἐν τῇ διανοίᾳ σου. Ἐλεγμῷ ἐλέγξεις 
αὑτὸν, xaX οὐ λήψει δι' αὑτὸν ἁμαρτίαν. ν Καὶ, 0) 
μηνιεῖς τοῖς τοῦ λαοῦ σου, » Ὁμοίως xal ὁ Παῦλος, 
«Κατανοῶμεν ἀλλήλους εἰς παροξυσμὸν ἀγάτη; 
xal καλῶν ἔργων.» Καὶ, « Γίνεσθε εἰς ἀλλήλους 
χρηστοὶ, εὔσπλαγχνοι, χαριζόμενοι ἑαντοῖς, χαθὼς 
ὁ Χριστὸς ἐχαρίσατο ὑμῖν.» Κααὶ ἐπιφέρει,ε Ἐδν τοῖς 
γλώσσαις τῶν ἀνθρώπων λαλῶ καὶ τῶν ἀγγϑων, 
ἀγάπην δὲ μὴ ἔχω, γέγονα χαλχὸς ἠχῶν, 3 xipfam 
ἀλαλάζον.ν Ἡμεῖς οὖν οἱ Χριστὸν ἐνδεδυ μένη, 
ἀπαιτούμεθα, οὐ μόνον τὸ μὴ μισεῖν τινα, ἀλλὰ xl 
τὸ ἀγαπᾷν, οὐ μόνον τοὺς ἀδελφοὺς χαὶ φίλους, Uii 
xa τοὺς μισοῦντας ἡμᾶς xai ἐχθραίνοντας. Kir 
γάρ τι καθ᾽ ἡμῶν λαλοῦσιν ἣ πράττουσιν, τὰν 
εὐχαρίστως καταδεξώμεθα, διὰ τὴν μέλλσυσαν ir. 
απόδοσιν. Εἰώθασιν γὰρ οἱ ix τοῦ χόσμου, τοὺς ἐδ 
τὸς τοῦ χόσμου διώχειν καὶ θλίδειν xal χαταλαλε, 
« Ἐλάλησαν γὰρ, φησὶν, κατ᾽ ἐμοῦ γλώσσῃ bli 
καὶ λόγοις μίσους ἐχύχλωσάν με. ν Καθὼς udi 
Κύριος τοῖς ἑαυτοῦ μαθηταῖς φησιν « Εἰ ἐκ τὸ 
χόσμου ἧτε, ὁ χόσμος ἂν τὸ ἴδιον ἐφί εἰ᾿ ὅτι ἃ ἕξ 
ποῦ χόσμου οὐκ ἐστὲ, ἀλλ᾽ ἐγὼ ἐξελεξάμην üpk i 
τοῦ χόαμου, διὰ τοῦτο μισεῖ ὑμᾶς ὁ χόσμος." E, 
« Εἰ ὁ κόσμος ὑμᾶς μισεῖ, γινώσχετε ὅτι ἐμὲ πρὸ 
τὸν ὑμῶν μεμίσηχεν.» Καὶ ἐπιφέρει, « Μακόρα 
ἔστε ὅξαν μισήσωσιν ὑμᾶς οἱ ἄνθρωποι, καὶ ἀφ 
σωσιν, χαὶ ὀνειδίσωσιν, καὶ ἐχδάλωσιν τὸ ben 
ὑμῶν ὡς πονηρὸν, ἕνεχεν τοῦ Υἱοῦ τοῦ ἀνθρώην᾽ 
χαίρετε xal ἀγαλλιᾷσθε ὅτι ὁ μισθὸς ὑμῶν᾽ rub 
πυῖς οὐρανοῖς, » Καὶ πάλιν, € ᾿Αγαπᾶτε τοὺς tips 
ὑμῶν, χαλῶς ποιεῖτε τοῖς μισοῦσιν ὑμᾶς, xal tgé 
εὐχεσθε ὑπὲρ τῶν ἐπηρεαζόντων ὑμᾶς χεὶ ὧν 
κόντων, ὅπως γένησθε υἱοὶ τοῦ Πατρὸς ὑμῶν vo? 
τοῖς οὐρανοῖς,» Αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς alim 
'δμήν. 


gaudele οἱ exsultate, quoniam, merces vestra multa est jn ccelis 57, » [terum : « Diii 


inimicos vestros, benefacite iia qui oderunt .vos, et orate pro calumniantibus et persequentibas "d 
vt sitis Δ Patris vestri quiin celis est *^, » ] si gura i in szcula seculorum. Amen. 


HOMILIA LVIII. 


Nemini. insultandum in a(flictione aut. angore animi 
constituto. 

Insultaré cujuscunque tandem conditionis liomini 
tribulatione quapian aut rei peculiaris jactura mi- 
sere afílicto, viri certe est temcre insolescentis, 
won mentis saüs sincera. Verus hic se illorum 
probat re ipsa consortem qui cruci Dominum 
flxerunt, cui et a cruce pendeuti dicebant : « Yah, 
qui destruis templum Dei, et in tribus diebus exci- 
tas illud , salva. temetipsum "9. » oc plane flagi- 


tiosi est hominis et nefarii. Etenim pes si fors illi- ' 


serit, aut labatur, num insultabit manus ? Sane 
res hzc in diversum abit ; nam olei infusione aut 


V lrov.xxvin, 27. 
851 Cor. xim, 4. 
9 Math, Sxvil, 


** [Joan. u, 1}. 
?! Psal. ον, 3. 


40. 





*5 Joan. xv, 19. 


Ὁ 


**] Joan. 4, 20. 


ΛΟΓῸΣ ΝΠ’. 
Περὶ τοῦ μὴ ἐπιχαίρειν 


Τὸ ἐπιχαίρειν οἰῳδήποτε ἀνθρώπῳ iv Do 
ἐν ζημίᾳ, ἢ Ev πτώσει, ἀνθρώπου ἐστὶ vtero 
μένου xal ἐξιτήλου" μᾶλλον δὲ χοινωνοῦ τῶν “5: 
ρωπσάντων τὸν Κύριον. Αὐτοὶ γὰρ ἔλεγον, (0i 
καταλύων τὸν ναὴν, xal ἐν τρισὶν ἡμέραις HUP 
αὑτὸν, σῶσον σεαυτόν. ν Τοῦτο δὲ ἀθέμιτον ir 
Οὐ γὰρ ἐὰν προσχόψῃ ὁ ποῦς, ἐπιχαίρεται ἡ ΚΡ 
Τουναντίον μὲν οὖν καὶ ἐπιμελεῖται, ἢ δι᾽ talo. 
ἢ δι᾽ ἐμπλάστρου. Εἴπερ iv σῶμά ioptw οὐ pn 
οὖν χαταγελᾷν xat ἐπιχαίρειν τοῦ ἰδίου μέλους, a 
συναλγεῖν, xal συμπάσχειν, κατὰ λόγον τοῦ Δ᾽ 


49 [,ovit. xix, 17. 


?' [lebr. x, 24. $1 Ephes. 3» 
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σεόλου, οὐ μόνον δὲ τὸ ἐπιχαίρειν, ἀλλ᾽ οὐδὲ ὅλως A emplastro, pedi medetur. Siquidem unum corpus 


ἀχούειν δυστυχίαν ἀνθρώπον. Οἱ γὰρ οὕτως τῶν 
τοιούτων ῥημάτων ἀκούοντες, τῆς οἰχείας προθέσεως 
τοὺς καρποὺς τρυγῶσιν. Καὶ μὴ νόμιζε πᾶσαν θλί- 
jw. δι ἁμαρτίαν ἐπέρχεσθαι τοῖς ἀνθρώποις * εἰσὶν 
γάρ τινες εὐαρεστοῦντες xal πειραζόμενοι᾽ ἀσεδεῖς 
γὰρ xai ἄνομοι ἐχδιωχθήσονται. Ὡσαύτως χαὶ « Οἱ 
εὐσεδῶς θέλοντες ζῇν ἐν Χριστῷ, διωχθήσονται, » 
χαθὼς xal ὑπὸ τοῦ Παροιμιαστοῦ παιδευόμεθα " 
φησὶ γὰρ, « Ἐὰν πέσῃ ὁ ἐχθρός cov, μὴ ἐπιχαρῇς 
αὐτῷ. Ἐν δὲ τῷ ὑποσχελίσματι αὐτοῦ μὴ ἑπαίρου, 
prote ἐπίδῃ Κύριος, καὶ οὐκ ἀρέσῃ αὐτῷ. » Καὶ 
ταῦτα μὲν περὶ ἐχθροῦ. Καὶ, ε Ὁ ἐπιχαίρων ἀπολ- 
λυμένῳ οὐκ ἀθωωθήσεται. » Καὶ πάλιν, « Οὐαὶ οἱ 
εὐφραινόμενοι ἐπὶ xaxolg, καὶ χαίροντες ἐπὶ δια- 


στροφῇ xaxfj. » Καὶ αὖθις, « Παγίδι ἁλωθήδονται Β 


οἱ εὐφραινόμενοι ἐπὶ πτώσει εὐσεδῶν, xol ὀδύνη 
ἀνταναλώδει αὐτοὺς πρὸ τοῦ θανάτου αὐτῶν. » Καὶ, 
«Μνήσθητε τὰς ἡμέρας τοῦ σκότους, ὅτι πολλαὶ ἔσον- 
και.» Ὃ δὲ ἄμεμπτος Ἰὼδ, « Εἰ δὲ καὶ ἐπιχαρὴς 
ἐγενόμην, φησὶν, ἐπὶ πτώματι ἐχθρῶν μον, καὶ 
εἶπεν ἡ χαρδία μον, Εὖγε. ν Καὶ ὁ μακάριος Παῦ- 
λος, ἐπιστέλλων Ῥωμαίοις ἔλεγεν, « Εἰ δέ τινες 
πῶν χλάδων ἐξεκλάσθησαν, σὺ δὲ ἀγριέλαιος ὧν, 
ἑνεχεντρίσθης ἐν αὐτοῖς, xol συγχοινωνὸς τῆς ῥίζης 
καὶ τῆς πιότητος τῆς ἐλαίας ἐγένου, μὴ χκαταχαυχῶ 
τῶν χλάδων᾽ εἰ δὲ χατακαυχᾶσαι, οὐ σὺ τὴν ῥίζαν 
βαστάξεις, ἀλλ᾽ ἡ ῥίζα σέ. Ἑρεῖς οὖν, ᾿Εξεχλάσϑη- 
cav οἱ χλάδοι, ἵνα ἐγὼ ἐγχεντρισθῶ, χαλῶς τῇ ἀπι- 
στίᾳ ἐξεχλάσθησαν" σὺ δὲ τῇ πίστει ἔστηχας, μὴ 
ὑψηλοφρόνει, ἀλλὰ φοδοῦ. El γὰρ ὁ Θεὸς τῶν χατὰ 
φύσι» χλάδων οὐχ ἐφείσατο, οὐδὲ σοῦ φείσεται. » 
Καὶ ἐπιφέρει, ε Ἡ ἀγάπη οὐ χαίρει ἐπὶ τῇ ἀδιχίᾳ, 
συγχαίρει δὲ τῇ «vela. » Μὴ οὖν ἀνασχώμεθα, 
ἀγαπητοὶ, τοῦ ὑποδάλλοντος ἡμῖν ἐχθροῦ ἐπιχαίρειν 
tol; τοῦ πλησίον χαχοῖς, ἵνα μὴ καὶ ἡμεῖς τοῖς αὐ- 
«τοῖς περι πέσωμεν. ᾿Ατὰρ γὰρ φησιν ὁ Ἰώδ' « Καὶ 
ὑμεῖς ἐπέδητέ μοι ἀνελεημόνως, ὥστε ἰδόντες τὸ 
ἐμὸν τραῦμα, ἐφοδήθητε. » Ἡμεῖς οὖν εὐξώμεθα, 
μετὰ τοῦ Δαυὶδ λέγοντες, « Mh ἀποῤῥίψῃς us εἰς 
καιρὸν γήρους ἐν τῷ ἐχλείπειν τὴν ἰσχύν pou* μῇ 
ἐγκαταλείπῃς με, ὅτι εἶπαν οἱ ἐχθροί μου ἐμοὶ, καὶ 
οἱ φυλάσσοντες τὴν ψυχὴν μου ἐδουλεύσαντο ἐπὶ τὸ 
αὐτὸ, λέγοντες: Ὁ Θεὸς ἐγχατέλιπεν αὐτὸν, χατα- 


&umus, nihil minus consentaneum ratiohí sit, quam 
unum aliquod corporis membrum quod nonnihil 
afflictetur, habere derisui, ae proinde eidem insul- 
tare. Potius enim conveniebat sic misere afflicto 
pio compassionis affectu indolescere et congemis- 
cere, juxta Apostoli verbum. Nec solum alienz 
infelicitati insultandum non est, sed ne ullo quidem 
pacto calamitati alienz insultanti commodand:ze 
aures sunt. Qui enim tam toti propendent ad 
exaudiendos delationes ejusmodi, sui jam propositi 
vindemiant fructus. Atqui nolim putes, quidquid 
adverse et afflictivze rei contingit hominibus ascribi 
debere semper ipsorum peccatis ; quosdam enim 
invenias, qui etsi Deo gratiosi sint, tentantur. ἰἃ- 
men. Diversum contingit istis ἃ pietate ac lege 
Christiana alienis, quos credimus relegatum fri a reg- 
no, et proinde puniendos] 1 18 Ad hunc modum, 
* Qui pie volunt. vivere in Christo, persecutionem 
patientur *, » quemadmodum verbis Paroemiaste 
erudimur. ls enim ait : « Si ceciderit inimicus tuus, 
ne gaudeas saper eo, et in. supplantatione ejus nc 
extollas te, ne forte videat Dominus, et non pla- 


, €eat ei *!. » Et bec quidem de inimico. Et : « Qui 


insultat pereunti, non erit innocens *'.» Εἰ ite- 
rum: « Ve vobis qui letamini super malis, et gau- 
detis super pravitate mala **.» Et : « Laqueo capien- 
tur, qui letantur super ruina piorum, et dolor mer- 
cedis loco apprehendet eos ante mortem **. » Et : 
« Memorare diestenebrarum, quia multi erunt **. » 


' Sed et inculpatus Job: «Si etiam laetatus sum 


super ruina inimicorum meorum, et dixit cor 
meum, Euge". » Beatus item Paulus per epistolam 
scribit Romanis : « Quodsi qui ex ramis fracti sunt, 
iu autem cum oleaster esses, insertus es in illis, 
et socius radicis et pinguedinis olive factus es, noli 
gloriari adversus ramos : quod si gloriaris, non tu 
radicem portas, sed radix te. Dicis ergo : Fracti 
sunt rami ut ego inserar. Bene : propter increduli- 
tatem fracti sunt:tu autem fide stas ; noli altum 
sapere, sed time. Si enim Deus naturalibus ramis 
non pepercit, ne forte nec tibi parcat *'. » Infert . 
« Charitas non gaudet super iniquilate, congaudct 
autem veritati *. » Ne igitur, dilectissimi, com- 


διώξιτε, καὶ καταλάδετε αὐτὸν, ὅτι οὐκ ἔστιν ὁ ἢ mittamus, ut suggerente inimico hoc nostro, ali- 


ῥνόμενος " ἀλλὰ σὺ, ὁ Θεός μὸν, μὴ μαχρύνης ἀπ᾽ 
ἐμοῦ, ἵνα μὴ ἐπιχαρῶσί μοι οἱ ἐχθραίνοντές μοι 
ἀδίχως, xat οἱ μισοῦντές με δωρεάν. » ᾿Αλλὰ τῇ σῇ 
δυνάμει € ᾿Αποστραφήτωσαν παραυτίχα αἰσχυνόμε- 
voc, οἱ λέγοντές μοι, Εὖγε, εὖγε. » Τὸ χαταγελᾶσθαι 
τοίνυν καὶ ἐπιχαίρεσθαι, ἡμῶν ἐστιν" τὸ δὲ ἐπιχαί- 
gio, τῶν Γραμματέων καὶ ἀρχιερέων ἐστίν. Ἐν- 
ἔπαιζον γὰρ, φησὶν, οἱ ἀρχιερεῖ; πρὸς ἀλλήλους, 
μετὰ τῶν Γραμματέων λέγοντες, « “Ἄλλους ἔσωσεν, 
βδαυτὸν οὐ δύναται σῶσαι ; ὁ Χριστὸς ὁ βασιλεὺς τοῦ 
Ἰσραὴλ, ναταδάτω νῦν ἀπὸ τοῦ σταυροῦ, ἵνα 


va *^ JUTim. 10,12. ** Prov. xxiv, 17, 18. 
Eccle. xt , 8. ** Joh τῶι. 29. 


Parnor. Ga. L.XXXIX. 


*! Prov. xvii, 5 
4“ ftom, xi, 47-21. 


quando insullemus proximorum malis, ut ne nos 
ineasdem sinat Dei providentia semel et iterum 
devolvi calamitates. Hzc enim ait Job : « Et vos 
accessistis ad me sine misericordia, itaque videntes 
vulnus meum extimuistis **. » Nos igitur cum beato 
David oremus, dicentes Deo: «Ne abjicias me in 
tempore senectutis, cum defecerit virtus mea, nc 
liderenquas me ; quia dixerunt inimici mihi, et qui 
custodiebant animam meam, consilium fecerunt 
in unum , dicentes: Deus dereliquit eum, perse- 
quimini οἱ comprehendite eum, quia non est qui 


45 Eccli. xix, 3. 
** 1 Cor. vi, 6. 


* Eccii. 


xxvtt δῖ. 
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eripiat ; sed tu, Deus meus, ne elongeris a me "*, A ἴδωμεν xal πιστεύσωμεν εἰς αὐτόν. » Ὁ δὲ μαχρό- 
ne gaudeant super me qui adversantur mibi inique, — 9upo; Κύριος ἔφερεν τὴν ἀπόνοιαν αὐτῶν, ὡς φιλ- 
qui oderunt me gratis "*. » Et quidem tua virtute ἀάνθρωπο;. Αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας, "Apfy. 
« Convertantar retrorsum confestim confusi qui dicant mihi: Euge, euge "*.» Nostre igilur parles 
suni, ut eptemus mundo isi esse deridiculi, ut nobis suis insultet sannis, cum interim Scribe εἰ 
pontifices euo illo more insultant miseris. llludebant enim, ait, pontifices ad invicem cum Scribis, 
dicentes: « Alios salvos fecit, seipsum mon potest salvum facere : Christus rex lsrael descendat 
nunc de cruce, ut videamus et credamus ".» lianc illorum vesanientem ipsultationem longai- 


miter tolerabat benignus hominum amator Dominus. Ipsi gloria in szcula seculorum. Amen. 
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Alien felicitati aggratulandum esse εἰ congau- 
dendum. 


Eximia sane virtus ac Deo ipsi cum primis gra- 
tiosa est, ut iig congaudeas et aggratulere, qui tenore 
legitimo vitam instituunt spam, quique quotidiana 
accessione promovent ad observationem Dei man- 
datorum, tametsi ea res apud plerosque nihili 
zstimetur. Utrumme  einceriter alteri congaudeas, 
ipsa vestigia vultus tui nihil obscure produnt. Si- 
quidem ire aut furoris incandescentia insedit 
cerdi, vel ipsi oculi omnibus reddunt perspicuum, 
juxta Scripture sententiam : « Corde exhilara- 
to, revirescit facies **. » Perfect: autem cha- 
ritatis insigne hoc est, si ad proximorum promo- 
1ionem exhilarescis, nec fucato perfunderis gaudio. 
Sunt enim plerique, qui quidem etsi in promotione 
sint, babeantque mutuam illam erga fratres cbari- 
latem; ubi tamen primum contingit unum aliquem 


AOT OZ Ne'. 
Περὶ τοῦ συγχαίρειν. 


Μεγάλη ἀρετὴ ἐστιν καὶ θεάρεστος τὸ συγχαίρειν 

B τοῖς εὖ βιοῦσιν, καὶ ἐν ταῖς ἐντολαῖς τοῦ Θεοῦ προ 
κόπτουσιν, xàv παρά τιτιν οὐδὲν λελόγισται. Τὸ ἢ 
ἀληθῶς συγχαίρειν, αὑτὰ τὰ ἴχνη τῆς ὄψεως ἀριδ- 
λως δείκνυσιν, Τὸ γὰρ θυμοειδὲς τῆς καρδίας δη- 
λοῦσιν οἱ ὀφθαλμοὶ, κατὰ τὸ γεγραμμένον, «Kap 
δίας εὐφραινομένης πρόσωπον θάλλει, » Τοῦτο ἃ 
τῆς τελείας ἀγάπης ἐστὶν, τὸ συγχαίρειν ἐπὶ τὶ 
προχοπῇ τοῦ πλησίου. Πολλοὶ γὰρ ἐν μιᾷ προχοτῇ 
ὄντες, xal ἔχοντες πρὸς ἀλλήλους ἀγάπην, ἐπειδὲν 
συνέδη ἕνα ἐξ αὐτῶν περισσοτέρας τυχεῖν tpa 
πῆς, ὁ ἕτερος εἰς τὸ τοῦ φθόνου βάραθρον χατέτ:- 
cev' ὁ δὲ συγχαίρων ἀληθῶς τῷ κατορθοῦντι, bant 
εὐχὴν ἀδιαλείπτως ὑπὲρ αὑτοῦ προσφέρει τῷ θιᾷ. 
Καθὼς καὶ ὁ μακάριος Παῦλος, συγχαίρων vuv, 
ἔλεγεν « Ὥστε ἡμᾶς αὐτοὺς χαυχᾶσθαι ἐν τὴ; 


ex ipsis ampliore perfrui promotione, ille alter in C Ἐχχλησίαις τοῦ Θεοῦ περὶ τῆς ὑπομονῆς ὑμῖν 


immane per hoc concidit invidiz& barathrum. Qui 
autem citra fueum ullum proximo congratulatur 
recte fungenti officio, pro illo quoque intentam 
Deo et indivulsam offert orationem, exemplum 
secutus beati Pauli quibusdam congratulantis, 
atque dicentis : «Ita ut et nos ipsi in vobis glorie- 
mur in Ecclesiis Dei pro patientia vestra, et fide 
in omnibus persecutionibus vestris, quas sustinelis, 
in exemplum justi judicii ipsius, ut digni habea- 
mini regno Dei **. » Nec secus ad Philippenses : 
« Sed etsi immolor supra sacri(icium et obsequium 
fidei vestrz, gaudeo et congratulor omnibus vobis. 


. Mipsum autem et vos gaudele et congaudele 


mibi "9 : quemadinodum enim menibra, ait, pro se 
invicem sollicita eunt, et sive gaudet unum mem- 
brum, congaudent omnia menibra; sive patitur 
unum membrum, conpatiuntur omnia membra"; 
sic et nos gaudere cum gaudentibus, flere cum flen- 
tibus debemus ?*. » Et : « Honore invicem pr:eve- 
nientes ? : » eos nimirum qui nobis ipsis preemi- 
nent. Sed et Corinthiis ait: « Non enim alia scri- 
bimus vobis prater ca quz et legitis et agnoscilis ; 
spero autem, quia et usque in (inem cognoscetis, 
sicut ei cognovistis ex parte, quia gloria vestra 
sumus, sicut et vos nostra in die Domini nostri 
Jesu Christ : et hac confidentia volebam prius 
venire ad vos ut secundam gratiam haberetis **, 


καὶ πίστεως ἐν πᾶσι τοῖς διωγμοῖς ὑμῶν, οἷς ἐν 
ἐχεσθε, ἔνδειγμα τῆς διχαιοχρισίας αὑτοῦ, εἰς τὸ 
χαταξιωθῆναι τῆς βασιλείας τοῦ Θεοῦ. ν Ὁμοίως 
καὶ Φιλιππησίοις, « 'AXX εἰ καὶ σπένδομαι, eri 
ἐπὶ τῇ θυσίᾳ xal λειτουργίᾳ τῆς πίστεως ὑμῶν, χε 
po καὶ συγχαίρω πᾶσιν ὑμῖν. Τὸ αὐτὸ δὲ xal ὑμεῖς 
χαίρετε καὶ συγχαίρετέ μοι. Ὥσπερ yip τὰ pit 
μεριμνῶσιν ὑπὲρ ἀλλήλων" καὶ εἴτε χαίρει ἕν μένον, 
συγχαίρει πάντα τὰ μέλη" εἴτε πάσχει 0v μέλος, 
συμπάσχει πάντα τὰ μέλη" οὕτως καὶ ἡμεῖς χαίρεν 
μετὰ χαιρόντων, καὶ χλαίειν μετὰ χλαιόντων ógt- 
λομεν. Καὶ, « Τῇ τιμῇ ἀλλήλους προηγούμενοι,» 
ὑπερέχοντας ἑαυτῶν. ᾿Αλλὰ καὶ Κορινθίοις gri 


οἷ Οὐ γὰρ ἄλλα γράφομεν ὑμῖν, ἀλλ᾽ ἣ ἃ ἀνηγινν 


σκετε, χαὶ ἐπιγινώσχετε, Ἑλπίζω δὲ ὅτι xs iw 
τέλους ἐπιγνώσεσθε, καθὼς καὶ ἐπέγνωτε ἡμᾶς ir 
μέρους, ὅτι καύχημα ὑμῶν ἐσμεν' xafáztp xi 
ὑμεῖς ἡμῶν ἐν τῇ ἡμέρᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν "led 
Χριστοῦ. Καὶ ταύτῃ τῇ πεποιθήσει ἐδουλόμην Uk 
τὸ πρότερον πρὸς ὑμᾶς, ἵνα δευτέραν χαρὰν ey 
πεποιθὼς ἐπὶ πάντας ὑμᾶς, ὅτι ἡ ἐμὴ χαρὰ xiv 
ὑμῶν ἐστιν. ν Γέγραπται δὲ xat ἐν τῷ χατὰ Aer 
Εὐαγγελίῳ, ε Ὡς δὲ ἐπλήσθησαν αἱ ἡμέραι τοὺ τὸ 
xlv τὴν Ἐλιοαδὲτ, xal ἐγέννησεν υἱὸν, xai or 
σαν οἱ περίοιχοι, xal οἱ συγγενεῖς αὑτῆς, xal 9 
ἔχαιρον αὑτῇ. » Οὕτω γὰρ νομίμου φιλίας fpi: 
καὶ χοινὰ ποιεῖσθαι τὰ τῶν φιλουμένων. Καὶ cis 


τὸ psal. Lxx, 9-12. "! Psal. xxxiv, 19. 3 Psal. xxxix, ἰθ6. "5 Mattb. xxvn, 432. "* Prov. T? 
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1613 HOMILIA LX. — NEMINI INGERERE TRISTITIAM. 1614 
οὗτος ὁ τεχθεὶς Ἰωάννης ἔλεγεν τοῖς μαθηταῖς αὐ- A confidens erga oines vos quia meum phudium 
τοῦ, « O φῇος τοῦ νυμφίου, ὁ ἑστηχὼς, καὶ ἀχούων — omnium vestrum est *'. » Scriptam aütem est et 
αὐτοῦ, χαρᾷ χαίρει διὰ τὴν φωνὴν τοῦ νυμφίου. » in Luce Evangelio : « Postquam autem impleti 
Αὕτη οὖν ἡ χαρὰ ἡ ἐμὴ πεπλήρωται, ε Ἐχεῖνον 6st — sunt dies pariendi Elisabeth, et ipsa genuit filium, 
αὐξάνειν, ἐμὲ δὲ ἐλαττοῦσθαι. »'O γὰρ ἔχων τελείαν et audierunt vicini et. cognati ejus, et congratula- 
ἀγάπην, ἑαυτὸν ἐλάττονα ἡγεῖται «bv δὲ πλησίον, — bantur ei **, » Adeo quz amicorum sunt peculiari- 
ὑπερέχοντα ἑαυτοῦ. Αὐτῷ ἢ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας — ter, communia efficit vinculum legitime amicitiie. 
«τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. Quin et hic, ipse, inquam, Joannes, suis disserens 
discipulis, dicebat : « Amicus sponsi stans, et. audiens ipsum, gaudio gaudet propter vocem spon. 
$i *. » Igitur hoc meum gaudium impletum est : « Illum oportet crescere, me autem minui **. » Qui 
eaim ad perfectam usque promovit charitatem, se quidem minorem ducit, proximum vero inge- 


nue profitetur eminentiorem. [pai gloria in secula szculorum. Amen. 


AOTOZ E. 
Περὶ τοῦ μὴ «λυπεῖν tio. 
Εἰ ὁ ἀγαπῶν τὸν ἀδελφὸν αὐτοῦ, τὸν Θεὸν ἀγαπᾷ, 


1120 HoMILIA LX. 
Ne cui ingeras tristitiam. 
Qai diligit fratrem suum, Deum utique diligit ; 


xai ὁ μὴ ἀγαπῶν τὸν ἀδελφὸν αὐτοῦ, οὐδὲ τὸν Θεὸν Β contra, quisquis fratrem suum neutiquam ex 


ἀγαπᾷ, κατὰ τὸν ἀπόστολον Ἰωάννην, δῆλόν ἐστιν, 
ὅτι καὶ ὁ λυπῶν τὸν ἀδελφὸν αὐτοῦ, τὸν Θεὸν λυπεῖ. 
« Μὴ λυπεῖτε γὰρ, φησὶν, τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἐν ᾧ 
ἐσφραγίσθητε. » Καὶ τὸ, ε Ἐμὲ ἐλύπησαν, λέγει 
Κύριος.» Καὶ αὖθις, « Ἐφ᾽ ὅσον ἐποιήσατε ἑνὶ 
τούτων τῶν ἀδελφῶν μον τῶν ἐλαχίστων, ἐμοὶ 
ἐποιήσατει » Καὶ, € Ἐφ᾽ ὅσον οὐχ ἐποιήσατε ἐνὶ 
τούτων, οὐδὲ ἐμοὶ ἐποιήσατε. » ᾿Αποδέδειχται 
τοίνυν διὰ τῶν προειρημένων, ὅτι ὁ τὸν ἀδελ- 
φὸν αὑτοῦ θεραπεύων, τὰν Θεὸν θεραπεύει. Γινώ- 
σχόντες οὖν, ἀγαπητοὶ, ὅτι ἐν τούτῳ τὸν θεὸν θε- 
ραπεύομεν, ἐν τῷ μὴ λυπεῖν ἔν τινι τὴν πλησίον, 
παντοίως ἀγωνισώμεθα μὴ δοῦναι πρόφασιν f| αἱ- 


πίαν τινὶ τοῦ λυπεῖσθαι καθ᾽ ἡμῶν εὐλόγως ἢ 


ἀϊόγως " ἵνα μὴ ἀπρόσδεχτος γένηται ἡ προσευχὴ 
ἡμῶν, ὡς πρόδατον ἐπὶ βωμόν. « Εἷς γὰρ, φησὶν, 
εὐχόμενο:, xal εἷς καταρώμενος, τίνος φωνὴν εἰσ- 
αχούσεται ὁ Δεσπότης ; » χαθὼς ἐν τῇ Σοφίᾳ δεδή- 
χωται. » Καὶ αὖθις, « Εἷς οἰκοδομῶν, καὶ εἷς καθαι- 
ρῶν, τί ὠφελήσουσιν πλέον, ἢ χόπους ; βαπτιζόμε- 
νος ἀπὸ νεχροῦ, καὶ πάλιν ἀπτόμενος, τί ὠφέλησεν 
τὸ λουτρὸν αὐτοῦ; » Οὕτως νηστεύων ἄνθρωπος ἐπὶ 
τῶν ἁμαρτιῶν αὑτοῦ, καὶ πάλιν πορνενόμενος, καὶ 
τὰ αὐτὰ ποιῶν, τῆς προσευχῆς αὐτοῦ τίς εἰσαχού- 
σεται; xo τί ὠφέλησεν ἐν τῷ ταπεινοῦσθαι αὐτό"; 
Καὶ ἐπάγει, « Μὴ τέχταινε ἐπὶ σὸν φίλον χαχὰ, 
παροιχοῦντα, καὶ πεποιθότα ἐπὶ σοί. "Ex στόματος 
γὰρ ἄφρονος ἐξελεύσεται βαχτηρία ὕδρεως " χείλη 
δὲ σοφῶν φυλάξουσιν αὐτούς. » Ὁ πορευόμενος 
ὀρθῶς, φοθεῖται τὸν Κύριον" ὁ δὲ σχολιάζων ταῖς 
ὁδοῖς αὑτοῦ, ἀτιμασθήσεται. Καὶ ὁ προφήτης Μι- 
χαίας ποτνιώμενος κατὰ τοῦ Ἰσραὴλ ἔλεγεν, « "Exa- 
στος τὸν πλησίον αὐτοῦ ἐχθλίδει, εἰς τὸ χαχὸν τὰς 
χεῖρας αὐτῶν ἑτοιμάζυντες. ν Ὁ δὲ ᾿Απόστολος, « Εἰ 
γὰρ ὁ ἀδελφός σου λυπεῖται, φησὶν, οὐχ ἔτι χατὰ 
ἀγάπην περιπατεῖς. » Λέγει δὲ xal ὁ Κύριος, « Πᾶς 
ὁ ὀργιζόμενος τῷ ἀδελφῷ αὐτοῦ, ἕνοχος ἔσται τῇ 
κρίσει" ὃς δ᾽ ἂν εἴπῃ τῷ ἀδελφῷ αὐτοῦ, Ῥαχχὰ, 
Eoo; ἔσται τῷ συνεδρίῳ καὶ ὃς δ᾽ ἂν εἴπῃ, Μωρὲ, 
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animo diligit, neque is diligit Deum, juxta 
Joannis apostoli sententiam **. Nulli obscurum 
esse putem, quoniam quisquis fratrem merere 
facit, idem contristat et Deum. « Nolite contri- 
stare. Spiritum sanctum, ait, in quo signati 
estis **. » Et : « Me contristaverunt, dicit Domi- 
nus *', » Rursum : « Quandiu fecistis uni ex fra- 
tribus meis minimis, mihi fecistis **. » Et : « Quandia 
non fecistis uni ex his, neque mihi fecistis **. » 
His igitur predictis idonee satis demonstrari putem, 
quoniam qui de fratre bene meritus exhibet obse- 
quium, obsequitur et Deo. Cum igitur, charissimi, 
probe jam- noverimus, nos in hoc obsequi ac 
inservire Deo, si nulla in re proximum contristc- 
mus : modis omnibus adnitamur, ne qua in re ullam 
suggeramus occasionem sive causam proximo tri- 
stilie et meroris, sive res ferat rationi utcunque 
consentanea, sive minus : ut ne nostra oratio 
perinde ac rejectitia quzepiam ovis et reproba, 
Deo ingrata flat. « Unus enim orans, ait Sirach, et 
unus maledicens, cujus vocem exaudiet Domi. 
nus **? » quemadmodum in Sapientia Jesu Sirach 
luculenter expressum est. Rursum : « Unus zdi(i- 
cans et unus destruens, quid commod afferent 
preter labores? Qui lavatur a morticino, et iterum 
tangit morticinum, qua utilitas in lavacro ejus*!? » 
Sic qui jejunat hómo pro peccatis suis, et is iterum 
fornicatur, ac eadem facit qu: prius, orationem 
istius quis exaudiet? Ecquid profecit bumiliando 
se? Inducit : « Ne machineris mala adversus ami- 
cum tuum qui juxta te habitat, et habet in te 
fiduciam ** ; ex ore enim stultorum, baculi contu- 
meliz expellentur, labia autem sapientium custo- 
dient eos **. » Sane, qui recte incedit, timet Domi- 
num ; qui autem vias suas depravat, ignominiosus 
erit. Propheta insaper Michzas suppliciter obte- 
Stans adversus Israel : « Unusquisque proximum 
suum tribulant tribulatione **, ad malum manus 
suas pr:eparant "ἡ. » Apostolus quoque : « Si frater 


85 Joan. πι, 99. ** ibid. 50. ** T Joan. ni, 10. 11.** Epliss. i9. 70. 
** Eccli. xxxiv, 29. 


9. 1014. 28, 80. ** Ecco. x x. 10. 


40615 ANTIOCHI 
4uus propter ie contristatur, non jam secundum A 
charitatem ambulas **. » Dicit autem Dominus : 
« Umnis qui irascitur fratri suo, reus erit judicio ; 
qui autem dixerit fratri suo, Raca, reus erit 
concilio ; qui vero dixerit, Fatue, reus erit in gehen- 
nam jgnis *'. » Inducit : « Si igitur offeras munus 
tuum ante altare, ct illic recordatus Fueris quia 
babet aliquid adversum te frater tuus, dimitte ibi 


MONACHI 6 
ἔνοχος ἔσται εἰς τὴν γέενναν τοῦ πυρός. » Καὶ in. 
ἀγει, « Ἐὰν οὖν προσφέρῃς τὸ δῶρόν σου ἐπὶ τὸ δυ- 
σιαστήριον, κἀχεῖ μνησθεὶς ὅτι ἔχει τι χατὰ σοῦ ὁ 
ἀδελφός σου, ἄφες ἐχεῖ τὸ δῶρόν σου ἔμπροσθεν τοῦ 
θυσιαστηρίου, xal ὕπαγε, πρῶτον διαλλάγηθι τῷ 
ἀδελφῷ σου, καὶ τότε ἐλθὼν πρόσφερε τὸ δῶρόν σου.» 
Αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήν. 

munus tuum ante altare, et vade prius οἱ reconci- 


lieris fratri tuo, et tunc veniens offer munus tuum *. » Deum nostrum addecet gleria, in secu 


szculorum. Amen. 
11921 HOMILIA LXI. 
Vide, tibi ipsi ut atterdas. 


Nulla non in re attentam sui ipsius gerere cu- 
ram, res quidem perquam ardua, sed salutaris, 
Deoque vel in primis accepta. Sane mandatum B 
hoc in genere omnes concernit. Talis qui est, 
peccatum omne vitabundus fugit, omnem vero 
virtutem, neque non mandata Dei perílcit. Hic 
aliorum defectus quamlibet multiformes quasi non 
videat, neglectim transmittit : quippe qui alierum 
securus, $ui tantum ipsius atlentam curam obit, 
mentem habens per hoc ad Deum uniformiter ar- 
rectam. Talis sibi temperat seque remolitur ab 
universis terrenaruni rerum negotiis, eoque men- 
tem sublimiter attollit ad coelestia et zternum 
duratura. Conventus hic noster, fratres, perquam 
asaimilis videtur nundinis. Qui negotiari novit, 
non mediocre capit ex nundinatione lucrum : qui 
artis mercatoriz rudis est, adeo nihil: refert.com- 
pendii, ut plurimum etiam dispendii sustineat. Ge- c 
nerose prorsus ac Deum sinceriter amantis anime 
28t, sibi ipsi magna eum cautione attendere. Talis 
presentia hmc eum inamcena deputet atque inu- 
tilia, futura vero inenarrabilia credat et que com- 
prehendi non queant, ea tamen przsiolatur spe 
nihil dubia, cupientissime eo interim suspirans, 
recta ingreditur via, donec ad tranquillissimum et 
ab omni procellarum intemperie requietum obvius 
appellat Christi portum. Operze igitur pretium est, 
quisque οἱ attendat.ac diligenter exploret, qua co 
contendentibus conducunt. Duo enim angeli dati 
sunt homini assessores : unus quidem justitize aman- 
tissimus, alter vero malitiz omnis incentor mali- 
gnissimus. Et quidem justiti» angelus, verecundize 

'atque intemerati pudoris cupientissimus, mansue- 
tus insuper est ct tranquillus. Hic ubi primum ad 
cor hominis ascenderit, cum eo mox sermonem 
texit familiariter de justitia, de munditia et casti- 
tate, de probitate morum, de frugalitate sive par- 
cimonia victus, de operatione qua justa sit, de- 
nique de virtute omni glorise coelestis conciliatrice. 
Simul atque hzc cuncta ad. cor hominis ascende- 
rint, perspicue sentitur przsentia angeli justitiz. 
Gontra, angeli malitiz administri opera hzec sunt : 
Primum omnium acerrimz est bilis, et ad ira- 
cundiam propendet totus, amarulentus ac stolidus : 


hujus maligna opera tranquillitatem servorum Dei 
?! Matth. v, 22. 


9? Vom. xiv, 15. ** ibid. 25, 24. 


AOTOZ ΞΑ΄. 
Περὶ τοῦ προσέχειν ἑαντῷ. 

Τὸ προσέχειν ἑαυτῷ ἐν ἅπασι, μέγα πρᾶγμά 
ἔστι xal σωτήριον, χαὶ Θεῷ εὐάρεστον. Ἔστι δὲ al 
γενιχωτάτη ἐντολή. Ὁ τοιοῦτος ἐχφεύγει μὲν πᾶτε 
ἁμαρτίαν, πᾶσαν δὲ ἀρετὴν xat ἐντολὴν Θεοῦ χατερ. 
γάζεται" ὁ τοιοῦτος τὰ τῶν ἄλλων ὁμοιόμορφα ἐλα:- 
τώματα παρυρᾷ, καὶ τὰ ἑαυτοῦ μεριμνᾷ, μονότρ» 
Tov τὸν νοῦν πρὸς Θεὸν χεχτημένος- ὁ τοιοῦτος o 
στέλλει ἑαυτὸν ἀπὸ ὅλων τῶν γηΐνων πραγμάτιι, 
xal μετάρσιος γίνεται πρὸς τὰ οὐράνια xal ἀϊὰε, 
Πανηγύρει γὰρἔοιχε πᾶσα σύμδασις" ὁ εἰδὼς πραγ- 
ματεύσασθαι, χερδαίνει πολλά“ ὁ δὲ μὴ εἰδὼς, {τ 
μίας ὑποφέρει. Μεφάλης οὖν xai θεοφιλοῦς durs 
ἐστι τὸ προσέχεεν ἀεὶ ἀσφαλῶς ἑαυτῷ. ᾿Θ γὰρ τοῦῦ- 
404 τὰ παρόντα ἀνόνητα λογιζόμενος, τὰ δὲ μέλλον 
τα ἀνέφιχτα xol ἀχατάληπτα χαραδοχῶν, χαὶ te- 
θυμῶν, τὴν εὐθεῖαν ὁδὸν βαδίζει, xal εἰς τὸν ἀχεί- 
paatov λιμένα τοῦ Χριστοῦ καταντᾷ. Χρὴ, οὖν spo 
ἐχειν ἀχριδῶς τὰ συμφέροντα xai μὴ συμφέρονα. 
Δύο γάρ εἶσιν ἄγγελοι μετὰ τοῦ ἀνθρώπου, εἷς τῆς 
δικαιοσύνης, εἷς τῆς πονηρίας. Καὶ ὁ μὲν τῆς & 
χαιοσύνης ἄγγελος αἰσχυντηρὸς καὶ πραῦς χαὶ ἐσὺ: 
χιός ἐστιν. θταν οὖν οὗτος ἐπὶ τὴν χαρδίαν τοῦ de 
θρώπου ἀναδῇ, εὐθέως λαλεῖ μετ᾽ αὐτοῦ περὶ bue 
σύνης, περὶ ἀγνείας, περὶ σεμνότητος, περὶ alit 
κείας, περὶ παντὸς ἔργου διχαίου, περὶ πάσης bp 
τῆ; εὐδόξου. Ὅταν οὖν ταῦτα πάντα ἐπὶ τὴν χορ’ 
δίαν τοῦ ἀνθρώπου ἀναδῇ, ἀρίδηλόν ἔστιν ὅτι ὁ 
ἄγγελος τῆς δικαιοσύνης μετ᾽ αὐτοῦ ἐστιν. Τοῦ Ü 
ἀγγέλου τῆς πονηρίας τὰ ἔργα" πρῶτον πάντων ἀν 
χολός ἔστι, καὶ πιχρὸς, καὶ ἄφρων, καὶ τὰ ἔργα αὐτοῦ 
πονηρὰ, χαταστρέφοντα τοὺς δούλους τοῦ Θεοῦ. Ὅτην 
οὖν οὗτος ἐπὶ χαρδίαν ἀνθρώπου ἀναδῇ, δεῖ γνῶναι 
αὐτὸν ἀπὸ τῶν ἔργων αὐτοῦ" ὅταν γὰρ ὀξυχολὰ τίς 
τινι προσέλθῃ, ἣ πιχρία, φανερῶς ὁ τοιοῦτος ἐν ὦ 
ἀνθρώπῳ ἐστέν' εἴτα ἐπιθυμία πράξεων πολλῶν, 256 
πολυτέλεια ἐδεσμάτων πολλῶν, xai ποιχίλων pr 
φῶν, xa ἐπιθυμία γυναιχῶν καὶ πλεονεξιῶν, χοὶ 
ὑπερηφανεία xal ἀλαζονεία, καὶ ὅσα τούτοις ἐπὶ i 
ραπλέσια xal ὅμοια. ᾿Αλλὰ xal αἱ πονηραὶ bv 
μῆσεις αὐτοῦ εἰσιν πᾶται, Πρόσχωμεν οὖν ἀχριδῶ; 
ἑαυτοῖς, χαὶ τῷ ἀγγέλῳ τῷ πονηρῷ ἀποταξώμεθα. 
τῷ ἀγγέλῳ τῆς δικαιοσύνης ἀκολουθέσωμεν. Kali; 
καὶ ὁ νόμος παραχελεύεται, λέγων, « Πρόσεχε δεῖν" 
τῷ, καὶ φύλαξον τὴν ψυχὴν σου σφόδρα " yj indi 
Κυρίου τοῦ θεοῦ σον" καὶ μὴ ἀποστήτωσαν οἱ λέγοι 








fol 


HOMILIA LXI. — SIBI IPSI ATTENDERE. 


1618 


αὑτοῦ ἀπὸ τῆς καρδίας σου πάσας τὰς ἡμέρας τῆς A intervertunt ac. subruunt, Nosse si voles, quando 


ζιυῆς σου ἀλλ᾽ ἀγαπήσεις Κύριον τὸν Θεόν cov ἐξ 
ὅλης τῆς ἰσχύος σου, τὸν Ex χαμίνου σιδηρᾶς ἐξαγα- 
γόντα σε Ex τῆς δουλείας τῶν Αἰγυπτίων * » τουτέστι, 
τοῦ χοσμσχράτορης τοῦ σχότους. Αἴγυπτος γὰρ σκό- 
τος ἑρμηνεύεται, « Πρόσεχς oz μὴ φαγὼν καὶ 
ἐμπλησθεὶς ἐπιλάθῃ Κυρίου « z^) σου" » xal 
ἀπολαχτίσῃς ὥ; mots ὁ tyaz os λαὸς, νῦν δὲ 
θεοστυγής. Καὶ ἐμδαλεῖς τὰ ατὰ μου εἰς τὴν 
καρδίαν aov, καὶ ἔσται ἀσάλευτα 7:55 ὀνθαλμῶν σου. 
Πρόσεχε σερυτῷ, μήποτε κχκαταλίπης τὸν Λευΐτην 
πάσα; τὰς ἡμέρας τῆς ζωῆς σου, τουτέστι τοὺς νῦν 
λειτουργοὺς Κυρίου.. Ot γὰρ ἱερεῖς καὶ Λευῖται ἐγ- 
γυηταί σού εἰσιν. Αὐτοὶ γὰρ αἴρουσι τὰς ἁμαρτίας 
ποῦ λαοῦ " « Πρόσεχε σεαυτῷ, μήποτε γένηται ῥῆμα 













ad cor hominis ascenderit, utique licebit ex operum 
qualitate. Cum enim acrimonia bilis excitatior et 
ad iracundiam devergens accesserit, aut amaritudo, 
perspicuum evadit, in homine jam esse. Deinde 
intempestiva cupiditas multiplicium operationum, 
eduliorum luxus profusior, studium sordentis cra- 
pule, voluptatum non uniformium consectatio, 
concupiscentia mulierum , immoderata cupiditas 
augendi peculii, superbia, superciliosa et pompa- 
tica arrogantia, et quzecunque tandem istis confinia 
sunt et similia. Sed et conceptlones animi maligne 
omnes hoc-incentóre accenduntur. Nobis itaque 
circumspectim attendamus, ac vale supremum di- 
camus isti sic improbo spiritui; angelüm vero ju- 


ἐν τῇ χαρδίᾳ σου χρύπτον ἀνόμημα, » τουτέστι, Μὴ B stitize individuum nobis asciscamus vie hujus 


περιέργοις ἐνθυμήμασιν, ἀλλ᾽ ἀπλάστως παρόδευε 
τὰς τῆς ζωῆς σου ἡμέρας. Καθὼς xat διὰ Ἱερεμίου 
διαγορεύει ὁ Θεὸ;, λέγων, -ε Ἰδοὺ δέδωχα πρὸ προσ- 
ὦπου ὑμῶν τὴν ὁδὸν τῇς ζωῆς καὶ τοῦ θανάτου, » 
τουτέστι, τὴν δουλείαν xal τὴν ἐλευθερίαν « Οἱ γάρ 
πότε σχότος ὄντες͵ νῦν δὲ φῶς ἐν Κυρίῳ. » Προσ- 
ἔχετε ἑαυτοῖς ἀχριδῶς, μήποτε παραῤῥνῆτε. Τοῦ 
Ὑὰρ φαγόντος τὸν ὄμφαχα αἰμοδιάσουσιν οἱ ὁδόντες" 
ἕχαστος τῇ ἁμαρτίᾳ αὐτοῦ ἀποθανεῖται. Καὶ ὁ "Ex- 
χλησιαστῆς φησι, ε Τρίδολοι xai παγίδες ἐν ὁδοῖς 
σχολιαῖς, Ὁ δὲ φυλάσσων τὴν ἑαυτοῦ ψυχὴν, ἀφέξε- 
ται ἀπ᾽ αὐτῶν. » Καὶ αὖθις, « Πάσῃ φυλαχῇ τήρει 
σὴν καρδίαν. Ἐχ γὰρ τούτων ἔξοδοι ζωῆς. » Καὶ 
πάλιν, ε Ἑτοίμασον εἰς τὴν ἔξοδον τὰ ἔργα σου, καὶ 


comitem. Ita enim adhortatur nos lex : 1122 
« Attende, ait, tibi ipsi et custodi animam tuam val- 
de; ne obliviscaris Domini Dei tui, et ne recedant 
sermones ejusa corde tuo omnibus diebus vitze tuze, 
sed diliges Dominum Deum tuum ex tota fortitudine 
tua, qui e fornace ferrea eduxit te de servitute /Egy- 
piorum ** : » hocest, ejugo principis tenebrarum 
mundi hujus. Agyptus enim sua interpreiatione 
insinuat tenebras. « Attende tibi ipsi, ne postquam 
comederis et saturatus fueris, obliviscaris Domini 
Dei tui *, » et recalcitres ut aliquandó dilectus ille 
populus, nunc autem Deo odibilis : sed verba ejus 
inseres cordi tuo, et erunt inconcussa atque im- 
mota ante oculos tuos. : Attende tibi ipsi ne derc- 


παρασχευάζου el; τὸν ἀγρόν. » Kal πορεύου χατ- C linquas Levitam omnibus diebus vitze tuz*,»hoc est, 


ὁπισθέν μου. Kal ἀνοιχοδομήσεις τὸν οἶχόν σου τὸν 


διὰ τῆς παραδάσεως τοῦ ᾿Αδὰμ σαθρωθέντα, ἐν cip 


βαπτίσματι δὲ ἀναχαινισθέντα. Καὶ ὁ ἀπόστολος δὲ 
Παῦλος, « Βλέπετε πῶς περιπατεῖτε, μὴ ὡς ἄσοφοι, 
ἀλλ᾽ ὡς σοφοὶ, ἐξαγοραζόμενοι τὸν καιρὸν, ὅτι αἱ 
ἡμέραι πονηραί εἰσι. » Καὶ ἐν ταῖς Πράξεσι, « Προσ- 
ἔχετε ἑαυτοῖς xaX παντὶ τῷ ποιμνίῳ, ἐν ᾧ ἔθετο 
ὑμᾶς τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ποιμαίνειν τὴν Ἐχχλησίαν 
τοῦ Θεοῦ.» Καὶ ὁ Ἰωάννης, « Παιδία, ἐσχάτη ὥρα 
ἔσττί" καὶ καθὼς ἠχούσατε περὶ τοῦ ᾿Αντιχρίστου ὅτι 
ἔρχεται, xol νῦν ἀντίχριστοι πολλοὶ γεγόνασιν. 
“Ὅθεν γινώσχομεν ὅτι ἐσχάτη ὥρα ἐστί.» Καὶ ὁ 
Κύριος, ε Προσέχετε ἑαυτοῖς ἀπὸ τῶν ψευδοπρο- 
φρητῶν, οἵτινες ἔρχονται πρὸς ὑμᾶς ἐν ἐνδύμασι 
σεροδάτων, ἔσωθεν δέ εἰσι λύχοι ἅρπαγες " ἀπὸ τῶν 
καρπῶν αὐτῶν γνώσεσθε αὑτούς. » Αὐτῷ ἡ δόξα 
τῷ φιλανθρώπῳ Θεῷ εἰς τοὺς αἰῶνα;. ᾿Αμήν. 


ministros Domini : sacerdotes enim Levitze etiam- 
num suni; ipsi enim portant peccata populi. 

Attende tibi ipsi ne forte flat in. corde tuo ver- 
bum , quod occultet quidpiam flagitii, hoc est, ne 
curiose et supervacanee'confictis argumentis tibi ipsi 
blandiarís, magis autem dies transmittito vitze isiüs 
tu* citra ullius simulationis fucum : ceu per 
Jeremiam jubet Dominus : « Ecce dedi ante faciem 
vestram viam vite el viam mortis ? : » hoc est 
servitutem et libertatem. « Qui enim aliquando 
eramus tenebre, nunc autem lux in Domino *. » 
Attende iis qux& sunt in Domino, nequando prz- 
terfluant, comedenti enim uvam acerbam obstupes- 
cunt dentes. Unusquisque peccato suo morietur. 
Ecclesiastes ait : « Tribuli et laquei in viis obliquis. 
qui autéimr custodit animam suam effugiet ea *. » — 
« Ofnni custodia serva cor tuum, ex eo enim exitus 


wite *.» lterum : «Prepara ad exitum opera tua, et przparare in agrum Ἷ, » et vade post me, et 
rexediücabis domum tuam, qua quidem prz cariosa vetustate transgressionis Adam collapsa erat, in 
D»aptismate autem instaurata est. Apostolus item Paulus : « Videte quomodo ambuletis, non quasi iusi- 
ppientes, sed ut sapientes redimentes tempus, quoniam dies mali sunt *. » Et. in apostolicis Acti- 
τς : « Attendite vobis ipsis et. universo gregi, in quo posuit vos Spiritus sanctus pascere Ecclesiam 
Dei *. » Et Joannes: « Pueri, novissima hora est, sicut audistis de Antichristo, quia venit, et 
mus anüchristi multi sunt, unde scimus quia novissima hora est '*. » Dominus quoque : « Attendite 


** Deut. iv, 9, 20. 
€ Ecclc. vi, 97. 
£-. 18 


* Dent. vi, 12, 15. 


* l'rov. iv, 95, 


3 Deut. xir, 49. 
? Prov. xxiv, 97, 


? Jerem. xxi, 8. ^ Ephes. v, 8. 
* Ephes. v, 15. * Act, xx, 38. "8 P Ioan. 
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. vobis ipsis a falsis prophetis, qui veniunt ad vos in vestimentis ovium, intrinsecus aulem sunt lupi re 
paces: a fructibus eorum cognoscetis eos !'.» Ipsi gloria in secula. Amen. 


1123 HOMILIA LXII. 
De benigna et comi allocutione. 

Menigna et suavis allocutio e bono cordis the- 
sauro exserit se ac promit. Nisi enim quis suum ip- 
sius cor ab inutili garruke locutionis expurgarit 
&busu, neutiquam is potuerit compellare fratres be- 
nigno affatu. Tametsi videri possit quzdam | disse- 
rere auditoribus, ingrati lamen futuri sunt sermo- 
yes ac digni qui repudientur, neque enim rorulen- 
tam illam habent asperginem gratie Spiritus san- 
cti. Qaisquis cupit nonnihil prodesse verbo suo, a 
Deo Verbo supplex postulet verbum in apertione 
oris sui : quemadmodum et Isaias ait : « Dominus 
dat mibi linguam eruditam, ut noverim quem opor- 
teat proferre sermonem ?*. » Inducij : « Audite me, 
et vivet ig bonis anima, vestra !*. » Parcemiastes : 
« Favus mellis sermones boni, edulcatio autem eo- 
rum auditio, et sanitas animz '*. » Quanticunque 
euim ad parandam salutem pertinentes depromun- 
tur, perquam suavem dulcedinem atque sanitatem 
ingignunt animz. Sed et prudens in negotiis, in- 
ventor bonorum. Labia amabilia sunt, qua respon- 
dent sermones bonos. Et : « Labia lenja occultant 
vistitiam cordis !*, » Rursus : « Sermo tristis ex- 
citat iras, lingua autem sapientium bona scit '*, » 
medela enim lingue, arbor vite. Iterum : « Os 
justi distillat sapientiam, et labia justorum distil- 
lant gratias. » Et: « Os bumile meditatur. sapien- 
tiam "7. » Rursus : « A fructibus oris anima viri 
replebitur bonis ; retributio labiorum ejus dabitur 
ei !*, » Rursus : « Labia veracia prospere dirigunt 
testimonium, qui autem volunt habere pacem , le- 
tabuntur '*. » Melicus hymnorum: concentor : 
« Eructavit cor meum verbum bonum *.» Et: 
« Dominus dabit verbum evangelizantibus virtute 
multa **. » Et : « Domine, labia mea aperies, et 0s 
meum annuntiabit laudem tuam **, » Sed et Pau- 
lus per epistolam dicit: « Sermo vester semper in 
gratia sale sit conditus, ut sciatis quomodo opor- 
teat vos unicuique respondere **. » Et ad Roma- 
nos: « Desidero enim videre vos, ut. aliquid iin- 
pertiar vobis gratie spiritualis, od confirmandos 
vos, id est, simul consolari in vobis per eam que 


A AOTOZ ZB. 


Περὶ χρηστοζογίας. 

Ἡ χρηστολογία ix τοῦ ἀγαθοῦ θησαυροῦ τῆς 
καρδίας προέρχεται. "E&y μή τις καθάρῃ τὴν ἑαυτῶ 
καρδίαν ἀπὸ χρηστολογίας, ἐγρηγορεῖν οὐ δύναται, 
Κἂν γὰρ δοκεῖ λέγειν τοῖς ἀχροαταῖς, ἀπρόσδεχτο 
εἰσιν οἱ λόγοι αὑτοῦ, χαὶ ἀπόδλητοι, μὴ ἔχοντες 
ἰκμάδα τῆς χάριτος τοῦ Πνεύματος τοῦ ἀχίον. Ὁ μ- 
λων οὖν ὠφελῆσα! τινα ἐν λόγῳ, αἰτήσει παρὰ τῷ 
Θεοῦ Λόγου λόγον ἐν ἀνοίξει τοῦ στόματος αὐτοῦ, 
χαθὼ; ὁ Ἡσαῖας διαγορεύει" «ε Κύριος γὰρ, qq, 
δίδωσίν μοι γλῶσσαν παιδείας τοῦ εἰδέναι, ἡνίχα 
δεῖ εἰπεῖν λόγον. » Καὶ ἐπάγει, «᾿Αχούσατέ μου, xài 
ζήσεται ἐν ἀγαθοῖς ἡ ψυχὴ ὁμῶν. ν Ὁ δὲ Παροιμω- 

B στὴς, « Κηρίον μέλιτος, λόγοι χαλοί, Γλύχασμα ἃ 
αὐτῶν ἀχοὴ, xal ἴασις ψυχῆς. » τοι yàp πρὶς 
σωτηρίαν λέγονται, γλύκασμα καὶ ἴασιν ἐμποιοῦαν 
τῇ ψυχῇ. Συνετὰς δὲ ἐν πράγμασιν εὑρετὴς ἀγαϑῶν. 
Καὶ χείλη φιλήσουσιν ἀποχρινόμενα λόγους χαλούς, 
Καὶ, « Χείλη λεῖα καλύπτει καρδίαν λυπηράν.» 
Καὶ πάλιν, εΛόγος λυπηρὸς ἐγείρει ὀργάς * yea 
δὲ σοφῶν, χαλὰ ἐπίσταται" » ἴασις γὰρ γλώσσης, 
δένδρον ζωῆς. Καὶ πάλιν, « Στόμα διχαίου ἀποστάζα 
σοφίαν, καὶ χείλη διχαίων ἀποστάζουσιν yápreter 
Καὶ, « Στόμα ταπεινὸν, μελετᾷ σοφίαν. » Καὶ τά" 
λιν, « 'Anb χαρπῶν στόματος, ψυχὴ ἀνδρὸς πληθυν- 
θήσεται ἀγαθῶν ἀνταπόδομα δὲ χειλέων αὐτοῦ, b 
θήσεται αὐτῷ.» Καὶ αὖθις, « Xe, ἀληθινὰ κακορν 
μαρτυρίαν. Οἱ δὲ βουλόμενοι εἰρηνεύειν, εὐφρανϑέ- 
σονται.» Ὁ δὲ Υμνῳδός * « ᾿Εξηρεύξατο ἡ xaplis 
uou λόγον ἀγαθόν. » Καὶ, « Κύριος δώφει ῥῆμα vài 
εὐαγγελιζομένοις δυνάμει πολλῇ, » Καὶ, «Kip, 
τὰ χείλη pou ἀνοίξεις, καὶ τὸ στόμα μου àv 
γελεῖ τὴν αἴνεσίν σου. » Ἐπιστέλλει δὲ xal ὁ Παῦλοι 
λέγων, « Ὃ λόγος ὑμῶν πάντοτε ἐν χάριτι, loo 
ἡρτυμένος, εἰδέναι πῶς δεῖ ἐχάττῳ ὑμᾶς ἀποχρίνν 
σθαι. » Καὶ Ῥωμαίοις" ε Ἐπιποθῶ γὰρ, eui" 
ἰδεῖν ὑμᾶς, ἵνα τι μεταδῶ χάρισμα ὑμῖν πνευμεῖν 
κὸν, εἰς τὸ στηριχθῆναι ὑμᾶς. Τοῦτο δέ ἔστιν, τὺ» 
παραχληθῆναι ἐν ὑμῖν διὰ τῆς ἐν ἀλλήλοις mirum 
ὑμῶν τε xa) ἐμοῦ. » Καὶ πάλιν, « Παρακαλούντα, 
ἕνᾳ ἕχαστον ὑμῶν, καὶ παραμυϑούμενοι εἰς τὸ tpe 
πατεῖν ἀξίως τοῦ Θεοῦ. » Εἴ τις οὖν aicüikwt» 


invicem est, fidem **. » Iterum, : « Deprecantes,D ἑαυτὸν εἰληφότα χάρισμα διδασχαλίας παρὰ τῷ 


unumquemque vestrum et consolantes, ut ambu- 
letis digne Deo **. » Quisquis igitur sentit se a Deo 
aecepisse doctrinz donum, loquatur omni. cum imo- 
destia, ut aliis sit zedificationi, ne forte illi vertatur 
erimini quasi qui talentum Dominicum occuluerit. 
Qui autem nondum donum tale accepit, sileat. in- 
terim, nec e corde suo prosilientia verba nullius bo- 
n« frugis proferat, ne forte in se audiat detorqueti 


^ Matth. vi, 45, 16. 
xu, 48. "'' Prov. xv, 28. 
3: Deal. L, 17. 53 Coloss. 1v, 6. 


?  [ga. 1, 4. 
95 Prov, xiu, 44. 


? [sa. Lv, 5. 


^ Ron. i, 14, 


Θεοῦ, λαλήσει μετὰ ταπεινοφροσύνης, ἵνα xal ἄλλου; 
οἰχοδομήσῃ, μήποτε καὶ ἐγχληθῇ ὡς ὁ χρύψας οὐ 
τάλαντον. Ὁ δὲ μήπω εἰληφὼς χάρισμα τοιοῦτον, 
σιγάτω, καὶ μὴ προ[σ) φερέτω ῥήματα ἀργὰ às xar 
δίας αὐτοῦ, μήποτε ἀκούσῃ « Τῷ δὲ ἁμαρτωλῷ tx 
ὁ Θεός Ἵνα τί σὺ ἐχδιηγῇ τὰ διχαιώμανά po^ 
xal ἀναλαμδάνεις τὴν διαθέχην pou διὰ στάματό. 
σον," σὺ δὲ ἐμίσησας παιδείαν, xal ἐξέδαλε; τῶν 


! Prov, xvi, 24. 
lid. 90. ** Psal. xuv , 2. 
12. .* Coloss. : 10. 


*5 Prov. x, 19. Prot. 
?! Psal. ἐστιν Be 
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λόγους μου εἰς τὰ ὀπίσω ; » — Ὁ γὰρ ἀγαθὸς ἄνθρω- A quod peccatori dixit Deus : « Quare tu eriarrasju- 


πος, φησὶν ὁ Κύριος, ἐχ τοῦ ἀγαθοῦ θησαυροῦ τῆς 
καρδίας αὐτοῦ, τουτέστι τῆς χάριτος τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος, « προ[π]φέρει τὸ ἀγαθόν. » Αὐτῷ ἡ δόξα 
εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήν, 


ΔΟΙῸΣ SI". 
Περὶ τοῦ μὴ ὀμνύειν. 

Περὶ τοῦ μὴ ὀμνύειν, ὁ μὲν παλαιὸς νόμος, ἅτε δὴ 
νηπίοις νομοθετῶν, ἐντέλλεται, μὴ ἀκαίρως, μηδὲ 
ἐπὶ δόλῳ τῷ πλησίῳ ὀμνύειν. Ἡμῖν δὲ ὁ Κύριος 
ἡμῶν καὶ Σωτὴρ ἐντέλλεται, μήτε ὅλως ὁμόσαι, 
μῆτε εὐκαίρως, μήτε ἀκαίρως. « Ἥτω, γὰρ, φησὶν, 
ἐν ὑμῖν τὸ, ναὶ, vat, καὶ τὸ, οὗ, οὔ. Τὸ δὲ περιτσεῦον, 
ἐκ τοῦ πονηροῦ ἐσέιν. » Καὶ τῷ πρώτῳ, φησὶν, λαῷ 
ὡς σχληροτραχήλῳ ἐνετειλάμην; « Οὐχ ἐπιορχήσεις, 
ἀποδώσεις δὲ Κυρίῳ τοὺς ὄρχους σου" » ὡς σχλη- 
ροχαρδίοις xat ἀπειθοῦσίν μοι, Ὑμῖν δὲ τοῖς πιστεύ- 
σασιν εἰς ἐμὲ, οἷς δέδωχα ἐξουσίαν τέχνα Θεοῦ γενέ- 
σθαι, τοῖς ἀναγεγεννη μένοις ἐχ τοῦ ἁγίου Πνεύματος, 
παρακελεύομαι μήποτε ὅλως ὀμόσαι τὸν οἱονδήποτε 
poxpby f| μέγαν ὄρχον, ἵνα δειχθῇ τὸ διάφορον τῶν 
νόθων xii τῶν γνησίων pou τέχνων. Αἰδεσθῶμεν 
οὖν, ἀγαπητοὶ, τὸν οὕτως τιμήσαντα ἡμᾶς Δεσπότην 
xa! Πατέρα, καὶ μετὰ παντὸς φόδου ὡς δοῦλοι γνή- 
σιοι φυλάξωμεν τὴν ἐντολὴν αὐτοῦ τοῦ μηδ᾽ ὅλως 
ὀμνύειν " μήποτε χαὶ περὶ ἡμῶν εἴπῃ, « ΥἹοὺς ἐγέν- 
νησα xal ὕψωσα, αὐτοὶ δέ με ἠθέτησαν.» Καὶ, 
« Υἱοὶ ἀλλότριοι ἐψεύσαντό μοι. » Μὴ οὖν γενώμεθα 
ἱταμοὶ xal καταφρονηταὶ τῆς ἐντολῆς τοῦ Δεσπότου 
ἡμῶν. Τὰ γὰρ χωρὶς ὄρχου γενόμενα ἣ λεγόμενα, 
εὐπειθέστερά ἐστιν τοῖς ἀνθρώποις, χαὶ τῷ Θεῷ 
εὐάρεστα. Καλῶς οὖν ἡ Σοφία διαγγέλλει, « “Ὅρχῳ 
μὴ ἐθίσῃς τὸ στόμα σον, xal ὀνομασίᾳ τοῦ ἁγίου μὴ 
συνεθίσῃς. Ὁ γὰρ ὀμνύων οὐ μὴ καθαρισθῇ ἀπὸ 
ἁμαρτίας. » Καὶ πάλιν, «€ "Avhp πολύορχος πλησθῆ- 
σεται ἀνομίας, xal οὐκ ἀποστήσεται ἀπ᾽ αὑτοῦ 
μάστιξ. » ᾿Αλλὰ καὶ ἡ λαλιὰ τοῦ πολυόρχου οὐ μόνον 
τρίχας ἀνορθοῖ, ἀλλὰ καὶ ἀχοαῖς πολεμία. Φησὶν δὲ 
χαὶ ὁνόμος, « Οὐχ ὁμεῖσθε τὸ ὄνομά μου ἐπὶ ἀδίχῳ.» 
Καὶ ὁ προφήτης Ζαχαρίας, «"Opxov ψευδῆ μὴ 
δγαπᾶτε * τὴν ἀλήθειαν δὲ, xa τὴν εἰρήνην ἀγαπᾶ- 
52. » Λέγει δὲ καὶ ὁ Ὠσηὲ, « Καὶ μὴ ὀμνύετε ζῶντα 
Κύριον. » Ὁ δὲ Μιχαίας, « Καὶ ἔσομαι, φησὶν, 
μάρτυς ταχὺς ἐπὶ τοὺς ὀμνύοντας τῷ ὀνόματί μου.» 
“Ἐπιστέλλει δὲ xal ὁ Ἰάχωδος, λέγων, « Πρὸ πάν- 
πων, ἀδελφοὶ, μὴ ὀμνύετε, μήτε τὸν οὐρανὸν, μήτε 
“ἣν γῆν, μῆτε τινὰ ἄλλον Opxov: ἤτω δὲ ὑμῶν τὸ, 
vat, ναὶ, xat τὸ, οὗ, οὔ ἵνα μὴ εἰς ὑπόχρισιν πέ- 
σητε. » Ὡσαύτως καὶ ὁ Κύριος ἡμῶν xal Σωτὴρ, 
« Ἐγὼ δὲ λέγω ὑμῖν, μὴ ópósat ὅλως, μήτε ἐν τῷ 
οὐρανῷ, ὅτι θρόνος ἐστὶν τοῦ Θεοῦ, μήτε ἐν τῇ γῇ, 
ὅτι ὑποπόδιον τῶν πόδῶν- αὐτοῦ ἐστιν ^ μήτε εἰς 
“ἽἹξΞροσόλυμα, ὅτι πόλις ἐστὶν ἁγία τοῦ μεγάλου Ba- 
deg: μήτε ἐν τῇ χεφαλῇ σοῦ ὁμόσεις, ὅτι οὐ 

** Psal, xviix, 6, 17, 


9? $sa.1,2..— ** Psal. xvii, 46, 


9 Eccli. axtu, 9, 41. 
57 Osce iv, 15. 


"Luc. vi,d5.. ** Matth, v, 57; Jác. vv, 12. !* Matth, v, 55 


stitias meas, et assumis testanrehtum meu per os 
tuum? tu vero odisti diseiplinam, et projecisti ser- 
mones meos retrorsum **. » — Bonus siquidem 
homo 819 de bono thesauto cordis fui, » hoc 
est, dono Spiritus sancti, « profert. bonünt *". » 
Ipsi gloria in secula. Amen. 
HOMILIA LXIII. 
Non: esse jurandum. 


Jam quod jurandum non sit. Et quidem vetus il- 
la lex, quasi sua. sanciret decreta pusionibus, qui 
necdum essent per statem sanctioris disciplinze 
capaces, tantum illud cavet, ut nequis per intem- 
pestivam occasioneim, neu per dolum juret proximo- 
8uo; nobis autem nostre omnium vindex salutis 


. Dominus dicit, omnino ut ne juremus. Ait'enim : - 


« Sit sermo vester, est est, non. non, quod autem 
abundantius est, a malo est **. » Ac si diceret, illi 
populo priori callosie admodum cervicis ac prxdu- 
rà, mandavisic : « Non pejerabis, reddes autem 
Dómino juramenta tua ** : » populo nerpé illi cui 
Cor usque adeo occalluerat, ut contumáx' semper 
fuerit nec credulus verbis meis: Vos aotérh qüi 
fidem qu: in me est, nihil gtavatim estis com- 
plexi, quibus et dedi potestatem filios Dei fiéri **, 
regeneratis jam ex Spiritu sanclo : vos, itiquatri, 
adhortor, omníno ut né joretis [nisi illu adsint co- 
mites : veritas, judicium et justitia], ut vel hoc dis- 
cerniculo et insigni declaretür, qui degeheres' sint 
quive legitimi mei filii. Revereamiür, dilectissimi, 
eum qui nos tanto dignatus" hónore'est, Doniinüm 
dico, et ipsius Patrem. Séd et omni cum timore, 
tanquam ingenui ac veraces sérvi hoc ejus verbuin 
sedulo observemus, ut ne juremus omnind : ne 
quando in nos illud intórqueat : « Filios genui ct 
exaltavi, ipsi autem spréverunt me *'. » Et : 
« Filii alieni mentiti sunt niihi *f; » Ne, quzso, 
adversus sermoneni hunc Dominicum terere quid 
quam aut per cóntemiptum admittamus. Etenim 
quz a nobis vel flunt vel dieuntur citra juramenti 
accessionem, fidem multo apud homines majorem 
inpetrant, suntque Deo longe gratiora. Recté igitur 
dénuntiat Sapientia : « Juramento non assuefacias 
os tuum'et nomini sancto ne assuescas ; qui enim 
per assuétudinem jurat, nunquam pürgalitur a 
peccato 9, » Rursum : « Vir multum jürans, im- 
plebitur ignominia, et' non récedet ab'eó flágel- 
lum ?*; » Sed vel sóla lócutio viri. juranientis as- 
sneti, non selüin capillos surrigit, verüm autes 
insuper infense et pugnaciter véllicat audientium. 
Lex quoque dicit : « Nonjures pet nomen meum in 
re injusta **. » Propheta autem Zacharia : « Ju- 
ramentum mendax ne diligatis, veritatem et pacem: 
diligite **. » Dicit et Osee : « Ne juretis. viventem 
Dominum "Γ΄. » Michzas : « Et ero testís veloz ad- 
versus eos qui jurant in nomine meo mendaci- 





9 Joan. 1, 12. 
15 Zach. vut, 17. 





ὅν [pid. 12. 35 Levit. vix, 12. 
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omnia, fratres, nolite jurare, neque per ccelum, 
neque per terram, neque aliud quodcunque jura- 
mentum : sit autem sermo vester, est est, non non, 


ANTIOCHI MONACHI 1655 
- ter *. 1 Dicit et Jacobus per epistolam : « Ante 4 δύνασαι μίαν τρίχα. λευχὴν, ἢ μέλαιναν, tien: 


ἤτω δὲ ὑμῶν τὸ, vat, vat, καὶ τὸ, οὗ, οὔ. Τὸ δὲ πι- 
ρισσὸν τούτων, Ex τοῦ πονηροῦ ἐστιν. » Τῷ δὲ Χρι- 
στῷ πρέπει δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμῆν. 


ut non sub judicio decidatis **. » Concinit his et Dominus ac Salvator : « Ego autem dice vobis: 
11258 Nolite jurare omnino, neque per celum, quia sedes Dei est; neque per terram, quis sc 
bellum pedum ipsius est; neque per Hierosolymam, quia civitas est Regis magni; et ne per caput tun 
Juraveris, quia non potes unum capillum album facere aut nigrum : sit autem sermo vester, est es» 


non non : quod autem his abundantius est, a malo est **, » Deo nostro gloria in saecula. Amen. 


HOMILIA LXIY. 
De fideli custodia commissi arcani. 
Arcanum pectoris unius cujuspiam fidei concre- 
dere, eorum est qui sunt intimi et domestice noti, 
hoc est, quos sincerz veritatis ac fldei indelibat:ze 
commendat integritas, non item eorum qui externi 


ΔΟΓῸΣ zx. 
Περὶ τοῦ φυλάσσειν μυστήριον. 

Τὸ θαῤῥεῖσθαι μυστήριον, τῶν ἔσω ἐστὶν, tort 
ἐστιν, τῶν γνησίων xai πιστῶν, οὐχὶ δὲ τῶν Eie. 
« Ὑμῖν γὰρ δέδοται, φησὶν ὁ Κύριος, γνῶναι τὰ μυ- 
στήρια τῆς βασιλείας. » Ἑὰν οὖν θαῤῥηθεὶς μὴ 


sunt, quorvm videlicet fidem nondum habes explo- B φυλάξῃ, προδότης τῆς ἀληθείας γέγονεν. ᾿λναγκχαῖοι 


ratam : « Vobis enim datum est. nosse mysterium 
regni *', » ait Dominus. Qui igitur suz fldei com- 
missum mimus fideliter custodierit, proditor jam 
factus eat regni. Sane nimisquam necessarium sit 
omui cum circumspectione providere te, ut my- 
sterium tux semel concreditum fldei contineas, 
penes te asserves et premas, ne is qui tibi germane 
amicus est, ex amico inimicus perseveret nunquam 
conciliandus : quemadmodum et divina Scriptura 
doctrice erudimur, quz εἰ docet. secietum nullo 
pacto evulgandum. Dicit enim Paremiastes : « Qui 
celat injuriam, querit amicitiam; qui autem re- 
nuit celare, dissociat amicos et domesticos **. Au- 
disti verbum? commoriatur in te, ait; qui enim 
secretum revelat, perdit fidem **. » Rursus : « Si 
revelaveris secretum amici tui, nunquam perse- 
quaris post eum; sicut enim avem e manu tua de- 
misisti, sic perdidisti proximum tuum : et non ca- 
ptes eum : noli persequi eum quia longe abest **. » 
Inducit : « Vulnus liceat alligare, εἰ convitii est 
conciliatio ; qui autem revelavit arcanum, perdidit 
fidem *. » Geneross igitur ac virilis animze est, 
modis omnibus alterius secretum penes se recon- 
dere, nec ullam ob causam aut invectum tristitiz 
nubilum prodere etevulgare arcanum cum fiducia 
concreditum. In sustinendo quidem vel ad horam, 
etcontinenter premendo secretum, nonnihil prin- 
cipio aditur laboris : demum incredibilem gaudii 


vindemiabis dulcedinem ex fructu continentis lin- p 


gue. Servus enim (idelis si est, dominicum arcanum 


οὖν ἐστιν ἄγαν, πάσῃ φυλαχῇ ἐγχρατεύεσθαι τὶ 
τηρεῖν τὸ ἑαυτῷ θαῤῥηθὲν μυστήριον, ἵνα μὴ χαὶ ὁ 
γνήσιος αὐτοῦ φίλος, ἀδιάλλαχτος αὐτοῦ ἐχθρὸς δια- 
μείνῃ, χαθὼς καὶ ὑπὸ τῆς θείας Γραφῆς παιδενή- 
μεθα, περὶ τοῦ μὴ ἐχφαίνειν μυστήριον. Λέγει Th 
ὁ Παροιμιαστὴς, ὅτι «Ὃς χρύπτει ἀδίχημα, ζητεῖ - 
λίαν" ὃς δὲ μισεῖ χρύπτειν, δείστησιν φίλους xi 
οἰχείους. » Καὶ ἄλλος, «᾿Ακήχοας λόγον, φη δὲν, ev 
ἀποθανέτω σοι" ὁ γὰρ ἀποχαλύπτων μυστήριον, 
ἀπολεῖ πίστιν. ν Καὶ αὖθι;, « Ἐὰν ἀποχαλύψῃς p 
στήριον τοῦ φίλον σου, οὐ μὴ χαταδιώξῃς ὀπίσω ci" 
τοῦ, Ὥσπερ γὰρ πετεινὸν ἐχ τῆς χειρός σου ἀπώλετοι, 
[ἀπέλυσα;] οὕτως ἀφῆκας τὸν πλησίον σου, xol e 
θηρεύσεις αὐτόν. Μὴ οὖν αὑτὸν διώξῃς, ὅτι uoxph 
ἀπέχει. » Καὶ ἐπάγει, ὅτι «€ Τραῦμά ἐστι x 
δῆσαι, xal λοιδορίας ἐστὶ χαταλλαγή ὁ δὲ ἀποχδ' 
λύψας μυστήριον, ἀπώλεσε πίστιν. ». Γενναίας οὖν 
καὶ ἀνδρείας xal πιττῆς ψυχῆς ἔστιν τὸ χατὰ πάντα 
τρόπον χρύπτειν μυστήριον " xat μὴ διά τινος αἰτίας, 
ἣ λύπης, ὡς cbe, ἐχφαίνειν τὰ αὑτῷ θαῤῥούμενα᾽ 
Μικρὸν γὰρ πρὸς ὥραν βαστάξας καὶ xparhes 
ὕστερον τρυγᾷς γλυχασμὸν χαρᾶς ix τοῦ xagrà 
«ῆς ἐγχρατείας. Ὃ γὰρ πιατὸς δοῦλος τὸ μυστήριον 
τοῦ Δεσπότου αὑτοῦ φυλάσσει. Φησὶν γὰρ ὁ Κύριο; 
τοῖς ἑαυτοῦ μαθηταῖς, « Ὑμῖν δέδοται γνῶναι τὲ 
μυστήρια τῆς βασιλείας τοῦ Θεοῦ, ἐκείνοις δὲ wi; 
ἔξω, ἐν παραδολαῖς τὰ πάντα λέγεται, ἵνα βλέποντι; 
βλέπωσιν, καὶ μὴ ἴδωσιν, καὶ ἀχούοντες, ἀχούσωσιν, 
καὶ μὴ συνιῶσιν. » Αὐτῷ ἡ δόξα τῷ φιλανθρώπῳ θεῷ 
εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήν. 


penes se tacitus servat. Ait enim et Dominus discipulis suis : « Vobis datum est nosse mysteria regti 
Dei; illis autem, » nempe externis, omnia « in parabolis » dicuntur, « ut videntes videant, el mv 
intelligant **. » Ipsi gloria in secula seculorum. Amen. 


1126HOMILIA LXv. 


Non cuivis intempestiviter aut temere committendum 
arcanum. 

Unicuilibet obvio concredere sui pectoris arca- 

num, id peculiare est animae prorsus ineruditz, et 

que nihilum experta est decori atque honestatis. 


39 Imo Malach. in, 5; Zach. v, ὁ. '? Jac. v, 12 


** Matth. v, 54-57. 


AOTOZ ZE'. 
Περὶ τοῦ μὴ ἀκαίρως θαῤῥεῖν. 

Τὸ ἀχαίρως θαῤῥεῖν τινι, ἀπαιδεύτου xal ἀπειρο 
χάλου ψυχῆς ἴδιον. Πολλοὶ γὰρ ἐν τοῦ ἀπερισκέπτος 
θαῤῥῆσαι οἷς οὐκ ὥφειλον, ὕστερον εἰς θλίψεις peri 
λας καὶ ἀφορήτους ἐνέπεσαν. Χρὴ οὖν πάντα περι" 


δ Matth. xin, 11. δ᾽ Prov. x, 


93 Eccli. xix, 10. * Eccli. xxvii, 19-22, **]bid, 411. ** Mattb. xin, 11, 12. 


1t25 HOMILIA LXVf. — DE VERITATE. 
εσχεμμένως xal μετὰ βουλῆς πράσσειν, xal μὴ θαῤ- A Plerosque contigit perplexas atque vix tolerabiles- 


ῥεῖν τινι ὡς ἔτυχεν, ἵνα μὴ ὕστερον τῆς ἑαυτοῦ 
καχοδουλίας καρποὺς ὀδύνης θερίσῃ. Εἰς γὰρ ὦτα 
ἄφρονος καλόν ἐστιν μηδὲν λέγειν, ὥς φησιν ὁ Σολο- 
μὼν, μήποτε μυχτηρίσῃ τοὺς σοὺς λόγους. Διδάσκει 
δὲ xai ἄλλος σοφὸς, « Μετὰ μωροῦ μὴ συμδουλεύου, 
οὗ γὰρ δυνήσεται λόγον στέξαι.» Καὶ πάλιν, e Παντὶ 
ἀνθρώπῳ μὴ ἔχφαινε τὰ τῆς χαρδίας coo* μηδὲ 
πάντα ἄνθρωπον εἰσάγαγε εἰς τὸν οἶχόν σου. Πολλὰ 
j γὰρ τὰ ἕνεδρα τοῦ διαδόλου.» Καὶ αὖθις, « Ἑνώπιον 
ἀλλοτρίου μηδὲν ποιήσῃς χρυπτόν" οὐ γὰρ γινώσχεις 
τί τέξεται. » Καὶ πάλιν, « ᾿Ανὴρ δίγλωσσος ἀποχα- 
λύπτει βουλὰς ἐν συνεδρίῳ" ὁ δὲ πιστὸς πνοῇ χρύπτει 
πράγματα. ν Καὶ ὁ προφήτης Μιχαίας βοᾷ λέγων, 
« Μὴ καταπιστεύετε ἐν φίλοις. Καὶ ἀπὸ τῇς συγχοίτου 
σου φύλαξον τοῦ μὴ ἀναθέσθαι αὐτῇ τι.» Καλῶς 
γοῦν καὶ ὁ προφήτης παραινεῖ φυλάττεσθαι ἀπὸ τῆς 
συγχοίτου, μήποτε ὑπομείνωμεν τὰ τοῦ Σαμψών. 
᾿Οχληθεὶς γὰρ ὁ δίκαιος ὑπὸ τῆς αὐτοῦ συμδίου, 
ἀνήγγειλεν αὐτῇ τὸ πρόδλημα, καὶ γέγονεν αὐτῷ 
εἰς λύπην μεγάλην. Ὡσαύτως xal ἡ δευτέρα αὐτοῦ 
αύμθιος Δαλιδὰ, ἀπατηλοῖς λόγοις ἀπατήσασα τὸν 
δίχαιον, ἐπίχαρμα αὐτὸν χατέστησεν τοῖς ἐχθροῖς 
αὐτοῦ. Καὶ ὁ ἐξ ἐπαγγελίας συλληφθεὶς, χαὶ χρίνας 
εἴχοσι ἔτη τὸν Ἰσραὴλ, καὶ ἀνασχίσας ταῖς παλά- 
quare τὸ στόμα τοῦ λέοντος, xal ἐν σιαγόνι ὄνου χι- 
λίους ἀποχτείνας ἄνδρας, καὶ ὕδωρ ἐχ τῆς σιαγόνος 
πιὼν, καὶ δι᾽ ὑπερδολὴν ἰσχύος τὰς πύλας Γάζης σὺν 
τῷ μοχλῷ ἐπ᾽ ὥμων ἄρας, xal εἰς τὸ ὅρος ἀνενέγχας, 
ὑπὸ φαύλης γυναικὸς δελεασθεὶς, ἐξαίφνης οὐ μόνον 
τὴν τοσαύτην ἰσχὺν ἀπώλεσεν, ἀλλὰ καὶ τὰ ὄμματα 
ἐξορυχθεὶς, παίγνιον τοῖς παιδαρίοις τῶν ἀλλοφύλων 
γενόμενος, σὺν αὐτοῖς τὸν βίον κατέλυσεν. Ἑπόμενον 
οὖν ἔστιν τὸ τοῦ Κυρίου ῥητὸν τὸ φάσχον, « Μὴ 
δῶτε τὰ ἅγια τοῖς χυσὶν, μηδὲ βάλλετε τοὺς μαργα- 
ρίτας ὑμῶν, ἔμπροσθεν τῶν χοίρων, μήποτε χκατα- 
πατήσωσιν αὐτοὺς τοῖς ποσὶν αὐτῶν, καὶ στραφέν- 
πες ῥήξωσιν ὑμᾶς. » Αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. 


᾿Αμήν. 


incidere in afflictiones, ex eo quod quibus non de- 
bebant, nimisquam temere se crediderunt. Necesse 
igitur sit, cireumspectim et. comite consilio agere 
omnia, nec inconsulte, ut fcre fit, secretum cui- 
quam committere, ut ne demum per tuam temeri- 


tatem. fructus. demetas doloris. Ad aures enin^ 


imprudentis bonum est nihil dicere, ut et Salomon 
ait, ne forte subsannet eruditos tuos sermones. 
Docet autem et alius sapiens : « Cum stulto noli 
inire consilium, non enim poterii tegere ver- 
bum ". » Rursus: « Omni homini ne. prodas cor 
tuum "5, neque omnem hominem induc in domum 
tuam ; multz enim sunt insidiz calummiatoris **. » 
Rursum : « Coram alieno nihil facias secreti, neque 
enim scis, quid pariet *?^. » Iterum : « Vir bilin- 
guis revelat consilia in concilio habita; qui autem 
fidelis est spiritu, occultat rem "'. » Mich:eas pro- 
pheta clamat : « Noli fidem habere amicis, et à 
conthorali tua. cave, et nihil iilius fldei commit- 
te **. » lloc eo dixit, ne forte eadem toleremus 4088 
et Samson : justo enim huic, qua cum ipso vive- 
bat communiter, inexplicabiles conscivit* turbas. 
Samson enim propositi problematis solutionem 
enuntiarat : id quod non mediocrem invexit viro 
tristitiam. Nec secus altera tori consors, nempe 
Dalida subdolis et illicibus verbis justo cum impo- 
suisset, effecit ut hic tantus publiez esset insulta- 
tioni inimicis suis : is. qui angelica promissione 
conceptus est, perque annos viginti lsraelitice ju- 
dex fuerat. Idem manibus in leonis ora injectis ip- 
sum dissecuerat ; in mandibula asini mille peremit 
viros ; ex eadem maxilla scaturientem bibit aquam: 
hic exsuperanti fretus robore, portas Gaz» urbis 
cum emovisset loco, una cum seris humeris im- 
positas, sustulit in montem ; et hic tantus abjectze 
ac vilis muliercule inescatus illecebris, momento 
non tantummodo perdidit fortitudinem, sed exca- 
vatis atque effossis oculorum orbibus, ad ludibrium 


expositus est. puerilis gentis Pbilistine, hoc est alienigenz, quibuscum oppressus, diem suum ob- 
iit '*. Sequi igitur debemus Dominicam illam sententiam, quz dicit: « Nolite. dare sancta canibus, 
neque projiciatis margaritas vestras ante porcos, ne forte conculcent eas pedibus, el conversi 
disrumpant vos δ". » Ipsi gloria in sxcula seculorum. Amen. 


ΔΟΓῸΣ EqG'. 
Περὶ ἀληθείας. 

“Ἴσως, τίμις πάτερ Εὐστάθιε, θαυμάζεις, σύ τε 
xa οἱ ἐντευξάμενοι τῇ παρούσῃ πραγματείᾳ, τίνος 
ἕνεχεν παρ᾽ ὑμῶν προτραπεὶς, xat πρὸς ὑμᾶς τὴν 
ἀρχὴν τοῦ λόγου ποιησάμενας, εὐθέως ὥσπερ ἐπιλα- 
θόμενος ἑαυτοῦ, ὡς πρός τινας φοιτητὰς χρήζοντας 
διδασκαλίας, τὰς διαλέξεις ἐποιησάμην. ᾿Αλλὰ μηδεὶς 
θαυμαξέτω, μηδὲ ἀνοίας ἔγχλημα ἐγγράψαιτό μοι, 
τὴν ἐναλλαγὴν, ἀλλὰ μᾶλλον ἀποδέξηται τῆς ἐπαινε- 
τῆς δειλίας. Οὐ γὰρ ἐπιλέλησμαι ἐμαυτοῦ, ἀλλὰ τὴν 
ἀπολογίαν ἐρῶ. Τὰς μὲν γὰρ ἀφορμὰς τοῦ παρόντος 
«τονήματος τοῦ χεφαλαιῶσαι ἕν συντόμῳ πᾶσαν τὴν 


1147 HOMILIA LXVI. 
De veritate. 


Mirabere forsan, pater mihi venerabiis Eusta- 
ihie, luque et qui lecturi sunt przsentis operis 
commentationem, cur vestra exhortatione adinoni- 
tus ut scriberem, et a vobis cum sim auspicatus 
telam pertexere istius operis, mox tamen quasi 
mei ipsius oblitus, hasce conciones ita pertexui ut 
videri possim discipulis quibusdam loqui, quibus 
opus lacte siteruditionis et doctrinze. Atque nemo 
miretur, nequé vicariam hanc permutationem te- 
mere-óbjiciat factam esse per ignorantiam aut in- 
cogitantiam ; magis vero gratum habeat timorem 


T Eccli. xxit, 14. * Eccli. vut, 92. “ Eccli. xt, 51. 5 Eccli, vin, 51. 7! Prov. xi, 183. Mich. 


wn, 9. Judic. xvi, passim. δ Matth vit, 6. 
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detrectabam munus. »cribeadi ; neque enim. mei 
Ipsius oblitus sum. Sed jam δά cause redditionem 
venlo. Occaslonemn enlm operose Istius Iucubratio- 
vili ale digesta: noverit lector fuisse. hanc, ut per 
capita tibl, Pater, distinguerem et contralierem in 
compendium. divinam. omnem Scripturam, vete- 
remque. et novam. Tale. enim. seribendi. munus, 
vestia stcepl exhortatlone, quod momentis singu- 
Vis doen. et civitates permutare. cogimur, per. lane 
(να! ἀμ οι gentia tempestatem, qua totum prope 
terrarum orbem. δὰ premit tyrannide. Cum vero 
Vextiionia doctrine divin tus. inspirate quam. ve- 
tissime seripta, nonnihil egeant. sermone. morali, 
yerinde atque il. fabrica quaepiam operosior οἱ fa- 


σοι, διὰ τὸ συνεχῶς χώρας xoi πόλεις. ἀμείβειν, 
ἕνεκεν τοῦ ἐπικρατοῦντος Χαλδαϊχοῦ χειμῶνος πᾶσαν 
τὴν οἰκουμένην, ἐξ ὑμετέρας προτροπῆς εῇητα. 
Ἐπειδὴ δὲ αἱ Γραφαὶ καὶ τῆς θεοπνεύστου διδασχ;- 
Mac μαρτυρίαι ἐδέοντό τινος ἡθιχοῦ λόγου" ὡς ἦν 
οἰκοδομὴ ix μεγάλων xai ἐντίμων λίθων συνιστα- 
μένη, χρήζοι τῆς τῶν εὐτελῶν xal μιχρῶν βιζαχίων 
GuvotxobouT|;* τούτου ἕνεχεν οὕτως xal ἐποιησάμην 
τὴν ὑποτύπωσιν τῆς παρούσης πραγματεία;, jh 
τολμήσας πρὸς ὑμᾶς, ἀλλὰ χοινῇ τὰς διδασκαλξς 
ποιήσασθαι, Ἐπίσταμαι γὰρ xal τὴν ἐμαυτιῦ àsk- 
wnav, xal τὴ τέλειον τῆς ὑμετέρας πατρέτετες. 
Νὺν δὲ, ὡς ἔφθασεν ὁ περὶ τῆς ἀληθείας λόγος, ἐναγ- 
καῖον ὑμῖν ἐνόμισα τοῦτον ἀναθῆναι, ὡς δῶρόν 


Mgiosa maguifleo sumptu. ingentium. lapidum ἃς D θεῖον καὶ ἐξαίρετον. Ἢ ὄντως ἀλήθεια ὁ Bei; ἔστε. 


a metiosorum aubstrueta sit. οἱ compacta, egeat. ni- 
hilonmiuns ad. absolutam et solidam substructioncin 
wilnutulis xerupis et ruduseulis perquam tenuibus, 
hujusee. rel geatia visum. est summariam delinea- 
Vonem peesentis opusculi tali. serie digerere et 
tfheware : iuteri non ausus μοὶ ex vobis peculia- 


Χρὴ οὖν πάντα ἄνθρωπον ἐρωτῶντα τὰ τῆς disces 
πρῶτον εὔξασθαι τοῦ ἐπιγνῶναι τὴν δυτως iban: 
καὶ εἰπεῖν περὶ αὐτῆς, ὡς πρέπει τῷ τῆς digni, 
ἐραστῇ, κατὰ τὸν εἰπόντα, e Μὴ περιέλῃς ἐκ τὸ 
στόματός μου λόγον ἀληθείας Bas; σφόδρα.» Rr: 
ἀλήθεια πρὸς τοὺς ἐργαζομένους αὐτὴν ἔξενε;- 


titer, sed ln commone omuibus qualemcunque haac inferre dectrinam. Siquidem —ingenioli mei inie- 
vilitas ibi fa superque perewasa est εἰ perspecta, mec mines exploratam babeo ei cemgerum 
eiiam eaiwi vestri lcaitatem, Neac autem cum cosil provectus liber, ut de veritate mibi sit dee 
tdem, wecessarium duxi, eum tili dicare peculiariter. quasi divisum quoddam εἰ iaszpee m-- 
Peers veritas Deus est : necesse ipilut Sàt, wt homo omnis (si modo veritatis est amamtimmm. 
νὰ vis abeat hec. primum, et oret sibi. indulgeri german veritatis coguitionem, deque ea at sem 
(eso Oise rat penus amate venalis digmwm, juxia illiws seateatiam qui dixit : ; Ne amfem e 
wiv mee verbum veritatis wsqwequoque 9. » Veritas emim ad eos reepéet se, et illastrabit, qu. s 


veo aee exeneeat. 
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1629 HOMILIA LXVI1I.— DE CORREPTIONE. 1630 
poo «οὐκ ἔστιν ἀλήθεια, ὅτι ἡ χαρδία αὐτῶν pa- A est veritas, quia cor eorum vanum est : sepulcrum 


taÍa: xal τάφος ἀνεῳγμένος ὁ λάρυγξ αὐτῶν" 
tal; γλώτσαις αὐτῶν ἐδολιοῦσαν " διὰ τοῦτο χρῖνον 
αὐτοὺς, ὁ Θεός. » Φησὶν δὲ χαὶ ὁ ἀληθινὸς Ἰὼδ, « EL 
δὲ χαὶ ἐψευσάμην ῥήματα ἁγίου θεοῦ μου. » Καὶ ὁ 
Παροιμιαστὴς, « Κρείσσων πτωχὸς ἐν ἀληθείᾳ πο- 
ρευόμενος πλουσίου ψεύστου. » Ποιεῖν γὰρ δίχαια, 
χαὶ ἀληθεύειν, ἀρεστὰ παρὰ τῷ Θεῷ μᾶλλον, 1 θυ- 
σιῶν αἷμα. Καὶ αὖθις, « ᾿Ανοίγων, φησὶν, ἀπὸ χειλέων 
ὀρϑὰ, ὅτι ἀλήθειαν μελετήσει ὁ λάρυγξ μου * ἐόδε- 
λυγμένα δὲ ἐνώπιόν μου χείλη ψευδῆ. ν Ὃ δὲ ᾿Από- 
στολος * «ε᾿Αποθέμενοι οὖν τὸ ψεῦδος λαλεῖτε ἀλήθειαν 
ἔχαστὸς μετὰ τοῦ πλησίον αὐτοῦ, ὅτι ἐσμὲν ἀλλήλων 
μέλη.» Καὶ, € Ἐν ἀγάπῃ ἀνυποχρίτῳ, καὶ ἐν λόγῳ 
ἀληθείας. » Ὁ δὲ Ἰωάννης, « Οἴδαμεν, φησὶν, ὅτι ὁ 
Υἱὸς τοῦ Θεοῦ ἥχει, καὶ ἔδωχεν ἡμῖν διάνοιαν, ἵνα 
γινώσχωμαν τὸν ἀληθινὸν Θεάν. Καὶ ἐσμὲν ἐν τῷ 
ἀληθινῷ Υἱῷ αὐτοῦ Ἰησοῦ Χριστῷ, ὅς ἐστιν ὁ ἀληθινὸς 
Θεὸς, xa ἡ ζωὴ ἡ αἰώνιος, Ὁ γὰρ λαλῶν ἀλήθειαν, 
ἐν τῷ Θεῷ μένει. » Χρὴ οὖν πᾶσαν ἀλήθειαν Ex τοῦ 
στόματος τοῦ ἀνθρώπου ἐκπορεύεσθαι, ἵνα τὸ πνεῦμα, 
$ ὁ θεὸς χκατῴχισεν ἐν τῇ capx) ταύτῃ, ἀληθὲς 
εὐρεθῇ παρὰ πᾶσιν ἀνθρώπαις, καὶ οὕτως δοξασθῇ 
ὁ Kóptag ὁ ἐν τῷ ἀνθρώπῳ χατοιχῶν, ὅτι ὁ Κύριος 
ἀληθινὸς ἐν παντὶ ῥήματι, xal οὐδὲν map' αὐτῷ 
ψεῦδος. Οἱ οὖν ψευδόμενοι, ἀθετοῦσι τὸν Κύριον, 
χαὶ γίνονται ἀποστερηταὶ τοῦ Κυρίου, μὴ ἀποδιδόντες 
αὑτῷ τὴν παραθήκην ἣν ἔλαθον " ἔλαθον γὰρ πνεῦμα 
ἄψενστον. Τοῦτο ἐὰν ψευδὲς ἀποδώσωσιν, ἐμίαναν τὴν 
τοῦ θεοῦ παραθήχην, καὶ ἐγένοντο ἀποστερηταί. Ὁ 
γὰρ φυλάττων τὴν ἀλήθειαν, δύναται ἑαυτῷ ζωὴν 
περιποιήσασθαι" φυλάττεται γὰρ ὑπὸ τῆς ἀληθείας, 
Εἰχότως οὖν κατὰ τάξιν, τίμις πάτερ Εὐστάθιε, 
ὑμῖν ἀνεθήχαμεν τὸν περὶ τῆς ἀληθείας λόγον. ᾿Αεὶ 
γὰρ τὸν Χριστὸν ἐνδεδυμένος, ἐν αὐτῷ ζῇς xal χι- 
νῆσαι, xa εἴ ὡς ἀληθινὸς ἄνθρωπος, καὶ τῆς ἀληθείας 
ἐραστὴς μανιχώτατος. [Nov γὰρ θαῤῥεῖν μοι παρα- 
κελεύεται ταῦτα περὶ σοῦ ἀποφήνασθαι ὁ εἰπὼν τῷ 
Θωμᾷ,« Ἔγώ εἰμι ἡ ὀδὸς, καὶ ἡ ἀλήθεια, χαὶ ἡ ζωή " 
καὶ οὐδεὶ; ἔρχεται πρὸς τὸν Πατέρα, εἰ μὴ δι᾽ ἐμοῦ. »] 
Αὐτῷ πρέπει δόξα σὺν. Πατρὶ καὶ ἁγίῳ Πνεύματι εἰς 
τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήν. 


patens guttur eorum, linguis suis dolose egerunt, » 
propter hoe « judica illos, Deus **.» Sed et veridi- 
eus Job : « Non enim elusi verba sancti Dei mei. » 
Paroemiastes: « Melior est pauper in veritate am- 
bulans divite mendace **. » Facere enim quz justa 
sunt, et loqui veritatem, accepta sunt Deo niagis 
quam sanguis victimarum. Rursus : « ÁAperiens e 
labiis recta, quia veritalem meditabitur guttur 
meum, exsecrabilia aatem in conspectu meo labia 
mendacia **. » ltem Apostolus : « Deponentes igi- 
tur mendacium loquimini veritatem unusquisque 
cum proximo suo, quiasumus invicem membra *'. » 
Et : « Incharitate non ficta, in verbo veritatis **. » 
Joannes quoque : « Scimus quia Filius Dei venit 
et dedit nobis sensum, ut cognoscamus verum 
Deum, et simus in vero Filio ejus Jesu Christo : 
hic est verus Deus, et vita :»ierna *' : qui enim.ve- 
ritatem loquitur, in Deo manet "*. » Necesse igitur 
sit, ex hominis ore nollem effendi sermonem qut 
non veritate omnimeda nitatur, wt Spiritus ille ve- 
ritatis qui idem Deus est, intelligatur in hac etisma- 
num carne sibi delegisse domicilium : qui per hec 
apud omne hominum genus comperitur veridicus : 
atque ita demum glorificabitur Dominus inhabitans 
hominem. In omni verbo verax est Dominus. nec 
ullum possit in ipso. deprehendi mendacii vesti- 
gium. Quotquot. igitur semet irretiunt mendacio- 
rum funiculis, frustrantur et eludunt. Dominum, 
fiuntque predones Domini, dum id quod penes se 
depositum est, non reddunt incolume et sanum. 
Spiritum enim acceperunt nulla contage mendacii 
decolorem. Hunc si reddiderint Domino interstin- 
ctum variis mendaciorum notis, utique videri pos- 
sunt contaminasse depositum : quo fit, ut dioi de- 
beant rei alienz suppilatores. Jam veritate quis- 
quis custodit ac tuetur, citra difficultatem ullam 
potest sibi emereri beatam vitam. Ab ipsa enim 
protegitur veritate, necunde talem adoriatur et ur- 
gest quidpiam mali. Jure igitur, et pro decoro 
tuendi hactenus ccepti ordinis sermonem hunc (qui 
de veritate est) succedaneum tibi, o venerabilis 


pater Eustathi, consecravimus. 3199 Semper enim Christum indutus, in. ipso vivis et moveris, 
utque homo verax, przcipuo et exuberanti amore ipsam deperis veritatem Christum : quem una cum 
Patre et Spiritu sancto compar addecet gloria in secula seculorum. Amen. 


AQTOEZ ZZ. 
Περὶ τοῦ ἐλέγχειν. 


Τὸ χατὰ Θεὸν ἐλέγχειν τὸν πλησίον, εὐάρεστόν 
ἔστιν τῷ Θεῷ καὶ φίλον. Τεχμήριον γάρ ἔστιν φιλ- 
αδελφίας, καὶ συμπαθοῦς γνώμης, μόνον ἐν εἶλι- 
κρινεῖ καρδίᾳ χαὶ καθαρῷ συνειδότι" ἐν φόδῳ Θεοῦ, 
μετὰ πάσης εὐσπλαγχνίας ἐλέγχειν, σχοπῷ τοῦ ἐπι- 
στρέψαι τὸν ἁμαρτάνοντα, δεῖ τοῦτο ποιεῖν" χρὴ δὲ 
xai διαχρίνειν ὅπου δεῖ ἐλέγχειν " ἐπεὶ ἄνδρα δυνα- 
πὸν οὐ χρὴ ἐλέγχειν ἐπὶ χενοδοξίαν - ἀλλὰ μᾶλλον 


HOMILIA ΕΧΥῚΙ. 


Neminem prater decorum οἱ discretionem. coargui 
debere. 

Proximum coarguere secundum Deuin, Deo ipsi 
quam sit gratiosum el amabile, quis explicet? 
Aliud enim est nibil quam. insigne fraternz dile- 
ctionis argumentum, ac piz erga proximum volun- 
tatis illustre signum, alieno periculo indolescentis, 
sincero cordis affectu et munda prorsus conscien- 
tia. In timore autem Dei id fiat, nec sine indivi - 
dua ejus comite misericordia, unum aliquem ar- 


*  ** Psal. v. 10,11. * Pros. xix, 1. ** Prov. viu, 6,7... “7 Eplies. 1v,95.. ** IE. Cor. vi, 6. '* 1Joan, 


v, 99. "* Prov. xvi, 15. 
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nou usquequaque aspernabilem, quo subveritus A θείαν Γραφὴν, Παλαιάν τε xol Καινὴν, καὶ oi 


detrectabam munus scribeudi; neque enim mei 
ipsius oblitus sum. Sed jam ad caus redditionem 
venio. Occasionem enim operosa istius lucubratio- 
nis sic digest» noverit lector fuisse hanc, ut per 
capita tibi, Pater, distinguerem et contraherem in 
compendium divinam omnem Scripturam, vete- 
remque et novam. Tale enim scribendi munus, 
vestra suscepi exhortatione, quod momentis singu- 
lis loca et civitates permutare cogimur, per hane 
Chaldaice gentis tempestatem, quz totum prope 
terrarum orbem sua premit tyrannide. Cum vero 
testimonia doctrinz divin.tus inspirate quam ve- 
rissime scripta, nonnihil egeant. sermone morali, 
perinde atque si fabrica quzpiam operosior et. fa- 


σοι, διὰ τὸ συνεχῶς χώρας xei πᾶϑεις. ἀμείδενν, 
ἕνεκεν τοῦ ἐπικρατοῦντος Χαλδαϊχοῦ χειμῶνος πᾶσεν 
τὴν οἰχουμένην, ἐξ ὑμετέρας προτροπῆς εἴληγ:. 
Ἐπειδὴ δὲ αἱ Γραφαὶ καὶ τῆς θεοπνεύττου διδασα;- 
Maz μαρτυρίαι ἐδέοντό τινος ἡθιχοῦ λόγου" ὡς dv 
οἰχοδομὴ ix μεγάλων καὶ ἐντέμων λίθων συνιστ- 
μένη, χρήζοι τῆς τῶν εὐτελῶν xol μικρῶν βιζαχίον 
συνοιχοδομῇς " τούτου ἕνεχεν οὕτως xal ἐποιησάμην 
τὴν ὑποτύπωσιν τῆς παρούσης πραγματείας, μὴ 
τολμήσας πρὸς ὑμᾶς, ἀλλὰ κοινῇ τὰς Diomedis; 
ποιήσασθα!. Ἐπίσταμαι γὰρ καὶ τὴν ἐμαυτιῦ àcti- 
νειαν, xai τὸ τέλειον τῆς ὑμετέρας πατρότηκις. 
Νῦν δὲ, ὡς ἔφθασεν ὁ περὶ τῆς ἀληθείας λόγος, ἀναγ" 
xalov ὑμῖν ἐνόμισα τοῦτον ἀναθῆναι, ὡς δῶρόν τι 


stigiosa magniflco sumptu ingentium lapidum ac D θεῖον xal ἐξαίρετον. Ἢ ὄντως ἀλήθεια ὁ θεός ἔστιν, 


pretiosorum substructa sit et compacta, egeat. ni- 
hilominus ad absolutam et solidam substructionein 
minutalis scrupis et rudusculis perquam tenuibus, 
hujusee rei gratia visum est summariam delinea- 
tionem presentis opusculi tali serie digerere et 
efformare : interim non ausus uni ex vobis peculia- 


Χρὴ οὖν πάντα ἄνθρωπον ἐρωτῶντα τὰ τῆς ἀληθείας, 
πρῶτον εὔξασθαι τοῦ ἐπιγνῶναι τὴν ὄντως ἀλήθειαν᾽ 
xai εἰπεῖν περὶ αὐτῆς, ὡς πρέπει τῷ τῆς ἀληβείες 
ἐραστῇ, κατὰ τὸν εἰπόντα, ε Μὴ περιέλῃς ἐκ τῷ 
στόματός μου λόγον ἀληθείας ἕως σφόδρα.» Ἢ τὲρ 
ἀλήθεια πρὸς τοὺς ἐργαζομένους αὐτὴν ἐπανήξει. 





riter, sedin commvne omnibus qualemcunque hanc àmíerre doctriaam. Siquidem — ingenioli mei imbe- 
cillitas mihi satis superque persuasa est et perspecta, mec minus exploratam habeo et compenim 
eximiam animi vestri lenitatem. Nanc autem cum co sil provectus liber, ut de veritate mihi sil dis- 
rendum, necessarium duxi, eum tibi dicare peculiariter quasi divinum quoddam et insigne monu. 
Prorsum veritas Deua est : necesse igitur sit, ut homo omnis (si modo veritatis est amantissinis) 
iu votis habeat hoc. primum, et oret sibi indulgeri germanz veritatis cognitionem, deque ea ut serme- 
mem edisserat prorsus amatore veritatis dignum, juxta illius. sententiam qui dixit : « Ne aufer & 


ore meo verbum veritatis usquequaque "5. » Veritas enim ad eos reeipiet se, et illustrabit, qui eam 
opere ipso exercent. 


Quemadmodum igitur qui profert mendacium, C 





contaminat ae defasdat cor et 08; ( nam Losti 
humonza salutis utile est mendacium , pater 
enin mendacii diabolus est), ita ct qui veritatem 
loquitur, animam sanctiflcat, et os, et reliqua cor- 
poris membra : veritas enim Christus est. Admo- 
nens autem propheta Zacharias populum illum male 
morigerum, ait: « Loquimini veritatem unusquis- 
que cum proximo suo, 1198 εἰ judicium paci- 
ficum judicate **.» Alius : « Labia veracia dirigunt 
testimonium, qui autem conservare volunt pacem, 
ketabuntur **, » iterum :« Veritatem posside, et ne 
abjeceris sapientiam atque disciplinam ; quia os 
verax implebitur risu **, » hoc est. gaudio. David : 
« Domine, quis habitabit in tabernaculo tuo, aut 
quis requiescet in. monte sancto tuo "? ». Infert : 
« Qui ingreditur sine macula etoperatur justitiam, 
qui loquitur veritatem in corde suo **, » hoc est, 
corde. Principium sermonum tuorum veritas, el in 
omnia szcula judicia justitize tux, Etenim : » Opera 
manuum tuarum veritas οἱ judicium *'. » Et : 
« Misericordia et veritas przecedent faciem tuam**, » 
Propter hoc.: « Intende prospere, procede, et re- 
gna propter veritatem et. mansuetudinem et justi- 
tiam*.» [n ore enim inimicorum meorum « non 


Ὥσπερ οὖν ὁ λαλῶν τὸ ψεῦδος μολύνει τὴν χαρζῶν 
καὶ τὸ στόμα (τὸ γὰρ ψεῦσμα, τῷ δυσμενεξ διαφέρα᾽ 
ὁ γὰρ πατὴρ τοῦ ψεύδους, ὁ διάδολός ἐστιν), οὕτω; 
καὶ ὁ λαλῶν τὴν ἀλήθειαν ἁγιάξεται τὴν ψυχὴν, χαὶ 
τὸ σῶμα, καὶ πάντα τὰ μέλη" ἡ γὰρ ἀλήθεια ὁ 
Χριστός ἐστιν. Νουθετῶν δὲ καὶ ὁ προφήτης Ζαχο- 
ρίας τὸν ἀνήχοον λαὸν, φησὶν πρὸς αὑτοὺς, «Ar 
λεῖτε ἀλήθειαν ἕχαστος πρὸς τὸν πλησίον αὐτῶ, 
καὶ χρῖμα εἰρηνιχὸν xplvacs. » Καὶ ἄλλος, « Χεῦη 
ἀληθινὰ κατορθοῖ μαρτυρίαν. Οἱ δὲ βουλόμενοι slpt- 
νεύειν, εὐφρανθήσονται. » Καὶ πάλιν, € "Men 
κτῆσαι, καὶ μὴ ἀπώσῃ σοφίαν καὶ παιδείαν in 
στόμα ἀληθινοῦ, ἐμπλησθήσεται γέλωτος, » τοντ- 
ἐστιν, χαρᾶς. Ὁ δὲ Δαυῖδ, ε Κύριε, τίς παροιχήσει 
ἐν τῷ σχηνώματί σον; ἢ τίς κατασχηνώσει ἐν ὄρει 
ἁγίῳ σου; » Καὶ ἐπιφέρει, « Πορευόμενος ἅμωμοϊν 
χαὶ ἐργαζόμενο; δικαιοσύνην, λαλῶν ἀλήθειαν LU] 
καρδίᾳ αὐτοῦ, » τουτέστιν, ἀπὸ χαρδίας. ᾿Αρχὴ Ti 
τῶν λόγων σου ἀλήθεια, xat εἰς τὸν αἰῶνα πάν:2 
τὰ κρίματα τῆς δικαιοσύνης σου. Καὶ yàp, « Ti 
ἔργα τῶν χειρῶν σου ἀληθινὰ, καὶ κρίσεις. » Καὶ 
« "Eso; καὶ ἀλήθεια προπορεύσεται πρὸ «por. 
ὠὦπου σον. » Καὶ διὰ τοῦτο «Ἔντεινον xal κατενοδοῦν 
xal βασίλευε, ἕνεχεν ἀληθείας, xaX πραότητος, E 
δικαιοσύνης, » Ev τῷ στόματι γὰρ τῶν ἐχθρῶν 


"9 Psal, cxvin, 45. "5 Zach. viu, 10. δ᾽ Prov. vir, 20. 5 Prov. τν, 5. Psal. xiv, 3..." Did. à. 


5. * Psal cx, 7. ** Psal. Lxxxvur, 15. 
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ou «οὐκ ἔστιν ἀλήθεια, ὅτι ἡ χαρδία αὐτῶν pa- A est veritas, quia cor eorum vanum est : sepulcruns 


ταία" καὶ τάφος ἀνεῳγμένος ὁ λάρυγξ αὑτῶν" 
καῖ; γλώπσαις αὐτῶν ἐδολιοῦδαν - διὰ τοῦτο χρῖνον 
αὐτοὺς, ὁ Θεός. » Φησὶν δὲ χαὶ ὁ ἀληθινὸς Ἰὼδ, « EL 
ὃὲ χαὺ ἐψευσάμην ῥήματα ἁγίου θεοῦ μου. » Καὶ ὁ 
Παροιμιαστὴς, « Κρείσσων πτωχὸς ἐν ἀληθείᾳ πο- 
Ρευόμενος πλουσίου ψεύστου, » Ποιεῖν γὰρ δίχαια, 
xal ἀληθεύειν, ἀρεστὰ παρὰ τῷ Θεῷ μᾶλλον, f] θυ- 
σιῶν αἶμα. Καὶ αὖθις, « ᾿Ανοίγων, φησὶν, ἀπὸ χειλέων 
ὀρϑὰ, ὅτι ἀλήθειαν μελετήσει ὁ λάρυγξ μου * ἐόδε- 
λυγμένα δὲ ἐνώπιόν μου χείλη ψευδῆ. » Ὃ δὲ ᾿Από- 
στολος" «᾿Αποθέμενοι οὖν τὸ ψεῦδος λαλεῖτε ἀλήθειαν 
ἕχαστος μετὰ τοῦ πλησίον αὐτοῦ, ὅτι ἐσμὲν ἀλλήλων 
μέλη.» Καὶ, € Ἐν ἀγάπῃ ἀνυποχρίτῳ, καὶ ἐν λόγῳ 
ἀληθείας. » Ὁ δὲ Ἰωάννης, « Οἴδαμεν, φησὶν, ὅτι ὁ 
Υἱὸς τοῦ Θεοῦ ἤχει, καὶ ἔδωχεν ἡ μῖν διάνοιαν, ἵνα 
Ὑινώσχωμεν τὸν ἀληθινὸν Θεάν. Καὶ ἐσμὲν ἐν τῷ 
ἀληθινῷ ΥἹῷ αὑτοῦ Ἰησοῦ Χριστῷ, ὅς ἐστιν ὁ ἀληθινὸς 
Θεὺς, χαὶ ἡ ζωὴ ἡ αἰώνιος. Ὁ γὰρ λαλῶν ἀλήθειαν, 
ἐν τῷ Θεῷ μένει. » Χρὴ οὖν πᾶσαν ἀλήθειαν Ex τοῦ 
στόματος τοῦ ἀνθρώπου ἐχπορεύεσθαι, ἵνα τὸ πνεῦμα, 
ὃ ὁ Θεὸς χκατῴχισεν ἐν τῇ σαρχὶ ταύτῃ, ἀληθὲς 
εὑρεθῇ παρὰ πᾶσιν ἀνθρώπαις, καὶ οὕτως δοξασθῇ 
ὁ Κύριος ὁ ἐν τῷ ἀνθρώπῳ χατφιχῶν, ὅτι ὁ Κύριος 
ἀληθινὸς ἐν παντὶ ῥήματι, καὶ οὐδὲν παρ᾽ αὐτῷ 
ψεῦδος. Οἱ οὖν ψευδόμενοι, ἀθετοῦσι τὸν Κύριον, 
καὶ γίνονται ἀποστερηταὶ τοῦ Κυρίου, μὴ ἀποδιδόντες 
αὑτῷ τὴν παραθήκην ἣν ἔλαδον * ἔλαδον γὰρ πνεῦμα 
ἄψευστον. Τοῦτο ἐὰν ψευδὲς ἀποδώσωσιν, ἐμίαναν τὴν 
τοῦ θεοῦ παραθήχην, καὶ ἐγένοντο ἀποστερηταί, Ὁ 
γὰρ φυλάττων τὴν ἀλήθειαν, δύναται ἑαυτῷ ζωὴν 
περιποιήσασθαι" φυλάττεται γὰρ ὑπὸ τῆς ἀληθείας, 
Εἰκότως οὖν χατὰ τάξιν, τίμις πάτερ Εὐστάθιε, 
ὑμῖν ἀνεθήέκαμεν τὸν περὶ τῆς ἀληθείας λόγον. ᾿Αεὶ 
γὰρ τὸν Χριστὸν ἐνδεδυμένος, ἐν αὐτῷ ζῇς xal χι- 
νῆσαι, xat εἶ ὡς ἀληθινὸς ἄνθρωπος, καὶ τῆς ἀληθείας 
ἐρᾳστὴς μανιχώτατος. [Nov γὰρ θαῤῥεῖν μοι παρα- 
χελεύεται ταῦτα περὶ σοῦ ἀποφήνασθαι ὁ εἰπὼν τῷ 
Θωμᾷ,« Ἐγώ εἰμι ἡ ὁδὸς, καὶ ἡ ἀλήθεια, καὶ ἡ ζωὴ " 
καὶ οὐδεὶ; ἔρχεται πρὸς τὸν Πατέρα, εἰ μὴ δι᾽ ἐμοῦ. .»] 
Αὐτῷ πρέπει δόξα σὺν. Πατρὶ xal ἁγίῳ Πνεύματι εἰς 
ποὺ; αἰῶνας. ᾿Αμήν. 


patens guttur eorum, linguis suis dolose egerunt, » 
propter hoe « judica illos, Deus **.» Sed et veridi- 
eus Job : « Non enim elusi verba sancti Dei mei. » 
Parcemiastes: « Melior est pauper in veritate am- 
bulans divite mendace **. » Facere enim quz justa 
sunt, et loqui veritatem, accepta sunt. Deo magis 
quam sanguis victimarum. Rursus : « Aperiens e 
labiis recta, quia veritatem meditabitur guttur 
meum, exsecrabilia autem in eonspectu meo labia 
mendacia **. » ltem Apostolus τ « Deponentes igi- 
tur mendacium loquimini veritatem unusquisque 
€um proximo suo, quiasumus invicem membra *'. » 
Et : « In charitate non ficta, in verbo veritatis **. » 
Joannes quoque : « Scimus quia Filius Dei venit 
et dedit nobis sensum, ut cognoscamus verum 
Deum, et simus in vero Filio ejus Jesu Christo : 
hic est verus Deus, et vita :ierna ** : qui enim ve- 
ritatem loquitur, in Deo manet ?*. » Necesse igitur 
sit, ex hominis ore nollem effendi sermonem qut 
non veritate omnimeda nitatur, ut Spiritus ille ve- 
ritatis qui idem Deus est, intelligatur in hac etissm- 
num carne sibi delegisse domicilium : qui per hec 
apud omne hominum genus comperitur veridicus : 
atque ita demum glorificabitur Dominus inhabitans 
hominem. Jn omni verbo verax est Dominus. nec 
ullum possit in ipso deprehendi mendacii vesti- 
gium. Quotquot igitur semet ivretiunt mendacio- 
rum funiculis, frustrantur et eludunt Dominum, 
fiuntque przedones Domini, dum id quod penes se 
depositum est, non. reddunt incolume et sanum. 
Spiritum enim acceperunt nulla contage mendacii 
decolorem. Hunc si reddiderint Domino interstin- 
ctum variis mendaciorum notis, utique videri pos- 
sunt contaminasse depositum : quo fit, ut dioi de- 
beant rei alienz suppilatores. Jam veritatein quis- 
quis custodit ac tuetur, citra dificultatem ullam 
potest sibi emereri beatam vitam. Ab ipsa enim 
protegitur veritate, necunde talem adoratur et ur- 
geot quidpiam mali. Jure igitur, et pro decoro 
tuendi hactenus ccpti ordinis sermonam hunc (qui 
de veritate est) succedaneum tibi, o venerabilis 


peter Eustathi, consecravimus. 3199 Semper enim Christum indujus, in ipso vivis et moveris, 


utque bomo verax, praecipuo et exuberanti amore 


ipsam deperis veritatem Christum : quem una cum 


Patre et Spiritu sancto. compar addecet gloria in secula seculorum. Amen. 


AOTOX ZZ. 
Περὶ τοῦ ἐλέγχειν. 


Τὸ κατὰ Θεὸν ἐλέγχειν τὸν πλησίον, εὐάρεστόν 
ἔστιν τῷ Θεῷ καὶ φίλον. Τεχμήριον γάρ ἔστιν φιλ- 
αδελφίας, xal συμπαθοῦς γνώμης, μόνον àv εἶλι- 
κρινεῖ χαρδίᾳ xal χαθαρῷ συνειδότι " ἐν φόδῳ Θεοῦ, 
μετὰ πάσης εὐσπλαγχνίας ἐλέγχειν, σχοπῷ τοῦ ἐπι- 
στρέψαι τὸν ἁμαρτάνοντα, δεῖ τοῦτο ποιεῖν " χρὴ δὲ 
παὶ διαχρίνειν ὅπου δεῖ ἐλέγχειν * ἐπεὶ ἄνδρα δυνα- 
τὸν οὐ χρὴ ἐλέγχειν ἐπὶ χενοδοξίαν “ ἀλλὰ μᾶλλον 


* * Psal. v. 40, 11. 


*' Prov. xix, J. 
*, 99. 


?? Prov, xvi, l5. 


D 


HOMILIA LXVII. 


Neminem prater decorum οἱ discretionem. coargui 
debere. 

Proximum coarguere secundum Deuin, Deo ipsi 
quam sit gratiosum el amabile, quis explicet? 
Aliud enim est nihi] quam insigne fraternz dile- 
ctionis argumentum, ac pie erga proximum volun- 
tatis illustre signum, alieno periculo indolescentis, 
Sincero cordis affectu et munda prorsus conscien- 
tia. In timore autem Dei id fiat, nec sine indivi- 
dua ejus comite misericordia, unum aliquem or- 


** Prov. viti, 6,7. *' Ephes. 1v,95.. ** IE Cor. vi, 6. Δ Loan, 





1e3t 
guere, hoc nimirum menlis scopo, ut ad rectitudi- 
nis revoces viam et convertas peccatorem. Id qui- 
dem fiat oportet; scd et necesse sit discretionis 
aciem intendere, ubi et quo loci sit necessaria 
reprehensio. Vir potens auetoritate, sive divitiis 
suffarcinatus neutiquam reprehendendus venit ina- 
nis gloriz : potius enim huic impendens periculum 
futur ignominie convenit inductis exemplis de- 
monstrare : hoc enim pacto tales non illibenter 
admittent reprehensionem. Consimili ratione nibil 
profuerit eum increpare, qui a peccatis interqui- 
evit, quemque prioris poenitet vitz. Quod si dicis 
reprehendere te per charitatem erga Deum ct 
proximum ; primum fac illi inclareseat delictorum 
gravitas, nec jom moerore aut tristitia contabescit 
reprehensus. Scriptum quippe est in Proverbiis : 
« Melior est reprehensio manifesta quam abscon- 
«ita amicitia; fideliora enim sunt vulnera amici 
quam voluntaria oscula inimici "'; » melior enim 
qui reprebendit viro injusto et cervicis durs. 
Ejus enim qui repente inflammescit ira, non est 
sanitas. Rursus : « Qui ostendit homini vias suas, 
plus habebit gratiz eo qui ad gratiam linguam 
suam componit ?*. » [terum : « Noli arguere ma- 
los, nequando oderint te, argue sapientem, et dili- 
get te ; da sapienti occasienem, εἰ sapientior erit ; 
notifica justo, et addet ut accipint Τ᾽. » Iterum : 
* Qui annuit oculo cum dolo, congregat viris 
Lristitias "*; qui autem cum libertate reprehendit, 


ANTIOCHI MONACHTI 


WR 
ἃ τὴν ἐπιξορὰν τῆ; μελλούοης ἀτιμία; ἐπιδεῖξαι, Τῷ 
γὰρ τρόπῳ τούτῳ οἱ τοιοῦτοι ἡδέως ἐλέγχονται, 
Ὡσαύτως τὸν παυσάμενον, xal μετανοοῦντα, οὐχ 
ἔστιν χαλὸν ἐλέγχειν, Εἰ δὲ λέγεις, διὰ θεὸν καὶ 
τὴν εἰς τὸν πλησίον ἀγάπην ἐλέγχειν, φανεροποίε- 
σον αὐτῷ πρῶτον τὰ σὰ πλημμελήματα, xal οὐ 0v. 
πεῖται ἐλεγχόμενος. Γέγραπται ἐν ταῖς Παροιμίοις, 
ὅτι « Κρεῖσσον ἔλεγχοι ἀποχαλυπτόμενοι, xpo 
μένης φιλίας, ᾿Αξιοπιστότερα γὰρ τραύματα elu, 
ἢ ἐκχούσια φιλήματα ἐχθροῦ, » xal χρεῖσσον ἀνὴρ 
ἐλέγχων, ἀνδρὸς ἀδίκου σχληροτραχήλονυ. Ἔξατπένης 
γὰρ φλεγομένου οὐχ ἔστιν ἴασις. Καὶ πάλιν, (70 
ἐλέγχων ἀνθρώπου ὁδοὺς αὐτοῦ, χάριτας ἕξει μᾶλλον 
ποῦ πρὸς χάριν γλωσσοχαριτοῦντος. » Καὶ πάλιν, 
« Μὴ ἔλεγχε καχοὺς, ἵνα μὴ μισήσωσίν σε" Der 
σηφὸν, xai ἀγαπήσει σε" ἄσοφον, xal προσθήσει τὸ 
μισῆσαί σε. Δίδου σοφῷ ἀφορμὴν, xai σοφώτερις 
ἔσται. Γνώριζε δικαίῳ, καὶ προσθήσει τοῦ δέχεσθαι. 
Καὶ πάλιν, € Ὁ ἐννεύων ὀφθαλμὸν μετὰ Ui, 
συνάγει ἀνδράσι λύπας" ὁ δὲ ἐλέγχων μετὰ παῤῥη- 
σίας, εἰρηνοποιεῖ, "EXey&ov φίλον μή ποτε ct 
ἐποίησεν" καὶ εἰ ἐποίησεν, (va μὴ προσθέσῃ à 
αὑτά. » Καὶ ὁ νόμος φησὶν, « Ἐλέγξεις τὶν πλησίον 
σου, μή ποτε οὐχ ἐποίησεν. Εἰ δὲ xal ἐπρίησεν, δε 
μὴ προσθήσῃ. » Καὶ αὖθις, « Ὥσπερ καλόν ἐπὶν 
ἐλέγχειν, f) θυμοῦσθαι χρυπτῶς. » Καὶ ἐπάγει, « Ἐν 
συμποσίῳ οἴνου μὴ ἐλέγξῃς τὸν πλησίον" xd μὴ 
ἐξουδενώσῃς αὐτὸν ἐν εὐφροσύνῃ αὑτοῦ. » Καὶ πάλι, 
« Ἐὰν ἐλέγχεις ἄνδρα φρόνιμον, νοήσει αἴσθησιν' xop- 


habet pacem : argue amicum, ne forte non fece- (« δ'α γὰρ αἰσθητιχὴ, λυπηρὰ ψυχὴ αὐτοῦ" οἱ δὲ Dép 


rit, et si fecit, ut ne addat **. » Eadem prorsus 
lex ait: « Argues proximum tuum, ne forte non 
fecerit : quod si fecit, ne adjiciat "5. Quam bonum 
cst arguere potius quam irasci occulte "* F » Indu- 
€it : « In convivio vini ne arguas proximum, et ne 
spreveris eum in letitia ejus "*. » Item : « Si 
argueris prudentem, considerabit sensum ?*: cor 
sensitivum, anima illius tristis est; qui autem re- 
prehendunt, sibiipsis videutur, quam sint, esse 
meliores **. » Paulus item Timotheo ait : « Pec- 
Gantes coram omnibus argue, ut et czteri timorem 
habeant *', » 13130 Rursus : « Argue, increps, 
Obsecra '*.» Sed et isqui nos ad salutem magnopere 
9iudet provehere Dominus ac Salvator noster, 


τες, βελτίους φανεροῦνται ἐπ᾽ αὐτούς, ν Καὶ ὁ [ai 
Τιμοθέῳ φησὶ, « Τοὺς ἁμαρτάνοντας ἐνώπιον πάντων 
ἔλεγχε, ἵνα καὶ οἱ λοιποὶ φόζον ἔχωσιν. » Καὶ αὖδς, 
€ "EXey&ov, ἐπιτίμησον, παραχάλεσον" » xat ὁ θέων 
ἡμᾶς σωθῆναι Κύριος, καὶ Σωτὴρ ἡ μῶν, rapaxt- 
λεύεται ἡμῖν λέγων, ε Ἐὰν ἁμαρτήσει εἰς ob ὁ 
ἀδελφός σου, ὕπαγε, ἔλεγξον αὐτὸν μεταξὺ σοῦ xd 
αὐτοῦ μόνου. Ἐάν σου ἀχούσῃ, ixipbysx τὸν 
ἀδελφόν σηυ" ἐὰν δὲ μὴ ἀχούσῃ, παράλαδε pri 
σεαυτοῦ ἔτι ἕνα ἢ δύο, ἵνα ἐπὶ στόματος δ ἢ 
τριῶν μαρτύρων σταθήσηται πᾶν ῥῆμα᾽ ih ὃ 
παραχούσῃ αὐτῶν, εἰπὲ τῇ Ἐχχλησίᾳ" ἐὰν δὲ καὶ 
τῇ Ἐχχλησίᾳ παραχούτῃ, ἔστω σοι ὥσπερ ὁ iva 
xal ὁ τελώνης. » Αὐτῷ ἡ δόξα εἰς vob; αἰῶνας, 


bunc in modum nos adhortatur : « Si. peccaverit D ᾿Αμήν. 





in te. frater tuus, vade, corripe eum inter te et ipsum solum : si te audierit, lucratus es fratrem 
tuum; si autem te non audierit, adhibe tecum unum aut duos, ut in ore duorum aut trium tesliot 
stet omne verbum : quod si. nec hos audierit, dic Ecclesi ; si autem ncc Ecclesiam audierit, sit tibi 
tanquam ethnicus et publicanus **, » Gloria Deo nostro in szcula. Amen. 
HOMILIA LXVIII. AOTOZ &tl'. 
Ut ipse coarguaris, debes expetere. Περὶ τοῦ ἐλέγχεσθαι. 

Homo (siquidem de se quam modestissime sen- "Avüpuro; ἐάν ἔστε ταπεινόφρων, xai ἔχει 
lit, seque pro abjecto habet et vili) inulta cum — ἑαντὸν εὐτελῆ, μετὰ θυμηδίας καὶ εὐμενείας τὸς 
animi voluptate et benevolentia cas exceptat quze ἐπιφερομένους αὑτῷ ἐλέγχους, καὶ τὸ ἐπιτίμιον, 
in se recidunt correptiones, aut quamlibet asperam παραδέχεται. Μαχάριος οὖν ἔστιν ὁ μοναχὸς à 


πα Prov. xxvit, 5, 6. "* Prov, xxvii, 925. 7} Prov, ix, 8. 9. * Prov. x, 10. 5 Ecchi ix, 03. 7* Mil. 
M." Eccli. xx, 1... "* Eecli. xxxi, 41. 7? Prov. xix, 95. "^ Prov. 97, 5. "' [ Tim. v, 30. il 
Tim. 1v, 2. Matth. xvin, 15-17. 
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'HOMILIA LXIX — DE VERECUNDIA. 


163t 


φόντων περίψημα ἑαυτὸν ἔχων, Ἐλαχιστότερον γὰρ A objurgationem. Beatus igitur monachus qui seipsum 


ἑαυτὸν λογιζόμενος, γέγηθεν μᾶλλον ἐπὶ τῇ εὐτελείᾳ 
καὶ καταφρονήσει, ἧπερ ἐπὶ τιμῇ xal εὐχλείᾳ. “Ὅθεν 
καὶ ὑπὸ τοῦ Θεοῦ ἁγιάζεται, χαθὼ; μαρτυρεῖ 'H- 
σαῖα:" « ᾿Αγιάσατε γὰρ, φησὶν, τὸν φαυλίζοντα τὴν 
Ψυχὴν αὑτοῦ. Ὁ δὲ μισῶν ἐλέγχους, ἄφρων. » ᾿Αλλὰ 
καὶ ἔγκειται πάθει. Ὁ δὲ ἀγαπῶν, δῆλον ὅτι ἀπαθής 
ἐστιν. Καλὸν οὖν ἀποδέχεσθαι τοὺς σχώπτοντας 
ἡμᾶς, ὑπὲρ τοὺς ἐπαινοῦντας, οἵτινες οὐδὲν διαφέ- 
ρουσιν καταρωμένου, κατὰ τὴν Τραφήν. Καὶ πάλιν 
ὁ αὐτὸς Ἡσαΐας, « ᾿Αχούσατε ῥῆμα Κυρίου, οἱ τρέ- 
μόντες τὸν λόγον αὐτοῦ, εἴπατε, ᾿Αδελφοὶ ἡμῶν, τοῖς 
μισοῦσιν ὑμᾶς xai βδελυσσομένοις. » Φησὶν xal ὁ 
ΠΙαροιμιαστὴς, € Συντρίδει ἀπειλὴ καρδίαν φρονί- 
μου" ἄφρων δὲ μαστιγωθεὶς, οὐκ αἰσθάνεται. » Καὶ 
πάλιν, «Ὃς ἀπωθεῖται παιδείαν, μισεῖ ἑαυτόν. Ὁ δὲ 
τηρῶν ἐλέγχους, κτᾶται φρόνησιν. » Καὶ πάλιν, « Ὁ 
δεχόμενος παιδείαν, ἐν ἀγαθοῖ; ἔσται. Ὁ δὲ φυλάσ- 
ctv ἐλέγχους, σοφισθήσεται. » Kat, « Ὁ ἀκούων 
ἐλέγχους ζωῆς, ἐν μέσῳ σοφῶν αὐλισθήσεται, ν Καὶ 
πάλιν, « Ὃ τηρῶν ἐλέγχους, ἀγαπᾷ τὴν ἑαυτοῦ 
ψυχήν. Οἱ δὲ μισοῦντες, τελευτῶσιν αἰσχρῶς. » Καὶ 
αὖθις, « Πενίαν xai ἀτιμίαν ἀφαιρεῖται παιδεία. Ὁ 
δὲ φυλάσσων ἐλέγχους, δοξασθήσεται. » Καὶ πάλιν, 
« Ἀληγαὶ καὶ ἔλεγχοι διδόασι σοφίαν παῖς δὲ 
πλανώμενος, αἰσχυνεῖ γονεῖς αὐτοῦ. » Καὶ πάλιν, 
€ Ὁ ἀγαπῶν παιδείαν, ἀγαπᾷ αἴσθηδιν " ὁ δὲ μισῶν 
ἐλέγχους, ἄφρων. » Ὃ δὲ Δαυΐδ, « Κύριε, μὴ τῷ 
θυμῷ σου ἐλέγξεις με, μηδὲ τῇ ὀργῇ σου πα:δεύ- 
ες με΄ ν οὐχ ὅτι τὸν ἔλεγχον παρῃτεῖτο, ἀλλὰ τὴν 
μετ᾽ ὀργῆς παιδείαν, Ἐπιφέρει γὰρ, « Παιδεύσει 
μὲ δίχαιος ἐν ἐλέει καὶ ἐλέγξει με. » Μέγας οὖν 
ἐστιν, ἀγαπητοὶ, καὶ θαυμαστὸς ὁ ἐλεγχόμενος, fi 
ἀτιμαζόμενος ὑπό "vog, xal βαστάζων, χαθάπερ 
x3 ἡ εεμνὴ καὶ μεγάλη ἐχείνη Χαναναία, ἥτις 
ἀχούσασα παρὰ τοῦ Κυρίου, ὅτι « Οὐχ ἔστιν χαλὸν 
λαδεῖν τὸν ἄρτον τῶν τέχνων, xal βαλεῖν τοῖς χυνα- 
plot; " » οὐχ ἠγανάκτησεν, ἀλλὰ τοὐναντίον ἑαυτὴν 
εὐτελίζουσα εἶπεν, « Ναὶ, Κύριε" xal γὰρ τὰ χυ- 
νάρια ἐσθίει ἀπὸ τῶν ψιχίων τῶν πιπτόντων ἀπὸ 
τῆς τραπέζης τῶν χυρίων αὐτῶν" » ὅθεν ὑπερ- 
ἐθαύμασεν ὁ Κύριος τὴν ταπείνωσιν καὶ πίστιν αὖ- 
τῆς, εἰπὼν, €" γύναι, μεγάλῃ aov ἡ πίστις, γενηθήτω 
σοι ὡς θέλεις. » Αὐτῷ ἡ δόξα εἰς ποὺς αἰῶνας. ᾿Αμήν, 


aliud esse censet. niliil, quam omnium peripsema. 
Inercedibili enim Iztitia perfunditur tacitus, super 
priva dejectione et contemptu (dum seipsum depu- 
tat nec fücate ceteris tanto 6856 minorem) magis 
quam pro exhibito honore aut proprii celebritate 
nominis. Unde et talis a Deo przdicatur beatus. 
juxta Isaie testimonium dicentis : « Sanctificate 
eum qui extenuat animam suam **; qui autem odit 
correptiones, imprudens est **. » Sed et huic im- 
pendet non simplex perturbatio * qui autem diligit 
688, liquet hunc nulla jam percelli animi pertur- 
batione, sed sedato est animo. Quam igitur profuc- 
ΤῊ benigne eos excipere qui nos suis exerceri 
sannis et scommatibus quamlibet amarulentis, pr: 
illis qui nos adornant suis commentitiis laudibus? 
qui juxta Scripturam nihil ab eo differunt qui ma - 
ledicit. Idem rursus Isaias: « Audite verbum Do- 
mini, qui intremiscitis ad sermonem ejus, dicite 
his qui vos oderunt et exsecrantur, Fratres mei **, » 
Sed et Paremiastes : « Conterit comminatio cor 
prudentis, imprudens autem etjam flagellatus non 
sentit *'. » terum : « Qui repellit disciplinam, odit 
seipsum ; qui autem servat correptionem, possidet 
prudentiam **, » Rursus : « Qui habet prudentiam, 
in bonis erit **, et qui custodit correptiones, sa- 
piens efficietur ***. » EL: « Qui servat increpationes, 
suam ipsius diligit animam; qui autem oderunt, 
ignominiose moriuntur **. » Et : « Paupertatem et 
ignominiam aufert disciplina; qui autem custodit 
correctiones, glorificabitur *'. » Rursum : « Plage 
et objurgationes tribuunt sapientiam; puer autem 
deerrans confundit parentes suos *'. » Iterum: 
« Qui diligit disciplinam, diligit sensum: qui autem 
edit increpationes, imprudens **, » David quoque : 
« Domine, ne in furore tuo arguas me, neque in 
ira tua corripias me **. » Nen quidem quod is de- 
precaretur aut defugeret vitabundus Dominicam 
correptionem, sed eain qu: cum ira gravi infertur, 
disciplinam a se precatione hac usus amoliebatur 
ac depellebat. 1131 Infert enim : « Corripiet mc 
justus in misericordia et increpabit me **. » Sane, 
quam eum par est magnum censeri et admirabilem, 
qui cum increpatur acrius οἱ ignominia non levi 


aspergitur, perfert tamen : quemadmodum — honesta illa Chananitis, magnique meriti, que quidem si- 
mul atque a Domino audisset : « Non est bonum sumere panem filiorum et mittere catellis ?* : » 


non bec modo indignata non est, sed ex diverso seipsam extenuans respondit: « [mo, Domine, ct- 
enim catelli edupt de buccellis: quz cadunt de mensa dominorum suorum *'. » lloc responso in 
admirationem tante istius et humilitatis et fldei se surrigens Dominus, dixit: « O mulier, magna 


est fides tua, fiat tibi sicut vis "*. » Ipsi gloria in secula. Amen. 


AUTOZ ΞΘ’. 
Περὶ τοῦ αἰσχύνεσθαι. 
Καλή ἔστιν, ἀγαπητοὶ, ἡ κατὰ Θεὸν αἰσχύνη (ἤγουν 
αἰδὼς), ἡ ἀχαπήλευτος, ἡ ἀχίδδηλος, ἡ ἀνεπίληπτος, 
ἡ τῷ Θεῷ διαλλαχτῆς. Ταύτην οὖν κατάσχωμεν, ἵνα 


** [mo Eccli. n, 20. ** Eccli. xix, 5. 


13, 85 Prov. xy, 5. ** ibid. 10. 


* Psal, cxi, ὅ. ** Matth. xv, 906. "' ibid. 27. 


*5 [ς8. txvi, 5. 
*! Eccli. x, 55. VN 
ibid. 28. 


HOMILIA LXIX. 
De pudore et verecundia. 
Verecundia, charissimi, sive pudor qui secun- 
dum Deum est, quanto praznitet decore! Nihil 
enim admittit insincerum aut permistum ; nulla 


8: Prov. xv, 12. 
? Prov, xxix, lf. 


^! ibid. 32. 
** Prov. xn, 4. 


** Prov. rr. 
9 Psul. vi, 9 





3635 A 
pallenti rubigine vitiatur hypocriseos, nihil in se 
prorsum babet quod reprehensione dignum sit. 
Nec solum, sed et inter Deum nosque sequester 
est. Pudorem hunc igitur antevertamus assequi, ut 
in Dominico adventu majore cum fidecia przsen- 
temur : vicinus cnim illius adventus est, et ecce 
pro foribus assistit. Quz enim secundum Deum 
verecundia est, ne annutu quidem aut vultu arreeto 
ausit quidquam petere, aut quidvis przsente Deo 
liberius depromere, pre malorum multitudine, 
quorum ipsi nobis conscii sumus. Si quando igitur 
dedecore quopiam aut probro aspergemur, mox 
cogitemus eam impressionem nobis inflictam pro 
cumulo glorie quam nobis a Deo datum iri spera- 
1nus, cumque actione gratiarum nibil segre illam 
Volenemus. Magno enim commodo nostro sinit 
Deus eam nobis infligi, atque ita interim dum 
ignominia percellimur, securi erimus  tristitim 
omnis, nulla nos conciet mentis intemperies. Sane 
non parum vereri debemus Dominum qui tanta le- 
nitate malorum omnium qua gessimus, oblivisci- 
tur, si quando alias, nunc maxime temporis, juxta 
id quod dictum est. Neque enim nunc vel obgan- 
nire licet aut aperire os. Siquidem, Domine, servis 
iuis et iis qui te colunt, confusio inusta est et il- 
latum opprobrium. Tibi enim Deo nostro justitia, 
nobis autem confusio vultus nostri, ut hxc probat 
dies nobis, principibus nostris et regibus nostris, 
quia peccavimus, inique egimus et a rectitudine 
defleximus viz tuz, nec mandatis tuis obedivimus. 
Quz enim prophetico afflatus spiritu futura prz- 
cinuit Jeremias, nune temporis contigere. Is cnim 
ait: « Confusi sumus, quia audivimus opprobrium 
nostrum. Operuit ignominia faciem nostram, quia 
ingressi sunt alienigenze sanciuaria nostra in do- 
mum Domini. » Sed et David : « Tu scis imprope- 
rium meum, et confusionem meam **, et reveren- 
tian meam ', 1132 quia tota die confusio mea 
contra me est *. » Et : « Confusio faciei mee co- 
operuit me*. » Ejusmodi igitur pudor sive verecun- 
dia plane bona est, cum secundum Deum sit, ut 
quz hominem adducit ad penitentiam, ac proinde 
non mediocrem affert animz fiduciam. Est autem 
εἰ altera confusionis sive verecundim species plane 
noxia ac detrimentosa, secundum Scripturam, quie 





VTIOCHI MONACHI 


Ll 

Α παῤῥησιασθῶμεν ἐν τῇ παρουσίᾳ τοῦ Κυρίου ἔγγι. 
κεν γὰρ καὶ ἐπὶ θύραις ἐστίν. Ἔστιν δὲ ἡ χατὰ 
Θεὸν αἰσχύνη, τοῦ μὴ τολμᾷν δλως ἀνανεύειν αὐτῷ, 
καὶ παῤῥησιάζεσθαι ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ, διὰ τὰ πλήθη 
τῶν κακῶν ὧν ἑαυτοῖς συγγινώτκομεν. Kol ὅτεν 
οὖν ἀτιμίαν τινὰ παρὰ ἀνθρώπων πάθωμεν, εὐθὺς 
τῆς παρὰ Θεοῦ δόξης τὴν ἐπιφορὰν ἐννοήσωμεν, καὶ 
εὐχαρίστως δι᾽ ὑπομονῆς δεξώμεθα. Ὑπὲρ γὰρ τῷ 
συμφέροντος; ἡμῖν ἐπάγει ὁ Θεός " xal ἐπὶ τῇ ἀτιμίᾳ 
ἄλυποι xal ἀτάραχοι ἐσόμεθα. Πολὺ οὖν ὀφείλομεν 
αἰδεῖσθαι τὸν ἀμνησίκαχον Κύριον. Καὶ μάλιστά ἐν 
*ip ἐνεστῶτι καιρῷ, κατὰ τὸ εἰρημένον Καὶ νὺν εὐχ 
ἔστιν ἡμῖν ἀνοῖξαι τὸ στόμα, αἰσχύνη καὶ ὄνειδος 
ἐγενήθημεν τοῖς δούλοις σου, xal τοῖς σεδομένος 
δε, Τῷ γὰρ Κυρίῳ τῷ Θεῷ ἡμῶν ἡ δικαιοσύνῃ, ἡμῖν 

B δὲ ἢ αἰσχύνη τῶν προσώπων ἡμῶν, ὡς ἡ pim 
αὕτη ἡμῖν καὶ τοῖς ἄρχουσιν ἡμῶν, καὶ τοῖς pan- 
λεύουσιν ἡμῶν" ὅτι ἡμάρτομεν, καὶ ἡνομήσεμον, 
καὶ ἐξημάρτομεν ἐν πᾶσι, καὶ τῶν ἐντολῶν σοὺ cx 
ἠχούφαμεν, καθὼς καὶ ὁ Ἱερεμίας προφητεύων τὶ 
γνὺν ἡμῖν συμδάντα, τάδε φησὶν, « 'Hoyivinpe 
ὅτι ἠχούσαμεν ὀνειδισμὸν ἡμῶν, καὶ κατεχάλνψεν 
ἀτιμία τὸ πρόσωπον ἡμῶν, ὅτι εἰσῆλθον ἀλλογενῖ; 
tl; τὰ ἅγια ἡμῶν, εἰς οἶκον Kuplov. ν Φησὶ δὲ καὶ 
ὁ Δανῖδ, « Σὺ γὰρ γινώσκεις τὸν ὀνειδισμόν pe 
καὶ τὴν αἰσχύνην μου, xai τὴν ἐντροπήν μου’ 65 
ὕλην τὴν ἡμέραν ἡ ἐντροπή μου κατ᾽ ἐναντίον μα 
ἐστίν. » Καὶ, « Ἡ αἰσχύνη τοῦ προσώπου μον bx 
λυψέν με. » Αὕτη τοίνυν ἐστὶν ἡ xaX) xoi x0 
Θεὸν αἰσχύνη, ἥτις εἰς μετάνοιαν καὶ παῤῥηρίεν 
ἄγει τὸν ἄνθρωπον. "Ἔστιν δὲ xal αἰσχύνη ἐκιδα- 
θὴς, κατὰ τὴν λέγουσαν Γραφήν" « Ἔστιν αἰσχπε 
ἐπάγουσα ἁμαρτίαν" xo ἔστιν αἰσχύνη, Us 
χαὶ χάρις. » Πολλοὲ γὰρ αἰσχυνόμενοί sh. 
περιπίπτουσιν τοῖς διχτύοις τοῦ διαδόλον. Kaliz- 
φέρει, « ὋὉ ἀποχαλύπτων ἀσέδειαν αὐτοῦ, οὐχ εἰ- 
οδωθήσεται. Ὁ δὲ ἐξηγούμενος καὶ ἐλέγχων, éyast; 
θήσεται. » Καὶ αὖθις, » Δίχαιος ἑαυτοῦ χατήγορ', 
ἐν πρωτολογίᾷ. » Καὶ τὸ, « Ὅσον ἂν χρόνον &xir" 
ἔχωνται τῆς δικαιοσύνης, οὐχ αἰσχυνθήσονται.»--εἾ) 
γὰρ γνῶναι νόμον, διανοίας ἐστὶν ἀγαθῆς. » isi 
ἐπάγει, « Μακάριος ὃς καταπτήσσει πάντα δι' (s 
Gee. » Καὶ τὸ, € Ἑτοίμαζε εἰς τὴν ἔξοδον τὰ ἔργα 
σον. » Καὶ, « Μὴ αἰσχυνθῇς ὁμολογῇσαι ἐφ᾽ ügor 
τίαις σον. » Διαχρίσεως γοῦν δεῖται ὁ ἄνθρωρε:. 


dicit: « Est. confusio adducens peccatum, et est D ἵγα Ὑνῷ ποῦ μὲν ὀφείλει αἰσχυνθῆναι ἐπὶ σωτηρίσ: 


confusio gloria et gratia *. » Plerique .enim dum 
alios improbo timore verentur, in diaboli retia 
non semel revoluti sunt. I[nfert : « Qui non revelat 
impietatem suam, non prosperabitur; qui autem 
exponit οἱ reprehendit, diligetur *. » Rursus: 
« Justus accusator est suiipsius in principio ser- 
monis *. » Et : « Quanto tempore innocentes 
proxime sequuntur justitiam, non confundentur ". 
Nosse enim legem, mentis est bonz *. » Inducit : 
« Beatus qui in omnibus timet propter circumspe- 
ctionem. » Et : « Prapara ad exitum opera tua. » 


1 Psal. ἀχνὰ, 20. 
" Prov. xxi, 21. 


** Jerem. ur, 5l. 
* Prov. xvuir, 11. 


*. Psal. xün, 16. 
* Eccli. xxn, 49. 7 


«ἧς ἑαντοῦ ψυχῆς, ποῦ δὲ xol ἀποδάλ)ε:θαι αὐτὴν 
ὡς ἐφάμαρτον. Ἔστιν γὰρ αἰσχύνης χάριν ἐπαγγι" 
λόμενος τῷ ἑαυτοῦ φίλῳ, xal ἐχτήσατο αὐτὸν ἐχθρὰ! 
δωρεάν. Ἡμεῖς οὖν, ἀγαπητοὶ, τὴν κατὰ θεὸν αἱ- 
σχύνην κατάσχωμεν, μιμούμενοι τὸν τελώνην τὸν 
αἰδούμενον ἀναδλέψαι εἰς τὸν οὐρανὸν, ἀλλὰ v 
πτοντὰ τὸ ἑαυτοῦ στῆθος, xal λέγοντα, c Ὁ Θεὸς, i 
σθητί μοι τῷ ἁμαρτωλῷ," » ἵνα καὶ τῆς ἀφέσεω; τῶν 
ἁμαρτιῶν ὁμοίως τύχωμεν ἐν Χριστῷ "Insoi τῷ 
Κυρίῳ ἡμῶν. ἡ δόξα xal τὸ κράτος, εἰς τοὺς 
αἰῶνας, 'Aufyv. 
* ibid, 


* Eccli. iv, 95. *. Pzos. vn, 8h 


1531 HOMILIA LXX. — DE HUMILITATE. 1038 
Et: « Ne confundaris con(teri peccata tua *. » Non mediocri opus homini est lumine discretionis, 
ut norit ubi debeat suppudescere εἰ circumfundi verecundia, qu: ad amimae sux  promoveat salu- 
tem, ubi contra debeat eam ἃ se recellere ac propellere, quod δὰ peccatum ducat. Liceat enim in- 
venire qui pollicetur quidem suiipsius amico verecundi pudoris gratiam, denique-eum ipsum sortitus 
gratuito inimicum. Nos igitur, dilectissimi, eam vereeundie specicm pro virili nobis asciscamus 
qux secundum Deum est, imitati publicani illius exemplum, qui vel in ocl«m suspicere et attollere 
oculos verebatur, interim suum tundens pectus, hisque orans verbis : « Deus, propitius esto mibi 
qpeccatori, » ut illius exemplo absolutam peccatorum remissionem mereamur asscqui, in Chrieto Jesu 


SDomino nostro : cui gloria et imperium in szcula szculorum. Amen. 


ΔΟΓῸΣ O'. 
Περὶ ταπεινοφροσύνης. 

"I ταπεινοφροσύνη ὑψιπετεῖ, xal ἀεροπόρον ἀπο- 
πελεῖ τὸν ἄνθρωπον. Ὅσον γάρ τὶς ἑαυτὸν ταπεινοῖ, 
πολλαπλασίως ὑψοῖ αὐτὸν ὁ Θεός " χαθὼς xai ὁ τοῦ 
Θ.οῦ συνόμιλος Μωῦσῆς ταπεινοφρονῶν, οὐκ’ ἀπ- 
εὔὐάλλετο τὴν συμδουλίαν τοῦ γαμδροῦ αὑτοῦ Ἰώθωρ, 
καίτοι μετὰ τοσαύτας θεοφανίας, ἀλλ᾽ ὅσα εἶπεν 
αὐτῷ, ἐποίησεν * διὸ xat ὁ Θεὸς αὑτὸν ὑπερύψωσεν 
παρὰ πάντας τοὺ; ἐπὶ γῆς. Ὁμοίως δὲ xai ὁ Γε- 
διὼν ἀπελογεῖτο μετρίῳ φρονήματι τῷ Ἐφραΐμ 
λέγων, « Τί ἐποίησα νῦν καθὼς ὑμεῖς; ἐποιήσατε ; ἢ 
οὐχὶ χρείττων ἐπιφυλλὶς Ἑφραῖμ, ἣ τρυγητὸς 
᾿Αδιέζερ; ἐν χειρὶ ὑμῶν παρέδωκεν Κύριος τοὺς 
ἄρχοντας Μαβιάμ. xai τί ἢδυνέθην ποιῆσαι χαθὼς 


Α 


JiOMILIA LXX. 
De modestia animi sive humilitate. 

Modestia arimi sese ultro dimittentis, sive hu- 
militas, hominem altivolum efficit et aerivagun:. 
Quanto enim quis se infra dejicit, tanto hunc 5ι:- 
biimius subvehit Deus et allevat. Sic Moses, qui 
Deo tam familiariter congrediebatur. Hic tantus, 
de se cum modestissime sentiret, consilium neu- 
liquam aversatus est sui soceri Jethro, tametsi 
tanta prius fuisset, nempe augustissima Dei visione 
perfruitus. Verum quicunque ille suggesserat, hie 
effecit; eoque ipsum Deus preter exteros omnes 
qui in terra morabantur, evexil in sublime '*. 
Haud secus Gedeon respondebat tribui Epbraim, 
moderata usus et eo opportuniore prudentia dum 


ὑμεῖς; » Καίτοι ye αὐτῷ τὴν νίκην ἐδωρήσατο ὁ B dicit : « Quid feci nunc ut vos fecistis? Nunquid 


Θεὺς iv τοῖς τριαχοσίοις ἀνδράσι. ᾿Αλλ᾽ ὁ δίκαιος 
διὰ τῆς ταπεινοφροσύνης κατέσπασεν τὸν θυμὸν αὖ- 
τῶν. Καὶ πρὸ τούτου πρὸς τὸν ἄγγελον ἔλεγεν, Τίς 
εἶμι ἐγὼ, ἢ ὁ οἶκος τοῦ πατρός μου; fj χιλιάς μου 
ταπεινοτέρα ἐν Μανασσῇ. Λέγει δὲ καί τις σοφός " 
« Ὅσον μέγας εἶ, τοσοῦτον ταπεινοῦ σεαυτὸν, χαὶ 
ἕναντι Κυρίου εὑρήσεις χάριν, ν ὅτι πάντα τὰ ἔργα 
τοῦ ταπεινοῦ, φανερὰ παρὰ Κυρίου. Καὶ στόμα τα- 
πεινοῦ μελετᾷ σοφίαν. Σύνεσις δὲ ἀγαθὴ, δίδωσι 
χάριν. Ὁ 05 Ἑαλμῳδό; φησιν * « Ἐγὼ δέ εἰμι σκώ- 
λνξ, χαὶ οὐκ ἄνθρωπος, ὄνειδος ἀνθρώπων, xai 
ἐξουδένωμα λαοῦ. » Καὶ πάλιν, « "cci τέρας ἐγε- 
νήθην τοῖς πυλλοῖ;, xal σὺ βοηθός μου χραταιός. » 
Ὃ ταπεινόφρων xa ἔργον ἔχιυν πνευματικὸν, ἀνα- 
Ὑινώσχων τὰς θείας Γραφὰς, πάντα εἰς ἑαυτὸν νοεῖ, 
καὶ οὐκ εἰ; τὸν ἕτερον. Ἐὰν οὖν θέλωμεν τῷ ὄντι 
εὑαρεστῖ,σαι Θεῷ, καὶ τὴν μαχαριωτάτην φιλιωθῇ- 
ναι φιλίαν, γυμνὸν τὸν νοῦν ἡμῶν παραστήσωμεν, 
μηδὲν ἐπισυρόμενον τοῦ παρόντο; αἰῶνος, μή τινα 
πεχνάσματα, ἣ cos lapasa, ἣ διχαιολογίαν * ἀποστρέ- 
φεται γὰρ τὸ Θεῖον τοὺς μετὰ οἰηματιχοῦ τοῦ τρό- 
που τούτου προσερχομένους αὑτῷ. Ἐὰν γὰρ θεοσε- 


δὴς καὶ ταπεινόφρων ὑπάρχει τις, xat μὴ ὑπεραιρό-. 


q4&vos σωματιχῷ ὄγχῳ, μήποτε προπετευόμενο;, 
ἀλλὰ κατεαγμένος τῇ καρδίᾳ, καὶ λογιζόμενο; ἑαυ- 
τὸν ἀχρεῖον δοῦλον εἶναι, τότε ἐπιδλέπει xal ἐνοιχεῖ 
4j χάρις τοῦ Θεοῦ. ᾿Αληθινῆς γὰρ ταπεινοφροσύνης 
Ὑνώρισμα, οὐ τὸ ἑαυτῷ χαταχέειν ὕδρεις, ἀλλὰ τὸ 


"παρὰ ἄλλων ὑδριζόμενον γενναίως φέρειν" καὶ οὐ- p 


δεὶς ταπεινόφρων δικαιολογεῖταί ποτε. Ὥτπερ οὖν 
xam πολὺς χάμπτει χλῶνας δένδρον, οὕτως ἀρε- 
τῆς πλῆθος ταπεινοῖ φρόνημα ἀνδρός. Καὶ ὥσπερ 


* Eccl.xiv, 32. !* Exod. xvirt, passim. 
aw, 19. " Psal, xxxvi, 90. '* Prov, sun, 43. 


!! Judic. 
" psal. xxi, 7. 


non imelior est racemulus Ephraim quam vinde- 
" mia Abiezer? In manibus vestris tradidit Dominus 
principes Madian. Ecquid tale facere potui, quale 
vos !!? » Atqui huic Deus eam contulerat victoriam 
1133 inirecentis viris. Ceterum justus bic mode- 
8tia ac lenitate responsi excitatam iram repressit 
ac sedavit, quin prius aliquanto angelo respondit, 
Quis sum ego, aut qux est domus patris mci? 
Millenarius meus abjectior est et humilior in Ma- 
nasse !*, Sapiens quidem dicit: « Quanto major 
es, tanto bumilia teipsum, et coram Domino in- 
venies gratiam**. » Nanmopera omnia humiliantis se 
manifesta sunt et conspicua oculis Domini '*. Os 
enim humile meditatur sapientiam '*; intellectus 
autem bonus dat gratiam !*. Ait item Psaltes re- 
gius: « Ego autem sum vermis et non homo, op- 
probrium hominum et abjectjo plebis ". » Rursus: 
« Tanquam prodigium factus sum multis, et tu adju- 
lor meus fortis **. » Qui de se moderate sentit et 
opus tractat spirituale, interim divinas duin legit 
Scripturas, quzcunque occurrunt, universa in se- 
ipsum tacita cogitatione reflectit, et non in alte- 
rum. Si cupimus Deo nostro magnopcre esse gra 
liosi et amabiles, amicitiamque ejus felicissimam 
exosculari suavissime et amplecti : mentem illi 
nostram exhibeamus nudam οἱ ab omni concre- 
tione materie defecatam, qu: nibil seculi ishus 
alicunde ad se asciscat, nullas advocet molitiones 
fraudum, nihil commentitium aut sophisticum, non 
item causificationes sive disceptationes juris. Aver- 
satur enim numen illud eos qui se adeunt super- 
ciliosa quadam freti persuasione. Contra si qu.s 
un Psal. 


1? Judic. vi, 13. 
** Psal, Lxx, 18. 


vut, 9, 3. " Fecli. 1, 90. 
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1639 ANTIOCHI MONACHI [y 
Deicola ac.pius de se alioqui quam abjectissime A χάραξ βαστάξει κλῶνα χατάχαρπον, ob: qiu; 


sentiens, neutiquam turgescens aut veluti extube- 
rans inani fastu, nibil temere sibi ascribens meri- 
torum.tacita cogitatione, magis vero qui se inuti- 
lem.esse servum deputet; hunc talem olementer 
respicit Dominus, ejusque inhabitat mentem gratia 
Bei. Verissimz humilitatis insigne hoc est, nullas 
in quempiam intorquere contumelias, sed ab aliis 
in te contortas generose et infracto perferre animo. 
Siquidem nemo (modo is sit non fucate) humilis, 
qui causificetur aut partes unquam sustineat tu- 
endi se. Ut enim arborum ramos exuberans copia 
fructuum deorsum versus inflectit, ita et accessio 
dives virtutum sensum hominis se possidentis de- 


Θεοῦ ἐνάρετον. Ὁ δὲ μαχάριος Παῦλος χαταστέλλων 
ἡμῶν τὸ φρόνημα, ἐπιστέλλει, λέγων " « Ταλαίτω- 
poc ἐγὼ ἄνθρωπος, τίς με ῥύσεται Ex τοῦ σώματυς 
ποῦ θανάτου τούτου ; » καὶ πάλιν, ε Ὡς περιχαθάρ- 
ματα τοῦ χόσμου ἐγενήθημεν, πάντων περίψηια. ) 
Ταῦτα δὲ τὰ ῥήματα, ταπεινοφροσύνης ὑπόδειγμα, 
Καὶ αὔγις" « Γινώσχετε γὰρ τὴν χάριν τοῦ 8t, 
ὅτι δι᾽ ἡμᾶς ἐπτώχευσεν πλούσιος ὧν, ἵνα ὑμεῖς τὴ 
ἐκείνου πτωχείᾳ πλουτήσητε. » Καὶ ἐπάγει" « En- 
ραχαλῶ οὖν ἐγὼ ὁ δέσμιος ἐν Κυρίῳ, ἀξίως sepe 
τῆσαι τῆς χλήσεως, ἧς ἐχλήθητε μετὰ πάτης τατοι- 
νοφροσύνης xal πραότητος, μετὰ μακροθυμίας ἐν 
ἐχόμενοι ἀλλήλων ἐν ἀγάπῃ. » Καὶ ἐπιφέρει, «Τὸ 
ὕστερον πάντων, ὡσπερεὶ τῷ ἐχτρώματι ὥφϑη xi- 


mittit atque humiliat. Rursus, quemadmodum sta- B μοί, Ἐγὼ γάρ εἰμι ὁ ἐλάχιστος πάντων τῶν dz 


tumen aut vinez pedamentum ramum communit 
ac gestitat fructuum ubertate pregnantem, ita. ti- 
mor Dei eum suffulcit, qui virtute adornat se. 
Beatus ille Paulus extenuans ac supprimens no- 
strum bunc fastum, per epistolam dicit : « Miser 
ego homo, quis me liberabit de corpore mortis 
hujus !*? » Iterum : « Ut purgamenta mundi facti 
sumus, omnium peripsema ᾽ν. » Hzc porro verba 
in exemplum posita sunt. insinuandz humilitatis. 
Rursus: « Cognoscite gratiam Dei, quia propter 
nos dives cum esset, pauper factus est, uf nos il- 
lius pauperiate divites essemus ". » Inducit : 
« Obsecro itaque vos ego vinctus in Domino, digne 
ut ambulemus vocatione qua vocati sumus, cum 
omni humilitate et mansuetudine, cum longanimi- 
late supportantes invicem in charitate **. » Deni- 
que infert: « Postremo omnium tanquam aboriivo 
visus est et mihi. 11 3}, Fgo enim sum minimus 
apostolorum, qui non sum dignus vocari aposto- 


στόλων. Ὃς οὐκ εἰμὶ ἄξιος κληθῆναι ἀπόστολον» ν 
[διότι ἐδίωξα τὴν Ἐχχλησίαν τοῦ Θεοῦ.] Ὁ οὖν po 
λόμενος χτήσασθαι τὴν θεοδώρητον ταύτην ἀρετῷ, 
τῆς ταπεινοφροσύνης, καὶ φυγεῖν, καθὼς mpopy 
ται, τὸν μάταιον xal θεοστύγητον ὄγχον τἧς inp 
τιφανίας, μηδὲν παραλειπέτω τῶν συντελούντων εἰς 
τὴν κατόρθωσιν αὑτῆς, ἀλλ᾽ ἔστω αὐτῷ χαὶ σχῆμ, 
xa ἱμάτιον, xal βάδισμα, καὶ χαθέδρα, xol spy. 
χαὶ στρωμνὴ, καὶ λόγος, καὶ χίνηδις, καὶ βλέμμε, 
καὶ ἡ πρὸς τὸν πλησίον ἕντευξις, πάντα πρὸς tid- 
λειαν ἠσχκημένα, Πρὸ πάντων δὲ ἐν μηδενὶ πιστευέτω 
ἑαυτῷ, ἀλλ᾽ ὑποτασσέσθω τῷ πλησίον, καὶ δουλευέτω 
αὑτῷ, μεμνημένος τοῦ Κυρίου, μὴ ἀπαξιώφανα; 
νῖψαι τοὺς πόδας τῶν ἑαυτοῦ μαθητῶν " καὶ cip 
τος € Ὑπόδειγμα γὰρ ὑμῖν δέδωκα ν τῆς same 
φροσύνης, « ἵνα χαθὼς ἐγὼ ἐποίησα ὑμῖν, χαὶ igi 
ποιῆτε ἀλλήλοις. » Εἰ ταῦτα οἴδατε, μακάριοί ἐστι, 
ἐὰν ποιῆτε αὐτά. Αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνες. 
"Apfv. 





lus **. » Quisquis igitur studet indipisci virtutem humilitatis, quz a solo Deo przrogatur, simulque ἀρεῖ 
mare parentem vanitatis, Deo modis omnibus invisum tumorem superbie, ceu prius dicilur 
mihi est, nihil omittat eorum quz conducunt ad parandum humilitatis legitimam functionem, s 
tali adsint habitus, pallium, incessus, sedile, alimonia, stratus, sermo, ipse corporis mous 
aspectus, congressus cum proximo ac familiari colloquium, denique qui ab illo cum labore uM. 
ad frugalilatem et parcimoniam spectent omnia. In primis suo de se judicio ne se Lotum  permilbl 
memor sit Domini, qui nequaquam indignum duxit submittere se lavandis discipulorum pedibus, qv 
etdixit : « Exemplum enim dedi vobis, » nempe humilitatis, « ut quemadmodum feci vobis , et ^ 


faciatis invicem **. » Si hzc scitis, beati eritis si feceritis ea. Ipsi gloria in szcula. Amen. 


HOMILIA LXXI. 
De eo quod proximo condonandum sit. 

Ut proximo ignoscas in plenitudine cordis, Do- 
winicum urget te mandatum, universo hominum 
generi apprime salutiferum. Domini autem man- 
datum zeterna est vita. Itaque condonando proxi- 
mis, veniam ipsi impetramus. Sin remittemus ex 
animo, nostra ipsoruin peccata per hoc quasi quo- 
piam signaculo insignimus, ne veniam promerea- 
mur. Quis igitur (sapiens modo sit) qui cum ma- 
gnopere cupiat suorum nec ulli numerandorum de- 


AOTOZ OA'. 
Περὶ τοῦ συγχωρεῖν τῷ πλησίῳ. 

Τὸ συγχωρεῖν τῷ πλησίον ἀπὸ χαρδίας, Δεσποιχὶ 
ἐντολή ἐστιν, καὶ σωτήριος πᾶτιν ἀνθρώποις. ll 
γὰρ ἐντολῇ αὐτοῦ ζωὴ αἰώνιός ἐστιν. Ἐὰν οὖν συγ" 
χωροῦμεν, συγχωρούμεθα᾽ ἐὰν δὲ μὴ, ἐπισφραὶ" 
ζομεν τὰς ἑαυτῶν ἁμαρτίας. Τίς οὖν σοφὸς, ὁ θέλων 
πυχεῖν τῆς ἀφέσεως τῶν ἀναριθμήτων αὐτοῦ τὰτῃ" 
μελημάτων, μὴ μετὰ χαρᾶς ἀφήσει τῷ πλησίον ot 
τοῦ τὰ ἐλάχιστα ἐλαττώματα; Οὐ μόνον δὲ ὁ Küpzs 
κοῦτο ἐντέλλεται ἡμῖν ποιεῖν, ἀλλὰ καὶ ἔργῳ V6 


** Ron vi, 21. ** ECor. 1v, 15. "Ἢ Cor. vini, 9. *! Ephes. iv, 1.9. ἜΤ Cor av, 8,9. " Jo 


xm, 15. 


ΤΠ 
ὑπέδειξεν πῶς δεῖ αὐτὴν ἐχτελεῖν. Ἐν γὰρ τῷ σταυ- A 
ρῷ ὧν παρεχάλει ὑπὲρ τῶν εἰς αὐτὸν ἀναμησάντων, 
«ὺν ἑαυτοῦ Πατέρα, λέγων" « Πάτερ, ἄφες αὐτοῖς τὴν 
ἁμαρτίαν ταύτην οὐ γὰρ οἴδασιν τί ποιοῦσιν, » Ἰδοὺ 

ὁ εὔσπλαγχνος, xal ὑπεράγαθος ὑπεραπηλογεῖται 
ὑπὲρ αὐτῶν, λέγων " « Οὐ γὰρ οἴδασιν τί ποιοῦσιν.» 
Καὶ πρὸ τούτου δὲ τῶν μαθητῶν ἀγαναχτούντων κατά 
τινων Σαμαρειτῶν μὴ δεξαμένων αὐτοὺς, καὶ al- 
πούντων θεηλάτῳ πυρὶ ἀναλωθῆναι αὐτοὺς, ἐπετί- 
μῆησεν αὐτοῖς, λέγων, « Οὐκ οἴδατε ποίου πνεύματός 
ἐστε.» Τουτέστιν, τοῦ πράου, καὶ ἀγαθοῦ. Τὸ αὐτὸ 
δὲ xal διὰ τῶν προφητῶν ἐχδιδάσχει ἡμᾶς, Φησὶν ὁ 
Ζαχαρίας, « Ἀρῖμα δίχαιον χρίνατε, καὶ ἔλεος xal 
οἰχτιρμὸν ποιεῖτε ἔχαστος πρὸς τὸν ἀδελφὸν αὐτοῦ.» 
Καὶ ὁ Παῦλός φησιν, « Γίνεσθε οὖν εἰς ἀλλήλους 
χρησνοὶ, εὔσπλαγχνοι, μιμηταὶ τοῦ Θεοῦ, ὡς τέχνα Β 
ἀγαπητὰ, χαριζόμενοι ἑαυτοῖς, χαθὼς καὶ ὁ Θεὸς ἐν 
Χριστῷ ἐχαρίσατο ὑμῖν. » Ὁ δὲ προφήτης ᾿Αδδιοὺ, 5 
« Ὃν τρόπον πεποίηχας, ἔσται σοι οὕτως“ xav τὸ ἀντ- ἡ 
απόδομά σου ἀνταποδοθή σεταί σοι εἰς κεφαλήν σου.» 
᾿Ὀρφείλομεν οὖν συμπάσχειν καὶ συγχωρεῖν ἀλλήλοις; 
ὅτι ἕν σῶμά ἐσμεν καὶ ἀλλήλων μέλη, καὶ τὸ αὐτὸ 
δφείλομεν ὑπὲρ ἀλλήλων φρονεῖν * φοδούμενοι xal 
τὴν αὐτοῦ τοῦ Κυρίου φοδερὰν ἀπόφασιν, καὶ ἀπὸ 
καρδίας συγχωρήσωμεν ἀλλήλοις. Εἶπεν γὰρ, ὅτι 
θύτως ποιήσει ὑμῖν ὁ Πατήρ μου ὁ οὐράνιος, ἐὰν μὴ 
ἀφῆτε ἕκαστος τῷ ἀδελφῷ αὐτοῦ ἀπὸ τῶν καρδιῶν 
ἡμῶν τὰ παραπτώματα αὐτῶν. « Δοῦλε γὰρ, φησὶν, 
πονηρὲ, πᾶφαν τὴν ὀφοιλὴν ἐχείνην ἀφῆχά σοι, ἐπεὶ 
παρεχάλεσάς με, οὐχ ἔδει xal ab, ἐλεῆσαι τὸν σύν- 
δουλόν σου, ὡς χἀγώ σε ἠλέησα; καὶ ὀργισθεὶς παρ- 
ἐδωχεν αὐτὸν τοῖς βασανισταῖ;, ἕω; οὗ ἀποδῷ πᾶν 
τὸ ὀφειλόμενον. » Καὶ τῷ Πέτρῳ δὲ ἐρωτήσαντι, 
« Βοσάχις ἀφήσω τῷ ἀδελφῷ μου ἐὰν ἁμαρτήσει εἰς 
ἐμέ; ἕως ἑπτάχις ; » ἀπεχρίνατο αὐτῷ ὁ Κύριος, 
* Οὐ λέγω σοι ἕως ἑπτάκις, ἀλλ᾽ ἕως ἑδδυμηχον- 
πάχις ἑπτά, » Διὰ τοῦτο ἐπάγει, e "Agrze, xat ἀφ- 
εθήσεται ὑμῖν.» Καὶ ἐὰν ἁμαρτήσει εἰς σὲ ὁ ἀδελ- 
φός σου, ἐπιτίμησον αὐτῷ. Καὶ ἐὰν μετανοήσει, 
ἄφες αὐτῷ" xal ἐὰν ἑπτάχις τῆς ἡμέρας ἀμαρτήσει 
εἰς σὲ, καὶ ἑπτάκις τῆς ἡμέρας ἐπιστρέψῃ πρὸς σὲ, 
λέγων, Μετανοῶ, ἄφες αὐτῷ. Αὐτῷ ἡ δόξα τῷ εὐ- 
σπλάγχνῳ καὶ φιλανθρώπῳ Χριστῷ, εἰς τοὺς αἰῶνας 
τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 

sus fuerit, dicens: Me poenitet ; dimitte el. Deum 
Amen. 


AOTOZ OP. 

Περὶ τοῦ εὔχεσθαι ὑπὲρ ἀλλήλων, xal τῶν 

ἐχθρῶν. 

Καλὸν, ἀγαπητοὶ, τὸ διὰ πασῶν ὁδεύειν τῶ» ἐντο» 
λῶν τοῦ Χριστοῦ" ἐπειδὴ ἑτέρα τῆς ἑτέρα; ἔχεται" 
ὡς ἐπὶ ἀλύσιος χρυσῆς. « Πισταὶ γὰρ πᾶσαι αἱ ἐν- 
πολαὶ αὐτοῦ, ἐστηριγμένας εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶ- 
νος. ν Δεῖ οὖν τὸν ἀληθινῶς θέλουτα μαθητεῦσαι τῷ 

i37, xal ἐχχαιόμενον τῷ πυρὶ τῆς ἀγαπήσεως 
αὑτοῦ μηδεμίαν παρελθεῖν ἐντολὴν αὑτοῦ, εἰ χαὶ 

35 Luc. xxi, 55. ?* Luc. 1x, 55. 
32,95. "ibid. 91,22,55''Psal.cx,8. 
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'HOMILIA LXXII. — ORANDUM PRO INVICEM. 
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lictorum perfrui absolutione, non cum ingenti 
gaudio festinet proximó condonare minutissimós 
quosque defectus? Jam hoc ἃ nobis ut flat, non ore 
solum przseripsit Dominus, sed et opere ipso prz- 


monstravit, que pacte explerl debeat. Patrem enim. 


suum cruci confixus interpellabat, ipsis apprecatus 
veniam quise extreme et iniquissime divexabant : 
« Pater, ait, dimitte illis, non enim sciunt quid fas 
ciunt **. » Quin et aliquanto prius, cum dequerc- 
rentur discipuli adversus quosdam Samaritas , ut 
qui hos detrectarant excipere hospitio, rogarent 
proinde, sic inclementes igne ccelitus misso con- 
sumi, quid respondit Dominus? Utique eos incre- 
puit : « Nescitis, inquit, cujus spiritus estis **; » 
nimirum mansueti, clementis et benigni. Hoc ipsum 
nós propheticis oraculis edocuit Dominus ; ait enim 
Zacharias : « Judicium justum judicate, miseri- 


^ eordiam et miserationem facite unusquisque cum 


proximo suo *'. » Sed et Paulus : « Estote igitur 


; invicem benigni, misericordes, imitatores Del, si- 


cut filii charissimi, donantes vobismetipsis sicut et 
Deus donavit vobis **. » Abdias item propheta : 
« Quemadmodum 1135 fecisti, flet tibi ; retribu- 
tio tua retribuetur in caput tuum **. » Debemus 
sane alienis indolescere malis, nec gravatint mu- 
iuas donare offensas; sumus enim unum corpus, 
et alteri aliorum. membra. Debemus insuper id- 
ipsum inter nos atque idem sapere : perculsi ter- 
rore formidabilis sententiz Domini, ex corde invi - 
cem remittamus offensas. Dixit enim, quia sic fa- 
ciet vobiscum Pater meus coelestis, si non dimise- 
ritis unusquisque fratri suo de cordibus vestris 
peccata ipsorum. « Serve, ait, nequam, omne illud 
debitum dimisi tibi, quia rogasti me ; nonne opor- 
tebat et te misereri conservo tuo, sicutet ego tui 
misertus sum : et jratus tradidit eum tortoribus, 
quousque redderet omne debitum **. » Quin Petro 
roganti : « Quoties dimittam fratri mco, si pecca- 
verit in me? usque septies? » Respondit Dominus : 
« Non dice usque septies, sed usque septuagies 
septies : » eoque subjecit : « Dimittite et dimitte- 
tur vobis *'. » Quod si peccaverit in te frater tuus, 
corripe eum; 8i resipuerit per penitentiam, di- 
mitte ei, si septies etiamnum in die ad te rever- 
nosirum addecel gloria in sxcula seculorum. 


HOMILIA LXXII. 
Quod pro invicem orandum sit, et quamlibet inimicis. 


Praeclare nobiseum agetur, fratres, si per omiiia 
Angredienur ad praescriptam nobis a Christo for- 
mulam mandatorum : quandoquidem sic alterum 
alteri cobzrescit el innectitur, quasi aunuli aureze 
cujuspiam catenuke conserti inter se et implexi: 
« Fidelia enim omnia maudata ejus confirmata ja 
sxculum seculi **. » Prorsus necesse sit eum qui 


38 Ephes,1v, 52. — ** Abd. 1ὅ. 5 Matth. xvur, 
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velit verus esse Christi discipulus, tanto erga Chri- 
stum succendi charitatis ardore, ut ne ullum qui- 
dem mandatorum ipsius pretergrediater, tametai 
id exigui. momenti aut grave esse videatur. Ipse 
enim dixit : « Si diligitis me, mandata mea ser- 
vate ?, » Rursus : « Àmen dico vobis, uiei abun- 
daverit justitia vestra plusquam Scribarum et Pha- 
wigeorum, nunqnam intrabitis in regnum coelo- 
rum *. » Et quidem, dilectissiwi, hesterna colla- 
4jone edisseruimus vobis quam sit necesse ut ani- 
mo igaoscamus proximis; hodie vero non id sug- 
gerimus solum charitati vestrz, ut condonetis offen- 
825 : quin οἱ hortamur, ut pro illis quoque preces 
effundatis. Jam quando Dominus ipse ac, nostre 
assertor salutis utraque hac observari opertere 
sanxit, nemo in posterum censeat gravia esse man- 
data ejus. « Jugum enim meüm euave est, inquit, 
et onus meum leve *?. » Non abludit a sententia 
Domini Apostolus : « Diligentibus Deum omnia 
eooperantur in bonum ?*. » 1136 Ad eum modum 
invenire liceat in divinis Scripturis, mandatum hic 
opere implesse sanctos omnes, veritis multo absol- 
viss» omnia. Et quidem propheta ille Samuel po- 
pulo respondit : « Absit hoc a me ut recedam a 
Domino, ut cessem clamare, ut desinam orare pro 
vobis ad Dominum ?'. » Rursus idem : « Absit hoc 
a me, ut peccem in Domino, ut cessem orare pto 
vobis **. » Ut bunc admirabilem e pristinz digni- 
latis gradu dejecerint Judzi, imo exinaniverint, 
petito super se rege, nulli arbitror non perspicuum. 
Sed et Jeremias insignis etiamnum propheta, per 
Judzorum ingratiiudinem tanta passus, pro eisdem 
nullo non tempore ptecabatir. Id verum esse 
liquido colligitur per ea qux illi dicebat Deus : 
«Et tu ne ores pro eis, neque enim ezaudiarm te **.» 
Ad eumdem modum Moses dicebat Deo : « Si qui- 
dem dimittis eis peccatum, dimitte; quod si non, 
dele me de libro tuo **. » Et hoc sane non illi mo- 
do faciebant qui sub Veteris Testamenti vivebant 
jogo, sed et qui sub gratia Nova legis. Beatus Ja- 
cohus Domini frater, angelicam vitam in terris cum 
vixisset, omnium suffragiis dici promeruit, justus : 
nimirum per conversationem sanctioris vite. - Hic 
i2li$ munimentum erat populi. Festus igitur dies 
Pasche cum illuxisset, inque templum multa con-, 
venissent. myriades Jud:eorum, et hunc beatum in 
pinnaculum templi extulissent, Juste, te obsecra- 
mus, aiunt, ut dicas populo ffe in posterum exerret 
post eum qui dicitur Jesus; tibi enim omnes nos 
fidem habemus. Respondit beatus : « Quid me in- 
terrogatis de Filio hominis? en ipse sedet ad dex- 
teram Dei in excelsis ? » Exleges illi et iniqui pon- 
tifices ac Phariszi acclamarunt : O o, etiam justus 
bie in errorem prolapsus est. Εἰ dixerunt ad in- 
vicem : Male fecimus, talem testem produximus qui 
secendum se testimonium ferret pro Jesu : ipso 


ANTIOCHI MONACHI 


tu 
ἃ βραχεῖά τις, ἢ βαρεῖα δοχεῖ εἶναι. Αὐτὸς γὰρ εἴπιν, 
« Ἐὰν ἀγαπᾶτέ με, τὰς ἐντολάς μὸν τηρήσετε. ν 
Καὶ αὖθις, « ᾿Αμὴν λέγω ὑμῖν, ἐὰν μὴ περισούοῃ 
ὑμῶν ἢ δικαιοσύνη, πλέον τῶν Γραμματέων xal $c. 
ριδαίων, οὐ μὴ εἰσέλθητε εἰς τὴν βασιλείαν τῶν οὐ- 
φανῶν. » Χθὲς οὖν, ἀγαπητοὶ, περὶ τοῦ ἀφῆσαι τῷ 
πλησίον διελέχθημεν' σήμερον οὐ μόνον teli boa, 
ἀλλὰ καὶ εὔχεσθαι ὑπὲρ αὐτῶν ὑμᾶς ὑπκομιμνήσχο. 
μεν, ἤγουν παρακαλοῦμεν, ἐπειδὴ ἀμφότερα ὁ δ» 
σπότης ἡμῶν καὶ Σωτὴρ ἐντέλλεται. Μηδεὶς οὖν 
βαρείας ἡγείσθω τὰς ἐντολὰς αὐτοῦ. ε Ὁ γὰρ ζυγά 
pou, φησὶν, χρηστὸς,. χαὶ τὸ φορτίον μου ἐλαφρόν 
ἐστιν. » Καὶ ὁ ᾿Απόστολος, « Τοῖς ἀγαπῶσιν τὸ» iv 
πάντα συνεργεῖ εἰς ἀγαθόν. » Καϑὼς καὶ iv «sk 
τἰϑείαᾳις Γραφαῖς οὑρίσχομεν πάντας τοὺς ἁγίους, 
ἔργῳ ἐκτελέσαντας, τὴν ἐντολὴν ταύτην, μᾶλλον ἅ 
xai πάσας. Φησὶν γοῦν ὁ προφήτης Σαμουδλ πρὸς 
τὸν λαόν' ε Μή μοι γένοιντο ἀποστῆναι ἀπὸ Κυρίο, 
«τοῦ μὴ βοᾷν ὑπὲρ ὑμῶν προσευχόμενον. » Ko τί: 
λιν, € Ἐμοὶ μὴ γένοιτο τοῦ ἁμαρτεῖν τῷ Kuply, 
^ ἀρρδρκβαῖπειν προσευχόμενον ὑπὲρ ὁ μῶν. » "One. 
δὲ ἀπώσαντο κοϊωαύκρλ, καὶ ἐξουδένωσαν, αἰτήσενος 
βασιλέα, πᾶσιν πρόδηλόν ἐστιν. Καὶ ὁ Ἱερεμίας & 
ὁ προφήτης ὁ τοσαῦτα καχὰ ὑπομείνας wap. αὐτὸν 
πάντοτε προσηύχετο ὑπὲρ αὐτῶν. Καὶ δῆλον ἐξ ὧν 
πρὸς αὐτὸν ἔλεγεν ὁ Θεός" « Καὶ σὺ μὴ ἀξιοῦ naf 
αὐτῶν, ὅτι οὐκ εἰσακούσομαί σου. » Ὡσαύτως 
ὁ Μωῦσῆς ἔλεγεν πρὸς τὸν Θεόν᾽ « Εἰ μὲν ἀφῇς ἡ 
τοῖς τὴν ἁμαρτίαν, ἄφες" εἰ δὲ μὴ, ἐξάλειψον si 
c τἧς βίδλου σου. » Οὐ μόνον δὲ οἱ ἐν τῇ Παλαιᾷ win 
ἐποίουν, ἀλλὰ καὶ οἱ ἐν τῇ Νέᾳ. Ὁ οὖν paxépes 
Ἰάκωδος, ὁ ἀδελφὸς τοῦ Κυρίου, ἀγγελικὸν βίον QV 
σας ἐπὶ τῆς γῆς, ἤχουσεν παρὰ πάντων δίχδικ, 
ἤγουν ὀλδίας, ὃ ἐστιν περιυχὴ τοῦ λαοῦ. "Eg 
οὖν οὔσης τοῦ Πάσχα, καὶ πολλῶν μυριάδων συν" 
θόντων ἐν τῷ ναῷ Ἰουδαίων, ἀνενέγκαντες αὐτὸν [ἃ 
τὸ πτερύγιον τοῦ ἱεροῦ, εἶπον, ᾿Αξιοῦμέν σε, 834, 
εἰπεῖν τῷ λαῷ ὅπως μὴ πλανᾶται ὀπίσω τοῦ Iv 
μένου; Ἰησοῦ, σοὶ γὰρ πάντες πειθόμεθα - Ὁ δὲ ἐπ’ 
κριθεὶς εἴπεγ, « Τί με ἐρωτᾶτε περὶ τοῦ Υἱοῦ sele 
θρώπου; Καὶ αὐτὸς χάθηται ἐν δεξιᾷ τοῦ Θεοῦ bit 
λοῖς ; » Οἱ δὲ παράνομοι ἀρχιερεῖς καὶ ope 
ἔκραξαν, Ὦ, ὦ, καὶ ὁ δίκαιας ἐπλανήθη. Καὶ εἶταν 
πρὸς ἀλλήλους, Κακῶς ἐποιήσαμεν τοιαύτην μ΄ 
D τυρίαν καθ᾽ ἑαυτῶν ὑπὲρ τοῦ Ἰησοῦ παραγαγόντις 
Πολλοὶ γοῦν ix τοῦ λαοῦ ἀχούσαντες αὐτοῦ, 
στευσαν. Οἱ δὲ λοιποὶ ἀνελθόντες, κατέδαλον αὐτὸν, 
ἄνωθεν χάτω" ὁ δὲ πεσὼν ἐπὶ γόνατα, οὐ παραγ 
μα ἀπέθανεν, ἀλλ' ὑπὲρ αὐτῶν προσηύχετο᾽ f 
ἐγγίσας τις τῶν υἱῶν Ῥαχαδὶ, ἤχουσεν αὐτοῦ' ul 
λέγει αὐτοῖς" « Τί ποιεῖτε; ὁ δίκαιος ὑπὲρ ὑμῶν 
σιροσεύχεται, » Τότε δραμών τις χναφεὺς Butt" 
αὐτῷ εἰς τὸ χρανίον, μετὰ τοῦ ξύλου, ἐν ᾧ τὰ Wu 
«ta. ἀποπιέζουσιν, καὶ ἐθανάτωσαν αὐτόν. "Desi 
δὲ καὶ ὁ μακάριος Στέφανος ἐστὼς kv μέσῳ τῶν fh 
φανόμων, ἔκραξεν, « Ἰδοὺ θεωρῶ τοὺς cipe 


5)Joan. xiv, 15. ?* Matth. v, 30. ?* Matth. xi, ὅθ. ** Rom. vin, 38. 51 Reg. vs, 8. 1 86. τὴ 
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ὰ νους, 
ἐπῶν eoo Θεοῦ. » Συναρπάσαντες δὲ αὑτὰν, ἐξέδα- 
λον ἔξω τῆς πόλεως, καὶ ἐλιθοδόλουν αὐτὸν, ἐπιχα- 
λούμενον καὶ λέγοντα, « Κύριε, μὴ στήσῃς αὐτοῖς τὴν 
ἁμαρτίαν ταύτην. » Ἰδοὺ τοίνυν βλέπομεν τοὺς 
ἁγίους ὅτι ἕως θανάτου ὑπερηύχοντο τῶν ἐχθρῶν 
αὑτῶν. Καὶ γὰρ ἀδικούντων ἀνθρώπων ὁ ὑπερευχό- 
μενος καταράσσει μὲν δαίμονας, αὑτὺς δὲ βασιλείας 
οὐρανῶν ἀποδείκνυται χληρονόμος. Παραχελεύε- 
και δὲ χαὶ ὁ ᾿Απόστολος, ὑπὲρ πάντων ἀνθρώπων 
προσεύχεσθαι. Τὸ δὲ εὔχεσθαι ὑπὲρ πάντων ση- 
μαίνει, ὅτι οὐ μόνον ὑπὲρ τῶν φίλων, ἀλλὰ xd ὑπὲρ 
τῶν ἐχθρῶν δεῖ προσεύχεσθαι. "Eàv οὖν βουλώμεθα 
μιμηταὶ τῶν ἁγίων καὶ μαθηταὶ γνήσιοι τοῦ Κυῤίου 
ἀναδειχθῆναι, χρεωστοῦμεν xal ἡμεῖς, οὐ μόνον 
ὑπὲρ τῶν φίλων, ἀλλὰ xat ὑπὲρ τῶν ἐχθρῶν προσ- 
εύχεσθαι, καθὼς καὶ αὐτὸς ἔργῳ ἡμῖν ποῦτο ὑπέδει- 
ξεν, ἐν μὲν τῷ σταυρῷ ὑπὲρ τῶν στανρούντων αὖ- 
«τὸν, παρακαλῶν τὸν ἑαυτοῦ Πατέρα πρὸ δὲ τοῦ 
σταυροῦ iv τῷ μυστικῷ δείπνῳ ὑπὲρ τῶν ἑαυτοῦ 
φίλων καὶ μαθητῶν. « Ὑμεῖς γὰρ φίλοι μου ἐστὲ, » 
φησίν. Καὶ, « Οὐχ Ecc λέγω ὑμᾶς δούλους. » Ἡξίου 
λέγων, « Πάτερ ἅγις, τήρησον αὐτοὺς ἐν s ὀνό- 
ματί σου, οὗς δέδωκάς μοι.» Καὶ αὖθις, « Οὐχ ἐρω- 
τῷ ἵνα ἄρῃς αὐτοὺς ἐχ τοῦ χόσμον, ἀλλ᾽ ἵνα τηρή- 
σῃς αὐτοὺς ἀπὸ τοῦ πονηροῦ. ᾿Αγίασον αὐτοὺς ἐν τῇ 
ἀληθείᾳ σου" ὁ λόγος ὁ σὸς, ἀλήθειά ἔστιν. » Αὐτῷ 
ἢ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. 'Αμήν. 


HOMILIA LXXIIT. — NON QUAERERE QU.£ SUA SUNT. 
χαὶ τὸν ΥἹὸν τοῦ ἀνθρώπον ἑστῶτα ix A enim audito non pauci ex plebe crediderunt. Ca- 


teri qui cum eo ascenderant, e sublimi przcipita- 
runt sanctum : qui cum in genua recidisset, nce 
statim oppetiisset mortem, sed oraret pro ipsis, unus : 
filiorum Rhecam propius cum 86 illi admovisset , 
audivit orantem et dixit : « Quid facitis? en quoque 
pro vobis justus orat. » Tunc unus quispiam arte 
fullo, cum accurrisset, lignum intorsit in calvariam 
ejus, quo quidem opifices illi sordidas vestes cx- 
primunt, vitamque illi ademit. Similem in modum 
beatus Stephanus in medio consistens iniquorum, 
exclamavit : « Ecce video celos apertos et Filium 
Dei stantem a dextris ipsius "". » Cumque rapuis- 
sent eum, ejecerunt extra civitatem , el lapida- 
bant invocantem et. dicentem : « Domine, ne sta- 
B (uas. illis hoc peccatum. » Ecce igitur ipsi perspi- 
cimus pro suis etiamnum inimicis orasse adusque 
mortem sanctos. 1137 Jure quidem : nam qui 
pro se aflicientibus injuria quapiam effundit precem, 
illidit quidem et deturbat demones; se autem hoc 
ipso opere declarat heredem esse regni celorum. 
Admonet praterea Apostolus, ui pro hominum 
oremus genere, utique cum ail : « Pro omnibus"! :» 
per hoe indicat, nos non pro amicis solum, sed 
et pro inimicis oportere orare. Itaque si Domini 
"imitatores videri velimus, necesse sit non. pro 
"amicis solum ut oremus, sed et pro inimicis, pro- 
vocati Domini exemplo. lpse enim Opere docuit 


' facere hoc nos oportere. Siquidem a cruce dum penderet, Patrem interpellavit pro se cruciflgenti- 
bus; pro amicis item antequam in crucent subrigeretur, proque discipulis ium mystico illo convivio 
orasse legitur. « Vos enim amici mihi estis ** » ait. Et : « Jam non dico vos servos **. » Orabat. tum 
dicens : « Pater sancte, serva eos in nomine tuo quos dedisti mihi **.» Rursus : « Non rogo ut tollas 
eos de mundo, sed ut serves eos a malo, sanctifica eos in veritate tua, sermo tuus veritas est **. » Ipsi 


gloria jn secula. Amen. ——. 
AOTOZ OT". 
Περὶ «oU μὴ ζητεῖν τὰ ἑαυτοῦ. 

Ὥσπερ χρειοστοῦμεν ἐκ τῆς ὀντολῆς τοῦ Θεοῦ τὸ 
συγχωρεῖν, χαὶ εὔχεσθαι ὑπὲρ ἀλλήλων, οὕτως ὀφεί- 
λομεν xa τὸ μὴ ζητεῖν τὰ ἑαυτῶν, ἀλλὰ xa τὰ τῶν 
ὁμοσώμων ἀδελφῶν" ἵνα μὴ παρέχωμεν ἑαυτοῖς βλά- 
δης ἀφορμήν. Αέγει γὰρ ὁ θεὸς τῷ Μωῦτσῇ, « Δῦσον 
τὸ ὑπόδημα τῶν ποδῶν σου" » τουτέστιν, Αὔσόν σον 

-πὸ δικαίωμα, τὸ σαρχιχὸν φρόνημα τοῦ ἰδίου θελή- 
ματος" € Ὁ γὰρ τόπος ἐν ᾧ σὺ ἕστηκας, γῆ ἁγία 
ἐστίν" ν ἣν χληρονομοῦσιν πραεῖς. Καὶ ἡμεῖς οὖν 
χόψωμεν τὰ θελήματα ἡμῶν τὰ σαρκιχὰ, xol τῷ 
ποῦ Θεοῦ κατάσχωμεν, ἵνα μὴ ἐγχληθῶμεν ὑπ᾽ αὖ- 
τοῦ διὰ Ἱερεμίου λέγοντος, « Ἐμὲ ἐγχατέλιπον πη- 


c 


J1OMILIA LXXMI. 
De non querendo qua sua eunt. 


Quemadmodum Dominico -mandato urgemur et 
mutuas donare offensas et pro inVicem orare, ita 
nec debemus quz "nostra ipsorum sgpt, quzrere 
cupidius, sed quie fratrum qui ejusdem sunt mem. 
bra corporis, ut ne nostro vitio ullam adeani occa- 
sionem nox» aut detrimenti. Dixit enim Deus 
Moysi : « Solve calceamentum pedum tuorum "' : » 
hoc est, solve justificationem tuam, carnalem istam 
prudentiam ac fastum proprie voluntatis. » Locus 
enim in quo tu stas, terra sancta est "", » quam 
ulique sortito hxredilant mansueti. Nos itaque 
carnalis istius voluntatis nostrae precidamus prz- 


qi ὕδατος ζῶντος. » Καὶ, « Ἐπορεύθησαν τοῖς θε- D putium, eam explentes qu: Dei est : ne ab eo ex- 


λήμασιν αὐτῶν vol; κακοῖς. » Πρόσχωμεν οὖν ἀσφα- 
λῶς, μήποτε ποτίσωμεν τοὺς ἀδελφοὺς ἡμῶν ἀνα- 
«pony θολερὰν, δι᾽ οἱουδήποτε σχανδάλου. Εἰ γὰρ 
διὰ βρῶμα, φησὶν, ὁ ἀδελφός σου λυπεῖται, ἢ σχαν- 
δαλίζεται, ἢ ἀσθενεῖ, ἢ mposxóntet, οὐχέτι χατὰ 
ἀγάπην περιπατεῖς « Μὴ τῷ βρώματί σον ἐχεῖνον 
ἀπόλλυε, ὑπὲρ οὗ Χριστὸς ἀπέθανεν. » Οὕτως δὲ 


δὲ Act, vir, ὅδ, "T Tim. n, 2. 
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cidamus qui per Jeremiam dicit : « Me derelique- 
runt fontem aqux viventis ". » Et: « Ambulave- 
runt post voluntates suas malas **. » Magna nobis 
cautione providendum, ne fratres nostros exsatie- 
mus poculo turbulent:e subversionis, nempe scan- 
dali. Si enim propter cibum, ait Paulus, frater 
ἴαυς contristatur, aut infirmatur, sut offendi:, 


* ibid, 15. — Joan. xvn, 41. **ibid. 15-17. 


1011 


ANTIOCHI MONACHI 


1s 


non jam secundum «Larilatem am.bulas : « Noli 4 xal ἁμαρτάνοντες εἰς τοὺς ἀδελφοῦ, xal τύπτοντες 


*ibo tuo itum perdere, pro quo Christus mortuus 
est δ᾿; » sic autem peccantes in conscientiam in- 
firmam, in Christum peccamus. ldeoque si esca 
scandalizat fratrem meum, 1138 dicamus et nos 
qui religiosi sumus : Non manducabo carnes in 
zelernum, ul ne fratrem meum scandalizem. Hac 
nibil obscure facicbat, fratres mei, beatus ille fide- 
lis prorsus, Dci et Christi cjus amantissimus, idem- 
que salutis proximorum cupientissimus. llic ne 
quis improbo suo exemplo scandalizaretor, irre- 
prebensibilem se per omnia exbibebat, mortem 
denique oppetivit. Itaque, fratres, in omnibus vo- 
luniati nostre injiciamus frenum, proximi causa 
eam przcidentes : ut ne auctores ullius simus 


αὑτῶν τὴν συνεΐξησιν ἀσθενοῦσαν, εἰς Χριστὸν épap- 
τάνομεν. Διόπερ εἰ βρῶμα σχανδαλίζει τὸν ἀδελφόν 
σου, εἴπωμεν xa ἡμεῖς οἱ εὐλαδεῖς" Οὐ μὴ φάγω 
χρέα εἰς τὸν αἰῶνα, ἵνα μὴ τὸν ἀδελφόν μου σχᾶν- 
δαλίσω ταῦτα δὲ λέγει, ἤγουν ποιεῖ, ὁ ὄντως πι- 
στὸς, xal φιλόθεος, xal φιλόχριστος, καὶ φιλοπλού- 
σιος, ὁ χατὰ πάντα ἀπρόσχοπον ἑαυτὸν τηρῶν, ἵνα 
μὴ δύ αὐτοῦ τις σχανδαλισθεὶς ἀποδάνῃ. Κύψωμιν 
οὖν, ἀδελφοὶ, τὰ θελήματα ἡμῶν, τῷ πλησίον ἡμῶν 
ἐν πᾶσι, ἵνα μὴ γενώμεθα αἴτιοι σκανδάλων, ταὶ 
χαταστροφῆς τοῖς ἀχούουσιν, καὶ βλέπουσιν τὴν 
διαγωγὴν ἡμῶν. Μαχάριος ὃς χαταπτέσσε: viva 
δι᾽ εὐλάδειαν. Γράφει δὲ καὶ ὁ μαχάριος [παῦλος, 
«Μηδεὶς τὰ ἑαυτοῦ ζητείτω, ἀλλὰ τὰ τοῦ πλησίον ἔχε- 


scandali aut. subversionis audienti.us, atque viue B στος. »— « ᾿Απρόσκοποι γένεσθε, φησὶ, χαὶ Ἰουδαίοις, 


istius nostrz institutum explorantibus. llle perquam 
Jeaius qui pietatis tuendz: gratia cuncta veretur 
ac timet. Scriptura namque habet ac beatus Pau- 
lus : « Nemo quzrat quz sua sunt, sed quz pro- 
ximi *'. » —« Irreprehensibiles estote, ait, et Judzis 
et Grecis et Ecclesie. Dei ; quemadmodum et 
480 omnibus per omnia placeo, non quzrens quod 
mihi ipsi utile est, sed que multorum, ut salvi 
fiant **. » Et rursus : « Charitas non quzrit qua 
sua ipsius sunt, non irritatur, omnia suffert, om- 
nia sustineg **. » Sed eL is infert : « Debemus au- 
tem nos qui potentes sumus, inürmitates impoten- 
dium susiinere, et non nobismetipsis placere; 
elenim ipse Christus non sibi ipsi placuit **. » 
Iterum : « Quis infirmatur, et ego non infirmor? 
quis scandalizatur et ego non uror "*? » Sed et 
Dominus : « Meus cibus est ut faciam voluntatem 


καὶ Ἕλλησιν, xal τῇ Ἐχκχλησίᾳ τοῦ Gkoi: χαθὼς 
κἀγὼ παντάπασιν ἀρέσχω, οὗ ζητῶν τὸ ἐμαυτῷ 
συμφέρον, ἀλλὰ τὸ τῶν πολλῶν, ἵνα σωθῶσιν. » Καὶ 
πάλιν, € Ἢ ἀγάπη οὐ ζητεῖ τὰ ἑαυτῆς, οὐ παροξύ' 
νεται, πάντα στέγει, πάντα ὑπομένει. » Καὶ ize 
φέρει" « Ὀφεῆομεν δὲ καὶ ἡμεῖς οἱ δυνατοὶ τὰ 
ἀπθενήματα τῶν ἀδυνάτων βαστάζειν, xal μὴ ἔδυ. 
τοῖς ἀρέσκειν. Καὶ γὰρ ὁ Χριστὸς οὐχ ἑαυτῷ fpt- 
σεν. » Καὶ πάλιν, « Τίς ἀσθενεῖ, xal oüx ἀσθενῶ; 
τίς σχανδαλίζεται, xol obx ἐγὼ πυροῦμαι; » Καὶ ὁ 
Κύριό; φησιν, ε Ἐμὸν βρῶμά ἔστιν ἕνα ποιῶ τὸ δα 
λημα τοῦ πέμψαντός με Πατρὸς, καὶ τελειώσω αὐτοῦ 
πὸ ἔργον. » θέλημα δὲ τοῦ Πατρὸς αὑτοῦ ἐστιν νὸ 
σωθῆναι πάντα ἄνθρωπον. Καὶ πάλιν, « Καταδέθη- 
χα ἐχ τοῦ οὐρανοῦ, οὐχ ἵνα ποιῶ τὸ θέλημα τὸ 
ἐμὸν, ἀλλὰ τὸ θέλημα τοῦ πέμψαντός μὲ Πατρίς. 
Αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. "Apfiv. 


ejus qui misiL me, Patris, ct perficiam opus ejus "". » Voluntas autem ipsius esi, ut salvem omnem bo- 
minem. Rursus : « Descendi de colo, non ut faciam voluntatem meam, sed voluntatem ejus qu 
misit me, Patris **. » Ipsi gloria in saecula seculorum. Amen. 


HOMILIA LXXIY. 
De non conespiscendo. 

Scriptum est : « Quicunque Spiritu Dei aguntur, 
^i ülii sunt Dei **: » Quod s filii Dei lias diligunt 
hominum, hoe est, humani favoris vel existima- 
fionis ducuntur affectibus : cui obseurum sit, ta- 


AOTOZ OA'. 
Περὶ τοῦ μὴ ἐπιθυμεῖν. 
Γέγραπται, e Ὅσοι Πνεύματι Θεοῦ ἄγονται, οὖτοι 
εἰσιν υἱοὶ Θεοῦ, » Ἐὰν οὖν υἱοὶ τοῦ Θε.ῦ ἀγαπήξω 
σιν τὰς θυγατέρας τῶν ἀνθρώπων, τουτέστιν, δόξας 
ἀνθρωπίνας, £x τούτων λοιπὸν γεννῶνται γίγαντες, 


lium commistura gigni in posterum gigantes initio D οἱ ἀπ᾿ αἰῶνος ὀνομαστοί" τουτέστιν, -x τῆ; ποιαῦ- 


statim conditi orbis celebres opinione atque fa- 
mosos? hoc est, e quibus germen emersit glorize 
jnanis, nempe superbia, elatio, inflatio sive fastus, 
arrogantia sive immodica existimatio sui, jactan- 
tia sive gloriatio. À seculo enim emersit superbia, 
ac cleri vitiosi affectus ex ipsa enati sunt. Sed 
quid Deus? « Non permanebit Spiritus meus in ho- 
ininibus his in ternum ** ; » quia carnales sunt per 
pravas concupiscenti corruptelam, quemadmodum 
et Paulus Galatas coarguera, dicit : « Cum spiritu 
experitis, nunc carne consummamini *'. »Egregium 
sane fuerit, si quidem ab ejusmodi qua in mun- 
do sunt, concupiscentiis excidemur. Talis enim 


"[pCor.x,94.. "ibid. 55. 
5* Joan. vi, 38. 


*! Rom. xiv, 15. 
ap 39. *' Joan. iv, 34. 


δ. 1 Cor, xun 5, 7 
? Won, virt, 14. 


τῆς δόξης γεννᾶται ὑπερηφανία, ἔπαρσις, gualuzi. 
οἴησις. ὕψος, ἀλαζονεία" ἀπ᾽ αἰῶνος γὰρ ἢ ὑπερ γ4᾽ 
vía χαὶ τὰ λοιπὰ πάθη. Καὶ λέγει ὁ Θεὸς, « 02 μὴ 
καταμείνῃ τὸ Πνεῦμά μου ἐν τοῖς ἀνθρώποις τοῦ" 
ποις, εἰς τὸν αἰῶνα, » διὰ τὸ εἶναι αὑτοὺς σαρχιχοὺς 
τῶν καχῶν ἐπιθυμιῶν. Καθὼς καὶ ὁ Παῦλος λέγει» 
μεμφόμενος Γαλάταις" « Πνεύματι ἀρξάμενοι, νῦν 


᾿σαρχὶ ἐπιτελεῖσθε,. Καλὸν οὖν ἐστιν τὸ ἀναχόπτιν 


σθαι ἀπὸ τῶν ἐπιθυμιῶν τῶν ἐν τῷ κόσμῳ, 5n 
πᾶσα ἐπιθυμία χατὰ τοῦ πνεύματος στρατεύεται" 
ἡ γὰρ φιλήδονος καρδία εἰρχτὴ, καὶ Blois τῇ quid 
ἐν καιρῷ ἐξόδου γίνεται" ἡ δὲ φιλόπονος, θύρα ἐσὴν 
ἀνε υγμένη. Τὸ γὰρ τῆς ἐπιθυμίας πάθο;, βλάστῃ 5 


" ἤμα. xv, 8 “1 Gr 


* Gen. τι, ὅ, ' Galat. ui, 5. 
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ah. ápjlag ὑπάρχει. Ἢ γὰρ ἀργία, ἀπογεννᾷ τὴν» A concupiscentia omnis adversus spiritam militat : 


ἐπιθυμίαν, καὶ τὴν ὀχνηρίαν, μᾶλλον δὲ xoi τὴν 
ἀνελπιστίαν. El γὰρ ἐγινώσχομεν ὅτι πάροιχοί ἐσμεν 
ἐπὶ τῆς γῆς, xal εἴχομεν τὰ παρόντα φθαρτὰ xal 
παρατρέχοντα ἡμᾶς, χειμάῤῥου τρόπον, οὐχ ἂν ὧρε- 
γόμεϑα τὰ μὴ ἡμέτερα, xal ὀλιγοχρόνια, ἀλλ' ἐπεθυ- 
μοῦμεν τὰ ὄντως ἡμέτερα, χαὶ διαιωνίζοντα, τουτ- 
ἐστιν τὸ μετὰ Χριστοῦ εἶναι, καὶ ἀπολαύειν τῆς ab- 
ποῦ γλυκύτητος xal βασιλείας. Οἱ γὰρ τὸν αὑτοῦ 
πόθον ἔχοντες, τὰ τοῦ παρόντος αἰῶνος πάντα, πλοῦ- 
τόν φῆμι, καὶ δόξαν, καὶ δυναστείαν, καὶ χάλλη σω- 
μάτων ὡς σχύδαλα ἡγοῦνται. Καὶ οὐ δύναται Év τινι 
ἀπατῆσαι αὐτοὺς ὁ ἄρχων τοῦ αἰῶνος τούτου, xol 
ἀποστῆσαι τῆς τοῦ Χριστοῦ ἀγάπης. Καθὼς καὶ ὁ 
Σολομών φησιν, « Ἐπιθυμήσατε σοφίαν, ἵνα εἰς τὸν 
αἰῶνα βασιλεύσητε. » — « Ζητήσατε φρόνησιν, xal 
κατορθώσατε σύνεσιν ἐν γνώσει " » χαὶ ὅσα ἕτερα 
τοιαῦτα γέγραπται. Τὰ γὰρ αἰσχρὰ πάντα, καὶ ἀ).- 
λότρια, ἀπαγορεύει ἐπιθυμεῖν" ὥστε συλλήδδην που, 
μετὰ πολλὴν διαφορὰν, μεταξὺ τοῦ καλυῦ καὶ τοῦ 
πονηροῦ, δειχνύναι. Φησὶν γὰρ, « Αρον ἀπὸ σηῦ 
πᾶσαν ἐπιθυμίαν πονηράν᾽ ἔνδυσαι δὲ ἐπιθυμίαν 
ἀγαθὴν καὶ σεμνήν. » Ἐνδιδυσχόμενος γὰρ τὴν ἐπι- 
θυμίαν ταύτην, μισήσεις τὴν πονηρὰν ἐπιθυμίαν, 
καὶ χαλιναγωγήσεις αὐτὴν, χαθὼς βούλει. ᾿Αγρία 
γάρ ἔστιν ἡ ἐπιθυμία ἡ πονηρὰ, καὶ δυσχόλω: ἧἡμε- 
ροῦται. Φοδερωτέρα γάρ ἔστιν, καὶ λίαν τῇ ἑαντῆς 
ἀγριότητι δαπανᾷ τοὺς ἀνθρώπους. Ἔν δὲ τῷ λέγειν, 
« ᾿Αγρία ἐστὶν ἡ ἐπιθυμία ἡ πονηρὰ, » σημαίνει, 


1139 Cor enim voluptatum assectatoris carcer 
vtique est, et eatena aniinz in ipso exitus articulo : 
contra industrio οἱ laboris patienti, ut libera evo- 
let, aperta est janua. Affectus. namque concupi- 
scentie germen est ex otio suppullulans. Otium 
enim suo velut semine gignit concupiscentiam 
atque animi lentorem, magis vero desperationem. 
Si enim recto rntionis judicio perpenderemus, 
quia super terram inquilini sumus, et quia celc« 
rius emigrandum hinc nobis est, cuncta. utique 
jstmc temporaria obnoxia corruptioni et quz nos 
rapidissimi torrentis jnstar prztereunt, neutiquam 
tanto expeteremus studio, quippe quz nostra Dom 
sunt ac vix tantillo durant tempore. Quare sinum 
nostra concupiscenti fusissime laxemus ad ea 
qui. vere nostra sunt, et quz perennabunt nobis- 
cum : nimirum ut simus eum Christo, ut ejus in- 
cogitabili dulcedine atque regno mereamur perfrai. 
Nam qui tales, presentis istius seculi omnia, divi- 
tias dico, gloriam, praefecturam, decoram atque 
amabilem corporis elegantiam, ut fcedissima ster- 
cora deputant, istis nulla in re imponere queat 
princeps bujus seeuli, ut a rectitudine deflectant, 
aut. avocare ἃ charitate Christi, astruente hoec 
Salomone : « Coneupiscite, ait, sapientiam, ut in 
*elernum regnetis **. » Et: « Quzrite prudentiam, 
et perficite in scientia intelligentiam **, » et. alia 
id-genus non pauca scripta sunt. Ab omnibus enim 


ὅτι ἑαυτὴν ἀναφύει ὡς ἀγρία βοτάνη, εἰς ἀγεώργη- C Scripture nobis interdieunt, quie sunt per se ob- 


τον χωρίον" ἣ ὡς ἄγριον ζῶον ἐν ἑαυτῷ νεμόμενον, 
ἄνευ λογιχῆς ἐπιστάσεως. Τίς δὲ καὶ motam) ἐστιν 
οὐ μόνον ἡ πονηρία, ἀλλὰ καὶ ἀγαθὴ ἐχθυμία, ἐν τῷ 
χαθεξῆς διαλόγῳ ἀχριδῶς ἐχτίθεται, ἵνα δῆλον, ὅτι 
ἀποστραφέντες πᾶσαν πονηρὰν ἐπιθυμίαν ἐμπολι- 
τευσώμεθα τῇ ἀγαθῇ καὶ σεμνῇ ἐπιθυμίᾳ. “Ὅθεν τὸ 
ξύλον τοῦ εἰδέναι γνωστὸν, καλὸν, καὶ πονηρὸν, δει- 
xtixóv ἔστιν τοῦ τὸν ἄνθρωπον δεχτιχὸν εἶναι γνώ- 
σεως καλοῦ xdi πονηροῦ" διαφορὰν δὲ ἐμφαίνει, οὐχ 
ἵνα τις ἐν τῷ avs) τὸ πονηρὸν μετὰ τοῦ χαλοῦ ποιῇ, 
ἄλλ᾽ ἵνα ποιῶν τὸ καλὸν, ἐχχλίνῃ ἀπὸ τοῦ πονηροῦ, 
κατὰ τὸν λέγοντα, "ἔχχλινον ἀπὸ χαχοῦ, καὶ ποίη- 
Gov ἀγαθόν.» ἸΙρῶτος ὁ νόμος παραχελεύεται, λέγων, 
«Οὐχ ἐπιθυμήσεις ὅσα τοῦ πλητίον σου ἐστίν. » Ὁ δὲ 
᾿Αχαλδ παραδὰς τὴν ἐντολὴν ταύτην, ἐπεθύμησεν 
πὺν ἀμπελῶνα Ναδουθέ" xai τὸν μὲν δίχαιον ἀπ- 
ἔκτεινεν ἑαυτῷ δὲ χαὶ τῷ οἴχῳ αὐτοῦ ἀπήνεγχεν 
ὄλεθρον ἀπωλείας αἰώνιον. Ἐπεθύμησεν δὲ xal ὁ 
λαὸς ἐπιθυμίαν ἐν τῇ ἐρήμῳ, καὶ ἐχεξ ἔπεσαν τὰ 
κῶλα αὐτῶν. Λέγει δὲ xal ὁ Παροιμιαστὴς, ε Πᾶς 
ἄεργο; ἐν ἐπιθυμίᾳ ἔσται. Χεῖρες δὲ ἀνδρείων, ἐν 
ἃ πιμελείχ, » Καὶ πάλιν, « Ῥεμδασμὸς ἐπιθυμίας, 
μμεταλλεύει νοῦν ἄχαχον.» Καὶ πάλιν, « ᾿Ασεδὴς 
ὅλην τὴν ἡμέραν ἐπιθυμεῖ ἐπιθυμίας καχάς. Ὁ δὲ 
δίκαιος, ἐλεεῖ, xal οἰχτείρει ἀφειδῶς. » Καὶ ἐπάγει, 
« Μὴ σε ν'ιχήσῃ κάλλος ἐπιθυμίας, μηδὲ ἀγρευθῇς 
σοῖς ὀρθαλμοῖς. » Ὁ δὲ ἄμεμπτος Ἰὼδ, πατήσας τὸ 
€! Sap. vi, 35. 


9 Prov. iv, 1... * IECor.. v, 13. 


scena et ab honestate aliena, ita ut veluti in unum 
fascem confertim, ubi multa contertione differen- 
tiam explicavit bone maleque concupiscentim, 
sSubnectat : « Aufer a te ipso omnem concupisccr- 
tiam malam **, induere vero eam qu: bona est ct 
pudica **. » Hac siquidem redimitus veste concu- 
piscentiz, facile illam exsecrabere atque infense 
oderis que improba est et vitiosa, proque animi 
tui sententia quasi injecto in os freno moderabere. 
Est enim isthec maligna concupiscentia mire 
agrestis ac przferox ; nec citra negotium cicuralur 
aut mansuelit. Supra modum enim formidabilis 
est, quandoquidem eunetos prope absumit ac devo- 
rat. Per id quod dicit : « Agrestisest concupiscen- 
lia mala **; » insinuat talem suopte genio emer- 
gere, ceu assolet emicare herba agrestis in agro 
minime proscisso οἱ inarato, aut certe ceu animal 
natur: agrestis, quod se in agris exsatiat pascuo 
gramine, citra moderationem rationis. Qu: tandem 
maligna htec est et qualis concupiscentia? Cseterum. 
utriusque indoles bona juxta ac vitios, sermone 
proximo explicatur eo exaclius, ut utriusque dis- 
crimine lucidius explicato, adversati eam omnem 
quz vitiosa est, vitam nostram instituamus ad pr:e- 
scriptum canonem illius quee bona est ct per se 
honesta. Unde et lignum illud scienti: a4 infusio- 
nem pertinens cognitionis, capax est et boni et 


S4. vip 15. I5 Lid. passini. 
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et boni et mali. Discrimen vero utriusque explicat 
pressius, non eo ut quis malum eum bono pro- 
müscue operetur; quin magis, ut faciens quod 
bonum est, declinet a malo, juxta senten- 
iiam dicentis : « Declina a malo et fac bo- 
num *', » Sed et primaria illa lex edicto cavet, 
1140 : Ne quid eorum cencupiscas qux» sunt pro- 
ximí tui **. » Et quidem Aclias mandatum hoc trans- 
gressus, vineam Nabuthz concupivit, sed et justum 
dedidit neci, sibi aütem ac domui 'suz extremam 
invexit cladem eterne perditionis **. Concupivit 
proinde populus concupiscentiam in deserto, qua- 


ANTIOCHI MONACHI : 
mali; et bominem indicat capacem esse cognitionis A πάθος τῆς ἐπιθυμίας, λέγει" « ΕἸ δὲ χαὶ τῷ ὀφθαλ. 


τϑ 


μῷ μου ἐπηχουλούθησεν ἡ καρδία μου, τὰ δὲ μοι 
σχυθρωπὰ συμδαίνῃ. » Φησὶν xal ὁ ἀπόστολος Πέ- 
προς, € ᾿Αγαπητοὶ, παρακαλῶ, ὡς παροίχους xo 
παρεπιδήμους ἀπέχεσθσι τῶν σαρχιχῶν ἐπιθυμιῶν, 
αἵτινες στρατεύονται κατὰ τῆς ψυχῆς. ν Καὶ ὁ 
Παῦλος, « Νεχρώσατε τὰ μέλη ὑμῶν τὰ ἐπὶ τῆς 
γῆς, πορνείαν, ἀκαθαραίαν, πάθος, ἐπιθυμίαν χα- 
χήν οὐ γὰρ ἐκάλεσεν ἡμᾶς ὁ Θεὸς ἐπὶ ἀχαϑαρσοίᾳ, 
ἀλλ᾽ ἐν ἁγιασμῷ. Μὴ οὖν βασιλευέτω ἡ ἁμαρτία ἐν 
τῷ θνητῷ ἡμῶν σώματι εἰς τὸ ὑπαχούειν ταῖς ἐπι- 
θυμίαις αὐτοῦ, ἀλλ᾽ ἐνδύσασθε τὸν Κύριον ἡμῶν 
Ἰησοῦν Χριστὸν, καὶ τῆς σαρχὸς πρόνοιαν μὴ 


propter illic prociderunt membra illorum "5. Dicit ποιεῖσθε εἰς ἐπιθυμίας, ν Καὶ αὖθις, ε "Ev οἷς πόν- 
et Parcmiastes : « Otiosus omnis in concupiscentia τες, φησὶν, ἡμεῖς ἀνεστράφημέν ποτε ἐν ταῖς ἱπιῦν- 
erit, manus autem fortium in diligentia "'. » Rur- B μίαις τῶν καρδιῶν ἡμῶν, ποιοῦντες τὰ θελήματα 
80$ : « Vana occupatio mentem perscrütatur eLex- τῶν χαρδιῶν xal τῶν διανοιῶν ἡμῶν. » Ὁ d 
plorat non. malam. » |temque : « Impius ἰοιὰ die θέλων ἐχφυγεῖν τὴν φθοροποιὸν ταύτην ἐπιθυμίαν, 
concupiseit eoncupiscentids nom bonas, justus τὴν χατάγουσαν τὸν ἄνθρωπον «εἰς πυθμένα ἅδον, 
autem misericors et miserator, nec parce "".» Εἰ τὸν φόδον τοῦ Θεοῦ χτησάσθω. « Ὁ φύδος Tib 
inducit: « Ne te vicerit pulchrisudinis concupi- φησὶ, Κυρίου ἁγνὸς, διαμένων εἰς αἰῶνα αἰῶνος. 1 
scentia, neque irreliaris tuis palpebris "9, » Incul- Καὶ πάλιν, « Καθήλωσον ἐχ τοῦ φόδον σοὺ τὰς odp- 
patus quoque nec ulli obnoxius reprehensioni Job — xa« μου. » Ὃ γὰρ ἐνθυμούμενος ἀεὶ τὸν θάνατον, 
quiet pulebre affectum bunc concupiscentim pro- καὶ τὸ πῦρ τὸ αἰώνιον, καὶ τὸν σχώληκχα τὸν ἀκοί- 
triverat, dici: « Si oculum meum secutum est μῆτον, xal τὸ σχότος τὸ ἐξώτερον, xat τὸν χλαυϑμὸν, 
eor meum "*, » etc. Apostolus item Petrus: « Cha- καὶ βρυγμὸν τῶν ὀδόντων, xal τὴν αἰσχύνην bxtl- 
rissimi, obsecro vos tanquam advenas et peregrinog νὴν, τὴν ἐπὶ τοῦ φοδεροῦ βήματος τοῦ Χριστῶ, 
abstinere vos a carnalibus desideriis, que militant ἑνώπιον ἀγγέλων xai ἀνθρώπων, διαλύει μὲν τὸ 
adversus animam "6. » Eodem contendit Paulus : λίαν τῆς ἡδονῆς, πᾶσαν δὲ τὴν ἐπιθυμίαν αὐτοῦ εἰς 
« Mortillcate itaque membra vestra quie sunt super θεὸν μετατίθησιν. Ἐφαψώμεθα οὖν, ἀγαπητοὶ, τῶν. 
terram : fornicationem, immunditiam, passionem, C σωματιχῶν καὶ πνευματιχῶν χόπων, xa ἡ tmt 
concupiscentiam malam "*; ποῦ enim vocavit nos μία ὑποχωρεῖ. Ἐπιθυμίαι γὰρ ὀχνηρὸν ümortd- 
Deus in immunditiam, sed in sanctificationem 1"; —vouotv. Οὐ γὰρ προαιροῦνται al χεῖρες αὐτοῦ ποιεῖν 
non igitur regnet peccatum in vestro mortali cor- τι. Ὁ δὲ φιλόψυχος Κύριος φησὶν,ε Ἐὰν ὁ ὀφθαλμός 
pore, in hoe ut obediatis concupiscentiis ejus "*, σου ὁ δεξιὸς σχανδαλίζῃ σε, ἔξελε αὐτὸν, καὶ [d 
sed induimini Dominum nostrum Jesum Christum, ἀπὸ σοῦ" συμφέρει γάρ cot, ἵνα ἀπόληται ἕν τῶν 
et carnis curam ne infeceritis in desideriis '*. » μελῶν σον, xal μὴ ὅλον τὸ σῶμά σον βληθῇ εἰς τὴν 
Rursus : « In quibus omnes nos conversati sumus γέενναν » [τοῦ πυρός. Οὗ ῥυ[σἸθείημεν χάριτι Χριστοῦ 
aliquando in concupiscentiis cordium nostrorum, Κυρίου ἡμῶν.] Αὐτῷ ἡ δόξα [τῷ ἀγαθῷ Θεῷ] εἰς 
facientes voluntates carnis et cogitationum nostra- τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήν. ^ 

rum **, » Quisquis igitur cupit concupiscentiam fugere, tolius corruptelm artificem, qui homines 
recta transmittit in penitissimam abyssum inferni, is sibi studiose paret Dei timorem. « Timor enim 
Domini sanctus, permanens in szcolum szculi *!, » ait David. Rursus idem : « Confige timore t9» 
carnes meas **. » Qui enim jugiter ob oculos mentis ponit et obversat impendentem — mortem, ignem 
illum zternum, insomnem nec unquam interquiescentem — vermem , illas exteriores tenebras 
fletum ac stridorem dentiam, dedecus quoque illud ignominiz& perquam plenum quo  aspergendi $m 
reprobi, ante formidabile Christi tribunal, inque conspectu et angelorum hominum constituli, nulle 
megotio is interpolat ac prorsus dissolvit quantamlibet lenocinantem  illecebrams volupjatis , omnem 
denique concupiscentiam qua oppugnatur, in amorem transcribit Dei. Labores igitur capessamus εἰ 
eorporis et spiritus, et in articolo suscepti laboris secedit concupiscentia. Pigrum enim ac socordem 
eoncupiscentia oeeidit : non enim volunt mánus ejus quidquam operari. Dominus animarum amat 
iissimus ait: « Si oculus tuus dexter scandalizat te, erue eum et projice abs te; melius enim tb 
sit, 114} ut pereat unum membrorum Luorum, et non totum corpus projicialur in. gehennam δ.) 
Ipsi gloria in secula seculorum. Amen. 
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1658 BOMILIA LXXV. — DE JUSTO JUDICIO. lest 


AOTOZ 6E'. A HOMILIA LXXV. 
Περὶ δικαιοχρισίας. De justo judicio. 
Οἱ βουλόμενοι δικαίως κρίνειν, πρῶτον μὲν αἰτή- Qui rectitudinem servare cupiunt jadicii, prie 
σονται παρὰ τοῦ Θεοῦ σοφίαν καὶ σύνεσιν, χατὰ τὸν mum quidem postulent ἃ Beo, sibi pseeregark 88. 
Σολομῶντα, ταύτην μόνην καὶ πρώτην αἴτησιν πα- — pientiam atque intelleetum, Salomonis exemplum 


φαεχαλέσαντα δοθῆναι αὐτῷ, καὶ οὐ μόνον λαδόντος — secuti: hanc quippe unam, et primam, et solam- 


τὴν χάριν, ἀλλὰ xgl ἐπαινεθέντος παρὰ Θεοῦ, ὡς — postulationem dari sibi obsecravit. Neque tamen 


᾿καλῶς αἰτήσαντος. Ἕπειτα δὲ xal τὸν οἶνον παραυ- — solam hanc accepit gratiam, sed ei Dei preconio 


τήσονται. Φησὶ γὰρ ἡ θεία Γραφὴ, « "Aves σὺν promeruit laudari, quod recte postulasset. Deinde 
στόμα λόγῳ Θεοῦ, xal κρῖνε πάντα ὑγιῶς, » Kal vinum vitent : ait enim Scriptura : « Aperi os 
αὖθις" « Οἱ δυνάσται. θυμώδεις εἰσὶν, οἶνον μὴ πι- "tuum sermoni Dei, et. recte cuncta decerne **. » 
νέτωσταν, ἵνα μὴ ἐπιλάθωνται τῆς σοφίας, xaX ὀρθὰ — Rursus : « Potentes facile incandeseunt, vinum 
χρῖναι οὐ δύνωνται τοῖς ἀσθενέσι». » Kal ὅταν τις lMaque με bibant, ne obliviscantur sapientiz, ne 
λῦσαι θέλει πρᾶγμα συμπεπλεγμένον, ζητήσει περὶ recte judicare possint in causa debilium **. » Si 
αὑτοῦ, πρῶτον τέ τῷ Θεῷ ἀρέσχει, xal εὑρίσχῃ aó- B quando quid perplexum et explicatu difficile occur- 
τοῦ τὴν λύσιν ἐπωφελῆ. Πρῶτος ὁ νόμος ἐντέλλεται — rerit, qnod cupies dissolvere, a Deo qu:re primuin 
λέγων, « Οὐ ποιήσετε ἄδιχον ἐν xplsst* xal οὐ — quid illi acceptum sit et gratiosum : mox ejus 
προστεθήσῃ μετὰ πλήθους ἐχκλῖναι χρίσεις. ν Καὶ, — solutionem nanciscere accommodam ac perutilem. 
« Πένητα οὐκ. ἐλεήσεις ἐν χρίσει xal οὐ διαστρέ- — Et quidem primaria lex jubet, dicens : « Non fa- 
ψεις χρίσιν πένητος" o) λήψῃ πρόσωπον πτωχοῦ,  ciesquod injustum est in judicio, nec adjicies ut 
οὐδὲ θαυμάσεις πρόσωπον δυνάστου" ἐν διχαιοσύνῃ — cum muliitudme declines judicium **. » Et: « Non 
κρινεῖς τὸν πλησίον σον. » Καὶ, « 0l χριταί aov xpl- — pervertes judicium pauperis, non accipies perso- 
σιν δικαίαν χρινοῦσιν, xal οὐκ ἐπιγνώσονται πρόσς nam pauperis, nec revereberis vulium potentis. 
terov, οὐ λήψονται δῶρα, Τὰ γὰρ δῶρα ἑξαίρει λό. In. justitia judécabis proximum tuum *'. » Et: 
τους δικαίων. » Καὶ δίκαιος «b δίκαιον διώξει. Καὶ « Judicea twi. judicium justum judicabunt, noque 
ὁ Ἱ:ρεμίας, « Ποιήσατε χρῖμα καὶ διχαιοσύνην, xa — agnesceni personam, nba accipient munera ; etenim 
ἐξαιρεῖσθε διηρπασμένον bx χειρὸς ἀδιχοῦντος.» Kab — munera auforupt verba justorum **. » Justus quod 
ἄλλος, ἐν ἄλλοις, Ὃς δίκαιον χρίνει, τὸν Blxov: ἄδι- justuwe est persequitur. Et Jeremias: « Facite 
κὸν δὲ, τὸν δίχαιον, χαὶ ἀμφότεροι βδελυχτοὶ παρὰ ,, judicium et justitiam, eripile eum qui patitur ra- 
Κυρίῳ’ ὁ δὲ ζητῶν τὸν Κύριον, εὑρήσει γνῶ σιν. μετὰ ᾿ pinam, de manu oppressoris **. » Alioqui tam qui 
δικαιοσύνης. Καὶ πάλιν, « Καρδία ἀνδρὸς λογιζέσθω justum decernit esse injustum, quam qui injustum 
δίκαια, ἵνα ὑπὸ τοῦ Θεοῦ διορθωθῇ τὰ διαδήματα — judicat esse justum, uterque apud Dominum exse- 
αὐτοῦ. » Καὶ ὁ Παροιμιαστὴς,ε Ἕπίσταται ὁ δίκαιος rabilis. Qui quaerit Dominum, inveniet scientiam 
χρίνειν πενιχρούς" ὁ δὲ ἁσεδὴς ob νοήσει γνῶσιν. » eum justitia, Rursus : « Cor viri cogitet justa **, 
Καὶ πάλιν, € ᾿Ανὴρ φρόνιμος κατευθύνων &opsós- — uta Deo dirigantur gressus ejus *!. » Et Parcemia- 
«αι καὶ ἀρχὴ ὁδοῦ ἀγαθῆς, τοῦ ποιεῖν δίχαια. » — stes: « Novit Dominus judicare pauperculos, im- 
Ka ὁ Ἰὼδ, « Δικαιοσύνην, φησὶν, ἐνεδεδύχειν, — pins autem non intelliget scientiam **. » Iterum : 
ἠμφιασάμην δὲ χρῖμα, ἴσα διπλοῖδος. » Καὶ αὖθις, — «Vir prudens. via recta ingreditur; et principium 
« El ἐξέχλινεν ὁ πούς μου ix τῆς ὁδοῦ" εἰ δὲ xai — vim bons, facere qum justa sunt **. » Job item: 
ἐφαύλισα χρῖμα θεράποντός μου. Kal ταῦτα μὲν περὶ « Justitia indutus sum; vestitus autem sum judi- 
δικαιοχρισίας. Καλὸν δὲ ἐπιμνησθῆναι xai τὸ τοῦ cium, quasi diploidem **.» Rursus : « Si declinavit 
᾿Αποοτόλον ῥητὸν τὸ φάσχον, « Τολμᾷ τις ὑμῶν pes meus de via, si contempsi judicium famuli 
πρᾶγμα ἔχων πρὸς τὸν ἕτερον, χρίνεσθαι ἐπὶ τῶν πιεῖ **. » Et hzc quidem de judicii equitate. Non 
ἀδίχων, xax οὐχὶ μᾶλλον ἐπὶ τῶν ἁγίων ; » Καὶ ἐπ- p inconcinnum alioqui faerit meminisse apostolicae 
ἄγει, € Ἤδη μὲν οὖν ὅλως fovnpga ὑμῖν ἐστιν, ὅτι sententize, qua dicit: « Audet aliquis vestrum ne- 
χρῖμα ἔχετε μεθ᾽ ἑαυτῶν * διὰ τί οὐχὶ μᾶλλον ázo- — golium habens adversus alterum, jodicari apud 
στερεῖσθε ; διὰ τί οὐχὶ μᾶλλον ἀδιχεῖσθε ; ἀλλ᾽ ὑμεῖς — iniquos, et non magis apud sanctos ** ? » Inducit : 
ἀδιχεῖτε, xal τοῦτο ἀδελφούς.» Kal ἐπάγει, »"Αδιχοι « Jam enim omnino delictum in vobis est, quia 
βασιλείαν Θεοῦ οὐ χληρονομήσουσιν z » ÀAXA& μηδεὶς judicium habetis inter vosmet; 1144 quare noa 
οἰέσθω μόνοις τοῖς τὰ χοινὰ πράγματα διχάζουσιν πιλρὶς fraudem patimini ? sed vos injuriam facitis; 
ἁρμόζειν τὸν περὶ τῆς δικαιοχρισίας νόμον, καὶ εἰ hoc fratribus! δὴ nescitis, quia iniqui. regnum 
ὑπιίως χείσθω ῥέγχων ἀμερίμνως. Πᾶσιν γὰρ ἐξ Dei non possidebunt * ν Atqui nemo existimet 
ἔσου τὸ ζωοποιὸν Πνεῦμα ἐγχελεύεται τὴν ἐντολὴν — nostrum de justo judicio sermonem solis iis com- 
παύτην, Φησὶ γὰρ xal διὰ τοῦ Δαδὶδ, « Παιδεύθητε, — petere qui de communibus negotiis lites direm- 
πάντες οἱ χρίνοντες τὴν γῆν, δονλεύσατε τῷ Κυρίῳ — pturi sententiare ferunt, atque hinc supinus ob- 


* Prov. xxxi, 9. δ ibid. δ. ** Exod. xxu, 2. "' Levit. xix, 15. "* Exod. xxnn 8. **Jer, xxi, ἅ, 
** Prov. xxi, 12. *! Prov. xx, 24. ** Prov. xxx, 7. '* Prov. xxi, 8. ** Job xix, Δ. “ Job xxu, 2. 
9* | Cor. vi, 1. " ibid. 7-9. . . 


*. 


1655 


ANTIOCHI MONACHI 


1 


dormiscat, destertens inlerim ac securus curz A ἐν φόδῳ, χαὶ ἀγαλλιᾶσθε αὐτῷ ἐν τρόμῳ’ πᾶς ὅν» 


omnis : omnibus enim ex :zquo viviflcator ille 
Spiritus hoc prescribit mandatum. Ait enim is, 
per os David : « Erudimini, omnes qui judicatis 
terram, servite Domino in timore, et exsultate ei in 
tremore, apprehendite disciplinam, ne quando 
irascatur Dominus, et pereatis de via justa "3. » 
Rursus : « Beati qui custodiunt jndicium, et fa- 
ciunt justitiam in omni tempore "". » Et : « Si vere 
utique justitiam loquimini, recte judicate, filii ho- 
minum '. » Si vere utique, non commentitie ac 
mendaciter, neque: per hypocrisin. Dixeris : quid 
igitur ad me istud attinet mandatum, cui nuHa 
eoncredita functio judiciarie potestatis, qui nihil 
minus quam judicem profiteor? Huic responderim, 
Deus qui hominem condidit, fecit eum suz esse 
spontis ac liberi arbitrii : capacem preterea pro- 
positi alterutrius, aut virtutis aut vitii. Cumque in 
faciem hominis inspirans, multiplicem sensum 
insevisset, perinde aique in agelle quopiam, ex- 
plessetque satellitum ordinem ; in horum medio 
jussit mentem residere primariam atque sensuvin 
waoderatricem, ceu regem stipatum satellitio milite, 
regem plane, ex conditiene bonum ac justum. 
Penes eum igitur omnino est judicandi libertas, 
quo discerniculo virtus a vitio distinguatur, puta 
temperantia ab effreni libidine; ingluvles ab exer- 
€itio abstinentiz, ira a mansuetudine, inanis glo- 
rie sitis ab humilitate. Virtus denique omnis vi- 


twm babet cut reloctetur, quo cum judicium c 


exerceat. Mens igitur si malitiam condemnet, ferat 
autem pro virtute sententiam, recte judicavit, 
fecitque judicium et justitiam. Quod si per immo- 
deratam sumptionem vini seipsam fugerit ac 
nescierit, prolapsa jam est a rectitudine judicii, ut 
ille olim Ochozias, ac misere zgrotat vegrotatione 


θρωπος δράξασθε παιδείας, μήποτε ὀργισθῇ Κύριος, 

καὶ ἀπολεῖσθε ἐξ ὁδοῦ δικαίας. » Καὶ πάλιν, c Μαχά- 

ριοι οἱ φυλάσσοντες χρίσιν, καὶ ποιοῦντες διχαιοσύ- 

vip ἐν παντὶ χαιρῷ, » Καὶ, « Et ἀληθῶς ἄρα διχαι»- 

σύνην λαλεῖτε, εὐθέα χρίνατε, υἱοὶ τῶν ἀνθρώπων.» 

Εἰ ἀληθῶς ἄρα, καὶ μὴ ψεῦδος, μηδὲ χαϑ' ὑπόχρν. 

σιν. Τί οὖν, φησὶν, πρός με, τὸν μὴ ἐμπεπιστευμέ- 

νον διχαστιχὴν ἀρχήν; Τὸ παράγγελμα τοῦτο ἐγώ 
σοι ἐρῶ" Ὁ Θεὸς ὁ χτίσας τὸν ἄνθρωπον, αὐτεξούσιον 

αὐτὸν ἐποίησεν, δεχτιχὸν προσθολῆς, ἀρετῆς, xal 
χαχίας. Φυτεύσας δὲ τὰς πλείους αἰσθήσεις, onse 
ἂν μικρῷ τινι χωρίῳ, τῇ ὄψει δορυφόρων τάξιν it 
πληρούσας, ἐνθρονίζει αὐταῖς, ὥσπερ βασιλέα ày- 
ϑὸν καὶ δίκαιον, τὸν ἡγεμόνα νοῦν. Κρίνεται οὖν 
πάντως ἀρετὴ καὶ xaxía, τουτέστιν, σωφροσύνη 
xal ἀχολασία, γαστριμαργία xoi ἄσκησις θυμὸς 
καὶ πραότης χενοδοξία xai ταπεινοφροσύνη “ xal 
ἁπλῶς πᾶσα ἀρετὴ δίχην ἔχει πρὸς τὴν ἀντιδια» 
στελλομένην αὐτῇ καχίαν, "E&v οὖν ὁ νοῦς χαταχρί- 
νῇ τὴν καχίαν, δικαιώσῃ δὲ τὴν ἀρετὴν, εὐθέα Expe 
γεν, xal ἐφύλαξεν χρῖμα καὶ δικαιοσύνην. El δὲ ἐκ 
πολυποσίας ἐπιλάθηται ἑαυτοῦ, πίπτει ἐκ τοῦ δι- 
καίου, ὡς Ὀχοζίας, καὶ ἀῤῥωστεῖ ἀῤῥωστίαν πρὸς 
θάνατον, τουτέστιν ἀπόλλει τὴν διάχρισιν, xal δίδω» 
σιν τὴν νικῶσαν ψῆφον τῇ χαχίᾳ, xat ἀποθνήσχει τὸν 
αἰώνιον θάνατον. Τούτοις δὲ ἐπιμαρτυρεῖ καὶ ὁ Ki- 
ptos, λέγων, « Τί δὲ καὶ ἀφ᾽ ἑαυτῶν οὐ χρίνετε τὸ 
δίκαιον:» Ὡς γὰρ ὑπάγεις μετὰ τοῦ ἀντιδίχον € 
ἐπ’ ἄρχοντα, ἐν τῇ ὁδῷ δὺς ἐργασίαν ἀπηλλάχϑει 
ἀπ᾽ αὐτοῦ, μήπρτε χατασύρῃ σε πρὸς τὸν χριτὴν, 
καὶ ὁ κριτὴς παραδώσῃ σε τῷ πράχτωρι, χα ὁ 
πράχτωρ βάλῃ σε εἰς φυλακήν. ᾿Αμὴν ἀμὴν λέν 
σοι, οὐ μὴ ἐξέλθῃς ἐκεῖθεν ἕως οὗ ἀποδῷς vivis 
τον χοδράντην. Αὐτῷ ἡ δόξα τῷ μόνῳ δικαιοχριτῇ 
Χριστῷ εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήν. 


ad mortem * : hoc est, descivit a justo rationis judicio, uKroque malitis eeseit palmaris vietorit 
tesseram, ac se stern: morti addixit. Hzc Dominus suo astruit testimonio, dicens: « Cur autemt 
vobisipsis non judicatur quod justum est *? » Quando vadis cum adversario tuo δὰ prineipen, in 
via da operam liberari àb eo, nequando trahat te ad judicem, et judex tradat te tortori, et tortor 
mittat te ia carcerem. Àmen amen dico tibi, non exibis illinc donec reddideris novissimum 48. 


drantem *. Ipsi gloria soli justo judici Christo in szcula. Amen. 3 


1143 HOMILIA LXXVI. 
De justa mensura. 

Qua justa suut omnia, perquam amabilis Deo 
sunt et accepta. Ut enim zquitatem judicii, ita et 
in metiendo servatam justitiam diligit Deus. Ja- 
stus enim cum sit, in id respicit clementer, quod 
justum est. Jure igitur jubet Scriptura servandam 
esse sequitatem et ponderis et mensurze. * Nefarium 
prorsus atque omnem expurgans iniquitatem 
est duplices habere mensuras, parvam et magnam. 
Unde et propheta Amos, ejusmodi immorigeros 
nec dicto audientes indicans longe esse miserri- 
m^s : « Ys ei, ait, qui desiderat diem Domini ; 


** Psal]. n, 10-12. ** Psal. cv, 3. 
* Luc. vi, 58. 


! Psal. ἀνὰ, 2. 


AOTOZ OG'. 
Περὶ δικαιομετρίας. 
Πάντα τὰ δίκαια θεόφιλα xaV εὐάρεστα. "orto 


Ὁ γὰρ τὴν δικαιοχρισίαν ἀγαπᾷ ὁ Θεὸς, οὕτως καὶ τὴ 


δικαιομετρίαν, Δίκαιος γὰρ ὧν, προνοεῖ τοῦ Ue 
χκαίου. Εἰκότως οὖν ἡ Γραφὴ παραγγέλλει περὶ 
Ισοσταθμίας καὶ ἰσομετρίας “ ἀθέμιτον γάρ ἐστιν, 
xai πάσης ἀδικίας ἐπέκχεινα, δισσὰ μέτρα ἔχειν, 
μικρὸν καὶ μέγα. Ὅθεν xol ὁ προφήτης ᾿Αμώς φι" 
σιν, ταλανίζων τοὺς ἀνηχόους, « Οὐαὶ ὁ ἐπιθυμῶν 
τὴν ἡμέραν Κυρίου, καὶ αὕτη ἐστὶν σκότος " τῦ 
ποιῆσαι μιχρὸν μέτρον, καὶ ζυγὸν ἄδικον. » Ὁμοίως 
χαὶ ὁ Μιχαίας, « Εἰ δικαιωθήσεται, λέγων, ἐν ζυῷ 
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ἄνομος, xal. ἐν μαρτίππῳ σταθμία δόλον. » Τὰ A ipsa enim est tenebre * : ut. faciat parvum nen- 


αὐτὰ xal ὁ Ἑαλμῳδός᾽ « Ῥευδεῖς γάρ εἰσιν υἱοὶ 
τῶν ἀνθρώπων. ἐν ζυγοῖς τοῦ ἀδιχῆσαι. » Καὶ δει- 
κνύων ὅτι τῆς πλεονεξίας ἐστὶν τὸ νόσημα, [χαὶ] ἐπι- 
φέρει, « Αὐτοὶ kx ματαιότητος ἐπὶ τὸ αὐτὸ μὴ ἐλπί- 
Ces, ἐπ᾽ ἀδιχίαν xat ἐπὶ ἄρπαγμα μὴ ἐπιποθεῖτε. 
Πλοῦτος ἐὰν ῥέει, μὴ προστίθεσθε χαρδίαν. » Καὶ ὁ 
νόμος προστάττε', λέγων " Ἐν μέτροις, xai ἐν στα- 
θμοῖς χαὶ ἐν ζυγοῖς, δίκαια ἔσται ὑμῖν. Καὶ αὖθις, 
« Οὐ μεταχινήσεις φησὶν, ὅρια, & ἔθεντο οἱ mazé- 
pee Gov. ν Ὁ δὲ προφήτης Σοφονίας, « Κρῖμα 
ἐργάζεσθε, χαὶ δικαιοσύνην ζητήσατε, ὅπως σχεπα- 
σθῆτε ἐν ἡμέρᾳ ὀργῆς Κυρίου. » Ὡσαύτως δὲ καὶ ὁ 
Ἰεζεχιὴλ, « Κρῖμα xat δικαιοσύνην ποιήσατε, λέγων, 
ζυγὸν δίκαιον, καὶ μέτρον δίκαιον, xal χοῖνιξ δι- 
xaía ἔτται ὑμῖν. » Ὁ δὲ Παροιμιαστής " « 
λιοι, βδέλυγμα ἐνώπιον Κυρίου, σταθμεῖον δὲ δί- 
χάιον δεχτὸν αὐτῷ. » Καὶ πάλιν, « Σταθμεῖον μέγα, 
χαὶ μιχρὸν, xat μέτρα δισσὰ, ἀχάθαρτα ἐνώπιον 
Κυρίου, καὶ ἀμφότερα ἐν τοῖς ἐπιτηδεύμασιν αὑτῶν 
συμποδισθϑήσονται. » Ἴσως δοκεῖ ταῦτα τοῖς πολλοῖς 
τοῦ μηδενὸς ἄξια εἶναι * ἀλλ᾽ οὐδὲν εἰχῇ χαὶ μάτην 
αἱ θεόπνευστοι Γραφαὶ διαγορεύουσιν. Πάντα δὲ 
πρὸς σωτηρίαν ἡμῶν χαὶ ζωὴν αἰώνιον τὸ προσχυ- 
νητὸν ἐνομοθέτησεν Πνεῦμα. Φυλαξώμεθα τοίνυν, 
ἀγαπητοὶ, τὸ πάθος. τῆς πλεονεξίας, τῆς δευτέρας 
εἰδωλολατρείας. Τοῦτο γὰρ παιδευόμεθα διὰ τῆς 
ἰσομετρίας, ὡς καὶ ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς 
ἐν τοῖς Εὐαγγελίοις προστάττει ἡμῖν λέγων, « Δί- 


δοτε, καὶ δοθήσεται: ὑμῖν " μέτρον καλὸν ἐπιπεπιε- αὶ 


σμένον, καὶ σεσαλεύμενον δώσουσιν εἰς τὸν κόλπον 
ὑμῶν. Τῷ αὐτῷ γὰρ μέτρῳ ᾧ μετρεῖτε, ἀντιμε- 
«ρηθήσεται ὑμῖν. » Αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας, 
"Ap. ὅς 


υγοὶ δό- Β 


suram et stateram ΄. Nec abludit Michzas : « Si 
justificabitur in statera iniquus, et in marsupio 
stalera dolosi *. » Concinit his regius Psaltes : 
« Mendaces filii hominum in stateris, "üt injuste 
agant *. » Simulque insinuans tales morbo impo- 
tentis avaritie zgrescere, infert : « Ipsi de vani- 
tate in idipsum nolite sperare, in iniquitatem et 
rapinam nolite concupiscere ; divitiz si affluant, 
nolite cor apponere '*. » Quin lex ipsa jubet, ut in 
mensuris, in ponderibus et in stateris justa sint 
vobis. Addit et illud : « Non transferes terminos 
quos posuerunt patres tui !*. « Sed et Sophonias 
propheta : « Judicium operemini et justitiam ex- 
quirite ut protegamini in die ire Domini !*. » Nec 
secus Ezechiel : « Judicium et justitiam facite. 
Statera justa, et. mensura justa, εἰ choenix justa 
erit vobis '*. » Accedit his Parcemiastes : Statera 
dolosa abominatio est ante Dominum, pondus au- 
tem justum acceptabile est ei !*. » Iterum : Pondus 
magnum et parvum, et mensurz duplices immunda 
sunt coram Domino; et utraque in studiis irre- 
tientur '*. » Forte hzc aliquammultis videri po- 
tuerunt nullius prope momenti, et indigna qus 
depromantur in aerem : at certe nibil horum 
temere sive frustratorie enuntiant aut produnt 
Seripturse divinitas inspiratz. Cuncta enim ad sa- 
lutem nostram, :zternam quoque parandam vitam, 
sanxit sacer ille ac suppliciter adorandus Spiritus. 
Magno igitur studio vitemus, charissimi, vitiosam 
avaritiz affectionem, quz (erudiente nos Apostolo) 
secundum idololatriam, primas tenet. « Date, ait 
Dominus in Evangeliis, et dabitur vobis ; mensu- 
ram bonam, coagitatam dabunt in sinum vestrum : 


eadem enim mensura qua mensi fueritis, remetietur vobis !*. » Ipsi gloria in sacula seculorum. 


Amen. 
AOFOZ OZ. 
Περὶ μετανοίας. 

Ὡς γλυχεῖά ἐστιν, ἀδελφοί μου, ἡ μετάνοια " οὐδὲν 
“Ἕτερον ἀλλ᾽ ἣ φάρμαχον i ξωῆς. Μάλιστα ὅτι ὁ 
«λυχὺς Δεσπότης ἡμῶν, ἀμνησίχαχος, ἀγαθὸς, ὁ 
οἰκτίρμων, ὁ φιλάνθρωπος, ὁ φιλόψυχος, ὁ φιλόπτω- 
χος, ὁ κηδεμὼν τῆς σωτηρίας ἡμῶν, ἀεὶ διψᾷ τὴν 
μετάνοιαν ἡμῶν. Εὐφραίνεταε γὰρ ἐπὶ τοῖς δάχρυσι 
“τῶν μετανοούντων, ἀγάλλεται ἐπὶ τῇ ἐξομολογήσει, 
χαῖρει ἐπὶ τῇ συντετριμμένῃ καὶ τεταπεινωμένῃ 
γεαρδίᾳ, καὶ μετὰ μαχροθυμίας πολλῆς ἀναμένει τὴν 
ἃ πιστροφὴν ἡμῶν, καὶ οὐχ ἀπολείπει ἕως ἐσχάτης 
αναπνοῆς * [ποθεῖ πολλὰ τὴν μετάνοιαν ἡμῶν, καὶ 
eX τὸν μετανοήσαντα ἄσωτον υἱὸν δέχεται xal xa- 
“αρφιλεῖ"] παραχαλῶν καὶ προτρεπόμενος ἕνα ἔχα- 
στον ἡμῶν μετὰ μυρίας ἀθεμιτουργίας καὶ διαδολι- 
-κᾶς πράξεις πρὸς αὐτὸν ἐπιστρέψαι " χαθὼς βοᾷ διὰ 


* Amos v, 48." ' Amos vin, ὅ. * Mich. vi, 14. * Psal. txs, 40. "9 jbid, 41. 
** Prov. xi, 4. 


5 Sophon. 1, 9. !* Ezech. χινϑ, 10. 


ΤΙ, HOMILIA LXXVII. 
De panitentia. 

Quantum in se habet dulcoris, fratres mei, poeni- 
tentia, quam est suavis ! Aliud prorsus nihil quam 
sarciende vite salutare pharmacum, ut eo maxi- 
me, quia suavis est Dominus noster, male nobis 
commissorum facile immemor, benignus , misera- 
Yor, humani generis, imo animarum nostrarum 


p amantissimus, modis omnibus prospiciens nostrae 


omnium saluti. Hic talis nihil tam sitit quam ut 
resipiscamus, nosque poeniteat vitz turpiter actze. 
Super lacrymis se recipientium, ad meliorem vitse 
frugem mire ltatur et exhilarescit. Exsultat su- 
per confessione peenitentium super contrito corde 
et humiliato incredibili gaudio perfunditur. Quin 
nimisquam longanimiter nostram operitur con- 
versionem, nec interim conquiescit, ad supremum 


ἜΡΓΟΥ. xiiu8. 


!5 Prov. xx, 10. !*. Luc vi, 58. 


VARLE LECTIONES. 


3 Φάρμαχον, 


dictio medica est, ut. probatur, De verborum signifi. 1, 956, ex 4 Odyssec. Hic. in 


P5ponan partem sumitur pro antidoto sive remedio. (Ex Dion. Arcop. Epist. ad Dorotheum.) 
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ANTIOCHI MONACHI 


LX) 


weque vitz? nesirse balitum sustinens, ac demum A τοῦ προφήτου λέγων Μετὰ ταῦτα xávra πρός iu 


pest tot aliorum infandorum criminum myriades, 
post tot flagitia quz incentore diabolo ipsi gessi- 
mus, invitans εἰ exhortans ad ipsum aut convet- 
tamur, quemadmodum voce clamat prophetica : 
Et cum hzc omnia feceris, vel sero ad me rever- 
tere. Addo , nobis longe disjunctis ultro obvius 
occurrit, circumplectitor et astringit ; totque pia- 
culorum notis interstinctum, tot aspersum probris, 
et cervicem usque nulla non parte sordibus squa- 
lentem dignatur benignissimus suavi osculo ; ac ne 
€um ejusmodi quidem de eatenus comraissis expo- 
:stulat, magis autem felicissimze illius vitse futura 
"bona se daturum pollicetur : atque ut est perquam 
elemens, indulgentissime non solum priora de- 
licta, sed et nobis przrogat arrham vitz secutura, 
animirum gratiam Spiritus sancti, stolamque exhi- 
bet primariam illam incorroptionis "7, quam ipsi 
accepimus primum regenerati facti unda bapti- 
smatís, sed eadem per peccatum misere eramug 
spoliati. Hanc ipsam nobis sinceriter poenitentibus 
86 toto pectore ad eum conversis gratuito donat 
pius. Ad hzc, diem indicit transigi festum , eo 
beatas illas ac sibi perquam charas virtutes, 
ostentans gratulabundus quam invenit drachmam 
(nimirum seterni Regis imaginem), ovemque errati- 
cam impcsiram bameris gestitans, ad sui Patris 
inducit conspectum, ubi Ietantium omniwm habi- 
tatio in ipso est, animam istius supra omnes locat, 


ἀνάστρεψον. Καὶ ἔτι μαχρὰν ἡμῶν ἀκπεχόντων 
προστρέχει, καὶ χαταφιλεῖ xal πχαταλαμδάνει τὸν 
κατάστικτον καὶ χηλιδωμένον xal δλορύκαρον ἡμῶν 
τράχηλον * καὶ οὖκ ἐγκαλεῖ περὶ τῶν προτέρων, 
ἀλλ᾽ ἐπαγγέλλεται τὰ μέλλοντα " xal ὡς ὑπεράγεϑος 
οὐ μόνον συγχωρεῖ τὰς ἁμαρτίας, ἀλλὰ καὶ τὸν 
ἀῤῥαδῶνα τῆς ζωῆς παρέχει, τὴν χάριν τοῦ ἁγίου 
Ἡνεύματος, καὶ τὴν πρώτην στολὴν τῆς ἀθανασίας͵ 
καὶ τῆς ἀφθαρσίας, ἣν ἐνεδύθημεν διὰ τοῦ ἁγίου 
βαπτίσματος, καὶ ἀπεδυσάμεϑα διὰ τῆς ἁμαρτίας " 
αὖθις εἰλιχρινῶς ἡμῶν μετανοούντων xol Üorsp- 
δίως ἐπιστρεφόντων ἐμῶν πρὸς αὐτὸν, χαρίζεται 
ἡμῖν χαὶ ἑορτὴν ἄγει, καὶ συγκαλεῖ τὰς φίλας αὐτῷ 
ἁγίας δυνάμεις, ἐπιδεικνὺς αὐτοῖς τὴν δραχμὴν f 
εὗρε, τουτέστι τὴν βασιλικὴν εἰχόνα αὐτοῦ χαὶ 
χαϑομοίωσιν" χαὶ ἐπ’ ὥμων φέρων τὸ πλανώμενον 
πρόδατον εἰσάγει πρὸς τὸν ἴδιον Πατέρα " ἔνε 
εὑφραινομένων πόντων ἢ κατοικία ἐν αὐτῷ, xd τὴν 
ψυχὴν αὐτοῦ τίϑησιν ὑπὲρ τῶν ἀποφυγόντων. Καὶ 
πολλάχις καὶ εἰχῆ κατεγχαλούμενος παρ᾽ ἡμῶν pt 
κροϑυμεῖ καὶ ἀνέχεται, [Καὶ χαίρει ἐπὶ τῇ ἐπιστροφῇ 
καὶ μετανοίᾳ ἡμῶν.) “Ἔχοντες οὖν, ἀδελφοὶ, τοιοῦ» 
τον εὔσπλαγχνον Δεσπότην, μὴ ὀκνήσωμεν ἀποστρό 
ᾧαι πρὸς αὐτὸν συντόμως, μηδὲ βάλλωμεν lovis 
εἰς ῥᾳθυμίαν, καὶ ἀπόγνωσιν διὰ τὰ ἀνύποιστα καὶ 
ἀναρίθμητα ἡμῶν ἁμαρτήματα. Αὕτη γάρ ἐστον ἡ 
τελεία χαρὰ τοῦ διαδόλου " αὕτη ἐστὶν ἡ πρὸς δ᾽ 
νατον ἁμαρτία, ἣν λέγει ἡ Γραφή. 


qui a tam clementi Patre ultronei resilluntae secedunt. Sed et nobis subinde ac temere dequerm- 
bus ac secum expostulantibus, non raro sustinet ac perfert loaganimis. iaque, fratres, talem (8 
habeamus et sic misericordem Dominum, ne cunctemwr ad eum converti, peu intolerandorum acit- 
numerabilium more exterriti peccatorum nos ipsos dedamus socordie, sot in abyssum perinde 
mus desperationis. 11 45 Dum enim lentescimus et cunctamur converti, plenum paramus diabolo pt- 
dium; desperatio autem recta ad mortem deducit. : 


Accedamus interim ad penitentiam, quz nostri C Προσέλθωμεν οὖν τῇ μετανοίᾳ, καὶ αὕτη 9p 


eausa apud Deum plena füngatur legatione ac 
precetur. No$ quoque cum Jeremia propbeta cla- 
memus voce exserta: « Quia peccata nostra ipsa 
restiterunt nobis , et quia multz pravaricationes 
nostre coram te, Domine ; sed fac nobiscum pro 
gloria nominis tui**. Et: « Tu in nobis es, 
Domine, eL nomen sanctuin tuwm invocatum est 
super nos'*. » Et -cum  Michza opploremus : 
« Iram Domini portabo, quoniam peccavi ei "". » 
Cum David: ε Delictum meum cognitum tibi 
feci, et peccatum meum non abscondi, » Sed 
revelabo « Et confitebor adversum me injustitiam 
meam Domino, et tu. remisisti impietatem cordis 
mei **, » Tu enim dixisti, Domine : « Die tu pri- 
mus iniquitates tuas, ut justificeris **. » Spe igitur 
fretus, Domine, inexhaustz et abyssalis misericor- 
dia tuz, ex ore meo impuro, et labiis immundis, 
hanc unam supplicationem offero tibi. Memor 
esto, quia nemen tuum sanctam imvocatum est 
super me, qui me redemisti pretioso tuo sanguine. 


τ Luc. xv, 93. 


; 7 Jer. zw, 7. !* ibid. 9. 
xui, 26. 


? Mich. vu, 9. 


σδεύῃ ὑπὲρ ἡμῶν πρὸς τὸν Θεόν " βοήσωμεν al 
ἡμεῖς μετὰ τοῦ προφήτου ἵερε μίου, εὔτι αἱ ἁμαρτίαι 
ἡμῶν ἀντέστησαν ἡμῖν, ὅτι πολλαὶ αἱ ἀνομίαι ἡμῦν 
ἐναντίον σου, Κύριε" ποίησον ἡμῖν ἕνεκεν τοῦ P 
ματός σου. » Καὶ, « Σὺ ἐν ἡμῖν, Κύριε, καὶ τὸ ὅν" 
μά σον ἐπικέκληται dg ἡμᾶς. » Καὶ μετὰ v 
χαίηρ, « Ὄργὴν Κυρίον ὁποίσω, διότι ἥμαρτον αὐτῷ. 
Καὶ μετὰ τοῦ Δαδὶδ, « Τὴν ἀνομίαν μου ἐγνώριδϑν 
xe τὴν ἁμαρτίαν μον οὐχ ἐκάλυψα, » ἀλλ᾽ (I 
ἀγορεύσω χατ' ἐμοῦ τὴν ἀνομίαν μου τῷ Κυρίψι 22! 
9b ἀφῆκας τὴν ἀσέδειαν τῆς καρδίας μου. » Σὺ TH 
εἶπας, Κύριε « Εἰπὲ πρῶτος ἀνομίας σοὺ ἵνα br 
καιωθῇς. » θαῤῥῶν οὖν, Δέσποτα, εἰς τὸ nS 
τῆς εὐσπλαγχνίας cov, προσφέρω φοι ix στόμ 
τὸς ῥυπαροῦ χαὶ χειλέων ἀκαθάρνων τὴν 
ταύτην. Μνήσθητι ὅτι τὸ ὄνομά σου τὸ ἅγιον xx 
χληται ἐπ᾽ ἐμοὶ, καὶ ἐξηγόρασάς ps τῷ «plo e" 
αἵματι" ὅτι ἐσφράγισάς με τῷ ἀῤῥαδῶνι τον ire 
σον Πνεύματος, καὶ ἀνήγαγές pa ix τοῦ 
[τῆς] τῶν ἀνομιῶν μου, ἵνα μὴ ἀποσυλήσῃ PP i 
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2081) HOMILIA LXXVII. — DE ΡΕΝΙΤΈΝΤΙΑ. 1c62 
ἐχθρός. Ἰησοῦ Χριστὲ, ἀντίσχου μοι xai γενοῦ μοι Α Signasti enim me arrhabone sancii tol. Spiritus : 


βοηθὸς χραταιὸς ἐν πολέμῳ, ὅτι δοῦλός εἶμι ἐπιθυ- 
μίας, καὶ πολεμοῦμαι ὑπ᾽ αὐτῆς * ἀλλὰ σὺ, Κύριε, 
μὴ ἐγκαταλίπῃς με τὸν ἐπὶ γῆς ἐῤῥιμμένον ἐν xa- 
ταδίχῃ ἔργων μου " ἐλευθέρωσόν με, Δέσποτα, τῆς 


πονηρᾶς δουλείας τοῦ χοσμοχράτορος, xal οἰκείωσόν᾽ 


με ἐν τοῖς προστάγμασί σου " ἡ ὁδὸς τῆς ζωῆς μου 
ὁ Χριττό; joo * xal τὸ φῶς τῶν ὀφθαλμῶν μου, τὸ 
πρόσωπόν σου. Θεὲ Δέσποτα, καὶ Κύριε τῆς ζωῆς 
μου, μετεωρισμὸν ὀφθαλμῶν μου μὴ δῴης μοι * xat 
ἐπιθυμίαν χακὴν ἀπόστησον ἀπ' ἐμοῦ. ᾿Αντίσχου 
με, Χριστὲ, τῇ χειρί σου τῇ ἁγίᾳ " ὀρέξεις xol συν- 
οὐυσιασμοὶ μὴ καταλαδέτωσάν με, καὶ ψυχῇ ἀναιδεῖ 
μὴ παραδῷς με. Λάμψον ἐν ἐμοὶ τὸ φῶς τοῦ προσ- 
émou σου, Κύριε, ἵνα μὴ ἡ σχοτία χαταλάδῃ με, 
xai ὁ περιπατῶν ἐν αὐτῇ ὑφαρπάσῃ με. Μὴ παρα- 
δῷς, Κύριε, θηρίοις ἀοράτοις ψυχὴν ἐξομολογουμένην 
σοι. Μὴ χκαταδέξῃ, Κύρις, πληγῆναι δοῦλόν σου ὑπὸ 
κυνῶν ἀλλοτρίων * ξενίαν τοῦ ἀγίου σου Πνεύματος 


καταξίωσόν με, Πάτερ ἅγιε, γενέσθαι, χαὶ οἶχον τοῦ 


Χριστοῦ σου * οἰκοδόμησόν με, ὁ ὁδηγὸς τῶν πεπλα- 
γημένων * ὁδήγησόν με, ἵνα μὴ ἐχχλίνω εἰς τὰ ápi- 
στερά * πρόσωπόν σου, Κύριε, ἰδεῖν ἐπιποθῶ᾽ ὁ Θεὸς, 
«τῷ φωτὶ τοῦ προσώπου σου ὁδήγησόν με ῥοῦν 
δαχρύων χάρισαί μοι τῷ δούλῳ σον, xal ἐἰχμάδα τοῦ 
ἁγίου σου Πνεύματος δώρησαι τῷ πλάσματί σου, 
ἵνα μὴ ξηρανθῶ ὡς ἡ συχῆ ἣν σὺ κατηράσω * xat 
ἕετω τὰ δάχρυά μου εἴς ἐμὸν πόμα " καὶ ἡ προσευ- 
X^ μου ἀντὶ βρώσεως. Τρέψον, Κύριε, τὸν χοπετόν 


τοὰυχίοι! enim me ex δἰ εἰβϑὶπιδ voragine ini- 
quitalum mearum, ut ne in preda abduce- 
ret me inimicus. Jesu Christe, suffulci me atque 
sustenta, et esto mibi auxiliaris, tu in bello potens. 
Servus enim sum concupiscentiz, ab hac misere 
oppugnor ; sed tu, Domine, ne me derelinquas in 
terram disjectum, quandoquidem agnosco et damno 
opera mea, Emancipa me, Domine, jugo depressum 
miserande servitutis, qua mundi istius obstrin- 
gor prineipi. Tus me ascribito clientelze, turis ut 
sim per observationem mandatorum tuorum , tu 
qui via es viti mez, et Christus meus, sed et 
facies tua lumen oculorum meorum est. Deus Da- 
mine, et Domine vite mez, extollentiam oculorum 
méorum ne dederis mihi, et concupiscentiam pra- 
vam averte a me. Sustenta me, Domine, manu tua 
sancta. Appetitus ventris et concubitus non appre- 
hendant me, et animz irreverenti ne tradas me. 
Hllustra in me lumen vultus tui, Domine, ut ne 
comprehendant me tenebra, sed et qui obambulat 
eas, ne clanculariis suis dolis abripiat me. Ne tra- 
das, Domine, bestiis invisibilibus animam confi- 
tentem tibi. Ne patiaris, Domine , servum tuum 
immaniter torqueri a canibus istis, qui a te alieni 
Sunt et defecerunt. Dignum me efficito, Pater 
sancte, hospitali munere sancti tui Spiritus, me- 
que exzdifica in domicilium Christi tui. Dux eorum 
qui exerrarunt ἃ via, predux mihi esto et co- 


gu εἰς χαρὰν ἐμοί" καὶ δέξαι με εἰς τὰς αἰωνίους σου (, mitare, ut ne ad sinistram geclinem. Faciem 


σκηνάς * φθασάτω με ἡ ἐλεημοσύνη σου, Κύριε, καὶ 
οἱ οἰκτιρμοί σου χαταλα δέτωσάν με, καὶ ἄφες πάσας 
τὰς ἁμαρτίας μου. Σὺ γὰρ εἶ Θεὸς ἀληϑινὸς ἀφιὼν 
ἀνομίας. Καὶ μὴ κχαταδέξῃ, Κύριε, ἀτιμάσαι τὰ 
ἔργα τῶν χειρῶν σου, διὰ τὰ πλήθη τῶν ἀνομιῶν μου, 
ἀλλὰ ἀναχάλεσαί με, Δέσποτα, διὰ τοῦ μονογενοῦς 
800 Υἱοῦ τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν " χαὶ ἔγειρόν με χείμε- 
voy ὡς Λευΐ τὸν τελώνην * xal ζωοποίησόν με τὸν ἐν 
ἁμαρτίαις νενεχρωμένον, ὡς τῆς χήρας τὸν υἱὸν, 
ὅτι σὺ μόνος ὑπάρχεις ἡ ἀνάστασις τῶν τεθνεώτων. 
Καὶ σοὶ δόξα πρέπει εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήν. 


tuam, mi Domine, flagrantibus votis videre concu- 


^ pisco. Deus, illustratione vultus tui dirige me in 


viam, flumen lacrymarum indulge mihi servo 
tuo, humorem sancti tui Spiritus buic two 
plasmati liberaliter impertire , ut me exa- 
rescat exemplo ficulnem illius cui tu. maledi- 
xisti. Poculum mihi me: sint lacrymz, vicem 
alimonie  suppleat oratio mea. 1146 Verte 
planctum meum ip gaudium mihi ; admitte me 
in zterna tabernacula tna. Anlicipet me mise- 
ricordia tua, Domine, et miserationes tux appre- 


hendant me, et remitte omnia peccata mea. Tu enim, Deus verus,qui remitiis iniquitates. Ne 
patiaris, Domime, opus manuum tuarum ullo atrociore aspergi opprobrio, ob multitudinem iniquita- 
tum mearum; quin revoca me per unigenitum Filium tuum nostre omniom salutis vindicem. 
Excita me misere jacentem, ut olim illum telonem Levi; vivilica me peccatorum morte tabefactum, ut 
twnc fllium videz ; tu solus resurrectio es mortuorum. Tibi gloria in szcula. Amen. 

Θέλει δὲ ὁ ἐν ἀληθείᾳ μετανοῶν ἐφ᾽ οἷς ἔπραξε D — Optet in primis, quem vere poenitet, ct se ob ea 


“κακοῖς xal ἑαυτὸν ἐπιμέμφεσθαι, xal τὰ παρ᾽ ἄλλων 
ὥνείδη καρτερῶς φέρειν " μετάνοια γάρ ἔστι τὸ ὑπ᾽ 
ἀφρόνων χλενάζεσθαι, καὶ καρτερεῖν, καὶ ὁλοκαρδίως 
περοσφέρειν τῷ Θεῷ ἑξομολάγησιν. Ὁ Ἡσαῖας πο- 
“«πνιώμεγος περὶ τῶν σχληρῶν καὶ ἀμετανοήτων λέ- 
qe € Μὴ οὐχ ἰσχύει Κύριος τοῦ σῶσαι : ἀλλὰ 
διὰ τὰ; ἁμαρτίας ὑμῶν ἀπέστρεψεν τὸ πρόσωπον 
«αὐτοῦ ἀφ' ὑμῶν, ὅει οὐδεὶς λαλεῖ δίκαια, οὐδ᾽ ἔστιν 
τερῖίσις ἀληθινή. » Ἕτερος δέ φησι" « Ὡς χαλὸν 
ἃ: λεγχθέντα φανερῶσαι μετάνοιαν! Οὕτω γὰρ φεύξῃ 


** 153. tix , 1-5. 


qu perperam gessit, durius coargui, et qux ab 
aliis ingeruntur opprobria, generose ferat ; pceniten- 
tia enim est ab imprudentibus subsannari : ac in- 
terim dum bzc toto perfers pectore, non desinis 
Beo offerre confessionem. Isaias Deum suppliciter 
ebtestans pro duri admodum cordis hominibus, 
proque impoenitentibus, dicit: « Numquid non 
potest Dominus vos salvos facere ? sed propter pec- 
cala vestra avertit faciem suam a vobis, quia ne- 
mo justa loquitur, neque est judicium verum **, » 
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Sed et alter : « Quam bonum est, eum qui coar- A ἐχούσιον ἁμαρτίαν. » Καὶ πάλιν, c Ἥμαρτες͵ μὴ 


guitur, manifestare ponitentiam ! sic enim effu- 
gies voluntarium peccatum **. » Rursus : « Pecca- 
sti * ne addas ultra ; sed et pro peccatis tuis prio- 
ribus deprecare ?**. » Inducit item : « Quasiafacle 
serpentis fuge a peccato ?*' ; » —« S4piens enim 
timore correptus declinat ἃ malo **. » Job item : 
« Quod si postquam peccavi , voluntarie occultavi 
peccatum meum, non enim reveritus aic sum co- 
piosam multitudinem civitatis, quominus prode- 
rem, confilerer et evulgarem illud in conspectu 
eorum?*, » Et in Actibus Petrus multitudini dixit : 
« Ponitemini igitur et convertimini , αἱ deleantur 
peecata vestra, si quando venerint tempora refri- 
gerii **.» Et nos, charissimi, quemadmodum supe- 
rius mihi dictum est, una peniteat vitz prioris, 
corde prorsus sincero, a malis quz ipsi gessimus , 
conversos ad Deum, ac dicentes: Peccavimus, 
propitius esto ; inique egimus, condona ; offendi- 
mus, conciliare tu nobls. Expurga nos, exemplo 
meretricis illius, ut publicanum illum nos etiamnum 
justifica. Veniat super me misericordia tua, super 
me roscidus humor clementiz tuz distillet, neque 
sinas me venundari pretio peccatorum meorum, 
nequando obdormiscam et emoriar amarissima 
morte peccati; quin potius redime ie ἃ prasenti 
seculo nequam. Índulge mihi penitentiz tempus, 
locum purgandz conscienti& imparti. « Non enim 
est pax in ossibus meis a facie peccatorum meo- 


B μεν, χαταλλάγηθι. Ὡς 


προσθῇς ἔτι, καὶ περὶ τῶν προτέρων σον leis 
» Καὶ ἐπάγει, € Ὧς ἀπὸ προσώπου ὄφεως φεῦγι 
ἀπὸ ἁμαρτίας. » — ε Σοφὸς γὰρ φοδηϑεὶς ttiv 
νεν ἀπὸ καχοῦ. » Φησὶν δὲ καὶ ὁ Ἰὼδ, « Εἰ γὰρ xii 
ἁμαρτὼν ἐχουσίως, ἔχρυψα τὴν ἁμαρτίαν μον" οὐ 
Ὑὰρ διετράπην πολνοχλίαν πόλεως, τοῦ μὴ ἐξαγορεῦ- 
σαι ἑνώπιον αὑτῶν. » Καὶ ἐν ταῖς Πράξεσιν ὁ Πέ- 
τρὸς τῷ πλήθει " « Μετανοήσατε οὖν καὶ ἐπιστρίψε- 
σϑε, εἰς τὸ ἐξαλειφθῆναι ὑμῶν τὰς ἁμαρτίας, ὅκω; 
ἂν ἔλθωσιν καιροὶ ἀναψύξεως. » Καὶ ἡμεῖς, ἀγάπη» 
ποὶ, καθὼς προείρηται, ἐξ εἰλιχρινοῦς χαρδίας με- 
τανοήσωμεν ἀπὸὴ τῶν καχῶν, ὧν ἐπράξαμεν, ἐπι- 
στραφέντες πρὸς τὸν Θεὸν, καὶ λέγοντες, Ἡμάρτομεν, 
Βλάσθητι * ἠνομήσαμεν, συγχώρησον * προδξεχροῦσα- 
τὴν πόρνην χαθάρισον “ὡς 
τὸν τελώνην δικαίωσον" ἐλθέτω ἐπ᾽ ἐμὲ τὸ Dri 
σου" ἐπισταξάτω ἐπ᾽ ἐμὲ ἡ φιλανθρωπία σου. Kà 
μὴ συγχωρήσῃ με πραθῆναι ταῖς ἁμαρτίαις pa, 
μηδ' ὑπνῶσαι xal ἀποθανεῖν τὸν πικρὸν τῆς ἁμαρτίες 
θάνατον, ἀλλ' ἐξαγόρασόν με ἀπὸ τοῦ ἑνιστῶτς 
αἰῶνος πονηροῦ. Δός μοι καιρὸν μετανοίας, xol τό- 
ov ἀπολογίας, ὅτι « Οὐχ ἔστιν εἰρήνη τοῖς órii 
μου ἀπὸ προσώπου τῶν ἁμαρτιῶν pov* ὅτι αἱ iw 
μίαι μου ὑπερῆραν τὴν χεφαλὴν μου. Ὡσεὶ φυρτῆν 
βαρὺ ἐδαρύνθησαν ἐπ᾽ ἐμέ, Ἐὰν γὰρ ἀνομίας παρε. 
τηρήσῃς, Κύριε, Κύριε, τίς ὁποστήσεται ; ὅτι rapi 
σοῦ ἱλασμός ἐστιν. » Πιστεύσωμεν οὖν τῷ θεῷ, dl 
διὰ τὰς ἁμαρτίας ἡμῶν ἀπεγνωκότες τῆς QU 


rum, quia iniquitates mez supergressz sunt caput C ἡμῶν ᾿ xat ἐπιστρέψωμεν πρὸς Κύριον τὸν θὲν 


meum, sicut onus grave gravat» sunt super me?! : » 
etenim, « Domine, si observaveris iniquitates, quis 
sustinebit? quia apud te propitiatio est **. » 1147 
Credamus igitur Deo,quiurgentibuspeccatis,propriz 
vite spem abjecimus, et convertamur ad Dominum 
Deum in plenitudine cordis nostri, operantes inte- 
rim justitiam, quodque superest vitas istius nostra 
vertamus in legitimam ipsius servitutem pro bona 
ejus voluntate, ut medelam accuret oblitterandis 
prioris vita» delictis, nobisque virtutem suggerat, 
qua adversus commenta diabolicze malignitatis ipsi 
prevaleamus. Terriculamenta minasve ejus nihil 
omnino est quod timeamus. Eimarcuit enim illius 
impuri virtus, quasi nervi premortui ; quin po- 


ἡμῶν ἐξ ὅλης τῆς χαρδίας ἡμῶν * καὶ ἐργασώμεε 
τὴν δικαιοσύνην τὰς λοιπὰς ἡμέρας τῆς ζωῆς ἡμῦν, 
καὶ δουλεύσωμεν αὐτῷ ὀρθῶς κατὰ τὸ θέλημα αὐνιῖ' 
καὶ ποιήσει ἴασιν τοῖς προτέροις ἡμῶν mapaxme 
μασι. Καὶ ἔχομεν δύναμιν τοῦ καταχυριεῦσαι τῶν 
ἔργων τοῦ διαδόλου. Τὴν δὲ ἀπειλὴν αὐτοῦ ὅλως pl 
φοδηθῶμεν * ἄτονος γάρ ἐστιν, ὥσπερ νεχροῦ wi- 
ρα" ἀλλὰ φοδηθῶμεν τὸν παντοδύναμον Κύριον 
καὶ τὰς ἐντολὰς αὑτοῦ φυλάξωμεν, καὶ ζήσωμεν δ᾽ 
αὐτῷ. Καὶ ἐὰν οὕτω μετὰ στεναγμῶν καὶ &- 
κρύων ἰχετεύσωμεν πρὸς αὐτὸν, λέξεξ καὶ πρὸς tak 
διὰ Ἰεζεχιὴλ τοῦ προφήτου * « Ζῶ ἐγὼ, λέγει Κα 
ριος, οὐ βούλομαι τὸν ϑάνατον τοῦ ἁμαρτωλοῦ, ὡς ὸ 
ἐπιστρέψαι καὶ ξῇν αὐτόν. » Καὶ αὖθις, « Evi 


tius omnipotentem Dominum revereamur, illius ob- D ἡμέρᾳ ἐπιστρέψῃ ὁ ἄνομος ἔχ πασῶν τῶν ἀνομοῶν 


servemus mandata, atque in hoc vitam expleamus. 
Si ad eum modum eum gemitu ac lacrymis ipsum 
supplices obtestati fuerimus, utique respondebit 
quod per Ezechielem prophetam dixit: « Vivo 
ego, dicit Dominus, quia nolo mortem peccatoris, 
magis autem ut convertatur et vivat **. » Rur- 
sus : « [n quacunque die conversus fuerit ini- 
quus ab omnibus iniquitatibus suis, εἰ fecerit 
justitiam, non erunt ultra in memoria peccata 
ilius *. » Desiderat « Dominus magnopere salu- 
tem nostram ?*. » Dixit enim discipulis suis : 

** Eccli. xx, Δ. ** Eccli. xxi, 4. 7 ibid. 


20-" Psal, xxxvu, 4, ὅ. ?* Isl. cxxix, 3, 4. 
u, 4. 


** Prov. xiv, 16. 
93 Ezech." xviu, 23. 


αὐτοῦ, xal ποιήσει δικαιοσύνην, ob μὴ μνησθῶ Ex 
τὰ ἁμαρτήματα αὑτοῦ. » — « Πολλὰ γὰρ ctii 
Κύριος τὴν ἡμῶν σωτηρίαν. » Φησὶν γὰρ τοῖς ἑαυτῶ 
μαθηταῖς, « Λέγετε αὐτοῖς, Μετανοεῖτε " ἤγγικεν rào 
ἢ βασιλεία τῶν οὐρανῶν. » Διὰ τοῦτο γὰρ xav) 
πὼν τὰ ἐννενήχοντα ἐννέα πρόδατα ἐν τῷ ὄρει ὁ t 
μὴν ὁ καλὸς, πορεύεται ζητῶν τὸ ἀπολωλὸς. rii 
εὑρὼν βαστάζει ἐπὶ τοὺς ὥμους αὐτοῦ χαίρων, xe! 
συγχαλεῖ τὰ; ἄνω δυνάμεις, χαίρων καὶ λέγων. 
* Συγχάρηθη [τὲ] μοι, ὅτι εὗρον τὸ ἀπολωλός. » Κῦὶ 
ἐπάγει, « Λέγω ὑμῖν ὅτι οὕτως χαρὰ ἔσται b τῷ 


"100 xxxi, 53, 586. "Ὁ Aet m. 19. 
9! Erech. xxxii, 14-|6.. 9 E ΤΊΣ, 


1305 HOMILIA LXXVIII.-- DE PATIENTIA. 1663 
οὐρανῷ bmi ἑνὶ ἁμαρτωλῷ μετανοοῦντι ἣ ἐπὶ ἐννε- A « Dicite eis: Poenitentiam agite, appropinquavit 
νήχοντα ἐννέα διχαίοις, οἴτινες οὐ χρείαν ἔχουτι — enim regnum . coelorum **. » Ob hoc enim bonus 
μετανοίας. » Αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήν. hic pastor, relictis. nonaginta novem ovibus, in 
monte erraticam illam ubi invenit, impositam humeris refert ad caulam gaudens. Convocat sublimes 
illas virtntes, dicens : « Congratulamini mihi quia inveni perditam illam oviculam 57. » Et in- 
ducit: « Dico vobis, quia sic erit gaudium in colo super uno peccatore poenitentiam agente 
magis quam super nonaginta novem justis qui non indigent penitentia ?*. » Ipsi gloria in szcula. 


Amen. 
AOTOX OH', 
: Περὶ ὑπομονῆς. 

Ὄλίγα τινὰ περὶ μετανοίας ἡμῖν προδιαλεχθέν- 
τες, εἴπωμεν θεοῦ συνεργοῦντος καὶ περὶ ὑπομονῆς 
«ἧς σωζούσης τὸν ἄνθρωπον " ὅσα ἡ αὐτοῦ παρέχει 
φιλανθρωπία. Χρήζει. γὰρ ἡ μετάνοια τῆς ὑπομο- 
γῆς, xal χωρὶς αὐτῆς τελειωθῆναι οὐ δύναται. Μο- 
νόπτερος γὰρ ἀετὸς οὐ δύναται εἰς ὕψος ἀναπτῆναι" 


HOMILIA LXXVIIJ. 
De patientia. 

Et quidem de poenitentia cum perpauca disse- 
ruerimus vobis priore sermone, superest, Deo co- 
operante, nonnihil ut dicamus de patientia, que 
sane hominem recta provehit ad salutis portum. 
Ea utique dicemus, quzcunque ipsius Domini sug- 
geret benignitas. Poenitentia enim indiga admodum 


χαὶ ὑπομονὴ τελειοῖ τὴν μετάνοιαν, καὶ στεφανη- D ést patientiz, citra cujus operam perfici neuti- 


φοροῦσαν αὐτὴν ἀναδείχνυσιν. Οὐ μόνον δέ ἐστιν 
χρήσιμος ἡ ὑπομονὴ εἰς τὴν τῆς μετανοίας συνέρ- 
qevav, ἀλλ᾽ οὐδ᾽ ὅλως ἀρετὴν ἢ ἐντολὴν. Θεοῦ δυνά- 
μεθα χωρὶς αὐτῆς κατορθῶσαι. Τὸ κεφάλαιον οὖν 
τῶν ἐν ἡμῖν ἀγαθῶν ἡ ὑπομονὴ τυγχάνει. Καὶ χρὴ 
πάντα πειρασμὸν καὶ θλίψιν μεθ᾽ ὑπομονῆς xol 
εὐχαριστίας προσδέξασθαι, ὅπως χαταλάδιυμεν τὴν 
χὴν τῆς ἐπαγγελίας, Καλὸν δὲ τὸ μὴ μεταδαίνειν ἐκ 
τόπου εἰς τόπον. Ἕχαστος γὰρ ἐν d ἐχλήθη, ἐν τούτῳ 
μενέτω. Ἦ ὑπομονὴ πόνον ἐχδιδάσχει, xat τοὺς ἔξω- 
θεν πειρασμοὺς κατὰ τῆς ἐγχρατείας καρτερῶς φέ- 
ρει. Ὃν τρόπον γὰρ, μὴ θερμανθεὶς μηδὲ μαλαχθεὶς 
6xnpb; ἐπὶ πολὺ, οὐ δύναται τὴν ἐπιτιθεμένην αὐτῷ 
σφραγῖδα δέξασθαι" οὕτως οὐδὲ ἄνθρωπος ἐὰν μὴ 


διὰ πόνων καὶ ἀσθενειῶν δοχιμασθῇ, οὐ δύναται 


χωρῆσαι τῆς ἀρετῆς τοῦ Θεοῦ τὴν σφραγῖδα. Διὰ 
τοῦτο ὁ Κύριος ἔλεγε τῷ Παύλῳ" « 'Αρχεῖ σον ἡ 
χάρις μον. Ἡ γὰρ δύναμίς μου ἐν ἀσθενείᾳ τελειοῦ- 
ται.» Ὅτε ἀφῆχεν ὁ διάδολος τὸν Κύριον, τότε ἦλ- 
θοὸν οἱ ἄγγελοι, xaV διηχόνουν αὐτῷ. Ὥσπερ οὖν ἐν 
τῷ πειράζεσθαι αὐτὸν οὐ παρῆσαν οἱ ἄγγελοι, οὕτως 
καὶ ἡμῶν πειραζομένων χαιρῷ τινι ὑποχωροῦσιν οὐ 
μακρὰν οἱ τοῦ θεοῦ ἄγγελοι, καὶ μετὰ τὴν ἀναχώ- 
gno τῶν πειραζόντων, ἔρχονται πρὸς ἡμᾶς δια- 
“κονοῦντες θεῖα νοήματα, φωτισμὸν, κατάνυξιν, γλυ- 
“κασμὸν, καὶ ὑπομονήν * xal λοιπὸν ἀναχτᾶται ψυχὴ, 
€» κοπιάσασα. Διὰ τοῦτο xat ὁ ᾿Ησαΐας λέγει" « Οἱ 
δ᾽ πομένοντες τὸν Θεὸν, ἀλλάξουσιν ἰσχύν " πτεροφυή- 
σουσιν ὡς ἀετοί" δραμοῦνται, xal οὐ κοπιάσουσι" 
Βαδιοῦνται, xal οὐ πεινάτουσιν. » Καθώς φησιν xat 
ὦ Μωυσῆς πρὸς τὸν λαόν"ε Διὰ τοῦτο ἐπείρασέ σε, 


quam possit. Neque enim aquila unialis si est et 
alterutrius destituta przsidio, queat unquam sub- 
volare et in sublime sustolli. Patientia peniten- 
tiam perficit, et eam velut indice ostentat przsi- 
gni corona redimitam. Nec eo solum conducibilis 
nobis censenda est patientia, quod efficaciter co- 
operetur perficiundz& poenitentiz, sed quod nulla 
prorsum virtus, nullumve Dei mandatum nisi hac 
comite, legitime perfici queat. Bonorum igitur (si 
qua in nobis sunt) cardo et caput patientia est. 
Omnem proinde tentationem, afflictionem omnem 
necesse sit ut suscipiamus cum patientia et gra- 
tiarum actione, quo vel tandem assequi detur ter- 
ram illam promissionis. 1148 Egregium plane 
sit, non facile (plani in morem ac vagi) e loco in 
Jocum diduci. Unusquisque enim in quod vocatus 
st, in eo et maneat. Patientia solum hoc te edo- 
cet, per abstinentiam infracto ut feras animo ten- 
tationes quz alicunde extrinsecus te adoriuntur. 
Quemadmodum enim cera ut plurimum, nisi reca- 
lescat aut pra»molliatur, non facile in se recipif 
sigilli impressionem ; ita et homo, nisi laborum 
ac multivariz infirmitatis probetur exercitio, neu- 
tiquam sinet insigniri se signaculo divinz gratia. 
Ob hoc Paulo respondit Dominus : « Sufficit tibi 
gratia mea, virtus enim mea in infirmitate perfi- 
citur **. » Quando Dominum dimisit diabolus, tune 
venerunt angeli, et ministrabant ei**. Queinadmo- 
dum igitur dum tentaretur, non leguntur affuisse 
angeli, ita nobis quoque in tentatione positis, tan- 
tillo interim se submovent tempore, nec procul 


xo ixáxocé σε, ἵνα Ψωμίσῃ σε τὸ μάννα, ἵνα tamen absistunt angeli Dei. Caeterum mox a tenta- 
“Ὑνωσθῇ τὰ ἐν τῇ καρδίᾳ cov. Ὥς ef τις παιδεύει ἄν- toris secessu, instant nobis suggerentes quz ad 


6e τὸν υἱὸν αὐτοῦ, οὕτως Κύριος ἐπαίδευσέ σε.» 
E&a αὖθις, «Καὶ ἐκάχωσέ σε Κύριος, ἵνα εὖ σοι 
“ποεήσῃ ἐπ᾽ ἐσχάτων. » Λέγει δὲ xol ὁ προφήτης 
Ῥ:αούμ' «Χρηστὸς Κύριος τοῖς ὑπομένουσιν αὐτὸν 
ἐν ἡμέρᾳ θλίψεως. » ἼΑλλος δέ " ε Μὴ εἴπῃς, Καχῶς 
πκρἕσομαι τὸν ἐχθρόν pou, ἀλλ᾽ ὑπόμεινον τὸν Κύ- 
?5 ibid, 7. 


36 Matth. 11,2. ? Luc. xv, 6. 


9? [ICor. xi, 9. 


divine bonitatis cogitationem faciant; puta, illu- 
sirstionem mentis, compunctionem , du'cedinem 
spiritus et patientiam ; atque ita deinceps, anima 
talis amissas resumit vires, ac refovetur pro mo- 
dulo toleratze afflictionis. Propter hoc Isaias : « Su- 
Stinentes Deunr mutabunt. fortitudinem, assumept 


Ὁ Matth. tv, Εἰς 
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pennas ut aquil:z, current et non lassescent, va- A piov ἵνα σοι βοηθήσῃ οὐ καθυποστερήσει γὰρ ὑπο. 
dent et non esurient "". » Et Moses ad populum: μονὴ εὐσεδεῖς. » Οὕτως ὑπέμεινε καὶ ὁ πραύτατος 


« Propter hoc. tentavit te et afflixit te, ut pasceret 
te manna, ut nota fierent qux in corde tuo versa- 
bantur, quasi si quis erudit homo fllium suum, 
sic Dominus erudivit te *. » Rursus : « Et alllixit 
te Dominus, ut bene tibi faceret in postremis 
tuis "5, » Dicit autem et propheta Nabum : « Bonus 
Dominus exspectantibus eum in die tribulatio- 
nis 5. » Alius item : « Ne dicas, Ultionem expetam 
de inimico meo, sed sustine Dominum ut aunilie- 
tur tibi, non enim íraudabit patientia pios **. » 
Ad eum modum nibil non sufferebat lenissimo et 
placabili animo vir David. Neque enim is cum 
intoleranda maledicentia lacesseretur, et audiret : 
« Egredere, vir iniquus **, » ullum dedit concitati 
animi indicium. Sed et consobrinus ipsius tali in- 
dignitate permotus cum dixisset, «Quis hic est 
canis qui maledicit domino meo regi? Profectus 
hinc, percutiam eum, et auferam capul ipsius*! ; » 
hunc durius coargwit, dicens: « Dimitte eum, ut 
maledicat mihi, ut videat Dominus et pro male- 
dictione hac retribuat mihi bona**. » Quocirca 
non abs re psallebat : « Exspectans exspectavi 
Dominum, et intendit mihi, et exaudivit depreca- 
tionem meam **, » (Rursus : «Exspeciabo nomen 
"uum, quoniam bonum in conspectu sanctorum 
Auorum δ᾽. »] Qui et nos ad patientiam adhortatur, 
4dicens : « Viriliter age, et confortetur cor tuum, 


Aa6i5 * χαταχείμενος γὰρ καὶ λιθαζόμενος ὑπὸ τῶ 
Σεμεῖ, xal ἀχούων, « Ἔξελθε, ἀνὴρ ὁ παράνομος, 
οὐκ ἡγανάχτησε, Χαλεπήναντος δὲ ἐπὶ τούτῳ τὸ 
ἀνεψιοῦ αὐτοῦ, καὶ εἰπόντος " « Τίς ἐστιν οὗτος ὁ 
κύων ὃς καταρᾶται τὸν Κύριόν μου τὸν facis, 
παρελθὼν δὲ πατάξω αὐτὸν, xal ἀφελῶ τὴν ug 
My αὐτοῦ» ἐπετίμησεν αὐτῷ, λέγων" «Ἄφετε 
αὑτὸν καταρᾶσθαί με, ὅπως ἴδῃ Κύριος, xal dvi» 
αποδώσῃ μοι ἀγαθά. »"O0cv εἰκότως ἕψαλλεν' « Ὑπο 
μένων ὑπέμεινα τὸν Κύριον, xal προσέσχε yo xal 
εἰσήκουσεν τῆς δεήσεώς μου. » Προτρεπόμενο à 
ἡμᾶς, φησίν " « ᾿Ανδρίζου καὶ κραταιούσθω ἡ 16- 
δία σου, καὶ ὑπόμειγον τὸν Κύριον. Οἱ γὰρ ὑπομό 


B νοντες τὸν Κύριον, αὐτοὶ χληρονομήϑουσι γῆν τῶν 


ζώντων. » Καὶ, « Οὐ μὴ αἰσχυνθείησαν οἱ ὑκομέν»ν» 
πές σε, Κύριε, Κύριε τῶν δυνάμεων. Σχεύη τὰ 
κεραμέως δοχιμάζει κάμινος, καὶ πειρασμὴς bip 
που ἐν διαλογισμοῖς αὐτοῦ. Οὐαὶ δὲ τοῖς ἀπολωλ 
χόσι τὴν ὑπομονήν. Καὶ τί ποιήσωσιν ὅταν Uno 
πτηται ὁ Κύριος; Ἢ γὰρ ὑπομονὴ τῶν mtv 
οὐκ ἀπολεῖται εἰς τέλος. » Καὶ ὁ Σοφονίας" (Eh 
ὑστερήσῃ, ὑπόμεινον αὐτόν " ὅτι ὁ ἐρχόμενος lits 
xa οὐ χρονιεῖ, » Καὶ, « Ἐὰν ὑποστείληται ὁ δίχαικ, 
οὐχ εὐδοχεῖ ἐν αὐτῷ ἡ ψυχή μου. » Καὶ ὁ Dad 
«Εἰ ὑπομένομεν, καὶ συμδασιλεύσομεν. » Καὶ τὸ 
Aw * « Ὑδομονῆς γὰρ ἔχετε χρείαν, ἵνα τὸ θέλεμι 
«οὔ Θεοῦ ποιήσαντες, χομίσητε τὰς ἐπαγγιλίας.) 


et sustiné Dominum *'; sustinentes enim  Domi- v; Καὶ ὁ Ἰάχωδας * « Πᾶσαν χαρὰν ἡγήσασθε, dipl 


Aum ipsi hereditabunt terram viventium **. » Et: 

« Non confundentur, qui exspectant te, Domine, 
Domine virtutum "'.» Vasa enim figuli probat. for- 
"nax, el tentatio bominis in cogitationibus ejus**, 
Ya autem iis qui perdiderunt 1149 patientiam. 
*Et quid facient, eum visitabit Dominus **? Patien- 
Via enim pauperum non peribit in finem **.» Ait 
autem et Sophonias : « Si moram fecerit, exspecta 
xum; quia veniens veniet εἰ non tardabit ". » Et : 


« Si subtraxerit se justus, non placebit in illo anima mea**.» EtPaulus 


regnabimus**,» Rursus: 
gpromissiones**. » Jacobus quoque : 


μου, ὅταν πειρασμοῖς περιπέσητε ποιχίλοις, T 
σχοντες ὅτι τὸ δοχίμιον ὑμῶν τῆς πίστεως xsti- 
γάζεται ὑπομονήν * ἡ δὲ ὑπομονὴ ἔργον «Dum 
ἐχέτω.» Καὶ ἐπάγει" « Μαχάριος ἀνὴρ ὃς ὑπομέκι 
πειρασμὸν, ὅτι δόχιμος γενόμενος, λήψεται τὸν s 
φᾶνον τῆς ζωῆς.» Ὁ δὲ Κύριός φησιγ᾽ « Ὁ ὑπ» 
μείνας εἰς τέλος, οὗτος σωθήσεται. » Καὶ πάλιν' «Ὧν. 
τῇ ὑπομονῇ ὑμῶν χτήσεσθε τὰς ψυχὰς ὑμῶν.» δῷ 
ἢ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας, ᾿Αμήν. 

: « Si sustinuerimus, et cu 


« Patientia vobis necessaria est, ut voluntatem Dei facientes reperit 
«Omne gaudium existimate, fratres mei, cum im tenisiee 


varias incideritis, scientes quod probatio fidei vestra palientiam operatur; patientia auiem ops 


perfectum babeat *!.» inducit idem : 
fuerit, accipiet coronam vitz: **. » Dominus item : 
Mterum : 


HOMILIA LXXIX. 
De agone. 


Agon commilito est et consors patientise. Verius 
ániium eet et. finis; ac prope dixerim, amplius 
quiddam. Adeo enim alterutra alterius ope eget 
2c mutua .compagine,.ut neutra possit ad wiotri- 
«em perlingere.ceronam sine swa compare. Con- 


9 jss. xL, 51. " Dent. vm, 9, ὅ. "ibid. 46. 
*'ibid. 9. "ibid. 10. δ Psal. xxxix , 4. 
** Psal. xvn, 1. ** Eccli. xxvi, 6. 
Mebr. x, 38. 591} Tim. m, 143 ** Hebr. xz, $6. 
xxt, 19. 


9? Psal. n), 14. 
τι Eccli, n, 46, 17. 
*! Jac. 1, $4 


« Beatus vit qui suffert tentationem, quoniam, cum prehus 
* Qui sustinnerit usque in flnem, hic salvuseri*! 
t In patientia vestra possidebjtis animas vestras **. » Ipsi gloria in sxcula. Amen. 


AOTOZ O6.. 
Πορὶ ἀγῶγος. 
᾿Ὁ ἀγὼν, συστρατιώτης ἐστὶν καὶ συμμέτογα 
εῆς ὑπομονῆς " μᾶλλον δὲ ἀρχὴ καὶ τέλος, sel eT 
δὸν εἰπεῖν, ἕν τί ἐστιν δεόμενον τῆς παρ᾽ ἀλλ Ὁ 
βοηθείας καὶ συνάρσοως. Οὐδὲ γὰρ δυνατὸν ipt 
χωρὶς θατέρας στεφανωθῆναι. Ἐναρμονίως γοῦν πεν; 
** Nabem i7." Prov. xz, 32, * JE Reg. τὴ H 
" Psol. xxvi, ὁ. ** Psal. nm. 


** Pas]. ix, 49. 57 [mo Haba. ἡ, δ. ἡ 
* Hid. 49. "Marc, xin, 15, 1 





1662 j HOMILIA LXXIX. — DE AGONE. 1670 
ἐχολούθως ἐζεύξαμεν fj ὑπομονῇ τὸν ἀγῶνα, ὅτι A cinno igitur ordine ac rationi consentaneo patien- 


κατὰ παντὸς πάθους διαδολιχοῦ τὴν νίχην ἀποφέ- — tix connexuimus agonem. Utraque enim Domino . 


povt&t, συνεπισχύοντος xal kxapüvovco, τοῦ ἀγω- — nostro Jesu Christo (qui spiritwalis palestra. to- 
νοθέτου Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. Ὁ ἀγωνιζό- — tius agonothetes esi)*vires suggerente ae prote- 


μενος πάντα ἐγχρατεύεται, xav οὐ παύεται, ἕως ἂν 
ἐξαλείψῃ Κύριας πάντας τοὺς ἐχθροὺς ἀπὸ προσ- 
ὠπου αὐτοῦ. Ἡ οὖν ἐγχράτεια διπλῆ ἔστιν. Ἐπὶ 
τινῶν γὰρ δεῖ ἐγχρατεύεσθαι, ἐπὶ τινῶν δὲ οὐ δεῖ. Τὸ 
πονηρὸν γὰρ δεῖ ἐγχρατέύεσθαι, καὶ μὴ ποιεῖν αὐτό. 
T5 δὲ ἀγαθὸν μὴ ἐγχρατεύεσθαι, ἀλλὰ ποιεῖν. Ἐγχρά- 
πευσαι οὖν ἀπὸ πάσης πονηρίας, ἐργαζόμενος τὸ ἀγα- 
0óv* ἐγχράτευσαι ἀπὸ μοιχείας, πορνείας, μεθύσμα- 
τος, ἀνομίας, ἀπὸ τρυφῆς, ἀπὸ πονηρίας, ἀπό τε 


gente, palmarem victoriam reportat adversus om- 
nem diabolica perturbationis violentam impressio- 
nem. Qui in agone contendit, ab omnibus se abs- 
ljnet, nec interquiescit donec inimicos remoliatur 
et aboleat a facie sua. Sane temperantia duplex 
est. Quedam enim sunt a quibus necesse sit tibi 
vt temperes, alia item sunt qus opus sit ul exse- 
quaris. Ab improbitate, opere sit pretium ut abs- 
lineas, nec expleas opere : contra, ab eo quod 


ἐδεσμάτων πολλῶν, xal πολυτελείας, πλούτον καὶ χαυ- : honum est el honestum manus ne contrahito, 
χήσεως, ὑψηλοφροσύνης xat ὑπερηφανίας, xal ἀπὸ ^ magis autem: eas fac accommodes pio operi. Ab 
ψεύσματος, καὶ καταλαλιᾶς καὶ ὑποχρίσεως, xat avg - B omni igitur malitia manus amoliter bonesto cui - 
σιχαχίας, xal πάσης βλασφημίας, χλέμματος, ἀπος — piam eperi attentus. Fac contineas ab adulterio, 
στερήσεως, ψευδομαρτυρίας, πλεονεξίας, ἐπιθυμίας — a fornicatione, ab ebrietate, ab iniquitate et legis 


πονηρᾶς, ἀπάτης, χενοδοξίας, ἀλαζονείας, xal ὅσα 
τούτοις ὅμοιά ἐστιν, Τούτων δὴ τῶν ἔργων δεῖ ἐγχρα- 
πεύεσθαι τὸν ἀγωνιστὴν καὶ δοῦλον τοῦ Θεοῦ, Εἰσὶν 
δὲ xat ἔργα ἀγαθὰ ἃ δεῖ ἐργάζεσθαι καὶ μὴ ἐγχρα-ι 
τεύεσθαι" πρὸ δὲ πάντων, πίστις, φόδος Κυρίου, 


ἀγάπη, ὁμόνοια, ῥήματα δικαιοσύνης, ἀλήθεια, ὑπο-. 


μονὴ, χήραις ὑπηρετεῖν, ὀρφανοὺς ὑστερουμένους 
ἐπισχέπτεσθαι, ἐξ ἀναγχῶν λυτροῦσθαι τοὺς δούλους 
ποῦ Θεοῦ, φιλόξενον elvat, ἥσυχον, ἐνδεέστερον γε- 
γέσθαι πάντων ἀνθρώπων, πρεσδύτας σέδεσθαι, 
ἀσχεῖν δικαιοσύνην, ἀδελφότητα συντηρεῖν, μαχρό- 
θυμον εἶναι, μνησικαχίαν μὴ ἔχειν, χάμνοντας τῇ 
ψυχῇ παρακαλεῖν, ἐσχανδαλισμένους ἀπὸ πίστεως 
μὴ ἀποδάλλεσθαι, ἀλλ᾽ ἐπιστρέφειν xal εὐθύμους 
ποιεῖν, ἁμαρτάνοντας νουθετεῖν, χρεώστας μὴ θλί- 
δειν ἐνδεεῖς " xal εἴ τινα τούτοις ὅμοιά ἐστιν. Ταῦτα 
γὰρ ἐάν τις φυλάξῃ xal μὴ ἐγχρατεύσηται ἀπ’ αὖ- 
πῶν, ζήσεται τῷ Θεῷ. Χρὴ δὲ τὸν ἀγωνιστὴν καὶ 
ἐχτήχειν τὸν ἀντίπαλον ἐν τῇ ἑαυτοῦ σαρχὶ, ἵνα 
μὴ διὰ τῆς ὑγρότητος ὀλισθαίνῃ ὁ νοῦς εἰς τὸ λεῖον 
τῶν ἡδονῶν, ὅπως ὁ νοῦς τῶν ἀγωνιζομένων ὑπὸ τοῦ 
θείου φωτὸς ἐνεργῆται, καὶ tip θείῳ νόμῳ δουλεύῃ 
καὶ συνήδηται, κατὰ τὸν ᾿Απόστολον. 


transgressione, a geniali luxu deliciarum, ab edu- 
liorum immoderata copia, ab immodico quaestu 
divitiarum, ab impotenti jactantia, ne quid de te 
senseris sublimius, ne per superbiam evehere, 
Abstine a mendacio, detractione, hypocrisi. Ac- 
Cepte injurie memor ne esto. Provide tibi ut 
temperes ab omni blasphemia, a furto, a vetera- 
toria fraude, falso testimonio, avaritia, concupi- 
scentia mala, impostura et circumventione, ab 
inanis glorie appetitu, et. arrogantia, denique ab 
iis quecunque horum sunt perquam similia. Ab 
istis igitur operibus quisquis es, o serve Dei, qui 
spiritualis vita aggrederis certamen, modis omni- 
bus temperandum censeo. 115 Sunt contra et 
bona opera quz ut opereris, necesse sit, non item 
ut ab eis contineas. Omnium primum fides est, 
deinde timor Domini, charitas, concordia animo- 
rum, verba juslitie, veritas, patientia, subservire 
viduis, pupillos solatie destitutos parentum inter- 
visere, servos Dei quavis necessitate oppressos 
extricare ac redimere, bospitio excipere peregri- 
nos, esse requietum et taciturnum, posiremo ut 
de omnibus in commune bene merearis, senes 


reverelor, justitiam — excerceto, fraternam conservato dilectionem. Longanimem convenit esse te 
ac tolerantem, nullius a quopiam accepue injuriz& memineris, fac eos consoleris qui animo afllictan- 
tur et laborant. Qui etiamnum in fide hzrent perplexi et scandali quidpiam adierunt, hos ne abji- 
cito, magis aufem adnitere, in viam ut redeant fidei, bonoque sint εἰ alacri ad fidem animo. [ἢ 
errores devios qui exorbitant, tuo hortatu et consilio ad rectitudinem revoca. Debito quopiam ob- 
strictos tibi, iuopia si premuntur, ne afflicles; et si qua bis con(ünia sunt. lsthec opera quisquis 
rite observaverit, non item ab ejusmodi manus contraxerit per socordiam ac lentorem animi, uti- 
que vivet Deo. Opus ad bze fuerit, ut qni in spirituali agoné decertat, suum macerei ei tabe con(- 
ciat adversarium in carne propria delitescentem, ne humore exsudanti periclitetur mens, et conci- 
dat przceps in livorem ac planitiem illicium voluptatum, quo iens ipsa spiritualem agonem susti 
mentium, illustrata divini luminis aplendore, efficacius operetur, legi Dei serviat et condelectetur **, juxta 
A postoli'sententiam.. : 

Δεῖ οὖν εὐτρεπίσαι τὸν νοῦν xal μετῳχίσαι τὴν D — Sed et eadem adornanda venit et immutanda 


διάνοιαν, xai ὑπερχύψαι τὸν οὐρανὸν, xal πάσης 
act loto, ὑπεράνω που γενέσθαι, καὶ διαπύρῳ ἐπιθυ- 
ga Ud, ἀχετακαύστῳ τῇ διανοίᾳ πρὸς ἐκεῖνα προῦδε- 


4 Rom. vit, 22, 


animi cogitatio, et ad colum usque transcriben- 
da est et attollenda, supraque omnem creaturam 
in sublime est erigendus animus , et flagranii 





ΟἹ , ANTIOCHI MONACIII Hol 
desiderio, irm.quieta atque perpeti cogitatione A δέσθει ἃ xat οἱ ἀληϑινοὶ ἀγωνισταὶ ἔδειξαν, xol ἐδο. 


par est ut adhzrescat et astingatur preceptis, 
quz agoniste illi veraces opere ipso reprzsen- 
terunt, suaque sententia sanxerunt piis obser- 
vanda, dum se agone spirituali exercerent. llli 
enim eminus et e longinquo prospectu, per 
fidem contemplati promissiones, nullam affli- 
ctionum accessionem prolixitudinemve recusarunt 
perferre. Etenim fidelem esse eum erediderunt, 
qui repromisit; exspectantes interim diem illum 
Dominici adventus insigni claritate przelustrem 
futurum, quo suos famulos publico przconie de- 
claraturus est, cum veneril in nubibus celi, inque 
unum suos aggregabil sanctos, nimirum spiritua- 
Jes agonístas et integerrimos. Necesse igitur cst ut 
decertemus : et quidem corpus continuz asperitati 
objicienddm adversus autem improbas cogitationes 
omni securitate et patientia premuniende sunt 
animz. Oportet insuper, ut accuremus testimonium 
conscientie propriz habere in conspectu Dei. « Ex- 
spectans, » enim, « exspectavi Dominum ; ititendit 
mihi**. » Non enim potest quis indipisci virtutem, 
ni prius (pro illius assecutione) cum labore et 
tolerantia afflictionum, 'cum boste congrediatnr. 
Ex adverso enim obluctandum peccato est usque 
ad mortem, et acri certamine atque indesinenter 
in procinctu consistendum*', juxta Paulinam vo- 
cem. Dicit proinde Scriptura : « Ante hominem 
posita suni vita et mors, et quod placuerit, dabi- 


ξάσθησαν ἐν τῷ ἀγῶνι αὐτῶν. Πόῤῥωθεν γὰρ liops. 
πότες τὰς ἐπαγγελίας διὰ πίστεως, μῆχος θλίψεων 
ὑπέμειναν, ἐπεὶ πιστὸν ἡγήσαντο τὸν ἐπαγγειλάμε- 
vov, ἀπεχδεχόμενοι τὴν λαμπρὰν ἡμέραν τοῦ Δεσπό- 
που, ἐν ἧ ἀναδείξει ὁ Θεὸς τοὺς ἑαυτοῦ θεράποντας, 
ὅταν ἔλθῃ ἐπὶ τῶν νεφελῶν τοῦ οὐρανοῦ, xal συγ» 
αγάγῃ τοὺς ὁσίους αὐτοῦ τοὺς τελείους ἀγωνιστάς, 
Χρὴ οὖν δοχιμάζεσθαι καὶ ὑποφέρειν συνεχέσι μὲν 
ἀνωμαλίαις τὸ σῶμα, λογισμοῖς δὲ πονηροῖς τὰς 
ψυχάς. Οὐχοῦν μετά πάσης ἀσφαλείας χαὶ ὑπομονῆς 
χρὴ τὸ μαρτύριον τῆς συνειδήσεως ἡμῶν χατεργέ- 
ζεσθαι ἡμᾶς ἑνώπιον τοῦ Θεοῦ. « Ὑπομένων γὰρ, 
ὑπέμεινα τὸν Κύριον, καὶ προσέσχε μοι. » Οὐ δύνα. 


p γάρ τις χτήσασθαι ἀρετὴν, el μῇ πρότερον ὑπὲ 


αὐτῆς ἕως αἴματο; παρατάξηται. Δεῖ γὰρ ἕως θανό- 
του ἀντικαθίστασθαι πρὸς τὴν ἁμαρτίαν, ἀγωνιστιχῦς 
xal ἀνεχλύτως, χατὰ τὸν ἀπόστολον Παῦλον. λέχι 
δὲ xai ἡ Γραφή" « Ἐναντίον ἀνθρώπου ἡ ζωὴ xa 
θάνατος, καὶ ὃ ἐὰν εὐδοχήσῃ, δοθήσεται αὐτῷ.» Κιὶ 
γὰρ δεσπότης τῶν παθῶν λέγεται εἶναι ὁ ἀσιδὴς 
καὶ φρόνιμος λογισμός " διὰ μὲν σωφροσύνης ἐπν 
κρατεῖν γαστριμαργίας τε καὶ ἐπιθυμίας διὰ ἃ 
δικαιοσύνης, πάσης καχίας * διὰ δὲ ἀνδρείας, θυμοῦ 
xai λογισμοῦ καὶ φόδου * xa ταῦτα οὐχ ὥστε cid 
χαταλῦσαι, ἀλλ᾽ ὥστε αὑτοῖς μὴ εἶξαι. Οὐ γὰρ iuge 
ζωτής ἔστι τῶν παθῶν ὁ λογισμὸς, ἀλλ᾽ àviaque- 
στής. Διόπερ, φησὶν, ἐπιθυμίαν τις ὑμῶν οὐ δύναται 
ἐχκόψαι, ἀλλὰ μὴ δουλωθῆναι τῇ ἐπιθυμίᾳ δύνατει 


ἀεὶ *. » Sed enim 1151 pia ac prudens cogi- € ὁ λογισμὸς παρασχέσθαι, Πολλοῦ οὖν ἀγῶνος χρείδ, 


tatio, domina astruitur esse affectionum : per fru- 


galitatem enim vite sive temperantiam adversus ^ 


vehtris ingluviem pravalet et concupiscentiam : 
justitia autem comite, malitiam omnem subigit, 
vincit vero fortitudine iracundiam, at prudenti con- 
sideratione suppeditat timorem et excludit : idque 
non quod asserat eas animi affectiones vi illarura 
Yirtatum prorsus exinaniri, quin potius mistione 
quadam esse invicem conjunctas. Neque enim 
consideratio sive ratiocinatio quantalibet, possit 
&b radice convellere omnem passionum intempe- 
riem, sed in'hoc indulta homini est, ut ipsis oblu- 
ctetur ac repugnet i. Ob hoc ait quidem : Concupi- 
scentiam nemo vestrum prorsus exslirpare potest : 


:sed quid * Ut ne concupiscentiz serviatur, hoc ipso D 


praestare potest consideratio. Sane non mediocri 
-opus agone, ut revera et efficaciter dicere possimus 
cum Paulo : « Bonum certamen certavi, cursum 
»consunmavi, fidem servavi:in reliquum repo- 
*ita est mibi corona justitiz**. » Jdem nos ad 
-exempli similis imitationem -exercens, dicebat: 
* Qui in agone contendit, non coronabitur nisl 
degitime decertaverit "*. » Jterum : « Nescitis, quod 
qui in stadio currunt, omnes quitlem currunt, sed 
1inus accipit bravium ? sic curríte, ut comprehen- 


ἵνα xal ἡμεῖς σὺν τῷ Παύλῳ ἐνεργῶς εἴπωμεν, 
«Τὸν ἀγῶνα τὸν καλὺν ἡγώνισμαι, τὸν δρόμον τι: 
τέλεκα, τὴν πίστιν τετήρηχα, λοιπὸν ἀπόχειταί pt: 
ὁ τῆς δικαιοσύνης στέφανος. » Ἐπαλείφων δὲ xil 
ἡμᾶς πρὸς τὸν ὅμοιον ζῆλον, ἔλεγεν " « Ἐὰν δὲ χὶ 
ἀθλῇ τις, οὐ στεφανοῦται, ἐὰν μὴ νομίμως ἀθλήσῃ.! 
Καὶ πάλιν’ «Οὐχ οἴδατε, ὅτι ἐν σταδίῳ τρέχοντεω 
πάντες μὲν τρέχουσιν, εἷς δὲ λαμδάνει τὸ βραδείω; 
οὕτω τρέχετε, ἵνα χαταλάδητε. Ἐγὼ τοίνυν oti 
τρέχω ὡς οὐχ ἀδήλως, οὕτως πυκτεύω, ὡς ox dips 
δέρων" ἀλλ' ὑπωπιάξω μου τὸ σῶμα xal δουλαγν" 
χῶ, μήπως ἄλλοις κηρύξας, αὑτὸς ἀδόκιμος γύνν 
pat, ν Ἐπιστέλλει δὲ καὶ Φιλιππησίοις" «Tov αὐτὸν 
ἀγῶνα ὃν ἴδετε καὶ ἐμάθετε ἐν ἐμοὶ, καὶ νῦν ἀκού» 
τειν Τοῖς δὲ Ἑδραΐοις φησίν" « Οὔπω μέχρις alp 
τος ἀντικατέστητε, πρὸς τὴν ἁμαρτίαν ἀνταγωνιῥ- 
μενοι" καὶ ἐχλέλησθε τῆς παραχλήσεως ἥτις ὧν 
ὡς υἱὸζς διαλέγεται" Ylb, φησὶν, μὴ ὀλιγώρει πᾶν 
δείας Κυρίου, μηδὲ ἔχλύον ὑπ᾽ αὐτοῦ ἐλεγχόμενον. 
“Ὅν γὰρ ἀγαπᾷ Κύριος, παιδεύει, μαστιγοῖ δὲ κάνε 
υἱὸν ὃν παραδέχεται. » "Αλλους δὲ propin 
λέγει: € Ὥστε ἡμᾶς καυχᾶσθαι ὑπὲρ τῆς ὑτοροῆι 
ὑμῶν, καὶ πίστεως ἐν πᾶσι τοῖς διωγμοῖς ὑμῶν wl 
θλίψεσιν, αἷς ἀνέχεσθε, ἔνδειγμα τῆς δικαίας χρίπεως 
τοῦ Θεοῦ, ὑπὲρ ἧς καὶ πάσχετε. Ὅσοι γὰρ θέλσυδιν 


** Psal. xxxix, 2. *' Ephes. vi, 12. ** Deut. xxx, 1θ, 41] Tim. 1v, 7, 8. 7* JI Tim, n, 5. 


VARIJE. LECTIONES, 
3 Nota hunc non tueri immobilitatcm erga passiones, 
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εὐσεδῶς ξῇνἐν Χριστῷ, διωχθήσονται. » Ὁ δὲ Ἰωάν- A datis ''; ego igitur sie curro, non quasi in incer- 


νῆς, « Μὴ θαυμάζετε, φησὶν, ἀδελφοὶ, εἰ μισεῖ ὑμᾶς 
ὁ κόσμος" ἡμεῖ; οἴδαμεν ὅτι μεταδεθήχαμεν Ex τοῦ 
θσνάτου εἰς τὴν ζωήν.» Καὶ ὁ Κύριος * « ᾿Αγωνί 
ζεσθε εἰσελθεῖν διὰ τῆς στενῆς πύλης, ὅτι πλατεῖα 
ἡ πύλη καὶ εὑρύχωρος ἡ ὁδὸς ἡ ἀπάγουσα εἰς τὴν 
ἀπώλειαν" καὶ πολλοί εἰσιν οἱ εἰσπορευόμενοι δι᾽ 
αὐτῆς, ὅτι στενὴ ἡ πύλη xal τεθλιμμένη ἡ ὁδὸς ἡ 
ἀπάγουσα εἰς τὴν ζωὴν, » [ὃς ἀξιωθείημεν χάριτι 
Χριστοῦ τοῦ Θεοῦ.] Αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. 
'Αμήν. $ 


tum; sic pugno, non quasi. aerem verberans ; sed 
castigo corpus meum et in servitutem redigo, ne 
forte cum aliis przdicaverim, ipse reprobus «ffi- 
ciar'*. » Ad Philippenses autem per Epistolam 
dicit : « Certamen quod vidistis et didicistis in me, 
ct nunc auditis", » Ad Hebrzos quoque : « Non- 
dum usque ad sanguinem restitistis adversus pec- 
catum repugnantes, et obliti estis. consolationis 
qua vobis tanquam filiis loquitur : Fili, ait, noli 
negligere disciplinam Domini, neque fatiger.s dum 


ab eo argueris : quem enim diligit Dominus, castigat : flagellat autem omnem filium quem reci" 
pit". » Alios item non mediocri loude commendans, ait: «lta ut nos gloriemur pro patientia 
vestra et fide ín omnibus persecutionibus vestris ct tribulationibus, quas sustinetis in exemplum 
justi judicii Dei, pro qua et patimim ?*; quicunque enim volunt pie vivere in Christo, persecutio 
nem patientur "*. » Joannes autem ail : «Nolite mirari (fratres) si odit vos mundus, nos scimus 
quia translati sumus de morte ad vitam ".» Dominus vero : « Contendite intrare per angustani 
portam, quia lata cst porta el spatiosa via qua ducit ad perditionem, et multi sunt qui vadunt per 
cam :quam angusta vero poria, ei arcta est via qua ducit ad vitam ἴδ.» ]psi gloria in secula. 





Amen. 
ΛΟΓῸΣ m. 
Περὶ ὁμονοίας. 


Ἑὐαπόζεκτον Θεῷ τῆς ἑνώσεως τῆς Ἐχχλησίας 
φροντίζειν, ἧς οὐδὲν ἄμεινον ἐν ἀνθρώποις. Καὶ τὸ, 
πάντας βαστάζειν, ὡς xal ἡμᾶς ὁ Κύριος, καί πάν- 
τῶν ἀνέχεσθαι ἐν ἀγάπῃ. Καὶ ob χρὴ εὐλόγῳ δῆθεν 
προφάσει, ἵνα μὴ εἴπω, χαὶ λίαν ἀλόγῳ, ἀποσπᾷν 
ξαυτοὺς τοῦ σώματος τῆς Ἐχχλησίας, xal ἰδιάζειν, 
ἀλλ' ἐπὶ τὸ αὐτὸ μία προσευχὴ, μία δέησις, εἷς νοῦς, 
uix ἐλπὶς, ἐν ἀγάπῃ, ἐν τῇ χαρᾷ τῇ ἀμώμῳ, ὅ ἐστιν 
Ἰησοῦς Χριστὸς, οὗ οὐδὲν θυμηδέστερον. Πάντες οὖν 
ὀφείλομεν συντρέχειν ὡς ἐπὶ ἐν θυσιαστήριον, μία 
ψυχὴ, xàv ἐν πολλοῖ: τοῖς μέλεσιν μία γνώμη 
ἐνὶ θελήματι, ὡς ἕν σῶμα ὑπάρχοντες. Ὥσπερ γὰρ 
αμῆνος μελισσῶν ἐργάζεται χηρίον, οὕτως σύστημα 
ἀδελφῶν βασιλείαν θεοῦ" xal ὥσπερ σάλπιγξ διεγεί- 
ρὲι προθυμίαν πολεμιστῶν, οὕτως μαθητῶν σπουδῇ, 
διδασχαλία πραχτικῆς ἀρετῆς. Ὁ γὰρ χωρίζων ἑαυτὸν, 
ἔοιχεν ὀρνέῳ ἐχπετασθέντι τῆς ἰδίας νοσσιᾶς καὶ τό- 
ποῶῦν Ex τόπου ἀμείδοντι. “Ὅπερ εὑὐςπιδούλευτον γίνεται 
παντὶ ἱξευτῇ χαὶ θηρευτῇ. ἸΙάντοθεν γὰρ παγίδες, 
zal σχάνδαλα ἀνομίας αὐτῷ χαταπεπήγασιν of "οητοὶ 
Ἐξευταὶ xal θηρευταὶ, ἀλλὰ xal οἱ ἁρπαχταὶ χόραχες 
ξξορύσσουτιν αὐτοῦ τοὺς ὀφθαλμούς. Κατὰ πάντα 
οὖν χαλὴ xoi εὐάρμοστος ἡ συμφωνία τῆς ἀδελφό- 
τητος. μετὰ ὁμονοίας, μάλιστα ὅπου τελεία ἀγάπη 
ἐῤῥίζωσεν" καθὼς εὑρίσκομεν “Ἐλισαῖον μετὰ Ἡλίου" 
& ούσας γὰρ ἅπαξ καὶ δὶς, « Κάθου ἐνταῦθα,ν αὐτὸς 
ps0" ὄρχου ἀπεχρίνατο, « Ζῇ Κύριος, λέγων, xax ζῇ 

ἡ ψυχή σου, εἰ ἐγχαταλείψω σε.» Ὁμοίως xat 'Ῥοὺθ 
ἡ Μωσόῖτις, τῇ πενθερᾷ αὐτῆς « Τάδε ποιήσαι 
μοι Κύριος, καὶ τάδε προσθείη, λέγουσα, ὅτι ὁ θά- 
νατος διαστελεῖ ἀνὰ μέσον ἐμοῦ val σοῦ. » Εἰχότως 
o5» ὁ Βοὼξ, εὐλόγησεν αὐτὴν, λέγων" «᾿Αποτίσαι 
κύριος τὴν ἐργασίαν σον, xal γένοιτο ὁ μισθός σου 


*! | Cor. ix, 21. 55 ibid, 96 , 97. 
7* [] Tin. m, 42. I Joan. ui, 15. 
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τὸ Philipp. 7, 20. 
7* Matth. vit, 15, 14; Luc., 15, 214. n 
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Deo quam acceptum sit tuend:e eccl. s'astice 
unitatis studium, quis oratione consequatur? 
Hac una nihil usquam inter homines comperietur 
melius. Sed et portandi omnes sunt, Domini exem- 
plo qui nos patientissime tulit, omnes (inquam) 
in charitate tolerandi veniunt. Nec ullo praetextu, 
quamlibet videri possit rationabilis, ut non dicam 
quod id a ratione alienum sit, convenit se ab ec- 
clesiastici corporis unitate divellere ac seors' m de- 
gere; sed in unum coadunatis una sit oratio, de- 
precatio una, mens una, una spes in charitate, 
in gaudio quod nulli pateat justo: reprehensioni, 

C qui Jesus Christus est, quo quidem nibil potest 
animo insidere gratius. Debemus igitur omnes nos 
parili et eodem animo perinde ac ad altare (ita 
modo loqui liccat) concurrere. Tametsi sumus 
multiplici varietate membrorum distincti, eadem 
sit et sententia et par voluntas, cum unum idem- 
que simus corpus. Quemadmodum enim examen 
apum favum sibi conficit mellis, ita fratrum con- 
gregatio regnum rejfrzsentat Dei. Sicut tubarum 
clangor bellantium promovet et excitat alacritatem, 
ità et practice virtutis doctrina studia discipulo- 
rum mire exacuit.. Nam quisquis se a cxteris se- 
gregat et in totum avellit, nihil differre videtur 
ab avi qu: e nido proprio evolavit, eoque cogitur 
e loco permutare. Avicula qua talis est nibil dif- 
ficile capitur per aucupis aut venatoris insidias. 
Omni enim ex parte aucupes illi et spirituales 
captores laqueos ac scandala iniquitatis prestruunt 
et agglomerant illi vago, corvique rapaces istius- 
modi excavant et exterebrant oculos, Decora pror- 
sus et aperte per omnia congruens fraternin es 





P Hebr. sn, 4-6. "IH Thess. 1, 4, 5 
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wnionis consensio eum animorum concordia : id A πλήρης παρὰ Κυρίον. ν Kal ἀλλογενὴς οὖσα ἡρμόν 


quod locum habet vel maxime, ubi solida ac 
perfecta charitas radices suas fixius impressit. 
Exemplum invenimus in Eliseo cum Elia. Hle enim 
semel et bis cum audisset : « Sede bic », cum ju- 
ramento respondit : « Vivit Dominus, et vivit anima 
108, si deseram te **. ». Nec secus Ruth illa Moa- 
bitis soerui suz : « Hec faciat mihi Dominus et 
hzc addat, quia mors inter me et te sola distin- 
guet'*.» Jure igitur Booz benedixit ei, dicens : 
« Reddat Dominus opus tuum, et sit merces tua 
plena a Domino "".» Hec alioqui alienz cum esset 
gentis, connubio juncta est ipsi Booz, ex quo 
genuit eximii Davidis avum. Ecce sane, « quid bo- 
num aut quid jucundum, si non habitare fratres 
in unum *?» Paremiastes item : « Frater qui ad- 
juvatur a fratre, quasi civitas firma***», et in 
editiore loco sita. Et : « Boni duo super unum, 
quibus est eis merces : quia, si ceciderint, unus 
eriget consortem suum **. » Et : « V: uni, si ceci- 
derit, et non sit secundus qui erigat eum**. » Et : 
1153 « Si unus impegerit, duo consistent adver- 
sus eum. Funiculus triplex non cito rumpetur *. » 
Sed inActibus apostolorum scriptum est,quia « Quot- 
quot crediderant erant in unum, et habebant omnia 
communia^*. » Aliquanto post : « Multitudinis eo- 
rum qui crediderant erat cor unum et anima una ; 
et nemo quidquam corum quz possidebat, dicebat 
esse suum, sed erant illis oinnia communia. » 


σθη τῷ Βοὼξ, xai ἐγέννησεν τὸν πάππον τοῦ Aafil, 
Λέγει δὲ xal αὐτὸς οὗτος ὁ AaCib- « Ἰδοὺ & τί 
χαλὸν, ἢ τί τερπνὸν, ἀλλ᾽ f, τὸ χατοιχεῖν ἀδελφοὺ; 
ἐπὶ τὸ αὑτό; » Καὶ ὁ Παροιμιαττῆς φησιν" e'Alnicl; 

πὸ ἀδελφοῦ βοηθούμενος, ὡς πόλις ὀχυρὰ, ν xol 
ὑψηλή. Kal* ε᾿Αγαθοὶ οἱ δύο ὑπὲρ τὸν ἕνα, οἷς ἔστιν 
ὁ μισθὸ; αὐτοῖς, ὅτι ἐὰν πέσωτιν, ὁ εἷς ἐγείρε: 
τὸν μέτοχον αὑτοῦ. ν Καί" « Οὐαὶ τῷ ἑνὶ, ἐὰν τέσῃ, 
xal μὴ ἢ δεύτερος τοῦ ἐγεῖραε αὐτόν.» Καί -ε Ἐὰν 
χραταιωθῇ k ὁ εἷς, οἱ δύο στήσονται χατέναντι 
αὐτοῦ, καὶ τὸ σπαρτεῖον τὸ ἔντριτον οὐ ταχέω; 
ἀποῤῥαγήσεται.» Καὶ ἐν ταῖς Πράξεσιν τῶν ἀποσιό. 
)ων γέγραπται, ὅτι « Πάντες οἱ πιστεύσαντες on 
ἐπὶ τὸ αὐτὸ, xal εἶχον ἅπαντα χοινά.» Καὶ μετ᾽ ül- 
γον" « Τοῦ δὲ πλήθους τῶν πιστευόντων ἣν ἡ qud 
καὶ ἡ χαρδία μία, καὶ οὐδείς τι τῶν ὑπαρχόντων 
αὐτῷ ἔλεγεν ἴδιον εἶναι, ἀλλ᾽ ἦν αὐτοῖ; ἅπαντα χοινά.) 
Μαχάριος οὖν ἐστιν ὁ μοναχὸς ὁ πάντας ἀνξρώτιν; 
ὡς θεὸν μετὰ Θεὸν ἡγούμενος“ μακχάριός ἔστιν pe- 
ναχὺὴς ὁ τὴν ἁπάντων σωτηρίαν xat προχοπὴν, x 
οἰχείαν μετὰ πάσης χαρᾶς ἡδέως ὁρῶν. Mov 
ἐστιν, ὁ ἑαυτὸν μετὰ πάντων ἡγούμενος" διὰ τὸ 
ἐν ἑχάστῳ ἑχυτὸν ἀπαραλείπτως δοχεῖν χαθορᾷν. 
Καὶ ὁ ᾿Απόστολος δέ φησιν  ε Καθάπερ ἐν ἐνὶ oi- 
ματι μέλη πολλὰ ἔχομεν, τὰ δὲ μέλη πάντα, εὖ 
τὴν αὐτὴν ἔχει πρᾶξιν" οὕτως καὶ οἱ πολλοὶ dv cüpl 
ἐσμεν ἐν Χριστῷ, τὸ δὲ καθ᾽ εἷς, ἀλλήλων μέλη.» 
Καὶ ἐπάγει" € ᾿Αλλ᾽ ὁ Θεὸς συνεχέρασεν τὸ σῶμξ, 


Beatus igitur is monachus, qui, quod ad Deum per- C τῷ ὑστεροῦντι περισσοτέραν δοὺς τιμὴν, ἵνα I] 


tinet, czteros omnes admirationi ducit et honori, 
idque post Deum. Beatus plane monachus, qui 
in genere omnium salutem et promotionem , per- 
seque ac propriam, omni cum gaudio ct animi 
jucunditate pervidet. Monachus est, qui unum 
se csse inter czeteros deputat, per hoc quod credit 
ijmprztermisse seipsum contueri in unoquoque fra- 
trum. Apostolus : « Sicut in uno corpore multa 
membra babemus, omnia autem membra non eum- 
dem actum habent, ita et multi unum corpus su- 
mus in Christo, singuli autem alter alterius mem- 
bra*. ». Inducit : « Sed Deus temperavit corpus, 
€i cui deerat abundantiorem tribuens bonorem, 


σχίτματα ἐν τῷ σώματι, ἀλλὰ τὸ αὐτὸ ὑπὲρ ἀλλήλων 
τὰ μέλη μεριμνῶσιν. ν Διὰ τοῦτο ὀφείλομεν ἀλλήλων 
τὰ βάρη βαστάζειν, xoi εἶναι πάντες ὀμόφρονές, 
ὀμόψυχοι, εὔσπλαγχνοι, ταπεινόφρονες, πάντα ποιοῦν 
τες ἐν ἀγάπῃ, ἵνα χαὶ οὕτως τὸν Θεὸν πρὸς ἑαυτοὺς 
ἐπισπασώμεθα, καὶ εὐπρόσδεκτος γόνηται ἡ po 
ευχὴ ἡμῶν. Λέγει γὰρ ὁ Κύριος " «᾿Αμὴν λέγω ὑμῖν, 
ὅτι ἐὰν δύο ἐξ ὑμῶν συμφωνήσονσιν ἐπὶ τῆς Tf; 
περὶ παντὸς πράγματος, οὗ ἐὰν αἱτέσονται, Tet 
σεται αὑτοῖς παρὰ τοῦ Πατρός μου τοῦ ἐν οὐρανοῖς. 
Οὔ γάρ εἰσιν συνηγμένοι δύο ἣ τρεῖς εἰς τὸ ἐμὸν 
ὄνομα, ἐχεῖ εἰμι ἐν μέτῳ αὐτῶν. » Αὐτῷ ἡ δία 
[καὶ τὸ κράτος] εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήν. 


ut non sit schisma in corpore, sed in idipsum pro invicem sollicita sint membra **. » Ob id debe- 
mus muluiter przstare operam in sublevandis aliorum oneribus, et concordibus animis eade 
sentire, ac pia erga alios gestare viscera, modeste ac bumiliter de nobis sentire, nihil non designt- 
tes operis in cbaritate, quo vel his operibus promereamur nobis ipsis Dei gratiam asisccere εἰ 0» 
ciliare favorem, ut in illius oculis acceptabilis fat nostra deprecatio. Dicit enim ipse Dominus: 
« Amen dico vobis, quia si duo ex vobis conaenserint super terram, de quacunque re quam postulaverit. 
fiet eis a Patre meo qui est in colis; ubi enim sunt congregati duo vel tres in nomine meo, ibi $02 
in medio eorum **. » Ipsi gloria in szcula. Amen. 
HOMILIA LXXXI. D 
De cogitationibus. 
Dicit Scriptura : « Legem in adjutorium dedit?!» Φησὶν ἡ Γραφή" « Νόμον εἰς βοήθειαν Hox: » 
"IY deg. q,6. * Ruth. 1,17. *! Ruth. i, 19. '* Psal. cxxxu, f. 55 Prov, xvii, 19, *! Ecde- 
D 


»v, 9. id. 40. ** ibid. 42. ** Act.u, 44. " Act. 1v, 52. Hic. mentem. reddunt aactoris, 0! 
item verba, corruptus enim locusest. ** Rom. xu, ὁ, ὅ. E Cor. xu, 24. * Matth. xvin, 19. "I5 


vii, 90 sec. LXX ; Galat. uit, 24. 
VARULE LECTIONES. 


X Pro χαταραχθῇ, Aldinum exemplar liabet ἐπιχραταιωθῇ, victus fucrit. 


AOTOZ ΠΑ’. 
Περὶ Aor pi. 
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Βοήθειαν δηλαδῇ; τῇ φύσει τῶν ἀνθρώπων πρὸς τὴν A Adjutorium, ipsi videlicet hominum náturz : quo 


τῆς ἀρετῆς γεωργίαν" ὡς γεωργὸς πρὸς τὰ χαθαί- 
ptiv τὸ φυτὸν τῷ σιδήρῳ" ἀπὸ μὲν σαρχὸς ἀποδάλ- 
Atty ὅτε διοχλοῦσιν αἱ φυσιχαὶ πρὸς ἡδονὴν ἐπι- 
Suplav* ἀπὸ δὲ ψυχῆς ὁμοίως τοὺς ταράσσοντας 
αὑτὴν ἀσθενεῖς λογισμοὺς, ἣ τὰ σαρχὸς φρονοῦντας, 
ἢ τὰ πρόσκαιρα καὶ γήϊνα προσχλίναντας, καὶ 
ix φύπεως οὕτως ὁρμώντων, καὶ ἐξ ὑπερδολῆς δὲ 
πονηρῶν πνευμάτων ἐπιχλυζόντων τὴν φύσιν, ὡς 
ἢ πεῖρα οἶδε xal διὰ τοῦτο διδομένου νόμον, ἴνα 
uh ὡς ἀμελοῦντος γεωργοῦ χερσωθῇ τὸ φυτὸν τὸ 
ἐπιτήδειον μὴ φέρον χαρπόν. Λέγει δὲ xat ὁ ᾿Από- 
στολος * « Βούλομαι τοὺς ἄνδρας προσεύχεσθαι 
ἐν παντὶ τρόπῳ ἐπαίροντας ὁσίας χεῖρας χωρὶς 
ὀργῆς καὶ διαλογισμῶν. ν» Καὶ πάλιν" c Λογισμοὺς 
χαθαιροῦντε;, xoi πᾶν ὕψωμα ἐπαιρόμενον xazi 
“ἧς γνώσεως τοῦ θεοῦ. » Σχοπὸς οὖν ἐστι τῷ "Ano- 
στόλῳ χαθαροὺς ἡμᾶ; εἶναι ἀπὸ λογισμῶν ἀχαθάρ- 
των, μάλιστα ὅταν τῷ Θεῷ προσευχὴν παριστάμεθα " 
οὐ γὰρ συμφωνεῖ δυσωδία εὐωδίᾳ, οὐδὲ δυσοσμία 
πῷ μύρῳ. Ὃ γὰρ λογισμοῖς συναπαγόμενος ἐχ- 
κυφλοῦται ὑπ᾽ αὐτῶν. πον γὰρ εἰχόνες λογισμῶν, 
ἐχεῖ xal συγχατάθεσις γίνεται. Χρὴ οὖν τὴν πρώ- 
πὴν προσδολὴν ἀεὶ ἀνατρέπειν, xai ἐξολοθρεύειν 
τοὺ; ἁμαρτωλοὺς λογισμοὺς ix τῆς γῆς, ἥτις ἐστὶν 
ἢ καρδία ἡμῶν χατὰ τὸν λόγον τοῦ Κυρίου. Καὶ 
ὡς ἔτι εἰσὶ νήπιοι υἱυὶ Βαδυλῶνος, τοντέστιν οἱ πο- 
νηροὶ λογισμοὶ, ἐδαφίζειν τούτους xal συντρίδειν 
πρὸς τὴν πέτραν, ἥτις ἐστὶν ὁ Χριστός, Μάλιστα 
κοὺς τρεῖς γενιχωτάτους xaf' ἡμῶν λογισμοὺ; τοῦ 
διαδόλου * Bv ὧν xat πολεμεῖ ὁ φθονερὸς δαίμων, 
καὶ ὑποδάλλει ἡμῖν, τὸν τῆς γαστριμαργίας φημὶ, 
xai φιλαργυρία;, καὶ χενοδοξίας " δι᾽ ὧν xal αὑτὸν 
τὸν Κύριον ἡμῶν xal Σωτῆρα, ἐν τῷ τελέσαι αὐτὸν, 
πάντα πειρασμὸν ἐπεχείρησε πειράσαι, ὅθεν χαὶ 
Ἀττημένος ἀπεχρούσθη. Ὑπόδειγμα ἡμῖν ὁ Κύριος 
εἰς πάντα γενόμενο;, τουτέστι τοῦ διὰ νηστειῶν 
καὶ διὰ προσευχῶν τοῦτον ἄπραχτον χαὐιστᾷν. Ἔν- 
εδρεύει γὰρ ὁ δόλιο; ὦ; λέων ἐν τῇ μάνδρᾳ αὑτοῦ 
κρύπτειν ἡμῖν παγίδας, xai θήρατρα λογισμῶν 
ἀκαϑάρτων καὶ ἀσεδῶν. Χρὴ οὖν τοὺ; πολυμόρφους 
λογισμοὺς, ὡς εἴρηται, συντόμω; προαποκλίνειν 
δι᾽ εὐσεδοῦς ἀντιλογίας xai πρησευχῆς, καὶ μά- 
λιστα τοὺς χοινοῦντας, ἵνα μὴ χοινώσωσι τὸν ἅγιον 
πόπον, χαὶ τὸν ἄνθρωπον τοῦ Θεοῦ βεδηλώσωσι. 
Μετὰ παντὸς οὖν φόδου ὀφείλομεν τὰς λειτουργία; 
ἐχτελεῖν τῷ Θεῷ, μήποτε εὑρεθῶμεν τοῖ; μὲν χεί- 
λεσι τῷ Θεῷ προσδιαλεγόμενοι͵ τῇ δὲ καρδίᾳ αἷχμ- 
άλωτοι εἰς Βαδυλῶνα ἀχάθαρτα τρώγοντες" xal ἀχού- 
σωμεν" € Ὁ λαὸς οὗτο; τοῖς χείλεσί με τιμᾷ, ἡ δὲ 
καρδία αὑτῶν πόῤῥω ἀπέχει ἀπ᾽ ἐμοῦ. » ᾿Αγῶνος 
οὖν χρεία, ἀγαπητοὶ, xa νήψεως πολλῆ:, ἵνα συμ- 
φωνῇ ὁ νοῦς σὺν τῇ καρδίᾳ xaX τοῖς χείλεσιν ἐν τῇ 
ψαλμῳδίᾳ, ἵνα μὴ παροργίσωμεν τὸν Κύριον ἀντὶ 
τοῦ θεραπεῦσαι αὑτὸν, ἐν τῇ προσευχῇ μίσγοντες ἐν 
τῷ θυμιάματι χνίσσαν χαχήν" xo εὑρεθῇ ἡ θυτία 
«ἢ: προσευχῆς ἡμῶν ἐπίμωμος ὡς ἡ τοῦ Καὶν. Πολὺ 








homo subnixus, perinde atque agricola ferro as- 
.Solet plantam perpurgare, ita agricolationem 
8Lrenue exerceret virtutis. À carne quidem, ut a tc 
repellas ac profliges, cum perstrepunt atque ob- 
turbant ventosz illze fastus ampulle , et ad obsce- 
nam voluptatem proliciunt irritatrices concupiscen- 
lie : ab'anima- vero consimiliter ; quacunque 
cogitationes per infirmitatem ipsi anime turbulen- 
tam conciunt intemperiem, ut primum sentis obre- 
pere, provideto ut a te quam citissime submoveas, 
1154 sive ad ca illectent qu studium carnis per- 
colendz resipiunt, sivo inclinent te ad isthrec tem- 
poraria ac terrena. Et quidem ad cuin modum afli- 
cimur partim condilione natura fragilioris, parti 
B item eo nos promovet et instigat malignorum spiri- 
luum insidiosa suggestio, qui naturam ipsam sua 
malignitate quasi destagnantibus undis tantumnon 
obruunt, ut et doctrice experientia perspicue ne- 
vimus. In lioc igitur data lex est, ne, velut per os- 
Citantiam agricole, planta alioqui utilis, nullum 
afferens (ructum, obsoleseat squalore. Dicit autem 
et Apostolus : « Volo viros.orare in omni loco, 
levantes sanctas manus sine ira οἱ disceptationibus 
cogitationum ?*. » Iterum : « Consilia destruentes, 
et omnem altitudinem extollentem se adversus 
scientiam Dei*?.» llic itaque unicus Apostolo fu't 
scopus, nos ut redderet puros obscenarum et tur- 
pium cogitationum, maxime cum sistimur offeren- 
da Deo orationi. Inter enim graveolentiam et sua- 
vem fragrantiam nulla intercedit consensio, ncque 
quidquam convenit ori putido ac fetulento, cm 
unguento suaviter spirante. Qui se sinit cogitatio- 
num turbellis absirabi, ab eis utique excaecater. 
Ubi enim imagines cogitationum hzerent diu 
ibi ct consensio gignitur. Sane primus ille assul- 
tus profligandus venit semper et prosternendus, 
ac disperdenda cogitationes ** de terra, quie ra- 
dices sunt peccatorum : e terra, inquam, qua cst 
cor nostrum, juxta Dominicum sermonem. Dumque 
infantiles adbuc ac tenclli filii Babylonis (improbe 
nimirum cogitationes) offerunt se menti , alliden- 
d: sunt solo, conterendgque ad petram ** quz cst 
Christus. Tres omuium maxime generales cogi- 
p tationes, incentore diabolo adversum nos promotz, 
in vestigio eliminandz sunt cordis aditu. Harum 
malignitate nilens nostra salutis zemulus dzemon, 
et bellum nobis indicit, et eas clam instillat ac sag- 
gerit. Tres dixerim, ventris ingluviem, studium 
congerendz pecuniz, et ambitionem glorig inanis. 
Per has et ipsum Dominum nostrum Jesum Christum 
ac Salvatorem, cum integro zeatis flore adolevissct, 
aggressus est**, omni genere tentationum ut tenta- 
ret : unde et victus rejectus est. Ilinc nos suo do- 
cuit Dominus exemplo, qua arte illius impuri 
insidiose omnes pedicz inefficaces reddi debeant, 
neirpe jejuniis et orationibus. Omni cnim conatu 
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ANTIOCHI MONACHI 


τῶ 


leo hic dolosus nobis apparat ac molitur insidias, A γὰρ βδελύττεται ὁ Geb; τοὺς ἀχαθάρτους λογισμοὺς, 


4esidens in spelunca sua. Clam enim concinnat 
hic malorum incentor pedicas nobis, ac rctia 
obscenarum cogitationum, et qua nos a pietate 
avocent. Atqui, sicul dictum jam est, multifariz 
ejusmodi cogitationes, nulla mora, sed ipso sta- 
dim aditu profligandee sunt ac declinandz studio 
* pis contradictionis atque orationis. He maxime 
praevertende veniunt, qu: mentem defoedant ac 
veluti prostituunt, vut ne inquinent sanctitatem lo- 
ci, neu hominem Dei profanent et contaminent. 
11550unem igitur divini ΟΠ οἱ! cullum debemus 
persolvere Deo, ne quando deprehendamur Deum 
quidem compelilare et alloqui labiis tenus, corde 
vero media in Babylone desidentes et captivi, arro- 


dere quidquid impurum est : ita ut in nos audiamus B. 


jure detorqueri : « Populus hic labiis me honorat, 
cor autem eorum lorge esta me*'. » Agone igitur 
nobis opus est, dilectissimi, ac pervigili attentione, 
ut interim duin emodulainur Psalmos, mens una 
cum corde concinàt labiis, ut ne per hoc quod 
orantes credimur Domini gratiam emereri, et con- 
c.liare illius favorem, ipsum tanto cxacerbemus 
atrocius, dum suave fragranti orationis incenso 
tetrum inspergimus culine nidorem, ac proinde 
erationis nostre hostia reproba comperiatur ac 
nagnopere reprehensibilis, ut olim  rejectitia illa 
Caini oblatio**. Exsecratur enim impendio Deus**, 
ac devovet spurcas atque obscenas cogitationes, 
imo ipsum cor odit tanto infensius, quod eas eniti- 
lur ἃς parit, id quod lex liquido docet: « Non 
arabis, ajt, in vitulo et asino'; » hoc est, in munda 
simul et iminunda cogitatione non offeres oratio- 
nem. Neque. adduces pro viclima ovem quz prafc- 
rat maculam decolorem, vel quz aurem habeat 
deseclam, aut caudam detruncatam ostentet et 
wutilam, aut feda scabie prurientem, sed neque 
de manu tua fructum accipiet qui elutus sit ac 
parum sincerus. Quanto magis orationem a se 
repellet ae repudiabit tot turbulentam intemperiis, 
εἰ per contemptum oblatam ? Novit Dominus arcana 
cordium nostrorum, vel teste David : « Novit Do- 
minus cogitationes hominum, quoniam vane 
sunt*. » Et quidem ille pervigili studio adnitebatur, 


μᾶλλον δὲ τὴν τίχτουσαν αὐτοὺς xapblav, ὡς δηλοῖ 
καὶ ὁ νόμος. Φησὶν γάρ" « Οὐχ ἀροτριάτῃς ἐν μότχῳ 
xai ὄνῳ, » τουτέστιν, ἐν χαθαρῷ xal ἀχαθάρτῳ o- 
Ὑισμῷ" οὐ προσοίσεις προσευχήν" οὐ προσάξεις εἰ; 
θυσίαν πρόδατον ἐπίμωμον, ἣ ὠτότμητον, fj χολο- 
Θόχερχον, ἣ ψωριοῦν, ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ χαρπὸν ἐξίτηλον 
προσδέξηται Ex τῆς χειρός σου πόσῳ μᾶλλον εὐχὴν 
θολώδη καὶ χαταφρονητιχήν ; Ἐπίσταται γὰρ τὸ 
χρυπτὰ ἡμῶν, ὡς μαρτυρεῖ Δαδὶδ, λέγων" « Kips 
γινώσχει τοὺς διαλογισμοὺς τῶν ἀνθρώπων ὅτι rid 
μάταιοι. » Καὶ πολλὴν σπουδὴν ἐποιεῖτο τοῦ Dr 
θερωθῆναι ἀπ᾽ αὑτῶν, λέγων" c Εἰς τὰς pota; ἀξ 
ἔχτεινον πάντας τοὺ; ἁμαρτωλοὺς τῆς γῆς τοῦ Ede 
θρεῦσαι Ex πόλεως Κυρίου πάντας τοὺς ἐργαζορί- 
νους τὴν ἀγομίαν. » Οὐ γὰρ συγχεχώρηται ὀχαθάρτῳ 
εἰσιέναι εἰς οἶχον Κυρίου, καθώς φησιν ὁ νόμο; ὦ 
οἶχός ἐσμεν ἡμεῖς" xol Ἱερουσαλὴμ ἑχτὸς ἡμῶν 
ἐστιν. ᾿Αμαρτωλοὶ δὲ 57; γῆς οἱ χαμερπεῖς χαὶ ὑφώ- 
δεῖς λογισμοὶ οἱ ἐν τῇ καρδίᾳ ἐμφωλεύοντες, Dpo- 
φόρως οὖν εὔχεται λέγων, ε ᾿Αποκχατάστηϑον τὴν 
Ψυχὴν μὸν ἀπὸ τῆς χαχυυργίας αὐτῶν. » Καί" 
« Διασχόρπισον ἔθνη, τὰ τοὺς πολέμου; θέλοντα." 
Καί" « Σῶσόν με ἀπὸ πηλοῦ, ἵνα μὴ ἐμπαγῶ" ὅτι ὦ 
εἴ ἡ ὑπομονή μου, Κύριε. ν Ὅθεν xai ὁ Kips 
πρὸς αὐτὸν ἐν θλίψει φησίν᾽ ε Ἐπεχαλέσω με, tii 
ἐῤῥνσάμην σε" ἐπήχουσά σου ἐν ἀποχρύφῳ xiu 
Ὑίδος.» Καὶ ἐμεῖς οὖν, ἀδελφοὶ, ὀφείλομεν ἐν ἐχτάπι 
χειρῶν, xot τεταμένῃ διανοίᾳ δυσωπῆσαι τὸν qué 


C θρωπον θεὸν, καταπέμψαι ἡμῖν βοήθειαν, ὅπως var 


σωμεν τοὺς ἐχθροὺς ἡμῶν, ὥσπερ Μωσῆς τὸν Mr 
λήχ. Δεινὸν γὰρ χαὶ ὀλέθριον τὸ συμπείθεσθαι xp» 
πτῶς tol; ἀκαθάρτοις λογισμοῖς, "Ex γὰρ τῶν λογ» 
σμῶν χαὶ εἰς τὴν πρᾶξίν τι; κατασύρεται, xal xd 
μικχρὺν ἀλλοτριοῦνα: τοῦ Θεοῦ. Ὅ πόταν χαὶ ὁ συγχαῖ:' 
τιθέμενος αὑτοῖς, ὡς ἐργασάμενος τὴν ἁμαρτίαν, x» 
ταχρίνεται, « Εἰς γὰρ καχότεχνον ψυχὴν οὐχ elatis 
σεται σοφία, οὐδὲ κατοιχήσει ἐν σώματι κατάχρεγ 
ἁμαρτίας. Σχολιοὶ γὰρ λογισμοὶ χωρίζουσιν ἀπὸ θεῶ, 
"Avtov γὰρ Πνεῦμα σοφίας φεύξεται δόλον, τὸ 
ἀπαναστήσπεται ἀπὸ λογισμῶν ἀσυνέτων, » κατὰ τῷ" 
Γραφήν. Φησὶ δὲ xal ὁ Κύριος "Ex τῆς καρδίας bit 
χονται διαλογισμοὶ πονηροὶ, φόνοι, μοιχεῖαι, v 
velat, χλοπαὶ, ψευδομαρτυρίαι, βλασφημίαι. ν Τοῦ 


quo eluctari posset el ὀχιγίοαγὶ ἃ cogitationum p za ἔχει ὁ movrph; ἄνθρωπος ἐν τῷ θησαυρῷ C 


intemperie, dicens : « In matutino. inteificiebam 
omnes peccatores terrze, ut disperderem de civitate 
Domiui omues operantes iniquitatem?. » Ncque 
enim ullus immundus siucbatür ingredi domum 
Domini, juxta legem, cujus quidem Domini domus 
sumus nos : sed et Jerusalem intra nos est. Pecca- 
lores porro terre, cogitationes sunt, reptilium 
more repentes humi, qum in arcano cprdis cen 


χαρδίας αὐτοῦ, Ἡμεῖς δὲ παραῤῥίψωμεν bares 
ἐνώπιον τῆς ἀγαθότητος τοῦ Θεοῦ, δεόμενοι αὐτοὶ 
xaxà πᾶσαν ὥραν, ἵνα καθαρίσῃ τὰς καρδίας ἐὼν 
ὥστε προσενέγκαι αὐτῷ δῶρα ἐπὶ τὴν νοητὴν Te 
ρουσαλὴμ, xal ἀχοῦσαι παρ᾽ αὐτοῦ" « Ὁ [ rid 
ἄνθρωπος ix τυῦ ἀγαθοῦ θησαυροῦ τῆς καρδίας 57 
τοῦ προσφέρει ἀγαθὰ βλαστήματα τῷ θεῷ.» 'i 
δύξα εἰς τοὺς αἰῶνος τῶν αἰώνων. "Auty. 


latibulis delitescunt. Apposite igitur orat dicens: « Restitue. animam meam a malignitate eorum". ^ 
Ft : « Disperge gentes qux bella volunt *. » Et : « Salvum me fac de luto ut non infigar, quia tu patee- 
tia wea, Dotnine *. » Unde et Dominus ad. cos qui quapiam tribulatione affictantur : « Lsvocasti 94 
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et liberavi te; exaudivi le in. abscondito tempestatis ". » Manibus igitur expansis et attenta mente, 
iraeres , clementissimus Dcus nobis venit exorandus ἃς repropitiandus, ut e solio suo emit:i 
auxiliare presidium, quo freti, hostes superemus, quemadmodum Muoses prostravit. Amalee ". Ncu 
enim mediocris est periculi, imo exitiale prorsus, arcana quadam persuasione pacisci et assentiri 
impuris cogitationibus. Ab istis enim cogitationibus pertrahjtur quis ad operationem, 'ac sensim desci- 
scita Deo. 1156 Proinde qui ex eompacto assensum praebet istis, damnatur, ac si operetur pec- 
catum. Neque enim « In. malevolam animam intrabit sapientia, sed nec habitabit in corpore subdito 
peccatis: perverse enim cogitationes separant a Deo; sanctus enim- Spiritus sapientie eífugict flc- 
tum, et subtrahet se a cogitationibus qua sunt sine intellectu*, » juxta. sacr dogma Scripturz. Sed «1 
Dominus : « Ex: corde exeunt cogitationes male, homicidia, adulteria, fornicationes , furta , falsa 
testimonia, blasphemis**. » Ejusmodi sunt vitia qui in thesauro cordis suwi, ui reprobus qvisque 
est, recondit. Atqui nos ipsos nullo non tempore provelvamus in. conspectum divin benignitatis, ac 
projiciamus, obsecrantes Dominum, corda nostra ut expiet, sie ut digni habeamur qui | illi offeramus 
dona in spiritualem illam transcribenda Jerusalem, et ab ipso audiamus: « Bonus bómo de thesauro 


cordis sui profert bonos fructus Deo*. » Ipsi gloria in szeula. Ainen. 


ΔΟΓῸΣ HB. 
Περὶ παιδείας. 


Καλὴ ἐστιν ἡ παιδεία xavà πᾶσαν αἰτίαν, μάλιστα 
δὲ χατὰ θεόν. Τὸν ἐχ νεαρᾶς γὰρ ἡλιχίας ἐχφιλοσο- 
φοῦντα, xal παιδευόμενον παιδείᾳ xal νουθεσίᾳ Κυ- 
Ρίου, ἕως γήρους, καὶ πρεσδείον, οὐ μὴ ἐγκαταλίπῃ 
ὁ Θεός. Οὐ γὰρ ἄδικος ὁ Θεὸς ἐπιλαθέσθαι τῆς παι- 
δεία;, καὶ τοῦ χόπου τῶν διὰ τὸ ὄνομα αὑτοῦ ὑπομε- 
νόντων. Ἡ γὰρ χατὰ Θεὸν παιδεία ἐπ’ ἐσχάτων 
παῤῥησιασθήσεται ἐν πολλῇ ἀνέσει" εἴγε καὶ τὰ χαλὰ 
ἐς ἡμῶν πολλάχις ἀφαιρεῖται Κύριος, ὥσπερ τὸν 
πλοῦτον τοῦ Ἰώδ" « Κύριος γὰρ ἔδωχεν, Κύριος 
ἀφείλατο, » Πάντως που xai τὰ xaxk ἅπερ ἡμῖν 
ἐπήγαγεν ὁ αἰώνιος, Ex χειρὸς ἡμῶν λήψεται" « Ἄγα- 
θὰ γὰρ καὶ κακὰ παρὰ Κυρίου, » φησίν. Καὶ ὁ ἐπ- 
αγαγὼν ἡμῖν τὰ xaxà, αὐτὸς ἐπάξει ἡμῖν τὴν αἰώνιον 
εὐφροσύνην. Οὐχοῦν ὀφειλέται ἐσμὲν τὰς ἐν παντὶ 
παιδείας εὐχαρίστως δέξασθαι. Ὁ γὰρ μὴ αἱρούμε- 
νος τοὺς ὑπὲρ ἀληθείας πόνους, ἐχουσίως ὑπὸ τῶν 
ἀχουσίων χαλεπωτέρως παιδεύεται, Ὃ δὲ ποιῶν τὸ 
θέλημα τοῦ Θεοῦ κατὰ δύναμιν, διὰ μιχρῶν πόνων 
τοὺ; μεγάλους ἐχφεύξεται. Φησὶν δὲ xal ὁ Παροι- 
μιαστής" « Ὁ φοδούμενος τὸν Κύριον ἐχδέξεται παι- 
δείαν. » Καὶ αὖθις" « Ὃς φείδεται τῆς ἑαυτοῦ βα- 
πτηρίας, μισεῖ τὸν ἑαυτοῦ υἱόν" ὁ δὲ ἀγαπῶν, ἐπι- 
μελῶ; παιδεύει. » Καὶ πάλιν " « Παίδευε τὸν υἱόν 
σου" οὗτος γὰρ ἔσται εὔελπις, "Axove, υἱὲ, χαὶ δέξαι 
ἀμοὺς λόγους, xal πληθυνθήσονται ἔτη ζωῆς σου. 
Ἐπιλαδοῦ ἐμῆ; παιδείας, μὴ ἀφείς" υἱὸς γὰρ ἀπο- 

λιμπανόμενος φυλάξαι παιδείαν πατρὸς, μελετήσει 
ῥήσει; καχάς.» Καὶ πάλιν" € "Agpuv μυχτηρίζει 
πεχιδείαν πατρός" ὁ δὲ φυλάσσων ἐλέγχους, πανουρ- 
“χώτερος. » Καὶ πάλιν ^ € Δὴς εἰς παιδείαν τὴν χαρ- 
δίαν σον, τὰ δὲ ὀστᾶ σου ἑτοίμασον λόγοι; αἰσθή- 
σεω:. ν Καὶ πάλιν’ «€ Mf] ἀπόσχῃ νήπιον παιδεύειν, 
ὅτι ἐὰν πατάξῃς αὐτὸν ῥάδδῳ, οὐχ ἀποθανεῖται, τὴν 
Zi Ψυχὴν αὐτοῦ σώσεις. ν Καὶ αὖθις - « Παίδευε υἱόν 
σου. χαὶ ἀνακαύσει σε, xal δώσει χόσμον τῇ σῇ 
«υχῇ. » Κοὶ πάλιν * «€ ᾿Αγαθὸν τὸ ἀκοῦσαι ἐπιτίμη- 
σιν σοφοῦ, ὑπὲρ ἄνδρα ἀχούοντα sua ἀφρόνων. » 


A TFOMILIA. LXXXII. 


De disciplina sive correptionc. 

Disciplina quominus bona videri debeat, nulia 
suppetit ratio, maxime si secundum Deum est. 
Neque enim eum qui ab ineunte primum aetate 
philosophatus sit et eruditus ad disciplinze et Domi- 
niez admonitionis tenorem, usque in senectam et 
senium hunc Deus derelinquet. Non enim injustus 
Veus, ut obliviscatur discipline et laboris eorum 
qui pro gloria nominis ipsius non instrenue susti- 
nent. Quz secundum Deum est disciplina, in cx- 
iremis suis multa cum libertate ac fiducia loquc- 
tur, À nobis utique Deus etiam bona aufert, quem - 
admodum a sancto Job divitias: « Dominus eni n 

p dedit, et Dominus abstulit '*. » Quacunque ab 
initio conditi seculi mala intolit, de manu ejus 
accepimus: « Bona enim et mala Domino '!, » ai. 
Scriptura. Proinde qui mala he invehit nobis, 
idem quoque Deus ziernam inducet lztitiam. D.-- 
bemus itaque multa cum gratiarum aclione accij;ero 
in omnibus disciplinam et correpiionem Domini: 
qui enim pro veritate quamlibet perplexos labor. s 
non fert ultroneus, nolit licet, multo plectetur 
disciplina atrociore. Quisquis autem explendae divi- 
nz voluntatise spontaneus accommodat, per mcdi- 
cos labores ultronee toleratos longe evadet. acer- 
biores. Parcmiastes siquidem ait: « Qui tint 
Dominum excipiet disciplinau '*, » Rursus: « Qui 
parcit baculo, odit filium ; qui autem diligit, dit;- 

C genter erudit illum!*. » Iterum: « Erudi filiuia 
tuum, sic enim bonz spei erit. Audi, fili, et exciye 
meos sermones, et multiplicabuntur anni vite tu: ; 
1157 suscipe correptionem meam, ne dimittzs 
eam ; filius enim qui omittit custodire disciplinai: 
patris, excogitabit colloquia prava '*. » Iterum: 
« Stultus subsannat disciplinam patris, qui autetu 
custodit correptiones, astutior erit". » Rursus: 


* Da ad disciplinam eor tuum, aures autem tuas^ 


accommoda sermonibus sensus '*, » Iterüm: « Ne 
omiseris erudire puerum; quia si virga eum per- 
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cusseris, non morietur, animan autem ejus salva- 
bis '*. » Rursas: « Erudi filium tuum, et refocilla- 
bit te, et dabit ornamentum animz tuze !*.» Iterum: 
« Melius est audire correptionem sapientis, quam 
audire cantieum stultorum '*. » Inducit: « Audite, 
filii, disciplinam patris, et attendite, ut sciatis intel- 
ligentiam; donum enim bonum dabo vobis, legem 
mcam nme derelinquatis **, Intelligite , simplices, 
astutiam, et ineruditi, apponite cor, accipite disci- 
plinam et non argentum, et scientiam magis quam 
aurum probatum **. » Per Sophoniam prophetam 
Deus: « Timebitis me, et accipietis disciplinam, et 
non peribitis, ut serviatis Domino sub jugo uno?'.» 
Michzas: « Pasce populum tuum in virga **. » Pau- 
lus lebrzis dicit per epistolam : « Fili, noli negli- 
gere disciplinam Dei, neque fatigeris dum ab eo 
nrgueris. Quem enim diligit Dominus, castigat, 
flagellat autem omnem filium , quem recipit. Quis 
euim filius, quem non corripit pater? Quod si extra 
disciplinam estis, ergo adulterini et non filii 
estis**, » Corinthiis item: « Si enim ego contristo 
vos, et. quis est qui keliflcat me nisi is qui contri- 
statur per me**? » Jnfert : « Omnis autem disci- 
plina in presenti quidem non videtur esse gaudii, 
sed meroris, postea vero fructum pacatum per 
eam exercitatis reddet justitize'*. » David : « Bea- 
(u$ homo quem tu erudieris, Domine, et de lege 
tua docmeris eum*'; » et: « Castigans castigavit 
1ne Dominus, et. morti non reddidit me**. » Ite- 
rum: « Corripiet me justus in misericordia, et in- 
crepabit me **, » Et: « Disciplina tua ipsa me doce- 
bit?*, » Et qui Davidis statem antevertit Job : 
« Nonquid non locus tentationis est vita hominis 
auper terram ?!? » Et, quasi mercenarii diei unius 
vita ejus. Quod si hominis vita super terram locus 
est tentationis, qui fleri possit ut non tentetur qui 
in loco consistit tentationis? Sane a Domino et 
Salvatore dictum est : « Vigilate eL orate, ut non 
intretis in tentationem?*, » Utique, hoc veluti 
inlice docet, ut ne sinamus nos absorberi a ten- 
tatione ac vinci: prorsus enim tentationem vincere, 
res commendatione atque insigni przconio digna 
est. Dominus iterum: « Quis vestrum babens ser- 
vum arantem aut pascentein, qui regresso de agro 
dicat illi : Statim ubi transieris, recumbe : 31 58 εἰ 
non magis dicet ei : Para quod coenem, et precinctus 
ministra mihi doneo manducem et bibam, et post 
hwe tu manducabis et bibes tu??? » Inducit : 
« Nunquid gratiam habet servo illi, quia fecit que 


ei imperaverat ? non puto; sic et vos cum feceritis omnia qui pracepta sunt vobis, dicite, 


tiles servi samus?*, » Ipsi gloria in szcula. Amen. 
HOMILIA LXXXIII. 
De consultatione , sive consilio. 
1n quocunque negotio non mediocris opers fe- 
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Vet 
À Καὶ ἐπάγει : € 'Axojaate, παῖδες, παιδείαν πατρίς" 
xal προσέχετε γνῶναι ἔννοιαν. Δῶρον γὰρ ἀγαθὴν 
δωροῦμαι ὑμῖν, τὸν ἐμὸν νόμον μὴ ἐγκχαταλίπετε, 
Νοήσατε, ἄκακοι, πανουργίαν' οἱ δὲ ἀπαίδευτοι, Er 
σθε χαρδίαν' λάδετε παιδείαν, καὶ μὴ ἀργύριον, xil 
γνῶσιν ὑπὲρ χρυσίον δεδοχιματμένον. » Καὶ διὰ τοῦ 
προφήτου Σοφονίου φησὶν ὁ Θεός" « Φοδεῖσθέ με 
xai δέξασθε παιδείαν, καὶ οὐ μὴ ἐξολοθρευθῆτε, 
τοῦ δουλεύειν Κυρίῳ ὑπὸ ζυγὸν ἕνα. » Καὶ ὁ Me 
χαίας φησίν" « Ποίμαινε λαόν σου ἐν ῥάδδῳ. ν Ὁ 
δὲ ᾿Απόττολος ἐπιστέλλων Ἑδραίοις, λέγει" « ΥἹδ, μὴ 
ὀλιγώρει παιδείας Κυρίγυ, μηδὲ ἐχλύου ὑπ᾽ αὐτῶ 
ἐλεγχόμενος. Ὃν γὰρ ἀγαπᾷ Κύριος, παιδεύει" μη. 
στιγοῖ δὲ πάντα νἱὸν ὅν παραδέχεται. Τίς γάρ ἔστιν 
B υἱὸς ὃν οὐ παιδεύει ὁ πατὴρ ; εἰ δὲ χωρίς ἔστε zn- 
δείας, ἄρα νόθοι ἐστὲ, καὶ οὐχὶ υἱοί. » Καὶ Kop- 
θίοις « Εἰ γὰρ ἐγὼ λυπῶ ὑμᾶς, καὶ τίς ἔστιν ὁ 
εὐφραίνων με, εἰ μὴ ὁ λυπούμενος ἐξ ἐμοῦ; » Κὶ 
ἐπιφέρει" € Πᾶσα δὲ παιδεία, πρὸς μὲν τὸ παρὸν, 
οὐ δοκεῖ yap3; εἶναι, ἀλλὰ λύπης. Ὕστερον δὲ xat- 
πὸν tlpnvixby τοῖς δι᾽ αὑτῆς γεγυμνασμένιις ἀπε» 
δίδωσιν δικαιοσύνης. » Καὶ ὁ Δαδὶδ, λέγων" « Ἀπ' 
κάριος ἄνθρωπος ὃν ἂν παιδεύσῃς, Κύριε, καὶ ἐχ sei 
νόμου σου διδάξῃς αὑτόν. ν Καί « Παιδεύων ἐπα 
δευσέ με ὁ Κύριος, τῷ δὲ θανάτῳ οὐ παρέδωκέν με. 
Καὶ πάλιν, c Παιδεύσει με δίχαιος ἐν ἐλέῳ, τὰ 
ἐλέγξει με. ». Καί" ε Ἡ παιδεία σου ἀνώρθωσέν i 
εἰς τέλος, xai ἡ παιδεία σου αὐτή με διδάξει. ! 
Καὶ ὁ "là δὲ " « Πότερον οὐχὶ πειρατήριδν ἐστιν d 
C βίος τοῦ ἀνθρώπου ἐπὶ τῆς γῆς ; » Καὶ ὥσπερ μι" 
σθίου αὐθημερινοῦ ἡ ζωὴ αὑτοῦ. Εἰ γὰρ wur 
ριόν ἐστιν ὁ βίος τοῦ ἀνθρώπου ἐπὶ τῆς γῆς, πῶ 
ἐν τῷ πειρατηρίῳ ὄντα μὴ πειράζεσθαι; τὸ τῷ 
παρὰ τοῦ Σωτῆρος εἰρημένον, « Τρηγορεῖτεν xà 
προσεύχεσθε, ἵνα μὴ ἐμπέσητε εἰς πειρασμὺν," 
μηνύει τοῦ μὴ καταποθῆναι ὑπὸ τοῦ πειρασμοῦ, x d 
ἡττηθῆναι. Τὸ γὰρ περιγενέσθαι, καὶ ἀοίδιμον, τὴ 
εὐχλεές. Λέγει δὲ πάλιν ὁ Κύριος" « Τίς ἐξ ὑμῶν ἔχων 
δοῦλον ἀροτριῶντα, ἢ ποιμαίνοντα, ὃς εἰσελθόντι b 
τοῦ ἀγροῦ ἐρεῖ, Εὐθέως παρελθὼν ἀνάπεσε᾽ ἂν 
οὐχὶ ἐρεῖ αὐτῷ" "Ezolpacov τί δειπνήσω, xal sif 
ζωσάμενος διακόνει μοι, ἕως ἂν φάγω, καὶ πίω" πὶ 
μετὰ ταῦτα, φάγεσαι καὶ σὺ, καὶ πίεσαι; » Μὲ 
ἐπάγει" € Μὴ χάριν ἔχει τῷ δούλῳ ἐκείνῳ ὅτι iei 
σεν τὰ διαταχθέντα ; οὗ δοχῶ᾽ οὕτως xal ipiis 
ὅταν ποιήσητε τὰ διαταχθέντα ὑμῖν πάντα, Hr? 
ὅτι ᾿Αχρεῖοι δοῦλοί ἐσμεν ὃ ὀφείλομεν ποιῆσαι, δ΄ 
ποιήχαμεν. » Αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας v9! 
αἰώνων. ᾿Αμήν. ; 
quis ino 
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θεάρεοτόν ἐστιν. Οὐδεὶς γὰρ ὁ μὴ χρήζων συμδού- A 
λον, εἰ μὴ μόνος ὁ Θεὸς, ὁ τὴν σοφίαν χτίσας. Πᾶς 
δὲ ἄνθρωπος χρείαν ἔχει συμδουλίας ἀγαθῆς μᾶλλον 
J| τὸν ἀέρα ἀναπνεῖν. Καθὼς καὶ παρὰ τῆς θείας 
Γραφῆς παιδευόμεθα. Φησὶν γάρ" « Μετὰ βουλῆς 
πάντα ποίει, μετὰ βουλῆς olvonóvev » τὸν πνευμα- 
τιχὸν δηλαδὴ οἶνον, τὸν εὐφραίνοντα καρδίαν. Ὁ 
ποιοῦτος οὐδέποτε ἀστοχεῖ, ἀλλ᾽ ἀμερίμνως παρ- 
οὐεύει πάντα τὸν βίον αὑτοῦ. Μισοτυφίας γὰρ xal 
ταπεινώσεως τεχμήριον, τοῦ δεῖσθαι συμδουλίας, 
μάλιστα τῶν ἐν πείρᾳ γερόντων, Πρόδηλον δὲ ὅτι 
ταπεινοῖς δίδωσιν ὁ Θεὸς χάριν, ὑπερηφάνοις δὲ ἀν- 
τιτάστεται. Καθώς φησιν xal ὁ Τοδίας τῷ υἱῷ αὖ- 
τοῦ" « Συμθουλίαν παρὰ παντὸς φρονίμου ζήτησον, 
xal μὴ καταφρονήσῃς ἐπὶ πάσης συμθδουλίας χρη- 
αἰμης. » Ὁ γὰρ μετέχων συμθουλίας ἀγαθῆς, ἐν τῇ B 
ὁδῷ τῶν ἐντολῶν τοῦ Κυρίου βαδίζει" ἀνὴρ δὲ ἀσύμ- 
«Οουλος, ἑαυτοῦ πολέμιος, ὡς Ῥοθοὰμ, ὁ τοῦ Σολο- 
μῶντος. Ἐγχαταλείψας γὰρ τὴν ἀγαθὴν βουλὴν 
τῶν πρεσθυτέρων, xat χατασχὼν τὴν τῶν παιδαρίων 
βουλὴν, ἀνεχτραφέντων μετ᾽ αὐτοῦ, ηὑρέθη ἀπόλλων 
τὴν βασιλείαν τῶν δέχα σχήπτριυν τοῦ Ἰσραήλ. Κα- 
λῶς οὖν ταλανίζει τοὺς τοιούτους ὁ Ἡσαῖας. « Οὐαὶ 
Ὑὰρ, φησὶν, οἱ βουλευόμενοι, οὐ διὰ Κυρίου, οἱ tv 
χρυφῇ ποιοῦντες" καὶ ἔσται ἐν σχότει τὰ ἔργα ab- 
τῶν. 1 Ἦ γὰρ βουλὴ τῶν πονηρῶν ἄνομα βουλεύε- 
ται" οἱ δὲ εὐσεθεῖς, συνετὰ ἐδουλεύσαντο" xal ἄλλος 
Σοφὺς ἔλεγεν" « ᾿λπὸ χαχοῦ συμθδούλου φύλαξον τὴν 
Ψυχὴν σου" xol γὰρ αὐτὸς ἑαυτῷ βουλεύεται, καὶ 
στήσεται ἐξ ἐναντίας, ἰδεῖν τὸ συμδησόμενον. » Καὶ 
αὖθις" « Μὴ βουλεύου μετὰ ὑποδλεπόντων σε, val 
ἀπὸ τῶν ζηλούντων σε, χρύψον βουλήν. » Εἰκότως 
οὖν xal ἀραρότως, καθὼς προείρηται, ὀφείλομεν tv 
πᾶτιν τῆς πνευματικῆς συμδουλίας τῶν ἐμπείρων 
γερόντων με , φεύγειν δὲ τὰς τῶν σαρχιχῶν 
xal ἀπαιδεύτων συμδουλίας" ἵνα μὴ ἀντὶ στηριγμοῦ 
φοινιχίνης βαχτηρίας, xalaulvnv ῥάδδον χατάσχω- 
psv: ἥτις τὴν χεῖρα τοῦ ἀνθρώπου τρήσει, καὶ τὸν 
ἰὸν τῆς φύσεως ἐχδάλλει, xal ἀντὶ προδάτον λύχῳ 
περιπέσωμεν. « Ὁ γὰρ συμπορευόμενος σοφοῖς, 
σοφὸς ἔσται" ὁ δὲ συμπορευόμενος ἄφροσιν, γνωσθή- 
σεται" αἴσθησις γὰρ παρὰ φρονίμοις, εὐχερής. ν Ὁ 
δὲ Σολομὼν, « ὃς πλανᾷ, φησὶν, εὐθεῖς ἐν ὁδῷ χαχῇ, 
εἰς διαφθορὰν αὑτὸς ἐμπεσεῖται.» Καὶ πάλιν « Υἱὲ, 
μὴ xaraáón σε βουλὴ xaxh, ἡ ἀπολείπουσα διδα- p 
σκαλίαν νεότητος. Οἷς γὰρ μὴ ὑπάρχει χυδέρνησις, 
πίπτουσιν ὡς φύλλα * σωτηρία δὲ ὑπάρχει ἐν πολλῇ 
βουλῇ. “Ὥσπερ γὰρ πόλις ἀτείχιστος, οὕτως ἀνὴρ μὴ 
μετὰ βουλῆς πράσσων τι » Ὁ τοῦ Θεοῦ συνόμιλος 
Moose, οὐχ ἀπηξίωσεν τῆς συμδουλίας τοῦ Ἰοθὼρ, 
ἀλλὰ χαὶ ὅσα εἶπεν αὐτῷ, εὐδοχῶν, πάντα ἐποίησεν, 
xal οὐχ ἐπῆρεν αὐτὸν ἡ τοσαύτη δόξα τοῦ Θεοῦ καὶ 
«cy ἀνθρώπων. Καὶ ὁ τὸν Χριστὸν ἔχων ἐν ἑαυτῷ λα- 
λοῦντα Παῦλος ὁ ἀπόστολος φησὶν πρὸς Γαλάτας " 
« ᾿Ανέδην εἰς Ἱερουσαλὴμ, xal ἀνεθέμην αὐτοῖς τὸ 
Ἑαγγέλιον, ὃ χηρύσσω, xas' ἰδίαν δὲ τοῖς δοχοῦ- 
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— DE CONSILIO. 1686 


ceris pretium, remque Deo magnopere acceptam, 
si consilium expetes. Nemoenim invenietur qui non 
indigus sit consiliarii, nisi Deus solus, penes 
quem sapientia est omnis. Nam homo omnis indi- 
gus est probz consuliationis, pre halitu quem 
ore efflat ac spirat, ut nos divine Scripturae eru- 
diunt hunc in modum: « Omnia fac cum consilio, 
cum consilio vinum bibe?*: » nimirum id quod 
cor letificat, spirituale videlicet. vinum. Qui talis 
est, nunquam aberrat a scopo, sed liber anxia 
sollicitudinis, suam omnem tranquille exigit vitam. 
Consilium enim a quopiam corrogare et expetere, 
plane argumentum est bominum qui superbiam 
oderint, et de se modeste sentiant, eorum maxime: 
qui presenti urgentur perieulo. Nulli arbitror 
obscurum, quia « humilibus Deus dat gratiam, 
superbis autem resistit ?*. » Quemadmodum Tobias 
dicit filio: « Consilium ab omni sapiente perquire, 
et ne contempseris consilium utile". » Qui enim 
parliceps est boni consilii, per viam ingreditur 
mandatorum Domini ; vir autem inconsultus , sibi- 
ipsi hostis est, Exemplo est Roboam Salomonis 
filius, qui, derelicto seniorum probo consilio, dum 
puerorum qui secum indulgentius fuerant educati, 
adlizerescit consilio, Israelitici regni sceptra decem 
perdidit ^. Recte igitur sic inconsultos depraedicat 
miseros Isaias, dicens: « V:e qui ineunt consilium, 
non per Dominum, in occulto facientes, et erunt in 
teuebris opera eorum *.«Consilium cnim maligno- 
rum iniqua consultat, pii autem prudentia iniere 
consilia. Alius item sapiens dicebat : « A malo 
consiliario custodi animam tuam : elenim ille 
sibiipsi consulit, et stabit ex opposito ut videat 
quid eventurum sit *. » Rursus : « Ne consilieris 
cum co qui te torve intuetur, ct a zelantibus te 
absconde consilium **. » Non igitur abs re, sed 
congrue (ut predictum cst) in omnibus exspec- 
tandum nobis est consortium spiritualis consilii a 
senioribus quos usus rerum prolixior prudentes 
reddidit, carnalium vero et ineruditorum consulta- 
tiones vitandz prorsus, ut ne pro fulcimento sci- 
pionis e robore palm: decerpti 1159 arundineam 
relineamus virgam, quae manum hominis fodicet 
ac perfpret, suzeque inspergat venenum naturse, aut 
pro ove, in Inpum revolvamur et incidamus. « Qui 
enim graditur eum sapientibus, sapiens erit ; stul- 
tis ac dementibus sensus est proclivior **, » Salo- 
mon vero : « Quiseducil rectos in vía mala, in cor- 
ruplionem ipse devolvetur *. » Iterum: « Fili, ne 
16 apprehendàt consilium malum, quod relinquit 
doctrinam juventutis**: quibus enim non suppetit 
gubernatio, foliorum instar decidunt, salus autem 
adest, ubi multa consilia**: sicut enim civitas 
nullis cincta monibus, ita qui quidpiam agit sine 
consilio **. » Moyses, qui tam familiariter cum Deo 
loquebatur, neut:quam repudiavit consilium Jothor 
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sed quiennque ipsius relatu didicit, explevit opere, A atv, μή πως εἰς χενὸν τρέχω, fj ἔδραμον.» Ὁ λέγων 


eadem comprobans : neque hinc in. superbiam ex- 
talit se, 121a a'ioqui apud Deum el homines per- 
fruitus gloria. Sed et Paulus apostolus, Christum 
in 86 loquentem qui habebat, ait Galatis: « Ascendi 
jn Jerusalem, et contuli cum eis. Evangelium quod 
priedico, seorsum autem his qui videbantur esse, 
ue forte in vanum currerem aut cucurrissem "δ. » 
Et is qui dicit se non ab hominibus didicisse, sed 
per revelationem Jesu Christi, nihil gravatim tulit 
cum condiscipulis conferre, consilii ineundi gratia. 
Neque enim privato judicio tantum sibi uni tribuit 
fiduciz, veritus ne in vanum curreret aut cucurris- 
$ct. Nos antem, quos latet quz sit aut dextera aut 
sinistra, quanto zquius est nihil moliri operis abs- 


que spiritualium. Patrum arbitratu. οἱ consilio, Β 


exemplo tanti istius Apostoli? sed omni studio illo- 
rum consilio usi, non item in re quavis nitentes 
nostra qualicunque prudentia, aut propriis cogita- 
tionibus fldem accommodan!es, magis autem ad 
eorum qui nostram hanc anteverterunt zetatem, 
consilium decretumve, ceu ad scopum recta col- 
Yineemus, ne forte contingat insidiosa. malignitate 
dzmonum nobis illudi. Pro sua enim veteratoria 


voluntate res quaslibet in aliam subinde permutant formam, in eorum maxime prospectü qui 


μὴ διδαχθῆναι παρ᾽ ἀνθρώπου, ἀλλὰ δι' ἀποχαλύψεως 
Ἰητοῦ Χριστοῦ, οὐκ ἀπηξίωσεν συμδουλεύσας τοῖς 
συμμαθηταῖς αὑτοῦ. Οὐδὲ γὰρ ἑαυτῷ ἐπίστευσεν, 
φοβούμενος μὴ εἰς xevhv τρέχῃ, ἣ ἔδραμεν. Ἡμεῖς 
δὲ οἱ μὴ γινώσχοντες, ποία δεξιὰ ἣ ἀριστερὰ, Lo] 
μᾶλλον ὀφείλομεν πάντα μετὰ γνώμης τῶν mytupt- 
τικῶν ἡμῶν Πατέρων πράττειν, φοδούμενοι τὸ ὑπό- 
εἰγμα τοῦ ᾿Αποστόλου" xa πάσῃ σπουδῇ τῇ συμ- 
δουλίᾳ χρητάμενοι" ἐν μηδενὶ θαῤῥοῦντες LU 
ἢ πιοτεύοντες. τοῖς λογισμοῖς ἡμῶν, ἀλλὰ στοιχοῦντες 
τῇ συμδουλῇ xii τῇ χρίσει τῶν πρὸ ἡμῶν Πατέο 
ρων, μήποτε ἐμπαιχθῶμεν ὑπὸ τῶν πονηρῶν e 
μόνων, Ὡς γὰρ θέλουσιν μετασχηματίζουσιν τὰ 
πράγματα, μάλιστα τοῖς τὰς τέχνας αὑτῶν μὴ ἐπι’ 
σταμένοι:, ἣ πεποιθόσιν ἐπὶ τῷ τόξῳ καὶ τῷ βρα- 
χίονι αὑτῶν. Διὰ γὰρ τῆς ταπεινώσεως ἐπελεύσεται 
ἐφ᾽ ἐμᾶς ἡ χάρις τοῦ ἁγίου Πνεύματος χαθὼς L5] 
ὁ Κύριος ἐδίδαξεν ἡμᾶς λέγων " c Ὅταν προσφέρω» 
σιν ὑμᾶς ἐπὶ τὰς συναγωγὰς, καὶ τὰς ἀρχὰς, xl 
πὰς ἐξουσίας, μὴ μεριμνήσητε πῶς ἢ τί solet 
σεσῦε. Τὸ γὰρ ἅγιον Πνεῦμα διδάξει ὑμᾶς ἐν αὐτῇ 
τῇ ὥρᾳ ἃ δεῖ εἰπεῖν. » Αὐτῷ ἡ δόξα εἰς ποὺς αἰῶ» 
νας. ᾿Αμήν. 
(ον 


mentitias artes illorum non admodum scite callent, aut qui plus zquo nituntur fiducia sui arcus sive 
brachii. In nos enim per humilitatem, sidit ac delabitur sancti Spiritus gratia, quemadmodum 


nos edocuit Dominus : 


« Cum adduxerint vos ad synagogas et principatus et potestates, nolite cog- 
tare quomodo aut quid respondeatis: Spiritusenim sanctus docebit vos in illa hora quid 


vos oporteat 


dicere *. » Jpsi gloria et imperium in secula. Amen. 


1160 !OoMILIA LXXxXivV. 
De insomniis. 

Jam quando nonnulli sunt. qui per hoc quod 
filemm habuerunt insomniis, a rectitudine vi 
abductiin pudendos errores deflexerunt, bujusce 
rei gratia submonemus vos, dilectissimi, ne quando 
istiusmodi aerivagis et multiformibus insomniis 
commodetis fidem. Sunt enim hzc aliud nihil 
quam mentis implanate ac deerrantis simulacra, 
imaginationes, et frustratorix ludiflcationes repro- 
borum d:zeinonum, nobis ut imponant et implanent; 
sie misere seductos ut inescent istis delinimentis 
atque oblectent, ut deinceps nullo negotio homi- 
nem pertrahant ad captanda lenocinia illecebros 
voluptatis, juxta verbum Jud:e apostoli Jacobi fra- 
tris, de cjusmodi quibusdam, dicentis: « Similiter 
et hi insomnia sua sectantes, carne quidem ma- 
culant, dominationem autem spernunt, majestatem 
vero blasphemant**. » Ecclesiastes item precipit, 
dicens: « Insomnium in multitudine tentationis, ct 
vox stulti in multitudine sermonum *!, ». Inducit : 
« Ne des os tuum ut exerrare facias carnem tuam, 
ut ne irascatur Deus super voce tua, et corrumpat 
labores manuum tuarum, quia in multitudine 
somniorum et vanitatum el sermonum  multo- 
rum**, » Jesus item Sirach filius: « Insomnia 
extollunt iz prudentes??, » Infert : « Quemadmodum 
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AOTOZ IlA'. 
Περὶ ἐνυπνίων. 

Ἐπειδή τινες ἐμπιστεύσαντες ἑνυπνίοις, παρ᾿ 
ἐτράπησαν τῆς εὐθείας ὁδοῦ, τούτου χάριν rope 
σχομεν ὑμᾶς, ἀγαπητοὶ, ὡς ob χρὴ ῥᾳδίως ine 
στεῦσαι τοῖς ἀστροπόλοις xat πολυσχιδέσιν ἐνυπνίοις. 
Ταῦτα γὰρ οὐδὲν ἕτερόν εἰσιν ἢ διανοίας πλανωμξ 
νης ἰνδάλματα, καὶ φαντασίαι, xat χλεύη τῶν πονῇ" 
ρῶν δαιμόνων, πρὸς τὸ ἀπατᾶσθαι ἡμᾶς, xal ifo 
λουθεῖν αὐτῶν τοῖς δελεάσμασι, λοιπὸν δὲ ἵνα E 
πρὸς ἐδονὴν χατασύρωσι τὸν ἄνθρωπον, ὡς λέγει ὁ 
ἀπόστολος Ἰούδας ὁ Ἰαχώδου περί τινων τοιούτων. 
Φησὶ γάρ᾽ « Ὁμοίως μέντοι xal οὗτοι ἐνυπνιαζόν 
μενοι, cápxa μὲν μιαίνουσι, χυριότητας δὲ ἀθετοῦδι, 
δόξας δὲ βλαστημοῦσι. » Ὁ δὲ Ἐκκλησιαστὴς, 707 
ραγίνεται γὰρ λέγων’ ε "Evünvtov ἐν πλήθει meg 
σμοῦ, καὶ φωνὴ ἄφρονος ἐν πλήθει λόγων. " An 
ἐπάγει * « Μὴ δῷ; sb στόμα cou ἐξαμαρτεῖν Τὴ 
σάρκα σου" ἵνα μὴ ὀργισθῇ ὁ θεὸς ἐπὶ φωνῇ 69^, 
xi διαφθείρῃ τὰ ποιήματα τῶν χειρῶν σου, ὅτι id 
πλήθει ἐνυπνίων χαὶ ματαιοτήτων χαὶ λύγων La 
λῶν.» Καὶ ὁ τοῦ Σειράχ φησιν, ὅτι (Emi 
ἀναπτεροῦσιν ἄφρονας. » Καὶ ἐπιφέρει, € "dono ὁ 
δρασσόμενος σχιὰς, καὶ ὁ διάγων ἀνέμους, οὕτως ὁ 
ἐπέχων ἐνυπνίοις. "Amb γὰρ ψεύδους τί ἀληθεύει.» 
Καὶ πάλιν" « Μαντεῖαι, καὶ οἰωνισμοὶν καὶ durus 
μάταιά ἐστι" πολλοὺς γὰρ ἐπλάνησαν τὰ bmw. 
* Ead 
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xa! ἐξέπεσον ἐλπίζοντες ἐπ᾽ αὐτοῖς. » Ἐὰν οὖν $907 A 
τινι τῶν ἀγωνιζομένων, ἢ φῶς, ἢ σχῆμά τι πυροει- 
δὲς, μηδαμῶς κχκαταδεξάσθω τὸ τοιοῦτον ὄραμα. 
"Aná:n γάρ ἔστι σαφὴς ix τῆς χαχοτεχνίας τοῦ 
ἔχθρου. Τοῦτο δὲ σαφῶς χαὶ ὁ ᾿Απόστολος διδάσχει 
ἡμᾶς, « Εἰς ἄγγελον φωτὸς » αὐτὸν λέγων μετασχη- 
ματίζεσθαι. Καλὸν οὖν ἐστι πρὸ ὕπνου ἐπὶ κοίτης 
εἰς φυλαχτήριον ψυχῆς, καὶ φυγαδευτήριον τῆς πλά- 
νης εὔχεσθαι τὴν εὐχὴν ταύτην " 


qui pugno captat umbras et persequitur ventos, sic 
qui intendit insomniis, a mendace enim quid egre- 
dietur veritatis** ? » Iterum : « Divinationes et 
auguria et insomnia vana sunt, multos enim errare 
fecerunt insomnia, et exciderunt spem ponentes in 
eis". » Si cuipiam igitur vestrum qui in hoc spi- 
rituali desudat agone, se visendam obtulerit aut 
lux aut alia quaevis figura imaginem reprzsentans 
ignis, nullo pacto ejusmodi spectrum sinat animo 


illabi: aliud enim id nihilest quam luculenta fraus, subdola arte inimici concinnata. Hoc perspicue 
docet nos Apostolus, dum astruit impurum illum solere se transügurare « in angelum ]lucis**. » 
Profuerit igitur, priusquam carpendo sopori in cubili dedas te, ad aninxe salutare antidotum et ad 


amoliendam et propulsandam ab ea dxemonum imposturam, ut ores orationem hanc : 


Παντοχράτωρ Λόγε τοῦ Πατρὲς, d αὐτοτελὴς 
Θεὸς Ἰησοῦ Χριστὲ, τὰ ταχέα cov σπλάχνα "In- 


Omnipotens Verbum Patris!, tuapte natura perfe 
ctus Deus Jesu Christe; per viscera tua, Jesu bone, 


σοῦ, ὁ μιηηδέποτε χωριζόμενος τῶν σῶν οἰκετῶν, pus ad misericordiam propensissima sunt ; qui nun 


QA." del ἐν αὐτοῖς ἀναπαυόμενος, ᾿Ιησοῦ ὁ ποι- 
μὴν ὁ xalóc τῶν σῶν προθάτων, μὴ παραδῷς 
ps τῇ ἐπιδουῇ τοῦ ὄρεως, μηδὲ τῇ ἐπιθυμίᾳ 
τοῦ YXaravà καταλίπῃς με, ὅτι σπέρμα ρθορᾶς 
πέφυκεν ἐν αὑτῷ. Σὺ οὖν, Κύριε, βασι εῦ za- 
γάγιδ, ὁ Θεὸς ὁ προσκυνητὸς Ἰησοῦ Χριστὲ, 
καθεύδοντά μὲ φύλαξον τῇ ἀθαγάτῳ σου βου.ϊῇ 


᾿καὶ τῷ Πνεύματί σου τῷ ἀγίῳ, ᾧ ἡγίασας τοὺς 


σοὺς μαθητὰς, ῥυόμενός μὲ ἐκ τῆς ἐπιδουῆς 
τοῦ ἔφεως. Δὸς δέ μοι τῷ ἀναξίῳ τὴν dyaAAía- 
σιν τοῦ σωτηρίου σου ἐπὶ τῆς κοίτης pov, xal 
φώεισόν μου τὸν γοῦν τῷ φωτὶ τῆς γγώσεως 
τοῦ Εὐαγγείου σου. Τὴν ψυχήν μου ἐν τῇ ἀγά- 
πῃ τοῦ σταυροῦ σου" τὴν καρδίαν μου ἐν τῇ κα-" 
θαρότητι, τοῦ AÓyov σου" τὸ σῶμά μου ἐν τῷ σῷ C 
πάθει, τῇ σῇ ἀπαθείᾳ: τοὺς λογισμούς μου ἐν τῇ 
σῇ εἰρήνῃ διαφύλαξον" καὶ ἔγειρόν με ἐν καιρῷ 
εὐθέτῳ πρὸς σὴν 6o£oloy ar: ὅτι προσκυνητὸς 
εἶ καὶ δεδοξασμένος σὺν τῷ Πατρὶ καὶ τῷ ἁγίῳ 
Πνεύματι εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήν. 

Εἰσὶ δὲ ἐνύπνια χαὶ ἄλλα, οἷόν τι ὡς λέγε: ὁ Ἰώδ' 
€ Ἐν γὰρ τῷ ἅπαξ λαλήσει Κύριος; * ἐν δὲ τῷ δευ- 
τέρῳ ἐνυπνίῳ ὡς ὅταν ἐμπίπτῃ φόθος ἐν νυχτί. » 
Ἡμεῖς δὲ, ἀγαπητοὶ, υὐκ ὀφείλομεν πιστεύειν, ἣ 
συγχατατίθεσθαι τοῖς ἐνυπνίοις" εἰ xal, ὡς εἰχὸ;, ἐχ 
θείας τινὸς ἀποχαλύψεως χαταπεμφθῇ ἡμῖν ὄραμα, 
μὴ πρόσχωμεν τούτῳ, ἵνα μὴ ἀντὶ φωτὸς χαπνὸν 
ὑποδεξώμεθα * οὐδὲν γὰρ ἐν τούτῳ παροργίζοδεν 
πὸν Κύριον, ἀλλὰ μᾶλλον χαὶ ἀποδέξηται ἡμᾶς μετὰ 


quam a famulis tuis te disjungis, sed in ipsis conquie 
«εἰ: queso, Pastor bone ovium tuarum, lesu, ne me 
tradas insidiose malignitati serpentis, neu sinas me 
intercipi. concupiscentia Satane: semen. enim cor- 
ruptele in ipso prognatum est. Tu igitur, Domine 
mi, rez sanctissime, Deus adorande Jesu Christe, 
custodi me dormientem, immortali tuo consilio; tuo- 
que sancto Spiritu, quo tuos illos. sanctificasti disci- 
pulos. Exime me serpentis veteratorii insiziis. 1161 


' Mihi quamlibet indigno impartire gaudium tui salu- 


taris in cubili meo, mentemque meam illustra luce 
cognitionis Evangelii tui. Animam meam in dilec- 
tione sancte tug crucis; cor meum in sinceritate 
verborum tuorum; corpus meum in passione tua; 
idque per gratiam tue. impassibilitatis; cogitationes 
meas in pace tua custodi : opportune tempore exper- 
ge[acito me ad glorificandum nomen tuum. Adoran- 
dus enim tu et glorificandus cum Patre et sancto Spi- 
ritu in secula. Amen. 


Sunt proinde et alia insomnia, quale illud de quo 
Job : « Etenim semel loquetur Dominus, in secundo 
autem insomnio , sicut cum inciderit timor in no- 
cte**, » Nos proinde, dilectissimi, non facilem com- 
modare fidem debemus aut assentiri insomniis, tam- 
etsi in speciem videri possint ad nos ceelitus demissa 
esse (nisi adsit discretio spirituum, cerla nec fallax 
interpres rei visse) ne pro luce fumum inanem capte- 
mus. Num, quiso, per hoc exacerbamus adversum 


φόδου φυλάττοντας τὸν ἐμπιστευθέντα ἡμῖν παρ' D nos Dominum? Adeo nihil illum hac una re exaspera- 


αὐτοῦ θησαυρόν. Kal εἴχομεν πολλὰ διηγήματα ἐλ- 
θόντα εἰς ἐμὲ παλαιὰ καὶ νέα ἐφ᾽ ἡμῶν γινόμενα 
περὶ τῶν χλευασθέντων ἀπὸ ἐνυπνίων, καὶ ἐλεεινῶς 
ἐχπεσόντων, ἐνθέσθαι τῇ παρούσῃ Ὑρχφῇ πρὸς ἀπ- 
φάλειαν τῶν ἐντυγχανόντων *. ἀλλ᾽ (va. μὴ ἐκπέσω- 
μὲν τοῦ mpoxetuévou ἡμῖν σχοποῦ, Ev xai μόνον 
χεφάλαιον παραθεὶς χαταπαύσω τὸν λόγον. Ἐγένετό 
τἰς παράδειγμα μοναχὸς ἐν τῷ ὄρει τῷ Σινᾷ - ὃς τοῦ. 
αὐτὴν ἐγχράτειαν ἐπιδειξάμενο;, καὶ ἐν χελλίῳ, χαὶ 





" Fecli.sxxiv, 9. 9 θά. ὅ, 1. 561] Cor, xi, 14. 


1 Secus habet editio nostra et LXX. 


mus, ut illi etiam futuri simus gratiores, quippe qui 
cum tiinore et circumspectione nec mediocri asserva- 
mus thesaurum ab ipso nobis concreditum.Et quidcm 
non pauca ejus generis exempla possimus enarrare 
quz ad nos usque pervenerunt, cum vetera, tum uova 
ut quz cate etiam hac nostra contigerunt, de his qui 
per insomnia ludiflcationes daemonum perpessi sunt, 
et misere conciderunt per fidem habitam insomniis. 
Sane hzc prasenti scripto venirent inserenda ad 
, 


Y* Job xxxii, 15 
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ANTIOCHI MONACHI 


it 


cagtelam legentium. At ne proposito nobis semel À ἐπιχεχλεισμένος ἐπὶ ἔτη πολλὰ, ὕστερον διαθολιχαῖς 


scopo excidamus, unum hoc et solum ubi adjecero 
ceu corollarium, finem itponam presenti homilia. 
Fuit in monte Sina monachus quidam, qui celebre 
adeo edidit suz continentize speciem, nt in cellula 
multos vixerit annos inclusus. Postremo multifa- 
riis revelationibus diaboli et insomniis illusus, ad 
J:tdaismum delapsus est, et carnis circumcisionem. 
Cam igitur diubolus huic identidem — vera 
quidem insomnia demonstrasset, et veluti ob- 
jecta illecebra inescasset illius obscuratam men- 
tem, novissime oculis istius objicit copiosam tur- 
Lam apostolorum, martyrum, aliorumque omnis 
generis Christianorum, densissimis tenebris ct 
omni dedecore oppletam : parte opposita , Mosen, 
prophetas, populum quoque Judzorum (Deo alio- 
qui invisum) offert splendida admodum luce con- 
spicuos, inque gaudio et hilsritate vitam tradu- 
centes. H:ec. cum speciasset míser, in vestigio 
surrexit, derelictoque sancto illo monte, in Pale- 
stinam usque pervenit. Recta contendit in Noara 
et Libyadem, asyla Judzorum. Cum istis denarras- 
set quz sibi vise fuissent, diabolicas appariiio- 
més, circumcisus est: ae professus Judaismum, 
accepit uxorem, inque omnium prospect adver- 
sus Christianos edidit dogmata, propugnator factus 
Judaicz superstitionis. lunc ego vidi ac plerique 
monachorum. Neque enim quatuor anni sunta 
morte illius, qua misere perruptus est. 1169 Ca- 
larrhi enim profluvium aliquandiu passus, et ver- 
mium arrosione contabescens exspiravit. Hunc eum 
vidissemus, ego et alii aliquot. monachi, correpti 
timore, iugenti cum luctu lamentati. sumus. Erat 
id sane quam miserabile spectaculum. Vir hic 


ἀποχαλύψετι καὶ ἐνυπνίοις ἐμπαιχθεὶς, tox ἴον- 
δαϊτμὸν χατέπεσε xal περ'τομὴν σερχός, Πολλάχις 
τοίνυν δείξας αὐτῷ ὁ διάδολος ἀληθινὰ ἐνύπνια, χαὶ 
δι᾽ αὑτῶν δελεάσα; τὸν dGxostsuivoy αὐτοῦ νοῦν, 
ξείχνυτιν ἀὑτῷ ὕστερον τὸν δῆμον τῶν μαρτύρων, 
χαὶ ἀποττόλων, καὶ ὅλων τῶν Χριστιανῶν, σχοῖει» 
νόν τε χαὶ πάτης οἰσχύνης πεπληρωμένον, "Ex τῷ 
ἐναντίου ξὲ λιωῦσία, xal τοὺς προφῆτας, xal τὸν 
θεοστυγῇ δῆμον τῶν Ἰουδαίων λαμπρῷ φωτὶ stp 
γαζόμενον, xoi ἐν χαρᾷ xoi ἰλαρότητι διάγοπε. 
Ταῦτα ἑιυραχὼς ὁ ἄθλιος, παραχρῆμα ἀναστὰς, xài 
χαταλείψας τὸ ἅγιον ὄρος, ἔρχεται εἰς Παλαιστίνην, 
χαὶ ἀπῖλθεν εἰς Νύαρα xai Λιθυάδα, τὰ ὁρμητήρια 
τῶν Ἰουδαίων, καὶ ἀφηγησάμενος αὑτοῖς τὰς φανεῖ» 
σας αὐτῷ διαδολιχὰς φαντασίας περιετμήθη xl 
Ἰουδάϊτε, xal γυναῖχα ἔλαδε, καὶ προφανῶς ὑπὲν 
*[ouBaluv χατὰ Χριστιανῶν ἐδογμάτιζε, Τοῦτον 
χἀγὼ ἐθεασάμην, καὶ πολλοὶ τῶν μοναχῶν" χαὶ yip 
οὐχ ἔχει τρία ἔτη χαχῷ θανάτῳ τὴν ψυχὴν ἀποῤῥί 
£a; Καταῤῥεύσας γὰρ ἀπὸ χρόνων, χαὶ γενόμενος 
σχωληχόδρωτος ἐξίψυξε. Τοῦτον ἰδόντες ἐγὼ, x 
τινες εὐλαδεῖς μοναχοὶ, πολλὰ ἐθρηνήσαμεν. "Hv rig 
ἐλεεινὸν θέαμα, ἀνὴρ ὅλος πεπολιωμένος, ἐν ἀσχέ' 
σει xal πόνοις καταγηράσας, γυναιξὶ προσπαίζωι, 
χρεῶν μεμολυσμένων τῶν Ἰουδαϊκῶν ἀπογενόμε. 
νος, ἄσεμνα ῥήματα λαλῶν, τὸν Χριστὸν βλασφημῶν, 
καὶ τὸ ἅγιον βάπτισμα ἐνυδρίξων, ὄντινα οἱ ἄνομκ 
Ἴουδαζοι δεύτερον 'A6pa Xj ἐκάλουν. Εἰκότως o)vt- 
qsvó Κύριος" « Γρηγορεῖτε, ὅτι οὐχ οἴδατε ποίᾳ üptl 
κλέπτης ἔρχεται. » Καὶ ἐπάγει, ε Τοῦτο δὲ γινώσχετε, 
ὅτι εἰ ἤδει ὁ οἰκοδεσπότης ποίᾳ ὥρᾳ ὁ χλέπτης ἔρχεται, 
ἐγρηγόρησεν ἂν, καὶ οὐκ efaae διορυγῆναι τὴν olii 
αὐτοῦ, » Τῷ δὲ Θεῷ ἡμῶν δόξα εἰς αἰῶνας. "Aufy. 


iotus jncanuerat im monastica exercitatione, consenueratque laboribus attritus, et is tandem cum 
mulieribus jocatur, immundarum carnium (nempe Judaicarum) gustu sedefedat et inquipat, verbi 
Yoquitur obscena et impura, blasphemat Christum , Spiritum sanctum non tolerandis afficit contumeliis 
Ethunc talem illi exleges Judi secundum vocabant Abrabam. Merito igitur Dominus dicebat : « Yig- 
late, quia nescitis qua hora fur veniet**. : Inducit: « llocautem scitote, quia si sciret paterfamilias qut 
hea far veniret, vigilaret utique et non sineret perfodi domum suam **.» Ipsi gloria in szcula, Ames. 


TIONILIA LXXXV. 
De pusillanimitate εἰ duplicitate. 


Ne, fratres, Jocum demus spiritui pusillanimita- 
tis, ne quando nostri dominetur, ut ne ipsi damne- 
mur, dicente Scriptura : « Virum pusillanimem 
quis sustineat δ ? » Quin potius omnen, nostram 
sollicitudinem projiciamus in Domiríum : ipsi enim 
eura futura est nostri. À nobis itaque auferamus 
fuplicitatem simul et pusillanimitatem. Nulla 
prorsus ex parte duplices inveniamur, dum quid- 
vis a Deo deposcimus, in nobis ipsis insusurran- 
tes, Qui possim ἃ Dornino et petere et accipere, 
qui tanta in illum admisi? Magis autem toto corde 
convertere ad Dominum, et pete ab eo nihil dubius 
εὐ! evarians, οἱ ita facile intelliges quam copiosa 
sint ipsius viscera misericordiz : negue enim ullo 


AOTOS IIE. 
Περὶ ὀλιγοψυχίας xal διψυχίας. 

Μὴ δῶμεν χώραν, ἀδελφοὶ, τῷ πνεύματι τῆς 
ὀλιγοψυχίας καταχυριεῦσαι ἡμῶν, ἵνα μὴ χαταγνων 
σθῶμεν ὑπὸ τῆς λεγούσης Γραφῆς" « "Avópa Ong 
Ψυχον τί; ὑποίσει: » ᾿Αλλὰ πᾶταν τὴν μέριμναν 
ἐμῶν ἐπιῤῥίψωμεν ἐπὶ Κύριον, ὅτι αὐτῷ μέλει περὶ 
ἡμῶν. "Apeguzv οὖν ἀφ᾽ ἡμῶν τὴν διψυχίαν, χαὶ 
ὀλιγοψυχίαν, καὶ μηδ᾽ ὅλως διψυχήσωμεν, αἰτήσα- 
σθαί τι παρὰ τοῦ Θεοῦ, λέγοντες ἐν ἑαυτοῖς, ὅτι 
Πῶς δύναμαι αἰτήσασθαι παρὰ Κυρίου, χαὶ λαδεῖν, 
ἡμαρτηχὼς τοσαῦτα εἰς αὐτόν ; ᾿Αλλ᾽ ἐξ ὅλης τὰς 
χαρδίας σου ἐπίστρεψον ἐπὶ τὸν Κύριον͵ xai αἰτῶ 
παρ᾽ αὑτοῦ ἀδιστάχτως, xal γνώσει τὴν moi 
αὐτοῦ εὐσπλαγχνίαν, ὅτι οὐ μή σε ἐγκαταλίπῃ, Bà 
τὸ αἴτημα τῆς ψυχῆς σον πληροφορήσει. Οὐχ Urt 


*5 Math. sxiv, a2. " Luc. xi, 59. ** Prov. xvii, 15. 
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γὰρ ὁ Θεὸς ὡς οἱ ἄνθρωποι, μνησιχαχοῦντες, ἀλλ᾽ 
αὐτὸς ἀμνησίκαχός ἐστιν, καὶ σπλαγχνίζεται ἐπὶ 
τὴν ποίησιν αὐτοῦ. Σὺ οὖν καθάρισον τὴν καρδίαν 
σοῦ ἀπὸ τοῦ διστάζειν, καὶ αἰτοῦ παρ᾽ αὑτοῦ, καὶ 
λέψῃ τὸ αἴτημά σου" ἐπὰν δὲ διστάζῃς, οὐ 
λήψῃ. Οἱ γὰρ διστάζοντες εἰς τὸν Θεὸν, οὗτοί εἰσιν 
οἱ δίψυχοι, xal οὐδὲν ὅλως ἐπιτυγχάνουσιν τῶν 
αἰτημάτων αὑτῶν. Οἱ δὲ ὁλοτελεῖς ὄντες, ἐν τῇ πί- 
στε: πάντα αἰτοῦνται, πεποιθότες ἐπὶ τὸν Κύριον, 
xii λαμβάνουσιν ὅ τι ἀδιστάκτως αἱτοῦνται. Ἐὰν 
δὲ καὶ βραδύτερον λαμδάνῃς, μὴ διψυχήσῃς, ὅτι οὐκ 
ἔλαδες ταχὺ τὸ αἴτημα τῆς ψυχῆς σου " πάντω: γὰρ 
διὰ πειρασμόν τινα, f| παράπτωμά τι ὃ σὺ ἀγνοεῖς, 
βραδύτερον λαμθάνεις. Σὺ οὖν μὴ διαλίπῃς αἰτούμε- 
vos τὸ αἴτημα τῆ; ψυχῆς σου, χαὶ λήψῃ αὐτό. Ἐὰν 
δὴ ἐχχαχήσῃς αἰτούμενος, σεαυτὸν αἰτιῶ, χαὶ μὴ 
cv διδοῦντά σο!. Ἡ γὰρ διψυχία, θυγάτηρ ἐστὶν 
«03 διαδόλου, καὶ λίαν πονηρεύεται εἰς τοὺς δούλους 
ποῦ Θεοῦ. Σὺ οὖν ἔνδυσαι τὴν πίστιν τὴν ἰσχυράν. 
Στῶμεν οὖν ἑδραῖοι, ὡς ἄκμων τυπτόμενοι. Μεγάλου 
ἀθλητοῦ ἐστιν δέρεσθαι, xal νιχᾷν. Μάλιστα δὲ 
Θεοῦ ἕνεχεν πάντα ὑπομένωμεν, ἵνα xal adco ἡμᾶς 
ὑπομείνῃ σπουδαῖοι γενώμεθα, τοὺς χαιροὺς κα- 
ααμάθωμεν, τὸν ὑπέρχρονον προσδοχοῦντες, τὸν 
ἄχρονον, τὸν ἀόρατον, δι' ἡμᾶς δὲ ὁρατὸν, τὸν ἁψη- 
λάφητον, 6€ ἡμᾶ; δὲ ψηλαφηθέντα, τὸν ἀπαθῆ, δι᾽ 
dad; δὲ παθόντα " τὸν ἐν μαχροθυμίᾳ πάντα δι" 
ἡμᾶς ὑπομείναντα. Λέγει δὲ καὶ ἡ l'pacf;* « Oi φο- 
Θούμενοι τὸν Κύριον, ἀναμείνατε τὸ ἔλεος αὐτοῦ, xal 
μὴ ἐκχλίνετε (va. μὴ πέσητε. » Καὶ ἐπάγει, ε Τίς 
ἐπίστευσεν Κυρίῳ, καὶ κατῃσχύνθη ; i) τί; ἐπεχα- 
λέσατο αὑτὸν, καὶ ὑπερεῖδεν αὐτόν ; ἣ τίς ἐνέμεινεν 
τῷ φόδῳ αὐτοῦ, xal ἐγκατελείφθη ; » Μὴ οὖν ὁλιγο- 
ψυχήσῃς ἐν τῇ προσευχῇ σου, ἵνα μὴ ὁμοιωθῇς τῷ ἐν 
Αἰγύπτῳ λαῷ, οἵτινες ἀπὸ ὀλιγοψυχίας, οὐκ ἤθελον 
ἀκοῦσαι τοῦ Μωῦσῇ. “Αχουσον Ἰησοῦ τοῦ Νανῆ, 
λέγοντος * « Φυλάσσεσθε σφόδρα τὰς ψυχὰς ὑμῶν, 
ἀγαπᾷν Κύριον τὸν Θεὸν ἡμῶγ, καὶ αὑτὸς πολεμήσει 
ὑπὲρ ὑμῶν. » Γέγραπται δὲ καὶ ἐν τοῖς Κριταῖς * 
« Μὴ παροργίσωμεν Κύριον τὸν Θεὸν ἡμῶν, ἵνα μὴ 
ἀναδῇ Μαδιὰμ μετὰ τῶν χτηνῶν αὑτῆς, xal δια- 
φθείρῃ τὸν καρπὸν ἡμῶν, καὶ πτωχεύσωμεν σφόδρα.» 
᾿Αχούσωμεν Ἡσαῖου λέγοντος; * « Παρακαλεῖτε, ὀλι- 
γόψυχοι, τῇ διανοίᾳ * » Κύριος γὰρ δίδωσιν ὀλιγοψύ- 
χοις μαχροθυμίαν, xai ζωὴν τοῖς συντετριμμένοις 
τῇ καρδίᾳ" καὶ ἡμεῖς οὖν μετὰ κατανύξεως σὺν τῷ 
Aa6:8 ἐντύχωμεν τῷ Θεῷ, λέγοντες" « Ἠδολέσχησα, 
καὶ ὀλιγοψύχησεν τὸ πνεῦμά μου. Ἢ καρδία μου 
ἐταράχθη, ἐγχατέλιπέ με ἡ ἰσχύς μου. ᾿Απώλετο 
φυγὴ &n' ἐμοῦ, καὶ οὐχ ἔστιν ὁ ἐκζητῶν τὴν ψυχὴν 
μον. ». ᾿Αλλὰ c Μὴ ἐγκαταλίπῃς με, Κύριε ὁ Θεός 
μου, μὴ ἀποστῇς ἀπ᾽ ἐμοῦ "» τὰς δὲ μάστιγάς σου 
ἁτώστησον ἀπ᾽ ἐμοῦ, ὅτι « "Amb τῆς ἰτχύος τῆς 
χειρός σου ἐγὼ ἐξέλιπον. » Καί " ε Ἰδοὺ, ἐμάκρυνα 
φυγαδεύων, χαὶ ηὐλίσθην ἐν τῇ ἐρήμῳ, προσδεχό- 
pavés σε τὸν ζωοποιοῦντα Θεὸν, ἀπὸ ὀλιγοψυχίας, 

*! Jac, 1, 6, 8. *? jbid. 11, 1 
τι, 9 seq. 


*! Eccli. n, 7, 9. 


HOMILIA LXXXY. — DE PUSILLANIMITATE, ETC. 


104 
A pacto, ia discrimine quovis positum te deseret, 
sed plena fide satisfaciet pelitioni anima τυ. 
Neque enim Deus ut homines , qui accepte semel 
injurie tam solent meminisse pertinaciter. Ipse 
enim nullius memor injuriz est, magis in creatu- 
ram omnem indulgentissime expandit su:& viscera 
benignitatis. Tu igitur cor tuum perpurga tantum 
ab omni vacillatione et hesitatione, ac pete ab 
eo,erisque tua petitionis compos : nam varius et 
anceps si deprehendere, nihil accipies. Qui enim 
erga Deum animo fluctuant, ac veluti dividuntur, 
isti animo duplices cum sint, ne tantillum. quidem 
e suis postulationibus assequuntur *'. Ac perfecti 
qui sunt fidei integritate, cum spe nitantur erga 
Dominum incolumi, quidquid postulant, acci- 
piunt, quandoquidem nihil h:rendo noverint pe- 
tere. Quod si serius quam velles continget te acci- 
pere, ne ob id vacilles animo anxius , quia non in 
vestigio tue. anim: postulationem consecutus es. 
Omnino enim obaliquam tentationem, aut certe quia 
intercidit delicti quidpiam (quod alioqui ipse igno- 
ras) serius accipis. 1 163 Tu igitur ne interquiescas 
aut cuncteris petere a Deo quod magnopere contendit 
anima tua, et accipies. Quod si delassabere inter 
petendum, teipsum incusa, non item eum qui dat. 
Doplicitas animi plane diaboli est filia, quce om- 
nium maxime in servos Dei, nativa sua malignitate 
debacchatur ac sxvit. Tu igitur fortem ac strenuam 
fldem vide indutus ut sis. Saue perstemus solidi 
Qac stabiles incudis in. morem, undelibet. attriti 
contusionibus. Excelsi animo athletze est, et undi- 
qne cxdi, et tamen vincere : maxime in gratiam 
Dei nihil non toleremus alacres ut et ipse nos lon- 
ganimiter oleret. Studiosi simus ac pervigiles. 
Condiscamus ferre temporis istius iniquitatem, qui 
spe nihil dubia prestolamur adventum ejus qui 
supra tempora est et qui sine tempore est : et invi- 
sibilis, nostri causa in tempore palpabilis esse 
voluit ; impassibilis cum esset, dignatus esse pas- 
sibilis. Et hie tantus in gratiam nostre salutis 
tolerantissime cuncta pertulit. Dicit proinde Seri- 
ptura : « Qui timetis Dominum, exspeclate misc- 
ricordiam ejus, et ne declinetis — ne cadatis **. » 
Inducit : « Quis confidit in eam et confusus est * 
D aut quis invocavit eum et despexit illum, aut quis 
permansit in timore ejus, et derelictus est e?) 
Ne esto in oratione tua pusillanimis, ut ne inve- 
niare illi assimilis popnlo in Zgypto qui abnuit 
audire Moysen, vitio laborans pusillanimitatis **. » 
Audi tu Jesum Nave, dicentem : « Custodite vehe 
menter animas vestras, ut diligatis Dominum 
Deum vestrum, et ipse pugnabit pro vobis '*. » 
Scriptum est et in Judicum libro : « Ne exacerbe- 
mus Dominum, ut ne ascendat Madian cum jumen- 
εἰς suis, et. corrumpat fructum nostrum, et ad 
exiremam paupertatem. devolvamur **. Quin et 


9. *' Exod. tw, passim, “ 9505. xxi, 15. ** Judie, 
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Isai»m dicentem : « Consolamini, pusillanimes ἃ xai ἀπὸ καταιγίδος, Ἐκχολλήθη γὰρ τῷ ἐδάφει ἡ 


mente *' : » Dominus enim iis qui pusillo sunt 
animo, infundit consolationem, et vitam contritis 
corde. Nos igitur cum Davide, corde compuncto 
Deum interpellemus, dicentes : « Exercitatus sum, 
et defecit spiritus meus**, Cor meum conturba- 
tum est, dereliquit me virtus mea **. Periit fuga a 
me, et non est qui requirat. animam meam ?*, » 
Sed « ne derelinquas me, Domine Deus mcus, et 
ne discesseris ἃ me 7". » Flagella autem tua averte 
a me, quia «a fortitudine manus tu: ego defecit. » 
Et : « Ecce elongavi fugiens, et mansi in solitu- 
dine, dum exspecto te Deum qui salvum me facis 
a pusillanimitate el tempestate ?* : adh:zesit enim 
pavimento anima mea, sed et vivitica me secun- 


dum verbum tuum "*. » Novi enim te, Domine b 


clementissime, quia « dum anxiaretur cor meum, in 
petra exaltasti me**, » Et : « Dabis virtutem et 
fortitudinem ?* » diligentibus te. Sed et quid 
Paulus nobis prescribat faciendum, excipiamus 
auribus arrectis: « [nduimini armaturam Dei, ut 
possitis stare adversus insidias diaboli ". » 1164 
Sed et iis qui spiritus alacritate przevalent, edici 
« Consolamini pusillanimes , suscipite infirmos , 
patientes estote ad omnes ". » Verba hzc sane 
afflatu. Numinis scripta mulla et alacri patientia 
meditemur, ne forte audire contingat suggillatio- 
nem illam : « Cum deberetis esse magistri propter 
lempus, rursum indigetis vos ut doceamini , et 
facti estis quibus lacte opus sit, non solido cibo 7.» 
Profuerit igitur orationes profundere ad Dominum, 
ne nos sinat induci in tentationem. Si qua in- 
gruerit, nosque adorietur, eam cum patientia 
excipiamus et aclione gratiarum, ut nostram, 
non ut alienam. Quod quis vitioso cuipiam affe- 
cui astrictus, toto corde omnique cum humili- 
tate credens in Dominum, donum accipit serenio- 
ris conscientiz, testem habes Scripturam: « Hodie 
enim mecum eris in paradiso **, » Et : « Fides tua 
te salvum fecit : vade in pace*': » quz a pas- 
Sionum lumullu sejuncla est, et quecunque sunt 
formule consimilis. Et in semine uva maturescit. 
Ne igitur exproinptam alacritatem nostram retun- 
dant inimici, οἱ animi hebetent acrimoniam dum 





Ψυχή μου * ἀλλὰ ζῆσόν με χατὰ τὸν λόγον συν. Οἶδα 
γάρ σε, ἀγαθὲ Κύριε, ὅτι « "Ev τῷ ἀχηδιάσαι τὴν 
xapbiav μου, ἐν πέτρᾳ ὕψωσάς με. » Kat « δώσεις 
δύναμιν χαὶ χραταίωσιν » τοῖς ἀγαπῶσί σε. [ροσ- 
ἔχωμεν τί καὶ ὁ [Πῦλος ἡ μῖν παραχελεύεται" ε Ἐν» 
δύσασθε, φησὶν, τὴν πανοπλίαν τοῦ Θεοῦ, πρὸς τὸ 
δύνασθαι ὑμᾶς στῆναι πρὸς τὰς μεθοδείας τοῦ διαδό- 
λον. 3 Φησὶν δὲ xai τοῖς δυνατοῖς * « Παραμυθεῖσθε 
ποὺς ὀλιγοψύχους, ἀντέχεσθε τῶν ἀσθενῶν, μαχρο- 
θυμεῖτε πρὸς πάντας. » Ταῦτα οὖν τὰ θεόπνευστα 
ῥήματα, ἀτὶ μελετήσωμοεν ἐν ὑπομονῇ πολλῇ, μή- 
ποτε ἀχούσωμεν, « Ὅτι »οἱ ὀφείλοντες εἶναι διδέ- 
σχαλοι διὰ τὸν χρόνον, πάλιν χρείαν ἔχετε «o0. 6i 
axovtos ἡμᾶς, καὶ γεγόνατε χρείαν ἔχοντες γάλαχτο;, 
xal οὐ στερεᾶς τροφῆς. ν Καλὸν οὖν ἔστιν εὔξασθαι 
μὴ ἐλθεῖν ἡμῖν πειρασμόν " ἐλθόντα δὲ χαταδεξώ- 
μεθα ὡς ἡμέτερον, καὶ οὐκ ὀλλότριον, μετὰ ὑτο- 
μονῆς xal εὐχαριστίας. “Ὅτι δὲ xal πιστεύσας ὅλον 
χαρδίως καὶ τεταπεινωμένως,᾿ λαμδάνει χάρισμα 
ἀπαθείας, ἔχει μαρτυροῦσαν τὴν Γραφήν" « Met 
ἐμοῦ σήμερον γὰρ, φησὶν, ἔσῃ ἐν τῷ παραδείσῳ. ν 
Kal: « 'H πίστι; σου σέσωχέ σε, πορεύον εἰς εἰρήνην 
«ἧς ἀπαθείας, ν καὶ ὅσα τοιουτότροπα. Καὶ ἐν τῷ 
σπόρῳ περχάζει ἡ σταφυλή. Μὴ οὖν τὴν προθυμίαν 
ὑμῶν οἱ ἐχθροὶ ἀμδλυνέτωσαν τοῖς ποικίλοις πεῖρα 
σμοῖς, τὴν ψυχὴν κολαφίζοντες. "Ex γὰρ τῶν 0 
ψεων οἱ στέφανοι πλέκονται, xal ἐν ταῖς ἀσθενείας 
πελειοῦται ἡ δύναμις τοῦ Χριστοῦ. ᾿Αλλὰ μᾶλλον, 


C θαρσαλέῳ φρονήματι στῶμεν el; προσευχὴν, παρά- 


χαλοῦντες τὸν Δεσπότην ἡμῶν, καὶ λέγοντες, Κύριε, 
ὁ μόνος ἀγαθὸς καὶ φιλάνθρωπος, ὁ μόνος χρηστὸς 
xal ἐπιεικὴς, ὁ μόνος ἀληθινὸς xat δίχαιος, ὁ μόνος 
οἰκτίρμων Θεὸς ἐμῶν, ὁ Πατὴρ τοῦ Κυρίου ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ τοῦ ἐπὶ Ποντίου Πιλάτου σταυρωϑὲν- 
τος, καὶ τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ ἀναστάντος, xai εἰσελθόντο; 
εἰς τὴν δόξαν αὐτοῦ, xal τὴν σὴν, ἐλθέτω ἡ δύναμες 
τῆς μεγαλωσύνης σου ἐπ' ἐμὲ τὸν δοῦλόν σου * πὶ 
ἐνδυνάμωσήν με, Κύριε, τῷ Εὐαγγελίῳ τῆς διδῶ 
σκαλίας σου" ναὶ, Δέσποτα, φώτισόν μου «à ext 
χνα, καὶ πάντα τὰ μέλη τῷ σῷ θελήματι, καὶ xol 
ριπόν μὲ ἀπὸ πάσης κηλίδος, καὶ καχίας. χὰ 
ἁμαρτία:, καὶ συντήρησόν με ἄσπιλον xal ἀμώμητον 
ἀπὸ πάσης ἐνεργείας τοῦ ἀντιχειμένου " χαὶ χάριπαι 


nos scutis colaphisant multiformium tentationum. D μοι κατὰ τὴν χρηστότητά σου τὰ σὰ νοεῖν, καὶ τὶ 


(Tolerautia enim tentationum concinnantur ac 
plectuntur coron», et inlirinilatibus virtus perfici- 
tur Christi **. Imo inagis. pertinaci freti constan- 
tia, ad orationem persistamus, Dominum nostrum 
obsecrantes, ac dicentes : Domine, qui solus bo- 
nus, erga. humanum genus clemens, solus suavis 
ct mitis, solus verax el justus, solus. miserator 
Deus noster: Pater Domini nostri Jesu Christi, 
qui sub Pontio Pilato cruci est appensus, et teriia 
die resurrexit, el ita introivit in gloriam suam pa- 
riter et tuam, advenial, q:ieso, super m^ servum 


*'! [sa. xxxv, ὁ. ** Psal. üxxvi, A. 9 Pal. xxxeu, 14. 


xxxvi, 12. ?? Psal. tiv, 





, 9. "* Psal. cxvir, 25. 


*9 | Thess. v, 14..." Hebr. v, 12, ** Luc. xxiii, 43. 


σὰ φρονεῖν, ἐν τοῖς σοῖς ἀναττρέφεσθαι, τὸν σὸν e 
Gov φοθεῖσθαι, μέχρι τῆς ἐσχάτης ἡμέρας, καὶ üpto 
xai ἀναπνο΄ς᾽ ἐπιχαλοῦμαί σε, Ἰησοῦ Χριστὲ, ὁ 
ἁμαρτωλὸς ἐγὼ, ὅπως κατὰ τὸ ἀνεχδιήγητόν σῷ 
ἔλεος συντηρήσῃς poo τὸ σῶμα, xal τὴν ψυχῆν, τὰ 
πὸ πνεῦμα, ἀπὸ πάσης παγίδος τοῦ ντιχειμένα. 
Ναὶ, Πάτεῤ ἅγιε, σκέπασόν με τῇ σῇ εὐσπλαγχνβ 
τὸν σὺν δοῦλον καὶ μὴ ἐγχαταλίπῃς μὲ, ἵνα m 
εἴπωσιν οἱ ἐχθροί μου, ὅτι Κατεπίομεν αὐτὰν, ὅτι τὸ 
εἴ ὁ ὑπερασπιστὴς μου, Κύρις " καὶ ἐν σοὶ Ἡ ὕμ' 
γισὶς μου διὰ παντὸς εἰς τοὺς αἰῶνας. "Apt. 

τὸ 54]. στα, δ. I Psal xxn (3. ἜΡΩΙ 
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luum virtus. tuz majestatis, et confirmet me, Domine, et. constabiliat salutaris. doctrina Evangelii. 
Certe, Domine, viscera me artusque meos omnes fac splendescere infusione tue lucis, tuaque solius 
voluntate. Espia me ab omni malitia et peccato. Conservato me immaculatum et irreprehensiLilem 
abomni operatione adversarii: tuaque Lenignitate imparti mibi, ut que tua sunt cogitem, quz tua 
sunt sapiam, in [18 quz tua sunt converser, tuo, nempe filiali, timore te timeam ad extremum usque 


halitum. invoco te, Domine, Jesu Christe, ego peccator, ut 


per inenarrabilem misericordiam 


iuam conserves corpus meum, animam ac spiritum ab omni laqueo oppugnantis me. lta, Pater sancte, 
lua solius pietate propugna me servum tuum, nec in lanto' discrimine constitutum deseras me, ut ne 


dicant inimici mei. Deglutivimus eum. Tu enim, Domine mi, propugnator meus es, et «In te 


mea seinper δ᾽, y et in secula. Amen, 


laudatio 


Οὕτως οὖν προσέλθωμεν τῷ ἀγαθῷ Δεσπότῃ, xat A 1165 Ad hunc modum propius adjungamus 


μὴ ὀλιγοψυχήσωμεν ἕν τινι, ἀλλὰ ἀγωνισώμεθα ἀν- 
δρείως μνημονεύοντες τοῦ γεγραμμένου, τοῦ, «Εἶπεν 
δὲ xal παραδολὴν αὐτοῖς, πρὸς τὸ δεῖν πάντοτε προσ- 
εὐχεσθαι, xal μὴ ἐχχαχεῖν. » Καὶ ἐπιφέρει " € Ὁ 
δὲ Θεὺς οὐ μὴ ποιήσει τὴν ἐχδίχησιν τῶν ἐχλεχτῶν 
αὐτοῦ τῶν βοώντων πρὸς αὐτὸν νυχτὸς χαὶ ἡμέρας, 
χαὶ μαχροθυμεῖ ; Ναὶ λέγω ὑμῖν, ὅτι ποιήσει ἐν τάχει 
τὴν ἐχδίχησιν αὐτῶν.» Αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶ- 
vec. ᾿Αμήν. 

AOTOZ Πα’. 

Περὶ κόπον. 

Οἱ χατὰ Θεὸν κόποι σώζουσιν τὸν ἄνθρωπον, xal 
παῤῥησίαν αὑτῷ παρέχουσιν πρὸς τὸν Θεὸν λέγειν" 
« Ἴδε τὴν ταπείνωσίν μου, καὶ τὸν χόπον μον, xol 
ἄφες πάσας τὰς ἀμαρτίας μου, 1 ὅτι, « Ἐχοπίασα 
χράζων, ἐδραγχίασεν ὁ λάρνγξ μου, xat οἱ ὀφθαλμοί 
μου ἐξέλιπον ἀπὸ τοῦ ἐλπίζειν με ἐπὶ τὸν Θεόν 


μου. » Δῶμεν οὖν, ἀγαπητοὶ, τὸ σῶμα ἡμῶν εἰς xó-— 


πον σὺν τῇ ψυχῇ ἐν νηστείαις, xat ἀγρυπνίαις, xat 
ψαλμῳδίαις, xal εὐχαῖς ἀδιαλείπτοις, καὶ Epyoyelpu, 
ἴα ἀπολάδωμεν τὸν μισθὸν, « “Ὅταν δῷ τοῖ; ἀγα- 

τοῖς αὐτοῦ ὕπνον,» τουτέστιν ἀνάπαυσιν, ποῖον μι- 
σθόν ; Τὸ χληρονόμους ἡμᾶς γενέσθαι καὶ υἱοὺς Θεοῦ. 
Οὗτος γὰρ, « Ὁ μισθὸς τοῦ χαρποῦ τῆς γαστρὸς, 5 
πουτέστιν τῆς ἐγχρατείας. Εὑρίσχονται γὰρ οἱ τοιοῦτοι 
ὡς οἱ ἀπόστολοι, μάλιστα οἱ ἀσχοῦντες τὴν ἀχτη- 
μοσύνην. t Ὡσεὶ βέλη γὰρ, ἐν χειρὶ δυνατοῦ, » οὕτως 
υἱοὶ τῶν ἐχτιναξάντων ἑαυτοὺς ἀπὸ τῆς ὕλης τοῦ αἰῶ- 


nos tam clementi Domino, nec ulla ex re sic mi- 
sere eliquemur aut deficiamus animo; mafis vero 
strenue contendamus, illius memores Scripture : 
« Dixit autem eis et parabolam, quia oportet sem 
per orare et non deficere **. » Infert : « Deus vero 
non faciet vindictam clamantium ad se die ac nocte, 
et patiens erit? Certe dico vobis, quia faciet velo- 
citer vindictam eorum **.» Ipsi gloria ir in szcula 528-- 
culorum. Amen. 


HOMILIA LXxxv]. 
De labore. 

Qui secundum Deum sunt labores, hóminem 
recta provehunt ad portum salutis, multumque 
prastant fiducie/ apud Deum: qua fretus, dieere 
ingenue ausit: « Vide humilitatem meam et labo- 
rem meum, et dimitle universa peccata. mea**: » 
quia « Laboravi clamans, raucze factze sunt. fauces 
meze, et oculi mei defecerunt dum spero in. Deum 
meum ".» Corpus itaque nostrum animamque , 
clarissimi, assiduis macercmus jejuniis, manua- 
rio item operi nosipsos mancipemus, ut, « Cum 
dederit dilectis suis somnum **,» hoc est, requiem, 
fructum dign: recipiamus mercedis. Quamnam . 
mercedein ? Nimirum cum efliciemur bzredee ac filii 
Dei**. Hiec plane « Merces fructus ventris?*: » 
hoc est, temperantiz. Inveniuntur et tales. assimi- 
les apostolis maxime qui rerum inopiam studio as- 
sectabantur. « Quasi enim sagiltze in manu poten- 


νο; τούτου. Οἴτινες xal μαχαρίζονται, ὡς χαλὴν C tis?!, » ita filii eorum qui se excusserunt ab omri 


ἐπιθυμίαν πληροῦντες. Καὶ οὐ καταιόχυνθήσυν- 
ται, ὅταν λαλῶσιν * « Τοῖς ἐχθροῖς αὐτῶν ἐν πύ- 
Xn* » τουτέστιν ἐν τῷ καιρῷ τῆς ἀπὸ τοῦ σώμα- 
τος αὐτῶν ἐξόδου. Ὅταν ἔρχωνται οἱ πονηροὶ δαί- 
φβονες θέλοντες χατασχεῖν τὴν ψυχὴν ἀπὴ τοῦ σώ» 
ματος. Τίς οὖν σοφὸς ταῦτα γινώσχων, μὴ χοπιάσει 
ἕως θαυάτου σῶσαι τὴν ψυχὴν ἑαντοῦ; οὐ μόνον δὲ 
τὴν ψυχὴν σώζουσιν οἱ κατὰ Θεὸν xómot, ἀλλὰ xal 
πὸ σῶμα ὑγιὲς xal εὔρωστον ἀποτελοῦσιν. Ἐπιχορη- 
γεῖ Ὑγὰρ τὴν ἰσχὺν ὁ Θεὸς χατὰ τὴν πρύθεσιν τοῦ ἀν- 
O pormov. Ἢ δὲ ἀργία καχίαν ἐχδιδάσχει ἀχανθώδη " 
δ γὰρ χερσὶ τοῦ ἀέργου ἄκανθαι φύονται. Καὶ 
« ᾿Οδοὶ ἀέργων ἐστρωμέναι ἀχάνθαις. ν Τοιοῦτοί 
εἰσιν οἱ μηδὲν ἐργαζόμενοι, χαταλαλοῦντες, xai 


cura concretionis materie 5650 }0}} istius. Ejusmodi 
sane quam beati praedicantur, ut. qui honestam et 
commendabilem explent concupiscentiam, ne con- 
fundantur, cum loquentur, « inimicis suis in 
porta**.» hoc est,in articulo suz defunctionis 
atque exitus e corporis domicilio: quo potissimum 
tempore hominem maligni adoriuntur dzinoncs, 
studio et conatu przeoccupandi animam. Qui sapit 
et hzec plane novit, ad mortem usque non conquie- 
&cet, donec suam ipsius animam faciat salvam. Nec 
animam modo faciunt salvam qui secundum Deum 
sunt labores, sed et corpori sanitatem ac vires 
conciliant, cui Deus robur suppeditat pro hominis 
proposito : at otium, malitiam omnem perdocet 


φλυαροῦντες ἐν ἀφοδίᾳ Θεοῦ. Πρὸς τούτοις δὲ, καὶ D spinarum instar aculeatam. In manibus euim otiosi 


sr ponto εἰσιν ἐν λόγοις ἀσυναρτήτοις, προφάσει 


85 Psal. Lxx, 6. ** Luc. xvin, f. ibid. 7, 8. 
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sponte sua emicant spinze. Et, « Vise otiosorum spi- 
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τῷ 


nis instratae sunt **. » Tales dum aliud nihil con(l- A δῆθεν διδασκαλίας " μὴ νοοῦντες ἃ λέγουσιν, μήτε 


εἶση! operis, totos se dedunt detractioni, dispuncto 
a se eL excusso Dei timore. Adde his, temerarii et 
effrontes verbis sunt inconcinnis ac immoderatis, 
qua prztextum alioqui prz se ferant alicujus doc- 
trinz, cum interim non intelligant, neque quz ipsi 
loquuntur, neque de quibus affirmant. Hoc genus 
hominis scite admodum perstringit concentor Psal- 
morum David, dicens: « ln laboribus hominum non 
sunt, et cum hominibus non flagellabuntur?*, » 
1166 Qui enim peccant, nec tamen resipiscunt 
penitudine ducti, neque flagris conscinduntur 
sive castigantur hic cum hominibus, illic utique 
in demonum contubernio panas luent nullo cir- 
cumscribendas fine. In hoc perdocel nos et instruit 
Scriptura, laborem ut diligamus, quod is ad omnia 
mire conducit. Dicit enim: « Ne oderis laboriosam 
operationem, sed humilia valde animam tuam '*. à 
Et: « In omnibus operibus tuis esto velox, eL omnis 
infirmitas non occurret tibi**. In desiderio enim 
erit omn:s piger, viz autem fortium planz sunt?'. » 
David item : « Hoc labor est ante me, donec intrem 
in sanctuarium Dei, sed et propterea laborabo, ut 
vivam in finem**.» Tu enim dixisti, Domine: « Ego 
sum Dominus Deus tuus qui te eduxi de terra ZEzyp- 
ti, de domo servitutis?*, » luti e! lateris, nempe 
obscenarum ac turpium affectionum. Sane profue- 
rit zinulari Apostolum ; ait enim is : « Fratres, me- 
mnores estote laborum nostroram et afflictionum, 
nocte ac die operantes fuimus, ne quem vestrum 
gravaremus. Jpsi enim scitis quia gratis panein 
non manducavimus '. » Sed et ad Corinthios, enu- 
meratis agonibus suis quos pro tuenda pietate 
desudarat, addit : « In laboribus abundantius. » 
]terum :« Prz illis abundantius laboravi, non autem 
ego, sed gratia Dei mecum. » Et quidem labores 
nobis subeundi sunt, sed cum humilitate et arbi- 
tratu discretivo spiritualium Patrum. Jta euim fiet 
vt in nullum incidamus errorem, nec demonibus 
reddemur deridiculi. Inipuris cnim | istis spiritibus 
boc inest peculiare studium, fervore indiscreto 
accendunt semper hominem, ea ut moliatur, quibus 
perfciundis neutiquam par sit : talem postremo 
deridiculis sannis proscindunt. Juxta igitur Aposto- 


um dicendum est et sapiendum, quotics quidpiain 


operis cum loude ac legitime gesserimus: « Non 
ego autem, sed gratia Dei mecum *. » Nec Apostolus 


περὶ τίνος διαδεδαιοῦνται. Οὺς xe ὁ Ῥαλμωδς 
μέμφεται, λέγων’ « "Ev κόποις ἀνθρώπων οὖκ εἰσὶν, 
xai μετὰ ἀνθρώπων οὐ μαστιγωθήσοντσι, » Οἱ γὰρ 
ἁμαρτάνοντες xal μὴ μετανοοῦντες, μηδὲ μαπτιγού- 
μένοι, ἤγουν παιδενόμενοι ἐνταῦθα μετὰ ἀνθρώπων, 
ἐκεῖ μετὰ δαιμόνων ἀτελευτήτως κολασθήσονται, 
Διὰ τοῦτο xal ἡμεῖς παρὰ τῆς Γραφῆς παιδενόμενα 
ἀγαπᾷν τὸν κόπον, ὅτι εἰς πάντα συμθάλλεται ἡμῖν, 
Λέγει γάρ" « Μὴ μισήσῃς ἐπίπονον ἐργασίαν᾽ si- 
πείνωτον σφόδρα τὴν ψυχὴν σον, » Καὶ" « Ἔν zin 
τοῖς ἔργοις σον γίνου ἐντρεχὴς, καὶ πᾶν ἀῤῥέντττμε 
οὐ μὴ σοι ἀπαντήσει. Ἕν ἐπιθυμίᾳ γὰρ ἔσται zi; 
ἄεργος" al δὲ ὁδοὶ τῶν ἀνδρείων, λεῖοι. » Ὸ ἃ 
Δαυῖδ' « Τοῦτο χόπος ἐστὶν ἐνώπιόν poo, ἕως ὦ 
εἰσέλθω εἰς τὸ ἁγιαστήριον τοῦ Θεοῦ, ἀλ᾽ὰ χαὶ δὰ 
τοῦτο χοπιῶ, ἵνα ζήσω εἰς τέλο;, » Σὺ γὰρ εἶπεν 
Δέσποτα «᾿Εγὼ γάρ εἰμι Κύριος ὁ θεός σον, ὁ ἀν" 
γαγών σε ἐχ γῆ; Αἰγύπτου, ἐξ οἴχον δουλείας, 1 τῷ 
πηλοῦ, καὶ τῇ; πλινθείας τῶν αἰσχρῶν παθῶν. Kuh 
δέ ἐστιν ζηλῶσαι καὶ τὸν ᾿Απόστολον * φηδὶν T3? 
αὐτός" « ᾿Αδελφοὶ, μνημονεύετε τῶν χόπων ἡμῶν, 
χαὶ τῶν μόχθων, ὅτι νυκτὸς xal ἡμέρας ἐργαχόμν 
νοι πρὸς τὸ μὴ ἐπιθαρῇσαί τινα ὑμῶν. Αὐτὸ γὴν 
οἷδατε ὅτ: δωρεὰν ἄρτον οὐχ ἐφάγομεν. » Καὶ t/j 
Κορυυθίους ἀπαριθμησόμενος τοὺς ὑπὲρ εὐσεδεί; 
ἀτῶνας αὐτοῦ προστίθησιν" € Ἐν κόποις mapu 
pu. € Καὶ πάλιν" « Περισσότερον αὐτῶν ἐχοπίακ' 
οὐχ ἐγὼ δὲ, ἀλλ᾽ ἡ χάρ:ς τοῦ Θεοῦ ἡ σὺν ἐμοί. oid 
οὖν καὶ ἡμᾶς ποιεῖν μὲν τοὺς κόπους μετὰ ταπεινόν 
σεως, καὶ διαχρίσεως, τουτέστιν, δι᾿ ἐρωτήζως 
πνευματιγῶν πατέρων, Οὕτως γὰρ οὐχ ἐχπεσούμεα 
εἰς πλάνην καὶ χλεύην δαιμόνων" ἀεὶ yàp θερβδ 
νουσιν τὸν ἄνθρωπον τὰ ἀκάθαρτα πυνεύματα, εἰς 
οὐ δύναται ἐχτελέσαι, καὶ ὕστερον ἐκμνχτηρίζοιον 
αὑτόν. Misty ὃὲ xal φρονεῖν ἡμᾶς yph, χατὰ 5v 
᾿Απόστολον, ὅταν τι χατορθώσωμε"" « Οὐχ ἐγὼ ὦ, 
ἀλλ᾽ ἡ χάρις τοῦ Θεοῦ ἡ οὺν ἐμοί, » Οὐ μόνον ἢ. 
"Απόστολος εἰς πάντα τύπος ἡμῖν γέγονεν, Bi 
καὶ αὐτὸς ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς δ i 
τοῦ ὑπέδειξεν ἡμῖν τὰ πάντα. ᾿Αναμάρτητος 1} 
ὧν, καὶ Θεὸς ὧν, καὶ μὴ χρήζων σωματιχῶν, tiva 
χατεδέξατο ποιῆσαι xal διδάξαι ἡμῖν. « Ἑνήσειν 
δεν γὰρ τεσσαράχοντα ἡμέρας " ν xal, « Ἑχοτίστο 
ix τῆς ὀζοιπορίας, ν xal οὐχ εἶχεν ποῦ τὴν χε; ait 
κλῖναι, xal ἐνυχτέρευσεν ἐν «aig προσευχαῖς τ 
Θεοῦ. Αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας, Apfv. 


modo nobis ad omnia formula vitz factus est, βοὰ et ipse Dominus moster Jesus Christus βυσκᾶ 
exemplo nihil non quod confici debeat, delincovit, Is enim in quem nulla decolor peccati eluri? 
cadere poterat, Deus cum esset, nec ullius corporalis indigus laboris, nobis tamen erudiendis, nibil v? 
suscepit faciendum :« Jejunavit enim diebus quadraginta *, » et « Fatigatus est ex itinere *.)—«Nec interit 
habebat pius, ubi caput reclinaret*.» ldem pernoctabat in orationibus Dei*. Ipsi gloria in szcula. Amen 


HOMILIA LXXXVII., 
De studio sive sollicitudine, qua secundum Deum sit. 
Diligens et studiosa sollieitudo quse secundum 


** Prov. xv, 19, ** Psalm. xxu, 5. 


&xxu, 11. *"" Exod. »x,2. — ' | Thess. im, 9, 0. 
*Joan. ww, δ. * Matth. viu, 480, * Luc. vi, 12. 


*5 Eccli. vn, 16. 
? [ Cor. xv, 10. 


AOTOX ΠΖ’΄. 
Περὶ σπουδῆς. 
Ἵϊ κατὰ Θεὸν σπονδὴ ἐν παντὶ καιρῷ καὶ o^ 


e" Prov. x1, 95. vor 
* ibid. Ὁ Mauk rd 


** Eccli. xxxn, 27. 
5 ibid. 


T0 


HOMILIA LXXXVII. — DE STUDIO, ETC. 


1702 


quin καλή ἔστιν. Καὶ Δεσποτικὴ πρώτη ἐντολή A Deum est, nullo non tempore nulla non in re bona 


ἐστιν, ἡ &x δουλείας εἰς ἐλευθερίαν μετάγουσα. Καὶ 
τὰρ ὁ λαὸς ἐξ Αἰγύπτου μετὰ σπουδῆς προσετάγη 
ἐξελθεῖν xal εἰς τὴν ἀγαθὴν γῆν χαταντῆσαι, ix 
«ἧς σχοτεινῇς δουλείας εἰς τὸ ἐλευθέριον φῶς " xal 
«ὃ Πάσχα μετὰ σπουδῆς ἐπιτέτραπται αὐτοῖς φαγεῖν. 
Καὶ ὁ Παῦλος ἐπιστέλλει Τιμοθέῳ, λέγων ᾿ « Σπού- 
ὄλσον σεαυτὸν δόχιμον παραστῆσαι τῷ Θεῷ, ἐργά- 
τὴν ἀνεπαίσχυντον. » Καὶ ἐπάγει" « Πᾶς γὰρ ὁ ἀγω- 
νιζόμενος, πάντα ἐγχρατεύεται. » Καὶ ἄλλος" « Ἐὰν 
ἴδῃ; συνετὸν, ὄρθριζε πρὸς αὐτόν. Καὶ τίς σοφός ; 
αὑτῷ προσχολλήθητι " πᾶσαν διήγησιν θείαν θέλε 
ἀχροάσασθαι, καὶ παροιμίαι συνέσεως μὴ ἐχφυγέ- 
«ωσάν σοι. ν Καὶ πάλιν * € Ἐν ταῖς ἐντολαῖς Κυρίου 
μελέτα διὰ παντὸς, τήρησον τὴν καρδίαν σου, xal 
μὴ ἀστόχει διηγήματα γερόντων, ὅτι παρ᾽ αὐτῶν 
μαθήσῃ. σύνεσιν " xal μετὰ συνετῶν ἔστω ὁ διαλο- 
γισμός σου * xa πᾶσα διήγησίς σὸν ἕν νόμῳ ὙΨί- 
στου. ΓΑνδρες δίχαιοι ἔσονται σύνδειπνοί σου. » 
Ταῦτα μὲν οὖν πᾶσιν ἁρμόδιαι. Ἐξαιρέτως δὲ τοῖς 
οὖσιν ἐχτὸς τῶν βιωτιχῶν πραγμάτων, οἵτινες xo 
ἐξιλέξαντο παραῤῥιπτεῖσθαι ἐν τῷ οἴκῳ τοῦ Θεοῦ, 
μᾶλλον δὲ o0; ὁ Κύριος ἑαυτῷ προσηγάγετο. Ἐὰν 
οὖν διὰ τῆς ῥᾳθυμίας ἀμελήσωμεν, ἀναλύονται χαὶ 
τὰ πρώην συγχωρηθέντα ἡμῖν. “Ὥσπερ vip τὸ χρυ- 
σίον πυρούμενον, ἐὰν ἀμεληθῇ, σχληρίαν ἐμποιεῖ, 
οὕτως χαὶ ὁ σπουδαῖος, ἐὰν ἀμελήσῃ μίαν ὥραν, 
Ψυχροῦται Ex τῆς χάριτο;, χαὶ εὐθέως ἐπισπῶνται 
αὐτῷ αἱ putat τῆς ἁμαρτίας, καὶ ἀφανίζουσιν τὴν 


comprobatur. Sed et Dominicum illud primum 
1167 mandatum est, quod populuma servitutis 
jugo transcribit in libertatem ac vindicat. Etenim 
populo illi mandatum fuit, cum festinatione ut se 
ex Egypto reciperet '*, utque in terram bonam e 
tenebricosa servitute, cursu concito properaret ad 
lumen genuinz libertatis: commissumque illi Pascha 
ut comederet cum festinatione. Paulus proinde per 
epistolam suo dicit Timotheo : « Sollicite cura, 
teipsum probabilem exhibere Deo, operarium 
inconfusibilem *, » Et inducit: « Omnis qui in 
agone contendit, ab omnibus se abstinet!*. » 
Alius: « Si videris virum sensatum, mane surge ad 
eum !*, » Ecquis sapiens ? adh:erescito ei ; omnem 
enarrationem velis auscultare, et proverbia intel- 
ligenti: non te cffugiant *. » Iterum: «In. manda- 
tis Domini meditare jugiter, confirma cor tuum, ct 
ne dcorres a narratione senum quia ab eis disces 
intelligentiam 15. Cum prudentibus sit. sermocina- 
tio tua, et omnis cnarratio tua in lege Altissimi ; 
viri justi erunt. convivie tui'*, » Et hzc. quidem 
omnibus apposite congruunt, sed eos alioqui 
peculiariter respiciunt, qui se ab emni temporariar 
rei extricarunt sollicitudine, qui elegerunt abjecti 
esse in domo Dei: imo quos in suum famulitium 
a:civiL Dominus, ac propius adjunxit sibi. Plane 
prioris vitz peccata qux benignitate Domini indul- 
ta sunt, redibunt de integro, siquidem supino quo- 


εὐωδίαν τῆς πνευμυτιχῆς αὐτοῦ ἐργασίας. Ὁ θέλων c, dam animi. desidebimus veterno. Ut enim. aurum 


οὖν τὸν ἐχθρὸν ἀσθενῇ ποιῆσαι, τὴν ἀμαρτίαν περι- 
χοπτέτω, xal γυμνωθεὶς τῶν πτερῶν, ὡς στρουθίον 
ἐμπαίζεται. Οἱ γὰρ πονηροὶ δαίμονες εἰώθασιν παρὰ 
πᾶσαν τὴν ζωὴν χατὰ τῶν σπουδαίων μοναχῶν, καὶ 
ἡσύχιον ἑλομένων βίον, ἀχονᾷν τὰ ξίφη τῶν πειρα- 
σμῶν, καὶ μανιχώτερον μᾶλλον τοῖς εὐλαδεστέροις 
πε χαὶ σπουδαιοτέροις ἐπιστρατεύειν xaT! αὑτῶν, 
ὠνλθοῦντες τούτους, πολέμοις ἀφορήτοις, ἵνα πως 
δυνηθῶσιν ἀποστῆσαι τῆς εὐχῆς. Χρὴ οὖν τὸ ἄοχνον 
καὶ θερμὸν τοῦ σπουδαίου ἐπιδεῖξαι εἰς τὸ ἔργον τῆς 
εὐχῖςς, ἵνα cl. μὲν ἄγγελοι εὐφραινόμενοι παραμέ- 
νωσιν, οἱ δὲ δαίμονες μαστιζόμενοι δραπετεύωσιν. 
Διά τοῦτο οὖν ὀφείλει ὁ σπουδαῖος, πάντοτε ζέειν τῷ 
πνεύματι. Ὥσπερ γὰρ ὁ πυρούμενος σίδηρος ὅλος 
àx τῆς ἰδίας φύσεως εἰς τὴν τοῦ πυρὸς μεταδάλλε- 
ται, καὶ γίνεται ὅλος ὡς πῦρ" οὕτως χαὶ ὁ τῷ Θ:ῷ 
προσεδρεύων, ὀφείλει ἀποῤῥίψαι τὰ τοῦ βίου μελαμ- 
Ψώματα, xai ἑνωθῆναι τῷ θείῳ πυρὶ ὃ ὁ Κύριος 
ἦλθεν βαλεῖν ἐπὶ τὴν γῆν καὶ γενέσθαι ὅλος πῦρ, 
ἕνα καὶ τοῖς ὑπεναντίοις ἀνάλωτος γένηται. Φησὶν δὲ 
καὶ ὁ ᾿Απόστολος " « Τῇ σπουδῇ ph ὀχνηκοὶ, τῷ 
πυεύματι ζέοντε;, τῷ Κυρίῳ δουλεύοντες. » Χρὴ οὖν 
“ὃν ἑαυτὸν ἀνατιθέντα τῷ Θεῷ μετὰ χαθαργῦ λογι- 
σιμὴ καὶ πράξεων ἀγαθῶν, σὺν τῷ Δαυῖδ ψάλλειν, 
καὶ λέγειν" « Μίαν ἡτησάμην παρὰ Κυρίου, ταύτην 
ζητήσω, τοῦ χατοικεῖν με ἐν οἴχῳ Κυρίου πάσας 
τὰς ἡμέρας τῆς ζωῆς μου τοῦ θεωρεῖν μς τὴν 


** Exod, xu, passim, — '! II Timoth. i, 15. 


itt, 9. ' Eccli. ix, 21. 
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exploratum igni et perpurgatum, si minus accurate 
tractetur, strigositatem contrahit et asperitatem : 
ita et studiosus virlutis, si vel unam horulam 
desederit otiosus, mox a fervore gratizx refrixit, et 
in vestigio se illi inserunt musca peccati, qua 
exinaniunt spiritualis  opificii — suaveolentiam. 
Quisquis igitur voles imbecillem reddere inimicum, 
circumcidito peccatum, esto alis nudus, imitatus 
passerculum cui a puerulis illuditur. Dzmones 
enim nullo non genere veteratori» malignitatis 
obarmati consueverunt per omnem omnino vitam 
adversus monachos piz actionis studiosos, et eos 
qui requietam tranquillamque delegerunt vivendi 
formulam. suarum exacuere gladios tentationum. Et 


D quo quisque studet esse arrepti propositi observan- 


tior, eo magis adversus talem copias suze malignita- 
tis apparat insanus dzemon, et promovet perplexos 
vixque tolerabiles conflictus, αἱ quoquo pacto 
divellere hunc ab oratione possit. Opus igitur fuc- 
rit, ut virtutis studiosus ad opus iturus orationis, 
suam alacritatem ostentet expromptam et przfervi- 
dam, ut angeli perspecta hac promptitudine exhi- 
larescant, ac proinde cum tali perseverent; e 
diverso, d:emones tanto fervore flagellati se in 
fugam proripiant refuge. Debet igitur vel ob hoc 
€ultor virtutis fervere semper spiritu. Quemadmo- 
dum enim ferrum igni candens totum a propria 


*! Eccli. νι, 36. '* ibid. ὅδ. !* Eccli, 
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1207ra in eam qez nativa esi igni fransit, Gtque Δ τερπνότητα Κυρίου. » Καὶ τό- (Em ἃ ex 
propemodum ignis : ita et qui Deo propiss ad;unzi- ἐλαία χατάχερπος b» cx» efe τοῦ Θεοῦ, » Καὶ τὸ" 
iar, par est, a se ot vile istius siis ferruzineo et — « Koo, ἐγάξησ:α εὐτιρέξεισν enm. 67, χεὶ m 
teneLricoso oblducia» curas excut.at, εἰ uLiatuf σχτικύματος δίξτε σου. » Ksí- εἴτι ἀγετητὰ τὰ 
igni, quem Dominus venit mitlere in terram, fiat- — gxr.aa-í τοῦ, 
que iotus igni», me a quoquam adversariorum «ἜἝπιξοδεξ γὰρ χαὶ ἐχλεξίτει ἡ vor nesgipik 
ántercipi poseit et expuznari. 1168 Ait itcm εἰ αὐγὰς τοῦ Κυρίου. Mazipw; τὰρ ἐν ἐξελέξω ni 
Apostolus: « Soticitudine mon pigri, spirita fer^ πρυσεν δου xa:aixv «ers ἐν ταῖς αἰλοῖς *-a 
ventes, Domino servientes !". » Qui igitur seipsum Καὶ £ paxzp.a Maza ἡ τοῦ Aalipo, ἀδελτὴ ap 
consecravit Deo, nccesse est ul. cum cozitatione misi ΣΙ ἐχληττο τὸν A:iciw, Spy pug 
prorsos sincera, eL ornamentis bonarum actionum μιτὰ πό9.0 cÀàv., χαὶ iiw. rts gi 
conspicaus, una com Davide psallat ae dicat: Αὐτὺς δὲ ὁ Κύριος διξάτκει Ball λέτων" 4 Àne 
« Unam peiivi a Domino, banc requiram, οἱ inbabi- — viztz5z εἰσεχηεῖν (uà SR GorvREQ Tits, ὅτι τοῖο, 
tem in domo Domini omnibus diebus vile mez, ut λέγω ὑμῖν, ζττέπτουσιν εἰσεληεῖ», χαὶ οὐχ pm 
videam quid jucundum sit Domino**. » Et illud: B σιν. » Αὐτῷ f δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. "Antv. 

« Ego 3utem sicut. oliva. fruct.fera in. dowo Dci.» hem ibud. s « Domine, dilexi. decorem doen. 
τοῦ **, » Quia dilecta tabernacula tua, Do:ine ; concupiscit eui et deficit ami.na mea im 3ιΓ3 5 
Domine?', ut inbabitet in airíis tuis **. » [δία quoque Maria Lazari soror, ad pedes sedeboi D» 
snini multo core desiderio perseverans, et perquam suaviter ipsiws exaudiens vocem?*. Sed εἰ i 
Dominus docet nos, dicens: « Contendite intrare per angustam portam, quia multi (dico vobis)qu- 
rent intrare, et non. poterunt ". » Iysi gloria im szcula szculorum. Amen. 














HOXILIA LXXXVIII ΔΟΓῸΣ mm. 
De ministerio. Περὶ διακονίας. 

Qvi minister est, multa cum sedulitate admini- Ὃ διαχονιστὴς χρεωστεῖ ἐπιμελῶς διαχονεῖν, 
atrare debet, cum perspicue noverit opus esse Dei. δὼς ὅτι Θεοῦ ἔργον ἐστίν" καὶ μὲ, ἀμελεῖν ἕν πο 
Nulla in re sit is cunctatior aut minus diligens, C ἢ διὰ λύπην͵ ἢ παρηξι σὸν, ἢ διὰ ἔριν τινὰ ie 
sive ob ingestam tristitiz nubem, aut quod a quo- “ qv, παραπέμπειν, xai ῥᾳηυμεῖν. Πάντα γὰρ d 
piam irritatus est, nec transmittat, aut segniter τῆς μονῖ- τῷ Θεῷ χαθεΐρωνται, ὡς αὑτῷ sporgtto 
expleat ministerium, ob litem forie a nonnullis μενα, xai μεγάλῳ ὑπόχεινταν χινδύνῳ. Ὁ ἀρ 
excitatam. Quecunque enim monastice sant man- — &axovov, ὡς Θεοῦ χαταφρονῶν. «Eg ὅσον Di 
sionis, Deo consecrantur, tanquam ea quz offe- ἐποιήσατε ἑνὶ τούτων τῶν ἀδελφῶν uoo τῶν Dsp 
runtur illi. Quam 1agno in periculo versetur is στων, ἐμοὶ bzo:f,sazt, xal ἐφ᾽ ὅσον οὐχ ἐποι 51 
qui neglectim ministrat, nosse vis? Perinde est, aC ἑνὶ τούτων, οὐδὲ ἐμοὶ ἐποιήσατε. » Else ovis 
sí Deum ipsum contemptim aspernetur, habeatque λῶς τις διαχονεῖ, el; τὸν Θεὸν ἀνατρέχει ἡ bor: 
uibili: « Quandiu enim fecistis uni ex bis minimis, αὐτοῦ. Εἰχότως οὖν ἔλεγεν Ἱερεμίας περὶ τῶν δ" 
mibi fecistis, et, quandiu non fecistis, neque mibi λούντων ε Ἐπιχατάρατο: ἄνθρωπος. ὁ ποιὸν τ 
fecistis**. » Sive igitur quis administrat sedulo, ἔργον Κυρίου ἀμελῶς. 'O δὲ καταφρονητὴς 555 
tive neglectim inservit fratribus, in Deum ipsum ἀλαζὼν xai ὑπερήφανος, Ἡμεῖς οὖν ἐχτὸς τῆς ἐξ! 
illius recurrit ac refertur ministerium. Jure igitur ὄντες, τῆς δὲ εὐλογίας ἐντὸς ὡς διάχονοι Xp: 
de istis cunclatoribus et male sedulis dicebat ἐν πάσῃ ἐπιμελείᾳ xal σπουδῇ τὴν διαχονίαν iio 
Jeremias ; « Maledictus homo qui facit opus Dei p πληροφορήσωμεν, ἵνα εὐλογίαν χληρονομήσωμεν, e 
negligenter?*. » Talis contempto arrogans estet μαθηταὶ τοῦ εὐλογημένου τοῦ εἰρηχότος᾽ «Um 
superbus. Nos igitur qui ab ejusmodi maledictione εἰμὶ ἐγὼ, xal ὁ διάχονος ὁ ἐμὸς ἔσται. ν᾽Αχούτωχν 
seclusi sumus, utpote filii benedictionis, tanquam τί xat ὁ Παῦλος X£yet* a Ἰδοὺ vov xai, εὐπρόταν 
ministri Christi, omni cuin sedulitate ac studio, — xzo;, ἰδοὺ νῦν ἡμέρα σωτηρίας * μηδεμίαν ἐν pr 
monasterii nobis comcreditam functionem plena διδόντες προσχοπὴν, ἵνα μὴ μωμηθῇ ὁρῶν je 
fide exsequamur, tanquam benedicti discipuli illius κονία * ἀλλ᾽ ἐν παντὶ συνιστῶντες ἑαντυὺς, ὡς B 
qui dixit: « Ubi sum cgo, illic et minister meus διάχονοι ἐν ὑπομονῇ πολλῇ, Ev θλέψεσιν, tv bá piis 
erit*'. » Quid insuper Apostolus dicat, audiamus: —&v στενοχωρίαις, ἐν xónotc, ἐν ἀγρυπνίαις, lif 
* Ecce nunc tempus acceplabile, ecce nunc dies μαχροθυμίᾳ, ἐν ἀγάπῃ ἀνυποχρίτῳ, ἐν λόγῳ Dr 
salutis: nemini dantes ullam offensionem, ut non θείας.» Καὶ πάλιν * ε Ὡς δοῦλοι Χριστοῦ, τὸ θέλη! 
vituperetur ministerium nostrum, sed in omnibus αὐτοῦ ποιοῦντες ἐκ ψυχῆς, μετ᾽ εὐνοίας δουλεύοντον, 
commendantes nosmetipsos sicut Dei ministros, ing τῷ Κυρίῳ, καὶ οὐχ ἀνθρώποις. » Καὶ Riv 
multa patientia, in tribulationibus, in necessitati- — « ᾿Αδελφοὶ, àbpalot γίνεσθε, ἀμετακχίνητοι, fif 
bus, in angustiis, in laboribus, in vigiliis, in lon» σεύοντες ἐν τῷ ἔργῳ τοῦ Κυρίου πάντοτε" dis 





"1 Rom, xit, 11, 7* Psal. xxvr, ὁ. !* Psal. tr, 106, ** Psal. xxv, 8. 9! Psal. Lxxxut, 5. v Isl. 
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ὅτι ὁ χόπος ὑμῶν 20x ἔστιν χενὸς ἐν Κυρίῳ. » Καὶ A ganimitate, in charitate non ficta, in verbo verita- 


πρὸς Τιμόθεον, λέγων" « Νῆφε ἐν πᾶσιν, ἔργον 
ποίησον εὐαγγελιστοῦ, τὴν διαχονίαν σου πληροφό- 
ρῆσον. »᾽φησὶν δὲ xal περὶ ἑαυτοῦ" « Νυνὶ δὲ πο- 
ρεύομαι εἰς Ἱερουσαλὴμ διακονῶν τοῖς ἁγίοι;" ἀλλὰ 
συναγωνίσασθέ μοι ἐν ταῖς προσευχαῖς, ἵνα dj δια- 
χονία μου εὐπρόσδεχτος γένηται τοῖς ἁγίοις. » Κα- 
τανοήσωμεν οὖν, ἀδελφοὶ, αὐτοὶ οἱ ἀπόστολοι τῆς 
Ἐχχλησίας, μετὰ ποίου ἀγῶνος xal πόθου διηχόνουν 
τοῖς ἐν Ἱεροσολύμοις πτωχοῖς. Φησὶν δὲ χαὶ ἄλλοι:, 
« Οὐ γὰρ ἄδικος ὁ Θεὸ; ἐπιλαθέσθαι τοῦ ἔργου 
ὑμῶν, xal τῆς ἀγάπης ἧς ἐνεδείξασθε εἰς τὸ ὄνομα 
αὑτοῦ, διαχονήσαντες τοῖς ἁγίοις, xat διαχονοῦντες. » 
Λέγει ὃὲ καὶ ὁ Πέτρος « ἝἜχαστος χαθὼς ἕἔλαδεν 
χάρισμα, εἰς ἑαυτοὺς αὐτὸ διαχονοῦντες. » Καὶ ἐπ- 





&qet * «€ Εἴτις λαλεῖ, ὡς λόγια Θεοῦ, εἴ τις διαχονεῖ, Β 


ὡς ἐξ ἰσχύος, ἧς χορηγεῖ ὁ θεὸς, ἵνα ἐν πᾶσιν δοξά- 
ζηται ὁ Θεὸς, διὰ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. » 
Ὃ δὲ Κύριος" ε Ἐλν τις ἐμοὶ διαχονῇ, ἐμοὶ áxo- 
λουθείτω, xai ὅπου εἰμὶ ἐγὼ, Exet xal ὁ διάχονος 
ὁ ἐμὸς ἔσται" ἐὰν ἐμοί τις διαχονῇ, τιμήσει αὐτὸν ó 
Πατήρ μου. »Καὶ πάλιν: ᾿Εγὼ δέ εἰμι ἐν μέσῳ ὡς ὁ 
διακονῶν. y — « Καὶ γὰρ ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου οὐκ 
ἦλθεν διαχονηθῆναι, ἀλλὰ διαχονῆσαι xal δοῦναι τὴν 
Ψυχὴν αὐτοῦ λύτρον ἀντὶ πολλῶν. » Αὐτῷ fj δόξα 
εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήν. 

rificabit eum Pater meus ?*.» Iterum 


tis**. » 1169 lterum : «Sicut. servi Christi, 
facientes voluntatem ipsius ex animo, cum bene- 
volentia servientes, quasi Domino et non homini- 
bus **. » [terum : « Fratres, stabiles estote et imme- 
biles, abundantes in opere Domini semper, scientes 
quod labor vester non est inanis in Domino. » 
Et ad Timotbeum: « Vigila, in omnibus labora, 
opus fac evangeliste, ministerium tuum imple *'. » 
De seipso quoque dicit: « Nunc autem proficiscor 
in Jerusalem ministrare sanctis, sed adjuvate me in 
orationibus, ut obsequium meum acceptum sit 
sanctis?*. » Nobiscum reputemus, fratres, ipsi 
apostoli qui et columnz Ecclesiz, quanto agone ac 
desiderio ministrabant Hierosolymitis pauperibus. 
Aliis insuper dicit, « Non enim injustus est Deus, 
ut obliviscatur operis vestri et dilectionis quam 
demonstrastis in nomine ipsius, dum administrastis 
sanctis et administratis *. » Petrus item : « Unus- 
quisque sicut accepit gratiam, in alterutrum illam 
administrantes** : » Inducit: « Si quis ministrat, 
tanquam ex virtute quam administrat Deus, ut in 
omnibus honoriflcetur Deus per Dominum nostrum 
Jesum Christum **. » His concinit Bominus: «Qui 
mibi ministrat, me sequatur, et ubi sum ego, illie 
et minister meus erit. Si quis ministraverit, hono- 


: « Ego autem in medio vestrum sum, sicut qui ministrat δ᾽: » 


— « Etenim Filius bominis non venit ministrari, sed ministrare, et dare animam suam redemptionem 
pro multis?*. » ]psi gloria in secula seculorum. Amen. 


AOTOXZ ΠΘ΄. 
Περὶ dxtnpocórnc. 

Ἧ ἀχτημοσύνη εἰλιχρινῆ τὴν πολιτείαν τοῦ po- 
ναχοῦ ἀποδείχνυσιν. ᾿Αχτήμων μοναχὸς ἀετὸς ὑπάρ- 
χει ὑψιπέτης. ᾿Αχτήμων μοναχὸς ἐλεύθερος τῶν 
ὀλίγωγ ἐστὶν, ἵνα ἐν ἀπολαύσει τῶν πολλῶν γένη- 
παι, ᾿Αχτήμων [μοναχὸς] ἐπίσταται ὅτι πάροιχός 
ἐστιν ἐπὶ τῆς γῆς. Μηδὲν γὰρ ἐπιφερόμενος τοῦ 
προτχαίρου αἰῶνος, δῆλός ἔστιν ὅτι τῶν ἀϊδίων óp£- 
Ὑεται ἀγαθῶν. Ὃ ἀχτήμων, μιμητὴς Ἠλίου xal 
Ἰωάννου εὑρίσχεται, χαὶ τῶν λεγόντων " ε« Ἰδοὺ 
ἡμεῖ; ἀφήχαμεν πάντα, καὶ ἠκολονθήσαμέν σοι" τί 
ἄρα ἔσται ἡμῖν ; » Καὶ ἀχούσουσι παρὰ τοῦ Σωτῆ- 
pos* € "Ust ὑμεῖς οἱ ἀφέντες πάντα, xal ἀχολουθή- 
σαντές μοι, » πολλαπλασίονα λήψεσθε ἐν τῷ αἰῶνι 
T0009, xal ἐν τῷ μέλλοντι ζωὴν αἰώνιον. Ὁ ἀχτή- 
μων, ἐπὶ γῆς μὲν πολιτεύεται, τὴν δὲ διατριδὴν ἐν 

οὐρανοῖς χέχτηται. Διὰ γὰρ τῆς ἀχτημοσύνης τοῖς 
é&T 0t συναμιλλᾶται, καὶ τοῖς δικαίοις συγχορεύει. 
᾽Α ποστρεφόμενος γὰρ τὰ ἐπίγεια, τὰ ἐπουράνια 
ς αὑτάζεται. Οὐχ ὁρᾷς πόση διαφορὰ τοῦ ἀπολιπεῖν 
πΆ ὀλιγοχρόνια, καὶ ἐντὸς γενέσθαι τῶν αἰωνίων 
ἀγαθῶν" καταλιπεῖν τὰ φθαρτὰ, xal χληρονομῆσαι 
τὰ ἄφθαρτα" καταλιπεῖν τὰ μὴ ἡμέτερα, xal ἐν 
ἀπιολαύσε: γενέσθαι τῶν ἡτοιμασμένων τοῖς ἀγα- 
σεῶσι τὸν Θεόν" [χαταλιπεῖν τ) ὁρατὰ, λαμδάνειν τὰ 


*5 JI Cor. νι, 2-7. 
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HOMILIA LXXXIX. 
De inopia. 

Facultatum omnium possessio ablegata semel a 
quopiam et excussa nibil obscure declarat synce- 
ram esse monachi conversationem. Qui nullum 
possidet peculium monachus, aquila est altivolo. 
Inops monaehus, liber fit paucorum usu, ut quam- 
plurimis perfruatur. Qui peculio exuit se, utique 
novit quia inquilinus est et advena super terram : 
ex eo enim quod nihil circumfert secum rei tem- 
porarie ac szcularis, per hoc prodit se sempiterna 
illa expetere. Qui se exuit possessione facultatum, 
Heli» comperitur esse imitator, Joannis item et 
eorum qui dicunt : « Ecce nos reliquimus omnia 
Ὁ et secuti sumus te : quid ergo erit nobis?*? » Qui 
tales, ab ipso salutis nostre Vindice audiunt : 
«υἷα vos qui reliquiss omnia et secuti estis 
me"*, » multiplicia accipietis in szculo isto, et in 
futuro vitam zeternam. Qui inops est, super terram 
quidem versatur, conversationem vero jam in 
ccelis sibi comparavit : inopie enim merito, cum 
angelis congreditur familiariter, choro accensetur 
justorum. 1170 Dum enim hae aversatur et 
repudiat terrena, vel ipsa fmaginatione colligit jam 
et contemplatur celestia. Non vides quanto inter 
$e dissideant discrimine, hzc corruotiva dimisisse, 


"ID Tim. iv, 5. ?* Rom. xv, δ᾽. ** Rebr. «1, 10, 
" Luc. xxi, 91. ?* Matth. xx, 438. **Matth. xix, $7, 
55 


05 
εἰ pasac lise incerrupta, Loc quaiiacunque quie 
»uxra noa sunl, reliquisse, et ilis perfruj que 
jarata suut. dili citibus Deum, « Quie oculus non 
Vidit, nec auris audivit, nec in liominis cor ascen- 
cerant"'? ) Quisquis mundi istiuscsor est et mam- 
1wm2, perspicuum cvadit, quia. hic mundi Opii- 
cein diligit. Inferioribus eniso transniissis, prostan- 
εἴτα niLil obscure expetit. Gencerosz prorsus ac 
Deum sineeriter amantis animze argumculum cst, 
Libil mundi possidere velle. Qui ejusmodi est: 
« HLeres quidem Dei, cohzeres autem fit Christi *. » 
Cui igitur indipisci νὰ margaritum illud multo 
pretioeissunum , praesentium bonorum omnium 
possessionem a se cum gaudio cculiat, ut agrum 
sibi comparet in quo vite quidem tbesaurum inve- 
nit eatenus retrusum οἱ conditum. Tunc enim 
locum quis nanciscitur, in quo gratia Dei delituit, 
cum winporales hasce divitias omnes a se abjece- 
rit. Rationi prorsus consentaneum est, ui nos 
(qnibus datum est semel nosse pietatis. viany) vni- 
versa quas adsunt, disperdamus, nimirum ut ex 
his que. supersunt, juxta. in:perium Domini, dis- 
pensemus faculates: ui ne dum prateximus iu 
singulos dies nos velle implere mandata, deprehen- 
damur male fuisse morigeri tam salutari mandato, 
Y'rimum eniin quod ex ejusmodi abJicatione facul- 
t..tum proficiscitur ingenua est et perquam honesta 
liberkas cur omnis, et qui hinc etiamnum resilit, 
pacpertas nullis patens insidiis. Dicit. itaque Apo- 
tolus: « Non. est nobis colluctatio adversus san- 
guinem et carnem"*. ». Hoc. de atlileticis legibus 
transsumptum pronuntiat. Etenim quemadiodam 
illi non veste solum exuti (cst enim id velut prz- 
judium ineundi agenis, ut spolient se vestibus), sed 
ei detogsi comam, inuncli oleo, ut ne capillis pre- 
beadi queant, magis autem ut kevore olei coumo- 
diuselabi possint ac vitare colluctatoris manus, sic- 
qe illi ad subeundum agonem prodeunt : eumdem 
in modum ei nobis prosiliendum est ad agonem 
spiritualem, si tamen ineighiri olim corona percu- 
pimus. Exuti primum velerem hominem cum 
»elibus suis : quin externe etiamnum dctonsi, 
nosque ad cleemosynas exponentes, nudi quoque 
cura emni ac veste, in stadium ascendamus 
exeelendie virtutis. Sed et llebreis idem ait: 
« Vinctis compassi estis, et direptionem facultatum 
vestrarum cum gaudio suscepistis, cognoscentes 
vosmetipsos habere meliorem substantiam οἱ 
manentem im colis "*. » David vero et Psaltes : 
« Divile si aflluant, nolile cor apponere**, » 
Uiique.dixit eleganter: « Si affluant: » More enim 
aque per elices diffluentis, universa mundi istius 
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Α δόρατα, « "À ἐφθαλ μὸς οὐκ οἵδε, xal oU: οὐχ ἕκουσς, 
xe πὶ χαρδίαν ἀνθρώπου οὖχ àvi67,; » Ὃ γάρ ute 
σῶν τὼν κόσμον, χεὶ τὸν μαμωνᾶν, δῆλον ὅτι τὸν 
Κοσμοποιὸν ἀγαπᾷ, Τὰ γὰρ ἐλάττονα cxpaiop:zá- 
ιξ ὧν ὀρέγεται. Μεγάλης οὖν d— 
Xni χαὶ θεοφιλοῦς γνώριτμα ἡ ἀχτημοτύνη. Καὶ ὁ 
τοιοῦτος, € Αληρονόμος μὲν Θεοῦ καὶ Πατρὸς. cvv. 
χλτρονόμος Ub Χριστοῦ γίνεται. » Ὃ οὖν θέλων 
κτήσασθαι τὸν πολύτιμον μαργαρίτην, τὰ παρόντα 
τάντα μετὰ μερᾶς ἀπυχτησάσθω ἀγαθὰ, ἵνα τὸν 
ἄγρ᾽ν ὄντως χτήσηται, ἐν ᾧπερ τὖρεν τὸν θησαυρὸν 
χεχρυμμένον τῆς ζωῆς. Ὅταν γὰρ πάντα τι; bm 
χτήσηται τὸν βιωτιχὸν πλοῦτον, τότε tbplaxt: τὸν» 
πόπον ἐν ᾧ ἡ χάρις τοῦ Θεοῦ καταχέχρυπται. Πάνυ 
γὰρ ἀρμόδιον τὸ, ἐπιγνόντας fad; τὴν Gv 
B 6zla;, εὐθέως ἅπαντα τὰ προσόντα ἐμῖν διαπωλεῖν. 
Καὶ τὰ ἀπὸ τούτων χρήματα χατὰ τὴν ἐντολὴν τοῦ 
Κυρίου, διοιχεῖν, xai μὴ προφάσει τοῦ θέλειν δὼ 
παντὸς; ἐντολὰς ποιεῖν, πχραχούωμεν τοῦ σωτηρίου 
κελεύσματις, Πρῶτον μὲν γὰρ ἐκ τούτου ἔσται $ 
καλὴ ἀμεριανία, xoi ἡ ἐντεῦθεν ἀνεπιδούλευτος 
πενία’ λέγει οὖν ὁ ᾿Απόστολος, « Οὐχ ἔστιν ἐμῖν ὁ 
πάλη πρὸς αἷμα καὶ σάρχα. » Τοῦτο περὶ τῶν 
ἀῤλητιχῶν νόμων διαγορεύει. Ὥσπερ οὖν ἐκεῖνο: εὖ 
μόνον ἀποδυσάμενοι (ἀρχὴ γὰρ τοῦ ἀγωνίσασθαι, τὸ 
ἀποδύσασθαι), àXAÀ xal ἀπιχειράμενοι τὴν κόμην, 
ἀλειψάμενοι ἐλαίῳ, ἵνα μὴ φυέντες θριξὶν, ἀλλὰ xal 
ὁλισθῆσαι παρασχευάσωδξιν διὰ τοῦ ἐλαίου τοῦ ἀντι- 
πάλον τὰς χεῖρας, οὕτως ἐπὶ τὸν ἀγῶνα χωροῦσιν" 
οὕτως xat ἡμεῖς, εἴγε στεφανῖται γενέσθαι ποθοῦμεν, 

















C ποδυσάμενοι τὸν παλαιὸν ἄνθρωπον, σὺν ταῖς 


πράξεσιν αὑτοῦ, χαὶ τὰ ἔξωθεν ἀποχειράμενοι, xat 
εἰς ἐλεημοσύνας χαταναλώσαντες, γυμνοὶ πάσης 
φροντίδος xal ἀχίτωνες, εἰς τὸ στάδιον τῆς ἀρετῆς 
ἀναθῶμεν. Φησὶ δὲ xal τοῖς Ἑραίοις, « Τοῖς δε- 
σμίοις συνεπαθήσατε, xal τὴν ἁρπαγὴν τῶν ὕπαρ- 
χόντων ὑμῶν μετὰ yapd; προπεδέξασθε, γινώσχον» 
τες ἔχειν ἐν ἑαυτοῖς χρεέττονα ὕπαρξιν ἐν οὐρανοῖς 
καὶ μένουσαν. » Ὃ δὲ ἸΓαλμῳδός * « Πλοῦτος ἐὰν 
ῥέῃ» μὴ προστίθεσθε χαρδίαν. » Καλῶς γοῦν εἶπεν 
« Ἐὰν ῥέῃ.» ὀχετοῦ γὰρ τρόπον παροδεύει ἐμᾶς 82a 
τὰ τοῦ κόσμον τούτον, σήμεμον τούτου, αὔριον àA- 
λου γινόμενα. Ἡμεῖς οὖν τὰ τοῦ Δαβὶδ μετὰ tov 
Δαδὶδ μελῳδήσωμεν, τό" ε Ἐπορευόμην ἐν πλα- 
τνσμῷ, ὅτι τὰς ἐντολάς σου ἐξ: τῆσα. » Καὶ" 
1 "lyáznsa τὰς ἐντολάς σον ὑπὲρ χρυσίον xa: vo- 
πάνιω" » Καὶ, « {Πτωχὰς xai πένη; αἰνέσουσίν ac, 
Κύριε. ν Ὃ δὲ Κύριος τῷ πλουσίμ, € Εἰ θέλεις τέλειος 
εἶναι, ὕπαγε, πώλησόν σου τὰ ὑπάρχοντα, x:l δὺς 
αὐτὰ πτωχοῖς, xal ἕξεις (nsauphv- iv οὐρανοῖς » 
Καί“ « Δεῦρο, ἀχολούθει μοι,» ἄρας τὸν σταυρόν. 
Αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνα. ᾿ἀμήν». 
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ti05 pra:tereunt. Hodie ad hujus pendent arbitrium ; crastino, futura penes alterum, Nos igitur ckm 
beatus David mehico concentu cantillemus verbum ipsius, 3171. « Ambulabam in latitudine, quia man 


data tua. exquisivi **, » Et, « Dilexi mandata tua 


super aurum et topazion *'. » Et, « Pauper et inejs 


laudabunt te, Domine *5. » Sed et ipse Dominus diviti: « Si vis perfectus esse, vade, vende tux 


9) quaes vi, 17, 9. Eplics. 


*! [ Cor, v, 9. 
?gsu. pxxin, 91. 


σαν, ἄν, C ibid, 127. 
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IIOMILiA XC. — DE LUCTU. 


ra 


facultates, ei da pauperibus, et habebis thesaurum in colis.» Ei:« Veni, sequere me 89.) δυο 


eruec. Ipsi gloria in szcula seculorum. Amen. 


AOTOZ *«. ^ 


Περὶ πένθους. 

Τὸ πένθος συμμέτυχόν ἔστι τῆς ἀχτη μοσύνης xat 
πᾶσιν ἡμῖν ἁρμόδιόν ἐστιν χαὶ ἐπωφελές, Οὐ μόνον 
χὰρ ἐργάζεται τὰς ἀρετὰς, ἀλλὰ xdi φυλάσσει. Καὶ 
μετὰ τὴν ἐντεῦθεν μετάστασιν αἴτιον χαρᾶς αἰωνίου 
τοῖς μέχρι τέλους κατέχουσιν αὐτὸ γίνεται, xal πα- 
ρακλήφσεως πρόξενον κατὰ τὸν λόγον τοῦ Κυρίου. 
Ὑπὲρ αὐτοῦ οὖν πρὸ πάντων αἰτήσωμεν τὸν Θεὸν, 
ἵνα χαρίσηται ἡμῖν αὐτὸ ἀδιάστατον πάντα τὸν χρό- 
νον τῆς ζωῆς ἡμῶν, Οἱ γὰρ τοῦ πένθους ἐρασταὶ 
ἔχοντες αὑτὸ παράμονον χαὶ τῇ προτευχῇ προσχαρ- 
τεροῦσι" xat οἱ τοιοῦτοι ἐνδύονται τὰ ὅπλα τοῦ 
φωτός, Καὶ áxojoustw, « Σοῦ δὲ ἡ στολὴ θερμή.» 


HOXILIA . XC. 
De luctu. 


Luctas iuopie consors est, ui et omnibus no- 
bis congruit, estque perquam utilis. Neque enim , 
virtutes modo operatur, sed οἱ easdem solerti ^ 
tuetur custodia, nobisque hinc emigrantibus (juxta 
Domini sermonem) auctor zterni fit gaudij, et 
consolationis pararius, si modo ipsum penes nos 
retinemus usque in finem. Pro impetrando igitur 
luctu ante omnia interpellemus Deum, nobis ut eui 
gratuito conferat, futurum individuum comitem 
omni tempore vitz istius nostrz.. Hunc enim perpe- 
tem possident qui ipsius sunt amatores, sed et 
orationi invigilant constanter. Qui tales sunt, 


Οἱ δὲ ἐχθροὶ αὐτῶν χαθάπερ διπλ'ῖδα αἰσχύνην πε- B induuntur arma lucis, et audiunt illud : « Stola tua 


ριδαλοῦνται, καὶ αἱ διαδοχαὶ τοῦ πένθους εἰσὶν, 
καθὼς εἴρηται, ἐπουράνιος χαρὰ, xa τρυφὴ &vep- 
μῆνευτος, καὶ δόξα ἀνεχλάλητος. Τοῦτο γὰρ χαὶ 
ὑπὸ τοῦ Ἐχχλησιαστοῦ διδασχόμεθα, λέγοντος " 
« ᾿Αγαθὸν πορευθῆναι εἰς οἶχον πένθους, Tj πορευ- 
θῆναι εἰς οἶκον πότου. » Καὶ πάλιν" « Καρδία σο- 
φῶν ἐν οἴχῳ πένθους " καρέία 0k ἀφρόνων εἰς οἶχον 
εὐφροσύνης. ν Καὶ ἐπάγει" « Μὴ ὑστέρει μετὰ 
χλαιόντων, καὶ μετὰ πενθούντων πένθησον. » Λέγει 
δὲ καὶ ὁ προφήτης ᾿Αμώς" « Ἰδοὺ ἡμέραι ἔρχονται, 
λέγει Κύριος, καὶ ἐξαποστελῶ λιμὸν ἐπὶ τὴν γῆν, 
οὗ λιμὸν ἄρτου, οὐδὲ δίψαν ὕδατος, ἀλλὰ λιμὸν τοῦ 
ἀκοῦσαι λόγον Κυρίου " καὶ πενθήσει ἡ γῆ, καὶ τὰ 
b) αὐτῇ. » Νυνὶ δὲ πεπλήρωται ἡ προφητεία αὕτη 


ἐν τοῖς χαιροῖς ἡμῶν. « Πάντες γὰρ ἐξεκλίναμεν, € 


ἅμα ἠχρειώθημεν. » Φησὶ δὲ καὶ ὁ 'Haatas, « Διὰ 
τοῦτο εἶπα, ᾿Αφετέ με, πιχρῶς χλαύσομαι ἐπὶ τῷ 
συντρίμματι τοῦ γένους μον, μὴ κατισχύσατε παρα- 
χαλεῖν με.» Καὶ ὁ Ἱερεμίας, « Τίς δώσει τῇ χεφαλῇ 
μου ὕδωρ, καὶ τοῖς ὀφθαλμοῖς μον πηγὰς δαχρύων, 
καὶ χλαύσομαι ἡμέρας xal νυχτός; » Ἔλεγε δὲ 
καὶ τῷ λαῷ « Καταγαγέτωααν οἱ ὀφθαλμοὶ ὑμῶν, 
δάχρυα ἡμέρας καὶ γυχτός. » ᾿Αλλ᾽ ἐν ἡμῖν οὐχ ἔστιν ὃ 
συνωών" τὰ γὰρ προγραφέντα, εἰς ἡμᾶς κατήντησεν. Ὁ 
δὲ Δανιῆλ"» Καὶ ἔδωκα τὸ πρόσωπόν μου πρὸς Κύριον 
τὸν Θεόν μου ἐν νηστείᾳ xat σάχχῳ. » Καὶ ὁ Δαυῖδ, 
« Ὥς πενθῶν καὶ σχυθρωπάζων οὕτως ἑταπεινού- 
μην. » Καὶ, € Ἐταλαιπώρησα καὶ χατεχάμφθην 


feryida est. » Istorum vero inimici quasi diploide 
'confusione cireumamiciuntur. Luctus sane istins 
euccedanca hzreditas hzc, coleste gancium, deli- 
ciz non interpretabiles, incloquibilis gloria, nua- 
quam desitura exsultatio. Hoc ipsum nos instruit 
Ecclesiastes : « Melius est ire ad domum luctus, 
quam pergere ad domum convivii*'. » Iterum: 
« Cor sapientium in domo luctus, cor autem stul- 
torum in dono lztitim'*. » Indueit; « Ne pigrieris 
cum flentibus fere, et. um lugentibus lugere*?. » 
Dieit autem et propheta Amos: « Eece dies veniunt, 
dicit Dominus, ct emitiam famcm super terram, 
non famem panis, neque sitim aquz, sed. famem 
audiendi verbum Domini, ctlugebit terra, et ca 
qux» in ipsa erunt *.» His nunc nostris temporibus » 
impletum est istius prophete oraculum : « Omnes 
enim declinavimus, simul inutileg facti sumus". » 
Sed et Isaias : « Propter boc dixi: hecedite ἃ me, 
amare flebo super contritione gentis mee: ct ne 
detis operam, ui consolemini me**, » Jeremias 
insuper: « Quis dabit capiti meo aquam, et oculis 
meis fontem lacrymarum ; et plorabo dic ac 
nocte " ? » Dieebat item et popelo: « Deducert 
eculi mei lacrymas die ac nocte**. » Atqui inter 
nos non est qui intelligat. Οὐδ egim  propheticis 
er»culis przsignata sunt, eoecurrerunt nobis. 
Daniel quoque : « Dedi faciem meam ad Dominum 
Deum meum in jejunio et sacco **. » David: « Tan- 


ξως τέλους, ὅλην τὴν ἡμέραν σχυθρωπάζων bro- p quam lugens et contristatus sie bumiliabar **.» Εἰ : 


ρευόμτν, ὅτι αἱ ψύαι μου ἐμπλήσθησαν ἐμπα:γμά- 
πων. » Καὶ ὁ Ἰὼδ, « Βέλη πειρατῶν αὐτοῦ ἐπ᾽ ἐμέ" 
ἡ γαστήρ poo συγκέχαυται ἀπὸ χλαυθμοῦ " ἐπὶ βλε- 
φάροις μου σκιὰ θανάτου. » Πρόσχωμεν οὖν καὶ 
ἡμεῖς, ἀγαπητοὶ, χαὶ συνιῶμεν τοὺς βίους τῶν ἁγίων 
ἀνδρῶν, πὼς τὸν χρόνον αὐτῶν διήνυσαν ἐν χλαυ- 
Opp xai σάκκῳ χαὶ χοπετῷ, καὶ γεγόνασιν διὰ τῆς 


* Miser factus sum, εἰ curvatus usque in. (inent ; 
tota dic contristatus ingrediebar, quoniam lumbi 


, mei izopleti sunt illusionibus. » Job item. « Se- 


gite tentatiennm ejus, super me : venter meus 
exestuavit a fletu, super palpebras autem meas 
umbra mortis**, » 1179 Attenti igitur simus et 
nos, charissimi, et inteligamus sanctorum viro- 


*9 Matth. xix, 21, " ibid. "' Eccle. «1,5. "ibid. 5. 4 Rom. xi, 15. " Amos. vin, 11. * Psal. 
xnp 5. tU da. xxu, A, " Jerem. ix, 4. "ibid. 18. ** Dan. ix, ὅ. * Psal. xxxiv, δ. *! Psal. xxxvi, 
Ἵ. ** Job vi, ὁ. 


m Sub Cosroa Persarum tyranno. 


VYARUE LECTIONES. 


iil 


ANTIOCHI MONACHI 


1: 


Yum quis fuerit, dum viverent, tenor ac formula: A χαχουχίας καὶ τοῦ πένθους παῖδες χαὶ θεράποντε; 


acie mentis condiscamus quo pacto isti tempus 
suum exegerint in fletu, sacco ct. planctu, utque 
per affietionem et luctum  promeruerint eflici 
pueri, famuli et amici Jesu Christi. Et hec eo sunt 
prodita memorie, ut mos ad studium invitent 
concupiscendi luctum, « Ut sint nobis lacrymae 
panis die ac nocte**, » ut. per singulas quasque 
noctes straium nostrum rigemus lacrymarum pro- 
fluvio, ut decolores not: peccatorum expientur, 
«quibus cireumfundimur toti, ul vel sic digni 
Labeamur qnos nuptiali stola convestiat et adornet 
Dominus **: qui enim ea nuptiarum veste deprc- 
hendetur non esse indutus, excladetur regni aditu. 
Cum igitur habeamus sic benignum ac clementem 
Dominum, omnisque immemorem injuris, ipsum 
exoremus ac repropitiemus pcr suspiriosos gemitus 
et lacrymas, ut in ejus adventu splendida illa amicti 
siola inveniamur. Magnopere is diligit salutem 


xai φίλοι Θεοῦ. Ταῦτα δὲ ἐγράφησαν, ἵνα ἡμᾶς εἰς 
ζῆλον ἄγωσιν τῆς ἐπιθυμίας τοῦ πένθους τοῦ" «Τι- 
νέσθαι ἡμῖν τὰ δάχρυα ἄρτον ἡμέρας xal νυχτὸς" ν 
χαὶ τοῦ βρέξαι χαθ᾽ ἐχάστην νύχτα τὴν στρωμνὴν 
ἡμῶν ἐν δάχρυσιν, καὶ χαθαρισθῆναι τῆς χηλίδε, 
T; περικείμεθα, ὅπως ἄξιοι γενώμεθα ἐνδυθῆναι τὴν 
στο ἣν τοῦ γάμου" ὁ γὰρ μὴ ἐνδεδυμένος τὴν στ» 
My τοῦ γάμου, ἕξω βηθήσεται. “Ἔχοντες οὖν τοιοῦ- 
τὸν ἀγαθὸν Δεφπότην, xal ἀμνησίκαχον, δυϑωπέσω- 
μὲν αὐτὸν διὰ στεναγμῶν καὶ δαχρύων, ὅπως Mp- 
προστόλοι εὑρεθῶμεν ἐν τῇ παρουσίᾳ αὐτοῦ. ᾿Αγ:τῇ 
γὰρ τὴν σωτηρίαν ἡμῶν. Διὰ τοῦτο γὰρ xal χίλελ! 
ἀφελεῖν τὰ ῥυπαρὰ ἱμάτια Ἰησοῦν τὸν Ἰωσεδὲχ, οἱ 
ἐνδυθῆναι ποδήρη * λέγει γὰρ αὐτῷ *« Ἰδοὺ &gfopa 
πὰ; ἀνομίας σου. » Καὶ ἡμῖν * « Μαχάριο: οἱ atii 
τες, ὅτι αὐτοὶ παραχληθήσονται " μαχάριοι ol ial» 
πες νῦν, ὅτι αὐτοὶ γελάσονται. e Τῷ Θεῷ rpisi V 
δόξα εἰς τοὺς αἰῶνα:;. "Auf. 


nostram: in. hoc enim jubet, a sc nt auferat Jesus Josedech vestimenta sordium eluvie defodts, d 
amiciatur podere, ad talos imos usque propendente ; dieit enim ipsi Jesu, « Ecce abstuli inig- 


lates tuas. δ΄. » Nobis itidem : 


* Beati. qui lugent, quoniam ipsi consolabuntui **:Beatiqui flent nux, 


quia ridebunt *'. » Deum nostrum addecet gloria in secula. Amen. 


HlOMILIA XCI. 
Quod semper captauda δὲ! temporis opportunitas. 
Nulla non in re spectanda venit tempestivitas, 
przterquam in oratione. Nunquam enirh intem- 
pestiva potest esse oratio. Ait enim David : « Bene- 
dicam Dominum in omni tempore, semper laus 


AOTOZ LA'. 
Περὶ τοῦ, Καιρὸς τοῦ παντός. 
Καιρὸς μὲν τῷ παντὶ πράγματι χωρὶς τῆς diri 
ἡ γὰρ εὐχὴ, πάντοτε καιρὸν ἔχει. « Εὐλογήσω vi 
φησὶν, τὸν Κύριον ἐν παντὶ xac ᾧ " διὰ παντὸς τὰ 
ἡ αἴνεσις αὐτοῦ ἐν τῷ στόματί μον. » Καί" cM 


ejus in ore meo**, » Et illud: « indesinenter C λείπτως προσεύχεσθε, xol ἐν παντὶ εὐχαριστεῖτι, " 


orate, in omnibus gratias agite. » Qued autem 
caeteris in rebus spectari debeat et observari tem- 
poris commoditas, per Ecclesiastem erudimur ; ait 
enim: « Ümnibus suum est tempus, et tempus omni 
rei, tempus tacendi et tempus loquendi '*, » Et: 
1 Si est tibi intellectus, responde fratri tno, sin 
autem, manum superpone ori tuo?! : quod si tem- 
pus appetit loquendi, bonum fuerit ut in tempore 
dicas verbum "*. » Ait enim, « Sermo vester sem- 
per sit sale conditus, » in hoc ut noveritis, quo 
pacto oporteat unicuique respondere. Omnis enim 
sermo interrupuis. Εἰ : « Qui adiit scientiam, addit 
ct laborem ?*, » sive dolorem. « Qui autem temera- 
rius est labiis, incidet in mala, propter enim in- 
eruditionem lingue superveniunt ira: » innocens 
servat suam linguam, ut qui diligit suam animam. 
Qui adulatione utuntur, seducunt cerda innocen- 
tuin, et qui beatificant, in errorem mittunt. Illud, 
« Tempus flendi**: » pro eo sumitur quod est, 
aflligitote animas vestras. Et hoc: « Tempus riden- 
di*:» 1173 pro eo, celebrate mihi diem fe- 
stum. γελάσαι enim, tempus nimirum ridendi, 
lmtitige et gaudii ast indes. «Tempus belli 75; » lucta 
*cilicel, cum adversus hominem cominus confligit, 
et cooritur diabolus in illum, multiplicium tenta- 


'*3 Psal, xj, δ. ** Matli, xxi, 84. 57 Zach 
9  *"JjThess. v, 17. 18. "* E cle. ui, 1, 7. 
? Eccle. à, 18. 7** Eccle; in 4. " lbid, 


m, 5-5. 
"^ Eccli, v. (4. 
"' ibid, 8. 


Περὶ γὰρ τῶν ἄλλων πραγμάτων, ὅτ: χρὴ moti 
xatpby, καὶ ἐπιτηρεῖν, ταῦτα ὑπὸ τοῦ Ἐχχλησασα 
διδασκόμεθα. Φησὶν γὰρ * « Τοῖς πᾶσιν ὁ 1^ 
xa χαιρὸς τῷ παντὶ πράγματι" χαιρὸς τοῦ σιγὴν 
χαὶ χαιρὴς τοῦ λαλεῖν. » Καί" « Εἰ ἔστι σοι ivi 
ἀποχρίθητι τῷ ἀδελφῷ cov * el δὲ μήγε, χεῖρα i 
ϑὲς ἐπὶ τῷ στόματί σου" εἰ δὲ καιρὸς τοῦ V 
χαλὸν εἰπεῖν λόγον ἐν καιρῷ. » Φησὶν γάρ᾽ c 0 
γος ὑμῶν εἴη πάντοτε ἅλατι ἠρτυμένος" » die 
πῶς δεῖ ἐλ ἑχάττῳ ἀποχρίνασθαι. Πᾶς γὰρ ὁ δ. 
ἔγχοπος. Καί" « Ὁ προσθεὶς γνῶσιν, mortis 
ἄλγημα. ν — 'O δὲ προπετὴς χείλεσιν, πεσεῖτι 
εἰς xaxà, δι ἀπαιδευσίαν γὰρ γλώσσης bip 
ὀργαί. » Ὃ δὲ ἄχαχος τηρεῖ τὴν ἑαντοῦ γλῶσδθι, 


D ὡς ἀγαπῶν “τὴν ἑαυτοῦ ψυχήν. Οἱ γὰρ τῇ xim? 


χρώμενοι, ἐξαπατῶσιν τὰς χαρδίας τῶν àxim 
καὶ μαχηρίζοντες πλανῶσιν. « Καιρὸς τοῦ xiaUsre" 
ἀντὶ τοῦ, Καχώσατε τὰς ψυχὰς ὑμῶν. Καί" ( Κα 
τοῦ γελᾶσαι" ν καὶ τοῦτο ἀντὶ τοῦ, Ἕρρτάσατέ P" 
τὴν ἑορτήν. Τὸ yàp γελᾶσαι, χαρμοσύνη iri" 
« Καιρὸς πολέμων" ν τοῦτο περὶ πάλης λέγει, δὲ 
ὁ διάθολος συμθάλλει τὸν ἄνθρωπον, ἐπιχειρῶν 6/57 
διὰ πολλῶν καὶ ποικίλων πειρασμῶν. » Καὶ sah 
εἰρήνης" » ὅτι μετὰ τοῦ πειρασθῆναι αὐτὸν, 27 
Υίνειαι ἡ χάρις, χαροποιοῦσα τὴν ψυχήν. * Kap" 


** Matth. v, 5. “ Luc, vi, 91. ** Psal. n 
τὸ Eccli. xi, 7, 8. ' Coloss. 7 


1113 HOMILIA XCII: — CALAMITA' 
κρίσεως » γινώσχει χαρδία σοφοῦ, xai τοῦτο ὅταν 
ἐλευθεροῦται τῆς πλάνης xal τῶν παθῶν " χαίρουσα 
ἡ ψυχὴ λέγει " « Ἔχρινέν μοι ὁ Θεὸς, ἀπὸ τοῦ ἀντι- 
δίχου μου, ὅτι παντὶ πράγματι ἔστιν καιρὸς xal 
χρίσις, καὶ ἀπάντημα ἕν συναντήσεται τοῖς πᾶσιν 
αὑτοῖς. » Καὶ τοῦτο περὶ τῆς τελευτῆς τοῦ ἀνθρώ- 
ποὺ λέγει, διὰ τὸ ἄδηλον τοῦ βίου. Ἐπάγει γὰρ, 
«Ὅτι οὐκ ἔγνω ἄνθρωπος τὸν καιρὸν αὐτοῦ, ὡς οἱ 
ἰχθύες οἱ θηρευόμενοι ἐν ἀμφιδλήστρῳ.» Καὶ αὖθις - 
« Εἶδον πάντα τὸν περισσασμὸν ὃν ἔδωχεν ὁ Θεὸς 
τοῖς υἱοῖς τῶν ἀνθρώπων, τὸ περισσᾶσθαι ἐν αὐτῷ. » 
Τὸ δὲ ἔδωκεν, ἀντὶ τοῦ, συνεχώρησεν, ἐχληπτέον. 
Καλὺν οὖν, xal εὐαπόδεχτόν ἔστιν ποιεῖν τὸ εἰρημέ- 
νον. Ἕστωσαν γὰρ, φησὶ, ἐν παντὶ καιρῷ τὰ ἱμάτιά 
σου λευχὰ, καὶ ἔλαιον ἐπὶ τῆς χεφαλῆς σου μὴ ὕστε- 
φησάτω. ν Τουτέστιν, Αἱ μὲν πράξεις τῆς ψυχῆς σου, 
xai τοῦ σώματος διὰ παντὸς ἔστωσαν καθαραὶ καὶ 
ἄμωμοι. Πάσῃ δὲ τῇ δυνάμει σου, τὸ ἔλαιον τῆς ἐλεη- 
μοσύνης διὰ τῶν πενήτων ἐπίχεε ἐπὶ τὴν χεφαλήν 
σου Χριστόν. Αὐτὸς γὰρ ἡμῶν ἡ χεφαλὴ, Myov'« Ἐμοὶ 
ἔποι ἡσατεῦσα τοῖς ἐλαχίστοις τοῖς ἀδελφοῖς μου ἐποιῆ- 
σατε.» Καὶ διὰ τοῦ Ἡσαῖου, « Καιρῷ δεχτῷ ἐπήχουσά 
σου, xal ἑνήμέρᾳ σωτηρίας ἐδοήθησά σοι. » Ὅτε 
οὖν ἦλθεν ὁ δεχτὸς χαιρὸς, καὶ ἡ ἡμέρα τῆς σωτη- 
ρίας ἡμῶν ἡ χάρις, τοῦτον ὁ ᾿Απόστολος φανερο- 
ποιύον τὸν χαιρὸν, λέγει" « Ἰδοὺ νῦν χαιρὸς εὐπρόσ- 
δεκχτος, ἰδοὺ νῦν ἡμέρα σωτηρίας, μηδεμίαν àv μη- 
δενὶ διδόντες προχοπὴν, ἵνα μὴ μωμηθῇ ἡ διαχονία " 


ἀλλὰ πάντα εὐσχημόνως καὶ χατὰ τάξιν γινέσθω». ».— 


Ὅθεν καὶ ὁ Κύριος τοῦτον δειχνύων, ἐγχαλούμενος 
ὑπὸ τῶν Γραμματέων, καὶ Φαρισαίων, διὰ τί μὴ 
νηστεύουσιν οἱ μαθηταὶ αὑτοῦ, ἑπεστόμισεν αὐτοὺς, 
λέγων" « Μὴ δύνανται οἱ υἱοὶ τοῦ νυμφῶνος, ἐφ᾽ 
ὅσον χρόνου μετ᾽ αὑτῶν ὁ νυμφίος ἐστὶν, νηστεύειν" 
ἐλεύπονται δὲ ἡμέρα!, ὅταν ἀπαρθῇ ἀπ᾽ αὐτῶν ὁ 
νυμφίος, xal τότε νηστεύσουσιν ἐν ἐχείναις ταῖς 
ἡμέραις, » Αὐτῷ ἡ δόξα τῷ ἀθανάτῳ νυμφίῳ Χρι- 
Gti τῷ Θεῷ ἡμῶν ei; τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
᾿Αμήκ 


TI ALIEN/E COMPATIENDUM. 1πι 


Α tionum armatus telis. « Tempus pacis'*;»ubi dis- 
cussa tentationum nube, serenitas amoena divina 
gratiz affulgetet. inctarescit, incredibile gaudium 
inserens animz. « Tempus judicii » novit cor 
sapientis, idque cum a lucta ac multijuga. impres- 
sione passionem emancipatur anima et asseritur in 
libertatem: gaudio enim perfusa dicit: « Judicavit 
in me Deus de adversario meo. Cuique enim rei 
prostituta sunt et tempus et judicium"»; et. unus 
ilemque occursus occurret omnibus his : » hoc 
dicit de hominis morte, propter vitz incertitudi- 
mem. inducit enim: « Quia nescit homo tem- 
pus?* » suum, sicut pisces capti verriculo. Rursus : 
« Vidit omnem occupationem quam dedit Deus 
filiis hominum, ut occuparentur in ea?*.» lllud, 

B ἔδωχεν, dedit, venit exponendum pro συνεχώ- 

ρῆσε, permisit. Profuerit igitur (sed et res com- 

mendatione cum primis digna) ut quod dictum est, 
implendum.curemus ; nempe illud : « Sint in omni 
tempore vestimenta tua candida, et oleum in 
capite tuo ne deficiat "**. » Hoc est, actiones qui- 
dem animz et corporis tui pura sordium semper 
sint et inculpatz. Omni proinde studio oleum 
eleemosyne (ua per pauperum manus effunde 
super eaput tuum, Christum videlicet. Ipse enim 
caput nostrum est qui dicit: « Mihi fecistis quz- 
cunque fratribus meis minimis fecistis**. » Et per 

Isaiam: « Tempore accepto exaudivi te, et in die sa- 

lutis audivi te **. » Sane tempus illud sic acceptum 

ubi advenit et dies salutis nostr, nempe gratia: 

C tunc et Apostolus illud velut indice manifestius pre- 
dens, ait :«Ecce nunc tempus acceptabile, dfee salu- 
tis, nemini dantes ullam offensionem, ut non vitu- 
peretur ministerium nostrum, sed honeste et secun- 
dum' ordinem omnia fiant! : » Unde et Dominus 
hoc ipsum tempus indicans, cum accusaretur 
a Scribis et Phariseis propterea quod illius disci- 
puli neutiquam jejunarent : ora illorum temere 
et impudenter oblatrantia compescuit,dicens : « Non 


possunt filii sponsi, quanto tempore sponsus cst cum eis, jejunare: venient autem dies, cum ablatus fuerit 
&b eis sponsus, tunc jejunabunt in illis diebus**. » Ipsi sponso immertali Christo Deo nostro gloria 


in socula saeculorum. Amen. 
AUTOS 58’. 


Περὶ τοῦ συμπάσχειν. 

Tó συμπάσχειν ἀλλήλοις, xal συναλγεῖν, συντρέ- 
xetv τε, χαὶ συγχοπιᾷν, εὐάρεστόν ἐστιν τῷ θεῷ. 
Καὶ γὰρ χρεωστοῦμεν τοῦτο πράττειν ὡς δοῦλοι, 
καὶ πτάρεδροι, καὶ ὑπηρέται τοῦ Θεοῦ Λόγου. Ἵνα 
εὑαρέσωμεν, ᾧ ἐστρατεύθημεν. "Ag! οὗ xat τὰ ὀψώ- 
via. κομισόμεθα. Ῥυχὴν ἐλεήμονα χέχτηται ὁσυμπα- 
θὲς. Ὃ γὰρ τὴν ψυχὴν τοιαύτην ἔχων, πάντα ἀνα- 
Θλύοει τὰ καλά. Κἂν γὰρ χρήματα ἔχει, προήσεται " 
κἂν ἐν συμφοραῖς ἴδῃ τινὰ, χλαύσεται, χἂν ἐπη- 
ρεαξομένῳ περιτύχῃ, χεῖρα ὀρέξει, καὶ οὐδενὶ παρα- 
λείψει τῶν εἰς αὐτὸν φθανόντων. ᾿Αγωνισώμεθα οὖν, 
ἵνα ἡ τεΐστις ἡμῶν, xal ἡ ἀγάπη, xat ἡ ὑπομονῇ, ὡς 


το R2cele. wu, Τ 8061. 
4 ΤᾺ xsv, 40. 


*' Lue. xv 
*! [sa, κεῖχ, S. 


5,7, 8. 


^1 |I Cor. vi, 2, 5. 
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Aliena calamitati indolescendum compassionis affectu. 

Ob alienam calamitatem angi animo, incommo- 
disque proximorum mutuiter condolescere, suffra- 
gari item. et collaborare, quam sit Deo gratiosum 
et acceptum, quis explicet? Hoc etenim reipsa ut 
prestemus, vel debito obstringimur, ut. qui servi 
sumus, assessores et subininistri Dei Verbi, ut ilii 
nos probemus in cujus accenturiati sumus et ascri- 
pti militiam, a quo rclaturos nos stipendia navat:e 
insigniter operze certo scimus. Animam utique ad 
officia exercend:e. pietatis erga proximos mire ha- 
bet proclivem, quisquis sic condolescit alienz in- 
felicitati. Qui talem. possidet animam, nibil non 


τ Pcele. ix, 12... 7* Eccle, à, 15. 7" Eccle, ix, 8, 
9» Matili, iz, 15. 
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bomorwm et se, (anquam ex illii quopiam fonte ἃ περιχεφαλαία καὶ ὡς 6520, καὶ πανοπλία ἡμῖν ἔστω- 


edet, et in corium traascribet. Quod si facultates 
huaboerit εἰ peculium, nibil dubiiabit in hunc pie- 
tatis usum depromere atque insumere. Si quem vi- 
derit calamitate premi, prorumpet in fletum ; si 
quem compercrit oppugnari caiemnia, manum 
ΜῊ exporriget amxiliarem, nec uli alii talern dese- 
rei, quotquot ad se. pervenerint. Certatim igitor 
centendamus, ut (ides nostra, claritas, patientia, 
1sTquam gales, et quasi hasta, omnisque species 
armornm, nos in procinctu spirituali conserentes, 
cireu;msista:t. Longanimitatem mutuam invicem 
praestemus, viizm hane exigamusim mansuetadine 
et placabilitate, ut et nobiscum Deus. Abjectum et 
humilem illacrymaatem ne contemplim preterea- 


1158, ut nc lacrymie tempore orationis fuss, a Deo B 


despectim videantur. Si qua interim gratuita dona 
possidemus, nequid hinc nobis arrogemus, quin po- 
tius pio alfectu. compartiamur mon haben!i, eoque 
nobiseum id doni in inem usque permanebit. Di- 
cit igitur qui inter primos in prosimum affectu 
pientiesimo legitur fuisse Job : « Ego autent. su- 
per omni impotente flevi, ingemui vero, si quem 
vidi virum afflietum necessitate, et quod si despexi 
nudum, nec vestivi eum ** : » FA « Janua autem 
1298 omnibus aperta fuit **. » Eodem respicit illad 
Tobis : « Eleemosynas multas faciebam : siquando 
videbam mortuos ja humum projectos, eolligebam 
et sepeliebam eos **, » Propheta Osee : « l'ersequa- 


62v, μαχροθυμοῦντες μετ᾽ ἀλλήλων, xal ἐν πραότητι 
διάγοντες, ὡς χαὶ ὁ Θεὸς μεθ᾽ ἡμῶν. ταπεινὸν δα- 
πρύοντα μὴ παρίδωμεν, ἵνα μὴ παροφθῇ τὰ τῆς εὐχῆς 
ἡμῶν δάκρυα. Καὶ ἐάν zt χάρισμα ἔχωμεν, μὴ ἀλα- 
ζον:υώμεθα, ἀλλὰ συμπαθέσωμεν τοῖς μὴ ἔχουσιν, 
xa παραμείνῃ ἡμῖν τὸ δώρημα ἕως τέλους. Λέγει 
οὖν πρῶτος ὁ συμπαθέστατος 06: « "Ep δὲ ἐπὶ 
παντὶ ἀδυνάτῳ ἔχλαυσα" ἐστέναξα δὲ, ἰδὼν ἄνδρα iv 
ἀνάγκαις» καὶ, «ἘΠ δὲ χαὶ ὑπερεῖδον γυμνὸν, χαὶ οὐχ 
ἡμφίασχ, » Καὶ, « Ἢ δὲ θύρα μὸν παντὶ ἐλθόντι 
ἠνέρρχτο. ν Ὡσαύτως xat ὁ To6la;* « "Exenposi- 
νας φησὶν πολλὰς ἐποίουν. Kat ὅταν ἐθεώρουν τεθνεῶ- 
«ας ἐῤῥιμμένους, συνέστελλον, καὶ ἔθαπτον αὑτούς.» 
Ὁ δὲ προφήτης Ὡσηέ φησιν" « Διώξωμεν τοῦ γνῶ- 
ναι τὸν Κύριον, διότι ἕλεον θέλει, καὶ θυσίαν" πεὶ 
ἐπίγνωσιν Θεοῦ, ἣ ὁλοκαυτώματα. » Καὶ ὁ Μιχαίας, 
«Εἰἀνηγγέλη oot, ἄνθρωπε, τί καλὸν, ἣ τί Κύρεος tx- 
ζητοῖ παρὰ σοῦ, ἀλλ᾽ ἢ τοῦ ποιεῖν κρῖμα, καὶ ἀγασᾷν 
ἔλεος ;» Ἔχει δὲ καὶ ἐν τῇ Xoo!a, « Ῥῦδαι ἀπαγομέ- 
νοὺς εἰς ϑάνατον" χαὶ ἐχπρίου χτεινομένους, nh 
φείσῃ. » Ὁ δὺ Ἰάκωθος" ε« Ἐὰν ἀδελφὸς ἢ ἀδελφὴ 
γυμνοὶ ὑπάρχουτιν, καὶ λειπόμενοι τῆς ἔφτμέρου 
τροφῆς, εἴποι δέ τις αὑτοῖς, Ὑπάγετε, ἐν εἰρήνη ϑερ- 
μαίνεσθε, xai χορτάζεσθε, μὴ δῶτε δὲ αὐτοῖς τὰ 
ὑπιτήδεια τοῦ σώματος, τί τὸ ὄφελος ; » Παραινεῖ 
δὲ xax ὁ Παῦλος" « Ἐνδύαασθε οὖν, ὡς ἐχλεχτοὶ τοῦ 
Θεοῦ, ἅγιοι, καὶ ἠγαπημένοι, σπλάγχνα οἰχτιρμοῦ, 
γρηστότητα, ταπεινοφροσύνην, πραύτητα, paxpo- 


wur, ut cognoscamus Dornitum, propter quod mi- (: ϑυμίαν, ἀνεχόμενοι ἀλλήλων. » Φησὶ δὲ xol πεοὶ 


sericordiam vult ot. non saeríáelum, ot. scientiam 
Dei plus quam holocausta *'.» Michwas: « Annun- 
tiatum est libi, o lomo, quid bonum aut quid Do- 
minus quaerit a te, nisi facere judiciwm et diligere mi- 
sericordiam "* ? s Sed et in Sapiontin habes : « Erue 
eos qni ducuntur a] mortbm, et redimara occisos 
ne porcas **. » Jacobus ite : « δὲ frater aut soror 
nudi fuerint et egeant victu quolidiano, dicat au- 
tom quis iilis : ]te in pace, calefacimini ef satura- 
mini, non dederitis autem eis quz necessaria suat 
corporis, quid proderit **? » Admonet autem ct 
Dei, sancti, dilecti, viscera misoricordiz, benigni- 
tatem, longanimitatem, supportonkes invicem *'. » 


ἑαυτοῦ, «᾿Αλήθέιαν λέγω ἐν Χριστῷ, οὐ ψεύδομαι, ὅτι 
λύπη μοι ἐστὶν μεγάλη. καὶ ἀδιάλειπτος ὀδύνη τῇ 
χαρδίᾳ * ηὐχόμτν γὰρ αὐτὸς ἐγὼ ἀνάϑεμα εἶναι 28 
Χριστοῦ ὑπὲρ τῶν ἀδελφῶν pov, τῶν συγγενῶν μον 
πῶν κατὰ σάρκα.» Καὶ, « Ὅτι εἴτε πάσχει ἕν μέλος. 
συμπάχει πάντα τὰ μέλη. » Καὶ ὁ Πέτρος - « Τὸ & 
τέλος, πάντες ὀμόφρονες, συμπαθεῖς, φιλάδελοε. 
εὔσπλαγχνοι, ταπεινόφρνςς, μὴ ἀποδιδόντες καχὲν 
ἀντὶ καχοῦ, ἢ λοιδορίαν ἀντὶ λοιδορίας" τοῦ vavrin 
δὲ εὐλογοῦντες ὅτι. εἰς τοῦτο ἐχλήθητε, ἵνα εὐλογίαν 
γληρονομέσητε, » Ὁ δὲ εὔσπλαγχνος Κύριος βο»- 
λόμενος υἱοὺς ἡμᾶς ἀναδεῖξαι τοῦ οἰκείου Πατρὲς, 
φησίν " « Γίνεσθε οἰχτίρμονες, ὡς ὁ Πατὴρ ὑμὲν 
ὁ οὐράνιας, οἰκτέρμων ἐστίν. » Αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς 


1175 Sed οἱ de seipso : « Veritatem dico, non D αἰῶνα;. ᾿Αμήν. 


mentor, quia tristitia mibi est. magna et continuus dolor cordi mco : optabam enim ipse anathema esae 
ἃ Christo pro fratribus mcis cognatis meis. secundSin carnem **. » Et : « Quia sive patitur «nem 
membrum, compatiuntur omnia membra *??. » Petrus: «Ia. fine. autem, omnes unanimes, compaliea- 
165, fraternitalis amatores, misericordes, humiles, non reddentes malum pro malo, nec maledictam 
pro maledicto, sed e contrario benedicentes, quia in hoc vocati estis, ut benedictionem  hzreditate pos— 
sideatis , » fpse etiamnum Dominus ineffabilis clementie nos cum vellet deelarare insigni. qno— 
piam argumento suiipsius Patris germanos esse filios, ait. « Estote misericordes, sicui εἰ Pare 
vester. corlestis. misericors est **. » Ipsi gloria in secula. Arun. 


RONILIA XCIII. 
De non habenda personarum. acceptione. 
Personz acceptio germana vicinitate annectitur 


AUTOS LT'. 
Περὶ τοῦ μὴ προσωποιληπτεῖν. 
Ἢ προσωποληφία vitta st τῇ ἀνθρωπαρεσεῦδν 
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ἀμφότερα δὲ μεμπτέα xal ἀπηγορευμλένα παρὰ τῇ A ambitioni, qua gratiam captas hominum et favoreza. 


θείᾳ Γραφῇ εὑρέσχομεν, ᾿Αεὶ γὰρ οἱ προσωπολῆπται: 
λόγους χολαχευτιχοὺς, xal μακαριτμοὺς ψευδεῖς τοῖς 
ἐν ὑπεροχῇ xai δυναστείᾳ ὑπάρχουσιν͵ ξύλα xal χόρ- 
τον, ὕλην εὔφθαρτον προσαναφλέγοντες τῷ τῆς φύσεως 
αὐτῶν πυρί. Περὶ ὧν φησιν ὁ προφήτης,« ΟἹ μαχαρίζον- 
1:6 ὑμᾶς, πλανῶσιν ὑμᾶς, » θαυμάζοντες πρόσωπα 
ὠφελείας χάριν. Πλούσιος γὰρ προστίθησιν φίλους 
πολλοὺς, ὁ δὲ πτωχὸς χαὶ ἀπὸ τοῦ ὑπάρχοντος φίλου 
διαχωρίζεται. Καὶ ἡ σοφία τοῦ πένητος ἐξουδενω- 
μένη. Οὐ θέμις τοιγαροῦν οὕτως ἡμᾶς πράττειν, ἀλλ᾽ 
ἐφείλομεν πάντες ὁμοπιστίαν Θεοῦ λαθόντες, ἐντρέ- 
πεσθαι ἀλλήλους, xal μὴ κατὰ σάρχα ὁρᾷν τὸν πλη- 
σίον, ἀλλ᾽ ἐν Χριστῷ ἀλλήλους διὰ παντὸς ἀγαπᾷν. 
Καὶ μηδὲν ἔστω ἐν ὑμῖν ὃ δυνήσεται ὑμᾶς μερίσαι" 
ἀλλὰ τοὐναντίον, κατὰ τὸν ᾿Υμνῳδὸν, ε Ἐξέλεσθε 
πένητα xal πτωχὸν, ἐκ χειρὸς ἁμαρτωλοῦ ῥύσασθε 
bbzév 6 γὰρ θεὸς διεσχόρπισεν ὀστᾶ ἀνθρωπαρέσχων, 
χατησχύνθησαν ὅτι ὁ Θεὸς ἐξουδένωσεν αὐτούς. » 
Οὐ γὰρ καλὸν αἰδεῖσθαι πρόσωπον, χατὰ τὴν Γραφὴν, 
ἂν χρίσει. € Καὶ μὴ λάδῃς πρόσωπον χατὰ τῆς ψυ- 
ys σου, μηδὲ ἐντραπῇς εἰς πτῶσίν σου. » Φησὶ δὲ 
xa ὁ δίχαιος Ἰώδ *« Νῦν δὲ εἰσδλέψας εἰς πρόσωπον 
ὑμῶν οὐ ψεύσομαι. » Καὶ ὁ Ἰάχωδος, « ᾿Αδελφοὶ, 
μὴ ἐν προσωποληψίαις ἔχετε τὴν πίστιν τοῦ Κυρίου 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, Ἐὰν γὰρ, φησὶν, εἰσέλθῃ εἰς 
«hy Συναγωγὴν ὑμῶν ἀνὴρ χρυσοδαχτύλιος, ἐν ἐσθῆτι 
λαμπρᾷ, εἰσέλθῃ δὲ χαὶ πτωχὸς ἐν ῥυπαρᾷ ἐσθῆτι, 
xai ἐπιθλέψητε ἐπὶ τὸν φοροῦντα τὴν ἐσθῆτα τὴν 
λαμπρὰν, καὶ εἴπητε αὑτῷ, Σὺ xáüou ὧδε καλῶς" 
χαὶ τῷ πτωχῷ, Σὺ στῆθι ἐχεῖ, οὐ διεχρίθ ve ἐν ἑαυ- 
τοῖς, καὶ ἐγένεσθε χριταὶ διαλογισμῶν πονηρῶν; » 
ἹΚαὶ ἐπάγει" «ΕἸ μέντοι νόμον βασιλικὸν τελεῖτε χατὰ 
hs Γραφὴν, ἀγαπήσεις τὸν πλησίον, χαλῶς ποιεῖτε * 
εἰ δὲ προσωποληπτεῖτε, ἁμαρτίαν ἐργάζεθε, ἐλεγχό- 
pivot ὑπὸ τοῦ νόμου ὡς παραδάται. ν Ὁμοίως xal 
ὁ Παροιμιαστῆς, « θαυμάσαι πρόδωπον ἀπεθοῦς οὐ 
γκαλὰν͵ οὐδὲ ὅσιον ἐχχλίνειν τὸ δίχαιον ἐν χρέσει. » 
ἹΚαὶ ἄλλος " « Αἰσχύνεσθαι πρόσωπον ἐν χρίσει, οὐ 
καλόν. Ὁ εἰπὼν τὸν ἀσεδῃ, Δίκαιός ἐστιν, ἐπιχατά- 
(ρατος λαοῖς ἔσται, xa μισητὸς εἰς ἔθνη. Οἱ δὲ ἐλέγ- 
xovtes, βελτίους φανοῦνται. "En! αὐτοὺς δὲ ἥξει εὐ- 
λογία ἀγαθή.» Καὶ ὁ Παῦλος" « Οὐ γάρ ἐστιν προσ- 
εὖ ποληψία παρὰ τῷ Θεῷ. » Καὶ πάλιν" « ᾿Απὸ δὲ τῶν 


Edicte divine Scriptura cemperimus nobis utro- 
que esse interdictum, ut reprehensibili ac vitioso. 
Qui enim vitio isti accipienda personam obaoxii 
sunt, nullo non tempore sermones promuntassen- 
tatorios, ac nescio cujus commentiti:» beatitudinis 
pretexunt umbram iis qui prerogativa quapiam 
eminent dignitatis et potentiz : videlieet proferunt 
ligna et fenum : utique materiam suapte natura 
acclivem eorruptioni, incendentes igne, de quibus 
ait et propheta : « Qui vos beatificant, seducuut 
vos ** : » admirantes personas quzstus causa. Di- 
ves enim addit amicos multos, pauper vero, ct ab 
eo qui erat amicus, disparatur; sapientia pau- 
peris nihili babita ac despecta *'. » Atque non 


B justum sit talia ut operemur, debemus magis fidem 


nibilo disparem complexi mutuo nos revereri ho- 
nore : non quidem metientles proximum germani- 


, tate carnis, sed in Chriato invicem amoris individui 


glutino confoderati, adeo ut nihil alicunde occur- 
rat, quod nos possit a cempagine mulu dilectión:s 
dirimere : sed ediverso juxta sententiam cjus qui 
hymnos emodulatgs esi : « Eripite pauperem, et 
egenum ; de manu peccatoris liberate eum** : Deus 
enim dissipavit ossa. eorum qui hominibus placeni ; 
confusi sunt, quoniam Deus sprevit eos?*. » Non 
enim bonum revereri pergonam in judicio, juxta 
Scripturam. Et: « Ne acceperis personam contra 
animam tuam, ne autem confundaris in casum 
tuum ". » Justus item Job : « Nuncautem inspecta 
persona vestra non mentiar *. » Jacobus quoque : 
«Fratres, nolite in personarum acceptioue habere 
fidem Domini nostri Jesu Christi ; si enim introierit 
in conventum vesjrum vir habens aureum annulum 
in veste splendida, introierit autem ct pauper in 
sordido habitu, et intendatis in cum qui indutus 
est veste praeclara, et dixeritis ei : Tu sede hic be- 
ne; pauperi autem dicatis : Tu. sta illic, aul sede 
sub scabello pedum incorum : nonne jucicatis apud 
vosmetipsos, et facti estis judices cogitationum ini- 
quarum *? » 1176 Inducit : « Si tamen legem 
perficitis regalem secundum Scripturam (Diligs 
proximum tuum sicut te ipsum), benefaci au- 
tem personam accipitis, peccatum opcra. , r€- 













δοκούντων εἶναί τι, ὁποῖοί ποτε ἧσαν, οὐδὲν μοι δια- p Varguti a lege quasi transgressores *. » Nec. ablu- 


φέρει" πρόσωπον Θεὸς ἀνθρώπου o) ᾿χαμδάνει. » 
“Ὁ δὰ θεὶς πρὸς τὸν Σχμουῆλ, περὶ τῶν υἱῶν Ἰεσσχί " 
« Μὴ ἐπιδλέψῃς, φησὶν, εἰς τὴν ὄψιν χαὶ τὸ μέγε- 
«c αὑτῶν, ὅτι ἄνθρωπος εἰς πρόσωπον βλέψεται, ὁ 
ΦῈ 9:5 εἰ; καρδίαν ὁρᾷ. » Αὐτὸς δὲ ὁ Κύριος ἀκού- 
«at zapá τινος" « Ἰδοὺ ἡ μήτηρ σου, καὶ οἱ ἀδελφοί 
exu ἕξω ἐστηκότες ζητοῦσί oz, » às 
«e Vig ἔστιν ἢ μήτηρ μου, xal τίνες εἰ 
gar» τ " καὶ ἐχτείνας τὴν χεῖρα αὐτοῦ ἐ 







ν οἱ ἀδελφοί 


*^ sa. x, 16. 
* J«»1» vi, 28. 
Fat. n 


*" Eecie. is, 16 
5 Jac. n, 1. * ibid. S, 9, 


Us μαθη- 
“πᾶς αὐτοῦ, εἶπεν" « Ἰδοὺ ἡ μήτηρ poo xa: οἱ ἀδελφοί 
gro:2- "Ueug γὰρ ἂν ποιήσῃ τὸ θέλημα τοῦ Πατρός 


** Psal. Lxxxi, 4. a. 6. 
?pProv. xv, 25. * lbid. 





dit Paremiastes : « Admirari personam. impii non 
est bonum, neque sanctum declinare justam in ja- 
dicio *. » Alius : « Vereri. personam in judicio, 
nonest bonuin ; qui dicit impio : Justus cs, ma- 
ledicetur in populis, et odibilis erit intcr. gentes; 
qui auteni reprehendunt, ieliores. appacebuu:, 
super eos autem veniet benedictio. bona 5, » Pau- 
lus item : « Non enim est. personarum acceptio 
apud Deum 7. » Herum : « Ab his qui. videbantur 
esse, quales aliquando fuerint, nihil mca interest : 


personam Deus non accipit *. » Deus proinde Sa- 





*! Prov. xvii, D; Deut. xvi, 19. 
21, 35... Bom. n, 61. *6a- 


31, 25. 
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mueli de filiis Jesse ait : « Ne respicias in vultum A pov τοῦ ἐν obpavol;, οὗτός μου ἀδελφὸς, καὶ ὁδελφῇ, 


et ad magnitudinem ejus, quia homo in faciem vi- 
debit, Deus autem intuetur cor *. » Ipse porro Do- 


minus cum a quodam audivisset : « Erce mater tua et. fratres tui foris stant querentes te. , 
Quz est mater meo, εἰ qui sunt fratres mei !'? » Cumque extendisset. manum suam in 


dit illi 


xaX μήτηρ μού ἔστιν.» Δὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας 
τῶν αἰώνων. ᾿Α μήν. 
respon- 


discipulos, dicit: Ecce mater mea et fratres mei : qulennque enim fecerit voluntatem Patris mei qui 
est in ccelis, hic meus frater et mater est!* '*.»fpsi gloria in secula. seculorum. Amen. 


HOMILIA XCIV. 
Cohubitandum paucis quidem, sed bonis. 

Profuerit, charissimi, cum paucis quidem habi- 
tare, sed bonis : id quod Dco longe gratius, quain 
wt multis cohabites qui sint contemptores manda- 
torum Domini. Ubi enim timor Domini, illic cha- 
ritas et fratrum concordia : ubi nullus relinquitur 
timori Dei locus, ibi contentio ac zelus : ubi re- 
verentia ac pietas erga Deum, et amabilis erga 
proximum affectus, illic intermedius horum haLi- 
lat Deus : ubi autem invidia ac male morigera et 
inobsequens subjectio, illic e regione ambitio re- 
gnat glorig inanis. Commodum fuerit ac frugi nos 
snordicus tueri ac retinere simplicitatem et inno- 
centiam, atque ad infantilis. vitze formulam mores 
instituere, quibus incomperta est prorsus improba 
malignitas, humanz vitz expultrix : neque simus 
adversum nos invecl2 ullius injurie memores, 
neu per malitiam leges prevaricemur : magis 
autem omnem deponaimus malitiam, omnem ama- 
ritudinem divin legis pravaricatricem, inque 


ΛΟΓῸΣ LA'. 
Περὶ τοῦ οἰκεῖν μετὰ ὀλίγων καλῶν. 
Καλόν ἐστιν, ἀγαπητοὶ, οἰχεῖν μετὰ ὀλίγων εὖ- 
ἀρεστούντων à, ἧπερ μετὰ πολλῶν χαταφρο- 
νητῶν τῶν ἐντολῶν Κυρίου. Ὅπου γὰρ φόδος Κυ- 
ploo, ἐκεῖ καὶ ἀγάπη, καὶ ὁμόνοια ἀδελφῶν " ὅπου δὲ 






B ἀφοβία, ἐχεῖ ἔρις χαὶ ζῆλος * ὅπου εὐλάδεια Θεοῦ, 


καὶ στοργὴ τοῦ πλησίον, ἐχεῖ ὁ Θεὸς οἰχεῖ ἐν μέσῳ 
αὐτῶν" ὅπου δὲ φθόνος xal ἀνυποταξία, ἐχεῖ ὁ ἐξ 
ἐναντίας ἐναδρύνεται. Καλόν ἐστιν χρατεῖν τὴν ἀτλό- 
τῆτα xal τὴν ἀκαχίαν, xat εἶναι ὡς τὰ νήπια τὰ μὴ 
γινώσχοντα τὴν πονηρίαν, τὴν ἀπολλύονσαν τὴν ζωὴν 
πῶν ἀνθρώπων" καὶ μὴ εἶναι μνησιχάχους, piis 
παρανόμους τῇ xax(g, ἀλλ᾽ ἀποθέσθαι τὰς xaxis;, 
xal τὰς πηνηρίας, καὶ τὰς mixplaz τὰς παρανόμους, 
χαὶ γενέσθαι ἕν πνεῦμα, xal τὰ σχήματα τὰ πονηρὸ 
ἀνατρέψαι, ὅπως ὁ Κύριος τῆς εἰρήνης κατοιχήσῃ 
ἐν πᾶσιν, ἵνα καὶ τὸ πνεῦμα ὑγιὲς γένηται, ὥσπερ 
αὑτὸ ἔλαθεν ὁ ἄνθρωπος. Ἐὰν γάρ τις χναφεῖ δώτῃ 
ἱμάτιον καινὸν καὶ ὑγιὲς, χαὶ τοῦτο θέλει χομίσα- 
σθαι ὁ δὲ χναφεὺς σχίσας τὸ ἱμάτιον, ἀπαδώσει, ἄρα 


unum coalescamus spiritum, omni prorsus ἃ no- C λήψεται αὐτό; 


bis depulsa simulatione, quatenus in nobis dignetur habitare Dominus pacis, ul spiritus ipse 
revalescat, pristine sanilati quam gratuito acceperat, in integrum restitutus. Si quispiam nostrem 
vestem dederit fulloni, novam quidem illam atque incolumem; et banc a fullone recipere velit. 
1177 !ulo sutem si frustillatim concisam et dissectam reddiderit, itane (quzso) accipiet cam 


dominus vestis? 

Nunquid non cum-illo velitaribus verbis dcliii- 
gabit, vitioque illi vertet , dicens : Vestimentum 
dedi in manus tuas sanum et incolume, quid iia 
lacere concidisti, ut nulli jam usui accommodum 
redderes? Quod si unus aliquis pro qualicunque 
vestimento, ad eum modum moerore conficitur, 
pugnaque velitari contendit, quia non integrum 
recipit : quantum nos adituros supplicii par est 
credere, ultore Domino, qui cum spiritum acce- 
perimus nulla contage decolorem sed sanum, ipsum 
merere fecimus, quodque vitam bane nostram 
minus composuimus religiose, reddidimus inuti- 
lem adeo ut nulli jam usuiesse possit domino suo? 
Usus enim ipse spiritus nostri, nostra ipsorum 
€ulpa deperiit. Dum enim sic per contentionem, 
zelum, et omnifariam iniquitatem vitam traduci- 
mus, utique nulli obscurum est, quin ipsi nobismet 
apud Dominum conciliemus iram, denique et mor- 
tem. Multo igitur sit prastabilius degere cum pau- 
cis qui boni sint, quam cum crebra. multitudine 
inutilium, ut et divine wadiderunt Sciiptur. Ait 
enim Pargmiastes : «Ne desideres esse cum mul 


* | Reg. xvi, 7. 


Οὐχὶ μαχήσεται, xal ὑδρίσει, λέγων αὐτῷ "la3- 
πιόν σοι ὑγιὲς ἔδωχα, διὰ τί αὐτὸ ἔσχισας, καὶ Ξε 
ποίηχας ἄχρηστον; Εἰ οὖν οὕτως περὶ ἱματίου 1v 
πεῖταί τις χαὶ μάχεται, ὅτι οὐχ ἀπείληφεν ὑγιὲς τὲ 
ἱμάτιον, τί δοκοῦμεν ἡμεῖς παθεῖν ὑπὸ τοῦ Κυρένω, 
τὸ πνεῦμα λαθόντες ὑγιὲς, καὶ τοῦτο λυπήσαντες, 
xai ἀχρειώσαντε;, μὴ ἐν σεμνότητι πολιτευσάμε- 
νο:ς xal εἰς οὐδεμίαν χρῆσιν δύναται εἶναι τῷ Κυρίω 
ἑαυτοῦ; Ἢ γὰρ χρῆσις τοῦ πνεύματος ὑφ᾽ ἡμῶν 
χατεφθάρη. Τῷ γὰρ ἐν ἔριδι, xal ζήλῳ, καὶ exem 


p ἀνομίᾳ διάγειν, φανερὸν ὅτι ὀργὴν xal θάνατον 


παρὰ Κυρίου ἑαντοῖς ἐπιφέρομεν. « Αἱρετώτερον οὖν 

ἔστι μετὰ ὀλίγων καλῶν διάγειν, f) μετὰ πλήϑους 
ἀχρήστων, εἰ μή ἔστι φόδος Κυρίου μετ᾽ αὐτῶω.. 
Κρείσσων γὰρ εἴς δίχαιος, fj χίλιοι ἁμαρτωλοί. Ἐν 
Συναγωγῇ γὰρ ἁμαρτωλῶν ἐχχανθήσεται πῦρ. Kat. 
εἰ ἡ σχληροτράχηλος, θαυμαστὸν τοῦτο, sl ác. — 
σεται" ἔλεος γὰρ καὶ ὀργὴ παρὰ Κυρίου. » Καὶ KA— 
λοζ' « Mf ἐπιθύμει πλῆθος ἀχρήστων " ἐὰν τγθεν-- 









Cós.», μὴ εὐφραίνου ἐπ᾽ αὐτοῖς, εἰ μή ἔστι cm — 
KR. μετ᾿ αὐτῶν. Μὴ ἐμπιστεύστ,ς τῇ ζωῇ zw 


στευα 


fag γὰρ πένθε: ἀώρῳ. Κρείσσων γὰρ εὖ Wa 


127 Matth, xii, 43-39; Μαγο, ini, 59-51; Luc, virt, 29-21, 
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χαιος ποιῶν τὸ θέλημα τοῦ Θεοῦ, ἢ μύριοι παράνο- A titudine inutilium, nisi adsit timor Domini cum 


pot. » Kat, εΔίχαιον ἀποθανεῖν ἄτεχνον, f| ἔχειν 
τέχνα ἀσεδῇ. ᾿Απὸ γὰρ ἑνὸς συνετοῦ συνοικισθήσε- 
παι πόλις. » Ὃ δὲ ᾿Απόστολός φησιν * « Ἔγνω Κύ- 
fis τοὺς ὄντας αὐτοῦ. » Καὶ, « 'Αποστήτω ἀπὸ 
ἀδικίας πᾶς ὁ ὀνομάζων τὸ ὄνομα τοῦ Κυρίου. » 
Καὶ ἐπιφέρει " « "Ev μεγάλῃ δὲ olxía οὐκ ἔστιν μό- 
νὸν σχεύη χρυσᾶ καὶ ἀργυρᾶ, ἀλλὰ xai ξύλινα καὶ 
ὀστράκινα, καὶ ἃ μὲν εἰς τιμὴν, ἃ δὲ εἰς ἀτιμίαν.» 
“Ὅσοι οὖν ἐσμεν ξύλινα xal ὀστράχινα σχεύη, ixxa- 
θάρωμεν ἑαυτοὺς, ἵνα γενώμεθα σχεύη χρηστὰ τῷ 
Δεσπότῃ, πρὸς πᾶν ἔργον ἀγαθὸν ἡτοιμασμένα " καὶ 
μὴ ἀκούσωμεν παρὰ τοῦ Δεσπότου " « Πορεύεσθε ἀπ᾿ 
ἐμοῦ, οἱ χατηραμένοι, εἰς τὸ πῦρ τὸ αἰώνιον" ἀμὴν 
λέγω ὑμῖν, οὐχ οἵδα ὑμᾶς. » --- Ὁμοία γὰρ, φησὶν 
ὁ Κύριος, ἐστὶν ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν σαγήνῃ 
βληθείσῃ εἰς τὴν θάλασσαν, xal ix παντὸ; γένους 
συναγαγούσῃ" ἣν ὅτε ἐπληρώθη, ἀναδιδάπαντες ἐπὶ 
τὸν αἰγιαλὸν, συνέλεξαν εἰς ἀγγεῖα, τὰ δὲ σαπρὰ 
ἔξω ἔδαλον. » Καὶ ἐπιφέρει " «Οὕτως ἔσται ἐν τῇ 
συντελείᾳ, ἐξελεύσονται οἱ ἄγγελοι, χαὶ ἀφοριοῦσιν 
ποὺς πονηροὺς ix μέσου τῶν διχαίων, καὶ βαλοῦσιν 
αὑτοὺς εἰς τὴν χάμινον τοῦ πυρὴς τὴν καιομένην. 
Ἐχεῖ ἔσται ὁ χλαυθμὸς, καὶ ὁ βρυγμὸς τῶν ὁδόν- 
των, Πολλοὶ γάρ εἰσιν κλητοὶ, ὀλίγοι δὲ ἐχλεχτοί, » 
— « Πλατεῖα γὰρ ἡ πύλη, xal εὐρύχωρος ἡ ὁδὸς ἢ 
ἀπάγουσα εἰς τῆν ἀπώλειαν, καὶ πολλοί εἰσιν οἱ εἰσ- 
ἐρχόμενοι δι᾽ αὐτῆς.» Περὶ δὲ τῶν ὀλίγων εὐλα- 
δῶ» χαὶ χαλῶν φησίν " εθτι στενὴ ἡ πύλη, χαὶ 


eis: melior enim est unus justus, quam wille 
peccatores; in Synagoga enim peccatorum, exar- 
descet ignis : et si fuerit unus durz cervicis, mi- 
rabile hoe si innocens erit : misericordia enim 
et ira a Domino *. » Alius item : «Ne zoncupi- 
8048 multitudinem inutilium, si multiplicati fue- 
rint: ne leteris super eis, nisi sit timor Dei cum 
ipsis : ne te credas vite illorum ; ingemisces enim 
luctu intempestivo. Melior enim unus faciens vo- 
luntatem Domini, justus, quam decem millia prz- 
varicantium legem '*. » Et : «Justius est. emori 
sine liberis, quam habere filios impios: ab uno 
enim sensato inhabitabitur civitas.» Apostolus 
proinde : « Novit Dominus qui sunt ejus 5. » Et : 
« Discedat ab iniquitate omnis qui invocat nomen 
Domini.» Inferi: «In magna autem domo non 
solum sunt vasa aurea et argentea, sed lignea et 
testacea: quedam quidem in honorem, qu:edam 
vero in contumeliam !*. » Quotquot. igitur sumus 
lignea vasa et testacea, expurgemus noametipsos 
ut efficiamur vasa ad usum Domini accommoda, 
ad omne bonum apparata, ut. ne tandem ab ipso 
contingat nos audire : « Discedite a me, maledicti, 
amen dico vobis, non novi vos unde sitis "7. » Idem 
Dominus : « Simile est. regnum colorum sagenz 
misse in mare, et ex omni genere piscium congre- 
ganti :qua cum impleta esset, ascenderunt ad 
littus, et elegerunt bonos in vasa sua, putidos vero 


τεθλιμμένη ἡ ὁδὸς ἡ ἀπάγουσα εἰς τὴν ζωὴν, xal QC foras miserunt.» Infert : « Sic erit in consum- 


ὀλίγοι εἰσὶν οἱ εἰσερχόμενοι δι᾽ αὑτῆς, » Καὶ πάλιν, 
* Μὴ φοδοῦ τὸ μικρὸν ποίμνιον, ὅτι εὐδόχησεν ὁ 
Ποτὴρ ὑμῶν δοῦναι ὑμῖν τὴν βασιλείαν. » Αὐτῷ ἣ 
δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήν. 


matione : exibunt angeli et separabunt malos de 
medio justorum : et mittent eos in caminum ignis 
ardentem ; ibi erit. fletus et. stridor dentium!*. 
Multi enim sunt vocati, pauci vero electi **. » — 


1178 «Lata enim est porta et spatiosa vía que ducit ad perditionem, et multi sunt qui gradiuntur 
per eam?'. » De paucis proinde piis ac bonis, ait: «Quia angusta est porta *, » et tribulationum spi- 
nis septa undique'via que ducit ad vitam, et pauci sunt qui ingrediuntur per eam. Jterum: « Noli 
timere pusillus grex, quia complacuit Patri vestro dare vobis. regnum **.» Ipsi gloria in socula. 


Amen, 
ΔΟΓῸΣ LE'. 
Περὶ τοῦ μὴ γελᾷ». 
Τὸ γελᾷν ὅλως Χριστιανοῖς οὐχ ἐπιτρέπεται, μά- 
λιστα δὲ μοναχοῖς, τοῖς σταυρώσασιν ἑαυτοὺς τῷ 


χόσμῳ. € EU τις γὰρ θέλῃ, φησὶν, ὀπίσω μου ἐλθεῖν, D 


ἀπαρνησάσθω ἑαυτὸν, xal ἀράτω τὸν σταυρὸν aj- 
ποῦ, xal ἀκολουθείτω μοι.» Καὶ πῶς ἐνδέχεται τὸν 
ἐμπεπαρμένον τοῖς γλυχέσι ἥλοις τοῦ σταυροῦ, δια- 
χεῖσθαι χαὶ γελᾷν ; Οὐ γὰρ εἰς μετεωρισμὸν ἐχλήθη- 
μεν, καὶ γέλωτα, ἵνα χληρονομήσωμεν τὸ, οὐαὶ, ὡς 
οὗ ἐθνιχοὶ, ἀλλὰ διὰ τοῦ πένθους τῆς παραχλήσεως 
ὡς ἐντὸς γενώμεθα, Περὶ γὰρ ψυχῆς ἅπας ὁ ἀγὼν 
Ἡμῶν γίνεται, περὶ ἧς πολὺς χίνδυνος, καὶ ὁ αἰώνιος 
βάσανος * οὐχ ἔστιν γὰρ àv ἄδου ἐξομολόγησις, οὐκ 
ἔττιν δάχρυα χαὶ στεναγμοὶ, τὰ δυσωποῦντα τὸν χρι- 
^íjv* οὐχ ἔστιν προσθεσμίας ὄρος ἐχεῖ, οὐδὲ μετά- 


U Ecc. xxiv. 1 seqq. — " Eccli. xvi, 1-3. 
"^ Matth, xin, 47, 48, "* ibid., 49, 50, 
P Luc. x1, 52. Luc. ix, 25. 


1.1} Tim. n, 19. 
** Matth. xxii, 14. 


WOMILIA XCV. 
Temperandum a solutiore et immoderato risu. 


Ridere solutius neutiquam iis perinissum qui sint 
germane Christiani : sed omnium minime conve- 
nit monachis, qui se jam crucifixerunt mundi 
istius vitiis. Ait enim Dominus : «Si quis vult 
post me venire, abneget semetipsum, et Lollat 
crucem suam et sequatur me**.» Qui (quiso) 
probabile sit, bunc crucis Christi dulcibus clavis 
esse transüxum, qui sic soleat profusiore latitia 
diffundi et ridere solutius ? Neque enim ad ejusmo- 
di animi elationem aut risum solutiorem vocati 
sumus, ne per liec demum contingat nos assequi 
una cum ethnicis illud, ve, magis vero per lu- 
ctum, gustum qualemcunque przlibemus internz 
consolationis. Pro anim: enim paranda salute 


?" Mattb, xxv , 43. 
Mid, —O|d. 


"6 jbid. , 90. 
" Matth. vir, Ὁ. "ἢ 


r3 ANTIOCIIE MONACIH  - 1:2ὲ 
universus hie nobis susceptus est azon, cui alias non A vota, οὐχ ἔστιν ἐπάνοδος μετὰ τὴν ἐντεῦθεν ἔξοδον " 


1nediocre impendel periculum, non leve eam tor- 
mentum manet, sed ziernum. Quis enim in inferno 
roliuquitur confessioni locus**'?, Nullis illic lacry- 
mis aut suspiriosis gemitibus ira flectitur judicis 
zquissimi. In nullius item gratiam, przinike legis 
terminus prorogari illic potest, sed neque p«eni- 
tentia ulla jam residet. Ab exitu istius vitze nulli 
conceditur reditus : quin ad metam ubi perven- 
tum est. hujus peregrinationis, nihil jam eccurret 
peccatrici anime non plenum amaritudinis, nihil 
non plenum intolerabilis molestiz? et acerbitatis iis 
qui indultum ad penitentiam tempus neglectim et 
sine fructu transmiserint. His enim primum hor- 





^rendo prorsus nullique non formidabilis facies 


peccatorum qua eatenus admiserint, ultro se in- 
feret visendam, dirum plane spectaculum et omni 
supplicio amarius. Sed et hos conscientia interiore 
flagro conscindens, eo adiget ut conlinenter et 
vociferentur et ejulent verbis illis comploratione 
emni dignissimis : Ve. mihi; quidni hunc prae- 
vidi diem, miser ego? is. quaquaversum circum- 


. ajet oculos, angelos illic cireumvolitantes intuebi- 


tur, a commiseratione usque adeo abliorrentes, ut 
vel sola specie incredibilem atque intolerandum 
incutiant spectatori terrorem. Sub boram tante 
istius adeundz necessitatis suspirabunt amarius, 
rum nunquam finiendis, sed zternum duraturis 
vradentur tenebris illis exterioribus cum fletu ct 


ἀλλὰ μετὰ τὴν ἐντεῦθεν ἀποδημίαν πάντα ὅλα πιχρὰ 
συναντήσουσιν τοῖς ἀπολέσατιν τὸν χαιρὸν τῆς μετα- 
νοίας. Συναντήσεται γὰρ αὑτοῖς ἡ φρικώδης xal φο- 
δερὰ ὄψις ἐχείνη τῶν οἰχείων ἁμαρτημάτων πάσης 
κολάσεως πιχροτέρα, xai συνειδὸς μαστιγοῦν αὐτοὺς 
ἔνδοθεν συνεχῶς φθέγγεσθαι τὰ ἐλεεινὰ ῥήματα ἐχεῖ- 
να - Οἴμοι ἐγὼ, ὅτι ἴδον τὴν ἡμέραν ταύτην ὅπου 
γὰρ ἐὰν περιαγάγῃ τὸν ὀφθαλμὸν, ἐχεῖ ὄψεται ἀγγέ- 
λους ἀνελεήμονα;, φριχωδέστατον ἔχοντας sibo;. "Ev 
ἐχείνῃ γὰρ τῇ ὧρχ τῆς ἀνάγκης, στενάξουσιν πι- 
χρῶ; ὅταν θανάτῳ χαὶ αἰωνίῳ παραδίδωνται σκότει 
ἐξωτέρῳ, καὶ χλαυθμῷ, καὶ βρυγμῷ ἐδόντων, χαὶ 
σχώληχι ἀτελευτήτῳ, xal πυθμένι ἄδου, καὶ ταρ- 
τάρῳ, xal γεέννῃ χαλεπωτάτῃ. Ταύτης γὰρ δεῖ πε- 
Β ριδλέπεσθαι τὰ βασανιστήρια, τὰ ἀπεχδεχόμενα τοὺς 
ἁμαρτωλούς" καὶ μὴ διαχεῖσθαι ἐν γέλωτι, ἢ μετεω- 
ρισμοῖς, ᾿Αλλὰ μᾶλλον ἀτενίζειν ἀδιαλείπτως εἰς 
τὴν χάριν τοῦ Θεοῦ, καθὼς ὁ μαχάριος Δαυὶδ, ἀπο - 
δλέπων εἰς τὴν χάριν τοῦ θεοῦ, ἔλεγεν " € Ὡς ὀφθαλ- 
μοὶ δούλων εἰς χεῖρας τῶν χυρίων αὐτῶν οὕτως oi 
ὀφθαλμοὶ ἡμῶν πρὸς Κύριον τὸν Θεὸν ἡμῶν. ν Καὶ 
má: «Οὐδὲ ἐμετεωρίσθησαν οἱ ὀφθαλμοί μου.» 
Οὕτως xat ἡμεῖς ὀφείλομεν νήφειν, xat ἐφορᾷν εἰς 
τὴν χάριν τοῦ Θεοῦ, ἵνα μὴ ἀποθάνωμεν ὑπὸ τῶν 
θανατηφόρων ὄφεων" τουτέστιν, τῶν ἁμαρτιῶν 
ἡμῶν. Οἱ γὰρ ὑπὸ χάριν ὄντες, ἀεὶ χατὰ νοῦν ἔχου- 
σιν τὰ ἑαυτῶν πλημμελήματα, καὶ θαυμάζοντες τὴν 
ἀγαθότητα τοῦ θεοῦ, xai λέγοντες ἐν ἑαυτοῖς * "Ex 


siridore dentium, quando nunquam intermorituro ἡ πόσων χακῶν ἐῤῥύσατο ἡμᾶς ὁ Θεός ! καὶ τί ἡμεῖς 


vermi arrodendi mancipabuntur, cum in profun- 
dam inferni voraginem agentur przcipites, 1179 
nempe in Tartarum ac gehennam omni acerbitate 
superiorem. {πὸ plane sunt, sunt, inquam, loea 
hzc atrocissimi examinis, omni recogitanda cir- 
cumspectione, quz peecotrices animae hiulco ore 
exeipiunt : non item sic animus diffundi debet risu 
solutiore, aut insolescere per clationem, Prz ejus- 
modi tamen par est, oculos mentis indivulse et 
pressius defigere in. propositum omnibus ceu sco- 
pum, gratiam. Dei ; quemadmodum et beatus Da- 
vid, qui cum ipsius gratiam venerabundus suspi- 
cerct, cum admiratione dicebat : « Sicut oeuli ser- 
vorum in manibus dominorum, ita oculi nostri ad 
Dominum Desem nostrum 9.» lMerum : « Neque 
elaii sunt oculi mei **, » Ad eum modum debemus 
ei nos attenti esse. ct pervigiles, inque cam Dei 
gratiam eeulos mentis flxius intendere, nme ipsi 
occumbamus in mortem, lethali dum abripimur 
morsu serpentium, hoc est, qux ipsi admisimus, 
peceatorsm. Qni enim sc agnoscunt subcsse legi 
grati, sua ipsorum delicta nullo non tempore ha- 
bent prz oculis cordis, secumque, dum benignita- 
tem erga se demirautur, taciti insusurrant, ct 
quantis nes malis Deus ipse submovit et. eripuit, 
ecquid nes indigni, retribuere possimus. Non igi- 
tur in risu, non in elatione mentis insuniamus no- 


5t Psal. vi, 6. 1^ Pub cun, 2. 


οἱ ἀνάξιοι ἔχομεν ἀποδοῦναι αὐτῷ ; xal μὴ £v γέλω- 
σι καὶ μετεωρισμῷ ἀναλίσχωμεν τὰς τῆς παροιχίας 
ἡμέρας. Πάσῃ οὖν φυλαχῇ τηρήσωμεν ἑαυτοὺς, ἀγα - 
πητοὶ, τοῦ μὴ álüva: ὑπὸ τοῦ Ἐχθροῦ, ἐν τοῖς δι- 
χτύοις τοῦ γέλωτος " πολλὰ γάο εἰσιν τὰ ἐξ αὑτοῦ 
πικτόμενα ἄτοπα xal διαζολιχὰ πάθη" τῶν γὰρ 
ἀφρόνων ἐστὶν ὁ γέλως, μᾶλλον δὲ τῶν ἐπὶ σχηνῆς 
ἑταιριζομένων ἀσυνέτων. Διὰ τοῦτο οὖν οὐ συμφέρει 
ἄφρονι τρυφὴ, ἵνα μὴ ἐπαίρηται " ὥσπερ ὁ ἐξ Ai 
Ὑύπτου λαὸς ἐξελθών, Ἐχεῖνοι γὰρ ὅτε ἀπηλλάγτ,- 
σαν τῶν Αἰγυπτίων, καὶ εἶδον τὸν βυθὸν αὐτῶν τά- 
«ov γεγενημένον, τότε el; εἰδωλολατρείαν ii2á- 
πησαν᾽ διαδάντες γὰρ τὴν θάλασσαν, xai μτδὲν 
χινδυνῶδες ὑπομείναντες, ἐλθόντες εἰς τὴν γῆν ἐνσυά- 
D γησαν" ὅτε τῆς πιχρᾶς δουλείας, xal τοῦ πένθους 
ἐλευθερώθησαν, τότα ἐξιύχειλαν. Καλῶς τοίνυν ὁ 
Παρρεμιαστής" φησὶ γάρ᾽ « Γέλως ἀσυνέτων ἐν aza- 
τάλῃ ἁμαρτίας, » Καὶ πάλιν" «€ "Agpuv ἐν γέλωτι 
ἀνυψοῖ φωνὴν αὐτοῦ " ἀνὴρ δὲ πανοῦργος, μόλις 
ἡνυχῇ μειδιάδει.» Καὶ πάλιν" € Ὃ; χατασπαταλᾷ 
kx παιδόθεν, ἱκέτης ἔσται" ἔσχατον δὲ ὁδυνη θήσεται 
ἐφ᾽ ἑαυτόν. » Καὶ ἐπάγει" « Ὡς φωνὴ τῶν ἀνανθῶν 
ὑπὸ τὸν λέθητα, οὕτως ὁ γέλως τῶν ἀφρόνων. ν Ἢ- 
μεῖς οὖν εἴπωμεν σὺν τῷ Ἰὼδ, «Εἰ δὲ χαὶ ἔστιν 
πεπορευμένο; μετὰ γελοιαστῶν, τὰ δὲ uot oxv^(o- 
πὰ συμθαίνοι. » Ἢ xaX μετὰ Ἱερεμίου" « K2gis, vüx 
ἐκάθισα μετὰ συνεδρίου πχιζόντων αὑτῶν, ἀλλ᾽ εὑ- 
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λαδούμην ἀπὸ προσώπου χειρός aou, xal χατὰ μόνας A stri istius ineolatus dies. Nos ipsos, quasso, charis- 


ἐκαθήμην, ὅτι πιχρίας ἐπλήσθην. » Ὃ δὲ Ἰάχωδος, 
οὗ μόνον τὸ γελᾷν ἀποτρέπει, ἀλλὰ καὶ χλαίειν ἐπι- 
μελῶς καὶ ὀλολύξειν προστάττει, « Ταλαιπωρήσατε 
γὰρ, φησὶν, xal χλαύσαιε" ὁ γέλως ὑμῶν εἰς πένθος; 
μεταστραφήτω, xat ἡ χαρὰ εἰς κατήφειαν. Ἐν γὰρ 
γέλωτι ἄφρων πράσσει xaxá " ἡ δὲ σοφία «best ἀν- 
δρείαν xax φρόνησιν. » Γενώμεθα οὖν, ἀδελφοὶ, φρό- 
νιμοι, ἀποστυγοῦντες τὸν ἄφρονα γέλωτα, ἵνα μὴ 
παραπέμψῃ ἡμᾶς τῇ αἰωνίᾳ χολάσει, κατὰ τὴν 
ἀπόφασιν Κυρίου, τὴν λέγουσαν" « Οὐαὶ οἱ γελῶντες 
- νῦν, ὅτι αὐτοὶ χλαύσονται καὶ πενθήσουσιν. » ᾿Αλλὰ 
μᾶλλον ἐπαινεθῶμεν, ἀχούσντες παρὰ τοῦ Σωτῆρος, 
« Μαχάριοι οἱ πενθοῦντες, ὅτι αὐτοὶ παραχληθήσον- 


simi, pervigili custodia servemus, ne hostis nos 
intercipiat irretitos intempestivi risus laqueis. Quam 
multas intempestivus hic risus ex se pari inde- 
coras prorsus, imo diaboliéas anim: perturbatio- 
nes: plane risus talis imprudentium est : verius 
dixerim, stultorum ac mente captorum , in con- 
tubernio lupanaris scortantium. Ob hoc scriptum 
est non convenire stulte delicias*, ut ne hinc 
sumat animos, seque efferat impotentius, quem- 
admodum ille olim populus profectus ex 4gypto. 
Utenim primum jugo JEgyptierum emancipati sunt, 
videruntque tumulum in altam voraginem depres- 
sum sibi patere : tunc ad idelolatriam conversi sunt. 


και. $ Αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς alóvaz. "Agfv. ^ B Trajecto enim mari, cum nihil sibi viderent impen 
dere jam periculi, simul atque attigerunt terram, naufragati sunt '*. Tunc impegerünt, cum prius lugen- 
tes promerhissent jugo eximi amarte servitutis, Pulchre igitur ait Paroemiastes : « Risus stultorum in 
deliciis peecati **.» Iterwm : « Stultus in risu exaltat vocem swam, vir autem astutus vix tacite ridebit **. 
Kterum : «Qui in deliciis natritur a pueritia servus erit : in novissimo autem dolebit super se ?!, » In- 
ducit : « Quasi vox spinaram sub lebete, ita risus stultorum **. » Nos igitur cum beato Job dicamus : 
«Quod si incedebam eum derisoribus, quz tristia sunt, contingant mihi ?*. » Et cum Jerémia : « Domine» 
non sedi cum concilio Iudentium, sed timui a facie manus tux: seorsim sedebam, quia amaritudine 
repletus sum **, » Jacobus ítem non ἃ risu modo absterret nos, sed et ut. fleamas sedulo mandat, atque 
ejulemus : 1180 . Miseri estote et plorate, ait. Risus vester in luctum convertatur, et gaudium 
vestrum in moerorem δ, In risu enim stultus operatur mala : sapientia autem parit virilem prudentiam ?*.» 
Ttaque , fratres studios! prudentiz stultum hunc oderimus risum, ne nos demum transmittat ac pre- 
cipitet in eternum iltud supplicium, juxta Dominicam sententiam : « V:e, inquit, qui rident nune, quia 
flebunt. et lugebunt", » Quin imo strenuam demus operam, ut Dominica tandem voce laudemur atque 
audiamus :« Beati qui lugent, quoniam ipsi consolabuntur ?*.» Ipsi gloria in s:ecula. Amen. 


ΔΟΓῸΣ 4G. € 


Περὶ τοῦ ἀγαπᾷν τὸν πλησίον. 


Ὃ ἀγαπῶν τὸν πλησίον, μαχράν ἐστιν ἀπὸ πά- 
σης ἁμαρτίας. Πᾶσα γὰρ Γραφὴ παλαιά τε, καὶ νέα, 
ποῦτο ἡμῖν παραχελεύεται, τὸ « ᾿Αγαπᾷν τὸν πλη- 
Giov ὡς ἑαυτόν. » Δευτέραν γὰρ αὑτὴν μετὰ τὴν πρὸς 
Θεὸν ἀγάπην ὁ Κύριος ἐντολὴν ἀπέδειξεν ἐχ τοῦ νό- 
βου εἶναι. Ὅθεν τοῦτο σαφῶς ἐπιστάμενος Ἰωνά- 
θαν ὁ Υἱὸς Σαοὺλ, ἠγάπησεν τὸν Διυῖδ εἰλικρινῶς, 
ὑπὲρ ἀγάπησιν γυναιχός. Κρείσσων γὰρ μιχρὰ με- 
p μετὰ φόθδηυ Κυρίου, ἢ θησαυροὶ μεγάλοι ἀφο- 
δίας" καὶ, Κρείσσων ξενισμὸς λαχάνων πρὸς φ'λίαν 
καὶ χάριν, ἣ μόσχος μετὰ ἔχθρας, κατὰ τὴν Γρα- 
qfjv. Καὶ πάλιν, Κρείσσων ὀλίγη λῆψις μετὰ δι- 


HOMILIA ΧΟΥ͂ῚΙ. 
De dilecticne proximi. 


Proximum qui diligit, is se longius jam ab omnt 
sübmovit peccato. Quin hoc ut faciamus, jube: 
Scriptura ownis, cum vetus tam nova : cDiligea 
proximum sicut teipsum ?*. » Ipse siqui'em Domi- 
nus mandatum hoc verbis ex lege desumptis de- 
claravit esse secundum a prime quod est de di- 
lectione Dei. Unde et Jonathan Saulis filius, id 
liquido cum nosset, prz uxore dilexit Davidem 
affeclu prorsus sincero. Melior enim parva parti- 
cula cum timore Domini, quam thesauri magni 
absque timore. Melior invitatio ad eonviviunr ole- 
rum, ad amicitiam et gratiam, quam ferculum 


καιοσύνης, ἢ πολλὰ γεννήματα μετὰ ἀδιχίας " p vitulorum cum inimicitia, juxta Scripturam. Ite- 


« Κρείσσων ψωμὸς μεθ᾽ ἡδονῆς ἐν εἰρήνῃ, ἢ οἶκος 
πλήρης ἀγαθῶν μετὰ μάχης. » Φησὶν δὲ χαὶ ὁ Ἴωάν- 
νης, ᾿Αδελφοὶ, ἀγαπῶμεν ἀλλήλους ὅτι ὁ Θεὸς ἀγάπη 
ἐστίν. Καὶ, Ὁ μένων ἐν τῇ ἀγάπη, ἐν τῷ Θεῷ μένει. 
Καὶ πάλιν’ 'O ἀγαπῶν τὸν ἀδελφὸν αὐτοῦ, ἐν τῷ 
φωτὶ μένει, καὶ σχάνδαλον ἐν αὑτῷ οὐχ ἔστιν, Καὶ ὁ 
Πέτρος " « Ἑαυτοὺς ὃν ἀγάπῃ τηρήσιομεν, προσδε- 
“«κὔμενοι τὸ ἔλεος τοῦ Κυρίου ἡ μῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. » 
Καὶ αὖθις" « Τὸ δὲ τέλος τῆς παραγγελίας ἐστὶν ἀγά- 
πὸ ἐχ χαθαρᾶς κυρδίας καὶ συνειδήσεως ἀγαθῆς. » 

Μ Prov, vis, 10. 
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rum : Melior paucs» accepiio cum justitia, quam 
multa germina:eum iniquitate. « Melior est buc- 
cella cum voluptate in. pace, quam domus plera 
bonis cum jurgio 9. » Sed ct Joannes : « Fratres, 
diligamus nos invicem, quía Deus charitas est, et qni 
manet in charitate, jn Deo manet *. » lteram :« Qui 
ditizit fratrem suum, In lumine manet, et seanda- 
lum non est in eo *** ν Petrus quoqne : «Nosmetipsos 
ia charitate serve nus, exspectantes. niisericordiamn 
Uomini nostri Jesu Christi **, » Rursus: « Finis 


jus mnrinnraseent pro ciba et potu, — ?9 Eccli, 
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autem przcepti est charitas de corde puro et con- A Kal πάλιν, € Ἐπιχορηγήσατε ἐν τῇ ὑπομονῇ τὴν 


scientia bona". » Iterum Petrus : « Ministrate ín 
patientia pietatem, in pietate autem amorem fra- 
ternitatis, in amore autem fraternitatis charita- 
tem", » Et post pauca : «Ante omnia autem mu- 
tuam in vobismetipsis charitatem continuam ha- 
bentes, quia charitas operit. multitudinem pecca- 
lorem **,» Conformiter et Paulus : «In charitate 
radieati et fundati, ut possitis comprehendere cum 
omnibus sanctis". » Iterum : « Cbaritàs patiens 
est, benigna est, charitas nunquam excidit **.» Et 
inducit : « Plenitudo igitur legis est dileetio*'. » 
Rursus : « Estote igitur invicem benigni, miseri- 
cordes, imitatores Dei sicut fii charissimi **. » 
1181 Εἰ : « Consideremus invicem in provocatio- 
nem charitatis et bonorum operum **. » Et :« Super 
omnia hec charitatem habete, quz est vinculum 
perfectionis **. » Et : « Vos autem Dominus multi- 
plicet, et abundare faciat charitatem in invicem et 
in omnes*', » Aliis idem dicit :« De charitate autem 
fraternitatis ipsi vos a Deo didicistis ut diligatis in- 
vicem **, » EL nos igitur, fratres, perfecta charitate 
eos complectamur qui nobis uniuntur parilitate 
fidei, sicut et a nobis repetit Dei lex : pro illis quo- 
que et animas parati exponere, siquidem eo nos 
ulla occasio invitet. « Majorem enim hac dilectio- 
nem nemo habet, quam ut animam suam ponat quis 
pro amicis suis, » Et: « Mandatum novum do 





εὐσέδειαν ἐν δὲ τῇ εὐσεδείχ, τὴν φιλαδελφίαν, 
ἐν δὲ τῇ φιλαδελφίᾳ τὴν ἀγάπην. » Καὶ μετ᾽ ὀλίγα, 
«Πρὸ πάντων δὲ τὴν εἰς ἑαντοὺς ἀγάπην ἐχτενῇ 
ἔχοντες, ὅτι ἡ ἀγάπη καλύπτει πλῆθος ἁμαρτιῶν. » 
Ὡσαύτως xai ὁ Παῦλος;, ἐν ἀγάπῃ ἐῤῥιζωμένοι, 
χαὶ τεθεμελιωμένοι, ἵνα ἐξισχύσητε χαταλαδέσθαι 
σὺν πᾶσι τοῖς ἁγίοις.» Καὶ πάλιν * « Ἡ ἀγάπη μα- 
χροθυμεῖ, χρηστεύεται’' ἡ ἀγάπη οὐδέποτε ἐχπί- 
mié. » Καὶ ἐπάγέι " € Πλήρωμα οὖν νόμου ἡ ἀγά- 
πη.» Καὶ αὖθις - «Γίνεσθε εἰς ἀλλήλους χρηστοὶ, 
εὔσπλαχνοι, μιμηταὶ τοῦ Θεοῦ, ὡς τέχνα ἀγαπητά.» 
Καὶ, « Κατανοῶμεν ἀλλήλους εἰς παροξυσμὸν ἀγά- 
πης καὶ καλῶν ἔργων.» Καὶ, « Ἐπὶ πᾶσι τούτοις τὰν 
ἀγάπην, ἥτις ἐστὶν σύνδεσμος τῆς τελειότητος. ν — 
« Ὃ δὲ Κύριος πλεονάσαι καὶ περισσεύσαι ἡμᾶς τῇ 
ἀγάπῃ, τῇ εἰς ἀλλήλους, xal εἰς πάντας. » Φησὶν δὲ 
xat ἄλλοις, « Περὶ δὲ τῆς φιλαδελφίας αὐτοὶ ὑμεῖς 
θεοδίδακτοί ἐστε, εἰς τὸ ἀγαπᾷν ἀλλήλους.» Καὶ ἡμεῖς 
οὖν, ἀδελφοὶ, ἀγαπήσωμεν τοὺς ὁμοπίστους ἡμῶν ἐν 
τελείς ἀγάπῃ, χαθὼς ἀπαιτεῖ ἡμᾶς ὁ νόμος τοῦ Θεοῦ, 
πιθέντες ὑπὲρ αὐτῶν τὰς ψυχὰς ἡμῶν, εἰ χαιρὸς xa- 
λέσῃ. « Μείζονα yàp ταύτης ἀγάπην οὐδεὶς ἔχει, ὡς 
φησιν ὁ Κύριος, ἕνα τις τὴν ψυχὴν αὐτοῦ θῇ ὑπὲρ 
τῶν φίλων αὐτοῦ. »Καίε Ἐντολὴν καινὴν δίδωμι ὑμῖν, 
ἵνα ἀγαπᾶτε ἀλλήλους. » Καί" « Ἐν τούτῳ γνώσοντα: 
πάντες ὅτι ἐμοὶ μαθηταί ἐστε, ἐὰν ἀγάπην ἔχητε 
ἐν ἀλλήλοις, » Αὑτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. "Agfv. 


vobis, ut diligatis invicem "*. » Et : « In hoc scient omnes quod mei estis discipuli, si dilectionem habuc- 


ritis δὰ invicem **.» Ipsi gloria in secula. Amen. 
HOMiLIA XCVII. 
De hospitalitate sive benignitate erga peregrinos. 


Hospitalitas speciosa admodum virtus est ac Deo 
perquam gratiosa, maxime si conferatur in dome- 
sticos fidei. Hujusce virtutis merito Abraham 
amicus Dei vocatus est. Lot quoque per hanc ignis 
eclitus demissi vindicem fugit iram. Raab mere- 
trix per hospitalitateu oum universa domo servata 
est incolumis: sed et hzc virlussanetorum omnium 
celebrata est preconiis. Primus Parcmiastes dicit: 
« Benedictio Domini super caput justi: eadcm 
ditat, et nurtiquam addetur ei tristitia in corde *.» 
Job insuper peregrinoruur amator, prater czteras 
virtutes, benignam hospitum acceptionem deprzdi- 


AOTOZ tZ. 
Περὶ φιλοξενίας. 

Καλή ἐστιν ἡ φιλοξενία, καὶ τῷ Θεῷ ἀρέσχουσα, 
μάλιστα δὲ πρὸς τοὺς οἰχείους τῆς πίστεως. Διὰ γὰρ 
«ἧς φιλοξενίας φίλος Θεοῦ ὁ 'A6paàp ἐχλήθη, xat 
ὁ Λὼτ, ἀπειλῆς θεηλάτου πυρὸς δι᾽ αὑτῆς διέφυγεν, 
xai Ῥαὰδ ἡ πόρνη, διὰ φιλοξενίας πανοιχὶ διεσώθη," 
xai παρὰ πάντων ἡ φιλοξενία ἐγχωμιάζεται τῶν 
ἁγίων. Πρῶτος ὁ Παροιμιαστὴς λέγει" « Εὐλογία 
Κυρίου ἐπὶ κεφαλὴν δικαίου" αὕτη πλουτίζει, καὶ 
οὗ μὴ προστεθῇ αὐτῇ λύπη ἐν χαρδίᾳ.» Καὶ ὁ qUA- 
ξενος δὲ Ἰὼδ, πρὸς ταῖς λοιπαῖς ἀρεταῖς xal τὴν 
φιλοξενίαν ἐχόμα. « Ἐγὼ γὰρ, φησὶν, ἤμην πατὴ 2 
ἀδυνάτων’ διέσωσα γὰρ πτωχὸν bx χειρὸς δυναστῶν.» 


cat : « Eram, ait, pater imbecillium, servavi enim D Καὶ πάλιν" « Εὐλογία ἀπολλυμένου ἐπ᾽ ἐμὲ ἔλθοι " 


pauperem de manu potentum". » lterum: « Bene- 
dictio pereuntis super me veniat, os autem vidus 
mihi benedixit: oculus eram czcorum, pes autem 
claudorum; janua mea aperta fuit omni afflicto **. » 
Isaías item: « Pauperes sine tecto induc in domum 
tuam:si videris nudum, operi, et a domesticis 
luis ne avertas faciem : tunc clamabis et. Deus 
exaudiet te; adhuc loquente te, dicet, Ecce ad- 


sum "5. » [terum « Si abstuleris a te verbum mur- 
* D Tim. 1), 5. "fl Petr.» 1. "IPetr. iv, 8. 

*" Ephes. v, 1. — Hebr. x. 21. 
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στόμα δὲ χέρας εὐλόγησέν ps*. ὀφθαλμὸς δὲ τυφλῶν 
ἤμην, ποῦς δὲ χωλῶν" καὶ d θύρα μου ἢνέῳχτο 
παντὶ ἐρχομένῳ. » Ὁ δὲ Ἡσαῖας " « Πτωχοὺς ἁστέ- 
γους εἰσάγαγε εἰς τὸν οἶχόν σου" ἐὰν ἴδῃς γυμνὶν 
περίδαλε, xal àmb τῶν οἰχείων σου οὐχ ὑπερόψῃ. 
Τότε βοήσῃ, καὶ ὁ θεὸς εἰσαχούσεταί σου" ἔτι λαλοῦν- 
τόφ σου ἐρεῖ, Ἰδοὺ, πάρειμι. » Καὶ πάλιν' € Ἐὰν 
ἀφέλῃς ἀπὸ σοῦ ῥῆμα γογγυσμοῦ, καὶ δῷς τὸν ἄρ- 
τὸν σὸν πεινῶντι, ix ψυχῆς σαν, καὶ ψυχὴν τεταπεῖ- 


*[Cor. xit, 4. " Rom. xin, 10. 
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νωμένην ἐμπλήσῃς " τότε ἀνατελεῖ ἐν τῷ σχότει A murationis, ct dederis panem esurienti, cx anima 
τὸ φῶς ouo, xal ἔσται ὁ Θεὸς μετὰ σοῦ διὰ παντός: — tua, et animam exinanitam repleveris : tunc orietur 
xaY ἐμπλησθήσῃ χαθάπερ ἐπιθυμεῖ ἡ ψυχή σου.» — in tenebris lux tua, et erit Deus tuus tecum sem- 
Καὶ ὁ Παῦλος - ε 'H φιλαδελφία μενέτω, τῆς φιλο. — per,et impleberis sicut desiderat anima tua**. » 
ξενίας μὴ ἐπιλανθάνεσθε * διὰ ταύτης γὰρ ἔλαθόν Paulus item : « Amor fraternitatis maneat, hospi- 
«wee ξενίσαντες ἀγγέλους. » Καὶ αὖθις « Τῆς δὲ talitatis nolite oblivisci: per hanc enim placuerunt 
εὐποιίας καὶ χοινωνίας μὴ ἐπιλανθάνεσθε“ τοιαύταις quidam, angelis hospitio rcceptis*': » 1189 Rur- 
γὰρ θυσίαις εὑαρεστεῖται ὁ Θεός. » Φησὶν δὲ xal G)- — sus: 4 Beneficentig οἱ communionis nolite obli- 
Aog* « Φιλόξενοι γίνεσθε εἰς ἀλλήλαυς, ἄνευ voy- — visci: talibus enim hostiis promerctur Deus*'. » 
γυσμοῦ,» El γὰρ ἡ προθυμία πρόχειται, a0 ὃ Sed alius: « Hospitales invicem sine murmura- 
ἐὰν ἔχῃ τις, εὐπρόσδεχτος, οὐ χαθ᾽ ὃ οὐχ ἔχει" — tione '*. » Si enim voluntas prompta est, secundum 
* Οὐ γὰρ ἵνα ἄλλοις ἄνεσις, ὑμῖν δὲ θλῖψις, ἀλλ᾿ — id quod habet, accepta est, non seeundum id quod 
ἐξ. ἰσότητος ἐν τῷ νῦγ καιρῷ.» Καὶ πρὸς Tivov* — non habet: « Non enim ut alius sit remissio, vobis 
« Ζηνᾶν τὸν νομιχὸν xa ᾿Απολλὼ ταχέω; πρόπεμψον, — autem tribulatio, sed ex qualitate in tempore prze- 
ἵνα μηδὲν αὐτοῖς λείπῃ μανθανέτωσαν δὲ καὶ οἱ — senti**. » Jdem ad Titum: « Zenam legisperitum, 
ἡμέτεροι, “καλῶν ἔργων προΐστασθαι εἰς τὰς àv- B et Apollinem sollicite przmitte, ut nihil illis desit, 
ayxalac χρείας, ἵνα μὴ ὥσιν ἄκαρποι.» Καὶ πάλιν’ — discant autem οἱ nostri, bonis operibus przeesse ad 
€ ᾿Ασπάζεται ὑμᾶς Γάϊος, ὁ ξένος μον, xai τῆς "Ex- — usus necessarios, ut non sint. infructuosi '*. » Jte- 
χλησίας ὅλης »* ἀντὶ τοῦ, ὁ ξενοδόχος πάντων. Καὶ — rum: « Salutat vos Caius hospes meus et universe 
ὁ Κύριος δὲ προσκαλούμενος μετὰ τῶν ἐλεημόνων — Ecclesim"*, » pro eo quod est, exceptor hospitum 
xa! τοὺς φιλοξένους, ἐρεῖ πρὸς αὐτούς" « Δεῦτε, omnium. Dominus quoque una cum eleemosynas 
οἱ εὐλογημένοι τοῦ Πατρός μον, χληρονομήσατε — conferentibus peregrinos qui excipiunt, advocai 8. 
τὴν ἡτοιμασμένην ὑμῖν βασιλείαν" ξένος γὰρ ἤμην, — dicturum se pronuntiat : « Venite, benedicti Patris 
xii συνηγάγετέ με" ἐπείνασα, xal ἐδώχατέ uot — mei, possidete paratum vobis regnum : hospes 
φαγεῖν" ἐδίψησα, xal ἐποτίσατέ με" γυμνὸς ἤμην, — enim eram, et collegistis me, esurivi, et dedistis 
xai περιεδάλετέ με.» Αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. — mihi manducare : sitivi et dedistis mihi hibere : 


τῶν αἰώνων. 'Apfiv. nudus eram, et operuistis me*". » Ipsi gloria in 
&£cula. Amen. 
ΛΟΓῸΣ π΄. IIOMILIA XCVIII. 
Περὶ φιλοπτωχίας. C De amore et pio a(fectu erga pauperes. 
Ἡ φιλοπτωχία καὶ f; φιλοξενία δύο χλάδοι εἰσὶν Propensus ille in pauperes εἰ peregrinos amor, 


«ἧς πιόξητος τῆς ἐλαίας, ἧς ὁ καρπὸς μυρίζει πάν-, — ramus uterque bifidus est pinguedinis olive: cujus 
τας, ἐξ ἧς ἀλείφεται ὁ Κύριος τὴν χεφαλὴν, xal - utriusque fructus myrrha perquam suave fragranti 
τοὺς πόδας, xai ἀνταμείθεται τὸν ἀλείφοντα, βα- perfundit universos, cujus aspergine sivit Dominus 
σιλείαν οὐρανῶν. 'O γὰρ οὕτω φιλόπτωχος ἀκούει : sibi inungí et caput et pedes "5. Sedet hunc suum 
ποῦ λέγοντος " ε Ἐλεημοσύναι καὶ πίστις μὴ ἔχλει- — inunctorem vicaria mercede repignerat, nempe 
πέτωσάν σε, ἴλφαψαι δὲ αὑτὰς ἐπὶ σῷ τραχήλῳ, καὶ — regno celorum talem dignatur. Prorsus pauperum 
εὑρῆσεις χάριν. » — « Προνοοῦ χαλὰ ἐνώπιον Κυρίου — amator a Domino promeretur audire: « Misericor- 
xaX ἀνθρώπων. » Kal « “Οδοὶ διχαίων, ὁμοίως φωτὶ — dia et fides non te deserant, alliga cas collo tuo, et 
λάμπουσιν, Προπορεύονται καὶ φωτίζουσιν ἕως xav- — invenies gratiam **. ». Et: « Provide bona coram 
ορθώσῃ ἡ ἡμέρα. » Ἐντέλλεται δὲ xot ὁ νόμος λέ- Domino εἰ hominibus "*. » Et: « Vie justorum u! 
χων" «'Avolovy ἀνοίξεις τὰς χεῖράς cou τῷ πένητι, — lux splendent, proceduntque et. illuminant donec 
ἵνα μὴ βοήσηται χατὰ σοῦ πρὸς Κύριον.» 'O δὲ  illucescat dies". » Mandat autem et lex dicens: 
Παροιμιαστῆς᾽ « Zo hy τοῦ πτωχοῦ μὴ ἀποστερή- p « Aperiens aperies manus tuas pauperi ut ne cla- 
ens o Καί" € Wuyhv πεινῶσαν μὴ λυπήσῃς, καὶ — met contra te ad Dominum ?*. » Parcemiastes vero: 
πιαρελχύσῃς δόσιν ἐπιδεομένου, ἱχέτην θλιδόμενον — « Vitam pauperis ne dcfraudes??, » Et: « Animam 
μὴ ἀπαναίνου, xal μὴ ἀποστρέψῃς τὸ πρόσωπόν cou — esurientis ne contristaveris, et ne retroxeris donum 
ἀπὸ πτωχοῦ.ν Καὶ πάλιν" € Τῇ ψυχῇ αὑτοῦ ἀγαθο-ὀ — ab indigente : famulum afflictum ne abjicias, et nc 
“ποιεῖ ἀνὴρ ἐλεήμων, ἐξόλλυσι δὲ τὸ ἑαυτοῦ σῶμα — avertas faciem tuam a paupere ". » lierum: 
ἀνελεήμων. » Καὶ ὁ προφήτης "Dont « Σπείρατε el; « Anime suz benefacit vir misericors, perdit autem 
δικαιοσύνην, καὶ ἕλεον, καὶ κρῖμα φυλάσσου, καὶ suum corpus immisericors?*, » Propheta Osee: 
ἔγγιζε πρὸς τὸν Θεόν σου διὰ παντός.» Καὶ ὁ Δανιὴλ « Semina in justitia misericordiam, et judicium 
ip Na6ovyotovósop * «'H βουλὴ μον, φησὶν, ápezá- — custodi, et appropinqua ad Deum tuum semper "*. » 
τῶ σοι, βασιλεῦ, τὰς ἁμαρτίας cos ἐν ἐλεημοσύναις Daniel quoque Nabuchodonosor ait: « Consilium 
λύτρωσα:, καὶ τὰς ἀδιχίας σον ἐν οἰχτιρμοῖς πενύ- — meuin placeat tibi, o rex : peccata tua eleemosynis 


**1sà. rvur, 10, 11. t! Hebr, xii, 4, 9. 5 ibid.46. 451 Petr. iw. 9. ** Il Cor. vin, 15. “56 Tit. in, 
45. ** lom xv, 95, “Με. xxv. 54.55... Luc. vn, 51 8051. *? Prov. i, ὅ. 7* M Cor, vin, 21. 
*' Prov. v, 18. 7! Deut. xy, 8. Τ᾽ Ercli, iv, 1. "^ ibid. 2, 5. "* Prov, xi, 17, Τὴ Osee x, 492. 


1111 ANTIOCHI 
redime, ct iniquitates Luas in misericor/iis paupe- A 
rum 7.» David : « Dispersit , dedil pauperitus, ju. 
litia ejus. manet. in &eculum seculi*, ». Et: 
« Diligit. misericordiam et judicium Deus", » — 
« Beatus igitur qui intelligit super cgónumet paupe- 
rem, in dieenim mala liberabit eum Dominus **, » 
Job insuper: 1183 « Quod si permisi imbecillem 
egredi januam mean sinu vacuo *'.» Alius: «Inelina 
aurem tuam ad paupercein, et responde ei pacifica 
in mansuetudine ; omni eleemosynte facito locum : 
unusquisque enim secundum opera sua inveniet **.» 
Etiterum τε Qui miseretur pauperis, ipse enutrietar : 
panem enim suuin dedit pauperi ; qui dat pauperi- 
bus, non patietur penuriam "5. » [terum : « Omnia 
quicunque potest manus tua faccre ; quantacunque 
suppetit tibi facukas, facito**. Animz suz' bene- B 
facit vir misericors **, » Et: « Benedictio Domini 

super caput distribuentis**. » Et: « Redemptio 

animz viri, divitize propri: *".» Et: « Eleemosynis 

et fide purgantur peccata **, » Et : « Qui miseretar 

pauperis, feneratur Deo : secundum donum ejos 

retribuetur ei**. » Bonum igitar fuerit, quaesita 

etiam propriis "laboribus qux tibi suppeditavit 

Deus, in usus inopum, candido ae simplici animo 

dispertiri : neutram in partem vacillando, cui dare 

debeas, cui item non : Vult enim Deus, in commune 

omnibus ut des ex propriis donis. Non vult ut 

fluctuans disceptes tecum, cui debeas dare, cui non 

item. lloc enim munus obsequii in pauperem col- 
lati cum animi candore confectum, plurimum obti- 
net apud Deum gloriz. Nam qui nihil dubius sed 
siraplici animo sic adininistrat pauperi, Dco utique 
vivet. Sane eximium quiddam est homo, et pretio- 
sus vir misericors. Apostolus: « Qui parceseminat, 
parceet metet, οἱ qui seminat in benedictionibus, 
de benedictionibus et metet **, » Inducit : « Mace- 
donia autem et Achaia probaverunt collationem 
aliquam facere in pauperes zanctorum qui sunt in 
Jerusalem*!, » Dominus etiamnum ait: « Vendite 
qu:e possidetis, et date eleemosynam : facite vobis 
sacculos qui non veterascunt, thesaurum non defi- 
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των.» Καὶ ὁ Δαυΐδ' ε Ἐσχόρπισεν, ἔδωχεν τοῖς πέ- 
vrotv, ἡ διχατησύνη αὑτοῦ μένει εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ 
αἰῶνος. » Καί ε᾿Αγλπᾷ ἐλεημοσύνην καὶ κρίσιν ὁ 
Κύριος.» — «Μαχάριος οὖν ὁ συνιὼν ἐπὶ πτωχὸν χαὶ 
πένητα, » — « Ἐν ἡμέρᾳ πονηρᾷ ῥύσεται αὐτὸν ὁ Κύ- 
ριος.» Ὃ δὲ "IG6 φησιν « Εἰ δὲ xal εἴασα ἀδύνατον 
ἐξελθεῖν τὴν θύραν μου κόλπῳ χενῷ. ν Καὶ ἄλλος" 
Κλῖνον τὸ οὕς cou πτωχῷ, καὶ ἀποχρίθητι αὐτῷ sipn- 
vtxà, ἐν πραότητι xal πάσῃ ἐλεημοτύνῃ ποίησον τό- 
πον. Ἕκαστος; γὰρ κατὰ τὰ Ép;a αὐτοῦ εὑρέσει.» 
Καὶ αὖθις" « Ὁ ἐλεῶν πτωχὸν, αὐτὸς διατραφήσεται" 


«πὸν γὰρ ἑαυτοῦ ἄρτον ἔδωχεν τῷ πτωχῷ. Ὃς δέδωτι 


πτωχοῖς, οὐκ ἐνδεηθήσεται. ν Καὶ πάλιν’ ε Πάντα 
ὅσα ἔχῃ ἡ χείρ σου ποιεῖν, ὅση δύναμές dov, ποίτ σον" 
τῇ ψυχῇ αὑτοῦ ἀγαθαποιεῖ ἀνὴρ ἐλεήμων.» Καὶ, 
« Εὐλογία Κυρίου εἰς χεφαλὴν τοῦ μεταδιδόντος. » 
Kol: «λύτρον ψυχῆς ἀνδρὸς ὁ ἴδιος πλοῦτος. » Καὶ, 
« Ἐλεημοσύναις χαὶ πίστεσιν ἀποχαθαίρονται ἅμαρ- 
τίαι, xal ὁ ἐλεῶν πτωχὸν δανείζει Θεῷ, κατὰ δὲ 
τὸ δόμα αὐτοῦ ἀνταποδοθήσεται αὐτῷ. » Καλὸν οἷν 
ἔστιν ix τῶν ἰδίων χόπων ὧν ὁ Θεὸς ἐπιχορηγεξ, 
Ττᾶσιν ὑστερουμένοις παρέχειν ἁπλῶς, μηδὲν διστά- 
ζοντα, τίν: δῷς, τίνι μὰ δῷς. Πᾶσιν γὰρ ὁ Θεὸς δίν 
δοσθαι θέλει Ex τῶν ἰδίων δωρημάτων, xal μὴ διακρῇ- 
ναι τίνι δῷ f| τίνι μὴ δῷ. Ἡ γὰρ διαχονία αὕτη 
ἁπλῶς τελεσθεῖσα, ἔνδοξος ὀπάρχει παρὰ τῷ Θεῷ, 
Καὶ οὕτως, ἀπλῶς διαχονῶν Θεῷ ζήσεται. Μέγα οὖν 
ἄνθρωπος, xai τίμιον ἀνὴρ ἐλεήμων. Καὶ ὁ ᾿Ἀπό- 
στολος τοῦτο δέ" « Ὁ σπείρων φειδομένως, φειδομέ- 
νως xai θερίσει" xat ὁ σπείρων ἐπ᾽ εὐλογίας, ἐπ᾽ εὖ- 
λογίας xa θερίσει.» Καὶ ἐπάγει" « Μαχεδονία γὰρ 
καὶ ᾿Αχαῖα ηὐδόχησαν χοινωνίαν τινὰ ποιΐέσασθαι 


ἧς εἰς τοὺς πτωχηὺς τῶν ἁγίων τῶν ἐν Ἱερούσαλῆμ. » 


Ὁ δὲ Κύριος" « Πωλήσατε τὰ ὑπάρχοντα ὑμῶν, χαὶ 
δότε ἐλεημοσύνην" ποιήσατε ἑαυτοῖς βαλάντια μὴ πα: 
λαιούμενα, θησαυρὸν ἀνέχλειπτον ἐν τοῖς οὐρανοξ:. 
“Ὅπου γάρ ἐστιν ὁ θησανρὸς ὑμῶν, ἐχεῖ xat fj καρδίᾳ 
ὑμῶν ἕσται, » ᾿Αλλὰ, « Προσέχετε τὴν ἐλεημοσύνην 
ὑμῶν μὴ ποιεῖν ἔμπροσθεν τῶν ἀνθρώπων, πρὸς τὸ 
θεαθῆναι αὑτοῖς, » Αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνα:. 
᾿Αμήν. 


cientem in ΠΟ: ubi enim est thesaurus vesler, illic eritet eor vestrum?*. » Sed εἰ : « Attendite re 
£iecraosynam vestram faciatis coram hominibus ut videamini ab eis?!, » Ipsi gloria in secula. Amen. 


HOMILIA XCIX. 
De visitatione. 

Visitatio contubernalis et conviva est propensi 
jn peregrinos panperesque amoris ac benignitatis. 
Sane : « Funiculus triplex difficile rumpitur **; » 
quin verius, Lriluminare candelabrum suo eos cir- 
cumfundens et. illustrans splendore qui proximos 
deamant sincerlter, quique laborcm sunt toleran- 
tissimi, ac viam lisdem prrzestruens rectaveé dedu- 
cens ad vitam :ternam. Ait enim: « Hospes eram et 
collegistis me, esurivi et pavistis me, infirmus fui 
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AOTOZ Ὁ 
Περὶ τοῦ ἐπισπέκεεσθαι. 
Καὶ ἡ ἐπίσχεψις ὀμόσχηνος xai ὁμοδία:τός ἔστιν 


P τῆς φιλοξενίας, καὶ τῆς φιλοπτωχίας. « Zyotutov γὰρ 


ἔντριτόν ἐστιν ἀῤῥαγές" ν μᾶλλον δὲ λυχνία τρφω- 
τος, περιλάμπουσα «oi; φιλοπλουσίοις xa! φιλοπὸ- 
vot;, xai ὀδηγοῦσα εἰς αἰώνιον ζωήν. « Ξένος rip 
ἤμην, φησὶν, καὶ συνηγάγετέ με’ ἐπείνασπ, χαὶ 
ἐθρέψατέ με" ἡσηένησα, καὶ ἐπεσχέφασθέ με. » Ὁ 
οὖν ἐπισχεπτόμενος τοὺς ἐν ἀῤῥωστίαις, ἣ ἐν oos 
χαῖς, ἢ ἐν àviyxau, τὸν δι' ἡμᾶς πτωχεύσαντα 


** psal, xt, 3. * Job. xxxi, 52, δ᾽ Eccli. iv, 8. 
** Prov. x, δ, *' Prov. xui, ἃ. ** Prov. Σὺ, 


?* Luc. xi, 33, £4. 9* Matth. vi, 1." Ecd. 
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τ 
(τὴν Αὖγον ἐπισκέπτεται, χαθὼς αὐτὸς μαρτυρεῖ. A 
Ὅτι δὲ χαλὸν τὸ ἐπισχέπτεπθαι ὀρφανοὺς, xal χήρας, 
ἐν τῇ θλίψει αὐτῶν, καὶ πολυτέχνους πένητας, μά- 
λιστα δὲ πρῶτον xal τοὺς οἰχείους τῆ: πίστεως, πᾶ- 
σιν πρόδηλα xal ἀναντίῤῥητά ἐστιν, Ὅτι δὲ καὶ 
τοῦτο χαλὸν xal ὠφέλιμον τῇ ἐν Χριστῷ ἀδελφότητι 
τοὺς δαιμονιῶντας ἐπισχέπτεσθαι, xoi εὔχεσθαι 
ἐπάνω αὑτῶν εὐχὴν τῷ Θεῷ ἀρέσχουσαν, πιστῶς, 
xà μὴ ix συνθέσεως λόγων πολλῶν, ἣ μελέτας 
ἐξορχισμῶν πρὸς ἐπίδειξιν ἀνθρωπαρεσχείας, πρὸς 
τὸ φανῆναι εὐλάλους, 7| μνήμονας ἡμᾶς, δίχην αὐλοῦ 
ἐχοῦντας πρὸς τοὺς ἐνεργουμένους, φλυαρίας xoi 
βαττολογίας, χαὶ oüx ἐν micist ἀληθείας, καθὼς 
ἐδίδαξεν ὁ Κύριος " τοῦτο γάρ φησιν" « Τὸ γένος ἐν 
προσευχῇ Exsavel, xal πίστει μετὰ νηστείας, ἐξέρχε- 
ta. 9. Νηφόντως οὖν τὸν κάμνοντα ἐπισχεψώμεθα, Ti 
ὡς ἐν πνεύμάτι ταπεινώσεως, Καλὸν οὖν τὸ συγχο- 
πιᾷν τοῖς κάμνουσιν ἀδελφοῖς, ὡς εἴρηται, δι᾽ ἀγρυ- 
πνιῶν, καὶ νηστειῶν, xal εὐχῶν ἀδιαλεέπτων. Ἐῤ- 
ῥέθη γὰρ ὑπὸ τοῦ Κυρίου, « Δαιμόνια ἐχδάλλετε, » 
μετὰ xal τῶν ἄλλων lássuv* « Δωρεὰν ἐλάδετε, 
δωρεὰν δότε,» Πάντα δὲ εὐσχημόνως, xai χατὰ 
τάξιν, ὡς πρέπει ἀνθρώποις φοβουμένοις τὴν Θεόν. 
ἸΠοιέσωμεν παράκλησιν xal παραμυθίαν τῶν vo- 
σούντων, ἣ καμνόντων ἀδελφῶν ἡμῶν. ᾿Αλλὰ μὴ 
εὑρεθῶμεν, ὡς οἱ φίλοι τοῦ Ἰὼδ, προσονειδίζοντες, 
ὡς εἰκὸς, σφάλμα, ἣ ἁμάρτημα τοῖς ἀδελφοῖς ἡμῶν, 
ἣ καὶ ἐν τῇ χαρδίᾳ ἡμῶν, χρυπτῶς χαταχρίνοντες 
αὐτοὺς, ἢ ἐξ ἀπροσεξίας λαλοῦντες λόγον χεντοῦντα 
αὐτούς - xol ἅἁμαρτήσωμεν εἰς Θεὸν ἐν ἀγνοίξ. 
Γέγραπται γὰρ ἐν sal; Παροιμίαις, « Ὅς φράσσει 
τὰ ὦτα αὐτοῦ, τοῦ μὴ ἀχοῦσαι ἀσθενοῦς, xat αὐτὸς 
ἐπικαλέσεται Κύριον, καὶ οὐχ εἰσαχούδεται αὐτοῦ.» 
Kao; φησιν ὁ Ἰὼδ, « Οὐ προσεῖδόν με οἱ ἐγγύτα- 
ποῖ μου" θεράποντά pou ἐχάλεσα, χαὶ οὐχ ὑπήχου- 
σέν μου" στόμα δέ μου ἱχέτευσεν τὴν γυναῖχά μου, 
δλλογενὴς ἤμην παρ᾽ αὐτοῖς" οἰχεία γὰρ παντὶ 
θνητῷ γή. » Καὶ ἄλλο; σοφός " « Μὴ ὥχνει ἐπισχέ- 
πτεσθαι ἀῤῥώστους. » Ὃ δὲ Ἰάχωδος " « θρησχεία 
καθαρὰ καὶ ἀμίαντος παρὰ τῷ Θεῷ καὶ Πατρὶ αὔτη 
ἐστὶν, ἐπισκέπτεσθαι ὀρφανοὺς xal χήρας ἐν τῇ θλ'- 
“εις αὐτῶν * ἄσπιλον ἑαυτὸν τηρεῖν ἀπὸ τοῦ χόσμου,» 
Καὶ ὁ Παῦλος " « Μιμνήσχεσθε τῶν δεσμίων, ὡς 
συνδεδεμένοι, τῶν χαχουχουμένων, ὡς καὶ αὐτοὶ ὄντες 
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et visitatis me **. » Qui igilur zgretes, aut carcere 
retentos, denique quavis necessitate misere aíll:- 
ctos intervisit, eum utique, ipsomet teste, visitat, 
qui nostri causa pauper fieri voluit, nempe Dei 
Verbum. Nulli proinde reor esse obscurum, quam 
bonum sit pupillos 13184 ac viduas in tribula- 
tione eorüm visitare, pauperes insuper qucs preter 
privam penuriam degravat ac premit fecunditas 
filiorum : in primis tamen ct omnium masime los 
si visites qui domestici sunt fidei, loc esse vir- 
tatis opus, nemini putem controversa dum. Rursus 
quis inficictur eximie cujusdam esse bonitatis ct 
alende fratrum dilectioni (qua in Christo est) per- 
quam vtile, intervisere eos qui infesto canone 
quopiam divexantur ? super illos unam aliquam quae 
Deo placeat, effundere orationem, fide magis quam 
verborum multiplicium conscientia nitentem; po- 
tius quam exercitia illa exorcismorum ad ostenta- 
tionem studio emerendz hominum g1atiz, ut ipsi 
beneloquentes videamur ac memorix vivacis ; dum 
interim apud energumenos fistulas instar persora- 
mu$ meras nugas ac battologias, non itcm in fie 
veritatis, quemadmodum nobis sua doctrina pra 
scripsit Dominus? Ait enim : « lloc certe genus 
in oratione intenta et (ide cum) jejunio ejicitur **. » 
Prudenter itaque et ut. exigit decorum, in spiritu 
humiliatis, sic zgrotans nobis visitandus est. Bo- 
num same est collaborare fratribus, ceu dictum cst, 
qui morbo quopiam afflictantur et laborant, iJque 
per vigilias, jejunia et indivulsas orationes. Dictum 
enim a Domino est : « Demonia cjicite *' ; » cum 
caeteris, sanitatis gratuito conferendz donis : « Nam 
gratis accepistis, gratis date . » Omnia autem 
honeste et secundum ordinem transigenda nobis 
sunt (ceu eos addecet qui sancte Deum verentur) 
ad fratrum nostrorum exhortationem et consola- 
lienem, qui aut. zgrotant aut laborum gravi niole 
premuntur. Atqui solerter providendum, nc de- 
prehendamur nililo dissimiles amicis Job, cum 
probro objicientes fratribus verisimile aliquod erra- 
itum, sive etiam peccatum, adl in arcano cordis 
nostri recessu illos condemnantes, aui certe dum 
inattenti. nec satis providi, verbum in illos detor- 
quemus quod eorum animam urat et pungat : qua 





ἐν σώματι.» Καὶ ἐπάγει" « Ὧ; xa:gb» ἔχομεν, &pyd- D una. re nulli dubium quin in Deum peccemus. 


σώμεθα τὸ ἀγαθὸν πρὸς πάντας, μάλιστα δὲ πρὸς 
«οὺς οἰκείους τῆς πίστεως. ν Καὶ Φιλιππησίοις φη- 
ctv * « Ὅτι ἐν ἀρχῇ τοῦ Εὐαγγελίου οὐδεμία "Ex- 
ελη σία ἐχοινώνησέν μοι εἰς λόγον δόσεως xal λήψεως, 
εἰ μὴ ὑμεῖς μόνοι, ὅτι ἐν Θεσσαλονίχῃ καὶ ἅ παξ xat 
δὶ- εἰς τὴν χρείαν μοι ἐπέμψανε. ᾿Απέχω δὲ πάντα, 
xa ττερισσεύω" πεπλήρωμαι δεξάμενος παρὰ Ἐπ- 
αφροδίτου τὰ παρ᾽ ὑμῶν, ὀσμὴν εὐονδίας, θυσίαν 
δ:» τ ἣν, εὐάρεστον τῷ θεῷ. » ΤΊ δὲ διὰ τούτων παι- 
δευό,κεθα; 1ὺ, μὴ μόνον ἐπισχέπτεσθχι τοὺς χρείαν 
Eíowva, ἀλλὰ x προταναπληρηῦν và ὑστερήματα 


es Nath. ** Mottk, xvit, 90. 


316. 


xv, $3. 


97 Matth. x, 8. 


Scriptum enim est in Proverbiis: « Qui obturat aures 
&uas ne audiat inlirmum, ipse invocabit Dominum, 
et Dominus non exaudiet eum **.» Sicut et Job ait: 
« Non aspexerunt me proximi mci : famulum meum 
vocavi, et non obedivit mihi, ore autem supplica- 
bam uxorem meam: alienirena eram apud ecs : 
domus enim omni mortali, terra *. » A'ius item 
Saplens ait : « Ne. pigriteris visitare zgrotos ν 
Jacobus autem : « Religio munda εἰ iumacula:a 
apud Deum Patrem hzc est : visitare pupillos et 
viduas in tribulatione eorum, el immaculatum se 


*tjbid. — ** Prov. xxi, 15. 1 Job 
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eustodire ab hoc saeculo *. » Paulus quoque : «Me- ἃ αὐτῶν᾽ ἵνα καὶ ὁ Κύριος μετὰ τῶν ἄλλων ἀποδεξά- 
mentote vinctorum, tanquam aimul vincti, οἱ labo- μενος xat ἡμᾶς, εἴτοι " « Δεῦτε, οἱ εὐλογημένοι τοῦ 


rantium, tanquam et ipsi in corpore morantes ?. » 
Inducit: « Dum tempus habemus, operemur bonum 
ad omnes : maxime autem ad domesticos fidei *. » 


Πατρός μου, χληρονομήσατε τὴν ἡτοιμασμένην plv 
βασιλείαν. Ἠσθένησα γὰρ, καὶ ἐπεσχέψασθέ με " ἐν 
φυλαχῇ ἤμην, xai ἤλθατε πρός με.» Αὐτῷ ἡ δόξα 


Ad Philippenses quoque : «Quod in principio εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήν. 

Evangelii, nulla Ecclesia mihi cormmuniceavit in ratione dati et accepti, nisi vos soli, quia et 
Thessalonicam 1185 semel et bis misistis mihi : babeo autem omnia et abundo : repletus sum 
acceptis ab Epaphrodito quz misistis, in odorem suavitatis, bostiam acceptam, placentem Deo *.* 
Quid proinde per hzc instruimur aliud, quam. ut eos benigne visitemus qui quavis necessilale pre^ 
muntur, utque nostra copia, illorum suppleamus inopiam? Idque, ut vel tandem ipse Dominus com 


cxteris nos quoque excipiat, ac dicat : 
inürmus enim fui, et visilastis me : 


HOMILIA C. 
Spem in nullo hominum «sse. collocandam. 


Quacunqie tandem de re, in nullum prorsus 
hominem reclinanda spes nostra est : « Maledi- 
ctus enim. qui confidil in homine ", » sed in cum 
conjicienda qui curam nostri gerit perpetim, nempe 
in Dominum ; ctenim divinis Litteris prohibemur 
spem projicere in ullum hominum. Enimvero qui 
talis est, maledicti censura perccellitur voec Je- 
remiz, dicentis: « Maledictus qui spem habet in 
homíne, et nititur carne brachii sui ". » Et : Be- 
nedictus qui confidit in Domino, ct erit Dominus 
&pes ejus *. » Sed et propheta Osee : « Corruptioni 
tue, Israel, quis auxiliabitur? ubi est rex tuus? 
salvum te faciat '*. » Consimiliter οἱ David : « No- 
lite confidere in priucipibus, in filiis hominum 
quibus non est salus !'. » — « Bonum enim con- 


« Venite, benedicti Patris mei, possidete paratum vobis regnum : 
in carcere eram, et venistis ad me *. » Ipsi gloria in secula. Amen, 


AOTOZ P'. 
Περὶ toU μὴ ἐλπίζειν ἐπ᾿ ἄνθρωπον. 

Οὐ χρὴ» ἀδελφοὶ, ἐλπίζειν ἐν οἰῳδήποτε πράγματι 
ἐπ᾿ ἄνθρωτον" « Ἐπιχατάρατον γάρ» ἀλλ᾽ ἐπὶ 
τὸν ἀεὶ μεριμνῶντα ὑπὲρ ἡμῶν Κύριον, ὅτι αὐτῷ 
μέλει περὶ ἡμῶν. Καὶ γὰρ παρὰ τῇ θείς Γραφῇ 
ἀπηγόρευται τοῦ μὴ ἔχειν τὴν ἐλπίδα ἐπ᾽ ἄνθρωπον. 
Οὐ μὴν ἀλλὰ καὶ ὑπὸ κατάραν ἴστησιν τὸν τοιοῦτον, 
διὰ τοῦ Ἱερεμίου: ε "Emtxatápavog γὰρ, φησὶν, 
ἄνθρωπος, ὃς τὴν ἐλπίδα ἔχει ἐπ᾽ ἄνθρωπον, καὶ 
στηρίσει σάρκα βραχίονος αὐτοῦ. » Καί" « Εὐλογη- 
μένος ἄνθρωπος ὃς πέποιθεν ἐπὶ Κύριον. Καὶ ἔσται 
Κύριος ἐλπὶ; αὐτοῦ,» Ὁ δὲ προφήτης "zwi, « Τῇ 
διαφθορᾷ σου, Ἰσραὴλ, τίς βοηθήσει; ποῦ ὁ βατι- 
λεύς σου, xal σωσάτω σε; » Ὁμοίως καὶ ὁ Δανῖδ, 
« Μὴ πεποίθατε ἐπ᾽ ἄρχοντας, ἐπὶ υἱοὺς ἀνθριώτοων, 
οἷς οὐκ ἔστιν σωτηρία. » — ε᾿Αγαθὸν γὰρ πεποιθέ- 


fidere in Domino, quam confidere in homine : ( ναι ἐπὶ Κύριον f| πεποιθέναι ἐπ᾽ ἄνθρωπον. ν Καὶ, 


bonum sperare in Domino, quam sperare in prin- 
cipibus '*, » Infert : « Da nobis auxilium de tribu- 
latione !*, » Et : « Vana salus hominis !*: nisi enim 
Dominus custodierit civitatem, frustra vigilaverit 
qui custodit eam '*. » Isaias, insuper de novo po- 
pulo ait: « Nec erunt ultra confidentes in homi- 
nibus, sed in illum qui fecit eos '*; » de vetere 
autem illo populu : « V2 qui descenditis in JEgy- 
pum ad ausilium, qui in equis fiduciam habetis 
et in curribus "'. » Et : « Non erant conf(iderites 
in sancto Israel !^. » Apostolus item Corinthiis : 
« Infirma. mundi elegit Deus ut confundat fortia, 
ut ne glorietur omnis caro in conspectu ejus '9. » 
Jnducit : « Et cgo in inürmitate et timore ct tremore 


« ᾿Αγαθὸν ἐλπίζειν ἐπὶ Κύριον, ἣ ἐλπίζειν ἐπ΄ Bg- 
χουσιν. » Καὶ ἐπιφέρει, « Δὸς ἡμῖν βοήθειαν ἐκ 
θλίψεως. » Καί « Mazaía σωτηρία ἀνθρώπου. "Ez 
γὰρ μὴ Κύριος φυλάξῃ πόλιν, εἰς μάτην ἡγρύπνη στε 
ὁ φυλάσσων.» Ὁ δὲ Ἡσαΐας, περὶ τοῦ νέου λαοῦ 
qw * « Καὶ οὐκ ἔτι ἔσονται πεποιθότες ἐπ᾽ ἀνθρώ- 
ποις, ἀλλ᾽ ἐπὶ τὸν ποιήσαντα αὑτούς. » Περὶ δὲ τοῦ 
παλαιοῦ" «δαὶ, oi χκαταθαίνοντες εἰς Αἴγυπτον 
ἐπὶ βοήθειαν, οἱ ἐφ᾽ ἵπποις πεποιθότες, καὶ ἐφ᾽ ἃ;- 
μασιν. » Καί" «Οὐχ ἦσαν πεποιθότες ἐπὶ τὸν Rp 
ποῦ Ἰσραήλ, » Καὶ ὁ ᾿Απόστολος πρὸς Κορινθέφψας, 
« Τὰ ἀσθενῆ τοῦ χόσμον ἐξελέξατο ὁ Θεὸς, λέτων 
ἵνα καταισχύνῃ τὰ ἰσχυρὰ, ὅπως μὴ χαυχήσητα 
πᾶτα σὰρξ ἐνώπιον αὑτοῦ.» Καὶ ἐπάγει " « Kyo 


multo fui apud vos; et sermo mcus εἰ praedicatio Ὁ ἐν ἀσθενείᾳ, καὶ ἐν φόδῳ, xoi ἐν τρόμῳ wl- 


mea non in persuasibilibus huuanz sapienti ver- 
bis, sed in ostensioxe spiritus et virtutis, ut fides 
vestra non sit in sapientia hominum, sed in virtute 
Dei **. » 1189 ^ nobis itaque, dilectissimi, excu- 
tizmus hanc de Deo pusillanimem fiduciam, ex 
qua id nobis obtorum cst mali, ut toti ex homi- 
nibus fiducia pendeamus ac spe ; quod genus facti 
liominem reddit maledicto obnoxium : imo in illum 
:0lidam. spem projiciamus qui dixit : « Nulite sol- 


3Jac. 1 27, ? [lebr. xm, 3. * Galat. vi, 10. 
xvi, 5. * ibid. * ibid. 1. ! t /)see xti, 9, 10. 
ibid, *P.] cv 1, 2. 415». ivi, 7. 
Cor. à. 3.5. 


* μηνί. 1v, 1-18. 
!! Psal. catv, 5. 
D 1". 


Mp ἐγενόμην «πρὸς ὑμᾶς" καὶ ὁ λόγος μου, xu 
τὸ κήρυγμά μον, οὐκ ἐν πειθοῖς ἀνθρωπένης ἐν 
φίας λόγοις, ἀλλ᾽ ἐν ἀποδείξει πνεύματος χαὶ ζυ- 
νάμεως " ἵνα ἡ πίστες ὑμῶν μὴ fj ἐν σορίᾳ à VOLI 
ποῦ, ἀλλ᾽ ἕν δυνάμει Θεοῦ.» ᾿Αποῤῥίψωμεν οὖν, 
ἀγαπητοὶ, ἀφ᾽ ἡμῶν τὴν ὀλιγοψυχίαν ἐξ ἧς tlxzssx: 
τὰ ἔχειν εἰς ἄνθρωπον τὴν ἐλπίδα, χαὶ ποιοῦν ὑπὸ 
χατάραν τὸν ὑπεύθυνον, ᾿Αλλὰ τελείως ἐλπίξωρι» 
ἐπὶ τὸν εἰπόντα " « Μὴ μεριμνήσητε, τί φάγητε, ὃ τ΄ 
* Math. xxv, 35, 55. μετα 


*! Psaj, cxva. 8, 9. 99 Psal. re, 15. 
" jbid. “1 Cor. , 37, 9. "1 
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αἰητε, ἢ τί περιδάλησθε - οἶδεν γὰρ ὁ Πατὴρ ὑμῶν A liciti esse quid manducetis, aut quid bibatis, aut 


ὧν χρείαν ἔχειε. ». — ε Ζητήσωμεν δὲ κατὰ τὸν 
λόγον αὑτοῦ πρῶτον τὴν βασιλείαν τοῦ Θεοῦ καὶ τὴν 
δικαιοσύνην αὐτοῦ, » ἵνα μετὰ τῶν ἐπιγείων καὶ τὰ 
οὐράνια κληρονομήσωμεν. Μιμησώμεθα τοὺ: Μά- 
quus, οἵτινες οὐ μόνον οὐχ ἐφοδήθησαν τὸν Ἡρώδην, - 
ἀλλὰ xal ἐνέπαιξαν αὐτῷ, δι᾽ ἄλλης ὁδοῦ ἀναχωρή- 
σαντες εἰς τὴν χώραν αὐτῶν " xal τὴν πίστιν τῆς 
αἱμοῤῥοούσης, ἥτις, παρωσαμένη τοὺς ἰατροὺς, ὅπισ- 
θεν ἥψατο τοῦ χρασπέδου τοῦ (patio τοῦ Κυρίον, xat 
παραχρῆμα ἰάθη. Καὶ ἡμεῖς, εἰς τὸν Κύριον ἔχον- 
τες τὰς ἐλπίδας, δοξάσωμεν αὐτὸν εἰς τοὺς αἰῶνας. 
᾿Αμήν, 


AUTOZ PA'. 
Περὶ τοῦ μὴ πεποιθέναι ἐπὶ τῇ ἰδίᾳ ἰσχύϊ. 


"D; ἀπέδειξεν ὁ λόγος ὅτι ἀθέμιτόν ἐστιν ἐλπίζειν 
ἐπὶ ἄνθρωπον, xal ἐπικατάρατον " οὕτως ἐπανα- 
πείνεται τὸν πεποιθότα ἐπὶ τῇ ἰδίᾳ ἰσχύϊ. Πρῶτος 
ποΐίνυν Μωῦσῃς παραγγέλλει, λέγων, « Πρόσεχε 
σεαυτῷ μὴ εἴπῃ: ἐν τῇ χαρδίᾳ σου, Ἡ ἰσχύς μου 
χαὶ τὸ χράτος τῆς ἰσχύος μου ἐποίησεν τὴν δύναμιν 
ταύτην. Kal μνισθήσῃ Κυρίου τοῦ Θεοῦ σον, ὅτι 
αὐτὸς δι δωσί σοι ἰσχύν.» Ὁ κοίως καὶ ὁ. προφήτης 
᾿Αμὼς φησιν" « Ὁ μαχττὴς οὐ μὴ σώσει τὴν ψυχὴν 
αὑτοῦ xai ὁ ὀξὺς τοῖς ποσὶν αὐτοῦ οὐ μὴ διασωθῇ. » 
Καὶ ἡ τοῦ προνήτου Σαμηνὴλ μήτηρ "Avva ἔλεγεν" 
« Μὴ χαυχάσθω ὁ δυνατὸς ἐν τῇ δυνάμει αὐτοῦ " 
ὅτι οὐχ ἐν ἰσχύϊ δυνατὸς ἀνήρ' τόξον δυνατὸν 
σθένησεν, καὶ οἱ ἀσθενοῦντες περιεξώσαντο δύνα- 
piv.9 Κα: ἐν ταῖς, Παροιμίαις “ « Ἵππο; ἑτοιμάζεται 
εἰς ἡμέραν πολέμου, παρὰ δὲ Κυρίου ἡ βοήθεια. » 
Καὶ ὁ Ῥαλμῳδός " « Οὐχ ἐν τῇ δυναστείᾳ τοῦ ἵππου 
θελήσει, οὐδὲ ἐν ταῖς κνήμαις τοῦ ἀνδρὸς εὐδοχεῖ. 
Οὐ γὰρ σιύξεται βασιλεὺς διὰ πολλὴν δύναμιν. Καὶ 
γίγας οὐ σωθήσεται ἐν πλήθει ἰσχύος αὑτοῦ. » ᾿Αλλὰ 
καὶ, e Ῥευδὴ: ἵππος εἰς σωτηρίαν" ἐν δὲ πλήθει 
δυνάμεως αὐτοῦ οὐ σωθήσεται. Οὔτε δὲ ἐγὼ ἐλπιῶ 
ἐπὶ τὸ τόξον μου" οὐ γὰρ σώζει με ἡ ῥομφαία 
μου" » ἀλλὰ σὺ, Κύριε, σῶσόν με ἐχ τῶν θλιδόντων 
με Καταίσχυνον τοὺς μισοῦντάς με, ὅτι σὺ μόνος 

εἶ ὁ ῥυόμενος πτωχὸν ἐν χειρὸς στερεωτέρων αὑτοῦ " 
καὶ πτωχὸν xal πένητα &mh τῶν δισρπαζόντων αὖ- 
“«όν. "Ev σοὶ γὰρ ζῶμεν, xal χινούμεθχ, καὶ ἐσμὲν, 
xa ἡ ἰσχὺς ἡμῶν καὶ f, εὑρωστία παρὰ σοῦ ἐστιν" 
καὶ θρὶξ ix τῆς χεφαλῆς ἡμῶν οὐ πεσεῖτα' ἐπὶ τὴν 
qv ἄνευ σοῦ τοῦ πλαστουργοῦ καὶ Πατρὸς ἡμῶν. 
ὝἭαῦτα οὖν μαθόντες ἐχ τῆς θείας Γραφῆς, μὴ τολ- 
μιήσωμεν ὅλως πεποιθέναι f| μέγα φρονεῖν ἐπὶ τῇ 
δυνάμει f| εὑρωστίᾳ τοῦ σώματος ἡμῶν" ἵνα μὴ τὴν 
ϑδεατάραν τοὺ στηρίζοντος σάρκα βραχίονος αὐτοῦ ἐφ᾽ 
&aotol; ἐπενέγχωμεν. Πολλοὶ γάρ εἶσιν οἱ καυχώμε- 
wot καὶ λέγοντε:, Αἱ χεῖρές μου τρέφουσιν χαὶ ἐμὲ 
ϑεαὶ ἄλλους xal ἔχων τὰς χεῖράς μου, δύναμαι ζῆ- 
«αι. Οὗτοί εἰσιν ἀκηθῶ; οἱ ματαιόφρονες, xoi μα- 





Ξ: Μδιῃ.ν,,95,39. ** Luc. xi, 21. *Mattli. τ, 2 5011. '* Matth. ix, 20 soqq. 
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Parsor, Gn. LXX XIX. 


quo operiamini : scit enim Pater vester quibus 
opus sit **. » — « Quzramus autem, juxta ejusdem 
verbum, primum regnum Dei et justitiam cjus ** : » 
ut cum istis terrenis przsidiis coelestia quoque 
possideamus. Imitemur iilos Magos qui adeo nihil 
Herodem extimuerunt, ut etiam illuserint ei, per 
aliam viam regressi i civitatem suam **. Fidem 
contemplemur hzniorrhoousz, quz, medicis negle - 
ctim habitis et. transmissis, retro accedens Do- 
mino, oram attigit vestis Dominicz, et in vesti- 
gio sanitati est restituta **. Nos igitur qui toti ex 
Christo spe optima pendemus, glorificemus eum 
in secula. Amen. 
HOMILIA CI. 
Ne qua fiducia nitamur propriis viribus, 
Quemadmodum sermo prior expresse docuit, 
nemini licere spem suam in unum aliquem proji- 
cere mortalium, et qui talis sit, maledicto reddi 
obnoxium : ita et hic interminatur et percellit, non 
dispari censura. eum qui przfidenter propriis ni- 
litur viribus. Primus itaque Moses precipit dicens : 
« Attenle tibi ne dicas in corde tuo, fortitudo mca 
et robur fortitudinis mez fecit mihi potentiam 
hanc ; sed recordare Domini Dei tui qui ipse dat 
tibi fortitudinem **. » Nec alio spectat illud pro- 
phete Amos : « Pugnator non salvabit animam 
suam, el velox non salvabitur pedibus suis ?*, » 
Sed et Anna illa Samuelis prophetze mater dice - 
bat : « Ne glorietur potens in potentia sua, quia 
non in fortitudine potens vir; arcum enim po- 
tentium infirmavit, infirmi accincti sunt robore "7. » 
In Proverbiis : « Equus paratur in die belli, a Do- 
mino autem venit auxilium **. » Psaltes regius: 
« Non in fortitudine equi voluntatem habebit, nec 
in tibiis viri beneplacitum est ei *. Non enim 
salvatur rex per multam virtutem, et gigas non 
salvabitur in multitudine fortitudinis sux **. » Sed 
el: « Mendax equus ad salutem, in multitudino 
virtutis suz non salvabitur **: neque enim ego 
sperabo in arcu meo : non enim salvabit me gla- 
dius meus ??; » sed tu, Domine, salvum me fae ἃ 
tribulantibus me, pudore et confusione eos asper- 
p gens 40} oderunt me, quia tu solus es 46] recipis 
pauperem et egenum a diripientibus eum ; in tc 
siquidem vivimus et movemur et sumus *', Ex 
fortitudo nostra et robur abs te est, sed et ca- 
pillus de capite nostró non cadet super terram 
absque tuo nutu **, o plasmator noster et humana 
salutis assertor! 1187 Hc igitur cum probe 
noverimus, divina nos erudiente Scriptura, de 
mostri corporis aut viribus aut integra valetü- 
dine nihil omnino temere ac prefideuter susil- 
ncamus pr:sumere, aut pr:gestienti animo jn- 
solescere, ut ne illius maledictionem adversum 


38 Deut. vii, 17, 18. 
39 Psal. xxxu, 16. 
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nog reportemus, qm eonfirmat earnem brachii sui. A ταιολόγοι, ol ἐπιλανϑανόμενοι τοῦ ποιήταντος αὐτοὺς 


Plerique enim sunt qui glorianter se his vendi- 
tant verbis : Manus he mez et me alunt et alios; 
sed et quem tuentur manos meg, vivere potest. 
Plane tales verissime vana sunt mentis ac va- 
niloqui, crassa oblivione negligentes Deum facto- 
rem suum, qui sanitalem impartil et alimoniam 
emni carni: et confidunt in virtute sua. Qui talis 
esi, pon simplici superbi: morbo laborat, quippe 
qui a Deo se ultroneus diremit ac descivit re- 
fqga, dum prive sue virtuti ascribit quae gessit 
eum laude. Quemadmodum autem aranea, ubi ad 
telp sue fastigium conscendit, velut evanescens 
momento ruit przceps, ita et qui temere propriis 
nitur viribus, mox sidit, ef ad priorem habitum 
evanidus relabitur. Tales videri possint neutiquam 
audisse Job dicentem : « Si autem et manum meam 
imponens ori deosculalus sum, et hoc mihí uti- 
que magna iniquitas imputetur P^, » quia mentitus 
sum coram Domino aliissimo.:Bed neque Eccle- 
siasep; is enim ait : « Verti me et vidi quia non 
est velocibus cursus, non esi potentibus bellum, 
sed neg sapienti panis, intelligentibus non adsunt 
divipig, neque cognoscentibus gratiz 55.» Jnducit : 
t Bona est sapientig pra solis belli ". ». Et: 
* Peccang unus perdet bonitatem multam '*, » 
Dominus quoque suis ait discipulis : « Manete in 
me, et ego in vobis. Sicut palmes non potest 


θεοῦ, τοῦ παρέχοντος ὑγείαν καὶ τροφὴν πάσῃ cagxt, 
xai πεποιθότες ἐπὶ τῇ δυνάμει αὐτῶν. Ὑπερηφα- 
νίαν γὰρ νοσεῖ ὁ ἀποστήσας ἑαυτὸν τοῦ Θεοῦ, χαὶ 
ἰδίᾳ δυνάμει ἐπιγράφων τὰ χατορθώματα αὐτοῦ. 
“Ὥσπερ δὲ ὁ ἐπιδὰς ἀράχνῃ διαπεσὼν χατηνέχϑη 
χάτω * οὕτως συμπίπτει ὁ θαῤῥῶν “ἢ ἰδίᾳ δυνάμει. 
Οὐδὲ κἂν τοῦ Ἰὼδ ἤχουσαν λέγοντος: “ s El δὲ xn 
χεῖρά μου ἐπιϑεὶς ἐπὶ στόματι ἐφίλησα, καὶ τοῦτο 
ἄρα μοι μεγάλη ἀνομία λογιπθείη, » ὅτι ἐψευσάμην 
ἕναντι Κυρίου τοῦ ὑψίστου. Ὡσαύτως xal τοῦ Ex- 
χλησιαστοῦ " φησὶν γὰρ ἐχεῖνος * s ᾿Επέστρεψα. καὶ 
ἴδον ὅτι οὐ τοῖς χούφοις ὁ δρόμος, οὐδὲ τοῖς δυνατοῖς 
ὁ πόλεμος. Καί γε οὐ τῷ σοφῶ ἄρτος, xal οὐ τοῖς 
συνετοῖς ὁ πλοῦτος " xal οὐ τοῖς γινώσχουσιν ἡ χά- 
pic. ν Καὶ ἐπάγει, € ᾿Αγαθὴ σοφία ὑπὲρ σχεύη πο- 
λέμου. » Καὶ, € 'Apgapzávoy εἷς, ἀπολέσει ἀγαθω- 
σύνην πολλήν. » Καὶ ὁ Κύριος τοῖς ἑαυτοῦ μαθηταῖς 
φησιν, « Μείνατε ἐν ἐμοὶ, χἀγὼ ἐν ὑμῖν. Καθὼς τὸ 
χλῆμα οὐ δύναται καρπὸν φέρειν ἀφ᾽ ἑαυτοῦ, ἐὰν μὴ 
μείνῃ ἐν τῇ ἀμπέλῳ " οὕτως οὐδὲ ὑμεῖς, ἐὰν μὴ ἐν 
ἐμοὶ μείνητε - ἐγώ εἰμι ἡ ἄμπελος, ὑμεῖς τὰ χλή- 
ματα" ὁ μένων ἐν ἐμοὶ, χἀγὼ ἐν αὐτῷ, οὗτος φέρει 
καρπὸν πολύν" ὅτι χωρὶς ἐμοῦ οὐ δύνασθε πειεῖν 
οὐδέν. » Καὶ εἰχότως " αὐτὸς γάρ ἐστιν τὸ τῶς καὶ 
ἡ ζωὴ τῶν ἀνθρώπων, καὶ ε Πάντα δι᾽ αὐτοῦ ἐγένετο, 
καὶ χωρὶς αὐτοῦ ἐγένετο οὐδὲ ἕν ὃ γέγονεν. » Αὐτῷ 
ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήν. 


ferre fructum ἃ semelipso, nisi manserit in vile, sic nec vos nisi in me manseritis. Ego sum vitis, 
vos palmites : quj manet in me, et ego in eo, hic fert fructum multum, quia sine me nihil po- 
tatis facere "ἢ. » Jure quidem : ipse enim hominum est lux et. vita, et, « Omnia denique per ipsom 
facta sunt, et sine ipso facium esi nibü quod factum est". » Ipsi gloria in secula seculorum. 


Amen. 
HOMILIA ΟἹ. 
Importunam familiaritatem esse vitandam. 

Nimis quam bonum, nec minus utile fuerit, in- 
tempestivam hominum consuetudinem defugere, 
et de eqrum via decedere, atque aversari illos qui 
nibi] tam resipiunt quam que sunt mundi, modo 
nvlla intercedat ipgens necessitas. Longe enim 
alius urget affectus cos, qui mundo huic vale 
dixere supremum, εἰ alius eos quos totos mundi 
amor sibi devinxit. Quemadmodum enim bos si 
accidat bubalo, si onagro yetlerinum quodpiam 
adhinniat, nulla edetur vox nisi obsirepera ac 
dissona, 1188 sic, si familiarius cum hominibus 
undi monachi congredientur. Monachus sui ipsius 
pott: : 
mancipavit servituti, cujus accensus est militize et 
ascriptilius : cervicem enim illius substravit jugo 
qui ipsum delegit, ut eos deinetat, universim de- 
secet, qui in concavis vallibus modesta: humilitatis 
divino abundant frumento, rivos nempe in imum 
devexos, pluviis e celo et vivificante Spiritu siden- 
tibus inebriatos, cujus roscidis guttulis stillatim 
celo labentibus anima hominis, ejusmodi germi- 





s v 


AOTOZ PB. 

Περὶ τοῦ παραιτεῖσθαι τὰς ἀκαίραυς συκευχίας. 

Καλὸν ἄγαν xoi λίαν ἐπωφελὲς, τὸ παραιτεῖσθαι 
τὰς ἀκαίρους συντυχίας * xal ἐχτρέπεσθαι τοὺς xo- 
σμόφρονας, ἅτερ μεγάλης ἀνάγχης. Ἄλλη γὰρ διά. 
βθεσις τοῖς ἔξω τοῦ xócpou, xal ἄλλη τοῖς ἐν τῷ 
χόσμῳ. Ὥσπερ οὖν ἀσύμφωνος ἡ σύνοδος τοῦ βοὸς, 
καὶ τοῦ βουδάλον, καὶ ὑποξυγίονυ, καὶ ὀνάγρου * οὗ- 
τως καὶ ἡ τῶν μοναχῶν, καὶ τῶν xatà χόαμον. Ὁ 
μοναχὸς ἐξουσίαν ἑαυτοῦ οὐχ ἔχει" δεδούλωταε γὰρ 
“τῷ στρατολογήσαντι αὐτὸν, ὅτι ὑπαοχέχλιχεν τὼ» 
αὐχένα αὐτοῦ τῇ ζεύγλῃ ταῦ ἐξελαυνομένου αὐτὸν 
τέμνειν ἀμεταστρεπτὶ τοὺς ἐν ταὶς χοιλότησι τῆς 
ταπεινοφροσύνης πληθύνοντας τὸν θεῖον σῖτον αὔλα- 


salem non habet : illius enim se addixit ac D xac, τοὺς μεθυσχομένους ix τῆς ἐπομδρίας τοῦ 


οὐρανοῦ, καὶ ζωοπαρόχον Πνεύματος. Οὗ τοῖς σταγό- 
σιν εὑφραίγεται ἢ ἀνατέλλουσα τὰ θεῖα νοήματα τοῦ 
ἀνθρώπου ψυχὴ. Ὁ γὰρ ὀρεγόμενος ἡσυχίας, καὶ 
ἀπερισπάστως βουλόμενος προσομιλεῖν τῷ Θεῷ, οὐκ 
ὀφείλει ὅλως συντυχεῖν τινι τὸ σύνολον * τῶν γὰρ 
τελείων ἐστὶν τὸ μέτρον τοῦτο τῶν νεχρωσάντων 
ἑαυτοὺς τῷ κόσμῳ, χεχολλημένων δὲ τῇ ἀγάπῃ τοῦ 
Θεοῦ. El δὲ καὶ χρεία γέντο. συντυχίας, Πατράν 


"20 xxxi, 47, 48. "9 Eccle. ix, 11. 5 ibid. "5 ibid. 18. "9 Joan. xv, 4, 5. 59 Jean. 
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BOMILIA CII. — DE IMPORTUNA FAMILIARITATE. 
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σιν πνευματιχοις καὶ συναγωνισταῖς, ἢ ἀδελφοῖς A nis in morem, de Dco cogitationes concipiens, la- 


δεομένοις ὡφελείας συντυγχάνειν. Ἢ γὰρ τοιαύτη 
συντυχία, εἰς θεολογίαν λογίξεται * xai πάντως 


3 ὠφελήσει, ἢ ὠφεληθήσεται. Qroly δὲ xal ἡ Γρα- 


φὴ, « "Avàga εὑρὼν φρόνιμον, ὄρθρισον πρὸς αὑτὸν.» 
Καὶ. « Ti; σοφός ; αὐτῷ προσχολλήθητι. Ὁ γὰρ 
συνδιάγων σηφοῖς, σοφὸς ἔσται. » 'H δὲ τοῦ χόσμου 


συντυχία, ἀσύμφορος ἡμῖν ἔστιν " λαλοῦσιν γὰρ τὰ 


τοῦ αἰῶνος τούτου. Καὶ λοιπὸν χαυνοῦται ὁ νοῦς, 
χαὶ καταργεῖται ἐκ τῆς πνευματικῆς ἐργασίας καὶ 
ἐχλύεται mph; τὸν τῆς ἀσχήσεδς τόνον. Λοιπὸν δὲ 


καὶ ἑστιατορία, xal αὑτὴ ἐνηλλαγμένη. Ἕκαστος 
Ía; γεωργίας τοὺς καρποὺς ἐπιδείχνυ- 
σιν. Διὰ τοῦτο εἴρηχα, ὅτε ἀμέτοχος xal ἀσύμφωνός 
ἐστιν ὁ βίος τῶν ἀζύγων xal τῶν χοσμιχῶν, ᾿Ανάγ- 
χη οὖν διὰ τὴν τῆς ψυχῆ; βλάδην, ῥχδίως κόπτειν 
τὰς αὑτῶν συντυχίας. Καὶ γὰρ μετὰ τὴν αὑτῶν ἀνα- 
χώρηστιν ἄχθεται ὁ νοῦ; διά τε τὴν τοῦ xavóvo; ἀρ- 
yíav, καὶ τὴν τῆς διαίτης ἐναλλαγήν. Διὰ τοῦτο οἱ 
ἀγωνισταὶ τὰς ἐρήμους ἐδίωχον, ἵνα τούτων ἐχτὸς 
γενόμενοι, ἀνεμποδίστως τῷ θεῷ προσομιλήσωσιν. 
Ὥσπερ γὰρ παρθένος φυλαττομένη ποῦεῖται παρὰ 
τῶν ἔξω, ἐπειδὰν δὲ προσέλθγ,, οὐ πᾶσιν ἀρέσχει, 
ἀλλὰ μᾶλλον ὑπὸ πολλῶν ψέγεται - οὕτως καὶ ὁ μο- 
ναχὸς. ὅταν γένηται ἄπολις καὶ ἀδημοσίευτος, τίμιός 
ἔστιν, xà Θεῷ καὶ ἀγγέλοις, μᾶλλον δὲ xal ἀν- 
θρώποις. Ἐπειδὰν δὲ χατέλθῃ Ex τῆς ὑψηλῆς πολι- 
τείας καὶ θεωρίας, xat. ἐμπλαχῇ ταῖς τοῦ βίου πρα- 
Ὑματείαις χαὶ συντυχίαις, ἀδύχιμος τῷ Θεῷ, καὶ τοῖς 
ἀνθρώποις εὐχαταφρόνητος γίνεται. “Λμεινον οὖν 
ἔστιν ἀπαυτομολῆσαι τῶν χοτμιχῶν, xal φυλαχι- 
σθτιναι ἐν τῷ κελλίῳ, καὶ σωθῆναι ὡς δορχὰς 
ἂχ βρόχων, xal ὥσπερ ὄρνεον ἐκ παγίδος. Βρόχοι 
Ὑὰρ καὶ παγίδες εἰσὶν τοῖς ἐθέλουσιν σωθῆναι, αἱ 
πῶν χουμιχῶν συντυχίαι xai μακροληγίαι, ἀπασχο- 
τῆς τοῦ Θεοῦ δοξολογίας xal 
εὐφροσύνης. xal ποιοῦσαι ἀδολετχεῖν εἰ; τὰς ἑαυτῶν 
εἈπεπλά- 
νησεν δὲ αὐτὸν πολλὴ ὁμιλία. Λόγοις P ὃὲ χειλέων 
ἀξιώκειλεν αὐτόν. » Οἱ μέντοι περὶ ὠφ:λείας ψυχῆς 
πλησιάβουτιν ἡμῖν δι᾽ ὀλίγων λόγων ἄλατι θείῳ ἢρ- 
τυμένων' ποιησώμεθα τῇ.» πρὸς αὑτοὺς συντυχίαν, 
καλ ἀπολύσωμεν. Πλέον γὰῤ οἰχοδομηθήσονται ἐν τῇ 
πνευματιχῇ βραχυλογίᾳ ἧπερ ἐν τῇ κοσμιχῇ μαχρὺ- 
λογῖξ. Εἰ δὲ λέγει τις, Διὰ τί ὁ Πχῦλος παρέτεινεν 
«bw λόγον μέχρι μεσονυχτίου ; πρῶτον μὲν διὰ τὸ 
μέλλειν αὑτὸν ὁδεύειν " ἔπειτα δὲ, ὅτε xal νεοχατ- 
ἤχττο: ἦταν ᾿Αρχὴ γὰρ ἣν τοῦ κηρύγματος. Πλὴν ὅτε 
ἦν Πνεύματος ὑεΐου, καὶ τὸ Πνεῦ- 
Σημεῖον δὲ τοῖς; ἔχουτι» τὸ 
Vua * πρῶτον μὲν πραῦς ἔστιν. xal ἐσύ- . 
qy:oc. "καὶ ταπεινύφρων, xal ἀπεχόμενος ἀπὴ πάσης 
ἐπιθυίας ματαίας τοῦ αἰῶνος τούτου. Καὶ ἐχυτὴν 
&vbe £a epo) ποιεῖ πάντων τῶν ἀνθρώπων, Καὶ οὐδὲ 
ὅταν θέλῃ ὁ πνευματοφόρος λαλεῖν, λαλεῖ τὸ Πνεῦμα" 
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tatur et. hilarescit. Etenim. qui tranquille quietis 
expetit amarnitatem, quisquis cupit. Deo colloqui 
familiarius, debet is in genere omnem omnium 
prorsus familiarem congressum ἃ se precidere. Et 
hic piane instituendze vite modus in solos cadit 
perfectos qui seipsos mundo quidem mortificarunt, 
Deo autem coh:eserunt glutino. charitatis. Si qua 
interim ingruerit necessitas sic perfecto spiritua- 
les Patres ut. compellet, aut secum parili concer- 
lantes agone, aut cerle ex fratribus nonnullos 
quibus usui esse possit: debet utique cun eis 
congredi familiariter, ac si de Deo divinisque rebus 
texat. sermunem. Prorsus talis emolumenti pluri- 
muni aut afferet ceteris, aut. cerle secum referet : 


B siquidem Scriptura ait: « Virum si invenisti pru- 


dentem, mane evigila ad illum *'. » Et: « Si quis 
fuerit sapiens, huic adjungere : qni enim convivit 
sapientibus, sapiens erit **.» Atqui nobis nihil mi- 
nus conducit quam ut cum mundi istius homini- 
bus familiariter congrediamur. De nulla enim re 
8118 isti. texunt sermones, quam de mundi nego- 
liis, quorum relatu. mens monachi deinceps re 
mollitur laxius et flaccescit, ab operatione interim 
spirituali desidet. cessator, enervis jam resolvitur 
ad tuendum monastic:e exercitationis vigorem, deni- 
que et tenor ipse sumendi cibi permutatur. Demon- 
Strationem siqui.lem fructuum quisque sux exhibet 
specimen agricolationis. Ob hocdixerim, quo eorum 
vita qui cxlibes atque expertes tori maritalis de- 


* gunt, nihil habet cum mundi hominibus commune, 


dissentanea prorsus cum sit. Ne quid igitur detri- 
meuti aut nox:e adeat anima lia, necesse sit ut ex- 
prompte et alacriter omnem abs te przcidas secu- 
larium cousuetu.linem: etiamsi ut primum te dedi- 
deris secessui ab illis sejunctus, non nihil mens 
discruciatur quod eatenus ab observatione regula 
desederis, genusque vitze cogeris permutare. In 
hoc agonist illi spiritualis palaestra magno studio 
expetebant deserta, ut a seculi hominibus dispa- 
rati, nullo negotio cum Deo congrederentur fami- 
liarius. Quemadmodum enim virgo interim dum 
custoditur, multis qui externi sunt, in. desiderio 
est, mox. ut prodiit in publicum, jam non zque 


D omnibus se probat illius decor, sed in illa quiddam 


deprehenditur quod delur vitio et notam eideu 
inurat: ita et monachus fantisper extorris dum 
vivit a civilate'et publico alienus, maguo in bono- 
re habetur. apud Deum et angelos, quin et homl- 
num ore celebratur. 1189 Αἱ si quando e sub- 
limi cardine delabetur sug conversationis e 
contemplationis, seque vits secularis negouis 
implicuerit, non jam probatur Deo, sed et hominl- 
bus in contetnptum venit. Muito igilur prestiterit, 
ut te quam longissime subduoas a mundi homi» 


YARUE LECTIONES. 


» Pro λέγοις δὲ, Ald. habet, βρόχοις τε. 
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ANTIOCHI MONACHI 


na 


nibus, inque cellula quapiam dedas te custodi, ac A ἀλλὰ τότε λαλεῖ, ὅταν θέλῃ, αὐτὸν ὁ Θεὸ; λαλῆσαι. 


salveris ceu caprea vitatis laqueis assolet, et 
quasi avis e reticulo aucupis. Laquei enim εἰ pe- 
dicz sunt aspirantibus ad salutem, secularinm con- 
gressus, ac prolize corum confabulationes men- 
tem prorsus avocant a Dei glorificatione et spiri- 
tuali ketitia. Eo etiamnum ipsam adigunt necessi- 
tatis, ut aliud nihil contempletur quam illorum 
vaniloquia, juxta Parcmiasten : « Decepit autem 
eum multo sermone, verbis autem labiorum im- 
pegit eum *». » Quod si propius nos adeunt, de 
animz salutari utilitate consulturi, cum istis liceat 
texere sermonem cum verborum compendio , quz 
alioqui divino condita sint sale, et illinc nos actu- 
tmm proripiamus. Plus enim bac nostra brevilo- 
quentia zdificabuntur, quam si lonyissimam ora- 
tionem prorogemus de rebus mundi. Quod si 
quispiam objiciat, quid utique Paulus ad noctem 
usque intempesta legitur protendisse sermonein ; 
primum buic responderim, quod ab eis essct mox 
soluturus, deinde quia recens erant edocti prima 
fidei rudimenta. Tunc enim primum jaci coeperant 
fundamenta fidei per pradicationem ferenda. Ad 
hzc, Paulus Spiritu sancto erat plenus, nam et per 
eum ipse Spiritus loquebatur. Argumentum evidens 
quod quis Spiritum sanctum habeat, primum qui- 
dem si mansuetus est, si requietus, et de se quam 
modestissime sentiat ;si sibi temperat ab oni 
vana cupiditate szculi bujus, seque ipsum czteris 
hominibus multo zstimet inferiorem. Sed neque is 
qui afflatus est Spiritu sancto, quando vult loqui, 
loquitur Spiritus, sed tunc loquitur, δὶ quando 
siverit illum loqui Deus. Cum igitur nonnulli nos 
adierint utilitatis. captandz gratia, si isti fidem 
habeant divini hujus Spiritus, in primis ad Deum 
pre hominibus fundatur interpellstrix oratio : 
nam tunc Spiritus ille divinus adimplet hominem, 
qui gratia impletus loquitur jam juxta Domini vo- 
luntatem : vult autem ipse, omnem hominem sal- 
vum f[leri**. Sane ut bonum sit auxilio esse verbis 


“Ὅταν οὖν τινες παραδάλλωσιν ὠφελείας χάριν, xal 
ἔχουτιν πίστιν θείου Πνεύματος, ἐν ποώτοις γέντ,- 
τα: ἕντευξις πρὸς τὸν Θεὸν περὶ πάντων. Ko: τότε τὸ 
θεῖον Πνεῦμα πληροῖ τὺν ἄνθρωπον, καὶ τλη ρωϑεὶς 
λαλεῖ, καθὼς ὁ Κύριος βούλεται " βούλετοι δὲ τοῦ 
σωθῆναι πάντα ἄνθρωπον. Καλὴν μὲν τὸ διὰ λόγων 
ὠφελεῖν τοὺς πυνθανομένου: " χρεῖσσον δὲ τὸ δι᾿ 
ἀρετῆς καὶ προσευχῆς συνεργεῖν αὑτοῖς. Χρὴ οὖν 
ποὺς θέλοντας χτήτασθαι τὸ πλῆθος τῶν ἀρετῶν, 
ufte δόξης ἐφίεσθαι, μήτε πολλοῖς συντυγχάνειν, 
χαθὼς εἴρηται " μήτε προύδοις συνεχέσι xx y pt, σθαι, 
ἢ λοιδορεῖν τινας, εἰ χαὶ οἱ λοιδορούμενο: τῆς λοιδο- 
ρίας εἰσὶν ἄξιοι" μήτε πολλὰ ὁμιλεῖν. xà» πέντα 
χαλὰ λέγειν δύναιντο. Ἡ γὰρ πολυλογία ἢ ἄμετρος, 
VW διαφθείρουσα τὸν νοῦν, οὐ μόνον περὶ τὴν Ξνευματι- 
χὴν ἐργατίαν ἀργὸν αὐτὸν ἀπεργάζεται, ἀλλὰ χαὶ τῷ 
τῆς ἀχηδίας αὐτὸν παραδίδωσι δαίμονι. "zip οὖν 
αἱ θύραι τοῦ βαλανείου συνεγῶς ἀνοιγόμεναι. τιν 
ἔνδοθ ἐνθέρμην θᾶττον ὠθοῦνται πρὸς τὰ Ego ^ οὕτως 
xaX ἡ ψυχὴ ὅταν πολλὰ θέλει διαλέγεσθαι, χαὶ xi.- 
τοτε χαλὰ λέγει, τὴν ἑαντῆς μνήμην, διὰ τῆς τωνη 
Uude πύλης διαφθείρεται. Καλὴ οὖν ἐστιν χατὰ 
πάντα ἡ σιωπή ᾿θησχυροὶ γὰρ βασιλιχοὶ πλτὶ τθή τον- 
ται χρυσίον, χαὶ νόες τῶν ἀληθῶς μοναχῶν, xÀou- 
σίας πλησθήτοντα! γνώσεως " εἰ δὲ xal ἀναγκαῖόν 
ἔστιν τὸ διδάσχειν, πρὸς ἐπανόρθωσιν ψυχῆς γινέ- 
σῆω. Χρήξομεν οὖν ἐν τῇ ὃ δασχαλίᾳ ἀδ.αφ΄ op!av, 
σεμνότητα, λόγον ὑγιῆ, ἀχατάγνωστον, ἕνα δι᾿ 


c ἡμῶν δοξασθῇ ὁ Θεὸς ἐν πᾶσιν. « Τὰ γὰρ xia 


ἡμῶν, οὐ σαρχιχὰ, » ἀλλὰ δυνατὰ τῷ Θεῷ πρὸς 
καθαίρεσιν ὀχυρωμάτων * λογισμοὺς χαθαΐροντες, 
καὶ πᾶν ὕψωμα ἐπαιρόμενον χατὰ τῆς γνώσεως τοῦ 
Θεοῦ, ὅπως ἀθολώτῳ ψυχῇ, χαὶ πραείᾳ xapztz, ὡς 
εὐῶδες θυμίαμα ἡ εὐχὴ ἡμῶν δεχτὴ γένηται τῷ ἐτά- 
ζοντι καρδίας xal νεφροὺς Θεῷ. Φησὶν δὲ xaX ὁ Κύ- 
ριος τοῖς ἑαυτοῦ μαθηταῖς - « Ὑμεῖς οὔχ ἔστε ix 
τοῦ χόσμου τούτον, ἀλλ᾽ ἐγὼ ἐξελεξάμην ὑμᾶς ix 
τοῦ χόσμου " οὐκ ἔτι πολλὰ λαλήσω μεθ᾽ ὑμῶν.» 
Αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήν. 


Vuis ei qui te quiddam rogat, sed prestiterit ei, ut cooperere per virtutem et orationem. Qui igitar 
volet numerosam assequi virtutum copiam, necesse sit. defugiat inanis glorie cupiditatem, non c«m 
aliquo multis conflictetur, ceu dictum jam est, me conlinenti usu consuescat pergere aliis obvius. 
nullis convicietur, quamlibet digni sint quibus retalietur, qui incessunt priores. Non ifa cum muli 
sermocinetur, etiamsi videri possint bona esse quae dicere instituit omnia. Immoderata enim εἰ 
effrenis verborum prolatio, qua periclitatur mentis tranquillitas, 1390 non solum circa operationesa 
spiritualem lentescere facit eam ac desidere, sed el molestissimo dumoni acediz mancipat illam c 
dedit. Sane quemadinodum exestuantis balnei fores coniinenter aperte si sunt, intimum illorum 
calorem ocius efflant et expellunt in ea qua sunt extrinsecus; ila et anima δὶ quando multa sermo- 
cinari volet, tametsi niliil non dicat decorum et honestum, memoriam tamen sui ipsius perdit per 
vocalis porte organum. Silentium igitur per omnia bonum ac frugiest. Regales quidem thesaari 
implebuntur auro, et sensus eorum qui non fucate sunt monachi, saturabuntur scientiz? opulentia. Si 
qua interim docendi ingruerit necessitas, adanimz correctionem, doceto. In bac tamen docendi ratio- 
me volumus adesse doctrine legitimam: incorruptionem, gravitatem, verbum sanum οἱ irrepreben 

sible, ut per nos gloriflcetur Deus in omnibus. « Arma » enim « nostra non sunt carnalia, sed 
potentia Deo, ad destructionem munitionum : consilia destruentes * » ut anima nullis agitata inteta- 

periis, ac miti corde, nostra oratio sicut incensum $tave fragraus, acceptal.ilis ei flat qui corda seru- 


* Prov. xxvi, 22. 51 Tim. 6, 4. fl Cor. x, 4. 
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tatur et renes, nempe Deo. Sed et Dominus suis 


— DE SILENTIO. 1:46 
dixit discipulis : « Vos non estis de mundo hoc, 


sed ego elegi vos de mundo : non jam multa loquar vobiscum *. » Ipsi gloria in secula. spculo- 


rum. Ámen. 


AOTOZ PT*. 
Περὶ ἡσυχίας. ! 

Ἢσυχία ὠφελεῖ, τῶν xaxüv ἀργήσασα. Ἐὰν δὲ 
xai τὰ; τέσσαρας ἀρετὰς ἐν προσευχῇ προσλάδηται 
βοήθημα, τοῦτ᾽ ἔστι, τὴν μαχροθυμίαν xal τὴν ταπει- 
νοφροσύνην, ἀγρυπνίαν τε καὶ ἐγχράτειαν, οὐδὲν αὐτῇ 
συντομώτερον πρὸ; ἀπάθειαν. Καλὴ οὖν ἡ εὔχαιρος 
σιωπῇ. οὐδὲν ἕτερον οὖσα, ἣ μήτηρ ἐννοιῶν σοφω- 
πάτων * ἐπειδὴ χαὶ τὸ ἀγαθὸν Πνεῦμα ἐχφεύγει τὴν 
πολυλογίαν, ὡς ταραχῆς πάσης xat φαντασίας ἐχτὸς 
ὄν. 'H οὖν ἡσυχία ὡς καλὴ οὖσα μήτηρ πασῶν τῶν 
ἀρετῶν τυγχάνει. ᾿Απογεννᾷ γὰρ αὑτὰς διὰ τῇ: πρὸς 
Ge?» ἀδιαλεΐπτου καὶ ἀπερισπάστου ἡσυχίας. Ὁ φιλ- 
ἦσυχος μοναχὸς ἀγαπᾶται ὑπὸ τοῦ Θεοῦ, ἐπειδὴ 
καὶ αὐτὸς ἀγαπῶν τὸν Θεὸν αὐτῷ μόνῳ θέλει mpoc- 
ομιλεῖν διὰ τῆς γχαθαρᾶς προσευχῆς, καὶ ἐπὶ γῆς 
διάγων τὰ οὐγάνια φαντάζεται. "Ὅλος γὰρ ὁ νοῦς 
αὐτοῦ μεριμνᾷ τὸ πῶς ἀρέσει τῷ Θεῷ, xal γενέ- 
σθαι ναὸς τοῦ ἁγίου αὐτοῦ Πνεύματος. Ὁ τοιοῦτος 
ἀεὶ ὑποκχλίνει τὸν αὐχένα αὑτοῦ τῷ ἐλαφρῷ xal χρη- 
στῷ ζυγῷ τοῦ Χριστοῦ " καὶ πάντα τὰ ὁρώμενα παρ- 
Τρῶν, τῶν ἀοράτων ἐφίεται. Μᾶλλον δὲ αὐτὸν τὸν 
ἀόρατον ὡς ὁρῶν καρτερεῖ. Οἱ τοιοῦτοι τοῖς ἀγγέλοις 
πῷ βίῳ συναμιλλῶνται ^ πάντοτε τὰ; ἐρήμους διὼ- 
xovtts, ἵνα ἐν πολλῇ ἡσυχίχ xat ἀμεριμνίᾳ τῷ Θεῷ 
προσομιλοῦντες τὸν ἑαυτῶν νοῦν ἔσοπτρον ἀχηλίδω- 
40v ἀπεργάσωνται, χιατὰ τὸν μέγαν Ἡλίαν, καὶ τὸν 
πρόδρομον χαὶ βαπτιστὴν τοῦ Κυρίου Ἰωάννην. 
Μαχάριοι οἱ τοιοῦτοι χαὶ ἐπὶ γῆς xal ἐν οὐρανοῖς * 
οἴτινε; τὰ πάντα ἡγοῦνται σχύδαλα, ἵνα Χριστὸν 
χερδῆσωσι, xal εὑρεθῶσιν ἐν τῷ πραέῳ καὶ ἡσυχίῳ 
πνιύματι βαδίζοντες, xai μάλιστα εἰς οὃς ἐφθάσα- 
ΜΕΥ χαιρούς- χαθὼς ὁ προφήτης ᾿Αμὼς τὰ περὶ τοῦ 
ἐνεστῶτος καιροῦ ἡμᾶς παιδεύων φησὶν, « Ἔν τῷ 
xatpip ἐχείνῳ ὁ συνιὼν σιωπήσεται, ὅτι καιρὸς πονη- 
ρός ἐστι. ν Καὶ ὁ Ἡσαῖας, « Μισῶν πονηρίαν, καὶ 
τὰς χεῖρας ἀποσειόμενος ἀπὸ δώρων, χαμμύων 
ὀφθαλμοὺς, ἵνα μὴ ἴδῃ ἀδικίαν, οὗτος οἰχήσει ἐν amm 
λαίῳ, ἄρτος αὐτῷ δοθήσεται, χαὶ τὸ ὕδωρ αὐτοῦ 
πιστόν. » Καὶ ix προσώπου Κυρίου φησὶν, « Ἐπὶ 
τίνα ἐπιδλέψω, ἀλλ᾽ ἣ ἐπὶ τὸν ταπεινὸν xol ἤσυχον, 
καὶ τρέμοντά μου τοὺς λόγους ; » Καὶ ὁ Ἱερεμίας, 
« Τίς δώσει μοι, λέγων, ἐν τῇ ἐρήμῳ, σταθμὸν ἔσχα- 
«0v ; xai καταλείψω τὸν λαὸν τοῦτον ; » Καὶ πάλιν, 
« Οὐκ ἐκάθισα μετὰ συμπαιζόντων αὑτῶν, ἀλλ᾽ 
εὐλαδούμην ἀπὸ προσώπου χειρός σου. Κατὰ μόνας 
ἑκχαθήμην, ὅτι πιχρίας ἐνεπλήσθην. » Καὶ ὁ Δανῖδ, 
« "Eyáxguva φυγαδεύων, xa ηὐλίσθην ἐν τῇ ἐρήμῳ.» 
Καὶ, [᾿Εθέμην τὸ ἔνδυμά μου, σάχχον.] « ἐθέμην τῷ. 
στόματί μον φυλαχὴν ἐν τῷ σνστῆναι τὸν ἁμαρτω- 
λὸν ἐναντίον μου [ἐχωφώθην καὶ ἐταπεινώθην xal 
ἐσίγησα ἐξ ἀγαθῶν. Καὶ πάλιν,) ἐχωφώθην xal οὐκ 
ἤνοιξα τὸ στόμα μου, ὅτι σὺ ἐποιησας. » Kat, « Κύ- 


4 Joan. xv, 19; xiv, ὅ0. Amos v, !5. 
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HOMILIA CIll. 
De silentio. 


Vel hoc nomine nobis emolumento est silentium 
et adjuvat, quod doceat a malis feriari εἰ interquie- 
scere. Quod si virtutes quatuor In oratione concilia- 
rit sibi et asciverit, quibus nitatur, nimirum longa- 
nimem tolerantiam , animi modestiam, vigiliam, 
temperantiam ; nihil uspiam inveniet quod brevio- 
re compendio animam reddat circa turbulentas 
passiones sic stabilem, ut silentium. Quam igitur 
speciosa quamque opportuna, et accommoda est 
nobis virtus silentii? Aliud prorsus nihi] quam 
sapientissimarum cogitationum mater. Benignus 
etenim ille Spiritus vix aliud tam aversatur 

B et fugit, nt multiloquii vanitatem, quandoquidem 
is ab omni turbulenta se. submovet  intempe- 
rie atque ludificatoria imaginatione. Silentium igi- ' 
tur tanto cum splendeat decore, iater, jure cen- 
setur virtutum monachi : eas enim progeneral per 
jugem et indivulsam ad Deum interpellationem. 
Monachus silentii et quietis amator non potest non 
a Deo diligi. Cum enim Dei amore inardescat, 
soli cupit Deo colloqui per sinceram orationem. Is, 
elsi interra moretur, coelestia tainen transcendit pia 
imaginatione : tola enim istiue mens in hac una et 
anxia cogitatione versatur, ut Deose probet ac reddat 
amabilem, sanctique Spiritus templum promereatur 
effici.1 191 llic cervicem suam perquam leni Chri- 
sti jugo et suavi substernit acclinis semper. Visi- 
bilia cuncta transmittens, ad invisibilium rapitur 
amorem, magis vero invisibilium (quatenus ea con- 
templatur) aliquousque compos jam est. Qui tales 
sunt, puritate vite cum angelis congrediuntur. 
Jsti nullo non tempore expetunt adeuntque soli- 
tudines, ut taciturni ac tranquilli prius divina 
perfruantur allocutione, suamque ipsorum mentem 
speculum efliciant nulla labe interpuncium aut 
aspersum, magnum illum imitati Eliam ac pre- 
cursorem et baptistam Domini Joannem. Beati plane 
tales, cum super terram, tum et in celis, qui qui- 
dem omnia ducunt quasi stercora, Christum ut ]u- 
crifaciant invenianturque in mili ac requieto in- 
cedere spiritu. Idque nos omnium maxime facere 

D addecet, qui in hec pervenimus tempora. Sic et 
prophela Amos, quz instanti tempore contige- 
runt, suo nos praerudiens oraculo, ait : « To tem- 
pore illo intelligens silebit, quia tempus malum 
est "'. » Isaias quoque : « Qui odit iniquitatem et 
manus excutit a muneribus ; qui claudit ocuios 
ne vidcat iniquitatem, hic habitabit in spelunca 
excelsa; panis ei dabitur. et aqua cjus (delis : 
Regem cum gloria videbit, et oculi vestri vi- 
debunt terram de longe, anima vestra meditabitur 
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ANTIOCHI MONACHI 


τῷ 


timorem **. » Is ex Domini persona dicit : « Ad A pto; χατοικίζει μονοτρότους ἐν οἴχῳ. » "Abo γὰρ 


quei respiciam, nisi ad humilem et quietum et 
trementem sermones mros 9?» Jeremías item 

« Quis dabit mihi in. solitudine diversorium no- 
vissimum, et derelinquam populum hunc **? » Rur- 
sus : « Non sedi cum colludentibus eis, sed reve- 
ritus sum a fa^ie manus tuz, solus sedebam, quia 
amaritudine repletus sum "!, » David : « Elongavi 
fugiens, et mansi in solitudine δ᾽, » Et : « Posui ori 
meo custodiam ; dum consisteret peccator adver- 
sum me, obmutui et non aperui os meum, quia tu 
fécisti 92, Et : « Dominus habitare facit unius 
moris in domo "". » Vir enim prudens quietem agit. 


: « Qui. intelligens est, idem et tacet "*, » secundum Scripturam. Ecclesiastes : 


φρόνιμος ἡσυχίαν ἄγει. Καὶ, « ΓΑνθρωπος oup 
σιγήσει ἕως καιροῦ. » Καὶ, « Γινώσχων ἅμα x3 
σιωπῶν, ν κατὰ τὴν Γραφήν. Καὶ ὁ Ἐχχλησιαντῆς, 
€ Ἐά, πνεῦμα τοῦ ἐξευσ:άξοντος ἀναθδῇ ἐπὶ σὲ, τό- 
πὸν σον μὴ ἀφῇς. » Καὶ ὁ Ἰωάννης ἐν ταῖς ἐρήμοις 
διέτριψε « μέχρις ἡμέρας ἀναδείξεως αὐτοῦ ν πρὸς 
τὸν Ἰσραήλ, Ὁ δὲ Κύριος εἰς πάντα τύπος ἐμὶν 
γενόμενος, ἣν ὑποχωρῶν ἐν ταῖς ἐρήμοις xal npot- 
εὐχόμενος, xal τοῖς μαθηταῖ; αὐτοῦ ἔλεγε" c Δεῦτε 
ὑμεῖς εἰς ἔρημον τόπον, xal ἀναπαύξεσθε ὀλίγον.» 
Αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήν. 

'Et : « Homo sapiens silebit usque ad tempus": 

«Si. spiritus po. 


tistatem habentis ascenderit super te, ne dimiseris locum "', » Joannes enim in desertis traxit moram 
« ad diem usque ostensionis sux δ» ad populum Israel. Dominus quoque, virtutum omnium type 
nobis facius, in solitndines secedebat, et. orabat, suisque dicebat discipulis : « Venite vos in desr- 





tum. locum, et requiescite pauJulum **. » Ipsi gloria 
1192 HONILIA CV. . 
De vigilia. 

Vigilia sane scutum mirz magnitudinis, et ele- 
ganti decore conspicuum nobis indultum a Deo est 
adversus diabolum ejusque milites, nimirum con- 
tra spiritus totius artifices malignitatis. Vigilia ala- 
erior tit, enitet ac flrmatur tenui penuria rerum, 
sed et pervigili sensu ac prudenti. cum Deo con- 
greditur familiariter : contra saturitas ventris atqne 
satietas illi objacet et obluctatur, nec id solum, sed 
et mentem timidam efficit ac imbecillem, et qu:e 
inter obscenarum passionum assultus deprehensa, 
nullo negotio inferior fll atque expugnatur. « Oran- 
dum igitur ne fuga nostra flat hieme aut Sabbato**,» 
hoc est, dum illidimur importunis affectibus, aut 
jacemus securi malorum. Si Christi milites sumus, 
ne defugiamus recta ingredi, qua (per laberem) ad 
tranquillitatem. conscientize pertingitur, ac pro vi- 
tili cum nostro colluctatore depraliemur. In ob- 
servandis excubiis, si attente ac prudenter vi- 
gilaverimus, poterimus utique vulnere atrocissimo 
consauciare adversarium. Et kz quidem secundum 
Deum virtutes sunt, nimirum, vigilia, oratio, 
psalmodia, modesta humilitas, eucharistia. Hz, 
inquam, arcus flunt adversus inimicum, laqueus, 
flagra quibus misere conscinditur, modo ne in- 
solentius efferamur, si quaudo inter orandum fu- 
sim nobis defluunt lacrynye : neque enim ex nobis, 
sed ex illius gratia corrivantur, qui nobis eas sup- 
peditat. Egregium saue sit, si impeisiore cura par 
illud virtutum exercebimus, sobrietatem, et in 
sumendo cibo pareimoniam; utriusque studium 
invalescit ac roboratur pervigilio; utraque nobis 
potissimum convenit, qui in loc ipsum militamus, 
ut placeamus illi qui nos su: ascripsit militiz. 
Ὁ.» vigilia enim non uno loco Dominus przcipit, 
fane vigilandum et orandum ut inimici machinas 


* des. xxxint, 15-18. Δ᾽ Ta. txvt, 2. 
»rven, 9. δ᾽ Psal. xvn, 1. "5. Eccli. xx, 7. 
Δ Mare, vi, ὅ1. 1 Mattlis xxiv, 20. 


9? Jerem. 


in secula. Amen. 
ΔΟΓῸΣ PA, 
Περὶ ἀγρυπνίας. 
᾿Αγρυπνία μέγα ὅπλον καὶ καλὸν ἡμῖν παρὰ θεῶ 
δεδώρηται κατὰ τοῦ διαδόλου, xal τῶν στρατενομέ- 
νὼν αὐτῷ σχοτεινῶν χατὰ τῆς πονηρίας πνευμάν 
των. Αὕτη δὲ φαιδρύνεται, καὶ ὑποστηρίζεται διὰ 
τῆς ὀλιγοδεείας, καὶ νηφαλέῳ φρονήματι τῷ θεῷ 
προσομιλεῖ. Ἢ γὰρ χορτασία, καὶ ὁ χόρος τὴς 15" 
στρὸς ἀντίχειται αὐτῷ. Οὐ μόνον δὲ, ἀλλὰ xal δειλὸν 
χαὶ ἀδρανῆ τὸν νοῦν ἀπεργάζεται, καὶ εὐχερῶς fr 
τώμενον ἐν ταῖς προσδολαῖς τῶν ἀκαβάρτων παθῶν. 
« Εὐξώμεθα οὖν, ἵνα μὴ γένηται ἡ φυγὴ ἡμῶν χει 
μῶνος ἢ Σαδύάτῳ, » τουτέστιν ἐν τοῖς πάθεσι x 
τῇ ἀναπαύσε: ὄντας. Εἰ στρατιῶται Χριστοῦ ἐσμέν, 
C τὴν ὁδὸν τῆς ἀπαθείας καὶ ποῦ κόπου θέλομιη 
ὀδεύειν' καὶ ἀνδρείως ἴστασθαι xatk τοῦ vtri 
ἡμῶν. Ἐὰν γὰρ ἐν τῇ ἀγρυπνίᾳ νηφόντως vette 
ρῶμεν, δυνησόμεθα χαλετεωτέρως τρῶσαι αὐτόν. 
Αἱ γὰρ κατὰ Θεὸν ἀρεταὶ, τουτέστιν ἀγρυπνία, μὲ 
εὐχὴ, καὶ ψαλμῳδία, καὶ ταπεινοφροσύνη, xal εἰμ 
ριστία, τόξα καὶ παγὶς, xal μάστιγες γίνονται ᾧ 
ἐχϑρῷ. Μόνον μὴ ἐπαρθῶμεν ἐν τῇ προσευχῇ ἡμῶν 
ἐχχέοντες δάχρυα. Οὐ γὰρ ἐξ ἡμῶν τὰ δάκχρνα, 2X 
bx τῆς ἐπιχορηγούσης χάριτος. Καλὸν οὖν ἔστιν 
ἐπιμελεῖσθαι σπουδαίως τοῦ ζεύγους τῆς νήψεως, 
xai τῆς ὀλιγοσιτίας τῆς συνεπισχυούσης τῇ ἀγρυ" 
πνίᾳ, μάλιστα ἡμεῖς οἱ εἰς αὐτὸ τοῦτο στρατευόμι" 
vot, ἵνα τῷ στρατολογήσαντι ἀρέσωμεν. Πολλαχὸν 
γὰρ ὁ Κύριος περὶ αὐτῆς ἐντέλλεται ἡμῖν᾽ l'en 
ρεῖτε, xai προσεύχεσθε, ὥστε διαφυγεῖν ὑμᾶς τὸς 
μηχανὰς τοῦ Ἐχθροῦ. Μετὰ νήψεως οὖν xal rptu 
μίας ταύτην ἔχτι ελέσωμεν ἐν κατανύξει, ἵνα μὴ 
ἀγρευθῶμεν ἕν τινι ὑπὸ τοῦ δυσμενοῦς xal φθονερῷ 
διαδόλου. 'O γὰρ ὄντωοις στρατιώτης περιφράττει 
ἑαυτὸν τῇ πανοπλίᾳ τῆς πνευματιχῆς παντενχία. 
Καὶ ἡμεῖς οὖν ἐνδυσώμεθα θώρακα τὴν πίστιν τὸ 
Χριστοῦ, xol περιχεφαλαίαν τὸν σταυρὸν αὐτοῦ, 
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ἀσπίδα τε καὶ δόρυ, τὴν εἰς αὐτὸν ἀγάπην, xat τὴν A evadere possimus. Cum sobriétate ergo et alacri- 
μάχαιραν τοῦ Ἠνεύματος, ὅ ἐστι τὰ λόγια αὐτοῦ. — tate ipsam expleamus vigiliam iri humilitate et οὐὰϊ- 
Καὶ στῶμεν κατὰ τοῦ ἀντιπάλου ὡς γενναῖοι στρα- — punctione cordis, ne ulla in reobtineat adversum 
τιῶται, δ’ ἀγρυπνιῶν, καὶ νηστειῶν, καὶ mpossu- mos infensissimi venatóris atque invidi diaboli 
yov: καθὼς καὶ ἐν ταῖς Παροιμίαις γέγραπται, «€ Mh — veteratoria malignitas. Qui enim strenuus est mi- 
δῷς ὕπνον σοῖς ᾿ὀφθαλμοῖς, μηδ᾽ ἐπινυστάξῃς σηῖς 169, omni se armorum genere communit, nec 
βλεφάροις, ἵνα σώζῃ ὥσπερ δορκὰς ἐχ βρόχων, καὶ — quidquam facit reliqui ex apparatu armaturae spi- 
ὥσπερ ὄρνεον ix παγίδος. » Καὶ ὁ Δαυῖδ δέ φησιν,  ritualis quo non se circumsepiat ac obarmet. Et 
«€ Et δώσω ὕπνον τοῖς ὀφθαλμοῖς μου χαὶ τοῖς βλε-᾿ mos igitur induamur thoracem, fldem videlicet 
φάροις μον νυσταγμὸν, ἕως οὗ εὕρω τόπον τῷ Κυ- — Cbristi, et galeani erueem ipsius, scutumque ét 
ρίῳ. » Καὶ πάλιν, « Ἠγρύπνησα, καὶ ἐγενόμην ὡς — hastam, ardentem erga ipsum charitatem, et 
στρουθίον μονάζον ἐπὶ δώματος. » — ε Ἐγγὺς γὰρ — gladium Spiritus, ipsius spiritus eloquia : sicque 
Βύριος τοῖς συντετριμμένοις τῇ καρδίᾳ, xai τοὺς — accincti adversus colluctatorem consistamus, at- 
ταπεινοὺς τῷ πνεύματι σώσει. » Καὶ αὖθις, « Mt-^— rectis aniníis tanquam generosi milites, idque per 
σονύχτιον ἐξηγειρόμην τοῦ ἐξομολογεῖσθαί cot ἐπὶ vigilias, orationes, ac jejunia, sicut et in Prover- 
τὰ κρίματα τῆς διχαιοσύνης σου. » Καὶ πάλιν, € Ὁ " piis scriplum est : « Ne dederis somnum oculis 
Θεὸς, ὁ Θεός μου, πρὸς σὲ ὀρθρίζω, ἐδίψησέ ct fj — tiis, neque dormites palpebris tvis, 1198 vt 
ψυχή pov. » Kat, « Προέφθασα- ἐν ἀωρίᾳ χαὶ ἐχέ-. salveris tanquatá damulà ex laqueis, el tanquam 
χραξα. » Καὶ, ε Προέφθασαν ol ὀφθαλμοί μοὺ πρὸς avis ex reti *. » Ait itemi el David : «Si dedero 
ὄρθρον τοῦ μελετᾷν τὰ λόγιά cov. » Kal τοῖς μετ- — gyinum oculis meis, et palpebris mets dormita- 
ὄχοις αὑτοῦ ἔλεγεν, « Ἐν ταῖς νυξὶν ἐπάρατε à; — (yonein, donec invenianilocum Domino **.» [te- 
χεῖρα; ὑμῶν εἰς τὰ ἅγια, καὶ εὐλογεῖτε τὸν Κύριον.» — rüm : « Vigilavi et factus sum sicut passerculus 
Καὶ ὁ Ἀπόστολος, « Τῇ προσευχῇ προσχαρτερεῖτε, solitarius in tecto **. » Et : « Prope est Dominüs 
Ὑρηγοροῦντες ἐν αὐτῇ ἐν εὐχαριστίχ. » Kol πάλιν, jis qui contrito. sunt corde, et bumilés spiritu 
* Προπευχόμενοι ἐν παντὶ καιρῷ ἐν πνεύματι, xai — salvabit **. ». Rursus : « Media nocte surgebam ad 
εἰς αὑτὸ τοῦτο ἀγρυπνοῦντες ἐν πάσῃ προσχαρτερῆ- ^ confitendum tibi super judicia justitim tute *. » 
σει xat δεήσει. » Καὶ περὶ ἑαυτοῦ, ε Ἐν χόποις, ἐν fterum : « Deus, Deus meus; ad'te de loce vigilo. 
ἀγρυπνίαι;, ἐν νηστείαις, » Καὶ ἐπάγει, « Περὶ δὲ Sitivit ad te anima mea **. » Et : « Preveni in 
τῶν χρόνων xal τῶν χαιρῶν, ἀδελφοὶ, οὐ χρείαν — maturitate, et clamavi; przvenerunt ocüli mei ad 
ἔχετε ὑμῖν γράφειν. Αὐτοὶ γὰρ ἀκριδῶς οἴδατε ὅτι C» diluculum, ut meditarer eloquia tua “΄. » 15 iri com- 
ἢ ἡμέρα Κυρίου ὡς κλέπτης ἐν νυχτὶ οὕτως ἔρχε- — mune suis dicebat : «In noctibus extolile manus 
ται. Ὅταν δὲ λέγωσιν, Εἰρήνη καὶ ἀσφάλεια, τότε- vestras in sancta : et. benedicite Dominum **.» 
αἰφνίδιος αὐτοῖς ὄλεθρος ἐφίσταται, ὥσπερ ἡ ὠδὶν τῇ — Apostolus : « Orationi: instate, vigilaetes in ea in 
ἐν γαστρὶ ἐχούσῃ, xal οὐ μὴ ἐκφύγωσι. » Καὶ αὖθις, — gratiaruin actione **. » Iterum : « Orántés in oma 
«" Apa οὖν μὴ καθεύδωμεν ὡς λοιποὶ, ἀλλὰ γρηγορῶ- — tempore in spiritu : et in hoc ipsum vigilantes" 
μεν xal νήφωμεν.» Kató Κύριος, «Γρηγορεῖτε ov, ὅτι in omni instantia et obsecratione ᾽ν. » ldem de 
οὐχ οἴδατε ποίᾳ ὥρᾳ ὁ Κύριος ὑμῶν ἔρχεται. Ἐχεῖνο᾽ seipso : « In laboribus, in vigiliis, im jejuniis "t. » 
δὲ γινώσχετε, ὅτι εἰ ἤδει ὁ οἰκοδεσπότης ποίᾳ φυλα-᾿ Inducit: « De temporibus et momentis, fratres, 
xfj ὁ κλέπτης ἔρχεται, ἐγρηγόρησεν ἂν, καὶ οὐκ εἴασε ποῃ necessc habetis ut scribam vobis : ipsi enitn 
διορυγῆναι τὴν οἰκίαν αὐτοῦ. » Καὶ πάλιν, « Γρη- diligenter: scitis, quia: dies Domini, sieut fur ia 
γορεῖτε, καὶ προσεύχεσθε, ἵνα μὴ εἰσέλθητε εἰς πει-᾿ nocte, ita veniet. Cum enim dixerint : Pax et s0- 
ρααμόν. » Καὶ πάλιν, « Μαχάριος ὁ δοῦλος ἐχεῖνος, — curitas, tunc repentinus eis superveniet interitus, 
ὃν ἐλθὼν ὁ Κύριος αὐτοῦ εὑρήσει οὕτω ποιοῦντα. δου! dolor in utero habentis, et non effugient ?*. » 
Γρηγορεῖτε οὖν, ὅτι οὐχ οἴδατε τὴν ἡμέραν, οὔτε — Et rursus, « Ne igitur dormiamus sicut et cztteri, séd 
τὴν ὥραν. » Αὐτῷ ἡ δύξα εἰς τοὺς αἰῶνας. "Agfv. D vigilemus et sobrii simus. » Dominusitem : «Vigilate 
fgitur, quia nescitis qua hora Dominus vester veniet : illud autem scitote, quia si sciret paterfamilias quu" 
vigiita fur veniret, vigilarét utique et nop sineret perfodi domum suam ?*. » Iterum : « Viglaté et orate, ut 
non intretis in tentationem "*. » Rursus : « Beatus ille servus, quem cüm venerit Dominus ejas, invereric 
ita; facientem. Vigilate ergo, quia nescitis diem neque horam "5. » Ipsi gloria in seeula. Atnen. 
AOTOZ PÉ'. HOMILIA CV. 
Περὶ ψαλμῳδίας. De psalinodia. 
Ἢ Ψαλμῳδία ἔργον ἐστὶ τῶν ἀσωμάτων δυνά- Psalmodia est opus incorporearum virtutum Deó ' 
“πῶν λειτουργούντων, καὶ παριστὰμένων ἀδια- — administrantium et indivulse assistentium, juxta 
λεέπτως τῷ Θεῷ, κατὰ τὸ εἰρημένον, « Αἰνεῖτε τὸν quod dicitur: « Laudate Dominum de coelis, omnes 
Κόριον ἂκ τῶν οὐρανῶν, πάντες o! ἄγγελοι αὐτοῦ, angeli ejus; et omnes virtutes ejus?*. » Iterum : 
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virtute, facientes verbum ejus : benedicite Domi- 
num, omnes virtutes ejus, ministri ejus, qui facitis 
voluntatem ejus ". » Hoc operis competit et hc- 
minibus : « Omnis enim spirituslaudet Dominum '*. » 
Monacliis autem peculiari quadam prarogati*a vel 
jn primis convenit ; quod institutum vit:e prorsus 
angelice ultronei delegerunt; 1394 « Beatus 
enim qui meditabitur in lege Domini die ac no- 
cte ?*. 3 Et: « Qui timetis Dominum, laudate eum ; 
universum semen Jacob, glorificate eum **. » Psal- 
modia sane juge est sacrificium, et sacrificium 
laudis. Debet monachus, dum sacris operatur, di- 
vinas et legitima sanctione constitutas laudes red- 
dere Deo jugiter et indirupte. « Benedicam, ait 
David, Dom nur ip omni tempore, semper laus ejus 
in ore meo *!, » Audíamus quid nos cohortetur, ut 
faeiamus : « Psallite Deo nosiro, psallite ; psallite 
legi nostre, psallite sapienter ** , — psallite Domino 
in cithara et voce psalmi **. » Sed et : « Bene 
psallite ei in vociferatione **; » —« Exsultabunt enim 
labia mea dum caatavero tibi, et anima mea quam 
redemisti *. » Rursus : « Psallite Domino, sancti 
cjus "*. » Et : « Servite Domino in timore, et exsul- 
tate ei in tremore *'. » — « Laus enim ejus in ec- 
clesia sanctorum **. » Et : « Filii Sion exsultent in 
Rege suo **. » — « Ego autem cantabo et psallam 
in gloria mea **, » — «quia concaluit cor meum in- 
tra me, et in meditatione mea exardescet ignis ?'. » 


ANTIOCIUL MONACHI : 
« Laudate Dominum, omnes angeli ejus, potentes À xu πᾶσαι αἱ δυνάμεις αὐτοῦ. » Καὶ πάλιν, « Etlo- 


15. 


γεῖτε τὸν Κύριον, πάντες ἄγγελοι αὐτοῦ, δυνατοὶ 
ἰσχύϊ, ποιοῦντες τὸν λόγον αὐτοῦ" εὐλογεῖτε τὸν Κύ- 
ριον, πᾶσαι αἱ δυνάμεις αὐτοῦ, λειτουργοὶ αὐτοῦ, 
ποιοῦντες τὸ θέλημα αὐτοῦ. » ’'Λρμόζει δὲ καὶ πᾶ- 
σιν ἀνθρώποις" « Πᾶσα γὰρ πνοὴ αἰνεσάτω τὸν Κύ- 
ρίον «καὶ ἑξαίρετον δὲ τοῖς μοναχοῖς, τοῖς τὸν ἀγ- 
γελιχὸν ἐπανῃρημένοις Blov « Μακάριος γὰρ, ὃς 
μελετήσει ἐν νόμῳ Κυρίου ἡμέρας καὶ νυχτός. » 
Καὶ, « Οἱ φοδούμενοι τὸν Κύριον, αἰνέσατε αὑτόν" 
ἅπαν τὸ σπέρμα ἹἸαχὼόδ, δοξάσατε αὑτόν. » Ἢ ψαλμ- 
ῳδία τοίνυν θυσία ἐστὶν ἐνδελεχισμοῦ xal αἰνέσεως" 
κατὰ τὸ, θυσία αἰνέσεως δοξάσει με,» Καὶ, « Bücov 
τῷ Θ. ᾧ θυσίαν αἰνέσεως. » Χρεωστεῖ οὖν ὁ μοναχὸς 
ἐνδελεχῶς καὶ ἀδιαλείπτως ἱερουργεῖν τῷ Θεῷ τὰς 
Β νενομισμένας αὐτοῦ δοξολογίας, « Εὐλογήσω γὰρ τὸν 
Κύριον ἐν παντὶ χαιρῷ. Διὰ παντὸς ἡ αἴνεσις αὐτοῦ 
ἐν τῷ στόματί pov. » ᾿Αχούσωμεν τοῦ Aavtó παρα- 
χελευομένου ἡμῖν' ε«Ῥάλατε τῷ θεῷ ἡμῶν, ψάλατε τῷ 
Βασιλεῖ ἡμῶν, ψάλατε συνετῶς * ψάλατε τῷ Κυρίῳ 
ἐν χιθάρᾳ καὶ φωνῇ ψαλμοῦ, ν ᾿Αλλὰ καὶ, « Ἑάλατε 
αὐτῷ ἐν ἀλαλαγμῷ. »---ε᾿Αγαλλιάσοντα: τὰ χείλη pos 
ὅταν ψάλλωσι, καὶ ἡ ψυχή μου ἣν ἐλυτρώσω. » Καὶ 
αὗθις, « ψάλατε τῷ Κυρίῳ, οἱ ὅσιοι αὐτοῦ. » Kat, 
« Δουλεύσατε τῷ Κυρίῳ ἐν φόδῳ, xai ἀγαλλιᾶσθε 
αὑτῷ ἐν τρόμῳ. Ἢ γὰρ αἴνεσις αὐτοῦ ἐν ἐχχλησίῃ 
ὁσίων. » Καὶ, « Οἱ υἱοὶ Σιὼν ἀγαλλιάσθωσαν ἐπὶ τῷ 
Βασιλεῖ αὑτῶν. Ἐγὼ δὲ ἄσομαι xal ψαλῶ ἐν τῇ δόξει 
μου, ὅτι ἐθερμάνθη ἡ καρδία μου ἐντός μου, καὶ ἐν 


Εἰ: « Dulcia faucibus meis eloquia tua super mel (; τῇ μελέτῃ pou ἐκκαυθήσεται πῦρ.» Καὶ, ἐΓλυχέα τῷ 


ori meo *!*; » — « sic benedicam te in vita mea, 
in nomine tuo levabo manus meas,» quia, « sicut ex 
adipe et pinguedine repleatur anima mea et labiis 
exsuliationis laudabit os meum *?*. » Nam ε tor- 
rente voluptatis tuz. potabis eos **, » qui psallunt 
libi. Sed quid necesse sit in medium depromere 
singula queque ex Davide testimonia, nulli non 
vestrum persuasa ac perspecta, quibus nos beatus 
ille hortatur ad psallendum ? aut certe quid opus 
ut explicem quantum gratie et spiritualis letitise 
inseratur cordi ejus qui cum compunctione et per- 
vigili attentione psallit Domino? Norunt plane qui 
didicerunt doctrice experientia : ne cui forte nu- 
gax videar et blatero, Sane in eo tempori articulo 
quo memoria celebratur divine laudis, juverit 
multiplicare deprecationem, ut quod per oblivio- 
nem exciderit memoria, ipse Dominus dignetur 
suggerere : atque ita, charissimi, in concinendis 
psalmis attenti persistamue, oremusque voce exserta 
ei constanti, aversati studium omne multifari2 
cogitationis et curiose sollicitudinis. Hzc enim so- 
lemnis consuetudo dzemonibus inolevit, si quando 
unum aliquem viderint animo alacri psallentem. 
aut oranlem, cogitationes tunc suggerunt rerum 
prospectu ipso necessariarum, mentem interim 


λάρυγγέ μου τὰ λόγιά σον ὑπὲρ μέλι τῷ στόματέ pour 
— « Οὕτως εὐλογήσω σε ἐν τῇ ζωῇ μου, xaX Ev τῷ 
ὀνόματί cou ἀρῶ τὰς χεῖράς pou ὅτι ὡς ix στέατος 
καὶ πιότητος ἐμπλησθείη ἡ ψυχή μου, καὶ χείλς 
ἀγαλλιάσεως αἰνέσει τὸ στόμα μου. » — - Τὸν vip 
χειμάῤῥουν τῆς τρνφῆς σον ποτιεῖ; αὐτοὺς » Ψάλλον- 
πάς cot, ᾿Αλλὰ τί χρὴ πάσας τὰς περὶ τοῦ ψάλλειν 
τοῦ Δαυῖδ παραθέσθαι μαρτυρίας, ἃς πάντες ἴαασειν, 
3| περὶ τῆς χάριτος -καὶ εὐφροσύνης τῆς ἐγγινομέ- 
νῆς ἐν τῇ χαρδίᾳ τῶν μετὰ χατανύξεως νηφαλέως 
ψαλλόντων διηγήσασθαι ; xal τοῦτο γὰρ ἐπέστανται 
οἱ πεπειραμένοι, μήποτε καὶ ἀδόλεσχος χριθῶ. Ka- 
λὸν οὖν ἐστιν ἐν χαιρῷ μνήμης Θεοῦ πολυπλασιάσα: 
δέησιν, ἵνα ὅταν ἐπιλαθώμεθα ὑπομνήσῃ ἡνᾶς 6 Ko 
ἢ ριος. Καὶ εὐτόνως στῶμεν, ἀγαπητοὶ, τῇ ψαλμιρδέα" 
xai προσευξώμεθα εὐτόνως ἀποστρεφόμενοι τὰς τῶν 
λογισμῶν καὶ φροντίδιυν ἐπείξεις. Εἰώθασε γὰρ οἱ 
δαίμονες, ὅταν ἴδωσί τινα προθύμως ψάλλοντα, ἢ 
προτευχόμενον, τότε ὑποτιθέναι νοήματά τινων πρα- 
Ὑμάτων δῆθεν ἀναγχαίων" χινοῦντες τὸν νοῦν πρὸς 
ζήτησιν αὐτῶν, ἵνα χυθεὶς ὁ νοῦς πρὸς τὴν αὐτῶν 
ἔρευναν, ἀπολέσῃ τὴν γλυκύτητα τῆς ψαλμῳδίας. Διὰ 
τί ἐκ στόματος τῶν νηπίων ὄντων τῇ κακίᾳ πιστῶν, 
ὁ Χριστὸς χαταρτίζει τὸν αἶνον, ἣ πάντως ἵνα διὰ 
τῆς ψαλμῳδίας καταλύσῃ ἐχθρὸν καὶ ἐχδιχητὴν τῶν 
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ὑπυνοῦντα μεγάλως, € Ἐχθρὸν μὲν τῶν ἀρετῶν, A psallentis per hec ἃ] detorquent, nempe ad rerum 


ἐχδιχητὴ» δὲ xaxlac, διάδολον. » Οὐχοῦν καὶ 
Just; ἀπλότητι αἰνοῦντες τὸν Κύριον, συντρίδωμέν 
τε χαὶ χαταλύωμεν τὰ μηχανήματα τοῦ Ἐμθροῦ. 
“Ἔστω οὖν 6 ψαλμὸς συνεχής, Θεὸς γὰρ ὀνυμαζόμενος 
φυγαδεύει δαίμονας. Καὶ τοῦτο ἀναγκαῖον ὑπομνᾶ- 
σαι ὑμᾶς, ὅπερ οὐδεὶς ἀγνοεῖ, “Ὅτι ἡ ψαλμῳδία 
ἡμῶν κανὼν λέγεται. “Ὥσπερ οὖν ὁ γεωργὸ: ἐὰν μὴ 
δῷ πλήρη καὶ καλὸν τὸν χανόνα αὑτοῦ, εἰς φυ- 
λακὴν βληθῆσεται, καὶ χρεμᾶται, καὶ δέρετα', ἕως 
οὗ ἀποδῷ πᾶσαν τὴν ὀφειλὴν αὐτοῦ" οὕτω καὶ ὁ po- 
vayhe, ὅταν ἀμελήσῃ τοῦ κανόνος αὐτοῦ, εὐθέως 
ἐγχαταλιμπάνεται ὑπὸ τῆς χάριτος, καὶ παραδίδο- 
ται τοῖς ἐχθροῖς αὐτοῦ, xal πίπτει ὑπὸ τοὺς πόδας 
αὐτοῦ, Καὶ ἐπιφέρονται αὐτῷ θλίψεις πολλαὶ, ὥστε 


κράζειν αὐτόν" « Κύριε, τί ἐπληθύνθησαν οἱ θλίδον- Β 


τές με, xal λέγουσι τῇ ψυχῇ μου, Οὐχ ἔστι σωτηρία 
αὐτοῦ ἐν τῷ Θεῷ αὐτοῦ ;ν ᾿Αλλὰ, « Ταχὺ εἰσάχουσόν 
μου, Κύριε, ὅτι ἐξέλιπε τὸ πνεῦμά μου. ν Καὶ, « Μὴ 
ἀποστρέψῃς τὸ πρόσωπόν aou ἀπ᾽ ἐμοῦ, ἵνα μὴ 
ὁ λοιωθήσωμαι τοῖς καταδαίνουσιν εἰς Aáxxov, ν — 
«ὅτιἐπλήσθη χαχῶν ἡ ψυχὴ μου, xal ἡ ζωὴ μου τῷ 
ἄδῃ ἤγγισε.» Ταῦτα τυχὼν βοήσει πρὸς Κύριον ἐν 
τῷ θλίδεσθαι ἀμελῶν ἀπαραλείπτως τὸν xavóva ab- 
τοῦ ἀποδοῦναι τῷ Θεῷ" xal ἐκ παραχωρήσεως τοῖς 
θλιδεροῖς ἐμπαιδευόμενος, “Αδηλον δὲ εἰ ἀχούσεται, 
« Ἐν θλίψει ἐπεχαλέσω με, xal ἐῤῥυσάμην σε. » 
"AMA μὴ εἴποι αὐτῷ, « Οὐχ οἶδά σε ἀπόστα ἀπ᾽ 
ἐμοῦ, ἐργάτα τῆς ἀνομίας * » ὅτι οὐκ ἤκουσας τῆς 
φωνῆς gov, οὐδὲ προσέσχες μοι" « Εἰ γὰρ ἤχουσάς 
pou, ἕν τῷ μηδενὶ ἂν τοὺς ἐχθρούς σου ἐταπείνωσα. 
Καὶ ἐπὶ τοὺς θλίδοντάς σε ἐπέδαλον ἂν τὴν χεῖρά 
μον. » Διὰ τοῦτο ἐξαπέστειλά σε πορεύεσθαι χατὰ 
τὰ ἐπιτηδεύματα τῆς χαρδίας aov, Ἡμεῖς δὲ ἀχυύσω- 
μὲν μᾶλλον τοῦ Παύλου λέγοντος, « Ὁ Λόγος ἕνοι- 
χείτω ἐν ὑμῖν πλουσίως, ἐν πάσῃ σοφίᾳ διδάσχοντες 
xaX νουθετοῦντες ἑαυτοὺς ψαλμοῖς καὶ ὕμνοις καὶ 
φδαῖς πνευματικαῖς. » Καὶ αὖθις, « Ἕκαστος ὑμῶν 
ψαλμὸν ἔχει, διδαχὴν ἔχει, ἀποχάλυψιν ἔχει. Πάντα 
οὖν πρὸ; οἰκοδομὴν γινέσθω. » Δι᾿ αὐτοῦ οὖν ἀνα- 
φέρωμεν θυσίαν αἰνέσεως διὰ παντὸς τῷ Θεῷ, τοντ- 
ἐστι χαρπὸν χειλέων ὁμολογούντων τῷ ὀνόματι αὖ- 
τοῦ. Καὶ, « Παραστήσατε τὰ σώματα ὑμῶν θυσίαν 
ζῶσαν, ἁγίαν, εὐάρεστον τῷ Θεῷ, τὴν λογιχὴν λα- 
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illarum indaginem, ut vel sic dum ad earum per- 
Scrutalionem anxia diducitur, totius perdat dulce- 
dinem psalmodi:e. Cujus rci gratia, Christus laudem 
ex ore fidelium, sed malitia parvulorum prodeun- 
tem perficit : aut certe, per operatoriam atque 
efficacem vim psalmodiz inimicum et ultorem pror- 
sus destruet, sua adversum mos tyrannide super- 
bius insolescentem. « [nimicum dixerim virtutum, 
ultorem verosive defensorem malitiz,, diabolum **. » 
1195 Nos igitur in hac nostra simplicitate lau- 
dibus concelebrantes Dominum, veteratoris inimici 
commentitias omnes machinas conteramus, pror- 
suique demoliamur. Sit sane in ore tuo perpes 
ac jugis psalinus. Deus, dum nominatim advocatur, 
daemones abs te submovet longius ac profligat. Sed 
et necessarium vobis, ut illius renovem memo- 
riam, quod alioqui nemo vestrum est, qui iynoret : 
nam psalmodia canon noster dicitur. Sane quem- 
admodum unus aliquis agricola, nisi snum cano- 
nem plenum ac bonum reddiderit, in carcerem 
conjicitur, suspenditur, conscinditur flagris, quo- 
usque omne reddiderit creditori debitum, ita con- 
tinget monacho, cum per oscitantiam sibi przscri- 
pium iransmiserit canonem. Is enim gratia mox 
destituitur, suis addicitur inimicis, illorum suc- 
cumbit pedibus et proculeatur, nec ἀπε afllictio- 
num procellz talem adoriuntur, ita ut vociferetur : 
« Domine, quid multiplicati sunt qui tribulant me, 
et dicunt animze me:e: Non est. salus ipsi in Dec 
ejus ^? » Ceterum : « Vcelociter exaudi me, Domine, 
quia defecit. spiritus meus *'. » Et: « Ne. verias 
faciem tuam a me, ut ne assimiler descendentibus 

in lacum *5, » — «quia repleta est mali- anima mea 
et vita mea inferno appropinquavit **".» Et hxe quivis 
dum afflictione angitur, vociferabitur ad Dominum. 
Qui canonem alioqui non omittendum negligit red- 
dere Deo, et per hoc quod ab opere Dei digre- 
ditur ac secedit, tribulatione multiplici auritus 
eruditur; incertum prorsus, si audire illud prome- 
rebitur : « In tribulatione invocasti me, et liberavi 
te**, Periculum enim, ne huic respondeat Domi- 
nus : « Non novi te, discede a me, operarie iniqui- 
tatis ; » quia non audisti vocem meam, nec au- 








τρείαν ὑμῶν. » Φησὶ δὲ καὶ ὁ Ἰάχωδος, « ᾿Αθυμεῖ D rem commodasti verbis meis : « Si enim audisses 


τις ἐν ὑμῖν ; προσευξάσθω' εὐθυμεΐ τις ; ψαλλέτω. » 
᾽Αλλ᾽, ὥσπερ εἴπομεν, ὅτι κατὰ χρέως ἀπαιτούμεθα 
τὴν ψαλμῳδίαν, ὡς κανόνα ἐποφειλόμενον, οὕτω 
κεχρεωστήχαμεν ἄμωμον αὐτὸν καὶ ἄσπιλον πρυσ- 
φέρειν. Τουτέστι χωρὶς ὀργῆς, καὶ διαλογισμῶν μνη- 
σικαχίας. Οὐχ ὡραῖος γὰρ alvog ἐν στόματι ἁμαρ- 
τωλοῦ. Ἐὰν οὖν ἔχῃς τι χατὰ τοῦ ἀδελφοῦ σου, xat 
μὴ συγχωρήσῃς αὐτῷ, οὐ μὴ προσδεχθείη ποτὲ ἡ 
ψαλμῳδία σου, ἣ ἡ προσευχὴ σου xat ἡ ἐλεημοσύνη 
σου, καὶ τὰ λοιπὰ, ἃ δυχεῖς ποιεῖν, ᾿Αχούσῃ γὰρ 
παρὰ τοῦ Σωτῆρος, « Ὕπαγε, πρῶτον διαλλάγηθι 
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me, pro nihilo inimicos tuos utique humiliassem, 
et super tribulantes te misissem manum meam '. » 
Propter hoc ejeci te, ut eas secundum adinven- 
tiones cordis tui. Nos vero Paulum magis exaudia- 
mus dicentem : « Verbum Dei habitet in vobis 
abundanter, in omni sapientia docentes et admo- 
nentes vosmetipsos in. psalinis εἰ canticis spiritua- 
libus *. » Rursus : « Unusquisque vestrum psal- 
mum habet, doctrinam habei, apocalypsim habet; 
omnia igitur ad zdillcationem fiant *. » Ob hoo 
sane Deo nullo non tempore exhibeamus sacrili- 
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cium laudis : hoc est, fructum labiorum conften- ἃ τῷ ἀδελφῷ σου, xal τότε ἐλθὼν πρόσφερε τὸ δῶρόν 
tium nomini ipsias, et : « Exhibete corpora vestra σου. » Γενοῦ ἐν τῇ ψαλμῳδίᾳ σου ἄκακος, xal ἀκέ- 
hostiam viventem, sanetam, beneplacentem Deo, ραιος, ὡς ol παῖδες τῶν 'EÓpaluv, οἵτινες ὑπήντη- 
rationabile obsequium vesirum *. » Ait autem εἰ, σαν τῷ Κυρίῳ μετὰ xábuv xal βαΐων, λέγοντες, 
Jacobus: «Tristatur quis in vob s? ore ; zquo ani- — « ὭὩσαννὰ ἐν τοῖς ὀψίστοις * εὐλογημένος ὁ ἐρχόμενος 
mo es! quis? psallat*.» Verum ut diximus, quia sicut ἐν ὀνόματι Κυρίου. » Αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. 
ex debito repetimus ρβαὶ πιοιἑ τιν, tanquam cauonem.— ᾿Αμήν. 

debitum, ita illam debuimus | irreprehensib..em inculpatamque offerre : hoe est, citra iram cogita- 
lionesque acceptz ullius injuris : neque enim speciosa laus est in ore peccatoris*. Qued si adversus 
fratrem tuum quidpiam habueris, 1198 nec ei cx animo indulseris, nunquam iua acceptabilie 
fuerit vel psalmodia, vel oratio, sive eleemosyna, et czelera ejusmodi qua te credis bona efficere. 
Voce enim Salvatoris audies dici tibi: « Vade prius reconciliari frari. tuo, et tune veniens offer munus 
tuum *; »Psalmos tuos dum concinis, innocens esto et simplex, ut illi Hebrzorum pueri, qui qnidem 
Demino ocrürre unt cm ramis et psalmis, dicentes : « Hosanna in altissimis : benedictus qui venit ia 
nomine Domiai *. ». ]psi gloria in secula. Amen. 


HOMILIA CVI. B AOTGE PC. 
De oratione. Περὶ προσευχῆς. 

Vaeare orationi indivulse ac jugiter cum primis Τὸ σχολάζειν τῇ ἀδιαλείπτῳ προσευχῇ, &vayxatoe- 
necessarium εἰ nobis perquam frugiferum cst. À — xal ἐπωφελὲς ἡμῖν ὑπάρχει, Αἰτήσωμεν οὖν τὸν 
Deo igi'ur et Patre Domini nosiri Jesu postulemus, θεὸν xat Πατέρα τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ 
nobis ut impertiat intelligentiam spiritualem, qua δοῦναι ἡμῖν σύνεσιν πνευματιχήν" ὥστε νήφειν 
veluti conciliatrice et attenti simuse! pervigiles, ab — xaX ἐγρηγορέναι, τοῦ αἰτεῖν παρ᾽ αὐτοῦ τὸ θέλημα 
jpso ut postulare noverimusejus voluntatem iu nobis αὐτοῦ γενέσθαι iv ἡμῖν. Τοῦτο yàp αὐτὸ ὁ Θεὸς 
fieri. Spiritualem Juoem qua vera est lux, qua eteil- καὶ Σωτὴρ ἡμῶν τὸ πνευματικὸν φῶς τὸ ὃν τὸ ἀλη - 
luminat omnem hominem venientem iu hunc νης. θινὸν, « ὃ φωτίζει πάντα ἄνθρωπον ἐρχόμενον εἰς 
dum *,» jussit ipse ut peteremus nobis indulgeri. τὸν χόσμον, » ἐνετείλατο ἡμῖν αἰτεῖν. Ὅτε οὖν ἐπε- 
Quando igitursacresauctametuniusejuslemquesubD- χαλούμεθα τὴν ἁγίαν xai ὁμοούσιον Τριάδα παν- 
stanti: invocamus Trinitatem, castissi-is quidem αγίοις μὲν εὐχαῖς, ἀνεπιθολώτῳ δὲ νῷ, καὶ τῇ 
orat onibus et quz nihil insiuceriliabeantadmistum, πρὸ; θείαν ἕνωσιν ἐπιτηδειότητι, τότε xal ἡμεῖς 
mente vero minime !urbulenta, atque apiissima C αὐτοὶ πάρεσμεν, xai ἀντιλαμδάνομεν τὰ πανάρετα 
unione ad divinam con'emp!ationem : tunc. nos δῶρα τὰ περὶ αὐτὴν ἱδρυμένα, ἡ προσευχὴ ὑψη- 
heatze Trinitati propius adjunginmur, et pro qua- λοτέρα τυγχάνει πασῶν τῶν ἀρετῶν, χαθαρὰ οὖσα 
licunque labore dona recipimus omn'gena virtutis, χαὶ Θεῷ ἐγγίζουσα * προσευχὴ γάρ ἐστι, πραότητος 
quz nos erga illam solide ac siabiliter confürment. — xal ἀοργησίας βλάστημα, προσευχή ἐστι, χαρᾶς 
Or«tio czteras virtutes facile antegreditur, si mo- — xst εὐχαριστίας πρόδλημα, ἀλέξημα δὲ λύπης xa 
do sua illimi puritate Dco propinquat. Sane oratio ἀθυμίας, Χρὴ οὖν στῆσαι τὸν νοῦν κατὰ «bv xatpby 
mansuetudinis οἱ inirascew!ize germen. Oratio est τῆς εὐχῆς, xal φωνὴν ἄλαλον’ τότε δύναταξ τις 
εἰ gaudii οἱ gratarum actionis tutelare propugna- προσεύξασθαι. Ἡ γὰρ προτευχὴ ὁμιλία ἐστὶ πρὸς τὸν 
culum, tris'itiz vero et pusillanimitatis amuletum θεόν. Ποίας οὖν δεῖται ὁ νοῦς καταστάσεως, ἵνα 
presentaneum. Mens igitur componenda est ora- δυνηθῇ ὁμιλεῖν τῷ ἰδίῳ Δεσπότῃ μηδενὸς ἐμποδέ- 
tionis tempore, et confirmanda wt ne obstrepera ζοντος τῶν ξένων λογισμῶν ; ἡ μετὰ πένθους καὶ 
δἰ! aut secum turoltuetur et insusurret : tuuc enim ἐν πνεύματι προσευχὴ, τροφὴ τοῦ νοῦ ὑπάρχει, 
poterit quis sinceriter orare. Oratio, fawiliare est ὥσπερ ὁ ἄρτος τοῦ σώματος. Μαχάριος οὖν ἐστιν 
mentis cum Deo colloquium : quo igilur in statu p ὁ νοῦς, ὃς κατὰ τὸν καιρὸν τῆς προσευχῆς ἀπερι- 
necesse est nt se mens constabiliat et adotnet, σπάστως τῷ θεῷ προσομιλεῖ, Ὁ τοιοῦτος ὡς νεοσσὸς 
sic familiariter cum proprio Dowino congressura ! ἀετοῦ εἰς ὕψος αἴρεται" xo ὅλως ἠλλοιωμένος τῇ 
Nimirum si nihi] eam  interpellarit exteruaruma τοῦ Θεοῦ ἀλλοιώσει φωτοειδὴς γίνεται. Kal ὅταν 
cogitationum. Oratio cum luctu conjuncta et ad εἰς εὐχὴν στῶμεν, μὴ εὐξώμεθα ἡμῶν θέλημα γενέ- 
Deum effusa ia. spiritu, alimonia mentis est, haud σθαι, καθὼς εἴρηται, ἀλλὰ τὸ τοῦ Θεοῦ * χαθὼς xal 
secus ac panis corpori. Beata sane mens cui tem- ἐδιδάχθημεν " c Γενηθήτω τὸ θέλημά σον » ἐν ἐμοὶ, 
pore orationis datum est, nullis se interpellantibus — xai ἐπὶ παντὶ πράγματι, ἵνα οὕτως αὐτὸν αἰτῶμεν, 
remoris Denm posse alloqui. Talis perinde se ha- — ὅπως τὸ αὐτοῦ γένηται θέλημα. Θέλει γὰρ τὸ ἀγαθὸν 
bet, ut aquile. pullus, dum sese in sublime attol- καὶ συμφέρον τῇ ψυχῇ. Ἡμεῖς δὲ οὐ πάντως τοῦτα 
lit. Tota enim felici nempe ac divina permutatione ζητοῦμεν, μᾶλλον δὲ ταλανίζομεν ἑαντοὺς xal μετὰ 
8 se alienata, radioso splendore intermicat. Ad πολλοῦ πένθους" ὅτι οὕτως ἀχάθαρτοι ὄντες τολμῶ- 
orationem dum consistemus, ceu predictum est; μεν Κυρίῳ Σαδδαὼθ παριστάναι. Ὁ βουλόμενος οὖν 
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καθαρῶς πρ᾽σεύξασθαι, πρότερον ὑπὲρ συνεργείας: 
δαχρύων προσευξάσθω, fva διὰ τοῦ πένθους ἐξ- 
ἡμερώσῃ τὴν ἀγιότητα τῆς ψυχῆς, xal τυγχάνῃ 
τῆς ἀκραιφνοῦς προσευχῆς, Καὶ γὰρ ἡ Ep ovo; xal 
συνεχὴς προτευχῇ. διὰ τῆς πρὸς Θεὸν ὁμιλίας, ἐχ τῶν 
μὲν ἐγχοτμίωων φρονημάτων ἁρπάζει τὸν νοῦν, 
Θεῷ δὲ αὑτὸν παρίστησι, καὶ διὰ τῆς εἰς Θεὸν ἐγγύ- 
τῆτος, εὐλαδείας τε αὑτὸν xal πιότητος ἐμπιμπλᾷ. 
Χωρὶ; δὲ ταπεινοφροσύνης οὐχ ἔστιν εὐπρόσδεχτον 
γενέσθαι mposeuyiy. « Ἐπέδλεψεν γὰρ, φησὶν, 
ἐπὶ τὴν προσευχὴν τῶν ταπείνῶν, xal ἐξουδένωσε. 
τὴν δέησιν αὐτῶν. ν Τοιγαροῦν ὁ θέλων τὴν ἑαντοῦ 
καθαρίσαι καρδίαν, τῇ μνήμῃ τοῦ Κυρίου διὰ παντὸς 
διαπυρούτω αὐτὴν, τοῦτο μόνον μελέτην χαὶ ἔργον 
ἅπαυστον ἔχων. Οὐ γὰρ ποτὲ μὲν εὔχεσθαι δεῖ, 
ποτὲ δὲ pi, τοὺς τὴν ἑαυτῶν σαπρίαν ἀποδαλεῖν 
ἐθέλοντας, ἀλλ᾽ ἀεὶ τῇ προσευχῇ σχολάζειν ἐν τῇ 
τηρήσει τοῦ νοῦ, κἂν ἔξω που τῶν εὐχτηρίων δωμά- 
τῶν αὐλιξζώμεθα. Ὃν τρόπον γὰρ ὁ θέλων χαθαρίσαι 
χρυσίον, ἐὰν x3y πρὸς βραχὺ τὸ πῦρ ἐάσῃ σχολάσαι 
τοῦ χωνευτηρίου, σχληρίαν πάλαι τῇ χαθαιρομένῃ 
ὕλῃ ἐμποιεῖ" οὕτω xai ὁ ποτὲ μὲν μεμνημένος 
τοῦ Θεοῦ, ποτὲ δὲ μή. Καὶ ὅπερ δοχεῖ χτᾶσθαι 
διὰ τῆς εὐχῆς, τοῦτο ἀπόλλυσιν διὰ «ἧς χαυνότητος. 
Καὶ ὃν τρόπον ἁψηλάφητον ποιεῖ τὸν σίδηρον ἡ τοῦ 
πουρὸς συνάφεια, οὕτως αἱ πυχναὶ προσευχαὶ ἐῤῥω- 
μενέστερον παρασχευάζουσι τὸν νοῦν εἰς τὸν χατὰ 
τοῦ 'Ey8poü πόλεμον. Καὶ ὥσπερ ὁ σίδηρος πυρού- 
pvo; μεταμορφοῦται πρὸς τὴν τοῦ πυρὸς χρόαν, 
οὕτω καὶ ὁ "οῦς φωτίζεται Ex τῆς αἴγλης τοῦ πυρὴς 
«ἧς χάριτος... «€ ὃ ἦλθεν ὁ Σωτὴρ ἡμῶν βαλεῖν ἐπὶ 
τὴν γῆν.» Καὶ διὰ τοῦτο ὁ θέλων ἡμᾶς σωθῆναι Κύ- 
Quoc, συνεχῶς ἡμῖν περὶ αὐτῆς διαλέγεται" xal ὁπο- 
Ὑραμμὸς ἡμῖν γενόμενος διενυχτέρευεν ἐν τῇ προσ- 
εὐχῇ τοῦ Θεοῦ, Θεὸν δεικνὺς ἡμῖν ἀρίστην ὠφέλειαν 
xai πολλὴν πρὸς Θεὸν ἐγγύτητα διὰ τῆς ἐπιμόνου 
προσευχῆς. Χρὴ οὖν πρῶτον αἰτεῖσθαι λαβεῖν χά- 
ρισμα εὐχῆς, χαθὼς εἴρηται, παρὰ ποῦ διδόντος 
εὐχὴν τῷ εὐχομένῳ. Τὸ γὰρ, « Τί προσευξώμεθα 
χαθ᾽ à δεῖ οὐκ οἴδαμεν, ἀλλ᾽ αὐτὸ τὸ Πνεῦμα, φῆσὶν, 
ὑπερεντυγχάνει ὑπὲρ ἡμῶν.» Καὶ λαμδάνοντες 
πληρώσωμεν τὰ προσταχθέντα ἡμῖν παρὰ τοῦ νο- 
μοδότου. Φησὶ γὰρ ὁ Muüstg* « Ἐὰν εὔξῃ εὐχὴν 
Κυρίῳ τῷ Θεῷ σου, οὐ χρονιεῖς ἀποδοῦναι αὑτὴν, 
ὅτι ἐχζητῶν ἐχζητήσει αὐτὴν Κύριος ὁ Θεός σου, 
xal ἔσται σοι ἁμαρτία. Τὰ ἐκπορευόμενα διὰ τῶν 
χειλέων σου φύλαξον.» Καὶ αὖθις * εΓἌνθρωπος, ὃς 
ἂν εὔξηται Κυρίῳ, ἣ ὁμότῃ ὄρχον, καὶ ὁρίσηται 
ὁρισμὸν, οὐ βεδηλώσει τὸ ῥῇμα αὐτοῦ" πάντα οὖν 
ὅσα ἂν ἐξέλθῃ ἐκ τοῦ στόματος αὐτοῦ ποιήσει. » 
Καθὼς καὶ ὁ Ἰεφθάε᾽ λέγει γὰρ τῇ θνγατρὶ αὐτοῦ * 
« Ἐγὼ ἤνοιξα τὸ στόμα μου περὶ σοῦ, καὶ οὐ δύ- 
vaga. ἀποστρέψαι. Καὶ ἐτέλεσεν αὐτὴν Κυρίῳ τῷ 
Θεῷ θυσίαν. ». Καὶ ἕτερυς" «€ Μὴ ἐμποδισηῇς τοῦ 
ἀποδοῦναι εὐχὴν ἐν χαιρῷ" xa μὴ μείνῃς ἕως 
ποῦ θανάτου δικαιωθῆναι. Πρὶν εὔξασθαι ἑτοίμαξε 
σεαυτὸν, xal μὴ γίνου ἄνθρωπος πειράζων τὸν Κύ- 
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À,ne orenius propriam expleri volunta'em, magis au- 
tem eam qua Dei est, juxta. doctrinam. illam : 
* Fiat voluntas tua !* » in me et in re qualibet : 
Sicque ab eu deposcamus, ut ejus. fiat. volunias. 
1197 Jure quidem : nihil enim. tam vult quam 
quod bonum est et anima conducit. Nos autem 
non ita per omnem modum hoc ipsum petimus, 
licet nos ipsos deputemus miseros multo etiamnum 
cum luctu. Qua enim fronte impuri nos sustinea- 
mus assistere Domino Sabaoth ? Quisquis igitur 
orationem puram cupit effundere, prius apprece- 
tur sibi indulgeri lacrymas sarciendz puritatis 
Cooperatrices, ut luctu velut parario, anima preefe- 
rOX cicuretur ac mansueflat, atque ita demum pere 
fruatur sincere su: voto orationis. Etenim jugis 
oratio et continens, per congressum cum Deo 
familiarem, mentem avocat ab omni prudentia 
fastuque mundi, eamque Deo prasentem offert: 
quoque propius jungit Deo, hoc majora adimplet 
timore simul et mititate. Neque enim sine humil- 
tate accepta possit esse oratio, vel teste Scriptura: 
« Respexit in orationem bumilium, et non sprevit 
precem eorum *!, » Quocirca, qui cor suum ab omni 
sorde expurgare contendit, illud perpetim accen- 
dat et inflammet memoria Domini. Hoc solum jugem 
exercitationem habet et opus nunquam intermit- 
tendum. Neque enim aliquando orandum qvidem 
sit, aliquando feriandum ab oratione iis qui cario- 
sam peccatorum putrilaginem ase excutese cupiunt; 
( sed semper orationi incumbendum, interna quidem 
mentis locutiono, etiam si extra oratorias :zdes 
diversemur. Quemadmodum enim aurum si quis 
vult scoria exuere δἰ perpurgare, sinat autem 
illud ad teporem ignis qui in fornace exiguus sit, 
lentescere ac feriari, exutam semel strigositatem ac 
sorditiem rursus ingignit purgatz illi materia : ita 
et qui aliquando quidem commeminit Dei, non item 
aliquando, etiam quod orationis merito videbatur 
assecutus, per animi remissioris laxitudinem per- 
dit. Utque ferrum contiguus ignis reddit impalpa- 
bile, ita et orationes erebrius effuse mentem cor« 
roborant, stabiliunt εἰ confirmant ad subeundum 
cum hoste conflictum, Sicut ferrum. igni candens,. 
transformatione fit concolor igei, itaet mensillu- 
D.swata splendore ignis (nimirum gratie) « quem. 
ignem venit Salvator noster mitlere in terram. » 
Ejusce rei gratia is qui nos ad salutis portum cupit. 
provehere, Dominus, de oratione continenter νοῦ-- 
ba facit. Quin idem nobis factus exemplar orandi, 
in oratione Dei pernoctabat: exemplo suo docens 
nos quam longe optimam er oratione. przecerpere- 
mus utilitatem, nec mediocrem ad Deum propin- 
quitatem, si modo assidua fuerit. Primum igitur 
petendum nobis, ut accipere promerearvor orandi 
gratiam (ceu dictum est) ab eo qui dat. orationem, 
sed oranti. Ait enim Apostolus: « Quid oremus 
Sicut oportet, nescimus : sed ipse Spiritus interpcl- 
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mus opera 3b ipso legis datore Deo imperata. 1198 
Ait enim Moyses: « Si voveris votum Domino Deo 
tuo, non tardabi« reddere illud, quia reauirens 
requiret a te Dominus Deus tuus, et erit tibi pee- 
catum : quze procedunt de labiis tuis, custodies'*. » 
Et, « Homo qui voverit Domino et juraverit jura- 
mentum, non irritum faciet verbum suum: omnia 
quzcunque egressa fuerint ex ore ejus faciet "δ, » 
— « Heu me, filia mea, decepisti me, et ipsa 
decepta es: aperui enim os meum ad Dominum, et 
aliud facere non potero '*. » Alter item ; « Ne impe- 
diaris reddere votum in tempore, et ne exspectes 
usque ad mortem justificari: priusquam voveas 
sive ores, para teipsum, ne sis quasi homo qui ten- 


tat Dominum. Memento irz in die consummationis, B 


et agonizare ad orationem, quia oratienes corrigen- 
tium se acceptabiles sunt apud Dominum". » Et, 
« Orationibus justorum obedit Dominus !*.» David : 
* Vovete εἰ reddite Domino Deo vestro'*. » Ite- 
rum: « linmola Deo sacrificium laudis, et redde 
Altissimo vota tua**. » El, « Ego vota mea Domino 
reddam in conspectu omnis populi ejus?*'. » Paulus 
quoque : « Sollicitudine non pigri, spiritu ferventes, 
Domino servientes, orationi instantes**, » Rursus: 
« Per omnem orationem et obsecrationem orantes 
in omui tempore, in spiritu, et in hoc ipsum vigi- 
Jantes in omni iustantia et. obsecratione*?, » [te- 
rum: « Volo viros orare in omni loco, levantes 
sanctas manus sine ira εἰ disceptationibus?*. » Et 
in Actibus »postolorum : quia «erant insiantes 
doctrine apostolorum, et communi, et fractioni 
panis, et orationibus**. » [ierum: « Nos autem 
orationi et. ministerio verbi instantes erimus **. » 
Sapientia: « Sicut vovisti votum Domino, ne mo- 
reris reddere illud, quia quecunque voveris, red- 
des : melius enim non vovisse, quam vo»isse et non 
reddere?'. » Sed et iniquorum osor Job : « Nihil 
injustum erat in manibus meis, oratio autem mca 
pura fuit**-**, » Petrus: « Sobrii estote et vigilate 
in orationibus, οἱ resistite diabolo **. » Dominus 
item: « Propterea dico vobis, omnia quzcunque 
orantes petitis, credite quia accipietis, et flent 
vobis **, » Is cum esset in quopiam loco orans, 
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lat pro nobia!?, » Id gratiz dum accipimus explea- A 


ριον, Kal μνήσθητι θυμοῦ Ev ἡμέρᾳ τελευτῆς" χαὶ 
ἀγωνίζου εἰς προσευχὴν, ὅτι εὐχαὶ χατευθυνόντων 
δεχταὶ παρὰ Κυρίου. » Καὶ, « Εὐχὰς διχαίων iz 
αχούει Κύριος.» Καὶ ὁ Δαυῖδ, « Εὔξατθε, χαὶ ἀπό- 
δοτε Κυρίῳ τῷ Θεῷ ὑμῶν. ν Καὶ πάλιν ε Θῦσον 
τῷ Θεῷ θυτίαν αἰνέσεως, xai ἀπόδος τῷ Ὑψίστῳ 
τὰς εὐχά; σου.» Καὶ, ε Τὰς εὐχά: μου τῷ Κυρίῳ 
ἀποδώσω ἐναυτίον παντὸς τοῦ λαοῦ αὐτοῦ.» Φησὶν δὲ 
xai ὁ Παῦλος" ε Τῇ σπουδῇ μὴ ὀχνηροὶ, τῷ πνιύ- 
μᾶτι ζέοντες, τῷ Κυρίῳ δουλεύοντες, τῇ προσινχῇ 
προσχαρτεροῦντες. » Καὶ αὖθις" € Διὰ πάτη; πρισ- 
εὐχῆς xal δεήσεως προσευχόμενοι ἐν παντὶ χαιρῷ, 
ἐν πνεύματι, καὶ εἰς αὐτὸ τοῦτο, ἀγρυπνοῦντες 
ἐν πάσῃ προσχαρτερήσει xal δεήσει,» Καὶ πάλιν' 
« Βούλομαι τοὺς ἄνδρας προσεύχεσθαι ἐν παντὶ τ΄- 
πῳ, ἐπαίροντας ὁσίας χεῖρας χωρὶς ὀργῆς πὶ 
διαλογιτμοῦ. » Καὶ ἐν ταῖς Πράξεσιν, ὅτι (Hon 
προσχαρτεροῦντες τῇ διδαχῇ τῶν ἀποστόλων, χαὶ ἡ 
χοινωνίᾳ καὶ τῇ χλάσει τοῦ ἄρτον, xa ταῖς προ 
εὐχαῖς.» Καὶ πάλιν € Ἡμεῖς δὲ τῇ προσευχῇ, xil dj 
διακονίᾳ τοῦ λόγου προσχαρτερήσωμεν.ν Καὶ ἡ Yeglr 
« Καθὼς ηὔξω εὐχὴν τῷ Κυρίῳ. μὴ χρονίσῃς τοῦ 
ἀποδοῦναι αὐτὴν, ὅτι ὅσα ηὔξω ἀποδώσεις. "Apron 
τὸ μὴ εὔξασθαι, ἣ εὔξασθαι, καὶ μὴ ἀποδοῦναι.» 
Ὁ δὲ μισάδιχος Ἰὼδ, € “Αδιχὴν, λέγων, οὐδὲν ἦν 
ἐν χερσί μον, εὐχὴ δέ μου καθαρά.» Καὶ ὁ Πέτρο;" 
€ Σωφρονήσατε οὖν xal νέψατε εἰς προσευχὰς. xil 
ἀντίστητε τῷ διαδόλῳ,» Ὁ δὲ Κύριος" « Διὰ τοῦτο 
λέγω ὑμῖν, πάντα ὅσα ἂν προσευχόμενοι αἰτεῖσθε, 
πιστεύετε ὅτι λαμβάνετε, καὶ ἔσται ὑμῖν.» Καὶ ἐν τῷ 
εἶναι αὐτὸν ἐν τόπῳ τινὶ προσευχόμενον, ὡς Ezti- 
σατο, εἶπέ τις τῶν μα ητῶν αὐτοῦ" « Κύριε, δίδεξον 
ἡμᾶς προσεύχεσθαι, ν καὶ εἶπεν «Ὅταν «posti 
χησθε, λέγετε, Πάτερ ἡμῶν ὁ ἐν τοῖς οὐρανοῖφν 
ἁγιασθήτω τὸ ὄνομά cou, » καὶ ἑξῆς. Καὶ ἐπάγει" 
« Αἰτεῖτε, xal δοθήσεται ὑμῖν᾽ ζητεῖτε, xat εὑρήσετε 
χρούετε, καὶ ἀνοιγήσεται ὑμῖν. » Καὶ ἐπιφέρει" 
« El οὖν ὑμεῖς, πονηροὶ ὁπάρχοντες, οἴδατε διδόναι 
τοῖς τέχνοις ὑμῶν δόματα ἀγαθὰ, πόσῳ μᾶϊλν 
ὁ Πατὴρ ὁ ἐξ οὐρανοῦ δώσει Πνεῦμα ἅγιον 95 
αἰτοῦσιν αὐτόν! » Καὶ βουλόμενο; ἡμᾶς ὁ solus 
θητος Κύριος διὰ χρυπτῆς ἐργασίας τὴν εὐχὴν τῷ 
Θεῷ προσφέρειν, λέγει" «Ὅταν προσεύχῃ, dion 
εἰς τὸ ταμεῖόν σου, xal χλείσας τὴν θύραν (0. 


utque interquievit, quidam discipulorum — ejus p πρόσευξαι τῷ Πατρί σον ἐν τῷ χρυπτῷ " καὶ ὁ Πατίν 


rogavit illum : « Domine, doce nos orare*'; » dixit 
Jesus : « Cum oraveritis, dicite: Pater noster qui 


σου, ὁ βλέπων ἐν τῷ χρυπτῷ, ἀποδώσει σοι ἐν 
φανερῷ.ν Αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. 'Aufv. 


es in celis, sanctificetur nomen tuum**, » eic. Inducit: « Petite, et dabitur vobis ; quaerite, eiit 
venietis ; pulsate, et aperietur vobis**. » Infert . « Si igitur vos. cum sitis mali, nostis dona bona die 
liliis vestris. quanto magis Pater celestis dabit Spiritum sanctum — petentibus se **1» Nosque cupie& 
votis omnibus expetendus et desiderabilis Dominus arcana sua operatione erudiri ad offerendam D« 
orationem, dicit: 13199 « Cum oraveris, intra in cubiculum tuum, et clauso ostio tuo ora Petre 
tuum qui est iii absconso, et Pater tuus qui videt in absconso, reddet tibi in. manifesto" *. » Ipsi ge 
ria in sa cula. Amen. 
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AOTOZ PZ. 
Περὶ κατανύξεως. 

Ἢ κατάνυξις τίχτει τὸν χλαυθμὸὴν καὶ τὰ £a- 
xpux* xómo δέ τινι ἔρχεται, εἰ μὴ διὰ πολλῆς d^» 
λεσχίας xal ἐπομνήσεως τῆ: φοδερᾶς ἡμέρα: τῆς 
κρίσεως, καὶ ἀνταποδόσεως ὧν ἡμάρτομεν ἐν λόγῳ, 
xal ἔργῳ καὶ διανοίᾳ" xai τῆς αἰσχύνη; ἑχείνης τῆς 
"πὶ τοῦ φοδεροῦ βήματος, ἐνώπιον ἀγγέλων χαὶ ἀν- 
νρώπων, καὶ ὅλων τῶν ἐπουρανίων δυνάμεων, ὅτε 
γυμνὰ xal τετραχηλισμένα πάντα, ὅτε ἕχαστος ἡμῶν 
παρίσταται ὑπὲρ ἑαυτοῦ ἀπολογούμενος, ὅτε οὐδεὶς 
οὐδενὶ βοηθὸς, ὅτε φανεροῦνται τὰ χεχρυμμένα, ἃ 


" γὐδεὶς τέως οἶδεν, εἰ μὴ ἡ συνείδησις ἡμῶν, μᾶλλον 


δὲ τὰ πλεῖστα οὐδὲ ἡ χαρδία ἐπίσταται, εἰ μὴ 
μόνος ὁ ἐτάζων χαρδίας χαὶ νεφροὺς, ὁ Θεὸς, ὅτε 
« Πῦρ ἐνώπιον αὑτοῦ προπορεύτεται, καὶ φλογιεῖ 
χύχλῳ τοὺς ἐχθροὺς αὐτοῦ" » ὅτε χαταδιχάζονται 
οἱ μὲν εἰς τὸ σχότος τὸ ἐξώτερον τὸ ἡτοιμασμένον τῷ 
διαδόλῳ καὶ τοῖς ἀγγέλοις αὐτοῦ" οἱ δὲ εἰς τὸ πῦρ 
τὸ αἰώνιον * ἄλλοι παραπέμπονται τῷ ὁχοιμήτῳ σχώ- 
λτχι, ἄλλοι τῷ ταρτάρῳ παραδίδονται χαὶ τί δεῖ 
πάντα χατὰ λεπτὸν ἀπαγγέλλειν, xal ἀχηδίαν ἐμ- 
ποιεῖν τοῖς ἀχροαταῖς : Ταῦτα οὖν πάντα χαὶ τὰ 
ὅμοια lvo Ortes, ἀγαπητοὶ, ἔλθωμεν εἰ, κατάνυξιν, 
καὶ παυσώμεθα τῶν χαχῶν ἡμῶν πράξεων" xal 
χλαύσωμεν ἡμέρας χαὶ νυχτὸς, ἐναντίον Κυρίου τοῦ 
ποιήσαντος ἡμᾶ;. “Ὅπου γὰρ δάχρνα, ἐκεῖ δυσύπησις 
Θεοῦ: ἡ πόρνη διὰ θερμῶν δαχρύων, μιᾶς ὥρας, 
“πολλῶν ὀφλημάτων ἄφεσιν ἐχομίσατο" τὰ δάχρυα τὴν 
εὐχὴν τῷ Θεῷ παριστῶσιν, χαὶ εὐπρόσδεχτον αὐτὴν 
ποιοῦσιν. Ὁ Πέτιο΄, διὰ μιᾷς ὥρα; πικρῶν δαχρύων, 
οὐ μόνον συνεχωρήθη τῷ πταίσματι τῆς ἀρνήσεω;, 
ἀλλὰ καὶ τὰς χλεῖς τῆς βασιλείας τῶν οὐρανῶν πι- 
στεύεται. "Ezex(a τῷ βασιλεῖ 57 ὀλίγων δαχρύων 
δεχαπέντε ἔτη τῇ ζωῇ προσετέθη. Αἱ ῥανίδες τῶν 
δαχρύων ὡς μέλι γλυχάζον εἰσὶν ἐν τῇ καρδίᾳ, καὶ 
θυμίαμα εὐῶδες παρὰ τῷ θεῷ. Χρὴ οὖν, πρὸ παντὸς 
αἰτήματος, χατόρθωσιν χεχρῆσθαι τοὺς δάχρυσιν. 
Πάνυ γὰρ χαίρει ὁ Δεσπότης ἡμῶν δεχόμενο; mpoo- 
ευχὴν ἐν δάχρυσιν μετὰ ταπεινῆς χαρδίας. μηδαμῶς 
ἐπαιρημένης, ὡς ὑπὲρ τοὺς πολλοὺς ὄντων ἡμῶν, ἵνα 
pf ἐπὶ πλεῖον παροργίσωμεν τὸν δεδωχότα τὴν χάριν. 
Πολλοὶ γὰρ δαχρύοντες ὑπὲρ ἁμαρτιῶν, ἐπιλανθχνό- 
μενοι τοῦ σχοποῦ τῶν δαχούων, μανέντες ἐξεπλά- 
Ὑησαν. Ἐὰν δέ τις τελείαν χατανυξιν χέχτηται, αἱ- 
σθάνεται ἑαυτὸν παρὰ τοῦ ἄρτου τῆς ζωῆς, τρ'φὴν 
δεχόλλενον πνευματιχῆν, τροφὴν τοῦ χρείττονο; φό- 
δου, τροφὴν πόθου ἐπουρανίου, xal στεναγμοῦ παρ- 
ηγορίας xal κατανύξεως. καὶ μελῳδίας, καὶ γνώσεως 
βαθυτέρας, καὶ θείων τινῶν μυστηρίων. Ἡ κατάνυ- 
ξις δυχρυώδους τινὰς χαὶ ἠπίους ἐννοίας τὴν χαρδίαν 
παρασχ:υάζει φέρειν * ὅθεν ὄντως ἔστιν ἰδεῖν τὰ 
σπέρματα τῆ: εὖ ἧς μετὰ δαχρύων ἐν τῇ γῇ τῆς 
καρδίας ἐνσπειρόμενα διὰ τὴν ἐλπίδα τῆς τοῦ θε- 
ρ'αμοὺ χαρᾶς. Ἡ μετὰ κατανύξεως καὶ προσευχῆς 
μελέτη τίχτει τὸν τοῦ Θεοῦ φόδον ἐν ἡμῖν. Φησὶ γὰρ 
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De compunctione. 


Compunctio fletum parit et lacrymas: non. me- 
diocri negotio obvenit homini, nisi forsan exercita- 
lio prolixior anteverterit, aut commemoratio for- 
midabilis judicii, et vicariz retributionis eorum 
quz inique gessimus sermone, opere, cogitatione : 
aut certe per pudorem ac dedecus quod damnandos 
manet ante illud formidabile tribunal, in conspectu 
angelorum et hominum, universarumque celestium 
virtutum, cum nuda et aperia erunt omnia, 
quando unusquisque nostrum przsentabitur pro se 
responsurus, cuin nemo alteri poterit esse auxilio ; 
quando cunctis arcana patescent, nulli eatenus 

B comperta et explorata, nisi quz cujusque conscien- 
tia novit: quin potius plurima quz ne cor quidem 
nostrum scit, preter Deum qui corda scrutatur ct 
renes ; cum, « Ignis in conspectu ejus procedet, et 
inflammabit in circuitu inimicos ejus: » quando 
condemnabuntur hi quidem in tenebras exteriores 
ablegandi quz parat.e sunt diabolo et angel s ejus: 
illi vero praecipitandi in ignem :ternum", Et qui- 
dem alii propellentur, addicendi nunquam dormi- 
turo vermi, alii voragini tradentur lartareze ^. 
Ecquid necesse sit singula hzc minutim ut per- 
censeam, quorum censu auditoribus tadium inge- 
nerem? Hiec. igitur atque his perquam similia, 
charissimi, si expenderimus, ad compunctionem 
utique pertingemus, nosque quam ocissime recipie- 
mus ἃ consuelis operibus improbis ; die ac nocte 
plorabimus in conspectu Domini qui fecit nos. Ubi 
enim lacrymz, ihi exorabilis Dei clementia. Mere- 
trix illa lacrymis unius horz sed przfervidis, mul- 
lorum retulit remissionem debitorum. Lacrymae 
prasentem exhibent Deo orationem, eamque gra- 
tiosam reddunt et acceptabilem. Petrus ipse 
amarulentis lacrymis una hora profusisnon pecca- 
tum modo abnegationis promeruit sibi condonarí, 
sed εἰ in earum gratiam illi concreditze sunt claves 
regni celorum **. Ezechiz regi eximio, quod taa- 
tillum fudisset lacrymarum, accreverunt ad illius 
vitam anni quinque et decen: *. Rorulente asper- 
gines lacrymarum ut dulcor mellis sunt cordi, aut 

D suave fragrans thyniiama apud Deum. Omnimodam 
igitur aute petitionem necesse sit lacrymarum utaris 
prxsidio, ad vite obtinendam correctionem. lpse 
enim Dominus noster summopere gaudet dum 
orationem excipit quam lacryme comitantur cum 
humili corde, 19,00 nec ullo pacto se efferente 
quasi przter multos qui inter nos sunt: ea enim 
animi exigitur modestia, ut ne tanto amplius largi- 
toreu istius gratiz exacerhemus. Sunt enim pleti- 
que pro peccatis illacrymans, quosalioqui fugit, 
qui sit scopus lacrymarum. Hi insania perciti, 
demum mente etiam moti sunt. Si quis proinde 
perfectus, assecutus est compunctionem , sensu 


94; Marc. ix, 45. '* Matth. xvi, 19. ** Jsa. xxxviu, 


nes 
ipso experietur, se a pane vite alimoniam accipere 
spiritualem: alimoniam dico, przstantioris illius 
(nempe filialis) timoris, alimoniam desiderii ccele- 
stis, suspiriosum gemitum intern:e consolationis et 
compunctionis, melleique ac suavis cantici scientia: 
profundioris et divinorum. quorumdam mysterio- 
rum Compunctio adornat cor concipiendis cogita- 
tionibus qua: sint profandendis lacrymis idonez et 
perquam suaves, unde videre prorsus liceat, 
semina orationis cum lacrymisinspersa esse in terra 
cordis nostri propter spem metendi olim gaudii. 
Meditatio quam comitantur compunctio et oratio, 
gignit in nobis castum Dei timorem; ait enim lex : 
« Sedens in/lomo'taa, et ambulans in via, εἰ dor- 
miensac surgens fixa sint et immobilia ante 
oculos tuos*íut discas timere Daminum Deum 
tuum **. » Dicit autem et Job: « Perveniat depre- 
catio mea ad Dominum, coram autem co stillet 
oculus meus**, » Anna insuper consternata in 
Seloin, flensque, orationem effudit ad Dominum, 
dicens: « Si respiciens respexeris ad bumililatemn 
meam, et dederis mihi semen viri**: » et hanc 
Dominus exoudivit, deditque prophetam Samuelem, 
Altera item Anna Joachimi uxor, flens in horto 
$U0, cum petitiones suam obtulisset pro impetrando 
filio, promeruit accipere sanctam Virginem Mariam, 
Domini ac Dei et Salvatoris nostri Jesu Christi 
secundum carnem, Matrem. David ipse : « Exaudi 
orationem meam, Domine, et deprecationem meam: 
auribus percipe lacrymas meas: ne silueris'*, » 
Et esauditus ait : « Misericors Dominus et justus, 
quia bumiliatus sum, et salvavit me**. » Et, « Eri- 
puit animai meam de morte, oculos meos a lacry- 
mis, pedes meos a lapsu *'.» Et, « Qui seminant in 
laerymis in exsultatione metent". » Deinde ct 
illud: « Placebo Domino in regione vivorum **. » 
Jliud item: « Euntes ibant et flebant*. » Ut puto, 
hzc de nostra captivitate reddilit oracula, si qui- 
dem prescripta hec in nos incurrerunt (1). Nos 
igitur, pro nobis ipsis atque illis debemus lacrymas 
profundere amaritudinis plenas. Primum quidem, 
quod civitas sancta Jerusalem incendio conflagrarit, 
crux quoque sancta Christi Dei nostri-in Persidem 
transmigravit (2) : in eorum item. gratiam qui. tot 
accisi bellis perierunt: nobis enim erant concorpo- 
res, et eadem nobiscum insigniebantur flde. Ad 
quem modum Joel propheta clamat: 1201 « Plan- 
gite, sacerdotes qui ministratis altari, quia misere 
afflicta est omnis terra. Flete, sacerdotes qui mini- 
stratis Domino, et dicite, Parce, Domine, populo tuo, 
et ne des hredilatem tuam in opprobriuin, ut do- 
minentur ejus nationes, ut ne dicant, ubi est Deus 
eorum*!'?» lu nostra enim situm est potestate exo- 
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A ὁ νόμος, « Καθήμενος ἐν οἴχῳ, xal. πορενόμενος ἐν 
ὁδῷ, καὶ χοιταζόμενος xal ἀνιστάμενος" ἤτω ἀσά- 
λευτα πρὸ ὀφθαλμῶν σου, ἵνα μάθῃς φοδεῖσθαι Κύ. 
ριον τὸν Θεόν σου. » Λέγει δὲ χαὶ ὁ Ἰὼδ, «Ag 
ἰχοιτό μου ἡ δέτσις πρὸς Κύριον, ἕναντι δὲ αὐτῷ 
στάζοι uou ὁ ὀφθαλμός. » Καὶ ἡ "Avva ᾿θύμει iv 
Σιλὼμ καὶ ἔχλαιεν. Καὶ προσηύξατο πρὸς Κύριον, 
λέγουπα, « Ἐὰν ἐπιδλέψῃς ἐπὶ τὴν ταπείνωσίν μου, 
καὶ δῷς μοι σπέρμα ἀνδρός. » Καὶ εἰσήχουσεν αὐτῆς 
Κύριος. Καὶ παρέοχεν αὑτῇ τὸν προφήτην Σαμουή), 
Καὶ ἡ ἄλλη Αννα τοῦ Ἰωαχεὶμ χλαίουσα xal αἰτοῦντα 
ἐν τῷ παραδείσῳ αὐτῆς περὶ τέχνον, ἐχομίοατο τὴν 
ἁγίαν Παρθένον Μαρίαν, τὴν χατὰ σάρχα Μητέρα 
τοῦ Κυρίον καὶ Θεοῦ xal Σωτῆρος ἡμῶν nos 
Χριστοῦ. Καὶ ὁ Δαυῖδ, « Εἰσάχουσον τῆς προθευχῆς 
B μον, Κύριε, χαὶ τῆς δεήσεώς μον “ ἐνώτισαι ὧν 
δαχρύων μου, μὴ. παραπιωπήσῃ.» Καὶ εἰσαχουσδής, 
φητὶν, « Ἐλεήμων ὁ Κύριος χαὶ ξίχαιος, ὅτι ἐπ. 
πεινώθην καὶ ἔσωσέν ps. » Καὶ, « Ἐξεΐλετο iy» 
χίν μου ἐχ θανάτου " τοὺς ὀφθαλμούς μου ἀπὸ ἐξ: 
χρύων, καὶ τοὺς πόδας μου ἀπὸ ὀλισθήματος. ν-- 
€ OL γὰρ σπείροντες ἐν δάχρυσιν, ἐν ἀγαλλιάσει δι» 
ριοῦσι. » Λοιπὸν, « Εὐαρεστήσωμεν τῷ Ἀνρίῳ b 
χώρᾳ ζώντων.» Καὶ τὸ, «Πορενόμενοι δὲ ἐπορεύοντο, 
καὶ Exkivow, » ὡς οἶμαι, ὅτι περὶ τῆς ἡμετέρας 
αἰχμαλωσίας φάσχει. Τὰ γὰρ προγραφέντα, εἰς 
ἡμᾶς κατήντησεν. Καὶ ἡμεῖς οὖν ὀφείλομεν, Usip 
ἑαυτῶν χἀχείνων πιχρῶς δαχρύειν. Πρῶτον μὲνδιὰ 
πὸν ἐμπρησμὸν τῆς ἁγία; πόλεως Ἱερουσαλῆμ, zal 
, τὴν τοῦ ἁγίου σταυροῦ Χριστοῦ τοῦ Θεοῦ ἡμῶν prr 
στασιν ἐν Περσίδι, καὶ διὰ τοὺς ἐν τοτούτοις το. 
λέμοις ἀπολλυμένους, ὅτι σύσσωμοι ἡμῶν εἶσιν, x 
ὁμόπιστοι. Καθὼς ὁ προφήτης Ἰωὴλ Bud: civ. 
θεῖτε, λέγων, οἱ ἱερεῖς οἱ λειτουργοῦντες tip Bvnu- 
στηρίῳ, ὅτι τεταλαιπώρηχεν πᾶσα ἡ γῆ ᾿ χλαύσατι, 
οἱ ἱερεῖς; oi λειτουργοῦντες τῷ Κυρίῳ, καὶ ἐρεῖτε, 
Φεῖσαι, Κύριε, τοῦ λαοῦ σου, xal μὴ δὸς τὴν χληρην 
μίαν σου εἰς ὄνειδος, τοῦ χατάρξαι αὐτὴν ἔθνη" ic 
μὴ εἴπωσιν, ποῦ ἔστιν ὁ Θεὸς αὐτῶν; » Ἕν ἐμὴ 
γὰρ ἔστιν τοῦ δυσωπῆσαι τὸν ἀμνησίχαχον Κύριον, 
καθὼς χαὶ ὁ προφήτης Σοφονίας διδάσχει, λέγων, 
« Παρέθηχέν σοι πῦρ, καὶ ὕδωρ, οὗ, ἐὰν θέλῃςν ἣν 
πεινόν σου τὴν χεῖρα " ἐναντίον ἀνθρώπου ζωὴ xsl 
θάνατος. Καὶ οὗ ἐὰν εὐδοκήςῃ, δοθήσεται αὐτῷ. Τὸν 
Ὁ γὰρ ἁμαρτάνοντα εἰς τὴν ψυχὴν αὐτοῦ, τἰς ὃν 
χαιώσει, » εἰ μὴ ζεστὰ δάχρυα μετὰ κχατανύξυ:: 
Avpü γὰρ ἀεὶ τὴν σωτηρίαν ἡμῶν ὁ ἀτγαθὺς χαὶ εἶ- 
σπ)αγχνις Δεσπότης * χαθὼς ὁ ᾿Απόστολο; μαρτυρί 
λέγων, ε "Utt πάντα; ἀνυρώπου: θέλει σωθῆναι, xt: 
εἰς ἐπίγνωσιν ἀληθείας ἐλθεῖν. ν Γέγρο πται δὲ or 
ἐν τῷ κατὰ Λουχᾶν Εὐαγγελίῳ, « Καὶ ἱδοὺ γννὴ ἐν 
τῇ πόλει ἥτις ἣν ἁμαρτωλὸς, καὶ ἐπιγνοῦσα ὅτι xit 
χεῖται ὁ Κύριος ἐν τῇ οἰχίᾳ τοῦ Φαρ:σαίου, xopitt- | 
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NOT.£. 


(1) Sob Cosdroa. tyranno Persidis. 


(2) Hierosolymitanz urbis incendium sub Cosdrosa. 


1105 HOMILIA ΟΥ̓͂ΣΙΙ. — DE HONORE PARENTUM. 1168 
«a ἀλάδαστρον μύρον, καὶ στᾶσα ὀπίσω παρὰ τοὺ; A rare tam clementem Dominum, et qui facile ma- 
τόδας τοῦ Ἰησοῦ χλαίουσα, ἤρξατο βρέχειν τοὺς ró- — lorum omnium  ebliviscitur: juxta eraculum So- 
δας αὐτοῦ τοῖς δάκρυσιν, καὶ ταῖς θριξὶν τῆς χεγα-  phonim propheue, dicentis : « Apposuit tibi ignem 


λῆς αὐτῆς ἐχμάσσειν, xol χατεφίλει τοὺς πόδας ab- 
τοῦ, xal ἤλειφεν τῷ μύρῳ, » καὶ ἤχουσεν παρὰ τοῦ 
Σωτῆρος, ε᾿Αφέωνταί σου αἱ ἁμαρτίαι.» Αὐτῷ ἡ δό- 
ξα εἰς τοὺ; αἰῶνας. ᾿Αμήν. 


*t aquam : ad etrumlibet volueris, extende manum 
iuam : ante homines vita et mors, et quedeumque 
placuerit, dabitur eis. Peceantem enim in animam 
suam quie justifieabit *! ? » Quis, inquam, nisi prafer- 


vidas laerymz, quas comitetur compunctio ? Sitit quidem semper nostram omnium salutem benignus et 
uisericors Dominus vel teste Apostolo : « Qui omnes homines vult salvos fieri, et ad agnitionem veritatis 
venire **. » Scriptum autem est et in Luce Evangelio : « Et ecce mulier quz erat in civitate peccatrix: 
ut cognovit quia accumberet Dominus in domo Phariszi, attulit alabastrum unguenti : cumque stelig- 
set retro &ecus pedes ejus, flens coepit rigare pedes ejus lacrymis, et capillis capitis sui detergere, et 
nnguento ungebat **; » et eo promeruit voce Salvatoris illud audire : « Dimittuntur tibi peccata tua **, » 


Jpsi gloria in secula. Amen. 


AOPOZ PH. 
Περὶ τιμῆς Tovéov. 

Τοῦ τιμᾷν τοὺς τεχόντας ἡμᾶς, χαὶ ἁμοιδὰς αὐτοῖς 
ἀποδιδόναι ὀφειλέται ἐσμὲν χαὶ ἐκ τῆς φυσιχῆς νο- 
μοθεσίας. Ἐν πρώτοις μὲν, ὅτι τὸ αἰσθητὸν τοῦτο 
φῶς δι’ αὑτῶν ἑωράκαμεν " ἔπειτα δὲ xat τὸ νοητὸν, 
τουτέστιν τὴν εἰς τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν 
διὰ τοῦ βαπτίσματος ἐπίγνωσιν" χαὶ διὰ τὴν φυσι- 
χὴν αὐτῶν πρὸς τὰ ἴδια ἔγγονα στοργήν " χαὶ διὰ τὸν 
χόπον ὃν ὑπομένουσιν περὶ τῆς ἐντροφῆς αὐτῶν, xal 
sr,» μέριμναν ἣν ἔχουσιν νυχτὸς καὶ ἡμέρας δι᾿ αὐτά" 
μὴ τι τῶν ἀδουλήτων αὐτοῖς συναντήσῃ " xat ἐργα- 
ζόμενοι καὶ μοχθοῦντες περὶ ἐνδύματο; xal τροφῆς 
αὑτῶν, καὶ τοῦ ἀποθησαυρίσαι αὐτοῖς μετὰ θάνατον. 


HOMILIA CVIH. 
De honore parentum. 


Parentes ut honore prosequamur, utque vicem 
rependamus beneficiorum, vel ipse natur tenor 
&tque ordo docet nos jure obstringi, idipsum 
confirmat sanctio legis divine. In primis, quia 
sensile hoc lumen, illorum opera contuemur ; de- 
inde et. spiritualem lucem hausimus, nimirumag- 
nitionem — fidei quze nos per regenerativi lavacri 
gratiam recta ducit ad Dominum nostrum Jesum 
Christum : tum propter pium erga suos liberos, 
quem illorum animis natura insevit, affectum : oh 
laborem quem pro illorum educatione sustinent, 
et anxiam sollicitudinem qua interdiu noctuque 


Ποίας; οὖν ἀξίας ἀμοιδὰς ὑπὲρ τούτων πάντων δυ- c aguntur dum male metuunt, ne quid filiis suis oc- 


νάμεθα ἀνταποδοῦνα: αὐτοῖς, Πάντοτε τοιγαροῦν 
σπουδάσωμεν τὰ εἰς τὴν τιμὴν καὶ θεραπείαν χαὶ 
ἀνάπαυσιν αὑτῶν διαπράττεσθαι, ἐξαιρέτιυς δὲ ἐν τῷ 
γήρει αὐτῶν, fva. ἐν ὁράσει τῶν τέχνων ἀναζωπυ- 
θῶνται ὑς ὁ Ἰαχὼδ ἑωραχὼς τὸν Ἰωσήφ. Γενώμεθα 
ἐτάμιλλοι x3y τοῖς ὀρνέοις τοῖς λεγομένοις ἔποψιν. 
Ἐχεῖνα γὰρ ὅταν ἴδωσιν τοὺς γονεῖς αὐτῶν γηράσαν- 
τας, καὶ ἀμδλυωπήσαντας, τὰ τέχνα ἐχτίλλουσιν 
τὰς πτέρυγας τῶν γονέων, καὶ λείχουσιν τοὺς ὀξθαλ- 
μοὺς αὑτῶν, καὶ θάλπουσιν τοὺς γονεῖς αὑτῶν ὑπὸ 
τὰς ἑαυτῶν πτέρυγας, καὶ νοσσοποιοῦσιν * xal νέοι 
αίνονται οἱ γονεῖς αὐτῶν * λέγοντες τοῖς γονεῦσιν αὖ- 
«Gv, ὡς καὶ ὑμεῖς ἐνοσσοποιήσατε ἡμᾶς, xat τετλή- 
κατε χάμνοντες, xal τρέφοντες, καὶ ἡμεῖ; τὸ ὅμοιον 
ὑμῖν ποιοῦμεν. Καὶ πῶς λογιχοὶ ἡμεῖς ὄντες, οὐ πολὺ 
“τλθον ἀγαπήσωμεν τοὺς ἑαυτῶν γονεὶς ; Μὴ οὖν στε- 
νᾶἄξουσιν χαθ᾽ ἡμῶν᾽ ἀλυσιτελὲς γὰρ τοῦτο ἡμῖν, 
μᾶλλον δὲ καὶ ἐπιδλαδὲς " xai εἰχότως εὑρισκόμεθα 
“πατρολῷαι καὶ μητρολῷαι. Ἔν τῷ νόμῳ γέγραπται, 
« Τίμα τὸν πατέρα σου, xal τὴν μητέρα σου, ἵνα εὖ 
cot γένηται, χαὶ ἔσῃ μαχροχρόνιος ἐπὶ τῆς γῆς. » 
Ka*, « Ὁ χαχολογῶν πατέρα ἣ μητέρα, θανάτῳ τε- 
λευτάτω.» Ὡσαύτως χαὶ ὁ Ἡσαῖα;, « Ὁ λέγων τῷ 
“πατρὶ, Τί γεννήσῃς ; καὶ τῇ μητρὶ, Τί ὠδίνῃς ; γινώ- 
exc«) ἐγὼ ὅτι σχληρὸς el, xai νεῦρον σιδηροῦν, ὁ 
«τράχηλός σου.» ΚΑλλος δὲ, « Ὁ τιμῶν πατέρα, εὐ- 
φρανθῆσεται ἐπὶ τέκνοις, xal ἐν ἡμέρᾳ προσευχῆς 


45 [mo Eccli. xv, 17, 18; x, 22. " I Tim. it, 4. 


currat fortuili et adversi casus: sedulo item dum 
operantur, ac perplexos adeunt labores quibus li 

beris suis indumentum parent et alimoniam, utque 
posteritati seponant thesaurum et a morte relin- 
quant. Quam, quaso, vicem universis his condi- 
gnam rependere possimus? Quocirca adnitamur pro 
virili, ea explere quie ad eorum attinent honorein, 
famulatum , requiem, idque peculiariter, senio 
dum gravantur: 1902 ut vel ipso filiorum as- 
pectu recreentur ac prope reviviscant : quemad- 
modum Jacob, viso mox Joseph. Concertemus cum 
aviculis que upup:e dicuntur; illis ne dicpares de- 
prehendamur et dissentanei. Si quando entm pa- 
rentes suos viderint consenuisse, et per senium 
hebetiores esse visu : filii alares pilos parentum 
convellunt, deindeallambunt oculos illorum, mox 
ipsos parentes suismet alis subjectos excalefaciunt 
ἃς refovent, atque ita. deinum eos quasi pullos 
recens editos revocant ad florem zalis, sic ut ju- 
venes videri possint : quasisi suis dicant paren- 
libus : Quemadmodum vos pullescere. nos fecistis, 
et laborestolerastis pro educatione nostra, οἱ nos 
simile quiddam vobis repensamus. Quidni igitur 
nos parentes arcliore vinculo charitatis proseque- 
mur rationis compotes, ut ne adversum nos inge- 
miscant?Plane res ejuscemodi neutiquam futura 
nobis est ulli emolumento, magis autem detrimcu- 


* Luc. vri, $7 seqq. ** ibid. 47. 


1761 ANTIOCHI MONACHI τῷ 
t0s3 admodum, ut qui comperiemuret patris fuisse A αὐτοῦ εἰσαχουσθέσεται. » Καὶ πάλιν, « Εὐχὴ πατρὸς 
εἰ matris caesores. In lege. scriplum est: « Honora στηρίζει οἶχον τέκνων" κατάρα δὲ μητρὸς ἐχριζαῖ 
patrem tuum et matrem taam ut hene tibi sit et sis θεμέλια ofxov. » Καὶ ὁ ᾿Απόστολος, « Τὰ τέχνα, Ur 
longzvus super terram ** A Et, « Qui malediserit patri ακχούετε τοῖς γονεῦσιν ὑμῶν, ἐν Κυρίῳ. Τοῦτο rào 
aut matri, morte moriatur*!.» Nec abluditlsaias: «Qui φησὶν, ἔστι δίχαιον, Τίμα τὸν πατέρα oou χαὶ τὴν 
dicit patri : Quidgeneras?et matri:Quid parturis? Scio μητέρα σου. Ἥτις ἐστὶν ἐντο) ἢ πρώτη ἐν iare 
ego, quia durus es, et nervus ferreus cervix iua *. »— Mag. » Kal αὖθις, « Τὰ τέχνα μανθανέτωταν πρῶ 
Abus item : « Qui honorat patrem, jucundabitur in τὸν τὸν ἴδιον oxov εὐσεθεῖν xol ἀμοιδὰς ἀποδοῦναι 
filiis suis,etin dieorationissu:e exaudietur** »Jerum τοῖς προγόνοις, Τοῦτο γάρ ἔστιν χαλὸν, χαὶ εὐατό- 
«Oratio patris confüirinat domos filiorum ; waledictio δεχτον ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ. » Καὶ ὁ Παροιμιαστὴς, 
autem matris eradicát fundamenta 75.» Apostolus: ς fic πανοῦργος, ὑπήκοος πατρί. Υἱὸς δὲ ἀνέχρς, 
«Filii,obedite parentibus vestris in Domino: bocenim — ἐν ἀπωλείᾳ ἔσται. » Καὶ πάλιν, « Κακχολογοῦντο; zi 
justum «st. Honora patrem tuum et matrem, quod τέρα fj μητέρα. σδεσθήσεται λαμπτέρ. » Καὶ md, 
est primum mandatum in promissionibug".»Rursus: —« "Og ἀποδιάζεται πατέρα ἢ μητέρα, xat διχεῖ μὴ 
« Filii discant. primum propriam dowum religiose ἁμαρτάνειν, οὗτος χοινωνός ἐστιν ἀνδρὸς ἀσεβοῦς.» 
regere, et mutnam vicem reddere parentibus:hoc " 1ὸ αὐτὸ δὲ καὶ ὁ Κύριος πρὸς τοὺς Φαρισσαίαχ, 
enim bonum et acceptum coram Deo?*.» Ῥαγω-ὀ — « Διὰ τί xal ὑμεῖς παραδαίνετε τὴν ἐντολὴν τὸ 
miastes item : « Filius astutus obedit. patri: filius Θεοῦ διὰ τὴν παράδοσιν ὑμῶν; ὁ γὰρ θεὸς iz, 
inobediens in perditione erit 3.» llerum: « Maledi- Τίμα τὸν πατέρα cov xai τὴν μητέρα σου, mili 
centis patri. aut. matri exstinguetur lucerna "*. » κχκαχολογῶν πατέρα f| μητέρα, θανάτῳ τελεντάτν. 
Yerum : « Qui vim facit patri aut. matri, et credit Ὑμεῖς δὲ λέγετε, Ὃς ἂν εἴποι τῷ πατρὶ ἣ τῇ μη 
se non peccare, socius est viri impii 5.» Idipsum εἰ αὐτοῦ, Κορδᾶν, ὃ ἐστι δῶρον, ὃ ἐὰν ἐξ ὁμοῦ ὑτεὶη- 
Dominus ad. Phariseos, « Quare εἰ vos transgredi- ἧς" οὐ μὴ τιμήσει τὸν πατέρα αὐτοῦ ἣ «ἣν μητέρα.) 
mini legem Dei propter traditionem vestram? παπὶ ᾿λλλὰ ταῦτα μὲν ἰχανὰ παραστῆσαι, ὅτι ὀφειλέται 
Deus dixit: Honora patrem tuum et matrem, οἱ qui ἐσμὲν πᾶσαν ἀμοιδὴν ἀποδοῦναι τοῖς γονεῦσιν ἡμῶν. 
maledixerit patri vel matri, morte moriatur; vosau- Δεῖ δὲ χἀχεῖνο μὴ ἀγνοεῖν, ὅτι οὐ μόνον τοὺς 10d 
tem dicitis : Quicumque dixerit patri vel πιδιγὶ sue σάρχα γονεῖς ἡμῶν ταῦτα ἀπαιτούμεθα, ἀλλὰ καὶ τὰ; 
Corban : (quod estinunus , quodcumque est ex πιὸ πν:ιυματιχοῖ, ἡμῶν πατράσι χρεωστοῦμεν πλείονα ti 
tibi proderit ; et non honorificabit patrem suum aut μὴν. καὶ σέδας ἀπονέμειν, ἵνα bU αὑτῶν χληρον- 
matreui ?*, » Sed hiec sufficere putem, ad explicatio- c μήσωμεν τὴν εὐλογίαν τοῦ Θεοῦ. Οὐχ ἔλαττον γὰρ 
nem sumpli argumenti, nempe quod parentibus ^ xal αὐτοὶ χοπιῶσιν xal μεριμνῶσιν ὑπὲρ ἡμῶν 
vicem debeamus resolvere. Atqui ne illud quidem μᾶλλον δὲ xal πολὺ πλέον “ εἴπερ οἱ μὲν aspx 
ignorare conveniat, a nobis non id repeti solum, ut οἱ δὲ πνευματιχῶς ἡμᾶς γεννῶσιν. Ταῦτα δὲ sivi 
parentibus secundum carnem vicem redhibeamus, οὐ μόνον λόγῳ, ἀλλὰ xat ἔργῳ ὁ Κύριος ἡμᾶς bct 
verum tanto ampliorem honorem cultumque nos δεύει.ε Ἦν γὰρ, φησὶν, ὑποτασσόμενος τῷ Wi 
debere iis qui secundum spiritum patres sunt no- καὶ τῇ μητρὶ αὐτοῦ. » Καὶ ἐν τῷ στανρῷ πρὸς 9" 
stri, ut per nos hzreditate assequamur benedictio- μαθητήν" « "Mob ἢ μήτηρ σου" » καὶ πρὸς τ 
nem Uei. 203 Neque enim minus nostri causa isti Μητέρα, « Ἰδοὺ ὁ νἱός σον. » 
afflictantur, aul minore cura premuntur, quin mojore multo: siquidem illi carne, bi autem spiritu »« 
regenerant. Hzc porro omnia non sermone solum, sed et opere nos edocet Dominus; ait enim See 
ptura, quia « Subditus erat patri et matri suz'*. » Sed et in cruce ad discipulum : « Ecce waterlus? 
et ad Matrem : « Ecce filius tuus *. » Ipsi gloria in szcula. Amen. 
HOMILIA CIX. AOTOZ ΡΘ΄. 

Reverentium deberi senibus. Περὶ τοῦ εὐλαδεῖσθωι πρεσδυτέρους. 

Et quidem senes revereri modis omnibus Deo Ὁ Καὶ τὸ εὐλαδεῖσθαι πρισδύτας, πάνν εὐάρεσαι 
est acceptum, et hominibus commendabile. Sed οἱ τῷ Θεῷ, καὶ ἀνθρώποις ἐπαινετὸν, καὶ τὸ τὴν ee 
honorem deferre sane debitum declivi jam ac de- λομένην τιμὴν ἀπονέμειν τοῖς γέρουσιν, ὁμοίως i 
vexa :elate viris, nihilominus Deo graticsum, nolis Θεῷ μὲν εὐαπόδεχκτον, ἡμῖν δὲ λίαν χρήσιμον πὶ 
vero nimis quam accomimodum et utile, Nos etenim ὠφέλιμον. Εἰ μὲν γὰρ καὶ ἡ μεῖς τοὺς αὐτοὺς yp 
si continget ad ea usque tempora prorogare vitam, — Bibsupev, πάντως τὴν αὐτὴν ἀνταμοιδὴν ἔξομα. 
eamdem prorsum recipiemus mercedem. Si vero Εἰ δὲ ἀώρῳ ἡλικίᾳ ἀναλύσωμεν ἔντενθεν, Dun 
binc abeundum sit intempesta zlate, nihilominus τὸν Κύριον ἡμῶν μισθαποδόττιν. Καὶ ἐν ápgesiprs 
.sumus habituri Dominum nostrum mercedis repi- μὲν ὁ αὐτὸς μισθὴς μισθοπάροχός ἐστιν, εἴτε ἐνγήββη 
gneratorem. ln utrovis ipse merces, qui οἱ merce- — εἶτε ἐν νεότητι. Φησὶν γὰρ, ε Ὃν τρόπον ἐποίησξί» 
dis digna est distributor, sive hinc senex migrabis, ἔσται - σοι. » Πρῶτος Μωυσῆς ἐντέλλεται. λέγων, 
sive ztatis flore Ait enim ille: « Quemadmodum — « ᾿Απὸ προσῴπου πολιοῦ ἐξαναστήσει, καὶ tuts 
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πρόσωπον πρεσδυτέρου. » Ὃ δὲ Ἰώδ. € Ἐν πολλῷ A fecisti, fiet tibi '*. » Primus Moses mandat dicens : 


χρόνῳ, σοφία * ἐν δὲ πρλλῷ βίῳ, ξπιστήμη. » Καὶ 
ἄλλο; « Στέφανος γερόντων πολυπειρία, xai τὸ 
καύχημα αὑτῶν, φόδος Κυρίου, » Καὶ ὁ ᾿Απόστο- 
Jo; Τιμοθέῳ * « Πρεσδυτέρῳ μὴ ἐπιπλήξῃ;, ἀλλὰ 
παραχάλει ὡς πατέρα. » ᾿Αλλὰ πάντως ἐρεῖς μοι, 
«Χρὴ τοὺς; πρεαδύτας νηφαλέους εἶναι, σεμνοὶς, 
ὑγιαίνοντας τῇ πίστει, τῇ ἀγάπῃ, » κατὰ τὸν ᾿Από- 
στολον. « Γῆρας γὰρ τίμιόν ἐστιν, οὐ τὸ πολυχρόνιον. 
Οὐδὲ ἀριῦμὸς ἐτῶν μετρεῖται" πολιαὶ δέ εἰσιν φρό- 
γησις ἀνυρώποις, καὶ ἡλιχία γήρους, βίος ἀχηλίδω- 
πος, ν χατὰ τὴν Γραφήν. Τοῦτο οὐχ ἡμῶν ἐστιν χρῖ- 
vat, ἀλλὰ τοῦ δοκιμάζοντος τὰς καρδίας ἡμῶν Θεοῦ. 
Ἡλῶν δέ ἔστι πᾶσιν ἀποδοῦναι τὰς ὀφειλὰς, « Τῷ 
τὸν φόδον, τῷ φύδῳ" τῷ τὴν τιμὴν, τῇ τιμῇ " οὐ μό- 
voy τοῖς ἀγαθοῖς καὶ ἐπιειχέσιν, ἀλλὰ καὶ τοῖς σχο- 
λιοῖς, » Καὶ τῇ φιλαδελφίᾳ εἰς ἀλλήλους φιλόστορ- 
qot, « Τῇ τιμῇ ἀλλήλους προηγούμενοι. » Γέγραπται 
γάρ" « Υἱὲ, ἐὰν σοφὸς ἔσῃ σεαυτῷ, σοφὸς ἔσῃ xot 
τοῖς πλησίον σον" ἐὰν δὲ xag ἀποδῇς, μόνος ἀν- 
πλήσεις τὰ xaxá, » ᾿Ωσαύτως xai ὁ Πέτρος" « Οἱ 
νεώτεροι ὑποτάγητε πρεσδυτέροις " πάντες δὲ ἐν ἀλ- 
λήλοις τὴν ταπεινοφροσύνην ἐγχολπίσασθε, ὅτι ὁ 
Θεὸς ὑπερηφάνοις ἀντιτάσαεται, ταπεινοῖς δὲ δίδωσι 
χάριν. Ταπεινώθητε οὖν ὑπὸ τὴν χραταιὰν yelpx τοῦ 
Θεοῦ, ἵνα ὑμᾷς ὑψώσῃ ἐν καιρῷ. » Πρέπει οὖν τοῖς 
Χριστιανοῖς πᾶσιν, ἀποδοῦναι τὰς ὀφειλάς. Τοῦτο 
γὰρ ἐξ αὐτοῦ ταῦ Κυρίου xal Θεοῦ καὶ Σωτῆρος 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ παιδενόμεθα. Διὰ γὰρ τὴν 
ἄφατον αὐτοῦ πρὶς ἡμῶν συγκατάῤασιν, οὐχ ἀκ- 
ηξίωσεν παραγενέσθαι πρὰς Ἰωάννην, τοῦ βαπτισθῆ- 
- ναι ὁπ' αὐτοῦ. Ὁ δὲ διεκώλυεν αὐτὸν, λέγων" « Ἐγὼ 
χρείαν ἔχω ὑπὸ σοῦ βαπτισθῆναι, χαὶ σὺ ἔρχῃ πρός 
με; νὁ δὲ Δεσπότης τῷ δούλῳ « "Ages ἄρτι" οὕτω 
γὰρ πρέπον ἡμῖν ἐστιν πληρῶσαι πᾶσαν διχαιοσύ- 
νην. » Αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήν. 


ΛΟΓῸΣ Pl. 


Περὶ μακροθυμίας καὶ ὀξυχολίας. 
Tidsax μὲν αἱ ἀρεταὶ ἐπαινεταὶ, καὶ εὐα πόδεχτου. 
Ὃ δὲ μακρόθυμης xat ἀόργητος μὲν οὗτος σοφὸς καὶ 
αυνετὺς, ἀπέρπερός τε xa ἐπιειχῆς. Ὁ τοιοῦτος 
πάντοθεν χεχόσμηται, καὶ ix τῆς ἰδίας μαχροθυ- 
μίας οἰχοδομὴ τοῖς πλησίον γίνεται, καὶ εὑρίσχεται 
ποῦ μακροθύμου Θεοῦ τέχνον, τοῦ φέροντος ἀεὶ τὰ 
ἐλαττώματα ἡμῶν. « Fivecüs γὰρ, φησὶν, τέλειοι, 
ὡς 6 Πατὴρ ὑμῶν ὁ οὐράνιος. » Ὥσπερ γὰρ πηγὴ 
ἡαυχάξουσα, πᾶσιν τοῖς περιοῦσιν προσηνὲς ποτὸν 
raxpéyst, οὕτως ὁ μακρόθυμος ἀνὴρ τοῖς πᾶσιν ὠφέ- 
λεμος δαάρχει. Τοῦ μαχροθύμου τὸ πρόσωπον, xal 
τῷ Ἦθος ἀεὶ χατεσταλμένον, χαὶ οἱ ὀφθαλμοὶ αὐτοῦ, 
τροστινὲς βλέπουσιν. Μαχρόθυμος γὰρ ἀνὴρ, φησὶν, 
τολὺς ἕν φρονήσει" ὁ δὲ ὀλιγόψυχος, ἰσχυρὸς ἄφρων. 
Q μαυρύθυμος, γαληνὸς, ἀτάραχος, βασταγὸς ἀεὶ 


το "W£'ob.iv, 16; Matib, vii, 12; Luc. vi, 51. 
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€ A facie cani capitis consurgeg, et bonorabis vul- 
tum senioris". » Job vero : « Ig multo tempore, 
sapientia, et in vita prolixiore, seientia *'. » Alius 
item : « Corona senum, multa peritia, el gloriatie 
eorum timor Domini **. » Apostolus insuper Tüno- 
heo : « Seniorem ne increpaveris, sed obsecra ut 
patrem **. » Omnino illud forsan objeceris : « Opor- 
let senes sobrios esse, caslos, sanos flde οἱ dile« 
cione **, » juxta ejusdem Apostoli sententiam. 
« Senectus enim honorabilis est non diuturna, ne- 
que annorum numero computata, cani enim sunt 
sensus hominis, et etas senec(utis vita immacu- 
lata, » juxta Seripturam "δ, Nostrae non est faculta- 
tis, pronuntiare de ejusmodi, magis autem Dei, qc. 
probat corda nostra : nostre autem functionis uni- 
cuilibet reddere sug debita : « Cui timorem, timo- 
rei : cui bonorem, honorem : non solum bonis et 
modestis, sed et dyscolis **. » Sed et fraterna cha- 
ritate invicem benevoli : « Honore invicem preve- 
nientes *', » Scriptum quippe est : « Fili, si sapiens 
fueris, tibi ipsi eris et proximo : si autem malus, 
interibis, et solus exbauries mala ^. » Nec diversus 
abit Petrus : c Juniores, subjecli estote senioribus : 
omnes autem iuvyicem bumilitatem insinuate, quia 
Deus superbis resistit, humilibus autem dat gra- 
tiam. 1204 Humiliamini ergo sub potenti manu 
Dei, ut exaltel vos in tempore '*. » Addecet igitur 
nos qui Chriytiani sumus, singulis quibusque ut 
reddamus debita. Nam et hoc ab ipso-Domino Deo 
et Salvatore nostro Jesu Christo instruimur : per 
ineffabilem enim suam ad nos dignationem , nihil 
indignum duxit Joannem vt adiret, ab ipso bapti- 
zandus. Ille porro prohibebat eum, dicens : « Ego 
opus habeo 8 4e baptizari, et tu venis ad me? » Do- 
minus auem setyo : « Sine nune : sic enim decet 
nos implere omnew justitiam **. » Ipsi gloria in se- 
cula. Amen. 
HOMILIA CX. 

De longanimitate sive lenitate animi, εἰ iracundia. 


Virtutes quidem omnes Jaude et commendatione . 
cum primis digna sunt : qui autem placabili animo 
est, nec ad iram ullis prolicitur quantiglibet pulsa- 

p ius injuriis, talis utique sapiens prudensque est, 
minus przceps sed moderatus. Talis omni ex parte 
perpolitus est et ornatus, ac propria Jonganimitate 
magnopere zdificat proximos, ejusque comperitur 
esse filius, qui nullo non lempore nostros perfert 
longanimiter defectus : qui et ait : « Éstote perfe- 

€ti, sicut Pater vester celestis *'. » Quemadmodum 
enim fons silentibus scatebris przterfluens, quot. 
quot se adeunt, ultroneus przfert suavem potum : 
ita et vir longanimis ac placidus. Ipse vultus atque 
indoles viri sic cuncta longanimiter tolerantis mo- 
derationem animi promittunt ac repraesentant. Ipsi- 


δι Job xxxu, 1. ** Eccli. xxv, 8. 
*! Rom. xi, 10. δ᾽ Prov. xxt, 15,i6. 
v, A8. ' 
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ANTiOCHI MONACUI "m 


que oculi placide ac léniter respectant. Longanimis A εὑρίσχεται, τὰ ἑαυτοῦ πάντοτε προσέχων, οὐχὶ τὰ 


enim vir multus est in prudentia, pusillanimis vero 
fortis stultus. Longanimis proximos deprehenditur 
sufferre semper, citra omnem intemperieth ac tur- 
belam. Suos semper, non ilem proximi attendit 
defectus : cogitat secum anxie, qui possit se pro- 
bare Deo. Qvisquis tandem sie efficietur longani- 
mis, hunc Spiritus sanctus sane purus sordium, 
* placide inhabitat, nec patietur eo inferri a maligno 
spiritu, quidvis caliginosum, sed spatiose habitans 
cum suo vase quod inhabitare dignatur, cxhilare- 
scit. Quin et talis Domino ministrat multa perfusus 
hilaritate. Si qua proinde iracundia ingruerit, mox 
Spiritus ille sanctus iu angustum se contrahit, non 
jam locum habens sua sinceritati congruentem : 
illinc etiamnum quzerit desciscere, quod locum non 
habeat (prout expetit) ad serviendum'Domino ido- 
neum. In longanimitate habitat Dominus, in ira- 
cundia vero diabolus. Spiritus igitur uterque eum- 
dem si inhabitet locum, minus conducit, imo in 
malum cedit homini quem uterque inhabitat spi- 
ritus. Si quis enim accepto in manus absinthio, 
1905 ex eo nonnihil infundat dolio mellis, nun- 
quid non totius mellis dulcor deperditur et evane- 
scit? Et quidem per portiunculam absinthii tautae 
suavitatis flt depulsio; perdit enim nativam dulce- 
dinem, et amarescit, nec quidquam servat pristinze 
gratie apud dominum suum, quod degenerarit in 
amaritudinem. Plane vides longe esse etiam pre 
melleo dulcore dulcissimam : quin ct ea utitur Do- 
minus quam commodissime; cum contra iracundiz 
furor εἰ amarulentus est et prorsum inutilis. Si 
quando illa concitati animi incandescentia simul et 
patientia permiscentur, cui dubium sit, patientiam 
£eda contagione pollui et conspurcari? sed nec con- 
gressus ejusmodi patientia usui esse Deo potest. 
dracundia enim maligna cuim sit, sua ipsius improba 
operatione subvertit servos Dei. Simul enim ut vi- 
derit homines requietos nec ulla seditione tumul- 
tuantes, seipsam colligit ac inserit cordi unius illo- 
᾿ rum, qui nulla ex re amarescit tolus, et exasperatur 
ob res temporarias, aut certe ob cdulia, aut quia 
colloquium incidit prolixius et idem vanum; puta 
τ de dato et accepto ; deve similibus negotiis : heec 


τοῦ πλησίον ἐλαττώματα" xax μεριμνᾷ πῶς ἀρέσει 
τῷ Θεῷ. Ἐὰν γάρ τις μακρόθυμος γένηται, τὸ 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον χατοιχεῖ ἐν αὑτῷ χαθαρὸν, μὴ ἐπι- 
σχοτούμενον ὑπὸ ἑτέρου πονηροῦ πνεύματος. ἀλλ᾽ 
ἐν εὐρυχώρῳ κατοιχοῦν εὐφραίνεται μετὰ τὸ 
σκεύους οὗ κατοικεῖ, καὶ λειτουργεῖ τῷ Κυρίῳ bv 
Ἰλαρόξητι πολλῇ, Ἐὰν δέ τις ὀξυχολία ἐπέλθῃ, εὐ. 
θέως τὸ Πνεῦμα τὺ ἅγιον στενοχωρεῖται μὴ ἔχον τό- 
mov καθαρὸν, καὶ ζητεῖ ἀποστῆναι, διὰ τὸ μὴ ἔχεν 
τόπον, λειτουργῆσαι «i Κυρίῳ καθὼς βούλεται, Ἐν 
γὰρ τῇ μαχροθυμίᾳ ὁ Κύριος xazouxet* ἐν δὲ τῇ 
ὀξυχολίᾳ. ὁ διάδολος. ᾿Αμφότερα οὖν τὰ πνεύμαις 
ἐπὶ τὸ αὐτὸ χατοιχοῦντα, ἀσύμφορόν ἔστιν χαὶ το- 
νηρὰν τῷ ἀνθρώπῳ, οὗ χατοιχοῦσιν ἁμτότερα. En 


Β γὰρ λαδὼν ἁψίνθιον, μικρὸ), εἰς χεράμιον plex, 


ἐπιχέῃ:, οὐχὶ ὅλον τὸ μέλι ἀφανίζεται, χαὶ τοῦ. 
τὸν μέλι, ὑπὸ ἐλαχίστου ἁψινθίου ἀπόλλυται; izà- 
λυσι γὰρ τὴν γλυχήτητα, xo πιχρὸν γίνεται τὰ 
οὐχ ἔχει χάρι» παρὰ τοῦ δεσπότου αὑτοῦ, ὅτι ἴτ:- 
χράνθη. Βλέπεις ὅτι ἢ μαχροθυμία γλυχνίάτη uio 
ὑπὲρ τὸ μέλι, καὶ εὐχάριστος τῷ Κυρίῳ ; $66 
χολία, καὶ πιχρὰ καὶ ἄχρηστός ἔστιν. Ἐὰν οἷν ped 
ἡ ὀξυχολία, xa ἡ μαχροθυμίχ, μιαίνεται ἢ μᾶχρ’ 
θυμία, καὶ οὐχ ἔστιν εὔχρηστο; τῷ Θεῷ f Ene: 
αὐτῆς. Ἢ γὰρ ὀξυχολία, πονηρὰ οὖσα, χαταστρέῃιι 
τοὺς δούλους τοῦ Θεοῦ τῇ ἑαυτῆς ἐνεργείᾳ. "Um 
γὰρ [δῇ τοὺς ἀνθρώπους εὐσταθοῦντας, παραδέλε: 
ἑαυτὴν εἰς τὴν καρδίαν τοῦ ἀνθρώπιν, καὶ tx τὸ 
μηδενὸς πιχραίνεται, ἕνεκεν βιωτεχῶν πραγμάτων, 
ἣ πὲρὶ ἐδεσμάτων, ἣ ὅτι μικρολογία τις bim 
ματαία, dj περὶ δόσεως. Ταῦτα γὰρ πάντα jui 
ἐστιν xol χενὰ τοῖς δούλοις τοῦ Θεοῦ " ἡ δὲ μαχρν 
μία, μεγάλη ἐστὶν καὶ ἰσχυρὰ, ἔχουσα δύναμιν 9 
δαρᾶν, καὶ εὐθύνει, καὶ ἀγαλλιωμένη ἀμέριμνο ὧξ 
δοξάζει τὸν Κύριον, μηδὲν ἐν αὐτῇ Éyousa zu 
διότι πραῦς ἐστιν καὶ ἡσύχιος. Αὕτη οὖν fj une 
μία κατοικεῖ μετὰ τῶν τὴν πίστιν ἐχόντων Oiot- 
pov. Ἢ δὲ ὀξυχολία, ἄφρων ἐστίν. Εἶτα, ἐξ ὦ 
ἀφροσύνης γίνεται πιχρία, ἐκ δὲ τῆς πικρίας hips 
ἐχδὲ τῆς ὀργῆς μῆνις. Τὸ οὖν ἅγιον Πνεῦμα ὑς Ὁ 
φερὸν ὃν, καὶ μὴ ἔχον συνήθειαν μετὰ τοῦ cxt 


᾿ xal πονηροῦ πνεύματος, ἀποχωρεῖ ἀπὸ τοῦ soni 


ἀνθρώπου, Χαὶ ζητεῖ χατοικῆσας μετὰ τοῦ un; Κ΄ 


enim omnia aliud nihil servis Dei sunt, quam stul« p) μον, καϊ γίνεται ἄνθρωπος ἐκεῖνος κενὸς τοῦ τε- ἢ 


titia et vanitas. E díverso, longanimitas isdem Dei 
servis magna prorsus ac robusta, et qus admirabili 
przepellet potentia : quod pravum est, ad rectitudi- 
nem revocat, et exsultans, secura cum sit rerum 
omnium, Dominum glorificat, nihil in se habens 
amaritudinis, lenis et tranquilla. Hzc animi 1node- 
ratio domicilium babet commune cum illis qui in- 
columem retinent et perfectam fldem : iracundia 
vero stultorum est. Ex stultitia deinceps resistit 
amaritudo, ex amaritudine furor : ex ira autem in- 
candescentia perseverans. Sancius igitur Spiritus, 
ut qui loci temperie mire se oblectat ae deliciatur, 
cuive nulla intercedit consuetudo eum implacabili 
acrimoni^ reprobi spiritus, ab ejusmodi homine 


τος τοῦ διχαίου, xal ὅλως ἀποτυφλοῦται ἀπὸ τῇ; ἐν 
νοίας τῆς ἀγαθῆς. Φησὶν δὲ χαὶ ὁ λόγος, «Ki 
ἀνὴρ μακρόθυμος ἰσχυροῦ. » Καὶ, «Ὥσπερ exit 
ζεται ἄργυρος xal χρυσὸς ἐν χαμίνῳ,, οὕτω; Oi 
χτὰς καρδίας δοχιμάζει ὁ Κύριος, » κατὰ τὴν Tp 
Καὶ πάλιν * « Πραύθυμος ἀνὴρ καρδίας ἰατρ'ς. 5 
μβαχρόθυμος ἀνὴρ χατααδεννύει χρίσιν. ν Καὶ τὶ 
λιν" ε Ὃς φείδεται ῥῆμα προτλέσθαι σκληρ᾽ν, U 
στήμων. νΒαϊ αὖθις, « Τέκνον, εἰ προσέρχῃ 6257 
πῷ Κυρίῳ, ἑτοίμασον τὴν Ψυχὴν του εἰς πειρατ᾽ 
Εὔθυνον τὴν καρδίαν σου χαὶ χαρτέρησον. pid 
ἐὰν ἐπαχθῇ σοι, δέξαι ἀσμένως. Kal ἐν ἀλλ)τυ: 7" 
ταπεινώσεώς cou μαχροθύμτ σον - πίστευσαν αὐτο 
xa ἀντιλήψεταί σου.» Καὶ ἡμεῖ; οὖν, ἀξελφλὶ, δὶ 





1113 HOMILIA (ΣΙ. — DE 
μαχροθυμίαν ψάλωμεν σὺν τῷ Δαυΐδ τό" « Δοχίμα- A 
σὸν με, Κύρις, καὶ γνῶθι τὴν χαρδίαν μον, ἕτατόν 
με, καὶ γνῶθι τὰς τρίδους μου, καὶ ἴδε, εἰ ὁδὰ; ἀνο- 
μίας ἐν ἐμοί " καὶ ὁδήγησόν με ἐν ὁδῷ αἰωνία, ὅτι 
᾿ιγὼὲν &xaxig μου ἐπορεύθην. Λύτρωπαί με, Κύριε, 
xal ἐλέησόν με, » Καὶ τό " « Ἐμοῦ δὲ διὰ τὴν ἀχα- 
χίαν ἀντελάδον. καὶ ἐδεθαίωσάς με ἐνώπιόν aov εἰς 
τὸν αἰῶνα. ». Λέγει δὲ χαὶ ὁ Σολομών" « Μαχρόθυμος 
ἀνὴρ, φρόνιμος. » Καί " « ᾿Ανοήτῳ ἐπεριυτήσαντι 
σοφίαν, σοφία λογισθήσεται αὐτῷ. Σύννουν δὲ καὶ 
ἑνεὸν ἑαυτὸν ποιήσας, δόξει φρόνιμος εἶναι. » Καὶ 
πάλιν" € Ἐλεήμων ἀνὴρ μακχροθυμεῖ. » Καὶ ὁ "Iá- 
χωδος" « Μαχροθυμήσατε οὖν, ἀδελφοὶ, Eus τῆς παρ- 
ουσίας τοῦ Κυρίου. Ἰδοὺ ὁ γεωργὸς ἐχδέχεται τὸν 
αἰμιον καρπὸν ἐπὶ τῆς γῆς, μαχροθυμῶν ἐπ᾽ αὐτῷ, 


HIS QUI PILESUNT. ITA 
longius se submovet, deligens sibi domicilium in 
homine patiens qui sit εἰ longanimis. At interim 
homo ille inanis fit spiritus justi; excseatur totus, 
dum exuitar mentis dulcedine ac benignitate. Ait 
autem Scriptura : « Melior vir patiens forti ***. » 
Εἰ: « Sieut. probatur aurum et argentum in for- 
nace, sic electa corda probat Deus, » juxta Scriptu- 
ram **. Iterum : « Vir mansuetus cordis medicus 
est ^, » Rursus : « Fili, si accesseris ad servitutem 
Dei , prepara animam tuam ad tentationem, dirige 
Cor tuum et sustine : omne quod applicitum fuerit 
tibi, suscipe libenter, et in mutationibus humilia- 
tionis tuz patientiam habe : crede ei et recuperabit 
te**, » Nos itaque (fratres) longanimitatis ac pa- 
tientie merito subnixi, una eum Davide concina- 


ἕως ἂν λάδῃ καρπὸν πρώϊμον xa ὄψιμον. Μαχροθυ- p mus : « Proba me, Domine, et seito cor meum; in- 


μήσατε οὖν καὶ ὑμεῖς * ὑπόδειγμα λάδετε τῆς xaxo- 
φαθείας, xal τῆς μαχροθυμίας, τοὺς προφήτας. » 
Καὶὲν τῷ Εὐαγγελίῳ γέγραπται" « Ἰδόντες δέ φησιν 
οἱ μαθηταὶ, Ἰάχωδος χαὶ Ἰωάνγης, ὅτι οὐκ ἐδέξαντο 
αὐτοὺς οἱ Σαμαρεῖται, εἶπον" « Κύριε, θέλεις εἴπωμεν 
“πῦρ χαταδῆναι ἀπ' οὐρανοῦ, xat ἀναλώσει αὐτοὺς, 
ὡς καὶ Ἠλίας ἐποίησεν; Στραφεὶς δὲ ὁ Ἰησοῦς, 
ἐπετίμησεν αὐτοῖς, xai εἴπεν" « Οὐχ οἴδατε ποίου 
πιεύματός ἔστε. Ὁ ΥἹὸς τοῦ ἀνθρώπου o)x ἦλθεν 
Ψυχὰ; ἀνθρώπων ἀπολέσαι, ἀλλὰ σῶσαι. » Αὐτῷ ἡ 
δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήν. 


lerroga me, et cognosce.semitas meas, et vide si via 
iniquitatis in me est, et deduc me in via zterna** : 
1206 avia ego in innocentia mea ingressus sum, 
rédime me et miserere mei ?*. » Et illud : « Me ou- 
lem propler innocentiam suscepisti, et confirmasti 
me in censpectu tuo in zternum*!, » Dicit item . 
Salomon : « Vir longanimis, sapiens est**. » Et : 
« Stulto interroganti sapientiam, sapientia illi im- 
putabitur : mntum autem is qui seipsum fecerit, 
videbitur esse prudens **. » Iterum : « Vir miseri- 
cora, longanimis est'. » Jacobus : « Patientes igitur 


esiote (fratres) usque ad adventum Domini : ecce agrieola exspectat pretiosum fruotum terrm» patien- 


ter ferens donec accipiat pluviam temporaneam οἱ serotinam 


: patientes igitur estote et vos, exem- 


plum accipite laboris et patientise, prophetas?*. » In Evangelio quoque scriptum est : « Videntes autem di- 
scipnli Jacobus et Joannes, quia noluissent eos recipere Samaritani, dixerant : « Domine, vis dicamus 
vt ignis descendat de ccelo, et consumat eos quemadmodum Elias fccit *? Conversus autem Jesus in- 
crepavit eos, et dixit : « Nescitis, cujus spiritus estis: Filius hominis non venit perdere animas ho- 


minum, scd salvas eas facere.*. » Ipsi gloria in secula szculorum. Amen. 
C 


AOTOZ PIA'. 
Περὶ ἡγουμένων. 

Φησὶν ἡ θεία Γραφὴ, ὡς « Ἤρξατο ὁ Ἰησοῦς ποιεῖν 
τε xai διδάσχειν. ν Πρῶτον ἐποίησε xal οὕτως ἐδί- 
δαξιν. Ὁμοίως καὶ αὑτὸς ἐντέλλεται λέγων" « Ὅς 
στοιέσει καὶ διδάξει, οὗτος μέγας κληθήσεται ἐν τῇ 
βασιλείᾳ τῶν οὐρανῶν. » Ὁ ἐμπιστευόμενος ὑπὸ τοῦ 
Θεοῦ ψυχὰ:, πολλοῦ ἀγῶνος δεῖται ὑπὲρ τῶν ἄρχο- 
gx Eveov, ὡς εἰδὼς ὅτι τὸν ὑπὲρ αὑτῶν ὑφέξει χίνδυνον 
xa ἀπολογίαν, οὐκ ἔλαττον τῶν περὶ ἑαυτοῦ " ὃ γὰρ 

: παρέθεντο πολὺ, περισσότερον ἀπαιτήσουσιν αὐτοῦ. 
"Ox e.t οὖν ὁ ποιμὴν ὅλος νοῦς xal ὀφθαλμὸς εἶναι, 
ἕνα μὴ ἕν τῶν ἐμπιστευθέντων αὐτῷ θρεμμάτων 


ROMILIA ΟΧΙ. 
De his qui prasunt. 


Ait Sgriptura, quia « cepit Josus facere et do- 
cere*. » Primum fecit, et sic docuit, nec secus 
sancit praecepto faciendum, dicens : « Qui fecerit 
et docuerit, hic magnus vocabitur in regno coelo- 
rum *. » 18. igitur cujua fidei tutela animarum a 
Deo concredita est, non mediocri studio advigilare 
debet :pro salute subditorum : quippe' qui certo 
sciat se pro illis aditurum esse anime propria 
periculum, at quidem pro se ne minimam habitu - 
rum esse excusalionem. Ab eo enim cui multa 
"apposita sunt, abundantius repetent. Debet igitur 


pastor totus esse mens et oculus, ut ne unà qui- 
p dem concreditarum sibi pecudum rejicula liat et 
indigna qu: recipiatar a Domino per oscitantiam, 
aut decolor sil. impetigine cogitationum ", aut per 
suam pastoris indulgentiam laboret ac pruriat pe- 
cus faeda. scabie, ne claudicet per irreligiosum ac 
1ninus gravem incessum, aut dcfecta sit aure per 


d& ze póabrxrov γένηται διὰ τῆς ἀμελείας, ἢ λειχηνιῶν 
ἀπὸ λογισμῶν, f| ψωριῶν τῇ συγχαταϑέσει αὐτῶν, ἢ 
χωλῶν δι' ἀπέμνου βαδίσματος, ἢ ὠτότμητον διὰ παρα- 
κοῖς. ἣ τυφλὸν διὰ χαχῆς ὁράσεως, | θηριάλωτον 
καὶ Ὀνησιμαῖον διὰ χαχῆς πράξεως. Ὡς οὖν εἴρηται 
coco aw ὅτι λόγον ὑπὲρ αὐτῶν ὑφέξει, πολὺ ὀφεί- 
λει ἐναγρυπνεῖν τῇ ποίμνῃ αὐτοῦ, καὶ ὡς ἄριστος 


ια-τρὸς τὴν προσήχουσαν ἐχάστῳ πάθει βοήθειχν — inobedientiam ne czca esse comperiaiur pc 

- . xv, 32. ** Sap. in, 0. *? Prov. x, 8. * Eccli. n, 4-6. ** Psal. c:xxvi, 25, 94. "4 Dal, 

E Pis Pool. xt, 13. ^" Sap. 1, 6. ^ Prov. xvii, 27, 38. * Prov. xi, 17. * Jac. v, 7, 8. * Lc. 
XXVI o£. tidbid.45,50. "Act L4. ὁ Math. v, 19. ? Levit. xxi, 4 seqq 
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vitiosum aspectum, aut capta a bestiis sive mor- A nposevéyxat Ew ἑχάστῳ αὐτῶν, 'O γὰρ ἐπιστήμων 


ticina per improbam operationem *. Cum igitur is 
probe moverit (eeu mihi dictum est) so pro illis 
raliohem esee repositurum , par est, 
medici lomge experienüssimi, cuique affeetwi 


ἡγούμενος οὐχ ἐάσει τρωθέντα μαθητὴν, τρυθένια 
δὲ ἰάσεται ταχέως. 


wt pervigili cura suo prospiciat gregi : moremque imitatus 
vitioso opportunmm et competens afferat. auxilium, 


nullo illorum neglectim transmisso. Peritus enim si est przeses, neutiquam sinet. discipulum ullius vul- 
neris impressione sauciari. Si quem norit jam saucium nihil cunctatus sanandum suscipiet, 


14207 T» igitur quisquis presides, discipulos tuos 
sermonibus obarma, quibws se cautlm observent 
2c tueantur. lilorum premuni pectus, eerta pernris- 
sione futurorum bonorum; scuto vere fldei cir- 
cumsepi eos; ad ünem usque provehito, przduce 
spe que in Christum ceu scopum recta. collimeet. 
Pedes obtwra ac cireumtege angelicis disciplinis. 


Σὺ οὖν, ἡγούμενε, ὅπλισον προφυλαχτιχοῖς ex. 
μαθητᾶς, χυὶ θωράχιπον ἐπαγγελίᾳ τῶν μελλόντων 
ἀγαθῶν" περίφραξον θυρεῷ πίστεως ἀλιθοῦς, χὰ 
περάτωσον τῇ ἐλπίδι τῇ εἰς Χριστὸν, χνήμωσον τοὺς 
πόδας εὐαγγελιχοῖς μαθήμασι, καὶ ζῶδον τὴν ὑσγὺν 
λόγοις σαγύροσύνης " δὸς μάχαιραν εἰ; τὴν χεῖρα, τὸν 
χατὰ τῶν παθῶν θυμὸν ὀξύτατον xol ἀντίταξοι 


Precinge jumbem iorum spiritualis letitia ser- D φάλαγγι παϑῶν καὶ ἡδονῶν. Καὶ μὴ χινήσῃς θυμὸν 


monibes. Da iilis in manum gladium, nempe 
acrimomiam procidentem vitiosos animi affectus. 
Si quos senserie cingi ao premi improbo agmíne 
perturbationum aut voluptatem, coordina et tu 
adversus utrumque instructissimam aciem. Càve 
meveris animum adversus discipulum peccantem : 
neque enim sancti viri est ea functio, tibi ipsi vul- 
nos ipfligere οἱ consociere, dum aliis studes me- 
deri : sed οἱ .qui caseros latent , clementer eos 
emenda. Medicus etenim medetur quidem morbis, 
mon item adversus ewm qui invitus zgrescit, in- 
digeam ullam movet querelam. Ut igitur medicus 
cum carmis putrilaginem secat, hoc utique facit 
eitra iram : ita et doctor, interim dum reprehendit, 
non iracundie furorem immiscel sus reprehen- 
sioni, nee rursus contradieentiwm susurris deter- 
ritus, quz addecent frugemve afferumt subjectis, 
sHentio premit, ut ne wnius noxa in multorum 
perniciem, sua contage recurrat et dimanet. Hic ne 
te praestes longanimiter patientem : non iter quzras 
quod tibi utile est, sed quod multis, ut incolumes 
serventur. Rursus vide ne subdito consenseris 
dicenti tibi : Fac mecum potestatem temporariz 
enjuspiam morulz, dum interim recipiam me, ut 
€t hoc vel fllud probem, sicque quod decorum est 
et ex officio concitus absolvam : qui enim ad eum 
loquitur modum , nimirum undecunde venatur oc- 
easionem perficiende proprie voluntatis : eam 


ἐπὶ ἁμαρτήσαντι μαθητῇ. Οὐ γὰρ ὅσιον αὐτὴ τι. 
πρώσχειν πρὸ τῆς θεραπεῖας ἑτέρου " ἀλλ᾽ dnfai- 
xus διόρθου τὸ λαθόν. Καὶ γὰρ ὁ ἰατρὸς tpi 
μὲν τὸ πάθος, οὐκ ἀγαναχτεῖ δὲ πρὸς τὸν xd; 
νοσήσαντα * ὥσπερ ὁ ἰατρὸς τέμνων χωρὶς Mrs 
τοῦτο ποιεῖ, οὕτω xol διδάσκαλος ἐλέγχων μὴ 
Ὑνύων τῶν ἐλέγχωφ θυμὸν, μηδὲ πάλιν διὰ τὸς 
ἀντιλέγοντας, σιωπῆσαι τὰ δέοντα ἵνα μὴ ἡ τῷ 
ἑνὶς βλάδη εἰς τοὺς πολλοὺς ἀναδράμῃ. (ὖτε γὲ 
μακροθυμεῖν, οὐδὲ ζητεῖν τὸ ἑαυτοῦ συμφέρον, à 
τὸ τῶν πολλῶν, ἵνα σωθῶσιν » οὐδὲ πάλιν ài 
σθαι τὸν ἐν ὑποταγῇ σου ὄντα, λέγοντα " Tlapiora 
ot ἐξουσίαν τινὰ χρόνον πρὸς ἀρετὴν τόδε ἢ τᾶς 
τὸ πρᾶγμα δοχιμάσαι, καὶ οὕτω κατορθῶπει. Ὁ 
γὰρ δὴ οὕτως λέγων, δηλονότι ἴδιον ἀποτελεῖ θέλημ:, 
καὶ τὰς συνθήκας τῆς ὑποταγῆς ἀθετεῖ. Χρὴ δ τὰ 
τοῦτο χαραδοκεῖν ὑπομονῇ. Ὁ γὰρ διατρέφων z^ 
θύμως τοὺς ὑποτεταγμένους ἐν τῷ λόγῳ τοῦ θυ, 
ἐτοιμαξέσθω τὸ νοητὸν αὑτοῦ εἰς μάστιγας verti 
καὶ πάντα πειρασμὸν ὀφιστάσθω γενναίως. Tio 
xàp ὅτι καὶ διδάσκαλος εἰς ἀτιμίαν ἐχδίδοται iti 
τῶν πνευματιχῶς ὠφεληθέντων τοὺς πειρασμὸν 
ὑφιστάμενας. t Ἡμεῖς γὰρ, φησὶν, ἄτιμοι xil v» 
λαφιζόμενοι τῷ σχόλοπι, ὑμεῖς δὲ ἰσχυρὰ ΠῚ 
Ld γχαθεστηχότες. » Χρὴ οὖν τὸν τοῦ θεοῦ ἐν 
ἴϑρωπον ἐν παντὶ ἔργῳ ἀγαθῷ xa λόγῳ toris 
xal κομεῖσθα!, καὶ εὐσχημόνως xat κατὰ τάξιν ziv? 
πράττειν, πρὸς ὑποτύπωσιν τῶν αὐτῷ πειθομῖνον 


vero cui se ex pacto obstrinxit, frustratur et elidit D Ὁ γὰρ ἡγούμενος, ἀπὸ τοῦ ἐν τῷ ἔργῳ nf" 


obedientiam. Oportet interim ut cum patientia hoc 
observet. Qui enim alimonia verbi divini exprompte 
atque alacriter pascit subjectos, preparet mentem 
suam ad excipienda flagra, sed spiritualia, omnem- 
que tentationum procellam generoso ferat pectore : 
fere enim flt ut et doctor ad ignominiam et de- 
decus elocetur, tentationes dum sustinet pro his 
qux ad spiritualem suorum utilitatem in commune 
'contulit. « Nos enim ignobiles, ait Paulus, et co- 
faphizamur perinde sc palo quopiam casi, vos 
autem fortes et gloriosi*.) Necesse igitur sit, ut 
homo Dei in omni opere et sermone bono instru- 
etus sit ac perpolitus, nihilque non perficiat ho- 


* Bzech. xxxiu, 1 seqq. * 1Cor.5*, 10. - 


σθαι, καλεῖται ἡγούμενος. “Ὄνομα γὰρ Qui» ^ 
εἰσάγει εἰς βασιλείαν τῶν οὐρανῶν, οὐδὲ ὁ δὲκ 
ἄπραχτος ὠφελεῖ τὸν ἀκούοντα - ἀλλὰ πρᾶξις bb 

vagos ἀληθινὸν ποιμένα ἀποδείκνυσιν. « Ὁ T 
ποιήσας μίαν τῶν ἐντολῶν καὶ διδάξας, οὗτος yi 
κληθήσεται ἐν τῇ βασιλείᾳ τῶν οὐρανῶν. » Ὁ 

διὰ τῆς ἀπραξίας παραλύων τὴν ΄ ἐντολὴν, «τὶ 
διδάσχων ἀχάρπῳ λόγῳ, ἐλάχιστος χληϑήσεται. ' 
Μάλιστα δὲ χαὶ μισθίου φυγάδος ὑφέξεται ἐπὶ 
τοῦ λύχου διασπαράττοντος τὸ ποΐμνιον αὑτοῦ, Β΄ 
διασκορπίζοντος. Χρὴ οὖν εἰς πάντα εἶναι αὐΞ! 
εὐδιάχριτον, xal ἐπιτάσσειν μὲν ἐπιειχῶς, μὲ 57 
αγκαστῶς, ἀλλ᾽ ἐχουσίως * παραχονόμενον δὲ p 
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HIS QUI ΡΒΆΒΌΝΤ. Yr 


ϑυμεῖν xit ἀνέχεσθαι, ἵνα μὴ ἀχούσῃ παρὰ τοῦ A neste et secundum "ordinem, ad eorum informa. 


Bash * « Ὁ πλάσσων xóxov ἐπὶ πρόσταγμα. » Καὶ 
ταρὰ τοῦ Σολομῶντος, « Τὰ σπλάγχνα τῶν ἀσεδῶν 
ἀνελιέμηνα * » ἀλλὰ pov ἀχούσῃ, « Γνωστὰς 
ἐπιγνώσῃ τὰς φυχὰς τοῦ ποιμνίου σου. » Καὶ, « Ἐπι- 
στήσει; χαρδίαν σου ταῖς ἀγέλαις. ν Καὶ, ε Ποιμα- 
vil δικαίας ψυχὰς κτηνῶν αὐτοῦ. » Δεῖ δὲ πάλιν μὴ 
παρισιωπᾷν τὰ ἐλαττώματα αὐτῶν. « ΥἹῈ γὰρ, 
φησὶν, ἀνθρώπου, σχοπὸν δέδωχά σε τῷ οἴχῳ Ἰσραήλ. 
Ἐὰν οὖν ἴδῃ ὁ σχοπὸς τὴν ῥομφαίαν ἐρχομένην, χαὶ 
φελπίτῃ, καὶ ὁ ἀχούτας μὴ φυλάξηται, τὸ αἷμα αὖ- 
τοῦ ἐπὶ τῆς κεφαλῆς αὐτοῦ. Καὶ ὁ σχοπὸς ἐὰν ἴδῃ 
τὴν βομφαίαν, καὶ μὴ σημάνῃ, καὶ λάδῃ τινὰ ἡ ῥομ- 
qaia, τὸ αἷμα αὐτοῦ ἐκ τῆς χειρὸς τοῦ σχοποῦ ἐχξη- 
«ήσω, ν Μαθόντες οὖν ἠγούμενον τὸν ἐπηρτη μένον 


ὑμῖν ὑπὲρ τῶν φοιτητῶν χίνδυνον ἀγρύπνῳ διανοίας 5 


ὄμματι ἐπισχοποῦντες τὴν ποίμνην τὴν λογικὴν τοῦ 
Ἕυρίου, γίνεσθε κατὰ τὸν Ἰαχὼδ συγχαιόμενοι τῷ 
καύματι τὰς ἡμέρας καὶ τῷ παγετῷ τῆς νυχτὸς, καὶ 
ἀφεστάτθω ὀῦπνος ἀπὸ τῶν ὀφθαλμῶν ὑμῶν ὑπὲρ τοῦ 
μὴ θηριάλωτον γενέσθαι ἕν τῶν προδάτων. δλέπετε 
μὴ ἀκούσητε" « Ἰδοὺ ἐγὼ ἐπὶ τοὺς ποιμένας, xal 
ἐκζητήσω τὰ πρόδατά μου kx τῆς χειρὸς αὐτῶν. Οὐ 
σὶρ ἐξεζήτησαν οἱ ποιμένες τὰ “πρόδατά μου" xol 
ἐδόσχησαν ἑαυτοὺς, τὰ δὲ πρόδατά μου οὐκ ἐδόσχη- 
σαν.» Καὶ διὰ Ἱερεμίου" e Οἱ ποιμένες οἱ ἀπολλύντες 
καὶ διασχορπίζοντες τὰ πρόδατα τῆς νομῇς μου. Διὰ 
ποῦτο ἰδοὺ ἐγὼ ἐχδιχῶ ἐφ᾽ ὁμᾶς ἐπὶ τὰ πονηρὰ ἐπι- 
“«ηδεύματα ὑμῶν. » ᾿Ανδρὺς οὖν τελείου, χαὶ εὐλα- 


tionem quos habet dicto audientes. Quisquis igi- 
tur przesidet, eo sorlitur presidis nomenclatu- 
-ram, quod czteros antegrediatur strenuitate 
operis. Neque ením id nominis (nudum si est) 
inducit in regnum celorum , sed nec sermo in- 
efficax ullam affert audienti utilitatem : verum 
eperatio potens si est , pastorem ipsum ceu certo 
specimine declarat esse veridicum — doctorem : 
« Qui. enint fecerit unum de mandatis et. docuerit, 
bic magnus vocabitor iri regno celorum ;» 3208 
qui autem per inefficacem operationem « solverit 
unum de mandatis, et docuerit sermone quídem 
"infrugi, minimus vocabitur **. » Quin potius merec- 
narii illlus cogetur subire sententiam, qui lupo 
admorsu dentium gregem sibi creditum dilace- 
rante ac dispergente, in fugam se proripuit. Opor- 
tet igitur ad'omnia usu discretionis, solers ut sit 
et industrius : sed et qua Jusserit pro potestate 
facienda, ex zquo et bono coordinet, nec necessi- 
tate adigat, sed spontaneos sibi auctionetur disei- 
pulos : eum proinde qui minus paret dicto, 
longanimiter ferat, ut. ne interim in se detor- 
queri illud Davidis promereatur audiré : « Qui 
fingis laborem in przcepto "". » Illud item ex Sa- 
lomone : « Viscera impiorum crudelia !*. » Quin 
potius admitatur ut audiat — : « Intelligente ag- 
nosces animas gregis tui, et appones cor tuum 
tuis armentis !*. » Et : « Pascet justus animas ju- 


δοῦς, xat ἀγωνιστοῦ ἐπτιν ἡ διαχονία. Ὥστε εἰδέναι € mentorum suorum **. » Necesse rursus, ut ne sub- 


“ινὰ ἐπιστημόνως ἡγεῖσθαι ἀδελφότητος, χατὰ τῆν 
λέγουσαν Γραφήν" ε« Ἡγούμενόν σε χατέστησα, μὴ 
ἑπαέρου " φρόντισον αὐτῶν, χαὶ οὕτω χάϑισον, xat 
πᾶσαν τὴν χρείαν σηυ ποιήσας ἀνάπεσε. » Φησὶ δὲ 
καὶ ὁ Γεδεὼν τοῖς τριαχοσίοις συμπολεμισταῖ;, ε "Az 
ἕμοῖ δήεσθε, xa οὕτω ποιήσατε. » Ὁμοίω; à ᾿Αδι- 
μελὲχ λαδὼν φορτίον ξύλων, καὶ ἐπιθεὶς τοῖς ὥμοις 
αὐτοῦ, εἶπε τῷ μετ᾽ αὐτοῦ λαῷ " «ε Ὡς βλέπετέ με 
ποιοῦντα, ποιῆσατε xal ὑμεῖς. »" αὶ περὶ xov Ἴω- 
σὴ ὁ Ῥαλμῳξὸς, « Κατέστησεν αὐτὸν, φησὶν, κύ- 
ριον τοῦ οἴχου αὐτοῦ, καὶ ἄρχοντα πάσης τῆς xth- 
σεως αὐτοῦ, τοῦ παιδεῦσαι τοὺς ἄρχοντας αὐτοῦ ὡ; 
ἑαυτὸν, καὶ τοὺς πρεσδυτέρους αὐτοῦ σηφίσαι. » 
Wa ὁ Παῦλος " « Νουθετοῦντες πάντα ἄνθρωπον ἐν 


ditorum errata prztermittas silentio ; ait enim 
Scriptura : « Fili, -speculatorem dedi te domui 
Israel; si igitur viderit speculator gladium venicn- 
tem et tuba cecinerit , et qui audierit, non obser- 
vaverit se, sanguis ipsius super caput ejus erit: 
et speculator si viderit gladium , et non significa- 
verit, et unum aliquem apprehenderit gladius, 
sanguinem illius de manu speculatoris requi- 
ram !*. » Edocti itaque przsides quantum impen- 
ἡ deat. perieuli ex. diécipulis, pervigili oculo mentis 
obsefvatote ac providete gregi Dominico utique 
rationis compoti; ad exemplum beati Jacob, a 
vestris oculis recedat somnus, die quidem ex- 
sestuantibus causone, nocte item gelu afflictis. Pro 


“πάσῃ σοφίᾳ ἵνα παραστήσωμεν πάντα ἄνθρωπον τέ- P is qu: a bestiis capt: jam sunt pecudibus, videte 


Ἅειον ἐν Ἀριστῷ Ἰησοῦ, εἰς ὃ καὶ χοπιῶ vat ἀγωνιζό- 
4x£vos. » Καὶ Τιμοθέῳ " « Πρόσεχε τῇ ἀναγνώσει, τῇ 
πεαραγχῆσει, τῇ διδασχαλίχ“ ἐπίμενε αὑτοῖς. ν Καὶ 
“Ἐφεσίοις * « Μνημονεύετε, φησὶν, ὅτι τριετίαν οὐχ 


ἘΦ -πταυσάμην νύχτα xal ἡμέραν μετὰ δακρύων νουθε- 
“σπκέων ἕνα ἵχαστον ὑμῶν. Καὶ αὖθις" ε᾿Αργυρίον, xat 
zc motos, ἢ ἱματισμοῦ οὐθενὸς ἐπεθύμησα. Αὐτοὶ 
Ὕ «νώσχετε ὅτι ταῖς χρείαις μον καὶ τοῖς οὖσι μετ᾽ 
dk 2195 ὑπηρέτησαν αἱ χεῖρες αὗται. » Πάντα ὑπ- 
a£ Sea ὑμῖν, ὅτι οὕτω δεῖ χοπιῶντας ἀντιλαμδάνεσθαι 
“- «ὧὖ.ν ἀστϑενούντων. Οὕτω τοίνυν xa ἡγούμενος τύπος 


39 M tib. v, 19. !! Psal. χριν, 90. 


** Prov. xiu, 


nequando audire contingat vos : « Ecce ego super 
pastores, et exquiram oves meas de manu eorum : 
mon enim requisierunt pastores oves meas, sed pave- 
runt seipsos, oves autem meas non paverunt!*, » Et 
per Jeremiam : « O pastores qui perditis et disper- 
gitis oves pascuze mez : propter hoe ecce ego ul- 
tionem expetam de vobis super omni malitia 
studiorum vestrorum". » Sane perfecti viri sit sibique 
prospicientis, et in spirituali palzstra legitime 
decertantis, non perfunctoria administratio, scite 
ut noverit fratribus praesse , juxta Scripturam !* 


10. H Prov, xxvii, 95. !* Prov, xit, 10. " τε, 


mss, 17,18. ; xxvn 7, ὃ. 46 Ezech avyiv, 8 8. U Jerem. xxi, 1, 2. !* Eccli, xxxn, 1. 


17:9 
dicestem : « Rectorem posuerunt te; noli extolli, 
sedcuram habe illorum, et sic sede, et omnem 
usum tui facito atque accumbe. » — Sedet Gedeon 
trecentis secum militantibus : « À me videte, et sic 
facile. » Nec secus Abimelec accepto lignorum 
fasce, inque humeros sublato, sequeuti se populo 
dixit : «Quad videjis me facere, facite et vos '*. » 
Et de Josephi melicus Psalinorum cantor : « Consti- 
tuit eum dominum domus 50:8 et principem omuis 
possessionis suz, ut erudiret principes ejus sicut 
semetipsum, et seniores ejus sapientiam doceret??. » 
1209 Paulus item : « Admonentes omnem bomi- 
nem in'omai sapientia, ut exhibeamus omnem 
hominem perfectum in Christo Jesu, in quo et la- 
boro decertans *!. » Timotheo quoque : « Attende 
lectioni, exhortationi, dociring : insta in his **. » 
Ephesiis idem ait : « Memores estis, quia per tres 
annos nocte ac die non cessavi cum lacrymis ad- 
monere unumquemque vestrum ?*. » Rursus : 
« Argentum aut aurum aut vestem nullius concu- 
pivi; ipsi enim scitis, quia necessitatibus meis et 
qui mecum sunt, ministraverunt manus iste : 
omnia ostendi vobis, quoniam sic laborantes opor- 
tet. suscipere infirmos '*. » Ad hunc sane modum 
contendat przses quivis, ut forma sit atque exem- 
plar suo gregi in omni justitia et conversatione 
sancta, sancte et juste eonversatus, observans quae- 
cunque sunt munda, qu:zcunque pudica; $i qua 
virtus est, si qua laus, si quis bone fame '*:a 
prolato frugis bon: atque utilitatis gratia corre- 
ctio procedat, locum suum ut tueatur in omni di- 
ligentia spirituali, laudem ut procuret membrorum, 
qua melius nihil est. Omnes, ut oporlet (sicut et 
ipsum Dominus), omnes, inquam, ferat in charitate, 
pro omnibus jugiter oret, postulet intelligentiam 
spiritualem sibi conferri, ut que magnopere con- 
ducunt, noverit discernere, pervigilet, de singulis 
2xie sollicitus, omnium defectus ac morbos pro 


ANTIOCHI MONACHI 


τῶ 

A γινέσθω τοῦ ποιμνίου ἐν risp διχαιοσύνῃ xal ἀνα» 
στρυφῇ ἀγίξ᾽ ὁπίως καὶ διχαίως πολιτευόμενις, 
τηρῶν ὅσα ἐστὶν ἁγνὰ, ὅσα σεμνὰ, εἴ τις ἀρετὴ, 
καὶ εἴτις ἔπαινος, εἴτις εὔφημος " ὠφελείας διόρδω- 
σις γινέσθω παρ᾽ αὐτοῦ, ἐκδιχεῖν αὐτοῦ τὸν τόπον 
ἐν πάσῃ ἐπιμελείᾳ πνευματιχῇ, φροντίζειν τῆ; 
ἑνώσεως τῶν μελῶν, ἧς οὐδὲν ἄμεινον. [Πάντων 
ἀνέχεσθαι ἐν ἀγάπῃ "] Πάντας βαστάζειν, ὡς καὶ 
αὐτὸν ὁ Küpio;. Προσευχέσθω ὑπὲρ πάντων ἀδια- 
λείπτως, Αἰτεῖν σύνεσιν πνευματιχὴν, εἰς τὸ δια- 
χρίνειν αὐτὸν τὰ συμφέροντα᾽ γρηγορεῖν, μεριμνᾷν 
περὶ πάντων τὰ ἐλαττώματα πάντων, xal τὰς νό- 
σου; βαστάζειν ὡς τέλειος ἀθλητής. Ὅπου yip 
πλείων χόπος, πολὺ καὶ τὸ χέρδος. Τοὺς χαλοὺς 
μαθητὰς ἐὰν φιλῇ, χάρις αὑτῷ οὐκ ἔστιν, Dii 

D μᾶλλον τοὺς ἀπειθεστέρους ἐν πραότητι ὑποτάσεειν. 
Οὐ πᾶν τραῦμα τῇ αὑτῇ ἐμπλάστρῳ θεραπεύτα" 
τοὺς παροξυσμοὺς ἐν βροχαῖς δεῖ παύειν: Ἵτω 
φρόνιμος ἐν πᾶσιν ὡς οἱ ὄφεις, xol ἀχέρανο s 
αἱ περιστεραί" ἵνα τὰ μὲν φαινόμενα αὐτῶν εἰς 
πρόσωπον χολαχεύῃ, τὰ δὲ ἀόρατα αἰτῇ φανεριῆ 
vat αὑτῷ" ἕνα μηδενὸς λείπηται, ἀλλ᾽ ἐν παντὶ γε" 
playas. περισσεύῃ. Ὁ χαιρὸς γὰρ ἀπαιτεῖ αὐτὸν, 
ὡς κυδερνήτην πρὸς τοὺς ἀνέμους χαὶ τὲς tpu- 
μίας καὶ QáXag τῶν πνευμάτων τῆς πορνείας στῆ" 
ναι γενναίως, xal ὀδηγεῖν τοὺς χειμαζομένους ἐπὶ τὸν 
λιμένα τοῦ θελήματος τοῦ Θεοῦ. Λέγει δὲ καὶ d 
Κύριος * « Εἴ τις θέλει ἐν ὑμῖν μείζων εἶναι, ἐσιν 
πάντων δοῦλος xai πάντων διάχονος. Καὶ ὁ pie 
ἐν ὑμῖν, γενέσθω ὡς ὁ νεώτερος " καὶ ὁ ἡγούμρνς, 
ὡς ὁ διακονῶν. ν Τύπος οὖν γινέσθω, ὡς; εἴρητα,, Ὁ 
ἅπασι τοῖς ὑπ᾽ αὐτὸν ταπεινοφροσύνης * ὡς xt 
Κύριος λέγων " « Ὃ Υἱὸς ποῦ ἀνθρώπου oix RF 
διαχονηθῆναι, ἀλλὰ διαχουνῇ αι, καὶ δοῦναι τὴν [2 d] 
αὐτοῦ λύτρον ἀντὶ πολλῶν. » Kai πάλιν" « Toi 
δὲ μὴ χληθῆτε καθηγηταί. Ele γάρ ἔστιν ὁ Ll 
ηγητὴς ἡμῶν ὁ Χριστές. » Αὐτῷ ἡ δύξα εἰς τοὺς 0 
νας. ᾿Αμήν. 


modulo rationis discat ferre quasi perfectus athletws. Ubi enim fatigationis moles major, ibi major etiam 
qu:estus, Quod si multitudinem discipulorum velit aggregare copiosam : non státim illi gratia est; sii 
minus dieto audientes atque intractabiliores ad officium et obedientiam, amabili lenitate erga illos 985 
revocarit : non enim vulnus omne uno et eodem curatur emplastro. Curandi veniunt paroxysmi pr 
vione et crebra infusione bumidorum. In omnibus imitare prudentiam serpentis, columbinam zu 
simplicitatem : ut quze sibi quidem patent in faciem, observet : quze autem mpinus jn conspicuo su* 
postulet sibi manifestari, ita ut nulla re destitualur, sed omni abundet gratia. Opportunum 530€ f | 
uL, ceu nauclerus quispiam , generose confirmet se adversus ventorum turbines, ingentes Üucins a 
naufragas procellas undecunque aspirantis malitiz : vie przedux ut sit ad portum usque divinz volu 
tis, iis qui undisonze tempestatis agitantur fluctibus. Dicit autem et Dominus : « Si quis vult intet a 
major esse, sit minor, et qui praest, ministret **. » Itaque ceu dietum mihi est, iis qui tuse sunt diliobis 
modeste humiiitatis esto formula in omnibus. lta enim et Dominus : « Filius hominis non πὶ 
ministrari, sed ministrare, et dare animam suam redeiplionem pro multis". » Iterum : « Vos aut? 
me vocatis, magister. Unus enim est magister vester**, qui est Chrisius.»lpsigloria in szculs. Amen. 


19210 HOMILIA CXIl. AOFOEZ PIB'. 
De renuntiatione, Περὶ ἀποταγῆς. 


Qui seinel mundo supremum dicit vale, ab his 'O ἀποτασσόμενος, ὀφεΐλει xack διάνοιαν μὲ 
debet avocare mentem, quzcunque oculis patent, ἰστασθαι τῶν ὁρωμένων, καὶ τὰ ἀόρατα xatopf* 
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HOMILIA CXII — DE RENUNTIATIONE. 


re 


γὰρ ὁρώμενα, πρόσχαιρα, τὰ δὲ μὴ ὁρώμενα αἰώ- A el eam ad invisibilium consempiationem attollere ; 


για, Διὰ τοῦτο γὰρ ὀνομάζεται ἡ. ἀποταγὴ, ὅτι τῶν 
γηΐνων ἀποτασσόμενοι, τῶν ἐπουρανίων συντασσό- 
μεθα, xai τὴν ἐνταῦθα πατρίδα καταλιμπάνοντες, 
τὴν ἄνω ἐπιζητοῦμεν Ἱερουσαλὴμ, τοὺς χοσμόφρο- 
vi; ἀπαυτομολοῦντες, τοῖς πνευματιχοῖς συναμιλλώ- 
μεθα. Ἐὰν οὖν θέλωμεν χτήσασθαι ἀρετὰς, ἀσχῆ- 
σωμὲν ἐγχράτειαν, ὑπομονὴν, ταπεινοφροσύνην" 
ἐπὶ πᾶτιν δὲ τούτοις, τὴν συνεχῆ προσευχὴν * xal 
ῥᾷον ἀνύσομεν τὸ σπουδαζόμενον. "ücmsp γὰρ ὁ 
θέλων οἰχοδομῆσαι οἶχον, πᾶσαν τὴν ὕλην προετοι- 
μάξει; πρὸς χαταρτισμὸν τῆς οἰχίας, οὕτως xol τὸν 
ἑαυτοῦ οἶχον, τουτέστιν, τὴν μονὴν τῆς Τριάδος. 
€ Ἐγὼ γὰρ, φησὶν, xoi ὁ Πατήρ μον, ἐλευσόμεθα, 
xai μονὴν παρ᾽ αὐτῷ ποιησόμεθα. » Καὶ. τὸ, 


« Πνεῦμα οἰχεῖ ἐν ὑμῖν. » Πρὸς "τέλας τοῦ xav B 


ἀρετὴν εἶναι βίου, ἀχόλουθα΄ ὑπάρχει, ἐγχράτεια, 
xai ὑπομονῇ, xat fj ταπεινοφροσύνη, xat ἡ προσευ- 
χή. Τὴν γὰρ ἄθραυστον χαὶ ἄλεχτον διχαιοσύνην οἱ 
πόνοι xai οἱ ἀγῶνες φύουσιν. Καὶ οὐδὲν οἱ μόχθοι 
πρὸς τὸ μέγεθος τῆς εὐχλείας τῆς ὑπομονῆς, τῆς 
ὑπὸ τῆς ἀρετῆς τιχτομένης΄ χαθὼς xai ὁ Κύριος 
διαγορεύει " € "Oct θλίψιν ἕξετε ἐν τῷ χόσμῳ τού- 
Ty. 0 Δῆλον γὰρ ὅτι τῶν μὲν ἀγώνων καὶ τῶν ἄθλων 
στάδιόν ἔστιν ὁ παρὼν βίος" τῶν δὲ ἐπάθλων ὁ 
μέλλων. ᾿λγαπήσωμεν οὖν τὸν Κύριον εἰλιχρινῶς, 
ἵνα παράσχῃ ἡμῖν ἃ ἐπηγγείλατο τοῖς ἀγαπῶσιν αὖ- 
τόν" « "À ὀφθαλμὸς οὐχ ἴδεν, χαὶ οὗς οὐχ ἤχουσε, 
καὶ ἐπὶ χαρδίαν ἀνθρώπου οὐχ ἀνέδη. » ᾿Αγωνισώ- 


quz enim videntur, temporaria sunt: qua autem 
non videntur, zterna. Eo siquidem  renuntiatio 
dicitur; quod terrenis qui renuntiant, in ordinem 
cooptantur celestium : dum enim patriam hanc 
non inviti deserimus, sublimem illam expctimus 
Jerusalem, dum mundi istius sapientes ne salute 
quidem dignamur, magis vero aversamur ac repu- 
diomus, cum spiritualibus viris tanto propius 
congredimur. Virtutes igitur adipisci magnopere si 
cupimus, in primis jugi exercitio excolend:z: sunt 
ba, continentia, patientia, modesta humilitas. His 
omnibus continens suffragetur ac perpes oralio, 
et quod studiose éflicere molimur, minore perf- 
ciemus negotio. Ut enim domum exzdificare qui 
vult, materiam apparat prius fabrieze omnibus suis 
partibus absolvende idoneam, ita et qui suam 
ipsius domum, domicilium nempe sacrosancte Tri- 
nitatis molitur exstruere. « Ego enim, ait, et Pater 
meus veniemus el mansionem apud eum facie- 
mus ?*. » Et illud : « Spiritus sanctus qui habitat 
in vobis *. » Ad finem vitz istius (si secundum 
virtutem transigitur) hz adsint individue comites, 
continentia, patientia, modesta humilitas, et ora- 
tio. Ineffabilem enim justitiam nec aliquando otio- 
sam aut desinentem labores progenerant ac spiri- 
tuales conflictus. Ne tanti quidem zstimandi ve- 
miunt labores collati ad magnitudinem felicissima: 
illius glorie, quam parit virtutis studium, juxta 


μεθα νιχῆσαι τὴν σάρχα, xal τὸ ταύτης φρόνημα, c, Domini doctrinam dicentis : « Quia tribulationem 


ἐν πνεύματι BtoU* νιχήσωμεν τὸν Σατανᾶν τὸν δρά- 


χοντα ἐν τῷ ἐνδυναμοῦντι ἡμᾶς Χριστῷ. λρωμεν. 


τὸν σταυρὸν, xal ἀχολουθήσωμεν τῷ νικοποιῷ Ἰη- 
σοῦ. ᾿Αγωνισώμεθα οὖν δραμεῖν εὐθέως xal πεποι- 
θότως, ἵνα χαταλάδωμεν τὸ βραδεῖαν τῆς ἄνω xXfj- 
σεως ἐν Χριστῷ. Πᾶς γὰρ ὁ τρέχων πεπληροφορη- 
ιένος, χαὶ οὐκ ἀδήλως, καταλαμδάνει τὸν στέφανον 
*Tjs ἀποταγῆς, xal τῆς ἀγνείας τὸν πολύμοχθον 
xa πολύμισθον πλοῦτον. Γράφει οὖν ὁ Πέτρος * « Ὡς 
ἀρτιγέννητα βρέφη, λέγων, τὸ λογιχὸν καὶ ἄδολον 
γάλα ἐπιποθήσατε, ἵνα ἐν αὐτῷ αὐξηνϑῆτε" » 
τουτέστιν, τὴν ἀκήρατον πίστιν, frt; αὐξάνει xat 
φωτίζει τὸν ἄνθρωπον ἐν τοῖς χαλοῖς ἔργοις. Καὶ ὁ 
Παῦλος’ « Ἐνδύσασθε τὴν πανοπλίαν τοῦ Θεοῦ, πρὸς 
τὸ δύνασθαι ὑμᾶς στῆναι πρὸς τὰς μεθοδείας τοῦ 
διαδόλου * ὅτι οὐχ ἔστιν ἡμῖν ἡ πάλη πρὸς αἷμα, 
καὶ cápxa* ἀλλὰ πρὸς τὰς ἀρχὰς, πρὸς τὰς ἐξου- 
cíag. πρὸς τοὺς χοσμοχράτορας τοῦ σχότους, πρὸς 
τὰς -πνευματιχὰ τῆς πονηρίας. » Καὶ αὖθις: * « Ἐπὶ 
“πᾶπεν ἀναλαθόντες τὸν θυρεὸν τῆς πίστεως, ἐν ᾧ 
δυνἦ σεσθε πάντα τὰ βέλη τοῦ Πονηροῦ τὰ πεπυρω- 
μένα. σθέσαι. Διὰ πάσης προσευχῆς καὶ δεήσεως, 
σεροσευχόμενοι ἐν παντὶ καιρῷ, xat εἰς αὐτὸ τοῦτο 
ἀτγρυτενοῦντες ἐν πάτῃ προσκαρτερήσει καὶ δεήσει.» 
OOz«w« γὰρ ἀγωνιζόμενοι, δυνήσεσθε iv. ἀληθείᾳ 
ἁσιυτοξς ἐμμορφώσασθαι τὴν εἰχόνα τοῦ Χριστοῦ 
ἂν ππιᾶσιν, ἐν βίῳ, ἐν ἀναστροφῇ, ἐν προθέ- 
*2 Joen.xiv.95. “1 Cor. in, 10. 
"κε, $- 


?! joan. 


habetis in mundo hoc δ. » Vitam enim presentem 
liquet esse certaminum atque luctarum stadium : 
praemiorum autem qui certo manent victores fu- 
tura illa est vita. Dominum igitur sincero diliga- 
mus affectu, ut nobis ea clementer impartiat, quae 
diligentibus eum daturum se esse pollicitus est : 
« Qu» quidem non oculus vidit, non audivit auris, 
nec in cor hominis ascenderunt *. » Magno co- 
natu adnitamur studeamusque carnem banc vin- 
cere, et ejus prudentiam, adjuvante nos Dei spi- 
ritu; Christo nobis vires suggerente, Satanam 
draconem implacabilem superemus; tollamus cru- 
cem, sequamurque Jesum qui przstat victoriam. 
Cursu festino nec minore fiducia decertemus, ut 
D prayium attingamus supernz vocationis in Christo. 
Omnis enim qui currit, spe nihil dubia subnixus, 
.non item in incertum, accipit bravium perfectx 
renuntiationis. Ad hoc opes assequitur sanctimo- 
niz operosas sane, sed nec mediocri mercede cu- 
mulatas. Et quidem Petrus scribit : « Quasi modo 
geniti infantes, rationale et sine dolo lac concu- 
piscite, ut in ipso crescatis ", » 1211 hoc est, 
impermistam et incorruptam fidem, ut in ea ere- 
scatis. Crescit enim ín homine fides quotidiana 
accessione, dum mentem hominis suo illustrat 
splendore in bonis opcribus conversantis. Poulus : 
« !nduite vos armaturam Dei ut possitis stare fd. - 
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ANTIOCHI MONACHI n8 


versus insidias diaboli; quia mon est nobis collu- & ost, ἐν λόγῳ, ἐν ἔργῳ, ἐν ὑπομονῇ, ἐν ἀνδρείᾳ, ἐν 


ctatio adversus sanguinem et carnem, sed et ad- 
versus principatus, adversus potestates, adversus 
mundi rectores tenebrarum harum, adversus spiri- 
tealia. nequitie *. » Rursus : « [n omnibus su- 
mentes scutum fidei, in quo possitis tela nequissimi 
ignita exstinguere per omnem orationem et depre- 
«ationem, orantes in omni tempore, in hoc ipso 
instantes cum omni instantia et obsecratione ?*.. » 
Hunc in modum, pro virili si strenuam commoda- 
eritis operam, verissimam in vobismetipsis per 
omnia Christi imaginem exprimetis in vita, in 
conversatione, in proposito, sermone, opere, pa- 
liehtia, virili fortitudine, in prudentia, justilia, 
longanimilate, in memoria accepte injurie, pie- 
tale, sanctitate, continentia, in fide, spe, denique in 
perfectissima ad Deum charitate. Agoniste isti 
prorsus sinceri si sunt, ab omnibus abstinent omni 
yirtute se adornantes, inque przceptis conversan- 
tes Dci, juxta Apostoli sententiam dicentis : « Nos 
qui vivimus, in mortem tradimur propter Jesum, 
nt et vita Jesu. manifestetur in mortali carne no- 
8lra **. » — « Scimus enim quoniam terrestris do- 
mus nostra hujus habitationis dissolvatur : quod 
g&dificationem ex Deo habemus domum non manu 
factam, zternam in colis : et in hoc ingemiscimus, 
habitationem nostram quz de coelo est, superindui 
cupientes : si tamen vestiti et non nudi invenie- 
mur *. » In nullo prorsum vel sui ipsius habet 


φρονήσει, ἐν σωφροσύνῃ, ἐν δικαιοσύνῃ, ἐν axpe 
θυμίᾳ, καὶ ἀνεξικαχίᾳ καὶ εὐπεδείᾳ, ἐν ὁσιότητι, ἐν 
ἐγχρατείᾳ, ἐν πίστει καὶ ἔλπίδι, ἐν ἀγάπῃ ve 
τάτῃ πρὸς τὸν Θεόν. Οἱ γὰρ ὄντως εἰλιχρινεῖς 
ἀγωνισταὶ, πάντα ἐγχρατεύονται, διὰ πάσης ἀρετῆς 
xo ἐντολῆς Θεοῦ πολιτεύονται" ὥς φησιν ὁ ᾿λπό- 
στολος * « Ἡμεῖς οἱ ζῶντες εἰς θάνατον παραξδιδό- 
μεθα, διὰ Ἰησοῦν * ἵνα xal ἡ ζωὴ τοῦ Ἰησοῦ φαγε- 
ρωθῇὲν τῇ θνητῇ σαρχὶ ἡμῶν.»---Οἴδαμεν γὰρδτι ἐὰν 
ἐπίγειος ἡμῶν οἰκία τοῦ σκήνους χαταλυθῇ, οἰχοδο- 
μὴν ἐκ Θεοῦ ἔχομεν, olxlav ἀχειροποίητον, αἰώνιον 
ἐν τοῖς οὐρανοῖς. Καὶ γὰρ ἐν τούτοις στενάζομεν, τὸ 
οἰκητήριον ἡμῶν τὸ ἐξ οὐρανῶν ἐπενδύσασθαι ἐπι. 
ποθοῦντες " εἴγε καὶ ἐνδυσάμενοι, οὐ γυμνοὶ εὗρεν 
θησόμεθα. » Ὁ μοναχὸς οὐχ ἔχει ἑαντοῦ ἐξουσίαν 
ἕν τινι, οὐδὲ θέλημα ἴδιον. c Ζῶ γὰρ, onov. αὐχέτι 
ἐγὼ, ζῇ δὲ ἐν ἐμοὶ Χριστός. » Καὶ πάλιν" αὶ Y 
ἄγαμος μεριμνᾷ τὰ τοῦ Κυρίου. πῶς ἀρέσει τῷ 
Κυρίῳ, καὶ τελειώσει τὸ ἔργον αὑτοῦ, ὅπωις ἀμ. 
σθῇ αἰωνίως. » Οἱ γὰρ σαρχικοὶ τὸ πνευματοῦ 
πράσσειν οὐ δύσανται, οὐδὲ οἱ πνευματιχοὶ τὰ auprad. 
Χρὴ οὖν τὸν βουλόμενον τὴν ἀγγελιχὴν ταύτην τοῦ uo 
νήρους βίου ἀσχῆσαι πολιτείαν, χτήσχσθαι τὴν φρόνη 
σιν τοῦ ὄφεως, xal τὸ ἀχέραιον τῆς ἐριστερᾶς, ἵνα συν, 
ιῇ ἐν παντὶ, τί τὸ θέλημα τοῦ Θεοῦ, τὸ. ἀγαθὸν, κὲὶ 
εὐάρεστον, xat τέλειον * ἵνα δοξασθῇ ὁ θεὸς ἐν πᾶσιν 
διὰ τῆς θεοσεδοὺς ἡμῶν τάξεως, xol εἰλικρινοῦς 
πολιτείας ἵνα. οἱ ὁρῶντες ἡμᾶς, ἐπιγνῶτιν, ὅτι 





monachus potestatem, al ne voluntatem quidem C σπέρμα εὐλογημένον ἅγιόν ἐσμεν, υἱοὶ Θεοῦ ζῶντον. 


Telnet propriam. lilius est dicere: « Vivo jam 
non ego, vivit vero in me Christus **. » Iterum : 


« Qui sine uxore est, sollicitus est quz Domini ' 


sunt, quomodo placeat Deo, et expleat opus ejus, 
ut glorificetur in zelernuim 9. » At carnales spiri- 
tualia hzc exsequi non queunt, ut neque spirituales 
carnalia. Qui igitur cupiel solilarie istius vitae 
conversationem angelicam legitimo exercitio ex- 
currere, operz sit liuic pretium, sibi ut conciliet 
serpentis prudentiam et simplicitatem columb:e **, 
vt nulla non in re voluntatem Dei intelligat bonam, 
beneplacentem et perfectam, atque ita glorificetur 
"Deus in omnibus per nostram operationem divinze 
"pietati conformem, perque sinceram vitz sarictio- 
ris conversationem : ut qui nos pressius contuen- 
"tur et explorant, queant internosse, quia semen 
benedictum ac sanctum sumus (filii nempe Dei 
viventis) in omni sermone, ingenuo ac spectabili 
pudore, mansuetudine, vite instituto, et oratione : 
quarum virtutum gratia nulla in re nullove pacto 
mundi istius hominibus deprehendimur conformes, 
quin potiüs ut. noverint pios nos esse doctores ex 
"nostra ad eum modum religiose instituta conver- 
satione, et omni scientia, omni prudentia atque 
justitia exornatos. 3819 Lampadem igitur since- 
rioris sanctimoniz vite serva tum omni cautione, 
.Sicut amicos addecet Christi. lllorum fac zemuleris 


ἐν παντὶ λόγῳ, αἰδοῖ, πραότητι, ἀγωγῇ» προσοχῇ ᾿ 
δὼ ἐν μηδενὶ λόγῳ ὁμοιωθῶμεν ποῖς χοσμιχοῖς, χατὰ 
μηδένα τρόπον " ἀλλὰ τοὺς θεοσεθεῖς «fs θεοτεδεία; 
ἡμῶν διδατχάλους, ἐν πάσῃ ἐπιστήμῃ. φρονῆτει s 
xal δικαιοσύνῃ. Ἐν πάσῃ οὖν ἀσφαλείᾳ φύλαττέ m 
τὴν λαμπάδα τῆς ἁγνείας, ὡς οἱ τοῦ Χριστοῦ quac 
ξήλωσον αὑτῶν τὴν πολιτείαν, γίνου ὡς ὁ Ἰωάννην 
ὁ τοῦ Χριστοῦ πρόδρομος, ὁ ἁγνὸς τοῦ Κυρίον ine 
Aoc, καὶ ὡς ὁ Ἰωάννης ὁ ἐπιστήθιος τοῦ Κυρίον, t 
χαὶ ἐφίλει ὁ Κύριος ὡς ἁγνόν. Παῦλος, καὶ Bari" 
δας, καὶ Τιμόθεος, τὸν δρόμον τῆς ἁγνείας, χαὶ ἣν 
ἀγῶνα, ἄσπιλην ἐτέλεσαν, ὡς ἀληθῶς μιμηταὶ τῷ 
Χριστοῦ. ᾿Αλλὰ xal Ἠλιοὺ, xal *EX:calou, x3 
ἄλλων πολλῶν τὸν βίον τοιοῦτον εὑρήσεις, BT 


Ὁ καὶ ἄμωμον. ΕἸ οὖν τούτους θέλῃς μιμήσασθαι ὃν" 


νατῶς, μιμοῦ πρεσδυτέρους, « Ὧν ἀναθεωροῦντενε 
φησὶν, τὴν ἔχδασιν τῆς ἀναστροφῆς, μιμήσασθε xn 
τὴν πίστιν. ν Καὶ τὸ, « Μιμηταί μου γίνεσθε, κὰν 
γὼ Χριστοῦ. » Ol τοῦ Χριστοῦ μιμηταὶ, δυνατῶς 
μιμοῦνται αὐτόν" οἱ τοιοῦτοι xai μακάριοί εἰσιν. 
Εἶπεν δὲ ὁ Κύριος πρός τινα, « 'Αχολούθει yo. i 
Ὁ δὲ λέγει αὐτῷ, « Κύριε, ἐπίτρεψόν μοι. ἜΡΟΝ 
ἀπελθεῖν θάψαι τὸν πατέρα μου. » Εἶπεν δὲ αἱ ἣν 
Κύριος, € "Ageg τοὺς νεχροὺς, θάψαι τοὺς Los 
νεχρηύς. » Εἶπεν δὲ καὶ mob; ἕτερον, € "Acci 
pot. o. Ὁ 8: λέγει, «€ Κύριτ ἐπίτρεψόν μοι ἀπελθεῖνν 
xa συυτάξισθαι τοῖς iv τῷ olx.) μου. " ud 











* Ephes. vi, 11, 43. ?? ibid, 46-18. ^^ Π Cor. iv, 11. δ H Cor. v, 1-5. Galat. αι, 40. " 1Cer 


vu, 52... Matth. x, 16 


1785 
πεν αὐτῷ * « Οὐδεὶς ἐπιθαλὼγ τὴν χεῖρα αὐτοῦ ἐπ᾿ 
ἄροτρον, καὶ στραφεὶς εἰς τὰ ὀπίσω, εὔθετός ἐστιν 
εἰς τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν. νΚαὶ ἐπάγει" « Εἴτις 
ἔρχεται πρό; με, xao) μισεῖ τὸν πατέρα αὐτοῦ, xai 
τὴν μητέρα, καὶ τὴν γυναῖχα, καὶ τὰ τέχνα, xat τοὺς 
ἀδελτοὺς, xal “πὰς ἀδελφὰς, ἔτι δὲ καὶ τὴν ἑαυτοῦ 
ᾧυ ἣν, οὐ δύναταί μου εἶναι μαθητής. » Καὶ, c Εἴ 
"i θέλῃ ὀπίσω μου ἐλδεῖν, ἀπαρνησάσθω ἑαντὸν, 
xal ἀράτω τὸν σταυρὸν αὑτοῦ, xal ἀχολουθείτω μοι. » 
Αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνα;. ᾿«μήν. 


HOMILIA CXIII. — DE SUBJECTIONE. 


1180 
A vitz rationém et institutum. Fac reprasentes Joan- 
nem illum Christi precursorem, vere angelum Do- 
mini, puritate vilze przesignem : aut certe alterum 
i'lum Joonnem imitator, Domino tam familiariter 
ac domestice notum, quem merito castimoniz vir- 
ginalis deamabat Jesus. Paulum item sectare, Dar- 
nabam et Timotheum , qui vite cursum atque 
agonem in castilate expleverunt, nulla aspersi labe 
obscenz pollutionis. Quin Eli etiamnum et. Eli- 
szi, atque aliorum nec paucorum vitam nihil dissi- 


milem comperies fuisse, nimirum intemeratam nec ulli perviam  reprehensioni. Hos igitur si cupieris 
; efficaciter :emulari, imitamini seniores : « Quorum intuentes exitum —cenversationis, initamini ἢ- 
dem ", » Et. illud :« lnitatores mei estote, sicul et ego Christi **. » Christi enim imitatores, ipsius 
vitam strenue et efficaciter imitantur :at, qui tales, beati sunt. Dixit proinde cuidam Dominus: « Se- 
quere me *5; » bic respondit Domino : « Permite mihi, Domine, ut abeam prius ad scpelicndum patrem 
meum". » Cui et dixit. Dominus : « Sine mortuos sepelire mortuos suos **, » Sed et. alteri cuipiam ; 
« Sequere me "δ. » lile respondit : « Permitte mihi primum renuntiare iis qui in demo mea eunt" : » 
Muic, talia Dominus : « Nemo mittens manum ad aratrum, et convertens se ad ea qua sunt retro, aptus 
est regno celorum **. » Inducit : « Si quis venit ad me, et non edit patrem suum, et notrem, et uxorem, 
ei filios, et (rares , et sorores, adhnc autem et animam suatn,non potest meus esse discipulus **. » 
Et : « Si quis vult post me venire, abneget semetipsum, et tollat crucem. suam, et séquatur me " 


Ipsi gloria in szeula. Amen. 
AOTOX PII". 
“Περὶ ὑποταγῆς. 

Ὃ θέλων ἐν ὑποταγῇ γενέσθαι, ἀποτασσέσθω 
τὰ ἴδια θελήματα, καὶ ἐνδυσάσθω τὰ σωτηριώδη τοῦ 
Σωτῆρος ἡμῶν, καὶ ἀράτω τὸν σταυρὸν αὐτοῦ χατὰ 
τὸν λόγον αὐτοῦ, xal βαδισάτω ὀπίσω αὐτοῦ. 'O 
θέλων οὖν ἐν ὑποταγῇ εἶναι, χαταλείψῃ τὰ “νεκρὰ 
αὑτοῦ θέληματα τοῖς νεχροῖς, xat κατάσχῃ τὰ ζῶντα 
μετὰ τῶν ζώντων. Ὃ βουλόμενος ἐν ὑποταγῇ πολι- 
τεύεσθαι, νεχρωσάτω ἑαυτὸν ἀπὸ τῆς mpooxalpeu 
ζωῆς" xa χρατήσῃ τὸ ἀψήφιστον, ἵνα τῆς ὄντως 
αἰωνίου ζωῆς ἐντὸς γένηται. Ὃ αἱρούμενος τὴν ὁδὸν 
τῶν ἐντολῶν τοῦ Κυρίου δραμεῖν, καὶ εἰς πλατυσμὸν 
χαταντῆσαι, xal λαμπρυνθῆνχι, γενέσθω ὡς ἐν τῷ 


Β HOMILIA ΟΧΠΙ. 


De subjectione. 

Quisquis propositum arripit religiose subjectio- 
nis, primum omnium propria se exuat ac spoliet 
voluntate, et valutaribus documentis Salvatoris no- 
stri induatur, crucemque tollat suam, juxta ver- 
birm Dominicum, postque eum incedat ac sequa- 
tur. Qui in subjectione Vitam instituit suam, jam 
emortuas suas voluntates derelinquat cum pre- 
mortuis, εἰ autevertat sive occupet viventem cum 
viventibus. Qui conversationem suam stuset in 
statu subjectionis componere , ab istius tempora- 
rie vite vix extricabilibus curis 66. mortificel εἰ 
velut mortuus expediat : in eorum se referat al- 


χναφείῳ ἱμάτιον. Ὥσπερ γὰρ ἐχεῖνο ὑπὸ τοῦ χνα- C bum qui nullo digni sunt ferendo de aliis suffra- 


φίως τυπτόμενον, πατούμενον, ξεόμενον, λευχαίνε- 
ται,. καὶ χιονῶδες ἀποτελεῖται * οὕτω xal ὁ ἐν ὑπο- 
παγῇ ὧν παρὰ πολλῶν ὑδριζόμενος, ὀνειδιζόμενος, 
εὐτελιζόμενο;, χαθαίρεται, καὶ γίνεται ὡς τὸ πυ- 
ρούμενον ἀργύριον ἐναποστίλθον. Ὁ ὀρεγόμενος εἰς 
τελείαν ὑποταγὴν. πρσκόψαι, πάντα καταλίπῃ τὰ 
ἀνόνητα, xol ἐπιλάδηται τὰ εἰς ὄνησιν φέροντα, 
χαὶ γένηται ἀληθινὸς Χριστοῦ μαθητὴς, ἵνα εἴπῃ 
μετὰ τοῦ Πέτρου" « Ἰδοὺ ἡμεῖς ἀφήχαμεν πάντα, 
χαὶ ἠκχολουθήσαμέν aot. Τί ἄρα ἔσται ἡμῖν; » Κα- 
«αλείψωμεν οὖν ἀδελφοὶ τὰ θελήματα ἡμῶν τὰ χα- 
ppt), xat τὴν ἐντολὴν τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν φυλάξω- 
μὲν τὴν ὑψιπετῇ, eic ἀνάγει ἡμᾶς εἰς τὴν ἄνω 
Ἱερουσαλήμ. Λέγει γὰρ ὁ Κύριος * « Ὁ ἀχυύων 
ὑμῶν, ἐμοῦ ἀχούει " ὁ δὲ ἐμοῦ ἀχούων, ἀχούει τοῦ 
πέμψαντός με" ν [καὶ ὁ ἀθετῶν ὑμᾶς, ἐμὲ ἀθετεῖ.) 
Χρὴ οὖν τοὺς μαθητευομένους, ὡς πατέρας φιλεῖν 
τοὺς ὄντας διδασχάλους, καὶ ὡς ἄρχοντας δεδοιχένα:" 
καὶ μὴ διὰ τὴν ἀγάπην χἀταφρονεῖν, ἢ ἐχλύεσθαι 

*! Hebr. xit, 7. ** [Cor. xi, 4. 
9 jbid. 62. ** Luc. xiv, 26. "^ Mattb. xvi, 24. 


*3 Matth. viu, 22. 


gio, sicque illi ad vitam aeternam interior dabitur 
accessus. Qui libera electione destinat recta per- 
currere viai mandatorum Domini, et ad latitudi- 
nem usque cordis occurrere atque illustrari, is sit ut 
vestis in fullonaria oflicina. 3913 Quemadmodum 
enim vestis quelibet a fullone penunditur, prote- 
ritur calcibus, craditur et confricstur, deinde in- 
albescit et candicat nivis instar : ita et. qui in 
subjectione cum sit, si perquam multis appetatur 
injuriis : purgatur enim et fi velut argentum 
quod igne exploratur, nativo suo pranitens splen- 
dore. Qui cupit ad. perfectam subjectionem pro- 
moveri, is utique deserat cuncta qu.e ad ejus con^ 
secutionem cerlo novit nibil oondncere, quo ea 
D apprehendere mereatur quz ad illam conferunt, 
et fiat veridiows Christi discipulus, ut cum Petro 
ausit dicero : « Ecce nos dimisimus omnia et se- 
cuti sumus te : quid ergo erit nobis *!*? » A nobis 
igitur, fratres, voluntates nostras excutiamas, 


** ibid. 91, "6 ibid. 92. '* Luc. ix, 59. δ΄ ibid. 61. 
?! Matth. "xix, 27. 
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cte : mandatum quoque Salvatoris nostri illud 
altivolum (quippe quod in supernam usque Jeru- 
salem nos recta provehit), observemus. Dicit Do- 
minus :' « Qui audit vos, me audit, qui autem me 
audit, audit eum qui me misit **. » Necesse itaque 
sit eos qui se disciplinz substraverunt, tanquam pa- 
ires ut deament suos, si modo veri sunt, doctores, 
et quasi principes, timori eosdem ut habeant ac 
vereantur : non etiam per amoris mutui familiari- 
latem illos aspernentur, aut certe a rigore arrepto 
sinant se resolvi et emolliri; scriptum enin est 
in Sapientia : « Qui honorat patrem, peccatis im- 
petrat veniam *??, » Et : « Qui timet Dominum, 
bonorabit patrem suuin, et quasi Domino serviet 


ANTIOCHI MONACLLI 
qua nihil aliud quam repunt humi, viles et abje- A 


"il 
πρὸς τὸν φόδον. Γέγραπεαι δὲ xal ἐν τῇ Σοφίᾳ, « 
τιμῶν πατέρα ἐξιλάσχεται ἁμαρτία;. » Kol, « Ὁ 
φοθδούμενος Κύριον, τιμήσει τὼν πατέρα αὐτοῦ, xoi 
ὡς δεσπότῃ δουλεύσει αὐτῷ. » Καὶ πάλιν" à 
τὸν πατέρα σον, ἵνα ἐπέλθῃ σού εὐλογία παρ᾽ 
Καὶ πάλιν, ε Ἐν ὅλῃ χαρδίᾳ σου δόξασον τὸν πατέρα 
σου. » Καὶ ὁ Παῦλος, « Πείθεσθε, λέγων, τοῖς ἐγου» 
μένοις ὑμῶν, καὶ ὑπείχετε. Αὐτοὶ γὰρ ἀγρυπνοῦσιν 
ὑπὲρ τῶν ψυχῶν ἡμῶν, ὡς λόγον ἀπυδώσοντες, ἵνα 
μετὰ χαρᾶς τοῦτο ποιῶσι, xal μὴ στενάζοντες. 'Α)υ- 
σιτελὲς γὰρ ὑμῖν τοῦτο. » Καὶ αὖθις, « Πᾶτα ψυγὴ 
ἐξουσίαις ὑπερεχούσαις ὑποτασσέσθω. Οὐ γὰρ ἔστιν 
ἐξουσία, εἰ μὴ ἀπὸ Θεοῦ. ΑἹ δὲ οὖσαι ἐξουσίαι, ἀτὸ 
τοῦ Θεοῦ τεταγμέναι εἰσίν. Ὥστε ὁ ἀντιτασσόμενο;' 
τῇ ἐξουσίᾳ, τῇ τοῦ Θεοῦ διαταγῇ ἀνθέστηχεν. Οἱ ἃ 





ei ^. » [terum : « Honora patrem tuum, ut veniat B ἀνθεστηκότες, ἑαυτοῖς χρῖμα λήψονται. » Καὶ αὖθις, 


super te benedictio ab illo **. » Rursus : « In toto 
corde tuo glorilca patrem tuum *"*. » Paulns: 
« Obedite przpositis vestris et subjacete : ipsi 
enim vigilant pro animabus vestris, tanquam ra- 
lionem reddituri ; ut cum gaudio hoc faciant, et 
non gementes : hoc enim non expedit vobis "'. » 
lteruim ; € Omnis anima potestatibus sublimioribus 
subdita sit : non est enim potestas nisi a Deo, etc. 
ftaque qui resistit potestati, Dei ordinationi re- 
sistit : qui autem resistunt, ipsi sibi damnationem 
acquirunt**, » Rursus : « Ut servi Christi facientes 
voluntatem Dei ex animo, cum bona voluntate 
servientes, sicut Domino, et non hoininibus, scien- 


« Ὡς δοῦλοι Χριστοῦ ποιοῦντες τὸ θέλημα τοῦ Bui 
ix ψυχῆς, μετ᾽ εὐνοίας δουλεύοντες à; τῷ Κυρίῳ, 
xal οὐχ ἀνθρώποις, εἰδότες ὅτι ἀπὸ Κυρίου λέψεσθε 
τὴν ἀνταπόδοσιν ὑμῶν. ν Καὶ πρὸς Τίτον, « Ὑπομί- 
uvnoxs αὑτοὺς ἀρχαῖς xai ἐξουσίαις ὑποτάσσεσθα:, 
πειθαρχεῖν εἰς πᾶν ἔργον ἀγαθὸν, ἑτοίμους εἶναι, 
xa μὴ ἀντιλέγοντας. » Καὶ ὁ Πέτρος, « Ὑποτάγη" 
τε πάσῃ ἀνθρωπίνῃ κτίσει διὰ τὸν Κύριον, ὅτι οὕτως 
ἐστὶ τὸ θέλημα τοῦ Θεοῦ, ἀγαθοποιοῦντας φιμοῦν [τὴν] 
τῶν ἀφρόνων ἀνθρώπων ἀγνωσίαν. » Ὁ δὲ Κύριος, 
« Καταδέθηχα Ex τοῦ οὐρανοῦ, οὐχ ἵνα ποιῶ τὸ θέλημα 
τὸ ἐμὸν, ἀλλὰ τὸ θέλημα τοῦ πέμψαντός με Πατρός.» 
Αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. 'Aufjv. 


Ves quia retributionem a Domino accipietis ". » Ad Titum : « Admone illos principibus et potestatibus 
subditos esse, et dicto obedire, ad omne opus bonum paratos esse, et nou contradicere **. Pe 
Virus : « Subjecti estote omni humane creature propter Dominum, quia sic est voluntas Dei ul beme- 
facientes obmutescere faciatis imprudentium hominum ignorantiam *', » Dominus autem : « Descendi de 
coelo, non αἱ faciam voluntatem meam, sed voluntatem ejus qui misit me Patris**. » Ipsi gloria in secula. 


Amen. 
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De observatione mandati. 


Mandati observatio hominem recta provehit in 
illam fclicissimze vitz? regionem : contra, ejusdem 
pravaricatio — letale vulnus affigit animz : idque 
dicere liceat. exactius, divina nos erudiente Scri- 
ptura. Nisi enim initio statim conditionis nostrz, 
in paradiso mandatuin fuissemus transgressi,haud- 
quaquam contigisset audire nos illud, « Terra es 
et in terram abibis ** : » neutiquam mundum hunc 
noster ille adversarius tot retro annis sxva tyran- 
nide grassabundus oppressisset. Nemo qui Dei 
mandatum contempserit, in rectitudine vitam in- 
stituit suam. Saul Dei mandato male moriger, in 


AOTOZ PlA'. 
Περὶ τοῦ φυλάσσειν ἐντολάς. 

Τὸ φυλάσσειν ἐντολὴν, εἰς ζωῆς χῶρον εἰσάγει τὸν 
ἄνθρωπον " τὸ δὲ παραδαίνειν, θανατηφόρον, Καὶ 
τοῦτο ἀχριδῶς παρὰ τῆς θείας Γραφῆς μανθάνομεν. 
Εἰ γὰρ μὴ ἐξ ἀρχῆς παρέδημεν τὴν ἐν τῷ πὰραδεί- 
at ἐντολὴν, οὐχ ἂν ἠχούσαμεν, ὅτι « Γῆ εἶ, καὶ εἰς 
γῆν ἀπελεύσῃ * 1 οὐκ ἂν τοσούτοις ἔτεσιν ὁ χόσμος 
ὑπὸ τοῦ τυράννου ἐχρατεῖτο. Οὐδεὶς καταφρονήσας ἐν" 
πολῆς Θεοῦ, ὀρθῶς ἐδίωτεν. Σαοὺλ παραχούτας τῆς 
τοῦ Θεοῦ ἐντολῆς, xal ἐν λύπαις βιστεύσας τὸν ἑαυτοῦ 
χρόνον, τέλος xoi τῆς βασιλείας ἐξέπεσεν. Οἱ υἱοὶ 
"HA, Ὀφνὶ καὶ Φινεὲς, μὴ ὑπακούοντες τῆς φωνῆς 
τοῦ πατρὸς; αὐτῶν, τὴν μὲν κιδωτὸν τοῦ Θεοῦ εἰς 


merore vitam cum egisset, tempore ipsi pra- D χεῖρας ἀλλοφύλων παρέδωκαν " αὑτοὶ δὲ οἴκτιστον 


Scripto demum regno quoque excidit **. Filii 
Vieli, Ophni et Phinees **, cum illis. immoriger:e 
aurcs occalluissent ad vocem paternz monitionis, 
nec patuissent dicto, arcam quidem Dei, in manus 
alienigenarum tradiderunt, ipsi autem una cum 


** Luc. x, 16. 5 Eccli. im, 6. 
* Rom. xim, 1, 2. 5 
** ] Paral. x, 15. 


5 ibil. m, 8. 


9 | Heg. ιν, 1 seqq. 


θάνατον ἄπηνέγχαντο σὺν τῷ λαῷ. Διὰ τοῦτο βοᾷ διὰ 
τοῦ Ἱεζεκιὴλ΄ € ᾿Αποῤῥίψατε ἀφ᾽ ὑμῶν πάσας τὰς 
ἀσεδείας ὑμῶν, καὶ ποιήσατε ἐντολάς μου, καὶ ἵνα 
τἰ ἀποθνήσχετε, οἶχος Ἰσραὴλ, λέγει Κύριος; "Av 
στρέψατε àmb τῆς ὁδοῦ ὑμῶν τῆς πονηρᾶς ᾽ν [dt 
“τ Hebr. xn, "7. 


9 ibid. 9, 10. ** ibid. 15. 


ples. vi, 6-8. * Tit. wi, 1. 561 Petr. n, 13, 15. ** Joan. vi, 38. * Gen.ut, 1$ 
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Iva τί ἀποθνήσχετε οἶχος Ἰσραήλ; [Καὶ ὁ νόμος, « Οὐχ A populo meritam mercedem retulerunt miserrima 


ἐχπειράσεις Kóptov τὸν Θεόν σου. Φυλάσσων φυλά- 
ξεις τὰς ἐντολὰς Κυρίου τοῦ Θεοῦ σου. » Καὶ αὖθις" 
ε΄Ανδρες ἅγιοι ἔσεσθέ μοι, ἐὰν τοῖς προστάγμασί μου 
πορεύησθε. xxl τὰς ἐντολάς μου φυλάξησθε" ἐμπε- 
ρ'πατήσιυ ἐν ὑμῖν, καὶ ἔσομαι ὑμῖν Θεὸς, xal ὑμεῖς 
ἔσεσθέ μοι λαὸς, λέγει Κύριος. » Καὶ ἡμεῖς οὖν ἐὰν 
ποιῶμεν αὐτοῦ τὸ θέλημα, καὶ πορευώμεθα χατὰ 
τὰς ἐντολὰς αὐτοῦ, xol ἀγαπῶμεν ἃ αὐτὸς ἀγαπᾷ, 
νχὸς αὐτοῦ γινόμεθα. Ὁ γὰρ ἔχων τὴν εἰς αὐτὸν 
ἀγάπην, καὶ εἰς τὸν πλησίον, μαχρὰν ἔσται πάτης 


Ἰάμαρτίας, xal ἀνταγαπηθήσεται ὑπὸ τοῦ Θεοῦ. 


Ἐπεὶ ἐὰν χαταφρονῶμεν, οἷδεν χολάξειν, παραχονόν- 
τῶν ἡμῶν τῶν ἁγίων αὐτοῦ ἐντολῶν. Μὴ οὖν λυ- 
πείσθω xa0' ἡμῶν ὁ ἀγαθὸς ἡμῶν Θεὸς, ὁ εὔσπλαγ- 
χνος, ὁ ἐλεήμων, ὁ ἅγιος, ὁ καθαρὸς, ὁ ἀμίαντος, ὁ 
ἄδλος, ὁ μόνος, ὁ εἷς, ὁ ἀμετάδολος, ὁ εἰλιχρινὴξ, ὁ 
ἄδολος, ὁ ἀόργητος, ὁ πάσης λεγομένης xal νοουμέ- 
νης ἡμῖν προσηγορίας ἀνώτερος xal ὑψηλότερος 
Θεὸς, Ἰησοῦς Χριστός " εὐφραινέσθω σὺν ἡμῖν, xa- 
λῶ; ἡμῶν πολιτευομένων * χαιρέτω, καθαρῶς 
βιούντων ἡμῶν - ἀναπαυέσθω, σεμνῶς ἡμῶν ἀνα- 
στρεφομένων" εὐωχείσθω, φιλούντων αὐτὸν ἡμῶν, 
xai χαλῶς ἐγχρατενομένων, χαὶ σωφρονούντων ἡ μῶν. 
EX» οὖν ἀρξώμεθα θερμῶς τὰς ἐντολὰς τοῦ Θεοῦ 
διαπράττεσθαι, ἅπαντα λοιπὸν τὰ αἰσθητήρια ἡμῶν, 
ἐν αἰσθήσει φωτίζουσα ἡ χάρις, τὰ μὲν ἡμέτερα 
ἐυθυμήματα, ὡς πῦρ καταφλέγει, ἠδύνουσα δὲ ἡμῶν 
τὴν χαρδίαν ἐν εἰρήνῃ τινὶ φιλίας ἀνενδότου, πνευμα- 


morte perfuncti. Hujusce enim vitandi mali gratia 
clamat Dominus per Ezechielem : « Abjicite a vo- 
bis omnes iniquitates vestras, et facite mandata 
mea, dicit Dominus, et convertimini a via vestra 
qua mala est **. » Et : « Ut quid morimini, domus 
Israel *'? » Lex quoque : « Custodiens custodies 
mandata Domini Dei tui **: » Rursus : « Viri san- 
cii eritis mihi, si in preceptis mcis ambulaveritis, 
et mandata mea custodieritis **. » — «Inambulabo 
inter vos, et ero vobis Deus, et vos eritis mihi po- 
pulus, dicit Dominus **. » Nos igitur si expleveri- 
mus ejus voluntatem, si ad tenorem mandatorum 
ipsius progrediemur, si quz illi novimus esse gra- 
tiusa οἱ amabilia, ipsi etiam dilexerimus, templum 
illi efficiemur. Qui eniin erga Deum et proximum 
flagrat charitate, longe se ab omni proripiet pec- 
cato, isque a Deo diligetur. Quod si deprehende- 
mur contempsisse, utique novit meritas exigere 
ponas de his sanctis suis qui minus obtemperant 
mandatis. Nolimus (quzso) adversum nos eum eva- 
sperare, tam benignus cum sit Deus noster, qui 
aliud nihil quam viscera misericordi» geslitat, 
misericors siquidem est, sanctus, purus, impollu- 
tus, ab omni concretione materie alienissimus, 
solus, unus ,.exorabilis, sincerus, ab omni dolo 
sejunctissimus, inirascibilis, omui denique nomen- 
clature, quz a nobis vel cogitari vel dici potest 
multo superior ac sublimior Deus noster Jesus 


τιχά τινα xal οὐχ ἔτι xazk σάρχα λογίζεσθαι ἡμᾶς C Christus. Lieletur. potius nobiscum et hilarescat, 


παρασχευάζει. Γέγραπται δὲ καὶ ἐν ταῖς Παροιμίχις" 
€ Yi, μὴ παραῤῥυῇς, τέρησον δὲ ἐμὴν βουλὴν καὶ ἕν- 
votav, ἵνα ζήσῃ ἡ ψυχή σου. Καὶ πορεύον πεποιθὼς 
ἐν εἰρήνῃ πάσα: τὰς ὁδούς σου " ὁ γὰρ Κύριος ἔσται 
σοι ἐπὶ πασῶν ὁδῶν σὴν.» Καὶ πάλιν’ ε Φυλάσ- 
σου ἐντολὰς, μὴ ἐπιλάθῃ, μηδὲ παρίδῃς ῥῆσιν ἐμοῦ 
στόματος, μηδὲ ἐχχλίνῃ; ἀπὸ ῥημάτων στόματός μου, 
μυδὲ ἐγχαταλίπῃς αὐτὴν, xal ἀνθέξεταί σου. » Καὶ 
πάλιν" € ΥἹῈ, πρὸς τὰς ἐμὰς ῥήσεις παράδαλλε 
σὸν οὖς, χαὶ φύλασσε αὐτὰς ἐν χαρδίᾳ σῇ" ζωὴ γάρ 
ἔστιν τοῖς εὑρίσχουσιν αὑτὰς, καὶ πάσῃ σαρχὶ ἴασις.» 
Καὶ ἐν τῷ Ἐχχλησιαστῇ € 'O φυλάσσων ἐντολὴν, 
οὐ γνώσεται ῥῆμα πονηρόν" ὁ φυλάσσων ἐντολὴν, 
τηρεῖ τὴν αὐτοῦ ψυχῆν " ὁ φυλάσσων ἐντολὴν, οὗτος 
ὑγιαίνει.» Καὶ ἐπάγει" « Μαχάριος ἀνὴρ ὃς εἰσαχού- 
: eexal μου, καὶ ἄνθρωπος ὃς τὰς ἐμὰς ἐντολὰς φυλά- 
δι. » Καὶ ὁ Παῦλος Τιμοθέῳ € Παραγγέλλω σοι 
ἑνώπιον Κυρίου, τηρῆταί σε τὴν ἐντολὴν ἄσπιλον, 
ἀνεπίληπτον. » Καὶ Κορινθίοις *. « ᾿Επαινῶ δὲ ὑμᾶς 
δτι πάντοτέ μου μέμνησθε, καὶ χαθὼς παρέδωχα 
ὑμῖν, τὰς παραδότεις χατέχετε,» Τοῦτο δὲ παιδευό- 
μεθα διὰ πάσης τῆς θείας Γραφῆς, ὅτι οὐ μόνον 
ὁὀφειλέται ἐσμὲν, τὰς ἐντολὰς τοῦ Θεοῦ τηρεῖν ἀπα- 
ρηδάτως, ἀλλὰ xal τὰς τῶν πατέρων ἡμῶν, καὶ δι- 
δατχάλων καὶ ἡγουμένων, μετὰ πάσης εὐλαδείας 
ἀτρώτους διαφυλάττειν. Φησὶν δὲ xai ὁ Κύριος " 
€ Ὑμεῖς φῇλοι μού ἐστε, xv, ἃ ἐγὼ ἐντέλλομαι ὑμῖν, 
** Ezech. xiv, 6. 

ΤΙ Prov. ui, 21, 25. 


*! Ezech. xvin, 31. 


*5 Levit. xxi, δ]. 
"* Prov. iv, 20 22. 7? Eccle. vint, 5. 


dum ipsi decore vitam instituimus , gaudio diffuu- 
datur, nobis sinceriter viventibus ; ab omni tur- 
bela interquiescat, probe nobis ac pudice degenti- 
bus, dapsili epulo a nobis excipiatar, qui ipsum de- 
amamus, dum nobis pulchre temperaimus ab imino- 
deratis eduliis ac sobrii sumus. 1215 Si igitur 
zsluanti cum fervore ad Dei mandatorum imple- 
lionem accingemur , organa sensuum omnium 
deinceps gratia Dei illuminans in ipso actu sentiendi, 
nostras quidem veluti comburet cogitationes, nostra 
autem virtus, cor ipsum ita afficiet ut secum ratio- 
cinetur. et expendat spirituales animi conceptiones, 
non jam secundum carnem, in pacifica quadam 
amicitia οἱ ab omni fuco aliena. Scriptum enim est 
in Proverbiis : « Fili, ne prattereffluas : custodi au- 
tem consilium meum et animi mei sententiam, ut 
vivat anima tua ct ambules confidens in pace per 
omnes vias tuas : Dominus enim aderit tibi in om- 
nibus viis tuis 7". » Iterum : « Castodi mandata, ne 
obliviscaris, noli despicere os meum, et ne decli- 
nes a verbis oris mei, neque derelinquas manda- 
tum hoe, et adjuvabit te. Fili, verbis meis accom-" 
moda aurem, et custodi in corde tuo. Vita enim 
est invenientibus ea, el omni cordi sanitas '*..» 
Et in Ecclesiaste : « Qui. custodit mandatam, nog 
cognoscet verbum malum : qui custodit mandatum, 
hic sanus est '*. » Inducit : « Beatus vir exaudiet 


** Zachar. ui, 1. "? Levit. xxvi, 12, 
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me, et homo qui vias meas custodiet "*. » Paulus A πριήσητε.» Kal αὖθις" « Ἐὰν τὰς ἐντολάς poo τηρή- 
Timotheo ; «Przcipio tibi coram Domino, ut serves σητε, μενεῖτε iv τῇ ἀγάπῃ μου " χαθὼς κἀγὼ τὰς 
mandatum sine macula irreprehensibile **. » Idem — ἐντολὰς τοῦ Πατρός μου τετήρηχα, xai μένω ἐν τῇ 
Corinthiis : « Leudo autem uod semper estis η6-. ἀγάπῃ αὐτοῦ.» Αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. Ἀμὴν. 
mores, et sicut tradidi vobis, traditiones tenetis **. » Quin ct hoc nos edocent divig Scripture 
omnes, non mandata Dei solum nobis perpetuo observari debere, sed et Patrum nmosirorum, do- 
ctorsm ac przpositorum precepta cum omni cautione inviolabiliter tenemur custodire. Ait denique 
Dominus : « Vos amici mei estis, si feceritis qui ego precipio vobis *". » Rursus : « Si precep 
mea servaveritio, manebitis in dileetione mea: sicut et ego przcepta Patris mei servavi, et-maneo 


ia ejus dilectione '*. » Ipsi gloria in szcula seculorum. Ameu. 


HOMILIA CXV. 
De mansuetudine. 


Mansuetudo obsequenti famulatu gratiam eme- 
retur divinam (1). Moses etenim Dómini famulus 
promeruit dici, quod czeros omnes eximia man- 
suetudine antegrederetur : atque hinc Dei visione, 
supra eunctos prophetas dignus fiabitus est; ait 
enim : « Αἱ non talis sicut famulus meus Moyses, 
ore ad os loquor ei '*. » Quin et quidam temerarii 
vehementer ac improbi, cum adversus eum atque 
Aaronem contentiosius coorirentur pro summo $a- 
cerdotio et gentis Judaicze principatu, omni prorsus 
ambitione aut effectu. imperii in gentem retinendi 
se declaravit superiorem, nihilque cunctatus populi 
praefecturam, Dei cedebat judicio. 191 G Rursus 
quando adversus eum congregati sunt, quodque 
primas occupasset, cum probro et contumelia ob- 
Jicientes, interminabantur, et jam in eum prope 


jnsiliecant ; tantacum urgerctur necessitate, exer- c 


ta voce clamavit mansuetissimus ad benignum Do- 
minum, sibi ut. esset ad salutem : sed et Deum 
propitium illis reddebat, dicens : « Siquidem di- 
mittis illis peccatum, dimitte ; sio autem, et me 
deleto de libro quem seripsisti **. » Mansuetissimus 
quoque David appetitus ex insidiis a fllio Absalone, 
qui et propalam in patris mulieres nefarium ad- 
niisit scelus, dum modis omnibus patrem ad mor- 
lem venatur, vere, inquam, mansuetus David ju- 
stus, nec ullius memor accepta injuriz, pro par- 
ricida luctuosas effundebat lacrymas. Nec secus, 
cum Semei maledicentia et exsecratione ipsum in- 
cesseret et appeteret crebro jactu lapidum , adcó 
nihil adversus illum concepit ire, ut etiam servis 


AQTOE PIE'. 
Περὶ πραότητος. 
Ἢ πραότης θέραπεύει τὸ Θεῖον. Καὶ γὰρ ὁ Νωῦ- 
σῆς διὰ τὸ εἶναι αὐτὸν πραότατον παρὰ πάντας, Dope 


B aov θεοῦ ἐχλήθη, καὶ θεοπτίας ὑπὲρ πάντας προρῇ. 


πας ἠξίωται. € Οὐχ οὕτως γὰρ, φησὶν, ὡς ὁ ϑερά- 

πων Μωῦσῆς, στόμα χατὰ στόμα λαλήσω αὐτῷ." 

᾿Αλλὰ καὶ ὅτε πρὸς αὐτὸν χαὶ τὸν ᾿Ααρὼν lapi 

τινες ὑπὲρ ἀρχιερωσύνης καὶ tüvapylo; ἐπᾶν. 
ἐστησαν φιλονειχοῦντες, ὑπερεῖχε uet" ἀπάση; φιλε- 
τιμίας, xat φιλαρχίας, χαὶ παρεχώρει τῷ θεῷ χρείν- 
^w τὴν τοῦ λαοῦ προστασίαν. Ἐπειδὴ δὲ xal αὖθις 
ἐπισυνήχθησαν αὐτῷ, καὶ περὶ τῶν προτέρων ὀνειὸρ 
ζοντες, dnsDouv, xal ἤδη σχεδὸν ἔπαισαν αὐτὴν, 
Ἐπεδοάτω μὲν ὁ πρᾶος, τῶν ἀγαθῶν εἰς σωτηρίαν, 
αὐτὸς δὲ τὸν Θεὸν ὑπὲρ αὑτῶν ἰλεοποιεῖτο, Myuv 
« ΕἸ μὲν ἀφῇς αὐτοῖς τὴν ἁμαρτίαν, ἄφες᾽ εἰ δὲ μὴν 
χἀμὲ ἐξάλειψον ix τῆς βίδλου ἧς ἔγραψας.» Καὶ 
ὁ πραότατος Aavt$, ἐπιδουλευθεὶς παρὰ τοῦ υἱοῦ 
αὐτοῦ ἐργασαμένου ἀναφανδὸν τὸ μῖσος εἰς τὸς 
αὐτοῦ γυναῖκας, καὶ ζητοῦντος αὑτὸν ἀποχτεῖναι, 
ὁ ἀληθῶς πρᾶο; καὶ δίχαιος, xai ἀνεξίκαχος, ὑπὲρ 
αὑτοῦ ἐθρήνει. Ὁμοίως καὶ τοῦ Σεμεῖ χαταρωμένον 
αὐτὸν, καὶ λιθάζοντος, οὐκ ὠργίσθη κατ᾽ αὐτοῦ, 
ἀλλ᾽ εἶπεν τοῖ; παισὶν αὐτοῦ δια πριομένοις αὐτὸν 
ἀνελεῖν" v Ἄφετε αὐτὸν χαταρᾶσθαι τὸν Δαυΐδ,» 
Ἑἰχότως οὖν ἔλεγεν" « Μνήσθητι, Κύριε, τοῦ MM, 
xal πάσης τῆς πραότητος αὐτοῦ, » "Ixavk μὲν οὖν 
ὑποδείγματα τῶν θεσπεσίων τούτων ἀνδρῶν τὸ 
φρονήματα τοῖς βουλομένοις μιμήσασθαι τὸ πρᾶον 
αὐτῶν xai ἀνεξίχαχον, ὅπως σὺν αὐτοῖς ἀχούσωτιν 
παρὰ τοῦ Κυρίου - « Μακάριοι οἱ πραεῖς, ὅτι αὑτὸ 
χληρονομήσουσιν τὴν τῶν πραέων γῆν.» "li vie 


suis in illius improbi necem stridore quodam ge- D χατὰ Θεὸν πραότης, ἔργον ἐστὶ θεάρεστον, Evot- 


stientibus, dixerit : 4 Sinite eum maledicere Da- 
vid "'. » Decore igitur et commode is dicebat : 
« Memento, Domine David, et omnis mansuetudinis 
ejus **. » Abunde quidem exemplorum mihi indu- 
ctum sit jn eorum gratiam, qui virorum istorum 
plane admirabilium constanti prudentia permoti, 
jmilari cupiunt mansuetudinem atque clementiam, 
ul cum illis olim audiant : « Beati mites, quoniam 
ipsi hereditate possidebuyt terram monsuetis re- 
positam ?*. » Sane, quz secundum Deum est man- 


ταχτον " € Ἐπὶ τίνα γὰρ, φησὶν, ἐπιδλέψω, ἀλλ᾽ ἡ 
ἐπὶ τὸν ταπεινὸν καὶ πρᾶον xal ἡσύχιον, xal τρέ- 
μοντά μου τοὺς λόγους; » Τερπνὴ μὲν θεωρία, γαλῆ" 
νιῶσα θάλασσα, ἀλλ᾽ οὐκ ἔστιν τερπνοτέρα εἰρη" 
νικῆς καταστάσεως" γαληνιώσης μὲν γὰρ θαλάσσης, 
ἐγκυδιστῶσι δελφῖνοι " εἰρὴνιχῇ δὲ χαταστάσει, ἐν" 
ηχεῖται ῥήματα εὐπρεπῆ. Φησὶν δὲ xai ὁ Ἰάχωδος" 
«᾿Αποθέμενοι πᾶσαν xaxlav xal ῥυ παρίαν, iv πρᾷῦ- 
arzt [τῆς καρδίας δέξασθε τὸν ἔμφυτον λόγον, τὸν 
δυνάμενον σῶσαι τὰς ψυχὰς ὑμῶν. » Ὁ δὲ Ὑμνψδὸὺς 


** Prov. τῆι, 54. 81 Τίη). τι, 15,14. 41 Cor. xi, 9. 7? Joag. xv, 14. 15 ibid. 10. " Nom. xu, & 
*: Exod. xxxn, 52. * Il Reg. xvi, 10. δ᾽ Psal. cxxxi, 4. Math, s, ὁ. 


NOTAE. 
(1) Hzc eadem habet S. Dionys. Arcop. epist. 8, ad Demophilum monachum, De benignitate. 
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Δαυΐδ' «᾿λναλαμθάνων πραεῖς ὁ Κύριος" ταπεινῶν A suetudo, Deo ipsi gratiosa est et perquam amabi- 


δὲ ἁμαρτωλοὺς ἕως γῆς.» Kat * « ᾿θδηγήσει πραεῖς; 
ἐν χρίσει, διδάξει ὁδοὺς αὐτοῦ.» Καὶ ἄλλος" « Λαὺν 
πραῦν σώσει Κύριος, ὀφθαλμοὺς δὲ ταπεινῶν σώτει.» 
Ὁ δὲ ἀγαθὸς ἡμῶν Κύριος " «"Apazs τὸν ζυγόν μοῦ 
ἐφ' ὑμᾶς, xal μάϑετε ἀπ᾽ ἐμοῦ, ὅτι πρᾶός εἰμι 
χαὶ ταπεινὸς τῇ καρδίᾳ, χαὶ εδρήσετε ἀτάπαυτιν 
ταῖς ψυχαῖς ὑμῶν. Ὁ γὰρ ζυγός μου χρηστὸς, χαὶ 
τὸ φοοτίον μου ἐλαφρόν ἐστιν, » Αὐτῷ ἡ δόξα εἰς 
ποὺς αἰῶνας. ᾿Αμήν. 


Hs. Ait enim : « Ad quem respiciam nisi ad humi- 
lem et mansuetum et quietum, ac trementem ser- 
mones meos **? » Jücunda sane quam est pacifici 
siatus contemplatio (1). Constratis etenim maris 
fluctibus, delphines prono in zquor capite desi- 
lientes urinantur et adnant. Ordo tranquilla in pace 
8i est, sermones abunde effunduntur, decori admo- 
dum et modesti. Ait autem. et Jacobus : « Abji- 
Cientes omnem immunditia, in mansuetudine 


suscifite insittm verbum quod potest salvare animas vestras ". » Hymnorum regius concentor 


David : 
« Docebit mites vias $uas δ΄, » Alius : 


« Suscipiens mansuetos Dominus, humilians autem peceatores usque ad terram **. » Et: 
* Populum humilem salvum faciet. Dominus, oculos autem sw- 


perborum humiliabit **. » Sed et benignus ipse Dominus noster : « Tollite jngum meum super 
vos, et discite a me quia mitis sum et humilis corde, et invenietis requiem — animabus vestris ; 
jugum enim meum suave est, οἱ onus leve esit. » Ipsi gloria in stecula. Amen. 


A0TOE PIq'. 
Περὶ τοῦ ἀδικεῖσθαι, -xal μὴ ἀδικεῖν. 


Περὶ τοῦ μὴ ἀδιχεῖν ὁ παλαιὸς νόμος προστάττει. 
Περὶ δὲ τοῦ ἀδικεῖσθαι xal εὐχαριστεῖν, ὁ νέος 
παρακελεύεται, μᾶλλον δὲ ὁ τοῦ νόμον πληρωτὴς, 
εἰς τελειότητᾳ xa υἱοθεσίαν ἄγων τὸν ἄνθρωπον. 
1 Γίνεοθε γὰρ, φησὶν, οἰχτίρμονες, ὡς ὁ Πατὴρ ὑμῶν 
ὁ οὐράνιος οἰχτίρμων ἐστίν, » Χρὴ τοίνυν τὸν βουλό- 
μένον λαμπρὰν ἀναδύσααθαι νίχην, μὴ μόνον ὑδριζό- 
μενον καὶ ἀδιχούμενον φέρειν γενναίως, ἀλλὰ χαὶ 
πλείονα παρέχειν τῷ ἀδικοῦντι, ὧν βούλετῳ λαδεῖν". 
χαὶ τοὺς ὄρους τῆφ πονηρᾶς ἐπιθυμίας ἐχείνου τῇ 
δαψιλείᾳ τῆς oixslac ὑπερδῆναι φιλοτιμίας.»  θἐ- 
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Injurium ferto patienter, ac nemini. interim sis in- 
jurius. 

Ne quid injurie cuipiam inferas, lex preescri- 
bit vetus : et nova hertatur, illata ut feras zqua- 
nimiter, nec solum, sed et eam ut excipias cum 
gratiarum aclione. Imo verius, is qui legis est 
consummator, ad perfectionem atque adoptionem 
in filios, provehit ljominem, dicens : « Eetote mi- 
sericordes, sicut Pater vester celestis misericors 
est *. » Necesse igilur sit, ui qui ardentibus vo- 
tis cupis, obteRta viclorie laurea, palmarem ex 
hoste referre coronám, non solum ut contumeliaa 
injuriasque generose perferas, sed et ut opiea 


λων οὖν γενέσϑαι μαθητὴς τοῦ Χριστοῦ, τὰ μαθή- ( etiam atrociora eccipere, quam is irregare velit, 


ματα τοῦ διδασχάλον ἐμπράχτως ἐναποδείξεται. 
« Ὃς λοιδορούμενος, φητὶν, οὐχ ἀντελοιδέρει, πά- 
χων οὐχ ἤπείλει.» Ἐπεὶ ἀχοῦσαι ἔχει" € Τί με λέ- 
γετε, Κύρις, Κύριε, καὶ οὐ ποιεῖτε ἃ λέγω ;» Ὁ ὄν- 
τως μαθητὴς. θέλει ἀδικεῖσθαι, xat μὴ ἀδικεῖν, καὶ 
διὰ τατειγώσεως νικῆσαι τοὺς ἀδικοῦντας αὐτὸν, xal 
πρὸς τὰς ὀργὰς αὐτῶν πραῦς εἶνας, Πρὸς τὸ μεγα» 
λοῤῥήμον αὐτῶν, ταπεινόφρων, πρὸς τὸ ἄγριον, 
ἥμερος; " καὶ μὴ ὁμοιοῦσθαι αὐτοῖς ἐν μηδενὶ, ἀλλὰ 
τῇ ἐπιεικείᾳ, ὡς μιμητὴς τοῦ Κυρίρν, σπουδάζων 
"μᾶλλον ἀδικηθῆναι, ἥπερ ἀδιχῆσαί τινα., Καλὸν οὖν 
στιν τὴν βίᾳν φέρειν τῶν θελόντων ἡμᾶς ἀδιχεῖν, 
ἱκαὶ εὔχεσθαι ὑπὲρ αὐτῶν, ἵνα διὰ μετανοίας ἡμῶν 
καὶ διὰ τῆ; ἀνταποδόσεως, ὧν ἀφ᾽ ἡμῶν ἥρπασαν, 


2c liberalitatis exuberantia supergredi limites im- 
probande cancupiscentiz vaporis illius. Qui Chri- 
sii vult esse discipulus, sui doeumenta doctoris, 
opere efficaci exprimet, qui « Cum malediceretur 
(feste Petro), non remaledicebat, cum pateretur, 
non comuinabatur *'. » Alioqui jure is promere- 
bitur andire : tQuid me dicitis, Demine, et non 
facitis que dico ** : » Qui nona fueste Domini 
est discipndus, exerceri vul& tolerantia. injuria 
rpm, 00 iem in slios-espe injurius : perque hu- 
Teilitalem vincere in se ipjuriqs : adversus impo- 
lentem illornm insm mansuetudine utetur. Ad- 
versus talium saagailoqpam ostentationem  mo- 
destus erit, nibil sibi magnifice arrogans. Contra 


ἀπολυθῶσιν τοῦ ἐγχλήματος τῆς πλεονεξίας * τοῦτο D efferatam εἰ agrestem ferociam, placidus ac lenis, 


Ὑὰρ τὸ θέλημα θεοῦ ἐστιν, ἵνα τὸν πλεονγέχτην αὐτὸν 
κερδέσωμεν, οὐχὶ τὸ πλεονεχτηθέν. Καὶ γὰρ ἐχφεύ- 
γει ἁμαρτίας ὁ παρὰ ἀνθρώπων ἀδιχούμενας, ἀλλὰ 
καὶ ὁμοίαν τῆς θλέψεως εὑρήσει ἀντίληψιν. Ὁ με- 
τασχὼν γνώσεως ἁγίας καὶ γλυκύτητος Θεοῦ γευσά- 
μενος, οὔτε διχάζειν ὀφείλει κοτὲ, οὔτε δίχην χινεῖν 
ὅλως πρός τινα, xà? αὐτὰ ἀφερῆταί τις ἅπερ ἡμφί- 
αισται. Ἐπεὶ ποία διαφορὰ τῶν τροφίμων τοῦ Θεοῦ, 


9» [ε8. εχν!, 2. Jac. i, 4. 


* Luc. v1, ὅ6. *! 1 Petr. i, 95. "* Luc. vi, 46. 


adeo μὲ nulla ja re islis assimjlis possit videri. 
Talis pro virili contendet irrogatas injurias, sequo 
animo ut (erat potins quam ut in qneropiam sit in- 
jurius. Uaque, juxta sententiam superiorem, pra 
siterit, talium violentam imepreseionere excipere 
patientia, preque talibus effundere preces, ut per 
penitentiam ad Dominum ee recipiant, non item 
vut pereant retaliatione accepte injariz, dum cum 


^ Psal. czLvt, 6. *" Psal. xxiv, 9. 9t Psal, xvri, 48. *9 Matth. xi, 29, 50. 


NOTAE. 
(ΑΝ Vide Arist. 1x. De hist. animalium; /Elianum item, et Plinium, Iib. ix, c. 8. 
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eis expostulamus ob ca quie per immoderatam A xat τῶν τοῦ αἰῶνος τούτου ἀνθρώπων ; Ὃ μὲν Y 


cupiditatem extorserunt a nobis. Plane ea est Dei 
voluntas ut lucremur ipsum rei nostra occupato- 
^ rem, non rem fraude occupatam. Etenim qui sic 
hominum malignitate afficitur, vitat peccata, sed 
et in tribulatione nihil disparem nanciscitur Do- 
mino succurrente defensionem. Qui par:iceps effi- 
citur sancte cognitionis, plusque melleam degu- 
stavit dulcedinem, non debet i$ aliquando de quo- 
quam sententiam ferre, aut actionem intendere 
ulli hominum, tametsi toga aut pallio spolietur. 
Quam enim immane est discrimen, quo inter sese 
dissident et Dei et seculi istius alumni ? Mandat 
lex : «Non facies injuriam proximo tuo**-?», ; Et : 
«Non dormiet merces mercenarii apud te'. Non 
maledices surdo, et coram ἕπεο non pones offen- 
diculum?. » Paremiastes : « Non facias violentiam 
pauperi, pauper enim est, neque inhonores infir- 
mmm in portis : Dominus enim judicabit judi- 
cium.** » 1918 Et hxc quidem vetus illa lex, ut 
quz imperfecta erat, cum nondum adultis et pu- 
sionibus ad eum modum texebat sermones ; Chri- 
sti autem lex perfecta cum sit, perfectis jam et 
qui participes facti sunt solidi cibi, sua preseri- 
bit mandata. Ait enim Dominus : «Orate pro ca- 
lumniantibus vos et persequentibus ?, » lloc exple- 
verunt przceptum initio fidei coruscantis illi ger- 
mane Christ diecipuli, Stephanus et Jacobus . 
MWle quidem creberrimo lapidum jactu adobrutus, 


νόμος ἐντέλλεται" « Οὐχ ἀδικήσεις τὸν πλησίον σου.» 
Kal: « Οὐ κοιμηθήσεται ὁ μισϑὸς τοῦ μισθωτοῦ παρὰ 
σοί. Οὐ χαχῶς ἐρεῖς χωφῷ,, καὶ ἀπέναντι τυφλοῦ 
οὐ θήσεις σχάνδαλον.» Καὶ ὃ Παροιμιαστάς " « Μὴ 
ἀποδιάζου πένητα, πτωχὸς γάρ ἔστιν" μηδὲ ἀτιμά. 
σῃς ἀσθενῆ àv πύλαις " ὁ γὰρ Κύριος χρινεῖ αὐτῶν 
τὴν κρίσιν. νΚαὶ ταῦτα μὲν ὁ παλαιὸς, ἅτε δὴ ὡς 
ἀτελῆ νηπίοις διελέγετο. Ὁ δὲ τοῦ Χριστοῦ νόμο;, 
τέλειος ὧν, τοῖς τελείοις τῆς τελείας τροφῆς μετ- 
ἐχουσιν διατάσσεται. Φησὶν γὰρ ὁ Κύριος « Εὔχεσθε 
ὑπὲρ τῶν διωχόντων ὑμᾶς καὶ ἐπηρεαζόντων. ν 
Ταύτην τὴν ἐντολὴν εὐθέω; ἐχπληροῦσιν οἱ ἀληθινοὶ 
μαθηταὶ τοῦ Χριστοῦ, Στέφανος xat Ἰάχωθος" xal 
ὁ μὲν λιθαζόμενος, ὁ δὲ χρη μνιζόμενος, προσηύχοντο 
ὑπὲρ τῶν ἀναιρούντων αὐτούς. Φησὶν δὲ xol περ 
Ἰακώβου τοῦ ἀδελφοῦ Ἰωάννου, ὅτι ἰδὼν αὐτὸν ἀπαγό, 
μενον τὴν ἐπὶ θάνατον, ὁ χατηγορήσας αὑτὸν μι- 
ταμεληθϑεὶ;, προσέπεσεν αὐτῷ, λέγων" Συγχώρηϑόν 
μοι. Ὁ δὲ ἐπισχὼν μιχρὸν, εἶπεν" Εἰρήνη σοι" καὶ 
χατερίλησεν αὐτόν. Ὃ δὲ εὐθέως φωνῇ μεγάνῃ 
Χριστιανὸν ἑαυτὸν ἀνηγόρευσεν. Καὶ συγχαταχριθεὶς 
τῷ ἑαυτοῦ κατηγορηθέντι, σὺν αὐτῷ τοῦ βραδείου 
τῆς ἄνω χλήσεως ἔτυχεν. Φησὶν δὲ καὶ ὁ Dispo; 
« Ποῖον χλέο; οἱ ἁμαρτάνοντες xal χολαφιζόμενοι 
ὑπομενεῖτε;; ἀλλ᾽ εἰ ἀγαθοποιοῦντες xal πάτχοντες 
ὑπομενεῖτε, ἵνα ἐν p γαταλαλοῦσινὑμῶν ὡς χαχ- 
ποιῶν καταισχυνθῶσιν oi à πηρεάζοντες τὴν ἐν Χριστῷ 
ἁγνὴν ἀναστροφὴν ὑμῶν.» Καὶ ἐπάγει" e Ole Κύ- 


hic vero, precipitio traditus neci, uterque pro suis ( pto; εὐσεδεῖς ἐχ πειρασμῶν ῥύσασθαι, ἀδίχους δὲ 


interfectoribus preces fudit*. De Jacobo enim 
Joannis fratre metmorize proditum est, quod is 
eujus dilatione fuerat denuntiatus, cum vidisset 
Jacobum rapi ad mortem, ductus ponitentia, pe- 
dibus procidit beati, dicens : Indulge mihi. Beatus 
vero aliquantum morulze restitans, respondit : Pax 
tibi; hoc dicto, in. illius amplexus ruit et oscula. 
At ille voce exerta Christianum se esse professus 
est, eique annumeratus est, quem íncusarat, et 
bravium cum iHo assecutus superne vocationi»*. 
Ait autem et Petrus : « Qui enim gloria sí peccá- 
tis, et colaphizati suffertis? Sed si benefacientes 
patienter sustimetis, hec est gratia apud Deum; 
αἱ in eo quod detractant de vobis tanquam de 


εἰς ἡμέραν κρίσεως "κολαζομένους τηρεῖν. » Kol 
ὁ Δανῖδ" « Ποιοῦντα χρῖμα τοῖς ἀδιχουμένοις, διδόν» 
τα τροφὴν τοῖ; πεινῶσιν. » Διὰ τοῦτο κἀγώ" «᾿Αἦι- 
χίαν ἐμίσησα καὶ ἐδδελυξάμην, τὸν δὲ νόμον δου 
ἠγάπησα. » Καὶ ἐπειδὴ, Δέσποτα, σὴ ἐντολὴ ἐστιν 
ἀδικεῖσθαι, xal μὴ ἀδιχεῖν᾽" ἀντα πεδίδοσάν μοι χαλὰ 
ἀντὶ ἀγαθῶν. Ἐγὼ δὲ προσηυχόμην, ὁ Θεός μου, 
ῥῦσαί με Ex χειρὸς παρανομοῦντος xa ἀδικοῦντος." 
Ὁ δὲ Παῦλος" € Διὰ τί οὐχὶ μᾶλλον ἀδικεῖσθε ; ἀλλ᾽ 
ὑμεῖς ἀδιχεῖτε, καὶ ἀποστερεῖτε" καὶ ταῦτα ἀδελφούς. 
Ἢ οὐκ οἴδατε ὅτι ἄδιχοι βασιλείαν Θεοῦ οὐ xit 
ρονομήσουσιν:;» Καὶ ἐν ἄλλοις" c "ABD. qot, ἀναμιμνὴ" 
xtocür τὰς πρότερον ἡμέρας ἐν αἷς φωτισθέντες, 
πολλὴν ἄθλησιν ὑπεμείνατε παθημάτιον᾽ τοῦτο μὲν 


malefactoribus, suppudescant qni οδυπιπίαπίυτ ve- ἢ ὀνειδισμοῖς τε καὶ θλίψεσιν θεατριζόμενοι, τοῦτο δὲ 


stram in Christo sanctam conversationem *. » In- 
dacit : «Novit enim Bominus plos de tentatione 
eripere, iniquos autem in diem judicii cruciandos 
servare ΄. » David : « Qui facit judicium injoriam pa- 
Vientibus, qui dat escam esurientibus*.» Propter 
hoc et ego : «Iniquitatem odio habui, legem autem 
dilexi *. » Jam quando mandatum toum est, ut 
illatam injuriain fortiter ferens, nemini sim inju- 
rins, isti. reddiderunt mala pro bonis'*. « Ego 
autem orabam, Deus ineus, eripe me de manu con- 


χοινωνοὶ τῶν οὕτοις ἀναστρεφομένων τενηϑέντες.» 
Λέγει δὲ ὁ Κύριος" € Ἐάν cl; σε ἀγγαρεύσῃ uiv 
ἕν, ὕπαγε μετ᾽ αὐτοῦ δύο, καὶ τῷ θέλοντί σοι χριϑῆ- 
ναι, χαὶ τὸν χιτῶνά σου λαδεῖν, ἄφες αὐτῷ xal τὸ 
ἱμάτιόν σου" xal τῷ τύπτοντί σε ἐπὶ τὴν δεξιὸν 
σιαγόνα, πάρεχε χαὶ τὴν ἄλλην. Μαχάριοι γάρ ἐστι 
ὅταν μισήσωσιν ὑμᾶς οἱ ἄνθρωποι, xat ἀφορίσωσιν 
Évex:v τοῦ Υἱοῦ τοῦ ἀνθρώπου " χαίρετε, καὶ ἀγαὶ- 
λιᾶσθε, ὅτι ὁ μισθὸς ὑμῶν πολὺς Ev τοῖς οὐρανοῖς.» 
Αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμῆν. 


tra legem agentis et iniqui ". » Paulus item : «Ut quid non mogis injuriam patimini? Sed vos facii 


"* Exod. xx. 16. ' Levit. xix, 15. *ibid. 44. ν᾽ Prov. xxi, 92, 95. * Matth. v, ὁ. "Δ 
vu, 58 * Vide Eusebium, c. 9, lib. n Eccl.Hist. — *1Petr. 1, 20; n, 46. " Il Petr.u. 9 * sl 
€xtv, 7. * Psal. cxvis, 11ὅ. 49 Psal, xxxw,49.— !! Pgal. Lxx, ὁ. 
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ivjuriam et fraudatis; et hoe fratribus. An non scitis quia iniqui regnum Dei non consequentur "» 
Alio item Joco : « Rememoramini pristinos dies in quibus illuminati magnum certamen suslinuistis 
passionum; in altero quidem opprobriis et tribulationibus spectaeulum facti, in altero autem socii 


ldliter conversantium effecti'?.» Dicit autem et Dominus : 


«51 quis angariaverit te milliare unum, 


vade enm eo et duo ; et ei qui vult tecum in judicio contendere, et tunicam tuam tollere, dimitte ei et 
pallium tuum ; si quis te percusserit in dexteram maxillam, praebe οἱ et aliam ; beati enim eritis cum 
oderint vos homines, et separaverjnt proptcr Filium hominis; gaudete, quia merces vestra multa 


est in coelis'*.»Ipsi gloria in secula. Amen. 
AUTOZ PIZ'. 
Περὶ δὑχαριστίας. 

Τοῦ ἐν παντὶ εὐχαριστεῖν ὀφειλέται ἐσμὲν, κατὰ 
τὸν ᾿Απόστολον, εἴτε παραχαλούμεθα, εἴτεθλιθόμεθα. 
Ὁ γὰρ προνοητὴς τῶν ψυχῶν ἡμῶν Κύριος, τὰς θλί- 
(etg ὑπὲρ τοῦ συμφέροντος ἐπάγει, ὡς ἄριστος ἰα- 
πρός" καὶ τοὺς δριμεῖς χαυστῇρας πρὸς τὸ νόσημα 
προσφέρει, ἴνα ἄρτιος γένηται ὃ ἄνθρωπος" καὶ ὡς 
φιλόστοργος πατὴρ, ὅταν μὲν ὁρᾷ τὸν ἑαυτοῦ υἱὸν 
ἀτἀχτοῦντα, παιδεύει " ὅταν δὲ ἴδῃ ὁλιγωροῦντα, di 
δυσφοροῦντα, παραχαλεῖ " οὕτως ποιεῖ ἡμῖν ἀγαθὸς 
ἡμῶν Δεσπότης καὶ Πατὴρ, “πάντα πρὸς τὸ συμφέ- 
pov ἡμῖν ἐπιφέρει " εἴτε δσράκλησιν, εἴτε παιδείαν, 
ὡς φιλότεχνος. Ἡμεῖς" οὗν b ταῖς θλίψεσιν πλεῖον 
ὀφείλομεν εὐχαριστεῖν, ὡς γνήσιοι, καὶ οὐχ ὡς νόθοι 
υἱοί, ΕἸ Χριστὸς Δεσπότης κατ᾽ οὐδίαν, καὶ Δεσπό- 
τῆς χατ᾽ οἰκονομίαν. ("Ort xat μὴ ὄντας ἐποίησεν, 
καὶ θανόντας τῇ ἁμαρτίᾳ, διὰ τοῦ ἰδίου αἵματος 
ηγόρασεν.) Ἡμεῖς δὲ οἱ ἀχρεῖοι δοῦλοι, ποίαν εὐχα- 
ριστίαν δυνάμεθα αὐτῷ ἀποδοῦναι, ἐπεὶ ἐὰν ταῖς 
εὐημερίσιφ μόνον εὐχαριστῶμεν, ὅμοιοι εὑρισχόμεθα 
«οῖς ἀχαρίστοις Ἰουδαίοις * οἴτινες, ὅταν μὲν ἕτρω- 
qov ἐν τῇ ἐρήμῳ θαυματουργοῦντος τοῦ Κυρίου, 
ἔλεγον * « Οὗτός ἔστιν ἀληθῶς ὁ προφήτης, » xat 
ἤθελον αὐτὸν ἁρπάσαι, xai ποιῆσαι βασιλέα. “Ὅταν 
δὲ ἔλεγεν αὐτοῖς, « ᾿Βργάξεσθε, μὴ τὴν βρῶσιν τὴν 
ἀπολλυμένην, ἀλλὰ τὴν μένουσαν εἰς ζωὴν αἰώνιον, ν 
ἔλεγον, « Τί σημεῖον δειχγύεις ἡμῖν ; Οἱ πατέρες 
ἡμῶν τὸ μάννα ἔφαγον ἐν τῇ ἐρήμῳ. » Εἰχότως οὖν 
ἁρμόζει ἡμῖν τό * « 
θύνῃς αὐτούς. » Καὶ ὁ τοιοῦτος, « Ἕως αἰῶνος οὐχ 
ὄψεται φῶς. » Μὴ οὖν ὁμοιωθῶμεν τοῖς ἀχαρίστοις, 
ἀλλ' ὡς μαθηταὶ τῆς χάριτος ὑπύδείγμα αὐτῆς διὰ 
τῆς εὐχαριστίας γενώμεθα, ἵνα καὶ αὐτοὶ δυνηθῶ- 
σιν, ὁρῶντες τὸ φῶς τῆς εὐχαρισοίας ἡμῶν, ἀποστῆῇ- 

ται τοῦ. χατέχοντος αὐτοὺς σχότους τῆς ἀχαριστίας. 
Τὸ γάρ" ε Ἐν παντὶ εὐχαριστεῖτε, » περιεχτιχὴ ἐν- 
τολὴ ἐστιν" εἴτε εὐθυμεῖ τις, εἴτε ἀθυμεῖ, εἴτε θλί- 
δεται, εἴτε χαέρει, ὀφειλέτης ἐστὶν τοῦ εὐχαριστεῖν“ 
οἷο; fv ὁ μέγας Ἰώδ. ᾿Απολέσα: γὰρ πάντα τὰ ἑαυ- 
“οὔ, ἔτι δὲ καὶ τὴν δεχ[άστεγον] χαλιὰν νῶν τέχνων, 
συγχωσθέντων αὐτῶν ὑπὸ συμπτώματος, ἐν τῷ συμ- 
ποσίῳ, εὐχαριστήσας ἔλεγεν" « Ὁ Κύριος ἔδωχεν, 
ὃ Κύριος ἀφείλατο. "c τῷ Κυρίῳ ἔδοξεν, οὕτως χαὶ 
ἐγένετο" εἴη τὸ ὄνομα Κυρίου εὐλογημένον. » Καὶ οὐ 
μόνον ποῦτο, ἀλλὰ xal ἐν τῇ κοπρία γαθήμενο:, ἐν 
σαπρίᾳ σχωλήχων, χοὶ ἀχουσᾶς παρὰ τὴς συμθίου 
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1219 ΠΟΜΙΗΙΛ Cxvir. 
De gratiarum actione. 


Sive ipsi consolarnur, sive afflictat nos quzepiam 
tribulatio, el quocunque in statu consistimus, 
jüxta apostolicam sententiam, gratiarum actionem 
debemus exsolvere. Dominus enim animarum no- 
sSirarum curator providentissimus, perinde atque 
unus aliquís medicie rei experientissimus, nóstro 
omnium usni consulens tribulationes infligit, et 
acrimoniam asperitatemque urentis cauteril ad- 
versus coalescentem morbum admovet, integer ut 
sit horho et incolumis. Et tanquam Pater in liberos 
pientissimus, si quando perpenderit suum ipsius 
filium quidpiam designare indecori, castigat illum : 


Π quod si perspexerit neglectim admittere correptio - 


Ἑξομολογήσονταί aot, ὅταν ἀγα- c 


D 


nem, aut implacide ferre, obsecrat et hortatur; ita 
vobiscum agit benignue noster Dominus ac Pater ; 
qu: novit nostra profutura saluti, invehit omnia, 
sive consolatione opus est aut certe asperitate 
Correptronis, ut qui tam amanter erudit flics. 
Tribulationibus igitur attriti tanquam genuini ac 
legitimi, non item ut spurii, tanto ampliorem de- 
bemus rependere gratiarum actionem. Si Christus 
suapte substantia Dominus est noster, si idem et 
Dominus est dispensatione assumptz carnis (ipse 
enim, nos, cum non essemus, condidit, conditos : 
sed peccati tyrannide mortuos, proprio redemit 
sanguime), nos inutiles servi, quam illi resolvere 
dignam possumus gratiarum actionem? Quod si 
tum gratias rependimus, tantisper dum commode 
habemus, felici rerum ketissime cadentium suc- 
cessu, nihilo deprehendimur ingratis iHis Judzis 
dissimiles : qui, cum Domino suspicienda miracula 
edente, in eremo vescerentur panibus, dicebant : 
« Hic est vere. propheta **, » eumque prope arre- 
ptum regem erant facturi. At ubi istis tam male 
gratis dieebat : « Operamini non cibum qui perit, 
Sed qui manet in vitam zternam !*, » subjunxere : 
«Qaod signum ostendis nobis? Patres nostri come- 
derunt manna in deserto". » Sic enim merito in 
nos apposite detorquebitur illud : « Confltebitur 
tibi cum benefeceris ei**. » Qui plane talis com- 
perietur : « Usque in sxculum non videbit lu- 
men '*. » Ne (quzso) tam averse gratos reprzsen- 
lemus morum similitudine, magis autem discipuli 
gratie qui sumus, simus per continentem actio- 
nem gratiarum illis exemplo, ut in nobis contem- 


αὐτοῦ τό’ « Εἰπὲ ῥῆμα πρὸ; Κύριον, καὶ τελεύτα.» — pinti lumen splendescere piz gratitudinis, queant 
**] Cor, vi, 7-9. ! Hebr. τὶ 52-55. !* Matt, v, 78 41, 41, 19. " Joan, vi, 14. "6 ibid. 97. 
17 ijbid. 51. !* Peal. xrvins 09. !"* ihid. 10. " 
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2 densisslma caligine ingratitudinis qua obvallan- A ἐπιστομίσας αὐτὴν λέγει" € "Iva τί ὡς μία τῶν ágpf- 


iur, emergere. lllud enim Pauli : «In omnibus 
grati estote **; » in genere vim obtinet praecepti, 
sive quis animi jucunditate perfruitur, sive tribu- 
latione, sive. nubilo tegitur tristitie, et alfictatur 
anxius, aut certe diffunditur gaudio, debet nihilo- 
minus agere gratiarum actionem : qualis nihil ob- 
scure fuit eximius ille Job. Is enim perditis scmel 
omnibus, 12999 domo insuper decem contigna- 
tionibus fastigiosa ad:equata solo, sed et filiis (in- 
terim dum geniali epulo invitant se et indulgent) 
ruina oppressis: quam Domino pre his rependit 
gratiarum actionem? Nimirum, accepto hoe nun- 
tio, dicebat : «Dominus dedit, Dominus abstulit, 
sicut Domino placuit, ita et factum est : sit nomen 
Domini benedictum*!. » Nec eatenus solum perspi- 
cuum specimen 'edidit sus in Deum gratitudinis, 
sed et in sterquilinio sedens, in vermium erum- 
pentium saniosa consistens putredine, simul atque 
convivam uxorem audivit objicientem illud : « Die 
verbum adversus Dominum et morere *! ; » os im- 
pudenti obturavit, dicons : « Quasi una de stultis 
mulieribus locuta es : si bona suscepimus de manu 
Domini, mala quidni sustineamus**?» Hoc insigni 
argumento iniernoscitur qui nibil fucate gratus 
esi, dum inter medias deprehensus calamitates, 
toto péctore gratias agit Domino. Contra, cogno- 
scibile indicium viri male grati : is dum angitur 
quapiam tribulatione, si est querulus, si iurmure 
interstrepit, si discruciatur ob hoc misere, si iyg- 
tur cansapi 5u3m et excusat ipnecentiam : et si 
qua his siwilia. David item sane quam adyversita- 
itis tolerans, dumque aflictaretur in laiitudine 
Cordis permanens, ui primum mortem iptellexit 
pueruli, e terra ercxit se οἱ supplex adoravit Do- 
minum, ls pongunguam dicebat : « Quis sum ego, 
Domine mi, mi Domine, qui in tantum me dilexi- 
sli **?» Rursus hympos canig mellito personans, 
dicebat : « Omnia ossa 1nea dicent : Domine, quis 
supilis Libi. eripjens inopem de manu forliorum 
ejus** ?» Merup : «Quz. fecisti mihi, Deus. ma- 
gnalia, quis similis tibi **? (uia tenuisti manum 
dexteram meam, et in voluntate deduzisti me, et 
cum gloria suscepisii me?'. » Propter boc : « Exal- 


vov γυναιχῶν DdArcac; el τὰ ἀγαθὰ ἐδεξάμεθα ix 
χειρὸς Κυρίου, τὰ xaxk οὐχ ὑποίσομεν; « Οὕτως 
γνωρίζεται ὁ ἀληθινὸς εὐχάριστος, ὁ ἐν ταῖς μεγί- 
σταις συμφοραῖς ἀνθομολογούμενος τῷ Κυρίῳ. Γνώ- 
ρίσμα δὲ τοῦ ἀχαρίστφυ, τὸ μεμψέμοιρον ἐν ταῖς 
θλίψεσιν, τὸ γογγυστιχὸν, τὸ ἄχθεσξαι, τὸ ἀπολο- 
γεῖσθαι, καὶ τὰ τούτοι; ὅμοια, Ὃ δὲ καρτερικὸς χαὶ 
πλατὺς ἐν θλίψεσιν Δαυῖδ, ἰδὼν ὅτι τέθνηχεν τὸ παι- 
δάριον, ἀνέστη ix τῆς Tic, καὶ προσεχύνησεν τῷ 
Κνρίῳ" καὶ ὄλλοτε ἔλεγεν" « Τίς εἰμι ἐγὼ, Κύριέ 
μου, Κύριε, ὅτι ἐγάπησάς με ἕως τούτων; » Καὶ εὖ, 
θις ὑμνῳδῶν ἔλεγεν « Πάντα τὰ ὀστᾶ μου ἐροῦσιν, 
Κύριε, Κύριε, τίς ὅμοιός σοι; ῤῥνόμενος τιτωχὸν ἐς 
χειρὸς στερεωτέρῳν αὐτῶν. » Καὶ πάλιν" € 'À 
I! ἐποίησάς μοι μεγαλεῖα, ὁ Θεός" τίς ὅμοιός σοι; ὅτι 
ἐκράτησας τῆς χειρὸς τῆς δεξιᾶς pou, χαὶ ἱν ἡ 
βουλῇ σουώδήγησάς με, χαὶ μετὰ δόξης προσελάδω 
με. » Διὰ τοῦτο’ « Ὑψώσῳ σε, ὁ Θεός μον, ὁ βασιλεὺς 
poU, χαὶ εὐλογήσω τὸ ὄνομά σου εἰς τὸν αἰῶνα, xal 
ἐξομολογήσομαί σοι, ὅτι ἐπήχοναά; μον, χαὶ ἐγένου 
μοι εἰς σωτηρίαν. 'Ex γὰρ πάσης θλίψεως ἐῤῥύσω με! 
ἐμνήσθην σου, Δέσποτα, xal ηὐφράνθην, » Καὶ, 
«Εὐλογητὸς εἶ, ὁ Θεὸς, ὃς οὐκ ἀπέστησας τὴν προσευ» 
χὴν μου, καὶ τὸ ἔλεός σου. ἀπ᾿ ἐμοῦ. » Φησὶν δὲ χαὶ 
ὁ Ἡσαῖας" « Ἑὐλογήσῳ σε, Κύριε, διότι ὠργίσθης 
gos, καὶ ἡλέησάς με.» Καὶ ὁ Ζαχαρίας" «Εἴτι ἀγα» 
θὸν, αὐτοῦ - χαὶ εἴ τι καλὸν, παρ᾽ αὐτοῦ, » Ὁ δὲ Παὺ- 
Jos, « Πᾶν ὅ τι ἂν ποιῆτε, φησὶν, ἐν λόγῳ, ἢ ἐνέργῃ, 
πάντα iv ὀνόματι Ἰησρῦ Χριστοῦ, εὐχαριστοῦνερς 
τῷ Θεῷ καὶ Πατρὶ, ξι᾽ αὐτοῦ.» Καὶ πάλιν « Τίνα γὰρ 
εὐχαριστίαν δυνάμεθᾳ ἀποξοῦνμι ὑπὲρ ἡμῶν ; Kd 
ἡμεῖς οὖν ἀδιαλείπτοις εὐχαριστήσωμεν τῷ θεῷ τε 
Πατρὶ, ὅτι οὐκ ἐφρίσατο τοῦ μονογενοῦς ΥἹοῦ αὖ" 
ποῦ, ἀλλ᾽ ὑπὲρ ἡμῶν πάντων παρέδωκεν αὑτόν." 
Εὐχαριστήσωμεν τῷ ΥἹῷ, ὅτι διὰ τοῦ ἰδίου αἴματος 
ἐξηγόρᾳσεν ἡμᾶς ἐχ τῆς κατάρας τοῦ νόμου, γενό, 
μενος ὑπὲρ ἡμῶν κατάρα. Καὶ τίνα αἷνον ἢ τίνα 
εὐχαριστίαν δυνάμεθα ἀποδοῦναι αὐτῷ περὶ πάντων 
τῶν ἀγαθῶν ὧν πλονείως παρέσχεν ἡμῖν τοῖς τακεῖ- 
vol; ; Εὐχαριστήσωμεν τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, τῷ λαὶξ» 
φαντι ἐν νόμῳ χαὶ προφήταις καὶ τῇ Καινῇ διαθέ- 
XQ. τῷ φωτίζοντι τὰς διανοίας ἡμῶν τῶν ἐσχοτισμέν 
νων, alg κατανφηφιν χαὶ ἐργασίαν τῶν αὐτοῦ ἐντολῶν' 


tabo te, Deus. meug rex, et confitebor nomini tgo p xat ἀνοίγοντι τὸ στόμα ἡμῶν εἰς ἐξομολόγησιν χαὶ 


in seculum **; quia exaudisti me et factus es mihi 
in salutem **. Ex omni enim tribu)ntione erippisti 
me?*. Memor fui twi, Domine, et delectatus 
sum **, » Et : « Benedictus est Deus gui non amo- 
vit orationem meam et misericordiam guam a 
me ?*.» Bed et lsaiss : « Benedicam 1c, Domine, 
quoniam iratus es mibi, el miserius es mei. » 


εὐχαριστίαν τῆς αὐτοῦ &yalórnsoc. Φυγοὶν δὲ καὶ ὁ 
εὐᾳγγελεστῇς" € Ἐν ἐχρίν τῷ καιρῷ, ἀποκριθεὶς ὁ 
Ἰησοῦς εἶπεν, Ἐξομολογοῦμαί σοι, Πάτερ, Κύριε τοῦ 
οὐρανοῦ xol τῆς γῆς, ὅτι ἀκέχρυψας ταῦτα ἀπὸ ev 
qv χαὶ συνετῶν, καὶ ἀπεχάλνψας αὐτὰ νηπίοις") 
vg, ὁ Πατὴρ, 6s; οὕτως ἐγένετο εὐδαχέα ἔμπροσθέν 
90v. Αὐτῷ ἡ δάξα εἰς τοὺς αἰῶνας. "᾿Αμήν. 


Zacharias : «Si quid bonum, ejus: et si quid pulchrum, ab 6805.» Paulus qnogwe ait: «mae 


quodcunque facitis in verbo aut in opere, omnia in nomine Jesu Cbristi facite, 


gratias agentes 


Deo ei Patri per ipsum*. » lierum : « Quam. enim gratiarum oectienem possumus reddere pro Τὸ. 


** Cotoss. ur, δ. ?! Job 1, 91. ** Job i1, 9. 


** Psal. txx, 19. *? Psal. Lxxtur, 24. ** Pal, cxtiv, Δ ** Psal cevii.44.— 99 Psal, tim, 9. 


36 jbid. 40. — "ΤΠ feg. xn, 95. ?* Psal. αττιν, 10. 


31 sal, ἐστὶ 


4. "Psal. 1iv, 90. 5152. xtt,*.—  Zachar. ix, 17. 8 Col in, 07. 


801 HOMILIA CXVIIT. — DE DELECTATIONE IN DEO. 1802 
bis'** ? Nos itaque Deo et Patri perpetem et indivulsam gratiarum actionem rependamus, qui ne 
unigenito quidem Filio suo pepercit, sed pro nobis omnibus tradidit illum **'. Gratias insuper agamus 
Christo Deo, quia nos tanti zestimavit quos proprio sanguine redimeret de maledicto legis, factus ipse 
nostri cansa maledictum ?". Ecquam laudem, quamve gratiarum actionem ipsi possimus exsolvere 
pro omnibus bonis quz nobis humilibus opulenter contulit? Gratias denique agamus sancto Spiritui, 
qui in lege, in. prophetis, 1291 in Novo item locutus est Testamento, qui mentes nostras prius 
quidem densa caligine ignorationis tectas illustrare dignatus est ad cognitionem operationemque suo- 
rum ipsius mandatorum, qui os nostrum adaperuit ad confessionem et gratiarum aclionem, boni- 
totis ipsius. Ait insuper evangelista ;,« In illo tempore respondens Jesus dixit: Confiteor tibi, Pater 
Domine celi et terrz, quia abscondisti hac a sapientibus et prudentibus, et revelasti ea parvulis. 


Iia, Pater, quia sic fuit placitum ante te **.» Ipsi gloria in secula. Amen. 


AOTOZ PIH'. 
Περὶ τῆς ἐν Θεῷ εὑφρροσύνης. 

*H ἀοίδιμος εὐφροσύνη, τῶν τὴν πρὸς Θεὸν τελείαν 
ἀγάπην κεχτημένιν ἐστίν. Ὅσοι ἐμφορηθέντες τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος ἐν αὐτῷ εὐφραίνονται, οἱ περὶ τοὺς 
ἀποστόλους, καὶ προφήτας, καὶ μάρτυρας, xat οἱ τέ- 
λειοι ἀσχηταὶ, οἵτινες τοὺς διωγμοὺς, xal τὰς θλί- 
(ie, καὶ τὰς βασάνους, εὐφροσύνην ἡγοῦντο" καὶ 
πάντα τὰ τοῦ χὄτμου, ὡς σχύδαλα ἐλογίσαντο, ἵνα 
Χριστὸν χερδήσωσιν, Τὸ πῦρ, τὰ θηρία, τὰ ξίφη, ἡ 
λιμὸς, ὁ κρυμὸς, καὶ τὰ λοιπὰ πάντα ηὔφρανεν ab- 
τοὺς, διὰ τὴν εἰς Θεὸν ἀγάπην " χαθὼς xai Ἡσαῖας 
διαγορεύει. € "Esovzat, φησὶν, λελυτρωμένοι χαὶ συν- 
ηγμένοι διὰ Κύριον" εὐφροσύνη αἰώνιος ὑπὲρ χε- 
φαλῇς αὐτῶν" xal ἀγαλλίαμα καὶ εὐφροσύνη xaza- 
λήψεται αὐτούς. » Καὶ πάλιν’ « Εὐφροσύνη ὑπὲρ xc- 
φαλῆς αὑτῶν. Πᾶς ὁδρῶν αὐτοὺς, ἐπιγνώσεται αὐτοὺς, 
« Ὅτι οὗτοί εἰσιν σπέρμα εὐλογημένον ὑπὸ θεοῦ, καὶ 
εὐφρανθήσονται ἐπὶ Κύριον. » Καὶ αὖθις " « Ἰδοὺ 
οἱ δουλεύοντές μοι, φάγονται, xal πίονται, xal εὐ- 
φρανθήσονται xal ἀγαλλιάσονται ἐν εὐφροσύνῃ. » 
Καὶ ὁ Xogoviag* « Ἐπάξει ἐπὶ σὲ εὐφροσύνην xat 
αἴνεσιν ἐν τῇ ἀγαπήσει αὐτοῦ. » Καὶ Ναοὺμ, « Ἑόρ- 
ταζε, λέγων, Ἰούδα τὰς ἑορτάς σον, ἀπόδος Κυρίῳ 
τὰς εὐχάς Gov * ὅτι ἀνέδη ὁ ἐμφυσῶν εἰς πρόσωπόν 
συν.» Καὶ ὁ Χριστὸς τοῖς ἀποστόλοις, λέγων « Aá- 
δετε Πνεῦμα ἅγιον. » Καὶὁ Δαυῖδ, « Εὐφρανθήσομαι 
καὶ ἀγαλλιάσομαι ἐν σοί. »— « Αὕτη γὰρ ἡ ἡμέρα, 
ἣν ἐποίησεν ὁ Κύριος" ἀγαλλιασώμεθα xal εὐφρανθῶ- 
μὲν ἐν αὐτῇ᾽» δηλαδὴ ἡ τοῦ Χριστοῦ ἀναστάσιμος. » 
Καί' « Εὔφρανον τὴν ψυχὴν τοῦ δούλον σου. Ὅτι πρὸς 
σὲ, Κύριε, ἦρα τὴν ψυχήν μσο.» Kal, « Ἡ ψυχή μου 
ἀγαλλιάσεται ἐπὶ τῷ Κυρίῳ, τερφθήσεται ἐπὶ τῷ σω- 
plo αὐτοῦ. »—« Καὶ γὰρ ηὐφράνθη ἡ καρδία μου, 
καὶ ἠγαλλιάσατο ἡ γλῶσσά μον, ὅτι πληρώσεις με εὑ- 


φροσύνης, μετὰ τοῦ προσώπου σου. » Καὶ ἐμπλησθῇ. 


τις τοιαύτης εὐφροσύνης διὰ τῆς εἰς Θεὸν ἀγάπης. 
Ἢ γὰρ εὐφροσύνη τῶν δικαίων, ἡ εἰς Θεὸν ἀγάπη 
ἐστίν. Λοιπὸν καὶ ἄλλους προτρέπεται, « Δεῦτε, λέ- 
Ἴων, ᾿Αγαλλιασώμεθα τῷ Κυρίῳ. » Καὶ, « ἀδυ- 
λεύσατε τῷ Κυρίῳ ἐν φόδῳ καὶ ἐν εὐφροσύνῃ. » Καὶ, 
« Κατατρύφησον τοῦ Κυρίου,» τουτέστιν, ᾿Απόλαυσον 
-ακἣς Ὑλυχύτητος αὐτοῦ. » Φάγε γὰρ, υἱὲ, μέλι, 
86 | Thes. m, 9... ** Rom. vin 32. 
aixv, 95. " ibid. 45. 


exvi, 34, "7 Psal. txxxv, ὁ. δ Psal. xxxiv, 77. 
84 Psal, xxxvi, ὁ. 
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31 Galat, in, 15. 
** Soph. 1i, 17. * Nahum. 1, 15. 


A HOMILIA CXVIII. 


De letitia et delectatione in. Deo. 


Eorum est oblectatio ltitiaque illa celebris, qui 
erga Deum charitatem perfectam indepti jam sunt, 
Nam quotquot presentia perfruuntur Spiritus 
sancti, in ipso jucundantur et exhilarescunt, qui 
nimirum Apostolorum sunt assectatores, Prophe- 
tarum et Martyrum, qui in monastica disciplina 
exercent se, qui persecutiones, afflictiones, tor- 
menta ducunt animi esse integram jucunditatem, 
etque mundi sunt omnia ad suaves illecebras 
prolicientia, loco habuerunt vilium &tercorum, ut 
Christum lucrifacerent. Ignis, bestiz, gladii, fames, 
pracipitia, et quze supersunt czetera, tales oblec- 

B tant, dum toti in Deum flagrant charitate, conte- 
stante Isaia, « Erunt redempti et congregati per 
Dominum, letitia sempiterna super caput eo- 
rum*. » Omnis videns eos, cognoscet illos, « quia 
isti sunt semen benedictum a Deo, et lastabuntur 
super Dominum **. » Rursus : « Ecce qui serviunt 
mihi, comedent, bibent, et iztabuntur, etexsulta- 
bunt in lxtitia*!. » Sophonias: « Inducet super te 
ketitiam in dilectione sua **. » Nahum, « Celebra, 
Judza, festivitates tuas, redde Domino vota tua, 
quia ascendit insufflans in faciem tuam", » Domi- 
nus item ait discipulis: « Accipite Spiritum sanc - 
tum **. » David, « L:ztabor et exsultabo in te**. 2 
— « Hzc enim dies quam fecit Dominus, exsulte- 
mus et lztemur in ea**: » nempe resurrectio 
Christi. Et: « Lzetiflca animam, Domine, servi tui, 
quia ad te levavi animam meam ".. » Et : « Anima 
mea exsultabit in Domino, delectabitur super 
salutari suo *. » — « Etenim lzetatum est cor 
meum, et exsultavit lingua mea, quia replebis me 
jucunditate cain vultu tuo**. » Jucunditate enim 
tali adimpletur quis. per charitatem erga Deum; 
letitia enim justorum ipsa est erga Deum chari- 
tas. Talis denique alios etiam eoadhortatur, dicens. 
12242 : Venite, exsultemus Domino **. » Et. 
« Servite Domino in lziitia**. » Er: « Delectare 
in Domino**; » hoc est, fruere dulcedine éju:. 
Dicit enim Scriptura: « Comede, fili, favum, ut 
edulcetur guttur tuum, εἰ dabit tibi petitiones 

?* Matth. xi, 25, 46. 33 μὰ. xxv, 10. ** Isa. 


* Joan. x3, 22. " Psal. ix, à. δ Psal. 
9 Pagl, xv, 9. δ Psal. xciv, 4. *' Peal. xcix, 4. 
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TSU1 
us, et primitias oler ei de tuis fructibus Justius, 
ut impleantur horrea tua frumento. » Lex. quo- 
que : « Non apparebis vacuus in conspectu meo'*, » 
Et: « Primitias fructuum tuorum inferes Domino 
Deo tuo**. » Et: « Ne sis incredulus ei: nomen 
enim tuum in illo est. Primitias arez et torcularis 
non tardabis reddere: donum primitiarum offeret 
hzc Domino**. » Et: « Offeres sacrificium primi- 
tivorum tuorum", » Et: « Placationis hostiam 
offeret sacerdos pro peccato suo, et auferetur ab 
eo^. » Rursus : « Et obtulerunt principes dona 
διὰ ante altare . » Ezechiel: « Omnis populus 
dabit primitias ei qui presidet**, » Propter hoc 
Tobias dicebat : « Primitias fetuum meorum dabam 
sacerdotibus ante altare*'. » Alius: « Non appare- 
bis in conspectu meo vactius?*. » Hzc enim omnia 
propter mandatum da Altissimo,j'ixta datum Ipsius, 
et multipliciter retribuet tibi. In bono oculo glo- 
riflea Deum, et ne imminuas decimas manuum 
tuarum. In omni dato hilarem fac vultum tuum, 
quia oblatio justi impinguat altare. Sed et "prece- 
piistius observans David: « Introibo in domum 
tuam in holocaustis, reddam iibi vota mea qua 
distinxerunt labia mea. Holocausta medullata offe- 
ram tibi cum incenso et arietibus, cfferam tibi 
boves cum hircis**. » Idem hortatorio sermone 
alios submonens: « Afferte Domino, filii Dei, afferte 
Domino fllios arietum**. » — « Tollite hostias et 
jntroite in atria ejus**, » Et: « Vovete ct reddite 


- ANTIOCHI MONACHI 
Α σμονὴν σίτου. » Καὶ ὁ νόμος, « Οὐχ ὀφθήσῃ, λέγων, 
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ἐνώπιόν μου χενός.» --- «Τὰ; ἀπαρχὰς τῶν γεννημά- 
^to σου οἴσεις εἰς οἶκον Kuplou τοὐθεοῦ σου, Καὶ, 
« Μὴ ἀπείθει αὐτῷ " τὸ γὰρ ὄνομά σου ἐστὶν ἐπ᾿ 
αὐτῷ. ᾿Απαρχὴν ἅλωνος xal ληνοῦ, οὐ χαθυστερή- 
σεις. Δῶρον ἀπαρχῇς προσοίσεται αὐτὰ Κυρίῳ,» 
Καὶ, « Προσοίσεις θυσίαν τῶν προγεννημάτων ew) 
Καὶ, ε Ἐξιλάσεται ὁ ἱερεὺς περὶ τῆς ἁμαρτίας ai- 
τοῦ, xai ἀφεθήσεται αὐτῷ. » Καὶ αὖθις, « Προσ- 
ἥνεγχαν, φησὶν, οἱ ἄρχοντες τὰ δῶρα αὑτῶν ἀπέναντι 
τοῦ θυσιαστηρίου. » Λέγει δὲ χαὶ Ἰεζεχιήλ" ι Πᾶς 
* λαὸς δώσει τὴν ἀπαρχὴν τῷ ἀφηγουμένῳ. » διὰ 
τοῦτο καὶ ὁ Τωδίας ἔφασκεν « Τὰς ἀπαρχὰς τῶν 
Ὑεννημάτων pou ἐδίδουν τοῖς ἱερεῦσι εἰς τὸ una- 
στήριον. » Καὶ ἄλλος" « Μὴ ὀφθήσῃ ἐνώπιον Kuplw 
κενός. » Ταῦτα γὰρ πάντα χάρι" ἐντολῆς δὸς ὙΦ, 
σιῳ᾽ xai κατὰ τὴν δόσιν αὐτοῦ, xal Enzazianiw 
ἀνταποδώσει σοι. Ἐν ὀφθαλμῷ ἀγαθῷ δόξασον th 
Θεόν" καὶ μὴ σμιχρύνῃς ἀπαρχὴν χειρῶν σου. Ἐν 
πάσῃ δόσει ἰλάρωτον τὸ πρόσωπόν που, ὅτι προσφορὰ 
δικαίου λιπαίνει θυσιαστήριον. Ὁ δὲ ἐντολοφύλεξ 
Δαυῖδ, « Εἰσελεύσομαι εἰς τὸν οἶχόν cov, φησὶ, ἐν 
ὁλοχαυτώμασιν ἀποδώσω σοι τὰς εὐχάς μον, b 
διέστειλεν τὰ χείλη μον. Ὁλοχαυτώματα μεμνελω- 
μένα ἀνοίσω σοι, μετὰ θυμιάματος xal χριῶν᾽ ἀνοίοω 
σοι βόας μετὰ χειμάῤῥων. » Καὶ ἄλλος δὲ προτρί" 
πτιχῷ λόγῳ" € Ἑνέγκατε τῷ Κυρίῳ, νἱοὶ θεοῦ" 
ἐνέγκατε τῷ Κυρίῳ υἱοὺς κριῶν. "Apats θυσίας, 
καὶ εἰσπορεύεσθε εἰς τὰς αὐλὰς αὐτοῦ. » Καὶ, GÀ 


Domino Deo nostro. Omnes qui in circuitu ejus C ξασθε καὶ ἀπόδοτε Κυρίῳ τῷ Θεῷ ἡμῶν.» Kal κό' 


afferent munera?*, » hoc est, qui propius adeunt 
ilum. Apostolus:« Ut sim minister Jesu Christi in 
gentes administrans Evangelium Dei, ut flat oblatio 
gentium  accepltabilis , sanctificata in Spiritu 
sancto?". » [taque, ut dixi , homo omnis primitias 
ac decimas offerre debet Domino Deo: nec ullus 
est qui pretexere possit ac tueri se velamine pau- 
pertatis. Nemo enim vidua illa pauperior uspiam 
invenitur, que duo minuta obtulit?* : czteris alio- 
qui omnibus ampliorem retulit gratiam, Precipue 
autem monachi offerre Deo debent primitias et 
decimas: 125 neceasmodoqua in conspicuo sunt 
ac propalam videntur, hoc est, ex lis quz aliorum 
munere ipsis distribuuntur, aut ex opere manuum 
. resiliunt commoda : sed et spirituales hostias, 
aut quarum oblatione gaudet tanto prz illis Deus. 
Offer totum te Deo in holocaustum per aram con- 
fessionis et lacrymarum. Id quod subindicat illud : 
« Boves cum hircis?? : » comite quidem oratione, 
Sed quz sincera sit: εἰ hzc evaporatio est fra- 
grantis incensi. Offer ei pectoris tui partem inti- 
am, illam -nimirum quz suapte natura est ad 
iracundiam proclivior. Offer duos renes, tempe- 
rantiam videlicet; caput. item cum pedibus, men- 
ilem nempe animz portionem primiceriam una 


4. Deut. 10, 6. *' Exod. xxin, 15. 
96. ** Num. vir; 10. 
. xxvn, 4. 
1xv, 15. 


*' ibid. 19. 


λιν, € Πάντες οἱ κύχλῳ αὐτοῦ οἴσουσι δῶρα. » τοῖο 
ἐστιν οἱ ἐγγίζοντες αὐτῷ. » Καὶ ὁ ᾿Απόστολό; ev 
σιν, Εἰς τὸ « εἶναί pis λειτουργὸν Ἰησοῦ Χριστοῦ, th 
τὰ ἔθνη ἱερουργοῦντα τὸ Εὐαγγέλιον τοῦ Θεοῦ, fe 
γένηται ἡ προσφορὰ τῶν ἐθνῶν εὐπρόσδεγθκι 
ἡγιασμένη ἐν Πνεύματι. » Πάντες μὲν οὖν οἱ ἄνθρω" 
ποι, ὡς ἔφην, χρεωστοῦμεν ἀπαρχὰς xal bns 
προσφέρειν τῷ Ot" καὶ μηδεὶς προδαλέσθω ct 
νίαν. Οὐ γὰρ εὑρίσκεται πτωχότερος τῆς τὰ δύολεπὶ 
προσενεγχούσης χήρας, xal πλείω πάντων τρί" 
δεχθείσης. Ἐξαιρέτως δὲ, οἵ μοναχοὶ χρεῶσταί εἰν 
προσφέρειν τῷ Θεῷ ἀπαρχὰς, καὶ δεκάτας, o piv 
τὰς φαινομένας ταύτας, τουτέστιν, ἐξ ὧν καὶ αὐτὶ 
ἀπὸ ἄλλων οἰχονομοῦνται, καὶ kx τοῦ ἔργου τῶν 11- 
ρῶν, ἀλλὰ πνευματικὰς θυσίας, αἷς καὶ μᾶλλον gel 
ρει ὁ Θεός " ὁλοκαύτωτον σεαυτὸν ὅλον τῷ Θεῷ, δὲ 
βωμῶν ἐξομολογήσεως xat δαχρύων, ὅπερ σημαίνα, 
«Βόας μετὰ χειμάῤῥων. » Διὰ χαθαρᾶς προϑευχί: 
ὅπερ ἐστὶν τὸ θυμίαμα, προσένεγχαι αὑτῷ τὸ στῆ" 
θήνιον, τὸ θυμιχὸν, καὶ τὸν λοδὸν τοῦ ἧπατο;, 9 
ἐπιθυμητιχὸν, καὶ τοὺς δύο νεφροὺς, τὴν cui" 
σύνην" κεφαλὴν σὺν τοῖς ποσὶν, τὸν ἡγεμόνα vo 
οὺν ταῖς πράξεσιν τῆς εἰς ζωὴν φερούσης ὁδοῦ. Dii- 
σαν ἔννοιαν, πᾶσαν πρᾶξιν, καὶ χίνησιν, xal θεωρίαν 
ἀνάθου τῷ θεῷ ἐν πνεύματε συντετριμμένῳ xal 3f 


* Exod. xxi, 389. " Exod. xim, 48. “" Levit. 


*» Ezech. xLv, 16. 5: Tob. 1,6. ** Exod. xxii, 15. ?! Peol. Lxv, 43, ἰδ. " Psl. 
?' Pral. xcv, 8, "6 Peal. 1xxv, 12. ?' Rom. xv, 16; | Thess, 1u,2. ** Luc. xx, 9-4. "Pob 
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ταπεινωμένῳ * 'Eàv. οὕτως ὀλακαντώσῃς σεαυτὸν τῷ A cum operationibus viz, sive conversationis recta 


Θεῷ, ἀποκαθαίρῃ μὲν τὰς λέπρας τῶν ἀχαθάρτων 
παθῶν, γίνῃ δὲ θυσιαστήριον xol ναὺς τοῦ ἀγίου 
Πνεύματος, χαὶ ἀκούεις " « Ὕπαγε, σεαυτὸν δεῖξον 
τῷ ἱερεῖ, » τῷ Χριστῷ, « καὶ προϑένεγκαι τὸ δῶρον, ὃ 
προσέταξέν σοι τῷ ἐν πνεύματι Ἰουδαίῳ « ὁ Μωσῆς, 
εἰς μαρτύριον,» ἧς ἔτυχες υἱοθεσίας. Αὐτῷ ἡ δόξα 
εἰς τοὺς αἰῶνας. 'Apfv. 


Spiritus sancti. Audies dici tibi: « Vade, 


2d vitam provehentis; omnem offer animi concep- 
tionem, da illi opera omnia, et motum corporis 
atque contemplationem Deo consecrandam trans- 
cribe corde contrito. Teipsum si sic in holocau- 
stoma obtuleris Deo, lepram animz tux pressius 
adherescentem , obscenas nimirum passiones 
expurgabit : efficiere autem tu altare, imo templum 


ostende teipsum sacerdoti » qui Cbristus est, « et offer. 


munus quod precepit Moyses,» ei quiin spiritu Judzus. est, « in testimonium ἡ »- ejus adoptionis 


quam assecutus es. Ipsi gloria in secula, Amen. 
AOT OZ PKA'. 
Περὶ ἐξιλασμοῦ. 


HOMILIA CXXI. 
De propitiatione seu placatione. 


Δέον ἔστὴν τὸν ἱερέα πρῶτον ὑπὲρ ἑαυτοῦ ἐξιλεώσα- B Necesse sit, ut pro suis primum peccatis Deunx 


σϑαι τὸν Θεὸν, καὶ οὕτως ὑπὲρ τοῦ λαοῦ, Εἴτα χατὰ 
τὴν ἐντολὴν τοῦ Κυρίου λέγοντος" « Καθάρισον πρῶ - 
τὸν τὸ ἐντὸς τοῦ ποτηρίου, xal τότε τὸ ἐχτός. ν Πῶς - 
γὰρ δύναταί τις ἱλεωποιήσασθαι τὸν Θεὸν ὑπὲρ ἄλ- 
λον, εἰ μὴ πρῶτον ὑπὲρ ἑαυτοῦ ; τοῦτο γὰρ καὶ νό- 
μιμόν ἐστιν, καθώς φησιν ὁ Μωῦσῆῃς πρὸς ᾿Ααρὼν, 
τὸν ἀδελφὸν αὑτοῦ" « Προσένεγχαι τὸ ὁλοχαύτωμά σου, 
xai ἐξιλάσῃ περὶ αὐτοῦ xa τοῦ οἴχον σου, χαὶ ποιήσεις 
$i δῶρα περὶ τοῦ λαοῦ, καὶ ἐξιλάσῃ περὶ αὐτοῦ" » 
δῆλον δὲ ὅτι ὅτε ἑαυτὸν ἐχάθαιρεν, χαὶ τοὺς οἰχείους, 
τότε λοιπὴν ἑξάρας ᾿Ἀαρὼν τὰς χεῖρας εὐλόγησεν 
τὸν λαόν. Ὁ δὲ ᾿Ιεζεχιὴλ, περὶ τῶν ἱερέων ἔφησεν 
οὕτως, « Οἶνον μὴ πίωσιν πᾶς ἱερεὺς, ἐν τῷ εἴσπο- 


ρεύεσθαι αὐτοὺς εἰς τὴν αὐλὴν τὴν ἐσωτέραν. ». Καὶ C 


ὁ 'Απόστολος * «€ Ὥσπερ ol ἀρχιερεῖς, φησὶν, mpó- 
τερον ὑπὲρ τῶν ἰδίων ἁμαρτιῶν θυσίας ἀναφέρουσιν, 
ἕπειτα ὑπὲρ τῶν τοῦ λαοῦ ἀγνοημάτων. » --- « Ὁ νό- 
μος γὰρ, φησὶν, καθίστησιν ἀρχιερεῖς ἔχοντας ἀσθέ- 
νειαν. » Καὶ αὖθις" « Πᾶς γὰρ ἀρχιερεὺς ἐξ ἀνθρώ- 
Tuv λαμδανόμενος, ὑπὲρ ἀνθρώπων καθίσταται: τὰ 
πρὸς τὸν Θεὸν, ἵνα προσφέρῃ δῶρά τε xal θυσίας 
ὑπὲρ ἁμαρτιῶν, μετριοπαθεῖν δυνάμενος, τοῖς 
ἀγνοοῦσιν xal πλανωμένοι;. Ἐπεὶ xai αὐτὸς περί- 
χεῖται ἀσθένειαν, καὶ διὰ ταύτην ὀφείλει χαθὼς ὑπὲρ 
«οὔ λαοῦ οὕτως xa περὶ ἑαυτοῦ προσφέρειν ὑπὲρ 
ἁμαρτιῶν. » Δεῖ οὖν, ὡς εἴρηται, τὸν καλούμενον ὑπὸ 
«οῦ Θεοῦ, εἰς τὸ προσφέρειν δῶρα καὶ θυσίας ὑπὲρ 
τοῦ λαοῦ, πρῶτον τὴν ἑαυτοῦ ψυχὴν xat τὸ σῶμα 


flectat et repropitiet sacerdos : atque utinam sic:. 
deinde pro populi, juxta Domini mandatum dicen- 
tis : « Munda prius quod intus est calicis, et tunc 
quod deforis *. » Qui enim possit unus aliquis 
irato adversum se Deo ac male propitio pro po- 
puli exorare peccatis? Offer holocaustoma tuum, 
et populo conciliabis placabile numen. Liquet, 
quod si is primum suas eluat sordes, utique et 
domesticos expurgabit. Tunc deinceps, ait Scri- 
ptura, elevatis Aaron manibus benedicet populo ?. 

Ezechiel proinde ad hunc locutus est modum de 
sacerdote : « Vinum non bibet sacerdos, quando 
ingreditur atrium interius *. » Apostolus item ait: 
« Quemadmodum pontifex prius pro peccatis pro- 
priis hostiam offert, deinde pro popull *. » Dicit 
enim : « Lex constituit pontifices infirmitatem ha«- 
bentes *. » Rursus : « Omnis enim pontifex ex homi- 
nibus assumptus, pro hominibus constituitur in 
iis que sunt ad Deum, ut offerat dona et sacri- 
ficia pro peccatis; qui condolere possit iis qui 
ignorant et errant : 1226 quoniam et ipse cir- 
cumdatus est inürmitate, et propterea debet, quemi- 
admodum pro populo , ita etiam et pro semetipso 
offerre pro peccatis *.» Ut igitur dictum mihi su- 
perius est, necesse sit eum qui ad id muneris 
Deo vocante asciscitur, offerre dona el sacrilicia 
pro populo: prius tamen debet is suam ipsius 
animam, corpus item expiare ab omni fzece inve- 


παθαρίοαι ἀπὸ ὅλου τοῦ παλαιοῦ ἀνθρώπου, εἶθ᾽ οὔ-- D terati hominis, utimam pro aliis quoque ausit, nibil 


«τως τολμῆσαι τὰς ὑπὲρ ἄλλων πρεσδείας προσφέρειν 
τῷ Θιῷ- xe μιμεῖσθαι τὸν μέγαν ἀρχιερέα Zaya- 
Ρίαν τὸν πατέρα τοῦ Προδρόμου. «Ἦν γὰρ, φηαὶν, δί- 
*at0;, πορευόμενος ἐν πάσαις ταῖς ἐντολαῖς xal τοῖς 
δικαιώμασιν τοῦ Κυρίου ἀμέμπτως, ᾿Εγένετο δὲ ἐν 
“«ᾧ ἱερατεύειν αὐτὸν, εἰσῆλθεν τοῦ θυμιάσα: εἰς τὸν 
va», καὶ ἣν πᾶν τὸ πλῆθος ἔξω 5 προσευχόμενον ἐν 
Tp καιρῷ τοῦ θυμιάματος, ἼὭφθη δὲ αὐτῷ ἄγγελλος 
Ἐς υρίου ἑστὼς ἐκ δεξιῶν τοῦ θυσιαστηρίου * χαὶ εἷ- 
“πεν € Μὴ φοδοῦ, Ζαχαρία, διότι εἰστχούσθη ἡ δέησίς 


* Matth, vis, ὁ. " Matth. xxii, 90. 
9S5. 'Hebr. v, 1-5. * Luc. 1, 6 seq. 


* Levit, ix, 22. 


dispari legatione perfunctus, deprecationes offerre 


" Deo: ac imitetur eximium illum pontificem Zacha- 


rjam przecursoris patrem. De hoc enim contestatur 
Scriptura *, quia erat justus, incedens in omnibus 
mandatis et justificationibus Domini sine querela. 
Factum est cum sacerdotio fungeretur, ingressus 
est in templum ut incensum poneret, et erat om- 
nis multitudo exspectans eum foris, tempore in- 
censi. Apparuit autem illi angelus Domini stans 
ἃ dextris altaris, et dixit: « Ne timeas, Zacbaria, 


* Hebr. v1127, * Illebr. vit, 


* Ezech. xu, 21. 


VARLE LECTIONES. 
* Προσδεχόμενον. Vulgata editio AN ων Augustinus iamen ab altera illa: lectione. videtur non 


azbhorrere, Quastionum evangelic. 1. Il, cap. 1 
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quoniam exaudita est. deprecatio tua, et uxor tua A του xol 4 γυνή σου "Eotaáfics γεννέσει υἱόν Φει. xt 
Elisabeth páriet tibi Blium, et voesbis nemen ejos καλέσεις τὸ ὄνομα αὐτοῦ "Iokvvrv, καὶ ἔσται νοι χα. 


Juannem et erit tibi gaudium et exsultatio: eritenim 
μιῶζῆα: eoram Deo ?.» Ipsi gloria in szeula.Armen. 
THOMILIA CXXII. 

De dignitate εἰ functione. pontificis. 

Pohtificia dignitas, Juxta veterum traditionem, 
frorogstiva ordinis ambit et cotnplectitar sacra- 
rufo rerum functionem omnem, eum przeminentia 
ordinis qua omnibus prapollet, babeat czteros 
qui ad Dei cultum intermedii sunt, consecrare , 
et primarias illas quz ab ipso Deo coelitus inspi- 
rantur, visiones interpretari. Sane oportet pon- 
tilcem virum esse prater alios afflatum favore 
Numinis : imo divinum, totiusque sacratioris scien- 
tig et cogitationis perquam plenum : quemadmo- 
dum Paulus suo per epistolam seribit Timotheo : 
« Oportet episcopum esse irreprehensibilem, s0- 
brium, prudegtem, ornatum, hospitalem, doctorem, 
non vinolentum, non percussorem, non litigiosum, 
non cupidum '*.» Nec secus Titum admonet: 
* Oportet episcopum sine crimine esse, sicut Dei 
dispensatorem, hospitalem, justum, continentem, 
amplectentem eum qui secundum doctrinam est 
fidelem sermonem, st potens sit exhortari in do- 
ctrina sana, et eos qui contradicunt, redargue- 
re !'. » Ephesios insuper his verbis cohortatur : 
« Attendite vobismetipsis et. universo gregi, in 


px καὶ ἀγαλλίασις. “Ἔτται yàp μέγας bvoxus Ro- 
ρίου τοῦ Θεοῦ,» Αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Δμέν. 
ΔΟΓῸΣ PKB. 


Περὶ ἀρχιερωσύνης. 

Ἔστιν μὲν οὖν ἡ ἀρχιερωτύνη περιεχτιπὴ, vati 
τὸν τῆς καραδόσεως λόγον, τῶν κατὰ ταύτην &iv- 
των ἱερῶν πραγμάτων τάξιν ἔχουσα, τὴν πασῶν 
ὑψηλοτέραν, τὸ περὶ Bev ἀμέσως ἵδρύσθαι, καὶ «ὡς 
πρώτας παρ᾽ αὑτοῦ θεόφανίας ἐχλάμπεσϑαι. Δεῖ γὰρ 
τὸν ἀρχιεράρχην, ἔνθεόν τε καὶ ϑεῖον ἄνδρα εἶναι, 
πάσης ἱερᾶς ἐπιστήμης xal γνώσεως πεπληροωομένον" 
χαθὼς ὁ Παῦλος Τιμοθέῳ ἐπιστέλλει, λέγων " « Δεῖ 
οὖν τὸν ἐπίσχοπον ἀνεπίληπτον εἶναι, νηφάλεον, σώ» 
φρονα, χόσμιν, φιλόξενον, διδαχτιχὸν, μὴ πάροινον, 
μὴ πλήχτην, μὴ αἰσχροχερδῆ, ἀλλ᾽ ἐπιεικῆ, ἄμαχον, 
ἀφιλάργυρον. » Ὡσαύτως καὶ Τίτῳ « Δεῖ γὰρ, φη- 
olv, τὸν ἐπίσχοπον ἀνέγχλητον εἶναι, ὡς Θεοῦ οἶχο- 
νόμον, φιλόξενον, φιλάγαθον, σώφρονα, δίχαιον, 63:0v, 
ἐγχρατῇ, ἀντεχόμενο» τοῦ χατὰ διδαχὴν πιστοῦ λό- 
qo, ἵνα δυνατὸς fj καὶ παρακαλεῖν ἐν τῇ διδασκαλίᾳ 
«ἢ ὑγιαινούσῃ, xal τοὺς ἀντιλέγοντας ἐλέγχειν. ν 
Toi; δὲ Ἐφεσίοις λέγων « Προσέχετε ἑαυτοῖς καὶ 
παντὶ τῷ ποιμνίῳ, ἐν ᾧ ὑμᾶς τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον 
ἔθετο ἐπισχόπονς ποιμαίνειν Ἐχχλησίαν τοῦ Θεοῦ, 
ἣν περιεποιήσατο διὰ τοῦ ἰδίον αἵματος. » Ὅτι δὲ, 
«ὁ θερισμὸς πολὺς, xalol ἐργάται ὀλίγοι,» δῆλον ὅτι ἐν 


que posuit vos Spiritus sanetus episcopes pascere C τοῖς χαιροῖς ἡμῶν λιμός ἐστιν τοῦ ἀχοῦσαι λέγθε 


Ecclesiam Dei, quam acquisivit proprio sanguine'*. » 


Κυρίου. 


— «Messis namque mulia, operarii vero pauci!?: » hisce nimirum temporibus nesitris, quando fames 


invaluit audiendi verbum Domini. 

19427 Eoque oremusDominum messis, utemittat 
operarios in ràessem susm, operarios sane tales qui 
verbum veritatis dispertiantur recte et tractent, qui 
nullo deterreantur probro, irreprebensibiles ; opera- 
rios Integra οἱ incolumis fidei, luminaria orbis terra- 
rum quioperentur cibum nonqui perit,sed qui perma- 
net in vitam zternam. Operarios plane tales, cujus- 
modiapostoli fuere, illis assimiles, quibus dicebatur : 
«Nunquid non vos opus meum eritis in Domino!*? » 
Cooperarios Domini in Evangelium, qui operentur 


Ad δεηθῶμεν τοῦ Κυρίου τοῦ θερισμοῦ. ὅπως 
ἐχδάλλῃ ἐργάτας εἰς τὸν θερισμὸν αὑτοῦ " ἀλλ᾽ ἐργὰ- 
τας τοιούτους, ὀρθοτομοῦντας τὸν λόγον τῆς ἀληθείας, 
ἀνεπαισχύντους, ἀνεπιλήπτους, ἐργάτας πιστοὺς, 
φωστῆρας οἰχουμένης, ἐργαζομένους μὴ τὴν βρῶσιν 
τὴν ἀπολλυμένην, ἀλλὰ τὴν μένουσαν εἰς ζωὴν αἰόνντον" 
ἐργάτα τοιούτους, ὡς οἱ ἀπόστολοι, καὶ ὅμοιοι 
αὐτοῖς, οἷς ἔλεγεν ὁ Παῦλος " « Οὐ τὸ ἔργον pou 
ὑμεῖς ἐστε ἐν Κυρίῳ ; » Συνεργοὺς τῷ Κυρίῳ εἰς τὸ 
Εὐαγγέλιον, ἐργαζομένους τὴν σωτηρίαν τῶν ἀνδρώ- 


hominumsalutem. « Nonenim vult Deus mortem pec- p πὼν * « Οὐ γὰρ θέλει ὁ Θεὸς τὸν θάνατον τοῦ ἀμαρ- 


catoris, rosgisautem ut convertaturetvivat'^;»eoque 
dicebat Ezeehieli : « Fili hominis, speculatorem 
dedi te domui Isracl, audies ex me verbum, et 
interminaberis cis, dicento me iniquo, Morie mo- 
rioris ; si non prohibucris eum, sanguinem de ma- 
nu (ua requiram : quod si contestatus fueris eum, 
et non aversus fucrit ab iniquitate sua, i& pecca- 
to 50 morietur, et ta animam tuam liberabis '*, » 
Et : « Juetus ai averterit se a justitia sua et deli- 
querit, ipse in peccato suo morielur, non erunt 
i» memoria justitiz cjus quas fecit, et sanguinem 
demanuiuarequiram,quia — mon —— prolibuiati 


* Luc. 1, 415, 14. !*. 1 Tim. vn, $, 3. 
4, 1. Ezcch, xxxi, 11. ?* Ezech. jm, 17-19. 


ἡ Τῇ i, 7-9. 


1005, ὡς τὸ ἐπιστρέψαι, xat ζῇν αὑτόν. » Διότε χαὶ 
πρὸς τὸν Ἰεζεκιὴλ ἔλεγεν " « YU ἀνθρώπου, axozis 
δέδωχά σὲ τῷ οἴχῳ Ἰσραὴλ, xal ἀκούτῃ παρ᾽ 
ἐμοῦ λόγον, καὶ διαπειλήσῃ αὐτοῖς, ἐν τῷ λέγειν με 
τῷ ἀνόμῳ' Θαγάτῳ θανατωθήσῃ ᾿ καὶ οὐ διςστεξλω 
αὐτῷ. Τὸ αἴμα αὐτοῦ ἐκ τῆς χειρός σὸν ἔχζιη- 
πήσω. Ἐὰν δὲ διαμαρτύρῃ αὐτῷ, xai μὴ ἄπο- 
στρέψῃ ἐκ τῆς ἀνομίας αὐτοῦ, ἐν τῇ ἁμαρτίᾳ αὖ τοῦ 
ἀποθανεῖται. Καὶ σὺ τὴν ψυχήν otu ῥύσῃ. » Kai 
€ Ἔν τῷ ἀποστρέφειν δίκαιον ἀπὰ τῆς διχατοπσῦντ: 
αὑτοῦ, xa ποιήσειν παράπτωμα, αὐτὸς ἐν τῇ &pas- 
τίᾳ αὐτοῦ ἀποθανεῖται, Καὶ o) μὴ μνησϑώειν 
" | Cor. ix. 


15 Act. x3, 98. "5 Matth, τσ, 57. 
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αἱ διχαιοσύναι αὐτοῦ ἃς ἐποίησεν “ xal τὸ αἷμα A 
αὐτοῦ ἐχ τῆς χειρός σον ἀπαιτήσω, ὅτι οὐ διεστείλω 
αὐτῷ. » Καὶ, « Σὺ ἐὰν διαστείλῃ τῷ διχαίῳ τοῦ μὴ 
ἁμαρτάνειν, ζωῇ ζήσεται, xal σὺ τὴν ψυχήν σου 
(67g. * Καὶ ἐπάγει" € Ζῶ ἐγὼ, λέγει Κύριας, ὅτι 
οὐ θέλω τὸν θάνατον τοῦ ἁμαρτωλοῦ, ὡς τὸ ἐπιστρέ- 
Vat xat ζῇν αὐτόν. » Τί δέ φησι» ὁ Κύριος τῷ Πέ- 
τρῳ ; € Ὅσᾳ ἂν δήσητε ἐπὶ τῆς γῆς, ἔσται δεδεμένα. 
iv τοῖς οὐρανοῖς. à "Opa ῥήματος δύναμιν * οὐχ 
εἶπεν, Ὅσα ἂν δήσῃς ἐπὶ τῆς γῆς, ἔσται δεδεμένα 
ἐπὶ τῆ: γῆ;, ἀλλ᾽, ε Ὅσα ἂν δήσῃ; ἐπὶτῆς γῆς, ἔσται 
δεδεμένα ἐν τοῖς οὐρανοῖς * » ἵνα χαὶ ποιῶν ἀχοι- 
νώνητον, T] χωλύων͵ ἢ χαδαιρῶν, φοδερὸν ἔχοις τὸ 
πρᾶγμα, ὡς σύμψηφον καλῶν. τῶν. Θεόν - ὡς ὑπὸ 
βῥάρτυρι τοῦ ἐν οὐρανοῖς τοῦτο ποιῶν " καὶ ὁ χῳλυὴ- 
p&vos ἢ χαθαιρούμενος φρίττοι, ὡς ἔξω βαλλόμενας Β 
οὐρανῶν βααιλείας. "Opa, φησὶν, τί πράττεις, ὦ 
ἱερεῦ, ἃ χάτω δεσμεῖς, ἄνω λογοθετεῖσθαι προσδά- 
xnsov* οὐχ ἔστιν ἀνεύθυνος ὁ δεσμὸς, ἐὰν ἀδίχως 
δεσμεύεις. Ἐμφανίζεαθαι γὰρ μέλλεις τῷ τῶν ἀγ- 
γέλων σχρινίῳ. Διὸ μὴ θυμῷ καὶ πάθει τὸν δεαμὸν 
ἐπάγοις * μὴ ὡς ἑαυτὸν ἐχδιχῶν, ἀλλ’ ὡς ἀρετὴν ἐχ- 
δικῶν, Ἐχδιχεῖ γὰρ τὸν ἀδίχως δεθέντα ὁ Θεὸς, ἐὰν μὴ 
τοῦ δετμοῦ καταφρονήσῃ. Ὁ οὖν εἰλικρινῶς ποιμαί- 
vu τὴν ποίμνην τοῦ Χριστοῦ, Στόμα Θεοῦ χέχληται, 
Φησὶν γάρ" « Ἐὰν ἐξαγάγῃς τίμιον ἐξ ἀναξίου, ὡς 
στόμα μου ἔσῃ.» Ταῦτα τοῦ ἀληθινοῦ ποιμένος 
ἐστὶν, ἕνα τὴν ψυχὴν αὐτοῦ θῇ ὑπὲρ τῶν ἀρχομένων. 
Εὶ δὲ ἀναδύει, τὴν δίχην ὑφέξει τοῦ μισθωτοῦ, τοῦ 
διὰ τοῦ λύχου φυγάδος γενομέναυ * καὶ ἀκούσεται 
παρὰ τοῦ ἀρχιποιμένος τὸ, « Οὐχ ἐξεζήτησαν οἱ 
ποιμένες τὰ πρόθατά μον, » xal ἐδόσχησαν αὐτά. 
Καὶ, « Ἐχζητήσω τὰ πρόδᾳτά μου tx τῆς χδιρὸς αὗ- 
τῶν. 1 Τοιοῦτόν τι εὑρίσχομεν παρὰ τῷ Εἰρηναίῳ. 
Φησὶν γὰρ περὶ τοῦ Θεολόγον Ἰωάννου, ὅτι ἰδιὼν 
τινα νεανίαν εὐφυέστατογ, χατηχηθέντα παρ᾽ αὐτοῦ, 
xal βαπτισθέντα, ἔφη τῷ τῆς πόλεως ἐπισκόπῳ, 
Τοῦτόν σοι παρατίθημι" καὶ ἀπεδήμησεν, Ὁ δὲ ἐπί- 
σχοπος, πολλὴν πρόνοιαν ποιούμενος τοῦ παιδὸς, 
ἤγαγεν αὐτὸν εἰς μεγάλην προχοπήν. Ὕστερον δὲ 
χατὰ μιχρὸν ἀμελῶν, ἐξέκλινεν τῆς εὐθείᾳς ὁδοῦ, 
ὥστε γενέσθαι αὐτὸν ἀρχιλῃστήν. ᾿Ελθὼν δὲ ὁ θεο- 
λόγος, ἀπήτει τὸν ἐπίσχοπον τὴν παραχαταθήχην. 
Ὁ δὲ νομίζων χρήματα ἀπαιτεῖσθαι, ἡπόρει τί ἀπο- 
λογήσασθαι, μηδὲν κομισάμενος παρ᾽ αὐτοῦ, Τότε D 
προφανῶς λέγει αὐτῷ " Τὸν νεανίαν, ὃν παρεθέμην 
σοι, ἀπόδος" ὁ δὲ χρηύσας τὰς; χεῖρας, ἔφη" Ἐχεῖνος 
τέθνηκεν " καὶ διηγήσατο αὐτῷ τὰ χατ᾽ αὐτόν " ὁ δὲ 
'Ἀπόστολος μετὰ μεγάλης οἰμῳγῆς πληξάμενος τὴν 
χεφαλὴν, ἔφη Καλόν σε φύλαχα τῆς τοῦ ἀδελφοῦ 
ψυχῆς κατέλιπον " xal εὐθέωφωξξῆλθεν εἰς ἐπιδίω- 
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eum !'.» Et : « Tu si prohibueris juátum ne peccet, 
vita vivet, et tu animam tuam liberabis **.» inducit: 
«Vivo ego, dicit Dominus, quia nolo mortem pec- 
catoris, magis autem ut convertatur et vivat'*, » 
Ecquid ait Dominus Petro? « Quzeunque ligaveris 
super terram, erunt ligata et in ccelis*?.» Vis verbi 
illius quam operatoria sit quamque efflcax, expende.. 
Non dixit: Quecunque ligaveris super terram, erunt- 
ligatain terra,sed,Quxeunqueligaveris super terram, 
erunt ligata im celis. Vide, inquam, solerter, ut 
dum quempism eensura excommunicationis cogeris 
ferire, dum arces templi aditu, dum gradu dejicis, 
habeas rem hanc horrori : quippe qui Deum ipsum 
invoces semtentim tali tu: suffraganeum, quasi. 
qui dum hzc facis, contestere eadem sancita esse 
et in colis. At interim inhorrescit tetus qui eli- 
minatur templi aditu, aut gradu deturbatur, ut qui 
intelligat excludi se regna cclorum. Vide, rursus 
dixerim, o sacerdos, quid agas. Qu:e enim deor- 
sum vinculo innectis oris tui, certo tibi persua- 
de, eadem sanciri sursum et comprobari : non enim. 
vinculum ejusmodi impune it, si quidem injusto 
quempiam ligaveris. In consistorio enim illo an- 
gelorum exactissíime rationem repesiturus es, nc 
quem vinculo implicueris, ira aut vitiosa ulla af- 
fectione incandescens.: non item quasi teipsum ul- 
ciscens, quin potius quasi pro tuenda virtute dc- 
eertans. Ulcisoitur enim Beus ac defendit injusta: 
censura ligatum, siquidem is videtur non con- 
tempsisse vinculum. Qui igitur citra fucum ullum 
€hristi pascit gregem, jure vocatus legitur Os Do- 
mini. 1298 Ait enim Jeremias : « Si eduxeris 
pretiosum a vili, quasi os meum eris?!. » Il:ec ve- 
ri sunt pastoris insignia, ut animam suam penat 
pro subditis?*, Id si tergiversetur prestare, sibique 
precipiti fuga consulat, ponam subire cogetur 
illius mercenarii qui lupo sxviente desertor fa- 
cius est ac refuga gregis ; audietque a principe 
pastorum in se detorqueri illud : « Non esquisie- 
runt pastores oves meas?*,» non paverunt eas. 
Εἰ :« Exquiram oves meas de manu corum'*.» Tale 
aliquid invenisse liccat apud Irenzum; ait enim is 
de Joanne Theologo (1), quod cum vidisset is ado- 
lescentem quemdam nativa indolis dexteritate 
prasignem, rudimentis fldei instruxit, instructum 
baptismo admovit, Hunc civitatis episcopo curan- 
dum dedit, dicens : Adolescentem hunc tua: commen- 
do (idei, et iter arripuit. Episcopus non instrenuam 
operam alendo pucro commodavit. Non mediocriter 
hune amabat, adeoque promovebat adolescentem 
initio. Sensim cum oscitanter illius ageret curam 
pueri, a rectitudine vitz deflexit tandem, ita ut prin- 


t Ezech. xvi, 34. "8 Ezech. IA 9. '*ibid. 14. ** Mauh. xvin, 18. *! Jerem. xv, 19. 5": Joan. 


χα]. ? Ezech. xxxiv, 8, ?* ibid. 10. 


NOTE. 


(1) Ait enim is de Joanne Theologo, etc. 1d qui- 
dem, quod sciam, apud Irenmum nusquam exstat : 
nec mirum ; plura enim illius opera desiderari con- 
stat, ex Euseb. lib. v list. cap. 19: et Hieron. 
Scriptorum ecclesiasticorum Catalogo. Verum citatur 


ab Euseb. Écelesiast. hist. Wm lib. cap. 17; ex Clem. 
Ejusdem meminit Abdiaslib. v, Metaphrastes in 
D. Jognnis Vita, et Chrysostom. epist. 5 ad Theod. 


laps. Joann. Evangelista, Theologus dictus Ani- 
onomasticos. 
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€eps efficeretur latronum. Cumque eo loci se post- Α ξιν αὐτοῦ" ἰδὼν δὲ αὑτὸν ἐκεῖνος ἔρξατο φεύγει, "ὁ 


liminie recepisset Theologus, repoposcit ab episcopo 
Sibi reprzesentari depositum. Is, arbitratus commen- 
datitiam pecuniam a se reposci, hzrebat dubius 
animi quid responderet : quippe qui nibil ab apo- 
tolo accepisset pecunie. Tunc nibil dissimulanter 
aperit rem episcopo : Juvenem illum quem tuz 
fidei credidi, redde. At bic collisis manibus et 
complosis respondit : llle mortnus est; atque ita 
enarravit quz illi contigerant. Tum apostolus ma- 
gno cum fletu caput percussit, et ait : Bonum te 
custodem reliqui fraterne animx! Simul dicto, 
egressus est ad persequendum juvenem. At hic, 
wt vidit Joannem, fega concitus dilabebotur. 
Clamabat Joannes : Exspecia, fili, patrem tuum, mi- 
serere canitiei hujus mez. Cumque is propius ac- B 
currissét , procidit senis genibus, dextera alioqui 
coniracta. Evangelista proinde exosculabatur ma- 
num illius, dicens : Super me peccatum tuum, fili; 
ἃ me requiret Deus animam tuam. [5 conversus, 
velut postliminio factus est vas electionis. En istud 
est pastorem probe agere, ac sinceriter animam po- 
nere pro ovibus. Hanc ob rem incredibili gaudio 
perfundetur imireque oblectabitur, ei hilarescet 
ubere fetura ovium suarum. Gaudebit sane, si sin- 
gulas quasque compererit incolumes, si nulla e se- 
pus exerravit. Si quam demum dispalantem et 
erraticam Dominus deprehenderit, νὰ erit ejus- 
modi pastoribus. Ceterum ipsi pastores, si com- 
perientur in pudendos errores prolapsi, quid hos 
speres sui gregis Domino responsuros? Num quod 
improbitate ovium dispalantes exerrarint? Talibus 
utique ne tantillum fidei commodabitur. Id enim 
incredibile, ut ab ove pastor quidquam patiatur; vel 
ob bunc maxime mendacem pretextum , atrocio- 
re$ luent penas. 1999 Cum igitur perspi- 
cue cognorint non perfunctoriam reddituros se esse 
rationem , ut qui praesunt Ecclesie primasque 
obtinent cathedras, seipsos una cum grege sibi 
concredito exactiore diligentia przemuniant, ut Deo 
gratiosi specimen aliquod edant sux industria. 
In homine enim Dei nihil deprehendes quod carnis 
resipiat prudentiam. Fructus siquidem Spiritus 
omnes salutares sunt, in quibus inhabitat Deus 
εἰ inambulat, qui et conspiciuntur tanquam lu- p 
minaria in mundo, cum verissime sint pietatis ex- 
sultatio et gloria. Sane augustior bic sacerdotum 
principatus, sacer ordo et scientia est. Sacri igitur 
principatus istius scopus hic est, Deo, quantum 
humans sinunt viricule, ut se assimilet atque uniat, 
Deum habens sacra totius scientiz et operatori:e 
virtutis praeceptorem ; dum aciem mentis intendit 
in augustissimam illius pulehritudinem, nihil eva- 
rians. Pro modulo autem virium Deum imitatus, 
suos etiam socios divinas imagines perficit, specula 
miudissima et immaculata , capacia primarie illius 
lucis, radii prorsus divini. Hanc rursus hierar- 
chicam functionem in czlera suo queque ordine 
relucentia transmittit. Non enim fas sit sacrorum 


ἔχραξεν" Μεῖνον, τέχνον, τὸν πατέρα σου" ἐλέτσον τὰς 
πολιάς μου * χαὶ ἐλθὼν προσέπεσεν αὐτῷ ἔχων τὴν 
δεξιὰν ἡμαγμένην " ὁ δὲ εὐαγγελιστὴς χατεφῇει τὴν 
χεῖρα αὐτοῦ, λέγων" Ἐπ᾿ ἐμξ ἡ ἁμαρτία σου, τέκνον. 
'Ax' ἐμοῦ ἐχζητήσει ὁ Θεὸς τὴν ψυχὴν σου " xà 
ἐπιστρέψας κάλιν, ἐγένετο σχεῦος ἐχλογῆς. Hob 
τοῦτό ἐττιν ἀληθῶς τὸ, θεῖναι τὴν ψυχὴν τὸν 
ποιμένα ὑπὲρ τῶν προδάτων, ἵνα ὅταν Dé 
Κύριος τῶν προδάτων, χαρῇ ἐπ᾽ αὐτῷ, xa ἐπὶ τὰς 
προθάτοις; εὐφρανθῇ. Χαρήσεται δὲ ἐὰν πάντα Op 
εὑρεθῇ, καὶ μὴ διαπεπτωχότα τινὰ ἐξ αὑτῶν lv 
δὲ εὑρεθῇ τινα ἐξ αὐτῶν διαπεπτωχότα, οὐαὶ τοῖς 
ποιμέσιν ἔσται. "Exv δὲ xax αὐτοὶ οἱ ποιμένες tópe- 
θῶσιν διαπεπτωχότες, τί ἐροῦσιν τῷ Δεσπότῃ τὸ 
ποιμνίου ; Ὅτι ἀπὸ τῶν προδάτων διέπεσαν; οὐ τι. 
στευθήσονται. "Ἄπιστον γὰρ πρᾶγμά ἐστιν, roit 
ὑπὸ προδάτων παθεῖν τι - μᾶλλον δὲ χολασθήδον 
και διὰ τὸ ψεῦδος αὐτῶν. Εἰδότες οὖν ὅτι λίαν δ᾽ 
αὐτοὺς ἀποδοῦναι λόγον δεῖ, ὡς ἡγουμένους τῆς Ἐν 
χλησίας, πρωτοχαθεδρίτας, ἀσφαλισάτωσαν lass 
ἀχριδῶς σὺν τῇ ποίμνῃ αὐτῶν, ἵνα εὐάρεστοι τῷ θεῷ 
ἀναδειχϑῶσιν. "Ev γὰρ τῷ ἀνθρώπῳ τοῦ θεοῦ, ὧς 
ἔστιν φρόνημα σαρχιχόν. ᾿Αλλὰ πάντες οἱ χαρπὰ 
τοῦ πνεύματος, ol σωτήριοι, ἐν οἷς οἰχεῖ ὁ θεὸς xal 
ἐμπεριπατεῖ. Ἐν οἷς φαίνονται ὡς φωστῆρες ix 
σμῳ, Myov ζωῆς ἔχοντες ὡς ἀληθῶς, χαὶ χαύχημδν 
xai δόξα τῆς εὐσεδείας ὑπάρχοντες. Ἢ γὰρ up" 
χία, τάξις ἐστὶν ἱερὰ, xal ἐπιστήμη. Exon: μὰ 
ἱεραρχίας ἐστὶν, ἣ πρὸς Θεὸν, ὡς ἐφιχτὸν, ἀφομοῖν" 
cl; τε καὶ ἕνωσις, αὐτὸν ἔχουσα πάσης ἱερᾶς ἐπ’ 
στήμης τε χαὶ ἐνεργείας "καθηγεμόνα " καὶ πρὸς * 
αὐτοῦ θειοτάτην εὐπρέπειαν ἀχλινῶς ἐνορῶν, i 
δυνατὸν δὲ ἀποτυπούμενος καὶ τοὺς ἑαυτοῦ θιασώ- 
τας, ἀγάλματα θεῖα ἀποτελῶν, ἔσοπτρα διειδέσταα 
καὶ ἀκηλίδωτα, δεχτικὰ τῆς ἀρχιφώτου xal ἀῤχιῶῆι 
ἀχτῖνος. Ταύτην δὲ αὖθις ἀφθόνως εἰς τὰ Erit 
λάμποντα, γατὰ τοὺς θεαρχιχοὺς θεσμούς. Οὐ Uu 
θεμιτόν ἐστιν, ταῖς τῶν ἱερῶν τελεταῖς, ἢ τοῖς tpi 
τελουμένοις, ἐνεργῆσαι καθόλου, παρὰ τὰς ebubi 
ἱερὰς διατάξεις. Οὐκοῦν ἱεραρχίαν ὁ λέγων τιῦ 
ἱερὰν, καθόλου δηλοῖ διαχότμησιν, elxóva τῆς fene 
χικῆς ὡραιότητος, ἐν τάξεσιν, καὶ ἐπιστῆμαις upe- 
χικαῖς, τὰ τῆς οἰχείας ἐχλάμψεως ἱερουργονθῆν 
μυστέρια. Καὶ πρὸς τὴν οἰχείαν ἀρχὴν, ὡς ϑεμεῦν, 
ἐπανάγουσαν. Ἔστιν γὰρ τῆς ἱεραρχίας ἡ sube 
σις, τὸ κατ᾽ οἰκείαν ἀναλογίαν ἐπὶ τὸ ϑεομίμηον 
ἀναχθῆναι, καὶ Θεοῦ συνεργὸν γενέσθαι, καὶ δεῖξε 
τὴν θείαν ἐνέργειαν χατὰ τὸ δυνατὴν ἐν ἑαυτῷ t7 
νομένην, καὶ φωτίζεσθαι χαὶ φωτίζειν, καὶ xoi 
ρεσθα: xal χαθαίρειν, xai. τελεῖσθαι τὰ θεῖα, πὶ 
πελεσιουργεῖν, ἵνα πᾶς ὁ ὁρῶν ὑμᾶς, ἐπιγνώσητει 
ὅτι σπέρμα εὐλογημένον ἐστὲ ὑπὸ Κυρίον, ἀληθῶς 
σπέρμα ἔντιμον, € Βασίλειον ἱεράτευμα, 866 
ἅγιον, λαὸς εἰς περιποίησιν Θεοῦ, » χληρονόμοι ὀγ᾽ 
θάρτων καὶ ἀμαράντων ἐπαγγελιῶν, e Ὧν [di 
μὸς οὐκ ἴδεν, καὶ οὖς οὐχ ἤχουσεν, καὶ ἐπὶ καρ 
ἀνδρώπου οὐκ ἀνέδη, ἃ ἡτοίμασεν ὁ Θεὸς τοῖς a 
πῶσιν αὑτὸν, ν xal φυλάττουσιν τὰς ἐντολὰς aim 
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Φησὶν δὲ καὶ ὁ Πέτρος" « Ποιμάνατε τὸ ἐν ὑμῖν mo[- A caremoniis aut sacre initiatis, quidquam omnino 


βνιον τοῦ Θεοῦ, ἐπισχοποῦντες, μὴ ἀναγχαστῶς, 
ἀλλ᾽ ἐχουσίως κατὰ Θεὸν, μηδὲ αἰσχροχερδῶς, ἀλλὰ 
προθύμως * μηδὲ ὡς χατσχυριεύοντες τὸν χλῇρον, 
ἀλλὰ τύποι γενόμενοι τοῦ ποιμνίου, καὶ φανεριυθέν- 
τὸς τοῦ ἀρχιποίμενος, κομιεῖσθε τὸν ἀμαράντινον 
τῆς δόξης στέφανον. » Ὁ δὲ Κύριος φησίν * « Ὁ ποι- 
μὴν ὁ καλὸς τὴν ψυχὴν αὑτοῦ τίθησιν ὑπὲρ τῶν 
προδάτων' ὁ δὲ μισθωτὸς, xal οὐχ ὧν ποιμὴν, θεωρεῖ 
tbv λύκον ἐρχόμενον, xal ἀφίησιν τὰ πρόδατα, καὶ 
φεύγει, xal ὁ λύχος ἁρπάζει αὐτὰ, καὶ σχορπίζει * 
ὅτι μισθωτός ἐστιν, καὶ οὐ μέλει αὐτῷ περὶ τῶν 


efficere preter proprias el eas sacras constitutio- 
nes. ltaque hierarchiam qui dicit, sacram quamdam 
in genere exprimit distinctionem , imaginem divi- 
n: illius pulchritudinis, quz nativum splendorem 
-explicat, seque exserit in ordinibus ac multijuga 
cognitione hierarchiarum , dum sancte perficit 
propriz illuminationis arcana mysteria, dum ad pro- 
priam originem, quatenus fas, reducit. Ea cnim est 
hierarchie perfectio, ut secundum proportionem 
cuique propriam hominem promoveat ad iritatio- 
nem divine bonilatis, ac Deo coopereinr, reque 


προδάτων. » Kal ἐπάγει" « Διὰ τοῦτό με ὁ Πατὴρ — ipsa declaret divina virtutis efficaciam , quatenus 
ἀγαπᾷ, ὅτε ἐγὼ τίθημι τὴν ψυχὴν μου ὑπὲρ τῶν est attingibilis, in seipso relucentem, dum illu- 
προδάτων. » Αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήν. B minatur in primis ac proinde caeteros circumfundit 
lumine, dum purgatur et purgat, in. divinis dum perficitur et perficit; adeo ut quisquis vos con- 
taetur, facile intelligat semen vos esse benedicinm a Domino : vere semen estis honorabile, « regale 
sacerdolium, gens sancta, populus in acquisitionem Dei ?*; » hxredes immortalium et immarces- 
eibilium promissionum, « quas non vidit oculus, non auris audivit, nec in. cor bominis ascenderunt, 
quas preparavit Deus diligentibus se?', » et observantibus mandata sua. Ait autem εἰ Petrus : 
« Pascite qui in vobis est gregem Dei, providentes non coacte, sed spontanee secundum Deum : nom 
turpis lucri gratia, sed voluntarie; neque ut. dominantes in. cleris, sed forma facti gregis : ut, cum 
apparuerit princeps pastorum, percipiatis immarcescibilem gloriz coronam*'. » 1930 Dominus 
jtem : « Pastor bonus animam suam ponit proovibus: mercenarius autem, et qui non est pastor, videt lu- 
pum venientem, et dimittit oves. ac fugit; et lupus rapit oves et dispergit, quia mercenarius est, et 
non pertinet ad eum de ovibus?**.» Inducit: «Propter hoc me Pater diligit, quia ego pono animam 


meam pro ovibus**.» Ipsi gloria in secula. Amen. 


AOTOZ ΡΚΒ', 
Περὶ διαταγῆς κλήρου. 

"Exópsvóv ἔστιν τοὺς ἱερεῖς μιμητὰς γενέσθαι τοῦ 
ἀρχιερέως αὐτῶν, ὡς χἀχεῖνος τοῦ ἀρχιερέως Χρι- 
στοῦ, εἰς πάντα, εἰς τὸ ἀγαθὸν, τὸ εὔσπλαχνον, τὸ 
ὁὀμόφρονον, τὸ ἐπιειχὲς, τὸ ταπεινόφρον, τὸ φιλάδελ- 
φον, τὸ φιλόπτωχον, τὸ φιλόξενον, τὸ συμπαθητιχὸν 
εἰς πάντας, τὸ ἐλεήμονας εἶναι, καὶ ἐπιστρέφοντας 
τὰ πεπλανημένα, ἐπισχεπτομένους πάντα τὰ ἀσθε- 
vij, μὴ ἀμελοῦντας χηρῶν xai ὀρφανῶν f] πενήτων, 
καλὰ προνοοῦντας ἀεὶ, ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ xal ἀνθρώ- 


πων, ἀπεχομένους ’ πάσης ὀργῆς xal προσωπολη-. 


Ψία;, κρίσεως ἀδίχου, φιλαργυρίας " μὴ ταχέως ἐμ- 
πιστεύοντες κατά τινος, μὴ ἀπότομοι ἐν xpíatc , εἰ- 
δότες ὅτι ὀφειλέται ἐσμὲν ἁμαρτιῶν. Εἰ οὖν δεόμεθα 
τοῦ Χριστοῦ ἵνα ἀφίῃ ἡμῖν, ὀφείλομεν xai ἡμεῖς 
ἀφιέναι. ᾿Απέναντι γὰρ τῶν τοῦ Κυρίου ἐσμὲν ὁφ- 
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fiationi prorsus consentaneum , suum ut sa- 
cerdotes imitentur per omnia pontificem, quemad- 
modum Christi imitator pontifex est. Bonus ut sit, 
pia gestiteL viscera, alat concordiam, nihil non 
ex zquo el bono faciat ac interpretetur, de se 
quam modestissime sentiat, fraterne dilectionis 
observans, sit bospitalis, omnium malis indolescat 
et compatiatur, sit misericors. Sacerdotes, quos 
agnoverint a rectitudine deflexisse , convertant ac 
revocent in viam. Nullum non visitent inürmum. 
Providam agant curam viduarum, pupillorum 
et pauperum. Provideant bona semper coram Deo 
ei hominibus. Omnem a se elimipent iram, per- 
sonarum acceptionem, judicium jnjustum, avidita- 
tem pecunix. Non facile commoden: fldem delatio- 


θαλμῶν. Ὡσαύτως xal ol διάχονοι ὀφείλουσιν εἶναι p nibus. In pronuntiando judicio, przíracti ne sint, 


ἄμεμπτοι, κατενώπιον τῆς διχαιοσύνης αὐτοῦ, ὡς 
Θεοῦ καὶ Χριστοῦ διάχονοι, xal οὐχ ἀνθρώπων " ἐπι- 
μελῶς διαχονείτωσαν, ἵνα φύγωσιν τὴν ἀρὰν τοῦ 
προφῆτου * μὴ διὰ τῆς ἀμελείας ὑπεύθυνοι γένωνται" 
μηδὲ προπετεύεσθε ἕν τινι ὡς δῆθεν θεοσεδείας χὰ- 
piv, ἀλλὰ πάντα εὐσχημόνως xal χατὰ τάξιν γινέ- 
σθω, χατὰ τὸν ᾿Απόστολον. Ἐπεὶ τί ἄτοπον ἐποίει ὁ 
Ὀξίας θυμιῶν τῷ Θεῷ ; τί δὲ ὁ Σαοὺλ θύων ; τί δὲ οἱ 
τύραννοι xai δαίμονες θεολογοῦντες ἀληθῶς τὸν 
Κύριον ; ᾿Αλλ’ ἐχχήρυχτος αὐτῶν ἡ θεολογία. "Exa- 
στὸς δὲ ἐν τῇ τάξει αὑτοῦ ἔστω τῆς λειτουργίας. 


ΜΈ Petr. n, 9. ** 158. txiv, δ᾽; 1 Cor. n 9, 


aut zquo severiores, ut qui sciant neminem non 
esse debitorem peccatorum. Nos igitur, qui Do- 
minum obsecramus, debita nostra ut dimittat, nibil 
gravatim debemus et nos dimittere; in oculis enim 
versamur Domini ac Dei. Hoc tenore vite diaconi 
etiamnum conversentur. In conspectu justitiz Do- 
mini ingrediantur sine querela, tanquam Deo 
et Christo ministrantes, non item hominibus. Se- 
dulo et accurate administren!, illam ut defugiant 
propbeticam imprecationem, ne illi per oscitan- 
liam se reddant obnoxios, neve priores bonoris 


11 Petr. v, 2-4. " Ioan. x, 11. 13. "^ ibid. 
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portes przcerpant et eccupent, pretexte tuendi A Φησὶ δὲ καὶ ὁ Νόμος, e Ὃ ἀρχιερεὺς εἰς τὰ "Aya τῶν 
cultus divini; sed οποία, juxt Apostolum**, hone- ἁγίων εἰσελεύσεται, aV ἅπαξ τοῦ ἐνιαυτοῦ. ν Καὶ 
ste οἱ secundum ordinem fant. Quid enim indecorl τοῦτο ἐν πάσῃ τῇ ἑἱεραρχικῇ καθαρότητι * οἱ hod; 
faciebat Ogios, Deo dmm adoleret incensum "7 περιστέλλουσιν τὰ ἅγια.» Καὶ, eOt Λευΐται οὐ gb ἀψων- 
Quid item Soul, victimas dum effert ?*? Quid porro ται τῶν ἁγίων, ἵνα μὴ ἀποθάνωσιν, » Καὶ ópylsts 
tyrasaici illi dzwenes, Dominum vere esse Deum θυμῷ Κύριος ἐπὶ τῇ προπετείᾳ Ὀζία * xat Μεριὰμ 
dum profitentur? Sed borem theologia exploss est. λεπροῦται τῷ νομοθέτῃ θεσμοϑετεῖν ἐγχειρήσεσα, Kal 
Unusquieque autem in ordine perstet suz functio- ἐπὶ cob; Σχευᾷ υἱοὺς ἐφήλατο ὁ ϑαιμονιῶν. Kal, 
nig**; aitenim lex : «Solus pentifex in Sancetasancto- ε Οὐχ ἀπέστελλον αὐτοὺς, καὶ αὐτοὶ ἔτρεχον" xal, 
rum intrabit semel in anno?'.» ldque in omni οὖν ἐλάλουν πρὸς αὐτοὺς, αὐτοὶ ἐπροφήτευον.» Kal " 
hierarcbiea purifieatione : « Et sacerdotes coope- — « Ὁ ἀσεδὴς ὁ θύων μοι μόσχον, ὡς ἀποχτείνων κύνε.» 
Yiset saneta. » Et : « Levitee ne tangant sancta ipsa, ut ne moriantur **, » Εἰ irotas est furore Dominos 
Super temeritate Ozia. Sed et Maria percussa est lepra, cum temere molita. esset legem sancire legitia- 
tori **. In filios Seevie insiluit demoniacus Κ. 193]. Et : « Non mittebam eos, et ipsi eurrebant; non 
loquebar ad eos, et ipsi prophetabant**.» Et: « Impius qui immolat vitulum, quasi qui occidit canem". » 

Atque ut compendio persiringam, exactissima Β Καὶ ἀπλῶς εἰπεῖν, οὐκ ἀνέχεται τὴν καράτ:- 


Dei justitia men sustinet quidquam fleri preter 
Ordinis decorum. Dicentibus enim illis : « In no- 
mine tuo virtutes multas fecimus '5; » responde- 
tur : « Non. novi vos, discedite a me, omnes ope- 
rarii iniquitatis **. » Non itaqne fas esse astrount 
sacra eloquia, ut quis quamlibet justa administret, 
nisi pro dignitate ac servato decoro. Attentum, 
sene enumqueinque sibi oportet esse, ut ne intel- 
Migere moliatur, quam pro modulo ingenii, subli- 
miora οἱ profüundiora. Secum quidem taciti cogi- 
tent quz per ordinem sibi imperata sunt, ut ne 
sint calumniatores, non bilingues, sed quam mi- 
nimum ut eint pecunie avidi, continentes, erga 


ξιν ἡ παντελὴς τοῦ Θεοῦ δικαιοσύνη. Λεγόντων ἃ 
αὐτῶν’ « Ἐπὶ τῷ ὀνόματί σου ϑυνάμεις πολλὰς πω. 
σαμεν,»--- εΟὐχοἶδα ὁμᾶς, ἀποκρίνεται, πορεύεσθε ἀπ᾽ 
ἐμοῦ πάντες οἱ ἐργάται τῇ; ἀνομίας, » "Dex τὸν 
οὐ θεμιτόν ἐσειν, τὰ ἱερὰ Λόγια, φησὶν, οὐδ τὰ 
δίκαια, εἰ μὴ τὰ κατ᾽ ἀξίαν διώκειν. Προσέχεν ἢ 
ἕκαστον ἑαυτῷ χρὴ, καὶ μὴ τὰ ὑψηλότερα καὶ [ν᾽ 
θύτερα ἐννοεῖν διανοεῖσϑαι δὲ μόνα τὰ κατὰ τὴν 
τάξιν αὐτῷ προστεταγμένα " wal μὴ διάδολοι, py 
δίλογοι, ἀλλὰ ἀφιλάργυροι, ἐγκρατεῖς, περὶ πάντας 
εὔσκλαγχνοι, ἐπιμελεῖς, πορευόμενοι κατὰ τὴν ot 
θειαν τοῦ Κυρίου, ὃς ἐγένετο διάχονος πάντων᾽ ᾧ 
ἐὰν εὐαρεστήσωμεν ἐν τῷ νῦν αἰῶνι, ἀποληψύμεθα 


Omnes pii, strenui diligentia, secundum Domini (; χαὶ τὸν μέλλοντα " καθὼς ὑπέσχετο ἡμῖν ἐγεῖραι 


veritatem incedentes, qui omnium factus est mi- 
mister: cui placide si obsequemur in przsenti 
seculo, illius promerebimur perfrui gloria in fu- 
turo, quemadmodum pollicitus est nobis se nos ex 
mortuis excitaturum : quodque si ipso digne con- 
versabimur , cum eo simul et regnabimus. Dixit 


ἡμᾶς kx νεκρῶν" καὶ ὅτι ἐὰν πολιτευσώμεϑε ἀξίως 
αὐτοῦ, καὶ συμδασιλεύσομεν αὐτῷ. Αὐτὸς γὰρ d- 
Qnxtv* « Ἐάν τις ἐμοὶ διαχονῇ, ἐμοὶ ἀκολουθείτω 
xai ὅπου εἰμὶ ἐγὼ, ἐχεῖ χαὶ ὁ διάχονος ὁ ἐρὸς 
ἔσται" ἐάν τις ἐμοὶ διαχονῇ, τιμήσει αὐτὸν ὁ Tato 
μου. » Αὐτῷ ἢ δόξα el; τοὺς αἰῶνας. "Api. 


enim : « Si quis mibi ministrat, me sequatur, et ubi sum ego, illic et minister Treus erit : si qui 
mihi ministraverit, honorifioabit eum Pater meus **. » Ipsi gloria in secula. Amen. 


ROMILIA CXXIV. 
Sacerdotes. venerationi atque honori habendos. 
Ignatius, cognomento Theophorus, per episto- 
Jam dicit  : Episcopo attendite, ut et Deus vo- 
bia; recreor in episcopo, qui mihi eubrogatus est, 


preebyterisque et diaeowls quibwscum conting3t p 


utinam habere me partem in Doo. Rursus ** : Te- 
stis mihi est, in quo et vinctus sum : quia per car- 
nem bumanum non cognovi; Spiritus autem san- 
ctus ipse prxedixit δας : Sine episcopo nihil facite ; 
nihil igitur tentandum vobis estsineannut« episco- 
pi; ubi enim conspicietur adesse episcopus, eo se 
conferat multitudo : quemadmodum ubi nominatus 
est Jesus. Christus, eo cogitur οἱ confluit catho- 
lica Ecelesia. Non enim quolibet passim sinuntur 
pecudum greges abire, sed quocunque eas abdu- 


49 | Cor. riw, 40. ** ἢ Paral.xxvi,06..— ** I Reg. yu. seqq. " Ex epist, 8 S. Dion 
* Act, xix, 06. Y 
^! Epis. 8, ad Polycarpun, 5) Ex Ignat, epul- 


xwx, 10. ? Levit. xvi, 2. 
* Matth. vii, 22. 
ad Smyrn. 


?* Num. xii , 9, 10. 
"abid. 95 5 Joan. xx, Ὡς, 


AOTOZ PKA. 
Περὶ τοῦ αἰδεῖσθαι ἱερεῖς. 

Ὁ Θεοφόρος Ἰγνάτιος ἐπιστέλλει, λέγων᾽ «Té Uv 
σχόκῳ προσέχετε, ἵνα χαὶ ὁ Θεὸς ὑμῖν. "Aviijure 
ἐγὼ τῷ ὑποτασσομένῳ ἐπισκόπῳ, πρεαδυτέροις ὁ 
xat διακόνοις, μετ᾽ αὐτῶν μοι γένοιτο τὸ μέρις 
ἔχειν ἐν θεῷ.» Καὶ αὖθις, « Μάρτυς μοι, ἐν ᾧ Ge 
ὅτι ἀπὸ σαρχὺς ἀνθρωπίνης eux ἔγνων. o Th ἃ 
Πνεῦμα ἐχήρυσσεν λέγον τάδε" Χωρὶς «οὔ ἐπιφχότν 
μηδὲν ποιεῖτε. Χρὴ οὖν ἄνευ τοῦ ἐπισκόπου usi 
πράσσειν ἡμᾶς. Ὅπου yàp ἂν φανῇ ἐπίσκοπος, Unt 
πὸ πλῆθος ἤτω. Ὥσπερ ὅκουπερ ἂν ὀνομασθῇ ἀρ 
στὸς Ἰησοῦς, ἐχεῖ ἡ καϑολιχὴ Ἐκιλησία imn 
ἄγεται. Οὐ γὰρ ὅπου βούλονται βαδίξουσιν τῶν Opth- 
μάτων αἱ ἀγέλαι, ἀλλ᾽ ἔνθαπερ οἱ ποιμένες αὐτὲς 
ἀποφέρουσιν. Τὰ δὲ ἔξω τῆς ἀγέλης dwopbevt 


sii Areop. ἢ rad 
355 Jerem. xxi, 41. δ 188. 115 
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διαρπάζουσιν ol θῆρες, xal τροφὴν ἑαυτῶν ποιοῦν- A cunt pastores. Nam eas quie se submovent et dis- 


ται tb πεπλανημένον. Οὐχ ἐξὸν οὖν ἔστιν χωρὶς τοῦ 
ἐπισχόπου, οὔτε βαδίζειν, οὔτε ἀγάπην ποιεῖν, à2* 
ὃ ἂν ἐκεῖνος δοκιμάσῃ, τοῦτο χαὶ τῷ Θεῷ εὐάρεστον. 
Ὁ τὸν ἐπίσχοπον τιμῶν, ὑπὸ τοῦ Θεοῦ τιμᾶται. Ὁ 
λάθρα ἐπισχόπου τι πράσσων, τῷ διαδόλῳ λατρεύει. 
᾿Αναγγχαῖον δέ ἐστιν, ὑποτάσσεσθαι xal τῷ πρεσδυ- 
περίῳ, ὡς ἀποστόλοις Ἰησοῦ Χριστοῦ, τῆς Ἐλπίδος 
ἡμῶν, κατὰ πάντα τρόπον πᾶτιν ἀρέσχειν. Οὐ γὰρ 
βρωμάτων καὶ πομάτων εἰσὶν διάχονοι, ἀλλὰ Ἐχχλη- 
σίας Θεοῦ ὑπηρέται. Δέον οὖν ἐστιν αὐτοὺς φυ- 
λάσσεσθαι τὰ ἐγκλήματα ὡς πῦρ. Ὁμοίως πάντες 
ἐντρεπέσθιυσαν τοὺς διακόνους ὡς Ἰησοῦν Χριστὸν, 
καὶ τὸ" ἐπίσχοπον ὡς τὸν Πατέρα" τοὺς δὲ πρεσδυ- 
πέρους ὡς συνέδριον Θεοῦ, xa ὡς δεσμὲν ἀποστό- 
λων" χωρὶς τούτων Ἐχχλησία οὐ χαλεῖται " συν- 
πγορεξ δὲ τῷ λόγῳ καὶ ὁ Νόμος λέγων" « Φυλάξῃ σφό- 
$oa χατὰ πάντα, ὅτα ἂν εἴποι σοι ὁ ἱερεὺς, ποιή- 
σεις" οὐκ ἐχχλίνῃς ἀπὸ τοῦ ῥήματος δεξιὰ ἢ ἀρι- 
στερά. Καὶ ἄνθρωπος, ὃς ἂν ποιήσῃ ὑπερηφανίαν 
τοῦ μὴ ἀκοῦσαι τοῦ ἱερέως, ἀποθανεῖται ὁ ἄνθρωπος 
ἐκεῖνος. » Ὁ δὲ προφήτης Μαλαχίας φησὶν, « Χείλη 
ἱερέως φυλάξει γνῶσιν, καὶ νόμον ἐχζητήσουσιν ix 
στόματος αὐτοῦ, διότι ἄγγελος Κυρίου παντοχράτο- 
ρός ἐστιν. Ἐν εἰρήνῃ κατευθύνων ἐπορεύθη μετ᾽ 
ἐμοῦ, xol πολλοὺς ἐπέστρεψεν ἐξ ἀδιχίας. » Καὶ 
ἄλλος " « Ἕν ὅλῃ τῇ ψυχῇ σου εὐλαδοῦ τὸν Κύριον, 
καὶ τοὺς ἱερεῖς αὐτοῦ θαύμαζε, ἐν ὅλῃ τῇ δυνάμει 
σου ἀγάπα τὸν ποιήσαντά σε, xol τοὺς λειτουργοὺς 
αὐτοῦ μὴ ἐγχαταλίπῃ:. Φοδοῦ τὸν Κύριον, xz 
δόξαζε ἱερέα. » Καὶ αὖθις ὁ Νόμος " « Οἱ ἱερεῖς ἅγιοι 
ἔσονται τῷ Θεῷ αὐτῶν" τὰς γὰρ θυσίας Κυρίῳ τῷ 
θεῷ αὐτῶν αὐτοὶ προσφέρουσιν" xal ἔσονται ἅγιοι. » 
€ Καὶ πάλιν - « Ὁ ἱερεὺς ἅγιός ἐστιν Κυρίου τοῦ 
Θεοῦ" τὰ γὰρ δῶρα Κυρίῳ τῷ Θεῷ ἡμῶν οὗτος 
προσφέρει, καὶ ἅγιος ἔσται σοι. Καὶ εἶπεν Κύριος 
πρὸς 'Λαρὼν, λέγων: Ἐγὼ μερίς σου χαὶ χληρονο- 
μία" καὶ λειτουργήσει ὁ Aevt εἰς τὴν σχηνὴν τοῦ 
μαρτυρίου. Καὶ αὐτοὶ λήψονται τὰ ἀμαρτήματα τοῦ 
λχοῦ. Καὶ τὰ ἀφαιρέματα δέδωχα τοῖς Λευῖταις, 
Ὅτι μισθὸς αὐτῶν ὑμῖν ἐστι, ἀντὶ τῶν λειτουργιῶν 
ὑμῶν. » Ὁ à: Ἡσαΐας φησὶν, ε Ὑμεῖς δὲ ἱερεῖς 
Κυρίου χληθήσεσθε, λειτουργοὶ τοῦ θεοῦ. » Καὶ ὁ 
Ἱερεμίας, « Μεγαλυνῶ καὶ μεθύσω τὴν ψυχὴν τῶν 
ἱερέων. » Ὡπαύτως καὶ ὁ Δαυϊδ, « Οἱ ἱερεῖς σου, 
λέγων, ἐνδύσονται διχαιοσύνην, xal οἱ ὅσιοί σον 
ἀγαλλιάσονται. » Ὃ δὲ Παῦλος " « Πᾶς γὰρ ἄρχιε- 
ρεὺς, φησὶν, εἰς τὸ προσφέρειν δῶρά τε xat θυσίας, 
καθίσταται" οἵ τινες ὑποδείγματι καὶ σχιᾷ λατρεύου- 
σιν τῶν ἐπουρανίων. Νῦν δὲ διαφορωτέρας τετύχη- 
χεν λειτουργίας, ὅτον xal χρείττονος διαθήκης ἐστὶν 
μεσίτης. » Καὶ ἐπάγει, λέγων" ε« Ἐρωτῶμεν δὲ 
ὑμᾶς, ἀδελφοὶ, εἰδέναι τοὺς χοπιῶντας ἐν ὑμῖν, χαὶ 
προϊσταμένους ὑμῖν ἐν Κυρίῳ, χαὶ νουθετοῦντας ὑμᾶς, 
xal ἡγεῖσθαι αὑτοὺς ὑπὲρ ἐχπερισσοῦ ἐν ἀγάπῃ, 
διὰ τὸ ἔργον αὐτῶν εἰρηνεύετε ἐν ἑαυτοῖς, » Καὶ 


δ Es fi iat. Epist. 2, ad Trall. ** Deut. xvii, 10, 
9! [sa. 


xw, 6. "ibid. 9. "** Num. xvi,  ], 2. 
^ Hebr. v, 1. "* Hebr. vui, 5. 


párant a grege reliquo, ferz abripiunt et errati- 
cas ac dispalantes in suam convertunt alimoniam. 
Itaque quoad ejus fleri potest, sine episcopo nemo 
baptizet, non agape celebretur; nam quidquid ille 
probaverit faciendum, hoc Deo perquam accepturi 
scitote esse. Episcopum qui honorat, utique hono- 
ratur a Deo. Qui clam episcopo quidvis operis aggre- 
ditur, diabolo exhibet culturam. 19:39» Necesse '** 
igitur episcopo subjecti ut sint etiam presbyteri, ut 
et apostoli Jesu Christo, qui nobis spes unica est ς 
[in quo si. vivimus, inveniemur tandem. Sed et 
diaconi, oportet, mysteria Jesu Christi ut dum ad- 
ministrant, dent interim modis omnibus operam] 
grati ut sint omnibus atque amabiles. Non enim 
esculentorum sunt. aut poculentorum ministri, sed 
Ecclesie Dei subserviunt. Necesse igitur hi ut vi- 
tent. crimina, perinde ac ignem : nec secus dia- 
conos reverenter observent omnes atque Christum 
Jesum, et episcopum quasi patrem, presbyteros 
ut Dei concilium et quasi vinculum apostolicee chae 
ritatis. His sine neutiquam vocatur Ecclesia Dei. 
Suffragatur autem orationi lex etiam dicens: « Cu- 
stodies valde, juxta omnia quz dixerit tibl sacer- 
dos, facies. Non declinabis a verbo, ad dexteram 
vel ad sinistram. Et homo qui fecerit superbiam, 
ut non audiat sacerdotem, morietur homo ille *.» 
Propheta vero Malachias ait : « Labia sacerdotis 
custodient scientiam, et legem exquirent ex ore 
C ejus, quoniam angelus Domini omnipotentis est. In 
pace dirigens ambulavit mecum, et multos avertit 
ab iniquitate . » Et alius : « In tota anima tua 
time Dominum, et sacerdotes ejus suscipe. In tota 
virtute tua dilige eum, qui te fecit, et ministros 
ejus ne derelinquas. Time Dominum et bonorifica 
sacerdotem "'. » Et lex rursus : « Sacerdotes san- 
cti erunt Deo suo : sacrificia enim Domino Deo 
suo ipsi offerunt, οἱ erunt sancti **, » Et rursus : 
« Sacerdos sanctus est Domini Dei : dona enim 
Domino Dco nostro iste offert, el sanctus erit ti- 
bi 9. »—« Et ait Dominus ad Aaron, dizens : Et 
ministrabit Levi tabernaculo testimoni, et ipsi 
sument peccata populi : et separationes dedi Le- 
vitis : quoniam merces ista est vobis pro ministe- 
D riis vestris "6. » Isaias porro inquit : « Vos autetn 
sacerdotes Domini vocabimini ministri Dei *'. » 
— « Magnificabo , et inebriabo animam sacerdo- 
tuin. "5. » Similiter etiam David : « Sacerdotes tui, 
inquiens, induentur justitiam, et sancti tui exsul- 
tabunt "5. » Paulus vero : « Omnis pontifex, inquit, 
constituitur, ut offerat dona et sacrificia **; » — 
«qui. exemplari et umbrae deserviunt celestium : 
nunc autem excellentius ministerium sortitus est, 
quanto et. melius testamentum ?*. » Et adjicit, di- 
cens : € Rogamus autem vos , ut noveritis eos qu' 
laborant in vobis, οἱ president vobis in Domino 


41. '' Malach. n, 7,8. 57 Eccli. vi, 51. ** Levit. 
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ANTIOCHI MONACUT 


lei 


et admonent ves, et ut habeatis illos abundantius A πάλιν, « Οἱ πρεσδύτεροι διπλῆς τιμῆς ἀξιούσϑωσαν, 


in charitate propter opus illorum, pacem habete in 
vobismetipsis **. » Et rursus : « Presbyteri duplici 
honore afüciantur, maxime qui laborant , in verbo 
et doctrina *'. » Convenit igitur, dilectissimi, et 
amici Dei, ut sacerdotes ejus revereamur : quos 
enim Deus sibi tanquam proprios ascivit, et honore 
affecit, eis necesse est ut homines debitum honorem 
deferant : 1433 neque vero sibi quis bonorem 
assumit, sed qui a Deo vocatus est. Nulli igitur fas 
unquam fuerit obniti ac reclamare sacerdotis im- 
perio : « Qui enim resistunt, damnationem sibi 
acquirent **. » Principi enim populi tui non ma- 
ledices **. Dominus item eximius ille Pontifex 
ait : « Qui suscipit vos, me suscipit, et qui me 


Μάλιστα ol χοπιῶντες ἐν λόγῳ xai διδασχαλίᾳ ν 
Πρέκπον οὖν ἐστιν, ἀγαπητοὶ, χαὶ φῇοι 8:05, αἰδεῖ- 
σθαι τοὺς ἱερεῖς αὐτοῦ, O0 γὰρ ὁ Θεὸς οἰχειώσατο 
καὶ ἐξόξασεν, ἀνάγκη xal τοὺς ἀνθρώπους τὴν ὀφει- 
λὴν ἀποδιδόναι " καὶ οὐχ ἑαυτῷ τις λαμδάνει τὴν τι. 
μὴν, ἀλλ᾽ ὁ καλούμενος ὑπὸ τοῦ Θεοῦ, Οὐ θέμις τοῦ 
vuv ποτὲ ἱερεῖ ἀντιστῆναι" οἱ γὰρ « ἀντιστάμεναι 
αὐτοῖς, κρῖμα λήψονται, Ἄρχοντα γὰρ τοῦ λαοῦ ew 
οὐχ ἐρεῖς χαχῶς. » Ὁ δὲ Κύριος, xal μέγας ἀρχι»- 
ρεὺς, φησὶν, ε Ὁ δεχόμενος ὑμᾶς, ἐμὲ δέχεται, χαὶ ὁ 
ἐμὲ δεχόμενος, δέχεται τὸν ἀποστείλαντά με. ν -- 
«Ὁ δεχόμενος προφήτην, εἰς ὄνομα προφήτου, μισθὸν 
προφήτου λήψεται. Καὶ ὁ δεχόμενος δίχαιον, εἰς 
ὄνομα διχαίον, μισθὸν δικαίου λήψεται. ν Αὐτῷ ἡ 





suscipit , suscipit eum qui me misit **. » Εἰ: B δύξα εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήν. n" 
« Qui suscipit prophetam in nomine prophetze,mercedem propbetz accipiet : et qui suscipit jeium 
in nomine justi, mercedem justi accipiet *'.» Ipsi gloria in secula. Amen. 


HOMILIA CXXV. 
De certa exspectatione (uturorum. 

Fotura bona quisquis certa spe opperitur, nihili 
isthzc ducit temporaria : quin aviditate flagrans 
futurorum, cztera omnia vitz istius ceu vile quod- 
piam sarmentum, aut virulentam arachnem trans- 
mittit, propter spem sibi repositam atque gau- 
dium. Illo enim approperat occurrere, ubi posses- 
sionis substantia : neipe jam desiderium habet 
subactum. Quibus sane cordi est celeste illud pe- 
culium, nil tam expetunt ardenter quam ut ex in- 
colatu inquilini corporis evolent. Bona igitur no- 
bis reposita, et quz insuspicabilia sunt, prorsus 


ΔΟΓῸΣ PKE. 
Περὶ προσδοχίας τῶν μελλόντων. 


Ὃ τὰ μέλλοντα ἀγαθὰ προσδοχῶν, τὰ ὧδε kms 
ται, καὶ διὰ τῆς ὀρέξεως τῶν μελλόντων ἀγαθῶν, 
ὅλα τὰ τοῦ βίου ὡς σχιὰν xal ἀράχνην παροδιύει δὰ 
τὴν ἀποχειμένην ἐλπίδα καὶ χάριν. Ἐκεῖ γὰρ em 
δει εἶναι ἔνθα τῆς χτήσεως ὕπαρξιν, ἤγουν, τὴν ἱπι- 
θυμίαν δεδουλωμένην ἔχει. Οἷς τοίνυν αἱρετὸν ἐν 
οὐρανοῖς ἡ κτῆσις, τὴν Ex σώματος ἐχδημίαν ἀφίεν. 
^ut. ᾿Αποχαραδοχοῦντες οὖν εἰς τὰ ἀποχείμενα ἡμῖν 
ἀγαθὰ ἀνείχκαστα ὄντα, ὅλῃ τῇ προϑέσει ἐν ἐπιϑυμ'ε 
πολλῇ ποθήσωμεν αὐτά" παρορῶντες τὰ μὴ ph 
νοντα, xal γεγηθότες διὰ τὰ αἰώνια xai παράμο 


tota animi przstolemur contemplatione, atque ea ( ἀγαθὰ, ἃ οὐ δύναται νοῦς ἀνθρώπου καταλαδέοθαι. 


ardenti desiderio expetamus, isthaec aspernati que 
solidi nihil babent et perdurantis substantie, spe 
Telernorum ac permanentium exbilarati, qua nulla 
queat huimana cogitatio comprehendere. Omni ita- 
que custodia servemus cor, constanter exspectan- 
tes Dominum familias, nempe Christum Deum no- 
strum, qui nostri causa pauper esse voluit, proque 
nostra omnium salute humans inürmitatis affli- 
€tiones in se recepit, ut nos consortes haberet sus 
incomprehensibilis opulentiz , simulque futura 
illa et ineffabili gloria perfrueremur. Quem ne 
(quiso) desinamus sincera complecti charitate, ut 
ab ipso redamati, una cum eo provehi mereamur 
ad felicissimam mansionem nobis a Patre adorna- 





Πάσῃ οὖν φυλαχῇ τηρήσωμεν τὴν καρδίαν, Tif 
μένοντες τὸν οἰκοδεσπότην Χριστὸν τὸν θεὸν ἡμῶν 
τὸν δι᾽ ἡμᾶς πτωχεύσαντα, xol διὰ τὴν ἡμῶν στη 
ρίαν, τὰ τῆς ἀσθενείας πάθη, εἰς ἑαυτὸν àvao- 
δόντα. ἵνα ἡμᾶς τοῦ πλούτου αὑτοῦ χοινωνὶκ 
ποιήσῃ καὶ τῆς μελλούσης ἀῤῥήτου δόξης ἀπολεῖν 
σαι, ὃν φιλοῦντες μὴ παυσώμεθα " xai φιλούμενα 
ὑπ᾽ αὐτοῦ, συνεισέλθωμεν εἰς τὴν μονὴν τὴν fap 
τῷ Πατρὶ ἡτοιμασμένην" καὶ ὀψόμεθα τὸ φῶς U 
τῷ φωτὶ αὐτοῦ. Φοδερὰ ἢ ἡμέρα τῆς περοντίας 
αὐτοῦ, μεγάλη xai ἐπιφανὴς σφόδρα. Διὸ Egi 
τὰς ἐπαγγελίας ταύτας, χαρῶμεν χαρᾷ ἀνεκλαλήτῳ 
καὶ δεδοξασμένῃ, ἀποσμήχοντες ἀεὶ τὴν φυχήν. 
Μήτις ῥίζα πικρίας ἄνω φύουσα ἐνοχλῇ, xal jur- 


lam et instructam, ubi in ejus lumine videbimus D θῶσιν πολλοί" ἵνα ἐν τῷ χαθαρωτάτῳ xal λαμτρῇ 


lumen. Formidabilis plane et horroris plena dies 
adventus ejus, dies magna et illustris valde, coque 
promissiones has qui indubia fide tenemus, in- 
eloquibili οἱ glorificato gaudio perfusi jucundemur, 
jugiter abstergentes concretam anima eluviem, 
neque radix amaritudinis sursum germinans inter- 
turbet, et inquinentur multi, ut nullam denuo eam- 
dem contrahens maculam aut rugam, limpidissimo 
80 splendidissimo perlustretur lumine. llic enim 


M, 12. 


φωτὶ γενομένη, μὴ ἔχουσα σπῖλον, ἢ ῥυτίδα, ixi 
ὄψηται τὴν ἄχτιστον xal μακαρίαν φύσιν ἐκείνην, 
ὅπου ὁ Πατὴρ, χαὶ ὁ ΥἹὸς, καὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα. Kal- 
ὡς καὶ ὁ ᾿Απόστολος, Ῥωμαίοις ἐπιστέλλων, λέγει" 
* Παρακαλῶ οὖν ὑμᾶς, ἀδελφοὶ, διὰ τῶν οἰκτιρμῶν 
ποῦ Θεοῦ, παραστῆσαι τὰ σώματα ὑμῶν θυσίαν ue 
σαν, ἁγίαν, εὐάρεστον τῷ Θεῷ, τὴν λογικὴν λατρείαν 
ὑμῶν" καὶ μὴ συσχηματίζεσθαι τῷ αἰῶνι OSA 
ἀλλὰ μεταμορψοῦσϑαι τῇ ἀνακαινώσει τοῦ v 


"[ [hes v, 18,15. "I Tim. v, 17, "* Rom. xii, 3. " Exod. 311,98. ** Matth, x, 4. " ibit 
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ὑμῶν, εἰς τὸ δοκιμάζειν ὑμᾶς, τί τὸ θέλημα τοῦ A perspicue contuebitur beatam prorsus illam nec 
Θεοῦ, τὸ ἀγαθὸν xat εὐάρεστον, χαὶ τέλειον. » KoX — ulla bominum industria fabrefactam naturam, ubi 
váy * ε Ἡμῖν yàp ἀπεχάλυψεν ὁ Θεὸς διὰ τοῦ — Puter, Filius et Spiritus, sicuti Romanis dicit Pau- 
Πνεύματος αὑτοῦ. Τὸ γὰρ Πνεῦμα πάντα ἐρευνᾷ, — lus per epistolam : « Obsecro vos per miserationes 
xai τὰ βάθη τοῦ Θεοῦ. Τίς γὰρ οἶδεν ἀνθρώπων, «à — Dei, ut exhibeatis corpora vestra hostiam viven- 
τοῦ ἀνθρώπου, εἰ μὴ τὸ πνεῦμα τοῦ ἀνθρώπου, τὸ — tem, 123A sanctam, beneplacentem Deo, ratio- 
ὃν ἐν αὐτῷ ; οὕτως καὶ τὰ τοῦ Θεοῦ οὐδεὶς ἔγνωχεν — nabile obsequium vestrum, et nolite conformar: 
εἰ μὴ τὸ Πνεῦμα τοῦ θεοῦ. » Καὶ ἐπάγει" ε Ἡμεῖς δὲ huic szculo, sed transformamini in novitate sensus 
οὐ τὸ πνεῦμα τοῦ κόσμου ἐλάδομεν, ἀλλὰ τὸ Πνεῦμα — vestri, ut probelis vos qus sit voluntas Dei bona 
πὸ ix τοῦ Θεοῦ, ἵνα ἴδωμεν τὰ ὑπὸ τοῦ Θεοῦ χαρι- εἰ beneplacens et perfecta **. » Rursum : « Nobis 
σθέντα ἡμῖν. » Καὶ πάλιν" « Εἰ γὰρ ἡ διακονία — enim revelavit Deus per Spiritum suum : Spiritus 
«ἧς χαταχρίσεως δόξα, πολλῷ μᾶλλον περισσεύει fj — enim omnia scrutatur, etiam profunda Dei : quis 
διαχονία τῆς δικαιοσύνης ἐν δόξῃ. Kol γὰρ οὐ δε- — enim novit bominum, quz sunt hominis, nisi pi- 
δόξασται τὸ δεδοξασμένον ἐν τούτῳ τῷ μέρει, ἕνε- ritus, qui est in eo? aic et quz sunt Dei, nemo 
xiv τῆς ὑπερθαλλούση; δόξης. Εἰ γὰρ τὴ χαταργού- — novit, nisi Spiritus qui est in Deo **. » Inducit : 
μενον διὰ δόξης, πολλῷ μᾶλλον τὸ μένον ἐν δόξῃ. » B « Nos autem non spiritum mundi accepimus, sed 
Καὶ ἄλλως * « Δικαίων ψυχαὶ ἐν χειρὶ θεοῦ * xat οὐ Spiritum qui ex Deo est, ut sciamus quz a Deo do- 
μὴ ἄψηται αὐτῶν βάσανος * ol δὲ εἰσὶν ἐν εἰρήνῃ. » — nata sunt nobis **. » Iterum : « Si enim admini- 
Kol, « Ἢ ζωὴ αὐτῶν ἀθανασίας πλήρης. Ὀλίγα — stratio damnationis gloria, multo magis abundat 
γὰρ παιδευθέντες, μεγάλως εὑεργετηθήσονται, ὅτι ὁ — administratlo justitiz in gloria: neque enim glo- 
Θεὸς ἐπείρασεν φὐτοὺς, εὗρεν αὐτοὺς ἀξίους ἑαυτοῦ, — rificatum est quod claruit in bac parte, propter 
xal ὡς ὁλοκάρπωμα θυσίας προσεδέξατο αὑτοὺς, καὶ — excellentem gloriam : si enim quod evacuatur, 
ἐν χαιρῷ ἐπισχοπῆς αὐτοῦ ἀναλάμψουσιν. » Καὶ ὁ — per gloriam est, multo magis quod manet in glo- 
Aavtb* « Τῆς ἑσπέρας αὐλισθήσεται χλαυθμός. Kol — rig est *5. » Alius item : « Justorum anima in ma- 
εἰς τὸ πρωῖ, ἀγαλλίασις. » Καὶ τὸ, « "Eotnstv ἐν nu Dei sunt, nec aliquando tanget illos tormen- 
εὐρυχώρῳ τοὺς πόδας μον. » Kal πάλιν ὁ 'Anócto- — tum, illi autem sunt in pace **. » Et: « Spes eo- 
log* «RE οὖν συνηγέρθητε τῷ Χριστῷ, τὰ ἄνω ζη- rum immortalitate plena : in paucis vexati, in mul- 
«εἴτε, οὗ ὁ Χριστός ἐστιν ἐν δεξιᾷ τοῦ Πατρὸς χαθ- tis bene disponentur, quia Deus tentavit eos et 
ἦμενος. Τὰ ἄνω φρονεῖτε, μὴ τὰ ἐπὶ τῆς γῆς. » — invenit illos dignos se, et quasi holocaustum ho- 
Καὶ πάλιν" «Νυνὶ δὲ ἐλευθερωθέντες ἀπὸ τῆς ἁμαρ- — stiz accepit illos, εἰ in tempore visitationis ipsorum 
τίας, δουλωθέντες δὲ τῷ Θεῷ, ἔχετε τὸν χαρπὸν c resplendescent *'. » David quoque : « Ad vesperum 
ὑμῶν εἰς ἁγιασμόν. Τὸ δὲ τέλος, ζωὴ αἰώνιος ἐν demorabitur fletus, et ad matutinum latitia **, » 
Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν. » Ὁ δὲ Κύριος, Εἰ illud : « Statuisti in loco spatioso pedes meos **.» 
ὁ "Ἔστωσαν αἱ ὀσφύες ὑμῶν, φησὶν, περιεξωσμέ- terum et Apostolus : « Si igitur consurrexistis cum 
- vat, καὶ οἱ λύχνοι καιόμενοι, xai ὑμεῖς ὅμοιοι àv- — Christo, que sursum sunt qusrite, ubi Cristus 
θρώποις προσδεχομένοις τὸν χύριον ἑαυτῶν, πότε — est in dextera Dei sedens : quz? sursum sunt sa- 
ἀναλύσει ix τῶν vájuov- ἵνα ἐλθόντος, xol xpoó- pite, non quz super terram ?*. » Rursus : « Nunc 
σαντος, εὐθέως ἀνοίξωσιν αὐτῷ. » Καὶ ἐπάγει. autem liberati a peccato, servi facti Christo, habe- 
« Μεκάριοι οἱ δοῦλοι ἐχεῖνοι, οὖς ἐλθὼν ὁ Κύριος — tis fructum vestrum in sanctificationem, finem vero 
εὑρήσει γρηγοροῦντας, "Aphv λέγω ὑμῖν, ὅτι περυ — vitam aeternam in Christo Jesu Domino nostro ?*.» 
ζώσεται, καὶ ἀνακλινεῖ αὐτοὺς, xa παρελθὼν δια- — Dominus item : « Sint lumbi vestri precincti et 
χκονήσει αὐτοῖς. » Αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. lucerna ardentes, et vos similes bominibus ex- 
μήν. - spectantibus dominum suum, quando revertatur a 
nupüis, et cum venerit et polsaverit, aperiant ei "*, » Inducit : « Beati servi illi quos cum venerit 
dominus, invenerit vigilantes. Amen dico vobis, quod circumcinget &e ct diecumbere eos faciet, et 
transiens ministrabit illis **. » Ipsi gloria in secula. Amen. 


AOTOZ PKG*. D 1235 HOMILIA CXXVI. 
Περὶ κλήσεῳς Θεοῦ. De vocatione Dei. 
Τοῦ Κυρίου xa Θεοῦ καλοῦντος ἡμᾶς, διά τε νόμου Dominus ac Deus noster cum nos ad se invitet 


xal προφητῶν, xal ἀποστόλων, xal εὐαγγελιστῶν, — perlegem, per prophetas, per apostolos et evan- 
μᾶλλον δὲ καὶ παραχαλοῦντος, οὐ θεμιτὸν ἡμᾶς, — gelistas (obsecrat verius el hortatur), quam nefa- 
διὰ ῥᾳθυμίας καὶ χαυνότητος; καταφρονεῖν τῆς bvso- — rium ac piaculare fuerit, nos contemptim trans- 
λῆς αὐτοῦ, xal ἀμελεῖν τῆς ἑαυτῶν σωτηρίας. "Iva — mittere imperium Domini tam clementis, tam be- 
μὴ διὰ τῆς βραδυτῆτος ἀποχλεισθῶμεν τοῦ νυμφῶ- — nigni, crassa quadam socordia, animi lentore ac 
νος, xal στερηθῶμεν τοῦ ποθουμένου νυμφίου " xai — mollitie? Tam supine et oscitanter propriam nibili 

** Rom. £r, 1, δ, ** 1 Cor. u, 10, 11. ** ibid. 12. ** IL Cor. m, 9-14. ** Sap. in, 1. *' ibid. 4- 
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ANTIOCHI MONACHI 


Id 


ducere salutem, ut ne vel tantillo tempore exclu- πολλὰ κρούσαντες, ἄπιραχτοι μείνωμεν στενάτογτες 


damaer Sponsi aditu : Sponsi (inquam) desiderabi- 
:lis adee modisque omnibus expetendi fruitione 
spoliemur? Ut cum (ores ictibus crebro repetitis 
pelsaverimus, aule nostro íructu desideamus, 
: suspiriose per hanc nmosiram igaaviam Ingemi- 
Boentes? Quin potins ((raures mei) alactore uta- 
- mhur stadio, et in íd toti. incumbamus at aliquan- 
4e detur spprehemdere supremam illam ercem, 
&me civitates omniam matrem nostram sublimem 
iBom Jeresaiem, quz sane omnium austrum ama- 
Wer est, δὲ regio felicissime viventium : in qua 
' lux swes quaqseversum evibrat et ejaculatur ra- 
dios, inexstnguibitis (ax refulget, ubi oculus 
pervigil non. dormitat, benorumque nullo fiue in- 
tercipienderem largitor Deus. Si igitur (dileetissi- B 
' mi) cam timore , ardenti desiderio, sime et co- 
Trüite fiducia sccedentes, tam clementi Domino 
preciderimus, illic oentemplari liccbit maturam 
omnem angelorum, arcbangelorum , virtwum et 
potestatum, denique bona ineffabiia quie diligen- 
Mbus Deum ínitio statim conditi &eculi conger- 
' vata sunt. Quotquot enim celestem ilism derosn- 
' Jem ex animo dilexerunt, ex ea suecum lactis exsu- 
' gent, oblectabuntque se ab uberibus consolationis 
ejus, et abunde se prolwent sc invitabunt torrente 
voluptatis. Ipsi igitur accollemur et adhrresca- 
mus, ei qui dixit :« Apprepinquate mihi, et appro- 
pinquabo vobis **. » Ad iilum nes recipiamus qui 
legem sanxit : τ Si audieritis vocem mem, eritis 
mihi poputus peculiaris, regale sacerdotium, gens 
sancta, el sanctificabimimi, et eritis mihi sancti, 
quia ego sanctus Dominus Deus vester *. » Et: 
« Te. przlegi mihi ipsi in popolum peculiarem 
preter omnes genies**.» Sapientia proinde ait : 
* Accedile ad me qui concupiscitis me, et a gene- 
rationibus meis iurplemmi "*. » Et : « Memoria mei 
super mel dulcis, qui edunt me, adhuc esurient, 
et qui bibunt me, adbuc sitient : nam qui a«dit 
me, nunquam confundetur ?*, » fteram : τ Nenite, 
comedite panem meum, et bibite vinum quod mi- 
scui vobis : derelinquite stultitiam ut vivatis, et 
quirite in cognitionem intelligentiam ᾽ν. » Daeid 
Ttem : « Accedite ad eam et iBuminanrini, et facies 


ἀνόνητα. ᾿Αλλὰ μᾶλλον, ἀδελφοὶ, τῇ σπουδῇ yg. 
σώμεθα, ἵνα καταλάδωμεν τὴν ἀχρύπολμν" μᾶλλον 
δὲ τὴν ἡμῶν μητρόπολιν τὴν ἄνω Ἱερουσαλῇ", fm; 
ἐστὶν μήτηρ πάντων ἡμῶν, τὴν τῶν ζώντων χώραν 
ἂν d τὸ φῶς τῆς ζωῆς χαταυγάζες, ὁ ἄσδεστο; 
Tho, ὁ ἀχοίμητος ὀφθαλμὸς, ὁ τῶν αἰωνίων ky- 
θῶν χορηγός. Ἐὰν οὖν, ἀγαπητοὶ, μετὰ φόδον καὶ 
πόθου, καὶ παῤῥησίας προσέλθωμεν τῷ ἀγαθῷ ἐρῶν 
Διτπότῃ, ἐκεῖ ὀψόμεθα πᾶσαν φύσιν ἀγγέν εἰ 
καὶ ἀρχαγγέδωων, καὶ δυνάμεων, καὶ ἐξουσνῶν, vit 
πὰ ἀπ' αἰῶνος τετη ρημένα ἔφῥητα ἀγαθὰ coke ἐγο- 
θοῖς αὐτοῦ, Ὅσοι γὰρ ἐρασταὶ γεγόνασι τῆς iv 
“Ἡρουκαλὴ», ἐξ αὐτῆς θηλάσουσιν καὶ τρυφήσουεν 
εν μασθῶν παρακλήσεως αὐτῆς, καὶ ix τὸ qu 
μάφῥον τῆς «τρυφῆς ποτισθήσσνται, Αὐτῷ οὖν χοὶ- 
ληθῶμεν τῷ φέσαντι, « ἙΥΥίσατέ μοι, χαὶ imo 
ὑμῖν. ». Εἴξωμεν e νομοϑέτῃ τῷ φάσκοντι, 1 32 
ἀκούσητε τῆς φωνῆς μου, ἔσεσθέ μοι λεὺς τρῷ- 
exc, βασίλειον ἱεράτευμα, ἔθνος ἅγιον, xd ἐγε- 
σθήσεσθε, καὶ ἔεετϑέ μοι ἅγιοι, ὅτι ἐγὼ Ep ἅς 
fao; Seb; ὑμῶν. e Καὶ, «Σὰ προειλάμην ἐμσυτῷ, 
λαὸν περιούσιον, παρὰ πάντα τὰ ἔθνη. ν MD 
φία φησὶν, « Προγέλθετε πρός με, οἱ ἐπιθυμοῦν; 
με, καὶ ἀπὸ τῶν γεννημάτων μὸν ἐμσπλησθήσεαβε. 
— εΤὸ γὰρ μνημόσυνόν μου, ὑπὲρ μέλι, γλυκὺ, Οἱ 
ἐσθίοντές με, ἔτι πεινάσονσιν * οὐκοῦν καὶ οἱ τόνον. 
«ἐς με, ἔτι διψέσουσιν, Ὁ ὑπακούων poo, οὐκ εἰ 


“σχυνθέαεται διὰ παντός. ὁ Ko πάλιν" « Δεῦτε, gk 


quit τὸν ἐμὸν ἄρτον, καὶ «ἰετε «bv. οἶνόν μον, ἐν 
χεχέρακα ὑμῖν“ ἀσιολείπατε ἀφροσύνην, xov ir 
σθε. Καὶ ζητεῖτε ἐν γνωώσει σύνεσιν,» [ἵνε P 
4«η:ε.] Καὶ ὁ Δαυΐδ" « Προσέλθετε mpi; αὐτὸν, el 
φωτίσθητε, xai τὰ πρόσωπα ὁμῶν οὐ μὴ χρῖε" 
σχυνθῇ. » Καὶ ὁ ᾿Απόστολος " « Ei οὖν συνηγέρ!γε 
τῷ Χριστῷ, τὰ ἄνω ζηξεῖτε, οὗ ὁ Χριστός ἐστ b 
δεξιᾷ τοῦ Θεοῦ καθήμενος. » Καὶ ἐπάγει" ε"ΑΡ' 
οὖν οὐχ ἔτι ὀστὲ ξένοι, καὶ πάροιχοι, ἀλλὰ ἄμμον 
λῖταε τῶν ἁγίων, καὶ οἔκεῖοι «οὔ Θεοῦ, Bees" 
μεθα οὖν μετὰ παῤῥησίας τῷ θρόνῳ ety, γάρετνο δὴ 
λάδωμεν ἔλεος, xul χάριν εὔρωμεν εἰς clu 
βοήδειαν:ν 'O δὲ φιλάνθρωπα: Euzho, καὶ ὁ Ke 
ptos ἡμῶν προσκαλεῖται ἡμᾶς, λέγων᾽ ε Δεῦξε bd 
με, πάντες οἱ χοπιῶντες, καὶ ragopcwwpiyu, S^ 


vestre non confundemer?*. » Apostolus quoque : p ἀναπαύσω ὑμᾶς. “Ἄρατε τὸν ζνγόν μου ἐφ᾽ bs 


«Si igitur consurrexistis cum Christo, quz sursum 
sunt quaerite, nhi Chrísiue in dextra fei sedens *'.» 
1236 !nducit: «Haque non jam estis bospi- 
les et advenz, sed concives sanctorum et dome- 
 slici Dei **. »— « Accedamus igitur cum fiducia ad 
thronum gratie, ut accipiamus misericordiam, ct 


χαὶ μάθετε ἀπ᾽ ἐμοῦ ὅτι πρᾶός ela xd) vanis 
τῇ καρδίᾳ" χαὶ εὑρήσετε ἀνάπανσιν ταῖς ψνγες 
ὑμῶν. Ὁ γὰρ ζυγός μου χρηστὰς, καὶ τὸ vri 
uou ἐλαφρόν ἐστι.» Καὶ τό - « Δεῦτε ὀπίσω μου, € 

ποιήσω ὑμᾶς ἁλιεῖς ἀνθρώπων γενέσθαι. ESSE 


᾿ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. "Apfv. 


.inveniamms gratiam in auxilio opportuno *. » Dominus noster, bominum amrator ac salvant τὸ 
ultro ad se advocat, dicens : « Venite ad me, omnes qui laboratis οἱ onerati egis, εἰ ego velim 
vos; lollite jugum meum super vos, οἱ discite a me quia mitis sum et humilis corde, et investi 
requiem animabus vestris: jugum enim mcum suaveest, et onus meum leve est **. » Sed e illod: 
* Venite post me, et faciam vos piscatores fieri hominum", » Ipsi gloria in szecula. &men. 

^ Jac. v, 8. — '* Levit. xx, 7, 96 ; Num. xv, 40; I Petr. 1, 16; 1.9. "* Deut. vri, 6. " Eod. 11^ 
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Περὶ φόδσυ τοῦ Θεοῦ. 

Ὁ ἔχων τὸν φόδον «οὔ Θεοῦ ἐν ἀληθείᾳ, ῥᾳδίως 
ἔρχεται εἰς τὴν ςελείαν ἀγάπην τοῦ Θεοῦ, xal γίνε- 
ται μαθητὴς χαὶ «Dog «oU Χριστοῦ, « Ὑμεῖς γὰρ, 
φησὶν, πεφιλήκατέ με. ν Καὶ ὁ τοιοῦτος τὴν ἀγνείαν 
ἐγχομδοῦται ἐν τῷ μέρει τούτῳ, τάς τε τοῦ χόσμου 
μερίμνας, χαὶ ἀπάτας, καὶ ἡδονὰς, καὶ χραιπάλας καὶ 
μέθα;, καὶ συγχύσεις Βαδυλῶνος, καὶ πάντα τὰ βιω- 
τιχὰ ἠρνήσατο, xal ἀπετάξατο τῷ χόσμῳ καὶ τοῖς 
τοῦ χόσμου διχτύους καὶ συμπλοχαῖς ὃ παγίσι, καὶ 
ἐπὶ γῆς βαδίζων τὸ πολίτευμα ἐν οὐρανοῖς ἠγάπησεν 
ἔχειν. Τῶν γὰρ χρειττόνων ὀρεγόμενος, τῷ χόσμῳ 
ἀπετάξατο, ἵνα ζήσῃ βίον θεῖον, οὐράνιον, ἀγγελι- 
xbv, ἐν θρησκείᾳ καθαρᾷ xal ἀμιάντῳ καὶ ἁγίᾳ, ἐν B 
Πνεύματι Θεοῦ" Θεῷ λατρεύων τῷ παντοχράτορι, 
διὰ τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν, δι᾽ ἦν καὶ ἀπέθετο 
τὴν τοῦ χύσμον φροντίδα. « Φοδήθητι γὰρ, φησὶν, 
«τὸν Κύριον, καὶ φύλασσε τὰς ἑντόλας αὐτοῦ. » Φυ- 
λάσσων δὲ τὰς ἐντολὰς τοῦ Θεοῦ, ἔσῃ δυνατὸς iv 
πάσῃ πράξτι. Καὶ ἡ πρᾶξίς σου ἀσύγχριτος ἔσται. 
Φοθούμενος γὰρ τὸν Κύριον, πάντα καλῶς ἐργάσῃ. 
Οὗτός ἐστιν ὁ φόδος, ὃν δεῖ σε φοθηθῆναι, καὶ σω- 
θήσῃ. Τὸν δὲ διάδολον μὴ φοδηθῇς " φοδούμενος γὰρ 
τὸν Κύριον, χαταχυριεύσεις τοῦ διαδόλου, ὅτι δύναμις 
00x ἔστιν ἐν αὐτῷ. Ἐν ᾧ δὲ δύναμις οὐκ ἔστιν, οὐδὲ 
φῷδος " ἐν ᾧ ἡ δύναμις ἡ ἔνδοξος, xal ὁ φόθδος ἐν αὐτῷ. 
Πᾶς γὰρ ὁ δύναμιν ἔχων, καὶ φόδον ἔχει. Ὁ δὲ μὴ 
ἔχων δύναμιν, ὑπὸ πάντων χαταφρονεῖται. Φοδήθητι C 
δὲ τὰ ἔργα τοῦ διαδόλον, ὅτι πονηρά εἰσι. Φοδούμε- 
νος δὲ τὸν Κύριον, οὐ φοδηθήσῃ τὰ ἔργα τοῦ διαδό- 
λου, xal οὐχ ἐργάσῃ αὐτά" ἀλλὰ φεύξῃ ἀπ᾽ αὐτῶν. 
Δισσοὶ οὖν εἰσιν οἱ φόδοι, Εἰ οὐ θέλῃς τὸ πονηρὸν 
ἐργάζεσθαι, φοδήθητι τὸν Κύριον, χαὶ οὐχ ἐργάζῃ 
αὐτό. Ἐὰν δὲ θέλῃς πάλιν τὸ ἀγαθὸν ἐργάσασθαι, 
φοδήθητι τὸν Κύριον, xal ἐργάζῃ αὐτό. Ὥστε ὁ φό- 
6o; τοῦ Κυρίου ἰσχυρότερός ἔστι, xol ἔνδοξος. Καὶ 
ὅποι ἂν φοδηθῶσιν αὐτὸν χαὶ τῃρήσωσι τὰς ἐντολὰς 
αὐτοῦ, ζήσονται τῷ Θεῷ. Ἐπεὶ xal πᾶσα χτίσις φο- 
δεῖται αὑτὸν, τὰς δὲ ἐντολὰς αὐτοῦ οὐ φυλάσσει. Τῶν 
οὖν φοδουμένω» αὑτὸν xal φυλασσόντων τὰς ἐντο- 
λὰς αὐτοῦ, ἐχείνων $ ζωὴ ἔστιν παρὰ τῷ Θεῷ. Ὁ 
γὰρ φόδος τοῦ Θεοῦ ἀναγκάζει ἡμᾶς πολεμεῖν τῇ 
χαχίᾳ. Ἡμῶν δὲ πολεμούντων, ἡ χάρις τοῦ Κυρίου ἢ 
ἀναιρεῖ αὐτὴν. Οὐ δύναται δέ τις εἰς φήδον Κυρίου 
ἐλθεῖν, ἐὰν μὴ πασῶν τῶν βιωτιχῶν φροντίδων ἔξω 
γένηται, καθὼς εἴρηται " ὅταν γὰρ ἐν ἡσυχίᾳ καὶ 
ἀμεριμνίᾳ γένηται ὁ νοῦς, τότε ἐνοχλεῖ αὑτῷ ὁ φό- 
6o; τοῦ Θεοῦ, φέρων αὐτὸν εἰς πολλὴν ἀγάπην τῆς 
ἀγαθότητος τοῦ Θεοῦ. Τοῖς γὰρ ἀγωνιζημένοις εἶδός 
τι φέρει ἀγνιασμοῦ ὁ φόδας. « Ὁ γὰρ φόδος Κυρίου, 
φησὶν, ἁγνὸς, διαμένων εἷς αἰῶνα αἰῶνος. ν Φό- 
ὅος Κυρίου, γεννήτωρ φρονήσεως * ὁ τὸν ξνα εὐλα- 
δούμενος, οὐ δειλιάσει τοὺς πολλούς. Μᾶλλον δὲ αὖ- 
τὸν διὰ τὸν ἕνα πολλοὶ φοδηθήτονται. « "E3v γὰρ, 
φησὶν, φυδηθῆτει Κύριον τὸν θεὸν ὑμῶν, καὶ ἀχού- 
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WOMLLIA ΟΧΧΥΠ. ἡ 
De timore Dei. 


Quisquis sinceriter Deum timet, non multo ad- 
modum negotio ad perfectionem provebitur divinz 
charitatis, eoque efficitur Christi et discipulus et 
*micus. Ait enim : « Vos me amastis**. » Qui 
ejusmodi est, utiqne ineluctabili nexu is astringit 
sibi munditiam in castissimo timore Domini. [Qui 
verissimo Domini timore ceu clavis confixit effrc- 
nes carnis molus, ab illo ezimitur timore : Cre- 
scite et multiplicamini "! : vitabit proinde et illud, 
ut ne nlla ex parte debeat in hominum descendere 
familiaritatem.] Mundi istius defugit jam sollici- 
lam aniietatem, imposturas, voluptates, crepulz 
et ebrietatis intemperiem omaem : omnimodam 
insuper Babylonice confusionis fuga antevertit 
abyseum. Vite istius suaviter traducend» renun- 
liavit illecebris : mundo quoque vale supremum 
dixit, cujus el retia perrupta, congressus mire im- 
plexos evasit et pedicas. In terra tametsi ambulat, 
re ipsa declarat se complexum esse conversatio- 
nem quz in celis est. Cum enin longe istis feli- 
ciora expetat, nihil est quod cunctetur renuntiare 
istius mundi lenociniis, nimirum vitam ut vivat 
divinam, celestem, angelicam in observatione 
sincere prorsus religionis intemerate ac sanctz, 
in Spiritu Dei, latriam exhibens omnipotenti Deo 
propier ccelorum regnum, cujus gratia supercilium 
omne posuit mundane istius prudentim. « Time 
enim, ille ait, Dominum, et custodi mandata 
ejas "*. » Sane Dei mandata si custodieris, eris 
utique in omni operatione potens, operatioque 
tu3 incomparabiliter succedet. Dominum enim 
si timueris, nihil non decore conficies. Ilic plane 
limor est, quo necesse sit ut timeas et salutem 
consequare : diabolum proinde nihil timueris. Do- 
minum enim qui timet, adversus diabolum preva- 
lebit : nihil enim buic superest. Vim utcunque 
qui babet adversus illum, utique habet et Dei ti- 
morem : is enim cum nihil obtineat virium, om- 
nium patet despicatui et contemnitur. Est tamen 
quod timeas, opera nempe diaboli : maligna enim 
sunt. 1237 Timore porro Domini munitus, quid 
est quod commenta fraudesque veleratorias tin:eas 
diaboli? Illius opera nequaquam adeo designabis, 
ut non ab eis resilias quam longissime. Atqui ti- 
moris species duplex est. Si itaque cupies nibil 
admittere quod malignum sit ae reprobum, time 
Dominum, el ne opereris illud. Dominum itaque 
qui timet fortis utique et glorigeus. Nam quan- 
licunque eum (imuerint, observantesque fuerint 
mandatorum ipsius, placent Deo. Etenim creatura 
omnis ipsius cum sit, eum veretur ac timet; non 
item vninis custodit illius mandata. llloruw sane 
vita apud Deum reposita est, quotquol eum reve- 
renter timent et cjus mandata. explent opcre. I; se 
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1imor Domini neceseitatem nobis imponit comi- A σητε τῆς φωνῆς αὐτοῦ, οὐχ ἀντιστήσεται οὐδεὶς κατὰ 


nus conserendi cum vitiis. Nobis strenue deprz- 
liantibus gratia Domini malitiam omnem ad inter- 
necionem usque intercidit. Non autem potest quis 
ad Dei timorem pertingere, ni prius desciscat ab 
omni vite istius temporariz sollicitudine , juxta 
superiorem sententiam. Com enim mens resederit 
ab omni intemperie, secura rei mundialis, tunc 
timor ille Dei sic requieto plurimum facessit ne- 
gotii, quo eumdem promovet ad exuberantem di- 
vina benignitatis amorem. Serio decertantibus in 
agone spirituali ipse timor expressam etiamnum 
imaginem asserit sanctimonize et puritatis : « Timor 
Domini sanctus (ait David), permanens in seculum 
seculi**. » Timor Domini prudentiz est parens. 


πρόσωπον ὑμῶν. Καὶ ὁ τρόμος ὑμῶν ἕσται ἐτὶ πάν- 
τα τὰ ἔθνη.» Καὶ πάλιν παραχελεύεται λέγων' 
«Κύριον τὸν Θεόν σου φοδηθήσῃ, xal πρὸς αὐτὸν 
χολληθήσῃ. » Καὶ αὖδις " « Τίς δώσει οὕτως εἶναι 
τὴν χαρδίαν τοῦ λαοῦ, ὥστε φοδεῖσθαι πάσας τὰς 
ἐντολάς μου, ἵνα εὖ ἢ αὑτῷ ; » Ταῦτα μὲν ὁ νόμος, 
Φησὶν δὲ καὶ ὁ προφήτης Μιχαίας * «Kal ἀνατελεῖ 
ἡμῖν τοῖς φυδουμένοις τὸν Κύριον, Ἥλιον διχαιοοσύ- 
νης. Καὶ ἐξελεύσεσθε, χαὶ σχιρτήσετε ὡς μοσχάρια 
ἀνειμένα ἐχ δεσμῶν.» Ὁ δὲ Παροιμιαστῆς, « Ἀρχὴ 
σοφίας, φόδος Κυρίου, xat ὀχύρωμα ὁσίου" qii, 
Κυρίου, πηγὴ ζωῆς" ποιεῖ δὲ ἐχκχλῖναι bx παγίδας 
θανάτου.» Καὶ πάλιν « Maxápio; ᾧ δεδώρηται φύ» 
Co; Κυρίου" φόδος Κυρίου εἰς ζωὴν ἀνδρί" gib; 


Unum aliquem si tuetur, et observat, nihil hic B Κυρίου τέρψει καρδίαν, xal δώσει εὐφροσύνην ml 


quamlibet multos timebit : potius ob hunc unum 
multi exterrebuntur, vel teste Scriptura : « Si ti- 
mueritis Dominum Deum vestrum, et audieritis 
vocem ejus, nemo contra vos stabit ante faciem 
vestram, sed timor vester ac tremor erit super 
omnes gentes **. » Denuo adhortatur dicens : « Do- 
minum Deum timebis, et ei adbzrebis*'. » Rur- 
sus : «Quis dabit, ut sit sic cor populi, ut timeat 
omnia mandata mea, ut bene sit ei ** ? » Et qui- 
dem hzc babet lex. Sed et propheta Michzas : 
«Et orietur vobis timentibus Dominum Sol justi- 
tim, et egrediemini et salietis quasi vituli a vin- 
culis relaxati *. »  Parcemiastes item : « lnitium 
sapientie timor Domini, et propugnaculum san- 


cti** ; timor Domini fons vite, ut faciat declinare c 


ἃ laquee mortis**. » lterum : « Beatus, cui dona- 
tus est timor Domini**. » — « Timor Domini ad 
vitam viro ". » — « Timor Domini delectabit cor, 
et dabit letitiam et. gaudium. » — « Timor Do- 
mini donum est a Domino ** ; timenti enim Dorni- 
num bene erit in novissimis, et in diebus defun- 
cionis ipsius benedicetur *. » — « Plenitudo sa- 
pientiz est timere Dominum, et inebriabit eos de 
fructibua suis*. » Iterum : « Concupivisti sapien- 
tiam ? Serva mandata, et Dominus dabit eara tibi *.» 
— «Qui timent Dominum, nihil verebuntur aut 
expavescent, quia ipse spes illorum est *. » David : 
« 0s justi meditabitur sapientiam, et 1238 lingua 
ejus luquetur judicium*. » — «Quia secundum 
altitudinem celi a terra corroboravit Dominus 
misericordiam suam super timentes se*. » Et: 
« Voluntatem timentiuro se faciet, εἰ deprecatio 
nem eorum exaudiet εἰ salvos faciet eos" » Et : 
« Firmamentum Dominus timentium 586, et testa- 


xapáv: φόδος Κυρίου δόσις παρὰ Κυρίου. Τῷ p». 
δουμένῳ γὰρ τὸν Κύριον εὖ ἔσται ἐπ᾽ ἐσχάτων, πὶ 
ἐν ἡμέραις τελευτῆς αὐτοῦ εὐλογηθήσεται. Digne 
νὴ σοφίας, φοδεῖσθαι Κύριον, xal μεθύσει αὐτὸς 
ἀπὸ τῶν καρπῶν αὐτῆς. » — « Ἐπεθϑύμησας exlav 
διατήρησον ἐντολὰς, χαὶ ὁ Κύριος χορηγήσει ew αὖ. 
τὴν. Οἱ φοδούμενοι τὸν Κύριον οὐδὲν εὐλαδηϑήφο» 
ται, xa οὗ μὴ δειλιάσουσιν, ὅτι αὐτὸς ἐλπὶς αὐτῶν.» 
Καὶ ὁ Δαυΐδ « Στόμα δικαίου μελετήσει σοφίαν, vi 
ἡ γλῶσσα αὑτοῦ λαλήσει χρίσιν. "Oct χατὰ τὸ ὕψος; 
τοῦ οὐρανοῦ ἀπὸ τῆς γῆς ἐκραταίωσε Κύριος ἢ 
ἔλεος αὐτοῦ ἐπὶ τοὺς φοδουμένους αὐτόν.» Κεὶ, 
t Τὸ θέλημα τῶν φοδουμένων αὐτὸν ποιήσει, xil τῆ; 
δεήσεως αὐτῶν εἰσαχούσεται, χαὶ σώσει αὐτούς.» 
Καὶ, «Κραταίωμα Κύριος τῶν μένων αὐτόν᾽ 
xaX ἡ διαθήχη αὐτοῦ δηλώσει αὐτούς. Ἰδοὺ γὰρ ὦ 
ὀφθαλμοὶ Κυρίου ἐπὶ τοὺς φοδουμένους αὐτόν." ai 
περὶ ἑαυτοῦ, « Εὐφρανθήτω ἡ xapbla μου τοῦ τ, 
δεῖσθαι τὸ ὄνομά cov.» Καὶ τὸ ἀγαθὸν Πνεῦμδ᾽ 
«Μέτοχος ἐγὼ εἶμι πάντων τῶν φοδουμένων 9t 
καὶ τῶν φυλασσόντων τὰς ἐντολάς σου.» Ὁ δὲ "I 
χωδος" «'H δὲ ἄνωθεν σοτρία πρῶτον μὲν &yvi ἔστιν, 
ἕπειτα εἰρηνικὴ, ἐπιεικὴς, εὐπειθὴς, μεστὴ ἐλέους xil 
xapmüv ἀγαθῶν, ἀδιάκριτος, ἀνυπόκριτος" xapris 
δὲ δικαιοσύνης ἐν εἰρήνῃ σπείρεται τοῖς ποιοῦσιν εἰρ- 
νην.» Καὶ ὁ Πέτρος, « Ἐν παντὶ ἔθνει ὁ φοδούμε" 
vog τὸν Κύριον, καὶ ἐργαζόμενος δικαιοσύνην δέ" 
χτὸς αὑτῷ ἔστιν.» Ὁ δὲ Κύριος" « Μὴ φοδηθῆτι ám 
τῶν ἀποκχτεινόντων τὸ σῶμα, τὴν δὲ ψυχὴν phot 
μένων ἀποχτεῖναι. Φοδήθητε δὲ μᾶλλον τὸν qutd 3 
ἀποχτεῖναι ἔχοντα ἐξουσίαν τὴν ψυχὴν καὶ τὸ o9 
ἀπολέσαι ἐν γεέννῃ.» Ναὶ λέγω ὑμῖν, αὐτὸν tr 
θητε. Αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήν. 


mentum suum manifestabit eis; ecce enim oculi Domini super timentes eum *. » Idem de seipe: 
L-tetur cor meum, et iüneat nomen tuum?.» Afflatus quoque aura Spiritus sancti, ait: «Pr | 


ticeps ego sum omnium timentium te, et custodientium mandata tua'*.» Jacobus autem: (Qe 


desursum est sapientia, primum quidem pudica est, deinde pacifica, modesta, suasibilis, plena n 
sericordia et fructibus bonis, absque dijudicatione, sine simulatione; fructus autem justilie in μὰ 
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semínatur facientibus pacem **. » Petrtrs vero : «In omni gente qui timet Dominum et operatur justi- 
liam, acceptus est οἱ '*. » Dominus item : « Nolite timere ees qui cerpos occidunt, aninam autein 
non possunt oecidere : timete autem magis eum, qui postquam ócciderit corpus, habet potestatem 
εἰ animam et cerpus perdendi in gehennam ".. » Certe dico vobis, eum timete. Ipsi gloria in secula. 


Amen. ] 
AOTOZ PKT. 
Περὶ τῆς εἰς Θεὸν» ἀγάπης. 

Προδήτω ὁ λόγος ἐκ τοῦ φύδου τοῦ Κυρίου ἐπὶ 
τὴν τελείαν ἀγάπην αὐτοῦ. ᾿Αγάπην δὲ λέγω, τὴν 
ἀῤῥαγῆ, τὴν μὴ τεμνομένην, μήτε χωριζομένὴν ἐν 
ποιχίλοις πειρασμοῖς καὶ βασάνοις, τὴν θεῷ πλη- 
σιάξωσαν, xal τέχνα Θεοῦ ἀποτεχοῦσαν. ᾿Αγάπη- 
σις γὰρ Κυρίου χαὶ φόδος, ὑπὲρ πάντα ὑπερέδαλεν 
εἰς φωτισμόν. « Καὶ οἱ ὀφθαλμοὶ Kuplóu ἐπὶ τοὺς 
ἀγαπῶντας αὑτόν. ». "O ἐν αἰσθήσει χαρδίας ἀγαπῶν 
τὸν Θεὸν, ἐχεῖνος ἔγνωσται ὑπ᾿ αὐτοῦ. Ὁ τελείαν 
εἰς Θεὺν ἀγάπην κεχτημένος, ἐν τῷδε τῷ βίῳ πάρ- 
ἐστι, ὡς εἰ οὐ πάρεστν. Ξένον γὰρ ἑαυτὸν ἡγεῖται 
τῶν ὁρωμένων, χαρτερῶν τῶν ἀοράτων. "Ὅλως γὰρ 
ἑλλοίωται εἰς τὴν ἀγάπην τοῦ Θεοῦ, ὡς ἐκστὰς 
ἅπαξ τῆς ἑαυτοῦ φιλίας τῇ ἀγάπῃ τοῦ Θεοῦ. « Εἰ 
γὰρ καὶ ἐξέστημεν, φησὶν, Θεῷ, εἴτε σωφρονοῦμεν, 
ὑμῖν, » Ὃ ἑαυτὸν φιλῶν, τὸν Θεὸν ἀγαπᾷν οὐ δύνα- 
ται. Ὁ δὲ ἑαυτὸν μὴ φιλῶν ἕνεχεν τοῦ ὑπερδάλλον 
τος πλούτου τῆς ἀγάπης τοῦ Θεοῦ, οὗτος τὸν Θέδ» 
ἀγατᾷ. Πρῶτος ὁ νόμος διαγορεύει, λέγων " « Ἐγὼ 
Κύριος, ὁ ποιῶν ἔλεος τοῖς ἀγαπῶσίν με xoi τοῖς 
φυλάσσουσι τὰ προστάγματά uou.» Καὶ ἄλλος " 
«Σπέρμα ἀσφαλείας, οἱ. φοδούμενο: τὸν Κύριον.» 
Καί - «Ἔντιμον φύτευμα, οἱ ἀγαπῶντες αὐτόν.» 
Καί «Ἔλεος ἀνθρώπου ἐπὶ τὸν πλησίον αὐτοῦ, 
ἔλεος Κυρίου ἐπὶ πᾶσαν σάρχα, ἀνυψῶν καὶ φιστί- 
ζων ὀφθαλμούς. » 


A 


HOMILIA CXXVIII. 
De charitate sive dilectione erga Deum. 


* Consurgat nester hic setmo ac promoveatur a 
timere Dei ad perfectam ipsius dilectionem. Sane 
eam dixerim charitatem, quz infracta sit et ir- 
concussa, quz impartibilis sit et individua, quz se 
avelli ac diduci nullis. sinat (qualibet multis tun- 
datur) tentationum supplietorumve attritionibus. 
Eam intelligo .clraritatem qua nos. Deo proxiuo 
eonnectit et confoderat : quz nos effizit Dei filios. 
Ad illustrandas animas; dilectio Dei et tinvor c:e- 
teras virtutes faeile essuperant : « Oculi enim Do- 
rini super diligentes eum *. » Qni plewo cordis 
sensu Deum diligit, ab ipso talis cognitus est. 
B Quisquis: perfectam in Deum dilectionem semet 
possedit; in hae clianmune sic adest vita, quasi 
non sit. Extorrenr enim se et proinde computat 
alienum ab hís quicunque oculis subjaeent, admi- 
rabili constantia ad invisibilia suspirans. Totus 
enim felici aHeratione a se transivit in dilectionem 
Dei, juxta Pauli sententiam : « Sive excedimus, 
Beo; sive sobrii sumus, vobis '*.» Qui se priva 
dilectione prosequitur, Dewm neutiquam potest 
diligere: contra qui a se prorsus excussit prive 
illius dilectionis affectum ob supereminentes divi- 
tias dilectionis Dei, plane hic Deum diligit. Prima- 
ria flla lex hunc in modum edicit : « Ego Dominus 
faeiens misericordiam his qui diliguht me, et ser- 


vant mandata mea**. » Alius item : « Semen firmitatis timentes Dominum", » 3239 Et : « Honorabilis 


plantatio qui diligunt ipsum. » Et: « Miserieordia 


hominis super proximum suum : misericordia autem 


Domini super omnem carnem se expandit et illuminat oculos '*. » 
λέγει δὲ xal ἡ Σοφία" « Ἐγὼ τοὺς ἐμὲ ἀγαπῶντας C. — Dicit et Sapientia : « Ego diligentes me diligo : 


ἀγαπῶ" ol δὲ ἐχζητοῦντές με, εὑρήσουτιν γνῶσιν P. 
Πλοῦτος καὶ δύξα ἐμοὶ ὑπάρχει. Βέλτιον ἐμὲ χαρπώ- 
σασῦαι, ὑπὲρ χρυσίον χαὶ λέθον τέμιον. » Καὶ ὁ 
Δαυϊὸ, ἐχ τῆς εἰς Θεὸν θερμῆς ἀγάπης ἐνδελεχῶς 
ἐδόα᾽ « Ὁ θεὺξ, ὁ Θεός μου, πρὸς σὲ ὀρθρίζω, ἐδί- 
ψησέ σε ἡ ψυχὴ poo, ποδαπλῶς σοι ἡ σάρξ μου,. ἐν 
γῇ ἐρήμῳ, καὶ ἀδάτῳ, καὶ ἀνύδρῳ. » Καὶ σὖθις " 
« ᾿Αγαπήσω σε, Κύριε, ἡ ἰσχύς μον’ Κύριος στε- 
ρέιυμά pou, xai χαταφυγή μου, xal ῥύστης μον.» 
Kal εΚύριε, ἐναντίον cou πᾶσα ἡ ἐπιθυμία μον, καὶ 
ὁ στεναγμός μου ἀπὸ συῦ οὐχ ἀπεχρύδη. ν Καὶ πά- 
λιν, € Ἐδίψησεν ἡ ψυχὴ μου πρὸς τὸν Θεὸν τὸν 
ἰσχυρὸν, τὸν ζῶντα" πότε ἄξω, xai ὀφρθήτομαι τῷ 
προσώπῳ τοῦ Θεοῦ ; » Kal* « Ἐπεπόθησεν ἡ ψυχή 
μου τοῦ ἐπιθυμῆσαι τὰ χρίματά σου ἐν παντὶ χαι- 


qui autem quzrunt me, invenient scientiam? ; di- 
vhig et gloría mibi supersunt. Melius est me fru- 
etus colligere pre auro et lapide pretíoso '*. » 
David item prefervido charitatis in Deum affectu 
incalescens; jugi clamore insonabat : « Deus, Deus 
meus, ad te de luce vigilo : sitivil anima mea, quam 
multipliciter tibt varo mea, in terra. deserta, et 
invia, et inaquosa *. » Rursum : t Diligam te, 
Domine, fortitudo mea : Dominus firmamentum 
meum, et refugium meum, et liberator meus 
est*t; » — « Domine, ante. te omne desideriuin 
meum, el gemitus meus a te non est abscondi- 
tus **. » Iterum : « Sitivit anima mca ad Deum 
fortem, «ivum : quando veniam et apparebo ante 
faciem Dei ** ? » Εἰ: « Concupivit anima mca de- 
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siderare justiflcationes tums in omni tempore ** : A pp, ὅτι γλυκεῖα τῷ λάρυγγί gov τὰ Mp σον, ὑπὲρ 


quia dulcia faucibus meis eloquia tua. super mel 
ori meo **, » — « Comede mel, fili mi, ait. ille : 
bonus enim favus, ut condulcescat guttur tuum : 
sic enim sensus et sapientia erunt anime tuz **. » 
Joannes : « Charissimi, Deus charitas est : et qui 
manet in charitate, in Deo manet, et Deus in 
co ". » Infert ; « Non quia nos dileximus eum, 
sed quia ipse dilexit nos, misit Filium suum pro- 
pitiationem pro peccatis nostris **. » Paulus : « In 
his omnibus superamus propter eum qui dilexit 
nos, Deum **, » Inducit : « Quia diligentibus Deum 
omnia cooperantur in bonum, iis qui secundum 
propositum voeali sunt sancti". »lterum : « Quis 
nos separabit a charitate Dei? tribulatio? an an- 


μέλι τῷ σξόματί μον. » — εΦάγε γὰρ. φησὶν, μέλι, 
υἱέ" ἀγαθὸν γὰρ κηρίον, ἵνα γλυκανθῇ σον ὁ λάρυγξ, 
Οὕτως γὰρ αἴτθησις καὶ σοφία ἔσται τῇ τῇ ψυχῇ. ν 
Καὶ ὁ Ἰωάννης" « ᾿Αγαπητοὶ, ὁ Θεὸς ἀγάπη ἐστὶν, 
χαὶ ὁ μένων ἐν τῇ ἀγάπῃ, ἐν τῷ Θεῷ μένει, χαὶ ὁ 
Θεὸς ἐν αὐτῷ. » Καὶ ἐπιφέρει, ε Οὐχ ὅτι ἡμεῖς ἐγα- 
πήσαμεν αὐτὸν, ἀλλ᾽ ὅτι αὐτὸς ἡγάδξησεν ἡμᾶς, χαὶ 
ἀπέστειλεν τὸν Υἱὸν αὐτοῦ, ἰλασμὸν ὑπὲρ τῶν ἀμᾶρ- 
τιῶν ἡμῶν. » Καὶ ὁ Παῦλος “.«᾿Αλλ᾽ ἐν τούτοις πᾶσιν 
ὑπερηιχῶμεν, διὰ τοῦ ἀγαπήσαντος ipd; θεοῦ. 
Καὶ ἐπάγει, € Ὅτι τοῖς ἀγαπῶσιν τὸν Θεὸν πά: 
συνεργεῖ εἰς τὸ. ἀγαθὴν, τοῖς κατὰ πρόθεσιν χλητι 
οὖσιν. « Καὶ πάλιν, « Τί; ἡμᾶς χωρΐσει ἀπὸ τῆ; 
ἀγάπης τοῦ Θεοῦ ; θλίψις, ἢ στενοχωρία, fj διωγμὸς, 







gustia ? an persecutio? an. fames? an gladius ?*? » B ἣ λιμὸς, ἢ γυμνότης, ἣ κίνδυνος, fj μάχαιρα; » Καὶ 


Infert : « Certus enim snm, quia neque mors, ne- 
que vita, neque angeli, neque principatus, neque 
polestates, neque instantia, neque futura, neque 
ulla alia creatura poterit nos separare a charitate 
Dei, que est in Christo Jesu Domino nostro *!, » 
Dominus quoque: « Qui habet mandata mea et 
servat ea, ille est qui diligit me : qui autem diligit 
me, diligetur a Patre meo, et ego diligam eum, et 
manifestabo ei meipsum ?*. » Vide bic quam ope- 
rataria sit erga Deum charitas! ipsius confert di 
lucidam cognitionem simul] el cognoscentis com- 
mendationem. Qui sinceriter Deum diligit, se aliud 
nihil ducit esse quam externum et advenam in 
vita presenti. Talis qui est, decora et eleganti 
alteratione imuiutatus est. Quotcunque meditatiene 
jugi εἰ indefessa intra cordis recessus intimos re- 
tinent sanctum Christi nomen altius impressum, 
isti splendifluam ipsius lucem cojtueri jugiter 
queunt : in quamlibet enim angusta mentis nostra 
memoria relentum cum sensu multo ipsius capi- 
mus experimentum, et omnem animz sorditlem 
interiore flamma exuri. 1940 Siquidem vel 
teste Moyse : « Deus noster ignis consumens est ??. » 
Unde et ad charitatem copiosam sug ipsius glorie 
omnem animam accit Dominus et advocat. Nihil 
sic ad dilectionem Dei incendit cor εἰ promovet, 
vut theologia. Germen enim ipsa cum sit gratiz di- 
vine, prorsus gratuito anima confert primitias 
quasdam et dona, Lacryrmse sinceriter Deum dili- 
gentis quasi. mel edulcans eliquantur, seminis in 
modum dispersi in corde viri istius. Anima con- 
sentiens jugiter puritate inentis, Deum eontempla- 
tur et perspicit interno desiderio. Anima in cba- 
ritate Dei exsultans hilariter, in articulo exitus sni 
a corpore. nullo pavore exterrebitur circumstantis 
se principis aeris bujus, neque formidabit potesta- 
tes lenebrarum harum, sed fervida in Christum 
charitate incalescens, una cuin angelis pacis evo- 
l.bit: perinde atque a peregrino hospitio migra- 
tura, in proprium et peculiare se recipiat domici- 


ἐπιφέρει " « Πέπεισμαι γὰρ ὅτι οὔτε θάνατος, οἵτε 
ζωὴ, οὔτε ἄγγελοι, οὔτε ἀρχαὶ, οὔτε ἐξουσίαι, οὔτε 
ἐνεστῶτα, οὔτε μέλλοντα, οὔτε τις χτίσις ἑτέρα bv- 
νέσεται ἡμᾶ; χωρίσαι ἀπὸ τῆς ἀγάπης τοῦ Θεοῦ τῆς 
ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν. » Ὃ δὲ Κύριος, 
€ Ὃ ἔχων τὰς ἐντολάς μου, καὶ τηρῶν αὑτὰς, ἐκεῖ. 
vé; ἔστιν ὁ ἀγαπῶν με' ὁ δὲ ἀγαπῶν ue, ἀγαπηϑή" 
σεται ὑπὸ τοῦ Πατρός μον, χἀγὼ ἀγαπήτω αὐτὸν, 





Θεὸν ἀγάπη τὴν ἐμτάνειαν αὐτοῦ xii τὴν ὑποῦο- 
χὴν παρέχει. Ὃ εἰλιχρινῶς ἀγαπῶν τὸν Gb», ξένον 
ἑαυτὸν καὶ παρεπίδημον ἔχει ἐν τῷδε τῷ plor καὶ ὁ 
τοιοῦτος τὴν χαλὴν ἀλλοίωσιν ἐλλοίωται" xal ὅτοι τὸ 
ἅγιον τοῦ Χριστοῦ ὄνομα ἐν τῷ βάθει τῆς χαρδία; 
αὑτῶν μελετῶσιν ἀπαύστως, οὗτοι καὶ τὸ φῶς αὖ- 
τοῦ ποτε ópiv δύνανται. Στενῇ γὰρ μερίμνῃ ὑπὸ τῆς 
διανοίας κρατούμενον, πάνται τὸν ῥύπον τῆς ψυχῆς 
ἐν αἰσθήσει καταφλέγει ποὺ λῇ. Καὶ γὰρ « Ὃ θεὸ; 
ἡμῶν πῦρ χαταναλίσχων, » φησίν. Ὅθεν καὶ εἶς 
ἀγάπην πολλὴν, τὴν ψυχὴν vr, ἑαυτοῦ δόξη; προῦ- 
καλεῖται ὁ Κύριος, Οὐδὲν δὲ οὕτως ἀναφλέγει χαὶ 
κινεῖ τὴν καρδίαν εἰς τὴν ἀγάπην τοῦ Θεοῦ ὡς ἡ θεο- 
λογία. Γέννᾷ γὰρ αὕτη ὅσα τῆς αὐτοῦ χάριτος" πρὸ 
τα πάντων καὶ δῶρα τῇ ψυχῇ χαρίζεται τοῦ ἀγα- 
πῶντος τὸν Θεόν. Τὸ δάχρνα ὡς μέλι γλυχάζον ἐν τῇ 
χαρδίᾳ αὐτοῦ κατασπείροντος. Τῇ ψυχῇ γὰρ σὺν τῷ 
ἡἠγεμονιχῷ, ἐνδελεχῶς αὐτὸν κοθορᾷ διὰ τοῦ πόθου. 
Ψυχὴ ἐν τῇ ἀγάπῃ τοῦ Θεοῦ ἀγαλλιωμένη, ἐν τῷ 


p "2109 τῆς ὑπὸ «οὔ σώματος ἐξόδου, οὐ μὴ δειλιάσει 


τὸν ἄρχοντα τοῦ ἀέρος τούτου, οὔτε τὰς ἐξουσίας τὸῦ 
σχότους, ἀλλ᾽ ix τῆς ἀγάπης τῆς εἰς Θεὸν, χαίρον 
σα ἵπταται οὖν τοῖς ἀγγέλοις τῆς εἰρήνης, ὡς ἀπὸ 
ξένης εἰς τὰ οἰχεῖα.ε Τὴν ἐπιθυμίαν γάρ, φησὶν, ἔχω 
ἀνάλῦσαι xol σὺν Χριστῷ elvai. » “Ἔχουσα γὰρ ἡ 
ψυχὴ τὴν ἀγάπην, τὸ πλήρωμα τοῦ νόμου, ἐν τῇ 
mapousia τοῦ Κυρίου ἁρπάζεται ἐν νεφέλαις εἰς 
ἀπάντησιν αὑτοῦ. Μικροῦ δὲ ἔλαθεν ἡμᾷς ἡ ἀγάπη 
τῆς ἐν τοῖς “λσμασι νύφης "ExxAnsiag, xat πρὸς 
τὸν Νυμφίον Χριστόν, "D τῆς ζημίας 1 φησὶν γάρ, 
« Φιλησάτω με ἀπὸ φιλημάτων στόματος αὑτοῦ" ὅτι 
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ἀγαθοὶ οἱ μαστοί σου ὑπὲρ οἶνον. Καὶ ὀσμὴ μύρων A lium. « Desiderium enim habeo dissolvi et esse 


σου ὑπὲρ πάντα τὰ ἀρώματα. Μύρον ἐχχενωθὲν, 
δνομά σου. Διὰ τοῦτο, νεάνιδες ἤγάπητάν σε, εἴλχχυ- 
σάν σε, ὀπίσω σου εἰς ὀσμὴν μύρου δραμούμεθα, 
ἀγαλλιασώμεθα xat εὐφραυθῶμεν ἐν σοί ᾿ εὐθύτης 
hyáznaév σε. » Καὶ αὖθις, ε᾿Απάγγειλόν μοι, ὃν 
ἠγάπησεν ἡ ψυχὴ μου, ποῦ ποιμαίνεις ; ποῦ χο!τά- 
ζεῖς ἐν -μεσημδρίᾳ ; Ἰδοὺ γὰρ εἴ χαλὸς, xal γε 
ὡραῖος, ἐν τῇ σχιᾷ σου ἐπεθύμησα xii ixáüisa: ὁ 
γὰρ. xapm^c σου γλυχὺς ἐν λάρυγγί μου. » Καὶ &tpo- 
τρεπομένη ἄλλους, φησὶν, «Ὥρχισα ὑμᾶς, θυγατέρες 
Ἱερουσαλὴμ, ἐὰν ἐγείρητε xal ἐξεγεέρητε τὴν ἀγά- 
πησιν ἕως οὗ θελήσει. » Καὶ πάλιν, € Δεῖξόν pot 
τὴν ὄψιν σου, xal ἀχούτισόν μοι τὴν φωνήν σου, 
ὅτι ἡ φωνή σου ἐδεῖα, xai ἡ ὄψις σου ὡραία. » 
Τοιοῦτο; ἦν ὁ Μωῦστις χράζων, « Δεῖ 
ὄψιν σου, γνωστῶς ἴδω cs. », Καὶ πάλιν, e Ἑζήτη- 
σα, ὃν ἡγάπησεν ἡ ψυχή μου, ἐκράτησα αὑτὸν, xot 
οὐχ ἀφῆχα αὐτὸν, ὅτι τετρωμένη ἀγάπῃ ἐγὼ, ὅτι 
χραταιὰ ὡς θάνατος λγάπη᾽ ὕδωρ πολὺ οὐ δυνήσεται 
σδέσαι τὴν ἀγάπην. ν Τοιαύτη ἡ τοῦ Πέτρου ψυχὴ, 
λέγουσα, « Κύριε, ποῦ ὑπάγεις ; » Καὶ, « Πρὸς τίνα 
ἀπελευσόμεθα: ν Πρὸ; ὃν ὁ Κύριος, ix τρίτου " 
€ Πέτρε, φιλεῖς με; ν Ὁ δὲ, « Ναὶ, Κύριε, σὺ οἶδας 
Ut φιλῶ σε. » Πάλιν δὲ ὁ Κύριος πρὸς τοὺς ἑαυτοῦ 
μαθητάς φησιν, « Ἐάν τις ἀγαπᾷ με, τὸν λόγον μου 
τηρήσει, xai ὁ Πατὴρ μου ἀγαπήσει αὐτὸν, καὶ πρὸς 
αὐτὸν ἐλευσόμεθα, καὶ μονὴν παρ᾽ αὐτῷ ποιησόμε- 
9a. » Αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. Ἀμήν. 








μοι τὴν Β 


cum Christo ^. » Anima enim qus charitatem, 
plenitudinem legis possidet; ad nubes usque rapi- 
tur, obviam itura advenienti Domino. Paulum ab- 
fuit ut nos effugeret. dilectio illius sponse (nempe 
Ecclesi) ad sponsum, videlicet Christum : de qua 
in Canticis Ὁ jacturam! ait. enim : « Oseuletur 
me ab osculis oris sui, qnia meliora sunt ubera 
tua vino, et odor unguentorum tuorum super 
-omnia aromata. Unguentum exinanitlum. nomen 
tuüm : ideo adolescentule dilexerunt te; traxerunt 
le; post te in odorem unguentoruin tuerum curra- 
mus, exsultemus οἱ ketemur in te : rectitudo di- 
lexit te **, » Rursus : « Renuntia mihi quem dilexit 
anima mea: ubi pascis, ubi cubas in meridie ; ecce 
enim tu pulcher et decorus?*. » — « lu urbra tua 
desideravi et sedi, et fructus tuus dulcis in cutture 
meo ?', » Alios adhortata ait; « Adjuravi vos, filie 
Jerusalem, si suscitaveritis dilectionem, donec ipsa 
voluerit ?*, » Iterum : « Ostende mihi faciem tuam, 
audire me fac vocem tuam, quía vox tua dulcis et 
facies tna decora ?*. » Plane talis erat Moses in- 
clamans : « Ostende mihi faciem tuam, perspicue 
αἱ videam te 9. » Iterum : « Quzsivi, quein di- 
lexit anima mea : tenui eum, nec dimittam ip- 
sum *f, quia vuInerata charitate ego ** : quia fortis 
ut mors dilectio; aqua multa non poterit exstin- 
guere cbaritatem "*, Talis Petri anima, cum dice- 
ret : « Domine, quo vadis? » Et : « Ad quem ibi- 


mus **? » Cui Dorninus, tertio : « Petre, amas me?» llle autem: « Certe, Domine, tu scis quia. amo te **. » 
Dominus denuo discipulis suis : « Si quis düigit me, sermonem meum servabit, et Pater meus dili- 


get eum, et ad eum veniemus, et mansionem apud 
AOT OZ PK6'. 
Περὶ υἱοθεσίας. 


Δόξα τῇ ἀγαθότητέ σον, Δέσποτα, φιλάνθρωπε, 
φιλόπτωχε, φιλόστοργε, φιλόψυχε, φιλάγαθε, ἀμνη- 
σίχαχε Κύριε' ὃς τούς ποτε τὴν ἐν τῷ παραδείσιῳ 
ἐντολήν σον ἐχφαυλίσαντας, καὶ νεχρωθέντᾳς ὑπὸ 
τῆς ἁμαρτίας, καὶ διὰ τοῦ ἰδίου θελήματος ἡμῶν, 
οὐ μόνον ἐλευθέρωσας, ἀλλὰ xal οἰκεῖα τέκνα ἀν- 
ηγόρευσα:" οἴτινες ἕως τοῦ νῦν ἀφυλάχτως περὶ τὰς 
ἐντολάς σον βιοῦμεν, ὡς εἰς ἡμᾶς πληρωθῆναι τὸ, 
€ Υἱοὺς ἐγέννησα, καὶ ὕψωσα, αὐτοὶ δὲ με ἐθέτη- 
σαν. » Τίς δυνήσεται διηγήσασθαι τὸ πέλαγος τῆς 
εὐσπλαγχνία: dou, μαχρόθυμε xal χτδεμὼν τῶν ψυ- 
χῶν ἡμῶν, Θεὲ παντοχράτωρ, καὶ Κύριε, τοῦ ἐλέους 
σου; Ἕφης γὰρ διὰ τοῦ προφήτου cou "Dori, « Ka- 
λέσων τὸν Οὐ λαόν μου, Λαόν μου" χαὶ τὴν Οὐκ ἣγα- 
πημένην, Ἠγαπημένγν xai ἔσται ἐν τῷ τόπῳ οὗ 
ἐῤῥέθη, Ὁ λαός μου ὑμεῖς, ἐκεῖ χλτηθήσονται υἱοὶ 
Θεοῦ ζῶντος.» Καὶ ὁ Ἰωάννης, «᾿λγαπητοὶ, νῦν τέχνα 
Θεοῦ ἔσμεν. Καὶ οὔπω ἐφανερώθη τί ἐσόμεθα. Οἴδα- 
μὲν δὲ ὅτι ἐὰν φανερωθῇ, ὅμοιοι αὑτῷ ἐσόμεθα, ὅτε 
ὀψόμεθα αὐτὸν καθώς ἐστιν. Καὶ ὁ Παῦλος, « Ἡμεῖ; 
δὲ πάντε; ἀναχεχαλυμμένῳ προσώπῳ τὴν δόξαν Κυ- 
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eum faciemus "*. » Ipsi gloria in secula. Amen. 
c 1941 !OMILIA CXXIX. 
De filiorum adoptione. 

Gloria esto benignitait tu:e, eximie hominam 
amator Domine, qui mos rerum omnium indignos 
tam amanter excipis, filiis tuis tam indulges cle- 
menter; qui deamas animas, qui tanti zstimas 
qualemcunque vit» nostre probitatem, quemque 
nulla urget. memoria malorum. Ὁ Domine, primos 
quidem jam olim (mandatum abs te prescriptum 
cum in paradiso positi contemptiin transmisissent) 
mortis sententia multatos ob peccatum, nosque 
priva voluntate mortificates, non libertate solum 
donasti, sed et proprios filios declarasti : cum 
alioqui in hunc usque diem improvide tan deside- 

Ὁ mus circa adimpletionem mandatorum tuorum, ut 
in nobis impleri illud merito videri possit : « Fi- 
Jios genui et exaltavi, ipsi autem spreverunt me **.» 
Quis enarrare sufficiat pelagus tux? erga nos com- 
miserationis; qui longanimitate tanta animarum 
nostrarum procuras salutem, Deus omnipotens et 
Domine misericordiz? Per Osee enim prophetam 
dixisti : « Vocabo eum, qui non est populus meus, 
populum meum, et qux non erat dilecia, dilectam : 
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et erit, in loco ubi dictum est. populus meus vos, 
illie vocabuntur filii viventis **. » Joannes insu- 
per : « Cbarissimi, nunc filii Dei sumus, et non- 
dum apparuit quid erimus : scimus quia videbimus 
eum sicuti est?*. » Paulus : « Nos autem omnes, re- 
velata facie gloriam Domini speculantes, in eamdem 
imaginem transformamur, a gloria in gloriam tan- 
quam a Domini Spiritu "t. » Iterum : « Qui in cha- 
ritate predestinabit nos in adoptionem flliorum 
per Jesum Christum in ipsum "". »— « Estote igitur 
imitatores Dei, sicut fllii eharissimi : et ambulate 
in dilectione, sicut et Christus dilexit vos ?*. » 
Iterum : « Non solum autem, sed et ipsi primitias 
Spiritus habentes, nos etiam ipsi in nobis ipsis in- 
gemniscimus adoptionem corporis nostri **. » Rur- 
sus ; « Quia autem estis fllii, misit Deus spiritum 
Filii sui in corda vestra, clamantem : Abba pater. 
Itaque non jam es servus, sed filius; quod si filius, 
el hzres Dei per Christum **. » Iterum : « Qui- 
cunque enim Spiritu Dei agentur, hi filii sunt Dei : 
ron enim accepimus spiritum servitutis iterum in 
limore, sed accepimus spiritum filiorum adoptio- 
nis, in quo clamàmus : Abba pater. Ipse enim Spi- 
ritus testimonium reddit spiritui nostro, quod su- 
mas filii Dei; si autem fllii, et hzeredes : hzredes. 
quidem Dei, cob&redes autem Christi **. » Item : 
t Filii Altissimi vocabuntur ?'.» Jtaque cum intue- 
buntur regem Deum in gloria, illic portz istis ad- 
aperientur regni; 1249 Patrisque conclavia in- 
gredientur, qui et sanctos suos (quotquoi a condito 
primum orbe fuerunt) illis visendos proponet, Sol- 
que jastitize interclarescet istis. Et exibunt, et sa- 
lient quasi vituli laxati a vineulis, tumque « Trans- 
formabit corpws humilitatis nostre, conforme ut 
sit proprio corpori gleriz suz **. » Illic ipsorum 
«Juventus renovabitur ut aquilz ^; » terramque 
conspicient promissionis, et super genua oonsola- 
buntur. Quemadmodum mater si quem filiorum 
consoletur; ita illis exorietur Domini justitia, et 
exsultatlo in omnium prospectu, qui ipsum sincero 
diligunt corde. Nos igitur (dilectissimi) eum qui nos 
tanto affecit bonore, in idque provexit dignitatis 
fastigium, revereamur, observemus. llli et servia- 
jus in timore, tanquam legitimo et secundum 
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A ρίου χκατοπτριζόμενοι, τὴν αὐτὴν εἰκόνα μεταμορφοῦ- 
μεθα ἀπὸ δόξης εἰς δόξαν, χαθάπερ ἀπὸ Κυρίου lv 
βατος. » Καὶ πάλιν, ε« Ἐν ἀγάπῃ fj προώρισας ἡμᾶς 
εἰς υἱοθεσίαν, διὰ Ἰησοῦ Χριστοῦ εἰς αὐτόν. Γίνεσθε 
οὖν μιμηταὶ τοῦ Θεοῦ, ὡς τέχνα Θεοῦ ἀγαπητὰ, χαὶ 
περιπατεῖτε ἐν ἀγάπῃ. χαθὼ; καὶ ὁ Χριστὸς ἡγά- 
πησεν ἡμᾶς. » Καὶ πάλιν, ε Οὐ μόνον δὲ, ἀλλὰ χαὶ 
αὑτοὶ ἡμεῖς τὴν ἀπαρχὴν τοῦ Πνεύμστος ἔχοντες, 
xai αὐτοὶ ἐν ἑαυτοῖς στενάζομεν, υἱοθετίαν ἀπεχδ:- 
χόμενοι τὴν λύτρωσιν τοῦ σώματος ἡμῶν, ν Κοὶ 
αὖθις, « Ὅτι δὲ ἔστε υἱοὶ, ἐξαπέστειλεν ὁ 60; τὸ 
Πνεῦμα τοῦ Υἱοῦ αὑτοῦ εἰς τὰς χαρδίας ὑμῶν, κρά- 
(ov, ᾿Αδθὰ ὁ Πατήρ. Ὥστε οὐχ ἔτι εἰ δοῦλος, ἀλλὰ 
υἱός" εἰ δὲ υἱὸς, xal χληρονόμος Θεοῦ διὰ Ἰησοῦ 
Χριστοῦ, ν» Καὶ πάλιν « Ὅσοι γὰρ Πνεύματι θεοῦ 
B ἄγονται, οὗτοί εἰσιν υἱοὶ Θεοῦ. Οὐ γὰρ ἐλάθομεν 
πνεῦμα δουλείας πάλιν εἰς φόδον, ἀλλ᾽ ἐ᾿,ἄθομεν 
Πνεῦμα υἱοθεσίας, ἐν ᾧ χράζομεν, ᾿Αδδὰ ὁ Πατήρ' 
καὶ αὐτὸ τὸ Πνεῦμα συμμαρτυρεῖ τῷ πνεύματι ἐμῶν, 
ὅτι ἐσμὲν τέχνα Θεοῦ' εἰ δὲ τέχνα, xat χληρονόμοι, 
κληρονόμοι μὲν Θεοῦ, συγχληρονόμοι δὲ Χριστοῦ.» 
— «0l δὲ τοῦ Χριστοῦ συγχληρονόμοι, νἱοὶ "Yoi- 
ctou κληθήσονται. » Ὅταν ὄψονται βασιλείαν θεοῦ 
μετὰ δόξης, ἐχεῖ ἀνοιχθήσονται αὑτοῖς πύλαι τῆς 
βασιλείας, καὶ εἰσελεύσονται εἰς τὰ ταμεῖα τοῦ [125 
τρὺς, καὶ δείξει αὐτοῖς ὁ Θεὸς τοὺς ἀπ᾽ αἰῶνος ἁγίους 
οὐτοῦ, xal ὀφθήσεται αὐτοῖς ὁ Ἥλιος τῆς διχαιοσύ- 
νης, καὶ ἐξελεύσονται, καὶ σχιρτήσουσιν, ὡς μοπχό- 
βία ἀνειμένα ἐχ δεσμῶν. « Καὶ μετασχηματίσει τὸ 
σῶμα τῆς ταπεινώσεως ἡμῶν, σύμμορφον τοῦ ἰδίου 
σώματος τῆς δόξης αὑτοῦ. » "Excel « Αναχαινιϑϑὴ" 
σεται ὡς ἀετῶν ἡ νεότης ν αὥτῶν, xat ὄψονται τὴν 
γῆν τῆς ἐπαγγελείας, καὶ ἐπὶ γονάτων παραχληθῆ- 
σονται, ὡς εἴ τινα μήτηρ παραχαλέτῃ * οὕτως ἀνα- 
πελεῖ Κύριος δικα:οσύνην καὶ ἀγαλλίαμα ἐναντίον 
πάντων τῶν ἀγαπώντων αὐτὸν ἐν εἰλ:χρινεῖ καρδίς, 
Καὶ ἡμεῖς οὖν, ἀγαπητοὶ, αἰδεσθῶμεν τὸν oütwe 
ἡγᾶς τιμήσαντα, καὶ εἰς τυσοῦτον ὕψος ἀναγαγόντα' 
« Καὶ δουλεύσιομεν αὐτῷ ἐν φόδῳ ὡς Δεσπότῃ κατὰ 
φύσιν, καὶ ἀγαλλιασώμεθα αὐτῷ ἐν τρόμῳ.» ὡς Πατρὶ 
κατὰ χάριν « μήποτε ὀργισθῇ Κύριος,» καὶ ἐχπέσω" 
μεν τῆς τοιαύτης υἱοθεσίας. Ὃ δὲ ταύτης ἐχπί" 
πτων, ὅμοιος γίνεται Ἰούδᾳ τῷ προδότῃ, υἱὸς ἀπ 
ωλείας, xat γεέννης, καὶ τοῦ διαδόλον, ᾿Αλλὰ μὴ γ΄ 


à 


raturam Domino: « Exsultemus item Οὐ in Lre- p vorvo ἡμᾶς ἀποστῆναι τῆς ἀγάπης τοῦ Σωτῆρος 


more **, » ut Patri per gratiam : « Nequando ira- 
scatur Dominus *!, » et excidamus jure istius fi- 
liorum adoptionis. Quisquis adoptione bac spolia- 
tur, Judz proditorj efficitur similis : nimirum per- 
ditionis filius ac gehennze, imo diaboli. Ne (quaeso) 
contingat nos ab eo desciscere refugas : qui nostrae 
est vindex salutis et Deus noster. 18 enim hanc 
iudulsit beniguus potestatem, nobis ut liceat calce 


ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ xal Θεοῦ ἡμῶν. “Ἔδωχε γὰρ 
ἡμῖν ἐξουσίαν πατεῖν ἐπάνω ὄφεων xal σχορπίων, 
xa ἐπὶ πᾶσαν τὴν δύναμιν τοῦ ἐχθροῦ. ε Ὅσοι γὰρ 
ἐλάδομεν αὑτὸν, ἔδωχεν ἡμῖν ἐξουσίαν τέκνα θεοῦ 
γενέσθαι» εἰπὼν, e Ὑμεῖς δὲ μὴ καλέσητε ὑμῶν πα- 
τέρα ἐπὶ τῆς γῆς εἷς γάρ ἐστιν ὁ Πατὴρ ὑμῶν ὁ 
ἐν τοῖς οὐρανοῖς. ν Αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. 
"Aui. 


proterere serpentes, scorpiones, omnemque inimici potestatem *'. « Quotquot enim accepimus 


eum, dedit nobis potestatem filios Dei fleri **: » 


quando dixit: « Vos atem nolite vocare patrem 


super terram, unus enims est Pater vester qui est in calis *. » Ipsi gloria in secula. Amen. 
** Osee 1, 9, 10. ^ 1Joan. us, "δ. Μ IICor. εν. 18. * Ephes 1,5. ' Ephes, v, 1, . ^ Rom vm 


95. "Galat. ww. 6, 1. δ᾽ Rom, vin, 45-47, "' 


e Psal.on, ΤΙ, 5! ibid. 42. ** Luc. x, 19. * Joan. τ. 4. ** Matth. xxi. 9. 


Rom. ix, 26. “᾽ Philipp. νι, 91. — 5 Psal. c δ 
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ΑΘΓΟΣ PA'. 
Περὶ βασιλείας οὐρανῶν. 


Τὰς προλεχϑείσας ἐντολὰς τοῦ θεοῦ τηρήσαντες, 
ἐπὶ τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν ἐπανίωμεν" περὶ ἧς 
χαὶ ὁ ἀγὼν πολὺς, χαὶ ἀπειροπλασίως ἡ ἀνάπαυσις. 
E! γὰρ ὁ ὀρεγόμενος τῆς προσχαίρου βασιλείας, πολ- 
Me ἀνδραγαθία; ἐπιδείκνυσιν, ἐν πολέμοις, xal xtv 
δύνοις, καὶ ἀγρυπνίαις, καὶ μερίμναις, καὶ πόνοις, 
χαὶ οὐδὲν ἡγεῖται πάσας τὰς συμδαινούσας αὑτῷ θλί- 
qiu, τῇ ἐλπίδι τῆς ὀνειροπωλουμένης αὐτῷ βασι- 
γείας" καὶ ταῦτα προσκαίρου καὶ ἀνυποστάτου ὑπαρ- 
χούστς. Ἔστιν δὲ ὅτε χαὶ μετὰ τὸ πάντα πόνον ἔχτε- 
λέσαι αὐτὸν, χαὶ νομίζειν ἤδη ἐν χερσὶν ἔχειν τὰ 
ἐλπιζόμενα, ἀνυπονόητος ἀντ᾽ αὐτοῦ, ἐφόρεσεν τὸ 
διάδημα " ποίων ἀγώνων δεῖται, καὶ σπουδῆς, xal 
προθυμίας, χαὶ ἀγρυπνίας, καὶ μερίμνης, καὶ 
χινδύνων, xol θλίψεων, καὶ πειρασμῶν, xpu- 
πτῶν τε χαὶ φανερῶν, xal αἰχισμῶν καὶ θανάτων, 
ὁ βουλόμενος σὺν Χριστῷ ἀδιαδόχως βασιλεύειν ; 
Διὰ τοῦτο οἱ προλαδόντες ἅγιοι, ἄνδρες τε καὶ γυναῖ- 
χες, χαὶ παῖδες, μέχρι θανάτου ἡγωνίσαντο, ἵνα βα- 
σιλείας οὐρανῶν ἐπιτύχωσιν. Βιαστὴ γάρ ἐστιν ἡ 
βασιλεία τῶν οὐρανῶν, xai ἐν παντὶ βιαζόμενοι 
ἑαυτοὺς αὐτοὶ ἁρπάζουσιν αὐτήν. Ὁ γὰρ ὄντως εὖ- 
γουχίσας ἑαυτὸν διὰ τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν, f] 
παρθενεύσας, διὰ πάντων ὀφειλέτης ἐστὶν ἄξιον ἑαυτὸν 
ἀποδεῖξαι τῆς βασιλείας. Οὐ γὰρ ἐν λόγῳ, ἣ σχήματι, 
ἢ ὀνόματι, ἢ γένει, ἢ μορφῇ, ἢ ἰσχύϊ, ἢ χρόνῳ, ἡ βα- 
σιλεία τῶν οὐρανῶν χαταλαμθάνεται, ἀλλ' ἐν δυνά- 
μει πίστεως, ἐπιδειχνυμένης ἔργα πίστεως. Ἐπιδει- 
χνυμένην γὰρ πίστιν ἀπαγγελεῖ δίχαιος ἐνεργῶς. Τί 
δέ ἐστιν, ἐνεργῶς, f| διὰ τῆς πραχτιχῆς ἐργασία: τῶν 
ἐντολῶν τοῦ Χριστοῦ ; ᾿Απέχεσθαι δὲ τῶν ἐναντίων, 
τουτέστιν τῶν σαρχιχῶν, ἤγουν, διαδολικῶν φρονη- 
μάτων, ἅτινά εἰσιν, πορνεία, ἀχαθαρσία, εἰδωλο- 
λατρεία, φαρμαχεῖαι, ἔχθραι, ἔρεις, ζῆλοι, θυμοὶ, 
ἐριθεῖαι, χαταλαλιαὶ, διχοστασία:, φθόνοι, φόνοι, μέ-- 
θαι, χῶμοι, εὐτραπελίαι, μωρολογίαι, γέλως, ἀφρο- 
σύνη, σχώμματα, ψιθυρισμοὶ, πιχρία, ὀργὴ, χραυγὴ, 
βλασφημίαι, φλυαρίαι, χαχίαι, ἐφευρήσεις xaxüv, 
ἐπιορχίαι, πολυλογίαι, πλοχολογίαι, βαττολογίαι, 
μηχθισμοὶ, βαναυσίαι, διαπαρατριθαὶ, προσχλήσεις, 
βλαχεῖαι, τύφος, φυσιώσεις γένους, μορφῆς, χώρας, 
πλούτου, ἀνδρείας σαρκικῆς, λόγου" ἐριθεία μετὰ φιλο- 
νειχίας, μῖσος, μνησιχαχία, ὀξυχολία, μῆνις, δόλος, 
ἀνταπόδοσις, γαστριμαργία, ἀπληστία, πλεονεξία 
ἥτις ἐστὶν εἰδωλολατρεία " φιλαργυρία, ἡ ῥίζα πάντων 
τῶν χαχῶν, φιλοχοσμία, χενοδοξία, φιλαρχία, αὐθά- 
δεια, θρασύτης, ἀλαζονία, fj καλεῖται λοιμότης " 
ὑπερηφανία, ἢ ὀ Θεὸς ἀντιτάσπεται. Ταῦτα, xal τὰ 
τούτοις ὅμοια ὅστις ἔχει ἐν ἑαυτῷ, σαρχιχός ἐστιν καὶ 
υἱὸς τοῦ ἐνάντίου. Τὸ γὰρ γεγενημένον tx τῆς σαρχὸς, 
σάρξ ἐστιν’ χαὶ ὁ ἐχ τῆς γῆς ὧν, τὰ τῆς γῆς λαλεῖ, 
πὰ τῆς γῆς ἔργα φρονῶν, Τὸ γὰρ φρόνημα τῆς σαρ- 
xb;, ἔχθρα εἰς Θεόν ἐστιν. Τῷ γὰρ νόμῳ τοῦ θεοῦ 
οὐχ ὑποτάσσεται" οὐδὲ γὰρ δύναται " xal ἐν τῷ τοι- 
οὕτῳ οὐχ οἰχεῖ τὸ Πνεῦμα τοῦ θεοῦ. « Οὐ μὴ γὰρ xa- 
ταμείνῃ, φησὶν, τὸ Πνεῦμά μὸν ἐν τοῖς ἀνθρώποις 
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A HOMILIA CXXX. 
De regno celorum. 


Mandata Dei superius mihi inductassi observave- 
rimus : utique ad regnum licebit ceu postlimiuio 


redire : pro quo nobis non unus agon indicitur; scd ! 


et secura requies multiplex promittitur. Regnum 
temporarium ambit quist hic necesse est ut exe- 
rat atque ostentet strenuitatis plurimum in bellis, 
periculis, excubiis, anxiis sollicitudinibus, labori- 
bus perplexis : nihil ducit tribulationes omnes un- 
decunque contingant, spe dum alitur tegni vel per 
insomnium exeogitati. Et hzc conditio est tempo- 
ràrii, nec unquam constabiliendi regni. Adde, 
quod omni vix exantlato: labore diem suum 
B obit; cumque se existimat in manibus habere 
qu: spe przcerpserat, unus aliquis citra omnium 
suspicionem pro illo plerumque diadema tu- 
lit. Quanto agone opus, quo stadio, quam ex- 
prompta animi alacritate, quibus vigiliis, solli- 
citudinibus, periculis, tribulationibus, tentationi- 
bus arcanis quidem et vix ulli compertis 2erumnis; 
imo et quot mortis species adeundz veniunt 
ei qui cum Christo zternum cupit regnare ἢ 
Ob hoc unum sancti omnes qui nostram hanc an- 
teverterunt ztatem, viri, mulieres, imo et pueri ad 
mortem usque strenue decertaverunt: quo vel 
tandem regno perfruerentur colorum. Regnum 
siquidem coleste vim patitur. Illud enim pie ra- 
piunt, qui in omnibus suam indolem ad vitia pro- 
pendentem student evincere, vi quadam injecta 
sux naturz. Quisquis pro celestis regni consecu- 
tione se prorsus castravit, aut tuendse virginitatis 
obstrinxit voto, modis omnibus adniti debet, se ut 
dignum regno 19/58 exhibeat. Neque enim ad 
celeste illud regnum provehitur quis, sermone, ha- 
bitu, splendore nominis, generis claritudine, for- 
mz elegantia, fortitudine corporis, aut temforis 
prolixitadine : sed virtute fidei, opera fide digna 
representantis. Sane fidem ejusmodi vim suam 
exerentem, justus declarabit efficaci et operatoria 
impletione mandatorum Christi, Abstinendum 
proinde est ab omnibus quz mandetis ex contrario 
oblactantur : hoc est , acarnslibus vitiis, videlicet 
p adiabolica omni prudentia ad quam referuntnr 
hsec : fornicatio, immunditia , idololatria , veret- 
cium, inimiciliz, contentiones, zelus, animesitates, 
rix», detractiones, seditiones, invidim, cades, 
ebrietates, commessationes, scurrilitates , stultilo- 
quia, risus, imprudentia, dicteria seu cavilla, su- 
surria, amaritudo, ira, clamor, blasphemia, nugz, 
malitia, adinventiones malorum, perjuria, multilo- 
quia, dolosi sermones, garrulitates, insultationes , 
turpes et illiberales artes, perverse exercitationes, 
in jus vocationes, lascivie, fatus, arrogantia 
propter genus, formam, patriam, divitias, fortitu- 
dinem corporis, sermonem : contentio cum pervi- 
cacia, odium, injuriz accepta recordatio, iracun- 
dia, inveterntum odium, dolus, vindicta -inexplebi« 
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hs worasitas, avaritia, quz idolorum — servitus, A τούτοις, εἰς τὸν αἰῶνα, διὰ τὸ εἶν: αὐτοὺς σέρχας, (i— 


pecuniz cupiditas, qux malorum omnium est 
radix, ornatus amor, inanis gloria, ambitio , 
superbia, audacia, jactantia, quias et vocatur jin- 
pudentia, insolentia, cui Deus resistit: haec et 
his similia, quicunque habet in se, carnalis est 
ct filius adversatii : « quod enim. est natum ex 
carne, caro est ** : » et : « qui. de terra est, quie 
de terra. sunt loquitur **, » cum opera terrena 
sapiat. « Nam sapientia carnis inimica est Deo: 
108] enim Dei non est subjecia, neque enim po- 
lest ** ; » neque in ejusmodi homine habitat Spiri- 
tis Dei : « Non enim permanebit spiritus meus in 
kominibus istis in eternum, quia carnes sunt **. » 
—( Si quis ergo Spiritum Dei non habet, hic non 


«Εἴτις τοίνυν Πνεῦμα Θεοῦ οὐχ ἔχει, οὗτος οὐχ ἔστιν 
αὐτοῦ.» Ὁ γὰρ Πνεῦμα Θεοῦ ἔχων, Πνεύματι θεοῦ 
στοιχεῖ, χαὶ Πνεύματι Θεοῦ τὰς πράξεις τοῦ σὼμα- 
τος θανατοῖ, xai ζῇ τῷ Θεῷ ὑπυπιάζων χαὶ δουλ- 
αγογχῶν τὴν 3ápxa, ἵνα ἐνοιχήσῃ ἐν αὐτῷ τὸ ἅγιον 
Πνεῦμα τὸ εἰρηνιχόν. Καὶ φρουρούμενος ὑπ' αὐτοῦ, 
ποιήσει καρπὸν πίστεως, ἀρετῆς, σοφίας, ἀγνθίας, 
ἐγκρατείας, ἀγάπτς, χρηστότητος, ὑπομονῆς, ἐλπί- 
δος, ὁμονοίας, σωφροσύνης, αἰνέσεως, ἁγιασμοῦ. 
Τοῦτα καὶ τὰ τούτοι; ὅμοια εἰσάγουσιν εἰς τὴν β:- 
σιλείαν τῶν οὐρανῶν" τὰ δὲ προρηϑέντα πάντα, σαρ- 
χκιχὰ φρονήματα, βασιλείαν οὐρανῶν οὐ πλησιάζου- 
σιν. ᾿Αλλὰ πρὶν εἰς πέρας ἐλθεῖν τὸν προχείμενον 
περὶ zz βασιλείας τῶν οὐρανῶν λόγον, ἀναγχαΐόν 


est ejus**. » Qui enim Spiritum Dei babet, Spiritu D μοι φαίνεται, χατάδηλον ποιῆταί σοι, τίμις Πότε 


Dei ambulat, et Spiritu Dei actiones corporis mor- 
lificat, et. vivit Deo suggillans, el in servitutem 
redigens carnem, vut inhabitet in. eo Spiritus san- 
etus, pacificus et ab 60 eustoditus, fructus. fidei 
faciat , virtutis, sapientiz, castitatis , continentiz, 
charitatis, henignitatis, patientiz, spei, concordix, 
temperantie, laudis sanctificationis. 1945/4 Hc 
et his similia in regnum coelorum introducunt : 
qua vero dicta ante sunt omnia non efficiunt ut re- 
gnocolorum propinquiores simus. Verum enimvero 
priusquam ad finem sermonis, qui de regno coelo- 
rum institutus est, veniamus, opermpretium factu- 
rus mibi vidcor, si cogitationem eam quz mihi venit 


Εὐστάθιε, τὸ ὑπεισελθόν pot ἐπὶ τοῦ παρόντο: νόημα, 
τάχα χαὶ αὐτὸ χρήσιμον, ὡς εἰχὸς, τῷ περὶ τῆς μα. 
σιλείας λόγῳ" μᾶλλον δὲ καὶ ὑπὲρ πάντα ἄλλα, ὑς 
ἔμοιγε Poet, ὠφέλιμον χαὶ λυσιτελές. Ἐπειδὴ αἱ 
ἀνομίαι ἡμῶν ἐπλήθυναν, xal ὑπερῖ,ραν cà; χεφαλὰς 
fuv, καὶ οὐχ ἐπχιδεύθημεν τῇ Χαλδαϊχῇ μάστιγι, 
οὐδὲ ἐδάμασεν τὸ σκληροτράχηλον ἡ κῶν ὁ ζυγὸς die 
τῶν, ἀλλ᾽ ἔτι μᾶλλον ἐπὶ τοῖς καχοῖς ἀνδριούμεθα" 
τούταυ χάριν ix συγχωρήσεως Θεοῦ, ἐπένεγαν 
ἡμῖν ὁ Σατανᾶ: πληγὴν, δυναμένην xal σπλάγχνων, 
καὶ μυελῶν, καὶ ὀστέων ἄψασθαι. Ἡχούπαμέν τινὰ 
ἐληλυθέναι τῇ ἀνατολῇ πρόδρομον τοῦ "Av 
θέλοντα τὸν θρόνον τῆς ᾿Αντιοχέων χατασχεῖν, 








in mentem hoc tempore patefaciam, utilem ipsam (; νάσιον μὲν προσαγορενόμενον " μᾶλλον δὲ, θάνατον 


fortasse εἰ convenientem sermoni de regno cclo- 
rum ; ino ctiam pre cxteris omnibus, ut equidem 
tenseo, commodam atque fructuosam.. Quoniam 
multiplicaze sunt iniquitates nostre et capita no- 
ira supergresse &unt, neque Chaldaico flagello 
fuimus "eruditi, neque cervicis nostra duritiem 
jugum illorum edomuit, sed adbuc in malis obür- 
mamur : idoirco Dei permissu plagam nobis inflixit 
Batan$$, qua posset viscera et medullas οἱ ossa 
pertingere. Audivimus quemdam. ex Oriente prz- 
cursorem Antichristi venisse, qui voluit sedem 
Antiochenam occupare, Athanasium. nomine ; vel 
potius, mortem immortalem : qui Apolliparil , 
Eutychis, Severi et Jacobi dogmata divulgal : quo 


ἀθάνατον, τὰ δὲ ᾿Απολλινα plou, καὶ Εὐτυχοὺς, x 
Σεδήρου, καὶ 'Iaxi6ou, δόγματα χηρύτταντα. Αὔτῃ 
ἢ ἀκοὴ οὐ μετρίως ἐτάραξε τοὺς τῆς ἁγίας πόλεως 
ὀρθυδόξηυς οἰκήτορας, καὶ τὰ περὶ αὐτὴν μοναστήρια. 
Ἐπειδὴ οὖν, ὡς γέγραπταί μοι, πολλὰς qup x» 
τόπους, καὶ νήσους ἐξ ἀνάγκης ἀμείδεται᾽ χαὶ συ" 
δαίνει πολλὰς αἱρέσεις εἰς διαφόρους τόπους stai 
ἵνα μήπως ἐξ ἀγνοίας τινὶ αὑτῶν περιπέσητε, ἐτὴ" 
μανα ὑμῖν πάσας τὰς αἱρέαεις. τὰς ἀπὸ vti sapo 
σίας τοῦ Χριστοῦ ἕως τοῦ νῦν, ἵνα xal ὑμεῖς, ὡς ἀπὸ 
ὄφεων φυλάξητε ἑαυτοὺς ἀ π᾿ αὐτῶν, καὶ οἱ σὺν ὑμῖν. 
᾿Αλλὰ τὸ, πῶς μὲν φρονεῖ ἐχάστη αἴρεσις, οὐ τοῦ 
παρόντος χαιροῦ λέγειν. Τοῦτο δέ σοι ἔστω σημεῖον 
πρὸὺς ἀσφάλειαν σύντομον καὶ βέθαιον *. Πᾶσαι alo 


rumore sancta Urbis orthodoxi incole non medio- D σεις ἐπ᾿ ὀνόματι ἀνθρώπου ὀνομαζόμεναι, cTov, ἌΡΕΩΣ 


eriter cum monasteriis, quz circa illam, sunt per- 
turbati. Quando igitus, ut ad me scriptum est, 
»nultos pagos et loca et iirsulas pererrat, et accidit 
vit diversis in locis hz»reses multa. sparguntur, ne 
forte propter ignorantiam aliquem illorum inva- 
dat, omnes vobis hereses qu: ab adventu Chri- 
&ti ad boc usque tempus ort» sunt, indicamus, ut 
vos quoque tanquam a serpentibus vobis ab illis 
caveatis, εἰ iis qui vobisenin sunt. Sed quid una- 


vo, Negropiavot, Σεδηριανοῖ, καὶ ἄλλαι ὁμοίων 
ποῦ διαδόλου εἰσὶν αἱρέσεις. Ἢ γὰρ καθολιχὴ tr 
χλησία οὐκ ἔτι χέχληται ὄνομα ἀνθρώπον, 8)}} 
πάντε; ἐν ὀνόματι τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἵησοῦ Χριστοῦ, 
Χριστιανοὶ ὀνομαζόμεθα. Οὐδὲ γὰρ ἔστιν fup" 
ὄνομα ὑπὸ τὸν οὐρανὸν τὸ δεδομένον ἐν ἀνθρώποις, 
ἐν ᾧ δεῖ σωλῆναι ἡμᾶς, εἰ μὴ μόνος Κύριος "Inox 
Χριστὸς, εἰς δόξαν θεοῦ Πατρὸς, σὺν ἀγίῳ Πνεύμανν 
εἰ; τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμὴν. 





quaque sentiat haeresis, dicere non esi hujus lemporis : hoc. autem ad securitatem  compendiosus 
tibi sit indicium el. tutum : omnes secte, que a nomine alicujss hominis appellationem sotlii 
punt, ut Ariani, et. Nestoriani, Severiani, et alize similiter, diaboli secte sant : nam Ecclesia catholire 
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nou jam hominis nomine appellatur, sed omnes nomíne Domini nostri Jesu Christi Christiani nominamur. 
« Neque enim est aliud nomen sub colo datám hominibus, in quo oporteat nos salvos fieri "*,» nisi solus 


Dominus Jesus Christus, in gloriam Dei patris, una 


cum sancto Spiritu in secula. Amen. 


Περὶ μὲν οὖν πίστεως, ἤγουν ὁμοουσιότητο;, Πα- A — Ac de fide quidem sive de consubstantialitate 


«ρὸς. καὶ Υἱοῦ καὶ ἁγίου Πνεύματος, ἐν ἀρχῇ τοῦ βι- 
δλίου ἀρχούντως ἐξεθέμεθα᾽ νῦν δὲ διὰ τὴν κινηθεῖσαν 
αἵρεσιν, μετὰ παῤῥησίας ὁμολογοῦμεν καὶ χηρύττο- 
μεν τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν τὸν μονογενῆ 
Υἱὸν καὶ Λόγον τοῦ Πατρὸς, φῶς ἐκ φωτὸς, Θεὸν ἀληθι- 
νὸν Ex Θεοῦ ἀληθινοῦ, σαρχωθῆναί τε χαὶ ἐνανθρωπῆσαι 
ix Πνεύματος &ylou, καὶ ἐχ τῆς ἁγίας ἐνδόξου Θεοτό- 
xov, xai 'Λειπαρθένου Μαρίας, Θεὸν τέλειον τὸν αὖ- 
T.V, καὶ ἄνθρωπον τέλειον, ἕνα καὶ μόνον Υἱόν " xal 
πρὸ τῆς σαρχώσεως, καὶ μετὰ τὴν σάρχωτιν " ὁμο- 
οὖσιον τῷ Πατρὶ κατὰ τὴν θεότητα, xal ὁμοούσιον 
ἡμῖν κατὰ τὴν ἀνθρωπότητα: χατὰ πάντα ὅμοιον 
ἡμῖν, χωρὶς ἀμαρτίας, γενόμενον ἄνθρωπον " πρὸ 
αἰώνων μὲν ix τοῦ ἰατρὸς γεννηθέντα χατὰ τὴν 
θεότητα * ἐπ᾽ ἐσχάτων δὲ τῶν ἡμερῶν τὸν αὐτὸν δι᾽ 
ἡμᾶ;, καὶ διὰ τὴν ἡμετέραν σωτηρίαν, xal τῆς ἁγίας 
Θεοτόχου καὶ ᾿Αε:παρθένον Mapla. , ἕνα καὶ μόνον Υἱὸν, 
ἐν δύο φύσετιν, ἀσυγχύτως, ἀτρέπτως, ἀδιαιρέτως 
γνωριζόμενον, Δύο γὰρ φύσεις συνῆλθον ἀλλήλαις καθ᾽ 
ἕνωσιν ἀδιάσπαστον, ἀχώριστον, ἀσύγχυτον, ἄτρεπτον. 
'H γὰρ σὰρξ, σάρξ ἐστιν, καὶ οὐ θεότης, el xal γέγονεν 
Θεοὺ σάρξ" ὁμοίως καὶ ὁ Λόγος, Θεός ἔστι, xol οὐ 
σὰρξ, εἰ καὶ ἰδίαν ἐποιήσατο τὴν σάρχα οἰχονομιχῶς. 
Δύο τοίνυν τὰς φύσεις φαμὲν εἶναι" ἕνα δὲ Χριστὸν, 
xal Υἱὸν, καὶ Κύριον, τὸν τοῦ Θεοῦ Λόγον, ἐνανθρω- 
πήσαντα χαὶ δεσαρχωμένον. Ἐπειδὴ διάφοροι μὲν 
αἱ πρὸς τὴν ἀληθινὴν ἑνότητα συναχθεῖσαι φύσεις" 
εἷς δὲ ἐξ ἀμφοῖν Χριστὸς xai Υἱός “οὐχ ὡ; τῆς τῶν 
φύσεων διαφορᾶς ἀνῃρημένης διὰ τὴν ἕνωσιν, ἀποτε- 
λεσασῶν δὲ μᾶλλον» ἡμῖν, τὸν Κύριον, καὶ Χριστὸν, 
καὶ Υἱὸν, θεότητός τε χαὶ ἀνθρωπότητος διὰ 
τῆς ἀφράστου καὶ ἀπερινοήτου πρὸς ἑνότητα συν- 
δρομῆς. ὶ 


Patris et Filii, et Spiritus sancti, sufficienter a no- 
bis initio libri dictum est : jam vero propter hza- 
resim, quz exorta est, cum fiducia confitemur et 
predicamus Dominum nostrum Jesum Christuin 
unigenitum Filium et Verbum Patris, lumen du 
lamine, Deum 1945 verum de Deo vero, incar- 
natum esse atque hominem factum ex Spiritu san- 
οἷο et sancta et gloriosa Dei Genitricé ac semper 
Virgine Mária : qui ipse perfectus fuit Deus ct 
perfectus homo, unus et solus Filius et ante in- 
carnationem, et post incarnationem, consubstan- 
tialis Patrí secundum divinitatem , et. consubstan- 
tialis nobis secundum humanitatem : similis nobis 
per omuia factus hoino, excepto peccato : qui ante 
B sxcula quidem ex Pàtre natus est secundum divi- 
nitatem, novissimis autem diebus idem propter 
nos et propter nostram salutem et sancta dei Ge- 
nitrice semperque Virgine Maria prodiit unus et 
solus Filius, qui in duabus. naturis inconfuse, in- 
variabiliter, indivise incjarujt atque innotuit orbi. 
Dus enim nature, unitate prorsus indissolubili, 
inter sese convenerunt : unitate , inquam , insepa- 
rabili, inconfusa, immutabili. Caro enim caro est et 
non Deitas : tametsi facta est Dei caro, etiamsi 
dispensatorie propriam sibi fecit, eam, carnem. 
Duas itaque profitemur esse naturas ; unum autem 
astruimus esse Cbristum, Filium et Dominum , 
Dei Verbum, et qui homo factus est, et carnem 
assumpsit. Jam. quaudo differentes quidem lie ve- 
rissima unione counite sunt nature, unus autem 
ex utraque natura Christus et idem Filius, non sic 
alioqui asserta naturarum differentia propter unio- 
nem, magis autem, quia Dei hominisque natura 


per nulli explicandum οἱ incogitabilem prorsus cogcursum ad illam unionem nobis perficiunt 


unum Dominum et Christum et Filium. 

Θύτως καὶ fuste, ἤτοι ἡ χαθολιχὴ Ἐχχλησία, πι- 
στεύομεν, ὡς καὶ οἱ μεγάλοι φωστῆρες καὶ διδάσχαλοι 
τῆς ἀληθείας, ᾿Αθανάσιος, Βασίλειος, Γρηγόριος, 
᾿Ἰωάννης, χαὶ Κύριλλος, ὁ τῆς ᾿Αλεξανδρέων μεγαλο- 
πόλεως" xal τοὺς μὴ οὕτως φρονοῦντας ἀποστρεφό- 
μεθα καὶ ἀναθεματίξομεν, μετὰ τῶν ὑπογεγραμμένων 
εἰρέσεων τῶν μετὰ τὴν παρουσίαν τοῦ Κυρίον, κατὰ 
ξιαφόρους καιροὺς παραφυέντων᾽ ὧν τὰ ὀνόματά ἐστιν 
ταῦτα" Σιμωνιανοὶ, Μενανδριανοὶ, Σατορν:ανοὶ, Βασι- 
λιδιανοὶ, Νιχολαῖτα:, Γνωστιχοὶ, Καρποχρατιανοὶ, 
Κηρινθιανοὶ, Ναζωραῖοι͵ ᾿Αδιωναῖοι,Οὐαλεντιανοὶ, Σε- 
χουνδιανοὶ, Πολεμαῖοι, Μαρχώσιο:, Κολορδάτιοι, Ἡρα- 
χλεωνῖται, Ὀφῖται, Kalavot, Σηθιανοὶ, ᾿Αρχοντικοὶ, 
Κερδωνιανοὶ, Μαρχιωνισταὶ, Λουχιανισταὶ, ᾿Απελια- 
νοὶ, Σενηριανοὶ, Τατιανοὶ, Ἐγχρατισταὶ χατὰ Φρυγα- 
στῶν, καὶ Μοντανιστῶν καὶ ᾿Ασχοδρουγιτῶν, Π:που- 
ζιανοὶ, ἢ Πρισχιλλιανοὶ,οἱ Κεκεντιλιανοὶ, οἷς τυνάπτον- 
ται "Aptotuplza: , Τεσσαρεσχαιδεχατῖται, "AÀoo: , 


T^ Act. 1v, 18 ) 


Sic nos sive catholica Ecclesia credimus, quem- 
adinodum et magna illa Ecclesi luminaria ac doc- 
lores veritatis, Athanasius, Basilius, Gregorius , 
Joannes, Cyrillus magne Alexandrinorum civitatis 
episcopus. Quare illos qui preter horum dogmata 
senserunt, aversamur, repudiamus et. exsecramur, 
cum subscriptis hzresibus quz succedaneis tem- 
poribus adnatze sunt post Domini adventum. Ejus- 
modi hzreticorum nomina sunt hzc : 1, Simoniani, 

D 9, Meuaniriani. 5, Setoruiani. &, Basilidiani. 5,Nico- 
laii, 6, Gnostici. 7, Carpocratiani. 7* Cerinthiani, 
8, N: zarvi. 9, Hebionzi. 10, Volentiniani, 11, Secun- 
diani. 13, Polem;ei. 13, Marcosii, 14, Colorbatii. 15, 
Heracleonitz. 16, Ophitze. 17, Caiani, 18, Sethiani. 
19, Archontici. 20, Cerdoniani. 21, Marcioniste. 22, 
Lucianiste. 25, Apelliani. 26, Severiani. 23, Ta- — 
liaui. 26, Eucraute, 97, adversus Phrygas'as et 
Montanistas, Ascodivagelas. 28, Pepusiani. 429, 





liaui, Cecentilani, quos consequuntur. Arto- 
L . 90, Tessares-K ii. decatibe. 31, A'ogi. 32, 
Alamiani. $3, Samps;ei, qui et Elcesii. δέ, Theo 
dotia;i. 35, Melehisedeciani, $5, Bardisiani. 57, 
Noetiani. 53, Valesii. 139/56 39. Kathari, qni et 
Anabit'. 40, Augelici. 41, Apo-tolici, qui et Apotac- 
liote. 42, Sabelfiani. 43, Oiigeninsi, qui et € 
vhropari. 44, Ovigeuiaai alii. qui et Adamau ii. 45, 
Pauus Samosatensis. 46, Manich;ei. 47,  Hiera- 
cite, 48, Melitiaui. 49, Ariani, qui et Ariomanitz. 
50, Andiani. 51, Photiniaui, 59, Marcelliani. 53, 
llemiarii. 54, Pucumatomachi, 55, Aeriani. 56, 
Atiani, qui et Anowii, et Eunomiaui, et Eudoxiani. 
51, Dineeritz, qui et. Apollimaridzi. 58, Antidico- 
warianitz ; isti Taciunt ad. invidiam nominis, inter 
pbeentalas quas — vocant, collyridas Mariz. 59, 
Mesaliani qui et. Euchite. Hucusque sanctus Epi- 
phanias exposuit. Pusthzc lizsreseou portenta. fue- 
runt li ; Evagrius et Di !ymus, qui secundum dog- 
wata Origenis, puta przexsistentiai rerum aique 
earum restitutionem senserunt, Theodorus Mopsue- 
vtius, Diodorus et Nestorius qui suo sensu duo as- 
iruunt esse fllios. His concinit Mares vir Persa, οἱ 
Ep stola. quie dicitur, lia. Secundum hos Eutyches, 
la;aginationem, opinionem et confusionem sen- 
tie 5; quem. quid m. sequuntur Dioscorus, Theo- 
d.sius, Colanus, Tanotheus qui et. Alurus, Petrus 
qui et illud commentus est : nempe, ut Trisagio 
liymno accederet quartus σταυρωθεὶς, id est cruci- 
fixus ; Petrus Mungus, Severus ille Acephalus, So- 
teriehus ex Cesarea Cappadociz, Philoxenus Hie- 
vapolitanus, Amphilochius Pisidiw, Jacobus Sy- 
rus, et Julianus : et si quis secundum hos 
talis. fucrit. Hzc quidem, in tui gratiam con- 
traxi, venerabilis Pater Eustathi : ut. declarem 
quod unaquzque harum bzreseon ab.uno aliquo 
homine momenclaturam cognominem sortita, docet 
ejusmodi virum desertorem esse ac refugam Chri- 
sti. Neqne enim isti tolerant dici se Christianos : 
magis autem assectatoreg sectis vel Nestorianz, 
Severians, Jacobiticm, aut cognomine quovis 
prescriptorum. Atqui tempestivnm jam est, ut ex 
ingentl tempestate bac nimis quam procellosa et 
turbulenta, deinceps enavigemus : ab impuris spi- 














ANTIOCHI MoNACIIL 


1M 
Δ ᾿Αδαμιαν"ὶ, Σαμψαῖοι, οἱ καὶ Exxcsatet, xai colos. 
νοὶ, Μελχισεδεχιανοὶ, Βαρδ:σιανοὶ, Νοητιανοὶ, Οὐα. 
δή σιοι, Καθαροὶ οἱ καὶ 'Avu6isot, ᾿Αγγελίιχοὶ, "Ano- 
ατολικοὶ, οἱ καὶ ᾿Αποταχτιχοὶ, Σαδελλιανοὶ͵ Ὥρινε- 
νιανὰ, οἱ xal Δἰσχροποιοὶ, Ὡριγεν!α" οἱ ἄλλοι τε xal 
᾿Αδαμαντιανοὶ, Παῦλος Σαμοσατέως, Μανιχαῖοι, Ἔρα- 
κεῖται, Μελιτιανοὶ, ᾿Αρειανοὶ, οἱ xal ᾿Αρειομανῖται, 
᾿Ανδιανοὶ, Φωτινιανοὶ, Μαρχελλιανοὶ, Ἡμιάρειοι, 
Πνευματομάχοι, ᾿λεριανοὶ, ᾿Αετιανοὶ, οἱ χαὶ “λνύμοι, 
Εὐνομιανοὶ, Εὐδοξιανοὶ, Διμοιρῖται, οἱ καὶ ᾿Απολινα 
glas, ᾿Αντιδιχομαριανῖται, οἱ εἰς ὄνομα τῆς αὐτῖς 
Μαρίας χολλυρίδας ποιοῦντες . Μεσαλιανοὶ, οἱ xol 
Εὐχῖται. Ἕως τῶν ὧδε ὁ ἅγιο; Ἐπιφάνιος ἐξέθετο. 
Μετὰ δὲ τούτους γεγόνασιν, Εὐάγοιος, χαὶ Δίδυμης τὰ 
Ὦριγένους φρονοῦντες πρὸς ὕπαρξιν xal ἀποχατά- 
B στατιν, θεόδωρος ὁ Μοψονεστίας, καὶ Διόδωρος, xdi ὁ 
Νεστόριος b φρονήματι δύο υἱοὺς λέγοντες. Τούτοις 
δυμφωνεῖ Μάρις ὁ Πέρσης" xal ἡ λεγομένη "HOi'ce 
στολή " μετὰ τούτους Eütuyte, φαντασίαν, xal δέχ. 
σιν, xal σύγχυσιν φρονῶν " ᾧτινι ἕπεται διόσχυρο:, 
Θεοδόσιος, Γσϊανὸς. Τιμόθεος ὁ Αἴλουρος, Πέτρος, 63, 
ὁ σταυρωθεὶς, εἰς τὸ Τρισάγιον ἐπινοήσας, Tis 
ὁ Μουγγὸς, Σενῆρος ὁ ᾿Αχέφαλος, Σωτήριχος, x 
Σαμαρίας Καππαδοχίας, Φιλόξενος Ἱερᾶς πόλεως, 
᾿Αμφιλόχιος ὁ Πισίδης, Ἰάχωδος ὁ Σῦμος, χαὶ Wo 
λιανός " καὶ εἴ τις xaz' αὑτοὺς τοιοῦτος. Ταῦτά cu 
ἀπέστειλα, τίμιε Πάτερ Εὐστάθιε, δειχνὺς, ὅτι ἐχά- 
στη αἴρεσι:, ἐπ᾽ ὀνόματί τινος ἀνθρώπον ὀνομαζο" 
μένη, ἀποστασίαν ἀπὸ Χριστοῦ διδάσχε'. Οὐ γὰρ ἀν" 
ἐχονται Χριστιανοὶ καλεῖσθαι, ἀλλὰ Νεστοριανοὶ, καὶ 
Σενηριανοὶ, xai Ἰαχωδῖται, fj καὶ ἄλλῳ ὀνόματι τῶν 
προγεγραμμένων. ᾿Αλλὰ ἀνανήψωμεν λοιπὸν x τῆς 
ζαλοειδοῦς τριχυμίας, καὶ τῶν ἀχαθάρτων πνευμάτων 
τοῦ βυθοῦ τῶν αἱρέσεων ἐπὶ τῶν εὔδιον λιμένα τῆς Baci 
λείας τῶν οὐρανῶν * xal ᾿ἀναλάδωμεν τὸν λόγον τοῖς 
αὔραις τοῦ ἁγίου Πνεύματος, ὅθεν αὑτὸν κατελίπομεν. 
Λέγωμεν τοίνυν ὅτι πόλλοῦ ἀγῶνος καὶ x^nov χρεία, 
ἵνα τύχῃ τις τῆς βασιλείας τῶν οὐρανῶν᾽ οὐδὲ γὰρ περὶ 
προσκαίρου, xal μεθισταμένης ἡμέρας ὁ λόγος, 014 
περὶ ἀϊδίου ζωῆς ὁ ἀγὼν xal βασιλείας διαδόχου. Φη- 
atv γὰρ ὁ Δανιήλ. « ᾿Εθεώρουν, καὶ τὸ κέρας ἐχεῖνο 
ἐποίει πόλεμον μετὰ τῶν ἀγίων, xai ἴσχυσεν πρὸς Si- 
τοὺ;, ἕως οὗ ἦλθεν ὁ παλαιὸς τῶν ἡμερῶν, καὶ ruxplps 
ἔδωχεν ἀγίοις Ὑψίστου" καὶ ὁ χαιρὸς ἔφϑασεν, καὶ 


ritibus profundze voraginis'herescon nos recipia- p τὴν βασιλείαν κατέσχον οἱ ἅγιοι" xal ἡ βασιλεία, 


mus ad tranquillum portum coelestis regni : utque 
leniter aspirante aura Spiritus soncli, sermonem 
illine redordiamur unde eramus digressi. Diceba- 
m$ sane essc opus non mediocri agone et fatiga- 
tione, ut perfruamur coelesti regno. Negue enim 
de consecutione temporarii cujuspiam regni, et 
quod a gente in gentem transfertur, nobis sermo 
est, sed pro vita nullo fine intercipienda, pro regno 
nullum admissuro succedaneum hzredem, iste agon 
proponitur subeundus. Ait enim Daniel : « Aspi- 
ciebam, et. cornu illod faciebat bellum cum san- 
etis, et prvalebat adversus eos donec venil Ánti- 
quus dierum, et judicium dedit sanctis Altissimi : 
et tempus pervenit, et regnum obtinuerunt sancti : 


xaX ἡ ἐξουσία, xal ἡ μεγαλωσύνη τῶν βασιλέων ὑπὴ 
κάτω παντὸς τοῦ οὐρανοῦ, ἐδόθη ἁγίοις Ὑψίστου. » 
Καὶ ὁ Ἰωάννης * « Αὕτη ἐστὶν ἡ ἐπαγγελία ἣν ἐπηϊ- 
γείλατο ἡμῖν δοῦναι, τὴν ζωὴν τὴν αἰώνιον, » Καὶ ὁ 
Παῦλος. « Ἡμῶν τὸ πολίτευμα ἐν οὐρανοῖ; ὑπάρχ', 
ἐξ οὗ χαὶ Σωτῆρα ἀπεχδεχόμεθα τὸν Κύριον ἡμῶν 
Ἰησηῦν Χριστὸν, ὃς μετασχηματίσει τὸ eg τῆς 
παπεινώσεως ἡμῶν σύμμορφον τῷ σώματι τῆν δόξης 
αὐτοῦ. » Καὶ πάλιν "ε Ὅς ἐῤῥύσατο ἡμᾶς ἐς τῆς 
ἐξουσίας τοῦ σχότους, καὶ μετέστησεν εἰς τὴν βέδι- 
λείαν τοῦ ΥἹοῦ τῆς ἀγαπήσεως αὐτοῦ. « ἀιὸ βασιλείαν 
ἀσάλευτον παραλαμδάνοντες ἔχομεν χάριν, δι᾿ ὁ 
λατρεύομεν ebapiavux τῷ θεῷ. Οἴδαμεν γὰρ 6n B» 
ἡ ἐπίγειος ἡμῶν οἰκεία τοῦ σκήνους καταλυθῇ, [d 
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χιδομὴν ix Θεοῦ ἔχομεν, οἰχίαν ἀχειροποίητον ἐν A et. regnum et potestas, et. majestas regum qui 


d; οὐρανοῖς. » Καὶ ὁ Πέτρος, « Οὕτως γὰρ tfov- 
ele; ἐπιχορηγηθέσεται ἡμῖν ἡ εἴσοδος εἰς τὴν αἰώ- 
νιον βασιλείαν τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. » 
"08: Κύριος ἡμῶν καὶ Σωτὴρ, « Ἡ βασιλεία, φητῖν, 
τῶν οὐρανῶν βιάζεται, χαὶ βιασταὶ ἁρπάζουσιν a5- 
τῆν.» Καί « Ἢ βασιλεία τῶν οὐρανῶν ἐντὸς ὑμῶν 
ἐστιν. ν Καὶ πάλιν, € Μαχάριοι οἱ πτωχοὶ τῷ πνεύ- 
pav.» Kat, e Μακάριοι οἱ δεδιωγμένοι ἕνεκεν δικα!ο- 
σύνης, ὅτι αὐτῶν ἐστι» ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν.» Καὶ, 
«Δεῦτε οἱ εὐλογημένοι τοῦ Πατρός μου, χληρονο- 
μήσατε τὴν ἡτοιμασμένην ὑμῖν βασιλείαν. 'Ἀποστε- 


λεῖ γὰρ ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου, τοὺς ἀγγέλους αὐτοῦ, ? 


καὶ συνάξει ἐχ τῆς βασιλείας αὐτοῦ πάντα tà σχάν- 
δαλα, xai τοὺς ποιοῦντας τὴν ἀνομίαν, xat βάλλου- 
σιν αὑτοὺς εἰς τὴν χάμινον τοῦ πυρός. Τότε οἱ δί- 
χαιοι ἐχλάμψουσιν ὡς ὁ ἥλιος ἐν τῇ βασιλείᾳ τοῦ 
Βατρὸ; αὐτῶν. » Ὅτι αὐτοῦ ἐστιν ἡ βασιλεία, χαὶ 
ἡ δύναμι", καὶ ἡ δόξα τοῦ Πατρὸς, καὶ τοῦ Υἱοῦ, xat 
ποῦ ἁγίου ἿΠνεύματος, πάντοτε νῦν καὶ ἀεὶ, xat εἰς 
ποὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. "Aptv. 


subter omne ccelum, data sunt sanctis Altissimi !. » 
et doannes : « Hic est promissio quam proimisít 
nobis, vita eterna '* » 19/57 Paulus : « Nostra con- 
versatio in colis est, unde etiam Salvatorem ex- 
spectamus Dominum nostrum Jesum Christum, qui 
reformabit corpus humilitatis nostrz confl;uratuin 
corpori clari atis suze?*.» [terum : «Qui eripuit nos 
de potestate tenebrarum et transtulit in regnum 
Filii dilectionis suz "*. »1—«* Propter quod regnum 
stabile et inconcussum accipientes, babemus gra- 
Uam, per quam Deo placide obsequimur '*.—Sci- 
mas enim quia si terrestris domus nostra hujus ha- 
bitationis dissolvatur, quod xdificationem ex Dco 
habemus, domum non inanufactam, sternam in 
B celis **. » Petrus item: « Sic enim abundanter ad- 

ministrabitur vobis introitus in zeternum regnum 

Domini nostri Jesu Christi ". » Dominus quoque 

moster,et nostre omnium salutis vindex, ait: 

« Regnum colorum vim patitur, et violenti rapiunt 

illud **. » Et : «Regnum celorum intra vosest **.» 


Werum : « Beati pauperes spiritu **, » et « Qui persecutionem patiuntur propter justitiam, quo- 
niam ipsorum est regnum «ecelorum *'. » Et : « Venite, benedicti Patris mei, possidete paratum vobis 
regnum a constitutione mundi **, » — « Mittet eniin Filius hominis angelos suos, et congregabit de regno 
suo omnia scandala, et qui faciunt iniquitatem : et. mittent ees jn caminum ignis. Tunc justi fulgebunt 
sicnt sol in regno Patris eorum **. » Jpsi enim est regnum et potentia et gloria Patris, et Filii , et Spi- 


rilus sancti ; ubivis Jocoram el nunc, el semper, et in secula intermina sscaloruin, Amen. 


" Dan. vui, 21, 92, ?7. 
"* J[ Cor. v, 1... 7 HE Petr. 1, 11. 
*! Matth. xxv, 34. *? Matth. xin, 41-43. 


τ [ Joan. n, 25. 


Τὸ Phil. i, 20, 21. 
? Mattb, xi, 12. 


τὸ Coloss. 1,15. 


τ febr. xu, 98. 
** Matth. v , $. 
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ΠΕΡῚ IIPOXEYXHZ, ΚΑΙ EZOÓMOAOTHZEOZ. 


EXOMOLOGESIS 


Κύριε, ὁ θεὸς. ὁ παντοχράτωρ, ὁ μέγας xot 0au- 
μαστὸς, ὁ φυλάσσων τὴν διαθήχην σον, xal τὸ ἔλεός 
σου τοῖς ἀγαπῶσί σε καὶ τοῖς φυλάσσουσι τὰς ἐν- 
τολάς σου, μνήσθητι τῶν οἰχτιρμῶν σου xal τὰ ἐλέη 
σου, ὅτι ἀπὸ τοῦ αἰῶνος εἰσίν" xal μὴ ἐπιλάθῃ τῆς 
διαθήχης σοῦ λέγων" « Ἐὰν τὰς ἐντολάς μου μὴ 
φυλάξητε, ἐπισχέψομαι ἐν ῥάδδῳ τὰς ἀνομίας ὑμῶν, 
xal ἐν μάστιξι τὰς ἀδιχίας ὑμῶν" τὸ δὲ ἔλεός μου 
οὐ μὴ διασκεδάσω ἀφ᾽ ὑμῶν, καὶ τὰ ἐκπορενόμενα 
διὰ τῶν χειλέων μου οὐ μὴ ἀθετήσω.» Πιστωθή- 
τῶσαν οἱ λόγοι cou, Δέσποτα ἀγαθὲ, xal ἄρον τὰς 
ἁμαρτίας ἡμῶν, ὁ οἰχτέρμων καὶ μαχρόθυμος " ὅτι 
σοὶ, Κυρίῳ τῷ Θεῷ ἡμῶν, ἡ δικαιοσύνη. Ἡμῖν δὲ 
ἡ αἰσχύνη τῶν προσώπων ἐκάλυψεν, ὡ; ἡμέρα αὕτη, 
ὅτι ἡμάρτομεν ἐναντίον σου, Κύριε, xal οὐχ εἰσ- 
τκούσαμεν τῆς φωνῆς σου, τοῦ πορεύεσθαι ἐν τοῖς 
προστάγμασί σου. οἷς ἔδωχας κατὰ πρόσωπον ἡμῶν. 
"AXX* ἠθετήσαμέν σε, Κύριε, ὁ Θεὸς ἡμῶν, χαὶ 

ἐχολλήθη εἰς ἡμᾶς τὰ xaxà τὰ μεγάλα ταῦτα. Καὶ 


Ἀν Psal, txxasui, 32-55. 


S. P. ANTIOCHI. 


C Domine, Deus omnipotens, magnus tu et admi- 
rabilis, qui custodis testamentum tunm et miseri- 
cordiam tuam his qui te diligunt et custodiunt 
mandata tua! Memor esto miserationum tuarum 
et copiose misericordiz Luz, quz a seculo sunt. 
Ne obliviscaris testamenti tui , qui dixisti : « Si 
mandata mea non custodieritis, visitabo in virga 
iniquitates vestras, et in verberibus injustitias ve- 
stras : misericordiam autem meam mon dispergam 
ἃ vobis : et que procedunt per labia mea, non fa- 
ciam irrita **. » Confirmentur sermones isti tui, 
Here benignissime : et aufer peccata nostra, quippe 
qui miserator es longanimis. Tibi enim Domino 
Deo nestro, justitia; nobis autem confusio facies 
nostras adoperuit, ut bacc dies probat : qui pec- 
cavimus coram te, Domine, neque exaudivimus vo- 
cem tuam, ut ambularemus in mandatis tuis que 
dedisti in conspectu nostro : sed contempsimus te, 
Domine Deus noster, eoque cob:zeserunt nolis in 
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gentia mala hzc. Ne sic quidem conversi sumus A οὐδ᾽ οὕτως ἐπεστρέψαμεν φυλάξαι τὰ προστάγματα 


ad custodiam mandatorum tuorum, 1948 sed 
abivimusunusquisque in sensu pravi cordis nostri, 
ut faceremus qux mala sunt coram oculis tuis, 
Domine. 

Ecce sanctuaria nostra hzc deserta : Divinitas 
igni succensa est, populus in captivitatem abduc- 
tus, facti sumus in opprobrium his qui in circuitu 
nostro sunt. Factisumus subtus et non supra : quia 
peccavimus tibi Domino Deo nostro, eo quod non 
ardivimus vocem tuam. Ob hoc expulisti nos, et 
commovisti terram el conturbasti eam: Ceterum 
tu longanimis cum sis et copiose misericordiz sana 
contritiones ejus, quia commola est vehementer. 
Populus enim tuus expertus est dura, super quo 
frustra invocatum est nomen tuum. [mpleti sunt 
sermones prophetarum uorum super nos, quia 
* Venerunt gentes in hereditatem tuam, et pol- 
luerunt templum tuum **, » in quo mysterium 
perfectum est. dispensationis Unigeniti tui, et san- 
ctuarium tuum igni succenderunt ; quin et, « Je- 
rusalem posuerunt in pomorum custodiam **, » 
Morticina servorum tuorum in medio juxta ac in 
circuitu Jerusalem passim disjecta sunt, « Nec erat 
qui sepeliret *? » Fortitudinem nostram, ornamen- 
tum ac decus ; salutis inquam nostrze spem, nempe 
crucem Christi, tradidisti (idei adversariis (0). 
Facti sumus opprobrium tam vicinis quam qui 
longissime dissiti sunt, subsannatio οἱ derisio om- 
nibus gentibus. Avertisti enim nos retrorsum post 
inimicos nostros, et qui oderunt nos, diripiebant 
sibi. Dedisti nos tanquam oves ad escam expositas, 
et inter gentes dispersisti nos. Vendidisti populum 
tuum sine pretio, et non erat multitudo in com- 
mutationibus nostris. Tradidisti nos in manus ini- 
micorum exlegum, ac regi iniquo, omniumque qui 
per universam terram gradiuntur longe malignis- 
simo addixisti nos. Ne sic quidem universis fla- 
gellis tuis attriti indoluimus : adeo sensus nostri 
nimia contentione ac studio in malum propendent 
abusque pueritia. Sed et ad annos provecti viriles, 
ín hujusmodi vitiis solito amplius occallescimus. 





σου" àXX ἐρχόμεθα ἕκαστος Ex διανοίας ἡμῶν τῆς 
πονηρᾶς ποιῆσαι τὰ πονηρὰ κατ᾽ ὀφθαλμῶν σου, 
Κύριε. 


Καὶ ἰδοὺ τὰ ἅγια ἡ μῶν ἔρημα, ναὶ ἡ πόλις πυρί- 
καυστος, καὶ ὁ λαὺς αἰχμάλωτος, xal ἐγενόμεθα 
εἰς ὀνειδισμὸν, xal εἰς ἄδατον τοῖς χύχλῳ ἡμῶν' 
xal ἐγενήθημεν ὑπὸ χάτω, xal οὐχ ἐπάνω, ὅτι ἡμάρ- 
τομὲν σοι, Κυρίῳ τῷ Θεῷ ἡμῶν, πρὸς τὸ μὴ ἀχούειν 
τῆς φωνῆς σου. Διὰ τοῦτο ἁπώσω ἡμᾶς, xa! valii- 
λες ἡμᾶς, καὶ συνέσεισας τὴν γῆν, xat συνετάραξες 
αὑτήν. ᾿Αλλ᾽ ὡς; μακρόθυμος καὶ πολυέλεος, ἴασαι 
τὰ συντρίμματα αὐτῆς, ὅτι ἐσαλεύθη σφόδρα. Ὁ rip 
λαός σου ἴδεν σχληρὰ, οὗ τὸ ὄνομά σον τὸ χαινὴν 
ἐπιχέχληται ἐπ᾽ αὐτόν. ᾿Ἐπληρώθησαν γὰρ οἱ λέγει 
τῶν προφητῶν σου ἐφ᾽ ἡμᾶς, ὅτι «Ἤλθοσαν B 
εἰς τὴν χληρονομίαν σον, καὶ ἐμίαναν τὸν νεὸν τὸν 
ἅγιόν σου, » ἐν ᾧ τὸ τῆς οἰκονομίας τοῦ ponytex 
σου Υἱοῦ ἐτελεσιουργήθη μυστήριον, καὶ ἐνέπρησαν 
πυρὶ τὸ ἁγιαστήριόν σον, « Καὶ ἔθεντο "lupovority 
ὡς ὁπωροφνυλάχιον, » καὶ τὰ θνησιμαῖα τῶν lon 
σου, ἐν μέσῳ xal χύχλῳ Ἱερουσαλήμ «Καὶ ὁ. 
mtt» οὐχ ἦν. ν Καὶ τὴν ἰσχὺν ἡμῶν, καὶ καλλονῆν, 
xai τὸ σωτήριον ἡμῶν τὸν σταυρὸν τοῦ Χριστοῦ ow 
παρέδωκας τοῖς ὑπεναντίοις, χαὶ ἐγενήθημεν rud 
τοῖς γείτοσιν ἡμῶν, καὶ τοῖς μαχρὰν μυχτηρισρὰς 
xal χλευασμὸς πᾶσι τοῖς ἔθνεσι, ὅτι ἀπέστρεψας 
ἡμᾶς εἰς τὰ ὀπίσω παρὰ τοὺς ἐχθροὺς ἡμῶν. μ 
οἱ μισοῦντες fid; διήρπαζον ἑαυτοῖς. Ἔδωχας τ, 
ἡμᾶς ὡς πρόδατα βρώσεως, χαὶ iv τοῖς Ehenw 
διέσπειρας ἡμᾶς, καὶ ἀπέδου τὸν λαόν σον ἄνευ τιμῆς, 
xal οὐχ ἣν πλῆθος ἐν τοξς ἀλαλάγμασιν ἡμῶν. Tar 
ἐδωχας γὰρ ἡμᾶς εἰς χεῖρας ἐχθρῶν ἀνόμων, vi 
βασιλεῖ ἀδίκῳ καὶ πονηροτάτῳ παρὰ πᾶαν ον ΤΡ 
xal ἐν πάσαις ταῖς μάττιξιν ταύταις οὐχ ime 
σαμεν, διότι ἐπιμελῶς ἔγγυται ἡ διάνοια ἡμῶν ἐξ 


. πὰ πονηρὰ, ix νεότητος ἡμῶν" xai περισσὼς te 


τοῖς καχοῖς ἀνδριούμεθα. “Ὄντως δίχαιος εἶ, Kàpt, 
ἐπὶ πᾶσιν οἷς ἐποίησας ἡμῖν, Οἴδαμεν Te ^ 
el ἁμαρτίαι ἡμῶν ἀντέστησαν ἡμῖν, ὅτι oda 
ἀνομίαι ἡμῶν σφόδρα ἐναντίον cov, Κύριε. 


Prorsus Domine, justus tu, in omnibus quz fecisti nobis; nune demum scimus, quia peccata nei 
ipsa restiterunt nobis : peccata enim nostra nimis quam multa increverunt in conspectu tuo, Domine. 


Sed misericordia tua, Domine, anticipet nos, quia 
tu in nobis, Domine, et nomen tuum sanctum invo- 
catum est super nos. Quiescat (obsecro) ira furoris 
tui, et ne confundas nos ín finem, neque memine- 
ris iniquitatum nostrarum antiquarum, ac, ne a 
nobis quidem recens commissarum, neu iudignos 
nos pronunties tuis miserationibus : quin potius 
reminiscere, quia tanti nos zestimavit tua benigni- 
las, quos pretioso tuo sanguine redimeres. Pecca 
vimus, placare Domine : inique gessimus : tua 
Here condonet indulgentia; offendimus, conciliator 
sancte. lllustra facien: tuam, Domine, super servos 


*! Psal. rxxvnt, f. γε ibid. 5 ibid.3. 


"AXXd ἐλεημοσύνη σου, Κύριε, φϑασάτω ἐν 
ἡμᾶς, ὅτι σὺ ἐν ἡμῖν, Κύριε, xo τὸ ὄνομ δὰ 
τὸ ἅγιον ἐπιχέχληται ἐφ᾽ ἡμᾶς, Κόπασον δι᾽ ὀργῇ" 
θυμοῦ σου, χαὶ μὴ καταισχύνῃ: ἡμᾶς εἰς sies 
μυδὲ μνησθῇς ἡμῶν ἀνομιῶν ἀρχαίων, μηδὲ npe 
των, μηδὲ ἀναξίους χρίνῃς ἡμᾶς τῶν σῶν obraupp" 
ἀλλὰ μνήσθητι, ὅτι τῷ τιμίῳ αἵματί σου [d 
ρασας ἡμᾶς. Ἡμάρτομεν, ἰλάσθητι, Kop? Anil: 
σαμεν, συγχώρησον, Δέσποτα mpocrxpoUmipn. 
διαλλάγηθι, ἅγιε, καὶ ἐπίφανον, Κύριε, τὸ πρόειοτό! 
σου ἐπὶ τοὺς ἐν ἀπαγωγῇ δούλους σου, καὶ d 
παρὰ σοῦ βοήθειαν ἐξαπόστειλον, δυνατὲ, καὶ τῶ 


ΝΟΤΕ. 
(1) Antiochum vixisse sub Heraclio et Cosdroa, vel hinc liceat colligere. 
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τὸν γαόν σου ix πάσης ταλαιπωρία:, xal λύτρωσον À tuos qui tyrannica impressione premuntur incle- 


ἀπὺ πάσης παρανομίας, xai ix χειρὸς παρανομούν- 
των, xài διασχέδασον, Δέσποτα, πάντα χίνδυνον, 
διὰ τὴν εὐσπλαχνίαν σου, χαὶ μὴ εἰς τέλος παραδῷς 
τὴν χληρονομίαν σου εἰς ἀπώλειαν, διὰ τὰς ἀνομίας 
ἡμῶν, ἀλλὰ ταχὺ προχαταλαδέτωσαν ἡμᾶς ol οἱ- 
χτιρμοί σου, Κύριε, ὁ Θεὸς ἡμῶν, ὅτι τὰ ἐλέη σου 
ἀπ᾽ αἰῶνος ἐπὶ τὴν χτίσιν σου. Καὶ σὺ χαταφυγὴ 
πάντων ἡμῶν ἐγενήθης, καὶ σωτηρία τῶν ἐλπιζόν- 
των ἐπὶ σέ. Γενοῦ ἡμῖν, Κύριε, πύργος ἰσχύος ἀπὸ 
προσώπου τῶν ἐχηρῶν ἡμῶν, καὶ μὴ συγχωρήσῃς 
ἀπολέτθαι εἰς χεῖρας τῶν μὴ εἰδότων σε, ψυχὰς ἐξ- 
ομολογουμένιυν σοι. Μὴ καταδέξῃ, Κύριε, ἀτιμασθῇ- 
vat τὴν κληρονομίαν σου ὑπ᾽ ἔθνους ἀναιδοῦς, ἀλλὰ 
χ ῖνον, Κύριε, τὸ οὗς σου, xal ἐπάχουσον, καὶ ἕπιδε 
ἐξ οὐρανοῦ ἁγίου σου ἐπὶ τὸν ἀφανισμὸν ἡμῶν, καὶ 
πῆς πόλεώς σου Ἱερουσαλὴμ, ἐφ᾽ ἧς ἐπιχέχληται 
πὸ ὄνομά σου ἐπ᾽ αὐτῆς, xal ἐπὶ τὴν Ἐχχλησίαν σον, 
ἣν ᾧχοδόμησας ἐπὶ τὴν πέτραν, λέγων" « Πύλαι 
Koo οὐ κατισχύσουσιν αὐτῆς. » Εἰσάχουσον, Κύριε, 
τῆς προσευχῆς τῶν δούλων σου, καὶ τῆς δεήσεως 
ἡμῶν ἐνώτισαι, καὶ ἐπίφανον τὸ πρόσωπόν σον ἐπὶ 
τὸ ἁγίασμά cov, ὅτι οὐχ ἐπὶ ταῖς δικαιοσύναις ἡμῶν 
θαῤῥοῦντες προπφέρομέν σοι τὴν ἱκεσίαν (ἀεὶ γὰρ 
παροξύνομέν σε), ἀλλ᾽ ἐπὶ τοὺς οἰκτιρμούς σου, Κύ- 
ριε, τοὺς πολλούς. Elaáxoucov, Κύριε, ἰλάπθητι, 
Κύριε, πρόσχες, φεῖσαι τοῦ λαοῦ σον, Δέσποτα, 
« Καὶ μὴ δῷς τὴν κληρονομίαν σου εἰς ὄνειδως, τοῦ 
γχαταρᾶται αὑτὴν ἔθνη, ὅπως μὴ εἴπωσιν, Ποῦ ἔστιν 
ὁ θεὸς αὐτῶν ;». Μτδὲ διὰ τὰς ἀνομίας ἡμῶν βλασφη- C 
μηθῇ τὸ ὄνομά σου ἐν τοῖς ἔθνεσιν, τοῖς μὴ εἰδόσιν σε. 
Σοὶ, Κυρίῳ τῷ Θεῷ ἡμῶν, ἡ δικαιοσύνη, ἡμῖν δὲ 
ἢ αἰσχύνη τῶν προσώπων ἕως τοῦ vüv* ὅτι fox; τού- 
τῶν οὐχ ἐνετράπημεν, διότι σχλτιροτράχηλοί ἐσμεν" 
« ΕΠ ἀλλάξει Αἰθίωψ τὸ δέρμα αὐτοῦ,» καὶ ἡμεῖς 
τὴν κακίστην προαίρεσιν ἡμῶν. Πάντα τὰ xaxà 
ταῦτα ἦλθεν ἐφ᾽ ἡμᾶς, xal οὐχ ἐνετράπημεν τοῦ 
μετανοῆσαι, ἀλλὰ καὶ προσεθήχαμεν ἁμαρτίας ἐφ᾽ 
ἁμαρτίας ἡμῶν, οὐδὲ ἐδεήθημεν τοῦ προσώπου σου, 
Κύριε, τοῦ ἀποστῆναι τῶν διανοημάτων τῆς καρδίας 
ἡμῶν τῇ; πονηρᾶς " καὶ ἐγρηγόρησας, Κύριε, ἐπὶ 
«olg κακοῖς ἡμῶν, καὶ ἐπήγαγες ἐφ᾽ ἡμᾶς τὴν ῥά- 
ὅδον τοῦ θυμοῦ σου, ὅτι δίχαιος εἶ, Κύριε, ἐν πᾶσιν, 
ὅτι οὐχ ἠκούσαμεν τῆς φωνῆς σου, πορεύεσθαι 
ἐν ταῖς ἐντολαῖς σου. ᾿Αλλὰ νῦν, Κύριε, ὁ Θεὸς ἡμῶν, 
ὃς ἐρύσω ix τῆς πλάνης τῶν εἰδώλων iv σημείοις 
xaX τέρασιν, καὶ ἐποίητας ἑαυτῷ ὄνομα ἕως τοῦ νῦν, 
χόπασον, Κύριε" ὅτι κατελήέφθημεν ὀλιγοστοὶ ἐπὶ 
γῆς, καὶ ἐγενήθημεν ὡς ἀκάθαρτοι πάντες ἡμεῖ:. 
Ὡς γὰρ ῥάκος ἀποχαθημένης ἡ διχαιοσύνη ἡμῶν, 
vai ἐξεῤῥύημεν ὡς φύλλα διὰ τὰς ἁμαρτίας ἡμῶν. 
Καὶ νῦν, Κύριε, Πατὴρ ἡμῶν σὺ et, ἡμεῖς δὲ πηλὸς, 
ἔργα χειρῶν σου πάντες " μὴ ὀργίζον ἡμῖν σφόδρα, 
χαὶ μὴ ἐν χαιρῷ μνησθῇᾳ ἁμαρτιῶν ἡμῶν, ἀλλ᾽ ἐπί- 
λεψον, Κύριε, ὅτ: λαός 309 πάντες ἡμεῖς. Ἢ πόλις 
τοῦ &yío) σου ἐγενήθη, ἔρημος, καὶ ἡ δύξα Σιὼν 
ἐγενέθη πυρίκαυττος, xai πάντα τὰ ἔνδοξα ἡμῶν 


M Moti, νι, 185 κ᾽ Jod on UG. 


menter; 1949 eque solio sublimi tuo emitte eis 
el suggere auxilium, o potens, populum tuum ab 
omni calamitate, cui misere succumbit, eripe, et 
ab omni legis tuz przvaricatione redimito, et e 
manu przevaricatorum subduc illos. Per tu: visce- 
ra pietatis excute a nobis, Domine, ac disperge 
impendens omne vite discrimen ; neque in finem 
tuam hanc hzreditatem tradideris in internecio- 
nem, tametsi nostre iniquitates id promereantur. 
Quin potius, tu& nos anticipent miserationes, Do- 
mine, Deus noster : Etenim a. seculo non desinis 
copiosz et exuberantis misericordiz tux dona ef- 
fundere in omnem creaturam tuam. Tu quidem 


B omnium nostrum refugium factus es; et in te spe- 


rantium asylum salutare. Esto nobis, Domine, tur- 
ris fortitudinis a facie inimicorum nostrorum; neu 
sinas ad internecionem et cladem extremam tradi 
in eorum manus qui te non noverunt, animas con- 
fitentium tibi ; neque patiaris, Domine, tam insigni 
ignominia aspergi hzreditatem tuam a geute sic 
effreni et impudenti. Magis tu, inclina, Domine, 
aurem tuam, et exaudi ac respice de eclo sancta 
tuo ad hanc. nostram. exinanitionem, ad demolitio- 
nem et excidium civitatis tux Jerusalem, pro qua 
invocatum est nomen tuum, super ipsam cunctam 
Ecclesiam tuam ; cujus substructionem supra soli- 
dam petram collocasti, dicens : « Portz inferi non 
prevalebunt adversus eain **, » Exaudi, Doinine, 
orationem servorum tuorum; auresque tuas ac- 
commoda nostris deprecationibus. lllustra faciem 
luam super sanctuarium tuum ; neque enim fidu- 
cia subnixi justificationum nostrarum, nostram 
bauc supplicationem tux majestati offerimus (nam 
qua fronte id ausint, qui te quotidiana accessione 
peccatorum exaccrbant?) magis vero sub umbram 
tuarum confugimus miserationum. Multe enim 
sunt, Domine,exaudi ; esto, Domine, placabilis, Do- 
mine attende : parce mihi, Domine, populo tao : 
« Et. ne des hzreditatem tuam in opprobrium, ut 
dominentur ei gentes, ne quando dicant : Ubi est 
Deus eorum ** ? » Neque propter ipiquitates no- 
Stras unquam. permiseris ut nomen tuum sanctum 
blasphemetur in gentibus, qu:e te non noverunt. 
Tibi Domino Deo nostro justitia , nobis autem 
cc n'usio vultus, usque in przsens. Illuc enim usque 
neglesimus ad tc converti ; callosze adeo sumus ac 
predure cervicis. « Si mutabit /Ethiops pellem 
Suam ** ; » et nos vite liactenus pessime institutae 
proposituin immutabimus. Plane mala hzc omnia 
in nos propterea reciderunt , neque sic ad peeni- 
lenti: portum nos recepimus aut resipuimus : ma- 
gis vero prioribus peccatis peccata adjecimus. Ne 
sic quidem, Domine, rogavimus faciem tuam, ut 
vel sero avocares nos a cogitationibus cordis no- 
stri pessimi. Evigilasti tandem, Domine, exsperre- 
ctus super flagitiis nostris; et super nos induxisti 


** Jerem, xit, 35. 
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virgam furoris tui ; siquidem justus es, Durine, in A συνέπεσεν, καὶ ἐπὶ πᾶσι. τούτοις ἀνέσχον, Κύριε, 
omnibus : non enim exaudivimus vocem tuam, ut — xal ἐταπείνωσας ἡμᾶς σφόξρα, ὅτι οὐχ ἐπορεύθημιν 
per viam mandatorum tuorum ingrederemur. Sed ἐν ὁδῷ ἀγαήῇ, ἀλλ᾽ ὀπίσω τῶν ἁμαρτιῶν ἡμῶν' 
et nunc, Domine, Deus noster, 1250 quandoqui- ἀλλὰ φεῖσαι, Κύριε, τοῦ λαοῦ σον, καὶ τῆς Xinp- 
dem in signis et portentis ab insano errore idolo- νομίας σου, xal ἐξελοῦ ἡμᾶς ἐχ χειρὸς τῶν ἐχθρῶν 
latis submovisti nos, fecistique tibi ipsi nomen ἡμῶν, Évexey τοῦ ὀνόματός cov, ἵνα γνῷ πᾶτα ἡ γῇ 
usque in praesens : quiesce, obsecro, Domine. Im- ὅτι σὺ, Κύρις, ὁ Θεὸς ἡμῶν, δυνατὸς ἐν πολέμῳ, 
minu:i enim sumus super terram, et tanquam im- — xai οἱ οἴχτιρμοί σὸν εἰς γενεὰν xal γενεὰν λαμθά» 
mundi omnes nos affecti. Quasi enim pannus mu- νουσιν εἰς λσὸν ἀπεγνωσμένον. ᾿Αλλὰ τί προσευζό- 
Tieris imenstruo sanguine fluentis justitia nostra: μεθα ἡμεῖς oi ἁμαρτωλοὶ, ὦ Δέτποτα φιλάνθριοπε, 
inque morem marcescentium foliorum ipsi defluxi- —xa0' 8 δεῖ οὐχ οἴδαμεν, γῆ καὶ σποδὸς ὑπάρχοντες. 
mus propter iniquitates nostras : non enim super- Ἔχομεν δὲ Παράχλητον ὑπὲρ ἡμῶν np τὴν σὴν 
est, qui invocet nomen tuum. Sane quam juste ἀγαθότητα τὸν ἄχραντόν σου λόγον, ὃν διὰ σπλάγχνα 
avertisti a nobis faciem tuam. Et nunc, Domine, ἐλέους σου ἀπέστειλας ἀναχαλέσασθαι τὸ ἴδιον πὶ» 
Pater noster tu es: nos autem lutum, opera ma- , opa, τὸν σαρχωθέντα, xal σταυρωθέντα ὑπὲρ ἡμῶν. 
nuum tuarum nos. Ne irascaris nobis valde, neve 5 Αὐτὸς ἐξαλείψας τὸ καθ᾽ ἡμῶν χειρόγραφον, lias; 
in tempore memineris peccatorum nostrorum : γέγονεν τῶν ἁμαρτιῶν ἡμῶν. Καὶ τὸ Πνεῦμα δέ τον 
quin potius vide, Domire, quia populus tuus omnes ἅγιον xat αὑτὸ ἐντυγχάνει ὑπὲρ ἡμῶν, οὐ δονλιχῶν, 
nos. Civitas sancti templi tui in solitudinem re- ἀλλὰ θεοπρεπῶς, xal φιλανθρώπω; κηδόμενον τοῦ 
dacta est, et gloria Sion incendio conflagravit, ἰδίου πλάσματός σου. Μνήσθητι, ὦ Δέσποτα, τῆς 
simulque monumenta glorie nostra universa con- τοσαύτης σου περὶ ἡμᾶς ἀγαθότητος, xa: τοῦ σταυροῦ 
ciderunt. Ad hzc etiam omnia allisisti nos, Do- τοῦ μονογενοῦς σου Υἱοῦ, καὶ κατάπεμψον ἡμῖν 
mine, valide, et humiliasti vehementer. Neque enim — τοὺς οἰκτιρμούς σου xal τὴν χάριν, xal τὴν δωρεὸν 
viain inivimus vita melioris, magis autem per cal- τοῦ &ylou σον Πνεύματος, ἵνα τῇ ἀγαθῃ αὐτοῦ π8ρ- 
les devios, nempe post peccata nostra. Parce, ουσίᾳ ὁδηγήσῃ ἡμᾶς εἰς τὸ τὰ εὐάρεστά σοι διαπρὰν» 
Domine, populo tuo et bzreditati tuz, proque glo- τεσθαι, xal τυχεῖν τῆς αἰωνίου ζωῆς. Ἡμεῖς ὧν 
ria nominis tui erue nos de manu inimicorum οἱ ἀνάξιοι, Δέσποτα, θαῤῥοῦντες αἰτοῦμεν διὰ τὸν 
nostrorum, ut noverit terra omnis, quia tu Domi- — sizóvca. ἄχρονον Υἱὸν καὶ Λόγον σοῦ τοῦ llo: 
nus Deus noster in bello potens, et miserationes τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστόν" « Αἰτεῖτε, xal 
lug in generationem el generationem perseverant (; δοθήσεται ὑμῖν" ζητεῖτε, xal εὑρήσετε' xpiitite 
super populum tuum, de se alioqui minus prsu- καὶ ἀνοιγήσεται ὑμῖν. Πᾶς γὰρ ὁ αἰτῶν λαμβάνει, 
mentem. Catterum, o bominum amator clemenlis- — xal ὁ ζητῶν εὑρίσχει, xat τῷ χρούυντι ἀνοιγήσεται. ! 


sime, quid te oremus peccatores, aut appreceinur 
nobis secundum quod oportet, plane nescimus, qui 
sumus terra et cinis; habemus tamen apud tuam 
benignitatem, qui pro nobis interpellet : nempe 
Verbum tuum nulla prorsus aspergine peccati de- 
coloratum, quein per tuze viscera misericordize mi- 
sisti, suum ut plasma revocaret in viam. Caro fa- 


Καὶ πάλιν " € El οὖν ὑμεῖς πονηροὶ ὄντες οἴδατε U- 
ματα ἀγαθὰ διδόναι τοῖς τέχνοις ὑμῶν, πόσῳ pln 
ὁ Πατὴρ ὑμῶν ὁ οὐράνιος δώσει Πνεῦμα ἅγιον τὰς 
αἰτοῦσιν αὐτόν! » Ὅτι σοι τρέπει πᾶσα δόξα, τιρὴ, 
καὶ προσχύνησις τῷ Πατρὶ, καὶ τῷ Υἱῷ, χαὶ τῷ ἀγν 
Πνεύματι, νῦν xal ἀεὶ, xat εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰῶ 
νων. ᾿Αμήν. 


€tus nostri causa passus est cruci se afligi. Is abolevit quod adversum nos erat, cbirographum ", 
peccatorum nostrorum factus  propitiatio **. Sed et Spiritum. sanctum tuum totius sanctitatis infuto- 
rem misit, Et hic pro nobis quoque interpellat non. quidem servili more, sed prout tantam adde 
cet majestatem el consueta in nos benignitate; cui ctiam curz est tuum hoc plasma. Here mi, ne 
mor esto tanta illius luz erga. nos. clementi. Crucis etiamnum reminiscere Unigeniti tui, el 4 2- 
gnitudine glorie tuz mobis emitte m'serationes tuas, neque non gratiam ἃς donum sancli tui Sj- 
ritus : qui suo ad nos gratioso adventu, recla provehat ad ea exempla qua» tibi cum primis placent: 
ac demum vítam illam assequi promcreamur eternam. Nos igitur indigni licet, o Domine, fiduci 
lamen subnixi tux solius gratie; petimus propter immaculatum Filium ac Verbum Patris, Domingz 
Jesum Christum : qui dixit : « Petite, et dabitur vobis : quarite, et invenietis : pulsate, et aperieWr 
vobis. Omnis enim qui petit, accipit : et qui quarit, invenit, et. pulsanti aperietur *. » lerou * 
* Si igitur vos cum sitis mali, nostis dona bona dare filiis vestris : quanto magis Paler vester e 
lestis dabit Spiritum sanctum petentibus se, *'! » Eoque te decet gloria omnis, honor suspiciendes 
et supplex cultus, o Pater, Fili, et Spiritus sancte, nunc et semper, et in secula sseculorum. Amen. 


*! Coloss. u, 14. **] Josn, wt, 8. 55 Hebr. vi, 25. * Matth. vn, 7, 8. "Luc. xi, 13. 
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τοὺς ᾿Λνατολιχούς, 145. 152. Ὃ Θεόφρων Κύριλ- 
λος ἐν ταῖς ἀπολογίαις τῶν δώδεχχ ἀναθεματισικῶν, 
136. 164. Ἐκ τῆς πρὸς Σούχχενσον ἐπιπτολῆς, 
408. 175. 175. 181. 185. 134. 189. Πρὸ: βασιλίδα, 
188. 477. Κατὰ Νεστορίου, 1335. 197. Εἰς τὸ Λύσατα 
τὸν ναὸν, 145. 176. Εἰς τὸ ὅτι Παιδίον ἐγεννήθη ἡμῖν, 
160. Ἐν τῷ τετάρτῳ ἀνχθεματισμῷ τῶν δώδεχα (ita 
legendum pro 5éxai, 165. 

Cyrilli scripta corrupta ab liereticis, 150. Supra 
in Augustali. 'H χρῆσις διεστραμμένη ἐν πάσαις ταῖς 
βίδλοι; ᾿Αλεξανδρείας, 132. Cyrillum semper in ore 
habent. Severiani, 479. 


Δεκαχέρατον (τὸ) τοῦ ᾿Αντιχρίστου, 308. Sunt Eu- 
tyches, Dioscorus, Petrus Futlo, Timotheus /lurus , 
Theo:losius ianus Halicarnass., Cuianus, Barsa- 
nuphius, lacobus et Severus. Vide infra, in Severo. 

idymus, 102. 

Diodorus, 43. 445. 918. 279. Tarsensis, 98. 

Dionysius Areupagita, ὁ θεῖος Διονύσιος, θὲ, 75. 
419. Παύλου γινόμενος μαθητής, 216. Ὁ ἅγιος Διο- 
νύσιος, 201. Ὁ ᾿Αποστολιχός 115. 239. Διονύσιος ὁ 
Παύλου τ-οιτητὴς ἐν τῇ πρὸς ᾿᾿ατανὸν ἐπιστολῇ, 172. 
Πρὸς Γάϊον ἐπιττέλλων, 215. Ὃ ἀποστολιχὸς Πατὴρ 














































d 
Διονύτιος ὁ "Apsozayüzre, 215. Ἕν θεολογικαῖς ao- 
τοῦ στοιχειύσεσι ὡς ἐξ "I:poüiou τοῦ ἁγιοτάτου, 
915. Ἐν χε ραλαίῳ ἐπιγεγρχαμμένῳ, Περὶ μεγάλου xat 
σμικροῦ, 289. Locus ab haeretico. Maniefizo inter- 
polatus, 290 "Ex τοῦ χεφαλαίον τοῦ περὶ ἠνωμέ- 
γης xai διαχεχρ'μένης θεολογίας, 305-10. 
Uionysius Alexandrinus (13), scholiis 4. Diony» 
sium A;eopag. Ὁ μέγας Διονύσιος ὁ ᾿Αλεξανδρείας 
ἐπίσμοπος ὁ ἀπὸ ῥητόρων, ἐν τοῖς σχολίσις, οἷς πε- 
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wá 


ποίτιχεν εἰς τὸν μαχάριον συνώνυμον αὑτοῦ Διονύσιον, 
299 


ÜDioscorus Alex. 99. 102. 106. 107. 111. (49. ts. 
450. 22. 294. 507. Episcopatu dejectus, 178. Mozyo- 
ρῖται, 296. 

Δυτιχοΐ (ot), 195. 

Ephesina. synodus oenmeoica. CC. Patrum, 91. 
99. 115. 146. 158. 169. 163. 278. 510. Cour 
Nestorium, 115. 154. Διὰ $:2v6550) KupDio, 
$19. Ὃ θεοτάντωρ Κύριλλος ἐν “Ἐφέσῳ χατὰ Now. 
píou τοῦ ἀσεδοῦς, 145. 270. — Synodus λῃριχή, 
10t. 

Ephraim, 94. 114. 474. Ὃ θεοφόρος Ἐφραὶμ εἰς 
tbv γόγον τοῦ μαργαρίτον, 156. d d 

Epiphanins, 94. 114. Ὁ θεόσοφος, 212. 

Evagrius, 85. 

Evangelinin. διαδοθὲν χαὶ γραφὲν ἐν τοῖς γράμ- 
pac: τῶν ἑδδομήχοντα δύο γλωτσῶν χαὶ ἐθνῶν, con- 
Signatum rxxii linguarum et. gentium literis, ne- 
que detractioue, neque. additione a sceleralis cor. 
rumpi potuit, 2990. 

"Eg εὐαγγελιχῆς xa ἀποστολιχῖ;ς, ἀλλ᾽ οὐχ e 
ληνικῆς παραδόσεως, 132. 

Eulogius papa (Alexandrinus), 183. Εἰς τὸν τὸ 
μον Λέοντος, 193. 

Eunomius, 95. Contra Eunomium Gregorius Njst. 
454. 474. 

- Eusebii. Historia ecclesiastica, 115. 

Eustathius, 94. 106. 114. 

Eutyeles, archimandrita CP. 99. 102, 101. Ul. 
419. 482. 205. 207. Εὐτύχιος. 255, Εὐτυμιανισιεὶ, 
989. — Οἱ ἕξω, 15. Ἢ ἔξω φιλοσοφία, 3.9. 

ΕἸανίννι5, CP. episeopus. 99, 185. A Din«ot 
interfectus, Sub vjus nomine Anastasius Sinai cl 
pov. δονματιχὸν ad L. onem papam . Roma coup 
suit, 179. Cujus toini facit etiam mentionen, 2. 
ex eo quiedam afleri, 182. 

Georgius presbyter, λογογράφος Ecclesie Set 
MARELT ὁ λεγόμενος χλειδοποιός, 188, Akne 

riz. 

Gregorius, 87. 94. 1403. 105. 147, 905. 936. 29. 
Ἐν τῷ λόγῳ τῶν Θεοφαινίων. 494. 13. 181.292. Ὁ 
θεολόγος Γρηγόριος, Ἐ56. 190. 209. 351. Εἰς τ; 
ἐπιτάφιον τοῦ ἁγίον ᾿Αθανασίον, 193. 
Gregorius Nyssenus, 66, 290 503. Γρηγορίον v 
Γρηγορίον (Naz. et Nysseu.j, 95. Οὐ Vpnnp 
ἐτέμησεν, oo ἡρχύνθηταν ΓἝλληνες, 115. Soy] 
τῶν μαχαρίων l'enyopicov, 110. Τοῦ ἡδυτάτω 9 
στῆρος ᾿Γρηγορίου ix τῶν xaz' Εὐνομίον, AS. I 
9215. Εἰς τὸ, Μακάριοι οἱ πεινῶντες xal Puer 
156. Ὁ Νυσπσεύς, 1273. Ὃ θεόσοφος Νυσσεύς. ὅδ. 
212. Urigenisie pro sua. sevteutia adduxere $t 
dicia àx τοῦ περὶ ἀρετῆς, xal τοῦ εἰς τὴν TH" 
ναν, xal εἰς τοὺ; μαχαρισμοὺς, καὶ εἰς τὰ “1,53: 
καὶ εἰς ἑτέρους λόγους, 993. 

Gregorius ὁ θαυματοποιός, 115. - 

Gregorius ὁ νυστάξων, ὁ Συραιτύπτιος τὸν V 
161. Hoà; Ἰωάννην καὶ Γρηγόριον τὸν νη 
ζοντα. Ita legendum, 146. nt 115. 180 18. 

llippolyti episc. ξυμ. locus ἐκ τοῦ Περὶ iva 
σεως xa! ἀφθαρσίας λόγου, 501. 

Ὁμηριχοὶ ὅροι, 109. ᾿ομπηρικῶς» 
$ ἀδελφὺς Ἰάχωθος ἐν 
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. Antiocheni dictum. 195. 199. 
94. ὁ ᾿Ἀποστολιχὸ- σχεδὸν Guil: 
αἱρέσεων πέλυξ, 415. Ἔχ λόγου τὸ 
Κατὰ Οὐαλεντίνων, 160. 

lsidorus ὁ βιδλοφύλαξ τοῦ πατριαρχείου Meu 
driz, 188, 

Isidorus, 94. 174. Pelusiota, 446.3 Cyrille λ» 
pro paure celebratus. Jbidl, ὁ τῶν TlnAovciora ^ 
ταχοσμῆσας Ἰσίδωρος Ἐπκκχλησίαν ἐπιστέλλιι uu 
Heb ὡς πατὴρ vw τὼν πάνσοφον Κ' 


(19) Fugit hic locus D. Dorscheum in Judice iniquitatis, p. 59. 


188] 


Jacobus a. quo Jacobitze, 99. 106. 197. 111. 150. 
δ]. Jacobite, 295. In una Christi nst^ra. duas 
agnoscunt ἰδιότητας, divinam δὲ humanam, 295. 

Jeremie propliete variis consultis exemplaribus, 
οὐχ εὗρον ὅλως ἐν abzol; τὰ τριάκοντα ἀργύρια vg 
à Χοιστοῦ, οὔτε τὴν πρᾶτιν τοῦ ἀγροῦ τοῦ 





196. 

Joannes monachus, 166, 167. 170. 174. 175.179. 
185 Ὃ λεγόμενος τοῦ Ζυγᾶ. 161. 165. ó 
τις πρόμαχος τῶν Δαναῶν, ὁ τοῦ €. 
του, 161. Ex decimo octavo Alexandrie , 995. 
Ex Joannis Theodosianorum Alexandrie episcopi 
epistola sexta heortastica, 258. Epistol;e du:e heor- 
Vasticze, 258. 

Joannes (Chrysost.), 94. 105 106. 41}. 

Joannes Chrysost. "Ev τῷ λόγῳ τῷ εἰς τὴν 'Avá- 
ληψιν, 105. 171. 10 Ἐν τῷ πρώτῳ Bib» εἰς τὸ 
χατὰ Ματθαζον, 156. ὁ Χρυσόστομος Ἰωάννης ἐν τῇ 
εἰς τὸ χατὰ Ματθαῖον ἑρμηνείᾳ, 229. 

Julianus (Halicarnassensis), 107. 111. 191. 254. ὁ 
Βατανεότης ὁ νεαρό,, 953. Contra eum scripsit Am- 
mouius Alex. 42, 935, 245. Ἰουλιανισταὶ, 2906. 

Julius (episc. Rom.) 94, 193. 

Justinus martyr, 113. "Hoynssv αὖ Ἰουστῖνος ὁ 
τῷ οἰκείῳ αἵματι τοῦ μαρτυρίου ἐγγράψας Χριστοῦ 
τὰς φύσεις. lta legendum pro ἤργησεν Αὐγου- 


est: 
(is pape Rom. Τόμος, 102. 166. 179. Εὐ- 
My: εἰς τὸν τόμον Λέηντος, 195 

Luc:e ex evangelio xxi, 44. Aliqui. ἐπεχείρησαν 
παρεπάραι τοὺς θρόμθηυς τοῦ αἴματος τοῦ ἱδρῶτος 
Χριστοῦ, locum de grumis sanguinis et sudoris de- 
lere tentarunt, sed. incassum. 990. (Armenios hoc 
crimine accusat. Isaacus Catliolicus De. duabus na- 
turis, cap. 5, p. 537, 9541, tom. Il. Auctarii noni 
Comb: fis.) 

Macedouius, pag. 98. Archiepisc. CP. p. 99. 
Macedoniani, 98. 

Maies, 251. 954. Manichzeorum, ἀρχηγός. 96. 
106. 205. Oixovo;:z6 dixit pro gavzaaztxox, 217. 
Mauetis βίδλων mentio, 254. 

Manicliei, 102. 227. 255. 505. Non totam S. Scri- 
pturam reci 119. Μανιχαίων μῦθοι, 192. Car- 
nis nio fo | ac speciem a Ghristo susceptam, 
207. Mavtyt 2: . Manetis novi discipuli Tlieo- 
desiani. 258. Manichzeus quidam scripta. Dionysii 
Areopay. interpolasse. arguitur, uk probaret, ange- 
lus, animam et a jas increata. esse, 290. 

Marcion. 95. 205 211. A Melitone oppugnatus, 
927. 250. Ponticus, 250, 
































Maren Nestorianua, Μάρων ὁ μιαρὸς, Νέστορος. 


bv 
ευή- 


ἀπόγονος, συντάττων χατὰ τῶν ὁμολογούντων 
τὸν Χριστόν, 218. Edesseuus, γράφων χατὰ 
ρου. 295. ; 

Melitonis, ἐπισχόπου Σάρδεων, ix τοῦ λόγου τοῦ 
Εἰς τὸ πάθος, 191. Ὁ θεῖος χαὶ πάνσοφος ἐν διδα- 
exáXog Μελίτων ἐν τῷ περὶ σαρχώσεως Χριστοῦ 
λόγῳ τρίτῳ, 228. κατὰ Μαρχίωνος συντάττων ὁ 
θεότοφος Μελίτων, 329. 232. Ubi. fragmentum in- 
signe in quo Christum agnoscit θεὸν ἀληθῆ προαιώ- 
ντῶν 

Muason vir apostolicus. οἱ Philonis 7. ἀαἱ ad- 
ver-us eum ᾿Αντίῤῥησις. Vfra, in Philone. 

M »nophysitze, 42. 47. 102. 260. 214. 506. —Vinum 
ἄκρατον in S. Coa adliitent, 43, 

lontanus, ὁ ἀπ᾿ ᾿Αρδαδαῦ τῆς χώμης, 96. 
τος Mosis libr , Objectiones Severianorum, 

ΝΝαγρανῖται, 996. 

Nephalius, infra iu Severo. 

Nestorius, 47. 102, 410, 111. 414. 115, 118. 119. 
121 155.158. 147. 166. 178.179. 190. 194. 96. 
Ὑ70. 271. 215 275. 479. 232. — CP. episc. 99. 103. 
Ὃ Χαλδαῖος χοῖρος ὁ ᾿Ασσύριος Νεστόριης, 97. Ὁ 
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"louóx:65puv, 97. Ejus καϑηγητὴς sive magister, 
Tlieodorus Antiochenus, EA " ? 

Avastisii Sinaitie opus contra Nestoriuni merao- 
ratur, 98. 

Nestorii et Pauli Samosateni dogmota inter se 
convenire, 415. 378 seq. "Ash τοῦ ᾿Αριστοτέλους 
maoiiaós λέγειν τὰς φύσει τάτεις, 148. 325, 

Ὁ τοῦ Νεστορίου τὴν χαθαίρεσιν ποιήσας Κύριλ- 
Aoc. 101. — Aui Patres fatendum est. [nisse Nesto- 






duas in Christo na 

Nestorii &zóy;vog sive N-storii discipulus Maro 
Edessenus, 247. 

Niezua svnolus cccxviii. Patrum, 91. 99. 115. 
139. 142. 147. 158. 166. 291. 510. 

N eolaus liereticus, 93. 

Novatus, 95. 

Olympias. scholasticus, Arianus, ad. quem serl- 
psit Basilius, 979. 

Origenes, 102. Christum ψιλὸν ἄνθρωπον docuisse 
arguitur ab Anastasio, 273. Ὡριγενιασταί, 989. 

Patrum dicta διαστρέφοντες xal παρερμηνεύταν- 
τες, 234. Furantes δύο λεξείδια fj cola χρητείδιχ vat 
χλεψύδρια πατριχὰ συλήσαντες. 89. 996. Ὃ χορὸς 
τῶν ἀοιδίμων Πατέρων, 269. Οἱ μαχάριοι, οἱ ἅγιοι 
Πατέρες. 265. 463, 276. 500. ete. Patrum scri;ta 
dogmatica, hereticorum corruptionibus obnoxia, 
290. P 


Pauls apostolus , ὁ θεῖος ῥήτιυρ τῆς οἰκουμένης 
Παῦλος τὴν πρὸς Ῥωμαίους φέρων Ἔ πιστολήν, 125. 

Paulus. Em :senus, 119, "Ex τοῦ προτφιωνητιχυῦ 
1 τοῦ ἁγίου Κυρίλλου, 181. 
enus, 42. 115. 199. 215. 279. 
Octoginta aunis aute synodum Nicaenam Artemonis 
hieresim. renovavit, 278. Eadem hieresis Nestorii, 
113- 778 και. Paulianiste. adversus Severianum 
concertatio, 267. 

Petrus Fullo, 107.411. Additainentum ad Trisa- 
giu, 198. 199. 205. ἐφ 

P-trus martyr et episcopus (Alex.), 99. 125. 

Philo Juleüs. Ἰδοὺ οἰκειοῦμαι xai ἀναλαμδάνω 
πρόσωπον (Παύλου) τοῦ Σαμωτατέω; ἣ μᾶλλον ἀπί- 
στου Ἰουδαίου Φίλωνος τοῦ φιλοσόφου. Καὶ οὗτος 
γὰρ πρὸς Μνάσωνα τὸν ἀποστολικὴν μαθητὴν. ἀν» 
τίῤῥησιν τότε περὶ τῆς Χριστοῦ ποιούμενος θεότητος, 
δίχρωτα (bicipit-m, duos admiteutem. deos) τὸν 
Μνάσωνα λέγων, 244. 248. 

Photinus, 99. 

Plato, 50. 

Proclus (CP.), 95. 105. 114. 115. 146. 174. 183. 
Ei; τὸ, Παιδίον ἐγεγγήθη ἡμῖν. 448. ἐν τῷ λόγῳ 
Εἰς τὴν Θεοτόχον. --- Cyrilli Alex. σύγχρονος, ab 
eodem laudatus, 118. Locus ejus corruptus ἃ Caia- 
nitis, 186. 

Οὐχ ἐν πειθοῖς Πυθαγοριχῆς σοφίας λόγοις, 140. 

Καινοὶ ῥήτορες 148. Severus. Οἱ δυστυχεῖς ῥήτο- 

ες, 957. . 
Sabellius Libycus, 99. 107. 138. 159. 145. 147. 
239. δύο. 266. 

Salomo ὁ πάνσοφος ἐν τῇ παρ᾽ αὐτοῦ συντεθείσῃ 
Σορίᾳ. 124. à 

Σαῤῥαχηνοῖς μαθητεύσαντες Sevcriani, 169. 

Semidalite, 151. 

Severiani, Gabalorum episcopi (in Coloss. mn, 9). 

2 


Severus, 55. 103. 106. 107. 410. 118. 130.155. 
438. 139. 142. 145, 146. 171. 174. 178. 187. 191. 
498. 905. 237. 950. 254. 258. 259. 267. 270. 974. 
975. 2979. 294. 503. 501, "E$aoyo; τῆς δεχαχερά. 
τοῦ ὀργήστρας, 112 116. 128. 156. 141. 173. 
1493. 308. Ὁ σεμνὸς δέχαρχος, 1106. Νέος τις ᾿Αχύ- 
λας, 480, Philosophus, 116. 127. — tthetor, 41}. 
148. 197. 147. Antiochia pulsus, 102. Alexas- 
dri versatus cum Caiano ἐν τῷ ὀχτωχαιδεχάτῳ 
᾿Αλεξχυδρείας, 996. Vide supra in:Joanne monacho, 
Contra Joanne;n Ceesarcensein scfij.sit, 105. — t.t 3d 
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Nephaliwm, 105. 110. 15. 279. Ejus βίδλος φιλαλή- 
θης, 105. — Ejes ad Simplicium, 475. Corpus 
Christi ante resurrectionem corruptibile fuisse con- 
fessus est, 295. Οἱ ἀπὸ Σευήρου, 148. 149. 164. 169. 
Σενηροπαράδοτοι ἀρνήσεις τῶν ἁγίων Πατέρων, 201. 
Οἱ Σευηριανοί, 825. 262. 267. 210. 295. Οἱ Σευήρου 
σύμφρονες, 265. 

Severixnorum διάλεξις ἐν τῇ φαυριχῇ τῇ δημοσίᾳ, 
in. officina sive fabriea publica, 162. Xxr,vng ἁπάσης 
xai ὀρχήστρας xai θυμελιχῶν ἐταιρίδων χαταγελα- 
στότερα τὰ καθ᾽ ὑμᾶς, 165. Κατὰ τὴν ἀνατολὴν οἱ 
νῦν τοῦ X Mat dp ἀποστάντες, 284. 

Simeon Magus, 95. 

Simplicius. Supra in Severo. 

Yogóc τις, 89. Ejus diclum. : πρῶτον καθαρτέον, 
xa τότε τῷ καθαρῷ προσομιλητέον. ibid. 

Theodoretus, 155. Εἰ ταῖς κατηγορίαις αἷς ἐποιή- 
σατο χατὰ τῶν δώδεχα ἀναθεμάτων τοῦ ἁγίου Κυρίλ- 
λου, 164. 295. 

Tlieodorus Antiochenus (idem cum Mopsuesteno) 
98, 115. Nestorii καθηγητής. 377, $79. 
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leti 

Theoto«ins , 99. 108. 107. 111. 119. t5. 19]. 
495 2035. 294. 307. 

Theodosiani, 91. 143. 147. 150. 13. 179, 86. 
195. 991. 295. Νέοι Μάνεντος μαθηταί, 257. Τί ευ- 
dosianorum Alexandria: episcopus Joanues, 255. 

Theologus (Joannes evangel.), 285. 

Θεόλογός τις, 89. Ejus dictum : Ἡνίχα περὶ 
Θεοῦ λαλῶ, φρίττω καὶ ἀχσὴν xat διάνοιαν. ibid. 

Οἱ κενοὶ θεολόγοι, 68. 

Theopaschitzs, 187. 

Theopliilus, 94. 

Timotheus, 106. 107. 141. 207, 210.227,25. 27]. 
$07. Alexandrinus, scripsit cora Leonem papam 
et synodum Chalced, 102. 225. Γνησίως μαθητεῦσος 
«ol; Μανιχαίοις, 208. ἀρνούμενος ὥσπερ Ἰουδαῖοι τὴν 
θνοίαν, ibid. 

Tragedia Severianorum., 258. 

Valentiniani, 102. Valens (pro Valentino), 283, 
954. Valentinus primus negavit Christum tamen 
mostre similem adsumpsisse, 951. Valentini f- 
ὅλων mentio, 254. 
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II. 


INDER RERUM ET VERBORUM 
Οὔ IN HODEGO ET QUASTIONIBUS S. ANASTASII CONTINENTUR 


Revocatur lector ad numeros typis crassioribus in textu expressos. 


A 


Abrabam cur vaccam triennem, espram. trimam, arie- 
tem triennem, turiurem et columbam sacrificare jussus, 
998. Cur circumcisus, 299. 

Acepholorum impia de Christo dogmata, 153, 133. 

Adami et ἔνα iapsus unde, 260, 265. 

Adu terium quotoplex, 418. 

tates huminum septem exponuntur, 194, 199. 

Aiternitas quid, 30. ^ 

Ammonius Alexandrinus Halicarnasseum cunfotat, 118, 
et Monophysitas, 128. E 

Anastasius Sanctus Sinaita ὁδηγὸν cur scripsit, 4. Ve- 
piam petit, quod operi suo non omnem impenderit ope- 
ram, 9. Sententiam ^uam de Christo exponit, 144. 

Ansthema quibus sit intentandum, 11. 

Angeli nomen unde, 26. Que proprietates, 18, 34. 
Ange um custodem unusquisque fideils babet, 

Anima quid et quotuplex, 38, seq.. 

Animalia quo sensu munda vel immunda dicantur, 

1 


Auimi humani differeotia quie et unde, 396. 
Aniiochia posterioribus seculis Theopolis dicta, 175. 
Apollonius et Apulejus magi, 3. 

Arii de duplice in Patre οἱ Filio secundum divipita- 
tem voluntate blaspbemia, 15. Haeresis, 42, 64, 65. Ejug 
dem in ooncilio Niceno condemnatio, 435. 

Arist»telis doctrina imperite abusi sunt. heretici Ace 
48 Nunquam hie dixit, personam esse naturam 
ve: essentiam, 49. kcele-ia doctrinam de Chris'o non 
Aristotelis aut. Grecorum more tradit, sed evangelice et 
spostolce, 65. — y 

Artemon Nestorianismi ante. Nestorium assertor, 53, 








3. 

Augustalis Severianus Sanctorum ἢ δέγηπι scripta. cor- 
rumjeuda curat, conductis quatuordeeim ejusdem secum 
senteutis librariis, 90. 

B 


Palaam ad Balac proficiscens, quomodo ab angelo sit 
impeditus, 209. Quam vím habuerit ejus malodictio, 369. 

Rasilius sanetus Severum soiide confutat, 144. 

Bieatitado utrum a quoquam explicari possit, 580. 

Biasphemia in Spiritum sanctum. qux», 

Bonorum operum «dium commeudotur, 213, seq. 


C 


Caro Maneti non Dei sed diaboli creatora es, ΜΆ 
Hinc heresis, Christo solam dignitatem tribvens, 1:3. 
103. Εἰ Judaurum instar negans sacrilicium el cotene- 
niomem sanetorum mysierior. m corporis Εἰ sangue 
Christi, 104. j 

Casus homipum intelices nom sint a Deo, sn a mile 
spirit, 267. : 

Cerinthug Simonis magi, Christum impostorem kiss 
bias: bemautis, vestigiis insist, 4l. 

Chaleed mense cunciium contra quos coactum, & 
Impugnatur ἃ "1imotlico monophysr.2, 45. 

Christianus veresquis, 51, 175, 176, 177, 178, elc. 

Christi caro nee persona nec bypostasis dici putest, t 
(τοὶ propret tibus, quie ex. pecca o e:siiterunl, 99 
ilis, quas Adam ini i tionis sux acej ita. Deo, ἐμ, 
Nature Ch:isti solam di :atem tribueutes. Judson 
instar intiviantur saeriiciem ei commen onem ΒΟῸΣ, 
rum inysteriorum corporis et sanguimis Cherli, n. 
Poet triduum. quom i 











HOD : Ἢ Christ Tesurtextri εἶ 
risii gemina natura, 12. Doplex operaio, et v 
tas, ise. Umnis plenitudo Pieithis δἰ humane 
quomodo ei inet, 135 Quomodo teutatus νη 

16. In paradiso quomodo cum latroue fuer, 5. ἃ 
elegantiori specie comparuiss.t pro Den statim bobilsi 
fuisa2t, 119. Secundum quam naturam passus sit, 99. 

Chronographia situ necessaria, t1. 

ΟἿ cumeisio humauitalis ! bris testimoniem, 117. 

Cogitatienes hominum Deo con(iteri quid sit, δὲν. 

Cowmunicare quindo. et quoties conducat, &7, Eu 
et seq. 

Concilium Constantinopolitanum primum et secundus 
quandu et conira. quos coactum, 45, 4t. Otcumenius 
primum «ur et quando habitum, 45. Secundum, terliug. 
quartum et quintum quando celebraum, 44. 

Condo. atío peecatorum inter bomines an apud De 
ralà sit, 5335. » 
. Vonfessio peccatorum quam bona, 196, $04. Quare 
impiis vilari conspeverit, 197. 

mubeantüle, quid, 28. * 

;orpus quot medis aeeipiatur, 39, 32. Ἔ 

Cruris Christi inscriptio, 96. Ad quid condutt [δ 

Cupiditas quomodo Frensmda, 1315 


185 
Cyrillus (S.) dogmatis de duabus in Christo naturis 
egregius propugnator, 53 οἱ seq., 58, 154. 


D 


Demon ex mortuis qonnanquam loquitur, 279. Ds 
monum lapsus, 40. Irritus in Christum ejusdemque doc- 
Torr Conatus, 42. 1. bumanum genus furor el astutia, 

, M. 

Damnati sese invicem cognoscunt, 390. A 

Dei appellatio qvot modis in Scriptura sacra accipia- 
lor, 19. Inhabitatio omnia mundat, 130. Paterna et per- 

lua salutis huminum cura, 41. Vera notio a saucto 

naslagio exponitur, 40. Non esse volentis, neque cur- 
rentis sed miserenlis Dei, cujus vult, el índurantis, 
quem vult, etc., quid? 354. 

Deificatio et deificatum quid, 31. : 5 

Deo omnes gentes acceplas esse, quo sensu sil acci- 
pindom, $85. Deum fuisse passum quo sensu a sanctis 

atribus asseralur, 102. Servare et perdere, quem velit, 
quid siynificet, 53i, Deus cur Satans permiserit homi- 
Desoppugnare, 416. Deliniri non potest, 18. Nomen habet 
incommunicabile ibid. Quo sensu passus sit, 97. Quo- 
modo non dedisse cor ad sciendum, oculos ad videndum, 
"ihe ad audiendum usque ad ^ hunc. diem dici possit, 
Diabolus quomodo cum angelis coram Dco steterit, 
S05. Utrum sit fornicationis, et peccati auctor, 406. 

Didymi error quis, et quando damnatus, 44. 

Dies an prior nccte, 585. : 

Diodori de duplici voluntate in Christo b'asphemia, 13. 
Episcopi "ars. de Christo falsa doctrina, 42. 

Dienysius Areopagita vindicatur, 107. Ejusdem de 
Trinita'e doctrina rite exponitur, 158. 

Dioscorus in Concilio Chalcedon. damnatur, 44. 
P Dres quomodo Deum amare legemque servare pos- 

t, 219. 


Divinitss Christia corpore in sepulcro inseparabilis, 


126. Ex auditu per fidem nobis iunutuit, 126. Nec alio 
fscilius modo nisi fide exponi potest, 197. Qua ratione 
fin humanitate unita sit, sanctus Anastasius exponit, 


Divilie num omaes a Deo, 251. — 3 E 

Doctorum falsorum impia mentis conditio exponi- 
tur, $8. 

Doctrina celestis sedulo enstodienda, quare, 15. 

Dona Dev grata qua sint, 212. 


E 


i jeemosyna quz sint veri, qua spurie, ostenditur, 


Elementum quid sit, 29. 

Elis septem, Elisi quatuordecim miracula, 326. 

Elequia divina manifesta quibus sint, 145. 

,Energiw vocabulum quare hireticis invisum, 15. Quid 

sit et quomodo accipiendum, 27. 

Energumeui qui, 15. k 

Entia simplicia sunt perpetus durationis, 57. 

Ephud hy quod sacerdos Dominum intei I, quid 
fuerit 516. Ejusdem lapides describuntur, 517, 518. 

Ephesinum concilium quando et contra quos celebra- 
tom, 44. 

Ephrzmius quis, 6. 

Episcopus, rex et princeps num sit a Deo ordinatus, 


Essentie et hypostases in Deo quot, 2], Esseniia 
carere quid, 23 

“Ἑτερούσιον quid sit, 28. 

Eucharistiam círcumferre an ipjuriosum? 413. 

Eu'ogics quis fuerit, 6. 

Eunomii haresis, 42. 

Eunuchi proper regnum Dei qui, 570. 

Eusebius udversus Ácephalos disputat, 6. 

Eustathius quis, et quid scripserit, 6. 

Rutyches à. Flaviano damnatus in concilio Constantino- 
po:itan» |l, aliud. adversus eum indixit. Ephesi, quod 
dicitur la'rocinzus, 44. In concilio Chalcedonensi dam- 
Datur, ibid Quz ipsius bieresis, 50, 51. Unde hanc hau- 
Serit et propagarit, 456. 

Eutychiana hirresis, 6. A quibus sit confutata ibid. 

Eutychiani quantum inter se puguariot, ibid. 

Eug ix quis et quando Mlamnalus, et; ' 

xemplam honis non ubique in. Christum applica- 
bile, 158. x " 

F 


rabolaexponitur, 120, 
ristisnorum qualis, 148. Fidei controversias 
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Suiboseun, quando et quantum pertractare oporteat, 11. 
ides quia οἱ quotup'ex, 51. ἥ 

Fideles qua de causa iu vilia carnis prolabantur, inde- 
que liberentur, 229. 

Filiatio in Deitate quid, 19. 

Filii Dei et filis bominum quo sensu Gen. VI. dican- 
tur, 119, 297. Filius incarnatus cum sit, an tota idcirco 
divinitatis plenitudo sit incarnata, 134. 

Fortuna quid, et utrum Christianis eamdem confiteri 
liceat, 279. 

- G 
Gojanitze Christi corpus b Initio unionis corruptionis 


erpers et divinum fuisse docuerunt, 152. 
ΝΣ ajanus et Severus initio concordes cur sint sejuncli, 


Gregorii S.) Nysseni de differentia persons et natu- 
τῷ in Code Ims d 12, T5. 


H 

Habitus quid, 25. 

Hzrelici quid ex Veteri et Novo Testamento contra 
sanctos Patres et. Scripturam sacram afferant, 146, 147. 
Suis armis occumbunt, 81. Cur Bon rebaptizentur, 384. 

Homo quadruplicem in Seriptura notionem habet, 50. 

Homóusion quid, unde el quot modis dicatur, 38. 

Humonitas et divinitas Christi qua ratione. units, 144, 

Humilitas Christi, 120. Ejusdemque summus gradus, 
121. Vera quid, et quomodo exerceatur, 426. 

Hyposiasts quid, 21, 151. A natüra quomodo differat, 
23. In Deo quot, 21. Quomodo Cyrillus essdem prsdica- 
rit, 82. Quot appellationes habeat, 21. Sententia here- 
ticorum de eadem erronea, 16. 

Hypostatice proprietates in Deitate, 21. 


Idioma seu proprietates quid, 30, 25, 21. 

Illusionem nocturnam passus an divina possit mysteria 
suscipere, 406. 

lmmutabile quid, 51. 

Incarnatio est solius Verbi Divini, 135. 

dncotroptibile quid, 50. Quid in Scriptura sacra deno- 

᾿ 


Indignatio quid, 58. 
Infantium infidelium status post mortem exponitur, 


Injeriarum obliviscendum, 458 
J 


Jephte filiam immolaturus cur a Deo non inhibitus 


Job diei natali cur maledixerit, 504. 

Judas indigne cemmunicantiom prodromus, 452. 
Judex iniquitatis quis, 455. , 
Judicare de aliis cur prohibeatur, 5:6. De nemine 
iuam bonum, exemplo demonstratur monachi, 460. Ju- 
icandus omnium minime sacerdos, 359. " 
Julíani apostasia, 418. Magia, 281. Asseclarum illius 


fides, 152. 3 
Justitia doemado servetur, cum filii puniuntur pro 
D L 


patribus, δ! 

Legem servare, Deamque amare qnomodo dives poseit, 
249. Legis et mandati dillerentia quie, 950. Legis imple - 
tio non est ex patura, sed electione, 57. 

Leontius Byzintinps quis, et quid scripserit, 6 

Liberum quid sit, 53. 

Luciferi lapsus unde, 260. 

M 


Macedon error in ooncilio Constantinopolitano dars- 
natur, 43. 

Mahometi quis in Oriente fores aperuerit, 6. 

Ms qun gentes nobis inferunt, utrum BapL jussu 

Mammon iniquitatis quid, 257, 435. 

Manasse ob penitentiam a Deo recipitur, 21. 

Manes Manich:eorum caput quid mentitus sit, &1. Cor- 
pus Christi phantastieum dixit, 103. Quare, 138. 

Manethonis opera magica, 281 . 
ἐς αν aliique heretici Patrim scripta depravont, 

Marcion Simoni Mago suffragatur, il. Itidemque 
Severo, 115 

Maria (S.) Deipara dicitur candelabrom, quod Zacha- : 
rins vídit, 529. 

Mauritius imperator ponas peccatorum in hae vila 
Deo reposcit, 269, 

89 
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Mens rationalis quid, 28. : ; 
Meriia denuo delinquentium num penitus sint deper- 
Jita, 584. HU 
""Milliare unum quare duplicandum, si quis nos anga- 
iaverit, 315. ! 
racula Christi, quz puerilia vocanlur, sunt suppo- 
115. Miracula et prophetiz impiorum unde et que- 





sititia, 
nam, 277. : H 
Miss:e sacrificium an οἱ quomodo prosit defunctis, 288. 


Qua reverentia huic assistendum, 
exemplo, 455. ? n X 
Monophysile qui, et quid doceant? quomodo sint 
impvgnandi, 12. orum hiresis confutatur, 115. 
ors Christi humanitatis su: testimonium, 122, 125. 
Mors violena non semper peccata prasupponit, 267. 
Eadem qui occumbunt non temere damnandi, 269. Mortis 
horam cur homines ignorent, 285. T 
Mortui in Adamo qua ratione in Christo vivificentur, 


151. Angelorum 


cysts cur ob exiguum lapsum prohibitus a terra 
promíssionis, 312. ni, 
Mulieret cur Apostolus docere non permittat in Ece'e- 


sia, 539. 
Munera ex furtis Deo oblata utrum ipsi placeant, 409. 
Mundi consummatio num przstilutum babeat termi- 
num, 427. A 
Mysteria non sunt. nimium investiganda, *1. Reveren- 
ter adeunda, 451. E 
N 


Nabuchodonosor allegorice pro diabo'o acceptus, quo- 
modo servus Dei diei possit, 307. Quam viderit statuam, 


Natura quid, 20. Divina in Christo, 112. Humabam cur 
nien heretici, 128. Ditfert ab hypostasi, 22, 67, 157, 
159. Secundum quam naturam Christus sit passus, 99. 

Naturale et b peeteruatorale quid, 31. 

Negatio quid, 53. E 

Nestorianismus ante Nestoriom quomodo exstiterit, 52. 

Nestorius humanam voluntatem et operationem in Chri- 
sto cur neget, 15. Damnatur a concilio Ephesino, et 
Chalcedonensi, &&, Quos habuerit haereseos antecessores, 
142. Scelesta ejus haeresis que, et unde fluxerit, 39, 
42, 45. 

Nicenum concilium quando, quo imperatore et contra 
quos coactum, 43. 

Noe legislator filiorum suorum, quas leges tulerit, 


Nomen Dei est inccmmunicabile, 18. Et quid sibi hoc 
velit, ibid. Nomina quibus et cur mulata f.erint in Scri- 
ptura, 331. τ 

Nox utrum sit prior die, 505. 


ο 


Oculus manusve scandalizans quomodo abecindantur, 


Ὁδηγὸς sancti. Anastasii idem est ac. vade mecum, 4. 
Qnid contineat, in indice exhibetur, 9. 

Opera bona sunt observanda, 242. Judzorum et Sama- 
rilanoram nui ad salutem faciant, 582. Nostra Deo pro- 
bari unde cognoscatur, 41 

Operatio quid, 25. Anima et corporis, 25. Duplex in 
Christo, 14, 26. 

Orare indesinenter quo sensu accipiendum, 319. 

Orationis vis non a loco, sed a modo sumenda, 184. 

Origenis error in quinto concilio oecumenico dampa- 
tur, 45. 

Origenistz Patrum scripta dapravant, 149. 
Orthodoxía quid, 31. 
P 


Paradisus an sensibilis, an corruptionis expers? 290. 
Qua ralione latro ante Christi resurrectionem οἱ ascen- 
sionem in eo fuerit ? 378. 

Paternitas in Deo quid, 19. 

Patrum (S8.) scripta quo animo legenda sint, 150. 
Passim ab hereticis corrumpuntur, 148, 149. 

Paulus Emesenus duarum in Christo naturarum asser- 
tor, 54. Samosatenus quem foverit errorem de Christo, 
112. Cum Nestorio in hzresi convenit, 142. 

Paupertas omnibus hominibus naturalis est, 237. 

Peccandi modi quot sint, 211. 

Peccata apud Deum qua etate. :estimentur, 381. Confi- 
teri num bonum, 196, 204, 410. 1n Spiritum sanctum an, 
οἱ quomodo irremissibilia, 433. Qu:enam post mortem per 
Missas, eleemosynas, preces, etc. remittan:ur, 288. Quam 
i;ravía in ipso sepe templo committantur, 451. Graviora 
graviorem exigunt poenitentiam, 189. 
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Ὁ 
Peccator in desideriis laudatur εἰ iniquus oenedicilur, 
qno sensu, 552, Ἢ 
Pecunia utrum Ecclesie potius, an panperibus offe- 
reos 249. i ar DS qot 
ersons nomine qoid in Deo intelligatur, 21. Persopas 
duas in Christo Nesiürius asserit, 39. ji 
Persecutionem fogere num sit peccatum, 417, 
Petrus (S.) Alexandrinus Arium exsecratur, 45, 65. 
Pharaonis cor quo sensu Deus induraverit, 503. 
Philosophia hojus mundi apud. Deum stultitis, 16. 
᾿ ἔδρα quare Deus ad imperii gubernacula admore- 
rit, n 
Photinus ob hzresin in concilio Nieseno damnatos, ἐδ, 
Pilatus. quorumnam sanguinem eum sacrificiis mis- 
cue:iit, 433. 

Plenitudo divinitatis quo sensu 1n Christo babiure 
dicatur, 1535. Quo sensu in beata Virgie Maris, 1M. 
Po!ygamia in N. T. illicita, 406, 428. : 

Potestas secularis quomodo a Deo, 25]. Pro principi 
bus iniüdelibus, hereticis, eic. an orandum ? 413. 

Prophetis et miracula impiorum cujus virtute δαὶ, 

dd. 

Pyrhonissa, ἐγγαστρίμνθος ventriloqua, num Saulis m- 
gau vere excitaverit Samoelem, διέ, $5. 


R 


Remissio peccatorum num unico bono opere obiben 
possit, 581. Quomodo ab homine cognoscatur, M0. θνο- 
modo in cap'ivitate, ubi locus non est publica pletati 
drerelta frequentandi, eamdem quis copsequi posi, 

Resarrectonem Christi e sepolcro clauso beretici i 
pugnant, 147. Ejusdem veritas contra ambigentes asst- 
ritur, 591, Ejusdem tempus utrum ex consensu eam 
gelistarum sit idem, 438. 


S 


Sacerdos mediator Deum inter et homines, ἐδ. Ὁ 

Sacrificium Misss prodes! mortuis, 407, 288. Satrificia 
noo Israelitis imperata quo sensu ab eodem repudienlsr, 

Salomon quomodo disserueril de lignis a cedro usq 
ad hyssopum, 510. 

Sa'vari quasi per ignem cujus opus arserit, quomo 
intelligendum, 355. 

Samaritani unde dicantur, 543. ᾧ 

Samuel utrum vere excitatus a Pythonissa, 415. 

Sanguis Christi in sacra Eucharistia praesens, 
rdanapaii epitaphium, $11. ? 

atanas cur apud Christianos tantam tol schismal et- 
citaverit, 416. Quomodo Christianorum vite ünem d 
servet, 418. 

Scientia inflat, charilas zdificst, quo sensu, 538 

feriba doctus, proferens de thesauro suo nora elt 
tera, quis, 369. 

Scriptura sacra quomodo legenda, 11. Quo fructo lep- 
tur ab hereticis proprii judicii tenacibus, 1:6. Seripuurt 
et Patrum testimonia perverientibus et in alienum st 
sum detorquentibus quomodo respondendum? ibid. 

Seuex flagitiis assuetus qua demum via ad sslutem 
pervenire possit, 408. 

SepulturaChristi triduana ejusdemque resurrectio qu 
modo intelligenda, 436. 

Sethus cur. Deus appelletur, 119. 

Severiani Christum semideum et sernthomtnem bh* 
phemanies refellunur, 136. Eamdem nobiscum exis 
assumplionem in Christo negant, 129. Error ΘΟΓῸ ΤΟ 
fellitur, 115, 114, 115. Nomen natur: de Christo 
care nolunt, 82. Perperam unam in Christo naue 
a«truunt, 112. Οὐδ inde absurda consequantur, 5B 

Severus. — Severi fides monocnia unde pullulaveri 
45. Ejus sectatores admodum  pertiuaces, 47. Dociritae 
de. Christo pro varia temporis ratione immotandam ev 
suit, 142. Refutatur a sancto Dasilio, 145, 144. Quit" 
pietate in sanctos Patres fuerit, 45, 46,51. Quomo«oerr- 
verit, οἱ quando damnatus sit, 44. (Quomodo libros $'* 
nominaverit, 46. 3 , 

Simonis Magi de Christo mendacia, 41, Plura ejos 
monum ope signa phantastica, 280. 

Somnia unde et cur ssepe vera fiant, 417. 

Sortem ducere num Christianos deceat, 411, 48. 

Spiritus sanctus quid in se sit, 19. Qua et quomodo Y 
nobis agat, 38. Quomodo a Patre et Filio procedat, ! 


T 


Talentura, quod in altera vita Deus impiis e^ 
dabitque piis, quodnam sit, 422. 
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Temperantia quid, 205. " 

'Jentationes utrum a Deo, an ab ipso diabolo proficis- 
cantur, e! quomodo sint cognoscenda, 217. 

Timor quid, 53. 

"Traditionum Écclesiasticarum necessitas, 11. 

Trinitas quid sit, 19, 20. 

Tristitia quid, 31. 

Tyranni qua ratione a Deo regnis pravficiantur, 251. 


U 
Unio naturarum in Christo quee, 31. Exemplis illustra 
tura sancto Gregorio, 106, 107. Quid in se, 27. Quot mo- 
dis accipiatur, ibtd. Quid ex ea respectu naturarum Chri- 
sii consequatur, 140. 


v 


quentes quare humanam Christi naturam negaverit, 
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Yentriloqua. Vide 'ythomssa. 
Verbum caro facium, 51, 105, 154, 158, 147, 148. 
Veritas principium Verbi dizini, 37, 38 
Veritatisoratioqualis sit, 145. 
Via vitse εἰ necis exponitur, 252. 
Virinem (S.) Mariam Neslorius Deiparam esse ne- 
it, 39. 
fiu hominis num habeat certum terminum, 385. 
Voluntas Dei in quo consistat, 25. Duplex in Christo 
iuomodo accipienda, 15. Quare in Christo statuenda, 2 i. 
Essentialis qua» 24. Quid in se sit, 25, 27. Quotupliciter 
accipiatur, 25. Qua sit hominum naturalis, 24. Unde sic 
dicatur, 25. 
Z 


Zacharis septem infusoria, qu: vidit, quznam Sint, 


ΠῚ. 


INDEX IN HOMILIAS S. ANTIOCHI MONACHI. 


Revocatur lector ad numeros typis grandioribus in textu expressos. 


A 


VAI hospitalitatis merito amicos Dei appellatus, 
Acedia. — Contra Acediam, 1069. Acedie domande 
methodus, 1070. Orationes contra acediam, ex Psalmis 
ἀκηδία, quid, 1069. Acediosi monachi descriptio, ibid. 
Acediosus monachus errat semper el vagatur, ibid. 

Aceli et tristiti comparatio, 1068. 

Administratio perfunctoria, 1205. 

Aflüictio. — Nemini ipsultanduminafflictione aut angore 
animi constituto, 1117, et seq. Afflicto insultare, homi- 
Ye fagitiosi, 117. x FS TS 

is spiritalis ineundi przludia, de agone, " 
uw 


Alimonia spiritualis qure sit, 1200. j 

Allocutio. — De benigna et comi allocutione, 1125. 

Amici nec judicandi, uec verbis qui illos urant, Jaces- 
sendi, 1184. 

Angeli bini hominibus dati a Deo assessores, et eorum 
quam invicem pugnantes sint inspirationes, 1121. 

Augelí circurvolitantes, 1178. 

Anim» rejuvenescentia , 10:9. Odisse animam et 
renuntiare omnibus quid sit, 1055. Anime peccatricis 
.Status post hanc vitam, 1178. Anima qus Deum diligit, e 
corpore migratur) noa terrebitur ἃ demone, 1210. 
Anima premuhienda est contra cogitationes improbas, 
1150. Anims humi/itas, vitiis omnibus medetur, 103:. 
Animam Prnere pro ovibns, 1228. Anim: periculum ex 
deliciis, 1179. Animarum praesidis nudum nomen, 1207. 

Anna Joachimi uxor, flens in horto suo, cum petitio- 
nem soam obiulisset pro impetrando filio promeruit 
accipere sanciam Virginem Mariam, Domini ae Dei et 
$alratoris. nostri Jesu Cbristi secundum carnem, matrem. 


Antiochum vixisse sub Heraclio et. Cosdroa, unde li- 
ceat colligere, 1448 Exormologesis sancti Patris Antiochi 
1247. ibi ioca sacre Scripturg, ibid. 

Apostoli columus t.cclesiz, 1169. 

Arcanum. — Noo cuivis intempestiviter aut temere 
committendum, 1126. 

Armatura Christianorum, 1192. , 

Aspectus est via recta ad fornicationem, 1058. 

Athleta. — Excelsi animo Athlete est, et undique 
esedi, et tamen vincere, 1165. 

Attendere sibi ipsi oportel, 1121. 

Avaritia. — De Ávaritia, et ad id S. Seriplurie loca. 





1015. qj seq. Avaritiz qualis sit morbus, 1058. Avaritie 
Pr cujus auriga est daemon superbis, 1010. Ava- 
Titia a radice est revellenda, 10359. Avariiia mox sugge- 
rit excusandi commenta, 1059. De Avariua, 1058 εἰ 
seq. S. Scripturs loca, ibid. 


B 


Barnabas, virgo, 1212. 
Benignitas erga peregrinos, 1181. 


C 


Cilamitates omnes non semper nobis eveniunt ob pec- 
cata, E 

Canon monasticus , 1025. Canon ordinis sanctorum 
xu, 1021. 

Canonic, 1051. Cantatriculis assidere quid, et de iis 
qui illis assident, 1055. 

Castitas Joseph et Susanns, 1057. 

, Castitas, calumniis aliquando traducitor, 1057. Grego- 
rii Neoczsariensis intemerata castitas, 1058. Perfecie 
castus, omui ex parte se custodit, ibid. 

Carnem eruci afligere quid sit, 1026. 

Carthusianorum observatio, si quando adeunt eos ex- 
teri, 1189. 

Causon febris exsestuans, 1019. 

Charitas, ubi est vera, ibi est concordia, 1153. Charitas 
in δεῦρο ον que sit, 1258. Cbaritas efficit nos Dei 
fliios, 1258. Laetitia justorum, charitas, 1221. 

Christianorum armatura, 1192. Christianorum cogita- 
tiones, 1179. Arina Christiani adversus diabolum, 1192. 

Christus. — Unio naturarum in Christo hypostatica, 
1345. Christosvicaria mercede inunctorem suum repigne- 
rat, 1182. Christus obediit Patri, ut exemplo esset nobis, 
1090. Cbristus Deus est grati: el mansuetudinis, 1235. 

Clericus. — De ordinatione Clerici, 1230 seq. 

Coarguo. — Ut ipse coarguaris, debes expetere, 1130. 

Coargutio, 1129. 

Colebs vita, cum maritali nihil commune habet, 1118. 

Ceelestia sperans, terrena despiciat, 1210. 

Colorum regnum, 1213. 

Cogitatio pia, domina si sit afflictionum, parit virtntes, 
1130. Cogitationes sunt. radices peccatorum, 1154. Tur- 
pes cogitationes, orationis lempore ín primis sunt reji- 
ciendz, 1154. Consensus sequitur diuturniores cogitatio" 
nes, ibid. Remedium contra voluptuarias cogitationes, 
1440. Cogitationes statim initio sunt. proftigandze , 1154, 
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Cegítationum tria sunt genera, 1155. Nuli Christiano, 
554 nostris ipsorum cogitationibus debemus succensere, 
10864. De cogitationibus, 1155. t 

Cbabitandum paucis quidem, sed bonis, 1176. 

Colloqui: immodica sunt fugienda, 1052. Colloquiorum 
esmeulariam srgumeuta, 1188. 

C onpossionis affectu aliens ca'ami:ati indolescendum, 
117|. 


Compunctio, 1499. Judicii extremi memoria compun- 
ctionem parit, 1199. Componctionis effectus, 1200. Com- 
punctio quibus ex causis homini obveniat, 1199. 

Conciplo. — Apod temetipsum ne quid de te magni 
voncipias, 1101. Ad id 5. Scriptursloca, ibid. 

Concordia, 1152. ; 

Condemnandum non temere proximum, 1107. Ad id 
S. Scriptura loca, ibid. t. 

Condonare. — De eo quod proximo condonandum sit, 
1134. 

Consilium qusrere, est argumentum humilitatis, 
1158. 


Consolatio, sive consilium quid, ibid. Ὁ : 

Conscientis tranquillitas, 1192. Conscientim serenio- 
ris donum, 1164. 

Contemnere, contemptus. — Contemnere neminem de- 
bere, 1105. Contra contemptum. 1084. x 

Contendere. — De non contendendo, 1115. Contentio- 
num causa est, Deum non timere, 1176. Coptentiosi ull 
unquam ad exitum perducont, 1115. 
ἡ ΝΣ — A quibus maxímopere sit etiam continen- 

lum, 1149. 2 

Contradictio. — De contradictione, 1081. Ad idS. Scri- 
ptura loca, ibid. T 

Contumeliam qui facit vel qui patitur, quomodo judicet 
Deus, 1107. Contumelis memoría inter orandum, vexat 
mentem, 1111. Contra contamelíz memores loca S. Scri- 
pturss, 1110. . 

Contumeliosus (qui) in. proximum opprobrat quidpiam 
delicti, suis ipse. gus alteri intexuit et adornavit , irre- 
tietur retibus, 1107. 

Convivium. — De convivio S. Seriplare loca, 1050. 

Correptione (de) sive disciplina, 1156. 

Cruci carnem afligere quid sit, 1026. TollerePtrucem 
suam, 1026. 

D 


Dsmonem solum debemus odisse, 1116. Monachus Si- 
naites, illusione diemonis ir Judaismum prolapsus, 1161. 
Iemones maxime in tempore exitus, hominem oppu- 
gnant, 1165. D»onibus cura est, impedire Orationem, 

Δανεῖσαι, 1043. 

Delator. — Contra de'atores queres; 1080. 

Delectationis divinse signa, 1221. 

Derisui neminem habere debemus, 1104. 

Desperatio est perfectum daemonis gaudium, 1075. Con- 
tra desperationem, 1071. Contra desperationem, P. An- 
tiochi oratio, 1073. 

Detractio. — Contra detractionem, 1077. Ad id loca S. 

Scriplure, ibid. Detraciionis scelus exsecrandum , 1078. 
Detraclio minuit cbaritatem proximi, 1077. Detractio et 
marmuratio sunt rami stul'itie, ibid. 
. Deus, a sseculo seclusit qusedam beatis, 1255. 1n Deum 
ingratitudinis signa, 1220. De Deo pusil'animis excutien- 
da fiducia, 1186, Deo attributa, 1023. Deo neglectim ser- 
vire féricslosteeMnom est, 1168. De lzetitia et delecla- 
tione in Deo, 1221. 

Diaholice prudenti: partes, 1245. 

Diaconi, Dei non bominum, mir«tri, 1230. « 

Dileciio erga Deum, 1238. Loca S. Scripturs, ibid. 
Dilectio proximi, 1180. 

Disciplina sive correptione (de), 1156. 

Discordiarum amantes quales sint, 1089. 

Distractione (de) seu importuna occupatlone, οἱ ad id 
S. Scriptur.e loca, 1046. 

Docendi ratio Christiana, 1190. A 
QUGHOrUm improborum abundantius erit judicium, 


Duplicitas animi, diaboli filia est, 1165. De Duplicitate 
et pusillanimitate, 1162. 
E 


Ebrietas pessimorum hominum vitium est, 1(51. De 
ebrietate vide S. Scripture loca, ibid. 

Ecclesia catholica credit ut crediderunt Patres, 134", 
Ab unitate corporis Ecclesi$ nullo pratextu nos divel- 
lere debemus, 1453. 

Ἕδωκεν, 1V75. 

Kleemosyna omnibus sine hesitatione danda, 1185, De 
Kleemosynis, loca S. Scripture, 1185, 
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Elias angelus terrestris, 1039 
Elipbaz patruus Job, 1108. 
Fnergumeni visitaudl, 1184. 
"Exxoxoc, 1172. 

Episcopus eodem collyrio non medetur omnibus, (M9. 
Episcopi maria laus 2 fatti billones , &d olicium 
revocare, iscopo clam aliqui ve, est Dzmooi 
sscrihcare, 1251 i 1 Ὧν ἷ 

;rrobem non esse, ei orn es 

Εὐχή, 1198. regie est, 

Excommunicandum non teme, 1327. 

Exomologesis sancij Patris Antiochi, 1217. 

1 orti s Carthusianorum mos s| quapdo sdeng “ν᾿ 
eri, , 


F 


Familiaritatem importanam esse vitandam, 1187. 

cPapyaxov, 1144. 

Kervor indiscretus, a dzemone est, 1168. 

Fides, — De fide vide S. Spiriturs loca, 1047. 
toris fidei opera, 1036. Fides Trinitatis necessaria, 07. 

SEE eCHALUE fllii Dei, 1211. Fideli perferenda pl- 
rima, I 4 

Fiducia pusillanimis de Deo excutienda, 1186. Nei 
fiducia propriis viribus pitamar, ibid. t , 

τς castigatio paterna, 1119. De Filiorum adopür 
ne, . Tas 

Fecunditas. — Quos fecunditas flliorum premit , và 
tandi, 1184. p 

Felicitas. — Eximia virtus est, justoram felicitati cot- 
gaudere, 1118. Aliens felicitati aggratolandum este εἰ 
congaudendum, 1119. - 

Fornicationis fomes convictus mulierum , 1055. De 
fornicatione, ibid. Medicinse spirituales contra fornicaio- 
em, ibid. Fornicationem vicisse, ἃ Deo est, ibid. 

Frugalitatis commoda, 10353. 

For, juramento fulcit se, 1095. 

Furari. — Medicina spiritualis contra forandi contot- 
tudinem, 1092. 

Furtum. — Contra fartam, 1092. 

Futurorum de certa exspeci atione, 1953. Spes foturo- 
rum negligil temporaria, ibid . 


6 


Garrulus vir non potest benigne Joqu tus. Ν 

Gloria. — Contra inanem gloriam, 1095. Glorim iasnis 
artes variz, 1096. Insnis glorka est radix concupiscentis, 
1095. inanis gloria in omni negotio clam irrepit, (096. 
lusnis gloria est malum subtile, ibid. Inanis gler cv- 
piditas, perdit virtutis mercedem, ibid. 

Gratiarum (de) actione, 1219. 

Gregorii Neociesariensis intemerata castus, 1059. 


H 


Wieretici demtant Christiani nomen, 1246. 
Hsreticorum catologus, 1245. "S 
Hierarchica perfectio, 1229. Hierarchica fanetio, Ld 
Hierosolyma mater credentium, 1255. Hierosolywiitst1 
peregrinatio, 1024. Omnia veneratione digna Hierosl!- 
mitans urbis templa, ibid. Hierosolymitans urbis ipctn- 
dium sub (βάτος, 1300. . 
Homo sum spentis ac liberi arbitrii conditas, 1! 
Spem in nolo bominum 6436 co mm, 1185. 
Homoeosis, 1155. " 
Hospitalitate (de) slve benignitate erga peregri 
1181. Abraham hospitalitatis merito, amicus Del Low 
tus, ibid. Hospitalitas, virtus est. Deo gratissima, ibid. 
Humilitas. — De humilitate, 1152. Humilius anis 
vitiis omnibus medetur, 10555. Hurilitatis argomento 
consilium querere, 1158. 





Illacrymandum (non) temere, 1200. 
Impius. — Ad aliud : qui dicit implo, justus est, ett. 
Incopta difficilia, levia redduntur oratione, 1310. 
lugratitudinis in Deum signa, 1220. 
Inimicus, — Quod pro invicem orandum sit, et quam 
Tibet inimicis, 1135. Dilectio inimicorum in commuse, 
fnjoriam ferto patienter, ac nemint interim sis injurios 
1217. Majus est, non meminisse Injuriam , quam 
non irasci, 1110. 
Inobedientiam (contra), 1088. 
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Inopia (de), 1169. Inopiz voluntarim meritum, ibid. 

Inordinata Deus non patitur, 1251. 

]nsolescere, vituperabite, i101. 

Iusomniis (de), 1160. 

Insultandum nemini in afflictione, 1117. 

Invidere. — Ne cuipiam invideris, 1115. — 

luvidia a diabolo in Cainum, ei ab hoc in Judmos 
Vanstogiom 4116. Contra tnvidiam, ibid: Ad id loca sacr» 

ura, ibid. 

uitaciórem suum Christus vicaría mercede repignerat, 


lnvocatio nominis Dei, diemones abigit, 1195. P 

Ira, stultitia fllia est, 1065. Iram demon imprimis op- 
Pugnat certantes monachos, 1065. Ira oratione expugna- 
ir, ibid. 

Iracundia (de), 1201, Iracundis duo gradus, 1065. Medici- 
2a spiritualis contra iracupdiam, 1065. Patientiam polluit 
iracundia si in eadem anima siot, 1204. In longanimitate 
labit.t Dominus, in iracundia diabolus, 1204. lracondis 
null aut leves causa fere sunt, 1205. Iracundia furor 
non miscendus reprehensioni , 1307. Spiritus sanct nulla 
es consuetudo cum bomine iracundo, 1205. 


jJ 


Jacobus, — De beato Jacobo, fratre Domini, et ejus 
morte, 1156. ἢ 

Jaciantis malum, 1061. , 

Jejunium. — De jejunio, 1037. Ad id scripture loca, 
ibid. Jejunium verum est quod eleemosynam comitem 
babet, 1038. ; 

Joannes, Veteris et Novi Testamenti mediator : lex 
enim usque ad Joannem, 1059. Joannes evangelista, Theo- 
lozus dictus antonomastice, 1938. 

Job amici non male affecti in eum, 1108. 2^ 

Judaicus, — De nulla re magis offendisse Deum dicitur 
TUdALCIE iile populus quam contra Deum murmurando, 

Judicium. — De justo judicio, 1141. Judicli extremi 
memoria compunctionem paris 1199. 

Jurandum uon esse, 1221, 


K 


Καταγινώσκειν, 1108. KavaBixáQuv, ibid. Karaxtivtty, 
ibid. Kaxa) aX i, 1077. 


L 


Labium. —Ad illa, Temerariuslabiis incidet in mala,1172. 

Labore (de) qui secundum Deum est, 1165. Labores, 
cam humilitate subeundi, et judicio praefectorum. In- 
*ani sunt eL blasphemi qui manuum suarum laboribus 
oriantur et in eis confidunt, 1187. 


Laborare. — Qui non laborat sponte, invitus feret dolo- 
res, 1158, 
Lacryms. — Non temere fandende Jacryms , 1200. 


Lacrymea Deo petend'e nt orationem comitentur, 1197. 
Ubi lacrymse , ibi exorabilis est Bei clementia, 1199. 
Lacrymse ^mhnino necessaris ad vitvemendationem, 1199. 
facras in i rauene effusis, non gloriandum, 1192. 

Copus lacrymarum plerosque it pro tis illacry- 
mantes, 1200. pereios fill pro peecati ᾿ 
. Letitia (de) οἱ delectatione in Deo, 1221. De Lztitia 
in Deo loca Sacrs Scripture, 1222. De lwtitia Cordis, 
ibid. Letitia justorum charitas, 1221. 

Latrocinil auspicia, sive initia, 1092. 

Levite sunt sacerdotes, 1121. 

Lex. — Ad verba: Legem in adjutorium, 1153." 

Lingus (de) incontinentia, 1063. Continentis lingu:e 
dulcis est Fructus, 1125. De lingua loca varia sacrs Scri- 
ptura, 1079. Ad illa, Propter iperuditionem linguz su- 
perveniant irs, 1172, 


Litorgía nocturna et matutina, 1056. 
Loca sacre Scripturs, 1028. Loca sacre Scripture in 
Kxomologesi patris Antiochi, 1217. 
Longanimitate (de) sive lenitate animi et iracundia, 
1201. In lonanimilate habitat Dominus, in fracundía vero 
diabolus, 1204. 
uacitas. — Mentis tranquillitas, | uacitate perícli- 
latur, 1189. De loquendi sudaciore fiducla, 1019. pen 
Luctu (de), 1171. Luctus ad finem usque vitz si rcti- 
netur, gaudium parat, ibid. 
Ad Lutherum apostropbe, 1057. 
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Pr 
M 


Magistratus rapinam putant suam venationem : quía 
nop memineruot mortis, 1087. 3 

Malvm quod malo retaliandum non sit, 1109. 

Mandati (de) observatione, 1214. 

Mansuetudine (de), 1215. : 

Manus. — Insani sunt et blasphemi qui manuum sua- 
rum laboribus gloriantur, et in;eis confidunt, 1187. Opus 
manuarium monachis meritorium, 1165. 

Martyrum memoria, 1024. . 2 

Mendaciuin quam lethale sit, ne unus quidem intelligit, 

4. 


Mendaces deludunt Deum, 1128. 4 

Mentis, privata judicandi potestas, 1112. Menus resi- 
dentia in humano corpore qualis, 1122. 

Mensura. — De iss Mensurs, 1145. 

Ministerio (de), 1166. 4 

Modestia (de) auimi sive humilitate, 1152. 

Monachus iracundus, est. aper eremilicus, 106f. Quo 
instituto possit mouachus operi cuipiam manuario eom 
modsre operam, 1070. Monachus edax, quid sit, 1052. 
Monachus illusione dzmonis in Judalsmum protspsn. 
1161. Monachus erro, non proficit in virtutibus, 1061. 
Sauctum Joannem Baptistam imitari debent mpnacli, 
1212. Monachi precipue debent decimas Deo, etiam .ex 
eleemosynis, 1225 Monachi delegerunt sibi vitae rd 
lica institutum, 1193. Mcnachis sieculares fogiendi, 1187 
Monachi, Elis et Joannis Baptiste imitatores, 1191, 
1169. Sinceram monachi eonversationem indicat volunta- 
ria panperlas, 1165. Monachi, delicatis sunt valentiose-, 
055. Monachorum conventus similisnundinis, 1421. Opus 
manuarium monachis meritorium, 1165. Moaachatus est 
vita angelica. 

Monasteriorum eleemosynis, 1048. ᾿ 
qu stica mansio, 1168. Monastici propositi certamen, 


Moyses, omni ambitione superior, 1215. 

Mulieris aspectus est veneno illitum telum, 1051. De 
mulierum colloquio, 1050. Mulierum fraudes in-colloquiis, 
1053. Mulierum colloquía fugienda, 1056. Mulierum im- 
pudens imperium, 1053. ἢ 

Mundi (46) dilectione, et ad id saere Scriptars loca, 


Munerum [δὲ acceptione vitanda, et ad id sacrae Scri- 
ptura loca, 1010. TM. , 

Murmuratione (de), 1075. Ejus definitio, ibid. Ad id 
Sacre Seriptors loca, tbid. Nulla re msgis offendisse Ju- 
daicum populum quam murmurando, 1076. 


N 


Necessiati (de) fratrum occurrendo, et ad id S. Scriptu- 
Τῷ loca, 1075. 

Nomisma, 1084. 

Noscere. — Ad illa: Novit Dominusqui suut ejus, 1177. 

Nugaces vitiis abundant, 1062. 


0 

Obedientia vitam, inobedienuia mortem operatur, 1088, 

EATER s:equalis est martyrio, 1090. Obedientise detl- 
o, ibid. 


Obediens transit in numerum confessorum, 1090. 
: Qieculoram apparatus imprimis in jejunio est tugien- 

lus, ; 

Qccupatione (de) importuna, et ad id sacra Scripturas 
loca, 1046. : 

Occursus. — Ad illa, Et unus occursus occurret.omni- 
bus his, 1173. 

Oculi. — Si nescis, oculi sunt in amore duces, 1058. 

Odisse animam quid sit, 1045. Non alium odisse 
debemus quam dzemonem, 116. Neminem oderis, 1116. 

Optimates (contra contendentes adversus), 1087. 

Opus manuarium monachis meritorium,. 1165. Opera 
explenda, 1150. ; 

ratione (de), 1196. Quid sit oralio, ibid. Orationem 

ut comitentur lacrymz a Deo getendz, 1197. Oratio con- 
tra posillanimitatem in tentationibus, 1164. Oratio Pa - 
tris Antiochi. contra. desperationem, 1075. Patris. An- 
tiochi, ante somnum dicenda oratio , 1056. Orationis 
necessílas, 1196. Oratio contr! visiones nocturnas, 1160. 
Oratio dicenda tempore punitentis, 1145. Non haesitan - 
dum in oratione, 1162. Oratione levia redduntar difllci.ia 
incepta, 1210. Oratio pabulum est mentis, 1198. Oratio 
intempestiva esse nunquam potest, 1172. Lacrymis in 
oratione effusis non est gloriandum, 1199. Orationis effec« 
tas, 1196. Oratio deprimit superbiaiu, 197. Dxmouibus 
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cure est, impedire orationem, 1194. Mens orationis 
tempore, componendo, 1196. 

Οὔτε. — Quod pro invicem orandum sit et quamlibet 
inimicis, 1155. Nollonontemporeorandum eL ubique, 1197. 

Oratoria sedes, 1197. 

Ordinatione (de) clerici, 1250. 

Ordo, — De reverentia ordinis clericorum loca sacram 
Scripture, 1250. 

Otium malitiam omnem perdocet, 1165. Otium parens 
concupiseentis, acedis ac desperationis, 1159. 

Otioso (de) sermone, 1082. Quanam dicantur otiosa 
verba, 1082. 

Otiosiloquium unde gignitur, 1082. 

Oves. —Pro ovibus animam ponere, 1238. 


P 


Παλλακαί, 1025. 

Parcítas. — De sordida parcilate, et ad id sacra Scrip- 
ture loca, 1041. ΄ 

Parentes cur honorandi, 1201. De honore parentum, 
1301. Parentibus qualis honor sit exhibendus, ibid. In 
parentes seniores upuparum pietas, 1202. De honore 
parentum loca sacr: Scripture, ibid. 

Passiones. — De imrnobilitate contra passiones, 1151. 

Pater. — Ad illa: Vos autem nolite vocare patrem 
super terram, 1242, De honore efga patrem loca sacra 
Scriptura, 1209. 

Pastor medicum imitari debet in grege curando, 1206. 
Pastorem ab ove quidquam pati incredibile est, 1228. 
Pastoribus animarum necessaria est et longanimitas et 
discretio, 1208. 

Patientia (de), 
cadem anima sint, 1204. 

Paulus, virgo, 1212. 

Tetauper: — be amore et pio affectu erga pauperes, 
184. 

Paupertas voluntaria sinceram monachi conversatio- 
nem indicat, 1169. Voluntaria paupertatis encomia, 1170. 

Peccatum, — Proximum judicat ac ridet, quí de suis 
Peccatis et judicio extremo non cogitat, 1104. Sunt. ple- 
rique pro peccatis illacrymantes, quos alioqui fugit, qui 
sit scopus lacrymarum, 1200. 

Peccator. — In arguendis Peccatoribus nimia seve- 
ritas fugienda, 1250. 

Pecunia. — De amore pecunie, 1058. 

Peregrinatio Hierosolymitana, 1024. - 

Peregrinus. — De benignitate erga peregrinos, 1181. 

Perjuriorum phrases, 1245. 5 

Persona. — Ad illud: Vereri personam in judicio non 
est bonum, 1176. De non habenda personarum accep- 
tione, 1175. ^ 
ἡ Mete — Cur serius accipimus qui petimus a Deo, 


Placere sibi, vitoperabile, 1101. 

Pigritiam (contra),108b. 

Poenitentia (de), 1144. Pamnitentis procrastinatio ost 
plenum Dzmonis gaudium, 1145. Poenitentie tempore 
oratio dicenda, ibid. Poenitentia citra patientiam perfici 
non potest, 1147. Citra patientiam non potesl perfici 
poenitentia, ibid. 

Pontifex. — De dignitate et functione Pontiflcis, 1236. 

Potentes, quo argumento aint castigandi, 1129. 

Prazfecius. — Contra contendentes adversus prafec- 
1os, 1087. 

Priesidis animsrum nudim nomen, 1207. 

Prssunt (de his qui), 1206 

Presbyteril dignitas, 1023. 5? 

Primiliis (de), 1224. Ad 1d loca sacri Scripturse, ibid. 
Primitie etiam ex opere manuali persolvendse, 1334. 

Probrum. — Ut neminem afücias probro ant" dedeco- 
re, magis autem optes affici, 1107. 

Prop tiatione qe aut placatione, 1225 

Proximus. — De dilectione proximi, 1180. De eo quod 
proximo condonandurn sit, 1134. Non temere condem- 
nandum esse proximum, 1105 οἱ seq. Ad id loca sacre 
Scripturae, ibtd, Proximus non jodicandus, nec. cum eo 
Vitigaudum, 1217. Proximum judicat ac ridet qui. de suis 
peccatis et judicio extremo non cogitat, 1104. 

Psalmorum Canon reddebatur Deo: contra Erasmum, 
Lutherum, 1195. 

Psalmodia (de), 1195. Psulmodia opus Angelorum, 
1195. Psalmodia est ge et laudis sacridcium, 1194. 
P'salmodia ex debito, 1195. Attenta psalmodia gratiam et 
compunetionóm parit, 1491. Canon monasticze vite psal- 
modia. . 

Pudore (de) et verecundia, 1151. 
Pusillanimitate (de) et duplicitate, 1162, Oratio con- 
tra pusillanimitatem in tentationibus, 1161. 


1147. Patientiam polluit iracundia, siin 
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Q 
Qusrere. — De non quaerendo qua sua sunt, 1157. 
R 


Regnum exelorum quibus artibos ambistor, 1243. 
Religiosus, — Vota Religiosorum non esse novit» 


Renuntiatione (de), 1210. Braviom perfecte Renoptl- 
tionis, 1210. 

Renuntiare omnibus quid sit, 1045. 

Reprehensio. — Iracundis foror non Mceait No: 
hensloni, 1207. Discretionis ratio in Reprehensionibos, 


Reprehensor. — Contra importunos Reprehensotes 
1080. Ad id sacrz Scriptores loca, ibid. 
Rex. — Magis honorat Regem, qui pro eo orat qois 
qoi adorat, 1210. τ 
Risus est stultorum, 1179. Risos solutus Christaris 
illicitus, 1178. Temperandum ἃ solutiore et immoderalo 
Risu, 1178. Christi clavis non transfügitur, qui selviuir 
ltisu, 1178. Risu diffundi non debemus, sed gehen 
crucistus meditari, 1179. 


S 


Sacerdos. — Sit imitatio Christi vita Sacerdotis, 1290. 
Sacerdotes in veneratione Ed honore habendos, [5], 
Sacerdotalis viue ofücia, 1250. 
Seculares monachis fu lendi, 1181. Ssculanum coli- 
iuiorum argumenta, 
y Sauctus. S''Prorum Sanctorum merita, 1034. Cnm 
ordinis sanctorum, íbid. 
Sapientia Jiber Jesu Sirachn, 1120. 
Sarepianis pudicitia, 1057 
Βελαύλι οι nemini Perla fme 1106. 
cripturs apocryplue, 1025. eed 
Seurrilitas obscotat splendorem virtutis, 1019. 
Senex. — Assurgendum semibus, 1205. Rererenüsa 
deberi senibus, 1305. 
Senüire. — Magnum de se Sentire, vitoperabile, [18]. 
Severitas nimialugienda in arguendis peccatoribus 158. 
Silentio (de), 1190. Sileptii utilitas, 1190. ΕἸ 
sedantor animi perturbationes, ibid. 
Similitodo, 1155. 2 " 
Sollicitudo — Anxiam et intempestivam solliciloli- 
nem esse vitandam, (2332. De studio sive sollicitudine, 
secundum Deum, 1166. f m 
Solitudo sancti Joannis et Christi, 1121. Solitado uti 
est ad contemplationem, 1188. 
Spectris non attendendum, 1160. 
Spem in nullo hominum 'esse collocandam, 185. D* 
epe, sacre Scripturg loca, 1029. 
Spiritom ad irascendum facilem difücile susüstt 
1162. Argumentum evidens quod quis babeat sascum 
Spiritum, 1189. 
Stola. — Ad illud, Stola tua fervida est, ttt. 
ἜΤΗ (de), sive sollicitudine, qua secundum 
sit, 1166. 
Sua. — De non quierendo quie sua sunt, 115T. 
Sub (de), 1:13. Ttellgiose snbjeetionis ἰδ οι 
est propría voluntate se exuere, 1212. » 
Superbíatollitur in altum, ut lapsu graviore THl. 
1098. P'erfectiores oppognat superbia, 1098. Horrendt '* 
somnis imagines ex Superbia, 1098. Blasphemim spinte 
fepriter superbiam, 1101. Superbia, non esta mun 
€ a dern 1096. Contra superbiam, aeger 
pturze, ibid. De specie superbise, qua quis de se 
sit »rsentit altiora, 1400. oca Sacra qud dere d 
uperbi vix ad penitentiam redeunt, 1099. 
Susurrationem (contra), et ad id loca S. 


T 


10. 


Temperantia duplex, 1149. 
Templum. — Omnia veneratione digna Hierorolymi 


nerarbls Templa; K8. idi d DNA 
empus. — Quod τ Captanda sit temporis € 
tunitas. 417. d illa, Tempus fendi, tempu ridens. 
tempus belli, tempus pacis, tempus judicii, 1! " 
Tenacitas undenam oritur, 1041. De — tenacit^ 
id sacre Scripture loca, 1041. 
Tentatur homo, vel a carnis infirmitate, vel ἃ érc 
num malignitate, 154. 


| 


aps 
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Terra immodico imbre sterilesciL, 1054. 

Theologiaet unita est et discreta, 1029. 

Timere. — Qui timet Deum, fugit mundum, 
Demon timent! Deum non metoendus, 1236. 

Timor — De Timore Dei, 1236. Timoris Deidus sunt 
"edes, 4351. De timore Domini loca sacre Scripture, 
1351. 


1236. 


Timotheus, virgo, 1212. 

Tonsura monastica exterior, 1170. 

Trinitatis tides necessuria, 1021. Eum 

Tristitia (de), 1066. Tristitim definitio, 1066. Tristitia 
sequitur inertiam, 1067. Spiritus Dei fugatur tristitia, 
ibid. Tristitia medetur oratio δὲ patientia, ibid. Tristitia 
intempestiva est a Deemone, 1066. 

'[unica Christi inconsutilis, 1025 


U 


Upuparum in seniores parentes, pietas, 1202. 
Usaris (de), et ad id sacra Scriplura loca, 1044. 
Usurarii sunt omnibus execrabiles, ibid. 


v 


Verba otiosa qua, 1082, 

Verecundia (de) et pudore, 1151. 

Yeritate (de), 1127. Veritas Deus, 1127. , 
Vigilia (de), 1193. Vigilia est scotum firmissimum 


contra diemones, 1192. ^ A 
Virgo quandiu domi se continet, multis admirationi 
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est: at non ita, si prodit in publicum, 1188. Virginis nihil 
arcani sit cum quovis adolescentulo, 1061. Virginibus 
toga obvolvends sunt manus, ibid. Virgines, Dei conse- 
cratione venerabiles, ibid. 

Vires. — Ne qua fiducia nitamur propriis viribus, 1182. 
De nostris viribus nibil preesumendum, 1187. 

Virginitate (de), 1059. Votum virginitatis tuends, 
1215. Judsi, Christianorum virginitati invident, 1060. 
ὙΠ χὰ οὶ ceteris continenti — partibus  preeminet, 
1059. Virginitas facilis est Christianis volentibus, 1060. 
Virginitatem professo legitime certandum est, 1060. 
Sine charitate et bumilitale nemo potest assequi virgiui- 
tatem, 1060. Jactantia intercipit fructum virgipitatis: sed 
cavendum est, (0061. 

Virtutes. — Volenti numerosam assequi virtutum 
copiam quid necesse sit, 1189. 

isiones. — Quibus visionibus et quatenus fldes ha- 

benda sit, 1160. Oratio contra visiones nocturnas, ibid. 

Visitandi. Energumeni, 1185. Visitandi sunt quos 
fecunditas filiorum dean ibid. 

Visitatiope (de), 1185. 

Vita militia est, 1210. Ad viue emendationem laery- 
marum necessitas, 1199. 3 

Vocatione (46) Dei. 1235. Loca sacrge scripture, ibid. 

Voluntas. — Propria voluntate se exuere, religiose 
subjectionis initium, 1212. $ 

oluptas, — Qui voluptate vincitur, facile vincitur a 

tristitia, 1067. 

Voluptuarius. — Contra voluptuarias cogitationes re- 
medium, 1140. 

Vota reddenda Domino, 1198: Vota religiosorom non 
esse novitia, 1054. 


1819 


ORDO RERUM 





lent 





ORDO RERUM 


QUAE IN HOC TOMO CONTINENTUR. 


S. ANASTASIUS SINAITA, PATRIARCHA AN- 
TIOCHENUS 





Notitia. 9 

Epistola nuncupatoria. 41 

Preíatio ad Lectorem. ᾿ς 80 

Breviarium viue et rerum gestarum S. Anastasii Pa 
maite. 

Vi£ DUX ADVERSUS ACEPHALOS. E] 

Praefatio auctoris, δῦ 


rogymnasia seu ργβθχθγοί (10 
brevis, instruens quemlifet studiosum, io quibus sese 
exercere, et quorum notitiam parare debeat. Necessario 
autem requiruntur sequentia. 39 
Cap. If. — Varie delinitiones secundum traditionem et 
fldem sanctm el Catholicm Ecclesie, ex Clemente et 
sanctis l'atribus collecte, 5i 
Cap. IIl. — Interrogatio orthodoxi. A NT 
Cap. 1V.— Opus de fide oxonomi: Christi Dei Filii, 
2:1 sanctam catholicam Ecclesiam Babylone scriptum, 
fratribus nostris ip ea Christi studiosis, et orthodoxis pe- 
teutibus, d i 9i 
Cap. V. — De sanctis conciiiis. , 98 
Cap. Yl. — Unde monocula Severi fldes pullula- 
verit. 101 
Cap. VIL, — Demonstratur sanctos Patres ab impio 
Severo repudiatos esse. s 10 
Cap. vil. — Demonstratur ex. Veteri et Novo Testa- 
mento, naturam et persouam distingui. 123 
cap. IX.—De natura et bypostasi ex sacrosancta synodo 
Niczna. 3 - E 159 
Cap. X. — Quo fine disputatio inslituta sit cum hare- 
ticis Alexandria. 150 
Cap. ΧΙ. — In quo indicat. suctor, unde sanctus Cyril- 

* lus occasionem sumpserit dicendi duas naturas. 194 
Cop. XII. — De salutifera Christi passione, et Theopa- 
schitas ese qui usurpant illud : Sancius immortalis cruci- 
fixus εἰ passus. NIME 2o 495 
Cap. ΧΙ}. -— Examen sive disquisitio et exercitatio Or- 
tbodoxi et Acephali de quibusdam diciis sanctorum Pa- 
trum ab omnibus bireticis, qui divinam ihcarnationem 
Christi Domini oppuguaut, proferri consuetis. , 203 
Zap. XIV. — Quid Ammonius Alexandrinus e 


Monophysitos eps 
, Cap XV. — De sexta heortastica seu festiva, vel po- 
tius llebili epistola ejus, qui. nunc est Theodosianorum 
Alexan.rim episcopus, Babylonem missa. 258 
Cap. XVI. — Severi&mi episcopi Gabalorum in illud 
Apostoli : Quoniam tn ipso inhubitat omnis plenitudo divi- 
nit uis corporaliter. 262 
Cap. XVII. — Objectio, vel potius inscitia, Severiani 
coutra catholieam. Ecclesiam. Y 205 
Cap. XVIII. — Caput de exemplo ex constitutione et 
compositione hominis petito. , 266 
Cap. XIX. — Oppositio improbi Paulianiste adversus 
Severianum, coutendentem sequalem prorsus esse ratio- 


Caput primum. — P 





nem Christi, quze est in. compositio .« hominis. 361 
Cap. XX. — Varis quiestiones contra Acephalos. 5210 
Cap. XXI — Refutatio vau et impie Severi Md rA 


Cap. XXII. — Cur astute et vafre disputandum cum il- 
Jis, qui Scripture et Patrum de Christo dicta pervertunt, 
et in alienum sensum rapiunt. 385 

Cap. XXIII. — De tide Gaianitarum. , 8495 

Cap. XXIV. — Sancti et apostolici doctoris Dionysii 
Areopagiue ex capite de conjuncta et discreta theologia. 


$0! 
INTERROGATIONES ET RESPONSIONES DE bl- 
VERSIS CAPLITIBUS A DIVERSIS PROPOSITE. δι! 


Catalogusscriptorum ex quibusquasliones iste οὐδίοι- 
te sunt. 5n 
Index quzstionum. δι. 
Quastio prima.— Quodnam sit signum veri — 


Quiestio IT. — Quinsm sint veri adoratores, qui Deus 
adorant, in spiritu et veritate adorantes Patrem. — 5 
Qusstio II]. — Si quis, cum peccasset, poaiteam 
egit, el rursus cecideritin peccatum; Dus penilentas 


amisit et labores, maxime si sít mortuus post pocas! 


Qusestio IV. — Num safücit ad penitentiam, si quisa 
peccato desistat? δ 
Ουκειίο Υ, --- Si sit senex, aut imbecillos, οἱ posilli 
animi, nec possit esse monachus, aut facere qum eut 
monachi, quomodo poterit poenitentiam agere et pr 
esse 
Questio VL — Sitne bonum confteri peccata nosn 
viris spiritualibus? δ) 
Quastio Vll. — Sitne melius communicare assidu, 
an interjeclo aliquo spatio ? ὃ 
Quiestio VIII. — Quot modis flant fornicationes εἰ i- 
lusiones per insomnia io homine. 90 
,Qusstio IX. — Quot sunt. moai derelíctionis seu in 4}. 
flictiouibus, seu iu infirmitatibus, seu in peccatis? Εἰ 
quemadmodum Coguoscemus qui a Deo Proin 
ipliuam ac castigationem, et. qus a diabolo procelit, 
tentationem ? ks i n 
Qua-tio X. — Qua decausa fit. ut aliqui fideles í c 
Borates prolapsiones incidant, a Deo autem beuelkili 3- 
ciantur, eL a periculis liberentur ? δι 
Quiestio Xl.—Cum Deus dicat per prophetam Aggeun: 
Meum est argentum, ei meum est aurum, et : Cui volere, 
dabo ips : numquid, quicunque evasit dives, ditatus est 
3 Deo b 


Quiestio XII. — Quidnam sit mammons iniqisic 
Quisuo XIII. — Quantam bonorum suorom mensuram 
debet quispiam Deo offerte? L 
Quzstio XIV. — Quidnam utilius, offerre pecuniam εἰς 
clesim, an pauperibus 5 
Quizstio fV. — Si quis babeat uxorem, filios, diritas, 
rebusque sscularibus implicatus sit, quomodo pous s 
Deo placere, et servare Dei praecepta Ed 
Quiestio XVI. — Cum dicat Apostolus, mundi poltsa- 
les a Deo ordioalss esse,an ideo omnis princeps res et 
episcopus a Deo preficitur? m 
Quiestio XVII. — An quecunque mala faciont adhi 
gentes, ea faciant jussu Dui? b 
Questio XVIII. — Utrum omnes qui praecipitantur, ut 
terra obruuntur, aut submerguutur, ex. divine commitz- 
lione et jussione hoc patisütur , an ex maligui opetz 
tione ἢ 3 
Quiestio XIX.—QuiJ sit fortuna, et an liceat Christin 
confiterí fortunam. su 
Eorrgesdeirim Quinam virlute δι ot qui » Mee 
εἰ sunt, et im e vivunt, e ietent. et miris 
cula faciant P sepe Dope 515 
Questio XXI. — Cur non przseiunt homines diem σοῖς 
lis sum ; et num animam sgentes praesenliunt bous vel 
mala qus iilos manent ? ss 
Quaestio XXII. — Qualia peccata remittuntur post 1806: 
tem per liturgiss, miss: sacrificia, esque et eleem- 
8ynas facias pro iis αἱ dormierun ἢ 5s 
Quiestio XXIII. — Num paradisus sit seosibiits, »a μγ' 
telligibilis , corruption obnoxius, au corroptintis 


pers. 
Questio XXIV. — fheodoreu episcopi Cyri ques 
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quidnam sit illud : Secundum imaginem et similidinan. 
bI 


Quasiio XXY. — Quomodo intelligendum sit. illud : 
Cum vidissent ἡ ii Dei filias hominum. . 85 
Quistio XXVI. — Si omnia qux fecit Deus sunt valde 
bona, quomodo dicit postea de mundis et immundis ani- 
malibus? 551 
Quaestiones XXVII. — Cur Deus mandavit Abrabamo ut 
sacrificaret vaccam triennem, et capram trimam, et arie- 
tem triennem, et turturem, et columbam ? ὅδε 
Quasstio XXVIII. — Quare jussit Deus Abrahamum 
cireamvidi 555 
Qusstio XXIX. — Quomodo sit intelligendum : Ego in- 
durabo cor Pharaonis ? $62 
Questio XXX.— Quare Job maledicit diei quo natus 
es 
Quisstio XXXI. — Quomodo steterit diabolus coram 
Deo cum angelis. $61 
Questio XXXII. — Si rex Babylonis allegorice acci- 
pitür pro diabolo, quomodo Deus per Jeremíam prophe- 
tam eum appellat servum? $10 
usestio XXXIII. — Quomodo, com Deus permisisset 
Balaamo ot proficisceretur ad Balac, eum prohibet B5 
ange'um ? 71 
Quastio XXXIV. — Quam vim habuit vatis maledictio, 
€um Deus ei proponer ne malediceret ? S514 
Questio XXXV. — Quomodo servatur jostitiz, dum 
fili püniuntur pro patribus? 514 
Quasiio XiX V|. — Quomodo intelligendum lllud : 
Non dedit. vobis Dominus. Deus cor ad scienium, oci 
ad videndwn, et aures ad audiendum, usque ad hunc nr 
Quzstio XXXVII, — Quare propter exiguum lapsum 
jussus fuit. Moyses procul videre terram; prohibitus est 
autem, ne populum introduceret ? 518 
Quisstio XXXVIH. — Cur Deus non prohibuit Jephte 
sacrificare fiham suam, ut Abrabam filium ? $19 
Quzstio XXXIX. — Quomodo intelligendum illud de 
ve pt: "m od, E. ΝΣ 
u:stio XL. — Quid erat ep! per quod sacerdos 
Deum interro, oat 3 586 
. , Quzstio Xl — Quomodo est intelligendum illud : 
Locutus est Salomon de lignis, a cedro usque ad liysso- 
pum qua est in pariete? NEN Q0, 
Qusstio XLI. — Quid est ; Sapientia edificavit. sibi 
domum ? $94 
Quswiio Iu — Quomodo intelligendum illud : Ni- 
hil homini melius esse om comedere εἰ bibere, el osten- 
dere anime sua: bona de luboribus svis ? 59t 
Questio XLIV. — Quante magnitudinis erat templum 
llomonis? ὅ95 
Qu:estio XLY. — Undenam habuerint Samaritani hanc 
appe!lationem. 595 
Questio XLV1.— Quomodo Deus, qui per legem man- 
davit [sraeli offerre sacrilicia, dicit per Jeremiam : Non 
.ocutus sum ad patres vestros de sacrificiis, neque de ho- 
locaushs mandavi eis ? , 598 
Quzsiio XLVII. — Qualia et quanta sunt quiin spi- 
ritu fecerunt divinus Eiias et Eitsseus t 004 
Quiestio XLVIIL, — Qualisnam statua quz apparuit Na- 
buachodonosor ? M . 65 
Quisstio XLIX. — Quaenam sint septem infusoria qu 
vidit Zacharias. . 601 
Quistio L. — Qusnam sit differentia legis et Er] 


tí. 
Quantio LI. — Quinam in Scriptura alia habentes no- 
mina, ea mutaruDt et quam ob tem? , ott 

Quxmstio Ll. — Quomodo est intelligendum illud : 


7 Lawlatur peer in desideriis anima suc, εἰ iniquus be- 


—— LIU IMgend: φῆι 
uzestio — Quoniodo est intelligendum : i 
tio hominis confüebitur tibi ? 615 
Qusestio LIV. — Quomodo intelligendum est. illud : δὲ 
quis 3H fratrem. suum peccare peccatum non ad. mortem, 
petet εἰ dabit ei vilam peccantibus non. ad mortem? | 615 
Questio LY. — Quomodo est intelligeudum : Quos 
pratscivil, el. pra 'estinamit, hos. et vocavit, εἰς. 618 
Qusestio LVl. — Quomodo est intelligendum illud : 
δὲ cujus opus arserit, detrimentum. palielur; ipse aulem 
saivus erit, quasi per ignem ? 1 619 
Questio LVII. — Quomodo est intelligendum illud : 
JPacificins per sanguinem. crucis. sur, sive. qua sunt. in 
&erra, sive Ts sunt im celis? ? 9n 
Quaestio LVIII. — Quomodo est intelligendum iid 





, 4Sc.entia inflat, charitas edificat ? 


Quaestio uix. — Cur dicit Apostolus : Mwlieri docere 


»aon permito. 
quaestio LX, — Quid est : Si oculus tuus desler, vel 
31892n85 (ua te scandalizet, abscinde illam abs te ? 638 


, Questio LXI. — Quomodo est intelligendum : Si duo 
simul consenserint super terram ? 646 
Quiestio LXI. — Cum dicat. Dominus sanctis sois: 
nque ligaveritis, erunt ligata; si quis ad iram con- 
Citaverit virum sanctum, οἱ js miserit. morbum, vel di- 
monem, vel mortem, vel aliquod aliud supplicium in 
domum ejus; an Votes homo, cum alium sanctum orave- 
rit, viri sancti effugere sententiam ? em 
Questio LXI. — Si pecearit homo in hominem, et 
postea ductus penitentia, ab ipso acceperit condonatio- 
nem, an a Deo quoque est condonatum ? 654 
Quastio LXIV. — Cum Christus dicat : Non que in- 
trant per os, coinquinant hominem, cur statnerunt Patres 
ne vesceremur carnibusin sanctis jejunis ? 659 
Qusstio LXV. — Quomodo est intelligendum illud : 
Omnis scriba doctus in regno celorum similis est patri- 
familias, qui profert de thesauro suo nova εἰ vetera? 671 
Quastio LXVI. — Quomodo intelligeudnm illud : Sunt 
eunuchi qui se castraverunt propter regnum Dei ? 636 
Quiestio LXVII. — Quomodo sit intelligendum illud : 
idete ne scandalizetis unum ez his pusillts. 691 
Quaestio LXVIII. — Quomodo intelligitur : Si quis te 
riaverit unum milliare, vade cum eoalia duo? — 694 
, Quiestio LXIX. — Quorodo intelligendum iliud : No- 
lite esse solliciti quid comedatis, aut quid. bibatis, aut 
quid induamini ? €94 
, Qusstio LXX. — Quomodo intelligendum illud : No- 
lite judicare, et non judicabimini ? 695 
usstio LXXI. — Quomodo est intelligendum : Orate 
ne fuga vestra fiat hieme, aut Sabbato ? 695 
uiestio LXXI[. — Quomodo est intelligendum illud : 
Duo erunt in agro? 608 
Quszstio. LXXIII. — Quomodo Latro ante resurrectio- 
nem ingressus cst paradisum ? 698 
Quzstio LXXIV. — Quod in tres ordines et status di- 
ire qui siveater. del I ibis 
usstio : nde homo cognoscat num 
habitet Christus. Tos 
Quzstio LXXVI. — Num possit quis explieare ea : 
Que. nec oculus vidil, nec auris audivil , nec in cor homi- 
mis ascenderunt. 3 03 
Quastio LXXVIf. — Qualia "sunt. illa bona a Christo 
nobis donata, In que angeli desiderant prospicere, sicat 
apostolorum princeps Petrus dicit ? 106 
Quaestio LXXVIII. -- Cor Christus naturam nostram 
supra angelos glorificavit, et direxit ? 701 
usestio LXEIX — Si quis infidelis, Judmus vel Sa- 
maritanus, multa bona fecerit, num intreibit in regnum 
eclorum ? . ΟΊ 
Quiestio LXXX. — Quomodo dictum est : In omni gente 
qui timet Deum, et operatur justitiam , acceptus esi illi? 
Questio LXXXI. — Quorsum abeunt infantes, malitia 
adhuc expertes , utpote quinquennes , vel quadriennes, 
Judzorum et baptismo carentlum ? num in damnationem 
àu in paradisum? 710 
Quisestio LYXXII. — Num potest. q» unico bono opere 
remissionem ἀρ τ δον consequi - 710 
Questio LYXXIIf. — Si homo peccaverit , et 
quazxiam merita ad veniam impetrandam fecit, et dence 
post merita iterum delinquat, num merita quse , 
penitus perdidit ? 
Quiasstio LXXXIV. — Ex qua setate sestimantor peccata 
bominis apud Deum ? πι 
Qusstio LXXXV. — Quam «b causam, em fornicatio 
majus judicium habea! quam hzreticorum blasphemia, 
conversis ad penitentiam utrisque, Eccleia bzreticum 
statim in communionem recipit , A rnicatorem, vero ΗΠ 
uandiu a cqetu 56 t 
3 Qusstio LXXXVI. — Cur batelicos ad catholicam Ee- 
clesiam regressos non rebaptizamus ? 3 dut 
Quiestio LXXXVII. — Celebris et ferme in toto mundo 
pervulgata questio est, num dies sit prior nocte, an, 
vice versa, nox prior die. τιι 
Qusesstio LXXXVIII. — Est et aliud pervulgatum quae- 
situm, num vita hominis habeat terminum, an nou. Alli 
namque xflrmant, alíi negant. d .4 
Quaestio LXXXIX. — Omnes cupidissime et quasi in- 
genti siti estuantes, vel parum discere οἱ áccurate co- 
gnoscere avent. qoid sit anima hominis, qualis e^ unde 
subsistat, οἱ quando, et quomoo in corpore opere. 





, eL quo post separationem a corpore abeat. 


Quaestio XC. — Quid omnino nunc de animabus sen- 
tire oportet ? an simul omnes una versantur? kE:] 
Quaestio XCI. — Si, qui ad inferos descendont, non 
agnoscunt se mutuo, qua ratione dives ille Abrahamo et 
Lazaro preces fudit, neque hoc solum, sed et quinque 
fratrum suorum, quos superstiles domi sus rel verna 
meminit ? : E 
Questio XCII. — Multorum fdelium cords patiuntor 
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seandalum , et gravi dubitatione pulsantur, cum de cor- 

resarrectione cogitant : quomodo seilicet corpus, 
quod ab infinitís bestiis eL volucribus devoratum , et ab 
imnumeris piscibus consuraptum , et in profundo meris 
sepultum οἱ dissolutum est, redinlegretur, et ad resur- 
ret;ionem perduci possit. 736 

Qusstio XCIII. — Quid est Indesinenter orare ? Neqne 
enim fieri potest ut homo rei familiaris et filiorum cura 
districtus, et in mundo degens, absaue Itetinisfione 
oret. 

Questio XClV. — Unde et qui fit αἱ sspe spud 
Christianos plures quam apud infüdeles inveniantur 
maBci , iei, leprosi, epileptici, aliisque morbis 
distenti s 754 

Quastio XCY. — Vulgatissima et apud omnes tritis- 
sima quastio est, qui fiat. quod alii a primo suo ortu et 
ab infantia sint natura sua mites, alii iracundi, alii yitse 
hujus amatores et. scortatores, allí mulieram osores et 
continentes, etc. 7$ 

Questo XCVI. — Cur multi hominum qui improbi 
sont ad multos annos vitam prorogant; slii vero pie- 
tatis, virtulis et religionis praones, florente setate mo- 
riuntur ? 1755 

Quzstio XCVII. — Quid sit superbia. 150 

Quazstio XCVIIT. — Num omnis peccati et fornicatio- 
nis diabolus auctor sit, et an illum culpare oporteat. 751 

Qusetio extra ordioem, — Num decet ut qui recens 
est ἃ conyressu conjugis sus, aut ἃ nocturna Illusione, 
aqua se abluat, et In ecclesiam intret ? T 

Quiestio extra ordinem. — Num par sit ut qui illusio- 
nem nocturnam passus est, divina mysteria percipiat? 


, Quiestio ΧΟΙ͂Χ. — Cum in lege antiqua multi duas 
simul uxores habuerint, nec coudemuati idcirco fuerint, 
an idem licitum erit Christianis Ὁ TA 

Quaestio exiraordinem.—Si quis o« abluens, aut in bal- 
neo aquam invitus deglatiat , an communicare deben 1 
Quaestio extra ordinem. — Quidam dubitantes aiunt 
TDOriuos nullam utilitatem ex sacrificiis quae pro ipsis 
Deo offeruntur capere. [δὲ 
Quisiio C. — An expediat communicare quotidie, an 
ex intervallo, an tantum diebus Dominicis. 15, 

, θυφβιῖο extra ordinem. — Si quis ín flagitiis carna- 
libus jam in consuetudinem adduclis consenescat; vi- 
deatque se neque jejuniis, neque aliis exercitationibus, 
neque humicubationibus operam dare pos;e , quomodo 
salvari poterit jam senex 795 

Quastio Cl. — Si quís duos vel plures homines occi- 
dat, capusque morte multetur, num remissionem obti- 
nebit, an non ? 158 

Quiestio Cil. — Num Deo placeant munera que μὰ 
ex furtis et iniquitatibus offeruntur. "5 

Quissiio CIII. — Cum frequenter audiamus vesbu 
Dei, nec opere compleamus,an non damnationem nobis 
inde asciscimus ? 758 

wiestio CIV. — Quot sunt. modi salutem adipiscendi 

et impetrandi a Deo remissionem peccatorum? 758 

uzstio CV. — Quid faciendum quando in ecclesia 

male facta nostra deflere volumus, nec tamen possimus? 
1 


Qniestio extra ordiném. — Num bonum est peccata 
confiteri ? TS: 
Queestio CVT. — Unde cognoscit homo sibi a Deo pec- 
Cala remissa &yse, el se misericordiam in die judicii 
consecuturum ? 159 
, Quostio CVIL. —St quod opus aggrediar, unde eon: 
ciam, num Deo placeat, an non ? 753 
Quiestio LIII. Num deceat Christianum sortes Mice 
62 
Quisstio CIX. — Si quis sit fidelis, qui me exagitet, nec 
possum illi reconciliari, neque eumdem ex toto corde salu- 
tare, sed 5010 ore,quid faciam?num reconciliabo eum etiam 
obiter solum, vel penitus me ab illo sejungam ? 163 
Qussiio extra ordinem, — Qua ratioue intellizrendum 
est illud : Quia sí duo vel tres ex vobis consenserint su- 
per terram, de omni re, quamcunque petierint, fiel illis.a 
Patre. meo ? 102 
Quastio CX. — Quando principes nostri sunt Judi, 
vel hiretici, num pro illis in ecclesia, preces fubdere 
oportet ? T63 
Questio CXl. — Quid igitur ? an et pro etbnicis, ante 
Christi adventum mortuis , orare oportet, eosque nequa- 
quam diris devovere ? 763 
Qniesiio CXII. — Num verum est mulierem illam py- 
1bonissam, Saulis rogatu, Samuelem vere excitasse? dis 
Quiestio CXIII. — Àn consultum sit, cum quis peregre 
ptoüciscitur, Eucharistiam ip vasculo secum deferce vel 
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eotmumuniesre ubique el ἃ quocunque communio adem: 
aistratur. 766 

Qusestio CXIV. — Quibusdam visum est fleri non posse 
ot qui ex loco contagioso fugit ad alium, liberetur a 
morte. " , . 166 
Questio CXV. — Num debet Christianos illo die quo 
Eucharistiam sumptarus est, a proprise uxoris congressu 
abstinere ? n - T61 

Quosstio CXVI. — Qvid faciam, si ab hereticis de fide 
interroger, nec valeam respondere ? 161 

Quaestio CXVII. — An non est aliqua compendiosa ra- 
tio qua homo rudis instructus hzereuco occurrere possit? 


Quaestio CXVIII. — Cur Satanas in. nulla alía profes- 
sione tam multas hrreses et schismata excitavit , quam 
in lide Chri ΩΣ 1 Car Bode TA τὸ 

- Car permisit ot lw 
cur eum de medio non sustulit? ΤῊ 
vistio CX. — Unde somnia, et quomodo szpe vers 
font? Ti 
Quaestio CXXI. — Cum apostolus dieat. sanetificari vi- 
rum infidelem per mulierem fidelem, et similiter mulie- 
rem intldelem per virum fidelem, num fas erit Christiano 
ducere mulierem. jode vel emnicam 3 TA 
osstio CXXIIL. — Num peceat qui tempore perseca- 
m fogit * " T4 

Qusesuo CXXIII. — Cur videamus mulieres qussdam 
servas in ipea itidem captivitate scortari, quid de illis 
dicendum ἢ IA 

Quiestio CXXIV.— Quot sunt adoltería corporalia ? ΤΊΣ 

Questio CXXV. — Cum Deus dicat ad serpeatem : 
Homo observabit caput tuim, hoc. est principiurn omois 
consilii tal ; ἐμ vero observabis calcaneum ejus , hoc est 
rre viue ejus, unde cognoscit Salanas finem D 
minis T 

Questio CXXVI.— Quidam dicunt demonem excidisse, 
quod noluerit adorare hominem. TS 

Qusstio CXXVII. — Dixisti supra, in dissertatione de 
elementis, crebro accidere uL ex. naturali quadam coa- 
nexione et humorum causa mulieres quadam sint sue- 
riles, quedam fecunds, quedam paacorum liberorum ; 
sed causam non explicasti. . 

Qusestio CXXVIII. — Quid est talentum quod Dominus 
in consummatione mundi se a malo servo ablaturoro mi- 
natur, daturumque illis qui quinque talentis przectare 
negotíati fuerant ? X v9 

dusstio CXXIX. — Quid est mammona iniquiatis , de 
quo Dominus ? τῷ 

Qusestio CXXX. — Qualia sunt peccata 4885 scienter, 
et qualia qui ignoranter committuntur ? otra utris gra- 
viora 

Quanstio CXXXI. — Cum Deus in sacris Litteris pra- 
Cipiat liberare eos qui ducuntur ad mortem, an consst- 
tum est αἱ latrones quoque et homicidas liberemns Ὁ ΤῊΣ 


Quaetio CXXXII. — Si in servitute, vel captivitate 
verser, nec valeam, quomodo et quando lubet, Deo ia 
ecclesía vacare, vel jejunare, vel vigilare, qua ratiose 
potero salutem et remissionem peccatorum cousequi ἢ ΤΩ͂ 

Quastio CXXXIIL. — Quis pejor fuit rege Manasse, 
eujus improbitate factum est ut Isrzeliie quinquagrata 
quioque annis idola adorarent? Hic tameu penitentia 
peracta per confessionem a Deo receptus est. T56 


Questio CXXXIV. — Qua de causa fit at molti qu pro 
orthodoxa flde alacriter ad mortem se offerunt, et usque 
δὰ 'imen morlis progressi, revorentur et liberentur 
postea, sive precibus beminum, sive mutatione tyragne- 
Tum Unde existimandum. est hana liberationem prese- 
nire ? a Deo, an ab hominibus ? ^ 7»* 
Quaestio CXXXV. — Quid est vera homilítas ? ei qwe- 
modo illam, Deo adjuvante, exercere valemus ? 18) 
Quiestio CXXXVI. — Quid sigulficat illud : Si (acwtte- 
tes meas. in pauperes disiribuero, ..... charitatem «πᾶσαι 
non habeam , nihil. mihi prodest ? Quomodo potest. quis 
extra charitatem omnes suas facultatesin egenorum cibos 
expendere ? li 
usstio CXXXVII. — Num consummatio rendi cec- 
tum terminum babet, an non ? , 798 
Questio CXXXVIII. — gre accipiunt aliqui. diciem 
ἘΠ] Apostoli : Tunc, in resurrectione scilicet, subJicishar 
et ipse Filius Patri, qui ei omnia subjecit. T 
Quistio CXXXIX. — Muiti non solum ipüdeles, sed « 
fideles, legal! polygamis addicti, objiciuat oebis uf 
Domini : Non veni solvere legem, sed adimplere. Qu. 
ergo iliis respondendum est ? ^ H 
wumstio CXL. — Si quis in solitudine, vel in capte 
late, egnstate et fame pressus comedat carnes €apses, 
vel asini silvestris, vel alius hujus generis, nuza aul jaud- 
^ium ei imputabitur ? ποι 
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Qusstio CXLI. --- Si quis sibi id quod bonum censet 
proponat, exempli causa abstinere ad tempus a vino, vel 
rame, ve] propria uxore, vel quid simiie, postea vero 
hoc propositum ex negligentia non exsequatür, quid ps 

erit 
iusto CXLII. — Quomodo dicit Apostolus, interdum 
quidem : Nolile fieri insipientes ; interdum : Nolite fieri 
prudentes apud vosmetipsos ? 194 

Questio CXLIII. — Cum Apostolus dicat : Sicul in 
Adam omnes moriuntur, sic etin Christo onines vivificabwu- 
fur, cur in Adamo patriam culpam expisntes, omnes mu- 
rimur, in. Cbristo autem vivilicatus et a proprio delicto 
mendatus pater meus de puritate sua nihil ad me ius 
vat 

Quastio CXLIV. — Cur nec plura nec pauciora sont 
Evangelia quam quatuor ? 198 

Questo CILV- — Quid est cireumcisum Domini Lr 
dum 
, Qurestio CXLVI. — Quinam foeront illi quorum san- 
guinem Pilatus cum sacrificiis miscuit ? 799 

Quiestio CXLVII. — Quomodo omnis blasphemia re- 
mittetur hominibus? qus vero in Spiritum sanctum est, 
non remittetur ? 802 

Quastio CXLVIIT. — Quomodo intelligendum illud 
Domini : Si non abiero, Paracletus non. veniet ; cum ta- 
men Spiritum sanctum" apostolis per insufflationem im- 
perüat? 802 

Quaestio CXLIX. — Quid est judex iniquitatis? — 805 

Qusestio CL. — Quomodo intelligendum illud : Qui 
habet tunicam, vendat illam, et emat gladium ? 806 

Quaestio CL]. — Quomodo qui amai animam suam per- 
del eam? 

Questio CLII. — Quomodo intelligenda sit triduana 
sepullura, et resurrectio Christi. 801 

wiestio CLIII. --- Num consentiant evangelisue circa 
tempus Christi resurrectionis, an non. - 810 

Quaestio CLIV.— Ex Maximo monacho, cujus typum et 
imaginer Ecclesia gerat. m 

ORATIO DE SACRA SYNAXI. 


LIB&I ΧΙ ANAGOGICARUM CONTEMPLATIONÜM 
IN HEXAEMERON. 851 





Monitum ad Lectorem. 851 
Praefatio. 851 
Liber I De primo die creationis. 857 
Liber [[. — De secundo die creationis. gn 
Liber*tlI 





De tertio die creationis. 871 
Liber IV. — De quarto die creationis. 890 
Liber V. — De quinto die creationis. iot 
Liber Vl, — De $2xto divini opificii dle. 922 
Liber VII. — De iis qui fuerunt post sextum diem. 


Ejusdem libri Vll continuatio. — De Dei nomine du- 
plicato, et rerum creatione duplici. 951 
Liber Vll. — De duobus lignis et quatuor fluminibus 
paradisi. 9n 
Liber,IX. — De posteriori rerum creatione , et mu- 
liere viri adjutrice. 985 
Liber X. — De mulieris creatione et peccato. — 1005 
Liber ΧΙ. — De lis quae post primum peccatum secuta 
fuerunt. 1025 
Liber XII. ἸῸΝ 


ORATIO IN SEXTUM PSALMUM. 
EMT. IN SEXTUM PSALMUM, EX ALIO ΘΗ ΓΕ 


A. 

RELATIONES |MPURARLM IMPIARUMQUE AMI 
SENTENTIARUM, conira Monophysitas. 

SEBMO IN DEFUNCTOS. i 
,DISPUTATIO ADVERSUS "00.508, interrogatio 
prima. 

Disputatio adversus Judeos, interrogatio secunda, IR 
Jnterrogaiio tertia. 1239 
Interroyatio quarta. 1274 
FRAGMENTA. 1282 
AN ASTASIUS 1, ANTIOCHENUS EPISCOPUS. 
Notitia. 1290 
Vita Anastasii. 1209 


ORATIONES QUINQUE DE RECTIS DOGMATIBLS 
"VERITATIS. 








I. — De saneta Trinitate. 1500 
1I. — De incircumscripto. 1351 
AI. — be incarnatione. 1355 
ΤΥ. — De passione et impassibilitate Christi. 1347 
V. — De Hesurrectione Christi. 

SERMONES QUATUOR. 1562 
1. — In Transfigurationem Domini Jesu Christi. 1562 
M. — In Annuntiationem S. 1515 
WI. — jn eamdewn Annuntiationem. 1256 
ΑΥ — De tribus juadragesimis. 1599 


QUJE IN HOC TOMO CONTINENTUR 
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EXPLICATIO FIDEI ORTHODOX.E COMPENDIARIA.' 
1 


FRAGMENTA. 


Fragmentum de Sabbato. 1 
li. Fra aram epistola? ad Sergium. 1106 
ANASTASIUS ABBAS SANCTI KUTHYMII. 


Notitia. "Mor 


EPISTOLA AD MONACHOS. 140 
LIBER ADVERSUS JUD,/£Os. 140 
ANASTASIUS 1V ANTIOCHENUS. 140 


ANASTASIUS PRESBYT Eit, δ. MAIIMI 








DISCIPULUS. 
Notitia. 140 
ANTIOCHUS LAURE SANCTI SABE 

MONACHUS. μι 

Notitia. 441 
PANDECTES SCRIPTURE SACIUE. 1u5 
Praefatio God. Tilmanni. 1.5 
Irons auctoris. 49 
EPISTOLA ANTIOCHI AD EUSTATHIUM. 1122 
Prologus. 1427 
Homilia l. — De fide. 1M 
a II. — De spe. 1458 
Honmiiía III. — De convivio. 1430 
Homilia IV. — De edacitate, sive ventris ingluvie. 1445 
Homilia V. — De ebrietate. 146 
Hoi . — De abstinentia. 1450 
Homilia Vll. — De jejunio. 1454 
Homilia VIll. — De amore pecunis. 49 


1 
Homiiia ΙΧ. — De vitanda munerum acceptione. τὰ 
Homilia X. — De parcitate sordida. 146: 


Homilia Xl. — De mutuo et commodalo. [ΠῚ] 
Homilia XII. — De usuris. 1466 
Homilia XIII. — De avaritia. 1467 
Homilia XIV. — De distractione. 1410 


Homilia XY. — De non diligendo mundo. in 
Homilia XVI. — De immodica loquendi fiducia. 1175 
Homilía XVII. — De colioquio mulierum vitando. 1479 
Homilia XVIll. — Quod uon conveniat crebro assidere 
Cantatriculis. 1485 
Homilia XIX. — De fornicatione. 1451 
Homilia. XX. — De castitate. 1491 
Homilia XXf. — De virginitate. 1e 5 
Homilia XXII. — De etfreni incontineniia lingusm. 1502 
Homilia XX.1I. — be ira. 1.03 
Homilia XXIV. — De iracundia, sive indignatione et 
animosijate. 1506 


Homilia XXV. — De tristitia. 1510 
Homilia XXVI. — De acedia. 1514 
Homilia XXVII. — De desperatione 1519 
Homilia XXVIII. — De murmuratione. 1527 
Homilia XXIX. — De detractioue. 1530 
Homilia XXX. — De susurratioue. 1554 
Homilia XXXI. — Ut ne delator queru'us sit, aut im- 
portunus reprehensor. 1525 
Homilia XXXII. — De contradictione. 1538 
Homilia XXXIII. — De otioso sermone. 1559 
Homilia XXXIV. — De otio. 15.12 
Homilia XXXV. — De coutemptu. 1543 
Homilia XXXVI. — De pigritia. 15i6 


Homilia XXXVII. — Adversus optimates et przfectos 





non esse contendendum. 1550 
Homilia XXXVIII. — De inobedientia. 1551 
Homilia XXXIX. — De obediéntia. 1555 
Homilja XL. — De calumnia. 1558 
Homilia XLI. — De furto. 1559 
Homilia XLI. — De mendacio. 1565 
Homiia ΧΕΙ], — De iuani gloria. 1566 
Homiiia XLIV. — De superbia. 1570 


Homilia XLV. — Quod non sit de se alte scahendan 


Homilia XLVI.— De speciebus superbiz. 1578 

Homilia XLVII. — Neminem debere contemni. 1579 

Homilia XXVIII.— Ne quempiam derisui habeto. 1583 

omia XLIX. — De proximo non temere sonde 
nando. 








Homilia L, — Nemini dandum esse scandalum. Ln 
Mormilia Ll. — Neminem probro afficiendum. 1590 
Homilia LI Malum pro malo non reddendum. 1591 
ii De memoria accepue injurie. — 1595 

De inimicitiis, 1598 

De invidia. 1602 

iia LV. De contentione. 1605 
Homilia LVIl. — De odio. 1o06 


Homilia LVIIl. — Nemini insultandum in alhielions 
1 


Homilia LIX. — Felicitati aliene eongaudendum 1611 
MHonilia LX. — Nemini ingerere injuriam. 614 
Mornilia LXI. — Sibi ipsi attendere. 1615. 
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ilia LYII. — De beolgria et corni allocutione, 1619 
Homilia D .— Non exo jurandum. . 1648 
Homilia LXIV. — De fideli custodia commissi erani; 


Homilia LXYV.?^ — Non cuivis intempestiviter rs ἐς 


re committendum arcanum. 
Ἢ LXVI. — De veritate. 1636 
lomilia (.XVIT. — De correctione. 1650 

i expetere debemus. — 1631 


milla LXVIII. — Coa 
LXIX. — De p: 


re el verecundiae. 1634 
LXX. — De humilitate. 1658 










lom 
Homilia LXXI. — Proximo eondonandum. 1659 
Homilia LXXII. — Orandum pro invicem. 1613 
Homilia LXXIII. — Non qu»rere que sua sont. 1646 
Homi!ia LXXIV. — De non coucup ndo. 1650 
Homilia LXXV. — De justo judicio. 1654 
Homilia LXXVI. — De justa mensura. . 1655 
Homilia LXXVII De penitentia. 1658 
Homilia LXXVI De patientia, 1666 
Homilia LIXIX. — De agone. 1661 
Homilia LXXX. — De concordia. 1674 
Homilia LXXXI. — De cogitationibus. 1675 
Homilia LXXXII. — De correptione. 1683 
Homilia LIXXIIf. — De concilio. 1685 


Homilia LXXXIV. — De insomniis. , 1681 
Homilia LXXXV. — De pusillanimitate οἱ doplicitste: 


Homilia LXXXVI. — De labore. ^ 1698 
Homilia LXXXVII. — De studio sive sollicitudine. 1699 
Homiiia LXXXVIII. — De ministerio. 1105 
Homilia ᾿ἰΧΧΧΊΧ. — De inopia. 1706 
Homilia XC. — De luctu. Ἢ 1710 
Homilia XCl. — Opportunitas temporis semper cn 
tanda. 114 

Homilia XCl1. — Calamitati aliens compatiendum. 1714 

Homiiia XClil. — Acceptio personarum non habenda. 

Momilia XCIV. — Cohabitandum paucis, sed bonis. Ium 


Homilia XCV. — De risu. 
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Homília XCVI. — De dilectione proximi. 1758 
Homilía XCVTI. — De hospitalitate. 4141 


Homilla XVIII. — De amore erga paupetes. {1150 
Homilia XCIX. — De visitatione. vs 
Homilia C. — Spes in nu!lo hominum col:ocanda. 1755 
Homilia CI. — Non nitendum propriis viribus. — 1738 
Homilia CIT. — De importuna familiaritate. 17:9 











Homilia CIII. — De silentio. 1746 
Homilia CIY. — De vigilia. 17 

Homitia CV. — De psalmodis. . τ 
Homilia CVI. — De oratione. 4185 
Homilia CVII. — De compunctione. 1162 
Homilia CVIII. — De honore parentum. t 

Homilia CIX. — Reverentia sen bus debita. 1:61 
Homilia CX. — De longanimitate et iracundia. — 1770 
Homilia CXI. — De his qui praesunt. 1r 
Homilia CXII. — De renuntiatione. 1719 
Homilia CXIfI. — De subjectione. 1786 
Homilia CXIY. — De observatione mandati. 1787 
Homilia CXV. — De mansuetudine. 1791 
Homilia CXVI. — De patientia. 174 
Homilía CAVIT. — De gratiarum actione. 1798 
Homtiia CXVIII. — De delectatione in Deo. 1901 





Homilia CXIX. — De anxia sollicitudine vitanda. 1805 


Homilia CXX. — De primitiis. 1806 
Homilia CX XI. — De propitiatione. 1919 
Homilia CXXII. — De dignitate pontificis. 1804 
Homilia CXXIIT. — De ordiuatione clerici. 1818 


Homilia CXXIV. — Saeerdotes honori babendos. 1819 
Homilia CXXV. — De exspectatione futurorum. 1845 
Homilia CXXVf. — De vocatione Det. EL 

Homilia CXXVII. — De timore Dei. 1539 
Homilia CXXVIIf. — De charitate erga Deum. —. 1894 
Homilia CXXIX. — De filiorum adoptione. 1 

Homi.ia CXXX. — De regno cclorum. 1 
EXOMOLOGESIS S. ANTIOCHI. 859 
Index scriptorum et hzreticorum quorum oes 


Index reram analyticus. 186 
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